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LE MÊ LÂNQ JE CURIEUX 

DE L'HISTOIRE 

SACRÉE ET PROFANE, 

QUI CONTIENT EN ABREGE 

\J H I S T O I R È FABULEUSE 

Des Dieux Se des Héros de l'Antiquité Païenne; 

LES FIES ET LES ACTIONS REMARQUABLES 

Des Patriarches ; des Empereurs ; des Rois ; des Princes illuftres ; des Grands Capitaines ; des Papes; des faints 
Martyrs & Confeffeurs ydes Pères de l'Eglife; des Evêques; des Cardinaux & autres Prélats célèbres, 

des Héréfiarques & des Schifmatiques ■: 

VUifioke des Refëgiorts Ô" Settes des Chrétiens > des ïuifs & des Païens ;, 

Des Conciles généraux & particuliers : 

Des Auteurs anciens & modernes ; des Philofophes ; des Inventeurs des Arts , & de ceux qui fe font rendus recônimandable^ 
en toute forte de Profeffions , par leur Science , par leurs Ouvrages > £c par quelque action éclatante ; 

L'ÉTABLISSEMENT ET LE PROGRES 

Des Ordres Religieux & Militaires ; Se t a V i e de leurs Fondateurs ; 

LES GÉNÉALOGIES 

Des Familles illuftres de France ? Se des autres Pays de l'Europe i 

LA DESCRIPTION 

Pes Empires , Royaumes , Républiques , Provinces -, Villes, files , Montagnes , Fleuves & autres lieux corifî- 
dérables de l'ancienne & de la nouvelle Géographie, où l'on remarque la Situation > l'étendue & la qualité du 
Pays; la Religion, le Gouvernement, les Moeurs & les Coutumes des Peuples : 

Par M re L O U I S M O R É R I , Prêtre , Doâeuï en Théologie. 

NOUVELLE ÉDITION, dans laquelle on a refondu Us Suppllmtns de M. ÏAbbi GqV J Et» 

Le tout revu , corrigé & augmenté par M. D r o v e t. 

TOME SEPTIEME* 
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CETTE lettre eft une de celles 
que les grammairiens Grecs ap- 
pellent demi-voyelles , Simples 
& immuables ; & les Latins 
liquides. Ils remarquent que 
dans la composition , la lettre 
M fe change en N devant d , c , 
t & q , comme tantum^nuncubi^ 
nunquam , eorundem, &c. De même la proposition 
am fe change en an devant f , comme anfraclus , &c. 
L'M , en françois , fe prononce auffi comme une 
N , quand elle eft fuivie d'un B , d une autre M , 
d'une N & d'un P , comme dans embrajfer , emme- 
ner, tromper; il faut excepter quelques mots pris 
du grec , comme amnifl'u , Memnon , Memnofyne , 
Agamumnon. Il faut auffi excepter les mots , 
qui ne font pas compofés de la particule en , 
comme comminatoire , commodité , immenfe. Lorfque 
la lettre M eft à la fin d'un mot , elle fe prononce 
comme l'/z finale ; nom , parfum , faim , fe pronon- 
cent comme fi l'on écrivoit non , par/un , foin , 
par une n. A la fin des mots étrangers , Y m con- 
serve fa propre prononciation ; comme dans /e- 



M 



rufalem , Stockholm , Salm , Krim , &c. 

Les Grecs ne mettent jamais à' m à la fin de leurs 
mots j fuivant ce que dit Aufone : 

Vocibus in Grœcls numquam ultima confpïçitur fx. 

Les poètes Latins ne pouvant fournir l'M à la fin 
d'un mot, à caufe que fa prononciation a le fon 
trop mugiuant , ont coutume d'en faire une éli- 
fion. L'M finale étoit fouvent retranchée dans les 
infcriptions latines b indépendamment dé la voyelle 
dont elle pouvoit être fuivie. 

Les Mefleniens faifoient peindre une M fur leurs 
boucliers > pour marque , & comme pour chiffre de 
leur nation. Les Romains s'en font fervi dans les 
nombres pour exprimer mille , & avec une barré 
deffus , mille fois mille. Elle fut auffi une marque 
de bizarrerie & de folie , morofitads ; c'eft pour cela 
que les anciens avoient coutume de dire , bbvenil 
tibiM.Dzns les infcriptions l'M Signifie, Marais, 
Mutius , monumentum , mulier, meum, mihi , moleflus^ 
mors, munus. * Pierius , /. 34, hkroL c. 506-51- 
Martinius , in lexic. 
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MA , femme qui fuivoït Rhea , fut chargée par 
Jupiter du loin d'élever Bacchus. Rhea por- 
tait auffi le nom de Ma : c'étoit fous ce nom que 
les Lydiens lui facrifioient un taureau. C'eft d'elle 
que la ville de Maftaura prit fon nom. * Etienne 
de By^ance , in Maftaura. 

MAACHA , femme du roi David y & mère à'Ab- 
falom , étoit fille de Tlwlmas , roi de Geffur , comme 
nous le voyons dans le IL livre des Rois , c. 3 , 
y. 3 . Porro tertius ( filius David ) Abfa.om , filius 
Maacha , film Tholmas régis Gejfur. 

MAACHA , fille d'Abfaloni & de Maacha , femme 
de Roboam & mère d'Abias, roi de Juda, porte ce 
nom dans le livre des Rois ; & celui de Michaia , 
dans le livre des Paralipomenes : ce qui a fait 
croire aux interprètes , qu'elle avoit ces deux noms 
différais , ou que c'étoit le même prononcé diver- 
fement. * III. des Rois, ch. 1 5 , v. 1 & 2. IL des 
Paralipomenes, c. 13 , v. 1. Abuleniis , in cap. 13 
Parai. Torniel , A. M. 3077, n. 1. 

M AAN i Jean ) dofteur en théologie de la fa- 
culté de Paris , chanoine & prkenteur de l'églife 
métropolitaine de Tours , s'eft rendu célèbre dans 
le XVII fiécle par fon érudition. Il ctoit du Mans ; 
& ayant été atraché à l'églife de Tours , il la fer- 
vit par fa feience & par fes confeils , auffi-bien 
que par fon affiduité à l'office. On a de lui un grand 
ouvrage qui fait autant d'honneur à l'Eglife de 
Tours qu'a fon auteur. Il eft intitulé : Saniïa & me- 
iropolitana ecckjîa Turonenfis ,facrorumpontificumfuo~ 
rum ornata virtutibus , & fanctijjimis conciliorum injli- 
tutis decorata. Cette hiftoire de l'églife de Tours , 
qui fut imprimée en 1667 , dans la maifon même 
de l'auteur a Tours , eft un in-fol. qui va depuis 
l'an de Jéfus-Chrift 1 5 1 jufqu'en 165 5. Cet ouvrage 
a attiré beaucoup d'éloges à fon auteur , & c'efl à 
fon honneur que René Robichon , confeiller à 
Tours , a confacré ces deux vers : 

Unus erat quondam Turonum gloria Mannus , 
Nunc quoque Turonum gloria Mannus erit. 

* Bibliot. S. ac metrop. ecclefi Turon. feu catal. libror. 
qui in ead. biblioth. afjervantur , pag. 108, 109 ; & 
les premières pages du livre même de M. Maan , 
intitulé , Sancla & metropolitana ecclefia Turontn- 

Jîs, &c. 

MAANSELHE. C'efl un iflhme qui joint la La- 
ponie - Mofcovite & la Hnlandc , province de 
Suéde , avec le Kargapol province de Mofcovic. 
11 eft entre la mer Blanche & le lac Onega. Il 
peut avoir environ vingt lieues de large. * Maii-, 

diction. 

MA ARA, en latin Spelunca Sidoniorum, c'eft-à- 
dire , la Grotte des Sidoniens , étoit un lieu de la 
Paleftine , dans le pays des Sidoniens , duquel il 
eft fait mention au livre de Jofué. Cette grotte 
fervit de fort aux chrétiens pour fe défendre contre 
les Sarafms , l'an 1161 ; mais les foldats qui y 
avoient été mis pour le garder , fe lai fièrent cor- 
rompre par argent , & la livrèrent à ces infidèles. 
* Guillaume de Tyr , /. 19. J. Eufeb. Nier. lib. de 
mirab. nat. terres promijfœ. 

M Ah AN , bourg de 1 EcofTe méridionale , eft de 
ceux qui ont féance & voix au parlement d'Ecofle. 
Il eft fitué près d'un lac , où l'on prend une efpéce 
de poifïbn nommé Vendefes, qui étant falé & dé- 
bité dans les provinces , fait un des principaux re- 
venus du pays. * Mati, diction. 

MAbARTHA : c'étoit une ville du royaume 
de Samarie , ainfi appellée par les originaires du 
pays j mais que les étrangers ont nommée Neapolis 



ou la ville neuve. Jofephe en parle dans fon hiftoire 
de la guerre des Juifs contre les Romains , liv. 4 , 
chap. 26. 

MABED BEN-KHALED, furnommé Al-Giohni, 
doûeur Arabe , auteur de la fefte des Cadariens , 
qui admettent le franc arbitre & la liberté de 
l'homme dans toutes fes a£f ions , contre le fenti- 
ment le plus commun & le mieux reçu parmi les 
Mufulmans , »qui foutiennent la prémotion ou pré- 
détermination phyfique, qu'ils expliquent en di- 
fant que nos actions fe doivent abfolument rap- 
porter à Dieu , parecque c'eft lui qui les crée en 
nous. Mabed tenoit au contraire , que les aâions 
des hommes fe dévoient rapporter aux hommes 
mêmes, qui en font les maîtres, du moins fi celui qui 
nous fournit cet article a bien entendu ces divers 
fentimens , ce dont on a lieu de douter par la ma- 
nière dont il s'explique. Ce doéleur fut pouffé par 
fes collègues, & déféré à Hegiage, gouverneur de 
la ville & province de BafFora, qui le fît mourir. 
*D'Hcrbelot, biblioth. orient. 

MABTLLON ( Jean ) religieux Bénédictin de la 
congrégation de faint Maur , l'un des plus favans 
hommes du XVII fiécle , étoit né à Pierre- 
Mont dans le diocèfe de Reims, le 23 novembre 
de l'an 1652. Il eft bon d'obferver que D. Mafluet 
s'eft trompé dans l'éloge du P. Mabillon mis à la 
tête du cinquième volume des annales de l'ordre 
de S. Eenoît , en mettant Pierre-Mont diftant'Me 
deux lieues de Muffipontum , qui veut dire Pont- 
à-Mouftbn , qui eft à dix-huit lieues de Moufon. 
Cette faute a étéfuivie par dom de Vie, dans fa 
traduction latine de la vie du P. Mabillon écrite en 
françois par D. Thierri Ruinait, traduûion im- 
primée à Padoue en 17 14 avec quelques augmen- 
tations. M. de la Barre eft auffi tombé dans la 
même faute , en parlant du P. Mabillon dans la 
nouvelle édition des Fêtera analecta de ce père , 
qu'il a publiée en 1723. D. Mabillon fit profeflion 
monaftique dans l'abbaye de S. Rémi de Reims , 
l'an 1654. Il a paflé fa vie dans un travail conti- 
nuel , & enrichi l'églife & la république des lettres 
de quantité d'ouvrages exccllens. On le fit venir à 
Paris au mois de juillet 1664 , pour travailler avec 
dom Dacheri Aux Aftcs des Saints de l'ordre de 
S. Eenoît; mais D. Chantclou étant mort à la fin 
du mois de novembre fuivant , on chargea D. Ma- 
billon de travailler à l'édition des ouvrages de 
S. Bernard , que D. Chantelou avoit laiffée impar- 
faite , & dont il n'a voit donné que les fermons de 
Sanclis & de tempore. Le P. Mabillon continua ce 
travail, & donna en 1667 une nouvelle édition 
-' des ouvrages de S. Bernard , en deux vol. in-fol. 
& en huit vol. in-S. Il la fit réimprimer en 1690 
en deux vol. in-fol. Il étoit fur le point d'en don- 
ner une troifiéme édition , lorfqu'il mourut , & elle 
a été publiée en 17 19 par les foins de D. Mafluet 
& de D. François Tixier. Lorfque D. Mabillon 
eut donné l'édition de S. Bernard de 1667, il re- 
prit les Actes des Saints, dont les deux premiers 
volumes avoient deja été très - avancés par D. 
Dacheri. Il en donna le premier en 1668 , & il 
en donna enfuite huit autres volumes. Ce qu'il y 
a de plus confidérable dans cet ouvrage, n'eft pas 
tant le recueil immenfe d'une infinité de monu- 
mens , qiu' contiennent la vie & les aftions des 
moines de S. Benoît , que de favantes préfaces , 
dans lefquelles le père Mabillon expofe la doétrine 
& la difeipline de chaque fiécle , & des notes cri- 
tiques fur différens faits d'hiftoire. Ces préfaces 
ont été imprimées féparément à Rouen in~4 Q . en 
173 z , avec le traité du même de Curfu Gallicano , 
qui avoit déjà paru. Tout l'ouvrage eft, comme 
on a dit, en neuf volumes, qui vont jufqu'au 
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3tî ficelé de l'églife. Le père Mabilloii à encore 
fait quantité d'autres ouvrages, dans lefqueis fon 
érudition & fa modeftie paroilîent. L'an 1674 il 
fît une difl'ertation latine , ïiir lufage du pain 
azyme dans I'euchariftie , dans laquelle il foutient 
contre l'avis du cardinal Bona , que le pain azyme 
cù le feul dont on le ibit fervi dans l'égiifc latine 
pour célébrer les faints myflcres. Cette difTe; ra- 
tion ayant été attaquée , &ie père Macedo , cor- 
deiier, ayant prétendu que le fentiment du cardi- 
nal fona , combattu par le père Mabiilon , étoit. 
hérétique , ce père fc crut obligé de donner des 
cciairciffemens à fon traité , pour faire voir que 
quoique le fentiment du cardinal bona ne fut pas 
véritable, on ne pouvoit le qualifier d'hérétique. 
En 1675, relevant d'une grande maladie , il pu- 
blia le premier volume des analecfes , c'eft-à-dire , 
de petites pièces détachées , ou des commence- 
ïiiens d'ouvrages qu'il a voit trouvés en diverfes 
bibliothèques : il en donna enfuite trois autres 
volumes , où il y a des choies plus confidérabies 
& d'excellentes cliflertations de fa façon. En 1677 
dom Philippe Laflide ayant préfente une requête 
au chapitre général de cette année , tendante à 
demander que le père Mabiilon le rétraétât de ce 
que de quatre-vingt Saints dont il parle dans le 
premier volume des aétes de l'ordre de S. benoît, 
il n'en allure inconteflablement que vingt-cinq à 
cet ordre ; ce favant religieux fut obligé de fe 
juftifïer , & ïe fit dune manière fi perfliafive j que 
fon ad ver faire ne remporta que la conflifion de fa 
requête. Le voyage qu'il fit en 1683 en Allemagne, 
êf dont il a donné la defeription , lui a fourni pref- 
que tout ce qui compofe le quatrième volume. Le 
livre qui lui a le plus acquis de réputation , eft 
fon favant ouvrage de la diplomatique , imprimé 
l'an 168 1 in folio. On l'attaqua > & le père Ma- 
biilon , pour ne fe point détourner de lès autres 
études, fe contenta d'y joindre en 1704 un fup- 
plément , qui cfl aufîî dans la féconde édition de 
cet excellent ouvrage, de l'an 1709. Cette édition 
eft due aux foins de D. Ruinart, qui l'a augmen- 
tée de nouveaux titres. Le P. Mabiilon fit l'an 
3685 lm Voyage à Rome aux dépens du roi : il 
fut reçu dans cette ville avec une diftinétion par- 
ticulière, & on l'honora même dune place dans 
la congrégation de l'index. Après avoir vifité les 
plus belles bibliothèques du pays , où il a copié- 
quantité de nouvelles pièces , qui n'avoient pas 
encore paru , il a donné la relation de fon voyage;, 
avec pîuficurs de ces pièces , en deux volumes 
//z-4 . fous le titre de Mufœum halicum. Avant ce 
voyage , le P. Mabiilon avoit publié en 1685 
i/z-4 . un traité de Luurgia Gallicana , avec des dif- 
fertations. Ce traité cfl dédié à M, le Tellier , ar- 
chevêque de Reims. Tous les ouvrages dont nous 
venons de parler, font écrits en latin. Le différend 
qui fe réveilla l'an 1688 entre les bénédictins de la 
province de Bourgogne, & les chanoines réguliers 
de la même province , fur la féance aux états , 
l'obligea d'écrire en françois , pour maintenir 
les droits & les prérogatives de fon ordre. Il fît 
donc pour ce fujet un facium , dans lequel il a 
traité la queftion de l'antiquité des chanoines ré- 
guliers & des moines. Les chanoines réguliers y 
ayant répondu , il leur fît une réplique. Il entra 
cmclque temps après dans une autre conteflation, 
fur la lignification des mots de meffe & de commu- 
nion , dans le fens de la règle de S. benoît : il fou- 
tient qu'ils doivent s'entendre comme nous les 
entendons à préfent ; contre l'avis de ceux qui 
croient que S. benoît a pris le mot de communion , 
pour le pain & le vin que le Ieéfeur prenoit en 
figne de communion avec fes frères ; Se le mot 



àe me/fii pour la cemehifion de l'office. 11 entra en- 
fuite en lice , Tari 169 1 contre M. l'abbé de la 
Trappe, fur les études monajiiques : & fît mi livre 
fur ce fujet , pour montrer que les moines peuvent^, 
& même doivent étudier. L'abbé de la Trappe y 
répondit; le P. Mabiilon ht une réplique intitu- 
lée : Réflexions fur la reponfs de M. Cabbé de La Trappe 
au traité des ctudes monajiiques. Le traité des études 
rnonaftiques a été traduit en latin en Allemagne 
& à Vciiife. En 1698 il publia une lettre latine 
fous le nom d.Eufebe Romain, à Théophile Fran- 
çois, touchant le culte des Saints inconnus. L,e fut le 
fruit des vilîtes qu'il avoit faites dans les cata- 
combes de Rome. Cet ouvrage foule va contre lui 
pluiîeurs perfonnes , qui crurent qu'il n'avoit pas 
parlé avec allez de retenue des reliques des Saints 
inconnus que l'on tire des catacombes : & ce fut 
pour les contenter qu'il fît une nouvelle édition 
de cette lettre , qui plut beaucoup à la cour de 
Rome. Cette lettre a été réimprimée à Utrecht en 
1707, félon la première édition, fort différente de 
la féconde, & félon l'une & l'autre, dans le pre- 
mier volume des œuvres poflhumes des PP. DD. 
Mabiilon & Ruinart. Elle a été traduite en fran- 
çois par divers auteurs. Le P. Mabiilon a encore 
mis au jour une lettre adrelfée à M. de i'ertier, 
évoque de Llois , où il prérend juftifïer la vérité 
de la fainte Larme de Vendôme, en quoi il n'a 
pas réuffi au goût de beaucoup de gens : Une lettré 
françoife touchant l'inllitution de l'abbaye de 
Remiremont , qu'il prétend avec raifon avoir été 
dans fon origine , une abbaye de moines: Des 
obfervations latines fur la reponfe à la diflertation 
du P. Dclfàuj touchant l'auteur du livre de l'imi- 
tation de Jefus-Clïrifl , en 1677 in-S u : Une autre dif- 
fertation latine fur le monachifme de S. Grégoire 
imprimée féparément en 1675, & inférée dans le 
premier volume des Fêtera analecta de l'édition 
in-S Q : Une lettre circulaire fur la mort de la mère 
Jacqueline Hoète de Llemur , religieufe bénédiéline 
de l'Adoration perpétuelle du laint Sacrement , 
û connue par les ouvrages qu'elle a donnés au pu- 
blic, in-4". 1696: Une traduction de la règle de 
S. ^Benoît j avec les ftatuts d'Etienne Poncher , 
évêque de Paris , pour lufage des reiigieufes de 
Chellcs , /'«- 18. en 1697: Lettre aux catholiques 
d'Angleterre fur le bruit répandu dans ce royaume 
qu'il avoit changé de religion, en 1608 : La mort 
chrétienne, /Vz-iz, en 1702. : Plufieurs hymnes, 
pour S. Adelar, fainte Batiicle , & autres faints, 
pièces compofées dans fa jeuneffe : l'épitre dédi- 
catoire latine des ouvrages de S. Auguftin, & la 
préface du dernier tome ^ qu'il fut obligé de don- 
ner bien différemment de celle qu'il avoit faite 
d'abord , & que l'on n'a point imprimée : enfin 
un difeours fur les anciennes fépultures de nos 
rois , imprimé dans les Mémoires de l'académie 
des belles lettres , dont le P. Mabiilon étoit membre 
honoraire , & réimprimé dans les œuvres poflhu- 
mes. Dans lefdites œuvres poflhumes de ce père 
&de D. Ruinart, données en 1724 parD. Vincent 
Thuillier en trois volumes i/z-4 '■ ^ n Y a d'écrits 
du P. Mabiilon qui n'avoient encore point paru, 
que les fuivans ; un allez grand nombre de lettres : 
la relation latine du voyage qu'il fît en bourgogne 
en 1682; un éloge hillorique du P. Marfole qua- 
trième général de la congrégation de S. Maur : 
De ratione fludiorum monachorum : Votum de quibuf- 
dam Ifaaci Voffù opufculis : réflexions fur les dots 
des religieules : avis pour ceux qui travaillent aux 
hilloires des monafleres : réflexions fur les prifons 
des religieux : remarques fur les antiquités de l'ab- 
baye de S. Denys. Dom Mabiilon a couronné fes 
travaux par les Annales bénédictines , dont il a. 
Tome FIL A ij 
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donné quatre volumes , qui contiennent l'hiftoire 
de Tordre des Bénédi&ins, depuis Ton commence- 
ment jufqu'à l'an 1066. 'd en publia le premier 
volume en 1703 , & trois autres enfui te ; le cin- 
quième fut imprimé en 17 13 par les foins de dom 
Thierri Ruinart , & une partie du fixiéme eft entre 
les mains de D. Vincent Thuillier , qui a entre- 
pris de continuer ce grand travail. C'eft lui qui a 
fait imprimer les oeuvres pofthumes , & les lettres 
de D. Mabillon. Ce lavant religieux , aimé & 
chéri de tous les gens de lettres , eft mort à Paris , 
à l'abbaye de S. (jermain des Prés le 27 décembre 
de l'an 1707 , âgé de 75 ans. On a encore trouvé 
dans (es papiers après fa mort, des obfervations 
fur le célèbre verfet de la première épitre de 
S. Jean , Très funt qui , &c. une dîflertation de 
la canonifation des Saints ; & des réflexions fur 
l'ordre de S. Lazare. Dès 1666 il avoit fait une 
pièce en profe quarrée fur la mort de la reine 
Anne d'Autriche , intitulée : Galliœ. ad Hïfpanlam 
Lugubre nunùum. Parmi les lettres de M. Bocquillot, 
on en trouve une du P. Mabillon ; & à la fuite 
d'une lettre de M. ïiocqiiillot au même , conte- 
nant des difficultés de Rituel , on trouve les ré- 
pondes du P. Mabillon à ces difficultés. Sa profonde 
érudition fe fait aflez connoître par fes ouvrages : 
elle étoit accompagnée d'humilité , de modeftie 
& de douceur, & d'une piété exemplaire. Son ftyle 
eft mâle , pur , clair & méthodique , fans affecta- 
tion , fans ornemens fuperflus , tel qu'il convient 
aux otivrages qu'il a compofés. * Thierri Ruinart , 
yie de dom Mabillon. 

Dès que le peie Mabillon fut mort, on fit plu- 
sieurs pièces à fa louange; & M. de itoze, fecré- 
taire de l'académie des belles lettres , en fit un 
magnifique éloge hiftoàque qu'il lut dans l'acadé- 
mie , & qui a été imprimé. MM. de la Monnoye , 
Herfan, Loivin, le Roi, de Villiers, Bofquillon, 
Gourdan , Grenan , & plufieurs autres , compo- 
ferent des pièces foit en vers , foit en profe , qu'on 
lira toujours avec plaifir. 11 eft aflez étonnant que 
l'on n'ait point réimprimé la pièce en vers latins 
de Mi Grenan parmi les pièces que l'on a données 
de ce célèbre profefîeur, dans les Selecla carmina de 
quelques profeffeurs de l'univerfité de Paris : cette 
epiflola confolatoria ad amicum vaut bien la plupart 
de celles de ce recueil. L'éloge en profe quarrée 
compofé par dom Rouflel , eft un chef-d'œuvre. 
On le trouve imprimé dans la bibliothèque hifto- 
rique & critique des auteurs de la congrégation 
de S. Maur par D. le Cerf de la Vieuville , & 
dans celle que le P. Pez , Bénédi&in Allemand, 
avoit donnée auparavant en latin , & ailleurs. 

MAl-VADi-Al , ou comme quelques-uns lifent, 
Mechnedabai, ifraélite, qui, après le retour de la 
captivité de iiabylone , fut obligé de renvoyer fa 
femme, pareequ elle n'étoit pas Juive de religion. 
* l.Efdr. 10, 40. 

MA. OUL ^Jacques) évêque d'AIet , mort dans 
cette ville le zi de Mai 1713 , étoit Parifien, d'une 
famille diftinguée dans la robe , fils , frère & 
oncle de maîtres des requêtes. Après avoir rem- 
pli long-temps les fonctions de grand vicaire fous 
M. de la Poybe , évêque de Poitiers , il fut nom- 
mé évêque en 1708. l'eu M. le duc d'Orléans , ré- 
gent, le chargea en 17 16 de travailler à un ac- 
commodement de la grande affaire de la conftitu- 
tion Unigenitus , & ce prélat publia à cette occa- 
fion deux Mémoires , le premier fur un projet à 
M. le duc d'Orléans pour chercher les moyens 
de terminer cette affaire : le fécond adrefTé aux 
évoques de France , fur le danger où toutes ces 
divisions expofent l'églife de France. Mais ce que 
nous avons de plus confidérable de ce prélat con- 



fiée en des oraifons funèbres , favoir , celles de MU 
chel le Tellier , chancelier de France , à Paris en 1686 
i/2~4°. dû dame Marie- Françoife de Le{ai de Lujzgnan, 
première prieure perpétuelle des religieuj'es de Notre- 
Dame de S. Sauveur de Puyberland en Poitou , pro- 
noncée dans l'églife de Puyberland le 18 

1708 , & imprimée la même année : de Louife 
Hollandine Palatine de Bavière , princejfe électorale , 
abbejfe de Maubuijfon , prononcée à Maubuiffon le 
12 d'août 1709, imprimée à Paris la même année 
i/z-4 . & in-\%. chez Simart : de Louis dauphin de 
France , prononcée à Montpellier le 7 de janvier 
171Z , à Paris ira-4 . une autre du même prince , 
prononcée à S. Denys en lïance le 28 novembre 
171 1, imprimée à Paris /Vz-4 . de Charles le Goux 
de la Berchere , archevêque de Narbonne , prononcée 
à Montpellier le 23 de janvier 171 9, imprimée à 
Paris i/2-4°. On a imprimé en 1749 ^ e recueil de 
(es oraifons funèbres. * Mémoires du temps. 

MABRA , anciennement Aphrodifium , ville du 
royaume d'Alger en Barbarie. Elle eft dans le royau- 
me de Conftantine , fur le golfe de lionne au cou- 
chant. * Mati , diction. 

MABUSE ( Jean ) peintre , natif d'un village de 
Hongrie appelle Mabufe , étoit contemporain du 
fameux Lucas de Leyde. Après avoir beaucoup 
travaillé dans fa jeuneffe , & voyagé en Italie & 
ailleurs , il vint en Flandre où il ht connoître le 
premier la manière de compofer les hiftoires , & 
d'y faire entrer du nud, ce qui ne setoitpoint en- 
core pratiqué jufqu'alors. On voit de fes ouvrages 
en plufieurs lieux des Pays-Bas & en Angleterre. 
Il fut fort fage & fort ftndieux dans fa jeuneffe , 
mais dans la fuite il s'adonna au vin. 11 fut affez 
long-temps au fervice du marquis de Verens ; & 
ce marquis étant averti que l'empereur Charles- 
Quint devoit loger chez lui , il voulut , pour le re- 
cevoir, que tous fes domeftiques fuffent habillés 
de damas blanc , & Mabufe comme les autres. 
Mabufe , au lieu de laiffer prendre fa mefure pour 
lui faire une efpéce de robe , avec laquelle il de- 
voit figurer , félon le projet qu'on en avoit fait, 
voulut qu'on lui donnât rétoffe,fous prétexte d'ima- 
giner quelque bizarre ajuftement : mais c'étoit en 
effet pour la vendre & pour en porter l'argent au 
cabaret , comme il fit ; car fâchant que l'empe- 
reur ne devoit arriver que le foir , il crut qu'il 
lui feroit facile de fe tirer d'affaire. Comme le 
jour de l'arrivée de l'empereur approchoit, Mabufe, 
au lieu d'étoffe , colla du papier blanc enfemble , 
y peignit un damas à grandes fleurs , fit lui-même 
fa robe , & parut dans le cortège. On le plaça 
entre un poëte & un muficien qui étoient auflî 
domeftiques du marquis. L'empereur trouva ce 
cortège fi galant , quoiqu'il ne l'eût vu qu'aux 
flambeaux , qu'il voulut le lendemain matin le 
voir paffer encore une fois avec plus d'attention. 
Il fe mit pour cela à une fenêtre , & le marquis 
auprès de lui ; & quand Mabufe paffa au milieu 
de {es deux camarades , l'empereur remarqua 
l'étoffe du peintre , & dit qu'il n'avoit jamais vu 
de fi beau damas. Le marquis le fit venir , & la 
fourberie que l'on remarqua fit extrêmement rire 
l'empereur. Le marquis fort en colère de ce que 
Mabufe avoit donné lieu au monde de croire que 
pour faire honneur à l'empereur il faifoit habiller 
fes gens de papier , le fit mettre en prifon , où 
il demeura affez long-temps. Il ne laiffa pas de 
travailler dans la prifon & d'y faire quantité de 
beaux deflïns. II mourut en 1562. * De Piles, 
abrégé de la vie des peintres. 

MACAiRE ( faint ) d'Egypte , que Ton fur- 
nomme X Ancien , pour le diftinguer d'un autre, 
qui étoit d'Alexandrie , yivoit dans le IV fiécle , 
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& eut , dit-on, S. Antoine pour maître. Il demeu- l'un fupérieur du monaftere de Pâcnitm , Pan 349^ 

roit dans 1111 monaftere de la montagne de Scetis , & l'autre frère de l'abbé Théodore . 

& mourut âgé de 90 ans , le 1 5 janvier : on ne MACAIRE , folitaire auquel Rufin adreffe l'apo- 

i'ult pas pofitivement en quelle année ce fut. On logie qu'il publia pour Origcne. Saint Jérôme fait 

lui attribue cinquante homélies en grec , que Jean mention de lui en fa deuxième apologie contre lé 

Pic , préfident en la chambre des enquêtes du par- même Rufiri. Genriàde allure qu'il écrivit à Rome 

lement de Paris , traduiiit en latin» On les donna un ouvrage contre les mathématiciens, 

au public en un volume in-S°. l'an 1559 , & ou MACAIRE I de ce nom, évêque de Jérufalem * 

les fit imprimer l'an 1622 avec les œuvres de fuccéda l'an 312 à Hermon j que les autres ap- 

S. Grégoire Thaumaturge , & de S. Eafùe de Se- pellent Thermon. Théodoret donne de grands 

Uuc'u. Elles ont enfin été mifes dans la biblio- éloges au zèle qu'il témoigna en diverfes occa- 

theque des pères , & inférées dans les éditions de fions , ou pour la défenfe de l'églife , ou pour la 

Paris & de Cologne, il y a une autre verfion de propagation de la foi. L'an 318 il s'oppofa aux 

ces homélies, par Zacharie Parthenius, imprimée erreurs d'Arius ; auffi voyons-nous dans la lettre 

à Francfort l'an 1594 en un volume in-%°. Le que cet héréfiarque écrivit à Eufebe de Nicome- 

Mire , & quelques autres , attribuent à ce S. Ma- die , & qui eft rapportée par S. Epiphane & par 



caire , les règles pour les moines , que nous avons : Théodoret , que nommant divers prélats qui fui- 

en Trente chapitres ; mais les plus habiles critiques voient fa même doctrine, il en excepte Macaire 

ïes donnent à un autre Macaire d'Alexandrie , dont de Jérufalem & Philogone d'Antioche. Macaire fe 

nous parlerons. * S. Jérôme, epift. 22. Pallade, trouva depuis au concile général de Nicée l'an 

hift. c. 18, 19 & 20. Socrate, /. 4, c. 18. Nice- 325, & y parut avec diftinftion entre un grand 

phore, /. 9, c. 14. Gennade, c. 10 & n» Honoré nombre de défenfeurs de la foi; L'empereur "Con- 

d'Autun , /. 2. Rufin. Caflien. Suidas, Baronius. ftantin l'employa pour avoir foin de la célèbre 

Eeltarmin. Eollandus , &c. ^ bafilique qu'il faifoit bâtir à Jérufalem , & lui écri- 

Il neft pas certain que l'ancien Macaire foit le vit à ce fujet une grande lettre. Ce faint patriarche 

difciplc de S. Antoine, & il y a plus d'apparence , mourut l'an 334 , après avoir gouverné 19 ans 

comme le prouve le père Pouffines , que le difeipie l'églife de Jérufalem. * Baronius, in annal. & martyr, 

de S. Antoine eft différent; car il étoit abbé de a d 10 mare. Théodoret, /. 1 > c. 5. S. Epiphane, 

Pifpir dès l'an 3 30, & l'autre Macaire n'entra dans heref. 69. 

Ja folitude que cette année-là , & fut pendant foi- MACAIRE II fut mis fur le fiége de l'églife de 

xante ans moine de Sceté. Jérufalem après Pierre , l'an 546. On lé foupçon- 

On peut douter fi les homélies qui portent le na de fuivre la doctrine d'Origène, & ce foupeon 

nom de Macaire , font de l'ancien Macaire Egyp- eut tant de pouvoir fur l'efprit de fes prêtres * 

tien , parecque Gennade nous affure que celui-ci qu'ils le chafferent de fon fiége; mais il eft aifé de 

n'avoit écrit qu'une feule lettre à de jeunes moi- juger qu'il étoit innocent , par ce que Jean Mofch 



nés. Cependant ces homélies font d'un auteur an- rapporte de lui dans le Pré fpirituel , & par ce 




, . - - - - igre allure qu après avoir 

de Macaire, font d un autre auteur 1 celle qui fe confondu l'injuftice de fes calomniateurs , il con- 

trouve fous le nom d'un feul Macaire , dans le re- damna les erreurs d'Origène; & fut remis fur le 

cueil de Benoît d'Aniane, eft attribuée aux dif- fiége de fon églife , qu'il gouverna quatre ans. 

ciples de S. Pacôme, ou à Macaire d'Alexandrie. * Jean Mofch , Prat.fpirit. cap. 96. Surius , ad 1 j 

L'autre règle qui fe trouve dans le même recueil, novemb. Nicephore r , L 27 , c. 16. Evagre , /. 4. 

compofée fous le nom des deux Macaires , de Sera- MACAIRE I de ce nom, évêque hérétique 

pion & de Paphnuce, eft un entretien de ces fo- d'Antioche clans le VII fiécle , fuivoit les erreurs 

litaires. Les fept opufcules fpirituels donnés par le des Monothelites , & fe trouva Pan 681 au III con- 

P. Pouffines , font de l'auteur des cinquante home- cile de Conftantinople , qui eft le Vl général. Cha- 

lies. * Du Pin , bibl. des aut. eccl. du IV jiécle. cun y jetta les yeux fur lui , & l'empereur Con- 

MAC AIRE , dit U Jeune , d'Alexandrie , illuftre ftantin Pogonat lui ordonna de déclarer fes fenti- 

folitaire , étoit prêtre , & vivoit en même-temps mens. 11 repondit avec une hardieffe criminelle 

que Macaire V Ancien , c'eft-à-dire , dans le IV fié- que la volonté & l'opinion de Jefus-Chrift étoient 

clc. On dit qu'il avoit près de cinq mille folitaires d'un Dieujhomme ; & quoi qu'on piit faire pour le 

fous fa conduite. La fainteté de fa vie , la pureté faire rétrafter , on ne put jamais lui faire avouer, 

de fa foi, qui l'expofa à la perfécution des Ariens, qu'il y eût en Jefus-Chrift deux volontés & deu* 

& le nombre de fes miracles, le rendent illuftre opérations. Sur quoi on prononça anathême contre 

dans l'églife. C'eft à lui qu'on attribue les règles lui ; on le dépofa , & on mit en fa place Theo- 

des moines, que nous avons en trente chapitres, phane, Sicilien, homme d'une foi & d'une vertu 

11 eft mort l'an 394 ou 395. Jacques Tollius a fait éprouvée. Quelque temps après, fon opiniâtreté 

imprimer dans fes inftgnia itinerarii italici un dif- incorrigible fut caufe qu'on l'enferma dans un 

cours de S. Macaire fur la mort des juftes & des monaftere. * Ades du VI concile , actes 8 , 9 , &c. 

pécheurs , & comment leurs âmes fortent de leurs Anaftafe , in vit. pontif. Baronius , A. C. 677 , 

corps. Ce difeours eft en grec & en latin. * Pal- 681 , &c. 

lade, in hift. Lauf. Rufin , in hift. PP. Baronius & MACAIRE "X , évêque d'Antioche en Armé- 

Bollandus , ad zjanuar. Pierre Rovier , hift. Keoma. nie , dans le XI fiécle , étoit Arménien de nation , 

% fi: , & fut élevé par un autre évêque de ce même 



mona 



Pallade parle encore de deux autres Macaires, nom, auquel il fuccéda dans le gouvernement 

l'un qu'il trouva l'an 391 dans le défert de Sceté , de cette églife. On dit que depuis il remit le foin 

où ce folitaire vivoit depuis vingt-huit ans , s'y de fon diocèfe à Eleuthere , qui étoit un perfon* 

étant retiré l'an 364, âgé de dix-huit ans, pour évi- nage d'une grande & folide vertu , & qu'il voya- 

ter la punition d'un meurtre qu'il avoit commis gea dans la Paleftine , où il fut maltraité & mis 

par malheur ; & l'autre Macaire , directeur d'un en prifon par les Infidèles , qu'il vouloir inftruire 

hôpital d Alexandrie , qui vécut cent ans. en la connoiflance des vérités de la religion chré- 

II y avoit encore deux Macaires àTabene, tienne. 11 fortit de captivité , & fe retira dans 
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l'Occident , au monaftere de S. Bavon en Handre, 
où il mourut l'an ion. Un religieux qui l'avoit 
vu & connu , écrivit quelque temps après fon tré- 
pas , les aclcs de fa vie , que Surins rapporte fous 
le 10 avril. Baronius en parle dans fcs annales. 
* Bollandus. Laillct, vies des Joints , mois d'avril. 

MACAIRE I de ce nom, patriarche de Con- 
ftantinople pour les Grecs, dans le XIV fiécle, 
fuccéda Tan 1575 à Philotée , dans le même- 
temps que Jacques de Vifs portoit ce titre pour 
les Latins. On dit qu'il tint le fiége deux ans , fept 
mois & fix jours. * Onuphre , in chron. Sponde , 
a/m. Chrifli 1 375 , n. 2. 

MACAIRE II fut mis fur le fiége dé Cônftan- 
tinople, après qu'on eut chaue le célèbre Jéré- 
ïniell ,vers l'an 1573 , fous le pontificat du pape 
Grégoire XIII. Il ne gouverna pas long-temps fon 
troupeau , dont il laifîa la conduite à un .certain 
Matthieu. Quelques auteurs affurent qu'il fut dé- 
pofé ; mais d'autres difent qu'il ne quitta fon 
fiége qu'en mourant, * Genebrard , in chron. 
Sponde , in annal. 

MACAIRE , archevêque d'Ancyre , auteur du 
XV fiécle , avoit compofé un traité contre les 
Latins , i'ur la fin duquel il attaquoit auffi F.ar- 
îaam , Acindynus & leurs feftateurs. * Du Pin , 
biblioth. des axtuurs eccléf. du XV ' Jiklt. 

MACAIRE, M ACRES , moine du mont Aîhos, 
qui florifîoit vers le commencement du XV fiécle, 
fut envoyé par l'empereur Jean Paleologue, avec 
Marc Jagre en •talie , vers le pape Martin V, 011 
il mourut le 7 janvier de l'an 143 1 . Il a écrit un 
traité de la proceffion du Saint Efprit contre les 
Latins. * Du Pin , bibl. des aut. ceci, du XVjucle. 

MACAIRE , dit Mutio , noble Italien, au- 
teur d'un ouvrage intitulé : Victoria crucis , Jeu 
triumphus Clmfli , vivoit dans le XV fiécle. Nous 
avons dans le feptiéme livre des épîtres d'Ange 
Politien , une lettre que Macaire lui écrivit. * Sim- 
ler , in epit. biblioth. Gefner. 

MAL-AIRE ou- iViACAR'.US ( Jean ) étoit de 
Gravelines en Flandre. Son vrai nom étoit Y Heu- 
reux. Il eut Paul Léopard pour précepteur. Il paffa 
vingt ans à Rome à fouiller les anciens monu- 
mens & les bibliothèques. Macaire fut chanoine 
d'Aire en Artois , & mourut à Aire même en 
1614, âgé de 63 ans. Il a compofé en latin un 
traité intitulé , Recherches fur les pierres bafili- 
diennes , qui portent le nom à'Abraxas , & un 
traité des anciennes peintures & fculptures fa- 
crées. * Swertius,/wg« 445. Haliervord. in B. C. 

page 187. 

MACAN , roi de Ghilan & de Dilem , de la 
race des princes que l'on nomme Dilemites^k 
caufe qu'ils ont régné dans les provinces qui s'é- 
tendent fur le bord méridional de la mer Caf- 
pienne. Ce fut a la cour de ce prince que Ama- 
deddulah , chef & fondateur de la dynaftie des 
Buides , jetta les premiers fondemens de fa for- 
tune. Macan avoit remporté plufieurs viûoires fur 
fes voifins , & avoit par ce moyen agrandi confi- 
dérablement ics états : mais ayant attaqué Naffèr, 
fultan des Samanides , qui étoit beaucoup ' plus 
puiflant que lui , il fut enfin défait & tué dans une 
bataille qu'Ali Asfar , général des troupes du 
Khorafan , gagna fur lui l'an de l'hégire 3 29. Ali , 
après avoir vaincu Macan , commanda a fon fe- 
crétaire d'en donner part à NalTer fon maître le 
plus fuccinâement qu'il pouroit. Le fecrétaire ne 
mit que trois mots arabes dans fa lettre, lefquels 
fignifîoient que Macan étoit devenu ce que ion 
nom portoit. Le mot de Macan lignifie en arabe , 
il nefi plus. * D'Herbclot , biblioth. orient. 

MACAO ou AMACAO ? Amacaum } ville de la 



Chine , dans une prefqu'ifle de l'ifle de Gaorani 
ou du Lion , fur la côte de la province de Kan^ 
tung. Cette langue de terre ne tient même au relie 
de l'iile que par une gorge fort étroite , où l'on a 
bâti une muraille de féparation. La ville cft fituée 
fur une colline , environnée de quelques mon- 
tagnes, où font les deux châteaux de Sainte-Marie 
de la Cjiûa , & de Saint-François. Les maifons de 
Macao font à l'européenne, mais un peu baffes. 
Il y a encore dans la ville de la verdure , & un 
peu de l'air des Indes. Les Chinois y font en plus 
grand nombre que les Portugais, quoique ceux-ci 
fe difent les maîtres de cette place : ils y ont 
même un gouverneur; mais les Chinois y ont aufli 
un mandarin , dont tout le pays dépend. Les for- 
tifications de Macao font bonnes , la fituation en 
cft avantageufe , & il y a beaucoup de canon. C'efl 
une ville de grand commerce, ;\ caufe de la com- 
modité de fon port, qui efl fort fur & vafte , & il 
y a un évêque fuffragant de l'archevêché de Coa. 
* Relation de la Chine. 

MACARÉE , Macar ou Macareus , fils d'EoIe, 
devint fi éperdument amoureux de fa fœur Ca- 
nacé , qu'il eut avec elle un commerce criminel , 
dont il vint un fils. Cahacé , de peur que fon père 
ne fît du mal à cet enfant, le cacha dans des 
feuillages jufqu'à ce qu'elle eût trouvé une per- 
fonne pour en avoir foin. En paffant par la falle 
d'Eole, cet enfant s'étant mis à crier, fon grand- 
père l'ayant entendu , le fit prendre & jetter par 
terre , afin qu'il fût dévoré par les chiens. Eole 
envoya enfuite une épée à Canacé, afin qu'elle fe 
donnât la mort. Macarée ayant eu avis de ce pro- 
cédé , chercha fon falut dans la fuite , & vint à 
Delphes , où il fut prêtre d'Apollon, il eut une 
fille nommée Amphijfa , qui fut aimée de ce dieu. 
Un autre Màcaree, fut fils du cruel Lycaon* 
Athénée fait mention d'un auteur Grec appelle 
Macarée. 

MACARIA , therchti MAZUAN, 
MACARIE, ancienne ville de l'ifle de Chypre, 
fur la côte qui regarde l'orient d'été , n'eft aujour- 
d'hui qu'un village, nommé Jalines,Mon le Noir. 
Le même nom fut aufli donné à toute l'ifle , à 
caufe de fa grande fertilité , du grec fuuulfieç , heu- 
reux. C'eft encore celui d'une ifle d'Afrique , 
dans la mer Rouge , vers la côte d'Abex, dite 
maintenant Mu^ua , félon Sanfon. Paufanias fait 
mention d'une fontaine de ce nom, près de la ville 
de Marathon , dans l'Attique , où un grand nombre 
de Perfans furent fubmergés , dans la bataille qu'ils 
perdirent contre les Grecs : ce qui donna lieu au 
proverbe des anciens , in Macariam abi , va à Ma- 
carie, quand on fouhaitoit du mal a une perfonne. 
* Mêla, /. 1 , c. 7. Diodore de Sicile , /. 5. 

MACARIE , Macaria , fille d'Hercule & de Dé- 
janire , fe dévoua pour le falut de fa famille. 
Euryïthée , roi de Mycèncs , avoit entrepris de 
faire périr tous les enfans d'Hercule , après la mort 
de ce héros. Ceux-ci ne pouvant lui renfler , fe 
réfugièrent auprès de l'afyle , que l'on appelloit 
Y Autel de la Miféricorde , à Athènes , & implorèrent 
le fecours de théfée & des Athéniens , qui prirent 
les armes pour leur défenfe. L'oracle qui fut con* 
fuite , avant que de commencer la guerre , répon- 
dit que les Athéniens remporteroient la victoire , 
fi quelqu'un des enfans d'Hercule facrifioit fa vie 
aux dieux infernaux. Macarie fe préfenta & s'ex- 
pofa courageufement à la mort : ce qui fit gagner 
aux Athéniens la bataille, dans laquelle Euryfthée 
fut tué par Hilus , fils d'Hercule, qui porta fa tête à 
Alcmene. Les Athéniens , pour immortalifer la 
mémoire d'une action fi genéreufe , firent des ob- 
feques magnifiques à Macarie , ornèrent fon tora- 
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beau de fleuw & de couronnes , lui offrirent même en un an la conquête des provinces de Manda/ôV 
des ,cnficcs, & donnèrent le nom de Macarie de Bouguis; mais au lieu de conquérir le royaume 
a une fontaine près de Marathon. ( | c Teravi il alh rK^^,^ ,L • r / dU,iK ' 

MACA1MU< M&rKSic ♦ • ' i ' r ^ .' chercher un indigne repos 

MAÇAKtUS MAGNES , auteur cite par les dans fa capitale, ou épuifé par l'excès de fes p ai- 
lconocl.ftcs , comme vivant dans le II fiécle , fus, il finit fes jours dans à cinquantième^ 
ma,s qui ne peut être que du IV. Nicephore pa- Daën Maclla fon frère devoit luHuccéder S 
tnarene de Gonftantinople, & les défenfeurs des les loi* du royaume, qui défèrent la couronne au 
imagos, découvrirent un manuferit de l'ouvrage frère à l'cxdufion des fils ; mais Cracn Bifet, fils 
ck Magnes , dans lequel il ctoit quahfie eveque , unique de Sambanco, fc fit proclamer & attacrui 

adffà^Th^- ^ "f > n i a ° r ° n , OUVrag f * I C ~ yaUmC dC Tci '^ a ' " ^ k ving^éme're 
achUie a Thcofthene , etoit de combattre les la race ; mais il mourut fans poftérité vers l'an 

païens , & particulièrement les philosophes Arifto- 1704. Deux des fils de Daën Maëlla furent amc- 
tchcicns , qui reconnomoicnt un Dieu fcul fou- nés très-jeunes en France, où le roi Louis XIV 
veram, mais cher d autres divinités, & quiavoient prit foin de les faire élever dans la religion en- 
combattu la religion chrétienne. Le paffage aile- tholique au collège des Jéfuites de Paris - ils fer- 
guepar les conoclaftcs ou Brifcs-images , regar- virent depuis dans les moufquetaires & "dans le 

don particulièrement les idoles des païens ; mais régiment d'infanterie de fa majefté L'un d'eux 

il iuppoïc que les chrétiens ne rendoient aucun fut tué au fervice du roi : celui qui reftoit avant 

honneur aux images m aux ftatucs. Il ne veut pas appris la mort de fon counn-germain , partit de 

«mon en tafle des anges; il y approuve la ftatue Irancc pour aller prendre pofjcfïïon du trône de 

ciel Hemorrhoine ; il dit pofitivement que Pencha- fes percs, & le roi le fit conduire fur fes vaiffeaux 

n ue n eft point la figure , mais le corps de Jefus- Il avoit paru fort zélé pour la religion catho" 

Chrift. On remarque que 1 on trouvoit dans ce lique ; & même avant que de partir de Paris iî 

traite diver es erreurs des Ariens , des Mani- fit faire un tableau, oii il fembloit s'offrir à la 

encens & dOngene Les Vénitiens prétendent fainte Vierge, & inftitua un ordre de chevalerie 

avoir un manuferit de cet ouvrage , & l'on en dit de r Etoile, dont les chevaliers dévoient por- 

îrouve quelques fragmens dans la bibliothèque ter un cordon blanc , qu'il mit fous la protection 

du roi. Dans celle du cardinal Ottoboni , on de Notre-Dame. Ce tableau fut placé dans h ca- 

trouve quelques fragmens tires d'un ouvrage fur thédraïe ; mais quelques années après on 'le fit 

h Gcnefc, _qui porte le nom du même auteur. Ôter , ayant appris que ce prince avoit embrafié 

Mais ce qui y eft dit du feeptre des rois , fait la religion de fes pères , pouffé à cela par le dogme 

Voir que Macanus Magnes n eft pas fi ancien de la pluralité des femmes. Le plus confidérablc 

qu on le croit ou que ces difeours fur la Genèfe royaume de cette ifle eft celui de MacafTar où il 

nC ,ï n j P /^ C U1 * " ' biblLmh ' dcsauu ™ Y a lIne ville de même nom , au midi de Vifle, 

ti\rlU l %^K • •„ , , avec un fort bon P° rt * L '™ cft fort bon dans 

MACARMEDA petite ville de la Barbarie en cette ifle , qui produit toutes les commodités de 

Afrique Elle cft dans a province de Fez , à la vie , grande quantité de riz , de fruits , de bef- 

I orient fcptcntnonal de la ville de ce nom. Quel- tiaux , de poiffon , d'or , d'yvoire , de fandal dû 

ques géographes la prennent pour l'ancienne Er- coton, &c. Les autres royaumes font Cion 

fl s ou Hcrpu , petite ville de la Mauritanie Tin- Sanguin , Cautipana , Getigan & Supara. Les prin' 

gitane; mais d autres géographes mettent cette cipales villes font, MacafTar , Bantachaia &c 

ancienne ville * Mtrmfa bourg du royaume de Le peuple du royaume de MacafTar a de grandes 

Fez fituc dans 1 Ernù fur le Nocor , aux con- difpofitions pour réuffir dans les arts , dans les 

fins des provinces de Gareta & de Chaus. *Mati, , feiences & dans les armes. Les gens de qualité 

ma r a p cît a w -n 3 font vêtus d ' une vcftc <I ui leur defcend jusqu'aux 

p» ar r ' PVt , a 7 eC / m , grand P° rt ' ^ enOUX - Elle cR ordinairement d'un brocard d'or 

Elle cft fituee fur le golfe de Vemfe dans la Dal- & d'argent, ou d'un drap d'écarlate , que les Hol- 

matic , vis-a-vis de la pointe onentale de l'ifle de landois leur portent. A leur ceinture , du côté 

Braza entre la ville de Spalato & celle de Na- droit, eft attaché leur crit ou crie, qui eft une ef- 

renta. Mati , diction. pec e de long poignard , dont la lame eft on 

MACASSAR ou MACAZAR, grande ifle de doyante , à %l p?ès cornut ? L P eTnTres reprï 

Me dans la mer ces Indes, entre Bornéo, Gi- fentent un rayon de foleil. De l'autre coté ils 

lolo & Mindanao. Elle eft aufïï nommée CeUbes , & portent un petit couteau & une bourfc parce- 

paffe pour être une des Molucques. Elle eft corn- qu'ils n'ont point de poches. Les foldats marchant 

pofee de diverfes petites ifles , tellement voifines en campagne , portent avec le crit, un fabre parlé 

les unes des autres , qu elles ne paflent commu- du côté droit dans leur ceinture. Le chapeau eft 

nement que pour une feule. MacafTar a cent en horreur parmi eux , comme il l'eft chez tous 

vingt lieues du midi au feptentrion , & près de les Mahométans. Ils portent d'ordinaire un petit 

quatre-vingts d'orient en occident. Les royaumes bonnet d'étoffe blanche , & le turban aux jours 

de Mandai- & de Bougms qui la bornoient du côté de fêtes & de réjouiffances publiques. Ils coupent 

du feptentrion, ne furent conquis que par l'aïeul leurs ongles avec foin, mais par une raifon fu- 

du prince qui rcgnoit en 1688. Dès fa jeuneffe il perftitieufe , croyant que le diable s'y cache quand 

s etoit propofe la conquête entière de l'ifle : l'épou- ils font longs. Leur coutume eft de fe faire limer 

vante qu il jetta aux endroits où il porta la guerre les dents , & de fe les faire peindre en verd en 

fut fi générale , que les plus fortes villes lui ou- rouge ou en noir : fouvent même ils fe font arra- 

vnrent les portes : mais une mort imprévue ar- cher leurs meilleures dents , pour en mettre d'au- 

reta le cours de fes vièloires. Un icigneur , du- très d'or , d'argent ou de tombac, qui eft un com- 

quel il avoit enlevé la femme , s étant gliffé un pofé d'or , d'argent & de cuivre rafinés enfemble. 

jour dans xme galère , ou il prenoit le divertiffe- Le nombre des domeftiques eft réglé félon la qua- 

ment de la pèche le perça de p ufieurs coups , & lité des perfonnes.jLes nobles les plus illuftres font 

fc précipita clans la merou il périt : {es parens & appelles Daèns ; ceux du fécond raft* , Caris ■ & 

fes anus portèrent la peine de fon crime , & fu- les autres , Lolos , qui font commets fimples 

rent jettes dans des chaudières d'eau bouillante. gentilshommes de campagne. On ne condamne 

Uam .Sambanco, fils aine de ce prince, acheva . jamais un Daén à la mort, ft ce n'eft pour crime 
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de leze-majefté au premier chef ; & le roi feul 
dans fon confeil connoît des affaires criminelles 
& civiles qui regardent Les Daëns. 11 n'y a dans 
ce royaume ni avocats , ni procureurs , & les 
parties y plaident elles-mêmes leurs caufes. * Ger- 
vais , defcript. du royaume dé Macajfar. Mémoires du 

temps. ft. 

Il y a plus de fix vingts ans que les Macana- 
rois ont renoncé à l'idolâtrie. Ils embrafferent la 
religion chrétienne Tan 1560 par le moyen des 
Portugais ; mais quelques années après ils fe tari- 
fèrent féduire par les Mahométans de Sumatra , 
& par des envoyés de la reine d'Achem. Il y a 
parmi eux trois efpeces d'ordres facrés. Le pre- 
mier, qui a quelque rapport à ce que nous appel- 
ions dans l'églife quatre-mineurs , fe nomme dans 
leur religion îâhh> 9 ce font ceux qui accompagnent 
les touans ou curés dans les facrifices & dans les 
prières publiques. Le fécond ordre qu'ils appellent 
fantan.eÛ de ceux qui gardent la mofquée& les 
livres facrés; & ceux-ci font vœu de chafteté pour 
tout le temps" qu'ils voudront exercer ce miniftere. 
Le troifiéme ordre eft celui des touans ou payeurs, 
dont la fonflion eft de facrifier les viftimes , de 
commencer les prières dans les mofquées , de prê- 
cher , &c. Ce font ceux qui confèrent les deux 
ordres de lâbés & defantari, & ils font ordonnés 
par le grand mufti de la Mecque. Ces touans fe 
peuvent marier ; mais la polygamie leur eft dé- 
fendue fous des peines très-féveres , quoiqu'il foit 
permis aux MacafTarois d'avoir des concubines 
outre leurs femmes. On donne le nom à'Jgguis à 
ces trois fortes d'ordres. * Defcription du royaume 

de Macafjar. 

MACASSAR ou MACAZAR , ville capitale 
de l'ifle de ce nom , eft un port de mer fort afluré 
où les marchands ne payent aucun droit pour l'en- 
trée ni pour la fortie des marchandifes. Autrefois 
ce n'étoit pas tant une ville , qu'un amas de huttes 
& de cabanes. La pierre y eft commune ; mais 
les infulaires n'entendent pas l'art de Remployer. 
Il y a trois mofquées , qui ne font bâties que de 
bois de palmiers. Les Portugais avoient traité 
^avec un des rois de l'ifle ? pour s'en attribuer tout 
le commerce, & y avoient fait bâtir un fort à 
cinq battions ; mais les Hollandois les en ont fait 
châtier, & y ont depuis gouverné tout le négoce. 
Ils ont perfuadé au roi de Macaflar de fortifier fa 
ville , & d'y bâtir des maifons dont ils ont donné 
le deflein & conduit le travail. Le roi de cette 
ifle eft Mahoraétan , auffi-bien que la plupart de 
fes peuples. Ils s'attachent à l'alcoran avec tant de 
fcrupule , qu'ils refufent de boire du vin de pal- 
mier, qui y eft excellent, & qui ne cède point à 
nos vins de raifins. Quoique les idolâtres y foient 
en petit nombre , les Jéfuites ont tenté inutilement 
d'y établir le chriftianifme. On voit autour de 
cette ville , & par-tout dans l'ifle , quantité de 
cocos & de figuiers d'Inde. Le cocos eft un arbre 
qui s'élève fort haut , & jette de fon fommet 
quantité de feuilles , ainfi que les palmiers. Son 
fruit eft couvert d'une écorce verte , qui , dans fa 
maturité , fe réduit en une efpece de filafle; le de- 
dans s'endurcit & renferme une efpece de chair 
blanche ; & le milieu eft plein d'une eau fraîche 
& faine. Le figuier d'Inde a fes feuilles fort lon- 
gues : il en fort une fleur de la groffeur du poing , 
qui produit une feule grappe d'environ cent figues. 
On coupe la grappe avant qu'elle foit mûre , & 
on la mange après l'avoir laine fécher au plan- 
cher. Il y en a de fi groflés , que deux hommes 
ont peine d'en porter une : ces figues ont un 
goût de fèves. * Thevenot & Linfchot , voyage des 
Indes. 



MACCHABET ou MACBEDE , roi d'Ecofle, 
étoit fils d'un gouverneur de la province d'Angus 
en Norvège , & de Doace , fille de Malcolme II. Il 
ufurpa le royaume après Donalde ou Duncan , 8c 
le tint durant dix-fept ans, depuis l'an 1 040 jufqu'en 
1057. * Buchanan , hijioire d'Ecoffe. 

03* MACCHlA , bourg d'Italie au royaume 
de Naples , dans la Capitanate , aux confins du 
comté de Molifïé , & au couchant de la ville de 
Volturara. Ce bourg a le titre de principauté. Un 
prince de ce nom fut un des principaux auteurs 
des troubles qui arrivèrent dans la ville de Naples 
le 23 feptembre 170 1. * Baudrand & la Marti- 
niere , d'ecî. géogr. 

MACCIO (Sébaftien) natif de Châteaudurant, 
qui porte aujourd'hui le nom d'Urbanea , dans le 
duché d'Urbin , vivoit au commencement du XVII 
fiécle. Il favoit le droit & les belles lettres , & 
écrivoit avec allez de politefie en proie & en vers. 
Après avoir public des ouvrages intitulés; dehijloria 
feribenda. y de bello Afdrubalis , & de hiftoria Liviana ; 
& un poëme de la vie de Jéfus-Chrift , &c. il mourut 
âgé de 3 7 ans , & laiffa deux filles , l'une defquelles 
qui étoit religieufe , a écrit des lettres latines. Di- 
vers auteurs parlent de lui avec éloge. 11 s'appliqua 
fi fort à écrire , qu'il fe forma un creux aux deux 
doigts dont il tenoit fa plume. * Janus Nicius Ery- 
thrseus , Pinac.I. imag. illujl. c. 1 5Z. Bayle , diction- 
naire, critique. 

MACCLESFIELD ou MAXFIELD,grande & bel- 
le ville avec marché dans le comté de Chefter,fur 
la rivière de Bollin, capitale de fon canton, avec 
une belle chapelle dans la parohTe de Preftburi, près 
de laquelle il y a un collège. Les habitans de cette 
ville font un grand négoce en boutons. Cette ville 
donne le titre de comte à M. Charles Gérard. Elle eft 
à 1 14 milles anglois de Londres. * Diction, anglois. 
MACCOVIUS (Jean) dont le vrai nom polo- 
nois étoit Makowski, étoit un gentilhomme Polo- 
nois , né à Lobzénie en 1 588. Il étudia un peu tard, 
mais il étudia avec ardeur.Il apprit la langue latine 
& la philofophie à Dantzic,& fe diftingua parmi les 
meilleurs difciples de Kekerman. De retour chez 
fon père , il fut mis en qualité de gouverneur auprès 
de quelques jeunes gentilshommes avec qui il voya- 
gea. Il aimoit la difpute, & cherchoit volontiers 
les occafions d'y briller. Les Jéfuites & les Soci- 
niens furent ceux avec qui il entra le plus en lice. 
Il difputa contre les premiers à Prague , à Spire & 
ailleurs , 6k contre les autres à Lubhn. Après avoir 
vifité les académies les plus floriflantes d'Allema- 
gne , il fe rendit à Franeïcer , ou il prit le bonnet de 
doÔeur en théologie le 8 de mars 16 14. L'efprit & 
l'érudition qu'il fit paroître en cette occafion enga- 
gèrent les curateurs de l'académie de le retenir , 
& pour cet effet ils le firent profefleur extraordi- 
naire en théologie le premier d'avril 1 6 1 5 , & pro- 
fefleur ordinaire en 16.16. Il exerça cette charge 
depuis ce temps-là jufqu'à fa mort arrivée vers la 
fin de juin 1644. Sa chaleur dans la difpute , fes vi- 
vacités contre les Arminiens , lui firent des affaires. 
Il fut aceufé de plusieurs erreurs au fynode de Dor- 
drecht ; il y fut taxé de paganifme , de judaïfme , 
de pélagianifme,defocinianifme,&c.On lui nomma 
des commiflaires, & fur leur rapport il fut déchargé 
de toute aceufation, & renvoyé abfous. On le blâ- 
ma feulement de s'être fervi de termes obfcurs & 
ambigus , d'avoir nié plufieurs propofitions que l'on 
pouvoir ïoutenir ; d'avoir dit que la diftinclion en- 
tre la fufnfance & l'efficace de la mort de Jéfus- 
Chrift étoit vaine , d'avoir prétendu que le genre 
humain tombé dans le péché n'étoit pas l'objet de la 
prédeftination : c'eft-à-dire , que réellement il étoit 
tombé dans plufieurs des erreurs dont on l'accu- 

foit, 
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fôït, &quefes juges ne l'a voient déclaré innocent Opportune à Paris^îe 15 dcnovembrc 16S5. &ilre- 

qiie parcequ'ils étoient eux-mêmes coupables des çiit le facerdoce peu de temps après. Il eut ce béné- 

mêmes erreurs. La plupart de i'es ouvrages n'ont fice par fe réfignation de M. Nicolas Golîèt , prêtre , 

été imprimés qu'après l'a mort par les foins de Nico- docteur en théologie , qui le poffedoit depuis 1 640 , 

îas Arnold , Polonais & profeffeur en théologie à & qui cil auteur de la vie de fainte Opportune. M. 

Francker.On connoit entr'autres les fuivans : Colle- Macé a poffedé la même dignité, la ièulc qui foit 

gia théologien. Lùci commîmes. Dijlinctionts & regulœ dans le chapitre de fainte Opportune , jufqu'au pre- 

t/ieologicœ &philoJbphicœ,Opufculaphilofophicn.Ana- mier de février 172.1 , qu'il la refîna à feu M. 

beiptiJtarum7jpÙTov -^WiV ^Jive ojlenjio primi falfi Arme- Claude iiernard , licencié es loix. II mourut le 5: 

Tiianorum. Prœkclioncs pro Pcrkinjb contra Arminium\ du même mois , fort regretté de tous ceux qui con- 

DiJJertationes dcTrino vero Deo, &c. Cocccjus a pro- noiflbient fon efprit & fa piété. Il a donné des mar* 

nonce fonoraifon funebre,qui a été imprimée, & que ques éclatantes de l'un & de l'autre dans les difïc- 

l'on peut confultcr. * Foyc[ auffi Eayle , dictionnaire rens ouvrages qiti font fortis de fa plume. Plus oc- 

cri^«e,quatnéme édition; Brandt, /ii/?o/>e delaréfor- cupé de l'étude de récriture fainte , de la morale 

mation , tome fécond s page, 133 , &c. chrétienne, & de l'hiflôire eccléïiaft ique , que des 

MACÉ (René) de Vendôme, entra dans l'ordre feiences profanes , fur-tout depuis qu'il eut été 

de faint Penoit, dans l'abbaye de la fainte Trinité engagé dans les ordres facrés , il n'a prcfque écrit 

de Vendôme , & s 'étant adonné à la poëfie , eut ac- que fur ces matières , fans néanmoins négliger les 

ces à la cour de François I , où on l'appelloit corn- dernières , dans lefquelles il a montré qti ii étoit 

munément le petit moine. On a de lui une deferip- capable de s'acquérir une grande réputation. On a 

tion en vers du voyage que Charles- Quint fit en 1. dans le premier genre une traduction despfeau- 

France en 1539 : mais il avoit travaillé à un ou- mes & des canriquesde leglife, imprimée en 1677, 

vrage bien pins confidérable. Guillaume Crétin, à Paris chez André Pralard, & réimprimée en ï 686* 

chantre &. chanoine de la Sainte Chapelle de Paris, in-S°. avec une verfion du même de la paraphrafe 

avoit commencé une chronique de France en vers latine de LouisFerrand.Cet ouvrage a été réimprimé 

héroïques & devoit la conduire depuis la prife de encoi c en 1 706, in- 1 2. 2. Un abrégé chronologique, 

Troyc jufqu'à fon temps : mais ce poète étant mort hiftorique & moral de l'ancien & du nouveau tefta- 

en 1 5 ijmclanTa de fini que la première race. Le pe- ment, in-4 . à Paris en 1704, 2 vol. Cet abrégé eft 

lit-moine entreprit le relie , & pour s'animer dans bien fait , & neut fervir ù rmv mû n** fnnt t^;,-,*- «« 
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iont rares ; mais il y en a un dans la bibliothèque du général ; la féconde de l'ancien teftament ; la troi- 

marquis de Seignelai , où fa chronique commence uéme du nouveau ; la quatrième contient les corn- 

î\ Pépin , & finit au roi Jean. * Le Long , biblioth. paraifons du nouveau avec l'ancien , in-4 à Paris 

hi h?lr ra}1 fÂ'^ n v . Çn i 7 o8,dédiccs au cardinal d'Eftrée's, qui engagea 

MACE (Gilles) ne a Caen le 11 de février 1586, 1 auteur de les donner au public. M. Macé dit dans 
étoit fils de Bencdicl Macé , fort eftimé pour fon fa- fa préface , qu'il avoit fait d'autres tables fuivantla 
voir , & de qui l'on a entr'autres un fonnet fur la même méthode , fur pluficurs livres de la bible en 
traduction de Darès de Phrygie faite par Charles particulier , fur les principaux myft ères de notre re- 
de Bourgueville. Bcnedid étoit fils de Robert ligion, & fur quelques points des plus imnortans de 
Macé , defeendu d'un autre Robert , qui le pre- la théologie , &<il avoit promis de donner ainfi tous 
mier en Normandie & en Bretagne exerça l'impri- les livres de l'ancien &du nouveau teftament réduits 
mené avec des çarafteres de fonte, & eut pour en tables , mais on n'en a prefque rien trouvé parmi 
domcftique & apprenti le célèbre Chriftophe Plan- fes papiers. 4. Une traduction françoife du te fia- 
tin , depuis fi habile imprimeur. Gilles Macé fut ment des douze patriarches , ouvrage fort ancien 
avocat , & fréquenta le barreau avec applaudiffe- que Robert Grofîe -Tête , cvêque de Lincoln tra- 
ment: mais il cultiva dès fon enfance les mathéma- duifit le premier en latin Pan 1242, & qui a été- 
tiques , & les enfeigna publiquement dans l'univer- donné dans le dernier ficelé , vers la fin en grec & 
fitéde Caen.lls'attachaenparticulieràl'aftronomie, en latin à Oxford. M. Macé a donné fa' traduéHon 
& à la vaine feience de l'aftrologie. Il a compofé & françoife en 171 3 , in- 1 2, chez Nulli à Paris avec 
publié un livre eftimé fur la comète de l'an 16 18. une préface hiftorique. 5. Une autre traduûion 
Il eut aufîi du talent pour la poëfie , & l'on voit de françoife des méditations de Bufée 2 vol in 1 2 
lui des vers qui ne font pas méprifables. Voy &l ce 6. Une de l'Imitation de Jefus-Chrift' imprimée ers 
qu'en dit M. Huet dans fes Origines de Caèn , de la 1 698 & 1699', à Paris chez Coignard • & une des 
ieconde édition in-%\ chapitre XXIV. Gilles Macé épîtres & évangiles des dimanches & fêtes de l'an- 
mourut à Paris le 8 de mars 1637 , âgé de cinquan- née , & pour le carême & lavent , 2 vol in-\% à 
te-un ans. Daniel Macé , fon fils , fut tuteur de Paris > réimprimés en 17 1 5 chez François Rochard 
Pierre-Daniel Huet , depuis évoque d'Avranches , 7. Depuis fa mort on a publié une hiftoire morale de 
& lui donna la bibliothèque & les manufents de fon fa composition intitulée , Mêlante ou la veuve chari- 
pere. Voye{ Huet , m commtntario de rébus ad eum table , qui a été reçue avec beaucoup d'applaudiffc- 
P^unentibus pages n, 13 196. ment, & que l'on avoit attribuée d'abord à l'abbé 

MACE ( François) ctoit de Pans , d'une famille de Choifi de l'académie françoife. Dans le genre 

honnête , Son père a etc employé avec diftindion littéraire, on ne connoît de M. Macé que l'hi/Ioire 

dans les affaires du roi. François Macé prit de bonne des quatre Cicerons , dans laquelle on fait voir par les 

heure la tonfure cléricale & l'habit eccléfiaftique , hifloriens Grecs & Latins , que le fils de M T Cicé- 

& fut pourvu d'une charge de fecrétaire du confeil ron étoit awffi illuftre que fon père, vol in-ix à 

des domaines & finances de la reine, femme du feu Paris 17 14. Cet ouvrage eft un morceau fort eftimé 

roi (Louis XIV. ) Il n a jamais été que bachelier & plein de recherches curieufes. On l'avoit attribué 

en theo ogie, & il entra allez tard dans les ordres mal à propos au père Hardouin , Jéfuite. On l'a 

Jacres. Il n etoit encore que diacre , & cependant réimprimé à la Haye en 171 <, avec une épître dé- 

^gc d environ quarante - cinq ans, lorfqu'il fût dicatoire du libraire HoUandois , au prince de Kou- 

pourvu des canomeat chevecerie , & cure de le- rakin. M. Macé avoit auffi du talent pour la pré- 

gJife royale , coUcgiale , & paroiftiale de fainte dication , qu'il a fouvent exercée, & avec applau* 
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diflement. On a de lui , un éloge du roi pour les prières Bragance , élevé à la couronne de Portugal. Après 

de quarante heures, prononcé en Féglife royale de J'ai rite qu'il fut entré chez les Cordclicrs , il vint à Paris 

Opportune , imprimé a Paris en 1691. Il avoit ache- fiir la fin du miniftere du cardinal de Richelieu, & 

vé avant fa mort deux ouvrages confidérables fur la foit qu'il eût prêché devant le roi, l'oit qu'il en ait eu 

religion, qui mériteroient d être donnés au public , Amplement le brevet , il fe qualifia dans la fuite de 

& fur -tout le premier, qui a été aprouvé par feu confciller & prédicateur ordinaire de fa ma) eft très-chré- 

M. d Arnaudin, chanoine du Sépulcre, le 1 3 de mai tienne* Il demeura quatre ou cinq années en France , 

17ZZ. Cet ouvrage eft intitulé:: L'e/prit de faim Au- pendant iefquelles il compofa quelques ouvrages , 

guflin , ou Analyfe de tous les ouvrages de ce père : con- comme : Elogia Gallorum , à Aix ,i/z-4°. & Jus fucce- 

tenant Us dogmes , décijions , points hiforiques , chro- dendi in Lufilan'm regnum Catharinœ régis Emmanuelis 

nologie , raifonnemevs & p enfles les plus remarquables ex Eduardo filio neptis , doctorum fub Henrico rege 

dc-cefaint docteur, fuivant l'édition des pères Bénédictins; ult'nno Conimbr. fentent'ùs conjirmatum , &c. à Paris 

par traités , livres , & chapitres : avec des préfaces à cha- chez Cramoifi en 1 64 1 , in-fol. Cet ouvrage cfl en 

que traité, des argumens à chaque livre , & des. notes fur faveur du duc de Bragance, élevé à la couronne de 

les endroits les plus difficiles. Ce manuferit eft com- Portugal. Le père Macedo a toujours été un des 

pris en cinq mille cent &fept pages d'écriture in-%°. plus zélés défenfeurs de ce prince. Ce pere étoit 

Le deuxième ouvrage a pour titre : Explications des encore a Paris en 1648 ; & comme les difputes fur 

prophéties de l'ancien & du nouveau teftament , qui X 'Augujîinus de Janfenius, évoque d'Ypres, com- 

prouvent que Jefus-Chrifi eft le fils de Dieu , le véritable mençoient a s'agiter avec chalcur,il voulut y pren- 

Meffie, & que la religion chrétienne eft la vraie & feule dre part, & il fit imprimer cette même année en 

religion , contre les athées , les impies , les libertins , les faveur des amis de Janfenius , l'ouvrage intitulé : 

Juifs , les hérétiques , divifées en deux parties. Outre ces C or tu la fancli Augufini de prœdeftinatione- Ayant peu 

deux ouvrages que M. Macé avoit achevés lorfqu'il de temps après parle de France en Angleterre , il 

mourut, il a lailfé encore une hiftoire critique des y fit imprimer les mêmes principes & les mêmes 

papes depuis faint Pierre jufqu a Alexandre VIL conclurions fous le titre de : Oracula fancli Auguf 

Cet ouvrage efl confidérable par fa matière, par uni. Il fit imprimer encore quelques antres écrits 

les recherches que l'on y trouve , & par fa Ion- dans les mêmes principes contre les Arminiens, 

gueur. Mais l'auteur n'y avoit nullement mis la der- Mais dès qu'Innocent X eut condamné les cinq 

niere main, & ce ne font prefque que d'excellens fameufes propofitions , il prétendit que Janfenius 

matériaux. * Mémoires du temps. les avoit enfeignées dans le fens dans lequel on les 

MACÉ (Gilles) célèbre avocat du parlement de condamnoit : ce qu'il s'efforça de prouver dans le 

Paris , écuyer , confciller & fecrétaire du roi , s'elt livre intitulé : Mens divinitus infpirata Innocentio X? 

fait un grand nom dans le barreau par fes talensck &c. qu'il dédia au cardinal Barberin. Cet ouvrage 

par fa profonde connoiffance du droit. Il avoit reçu plut li fort à Rome , que Macedo y fut appelle pour 

de la nature des qualités excellentes , qu'il cultiva y enfeigner la théologie au collège De propagande 

avec foin, & qui le firent briller parmi fes con- fide. Ce pere s'y rendit vers 1658, après avoir fait 

frères dès fa première jeunefTe Judicieux,vrai,défm- un voyage en Portugal , fa patrie ; & afin d'y fou- 

iérefTé , il s'attira Peftime & la confiance des grands tenir fa réputation, il foutint en 1658 des thèfes 

& des petits , & s'acquit la réputation d'un des plus publiques pendant trois jours fur toute forte de ma- 

dignes orateurs qui ait paru de fon temps dans le tieres. On y accourut de toute part, & l'on ne ccf- 

parlement de Paris. Il étoit d'ailleurs infatigable foit de combler le foutenant de louanges. II eff vrai 

dans le travail , & pendant enyiron trente ans que le pere Macedo y fit paroître un génie fupe- 

qu'il plaida , on ne fut ce que l'on devoit le plus rieur. Quoiqu'âgé* alors de foixante ans, on l'en- 

admirer en lui ou de fa profonde feience , ou de tendit répondre fur le champ en vers latins, à quan- 

l'excellent ufage qu'il fut en faire. Retiré dans fon tité de queftions différentes auxquelles il n'avoit pas 

cabinet après ces travaux publics , il n'en fut pas lieu de s'attendre. Quelque temps après , ayant été 

moins confulté avec empreiTement , de la cour , de appelle par la république de Venife, à Padoue,pour 

la ville , & des provinces ; il n'en fut pas moins y enfeigner , il voulut y donner de nouvelles mar- 

difpofé à donner fon temps & fes lumières à ceux ques de fa capacité par des thèfes publiques qu'il 

qui eurent recours à lui. Il fut plufieurs fois admis foutint pendant huit jours fur toute forte dematiere, 

dans les confeils des princes , qui s'en rapportoient excepté fur les mathématiques , & les vers latins 

à lui dans les affaires les plus importantes & les plus coulèrent encore en cette occafion de fa veine poë- 

épineufes. Cet oit d'ailleurs un homme doux, af- tique avec plus de facilité & de rapidité que dans la 

fable , bienfaifant , bon ami , & dont la probité fut première rencontre. On dit que quelqu'un croyant 

toujours viftorieufe des tentations les plus fortes, le pouffer à bout, lui propofa de faire fur le champ 

Il efl mort âgé de foixante ans le 2.6 de décembre la defeription de la Gygantomachie, & celle de 

1714. Il a laifTé plufieurs enfans , dont deux ont Medée en fureur, & que Macedo les fit fur l'heure, 

embrafle l'état eccKfiaftique : l'un efl confeiller- & y employa plus de deux mille vers. Pour fermer 

clerc au parlement de Paris, & chanoine de Verdun; fes thèfes il compofa une épigramme à l'honneur 

l'autre qui n'eu: point entré dans les ordres facrés, de la république de Venife , que cette république 

a pris pour fon partage la retraite & l'étude de la trouva fi belle , qu'on l'expofa par fon ordre dans 

théologie. M. Macé avoit amaffé une bibliothèque la bibliothèque de faint Marc , écrite de la main 

affez nombreufe & bien choifie , dont le catalogue de l'auteur, & que le fénateur Grimani fit fort 

drefTé par M. Martin , libraire , dont le goût & la portrair. Cependant , s 'étant mêlé de quelque af- 

capacité font connus, a été imprimé i/z-iz, en 172^. faire dans laquelle il ne devoit point entrer, il en- 

On voit à la tête un éloge très-élégant de M. Mace , courut la difgrace de la république, qui le fit mettre 

avec une épitaphe. en prifon à Venife même, & il y mourut en 1678, 

MACEDO ( François ) Portugais de nation , âgé de plus de quatre-vingts ans. D'autres préten- 

naquit à Coimbre l'an 1596. & entra chez les Je- dent qu'il mourut en 1 681. Le P. Macedo avoit un 

fuites en 16 10. Il enfeigna plufieurs années la rhé- grand fonds de lecfure, une grande préfence d'ef- 

torique , la philofophie & la chronologie. Il fit prit, une mémoire prodigieufe : mais il manquoit; 

profefuon du quatrième vœu en 1630. Néanmoins de modération & de politeffc , & la plupart de fes 

il quitta les Jéfuites pour fe faire Cordelie»-; & fut écrits polémiques font remplis d'aigreur & de vi- 

îiui des plus ardens défenfeurs des droits du duc de _ vaçité. Il a, eu des démêlés tuiez vifs avec le cardi* 
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naî Bona-y aii fujet du pain azyme > & le cardinal 
Noris, & la réponie qu'il fît au premier fut trouvée 
irès-mauvaife,& fut mifc à Rome à V index des livres 
défendus. Macedo ne s'en irrita pas ; mais ayant 
appris que fon adverfaire l'avoit traité de petit frire, 
il fit réimprimer fa réponie avec des corrections 
eonfidérables, & il mit entête toutes fes qualités i 
en ces termes : Difquiftio theologica de ritu arymi & 
Jermcntati, S. P. D. N. Clementi papa Xdicata : autore 
pâtre jratre Francifco à fanclo Augufino Macedo Muio- 
rita : magifro Conimbricenji , leclorefui ordinisjubilato: 
profejjbre publico Patavino : electore regio Madrid : pon- 
tijicio Roinœ in cûllegio de propagande fide, & in aima 
J'apientid , exqualificatore fanêli officii Romani ; con- 
cionatorc & confiliario régis Chrifiianijfmi , & ferenifjï- 
mi régis Lujîtaniœ hiforico latino , Feneto cive , &c. 
Les ouvrages du père Macedo , font ; Apotheofis 
fancli Francifci Xaverii , epico carminé. Apotheofis 
S. Elifab. regin. Lufitan. epico carminé. The fes theroricœ. 
in umim va lumen colleclœ. Epitome chronologie ab orbe 
condito ad Chrijlum natum. Elegice feptem. Fita dom. 
Ludovici de Attayde. Hijioria recentium martyrum Ja- 
poTienJùtm. Apologeticus pro Lufitania vindicata , & 
un grand nombre d'autres , dont on peut voir le 
catalogue que le P. Macedo en a donné lui-même 
dans un de lés derniers ouvrages , intitulé : Myro- 
thecium morale. On voit par ce catalogue , que ce 
père avoit une plume très-féconde , & qu'il a écrit 
ii.tr toute ibrte de fùjets. M. de Furltemberg , évoque 
de Paderborn, & enfuit e de Munfter , lui a adrelfé 
des vers qui le trouvent parmi les autres poëfies 
de ce prélat. Le père Macedo dit aulfi de lui-même 
dans le Myrothecium , qu'il a récité en fa vie 53 
panégyriques, 60 harangues en latin, 32 harangues 
funèbres , 48 poèmes épiques ; qu'il a compofé 
113 élégies , 115 épitaphes, 212 épures dédica- 
îoires, plus de 3000 épigrammes, & qu'il a écrit ou 
prononcé furie champ plus de 150000 vers. Dans 
la difpute que le père Macedo eut avec le père 
Noris , qui n'étoit pas encore cardinal, au fujet du 
rnonachifme de faint Auguïtin , que celui-ci foute- 
noit, & que le premier attaquoit , & au fujet des 
fentimens de ce faint fur la grâce , dont ils ne con- 
venoient point entr'eux, il le pafîa une chofe très- 
finguliere , dont peu de perfonnes font instruites. 
Comme la difpute s'écbauffoit , ils reçurent l'un & 
l'autre une défenfe d'écrire davantage fur ces matiè- 
res. Le père Noris fe tut ; le père Macedo celfa aufïï 
d'écrire , mais afin de ne pas paroître avoir tort, 
& donner gain de caufe à fon adverfaire, il lui en- 
voya un cartel de défi 011 il lui expofoit , félon les 
loix de l'ancienne chevalerie, le fujet de leur dé- 
mêlé ; le provoque au combat en champ clos ou 
ouvert à Boulogne , où il promet de fe rendre pour 
entendre les raifons & y répondre. Cette pièce, 
qui eft fort rare , fut répandue dans Rome & ail- 
leurs , conçue en ces termes : 

Libellas provocationis adeertamen litterarium in caufa 
gratiœ & Augufini , miffus à patre fratre Franc. frncH 
Augufini Macedo obfervante , ad pat rem fratrem Hen- 
ricum Noris , eremitam Augufiinianum* 

Caufa Diielli. 

Studium defendendes docirinee gratiœ chrijlianœ & 
auguflinianœ ab erroribus & calumniis : quod efi anti- 
quifjimum Macedo, 

^ Occafio. 

Dicîum Noris de Macedo in vindiciis angiutinianis , 
cap. 30 : Pater Macedo mihi autor fuit uttum hifto- 
riam pelagianam, tam hafee vindicias cvulgarem. 
Nonpetuit Macedo fuafor ef'e operis , in quo càm plu- 
nmajuntà veritate aliéna ;tum nonmdla adverj a gratiœ 
& Augujltno, 



MAC 



1 1 



Jus. 



Qjiando non licet perjuperiores quidquam mandart 
tyP ls ■> reliquum efi ut certamine decernatur. 

Materia. 

Tredectm propôjitiônes Noris pugnantes cum doclrinâ 
gratiœ & Augufini : errores inde pullulantes dteem : in- 
juriez totidem illauz Augufino. 

Modus. 

Propofitionesfuis , uti (uni in libre Noris , concep- 
ts verbis , perfpicue afferentur. Errores f déliter adducen- 
tUr "'. Au o n f mi injuriœ mahifcflè exponentur : obfigna^ 
us Lbellis , produclis tiflimoniis , ut negari nequeant. 

Finis» 

Veritas , & honor Augufini. 
Eventas. 

Noris presvaricator & defertor graticc & Augufini ; 
Macedus ut ri uj que defenfor & vindex apparebit. 

Lex. 

Noris quibufeumque armis & fociis velu uti , licitum 
efio; Macedo eu m vel minimoprovocat 5 in uno Augufii- 
no omnia funto. 

Ero Bononiœ* 
On vit eh Italie celte feuille de cartel : néanmoins 
le grand duc informé des intentions du pape , qui 
avoitimpbfé filence aux deux parties, empêcha le 
père Noris de fc rendre à Boulogne. Ainli finit le 
différend; Il parut cependant peu de temps après. 
un écrit très-mordant , que l'on a attribué à un ami 
du père Noris , qui eft plus vraifemblablement du 
père Noris lui - même , intitulé : Miles Macédoniens 
f^tttinofaleperfricius.Onyrcponditp-drun autre qui 
ne le cédoit point en vivacité, & qui parut fous ce 
titre : Henricus de Noris dogmatifes , Augufino inju- 
nus J'ummis ponujicibus , cardinalibus , SS. patribus , 
doctoribus^ fcholaficis infefius demonfratus. On attri- 
bue f Hurlement au père Macedo un autre ouvrage^ 
imprimé à Mayence contre le même perc Noris , 
intitulé : Prodromus veritatis , & publié fous le faux 
nom de Bruno Neuffer , non Neuffler , comme le dit 
M. Baillet dans fa lifte des auteurs déguifés , qui 
croit auffi que le père Macedo s'étoit caché fous 
ce nom. Il eft certain que cet ouvrage eft du père 
Honoré Fabri , Jéfuite , qui avoit fur la grâce des 
fentimens différens de ceux du père Macedo. Ce 
qui a pu tromper, c'eft qu'on trouve dans le Pro- 
dromus , une difTertation fur Vincent de Lérins , 
qui eft en effet du père Macedo. * Voye{ le Myrothe- 
chan morale , cité dans cet article. Gerberon , hifloire. 
duJanfn. tom. i,p. 253 &fuiv. Relation manuïcrite 
des favans d'Italie, parle père Poiflon de l'Ora- 
toire. 

MACEDO ( Antoine ) frère du précédent , na- 
quit à Coimbre l'an 16 12, & entra chez les Jéfui- 
tes à 14 ans. H fit dans fon ordre, les fonctions de 
régent & de prédicateur, & entra enfuite dans les 
miffions d'Afrique. Après fon retour, il fut envoyé 
en Suéde avec l'ambaffadeur de Portugal ; & ce fut 
a lui que la reine Chriftine fît les premières ouver- 
tures du deffein qu'elle avoit d'abandonner le lu- 
theranifme. iMacedo fut enfuite pénitencier du Va- 
tican à Rome, & revint Tan 1671 en Portugal, 
où il exerça encore d'autres emplois. Il eft auteur 
de quelques ouvrages. * Nathan. Sotw e\ s biblioth. 
foc. Jefu. N. Antonio, biblioth. feript. Hifp. Bayle, 
diction, critiq, 

MACEDOINE, partie confidérable de la Grè- 
ce, prife dans fa plus grande étendue, a porté autre- 
fois divers autres noms , comme ceux d'Œmenie^ 
de Mygdonie , de Pceonie , d'Edonie , de Pierie „ 
d'^mathie, &c. Depuis que la valeur & la pru- 
dence de (es rois l'eurent portée à un haut point de 
fplendcur, on y compta jufqu'à cent cinquante 
peuples différens , dont les plus renommés dans 
l'hiitoire éîoient les Taulentiens , les Elymiotes- 
Tome FIL B i] 
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les DafTarer.es, les Mygdoniens , les Byfaltes, les 
Edoniens, &c. Ses bornes anciennes étoient à l'o- 
rient , la mer Egée ; à l'occident , la mer Ionienne 
ou Adriatique ;au feptentrion,les montagnes de la 
Mceïic ; au midi ,1'Epire & la Theffalie , que quel- 
ques-uns mettent aufîi avec la Thrace dans la Ma- 
cédoine , du temps qu'elle étoit confidérée comme 
une puiffante monarchie fous les rois Philippe & 
Alexandre U Grand.La. Macédoine proprement dite, 
étoit anciennement divifée, comme elle 1'eft encore 
aujourd'hui, en quatre principales parties, dans Ief- 
quellcs on diftinguoit vingt -fix petits pays. On 
nomme à préfent ces quatre parties , Jambolï , la. 
Macédoine propre , Comtnol'uari , & Jamna, Les ri- 
vières les plus coniidérables de ces pays font , le 
Strymon , & le Penée ; les montagnes , Olympe , 
Pefyon , Ofla , Pindus & Athos ; les villes , Pella , 
Dyrrachium , Apollonie , EdefTe , ThefTalonique , 
Larifla , Liflus , &c. aujourd'hui Jeniza , Durazzo, 
ErifTo , Vodena , Salonichi , Larizza , Alaflio , &c. 
On tient que ce royaume contenoit jufqu'à cent 
cinquante villes, nombre qui répondoit à celui des 
divers peuples qu'on y diftinguoit. La terre en gé- 
néral n'y eft pas des plus fertiles relie l'eft maintenant 
bien moins qu'autrefois , par le peu de foin que les 
habitans ont de la cultiver. Le pays eft même pres- 
que défert en beaucoup d'endroits. On rapporte l'ori- 
gine de l'ancien royaume des Macédoniens à Ca- 
ranus, defeendant d'Hercule, par Temenus , l'an 
3819 de la période julienne , 895 avant J. C. & 
3 1 5 après la prife de Troye. Caranus étant forti du 
Peloponnèfe , furprit EdefTe ; & commençant de 
s'établir en ces quartiers-là, il fit la guerre à fes 
voifins. Il laifla ce royaume à fa poftérité , qui 
en jouit paifiblement jufqu'à Perdiccas , dont le fils 
légitime fut tué par Archélaiis, fon bâtard, à qui 
Craterus ôta enfuite la vie. Depuis , Orefte , autre 
bâtard de Perdiccas , fut afTaiîiné par fon tuteur 
JEropus , dont le fils , nommé Paufanias , après 
avoir régné un an , fut chafle par Amyntas , fils de 
Philippe , qui étoit frère de Perdiccas II , & tous 
deux defeendans de Caranus. Les guerres d'entre 
Paufanias & les Caranaïdes , ne finirent point , 
jufqu'à ce que Perdiccas III , fils d' Amyntas eut 
vengé la mort de fon frère Alexandre , en tuant 
Paufanias. Perdiccas III laifla Amyntas III , fous 
la tutelle de Philippe , fils d' Amyntas II , & oncle 
du pupille. Ce jeune prince en mourant ne laifla 
qu'une fille , laquelle en fécondes noces fut mariée 
à CafTander. Philippe s'empara de l'état , & le laif- 
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fa à Alexandre le Grand fon fils. Après la mort d'A- 
lexandre , dans la perfonne duquel commença &. 
finit la monarchie univerfelle des Grecs, Antipa- 
ter retint le gouvernement des Macédoniens & de 
toute la Grèce , fous Perdiccas. Il eut pour fuccef- 
feur , Caftander , fon fils , qui fit mourir la reine 
Olympias, veuve de Philippe, & Alexandre 
pofthume d'Alexandre h Grand. Il perfuada à 
lyfperchon de fe défaire aufîi d'Hercule 
cl'Alexandrc , & lui laiffa le Peloponnèfe , retenant 
pour foi le refte de la Grèce avec la Macédoine. 
A CafTander fuccéda Philippe , fon fils ; & après la 
mort de ce dernier , Antipatcr & Alexandre , frères 
de Philippe , partagèrent le royaume. Antipatcr 
tua fa merc; & ayant été chaffé par Alexandre, 
il fe retira auprès de Lyfimachus, fon beau-pere 9 
qui le fit tuer. Alexandre a voit appelle à fon fe- 
cours Pyrrhus , roi d'Epire , & Demetrius , fils 
d'Antigonus , roi de Syrie , contre fon frère. Mais 
la défiance s'étant mife entre eux, Demetrius fit 
tuer Alexandre , & fe rendit maître de la Macé- 
doine , qu'il laifla à Antigonus , dit Gonatas , fon 
fils, qui en fut chaffé deux fois. Entre lui & Deme- 
trius II fon fils, Lyfimachus qui avoit comman- 
dé fous Alexandre, & qui depuis avoit été fait 
gouverneur de la Thrace par Perdiccas , régna 
cinq ans en Macédoine. Depuis, Alexandre d'Epire 
y commanda. Demetrius recouvra la Macédoine 
fur Alexandre , & laifla Philippe , fon fils , fous la 
tutelle d'Antigone, fon fils bâtard, qui ufurpa le 
royaume fur fon pupille. Philippe trouva le moyen 
de recouvrer fon état, & le gouverna jufqu'à ce 
que Perfée, fon fils, le fît mourir , après avoir aufîi 
fait mourir fes frères. C'eft ce Perfée , dernier roi 
des Macédoniens , qui fut vaincu & pris par les 
Romains , fous Paul Emile , leur général , avec 
Philippe & Alexandre fes enfans , l'an 586 de la 
fondation de Rome , & 168 avant Jefus-Chrift. 
Philippe mourut en prifon , & Alexandre fut ré- 
duit à travailler de fes mains pour gagner fa vie. 
Les principaux du pays , qui pouvoient troubler 
l'état furent emmenés à Rome ; & les Macédoniens, 
qui ont demeuré depuis fous les empereurs Ro- 
mains & les empereurs Grecs , font enfin pafTés fous 
la domination des Turcs , qui fe font rendu maîtres 
de toute la Grèce. * Juftin , /. 7. Pline , /. 4. Solin, 
c. ^.Strabon, /iv. 5, Velleïus Paterculus. Florus. 
Paufanias. Arrien. Quint - Curce , & quelques 
autres anciens auteurs. 
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^Olympiades. Années des 
Olympiades. 



X. 


V 


XXIII. 


2. 


XXXIL 


4- 


XLII. 


2. 


XLVIII. 


4- 


LVI. 


1. 


LXVIII. 


3- 


.LXXIX. 


2. 


LXXXIX. 


4» 


XC1V. 


4- 


XCVL 


1. 



XCVL 



4< 



Années avant /. C. 
895. 
82.9. 



73*- 
687. 

649. 

6iî. 

585. 

556. 

506. 

463. 

421. 

401. 

396. 



393« 



Durée de leur 
règne. 
Caranus , 28. 

Ccenus , n. 

Thurimas, .38. 

Plufieurs rois dont les noms font inconnus , pendant 
Ç3 ans. 
Perdiccas I, 51. 

Argéus ,fils de Perdiccas , 58. 
Philippe I ,fils d' Argéus , 5 8. 

JErops ou iEropas, 26. 

Alcetas , 29. 

Amyntas , frère ^'Alcetas , 50. 
Alexandre ,fils ^'Amyntas, 43 . 
Perdiccas II, fils ^'Alexandre, 42. 
Archélaiis 7 fils de Perdiccas , 20. 
Orefte , fils ^Archélaiis , 2. 

jEropas , 6. 

Eufzbe met a la place de celui-ci > un Archélaiis p 
6* un Amyntas. 
Pawfanias , -1 » 
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XCVIL 



I. 
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Amyntas II ckafé, 24. 

Pendant fon règne , sîrgéus eut h gouvernement pen* 
dantdtux ans, après lef quels Amyntas fut rétablit 
Alexandre II , 1. 

Ptolémée , 
Perdiccas III , 
Philippe II , 

Alexandre III , dit le Grand, 
Aridée , ou Philippe III , 
Caffander , 

Philippe IV ,fls dt Caffander. 
Alexandre & Antipater , 
Demetrius Poliocerte , 
Pyrrhus > 
Lyfimachus , 

Arûno'è, femme de Lyfimachus ? 
Ptolémée Ceraune , 
Meleagre, 
Softhene , 

Antigonus G ouatas ^ 
Demetrius ,fls ^'Antigonus j. 
Antigonus Dofon, 
Philippe IV, fis de Demetrius, 42. 
Perfée, 13. 

Perfée fut vaincu tan 168 avant J. C. la première année de ta CHU Olympiade > & la 586 de lafondatloù 
de Rome. Enfuite la Macédoine fut réunie à C empire des Romains > après avoir été gouvernée par fes rois , pen* 
dant fept cens ans & plus. 



CIIL 


I. 


CIIL 


2. 


CIV. 


I. 


CV. 


3* 


CXI. 


1. 


CX IV. 


i# 


CXV. 


4- 


CXX. 


3- 


cxx. 


4* 


CXXL 


3> 


CXXIII. 


1. 


CXXIIL 


1* 


CXXIV. 


3- 


CXXIV. 


3- 


CXXV. 


1. 


cxxv. 


1. 


cxxv. 


3' 


CXXXIV. 


3* 


CXXXVIL 


1. 


CXL. 


1. 


CL. 


3* 
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368. 

367. 
364, 

3 5*- 
336. 

3x4. 

317. 

298. 

297. 

294. 

288. 

288. 

282. 

282. 

280. 

280. 

278» 

242. 

232. 

220. 

178. 



3- 
6. 

22. 

12. 

7> 
19. 

1. 

3- 
6. 

6. 



2. 
2. 

10. 

12. 



7 raoÎBî. 



7 mois. 



2 mois > 



MACEDONIENS , hérétiques , qui fuivoient 
les erreurs de Macedoniusde Conftantinople. Ce 
prélat ne pouvant fupporter fa dépofition, vou- 
lut, dit-on , s'en venger par une nouvelle hérefie. 
Il enfeigna que le S. Efprit n'étoit femblable ni 
au Père , ni au Fils ; mais créature & l'un des mi- 
nières de Dieu , différent des autres anges en ex- 
cellence feulement. Les évêques mécontens em- 
brasèrent cette erreur , que les Ariens reçurent 
avidement , auffi-bien que quelques Donatiftes 
d'Afrique , comme on le voit dans S. Jérôme , qui 
dit que Donat de Carthage compofa un traité du 
Saint Efprit , conforme à la doctrine des Ariens. 
La piété extérieure des Macédoniens féduifit plu- 
sieurs perfonnes fimples ; car ils faifoient profef- 
fion d 'une vie auftere , dont les apparences ont tou- 
jours fait beaucoup de mal à l'églife , quand elle 
s'eft trouvée jointe à lamauvaife doctrine. Un cer- 
tain Marathone , qui avoit été autrefois tréforier , 
ayant amafîé de grandes richeffes , laiffa la vie fé- 
culiere , s'adonna au fervice des pauvres & des 
malades , le fit moine , & fous Euftathe fuça le poi- 
fon des Macédoniens. Cette doctrine s'étendit bien 
loin par le moyen des grands biens de Marathone , 
dont la diftribution étoit plus puiffante que tous les 
argumens de ceux de fa fecle. Socrate dit que ces 
hérétiques furent appelles marathoniens. On Içs 

mutina ntuii yiiz.ii-inu-Ltjmult.uuc3 , v- k,ii~«-vi.»i »» , ipt-i. 

combattent h Saint Efprit. Le bruit de cette erreur 
s'étant répandu dans l'Egypte , l'évëque Serapion 
en avertit faint Athanafe , qui étoit caché dans le 
défert. Cet illufbre prélat prit d'abord la plume 
pour la combattre , & fut îe premier qui eut cet 
avantage. Depuis les conciles par leurs décrets , 
& les empereurs par leurs referits , pourfuivirent 
ces hérétiques avec vigueur , jufqu'à ce que leur 
fecle fut entièrement éteinte. * Saint Athanafe , lib. 
de Spirit. Saint Auguftin , hœref. 52. Saint Epipha- 
ne , hœref. 74. Socrate , /. 2, hij'l. Sozomene , /. 3 
& 4. Ruffin , /. 1. Baronius , in annal, tcclefiajl. &c. 
MACEDQNIUS, I de ce nom , éveque de Con- 
ftantinople , & héréfiarque , chef des Macédoniens , 
avoit été diacre ou prêtre de l'églife de Confbm- 
tinople. Les Ariens l'en firent évoque l'an 341 , 
dans le même temps que les orthoxes rétablirent '. 



Paul. L'emperetir Confiance chaffa Paul , & fou- 
tint l'hérétique qui étoit de fon parti. Cette affairé 
eut divers fuccès , jufqu'à ce que Macedonius de- 
vint paifible pofTeffeur de cet évêché , après la mort 
de Paul. Il tomba dans la difgrace de Confiance, 
non-feulement pareequ'il agiffoit en tyran plutôt 
qu'en évêque ; mais encore pareequ'il avoit caufe 
de grands defordres , en faifant tranfporter le corps 
de l'empereur Confhntin, du cercueil où il étoit 
dans l'églife des apôtres ( qui mëuaçoit ruine ) en 
celle de S. Acace , martyr. En effet "dès qu'on fut 
que le corps de Conftantin étoit dans .l'églife de ce 
martyr, tout le peuple y accourut en foule ; & la 
difpute s'échauffa fi fort entre ceux qui condam- 
noient ou approuvoient le procédé de Macedonius , 
qu'ils en vinrent aux mains. Plufieurs y perdirent 
la vie ; & il s'y fit un fi grand carnage , que tout fut 
rempli de fang dans la nef de l'églife , dans un por- 
tique qui en étoit proche , & jufque dans une pla- 
ce voiiine. Confiance témoigna un grand déplaifir 
de ce qui étoit arrivé , & en fut fort mauvais gré à 
Macedonius. Mais celui-ci fe fit des partifans; & 
s'étant joint aux demi-ariens , il commença de fai- 
re un nouveau parti , & publia des blafphêmes con- 
tre la divinité du Saint Efprit. Il avoit airffi offenfé 
Acace & Eudoxe , prélats de fon parti. Pour s'en 
venger, ils firent chaffer Macedonius parle conci- 
y^ iv-nu rt ^unxLdnuiiopie, xan 300^ oc rirent met- 
tre Eudoxe en fa place. Ce méchant homme , ne 
pouvant fouffrir fa dépofition , s'en vengea en ré- 
pandant fa nouvelle hérefie contre le Saint Efprit, 
& mourut miférablement. * Saint Jérôme , in chron. 
S. Auguftin , hœref. 5 2. S. Epiphane , hœref. 74. So- 
crate,/.- 2. Sozomene, /. 3. Rufin. Baronius, in 
annal. A. Chrifi. 342 , & feq. Bandtlri , Imp. Orient, 
l. 8. comment. 

MACEDONIUS II, évêque de^Conftantinôple , 
avoit été élevé dans la piété par Gennâde , prélat 
de la même églife , duquel on croit qu'il étoit ne- 
veu. Ce fut l'empereur Anaftafe qui le fit élire , l'an 
496, en la place d'Euphemius, qu'on envoya en 
exil. Théodore le Lecleur dit que Macedonius avoit 
figné , avant que d être évêque , l'hénotique de Ze- 
non ; mais il changea de fentiment , lorfqu'il fut 
évêque ; & Cyrille affure , dans la vie de faint Sa- 
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bas , que ce prélat étoit très-orthodoxe. L'empereur 
fut extrêmement troublé de fa fermeté ; car il s'étoit 
imaginé qu'il favorifoit le parti des hérétiques ; 
mais ayant vu qu'il défendoit le concile de Calcé- 
doine avec courage , il s'attacha à le perfécuter. Il 
le fit accufer de divers crimes , dont Macedonius 
fe purgea fans peine ; & il envoya même pour le 
tuer un afiailin que ce prélat ayant découvert , 
renvoya avec des préfens. Enfin Anaftafe craignant 
la fureur du peuple , fit enlever de nuit le patriar- 
che en 5 1 1 , & Teavoya en exil à Calcédoine , & 
de-Ià a Euchaites. Il nt mettre en fa place Timo- 
thée , & voulut enfuite faire faire le procès à Ma- 
cedonius , mais inutilement ; & Anailafe fe trou- 
va lui-même eu danger par la révolte de Vitalien , 
& promit de faire revenir Macedonius. Les Barba- 
res s'étant répandus dans l'empire , vinrent jufqu'à 
Euchaites , où étoit Macedonius , qui fut oblige de 
s'enfuir à Gangres , où il mourut l'an 5 16 , le 25 
avril , jour auquel les Grecs font fa fête. Ces maux 
foufferts pour la défenfe de la vérité orthodoxe , 
rendent illufïre ce prélat , qu'on blâme feulement 
de n'avoir pas voulu ôter des dyptiques le nom 
d'Acace , hérétique. * Théodore L Lecteur , l. 2 , 
collect. Nicephore , /. 16 , hijl. 3 5. Cedrene , in an- 
nal. L'hifroire mêlée , /. 1 5. Theophane. Anaftafe Le, 
bibliothécaire , &c. 

MACEDONIUS, eveque de Mopfuefre, aflïfta 
l'an 3 2.5 au concile de Nicée comme Catholique. 
Depuis il fuivit le parti des Ariens, & fe trouva 
avec eux à Tyr & à Sirmich. 

MACEDONIUS , prêtre d'Antioche & folitairc , 
furnomme le. Crithophage , a vécu dans le IV lîécle. 
Il étoit Syrien de nation , & vint au monde vers 
l'an 3 20. Il vécut 45 ans fur le haut des montagnes 
aux environs d'Antioche , où il fe nourit de fimple 
orge broyé & détrempé dans l'eau, d'où on lui a don- 
né le nom de Crithophage. Il fut mandé à Antioche , 
par Flavien l'an 3 8 1 , & ordonné prêtre par cet 
eveque , fans le favoir. Quand il l'eut appris , il fe 
retira promptement dans fa folitude. Il vint néan- 
moins de temps en temps à Antioche , & fe relâcha 
tin peu de fes grandes auftérités. Il intercéda pour 
le peuple d'Antioche auprès des officiers que l'em- 
pereur Theodofe avoit envoyés à Antioche , pour 
en punir féverement les habitans. Ayant eu nou- 
velle du carnage qui fe faifoit dans cette ville , 
par les ordres de l'empereur Theodofe , il fortit 
de fa folitude , pour efïayer s'il pouroit y ap- 
porter quelque remède. Il prit un habit fem- 
fclable à celui que portoient les deux juges , 
que l'empereur avoit commis pour examiner 
les coupables ; & les ayant trouvés pendant qu'ils 
ïaifoient leur devoir pour exécuter les ordres de 
leur maître , il leur commanda de defeendre de 
cheval. Sa mine baffe & fon vifage défiguré par 
fes auftérités , lui attira d'abord le mépris de ces 
juges ; mais fa vertu , dont on les inftruifit , leur 
ayant imprimé du refpect , ils defeendirent & 
écoutèrent attentivement la parole qu'il leur com- 
manda de porter à l'empereur de la part de Dieu , 
pour le falut de ce pauvre peuple. Ses remontran- 
ces jointes aux fupplications de Flavien , évêque 
deConftantinople , firent cefferledefordre. Il mou- 
rut vers le commencement du règne du jeune Theo- 
dofe. On fait mémoire de lui dans les martyrologes, 
au 24 de janvier. * Theodoret , /. 5 hijî. c. 19 & 
20. id. PhUotkée , c. 13 & 14. Saint Jean Chryfofto- 
me , oratione de flatuis. Baillet , vies des faims _, au 
mois de janvier. 

MACEDONIUS, martyr de Phrygie , dans le 
IV fiécle , dans le temps de la perfécution de Ju- 
lien CApoftat, étant entré avec Theodule & Tatien 
dans le temple de la ville de Myre , la veille du 
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jour qu*on devoit l'ouvrir, en brifa , avec fes Côm-' 
pagnons, toutes les idoles. Le gouverneur, irrité de 
cette action , étoit près de faire mourir pluficurs ha- 
bitans de la ville , quoiqu'ils n'y euflent aucune 
part ; mais ceux qui en étoient les auteurs , vinrent 
eux-mêmes fe déclarer. Le gouverneur, après leur 
avoir fait fouffrir plufieurs tourmens , les fit brûler 
fur des grils de fer à petit fcti. * Theodoret, hijl. 
I. 3, c. 6.Socrate, /. 3, c. 15. Sozom. /. <f,c. 11, Bail- 
let ^ vies des faims , au 12 de feptembre , jotir auquel 
on célèbre la mémoire de ces Martyrs. 

MACEDONIUS, maître des offices de l'empe- 
reur Cratien , favori fa à Milan les Prifcillianiftes , 
contre faint Ambroife. Paulin , qui a écrit la vie 
de ce faint, nous apprend que cet officier périt 
malheureufement l'an 382. Il avoit refufé d'ouvrir 
la porte de fa maifon a S. Ambroife, & il ne put 
jamais entrer dans l'églife _, lorsqu'on le pourfui- 
voit. 

MACEDONIUS, écrivit à faint Auguftin deux 
lettres qui font la 51 & la 53 entre celles de ce 
grand évêque. La première commence ainfi ; Miro 
modo afficior J'apientiâ tuâ , &c. Voici le commen- 
cement de la féconde; Optatas admodum Janclitatis 
tuœ , &c. S. Auguftin répondit A ce qu'il lui de- 
mandoit dans ces deux epîtres. 

MACEDONIUS , évêque hérétique d'Antioche, 
fut élevé fur le fiége de cette églife , vers l'an 640 
après Anaftafe III dont il foutint les erreurs : ce 
qui obligea le pape Martin I de l'excommunier 
l'an 649. Depuis ce temps, nous ignorons quels 
furent les évêques d'Antioche , jufqu'à Macaire , 
qui fut dépofé dans le VI concile général , tenu 
l'an 68 1. * Martin I , epijl. 6 &feq. Baronius , ann. 
Chriji. 640 & 649 , n. 64. Genebrard & Onuphre 
in chron. 

MACER ( Emilius ) de Vérone , poëte Latin , 
qui floriffbit vers l'an de Rome 7 3 8 , & le 16 avant 
Jefus-Chrifl , mourut en Afie , comme nous l'ap- 
prenons de S. Jérôme. Il écrivit quelques traités 
des ferpens , des plantes , & des oifeaux ; en quoi 
il avoit imité Nicandre , au rapport de Qninti- 
lien , & de Manilius , dans le fécond livre de fon 
aftronomie. Macer compofa aufîi un poëme de la 
ruine de Troye , pour fervir de fupplément à 
l'iliade d'Homère, comme Q. Calaber avoit fait 
en grec. Ovide parle de Macer & de fes ouvrages „ 
/. 4 trijl. eleg. 10,/. 2 de ponto eleg. 1 o , & dans 
le livre amorum , eleg. 1 8. Le poëme des plantes 
que nous avons aujourd'hui fous le nom de Ma- 
cer , n'eft pas de celui-ci , qui vivoit du temps 
d'Augufre ; puifqu'on y cite Pline , & que l'auteur 
n'eft ni favant botanifte , ni bon verfificateur. 
* Crinitus, de po'èt. c. 52. Lilio Giraldi , diaL 4. 
po'èt. Vofîîus, de po'èt. Lat. c. 4, de hijl. I. i,c. 10, de 
hijl. Grœc. L 1 , c. 16. 

MACER ( Jean ) né à Santigny , proche de 
Montréal en Auxois , étoit licencié en droit , & fut 
profeffeur en droit canon à Paris , vers le milieu 
du XVI fiécle. Il fit auffi quelque féjour à Avi- 
gnon , & par-tout il fut eftimé pour fa feience. 
Zélé pour fa patrie & pour la gloire des François, 
il écrivit en faveur de l'une & de l'autre , & fouf- 
frit impatiemment ceux qui y étoient oppofés , ou 
même qui n'en étoient pas amis. Prefque tous fes 
ouvrages roulent fur l'un & l'autre fin et , favoir : 
De profperis Gallorum fucccffibus , libellas , à Paris 
en 1 5^'5 ? in-S°. Il y traite aufîi de tributorum exac* 
tionibus , tum de jure quo Galli Jibi vindicant provin- 
cias quas répétant. Jean le Blond , qui avoit été 
fon écolier , & qui fut confeillcr au parlement de 
Dijon , y a ajouté fes notes latines. Panegyricus de 
laudibus Mandubiorum , quo etiam retunduntur extra- 
^ neorum in Gallos calumnia , en 1556 à Paris , /V/-8°, 
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encore avec les notes de le Blond. Indlcantm hîjîo- " maifon de Joarib , qui étoit de celle d'Àaron. Ce 




quil avoit a 167 avant Jefus-Chrift. Il avoit cinq fils trois 
Avignon avec un homme qui avoit pafle trente defquels lui fuccéderent : favoir, Judas , Jonathas 
années dans les Indes. Philippiqus contre les Poe- & Simon. Les autres qui pofféderent après eux le 
taftns & Rimailleurs de notre temps , à Paris en 1 5 57. pontificat & la royauté parmi les Juifs , font Jean 
La Croix du Maine, & du Verdier-Vauprivas Hircan, Ariftobule I, Alexandre , Hircan , Arifto- 
parlent de Macer dans leurs bibliothèques. bule II , Antigone , & Ariftobule III quTCrode 
MACERATA , bourg de l'état de l'églife en ■ fit mourir. Ces princes Soutinrent la guerre contre 
Italie. Il eft dans le duché d'Urbin , entre ia ville des monarques très-puiffans , & rétablirent la loi 
de ce nom & celle de Saint-Leon. Quelques géo- judaïque, avec très-peu de forces, félon la pro- 
graphes le prennent pour ^l'ancienne Piunum Pi- phétie de Daniel (c. 11 , v. 34.) Ciunqut corruerint, 
Jaurenfe ^ petite ville de l'Ombrie , que d'autres fublevabuntur auxilio parvulo % On croit qu'on les 
mettent à Pietra Molina , village de la même con- nomma Machabèes , pareequ'on voyoit dans leurs 
trée. * Mati , diction. drapeaux , les lettres hébraïques mem , caph , beth, 
MACERATA, bourg du royaume de Naples, jod, qui font Macchbai , & qui font les premières 
fitué dans la terre de Labour , environ à une des quatre mots hébreux, qui fignifient, Qui efl 
lieue de Capoue , en tirant vers Naples. * Mati , femblable à toi parmi les dieux, ô Jehova? mais cela 
diction. _ n'efi pas certain ; car Judas , & les enfans de Ma- 
^ MACERATA^, ville d'Italie dans la marche tathias, avoient chacun leur furnom , avant que 
d'Ancone , fut bâtie , félon quelques auteurs , fur de rien entreprendre ; & on ne prouve point que 
les ruines d'une ancienne ville , nommée JElm ou cette devife fut fur les drapeaux de Judas ; on ne 
Helvia Ricina , que les Goths ont détruite. Selon fait pas non plus certainement , pourquoi ils furent 
d'autres , ? c'eft llecanali , fondée par le pape appelles Afmonêens. Joféphe & Eufébe croient que 
Paul III l'an 1 540 , qui tire fon nom de Ricina. Matathias étoit fils d'Afmonée ; mais le mot tfAf 
Quoi qu'il en loit , Macerata eft fituée fur une monêens ou Affamonkns , fignifie en «énéra! Us 
colline. Il y a une académie , & un évêché uni Grands; & il ie peut faire que d'appelîatif, il foit 
à celui de Tolentin ; & le légat de la Marche y devenu propre à cette famille. * I Machab 2 Jo- 
réfide , auilî-bien qu'à Ancone. Un poète en fait féphe , in antiq. & de bdlo judako. Differtation P ré- 
mention au III livre de l'itinéraire. Nous avons liminaire fur la bible de M. Du Pin 
les ordonnances d'un fynode tenu à Macerata l'an ^ MACHABÈES , fept frères Juifs ainfi nommés 
I ^ 1 5- à caufe que leur hiftoire eft rapportée avec celle 
MACERIUS ( Philippe ) auteur du livre de la de Judas Machabée , plutôt que par aucune raifon 
junfdiéhon royale & facerdotale , voyei ACHIL- de parente , fouffrirent le martyre avec leur mère 
LI ïï'AruA^r 1 r , T m*r Salomoné , pour la loi de Dieu. Antiochus , roi 
VT^ÏÏ * S? ?r' cher ? he l j y DAS - de Syrie , ayant pris la ville de Jérufalem , l'an 
MACHABEES , deux livres canoniques de 3867 du monde, & 168 avant la naiffance de 
récriture famte , dont on ne fait pas précifément Jefus-Chrift , & étant de retour à Antioche , vou- 
l'auteur. Quelques-uns croient que Jean Hircan lut forcer un fage vieillard , nommé Eléazar & 
compofa le premier , & Jafon Cyrenien le fe- Salomoné , avec fes fept fils , de renoncer à la loi 
cond ; jnais on n'en parle que par conjecture , fur- de Moyfe. Eléazar demeura ferme dans la véri- 
tout lorfqu'on attribue le premier livre à Hircan ; table religion , & fouffrit la mort avec une con- 
parcequ'il avoit été témoin de tout ce qui eft rap- fonce admirable. Les fept Machabèes s'expoferent 
porté dans ce livre ; qu'il vécut paiiiblement, & > aufii couraçeufement que lui à tous les tourmens 
qu il eft nommé prophète par Jofephe , /. 1 3 antiq. qui leur étoient préparés. Jean Gaddis le plus 
c. 15. Pour Jafon, il eft fur qu'il avoit écrit l'hif- âgé de tous, fut déchiré à coups de fouet , puis 
toire des Machabèes ; mais il n'eu- pas vrai qu'il étendu fur une roue, fous laquelle les bourreaux 
ait compofé ce livre de l'écriture : puifqu'au con- allumèrent du feu. Ce généreux Ifraélite mépri- 
traire , celui qui en eft l'auteur, avoue qu'il avoit fant la rigueur de fon fupplice , employa les der- 
eu cieflem de mettre en abrégé l'ouvrage que Ja- niers momens de fa vie à exciter fes frères au 
fon avoit publié. Ce qui eft ainfi exprimé dans le martyre. Les gardes d'Antiochus amenèrent en- 
chapitre 2 : Itemquc ab Jafone Cyrenœo quinque libris fuite Simon Thafi ou Matthès le fécond de ces 
comprchmfa tentavimus nos uno volumine breviare. fept frères, qui fit encore paraître un courage in- 
Ces livres font cités par S. Cyprien , par S. Gre- vincible. On lui arracha la peau de la tête & 
goire de Nariançt , par S. Ambroife , & par S. Au- toute la chair du corps , jufqu'au bas du ventre 
guftin , qui, dans le 18 livre de la Cité de Dieu, avec des ongles de fer. Le troiïiéme ne montra 
c. 136 , reconnoit qu'ils font dans le canon des pas moins de réfolution. Les bourreaux lui atta- 
Chretiens , quoiqu'ils ne foient pas dans celui des cherent les mains & les pieds à un infiniment de 
Juifs.^ Il ne faut pas s'en étonner, puifque ce ca- torture, fait en cercle , pour lui brifer tous les 
non etoit fait du temps d'Efdras , qui vivoit long- membres ; puis ils lui arrachèrent la peau avec des 
temps avant les Machabèes. Les Proteftans ne les ongles de fer, & le mirent fur la roue Eléazar 




environ, depuis la fin du règne de Seleucus Phi- des chaînes , puis on lui rompit tous les os des 

iopator, jufqu a la fin de celui d'Antiochus Soter. reins, avec des coins enfoncés à force ; enfin on 

Bcllarmm de verbo Dei , c. 1 y. Torniel, A, M. le roula fur la roue de cette machine , pleine de 

3 aÎÂ Ai 4 a*d • S e *P° f J teurs de ces "vres. pointes de fer, en forme de feorpions. Le fixiéme 

MACHABEES , c eft le nom qu'on a donné aux nu jette dans une chaudière bouillante. Jonathas 

princes Afmonêens , qui gouvernèrent le peuple Arphas le feptiéme , qui étoit le plus jeune de 

Jmt , pendant 1 efpace d'environ cent trente an- tous , animé par fon zèle , & par les exhortations 
ïiees. Le premier de ces héros efl Matathias, de la , de fa mère, pria les bourreaux de le délier pour 
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aller au roi , -ce qu'ils firent avec joie , croyant MACHAULT ( Jean-Bapïiftede ) Jéfuîte» n'efl 

qu'il vouloir obéir à Antiochus ; mais il courut guères connu que par l'hiftohe de Jean de Mont- 

auflitôt vers le lieu où le feu étoit allumé pour mirel, avec un abrégé de ce qui concerne l'abbaye 

ïe brûler ; & après avoir déploré le malheur de ce de Long-Pont : ouvrage oit l'auteur fait voir de la 

rvran ilVc ietta au milieu des flammes. La mère capacité, & qui ne parut qu'un an après la mort 




qu eue leur avoir uupucc. juj^ih-, nmi- -tvh *.v> r ~ -• ~ . -^ & ^^~ „.... ^„^ b ^, 

tyre des Machabées. des ^fuites une hiftoire entière de Normandie de 
MACHACACA,MACHICACAouMACHA- fa façon , en deux volumes In-foho. Il avoit fait 
SACO , le cap de Machacaca. C'eft un grand imprimer de fon vivant la description du fecours 
cap de la Bifcaye , lequel s'avance dans la mer donné au duc de Mantouc par Louis XIII, & un 
de Bifcaye , au feptentrion de la ville de Bilbao. difeours de l'entrée du même prince à Paris après 
* Mati étalon. ^ x réduction de la Rochelle. Ce difeours eft ac- 
MACHANID AS , tyran de Lacédémone , s'em- compagne de figures gravées par deux célèbres gra- 
para du gouvernement de cette république , après veurs de ce temps-la. * Le Long, bibliothèque hljlo- 
la mort de Cleon , fils de Léonidas , dernier roi rlque de France. On a encore du P. Jean-Baptifte 
de la race des Euryfthenides. Il périt bientôt , & - de Machault. : Sancll Anfelml Camuarimfis archi* 
eut pour fuccefleur Nabis , qui fut chafle & défait eplfcopl de felkltate Sanclorum dijfertatîo ; exfcrlptorc 
par Haminius, proconful Romain, & par Philo- Eadlnero Anglo canomeo regularl ; editore Joanne- 
pemen , général des Grecs ; & les Lacédémoniens Baptiftâ de Machault , Parlfino , focletatls Jefiu 
furent mis en liberté, fous la proteclion de l'em- PariL apud S eba/llanu m Cramo'ify , 1639, ln-8°. 
pire romain. * Tite-Live , llb. 34, cap. z<5. Horus, KT MACHECOU , MACHECOL & MACHE- 
llb. z cap. 7. Polvbe llb. 1?. COLAC, en latin Machecum, & Machicollum, petite 
MACHAON, célèbre médecin, fils d'EfcuIape, ville ou gros bourg de France dans la Bretagne, 
ctoit frère de Podalire , qui exerçoit auffi la méde- diocèfe & recette de Nantes. On l'appelle auffi 
cine, L\m & l'autre furent de grands chafTeurs, au Sainte-Croix de Machecou. C'eft le chef lieu du 
rapport de Xenophon , dans fon livre de la Chajje. duché de Retz ; & il a fuccedé à l'ancienne boiir- 
Homefe fait mention d'eux ; & on conclut de la g' lde de Retz , qui ne fubfifte plus. Il eft fitué fur 
lecture de fes poèmes , que Machaon mourut au Ja rivière de Tenu, qui fe perd dans la Loire après 
fiége de Troye. Q. Calaber dit qu'il fut tué par avoir reçu l'écoulement du lac de Grand-Lieu. Ses 
Eurypide. * Homère , Iliade. anciens feïgneurs , qu'on connoît depuis Garfile & 
MACHASOR, mot qui fignifîe 'cycle , eu le nom Goffelin fon frère, qui vivoient en nj8,por- 
d'un livre de prières fort en ufage chez les Juifs , toientte nom de Machecou. On trouve la fuite de 
dans leurs plus grandes fêtes. Il eft très-difficile à leiu " généalogie dans Anguftin du Pas, II remarque- 
entendre , pareeque ces prières font écrites en vers., qu'après la mort de Jean Machecou , tué au fiege 
& d'un ftyle concis. Buxtorf remarque qu'il y en delà Roche-Derien en 1347 , il trouvoit la terre 
a eu un grand nombre d'éditions , tant en Italie, de Machecou unie à la baronie de Retz , fans qu'il 
qu'en Allemagne & en Pologne ; & qu'on a cor- fut a . quel titre. Elle n'en a plus été féparée 
rigé dans ceux qui font imprimés à Venife , quan- depuis. * La Martiniere , dlcl. gèog. 
tité de chofes qui font contre les Chrétiens. Les M ACUELIN , cherchai MALINES. 
exemplaires manuferits n'en font pas fort communs MACHERA , fut un grand capitaine dans Tar- 
diez les Juifs, cependant il y en a un aflez m ée àe Marc- Antoine, il eut ordre de ce généra! 
grand nombre de manuferits dans la bibliothèque de fe mettre à la tète de deux légions & de mille 
de Sorbonne à Paris. * Buxtorf, in biblioth Rab- chevaux, & d'aller fecourir Hérode roi des Juifs, 
bin. contre Antlgonus. Mâchera fe laifla corrompre par 
MACHATI, c'étoit anciennement une petite l'argent d'Antigonus -, & fe mit même en état de 
ville ou un bourg de la Judée. Ce lieu étoit dans l'aller joindre , & d'unir les troupes qu'il comman- 
la Trachonite, à une lieue du Jourdain & à cinq doit à celles de ce prince : mais Antigonus ne s'y 
de Céfarée de Philippe , vers le midi oriental. **a point , & fit tirer fur lui. Mâchera fut fort irrité 
Cette ville donnoit aux habitans le nom de Mafia- d'un tel accueil : il s'en alla à Emails, & dans fa co- 
catlens , & ellefut détruite par les Ifraélites. * Deu- l ere •> à Ht tuer tous les Juifs qu'il rencontra en fon 
uro7t, IV, 4. chemin , fans diftinclion d'amis ou d'ennemis. A 
MACHAULT ( Jean de ) Jéfuite , mort en 1 61 9 , la fin il fe réconcilia avec Herode , & ayant joint 
efl: auteur d'un livre contre ï'hiftoire de M. de fon armée à celle de Jofeph, frère de ce prince , 
Thou, écrit en latin, & imprimé en 16 14, à In- ik firent conjointement la guerre à Antigonus. 
golflad , in 4 . Le titre de cet ouvrage , qui efl rare, * Jofephe , antiq. tlv. 1 4 , c. z/-. 
eft : In Jacobi Tliuanl hifloriarum libros notationes le- M ACHERON , château de la Judée , proche du 
cioribus utiles & necejfarlce. L'auteur fe déguifa fous Jourdain & du lac Afphaltite, à douze heures de 
le nom de Gallus , en françois le Cocq , qui étoit chemin de Jérufalem , étoit bâti fur une haute mon- 
le nom de fa mère , & fous le titre de jurifconfulte. tagne , environnée de profondes vallées. Alexan- 
L'abbé Lenglet dit dans fon catalogue des auteurs dre , roi des Juifs, confidérant l'avantage de 
qui efl à la fin de fa méthode pour étudier Ï'hiftoire, cette fituation , y fit conftruire cette fortereffe. Ga- 
que ce livre fut condamné par une fentence du châ- binius l'ayant ruiné pendant' la guerre qu'il fit à 
telet à être brûlé par la main du boureali. Cette Ariftobule , Hérode le Grand le rétablit , & y bâtit 
fentence qui eft de Henri de Mefmes , lieutenant une ville , avec quantité de citernes , pour n'y 
civil de Paris , & qui a été imprimée en latin & pas manquer d'eau ; & y mit tant de munitions 
en françois i/z-4 . à Paris , chez Durand en 16 14, de guerre & de bouche, que ceux qui la défen- 
& qui fe trouve dans le tome z de la bibliothèque doient , ne pouvoient appréhender un long fiége. 
du droit françois de Bouchel , fupprime feulement On dit qu'il y avoit en ce lieu une plante de rue 
cet ouvrage comme pernicieux , contenant plujîeurs aufïï grande qu'un figuier, laquelle y fut depuis 
difeours tendans à /édition , contre le repos public , & le temps d'Herode jufqu'à la guerre des Juifs , qui 
édlcs de pacification , plein d'impojlures & de calom- la coupèrent, après s'être emparé de cette place. 
mes contre les magljlrats & officiers, du roi» Jofephe rapporte que dans la vallée qui regarde le 

feptentrion j 
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feptentrion, il fe trouvent une plante merveilleufe 
nommée Baara.ChercheiBAAR AS. Le même hifto- 
rien rapporte encore , que près dc-là il y avoit 
une caverne ,.d'où fortoient deux fontaines; Tune 
d'une eau très-froide , & l'autre , d'une eau très- 
chaude , qui .étant mêlées enfemble, compofoient 
un bain utile à plufieurs fortes de maladies. *Jo- 
fcphe , guerre des Juifs , liv. j , c. 24. Le cardinal 
Baronius croit que ce fyit à Macheron , que S. 
Jean-Baptifte fut décolé. 

MACHET ('Gérard ) évoque de Caftrcs , né à 
Blois vers l'an 1380, d'une noble & ancienne fa- 
mille , fut reçu l'an 141 1 docteur en théologie de 
la maifon de Navarre , dont il fut enfuite prin- 
cipal. Depuis il eut un canonicat de l'égîife de 
Chartres , puis de celle de Paris. Il parla fort 
doctement dans le concile tenu en cette dernière 
ville , contre les erreurs de Jean Petit ; & lorfque 
Gerfon partit pour le concile de Confiance , 
51 fut nommé vice -chancelier de l'univerfité. 
C'eft en cette qualité qu'il harangua l'empereur Si- 
gifmond , à la tête de cette célèbre compagnie , 
lorfqu'il fît fon entrée à Paris. Sous le régné de 
Charles VI , pendant la régence du dauphin Char- 
les , qui fut depuis roi de France , Vil du nom , 
il fut honoré d'un brevet de confeiller d'état; Il 
étoit alors confefieur de ce prince, & continua de 
l'être après fon avènement à la couronne. Il fut 
enfuite pourvu de l'évêché de Cnftres , où il fon- 
da plufieurs hôpitaux & plufieurs couvens , & 
mourut l'an 144 8 ■> dan s la ville de Tours , où la 
cour étoit en ce temps-la. Machet a écrit plufieurs 
lettres, qui fe trouvent manuferites dans l'églife de 
S. Martin de Tours , dont M. de Launoi parle dans 
fon Jiijloïrt du collège dt Navarre, & donne les titres 
des principales ; mais il n'en a rien tiré de bien 
remarquable , pour ce qui regarde les matières 
eccléfiaftiques. * Bernier ,. hift. de Blois. Du Pin, 
bibl. desaut. ceci, du XV fiick. 

MACH1AN, eft une des ifles de l'Océan orien- 
tal. Elle eft une des vraies Molucques , & fituée fur 
la côte occidentale de l'ifle de Gilolo , fort près de 
l'équateur. Elle a fept lieues de circuit , & elle eu 
affez bie?h peuplée. Les Hollandois y tiennent les 
forts de Mauritio , de TafafTo , de Tabillola, & de 
Nahacao ou Nafaquia , & ils en tirent une très- 
grande quantité de clous de girofle. * Mati , 
diclion. 

MACHIAVEL ( Nicolas ) politique fameux par 
fes ouvrages dans le XVI fiécle , naquit à Floren- 
ce , au mois de mai 1469. Il étoit fils de Bernard 
Machiavel,d'une famille noble & patricienne, dans 
laquelle on vit quelquefois la dignité de gonfalonier, 
la plus confidérable qui foit à Florence. Le nom 
de cette famille fubfifte encore aujourd'hui. Ma- 
chiavel fut le premier de fa race qui fe diftingua 
dans les lettres. 11 fut aceufé d'avoir eu part à la 
conjuration de Sonderini contre les Médicis , & 
pour ce fujet mis à la queftion ; mais n'y ayant 
rien avoué, il fe tira d*afFaire. Depuis il devint 
Secrétaire de la république de Florence. Lés élo- 
ges qu'il affecFoit de donner à Brutus & à Caffius , 
le firent ïbupçonner d'avoir trempé dans une autre 
conjuration contre le cardinal Julien de Médicis , 
qui fut enfuite pape fous le nom de Clément VIL 
Machiavel vécut depuis miférablement , & fans 
aucun fentiment de religion. Il avoit époufé Ma- 
riera Corjïnia , dont il eut plufieurs enfans. Il . 
courut en 1527 , fuivant l'opinion commune , à. 
l'âge d'environ', 1 58 ans. Tous fes ouvrages font en 
italien. Ceux qu il a écrits en vers doivent être re- 
gardés pour la plupart , comme des fruits de fa 
jeuneffe , quoiqu'il n'y manque ni fécondité , ni 
agrément. Ce ne font prefque que de petits poèmes, 
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que les Italiens appelloient alors Capitoïi. Quelque* 
uns font hiftoriques , comme les Duoidecennali-, où 
l'on trouverait ce qui s'eft paffé en Italie pendant 
vingt ans,jufqu'en 1494 ,û Machiavel eût achevé 
fon plan, il y a des poëmes moraux, comme fur 
TOccafion, fur la rortune , &c. Son Ane d'or eft 
fait à l'imitation de Lucien & d'Apulée. Son Bel- 
phegor , ou Belfagor , que la Fontaine a imité * 
l'emporte , félon quelques-uns , fur Bocace. Ma- 
chiavel fit aiifïi deux comédies, mais en piofe , 
où il imita Plaute: l'une a pour titre la Mandra- 
gore^ il s'y montre fatyrique outré j & quoiqu'il 
y blâme des 'défauts réels , il y donne trop* de li- 
berté à. fon génie mordante L'autre eft intitulée, 
Clitia .- c'eft une copie de la Canna de Plaute , 
mais où l'auteur a ajouté & retranché félon fes 
vues. Après cela , Machiavel publia fes diicours 
fur la première décade de Tite-Live, ou trois li- 
vres de la république. Il y explique la politique 
du gouvernement populaire , & y montre un grand 
zèle pour ce qu'il appelle la liberté. Suit le livre 
du prince , ( dd principe ) qu'il compofa étant 
vieux , & pour fervir de fuite à fes difeours fur 
Tite-Live. Machiavel a fait auffi un traité de l'art 
militaire , qui , félon M. le chevalier Folard , dajis 
fes obfervauons fur Polybe , tome 1 b ne lui fait 
pas beaucoup d'honneur , quoiqu'il ait pillé Vé- 
gece , qu'il a très-mal travefti. On a encore de 
lui une vie de Caftruccio Caftracani , fouverain de 
Lucques : cette vie a -été traduite en françois 
par M. Dreux du Radier, & imprimée à Paris en 
1753. Voyez fur cette vie un mémoire de M. 
1 abbe Salher imprimé au tome VII des mémoires- 
de V académie des infcripùons & belles lettres. L'hiftoire 
de Horence eft le dernier des ouvrages de Ma- 
chiavel. Il y remonte jufqu'aux plus anciens temps? 
de cettç ville, & defeend jufqu'à l'an 1492. On 
prétend qu'elle eft beaucoup plus exacte que plu- 
fieurs auteurs ne le difent, & que ce n'eft que par 
envie que Paul Jove l'a aceufé de mauvaife foi 
& de partialité. On s'y apperçok quelquefois 
néanmoins de ces défauts. Mais Paul Jove les a ou- 
trés. La première édition des ouvrages de Machia- 
vel eft ancienne : quelques-uns prétendent qu'elle 
fut imprimée à Venife en 1530; mais le lieu de 
1 impreftion n'y eft pas indiqué. Il y a à la tête dit 
premier volume un privilège du pape Clément VU 
pour Vhifloire , les difeours de la république , & lé 
prince , accordé à Antoine de Blado , imprimeur 1 
de Rome. La date eft ÇI1P23 d'août 1531, La der* 
mère fut faite à la Haye en 172.6, in-iz > eh plu- 
fieurs volumes. Innocent Gentillet a compofé un 
ouvrage où il combat tous les principes que Ma-> 
chiavel a avancés dans celui del principe ( du 
prince ) & il les traite de faux , de dangereux + 
d'impies , &c. M. Baillet n'a pas eu raifon de mé- 
prifer cet ouvrage de Gentillet ; on y trouve beau- 
coup de folidité. Beaucoup d'autres auteurs fe fonÇ 
déclarés contre le livre du prince , & il eft éton- 
nant qu'il ait trouvé des apologiftes. Cependant 
M. Amelot de la Houffave prétend le juftifier*' 
dans la préfacé de la traduction ftançoife qu'il a 
faite de ce livre , & plufieurs autres ont fait auiïï 
des apologies de Machiavel. Jean Frédéric Chrif- 
tius , originaire de Franconie, a fait un ouvrage 
exprès qui a paru en latin en 1731 , à Hall & à 
Leipfick , où il prend par-tout la défenfe de ce po- 
litique, & le comble d'éloges. Mais la plupart des 
chofes qu'il allègue comme preuves , ne font que 
des conjectures hafardées ; s & quoiqu'il y ait beau- 
coup d'érudition & de remarques utiles dans cette 
apologie-, elle fait peu d'imprefîîon quand on la 
lit fans prévention , & qu'on eft bien inftruit que 
la vraie politique n'a rien de contraire aux règles 
Tome FIL C 
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du chriftianifmë. Voyei ce que les auteurs de ïa 
bibliothèque raifonnée , tome XI , deuxième partie , 
difeni de l'ouvrage de cet Allemand ; ils y réfu- 
tent pluficurs ntifonnemens de ion apologie. * Paul 
Jovc , in elog. doeî. cap. 87. VofTuiS , de art. hiji. 
cap. 10. Cornélius Toilius , de infeiie. litter. in ap- 
>ptnd. ad Pier.Vakr. &c. M. Bandini , éloge de Ma- 
chiavel , dans le Journal étranger , août 1755. 

MACHIAVELLI ( François-Marie ) cardinal 
Florentin , iflu de la même famille que le précé- 
dent , fyt patriarche de Conftantinople & évêque 
de Ferrare, & fut nommé en 1641 cardinal du 
titre de S. Jcan& de S. Paul, par le pape Urbain 
ViJÏ. Il mourut le 29 novembre 1653. 

MACHJOTA , cherche^ JEAN 111 , patriarche 
d'Alexandrie. 

MACHLENET ou MACHENLOT , en latin 
Maglona , Maglava. C 'étoit anciennement une ville 
des Ordovices; maintenant c'efi un bourg du pays 
de Galles en Angleterre. 11 eft dans le comté de 
Montgomeri 5 aux confins de ceux "de Cardighan 
-& de Merioneth. * Mati , dicl. 

MACHLESUA , anciennement Cydarus , rivière 
'de la Turquie en Europe. Elle coule dans la Rou- 
manie , & après avoir féparé Conftantinople du 
fauxbourg de Galata , & formé le beau port de 
cette ville , elle fe décharge -dans le canal de Con- 
ftantinople. * Mati , diction. 

MACHLYES , anciens peuples d'Afrique , 
proche de la grande Syrie ^ appellée maintenant 
les Sèches de Barbarie , fe fervoient , dit-on , fuc^ 
ceffivement des deux (exes. On rapporte que leur 
mammelle droite étoit comme celle d'un homme , 
& la gauche comme celle d'une femme. * Héro- 
dote , /. 4. S. Auglift. de Civit. Dei y l. 16 , c. 8. 
Pline , L 6 , c. z. 

MACHMET-KIREI , kan des Tartares de la 
Crimée , dans le XVI fiécle , fut le dernier prince 
fouverain de ces peuples, indépendant de l'em- 
pereur des Turcs. Ses deux frères s'étant révoltés 
contre lui , & n'étant pas allez forts pour venir à 
bout de leur entreprife, eurent recours à Etienne 
Battori^roi de Pologne. Machmet-Kirei, après 
les avoir demandes pluncurs fois à ce roi , fans les 
avoir pu retirer , pria Amurat , empereur des 
Turcs, dont il étoit allié & ami, de les demander 
lui-même. Amurat obtint^qu'on enverrait ces deux 
princes à Conftantinople ; & les ayant en fon pou- 
voir , les retint fans vouloir les envoyer. Mais 
ces princes , qui n'étoiertt pas foigneufement gar- 
dés, s'évadèrent, & parle fecours de quelques 
autres Tartares , avec celui des RufTïens , firent 
de nouveau la guerre à leur frère , & furent en- 
fin chalTés de la Crimée. Machmet-Kirei , irrité 
contré le grand feigneur, alla afliéger la ville de 
Caffa , & la prefTa fi vivement , que les Turcs 
avoient réfolu de fe rendre dans deux jours , s'ils 
n'étoient fecourus. Alors Amurat ayant fait venir 
un Tartare , nommé Ajlan , qu'il tenoit prifonnier 
depuis long-temps, & qu'on difoit êtrefrere naturel 
de Machmet-Kirei, le déclara viceroidelaTartarie, 
à condition qu'il feroit fidèle à tous les fuccefleurs 
de l'empire Ottoman. Aflan partit aufïïtôt avec 
quarante galères, commandées par le généralOchia- 
li ; & ayant fecouru la ville de Caffa , il gagna , 
par des préfens , les principaux Tartares , qui 
mafïacrerent Machmet-Kirei , avec fes deux fils. 
Enfnite Aflan fut reconnu kan des Tartares , qui , 
d'amis & alliés de l'empire Ottoman , en devinrent 
ainli les vafTaux. * De Hauteville , relation hijlo- 
riqtu de la Pologne. 

MACHURÈAULT { Jouas ) étoitde la reli- 
gion prétendue réformée , & de Chfdonsen Bour- 
gogne, II naquit le # de mai 1561, & mourut le 



4 de mai 161-2. , âgé de foixante-un ans. Dès l'âge 
de 17 ans, il s'étoit appliqué à la chirurgie; & 
étant allé à Arles , il y foutint des thèfes de chi- 
rurgie qui lui firent tant d'honneur , qu'on lui don- 
na folemnellement le titre d'abbé^, c'eft-à-dire , 
intendant des chirurgiens d'Arles. A Paris, Machu- 
reault étudia fous Dulaurens , médecin célèbre 
& profefleur d'anatomie de grande réputation. 
De retour en fa patrie , il y obtint des lettres de 
prévôt des maîtres chirurgiens , & exerça fon art 
avec beaucoup d'honneur & de fuccès. On a de lui , 
Exercices dej'àjias Machureault de Châlons fur Saône, 
touchant l'amitié, en 161 1 , fans nom de ville, ni 
d'imprimeur , in- 1 1 , & la même année à Genève, 
in-iz, chez Chouet. Traité des vertus & des vices , 
manuferit. Il a mis des vers françois au-devant des 
ouvrages de Job Bouvot. * Voye^ Jacob , deferipto- 
rib. Cabdone'nf pag. 78, Sec. 

MACHYMLETH, ancienne ville avec marché 
dans le comté de Montgomeri en Angleterre , fur 
la rivière de Devi , fur laquelle, il y a un pont 
de pierres. Elle eft à 139 milles anglois de Lon- 
dresi * Diclion anglais. 

MACiNiUS (Jean ) étoit de Siradie en Pologne. 
Il publia en 1 564, in-folio, un lexicon latin-polonois. 
On dit qu'il favoit l'hébreu , le grec , le latin & 
d'autres langues. * Konig , biblioth. 

MACKl ( Jean ) écuyer , ,étoit Anglois , & a 
joué dans le fiécle dernier & dans celui-ci un per-* 
fonnage affez fmgulier. Né avec un génie inquiet -, 
actif, & propre aux découvertes d'une certaine 
efpece , il fut intriguant par caractère, par goût, & 
par état. Son zèle pour la religion & pour les 
privilèges de fa nation , & plus encorp fon génie 
particulier , & fon intérêt propre le firent entrer 
de bonne heure dans les mefures qui produisirent 
la révolution de 1688. 11 fit long-temps le métier 
d'efpion , toujours peu feant , quelque motif que 
l'on ait, & quelque couleur qu'on lui donne , & il 
féjourna long - temps en cette qualité à Paris , 
& furtout à Saint-Germain. Il s'eft vanté quec'étoit 
lui qui avoit découvert les defleins de la cour de 
S. Germain, & qu'il n'a voit rien omis de cequ'iî 
pouvoit faire pour furprendre les relations qu'elle 
entretenoit au-delà dé la mer. Ce fut lui qui donna 
les premiers avis de la defeente que le roi Jacques 
devoir faire en Angleterre, & qui futcaufe par-là 
de l'heureux fuccès de la bataille de la Hogue. 
Ce fervice j ô£ quantité d'autres de la même ef- 
pece , qu'un honnête homme feroit bien fâché de 
voir entrer dans fa propre hiftoire , lui valurent 
fucceflivement une infpection fur les côtes & l'in- 
tendance des paquebots en France. La guerre qui 
recommença après la mort du roi Guillaume , 
ayant fait ceffer de nouveau la communication en- 
tre les deux royaumes , cet emploi lucratif fut 
perdu pour l'auteur , & fa fortune en fouffrit coh- 
fidérablement. Heureufement la bataille de Ra- 
millies , en rendant les alliés maîtres de la Flandre , 
le remit lui-même clans une meilleure fituation , en 
le remettant dans fon premier métier d'efpion. Une 
correfpondance direâe fut établie entre l'Angle- 
terre & Oflende , & milord Godblphin en donna 
la direction à M. Macki. Dès-lors nouveaux tra- 
vaux de fa part dans le même genre, & nouveaux 
fuccès dans ce hardi métier, malgré tous lesinci- 
dens qui ont coutume de le rendre fi difficile. En 
1708 il fit manquer la fameufe entreprife du roi 
•Jacques fur FEcofTe, par fon aftivitc à en faire 
parler des avis certains à la cour de Londres. Quel- 
ques autres découvertes furent airilî heureufes. 
Mais enfin , ayant donné avis par un exprès au 
duc de Marlborough de l'arrivée fecrette en Angle- 
. terre de M. Prior , & de l'abbé Gaultier , quoiqu'on 
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lui eut ordonné de ne parler de ce fecret, & de C'étoit un religieux de beaucoup de piété & d'é 
ce qu'il falloir, faire en conféquence qu'au feul rudition. Il étoit, dit-on, également propre à in- 
fecrétaire d'état , on révoqua fa commifïïon , cri itruire & à édifier. 11 partageoit fon temps entre la 
l'abandonna à lés créanciers : il fut mis en pri- prière & l'étude , mais fans être ennemi de la con- 
fon|> & n'en fortit qu'à Favenement de George I verfation, qu'il avoit affez vive & agréable. Ceux 
au trône. Comme les fervices étoient oubliés, il qui l'ont connu ont beaucoup loué fa modeffie & 
eut beaucoup de peine à obtenir, après plufieurs la politeffCi 11 a compofé plufieurs ouvrages fur 
années de follicitations ; d'être employé dans les différons fujets de piété, qui mériteroient , à ce 
pays étrangers; Il y reçut des gratifications con'fidé- qu'on allure, d'être donnés au public. On n'a 
rablcsjufqu'àfa mort, qui arriva à Rotterdam en imprimé que fon hiftoire de l'ancien teftament , & 
1726. En 1695 il publia un petit ouvrage qui a celle du nouveau. La première a paru à Nancy en 
pour titre : Tableau de la. cour de Saint-Germain , 1705, & la féconde à Paris en 1711. L'auteur étoit 
dont on vendit en Angleterre jufqu'à trente mille mort au commencement d'oftobre de l'année pré- 
exemplaires. Ce n'eft qu'une fatyre très-fanglante eédente 1711. Dans fon hiftoire de l'ancien tefta- 
de la conduite du roi Jacques 11. Ce prince fi ref- ment il ne s'attache pas iimplement à rapporter ce 
pcdfable y eft traité avec une indécence que les que le texte de l'écriture contient, il y mêle quan- 
guerres & les haines les plus vives n'ont jamais tité de remarques de théologie , de morale & d'hi- 
dû autorifer. M. Macki a fait > prefqué dans le ftoire. On s'apperçeit aifément que cet auteur avoit 
même goût , un ouvrage plus coniidérable en an- beaucoup lu , & que fon hiftoire de l'ancien tefta- 
glois ; ce font fes propres mémoires contenant , félon ment en particulier , efr. le fruit de plufieurs an- 
le titre , les caractères de la cour d'Angleterre , fous les nées d'application : mais il s'y montre quelquefois 
règnes de Guillaume III & d'Anne I , tracés à la ré- mauvais phyficien , comme on le voit entr'autres 
quifuion de fon alteffe royale Sophie , éleclrice de dans les raifonnemens qu'il fait pour prouver que 
Hanovre. Cet ouvrage a été traduit & imprimé la lune n'eff point un corps opaque. Il a fuivi à 
en françois à la Haye in- 12 , en 1733. On y trou- peu près la même méthode dans fon hiftoire du 
ve plufieurs anecdotes curieufes , quelques faits nouveau teftament. * Mémoires du temps. Du-Pin , 
intérelfans , mais en général beaucoup de partia- bibliothèque des auteurs du XFIlIfiécle , tome 1 , &c. 
lité & de fatyre. H y a à la lin deux fupplémens MACOCO, royaume de la haute Ethiopie, en 
touchant Burnet , où l'on apprend fur ce prélat Afrique * vers le fleuve Zairc, eil habité par ies 
des faits que l'on n'a point fait entrer dans la vie peuples appelles Monfoles ou Meïicas , qui font an- 
que l'on en a donnée il y a quelque temps , peut- tropophages , c'eft-à-dire mangeurs d hommes, auffi- 
être parceqli'ils font fort peu d'honneur à ce pré- bien que les Jagos. Le roi de ce pays eft très-puif- 
lat. M. Macki prouve cependant ces faits par fant, & a dix rois pour vafTaux. On dit que l'on 
des témoignages qu'il paroît très-difficile de ré- tue tous ies jours dans fon palais deux cens hom- 
eufer. mes , ou criminels , ou efclaves de tribut , & que 

M ACLESFELD (Guillaume de ) cardinal, prêtre l'on apprête la chair de ces malheureux pour la ta- 

du titre de fainte Sabine , naquit fous le pontificat ble du roi, & pour celle de fes courtifans, comme Ct 

d'mnocent IV, ou à Cântorbery, ou plutôt à Con- c'étoit du bœuf & du mouton. C'cfl par une bar- 

ventry dans le comté dcWarwick. Ayant cmbrafTé bare délicateffe qu'on fait cette cruelie boucherie ; 

dans la même ville l'inftitut des Frères prêcheurs, car on n'y manque ni de bétail ni de gibier. Mon- 

il vint faire (es études dans les écoles de Paris, fol eft la capitale de cet empire. Les Portugais 

où il prit quelques degrés : il reçut enfuite le bonnet de Loango y envoient leurs pomberos,ou efcla- 

de doéfeur dans l'univerfité d'Oxford ; &ilypro- ves , d'une fidélité éprouvée, pour y acheterdes 

fefla long-temps avec autant de fruit que d'applau- efclaves , de l'ivoire & du cuivre. Le roi de Ma- 

difFement, Fidèlement attaché à la doclrine de faint coco a une cour fort fuperbe ; mais qui n'égale pas 

Thomas , il la défendit contre quelques écrits de la magnificence de celle du roi de Congo , à qui 

Henri de Gand , & de Guillaume de la Mare. ' les Portugais ont communiqué une partie des 

Il corrigea furtout les méprifes de ce dernier , & coutumes de l'Europe. * Dapper , defeription de. 

réfuta iblidement fes opinions* On a encore cet £ Afrique. 

ouvrage parmi ceux que Maclesfeld a donnés au MACOMERj anciennement Macopfîffa. C'étoit 

public. Ses notes fur toute la bible font une preu- une ville de la Sardaigne. Ce n'efl maintenant 

ve de la connoiffanec qu'il avoit des faintes écri- qu'un village > qui doit être dans la partie fepten- 

îures : & les difeours qu'il prononça devant le trionale de l'ille à l'orient d'Alghieri.*Mati, ^ic?i<377. 

clergé d'Angleterre i ne font pas moins connoître MAÇON, cherche^ MASCON. 

fes fentimens de religion, & l'ardeur de fon zèle MAC ON(Robertle)feigneur& baron de Trêves 

pour la difeipiine de Téglife. Le pape Benoit XI, en Anjou, chancelier deFrance,ennobli par lettres 

qui connoifTojt par lui-même fon mérite , le nom- du mois de mars 1400 , fut bailli du Château du 

maie 18 décembre 1303 cardinal, prêtre du titre Loir, puis maître des requêtes en 1406, & con- 

de fainte Sabine. On allure qu il mourut avant feiiler du roi de Sicile en 1407, qui lui donna pou- 

qu'onlui eût apporte la nouvelle de fa promotion, voir en juillet 1409 , de foutenir fes droits par- 

Le père Echard cite de lui les ouvrages fuivahs : devant les ducs de Berri & de Bourgogne fur le 

Pofiillœ infacra Biblia ; In tvangelium de virginibks ; comté de Nice -, contre les prétentions du duc 

Quœfiones de Angelis ; Quœfiones ordinariœ , contra de Savoye: Les divifions qui furvinrent entre les 

Henricum de Garidavo, in quibus impugnat S. Tho- maifons d'Orléans & de Bourgogne , le firent dé- 

jnam de Aqumo ; Contra corruptorem S. Thomœ ; De fapointer de fa charge de maître des requêtes en 

unitateformarum;Decoinparationeflatuum;Orationes 141 2 > eh laquelle il fut rétabli le 10 novembre 

ad clernm; y aria probkmat a * Scriptores ordinis fra- fuivant ; & le 2 janvier il en fut encore démis; 

trum Prœdicatorum,àpntre Echard, t. 1, p. 493. Hift. mais il y fut rétabli en 141 5, & fait chancelier 

des hommes illuftres du même ordre , par le père de la reine Ifabeau de Bavière. En cette qua- 

Touron , t. 1 . lité il fut député avec plufieurs feigneurs pour aller 

MA CLOT ( Edmond } étoit chanoine Prémontré à Angers , oii le comte de Vendôme avoit mandé 

de la réforme de Lorraine , doéteur en théologie , les états du pays, pour faire jurer la paix aux An- 

& fut vicaire général de fa congrégation. Il fut glois , ce qu'ils firent le 8 avril 141 5. Le 3omaide 

élu abbé de Letanche près de S. Mihiel en 1685. l'année fuivante, il affilia au parlementant peu après 

Tome FIL C ij 
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chancelier du dauphin , & prit cette qualité dans 
l'acquifition qu'il fit le 16 août 1 41 6 , de la terre 
de Trêves , pour laquelle le dauphin lui ottroya le 
don de péage de dix deniers fur chaque pièce de 
vin , & de cinq deniers fur chaque muici de fel, paf- 
fant par fou château de Trêves fur la rivière de 
Loire , par lettres du 7 novembre 14x0, confir- , 
mees par ce prince lors de fon avènement à la cou- 
ronne le 23 décembre 1413. Son mérite & fa ca- 
pacité , joints aufignalé fervice qu'il avoir rendu 
a ce prince, en contribuant à le faire fortir de 
Paris, lorfque cette ville fut prife en 1418 , par 
le feigneur de l'Ifle-Adam pour le duc de Bour- 
gogne , firent que le dauphin qui prit alors le titre 
de lieutenant général du roi ion père , l'inftitua 
chancelier de France, de l'avis de tous les princes 
du fang & autres grands feigneurs qui fuivoient 
fon parti ; & en cette qualité il fcella des lettres à 
Chinon le 30 octobre 14 18 , portant défenfes d'o- 
béir au mandement du roi pendant fa détention & 
maladie : ce qui anima tellement le duc de Bour- 
gogne contre lui , qu'il ne voulut jamais permettre 
qu il fût compris au traité de paix conclu entre lui 
& le dauphin le 13 novembre 141 8 , & le fit ex- 
clure de l'office de chancelier. Il aflifta néanmoins 
au traité de paix juré entre ces deux princes le 1 1 , 
juillet 141 9 , fut rétabli en l'office de chancelier 
après la mort du duc de Bourgogne , dont il fit 
les fondions jufqu'en 14x1 , que les fc eaux furent 
donnés à Martin Gouge , évêque de Clermont , & 
ne laifîa pas de fervir au grand confeil du roi. Il 
eut un long procès criminel contre Jean de Lan- 
gheac , fénechal d'Auvergne , & Robert André , 
chevalier , qui l'avoient pris entre Thouars & 
Trêves au mois d'août 14x5 , & mené au châ- 
teau d'Uflbn en Auvergne , où il fut trois mois 
prifonnier en danger de la vie , d'où il ne fortit 
qu'après avoir payé une grofle fomme d'argent ; 
en réparation de quoi , il les fit condamner par 
arrêt du 9 mai 1439 , à lui reftituer tout ce curi 
lui avoit été pris & à (es gens , en deux mille 
ccus d'-amende , & en pareille fomme envers le 
roi. Il mourut le 28 janvier 1441, fans laifîer de 
poftérité de Jeanne. Cochon , ni de Jeanne de Mor- 
temer (es deux femmes ; & eut pour fœur & héri- 
tière Gullkmutt le Maçon , qui porta la baronie 
de Trêves à Etienne Fillaftre , feigneur d'Huillé en 
Anjou , d'où elle parTa fucceflivement dans la 
maifon de Montecler , de Villeprouvée & de Laval. 
Elle appartient préfentement au duc de Bourbon, 
dans la maifon duquel elle a été portée par le ma- 
riage de fon aieuiê Claire-Clémence de Maillé , 
fille du maréchal de Brezé , qui l'avoit achetée de 
la maifon de Beaumanoir de Lavardin. * Le père 
Anfelme , hijloire des grands officiers. 

M ACR AM ou MAKEREN , province de Perfe , 
vers la mer des Indes , & les états du grand Mogol, 
& aufli nommée Mekeren & Gethece Maquerona ; on 
la prend pour une partie de l'ancienne Caramanie. . 
Sa partie la plus orientale eft appellée Kirman. Le 
prince de ce pays eft tributaire du roi de Perfe , & 
a pour ville capitale Macran , ou Makeran. Les 
autres font Titz , Kambele , Darci , &c. Guadel 
eu un de fes ports , fur la mer Indienne. * Sanfon. 
Baudrand. 

MACRE , rivière d'Italie , cherchez MAGRA. 

MACRE, petite ville de la Natolie. Elle eft 
dans la contrée de Mentefeli , fur le golfe de Ma- 
cre, qui eft vis-à-vis de l'ifie de Rhodes , & qui 
portoit anciennement le nom de Glaucus finus. 
* Mati , diction. 

MACRES , anciennement Cinyphus , rivière 
d'Afrique. Elle prend fa fource dans le Fezzen , 
•contrée du Biledulgerid , traverfe le royaume de 
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Tripoli , & fe décharge dans la mer Méditerra- 
née , un peu à l'orient de la ville de Lebeda. 
* Mati , diction. 

MACRI, en latin Macer , village de la Roma- 
nic, fitué fur le détroit des Dardanelles, au midi 
de Rodofto. Ce lieu étoit anciennement une ville 
nommée Macrontichos , c'eft-à-dire , la longue mu- 
raille, parcequ'ellc étoit près de la muraille , qu'on 
avoit bâtie au travers de l'ifthme , qui joint la 
prefqu'ifle de la Romanie avec le refte de la pro- 
vince, * Mati, diction. 

MACRI , autrefois Panormus, ancien bourg de 
l'ifte de Samos , qui eft dans l'Archipel fur la côte 
de la Natolie. * Mati , diction. 

MACRIEN, cherchez MARCIEN. 

MACRIN (Marcus Opilius Severus Macrinus) 
empereur , fut élu l'an 217 , après Caracalla, qu'il 
avoit fait tuer pour fes cruautés. Il étoit Maure, 
né à Alger vers l'an 163 ou 164 de Jefus-Chrift, 
d'une famille très-obfcure , & avoit été gladiateur, 
chafleur de bêtes fauvages , puis notaire , inten- 
dant , avocat cju fife , & enfin préfet du prétoire. 
Il affocia à l'empire fon fils Diadumene , qui n'é- 
toit âgé que d'environ neuf ou dix ans , & qu'il 
avoit eu de fa femme Nonia Celfa , dont la répu- 
tation n'étoit pas trop bien établie. La févérité 
avec laquelle il faifoit obferver la difeipline, le 
rendit odieux à fes foldats , dont une partie fe ré- 
volta , & proclama Elagabale empereur. 11 y eut 
une bataille donnée près d'Antioche , entre ce 
dernier & Macrin , qui ayant été vaincu par fon 
peu de fermeté , prit la fuite , & fut tué à Arque- 
laïde , ville de Cappadoce fur les confins de la 
Galatie , par des foldats qu'Elagabale avoit en- 
voyés après lui. Diadumene eut le même fort. 
Macrin avoit régné un an & deux mois moins 
trois jours, depuis l'an 217 de Jefus-Chrift, juf- 
qu'au 7 juin de Fan 218 , & étoit âgé de 54 ans. 
* Jules Capitolin , en fa vie. Aurelius Victor, in 
Macr. Lamprid. in Piadujn. Tillemont , hijl. des 
empereurs , tome II. 

MACRIN (/fd/zSalmon) connu fous le nom de 
Salmonius Macrinus , né à Loudun , fut en grande 
réputation dans le XVI fiécle. Son véritable nom 
étoit Jean Salmomil fe nomma Macrin ou Macrinus, 
pareeque François I lui donnoit fouvent ce nom en 
riant , à caufe de fon extrême maigreur. Il étudia 
à Paris fous Jacques le Fevre d'Eftaples , & joignit 
à une connoiftance des feiences les plus relevées , 
une facilité merveilleufe à faire en latin des vers 
lyriques. Aufli fut-il nommé Y Horace de fon temps. 

wn hijl Ciwinia ia V.VHU.LIJ11.C uv- ^1011"*- «-»»- «JtiVvfjft ^ 

comte de Tende , qui fut depuis gouverneur de 
Provence , & d'Honoré fon frère, tous deux fils de 
René de Savoye, mort l'an 1 5x5 , des bleflures re- 
çues à Pavie. Macrin s'aquitta très-bien de ces em- 
plois, qui lui donnèrent entrée à la cour , où il s'ac* 
quit l'amitié des feigneurs de Bellai. Il fut fort aimé 
du cardinal de ce nom , auquel il dédia des vers 
lyriques , que nous avons encore. On eftime ceux 
qu'il fit fur les chaftes amours de fa Gélonis , nom 
qu'il'donna à fa femme , de laquelle il eut divers 
enfans. L'aîné fut Charles Macrin, qui n'étoit 
pas inférieur à fon père pour la poë'fie ; mais qui le 
furpafîa de beaucoup pour la connoiftance de la 
langue grecque. Ce Macrin, le fils, fut précepteur 
de Catherine de Navarre , fœur du roi Henri U 
Grand, & périt malheureufement , avec plufieurs 
autres , pendant le maflacre de la S. Barthelemi , 
l'an 1572. Varillas rapporte que Salmon Macrin 
ayant été menacé par le roi à caufe de la nouvelle 
religion dont il étoit foupçonné , en fut fi effrayé, 
qu'il fe précipita de défefpoir dans un puits où il fe 
noya ; mais cela paroît fabuleux , puifque Sainte- 
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Marthe, compatriote de Macrin , auffi -bien que * qui y régnèrent. Ces deux ouvrages furent fuivis 
Bouillaud , difent positivement qu'il mourut de de l'hiftoire des rois ou fultansCurdesic'eft-à-dire, 
vieillerie, l'an 1557, à Loudun, où il s'étoit retiré deSaladinSudefa. poftérité; puis de celle des fultans 
dcmiis lonpf-temns. * De Thon. hift. L m. Sam. Turmm'jnc^r'iv.n;^, — ,„n' • _ . 
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be J oiy , remarques fur le dictionnaire de Baylc. lûmes , fut continué par Badrcddin Alaini : mais cet 

MACRÏNE (Sainte) fille de Bafile ex d' Emmelie, auteur fit tant de fautes , qu'un autre Macrhi 
fœur de faint Bafile & de faint Grégoire de NyfTe, ' nommé Gemaleddin al Cahtri , fut obligé de travail- 

prit le nom de fia grand-mere Macrine. Elle fut 1er cl la même continuation. Nous avons encore 

élevée dans la piété par la mère Emmelie , & dès une hiïtoire du temple de la Mecque , compofée 

ia plus tendre jeunefle étudia l'écriture-fainte. Son par Macrizi. Ce môme auteur , ou l'on neveu , qui 

père avoit réfulu de la marier à un jeune homme porte le même nom , a compofé deux ouvrages , 

de condition , lequel étant mort avant l'accomplif- qui contiennent la defeription géographique de'l'E- 

fiement des noces de Macrine , elle réfolut de de- gypte & la topographie du Caire. * D'Herbelot 

meurer vierge, & continua d'allifter fa mère Em- biblioth. orientale. * 

melie dans les foins de fa famille. Quand fes frères MACROBE ( Aurelius Macrobius ) vivoit fur la 

& (es fœurs furent pourvus , elle fe retira avec fa fin du IV fiécle. Ceux de Parme affurent qu'il étoit 

mère dans un monaftere qu'elles établirent fur une de leur ville ; mais il avoue lui-même , qu'il n'étoit 

terre qui leur appartenoit dans le Pont , près du pas né dans un pays où l'on parlât latin, /. 1. des 

fleuve Iris, & de la petite ville d'Ibore, où S. Bafile Saturnales, c. 1. Nous favons du moins qu'il fut un 

avoit établi un monaftere d'hommes. Emmelie étant des chambellans ou grands- maîtres de la parde- 

mortc , fainte Macrine y parla le refte de fes jours , robe de Théodofe , comme il eft facile de le ju*er 

& y mourut, après avoir eu la confolation de voir par un referit adrefté à Florent,, fur le ran» de ceux 

fon frère S. Grégoire de Nylfie, à la fin de novembre qui poflédoient cet office. Il compofa divers ou- 

011 au commencement de décembre de l'an 379. vrages remplis d'érudition , entre lefqueîs celui 

Les Grecs font fa fète au 19 de juillet. Macrine qu'il a intitulé : Les Saturnales , traite de divers fu- 

étoit favante clans l'intelligence de l'écriture, & jets , & eft un agréable mélange de critique & 

confola Grégoire de Nyjft , fur la mort de leur frerc d'antiquités. On a auffi de lui des commentaires 
Eafilc. Elle lui dit des chofes fi excellentes , qu'il ■ fur le traité de Ciceron , intitulé : Lefonge de Sci- 
en compofa un dialogue intitulé , De famé & de la ' pion, qu'il a traduit en grec , & qu'Ifaac Pontanus 

Ttfurrection , où il l'introduifit , parlant de ces points & Meurfius ont enrichi de leurs notes. On les 

importans ; il ne la nomme que la maître fe. Il écri- poura confulter , auffi - bien que Merula , lib. i, 

vit fa vie, dans une épître qu'il adrefia a Olympe, antiquit. Gall. Cifalp. cap. 1. 

folitairc. C'eil la même dont nous avons une belle Les faturnales de Macrobe font favantes ; mais 

traduûion entre les vies des pères du defert. L'aïeule ,_ le ftyle n'en eft pas bon , pareequ'il a écrit dans 

de cette Sainte fe nommoit auffi Macrine. * Her- un liécle auquel la pureté delà langue latine s'étoit 

mant , vie de faint Bafile. S. Ambr. Theodoret & déjà changée ou perdue. Il a pris un foin tout par- 

Baillct , vies des Saints. ^ ticulier de recueillir , entr'autres chofes , ce que 

MACRIS , fille dArifik. Ce fut elle qui prit Bac- les auteurs ont obfervé fur Virgile. Il a copié Plu- 

chus iur fon giron , après que Mercure l'eut tiré du tarque mot pour mot, en une infinité d'endroits, 

milieu des flammes , & qui lui fit prendre du miel. & a pris beaucoup de chofes d'Aulu-Gelle ; mais i! 

Elle demeuroit alors au centre de l'ifle d'Eubée. ajoute auffi du fien quelques fingularités agréables, 

Plln s'expofa à l'indignation de Junon par le bon qui font voir fon érudition , & la connoiflance qu'il 

qu'elle rendit à cet enfant, & fut contrainte avoit de l'antiquité. * Erafm. in Ciceron. dial. L. 
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de Bacchiïs, etoit beaucoup plus âgé que lui. Utjugemens des favans fur les critiques grammairiens. 

Cela ne réfute point ce que Diodore de Sicile MACROBE, prêtre delà fecte des Donatiftes , 

raconte touchant l'admiffion d'Ariftée aux Orgies , qui fut envoyé à Rome pour être évêque de ceux 

dont on a parlé dans l'article d'Ariftée* ni ce aue de fon Darti _ avoit rnmnnfp . avant «,m A* c'â^» 
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que la fuperiorité appartienne à un fils de Jupiter, vierges , qui contenoit des inftniftions très-utiles, 

lors même qu'il eft plus jeune.* Apollon. Argonaut. On n'a plus cet ouvrage. * Optât, lib. 2. Sanâus 

liv. IF, v. 1 1 3 1 , &c. Bayle , dictionnaire critique. Hieronymus , de vir. illuft. Du Pin , biblioth. des au- 

MACRIZ , nom d'un quartier de la ville de tturs eccléfiafl. du IF, fiécle. 
Baalbek en Syrie , d'où étoit natif un hiftorien ce- MACROBIES , certains peuples d'Afrique , ainfi 

lebre , nommé Takieddin Ahmed, plus connu fous nommés , pareequ'ils vivoient!ong-temps,desmots 

le furnom de Macrizi. Il naquit l'an 769 de l'hégire , grecs , ^poV , long, fiioç , vie , font placés par Pom- 

& mourut l'an 840 ou 845. Il a travaillé particu- ponius Mêla , dans l'ifle de Meroë ; par Pline , dans 

licrement fur l'hiftoire d'Egypte , fur laquelle il a l'Ethiopie ; & par d'autres dans la Macédoine. De- 

compofé pïuficurs volumes fous divers titres. Le nys Y Africain & Euftathius donnent ce nom à 

premier eft divifé en fept traités. Le 1, d-e la terre divers peuples ; celui-ci aux Hyperboréens , & 

d'Egypte & de fes revenus. Le 1 , de fes habitans. l'autre aux Ethiopiens , qui font près de l'Océan 

Le 3 , de l'ancienne Babylone d'Egypte, qui fut de- Atlantique. 

puis appcllée par les Arabes Fufîath.Le 4,de la ville Les favans donnent ordinairement ce nom à ceux 

moderne du Caire. Le 5 , des changemens qui font qui ont vécu un grand nombre d'années. L'écriture- 

arrivés au Caire. Le 6 , du château du Caire & des fainte nous apprend qu'avant le déluge , la durée 

princes qui y ont fait leur féjour. Le 7 , des chofes ordinaire de la vie des hommes étoit de 700 ans & 

qui ont caulé la ruine de l'Egypte. Macrizi écrivit plus. Adam a vécu 930 ans , Seth 912 , Enos 905 , 

endure l'hiftoire des gouverneurs de l'Egypte fous Caïnan 910, Malaléel 895 , Jared 962. Henoch 

les califes Abbaiïides,& celle des califes Fathimites difparut à l'âge de 365 ans. Mathufalem vécut 969 
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ans ;Lamech 777 , Noé 600 avant le déluge, & premier jour du premier mois la fix cent unième 

3 50 'ans depuis , ce qui fait 9 50 ans. Après le déluge, année de Noé , ce patriarche ouvrit l'arche. Ce qui 

Sem vécut 600 ans , & Heber 464. Les autres vé- fait afTez connoître que Moïfe compte douze mois 

curent moins jufqu'à Tharé père d'Abraham , qui depuis la 600 année de Noé , jufqu'à la fix cent 

mourut âgé de 105 ans. Abraham vécut 175 ans, unième , & que fon calcul approche fort du nôtre. 

Ifaac 180, Jacob 147* Juda 1 19. Peu-à peu le temps * Colomiez, dans/es lettres. 

de la vie des hommes diminua ; mais on eh -a vu MACROCEPHALES, peuples vers le bofphortf 

prefque dans tous les fiécles qui ont vécu au-delà de Thrace , félon Pomponius Mêla , étoient ainfî 

de 100 ans , de 1 50 , & même de 200 ans. L'hiftoire nommés , à caufe de leur longue tête. Etienne de 

.profane rapporte que Neftor avoit près de 300 By{anct les met près de la Colchidé ;& Pline clans 

ans , lorfqu'il alla au fecours des Grecs , contre les le voifinage de Cerafoîite , ville de la Cappadoce. 

Troyens : & néanmoins c'eft ainfi qu'on doit expli- Ce nom vient de fMxpoç , long -, & Kt<pax f \ m«.*Pline» 

quer les trois âges d'hommes qu'on dit qu'il a vécu, Etienne de By^dnct. 

ïefquels pouroient bien ne lignifier que 90 ans ; au- MACRON ( Naevius Sertoiius ) avoit beaucoup 
delà defquels il auroit vécu encore environ douze de crédit auprès de Tibère, & fc fervoit de fon au- 
années félon Homère. On ajoute qu'Arganthonius, tonte pour faire périr bien des gens , dont il fe 
roi des Tarteffes, vécut 150 ans;Cinyras, roi de rendit aceufateur , entr'atttres , Mamercus Scau- 
Chyprc . 160 , & jEginius zoo. MafFée , dans fon rus , qui avoit fait une tragédie fur Atrée , oii l'on 
hifloin des Indes , rapporte que dans l'ifle de Ben- trouva des vers qui pouvoient s'appliquer à Tibère, 
gala , on trouva Un homme âgé de 3 3 5 ans : ce qu'il Macron le rendit odieux à ce prince , & fut caufe 
prouve par le récit qu'il fit de tout ce qui s'étoit defadifgrace , enlefaifant aceufer d'avoir commis 
pafle de mémorable pendant fa vie, & que l'on vé- un adultère avec Livie > & d'avoir confulté des 
rifia être conforme atix chroniques. Sous Tempe- magiciens. Se au rus prévint le jugement , en fe fai-*- 
reur Trajan, Simon, fils de Gléophas, fécond évêque fant mourir, fuivant le confeil de fa femme , qui 
de Jerufalem , fut crucifié en fa cent vingtième an- en fit autant. Macron fut un des principaux inftru- 
née. NarcifTe , évêque de cette même ville , qui mensde la perte deSéjan,& lui fucceda dans la char- 
mourut au commencement du IÏPfiécle, avoit vé- ge de capitaine des gardes. Tibère étant près de fa 
eu 1 66 ans. S. Paul,premier hermite, vécut 1 10 ans, mort , il fe déclara en faveur de Caligula , & trou- 
S. Antoine abbé 105 : &dans le XVII fiécle, Bar- va moyen de le gagner par les charmes de fa fem- 
tier Raffan , Portugais, en a vécu autant, & fut tué . me Ennia. Tibère néanmoins revint d'un accès qui 
les armes à la main. l'a voit mis à l'extrémité , mais Macron le fît étouf- 
L'empereur Claude ayant examiné les preuves fer , pour demeurer en faveur auprès du nouvel 
de l'âge de Titus Fullonius , de Bologne en Italie , empereur. Il continua fous ce règne (es accufations > 
reconnut qu'il étoit dans fa cent cinquantième an- & fit périr L. Aruntius , aceufé d'une conjuration 
née. Pierre de Natalibus rapporte des preuves , contre le prince , faite avec une débauchée nom* 
pour montrer que S. Seveïin, évêque de Tongres, mée Albucilla. Mais fon crédit ne dura pas long^- 
vécut 375 ans , qu'il fut facré évêque en fa 197 an- temps. Caligula , oubliant les obligations qu'il lui 
née ; mais elles n'ont paru bonnes qu'à lui. Guido avoit & à fa femme , força l'un & l'autre de fe 
Donatus afture qu'en l'année 1223 , il connut un donner la mort. *Dion,//'£> 58. Tacite, ann. L 6„ 
nommé Richard ', déjà âgé de 400 ans , qui prouvoit Sueton. in Caligula. Philon , in légat, ad Caium. 
qu'il avoit porté les armes fous Charlemagne. On MACRONISOj, petite ifle de l'Archipel. Elle eft 
parle fort auffi d'un nommé Jean des Temps , qui près du duché d'Athènes , fur le cap qui fépare le 
avoit fervi dans les armées de ce même empereur,& golfe d'Engia de celui de Negrepont. Les anciens 
qui mourut fous Louis VII, l'an 1 146, de forte qu'il l'ont appellée Hélène ou HeUna , pareeque c'eft le 
devoit avoir près de 3 60 ans , puifque Charlemagne lieu oh Paris débaucha Hélène. * Mati , diclion. 
fut couronné empereur l'an 800. Mais fans s'arrêter MACROPEDIUS ( George , & non Jean , com- 
à ce qu'on rapporte de ces Macrobies , dont la plu- me le nomment quelques auteurs ) avoit pour vrai 
part font affez incertains , il eft confiant que les nom Lanckvelde. Il étoit de Gemertan, dans le 
patriarches , dont il eft parlé dans l'écriture fainte , territoire de Bofleduc , & d'une famille diftinguée. 
ont vécu le nombre d'années que nous avons marqué II entra de bonne heure dans la congrégation des 
ci-devant. Il ne faut pas s'imaginer que les annés des clercs de la vie commune , dite de S. Jérôme , & il 
Hébreux ne fuflent pas folaires, mais lunaires feule- y devint célèbre par fa piété, fa douceur & fon 
ment, de vingt-neuf à trente jours; ou que chacune érudition. Il s'appliqua à l'étude des langues fa- 
des quatre faifons fifTent alors une de leurs années, vantes, & devint habile dans l'hébreu, le chai- 
comme chez les Chaldéens & les Arcadiens, au déen, le grec & le latin. Il a paffé aufîi pour bon 
rapport de Lactance , ou que tout au plus elles ne mathématicien ; & il n'étoit pas moins verfé dans; 
comprifTent que le temps que le foleil met à paffer tout ce qui eft du reffort d'un grammairien , & dans 
d'un tropique à l'autre; c'eft- à -dire, environ fix la poëfie, furtout pour le genre comique. Il fut 
mois. Car ces années ne peuvent avoir été lu- pendant quelque temps recteur ou principal de 
naires, puifque ficela étoit, beaucoup de perfonnes l'école d'Utrecht , oii il eut des difciples qui lui ont 
vivroient à préfent plus que nos premiers pères , fait honneur, entr'autres François Haraeus , Guil-" 
cent de leurs années faifant plus de douze cens de laume Canter & Henri Sedulius. Il enfeigna enfuite 
ces années lunaires. Pour montrer qu'elles étoient avec de grands applaudiffemens durant quelques 
au moins compofées de douze mois lunaires , il n'y années à Bofleduc. Henri Pantaleon , dans la troi- 
a qu'à faire réflexion fur ce que Moïfe nous apprend, fiéme partie de fa profopographie , lui a fait gra- 
en parlant du déluge. II dit dans le chap. 7 delà tuitement vifiter les principales univerfités de I'Eu- 
Genèfe , que Noé ayant vécu 600 ans , le déluge rope. Arnoldus Trichtius, dans une élégie fur la vie 
commença le dix-feptiéme jour du fécond mois ; & de Macropedius dont il avoit été collègue } dit le 
dans le chap. 8 , il ajoute que le vingt-feptiéme jour contraire : 
du feptiéme mois , l'arche prit terre fur les monta- 
gnes d'Arménie ; que le premier jour du dixième Cuncla per immenfos quts attrita Lycàa propinant 
mois , la pointe des autres montagnes commença à , Sumptus, ingenii vis dédit mm tibi. 
paroître au-deflus de l'eau ; & que quarante jours Non tibi Lutaia ejt , non vifa Colonia , non qxat 
après Noé lâcha une colombe. Enfin, il dit qu'au _ Ex Jludiis urbts hala terra colit, 
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At dum SiLVOS A ludum moderaris in urbe , ' pape étoit , s'intrigua pour faire élever le cardinal 

Inque illd,quœ o/imLu.GiA dicta fuit , Macuiano au fouverain pontificat , mais elle ne 

ALque. Ultr ajectï tandem ,Jîc doclus ad unguem réuSflt point ; l'ambaffadeur de France & les cardi- 

Prodis , ut poffu mmo jiupere fatis , &c. ' naux attaches au parti de cette cour,donnerent l'ex- 

clufion au cardinal protégé par les Barberins; ce fut 
Macropedius eft mort à Bofleduc en 1558, après Innocent X qui fut élu. Macuiano fe trouva encore 
avoir Souffert long-temps les incommodités de la depuisàl'élecTiond'AlexandreVILIlmourutàRome 
goutte. Ses ouvrages cités dans la bibliothèque Bel- , le 1 5 février 1667 > dans la quatre-vingt-neuvième 
gique , font : 1. Linguœ latinœ ac g'rœcœ rudnncnta. année de fon âge. Il étoit fort habile dans l'archi- 
2. Syntaxeos , five conftruclionis latinœ prœcepta.- 3 . tecture ; mais il n'a 1 aille aucun ouvrage , û ce n'eSt 
Profodia , en vers héroïques ; i/z-4 . 4. Dialectica ; ce des de/Tins , félon le perè Echard , dans fes Scriptes 
ne font que les préceptes principaux. 5. De conferi- res ordinis Prœdicatorum , tome fécond , pages 622 j, 
tendis epijlolis , & de parandâ verborum copia, à Dilin- 623 . Dans le fupplément françois de Bajle on donne 
gen, 1564; à Francfort 1598,6k encore ailleurs. 6. au contraire au cardinal Macuiano les écrits fui- 
Computum Ecclejïajlicum, à Utrecht ^ 1 541, in~8°. 7. vans , dont on ne marque ni le temps , ni le lieu 
Calcndarium chironutricum ; on dit dans la bibliothé- de l'impreSïion , ni même s'ils ont été publiés : 1 . 
que belgique , qu'il a fait un fécond calendrier en Prolegomena ad architecluram ; 2. Modusfacilis & ex- 
vers-héroïques, contenant les fêtes principales de peditus confîruendi fortalitia; 3. Conflitutiones pro der* 
l'Eghie. 8. Scholia in Evangelia & Epiflolas per an- Beneventano-; 4. S ertnônes facri de tempore. 
num ; à Anvers , 1 567. 9. Scholia in hymnos &feq:un- MACZUA , eft une petite ifle de la mer Rouge. 
tias; à Bofleduc ,1552, in-4 . 10. Diverfes Corné- Elle eft près de la côte d'Abex , & de la ville d'Er- 
dies pieufes ou morales , imprimées féparément, & , kico. Quelques géographes la prennent pour Fan- 
recueillies à Utrecht , en 1552, in-S°. Deux de ces cienne Macaria -, & d'autres pour l'ancienne Orneoti 
pièces ont été traduites en françois : l'une fous ce ou Orine. * Mati , diciiom 

titre '.Vhifloin de Jofeph extraite de lafainte bible , & MADAFFARI ( Nicolas-Marie ) évêqtie de Boùa 

réduite du latin de Macropedius , par Antoine Tiron ; dans le royaume de Naples , étoit Calabrois , étudia 

à Anvers , 1 564, z7z-8°. La féconde eft intitulée : à Rome , oh il fut ciiré de S. Thomas , & fut fait 

Hifoire de f Enfant prodigue réduite en forme de comédie , évêque par le pape Paul V. Il favoit les langues & 

traduite par le même, à Anvers, 1563 , in-S u . La compofa quelques ouvrages. * Janus Nieius Ery- 

Croix du Maine dit que ces traductions font en vers thrasus , pinac. 3 . imag. illuflr. cap. 25. Ughel , ItaL 

françois. Nous avons lu ailleurs que la féconde pièce facr. &c. 

étoit imitée d'une pièce latine de Guillaume Vol- MADAGASCAR , ifle de la mer d'Ethiopie, à 

der, de la Haye, autrement dit Gnapheus. On ne l'orient, des côtes de Zanguçbar , & du pays des 

parle point de ces traductions dans la bibliothèque Cafres, en Afrique. Les Infulaires appelloient la 

belgique , où l'on trouvera un article fur Macro- partie feptentrionale , Madacafe ; & la méridionale;, 

pedius au t. I. de l'édition de 1739, /Vz-4 , pag. Malagache, terme dont les Portugais compoferent le 

339 & fuiv. On trouve auffi un éloge hiftorique nom corrompu de Madagafcar. On lui donna aufli le 

de Macropedius dans le Trajeclum eruditum de nom de S. Laurent, pareeque la découverte en fut 

M. Gafpar Burman , en 1738, in-4 , à Utrecht. faite le jour de la fête de ce S. martyr; ou pareeque, 

M. Burman y nomme George Macropedius , Lan- felon'quelques-Uns , ce fut Laurent, fils de François 

gcveldt. . , t . . Almeyde, général dé l'armée du roi de Portugal aux; 

MACROS, étoit anciennement une ville de la Indes, qui découvrit cette ifle en l'année 1506. 

province de Byzaccne en Afrique. Ce n'eft main- Les François lui ont donné le nom à'i/le Dauphine-^ 

tenant qu'un village du royaume de Tunis. Il eft pendant le règne de Henri IV , en confidération du 

fitué fur la côte occidentale du golfe de Capez. Dauphin, qui régna depuis fous le nom de Louis 

* Mati , diction. XIII. On croit que les anciens ont connu cette ifle* 

MACULANO (Vincent) cardinal & archevêque 6k que c'eft celle que Ptolémée nomme Mmuthias A 

de Benevent,naqnit le 1 1 feptembre 1 578, à Floren- & Pline , Cerne Atlantica. Elle eft fituée fous la zone 

tioh,ou Fierenzuola enLombardie.Sahimillen*avoit torride , & le tropique du capricorne ,• dans l'Océan 

rien de relevé; elle étoit même pauvre & hors d'état méridional, ou mer d'Ethiopie , &" regarde vers 

de fournir à fon éducation. Il trouva dans l'ordre de l'occident le Zanguebar & les Cafres , fur les côtes 

S.Dominique les fecours qui lui manquoient dans le de l'Afrique. Sa longueur contient plus de cin- 

Siècle. Il entra. dans cet ordre à l'âge de feize ans à qtiante lieues , & fa largeur cent ou quatre-vingts, 

PUvie;& après avoir achevé fes études à BoIogne,on en différens endroits. Efle a plufteurs caps , dont Tes 

l'employa dans cette ville & ailleurs à enfeigner la plus confidérables font ceux de S. Sébaftien , au 

philofophie & la théologie. Dans la fuite il devint nord vers l'oueft , de Natal , de S. Antoine , de BoHt 

inquisiteur à Padoue & à Gènes , depuis le mois de ou Longuepointe, de S. Sébaftien au midi, de Si. 

novembre 1627, jufqu'au rfaois de décembre 1629^ André, & le Cap-Rond. Ses ports & fes rades les 

Urbain VIII l'ayant fait venir à Rome, il y fut plus afiurés & les plus commodes , font le port aux 

d'abord procureur de fon ordre ,& enfuite vicaire Prunes, celui du fort. Dauphin, du Tonnerre, 

général. En 1632 le pape Urbain VIII le fit com- des Bretons, de S. Auguftin, de S. Vincent, de 

miffaire du faint office ;& en i639NicolasRiccardi Naufio, de S, André & de Soarez:fes principales 

étant mort , le même pape lui -donna la place de rivières font Managourou, Tapoule, Mananhare* 

maître du facré palais que celui-ci avoit remplie. Mananpani , Mandrerei , Manabauver , Onglade > 

Macuiano fe condiiifit fi bien dans cet emploi, Ranoumerca, Manfiatre, &c. Cette ifle eft coupée 

qu'Urbain VIII , content de fes Services , & voulant par de longues chaines de montagnes, dont les deux 

l'en récompenfer , le fît le 16 décembre 1641 , car- plus confidérables font Vigagora, vers le fepten- 

dinal, prêtre du titre de faint Clément, & lui donna trion ; & BohiSHmene vers le midi. Elles font la 

l'archevêché de Benevent. Lorfqu'il eut demeuré plupart couvertes de citronniers & d'orangers;& s'il 

Seulement un an & demi dans fon diocèfé, le pape . y en a qui Soient nues, leur roc eft compofé d'un 

ne pouvant fe parier de lui , il fit une démiftion de beau marbre blanc , d'où fortent l'es plus belles Se 

Son archevêché , & revint à Rome au mois de mai les meilleures eaux du monde. Il y en a qui fontre- 

1 643 . Urbain VIII étant mort le 1 9 juillet 1 644 , vêtues d'ébeniers , & d'autres arbres , dont k bois 

la faéiion des Barberins , de la famille defquels ce . eft veiné de diverfes couleur-s, 
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Pin si on du pay s de Madagascar. 

L'ifîe" de Madagafcareft divifée en .plufieurs pro- 
vinces , dont la plupart de celles qui font vers'le fep- 
ttentrion font inconnues aux Européens-. Les plus 
frthjuentées font les pays de Sant-'Angelo , Arco, 
Port aux prunes, Antavares-, Matât ânes , Vohift- 
banh , Fangaterre , Caremboule ou vallée d'Am- 
boule , Aftoffi ou CarcanofTi , les Ampatres , les 
Machicores , An-Renavoule, pays des Zafes , Co- 
chaa , Hefonti , terre de Guda , terre de Pracel , 
terre de S. André , Anfianach. Les habitations fe 
peuvent diftinguer en villes, bourgs & villages. 
Les villages font ambulatoires , félon les faifons ; 
«ar quatre hommes enlèvent une café ou maifon fur 
leurs épaules, & la tranfportent facilement où bon 
leur femble. Les bourgs font fiables & entourés de , 
pieux. Les villes , outre les pieux qui leur fervent ' 
de murailles, font environnées d'un fofîc profond 
& large de 6 ou 7 pieds.'C'eft dans ces fortes de villes 
que demeurent les grands, fous des maifons faites d'e 
planches. Les François ont bâti dans cette ifle quel- 
ques bourgs & des forts , dans la partie méridionale, 
vers l'orient. Le plus important eft le fort Dauphin, 
qui a été bâti pour affurer l'établiffement des colo- 
nies françoifes. L'enceinte de ce fort renfermoit 
l'an 165 5 , le logement du gouverneur , une grande 
chapelle , cinq magafins , feize maifons de char- 
pente , & un corps- de-garde. Tout cela fut brûlé 
par l'imprudence d'un particulier , qui ayant fondu 
du cuivre dans un creufet , le jetta tout ardent fur 
des herbes , qui prirent feu. Depuis cet accident , le 
fort a été rétabli , & muni de bonne artillerie. 

QUALITÉ'S DU PAYS ET DU TERROIR 
de Madagafcar. 

L'air de cette ifle cftextrêmement chaudrde forte 
que l'on n'y voit ni neige , ni glace. Les terres, 
îorfqu'elles font défrichées, y font très- fertiles , & 
renferment plufieurs mines de fer & d'acier très-fin. 
On n'y trouve point de mines de cuivre , de plomb, 
ni d'argent. Ce dernier métal y eft afTez rare : la 
plus grande partie eft venue d'un vaiffeau Hollan- 
dois , qui fit naufrage aux côtes de la province 
d'Ampatre. Quelques navires qui avoient abordé 
auparavant à cette ifle , y en avoient aufîî apporté. 
On y voit trois fortes d'or : celui du pays , qu'ils 
appellent or de Malacaffe ; il eft un pâle & fe fond 
auffi facilement que du plomb. Le fécond eft l'or 
de la Mecque, appelle Vuulameneraca , que les Ro- 
handriens Arabes apportèrent avec eux de leur 

celui que les Chrétiens y ont apporté de l'Europe, 
•qu'ils nomment en la langue du pays Voulametie- 
voutrouva. On y trouve plufieurs fortes de pierres 
précieufes dans les rivières & dans les ruifîeaux , 
comme des topazes , des grenats , des arnethyftes , 
-des émeraudes , des faphirs , des hyacinthes , des 
-jafpes , des agathes, des cornalines, des hématiques 
ou fanguiaes , des pierrefc d'aigle , & des pierres de 
touche. Il ya auffi de beau cryftal & d'excellent 
•miel , -qui eft beaucoup plus dur & plus doux que 
le n^tre , & qui paroît être du fucre. Les habitans 
y font trois fortes de vins : le premier eft du vin de 
miel , qui eft le plus commun ; le fécond eft du vin 
de fucre - ; le troifiéme fe tire des gros fruits de ba- 
nane , qui font des efpéces de pommes. Ce vin a 
■quelque rapport au cidre de Normandie. Ils tirent 
■des huiles de plufieurs plantes , fruits , noyaux & 
graines , qui croiflent dans le pays. On y trouve 
une efpice déferre appellée TaveliJJe , qui eft auffi 
bonne , & qui a les mêmes qualités que la terre 
Sigillée de 1 ifle de Lemnos. Le véritable poivre 
Jblanc y croît en fi grande abondance , qu'on en , 



pouroit charger un grand vaiffeau ; car les boîs 
aux environs de Manghabei , font de tous côtés 
chargés '-de poivre , qui y mûrit aux mois d'août , 
de feptembre & d'octobre: c'eft la nouriture ordi- 
naire des tourterelles & des pigeons ramiers. Il y 
a quantité de bois d'ébene , & d'autres bois de prix.» 
de couleur d'orange , verte , violette ou marbrée $. 
& d'iine odeur très-agréable. La province de Ca^ 
remfeoule produit une infinité de cannes , appeliées 
Voulou ou Boulon, femblables à celles que les In- 
diens nomment Bambu , d'où vient le nom de Bam- 
boche , que nous leur donnons en France. Il y en a 
d-aufïi groffes que la cuifle, & elles font toutes fort 
hautes , noires & rondes. Les Infulaires s'en fer- 
Vent à plufieurs ufages ;car ils en font des pots & 
des bouteilles,des plumes à écrire,des violons & des 
harpes , & de petits bateaux pour deux perfonnes , 
des palanquins ou chaifes, dans lefquels les grands 
fe font porter ; c'eft pourquoi ils leur font préridre 
un certain plis dès qu'elles commencent à croître, 
afin de les rendre propres à faire ces fortes de fiéges. 
Ces bamboches ont au-dedans une moelle humide 
qui refîemble à du lait, que les Indiens nomment 
Sacar-bambu , c'eft-à-dire , fucre de bamboche. Non- 
feulement les Indiens ,' mais auffi les Arabes , les 
Perfans & autres Orientaux eftiment fort cette 
moelle. La terre y produit de fort bon tabac ; mais 
les Infulaires ont encore beaucoup de chanvre , 
nommé Rongogne , dont les feuilles féches , leur 
fervent auffi de tabac. Lorfqu'ils ont mâché de ces 
feuilles ils deviennent étourdis , s'endorment & 
deviennent fort gais lorfqu'ils font éveillés. Ceux 
qui ne font pas accoutumés àfucer de ce chanvre, 
font deux ou trois jours comme hors d'eux-mêmes 
après en avoir mâché ; c'eft pourquoi il n'y a guères 
que quelques Nègres , & les Ombiaff'es, c'eft-à dire, 
les docteurs & les devins , qui en ufent pour chaf- 
fer la mélancholie. On fe fert d'une femblable 
plante aux Ipdes orientales , fous le nom de 
Bangue , qui fait le même effet. Les fauterelles y 
font incommodes de temps en temps , & rongent 
le riz & tous les fruits ; mais les originaires de l'ifîe 
réparent cette perte en amaffant de ces fauterelles, 
dont ils»font provision pour manger. On n'y voit 
guères d'animaux fauvages , fi ce n'eft des croco- 
diles , & de gros ferpens , qui ne font point veni- 
meux. 

Mœurs des habitans de Madagascar. 

Les habitans de cette ifle font diftingués en blancs 
& en noirs. Ils parlent tous néanmoins un même lan- 

pa-PC- &■ ff HS'fpnt nrierinnirpc Af> la Tfrrf^fp-rmp • rt* 

qui eft vraifemblable pour les blancs ; parceqti'ils 
font circoncis , & que les noms qu'ils portent font 
des noms corrompus d'Aaron , de Moyfe, d'Efther, 
& de femblables ; de forte qu'ils pouroient bien être 
venus des anciennes trafifmigrations des Juifs; c'eft- 
à-dire , de lçurs paflages dans d'autres pays. Les 
blancs & les noirs vont ordinairement tout nuds , à 
la réferve des parties que la pudeur fait cacher. 
Les femmes dçs plus cpnfidérables ont de petits 
corps-de-cote fans manche , & des jupes qu'elles 
nomment Paignes. Les hommes, achètent leurs 
femmes ; & celui-là en a le plus , qui eft plus riche. 
Ils ont du courage , méprifent la mort , font ordi- 
nairement armés de dix ou douze zagaies ou jave- 
lots , & fe fervent auffi d'arcs & de flèches. Les 
femmes y ont beaucoup de prudence , & gardent à 
leurs maris une fidélité inviolable. 

LANG AGE ET ECRITURE DES PEUPLES 

de Madagafcar. 

Le langage des habitans de cette ifle a beau- 
coup de rapport avec l'arabe ; les caractères dont 

fe 
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fe fervent les Ombiaffes , font des caraôeres arabes*, funt. Quand un grand en vient voir un autre , celui 

que l'on trace de la droite à la gauche. Il y a environ qui reçoit la vifite prête à ce lui qui la rend une de fes 

deux cens ans que ces lettres furent apportées à ces plus belles femmes , pour en difpofer à fa volonté. 

Infulaires , par certains Arabes qui avoient été en- Les fujets en ufent de la même manière à l'égard 

voyés en cette ifle par le calife de la Mecque. Ils de leurs amis & des étrangers. Les princes fe plai- 

vinrent avec leurs barques prendre terre à Marta- fent à la comédie. Leurs comédiens > qu'ils appel- 

tane , où ils épouferent des femmes du pays , & oii lent Secatfes , fe rafent toute la barbe , & prennent 

ils enfeignerent l'arabe & l'alcoran à tous ceux qui des habits de femmes. Ils font adroits, & repré-r 

fouhaiterent de l'apprendre. Le papier dont ils fe fentent des farces afTez divertifTantès. 

fervent pour écrire eft jaune. Il eft fait de l'écorce „ . 

du milieu d'un arbre, nommé Avo , laquelle eft ' Petites iSLES voisines de Madagascar., 

fort douce & unie. On fait bouillir cette écorce , Les iftes les plus confidérables qui environnent 

puis on la bat dans un mortier ; & lorfqu'elle eft l'ifle de Madagafcar, font l'ifle de Bourbon ou dé 

comme bouillie, on Tétend fur un petit clayon Mafcaregne , l'ifle Maurice , Sainte-Apolline & 

pour en former du papier , lequel on met fécher Sainte-Marie. Les autres ne font que des rochers 

au foleil , & enfuite on le trempe dans une décoc- ou des bancs dangereux , dont le plus remarquable 

tion de riz , pour empêcher qu'il ne boive. Après eft fur la côte occidentale , dans la baye de Pracel. 

avoir été feché une féconde fois , il eft uni & liffé. * Mandeflo , voyage des Indes. Flacourt , hijioirc 

Leur encre fe fait avec le bois d'un arbre gom- de Madagafcar. Dapper , defeription de l'Afrique. 

meux, qu'ils appellent Arandranto. Pour écrire > ils MADAILLAN , baronie fituée dans l'Agenois, 

fe fervent de morceaux de bamboches , qu'ils tail- a donné fon nom à une ancienne maifon , dont on 

lent à peu près de la même façon que nous faifons , ne rapporte ici la poftérité que depuis. 

nos plumes. I. Guillaume de Madaillan , fire de Lefparr® 

Leur religion et leur gouvernement. ™J? ed ™ ' & g?^ h °^ ma f d T ? fes terrCS ^ 

1202, au roi Philippe Augujle. Il avoit epome 

Les habitans de Madagafcar croient qu'il y a 4Ux , fille d'Aimeri VIII , vicomte de Roche- 
lin Dieu , qui a créé le ciel & la terre, & qui doit chouart, & de Marguerite, fille de^Gui V, vicomte 
récompenfer les bonnes actions, & punir les mau- ' de Limoges, dont il eut Ponce-Amanieu , qui. 
vaifes. Ils le nomment Zanharre , & lui font des ' fuit» 

facrifïces , fans néanmoins lui bâtir des temples. . IL PONCE-AMANIEU , baron de Madaillan , 
Ils croient auffi qu'il y a des anges bons & mau- fire de Lefparre, &x. futgarand en 12.43 ■> avec ^ es 
Vais. Ils craignent fort le diable, qu'ils nomment ■ autres barons d'Agenois , que le comte de Tou- 
B cliché ;& dans tous leurs facrifïces, ils jettent par Ioufe exécuteroit le traité fait en 1228, avec le 
terre le premier morceau de la viftime , comme roi S. Louis, & fut père d'AMANiEU , qui fuit, 
une offrande qu'ils lui font. C'eft par-là qu'ils pré- III. Amanieu , baron de Madaillan , fire de 
tendent fe le rendre favorable, & appaifer fa co- Lefparre > &c. eft nommé avec plufieurs barons 
1ère. Ils ont des forciers ou magiciens qui leur d'Agenois > qui prêtèrent ferment de fidélité au roi 
donnent des caractères , appelles Ollys polir les Philippe III , dit & Hardi, en 1271 , après la mort 
préferver de plufieurs malheurs ; mais ces Ollys du comte & de la comtefîe de Poitiers , dans une 
font une tromperie de leurs prêtres , qui fe vantent reconnoifTance faite par les habitans de Sainte- 
té pouvoir lier le diable , & le forcer de faire ce Liurade , où il eft porté qu'une partie de cette 
qu'ils défirent, afin de s'attirer l'eftime & la véné- ville appartenoit au roi & l'autre au baron de 
ration du peuple. Les habitans de Madagafcar font Madaillan. Il eut pour fils N. qui fuit, 
divifés en plufieurs ordres , familles ou tribus , & IV. N. baron de Madaillan, fire de Lefparre, &c. 
vivent comme les Tartares , fous un chef qu'ils fut toujours dans le parti des Anglois, & fît prendre 
appellent Tfckic , c'eft-à-dire ,feigneur ou roi. Cette celui du roi à fon fécond fils , pour conferver les 
dignité n'eft pas fi fort attachée aux familles , biens qu'il avoit en Agenois fous la domination 
qu'après la mort du prince , celui qui fe trouve le du roi. II avoit époufé Cécile de Durfort , qui ne 
plus fort ne l'ufurpe quelquefois. Une relation fe trouve point mentionnée dans la généalogie de 
nouvelle de cette ifle dit, que les provinces font \ cette maifon, dont il eut Guillaume-Aman ieu, 
gouvernées par plufieurs petits princes , appelles qui fuit; & Amanieu de Madaillan, qui a fait la. 
Grands; que les blancs font diftingués en Rohan- branche des feigneurs de Mont AT aire, rapportée ci- 
drians , Anacandrians , ou Ondtzatfis. Les Rohan- après. - 

drians font ceux qui font princes , ou de la race des V. Guillaume - Amanieu de Madaillan , fir* 

princes. Les^/ztf£tf^rz'rf/z^fontdefcendus des grands; de Lefparre, &c. fuivit le parti des Anglois comme 

mais ils ont dégénéré. Les Ondtzatfis, font la plu- fon père avoit fait , & fe trouva à la bataille dé 

part pêcheurs ou gardiens des cimetières des grands, Poitiers. Lorfque le prince de Galles pafîa en An- 

& font ifTus de quelques matelots qui vinrent s'éta- gleterre pour y conduire le roi Jean , il nomma le 

blir dans cette ifle. Les noirs font divifés en quatre fire de Lefparre pour commander dans toute la 

fortes : les Voadziris -, les Lohavohits , les Ontfoas province de Guienne, conjointement avec les fires 

& les Ondeves. Les Foaditris , font feigneurs d'un d'Albret , Mucidan , & Rofan , ainfi que le reniai 

ou plufieurs villages : les Lohavohits , font de que FrohTart qui en fait mention , comme de l'un 

moindres feigneurs, qui dépendent des premiers; des plus grands feigneurs de la province» Il fut 

les Ontfoas , font au defïbus des Lohavohits ; & les père de Guillaume- Aramon , qui fuit* 

0/z<&v«, font les efclaves achetés ou pris en guerre. VI. Guillaume- Aramon de Madaillan, firë 

Les princes ou feigneurs s'emparent de tous les de Lefparre , &c. fuivit comme fes pères le parti 

beftiaux de leurs fujets après leur mort , & ne laif- des Anglois ; fe trouva à la bataille de Navaret en 

lent que les terres à leurs enfans. Lorfqu'un grand 1 367 , au fiége de Limoges en 1 370, & l'année fui- 

eft mort , il eft permis à fes fujets de le donner à vante le duc de Lancaftre le laifla gouverneur dé 

■un autre maître qu'ils peuvent élire ;& celui qui tout le pays avec le captai de Buch & le feigneuf 

les prend fous fa protection doit leur faire un pré- de Mucidan. Il donna en 1 377 , un combat naval 

fent, qu'ils appellent Lafic- douve. Les Ondeves contre les Efpagnols , qu'il perdit, & dans lequel il 

néanmoins ne peuvent s'engager fous un autre fut fait prifonnier, & mené en Efpagne , oii il refta 

maître , que celui qui fucçede légitimement au dé- plus d'un an. : il fut rendu en exécution du traité 
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fie paix fait en 1379 * cntre ^ cs ro * s d'Efpagne & 
de Navarre. II fit fon teftament en 1389. il avoit 
époufé Ifahau de Pons, dame de Genfac , fille 
de N. comte de Bigorre-, dont il eut Guillaume- 
«Amanieu II du -nom , qui fuit. 

VIL Guillaume-Amanieu de Madaillan, FI 
■du nom , fire de Lefparre , &c. époufa en 1408 
Jeanne, fille de Jean III du nom, comte d'Arma- 
gnac , & de Marguerite, comtefie de Cominges , & 
petite-fille de Jean I comte d'Armagnac , & de 
Beatrïx , fille de Rouen de France , fils du roi S. 
■■Louis. Il elr. bien vrai que Jeanne d'Armagnac fut 
mariée avec un Guillaume Amanieu, fire-de Lef- 
parre ; mais dans la généalogie d'Armagnac , ce 
fire de Lefparre n'eft point furnommé de Madail- 
lan. De ce mariage on fait fortir Lancelot, ; 
qui fuit, 

VIII. Lancelot de Madaillan , lire de Lef- 
parre , &c. fuivit le parti des Ànglois comme fes 
ancêtres. Après la prife de Eourdeaux par le roi 
Charles VII, en 145 1 , cette ville & les grands 
feigneurs de la province envoyèrent alfurer le roi 
d'Angleterre, que s'il vouloit leur donner du fe- 
cours, ils lui remettroient la ville entre les mains, ■ 
& choiftrent le fire de Lefparre, pour chef de cet- 
te députation : il ramena des troupes à Eourdeaux, 
qui étoit encore fous la domination des Anglois; & • 
le roi fut obligé de l'affiéger une féconde fois. Après 
l'avoir prife, fa majefïé exila le fire de Lefparre, 
lequel ayant encore fait des démarches pour re- 
mettre la Guienne entre les mains des Anglois , 
fut fait prifonnier & mené à Poitiers, où il eut la 
tète tranchée en 14^4, & fes biens forent confif- 
qués. Il avoit époufe Jeanne d'EflifTac > dont il eut 
Jean , qui fuit* 

IX. Jean de Madaillan-, fut inftitué par Ama.it- 
ri-Fregeant d'Eftiffac & Marguerite d'H&rcourt fa 
femme , leur héritier , à la charge de porter le nom 
& les armes d'Eftiffac , par acte du 12 mars 1458. 
Il époufa Jeanne de la BroulTe, dont il eut Ber- 
trand , qui fuit; & Gtoffroi d'Eftiffac , évêque de 
Maillezais. 

X. Bertrand feigneur d'Eftiffac , époufa Ca- 
therine Chabot - Jarnac , dont il eut Louis, qui 
fuit ; & Arnold , qui fut évêque de Maillezais après 
fon oncle, 

XLLouis feigneur d'Eftiffac , mourut en 1565. 
Il avoit époufé Louife de la Beraudiere, dont il eut 
•deux filles, & dont Fainée , nommée Claude d'Efïif 
fac , fut inftituée la principale héritière , & porta 
la feigneurie d'Eftiffac dans la maifon de la Roche- 
foucaud , prefque aux mêmes conditions qu'elle 
«toit entrée dans la maifon de Madaillan , en épou- 
fant François de la Rochefoucaud. 

Branche des seigneurs de Montviel 
& de Mo NT AT aire, & marquis de Lassai. 

V. Amanieu de Madaillan, II du nom, fécond 
■fils de N. fire de Lefparre , & de Cécile de Durfort, 
fut feigneur de Montviel & de Cançon. Il fuivit le 
parti du roi de France ; & Jean duc de Normandie, 
qui fut depuis roi , & qui étoit pour lors général 
de l'armée du roi fon père en Guienne , lui donna 
en 1346 la terre de Montviel en Agenois , qui 
avoit été à fes prédéceffeurs , & qui étoit venue 
au roi par la rébellion du fire de Lefparre & de 
Cécile de Durfort {es père Se mère. Il eut pour 
iîls Amanieu Iil du nom, qui fuit. 

VI. Amanieu de Madaillan , III du nom , 
feigneur de Monrviel, &c. époufa Jeanne de Lam- 
bertie , dont il eut Arnaulton , qui fuit ; & 
Gilberton de Madaillan , qui mourut fort âgé , 
ayant eu des enfans. 

VIL Arnaulton de Madaillan, feigneur de 



Montviel , acquit la terre de Montataire en 1460* 
& en fît bâtir le château. A l'âge de quinze ans 
ilfe trouva à la bataille d'Azincourt,qu'il nommo-i-t 
îa mal journée, & fut depuis gouverneur de Creil. 
Il avoit époufe Marguerite de Pulchs ou Puech , 
d'une maifon de Guienne, dont il eut Guichard, 
qui fuit ; & Etienne de Madaillan , feigneur de 
Montviel, vivant en 1494, dont le dernier de fa 
poftérité fut tué en duel par le maréchal de The- 
mines. 

VOL Guichard de Madaillan , feigneur de 
Montataire , fut capitaine de cinquante hommes 
d'armes , & époufa Jeanne de Marcouville , dont 
il eut Guillaume, qui fuit; & Jeanne de Madail- 
lan , mariée à Jacques de Pas , feigneur de Feu- 
quieres. 

IX. Guillaume de Madaillan > feigneur de 
Montataire, époufa Charlotte de la Roque, dame 
de Roberval > Ruye & Morus près de Montataire „ 
dont il eut Louis , qui fuit. 

X. Louis de Madaillan, I du nom, feigneur 
de Montataire , &c. gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , fut gouverneur du Pont Saint- 
Efprit , lieutenant de roi des Cevenes , & colonel 
des compagnies françoifes entretenues par fa mà- 
jefté en la province de Languedoc en 1 574. il 
époufa Marguerite du Fai,dame de Pont-Sainte-Mai 1 - 
xent , fille de A 7 , feigneur de Châteaurouge , dont 
il eut entre autres enfans Jean , qui fuit;& Elifa- 
beth de Madaillan , alliée à Jean Du Puis , baron 
de Café. Après la mort de Louis , fa veuve qui 
étoit proche parente de l'amiral de Coligni , em- 
braffa la religion protefrante qu'il profefîoit, & y 
éleva fes enfans. 

XL Jean de Madaillan , feigneur de Monta- 
taire , &c-. fit profeflîon de la religion protefrante 
jufqua la mort. On lui mit en dépôt la ville de 
Thouars , qu'on avoit accordée aux Huguenots 
pour place de fureté. Il fut capitaine de zoo hommes 
d'ordonnance du roi -, fous la charge d'Henri de 
bourbon ., prince de Condé ; fervit utilement le roi 
Henri I V,& particulièrement au combat d'Arqués , 
où il reçut un coup de piftolet dans le genouil, 
dont il demeura eftropié.La tradition de la maifon 
apprend que lorfque le roi fit des chevaliers de 
l'ordre du Saint Efprit en 1 598 , fa majefté voulut 
qu'il la fui vît aux Auguftins,où elle lui fit l'honneur 
de lui dire qu'elle l'eût fait chevalier de fes ordres, 
s'il n'avoit pas été de la religion protefrante. 
Le roi Louis XIII le gratifia de 8000 livres de pen- 
fion en 1611 & 16x4. Il époufa Judith de Chau- 
vigni , qui lui apporta la plus grande partie du 
marquifat de Laffai , & autres terres fituées en 
Anjou & en Normandie. De ce mariage vinrent 
Is AAC , qui fuit ; & Philippe de Madaillan , feigneur 
de Chauvigni , qui laiffa pour enfans , Philippe 
comte de Madaillan , marquis de Lefparre , mort 
le 1 1 octobre 171 9 , âgé de 89 ans ; & Amauri de 
Madaillan de Lefparre , comte de Chauvigni , 
mort le premier feptembre 17 19, âgé de 79 ans, 
laiffant de Sufanne du Boifguiheneuc , morte le 4 
avril 1720, âgée de 70 ans , Louis - Jofeph comte 
de Madaillan de Lefparre, enfeigne des gendarmes 
du roi, qui a époufé le 7 juillet 1718 Anne- Julie 
Lechameil , fille de Louis , marquis de Nointel , 
confeiller d'état , & de Magddéne - Hyacinthe le 
Ragois de Bretonvilliers. 

XII. Isaac de Madaillan , feigneur de Mon- 
tataire , marquis de Laffai, &c. fervit le roi dès 
fa plus tendre jeuneffe ; auffi fa majefté , pour lui 
témoigner la fatisfacrion qu'il avoit de fes fervices, 
lui donna en 162Z une penfion de 4000 livres, 
qui fut augmentée de 3000 livres en 1644. La 
France étant en paix , il alla fervir en Hollande, 
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& à fon retour il fe fit catholique, & époufa Jeanne ayaîït recommencé en 1688, il fervit en Aile- 

de Varignies , fille de Tannegui , feigneur de Llain- magne en 1691 , fc trouva au fiége de Mons , & 

ville , capitaine de cinquante hommes d'armes , au combat de Leufe en 1692 , & futblefTé au fiége 

lieutenant pour le roi en Normandie, & gouver- de Namur, ou il fervoit en qualité d'aide de camp 

neur de Laitoure & de Pontorïon , dont il eut du roi. A la promotion de la Pentecôte 1724, il a 

Louis II du nom , qui luit ; & René de Madail- été fait chevalier des ordres du roi, Il époufa i°. 

lan de Lefparre , qui fut élevé enfant d'honneur Marie-Marthe Sibour , morte en janvier 1675 •" 2 °* 

du roi, qui lui donna 3000 -livres de pcnfion. Il Marie-Anne Pajot : 3 . le 6 mars 1696, Julie de 

fut enfuite capitaine de cavalerie dans le régiment Bourbon , fille légitimée de Henri-Jule de Bourbon , 

d'Enguyen , & fut tué à l'âge de dix-fept ans, dans III du nom , prince de Condé , morte le 10 mars 

une action en Bourgogne. 1 7 l< ^-> âgée de 43 ans. Du premier mariage eft 

XIII. Louis de Madaillan de Lefparre, II du iffue Marie -Confiance- Adélaïde de Madaillan de 
nom, marquis de Montataire, &c. fit fa première Lefparre , mariée à Gafpard- Alexandre comte de 
campagne en 1646, & fc trouva aux lièges de Col'igni , mort fans enfans , & en la perfonnc du- 
Mardick, & de Dunkerque ; fervit au fiége de quel cette maifon eft finie. Du fécond mariage eft 
Lerida , & en 1649 il fut fait capitaine-lieutenant forti LÉON, qui fuit. Du troifiéme fortit Anne- 
de la compagnie des chevaux-légers de Bourgo- Louife de Madaillan de Lefparre, mariée le 21 fé- 
gne , fous les ordres de Louis de Bourbon , prince vrier 171 5 , à Gabriel-Simon comte d'O , meftre 
de Condé : il reçut trois bleffures à la bataille de de camp, lieutenant du régiment de Touloufe, 
Lens , où il fc diftingua , de l'une desquelles il ■ morte le 2 octobre 1723. 

demeura eftropié d'un bras, & le roi lui donna XV. Léon de Madaillan de Lefparre , comte 

une penfion de 3000 livres. Il fervit avec diftinc- de LafTai , colonel du régiment d'Enguyen , a 

îion aux combats de Charenton & de la porte S. commencé de fervir en 1696 , & a toujours con- 

Antoine ; & quelque temps après il fut nommé tinué depuis. Il s'eft trouvé à plufïeurs fiéges , à la 

maréchal de camp , quoiqu'il ne fût âgé que de 22 bataille d'Hochftet , où il fut fait prifonnicr , & a 

ans. Se trouvant engagé pendant la guerre civile été nommé brigadier des armées du roi le premier 

dans le parti du prince de Condé, la compagnie février 1719. II a époufé le 3 avril 171 1 , Rcym 

des chevaux-légers de Bourgogne qu'il comraan- de Madaillan de Lefparre fa tante , fille de Louis, 

doit , étant fous les ordres de ce prince , il ne marquis de Montataire , & de Marie-Thérefe de 

le fuivit point lorfqu'il fortit de France ; mais il Rabutin^ fa féconde femme. * La Roque , hifl, 

ie retira , & fervit le roi dans toutes fes conquêtes de la maifon d^Harc. Mem. domejliq, 

jufqu'à la paix de Nimeguc. Il mourut le 17 mars Cette maifon porte pour armes, au 1 & 4 , tran- 

1708 , âgé de 79 ans. Il avoit époufé i°. Sufanne , ché d'or & de gueules ; au z & 3 3 cCa-riir au lion d'or , 

fille unique & héritière de Guillaume de Vipart , qui eft Lefparre. 

marquis de Sainte-Croix , morte le 22 février 1 676: MADAURE , MADARA ou MADURE , ville 
2°. en 1682 Marie-Thérefe ào. Rabutin , fille de Roger, d'Afrique , entre Hippone & Lambefa-, étoit autre- 
comte de Bufîî, lieutenant général des armées du fois confidérable , & avoit une célèbre académie, 
roi , & meure de camp général de la cavalerie , où faint Auguftin étudia , avec un évêché fufFra- 
& de Louife de Rouviile , héritière de la branche gant de celui de Carthage. Madaure étoit la patrie 
de Longueval-Manicamp , par îfabelle de Longue- a'Apulée. * Ptolémée. Marmol. Apulée, 
val fa merc. Du premier lit vint Armand , qui MADELENET ( Gabriel ) cherche^ MAGDE- 
iuit. Du fécond fortirent , Reym de Madaillan de LENET. 

Lefparre , mariée le 3 avril 171 1 , kLcoa de Ma- MADERA , ou GREGOIRE LOPEZ , dit DE 

daillan de Lefparre , comte de LafTai , fon neveu; MADEF.A, cherche^ LOPEZ. 

& Roger - Confiant de Madaillan de Lefparre , MADERASPATAN , cherche^ MADRAS. 

comte de Manicamp, meftre de camp du régiment MADERE, ifîe de l'Océan occidental, eft fi- 

royal Piémont , & brigadier des armées du roi , tuée vers la côte de l'Afrique , où eft le royaume 

qui mourut en feptembre 1723 , âgé de 32 ans. Il de Maroc, & au midi des Canaries, au nombre 

avoit époufé le 1 1 mai précédent Anne-Gabrielle le defquelîes -les pilotes la mettent. Si on en croit 

Veneur , fille de Jacques Tannegui , comte de Til- Mercator, c'eft la Cerne Adantica de Pline; mais 

liers, &c. &dc Michel le-Gabriclle du Gué-Bagnols. la fituation qu'il donne à l'ifle de Cerné, convient 

XIV. Armand de Madaillan de Lefparre, mieux à Madagafcar; & il eft plus vraifemblable 
marquis de LafTai, &c. lieutenant général au gou- que Madère étoit une des ifles appellées Purpura- 
vernement de Breffe , Bugei & Valromei , naquit ries. Cette ifle fut découverte pour le roi de Por- 
le 28 de mai 1652 ; commença à fervir en 1672, , tugal l'an 1420 , par Jean Gonfalve & Triftan 
en qualité d'aide de camp de Louis de Bourbon , Vafée, qui lui donnèrent le nom de Madère, lequel 
prince de Condé , & fe trouva aux conquêtes que ' en leur langue fignifie bois ou forêt , pareequ'ils 
le roi ût pendant cette campagne. L'année fui- la trouvèrent toute couverte d'arbres. Ils y mirent 
vante il fut pourvu de, la charge de guidon des le feu pour la rendre propre au labourage ; & pen- 
gendarmes du roi , & en 1675 de celle d'enfeigne : dant le temps que dura cet embrafement , ils fe 
fervit à la conquête delà Franche-Comté la même , retirèrent dans leurs vaiffeaux , où ils penferent 
année, & fut bleffé à la prife de la contrefearpe de mourir de foif, faute d'eau douce. Cette ifle a 
Befançon , ce qui ne l'empêcha pas de fe trouver plufïeurs petites montagnes , & de très-agréables 
aux fiéges de Dole & de Salins , & à Fouconier , que plaines , qui font .également fertiles. Les fources 
la maifon du roi prit l'épée à la main. Il y com- d'eau vive y font très-nombreufes. On a bâti fur 
mandoit le détachement des gendarmes. Il fe trou- huit grands ruifTeaux des moulins à feier du bois , 
va la même année au combat de Senef , 011 il fut & l'on y fabrique des planches de bois d'if & de 
blefTé de trois coups , & eut deux chevaux tués cèdre , dont on fait grand trafic en Portugal. Elle 
fous lui. Les années fuivantes il fervit aux fiéges eft féconde en cannes de fucre , en miel , en cire 
de Gondé , Bouchain , Valenciennes , Cambrai & en bled, & a des vignes cpii produifent le meil- 
& Ypres. La paix étant faite , il alla en 1684 en leur vin de la terre. Le plan y a été porté de 
Hongrie avec les princes de Conti ; fe trouva au Candie , & chaque grappe eft longue de deux 
fiége de Neuhauzel, à la bataille de Gran , & à pieds ou environ ,& prefque aufïï grotte. Les bêtes 
une action confidérable près d'Agria. La guerre fauves y font en grand nombre , auftl-bien que les 
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pigeons ramiers , les cailles , les paons fauvages 
& les ferins. La ville de Funchal , qui efl la 
capitale , efl le féjour ordinaire d'un évêque fuf- 
fragant de l'archevêque de Lifbonne. Son port n'a 
point d'abri affairé., quoiqu'il foit le meilleur de 
rifle , & l'on ne trouve de bon mouillage que dans 
les rades. 

L'ifle déferre eftféparée de Madère par un petit 
canal , & cft nommée la Garenne de Madcre , à caufe 
de la quantité de gibier qu'on y trouve. * Emanuel 
Conftantin , hiji. Mad. inf. Mariana , /. 20 , c. 1 1 , 
hifl. Maffée. , /. 1 , hiji. lnd. Sanfon , géogr. &c. 
Marmol. de C Afrique. Daviti. 

MADERE, nommé aufïi Cayane ,fieuvèdc l'A- 
mérique , qui Te décharge dans celui des Ama- 
zones , comme Pierre Texeira nous l'apprend. 

MADERUS ( Joachim-Jean) vivoit encore en 
1678. Il a rendu de grands fervices k la république 
âcs lettres , tant par les écrits des anciens qu'il a 
publiés , que par fes propres ouvrages. En v.oki 
la Me. La lettre de S. Polycarpe aux Philippiens, 
en lôji; celle de S. Clément aux Corinthiens, 
en 1654; celle de S. Barnabe, en 1656. Scripto- 
rum injignium qui in celeberrimïs , prcefertim Lipjîenjï, 
Wittembergenfi , Francofordiana ad deram Academiis f 
à fundatione ipfarum ufque ad annum Ckrijîi 1 5 1 5 Jlo- 
ruerunt, centuria, ab auclore ejus temporis anonymo 
concinnata , en 1660 , i/z-4 . Chronicon montis Se- 
veri y en 1665. Chronicon Ditmari Merfpurgenfis , en 
1 667. Hijioria ecclejlaflica Adami Bremenfs, en 1 670. 
Chronicon Theod. Engelhufù , en 1 67 1 . Comptndium 
hifiorïce ecclcjiajiicœ Haymonis , la même année. Ger- 
vajius Tilberienfis de lmperio Romano Germanico , en 
1673. Onuphrius Panvinius de triumphis> en 1 67 5 . Ses 
propres ouvrages font des difputes fur -les conciles , 
en 1650 ; une difTertation fur S. Laurent, en 1656; 
les antiquités de BrtimVick, en 1 661 ; un traité 
des couronnes, en 1662; un livre fur les biblio- 
thèques , en 1666; une lettre fur l'antiquité des 
écoles , en 1 674. Il avoit encore promis de publier 
Martin Polonus , & la chronique de Jean Chraw , 
prêtre de Ratifbonne, qui vivoit, à ce qu'on pré- 
tend, en 1459. * Konig, biblioth. 

^W MADIA (Val) ou Magia ou Meinthal , 
pays de la Suiffc aux confins du Milanez , prend 
fon nom de la rivière de Madia , qui le baigne. 
Les Allemans appellent cette rivière Mein , &' la 
vallée qu'elle arrofe Meinthal. C'eit" le quatrième 
& dernier bailliage des douze cantons en Lombar- 
die. Il confine d'un côté au Milanez , & de l'autre 
au haut Vallais & au canton d'Uri. Ce n'efl qu'une 
longue vallée étroite , ferrée entre de hautes mon- 
tagnes , Se arrofée dans toute fa longueur par la ri- 
vière qui lui donne fon nom . Le bailliage de Madia, 
comme les trois autres, efl pofledé en commun 
par les douze premiers cantons , qui y envoient 
tour-à-tour dés baillis de deux ans en deux ans. 
Ce bailliage faifoit autrefois partie de celui de 
Locarno , & ces deux enfemble compofoient une 
belle terre que les nobles Rtifca de Corne poffe- 
doient avec titre de comté. Dans la fuite ce com- 
té fait partagé. Le Val-Madia fut détaché de Locar- 
no , & ces deux terres vinrent en la puiiTance des 
ducs de Milan dans le quinzième fiécle. Maximi- 
lien Sforce donna en 15 12 ce bailliage avec les 
trois autres aux SuiiTes , & la Valteline aux Gri- 
fons , en reconnoiflance de ce que ces peuples 
l'avoient aidé à chafler les François d'Italie. Trois 
ans après , c'efl-à-dire , en 105 , François I ayant 
fait- la paix avec eux , après la bataille de Ma- 
rignan , leur confirma cette donation : la même 
çhofe a été faite par ceux qui dans la fuite ont 
pofTédé le Milanez. Les baillis qu'on envoie là , 
%, que les haJwtajw -appellent cotBjnjfTaires 5 ont 



une autorité abfolue pour le civil & pour le cri- 
minel. Ils ont un procureur fifcal , un intendant 
des péages , & un lieutenant qui remplit leur place 
en leur abfence. De ces trois officiers , les deux 
premiers font choifis par les cantons , & le troi- 
iiéme par les baillis. Tous les ans les douze can- 
tons envoient chacun un député , qui vont en- 
femble fur les lieux, pour recevoir les comptes 
des baillis , pour donner les péages à ferme , & 
pour y prendre connoiflance des affaires les plus 
importantes. * Etat & délices de la Suijft , t. 3 , pag. 
î 1 6 , cité dans la Martiniere , dicl. géogr. 

MADIAN , fils à' Abraham & de Caura , donna 
fon nom aux Madianites, peuples idolâtres & en- 
nemis des Juifs. Ils habitoient dans l'Arabie-Pe- 
trée , près de la Paleftine , entre le défert de Ma- 
dian , & une ville , nommée aujourd'hui Suloboni , 
félon Thevet. Dieu commanda aux J - ."fi de détruire 
ces peuples : ce qui ne fut pas entièrement e .éenté , 
puifque dans la fuite les Ifraélitcs iUi-enî efe'.aves 
des Madianites pendant fèpt aru : fervitude dont 
ils furent tirés par Gédeon , l'an du mo 'de 2759, 
& avant J. C. 1276.* Genefe, c. 25. Juges, c. 7, 
8. L des Paralipomenes , c. 1 . Jofcphe , antiq. Judaï- 
ques. Salian & Torniei , in an. ver. teftarn. 

MADl-KARB , fut un des plus vaiilans hommes 
d'entre les Arabes , qui vivoit fous le règne du 
calife Omar I. Il avoit une épée la plus célèbre 
de tout l'Orient , qui portoit le nom de Samj'an ; 
Omar lui manda de lui envoyer fon épée , & 
l'ayant reçue & éprouvée, il lui écrivit qu'il ne 
lui fembloit pas qu'elle répondît à fon attente. 
Madi-Karb répondit à Omar en ces termes : Je 
vous ai envoyé Cépée > mais non pas le bras qui s'en 
fert j & vousfavei le proverbe des Arabes , qui porte , 
que l'épée efl félon celui qui la manie. Cette épée vint 
par fucceffion de temps entre les mains du calife 
Abugiafar Almanfor , & fon tranchant étoit fi ex- 
cellent , que ce prince en coupa plufieurs excel- 
lentes lames , que l'on lui avoit envoyées de di- 
vers pays. * D'tierhelot^biblioth. orient. 

MADOFER , dernier roi de Guzurate dans 
l'Inde, n'avoit que douze ans,lorfque fon pere , 
fultan Mamoét , mourut i'an 1 545. Il eut pour tu- 
teur Ehamet-Chan , qui implora la protection du 
Mogol, nommé Achobar , contre les grands du 
royaume qui s'étoient révoltés , & lui promit de lui 
remettre la ville d'Amadabat. Achobar entra aufïï- 
tôt dans la Guzurate , avec une puiffante armée ; 
& s'étant rendu maître de tout le royaume , il 
emmena Madofer & fon tuteur prifonniers à Agra. 
Lorfque Madofer eut atteint l'âge de trente ans , 
il trouva le moyen de rentrer en poffefîion de 
quelques villes de. fon royaume ; mais il fut vain- 
cu par le Mogol , & arrêté une féconde fois. Ce 
malheureux prince craignant qu'Achobar ne le fît 
mourir, voulut le prévenir, & s'étant retiré feul 
dans fa garde-robe , il s'y coupa la gorge. * Man- 
deflo , tom. Il d'Olearius. 

MAD ON , petite principauté de Chanaan , dont 
le roi , nommé Jobab , s'étant voulu joindre aux 
autres rois fes^voifins contre Jofué , fut mafTa- 
cré , & toutes fes villes détruites. * Jofué , 1 1 , 
1 , &c 

MADONIA-MONTE , anciennement Nebrodes 
ou Neurodts Mons , montagne de la Sicile , s'étend 
dans La partie occidentale de la vallée de De- 
mona , & dans l'orientale de celle de Mazara, 
vers les confins de çede de Noto. Elle efl la plus 
haute & la plus célèbre montagne de la Sicile, 
à la réferve du mont Gibel. * Mati , diction. 

MAD R AN, village de la haute Cuinthie en 
Allemagne , eft entre Willach & Saltzbourg, & 
eft pris par quelques géographes pour l'ancienne 
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Magijlrica ; petite ville ou bourg du Norique. s'ouvrit de fon deffein au roi Philippe V. Sa rna- 

*Mati , diction. jeflé qui avoit déjà eu les mêmes vues, entra fa- 

MADRAS , eft une place appartenant aux An- cilement dans celles du marquis , & promit de les 

glois , à demi-lieue de S. Thomé , dans les Indes appuyer de fon autorité. En conféquence , des le 

orientales, fur la côte de Coromandel. * Carré, mois de juin 171 3 , dom Pachcco commença de 

voyages des Indes. s'affocier pjufieurs perfonnes dont la capacité & 

MADRID, ville d'Efpagne , cherche^ MADRIT. le goût pour les lettres , & en particulier pour la 

MADRIGAL (Alfonfc) Efpagnol, né à Efca- langue efpagnole, lui étoient connus ; & des le 

Iona , dans le diocèfe de Tolède , entra dans mois d'août fuivant , ils commencèrent à s'affem- 

l'ordre de S. Dominique à Napïes , & y mourut bler chez lui une fois la femaine , au nombre de 

fort âgé vers l'an 1608. Altamura affure qu'il dix, fans compter le marquis. Les conférences 

avoit compofé plufieurs ouvrages, &.ïl marque à furent libres d'abord : c'étoient des conventions 

qui l'auteur les avoit dédiés : mais on n'en con- où l'on s'entretenoit de diverfes matières , que 

noît que deux : l'un , Infîruclio ordinandorum reli- l'on exarninoit , que l'on difeutoit avec liberté 



gioforum, & epifeoporum , qui parut en 15 89, dédié . & où chacun n'avoit pour but que de s'inftruire 




baffadeur d'Efpagne à la cour de Rome. * Echard, qui fixât les termes, qui en donnât les différentes 

j'eript. ord. FF. Prœd. tom. 2. fignifications , qui en Cit connoitre les proprié- 

^ MADRIGALEIO , village de l'Eftrémadure tés , qui diftinguât le bon 'ufage du mauvais; 

d'Efpagne, eft près de la ville de Truxillo , & en un mot, qui renfermât tous les avantages du 

n'eft connu que pareeque Ferdinand V , roi d'Ara- Dictionnaire de l'académie françoife de Paris^&r de 

gon, y mourut Fan 1516. *Mati, diction. celui de l'académie de la Crufca de Florence. 

MADRIT , ville d'Efpagne dans la nouvelle Après qu'on eut beaucoup raifonné fur ce projet* 

CafHlle , Madritum , Matr'uum y ou Madridium in fur fa néceffité , fes avantages, la manière de l'exé- 

Carpetanis , fur la petite rivière de Manzanares , cuter , il fut réfolu de choifir un homme capable 

dont quelques auteurs rapportent la fondation aux pour fecrétaire, qui écrirait les décifions de l'af- 

Maures ou aux Sarafins , les autres aux Viiigoths , femblée , de partager entre les membres le travail 

n'a été qu'un village pendant plufieurs fiécles , qui du diftionnaire , de fixer le nombre des académi- 

ne_ s'eft accru que par la ruine de Villa-Manta , ciens à vingt-quatre, & d'avoir à leur tête un di- 

qui eft la Maniisa Carpctanorum des anciens. Ma- reûeur qui ferait choifi par les autres, cV un im- 

drit eft devenue la ville capitale du royaume ci'Ef- ■ primeur. Comme il étoit néceffaire que l'autorité 

pagne , depuis que le roi Philippe II, & fes fuccef- du roi intervînt pour donner une forme à cet éta- 

feurs y ont fait leur féjour ordinaire dans le XVI bliffement & le rendre fixe , ik afin que ceux qui 

iiécle. Elle cil allez vafre- , mais mal propre , & formeraient l'académie puffent jouir des privilèges 

n'eiî revêtue que d'une fimple muraille fansfoffés. & prérogatives des officiers domeftiques cV com- 

Ses édifices les plus confidérables font, le palais menfaux de la maifon du roi, il fut dreffée une 

du roi ipalafa del rei , qui cil au bout de la grande requête à l'effet de ces demandes. Ce fut M. le 

rue ; l'égliie deNoflra Senora de Almudena ; celle de marquis de ViLLENAS qui la préfenta à fa ma- 




nymites , & El buen Retiro , qu'on voit près de Ma- & l'on travailla aux réglemens de la nouvelle aca- 

drit , font célèbres & fréquentés. S. Ifidore le La- demie. Ces réglemens font renfermés en cinq cha- 

boureur, étoit de ce lieu, & y mourut l'an 11 30. pitres, dont tous , à l'exception du premier con- 

Son corps fut déterré en 1 170, & depuis ce temps- tiennent plufieurs featuts. Les plus confidé'rables 

là il a été honoré comme le patron de Madrit. ordonnent , que l'on travaillera inceffamment & 

* Confuhei Merula , Mariana , Egidio Gonçales avec affiduité au diftionnaire efpagnol déjà pro- 

d'Avila , dans fon livre intitulé : Theatrum de las jette ; que le nombre des académiciens ordinaires 

grandes de la villa de Madrit Jexonymo de Quitana, fera fixé à vingt-quatre ; qu'on ne choifira que des 
hijl. de Madrit , &c. Topographie des Saints de Baillet. , perfonnes connues par leur capacité., leur bonne 

Conc île de M AD rlt. ' conduite » leur z ^e pour la gloire de la nation ; 

que les élections fe feront à la pluralité des voix - 




rance des clercs , & pour s'oppofer à la fimo- place vacante , & d'y nommer un autre; qu'on 

nie, & aux débauches qui ruinoient le clergé du poura nommer des furnuméraires pour occuper 

royaume. * Tom. XIV concil. Mariana , /. 13 , les places de ceux que le fervice du roi ou du 

e. 18. Sponde , A. C. 1473 , n. 8 , &c. ' bien public retiendraient éloignés de l'académie • 

Académie royale de Madrit. ■ & ^ u ' en i ce cas 9> ces furnuméraires auront les pre'- 

r mieres places qui viendront à vaquer; que le di- 

L 'académie de Madrit établie principalement rcûeur préfidera aux affemblées , propofera les 

pour h perfection de la langue efpagnole, & qui, matières qui feront à traiter, recueillera les voix 

à cet égard ,_ a beaucoup de rapport avec Faca- dans les délibérations , indiquera les 'affemblées 

demie francoife de Paris , doit fon origine & fes extraordinaires , s'il eft néceffaire d'en tenir, fera 

premiers progrès au zèle de don Jean-Manuel fa voir le changement des ordinaires lorfque ce 

Pacheco, marquis de Villenas, duc d'Efcalone , changement aura lieu ; que les affemblées ordi- 

chevaiier de la Toifon d'or , &c. Ce feigneur naires fe tiendront une fois chaque femaine à un 

auffi diflingué par fon mérite , que par fa r.aif- jour fixé ; que chacune commencera par la prière 

fance& fes emplois, ayant eu l'idée de former une Veni , Sancte Spiritus , &rc. & l'oraifon Actiones 

compagnie qui pût travailler avec fucecs aux pro- noftras , &c. & qu'elle finira par la prière , Agimus 
grès & à la perfeaion de la langue de fon pays, , Mi gratias 9 &c. On parle auffi des fondions du fe- 
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crétaire , de celles de l'imprimeur , de la forme 
intérieure des affemblées, de tout ce que l'on doit 
faire pour y maintenir le bon ordre, &c. Dans le 
dernier chapitre , qui a pour titre ; Des ouvrages de 
l'académie , il eft dit , que lorfque le diaionnaire 
qui doit être l'objet principal des affemblées & du 
travail de chaque membre , fera achevé , on tra- 
vaillera à une grammaire , à une poétique , &: à 
l'hiftoire de la langue efpagnole ; qu'à l'égard de 
la rhétorique , comme on a déjà beaucoup écrit 
fur cette matière , on poura s'exempter de la trai- 
ter de nouveau. On ajoute , qu'on poura exami- 
ner dans les affemblées divers ouvrages écrits en 
profe ou en vers , dont on jugera fans partialité , 
&C uniquement pour l'avantage des ouvrages mê- 
mes , de leurs auteurs , & du public ; qu'à cette 
©ccafion on difeutera les régies du goût , celles 
qu'il faut fuivre pour bien penfer ou pour bien 
écrire; que chaque mois, un académicien, au 
choix du direfteur ,. apportera à quelque affem- 
blée un difeours en profe ou en vers dont on fera 
ialedure; que les ouvrages particuliers des aca- 
démiciens , lorfqu'ils feront écrits en langue caf- 
tillane, cV deftinés à l'imprefllon, feront aupara- 
vant fournis à l'examen de l'académie , û les au- 
teurs de ces ouvrages veulent y prendre le titre 
d'Académicien ; qu'autrement ils ne mettront point 
ce titre à la tête defdits ouvrages. Ces réglemens 
furent approuvés , confirmés , &: munis du fceau 
de l'académie le 24 janvier' 17 15, & fignés du di- 
recteur & du fecrétairc. 

Pendant ce temps-là le dictionnaire avançoit 
beaucoup; & depuis 171 5, jufqu'en 17*3 , on y 
travailla avec tant d'afïïduité , que l'on fe vit cette 
année même en état d'en faire commencer l'im- 
preflion". Le directeur informa fi majefté de ces 
progrès; & ayant repréfenté la nécefïïté d'accor- 
der des fonds pour ladite impreffion , le roi par 
fon édit du 21 décembre 172} , donna à l'acadé- 
mie une rente annuelle de foixante mille réaux de 
vellon, & quelques autres gratifications. Le dic- 
tionnaire fut dcs-lors continué fans relâche , & l'on 
en jouit depuis plufieurs années. Il eft en fix vo- 
lumes in-folio , dont le titre général , qui explique 
ce qu'il contient , eft : Diccionario de la lengua Caf- 
zellana, en que fe. explica &l verdadero ftntido de las 
voces ,fu naturalisa y calidad, con las phrafes , mo- 
dos de Hablar , los Proverbios , o Refrains , y ocras 
cofas convenientes al ufo de la lengua. Dedicado al 
rey nuefirofenor don Phelipe V ( que Dios guarde ) a 
cuyas Reaies expenfas fe hace efa obra. Compuejlo par 
la Real Academia Efpanola. Le premier volume 
parut au commencement de 1726 : il contient les 
deux premières lettres de l'alphabet. Au commen- 
cement on trouve plufieurs pièces : 1, L'épître dé- 
dicatoire au roi , qui eft de dom Laurent Folch de 
Cardona. z. Le prologue ou la préface : elle eft 
de dom Jean Ifidore Faxardo. 3. L'Hiftoire de 
l'Académie Efpagnole , auteur du dictionnaire ; elle 
eft du père Jofeph Cafani , Jéfuite : cette hiftoire 
eft achevée dans le nxiéirie volume. 4. Un difeours 
fur l'origine de la langue caftiljane , qui eft de 
dom Jean de Ferreras. 5. Un difeours fur les éty- 
inologies efpagnoles , par le père Jofeph Cafani 
que 1 on vient de nommer. 6. Enfin un difeours 
de dom Adrien Connink fur l'orthographe de la 
langue caftillane : tous ces auteurs étoient membres 
de l'Académie. Le fécond volume du di&ionnaire, 
qui ne contient que la lettre C, parut en 1729. Le 
iroïfiéme en 1732 : il renferme les lettres D, E, F. 
3Le quatrième en 1734I : il contient le G & les 
lettres fuivantes jnfqu'à N inclufivement. Le cin- 
quième fut donné en 1737, il renferme les lettres 
9i Pa Qt &• Eflfa & Ôxiérae & dernier eft de l'un 



1739. Dans l'intervalle de la publication de ces 
volumes , l'académie perdit fon instituteur &" pre- 
mier directeur dom Manuel de Villenas. Ce feï- 
gneur mourut le 29 juin 1725. L'académie lui fit 
faire un fervice pompeux dans l'églife de Notre- 
Dame , paroiffe du défunt. Le père Jean Interian 
de Ayala y prononça fon oraifon funèbre ; & 
l'académie chargea le père Jofeph Cafani de faire 
fon éloge hiftorique. La compagnie jetta les yeux 
pour remplir la place de celui qu'elle regretoit, 
fur dom Mercure -Antoine- Lopez Pacheco , 
nouveau marquis de Villenas , fils du défunt, héri- 
tier de fon mérite comme de fes biens & de fes di- 
gnités. Dom Lopez accepta la place , & offrit fa 
maifon pour tenir les affemblées de l'académie. 
11 mourut lui-même le 7 juin 1738. On lui fit, 
comme à fon père, un fervice folemnel dans la 
même églife de NotrerDame : l'oraifon funèbre 
fut prononcée par le père Antonio-Ventura de 
Prado ; & fon éloge hiftorique fut confié à la plume 
de dom Blaife-Antoine NalTarre. L'académie pro- 
céda donc à l'élection d'un troifïéme directeur : ce 
fut dom André-Fernandez Pacheco, marquis 
de Villenas , qui prit poffeflion le z6 juin. Il vivoit 
encore en 1739 •> lotfque parut lefixiéme volume 
du dictionnaire. 

MADR1T, château royal dans rifle de France, 
à la tête du bois de Boulogne qui lui fert de parc, 
&: fur la rivière de Seine de l'autre côté. Ce 
château eft un des ouvrages de François I , qui , 
félon MM. Corneille & Piganiol , le fit bâtir fur 
le modèle du palais royal de Madrit : mais c'eft 
une erreur manifefte : ces deux édifices n'ont au- 
cune reffemblance entr'eux. * La Martiniere , 
dicl. géogr. 

MADRUCE { Chriftophe ) dit le cardinal de 
Trente , fils de Jean Gauiaice libre baron de Ma- 
druce , & échanfon héréditaire du comté deTjirol, 
apprit le droit à Boulogne , & obtint l'évêché de 
Trente fa patrie , puis celui de Brixen , & enfin 
le chapeau de cardinal que le pape Paul III lui 
donna l'an 1542 à la recommendation de l'empe- 
reur Charles V , qui avoit de grandes confédéra- 
tions pour la famille des barons de Madruce , 
entièrement dévoués à fon fervice. Le cardinal de 
Trente entra fur-tout aveuglément dans les inté- 
rêts de cet empereur, & entreprit divers voyages 
en Allemagne , en Efpagne & en Italie , pour les 
foutenir. Il devint doyen du facré collège , & mou- 
rut à Tivoli , un jeudi 5 juillet de l'an 1 578 , âgé 
de 66 ans. 

Son frère Nicolas baron de Madruce , laiffa 
plufieurs enfans , entre autres Louis Madruce , 
qui fut fait évêque de Trente par la réfignation 
de fon oncle , puis cardinal par le pape Pie IV t 
en 1 561. Il foutint très-bien la réputation que fon 
oncle s'étoit acquife , fut envoyé par le pape 
Grégoire XIII légat en Allemagne, l'an 1582, Se 
fut employé depuis dans les affaires les plus im- 
portantes de l'églife. Ce fut lui que l'Efpagne char- 
gea de fes intérêts-, dans les conclaves où furent 
élus Urbain VII , Grégoire XIV , Innocent ÏX & 
Clément VIII , & qui fit tant de peine dans ces 
quatre conclaves au cardinal Montalte , avec qui 
néanmoins il fut toujours forcé de le réunir, lî 
mourut à Rome le 20 avril de l'an 1600, Il y a 
encore eu Charles Madruce , créé cardinal par 
le pape Clément VIII, en 1604. Il fut évêque de 
Trente & de Sabine , & mourut à Rome le 14 
août 1629. * Pctramellario. Victorel. De Thou. 
Aubcri, &c. 

Alisprand Madruce, colonel Allemand, frère 
de Nicolas, commandoit dix mille hommes de fa 
nation à la bataille de Cérifolles en 1 544. Au 
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commencement du combat il fortit le premier dés " voyà -à Fra-necker , où il eut pour maîtres , dans 

rangs , & défia la Mole, gentilhomme de Dau~ l'hébreu , Sibrand Lubbert , & dans la philofophie, 

phiné , de rompre une lance enfemble : celui-ci Jean Maccovius. De-là il alla à Sedan on il y 

fit la moitié du chemin pour le joindre : ils fe doi> avoit une fameufe académie , & il y prit les le- 

nerent un coup fourré , qui les renverfa tous deux çons de théologie de Melvin , de Jacques Cappel, 

par terre : la pique de Madruce porta à la bour- de Daniel Tilenus. Il parcourut enfuite la France 

guignote de la Mole au-deffus de l'œil & lui ôta pendant deux ans ; & lorsqu'il fut de retour dans 

la vie , & celle de la Mole ouvrit la joue de Ma- fa patrie , on lui confia en 1620 le foin de l'çglife 

druce & fortit par 1 oreille : & lui refta furie de Scherpenis en Zélande. Il la gouverna juiqu'en 

champ de bataille pendant toute l'a&ion , après 1629, qu'il fut mis à la tête de celle de Middel- 

laquelle on trouva fon corps tout nud & tout bourg. Il fut aufli un de ceux que l'on choifit 

couvert de plaies. Il donna quelques fignes de vie pour travailler à la traduction de la bible en 

lorfqu'on l'alloit enterrer, & il fut fi bien panfé qu'il langue vulgaire du pays, qui fut commencée en 

guérit , & fut depuis échangé contre le feigneur de 1634, Le 17 de novembre 1636 , ceux d'Utrecht 
Thermes. * Varillas , kifi. de François I ,i. \i. , le demandèrent, mais on le refufa ; & ce ne fut 

_ MADRUZZO ou MADRUCE , bourg avec que trois ans après que l'on confen'tit à le biffer 

titre de baronie, dans l'évêché de Trente, entre aller. Il commença fes fondions de pafteur de 

la ville de ce nom , & celle de Riva , a donné le Féglife d'Utrecht Te z de juin 1640 , par un dif- 

" "" ' ° * cours De ecclejïœDeiœdificationeferib promovendd.il 

eut pour collègue dans cette charge , Gisbert 



nom à deux cardinaux , l'oncle & le neveu , qui 
ont été tous deux fucceflivement évêques de 
Trente , & dont on vient de parler. * Mari , 
diction, 

MADURE , ifle & royaume d'Afie , dans les 
Indes orientales , proche de rifle de Java , avec 



Voet , & ils en remplirent enfemble les devoirs 
avec beaucoup d'union. En 1648, après la paix 
' de Munfter , Maë'ts fut un de ceux à qui Fon com- 
' mit le foin de pourvoir les cglifes de la dépen- 



une ville de ce nom , qui eft fituée au pied des ' dance de Bofleduc , de pafteitrs de la religion pré- 
montagnes. Ce royaume eft gouverné par un - tendue réformée. 11 mourut fubitement le° 20 avril 
prince , connu fous le nom de Nayque de Madure. ,' 16 51 , & Jean Hoornbeeck prononça fon oraifon 
* Sanfon. funèbre, qui a été imprimée. De Maets a laiffé un 
MADURE , cherchei MADAURE. ; fils nommé Charles-Louis, fort habile dans la chy~ 
K=T MADURÉ , royaume des Indes orientales, mie , qui profeffa cette fcience à Leyde en 1670, 
au milieu des terres , dans la grande péninfule qui & qui continua de le faire jufqu'à fa mort : il eft 
eft en deçà du Gange. La capitale de ce royaume auteur de l'ouvrage intitulé : Chymia rationalis , & 
fe nomme auffi Madure. Il eft borné au nord par praxis chymiatrica rationalis, à Leyde 1687 , in-4 ^ 
les terres de Mayfïur & par celles qui appartien- , Les ouvrages de Charles fon père , font :' Sylva. 
rent au gouverneur de Gengi; à l'orient par les quaftionum infignium , à Utrecht, 1650, ih-4. . Di- 
cta ts du roi de Tanjaor ;^ au midi par la mer mé- verfes difîertations académiques , fur la rédemption 
ridionale des Indes, & à l'occident par les états de J. C contre les Sociniens, fur la perfonne & 
des princes de Malabar. Ce royaume eft aufli les fondions de J. C. fur Melchifedech , l'Eglife, 
grand que le Portugal , & fon revenu eft d'envi- le vœu de Jephté , la fépulture des morts. Une 
ron huit millions. On y compte foixante-dix Pal- apologie contre Defmarets. * Voyez lé Trajtctum 
leacarens : ce font des gouverneurs abfolus dans eruditum de Gafpar Burman, & la vie de. Dtfcartes 
leurs petits états, & qui ne font tenus qu'à payer par M. Baillet, où Ion voit que Maë'ts étoit op- 
une taxe que le roi de Maduré leur impofe. Ce pofé à la dodrine de ce célèbre philofophe. 
prince peut mettre aifément fur pied vingt mille MAFFEI ouMAFFÉE, illuftre & ancienne fa- 
hommes d'infanterie , & cinq mille de cavalerie, mille d'Italie , eft originaire de Bologne , félon 
Il a près de cent éléphans , qui lui font d'un grand Ghirardacci dans fon hiftoire de Bologne , p. izô. 
fecours pour la guerre. * Lettres édifiantes , tome I, Le parti des Guelfes de cette ville ayant été vain- 
p. 9 & tome XV, F . 60, citées dans la Martiniere , eu par celui des Gibelins en 1274 » quinze mille 
dicl. géogr. . citoyens de Bologne furent obligés de fortir de 
MAD YTO , bourg de la Romanie > cherche^ cette ville ; &r parmi les douze familles les plus 
MAITOS. confidérables qui furent de ce nombre , Ghirar- 
MAELSTROOM, cherche^ MOSKESTROON. ■ dacci nomme celle de Maffei, Celle-ci s'établit 
MAELSLAND , c'eft-à-dire , le pays de Meufe; alors à Vérone. Un aûe original de l'an 1303 „ 
contrée de la mairie de Bois-le-Duc dans le Bra- confervé dans cette famille , nomme Antoine Maf* 
bant-Hollandois , eft le long de la Meufe , entre fei de Bologne , fyndic député & procureur de 
la Hollande , le comté de Megen & la feigneurie . Timbalde , évêque de Vérone. Rolandin Maffci 5 
de Raveftcm. On y renferme quelquefois ces fils d'un autre Rolandin, fut député au nom de fa 
deux derniers pays avec la terre de Cuyck, parce- patrie auprès de la feigneurie de Venife en 1 3 Gy, 
que tout cela eft fitué le long de la Meufe. * Ma- On nomme dans le même-temps , un Francifcus 
ti , diction. ^ judex de Maffei de fanclo Gitio , favant jurifeon- 
MAELSTRAND, petite ville de la Norvège, fuite, furnommé le Savoie- dtfonfiècU. Il eft en- 
eft dans le gouvernement de Bahus , du côté du core fait mention d'un François Maffei , jurifeon- 
couchant. Cette ville eft fituée fur un rocher ef- fuite & chanoine , qui vivoit en 1370. Antoine 
carpe , que la mer environne prefque de tous cô- Maffei , fils de François , porta la parole au nom 
tés , & eft défendue par un château , qui eft à Fem- du peuple de Vérone , à François Carrare , lorfque 
bouchure de la Trolhetta. Les Danois la prirent celui-ci s'empara de Vérone^ & en 1404 il porta 
l'an 1678 s mais ils la rendirent par la paix. * Mati, A Venife l'étendard de fa patrie pour figne. qu'elle 
diction. ; f e donnoit à cette république : il eft nommé dans 
_ MAETS (Charles de) étoit né à Leyde le 25 un aâe egregius miles D. Antonias de Maffeis. Dans 
janvier 1 597 , d'une honnête famille de Ilandre , le XIV fiécle , il y avoit à Vérone quatre ou cinq 
qui avoit abandonné fa patrie pour fuivre libre- branches de la famille Maffei. Un Antoine Maf- 
ment la religion prétendue reformée. Ses pareils fei eut fix ou fept fils, qui prirent tous alliance, 
s'étant retires à Middelbourg en Zélande , Maëts Daniel, l'un d'eux, fut père des deux Rolandins: 
y fit fes premières études , & enfuite fon père l'en- , un Rolandin fut père de Rmtdicl, neveu de Celse 
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ou Celso MafFei, duquel on parlera dans un article " Maffée a IauTé^aum* un grand nombre de lettre* 
féparé. Ce Rolandin fut enterré à Venife dans Té- que Timothée 'Maffée un de (es parens , & le pie-* 
-glife des Cordeliers , & on lit fur fa tombe : : mier de les difciples-, a pris foin de recueillir , & 
M CCC XI III , die 20 aprilis. Sepulcrum domini Ro- qu'il a partagées en huit livres ; mais on ne fût 
landini de Maffeis , de P^erona, de confinio fanai Pauli, ' ce qu'eft devenu ce recueil. Le père Mabilton dit 
& fuorum haredum ; & hic jacet Laurentïus filins ejus. dans fon voyage 'd'Italie ( au tom. 1 de fon Mu- 
L'autre Rolandin avoit été enterré peu auparavant fœum Italicum , pag. 196,) qu'il avoit vu à bo- 
dans le couvent de fainte Anaftafie à Vérone. „ logne un manuferit dans lequel il y avoit environ 
BenêOict MafFei & quelques-uns de {es frères une vingtaine de lettres du même, & il en rap- 
allerent s'établir à Rome. Auguftin fut fecrétaire porte quelques endroits. Nous ne connoiffons que 
du pape Paul IL Beneditl: époufa Catherine Conti , fept lettres de ce pieux écrivain qui foient impri- 
mait enterré dans Téglife de la Minerve en 1494. mées : elles font dans le "îoitk 3 de Yamplifjima 
Il avoit fait, la branche des MAlFEI, quis éteignit dans colleciio , &c.des pères DD. Martenne & Durand, 
Octave MafFei. Lenedicf eut un fils nommé Achilles, , pag. 875 & fuivantês : les trois premières font 
f[ui fut père de Jérôme : celui-ci fut père de Ma- . écrites à des religieufes •; la quatrième , à Paule 
rius , père d'un autre Achilles , qui fut chanoine . marquife de Mantoue ; la cinquième , à Jeanne 
de faint Pierre, de Bernardin, qui fut créé car- Maffée : l'auteur la félicite de ce que Dieu s'eft 
dinal par le pape Paul III , & duquel on trouve un ar- fervi d'elle pour amener fon mari à une vie chré- 
ticle ci-après; de Marc-Antoine, qui fut dataire, nonce ■ tienne ; la fixiéme eft adreffée à la favante Ifota 
en Pologne , & fait cardinal par Pie V. Atjgus- Nog'arola , de Vérone : Paul Maffée lui promet de 
TIN , leur frère , eut deux fils , Jérôme , qui fut fe- lui envoyer un traité de la virginité qu'il avoit conv 
crétaire des brefs; & Horace, cjui fut fait cardinal pofé „ mais qu'il h'avoit pu encore faire tranfi- 
par Paul V. Cette branche des Maffei a fini dans crire ; enfin la feptiéme lettre eft écrite à une 
Oclav-e Maffei. Son frère Afcagne , archevêque pieufe veuve Vénitienne , nommée Blanca Ba* 
d'Urbin , fit venir de Vérone à Rome, Augufiin, duaria > pour la confoler de la mort de fa fille ; 
fils du comte Marc- Antoine , qui a fait la on voit dans toutes ces lettres beaucoup de foi, 
hanche d-es Maffei qui efi à Rome. (Jette famille de piété & d'inftruâion. On cite encore du même 
eft encore partagée en plùfieurs branches , à Vé- un traité De juflitia colendâ. * Scip. Maffei , de glî 
ronc , à Rome, à la Mirandole & à Turin , dont ferittori Veroneji , dans la f^erona illuftrata , pag. 83 
eft le comte Charles Maffei , qui a été vice-roi de & fuiv. de l'éclat, in-fol. Les lettres de Paul Maf- 
Sicile, envoyé en Angleterre, & premier pléni- fée, & la préface des PP. DD. Martenne & 
potentiaire de Savoye au congrès d'Utrecht. * Sup- Durand. 

plénum françois de Bafle. MAFFEI ou MAFFÉE ( Timôthée ) pareht du 

MAFFEI ou MAFFÉE (Paul) chanoine régulier précédent > & fon difciple , étoit de Vérone, 

de Latran , naquit à Vérone vers l'an 1380. Les comme lui, & du même ordre : il fe nommoit , 

hiftoriens de Vérone font une mention honorable dit-on , Jacques Maffée avant d'entrer en religion, 

de fon père Antoine Maffée : ils difent que ce fut & étoit fils de Guillaume Maffée. Ce fut Paul qui 

lui qui harangua publiquement au nom du peu- lui donna l'habit de chanoine régulier. Timothéa 

pie François de Carrare , lorfque celui-ci s'empara édifia fon ordre par fa piété , & l'éclaira par fa 

de la ville l'an 1404: ils racontent encore de lui feience. Il en fut trois fois fupérieur général. Il fit. 

plùfieurs autres faits honorables. Cet Antoine eft un féjour affez long à Florence , pendant lequel 

qualifié de^ noble dans cette infeription fépulcrale : il eut d'étroites liaifons avec le duc Cofme , 

Sepulcrum generofi militis D. Antonii de Mapheis , qu'on a firrnommé le grand & le père de la pairie, 

nati quondam D. Francifci de Contrata fancli JEgidii Timôthée fit aufïï par piété le voyage de la Terre- 

Veronœ,qui migravit die XXVIII menfi januar. anno Sainte. Le pape Nicolas V, qui eftïmoit (es lu- 

M cccc xv, & dans ces deux vers; mieres & fa vertu , lui donna l'archevêché de 

c <' r ■ ljf » av,_>^ t „ t ,. • Milan qu'il refufa : il écrivit à cette occafion au 

otirpe fatus veteri maphtorum ANTONIU s , omm . t *«. \i 1 ■ \n m • t 

T .. r J . r . r f ,. , _ a • a P a P e une lettre que M. le marquis Maffei loue, 

rirtute infimis , fimul ordtne clarus Equetn , &c. « >•! r* • > \. > ■ ■ • 

J ° >J 1 j > & qu il dit avoir ete imprimée, mais comme étant 

Son fils Paul eut pour maître Gafparino de Ber- d'un autre , dans le quatrième tome de Vltalia fa- 

game. Il n'étoitplus dans fa première jeuneffe lorf- cra d'Ughelli. Le pape Paul II força la modeftie 

qu'il embraffa l'inftitut des chanoines réguliers de Timôthée , & l'obligea d'accepter l'archevêché 

de Latran , comme on le voit par une de les let- de Ragufe. Ennemi de l'ignorance , & perfuadé 

très à la marquife de Montferrat , qu'il prie de que les études étoient nécefîaires aux moines , Ti- 

n'être ni étonnée ni affligée de fon changement, mothée compofa un ouvrage fur ce fujet {Dejlu- 

Il fait fupérieur de fa congrégation à Padoue & à diis monafticis. ) Il adreffa cet ouvrage au pape Ni- 

Venife , & général en 1425. il foutint la réforme colas V,par une belle lettre que M. Maffei a fait 

de fon ordre avec beaucoup de zèle & de fageffe , imprimer dans fa Verond illufirata , pag. 88 du livre 

& elle lui doit principalement {es plus grands pro- où il eft parlé des écrivains de Vérone. L'ouvrage 

grès. Son exemple n'y fervit pas moins que fon eft encore manuferit : il eft en dialogues entre 

attention & fa capacité : plùfieurs hiftoriens le Paul Maffée , Celfe & Hilaire qu'il fuppofe deux 

^qualifient d'homme de très-fainte vie ; on rap- jeunes gens ftudieux. Le titre eft : Timothei Vero- 

porte des miracles opérés par fon intercefîion , & nenfis , canonici regularis, infanclam ruflicitatem lit- 

on loue autant fa feience que fa piété. Il mourut teras impugnantem dialogi. On conferve encore dans 

-à Venife , félon les témoignages les plus certains ; les bibliothèques d'Italie d'autres ouvrages de Ti- 

mais on ne dit point en quelle année. En 1 51 2 on mothée, comme des fermons , un traité De con- 

imprima à Venife un recueil d'écrits, parmi lef- feffionibus & pœnitentiis ; des lettres, quelques ha- 

quels il y en a un fur la Communion par le père rangues , une pièce intitulée : Hortatoria ad Italice 

Paul Maffée. On a encore du même, un traité fur principes pof Conjiantinopolim expugnatam. En 1473 

la manière de contempler, & de méditer la Paffion de on imprima à iiologne , In libros fententiarum D. 

Jefus-Chrifi : Poïïevin dans' fon apparat lui donne Thomœ commenta rius , à Timotheo Veron. canon regul. 

des Méditations trts-dévotes fur la Paffion; c'eft peut- recognitus : mais M. Maffei dit que cet ouvrage eft 

être le même ouvrage que le précédent. M. Maffei d'un autre Timôthée qui étoit auffi chanoine ré- 

<»lit que ces ouvrages font écrits en italien. Paul gulier , & le&eur en théologie. On trouve au 
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ïome XVI du recueil intitulé : D dicta erudltorum , des hîftonèn's , en lui attribuant une vie de la bien- 

irnprimé à Horence en 1 742 , Tïmotheï Maffei , ca- heureufe Tofcana ( Fita beatœ Tofcantz de Jebeto uxo- 

nonici regularis , in magnificentiœ Cofmi Medicei de- ris Alberti de Occhidecane. ) Mais Mi Maffei montré 

tracions libellas. * Foye^ le livre du marquis Scipion que cette vie n'eft point de notre Celfe Maffée j 

Maffei cité dans cet article. mais de Celfo délie Falci qui étroit de Vérone , 

MAFIÉE VEGIO, de la ville de Lodi., proche moine de l'ordre de Si Benoît, vivant en 1474. 

de Milan, dataire du pape Martin V, & chanoine * Foye^ l'article des Maffée dans les écrivains de 

de S. Jean de Latran , eft celui des auteurs de fon Vérone , cités dans cet article. 

fiécle, qui a écrit le plus utilement, le plus agréa- MAFFÉE (Bernardin) cardinal j, né à Rome Fan 

élément & le plus élégamment. Il a composé un 15 14, fit de grands progrés dans les lettres, & fê 

traité de l'éducation chrétienne des enfans , qui rendit excellent poète & orateur. Le pape Paul III- 

eft le plus accompli que nous ayons en ce genre, dont il avoit été fecrétaire , lui donna ïucceffive- 

11 traite des devoirs des pères & des mères ; des ment les évêchés de MafTe , de ForiropoDoIo & dû 

études des enfans; & des vertus qu'on doit leur Caferte, puis le chapeau de cardinal l'an 1 «549. 

înfpirer ; il eft plein d'une morale très-chrétienne, Ce prélat mourut le 16 juillet 1 $ 5 3 , âgé feule- 

& d'une fageffe peu commune. Ce traité eft en ment de 40 ans. M; de Thou dit que ce cardinal 

ïatin, & fut imprimé à Paris in-4. . en 151 1. Il eft évita par fa mort de voir Un malheur extraordi- 

intitulé , De educatione liberorum , & eorum claris naire , qui arriva deux ans après dans fa maifon s,' 

moribus. On le trouve aufti dans le tome XXFl ', où un de {es parens tua fon frère, fa belle-fceur, 

féconde partie, de la bibliothèque des Pères , imprimée & fes neveux. Mais M, le marquis Scipion Maffei 9 
à Lyon. Les fix livres du même , de la perfévé- ' dans fa Ferona illuftrata , pan. 2 , s'eft inferit en 

rance dans la religion , contiennent une piété fo- faux contre ce récit , & affure qu'il eft fans fon- 

îide , & des inftrucîions très-utiles , pour y faire dément. On a de lui des commentaires fur les épi-' 

<le grands progrès , & pour entretenir & conferver : très de Ciceron , & un traité d'inferiptions & da 

des fentimens de piété &: de religion : auffi-bien médailles. Il y a encore eu un Raphaël Maffée „' 

<jue le difeours des quatre dernières fins de l'hom- qui a compoïé plufieurs traités excellens , & qu? 

me, dont il traite avec nobleffe. Le dialogue de mourut à Volterre le 25 février 1521 , âgé de 70? 

la vérité exilée eft un jeu d'efprit : il fe trouve avec ans , onze mois & huit jours. * De Thou , hijl. L 1 5 j 

le traité de l'éducation , édition de 1 5 1 1. Maffée a Onuphre. UgheL Auberi. 

fait auffi quelques ouvrages profanes ; comme un MAFFÉE (Jean-Pierre) Jéfuite , natif de EeN 

fupplément au douzième livre de Virgile ,& quel- game , fut inftruit dans les langues grecque & 

ques autres pièces de poëfie & d'éloquence > dans latine par Bafile & Chryfoftome Zanchi , cha- 

lefquelles il a excellé & approché bien près des an- noines réguliers fous lefquels il profita extrême-; 

ciens. Il eft mort l'an 1458. *Du Pin, biblioth. des , ment. Il fit un voyage à Rome , où il fut retenu; 

auteurs ccclèfiajl. du XFll fiécle. Bayle, dicl. critique. ' pour aller enfeigner la rhétorique à Gênes; 8>d 

MAFFÉE ou MAFFEI (Celle) que l'on croit quelque temps après s'étant fait Jéfuite , il écrit it 

avoir été parent des précédens , étoit entré dans la vie de S. Ignace. Depuis voulant travailler & 
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dicateurs de fon temps. Le pape Sixte IV le char- extrêmement fcrupuleux fur fes ouvrages , & ac~ 

gea d'affaires importantes auprès de la république coutume de limer avec grand foin toutes les pro- 
dc Venife. Il refufa constamment plufieurs évê- durions. On ajoute qu'il étoit tellement jaloux de 
chés, & mourut l'an 1508 , étant âgé de près de fa belle latinité, que de peur de l'altérer, il de- 
•quatre-vingt-dix ans. Il fut enterré à S. Léo- manda permifiion au pape de dire fon bréviaire 
mrd de Vérone , dont il avoit enrichi beaucoup en grec. Maffée mourut à Tivoli le 20 d'oclobre 
la bibliothèque , de même que celles de deux au- 1^05 , âgé d'environ foixante-neuf ans, étant né à 
très maifons de fon ordre , l'une à Venife , & l'autre Bergame vers l'an 1536. Ses ouvrages â font , Librl 
à Padoue. Dans celle de S. Léonard de Vérone , très de vita & moribus fancli Ignatii Loyola , à Venife 
il avoit raffemblé , dit M, Maffei , un nombre de en 1585 i«-8°. & plufieurs fois réimprimés depuis 
livres des premières imprefîlons , qui ont été in- in- 12, & in-iS. Hiftoriarum Indicarum libri XFf à' 
connus à M. Maittaire , & a d'autres qui ont écrit Florence en 1 588 , & à Cologne en 1 589 in-foU 
fur l'imprimerie. Le même M. Maffei rapporte les & plufieurs fois réimprimés depuis in-S°. ou autre- 
titres de plufieurs de ces livres. Celfe eft auteur ment. Deux auteurs ont traduit cet ouvrage ert 
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gne , 1494. On y trouve de plus une queftion , en 1665 , in-4 . Il y a dans cette hiftoire bien dit 
fa voir , Si l'on peut permettre Fufure aux Juifs merveilleux , qui pouroit faire tort à ce qu'il y a 
fans péché. 2. Suaforia ad Fenetos , pour les exciter de véritable. Elle eft conduite jufqu'à l'an 1 558* 
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Vcrone en 1 504. 5. Monumentum compendiofum pro cat ;le pape Clément VIII le fît venir au Vatican 

confeffionibus cardihalium , reliquorumqut prœlatorum , pour l'achever & la continuer jufqu'à lui. Maffée 

àVenife, 1498. 6. Deinterdicto : ad canonicosVeronen- en fittrois livres en italien, mais la mort l'empêcha 

fes. 7. Brève ferutariolum peccatorum pro confejfionibus , d'aller plus loin. * Janus Nicius Erythrœus, Pinac II 

à Venife, 1498. 8. Apologia pro canonicis Latcra- imag. illufi. c. 4. LorenzoCraffo , elog. d'huom. letter. 

nenfibus: cette apologie a été plufieurs fois impri- Ribadeneira, & Alegambe, de fcript.foc. Jefu , &c. 

mée, & on la trouve avec une préface de Panfilo MAFFÉE ou MAFFEI (Alexandre) de l'illuftre 

Sajfo. 9. Congruentiœ & dijferentiœ canonicorum regu- famille dont on a parlé ci-deflus , connu fous le nom 

larium & fecularium , à Vérone , 1503. 10. Defen- de marquis Maffei, naquit à Vérone le 3 ocFobre 

fionts ad tuendum canonicorum regulanum gradum , à i66z. Quatre ans après fa naiftance, il fut tenu 

.Venife, 1487. Voffius met Celfe Maffée au nombre . fur les fonts de baptême 3 au nom de l'électeur 
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"Ferdinand, de /Bavière , & de l'électeice Adélaïde 
de Savoy.e.H étoit fils du marquis Jean-François 
Maffei , & 'de Sylvie Pellegrini , fille du comte Fran- 
çois Pellcgrini. A l'âge de neuf ans on l'envoya à 
Munich , où>il fut page. En 1683 » âgé de vingt-un 
ans, il alla en Hongrie, où l'électeur lui donna 
un drapeau dans fes troupes. La même année il 
fe trouva au fiége de Strigonie. Il eut une 
compagnie en 1686. Il fut fait major, &r fe trou- 
va au fiége de Montgatz où il fut blette dangereu- 
fement. Il fît les campagnes de 1687 &: de 1688. 
En 1689 -l'électeur le fit lieutenant - colonel du 
régiment de Zacco ; & la même année , le 6 de 
Septembre , il fut fait prifonnicr à Ëruckfal par 
les François, "& envoyé à Reims, où il demeura 
prifonnier dix-huit mois. Ayant été élargi en 1691, 
il alla à Munich, 6c enfuite en Hongrie , & fe trouva 
à la bataille de Salankermen , où il fut bleffé au 
genou ; ce qui le mit hors d'état de fervir jufqu'au 
mois d'août 1693 , qu'il alla à Munich , & enfuite 
a fon régiment. En 1696, il eut le régiment dont 
il étoit lieutenant-colonel. 11 fut encore fait prifon- 
nier en 1706 , -X la bataille de Ramillies. En 1710 
il fut fait veld- maréchal -lieutenant des troupes 
de Bavière, ite gouverneur de Namur. En 17 17 
il alla commander les troupes de Bavière q\ii al- 
loicnt en Hongrie. Il fe diftingua le 16 août à 
la bataille de Jielgrade. Les mouvemens qu'il y 
fit faire à l'infanterie Bavaroife, contribuèrent 
beaucoup à, la viftoire que l'empereur remporta 
fur les Turcs , & l'empereur lui en témoigna fa re- 
connoiffance par lettre , &: le fit en 1 71 8 maréchal- 
lieutenant de fes armées. La guerre de Hongrie 
étant finie , il revint à Munich en 1710. Il mourut 
dix ans après en 1730, âgé de 68 ans. Il nelahTa 
point d'enfans de la fille du baron Zint, confeiller 
d'état de fon altefle électorale de Bavière. En 
1 740 , on a publié à la Haye les Mémoires de M. 
le marquis Maffei , lieutenant général des troupes de l'é- 
lecleur de Bavière , traduits de C italien, deux volumes 
i/z-8". * Voyez le Supplément françois de Bajle. 

MAFFÉE ou MAFFEI (Scipion) frère du pré- 
cédent, étoit né à Vérone en 167^. Il fut afibeié 
fort jeune à l'académie des Arcadi de Rome , où 
il a vécu plulîeurs années , au milieu des gens 
de lettres. Depuis il fut aggrégé à l'académie de 
Florence , tk à celle des inferiptions ck belles 
lettres de Paris où il fut reçu en qualité d'hono- 
raire étranger en 1734. Il ne fut reçu alors que 
comme furnuméraire ;& en 1737 il remplaça M. 
Ifclin de Bafle. M. Maffei a porté quelque temps 
les armes , & il s'y eft fait honneur. Il a fervi 
en Italie en 1701 6c en i703;s'étant rendu en 
Bavière , il fe trouva à la bataille de Donawert, 
où il donna des preuves de fa valeur ; mais il eft 
encore plus connu par fon amour pour les lettres 
qui lui a fait entreprendre plufieurs voyages. 
Outre l'Italie qu'il a parcourue en favant , il a 
pareillement, 6c dans le même efprit , vifité la 
France , féjourné quatre ans à Paris , 6c vu l'An- 
gleterre , la Hollande &: l'Allemagne. Ce favant 
eft mort en 1755. Les ouvrages qu'il a donnés au 
public ne nous font pas afiez connus pour en don- 
ner une lifte exacte. Voici ceux que nous trou- 
vons cités , ou que nous connoiflons par nous- 
mêmes. 1 . Rime e profe del marchefe Scipione Maffei , 
parte raccolte da vari libri , e parte non piu Stampate , 
•aggiunto anche un faggio di poèfîa latina delf iflefjo 
autore. In Vcne^a per Sebajliano Coleti , 1719, //24 . 
C'cft dans ce recueil de divers écrits faits par 
M. Maffei en difFérens temps , que fe trouve 
le difeours de ce favant fur i'hiftoire & le gé- 
nie des meilleurs poètes Italiens, prononcé par 
l'auteur , à l'ouverture de la nouvelle colonie 
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d'Ârcadie de Vérone , traduit de l'italien en fran-^ 
-çois , & ainfi public avec des notes du traducteur , 
dans les deux premiers tomes de la Bibliothèque 
Italique ou hijloire littéraire de l'Italie , à Genève 
1718, in-ii. 1, La feien^a ca-v aller efca , à Rome 
1710 , in-4 . L'auteur fit ce traité contre les fu- 
reurs des duels , à l'occafion d'un différend qu'eut 
fon frère aîné avec un autre cavalier. Ce livre 
paffe pour excellent : il en a paru fix éditions ; la 
dernière a -été commentée par le père Paoli , 
.membre d'Arcadie fous le nom de Tedalgo , le 
même qui a commenté la Mérope dans fa huitième 
édition. 3. La Mérope, tragédie : il y en a eu plu- 
fieurs éditions : la troifiéme en 17 14, //ï-4 , à 
Modëne , eft ornée d'un difeours du marquis Or- 
firla huitième à Londres , 1711 } in-S°. eft avec 
un difeours & des notes du père Sébaftien Paoli 
de Lucques , qui s'eft caché fous le nom de Tedalgo 
pajlore Arcade, Cette tragédie a été traduite deux 
fois en profe françoife : la première traduction eft 
attribuée à M. Freret , fecrétaire de l'académie 
des inferiptions & belles lettres ; elle parut avec 
le texte italien, en 1718, i/z-12, à Paris. La fé- 
conde imprimée dans la même ville en 1743 , 
, in-8°. fans le texte > eft de M. l'abbé D. B. Le 
■ célèbre Voltaire a mis le même fujet fur le 
i théâtre, & a profité de la pièce de M. Maffei , 
qu'il a cependant critiquée lorfqu'il a fait impri- 
mer fa tragédie françoife. 4. Cérémonie , comédie ,. 
imprimée plufieurs fois & entr'autres , en 1730 
avec la Mérope du même auteur , à Vérone. 5. 
DeW antica condition di Verona, ricerca iflorica , à 
Venife en 1719, z/2-8 . Cette diflertation fut pu- 
bliée pour réfuter le père Gagliardi , chanoine de 
Breflla , qui avoit établi que Breffla étoit capitale 
des Cenomanni , & que Vérone lui étoit foumife. 
6, Traduttori Ltaliani , jîa notifia de volgari^a- 
menti d'antichi ferittori latini , e grœci : con un vol' 
gariiiamentû di alcune infigni iferi^ioni greche , & la. 
notifia del Mufeo di Verona , col paragone frà le if cri- 
[ioniele medalie , à Venife, 1710, j'/z-8°. M Maffei 
fit cet ouvrage à l'occafion de ce que lui dit la 
comtefïe de Salfeld , pendant qu'il étoit en Ba- 
vière , qu'elle préféroit la langue françoife à l'ita- 
lienne , pareeque l'on trouvoit dans la première 
un plus grand nombre de bonnes traduirions des 
anciens auteurs Grecs & Latins : M. Maffei fon- 
dent le contraire. 7. Teatro Ltaliano , ofia feelta di 
Tragédie per ufo délia feena : ce recueil, dont M. 
Maffei eft l'éditeur, a trois volumes i/z-8°. im- 
primés en 1723 , & depuis. 8. Lettera al Rêver. P. 
Bacchini fopra i framenti greci , dati in luce nel tome 
1 6 di Giornali letter. d'Italia , e rijlampati in Ollan- 
dia, col nome di S. Ireneo. 9. Differtatio de fabula 
equefiris ordinis Conjîantiniani ad Gisbertum Cupe- 
rum , en 171 2. 10. Cafjiodori complexiones in epi/lo- 
las & acla Apoflolorum & Apocalypflm , ex vetu/liffi- 
mis membranis erutœ , à Florence, 1721 , & à Ro» 
terdam , 1738- 11. Ifloria diplomatica , che ferve 
d'introdu^ione al? arte criticâ in tal materia , Sic. 
c'eft-à-dire , Hiftoire diplomatique , pour fervir 
d'introduâion à l'art critique fur cette matière ; 
avec un recueil de documens qui n'avoient pas 
été publiés , & qui fubfiftent encore en papier 
d'Egypte. Diflertation fur les premiers habitans 
d'Italie , faite à l'occafion de cet ouvrage , dans 
laquelle on découvre l'origine des Etrufques & 
des Latins. La lettre de S. Chryfoftôme à Céfa- 
rius expliquée , & quelques autres monumens. 
L'Arc de Sufe avec fon infeription , qui n'avoit 
pas encore été copiée , à Mantoue 1727. in-4 . 
Foye^ une notice de cet ouvrage dans la Biblio- 
thèque Italique , tom. 2. pag. 198 & fuiv. 12. 
De gli Amphiteatri , e fîngolar/nente de Veronefe , k 
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Vérone, 1718. 13. Snpphmcntum Acaciarum-, rttôntC- 
menta nunquam édita continéns, à Venife , 1728. 14. 
Ferona illujlrata , en plufieurs parties : la première 
contient Fhiftoire de la ville , &c. la féconde les 
'écrivains de Vérone ; la troilïéme , la notice des 
chofes remarquables dans Vérone ; & à la fin, le 
traité des amphithéâtres, déjà imprimerie tout 
en un vol. in- fol. à Vérone > 1732 , & en quatre 
vol. i/z-8°. La république de Veniie à qui l'auteur 
a dédié cet ouvrage , pour lui en marquer fa ré- 
connohTance „ l'a décoré d'un titre qui nefe donne 
qu'à la première nobleflc de Venife } avec des 
revenus , des immunités & des privilèges qu'il 
peut faire pafTer à fes defeendans. 15. Galliœan- 
tiquitates quœdam felectœ , atque inplures epifolas dif- 
inbutes , à Paris , 1733 , i/2-4 . Cet ouvrage eft 
dédié à Louis XV, par une épître en vers latins. 
A l'égard des lettres , il y en a vingt-lix , tant en 
latin qu'en italien & en françois : la vingt-fixiéme 
cil de M. le préfident Bouhier. 16. Lettre touchant 
un feu rare & fingulier , formé dans le corps d'une 
femme de Céfenne en Italie , qui l'a réduite en 
cendres, à Paris, 1733 , in-8°. 17. Il primo canto 
del Iliade cTOmero tradotto in verf italiani : à Lon- 
dres, 1737, en vers non rimes. 18. La Religion de 
Gtntili ml morire , ricavata da un bajjb-rilevo antico 
che Ji conferva in Parigi , à Paris, i-Jj6, in-j^. 10, 
Ofjerva^ioni letterarie che poffono fervir di continua- 
^io/ze al giomal de Ut ter ad d'Italia , &c. à Vérone, 
1737 , & années fuiv. fix vol-. i/z-8°. Plufieurs des 
écrits mentionnés ci-defîus fe trouvent dans ce 
recueil , comme la Religion de Gentili, &c. la tra- 
duction du premier livre de l'Iliade d'Homère , 
&c. M. Maffci a voulu aufîi écrire fur les matières 
de la grâce , tk en dernier lieu fur la matière de 
l'ufure : fur quoi l'on peut voir le Mercure hif- 
, torique & politique du mois de feptembré 1745, 
imprimé à la Haye. L'ouvrage du marquis fur la 
grâce, eft-, félon l'auteur, une hiftoire théolo- 
gique de la doclrine & des opinions qui ont eu 
cours dans les cinq premiers fiécles de l'églife au 
lujet de la grâce , du libre arbitre & de la pré- 
deftination , écrite en italien , & imprimée à Trente 
•en 1742. M. Maffei y a joint quelques ouvrages 
théologiques qu'il avoit déjà compofés. Le Sup- 
plément jrançois de Bafle parle au fil de M. Maffei ; 
ck l'on a fait quelque afage de ce qu'on y lit fur 
ce favant. 

MAGADOXO , grand royaume dAfrique , 
avec une ville de ce nom , ïîtuée fur la côte 
dAyan , vers la mer des Indes , & prés du Zan- 
guebar , où il a un fort avec un port affez renom- 
mé. La ville a été autrefois maltraitée par les 
Portugais. * Marmol, defeript. d'Afrique. 

MAGALHAENS, chercha MAGELLAN. 

MAGALHAENS (Pierre) religieux de l'ordre 
de S, Dominique -, né à Lifbonne , & de la même 
famille que le fameux pilote Magellan , enfeigna 
long-temps la théologie dans fon ordre , où il eut 
quelques emplois honorables. On a de lui quel- 
ques ouvrages : Tractatus théologiens defeientia Dei, 
1666. Tractatus théologiens de prœdejlinatiohis exce- 
quatione , 1667. Tractatus theoiogici de voluntate , de 
prœdefinatione y de Irinitate t i6j^>. Tous ces ou- 
vrages ont été imprimés à Liibonnerle fécond a 
été réimprimé en 1 674 , à Lyon. Quand le troi- 
lïéme parut fauteur avoit plus de 77 ans , ainfi 
qu'on l'apprend de la préface. Il vivoit néanmoins- 
encore en 1672 , & jouiifoit d'une parfaite fanté, 
mais il faut qu'il foit mort peu après , puisqu'il 
ceffa de faire imprimer; car il avoit d'autres ou- 
vrages prêts. * Echard ,fcript ord. FF, Prœd. 

MAGALHAENS ( Cofme ) de hrague , de la 
même famille, mourut en 1624. Ilpubliades com- 






'méntaîres fur Jofué , fur les livres des Juges , fur 
les épîtres de S. Paul à Timothée & à Tite. * Aie- 
gambe , pag. 86. 

MAG AS, fils -de Philippe^, capitaine Macédo- 
nien , frère de Bérénice , qui époufa Ptolémée 
Lagusjxol d'Egypte, fournit la province de Cyrène, 
qui s'étoit révoltée contre Ptolémée , & la gou- 
verna apparemment fous l'autorité de ce prince» 
Un poète, nommé Philemon , l'ayant fait jouer 
en plein théâtre dans une de fes comédies : -, il fe 
contenta de commander à un de fes officiers de 
le fra'per légèrement du plat de fon épée fur la 
tète , & enfuite il lui envoya des offelcts & une 
petite boule pour lui fervir de pafîé-temps , comme 
aux enfans. Magas devint û gras & fi replet, qu'il 
fut étouffé par fon embonpoint excerïïf. Il y a lieu 
dè_ croire que ce Magas eft le même qu'AGis , 
qui réduifit les Cyréniens révoltés contre Pto- 
lémée , fils de Lagus , la première année de la 
CXVIf olympiade , & la 3 1 2 avant J. G. * Plutar- 
chus , de cohibenda ira. 

MAGBIS ou MEGBIS , Ifraélite , dont les en- 
fans revinrent de la captivité de Babylone ait 
nombre de cent cinquante-fix. * Efdras , 2. 30. 

MAGDALA , château de la Palcftine , autre- 
fois dans la tribu de Zabulon, puis dans la Gali- 
lée & près de la mer de ce nom. On dit que ce 
fut de ce château qire Marie Magdeléne prit fon 
nom. Il efr. éloigné de huit milles de Bctfaïde 
vers le midi , & de fix de Jotapat vers l'orient. 
* Baudrand'. 

MAGDALENA ( Puerto de ïa ) petit golfe oit 
port qui eft fur la côte méridionale de la Cali- 
fornie j eft fréquenté par les Efpagnols clans les; 
voyages qu'ils font de la nouvelle" Efpagne aux: 
ifles Philippines. * Mati , diction. 

MAGDEBOURG ( le duché de ) un des états du' 
cercle de la baffe Saxe , eft fait en forme de croif- 
fant , borné au levant & au nord par le marquifat 
de Brandebourg , au couchant par le duché de Wol-^ 
fenbutel , & au fud par les principautés d'Hal- 
berftat & d'Anhalt, & par le comté de Barbi. Son 
circuit extérieur eft d'environ quarante-cinq lieues^ 
& fa largeur de fept; Son terroir baigné par l'Elbe * 
FHavel & la Selke , eft des plus fertiles de l'Allema- 
gne. Ses lieux principaux font Magdebourg capitale^' 
Borckj Sandow, Oesfeld, &Staffurt. *Mati, diction. 

MAGDEBOURG h ville Anfcatique d'Alle- 
magne fur l'Elbe , nommée en latin Parthenopolis ,' 
eft fituée dans la Saxe , avec archevêché , qui a.' 
pour évêchés fuffragans en Saxe , Brandebourg P ; 
Havelberg ; en Mifnie , Mifne exempt ; Mersburg. 
& Naumburg. Cette ville eft capitale dit pays oit 
diocèfe de ce nom , nommé par des Allemans Ert^ 
bijîurn Magdburg. "Wittilcind , prince dé Saxe , fon- 
da dans la "Weftphalie , au village d'Agaren , un 
collège de chanoines réguliers, que Henri l'Oife- 
hur transféra au bourg de Vallerfleben > dans le 
territoire de Lunebourg; mais Othon î, fils de Hen- 
ri , tr,anfporta encore ce collège à Magdebourg , 
& y fonda un archevêché , vers l'an 962 , qui 
étoit le quatrième de l'empire d'Othon , ou l'an 
971 j comme veulent quelques autres , uri peu 
avant la mort du même prince. Cette ville eut 
pour premier évêque , Albert, religieux de S. Ma- 
ximin de Trêves , à qui le pape Benoît VI donne 
le nom de patriarche de Germanie , dans une épître 
qu'il écrivit aux évêques d'Allemagne. Au comment- 
cément des révolutions de religion qui arrivèrent 
en Allemagne , l'archevêque & le peuple de Mag- 
debourg fuivirenc les erreurs de Luther. Charles- 
Quint, l'an 1550, fit affiéger cette ville , qui ne 
s'exempta d'être pillée , qu'en payant une grande 
fomme d'argent. Pendant les dernières guerres 
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d'Allemagne , l'an 165 1, Tilli & Papenheim , à la fuivi d'un ordre que le fultan donna pour cori- 

tête des troupes impériales , la prirent & la rédui- duire ce prince prifonnier en la "ville de Gazna. 

firent prefque toute en cendres. Elle a fouffert Ge fut-là qu'il finit fes jours , après avoir régné 

divers autres fiéges ; & feroit prefque déferte , fi près de trente - trois ans , fi on peut appeller 

elle netoit reftée à Iclecleur.de Brandebourg de- régner, vivre dans une débauche continuelle qui 

puis le traité de paix de Munfter , de Tan 1648. lui a voit enfin attiré ce malheur * D'Herbelot, 

Son archevêché a été fécularifé , & donné a le- biblioth. orient 

le&eur de Brandebourg par le traité d'Ofnabruck. MAGDELÉNE ( Sainte Marie ) fœur de fainte 

* Albert Crants , de epife. Magdeb. André "Werner , Marthe , & de S. Lazare , eft célèbre dans l'évan- 
chron. Magdeb. Cluvier , defe. Germ. &c. gile , par fon attachement au Fils de Dieu-, qui , 

MAGDEBURG ( Jean) d'Annaberg , mort en après fa réfurreÛion , lui apparut en habit de jar- 

1595, âgé de 77 ans, a écrit des élégies grecques dinier. Quelques docleurs ont foutenu qu'il y 

évangéliques ; & un livre pour trouver les racines avoit trois Magdelénes, pareeque dans l'évangile 

par la dernière fyllabe des noms & des verbes , il eft parle de diverfes aÛions de Marie pendant 

* Konig , biblioth. la vie du Sauveur du monde. Il y a eu des pères 
MAGDEDDULAT , fils de Fakhreddulat , fui- qui ont du moins voulu diftinguer Marie fœur de 

tan de la maifon des Buides , régna à Ifpahan Lazare d'avec la femme péchereffe , & l'on peut 

& dans l'Iraque Perfique. Son père le laiffa fous affurer que S. Grégoire pape eft le premier qui 

la tutelle de Seidar fa mère , parcequil netoit ait enfeigné nettement que la péchereffe Ma- 

encore âgé que de treize ans. Cette princeffe étoit rie fœur de Lazare , & Marie fœur de Marthe 

douée d'un rrès-grand efprit, & elle avoit autre- font la même perfonne ; le jufte refpeft qu'on a 

fois gouverné fon mari. Elle adminiftra fi bien les eu pour une autorité fi grande a entraîné toute 

états de fon fils, qu'elle les maintint toujours en l'églife' latine dans fon opinion. On n'efî revenu 

paix pendant fa régence, & elle fut par fon adreffe à l'examiner que dans le XVI ficelé. C'eft en ce 

les conferver contre l'ambition de Mahmud, fils fens que Jacques le Fevre d'Eftaples , & Joffe 

de Sebe&eghin , qui cherchoit à s'en emparer de- Clitou , firent imprimer l'an 15 19 un traité, de 

puis long-temps. Dès que .ce prince fut en âge de tribus & unica Magdalena. D'un côté Jacques le 

gouverner par lui-même , il do*nna la charge de Fevre & Joffe Clitou dans le livre que l'on vient 

premier vifir à Avicenne , &: ôta le gouvernement de citer ; de l'autre Jean Fisher, cvêque de Ro- 

à fa mère „ qui s'étant brouillée avec lui fur ce chefier , mort pour la foi étant nommé cardinal , 

fujet, fe réfugia dans le fort château de Tabreck, & Marc Grandval , s'attaquèrent , répondirent, 

fitué dans le royaume de Lar , qui s'étend le long répliquèrent ; l'avantage fut tout entier du côté du 

du bord oriental de la mer Perfique. Pedrin Haï- do&eur Anglois : fes écrits l'emportèrent fur ceux 

nuié qui y commandoit , la reçut fort bien , & de fes adverfaires pour l'élégance & la folidité ; & 

lui donna une armée avec laquelle elle vint atta- la faculté de théologie de Paris condamna l'opi- 

quer fon fils , qui lui livra bataille. Elle eut le nion qui diftinguoit Marie Magdeléne , de Marie 

bonheur de le vaincre , &: de le faire prifonnier fœur de Marthe, & de la femme péchereffe , le 

avec fon vizir. Ce combat fe donna auprès de la 9 novembre 1521. M.'Louvet fit en 1636 repa- 

ville de Rey, dont la reine fe rendit maîtreffe , & roître le fentiment condamné par la Sorbonne , 

remonta ainfi furie trône , oit elle avoit été autre- par une differtation à laquelle on ne fit pas grande 

fois affife. Elle continua de donner à fes fujets attention ;& fur la fin du XVII fiécle , les doc- 

des marques de fa juftice & de fa fageffe , après teurs à qui on avoit confié le foin de réformer le 

avoir fait éclater fon courage & fa confiance dans bréviaire de quelques églifes de France , fur-tout 

l'adverfité. Elle donnoit audience à fes miniftres celui de l'églife de Paris, furent de ce fentiment,' 

derrière un rideau fait d'étoffe tfanfparente , & aux qui par-là acquit une autorité qu'il n'avoit point 

ambaffadeurs des grands princes à vifage décou- eue jufqu'alors. En 1685, ^. Mauconduit fit un 

vert. Mais fa colère ne dura pas long-temps con- livre fur cette queftion , qui n'eft prefque que ce- 

tre fon 'fils ; car elle lui rendit la liberté, & le lui de Louvet;MM. de Tillemont & Baillet arri- 

fit régner avec une autorité àbfolue , fe conten- verent enfuite avec beaucoup de chaleur pour ap- 

tant de l'affifter de fes confeils , enforte que fon puyer la diftin&ion. L'ancienne opinion fut défen- 

regne fut très-heureux tant qu'elle vécut. Mais fa due par le P. Alexandre Dominicain ;le P. Mau- 

mort étant arrivée l'an 4.Z0 de l'hégire, Mahmud duit de l'Oratoire dans fon analyfe de l'évangile, 

fultan des Gaznevides , qui étoit un puiffant voi- & le P. -Pezron Bernardin. M. Anquetin curé de 

fin, ne manqua pas d'attaquer auffitôt la provin- Lyons-la-forêt dans le doyenne de Gifors, voyant 

ce d'Erak du côté du Mazanderan. Il s'approcha que le fentiment de ceux-ci prévaloit , oppofa en 

de la ville de Rey, qu'il réfolut d'affiéger, & don- 1699 , une differtation fort travaillée, à laquelle 

na ordre à fes généraux de faire en forte que le M. Trevet répQndit. En 17 13 il parut en même 

fultan Magdeddulat lui tombât vif entre les mains, temps quatre lettres critiques de M. le Maffon 

Il leur fut fort aifé d'exécuter l'ordre de leur maî- pour l'unité , contre l'opinion de M. Mauconduit; 

tre ; car ce fultan vint par fimplicité fe rendre & il y a apparence que cette difpute ne finira pas 

lui-même entre leurs mains. Mahmud le fit venir fi-tôt; d'autant plus que l'églife n'y a aucun intérêt, 

auffitôt en fa préfence , & lui demanda s'il n'avoit & qu'elle n'examine pas à la rigueur cette queftion 

jamais lu l'hiftoire de Perfe compofée par Ferdu- hifrorique , dont elle ne fait pas l'objet de notre foi. 

û , ou les annales de Thabari. Le prince ayant C'efr. une ancienne tradition des églifes de 

répondu qu'il les avoit lus, Mahmud lui demanda Provence , que Lazare reffufeité par J. C. avec 

enfuite s'il favoit le jeu des échecs ; le prince ayant Magdeléne & Marthe, fes feeurs , vint à Mar- 

encore répondu qu'oui, Mahmud lui dit: Avc%- feille , accompagne de Maximin ; que Lazare fut 

vous jamais lu dans ces livres ou remarqué dans ce jeu , évêque de Marfcille , & que Maximin le fut d'Aix ; 

que deux rois fe foient trouvés enfemble dans le même que Magdeléne fe retira dans un défert , qu'on 

lieu avec égalité de pouvoir ? Magdeddulat ayant ré- appelle aujourd'hui la fainte Baume \ & que Mar- 

pondu que non , le fultan répliqua , Qui vous a the paffa le refie de fes jours dans un lieu proche 

donc obligé de vous mettre fans néceffité entre mes du Rhône, où efi A préfent la ville de Tarafcon. 

mains, & de me rendre par votre imprudence maître Mais les plus habiles critiques prétendent que 

de votre perfonne & de votre état ? Ce difeours fut ; cette tradition ne fe peut fbutenir : voici leurs 
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preuves. Pendant les dix premiers ficelés de le- " leur églife , dès l'an 769. Ainfi l'arrivée de Mag- 
glife , on a tenu pour une vérité confiante que deléne en Provence n'étoit , félon eux ^ qu'une fie- 
Lazare, Magdeléne , & Marthe , étoient morts en tion ; & la tranflation de Tes reliques , de Conflan- 
Orient, & l'on ne fait aucune mention de Maxi- tinople à Aix, n'étant prouvée par aucun vritre ; 
min, leur conducteur ou leur compagnon. Entre il femble qu'on ne doit pas ajouter foi à tout ce 
les auteurs Grecs , S. Epiphane qui vivoit dans que l'on veut perfuader au peuple fur ce fujet. 
Je IV fiécle , rapportant ce qui fe trouvoit dans Ceux qui fuivent l'opinion commune en Pro^ 
les traditions touchant Lazare, dit feulement qiiil vence, difent que c'efl une tradition ancienne des 
vécut trente ans après fa réfurreclion , & qu'il retourna, églifes de cette province : qu'il y en a plufieurs 
enfuite à Dieu , fans parler de fon arrivée en Pro- preuves par écrit dans les archives du pays : &. 
vence, de fon épifeopat , ni de fon martyre : ce que l'hifloire eccléfiaftique ne dit rien qui puiffè 
qu'il n'auroit pas ignore , fi ce voyage eût été détruire cette tradition. Un manlifcrit de l'année 
véritable. Modefle , qui étoit évêque de Jerufa- ' 572 , gardé dans l'églife de Toulon , porté que 
lem dans le VI fiécle, dit que Magdeléne qui avoit été Cléonas , un des 70 difciples de Jéfus-Chrifl , ac- 
délivréc de fept démons par Jefus-Chrifl , étoit vierge , compagna Marie Magdeléne t Marthe ^ Lazare ^ 
& quelle fotiff rit le martyre à Ephèfe , ou elle étoit Maximin , & plufieurs autres, qui arrivèrent à 
allée voir S. Jean l 'Evàngéli/îe après la mort de la Marfeille. Un autre manuferit de l'églife de Senez 
fainte Vierge. L'empereur Léon VI , furnommé le ajoute que S. Maximin fut évêque d'Aix ; cV que 
philofophe^ fît tranfporter les reliques de S. Lazare, l'églife où fon corps repofoit, étoit appellée l'ab- 
de CUium , ville de Chypre, à Conflantinople , baye de S. Maximin. L'acte de la dédicace de l'églife 
fuivantle ménologe des Grecs, vers l'an 886. Zo- de S. Sauveur d'Aix, faite l'an 1103 , parle d'un 
naras & Cedrene rapportent dans leurs hifloires , autel dédié fous l'invocation de S. Maximin &: 
que cet empereur bâtit une églife en l'honneur de fainte Marie Magdeléne , premiers fondateurs 
de S. Lazare , où il dépofa les reliques de ce faint, des églifes de Provence. On lit dans la chronique 
transférées de Lille de Chypre, & celles de fainte de Sigebert, moine de Gemblou dans le XI fié- 
Marie Magdeléne apportées dEphèfe. Plufieurs au- cle , que Maximin , un des 70 difciples , paffa 
leurs Latins s'accordent avec les Grecs. Grégoire dans les Gaules avec Marie Magdeléne , è\: qu'il 
de Tours , parlant de la ville d'Ephèfe , dit que l'enfevelit à Aix , dont il étoit évêqUe. On rap- 
l'on y confervoit le corps de fainte Marie Mag- porte encore d'autres témoignages des années 
deléne. S, Wiiibaud , qui alla viiiter les faints 1102, 1203, 125 2 > ll 7°-> 1 3 2.9 &" 1442, outre 
lieux l'an 745 , vit à Ephéfe le tombeau de fainte plufieurs bulles des papes , où cette tradition efl 
Marie Magdeléne , comme il efl rapporté par Henri énoncée. On allègue de pareilles preuves, c'eft- 
Canifms. Le martyrologe romain qu'Adon a fuivi, à-dire , auffi foibles , pour montrer que le corps 
non plus que ceux de Bédé & d'Ufuard , ne de fainte Marie Magdeléne repofe dans l'églife 
parlent point de Maximin , ni du voyage de S. de S. Maximin à Aix ; que celui de fainte Marthe 
Lazare ik de fes deux feeurs en Provence. Un efl dans l'églife de Tarafcon ; &" que celui de S. 
ancien martyrologe de S. Laurent de Bourges , Lazare fut enterré dans l'églife de Marfeille , d'où; 
porte exprefTément ; le XI des kalendes d'août , il a été transféré à Autun. 

c'efl- à-dire , le 22 juillet, à Ephéfe de fainte Marie Les fa vans font divifés de fentimens ftir le vafe 

Magdeléne. A ces deux témoignages , on ajoute d'albâtre , 011 étoit le parfum dont Magdeléne 

que Viclor , rhéteur de Marfeille , S. Eucher , oignit les pieds du Sauveur. Il en efl parlé dans 

évêque de Lyon, S. Cefaire , archevêque d'Arles, le chap. 16 de S. Matthieu , où cetévangelifle dit 

Grégoire de Tours , & Adon de Vienne , n'ont rien qu'elle s'approcha de Jefus-Chrifl avec un vafe 

dit de ce voyage en Provence , ni de l'épifcopat d'albâtre, plein d'un parfum précieux; & S. Jean 

de Lazare & de Maximin. Odon , abbé de Clu- ajoute dans le chap. 1 1 de fon évangile , que ce 

ni, qui a vécu jufqu'en l'an 930, a fait un fer- parfum étoit de Nard , Piftici pretiofi. Quelques-^ 

mon fort long , & une hymne de la Magdeléne , uns croient que ce vafe étoit fait de cette efpéce- 

où il ne dit pas un mot de fon arrivée à Mar- de marbre qu'on appelle albâtre; ôV que Pline ^ 

feille , de fa retraite , ni de fa pénitence dans un dans fon 36 livre dit être très-propre pour con-* 

défert. Enfin S. Grégoire pape , S. Pierre Damien , ferver les liqueurs ; parcequ'elles ne s'y corrom-^ 

S. Bernard , & le S. Jean cité dans la bibliothèque pent point. S. Epiphane , dans le livre de menfuris + 

de Fleuri , (qui ne diflinguoient pas Magdeléne, ditquecctoit un petit vafe de verre , qui ne pou- 

feeur de Lazare, d'avec la péchereffe , ) fe font voit tenir qu'une livre d'huile, & qu'on nommoit 

fort étendus fur les louanges de cette pénitente , albâtre , à caufe de fa fragilité. Suidas foutient 

fans parler de fa folitude , & de fa vie merveil- que par ce mot albâtre , il faut entendre toutes 

leufe dans le défert de Provence. A l'égard des fortes de vafes fans anfe , du grec à\â.Q*.çov , a b a. 

reliques de fainte Magdeléne , ceux qui s'atta- privante , & *<££» anfe. S. Auguflin , dans fon 50 

chent aux preuves que nous venons de rappor- traité fur S. Jean, croit que letymologie du nard, 

ter, difent qu'elles furent honorées àEphèfe, puis que S. Jean appelle pif ici, doit être tirée du lieii 

à Confia ntinople , où l'empereur Léon VI les fit qui le produit ; mais il n'a pas nommé ce pays : 

tranfporter vers l'an 886, & qu'il ne paroît point ainfi on ne le connoît pas. S. Marc, qui dit / "pi- 

qu'elles aient été apportées en France. Les Bcné- cati , au lieu de pif ici . f nous donne lieu de mieux; 

diclins de Vezelai en Bourgogne, prétendent les entendre ce mot, par la raifon qu'on donne, que 

avoir, & cette pofTefïîon leur efl conteflée par les le nard a non-feulement des feuilles , mais encore 

Dominicains de S. Maximin en Provence ; mais , des épies , dont on fait le meilleur parfum ; & 

félon nos critiques, ni les uns ni les autres n'ont fainte Magdeléne s'en fervit , comme étant le 

les véritables reliques de cettç fainte. Ils remar- plus précieux. Maldonat donne une autre explica- 

quent que Baudri, évêque de Noyon,qui vivoit tion à ce mot, & dit que cette liqueur étoit po- 

vers l'an 1 100 , dit que la tranflation s'étoit faite table : ce qu'il tire de Péîymologie de piftici , du 

de Jérufalem à Vezelai ; & que d'ailleurs Vincent verbe grec uivu : ce qui peut être favorifé par 

de Beauvais ayant publié, après l'an 1200, Phif- Lucien, qui reprend les philofophes dans fon Ni* 

toire de l'arrivée de la Magdeléne à Marfeille , grimis , pour avoir mêlé les odeurs dans leur breu- 

les religieux de Vezelai affluèrent que le corps de vage. Enfin il y en a d'autres qui tirent, avec 
cette fainte avoit été tranfportc de k ville d'Aix en k moins de vraifemblance ? l'étymologie de pijiicïf 
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de w/ç-6* ou TiiçiKoç^fiddis , & prétendent que cet on- 
guent de la Magdeléne étoit fidèle , c 'eft- à-dire, 
fait de nard,fans aucun mélange. * Launoi , de com- 
mentitio Laiarl , &<:. in Provinciam appulfu. Vin- 
cent de Beauvais , fpecul. lùfi. Le P. Alexandre, 
Dominicain, fclecla hijl.eccl. &c. Menu de Trévoux 
du mois de janvier 1714* 

Marie Magdcléne doit être diftinguée de Marie 
de Béthanie , fœur de Lazare & de la péchereffe , 
dont on ne fait point le nom.LaMagdclénc à été ainfi 
nommée, à ce que l'on croit, d'un bourg de Galilée, 
nommé Magdale , fitué proche de la mer de Ti- 
bériade. Elle étoit fujelte à être poftedée de fept 
démons. Jefus la guérit , & chafia fept démons de 
fon corps. Depuis elle fut une de ces femmes de 
Galilée , qui fuivïrent & accompagnèrent Jefus- 
Chrift dans ûts voyages: elle afîifta au pied de la 
croix à fon fupplicc , & elle le vit mettre dans le 
tombeau : après quoi elle retourna à Jérufalem , 
préparer des parfums pour l'embaumer. Le lende- 
main , qui étoit un jour de Sabbat, Magdeléne 
demeura en repos ; mais le jour fuivant , qui étoit 
le premier jour de la femaine , elle , & les autres 
femmes vinrent de grand matin au fcpulcre ; & 
n'ayant point trouvé le corps de Jefus , Magde- 
léne Vint promptement à Jérufalem avertir les 
apôtres S. Pierre & S. Jean , qu'on avoit enlevé 
le corps de Notre-Seigneur au tombeau , & que 
Ton ne favoit où on l'avoit mis. Pendant fon ab- 
fence, les Anges déclarèrent aux autres femmes, 
que Jefus étoit reflufeité. Magdeléne revint fur 
fes pas au "fcpulcre de Notre-Seigneur , & étant 
demeurée au-dehors on elle pleuroit , & regar- 
dant au-dedans, elle apperçut deux Anges, qui 
lui demandèrent pourquoi elle pleuroit : elle leur 
répondit , que c'étoit qu'ils avoient enlevé le 
corps de fon maître , & qu'elle ne favoit où ils 
l'a voient mis. Ayant fait cette reponfe , elle fe 
retourna ; & Jefus qui étoit reflufeité dès le ma- 
tin , lui apparut , fous la forme d'un jardinier. 
Elle ne le connut point ; & comme il lui eut de- 
mandé pourquoi elle pleuroit , & ce qu'elle cher- 
choit, elle lui répondit, croyant que c'étoit le 
jardinier, Si vous Cave{ enlevé, dites -moi où vous 
tavei mis , & je [emporterai. Jefus l'appella par 
fon nom de Marie , & l'ayant reconnu à fa voix , 
elle lui dit , Rabboni , c'eft-à-dire mon maître , & 
voulut l'embrafTer ; mais Jefus lui dît: Ne me tou- 
che{ pas ; car je ne fuis pas encore monté vers mon 
Père ; c'eft-à-dire , N'aye{ pas tant d\mprefemtnt ; 
fai encore quelque temps à demeurer avec vous , avant 
que de monter au ciel : il lui ordonna d'aller an- 
noncer à fes frères, c'clt-à-dire , aux apôtres ck 
aux difciplcs, qu'elle l'avoit vu. Cette apparition 
a la Magdelénc feule , fut la première des appari- 
tions de Jcfus-Chrift. Elle vint aufîitôt à Jérufalem 
le dire aux apôtres & aux difciplcs , qui n'en 
voulurent rien croire ; mais les autres femmes à 
qui -Jcfus-Chrift avoit depuis apparu , rappor- 
tèrent la même chofe. On ne fait plus rien de 
certain de la vie de la Magdeléne depuis ce temps- 
ia. Quelques auteurs Grecs , comme Modefte , 
evêque de Jérufalem , ont écrit qu'elle fuivit S. 
Jean & la Vierge Marie à Ephèfe , ou elle mou- 
rut. S. Grégoire'de Tours rend le même témoigna- 
ge : ce qui prouve que dans le VI fiécle on ne 
croyoit point encore que la Magdeléne fût venue 
mourir à Marfeiile. Dans le VIII fiécle , les re- 
liques de la Magdeléne étoient encore honorées à 
Ephèfe , comme il paroît par la relation que S. 
Guilleb;;ud , évoque d'Aichftet en Allemagne , 
fit de fes voyages au Levant. Les menées des Grecs 
porteur la même chofe. Zonarc dit que l'empe- 
reur Léon U Sage } fit traniporter les reliques de 



Marie Magdeléne, d'Ephèfe à Conftantinople. Ce 
n'eft que depuis le X fiécle que l'on a inventé la 
fable de l'arrivée de la Magdeléne en Provence, 
cV depuis ce temps-la les moines de l'abbaye de S. 
Maximin en Provence, & ceux de l'abbaye de 
Vezelai en Bourgogne , ont prétendu avoir fon 
corps. Us ont de part &: d'autre un bon nombre 
de bulies de pupes , dont les uns déclarent ciuc le 
corps de la Magdeléne eft à Vezelai , les autres 
à S. Maximin : mais on voit bien que la vérité eft, 
que ni les uns ni les auties n ont pas le véritable 
corps de la Magdeléne. 

Quant à la queftion fi Marie Magdeléne cft la. 
même que la pécherefTe, & la feeur du Lazare, 
elle eft aifée à décider par l'évangile & par l'anti- 
quité eccléiiaftiquc. i°. J_a péchereffe étoit une 
femme publique, de la ville de Naim, qui n'eft 
poinr nommée dans 1 évangile, qui ne vit Jefus- 
Chrift que la feule fois qu'elle oignit fes pieds, 
& que Noire - Seigneur renvoya en lui difant : 
Àlle^en paix. Marie Magdeléne, au contraire, é^oit 
une femme clc qualité de Galilée , que Notre-Sei- 
gneur guérii" de fa pofleflion , & qui le fuivit de- 
puis afîidument. 2 . Marie Magdeléne ne peut 
pas être Marie fœur du Lazare: celle-ci étoit de 
Béthanie proche de Jérufaiem : Magdelénc étoit 
de Ualilée. Les Evangéliftes la diftinguent tou- 
jours, & appellent lune Matie Magdeléne , & l'au- 
tre Marie, lceur de Marthe. Les aérions de l'une 
& de l'autre font diftinguées dans l évangile. Les 
anciens percs , avant S. Grégoire , ont diftingué 
ces trois femmes : aucun , avant S. Grégoire , n'a 
confondu la pécherefic avec la Magdeléne. Enfin 
les plus habiles écrivains eccléfiaftiques du dernier 
fiécle , les ont diftinguées toutes trois , comme 
on a fait dans les bréviaires nouvellement réfor- 
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MAGDELENE de France , cinquième fille du 
roi Charles Vil, & de Marie d'Anjou, 1 une des plus 
belles c*: des plus fages princefles de Ion temps , 
née le premier décembre de l'an 144 3, fut fian- 
cée à Ladiflas , roi de Hongrie & de Bohême. 
Lorfque ce prince eut été empoilonné , par la 
fadfion des Hulîitcs , le roi fon père la promit l'an 
1458, à Gaflon de Foix , prince de Viane , fils 
aîné de Gaflon IV cV d'EUonore d'Aragon , héri- 
tière du royaume de Navarre. Le mariage s'ac- 
complit après la mort du roi Charles Vil , l'an 
1462. Cette iage princeffe refta veuve l'an 1470, 
après que Gafton fut mort d'une blefîùre reçue 
dans les joutes faites à Libourne , près de Bour- 
deaux , lorfque fon beau-frere Charles y fut reçu 
duc de Guienue. Magdeléne ne s'occupa plus qu'à 
élever François-Phœbus , & Catherine de 1 oix , 
qu'elle avoit eus du prince de Viane, fon époux. 
Elle n'oublia rien pour appaifer les divifions du 
royaume de Navarre , que les fa fiions des mai- 
fons de Lcaumont & de Gramont avoient pref- 
que ruiné ; & après en être venu heureufement 
à bout , elle fit couronner fon fils , qui mourut de 
poifon le 29 janvier de l'an 1483, âgé feulement 
de 16 ans. Catherine fa fœur lui fuccéda , & por- 
ta l'an 1484 , la couronne de Navarre , & les 
principautés de Léarn & de Foix, à ion époux, 
Jean d'Albiet , fils d'Alain, fire d'Albret, & de Fran- 
çoife de liretagne. Magdeléne accompagna fa fille 
à Pampelune , & y mourut l'an i486. * Sainte- 
Marthe , hijl. génial, de France. V'AVin , hiji. de Na- 
varre. Le P. Anlelmc, &c. 

MAGDELENE de Fia >cc , t< me d'Ecofle , née 
le 10 août de l'an 1 520 , fille du roi François I , & 
de Claude de France. J, aptes V , roi d'Ecoflc , 
un des princes le mien.', mit de fon ficelé , charmé 
de la beauté & des vertus de Magdeléne, la vint 



demander lui-même au roi fon père. 11 l'obtint , & 
le mariage fe fît à Paris , le premier de janvier 
de l'an 1536: mais cette reine mourut fept mois 
après en Ecofie , le 7 juillet fuivant. 

MAGDELENE de Savoye, ducheiTe de Mont- 
morenci , femme d'Anne, de Montmorenci , maré- 
chal , connétable, & grand -maître de France, 
& fille de René de Savoye , comte de Tende , 
8cc. grand-maître de France , mourut Fan 1586, 
âgée de 76 ans. Elle eft célèbre -par fa vertu & 
par fon courage. * Le P. Hilarion de Cotte , aux 
éloges des femmes illuftres. 

MAGDELENE de Bavière , fille de Guillaume 
V,duc de Bavière , & de Renée de Lorraine, con- 
tribua beaucoup à la converfion de Wolfgang- 
■Cruillaumc , comte Palatin du Rhin 6k duc de Neu- 
bourg , depuis électeur Palatin , cpii abjura les er- 
reurs de Luther , pour époufer cette prince/Te. 
Voyei BAVIERE. 

^ MAGDELENE DE PAZZl, Carmélite , d'une 
famille de Florence , où elle naquit le 3 avril 
de l'an 1566. Elle pratiqua dès fa jeunefîe les 
exercices de piété , tk entra Fan 1582, dans le 
monaftere des Carmélites de fainte Marie des 
Anges à Florence , où elle ne fit profefîîon qu'en 
1584, le 27 mai, dans une maladie qui lui étoit 
furvenuc. Elle fut fujette à de grandes tentations , 
& exerça fur elle de grandes auftérités. Après avoir 
pafTé par toutes les charges de la maifon , elle fut 
faite fouprieure , s'aquitta dignement de cette 
charge pendant près de trois ans , & mourut le 
2.7 mai de l'an 1607. Le pape Urbain VIII l'a 
béatifiée Fan 1616 , & Alexandre Vil l'a cano- 
niféc en l'année 1669. Sa vie a été écrite en ita- 
lien , par Vincent Puchini , dont les deux premiers 
livres font traduits en francois par Brochand , 
& en latin par Papebrock. * Baillet , vus de Saines , 
au mois de mai. 

MAGDELENE ( Sainte )■ ordre militaire > fut 
ropofé au confeil du roi Louis XIII , Fan 1614. 
<1. Jean Chefnel , feigneur de la Chappronaye , 
gentilhomme de Bretagne > en étoit l'inventeur. 
Il fit imprimer en 161 8", les Révélations de l'her- 
inite folitaire , in-S°. à la fin defquelles font la 
règle & conititution des chevaliers de l'ordre de 
la Magdeléne. Le vœu principal qu'il vouloit 
faire obfcrver aux chevaliers de cet ordre , étoit 
d'abjurer les duels , &■ toute forte de querelles , 
finon en ce qui pouroit regarder l'honneur de 
Dieu , le fervice du roi , & l'avantage du royaume. 
H fit faire une croix & de certains habits, avec 
lefqucls il fe préfenta à fa majefté , qui le fit 
chevalier ; mais ce deflein n'ayant pas réufïï , le 
fieur de la Chappronaye fe retira dans un hermi- 
tage , au bout de la forêt de Fontainebleau , & 
prit le nom d'Hermite pacifique de la Magdeléne. 
* Favin , théâtre d'honneur & de chevalerie. 

MAGDELENET (Gabriel) né Fan 1587 a S. 
Martin du Pui , fur les confins de Bourgogne , vers 
le Nivernois , s'eft fait connoître dans le XVII 
fiécle , par (es poëfies latines & françoifes , qui 
furent recueillies après fa mort par les ordres & 
les foins de Louis-Henri de Loménie , comte de 
Brienne , & fecrétaire d'état. Ménage s'eft trompé 
en difant qu'il étoit de Champagne : il étoit Bour* 
guignon , fils de Henri Magdelcnet , & de Touf- 
faine le Clerc. Il étudia à Ncvers & à Bourges en 
philofophie , en théologie & en droit. II vint à 
Paris en 16 10 , fut reçu avocat au parlement , 
& fe fit bientôt des amis illuftres, Le cardinal du 
Perron fe déclara fon protecleur ; & dans la fuite 
le cardinal de Richelieu Fhonora de la charge de 
fon interprête Latin. Louis XIII lui avoit donné- 
une peniion de 1 j 00 livres, èV le cardinal de Riche- 
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lieu y ajouta 700 livres. Magdeîenet fît plufieurs 
pièces en vers francois -, une entr'autres fur la 
prife de la Rochelle en 1628. Mais ces poëfies; 
n'eurent pas grand fuccès : Balzac les méprifa ; 
quelques autres beaux efprits de ce temps-là s'en 
raillèrent. Magdeîenet changea de ton , & ne fît 
plus que des vers latins qui furent généralement 
eftimés. C'étoit fon talent. Nicolas F ourbon , grand 
poète , & bon critique , quoique -d'un goût très- 
difficile , s'écria la première fois qu'il vit de fes 
vers latins : Ubi tandiu latuijli > Le recueil de fes 
poëfies parut à Paris en 1662 , en un fort petit 
volume. Il ne contient prefque que des vers ly- 
riques , où Magdeîenet fait les éloges de nos rois 
Louis XIII & Louis XIV, de leurs miniftres , 
& des perfonnes les plus diftinguées de la cour. 
Il avoit plus d'art & d'étude que de génie. Ses 
vers latins font bien travaillés , fort polis , & 
même fort châtiés. Petit eft Fauteur de Féloge du. 
poète qii'on voit à la tête du recueil qu'on a fait de 
fes poëfies latines : mais on en doit l'édition à. 
Henri-Louis de Loménie de Brienne j comme nous 
venons de le dire. On n'a point fa pièce fur les 
douleurs de'la gravelle dont il étoit tourmenté. On 
dit que c'étoit un excelle ntmorceau, Magdeîenet 
mourut à Auxerre le 20 novembre 1661 , agéd'en- 
viron foixante-quatorze ans. Jean Magdeîenet * 
fon neveu , le fît enterrer dans Féglife de Notre- 
Dame La d'Hors , paroifîe de cette ville , aveG 
cette épitaphe ; 

D. O. M. 

Meïnôriœ GaEïUELIS MaGûELENETT , à confdiis 
& fecretis régis chnftinianififimi , fermonifque lat'ù in- 
terprète. Nec enim tumulo obfcurum jacere jujlum eft 
qui tum dum vivent in ccclum heroas' evexit. Claruit 

primum foro , tum aulœ fervivit , otio denique vacavit* 
ne jujluiœ , ne fidei , ne fibi deejjet. Neque tamert 
ignotum virtus latere pajfa eft. Gratia regurn Ludovict 
XIII & XI F alumnum elegit. Cardinalium Perronii „ 
Richelii & Ma^arini ftudium fovit. Docli ômnes co- 
luére. Quantus porro vir qui tantôs habuit mufaium. 

fuarum fautores ! Gratns olim Delphino futurus , ni 
dum hune orientem adoraret , ipfe occafum fuum fen- 

fiffet^foli Deo in pofterum viclurus. Bene precare viatof 
ut calo gloriofus vivat , quem laurus in terris non pa~ 
tietur mori. Obiit Altiftfiodor. XIII. Kal. Decem. an. 
Domini M DC LXI. cetat. 74 , in cedibus & complexe 
Joannis Magdeleneti , ex fratre nepotis amantijjimi ? 
qui hoc ei monumentum. 

P. L. C. 

Gabriel Magdeîenet avoit auffi cultivé la peinture 
& la fculpture , & il jouoit habilement du luth* 
* Son éloge, dans le recueil de fes poëfies. Bail- 
let , Jugemens desfavahsfur les poètes modernes. René 
Rapin , Réflexions fur £ art poétique. 

s MAGDELON JACOB , Hollandois , & reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , vers l'an 1 5 io„ 
étoit théologien ;, & favoit les langues grecque & 
hébraïque. Il a écrit, Correclorium bibliorum ; compen~ 
dium bibliorum metricum , &c. * Valere André 
bibl. Belg. Antoine de Sienne , &d 

, MAGDELONETTES , ou filles pénitentes ; 

■ voyei TISSERAN , qui en fut fondateur, 

MAGDIEL, de la race d'Efaù, fils de Jacob, fut 
le dixième roi de FIdumée, fucceda à Mibtfar, & 
eut Hiram pour fuccefTeur, * Genef. XXXVI, 41, 

43- 

MAGELLAN ou MAGALHAENS (Ferdinand) 
Portugais , célèbre au commencement du XVI 
fiécle , a rendu fon nom immortel par la décou- 
verte qu'il fît l'an 1 5 19 ou 1 5 20 , du détroit , qui , 
de fon nom, eft appelle Magellaniqiu, Ce fut foui 
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les aufpices de l'empereur Charlcs-Quînt vers le- 
quel il s'étoit retiré , fâché contre fon roi , qui lui 
a voit refiifé d'augmenter fa paye -d'un demi-^écu 
par mois. Magellan étant parti de Séyille l'an 
1519, avec cinq vaiffeaux, paffa ce détroit juf- 
qu'alors inconnu , & alla ,par la mer du Sud juf- 
qu'aux ifles de los Ladrones , où il mourut de poi- 
fon. D'autres difent que ce fut en combattant , 
l'an 1520, dans -Me de Matan , après avoir fou- 
rnis, relie de Gehu, Ces ifles font les Philippines. 
Un des vaiffeaux de Magellan arriva le 8 feptem- 
fcre de l'an 1 521, dansée port de Se ville , fous la 
conduite de Jean-Sébafïien Cano , après avoir fait 
le tour de la terre. * Ferdinand Pizarro , illafi. 
■ddNuevo Mondo. Oforio , t. 11. Maffée , /. 8. Ma- 
riana , /. 26 , <\ 3 , colleà. rcr. Indk. Becmanus , 
c. 1 , hydrograpk. 

MAGELLANIQUE , que ceux du pays ap- 
pellent Caika , terre de l'Amérique méridionale, 
«ft appellée Magellamque , du nom de Ferdinand 
Magellan. C'eft la plus avancée vers le midi de 
toutes les provinces de l'Amérique. On n'y trouve 
aujourd'hui aucune colonie des peuples de l'Eu- 
rope : car celles que les Efpagnols y a voient mifes, 
fe font difperfées , ou ont péri de mifere & de 
faim. Ils y poffédoient Nombre , ou Nom de Jefus , 
& le port de San-Felippe que les Anglois ont depuis 
appelle par moquerie , Porto Famé. Au refte , ee 
pays eft froid , & produit une certaine racine nom- 
mée Capar , qui fert de pain aux habitans. Les 
Efpagnols nous ont représenté comme des géans les 
Patagons qui habitent ce pays ; mais les dernières 
relations des Anglois en parlent autrement. Cette 
province , au midi , eft bornée par le détroit de 
Magellan , que les Efpagnols appellent EJlrecho de 
Magagliannes, La Terre de feu eft nommée par 
quelques-uns , Yijîe Magellanïque ; & la mer , qui 
eft à l'entour, porte encore le nom de mer Magel- 
l.mique-.Cette Terre de feu, au midi de l'Amérique, 
& de l'autre côté du détroit de Magellan , confifte 
en plufieurs ifles. Le paffage du pilote Magellan , 
& les feux qu'on y a vus , lorfqu'on y a defeendu 
la première fois, ont donné lieu à ces nomsv Le 
port Defiré, & le port S* Julien où Magellan hi- 
verna l'an 1 5 19 , & où il châtia quelques fédifieux, 
qui étoient dans (es vaiffeaux , font fur la côte 
orientale de la Magellanique. Le dernier, nomme 
autrement Baya de los Abaïos , a fon entrée large 
d'environ une demi-lieue , avec deux petites ifles, 
& deux rochers , que l'on ne découvre point de 
haute mer. Le terroir des environs eft d'un fable 
blanc & fans arbres. Il y a pourtant de l'eau dou- 
ce , dont la plupart des vaiffeaux fe pourvoient , 
lorfqu'ils vont vers le détroit. Outre Magellan , 
Drack , Gandish , Olivier de Nort , le Maire , 
Schoutin , & divers autres y ont pareillement 
abordé. * Oforio. Herrera. Texeyra. Sanfon. Gun- 
difalvo Fernandez de Oviedo , del EJirecho de Ma- 
gellan, collecl. Ind. 

MAGES , prêtres & philofophes des Perfes , 
a voient foin de tout ce qui regardoit la religion & la 
politique du royaume , & s'appliquoient princi- 
palement à la connoiffance des affres. On a tou- 
jours cru que Zoroaftre fut le premier qui en- 
feigna cette feience ; car il eft vraifemblable que 
la magie qu'on lui attribue , n etoit autre chofe 
que l'aftronomie. C'eft le fentiment de grand nom- 
bre d'excellens auteurs , allégués par Briflbn , Bu- 
lenger , Phiîclphe , Heurnius , Naudé , &:c. Quant 
.aux Mages venus de ce môme prince , il eft en- 
core indubitable que leur doârine n'étoit qu'une 
théologie naturelle , fondée fur le culte de 1 ado- 
ration d'une divinité, comme Arnobc l'a remar- 
qué. Ces Mages étoient extrêmement çonfidérés 
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eh Perfe : de forte que Cambyfe , allant faire la 
guerre en Egypte , en établit un , nommé Patiçi- 
thés > pour gouverner l'état pendant fon abfence. 
Ce Mage avoit un frère , nommé Smerdis , qu'il 
mit fur le trône , en la place d'un fils de Cyrus ? 
que Cambyfe avoit fait tuer : fuppofition quii 
caufa de grands troubles , &T qui obligea les pre- 
miers fatrapes de fe défaire de Patizithes , & de 
tous les autres Mages. Depuis ce temps les Perfes 
célébroient cette journée avec de gVandes folem- 
nités , cV en faifoient même une fête qu'ils appel- 
aient le meurtre des Mages. Ces peuples ne laifferent 
pas d'avoir depuis une crédulité aveugle pour 
les prédictions de leurs Sages. Agathias dit à ce 
fujet, que les peuples ayant été affinés par eux 
que la veuve d'un de leurs rois étoit grofle d'un 
fils , ils ne firent mille difficulté de couronner le 
ventre de cette reine , & de proclamer roi fon 
embrion , pour nous fervir des termes de l'hifto- 
rien , nommant l'enfant qu'elle portoit Sapor , 
long-temps avant qu'il vînt au monde. * Caton 9 
0. 160, de re ruflica* Hérodote, /. 3. ou Thalle. Aga- 
thias , lib-. 4 y hifi. Strabon , lib. 5 . Baronius , A. 
C* 1 . Maldonat , in Evang. Briffon , /. de reg. 
Perfi fioulenger, in eclog. ad Arnob. c. 5 & 6. Pa- 
lingenius, lib. 8 çodiac. Philelphe , /. 1. conviv. 
Heurnius , lib, 1 Barbar. Cafaubon , exerc. 9 in 
Baron. Voffius , c. 1 , de philof. feclis. Naudé , 
apologie des grands hommes aceufés de magie. Bodin , 
de dœmonomachia , &c. Thomas Stanlei , hifi. philof*. 
Orient. I. % , c. 4. 

MAGES, qui vinrent adorer Jefus-Chrift. Voici 
ce qui en eft dit dans l'évangile de faint Matthieu» 
« Jefus-Chrift étant né en Bethléem de Judée, fous 
» le règne du roi Hérode, des Mages vinrent d'O- 
» rient à Jéntfalem , & demandèrent où étoit le 
» roi des Juifs ; parCequ'ils avoient vu fon étoile 
» en Orient, & qu'ils étoient venus pour l'adorer. 
» Hérode ayant oui cette nouvelle , en fut épou- 
>, vanté , & toute la ville de Jérufalem avec lui. 
» Ayant affemblé les pontifes & les dodeurs de la 
» loi i il leur demanda en quel endroit le Chrift 
» devoit naître : ils lui répondirent , que c'étoit à 
» Bethléem. Hérode ayant appelle les Mages , leur 
» demanda le temps auquel ils avoient vu cette 
«étoile, les envoya à Bethléem s'informer de cet 
» enfant, & les pria de lui rapporter ce qu'ils en 
» auroient appris , afin qu'il allât aufîi l'adorer. Les 
» Mages fe mirent en chemin & apperçurent l'é- 
» toile qu'ils avoient vue en Orient, qui les con- 
» duifit au lieu où étoit l'enfant. Ils furent ra- 
» vis de voir cette étoile ; & étant entrés dans la 
» maifon fur laquelle elle s'arrêta , ils trouvèrent 
» l'enfant avec la mère Marie , & ouvrirent leurs 
» tréfors : ils offrirent en préfens à J. C. de l'or, 
» de l'encens & de la myrrhe. Ils furent enfuite 
» avertis en fonge de ne point aller trouver Hé- 
» rode , & s'en retournèrent dans leur pays par un 
». autre chemin. » Voilà ce que l'évangile nous ap- 
prend de ces Mages ; mais elle ne dit point de quel 
pays ils étoient. Elle n'exprime ni leur profeffion, ni 
en quel nombre ils vinrent pour adorer Notre- 
Seigneur : c'eft ce qui a donné lieu à diyerfes quef- 
tions agitées par les commentateurs. Il eft marqué 
nettement dans l'évangile,qii'ils étoient venus d'O- 
rient ; & ce mot étant général , ne défigne aucun 
pays en particulier. Quelques-uns ont dit qu'ils 
venoient de Méfopotamie ; d'autres de Perfe , où 
le nom de Mage étoit plus connu ; & quelques-uns 
de l'Arabie heureufe , qui eft à l'orient de la Judée , 
fur ce que les préfens qu'ils offrirent venoient d'A- 
rabie. A l'égard de leur profeffion, il n'eft point dit 
dans l'évangile qu'ils fuflent rois, comme on le tient 
communément : ils font feulement appelles Mages : 
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le nom de Mages ne fïgnifie antre chofe que 
des Sages , quoique grands Seigneurs. La réflexion 
'ils firent fur l'étoile qui leur étoit apparue en 
rient, fait voir qu'ils fe mêloient d'aitronomie, 
ette étoile étoit apparemment fur la Judée , puis- 
qu'elle ieur donna occaSion de croire qu'il étoit 
né un roi des Juifs. On ne peut pas favoir fi cette 
étoile étoit une véritable étoile, ou quelque phé- 
nomène en forme d'étoile. Quelques anciens ont 
cru que h prophétie de Balaam , dont la tradition 
étoit refïée dans le pays des Mages , leur avoit don- 
né lieu de croire que cette étoile défignoit la naif- 
fancedu roi promis aux Juifs; mais c'eft une con- 
jecture qui neparoît pas fort vraifemblable. Quant 
au nombre des Mages , récriture n'en dit rien , & 
on ne les a réduits au nombre de trois , qu'à caufe 
des trois fortes de préfens qu'ils offrirent ; 
mais c'eft un fondement bien foible. Pour les 
noms qu'on leur a donnés , de Balthafar, Md- 
chior & Gafpard) c'efr. une invention toute nou- 
velle. Quelques-uns ont cru que l'étoile qu'ils 
avoient vue en Orient, les avoit conduits juS- 
qu'en Judée; mais l'évangile ne le dit point. Il 
porte feulement qu'ils étoient partis après avoir 
vu cette étoile ; & qu'étant fortis de la ville ( de 
Jérufilem ou de Jéricho ) pour aller adorer Jefus- 
Chrift, ils apperçurent de nouveau cette étoile, 
qui les précéda & les conduifit jufqu'à Bethléem. 
* Matth. 2. Les commentateurs. 

MAGGi ou MAGGlUS ( Jérôme ) jurifconfulte 
Italien dans le XV f Siècle , natif d'Anghiari , ville 
de ToScane , en latin Anghara , comme il 'le dit 
lui-même dans fes ouvrages. Après avoir étudié les 
lettres humaines , l\ phiiofophie & les mathémati- 
ques , dans la connoifuince defqueiles il s'eft Signalé 
par quelques livres de grande érudiLÏon,il s'appliqua 
entièrement à l'étude du droit civil. Comme il 
n'étoit pas fort riche , il étoit allé en Chypre , dans 
le deflein d'y acquérir plus de bien par cette feience. 
11 fut jug^c clans Famagoufte , fous Antoine Bragadin; 
& rendit de grands Services aux Vénitiens , en qua- 
lité d'ingénieur, lorfque cette ville fut affiégée par 
les Turcs ; mais lorSqu'elle fut prife , & que toute 
rifle fut réduite en Servitude Tan 1 571 , il fut en- 
velopé dans le malheur des autres chrétiens , & 
perdit fi bibliothèque avec tous les ouvrages , par- 
tie commencés , partie achèves. De-là il fut em- 
mené à Conffantinople chargé de chaînes , & y vé- 
cut dans une miférable ferviuide , Sous des maîtres 
inhumains & barbares. Dans les emplois bas & vils 
où on l'exerçoit,& auxquels il n*étoit pas accou- 
tumé , il Se conSola par les exemples qu'il Se repré- 
Sentoitd'ESope , deMenippe , d'Epictete , & de di- 
vers autres Sages. Il compofa même dans Sa capti- 
vité , aidé de Sa Seule mémoire , un traité des clo- 
ches , de Tmùnnabulis , imprimé à Hanaw l'an 1 608 , 
qu'il dédia à Charles Rym , natif de Gand , am- 
bafladeur de l'empereur à Conftantinople ; & un 
autre du chevalet, de EquuUo , imprimé aiuTi àHa- 
naw l'an 1 609 , qu'il dédia à Charles-François de 
Noailles , ambaffadeur de France au même lieu ; 
mais ces deux ouvrages ne furent mis fous preffe 
qu'après fa mort. Ces deux miniftres traitèrent de 
la rançon de Maggi : on le conduifit même à l'hôtel' 
du premier de ces ambaffadeurs ; mais un bâcha 
ayant représenté au grand-Seigneur les maux qu'il 
avoit cauSés aux Turcs pendant le Siège de Fama- 
goufte , l'envoya reprendre , & le fit étrangler dans 
Sa priSon le 2.7 mars 1572, ou 1573. Avant que 
d'aller en Chypre , il avoit publié pluSieurs autres 
livres , Savoir , De mundi exiùo per exufiïonem , 
à Bafle en 1562; Vit ce illujlrium virorum autore Emi- 
LioProboy cum commentants; Commentaria in quatuor 
injlitutionum çivilium Libros ; Mifcellanea 3 five varia 
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leciîones, en 1564. Il a Sait auifi divers traités de 
fortifications en italien , & un livre de la fituatiori 
de l'ancienne Tofcane» Maggi avoit beaucoup dé 
lecture & de mémoire î il écrivoit affez élégam- 
ment ; fes ouvrages font pleins d'érudition & de 
recherches; il produifoit peu de lui-même, & Se 
contentoit de recueillir les penSées ou les remar- 
ques des autres, * Eloge de Maggi par du Frêne Tri- 
cher, à la tête de fou traité, de EquuUo. Du Pin , 
biblioth. des auteurs eccléf. du XVI fikk. Bayle, 
diclion. criti. 

MAGGI ou MAGGlUS (Barthélemi ) médecin de 
Eologne , qui floiïflbit l'an 1 541 , a fait un traité 
fur la guérifon des plaies faites par les armes à 
feu. Jérôme Maggi, dont il eu parlé dans le corps 
de l'ouvrage , l'appelle (on frère, /. 3 , mif. c . 3. 

MAGGI ( Vincent) de Breffe en Italie, floriflbit 
vers Fan, 1^30, & enfeigna k Ferrare & àPadoue, 
où il s acquit une grande réputation par Son Savoir. 
Il écrivit Sur la poétique d'Ariftote , Sur celle d'Ho- 
race, un traité intitulé, de Ridiculis , &c. Sa famille 
a encore produit dans le XVII fiécle , Lucillo 
Filateo Maggi , qui vers l'an 1 640 , enfeigna à 
Pavie , & fut enfuite attiré à Turin , à la cour de 
Savoye. Nous avons divers traités de°Sa façon ; deux 
volumes de confolations ; une traduction latine de 
Simplicius Sur Ariftote ; & un autre d'Alexandre 
d'AphrodiSée ; Theorka & praclicamedendi; Cotnmen- 
tarïi de prognofiieis Hyppocratis j Epijlolarum , L 3 P 
&c * Conjultei ^ e théâtre des nommes de lettres j 
de l'abbé Ghilini. 

MAGiE. Le nom de magie Se prend eh bonne ou 
en mauvaiSe part , Selon les bons ou mauvais 
moyens dont on Se Sert. On la diftingue en magie 
naturelle , magie artificielle & magie diaboliques 
La magie naturelle produit des effets extraordin- 
aires & merveilleux par les Seules forces de la 
nature : ainfi le jeune Tobie 'guérit l'aveuglement 
de Son père , par le moyen du cœur , du fiel & du 
foie d'un gros poiffon , qui étoit Sorti du fleuve 
du Tigre pour le dévorer. La magie artificielle pro- 
duit des effets extraordinaires & merveilleux 
mais par I'induftrie humaine : tels que la Sphère 
de verre d'Archimede ; la colombe de bois vo- 
lante d'Architas ; les oiSeaux d'or de l'empereur 
Léon , qiu chantoient ; les oiSeaux d'airain de 
Boe'ce , qui chantoient & qui voloient ; & les Ser- 
pensde même matière, qui Siffloient; la tête par- 
lante d'Albert h Grand ; les preftiges & tours de 
paffe-paffe de la plupart des charlatans & joueurs 
de gobelets & de gibecière. On y peut ajouter ce 
que l'on voit Saire d'admirable à certains animaux, 
qui ont été inftruits à cette fin. La magie diabolique > 
qui eft auffi appellée magie noire , & qui Se pra- 
tique par l'évocation des eSprits , produit des effets 
Surprenons, qui Surpaient les forces de la nature & 
celles de l'art, par l'aide & le miniftere dû démon. 
Cela parut yiSiblement dans les magiciens de Pha- 
raon , qui imitèrent les véritables miracles que 
Dieu opérou par le bras de MoïSe. On a vu dans 
le XVI Siècle un magicien qui promenoit où il 
vouloir le cadavre de la célèbre joueuSe de harpe 
de Bologne , par le moyen d'un charme qu'il avoit 
attaché Sous une des aiffelles de ce cadavre &r 
le faifoit jouer de la harpe , comme fi c'eût été un 
corps vivant, Gafpar Peucer , médecin Luthérien , 
faifant mention de cette hiftoire , ajoute , qu'un 
autre magicien ayant Su quelle étoit la caufe de 
ce prodige, tfta adroitement le charme , &r fit tom- 
ber le cadavre par terre , lequel demeura depuis 
Sans mouvement. S. ISidore , évêque de Séville 
dit Sur ce Sujet, que les magiciens ébranlent les 
élémens , &r troublent les eiprits des hommes ; 
qu'ils les tuent Sans aucun poiSon. &r par la Seule 
Tome VU. F 
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violence de leurs charmes ; qu'ils font venir les " MAG1NI (Jean-Antoine ) mathématicien , ne à 

démons, 6V apprennent d'eux les moyens de faire Padoue-, 'enfeigna avec grande réputation à Bo- 

du mal à leurs ennemis. Ojn peut rapporter à cette îôgne fur la fin du XVHiécle , & au eommence- 

troifiéme efpéce de magie , l'art de guérir les mala- ment du XVII -, & fut fort eftimé de divers princes 

dies par des paroles enchantées. Nous voyons que de fon temps, entr'autres dp l'empereur Rodolphe, 

les anciens Romains avôient grande créance à ces qui ne pouvant l'a t tirer à Vienne , l'honora d'une 

fortes de fuperflirions , puifque Caton enfeignoit penfion. 11 n'acquit pas moins de réputation par 

comment on peut enchanter un membre démis. Voi- (es horofeopes > que par fes ouvrages, dont les 

ci {es paroles barbares : Incipe cantare in alto> S. F. plus considérables font les éphémerides depuis 

motas danata dardarics ajlôtar'us , dicunàiParite ufqtit l'an 1580, jufqu'en 1 an 1630. Tabulez fecundorutn 

■dum coëa/it, &c. félon l'édition d'Àlde Manuce ; car mobilium II. Tkeorica planetarum juxta Cupernicanas 

celle de Henri Etienne, de la correction de Viûo- obfervation.es. De planis triangulis , Ub. 1 . Primum 

rius,eft aflez différente. Q. Serenus , médecin , dit . mobile, Ub, 12. Trigonometriafphericorum. Problemata. 

auffi que le mot ABRACADABRA, écrit fur un ajlronomica, gnomonica & geograpkica. Comment, in l. 

papier qu'on porteroit au cou, eft capable de guérir 3 , Galeni de diebus decretoriis ; & de legitimo afîro- 

îa fièvre quarte. On fait allez quelle étoit l'opinion logiez in medicina ufu. Comment, in geograph. Ptole- 

de Théréfiarque Bafilides fur ces fortes de cara- mei. Italiœ dejeriptio. De Metopofcopia , <5*c. Jean- 

ûeres ; & ce que S. Irenée,Tertullien,S. Aaiguflin, Antoine Magini mourut à Bologne le 11 février 

S. Epiphane oVThéodoret en ont dit : les curieux '; 16 17, & ne laifla qu'un fils qui entra dans l'ordre 

pouront le voir plus au long dans le fécond vo- de S. Dominique , & fut habile homme. * Confulte^ 

lume des annales du cardinal Baronius , cV dans ion éloge parmi ceux des hommes de lettres 

fon âbréviateur Sponde, fous l'année 129. de Jacques-Philippe Thomafini. Bayle , diction* 

La magie naturelle 6\r la magie artificielle font crit* 
bonnes en elles-mêmes; mais fouvent elles font MAGISTRATS ROMAINS: on donnoit ce nom 
tomber les hommes dans le crime ,&: les portent à à ceux qui exerçoient quelque charge publique 
des curiofités fuperflitieufes. Pour la magie noire , de judicature , de police ou de milice , foit à 
elle efl toujours criminelle, parcequ'elle fuppofe un Rome , foit dans les provinces. On ne pouvoit af- 
pacte avec les démons^ Il y a des perfonties qui pirer à aucune magiitrature de la ville de Rome, 
doutent qli'il y ait des magiciens ; cependant l'Ecri- que Ton n'eût fervi dix ans dans la milice romaine t 
ture-fainte défend en plufieurs endroits de con- & qu'on n'eût par co'nfécjuent atteint l'âge de 27 
fultCr les magiciens , & fait mention de ceux de ans. II y avoit des cas & des perfonnes , en faveur 
Pharaon cV de Manaffés ; de la PythônifTe ou de- defquelles le peuple Romain fe relâchoit de cette 
vinereffe que Saùl confulta ; de Simon le Magi- loi : comme il le fit en faveur de Pompée , d'An- 
nie», du temps des Apôtres ; de Barjefu le Magi- gufte , de Scipion Y Africain, & de plufieurs autres. 
tien , &c d'une autre PythônifTe , du corps de la- Le peuple s'afTembloit dans le champ de Mars : 
quelle l'apôtre S> Paul c rafla le démon. Les con- ceux qui vouloient parvenir aux charges, alJoient 
eiles fulminent des anaihêmes contre les magi- folliciter chacune des tribus dom le peuple étoit 
ciens ; les faints Pères en parlent lorfqu 'ils ont compoié : fouvent même ils alloient voir chaque 
occafion de le faire ; & le droit civil ordonne particulier, pour briguer fon fuffrage. Mais dans 
diverfes peines contr'eux. On dit à cela, cV c'efl la fuite le peuples'étant confidérablement augmen- 
l'objeclion commune que Ton fait en France, té , on fe relâcha de cette coutume , qui fut abro- 
que le parlement de Paris ne reconnoît point de gée en partie. Lorfque tout le monde étoit affem- 
forciers ou magiciens ; cependant d'autres foutien- blé,une efpéce de héros ou d'huifller appelloit celui 
nent que le parlement de Paris , aufli-bien que qui demandoit quelque magiflrature. Le candidat 
les autres parlemens de France > a fouvent rendu répondoit lui-même , & difoit fon nom , fon fur- 
des arrêts contre les forciers. Bodin en rapporte nom , faifoit un précis de l'hifloire de fa vie, il 
deux dans fa Demonomanii, l'un de l'année 1 548, qui nommoit plufieurs perfonnes pour en rendre té- 
condamna la mère de Jean Harvillier, forciere de moignage ; fouvent le général ou le capitaine fous 
Verberie proche de Compiegne, à être brûlée vive; lequel ilsavoient fervi , leur rendoienr cefervice : 
l'autre du 11 janvier 1 578 , contre Barbe Doré, lorfque plufieurs particuliers concouraient pour la 
fameufe forciere , qui fut auflî condamnée au feu. même place , ils s'objeftoient refpecTivement les 
Le P. Crefpet , dans fon livre de la haine de fatan , raifons de la naiflance , de l'âge ou de la probité 
en rapporte encore un du 19 janvier 1577, contre qui pouvoient fervir d'exclufion à ces charges, 
une autre forciere, qui fut condamnée à expier Le fénat jugeoit de la capacité de ceux qui fe 
fon crime par le mêmefuppHce. Lambert Daneau préfentoient , ayant prefque toujours plus d'égard 
dans fon dialogue des forciers, témoigne qu'un au mérite , qu'à la recommandation. On gardoit 
aveugle des Quinze-Vingts de Paris , nommé Ho- auflî un ordre admirable dans la distribution des 
noré , fut condamné à mort par le parlement de charges. On n'élevoit jamais une perfonne des plus 
Paris , pour crime de fortilége. Au refle, on a fou- bas emplois aux plus hauts. On n'y parvenoitque 
vent aceufé de magie , des gens qui n'en écoient par degrés. Un particulier , dont le père étoit en 
pas coupables: ainfi qu'il paroît par l'apologie que la puiflance de l'ennemi , ne pouvoit parvenir à 
M. Naudé a faite, pour juftifier de grands perfon- aucune charge de magiflrature. Les Romains ap- 
nages , qui en ont été fauflement foupçonnés. Cor- pelloient magiflrats curules , les confuls , les cen- 
neille Agrippa en fit profefliôn dans fa jeu nèfle ; leurs , les préteurs & les édiles curules. Lorfque 
mais il abandonna enfuite cet art diabolique, ces magiflrats portoient les portraits de leurs ancê- 
çomme il le dit lui-même dans fon livre délava- très, on les appelloit nobles, mais s'ils n'a voient que 
nité des feiences , où il reconnoît que 'tous ceux qui les leurs , on les appelloit gens de fortune, novi ho- 
s'adonnent à la magie, feront damnés éternelle- mines. On leur donnoit le nom de Curules , félon 
ment avec Jannés, Mambré & Simon le Magicien. ■ quelques-uns, du mot latin currus , char, parce- 
On remarque qu'il y a plus de forcieres que de qu'ils avoient droit de fe montrer & de paroître en 
forciers, à caufe de lafoiblefle d'efprit&de la trop public étant montés dans un char : mais n'eft-ce 
grande curioftfé des femmes. *Delrio, difquijîtiones pas plutôt à caufe qu'ils étoient aflis dans les aflem- 
<magic&% Naude , des grands hommes accujh de magie. blées fur un fiége nommé curule ? Il y avoit dans la 
Thiers , traité des Juperjîuions. . ville de Rome dt grands & de petits magiflrats ; 
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'd'ordinaires & d'extraordinaires. Les magiftrats 
extraordinaires étoient ceux que Ton faifoit dans 
des circonftances difficiles. Les tribus , fans at- 
tendre les grandes affemblées , les élifoient lors- 
qu'ils en avoient befoin. Les dictateurs & les 
maîtres de la cavalerie font de ce nombre. Les 
magiftrats ordinaires étoient ceux que l'on éli- 
foit dans la place publique parles affemblées dont 
le temps étoit fixé. Les grands magiftrats étoient 
ceux que l'on élifoit dans les. affemblées que les 
Romains nommoient Centurialia Comitia ; les con- 
fuls , les préteurs <k les cenfeurs étoient de ce nom- 
bre. Les petits magiftrats , comme les quefteurs , 
les tribuns du peuple , les édiles du peuple , les 
édiles curules , les difFérens triumvirs , les quin- 
quevirs , les decemvirs , &c. étoient élus dans 
Faffemblée des tribus du peuple : les derniers ne 
pouvoient empêcher la tenue de l'affemblée du 
peuple , ou la diffoudre , ce que pouvoient les 
premiers. Les magiftrats que l'on nommoit Patri- 
ciens , tant pareeque les patriciens donnèrent lieu 
à leur création,que pareequ'ils étoient de famille pa- 
tricienne , étoient élus dans les grandes affemblées. 
Mais les Plébéiens , ainli nommés , pareeque le 
peuple, dont. ils étoient tirés , avoit occafioné 
leur élection , fe choififfoient dans l'affemblée des 
tribus. Outre ces magiftrats, qui fervoient pour 
la police & la conduite de la ville de Rome, 
il y en avoit d'autres à qui on donna le nom de 
Provinciales. Les Romains comprennent fous ce 
nom généralement tous ceux qui étoient chargés 
de quelque commandement , ou de quelque in- 
spection hors de la ville de Rome. On peut mettre 
dans ce rang les triumvirs , les quinquevirs , les 
decemvirs , les vigintivirs , & tous ceux qui étoient 
chargés de conduire ou de commander les colo- 
nies du peuple Romain , &c. * Pitifcus , lexic. 
antiq. liom. 

MAGIUSCHUN ( Abu-Jofeph-Jacob-Ben-AIi- 
Salmah ) célèbre dofteur de la ville de Médine. Il fut 
Surnommé MagiuJ'chun , par corruption de meigun 
qui fignifie en perfien couleur de vin , à caufe qu'il 
ctoit fort rouge de vifage. Il s'attacha à Omar , 
fils d'Abdelaziz gouverneur de Médine, qui fut 
depuis calife. On rapporte de lui, «que les fiens le 
croyant mort , on commençoit déjà à laver fon 
corps pour l'enfevelir, lorfque celui qui lui ren- 
doit cet office s'apperçut qu'une artère du pied lui 
battoit encore. Ce figne de vie fit qu'on attendit 
pendant trois jours , pour voir s'il ne reviendroit 
pas de cette fyncope. Etant enfin revenu, il s'af- 
fit fur fon lit , & demanda un verre de tifane a 
boire ; & après l'avoir bu , il raconta aux affiftans , 
furpris d'une chofe fi extraordinaire , la vifion qu'il 
avoit eue pendant fon extafe. Il leur dit que fon 
ame , qu'il croyoit être folrtic.de fon corps , ayant 
été conduite par un ange jufqu'au Septième ciel, 
on demanda à l'ange qui étoit celui qu'il condui- 
foit. L'ange ayant répondu que c'étoit Magiuf- 
chun , on lui repartit : Celui que vous nomme^ ne 
doit venir- ici quau bout d'un tel temps ; ce qui fit 
que l'ange le reconduifit jufqu'à fon corps, & le 
laiffa en l'état auquel on le voyoit. Il raconta en- 
fuite aux affiftans qu'il avoit vu dans le ciel Omar- 
Ben Abdelaziz le calife , qui étoit déjà mort , placé 
en un lieu plus honorable qu'Abubecre & qu'Omar, 
ce qui l'avoit obligé d'en demander laraifon à fon 
conducteur , qui répondit que les deux premiers 
califes avoient pratiqué la juftice dans un fiécle 
heureux & plein d'exemples de vertu ; mais que 
celui-ci l'avoit exercée dans un temps corrompu 
& plein d'injufiiee. Si l'hiftoire n'eft pas vraie, 
du moins la leçon qu'elle contient eft très-impor- 
jtante & très-fure, * D'Herbelot, bibliot, orient, 
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MAGLIABECCHI (Antoine) favant Italien; 
naquit à Florence le 28 oefobre 1-533. Son père fe 
nommoit Marc Magliabecchi , ou de Maglia-Becco , 
lieu de la vallée de Mugello en Tofcane , & mou- 
rut le 17 août 1640. Le -nom de fa mère étoit 
Genièvre Baldoriotti, Antoine apprit les premiers 
élémens de la langue latine d'un certain Jean Fab- 
bri , clerc de Florence , qui tenoit une école pu- 
blique. Enfuite fa mère qui le deftinoit à l'orfè- 
vrerie, lui fit apprendre les principes du deffiit 
fous Matthieu Roffelli, peintre de Florence. En 1 649 
il entra chez les Guidi &: les Comparlni , célèbres; 
orfèvres de Florence , n'ayant encore que feize 
ans. Mais la mort de fa mère, arrivée le 19 juin 
i(5 5 3 , l'ayant laiffé maître de fuivre fon amour 
pour les lettres qu'il culti voit déjà autant qu'il lu* 
étoit pofïible, il abandonna l'orfèvrerie , ik fe 
livra tout entier à fon defir de favoir. Aidé des lu- 
mières de Michel Ermini, bibliothécaire du car- 
dinal de Médicis , il fe mit ,* pour fe perfeâioner 
dans la langue latine, à faire des traductions & 
des extraits des meilleurs écrivains ; & ks progrès; 
dans cette langue , de même que dans l'hébreit 
auquel il s'appliqua pareillement , furent des plus 
rapides. Son nom commença peu après à devenir 
célèbre. Dès 1 66$ , Lambécius en fit une mention 
honorable dans fes Commentaires. Souvent conful- 
té, il fatisfaifoit tous ceux qui avoient recours à 
{es lumières fur quelque matière que ce fût. Il 
avoit déjà beaucoup lu, beaucoup refléchi, 6V re- 
tenu prefque tout ce qu'il avoit lu & médité. Les 
dates , les faits , les opinions , les citations , tout 
lui étoit préfent. Renfermé chez lui tout le 
jour, on ne le voyoit que fur le foir ; & fon ap- 
plication étoit ii grande , fi continue , qu'il en ou- 
blient fouvent les befoins les plus indifpenfables. 1 
Le grand duc Cofme III , n'étant encore que prin- 
ce de Tofcane , inftruit de fon rare mérite , vou- 
lut l'avoir pour bibliothécaire.. Magliabecchi ac- 
cepta le pofte avec joie ; maisai ne changea pref- 
que rien à fa manière de viV?£; Un vieux man- 
teau lui fervoit de robe de- chambre pendant 
le jour , &r de couverture pendant la nuit. Il avoit 
pour table une chaife de paille , 6V pour lit une 
autre chaife , fur laquelle il demeuroit attaché à 
fes livres , jufqu'à ce qu'épuifé de travail , il Suc- 
combât au fommeil qui l'accabloit.^ Le pape & 
l'empereur lui offrirent plufieurs fois des condi- 
tions honorables pour l'attirer à leur fervice ; mais 
il refufa conftamment les offres les plus avanta- 
geufes pour demeurer attaché à fon prince, qui de 
fon côté avoit toute forte d'égards pour lui. Ont 
lui écrivoit de toute part non-feulement des lettres 
pleines d'érudition , mais encore remplies des 
plus grands témoignages d'eftime ; mais auffi mo- 
dèle que favant , il cachoit à fes amis ce que ces 
lettres avoient de flateur pour lui , & ne leur fai- 
foit part que de ce qui concernoit la littérature* 
D'un caractère bienfaifant , jamais il ne manqua 
à fes amis dans le befoin; & après eux, toute 
fon attention étoit pour ceux qui cultivoient les; 
lettres. Il fe faifoit un plaifir d'aider ceux-ci de fes 
confeils & de fes. lumières , & leur fourniffoit tous 
les livres & les manuferits qu'il leur croyoit nécef- 
faires. Il fut toujours leur protefteur; & le père 
Noris , depuis cardinal , lui écrivit un jour qu'il 
lui étoit plus redevable de Favoir dirigé dans fes 
études , qu'au pape de l'avoir élevé au cardinalat. 
Malgré une conduite fi bienfaifante d'un côté , & 
de l'autre fi irréprochable , on fema contre lui dans 
Florence des libelles capables de le perdre , file 
prince avoit été difpofé à y ajouter foi. Magliabec- 
chi , fur du témoignage de fa confeience , ne penfa 
même pas à repouffer la calomnie ; mais ii 
Tome FIL ? H 



44 MAG . MAG 

vouloit fe retirer, & il eût exécute ce projet, fi ' cle, au fud-eft du pays des Galles, dans la Grail- 
le cavalier Marmi ne l'en eût détourne. L'im- de Bretagne , fut élevé dans le monaftere de S. 
pofturc fut enfin découverte & confondue. Le Eltut , avec S. Samfon ', fon coufm-germain. Il em- 
grandduc, à qui il devenoitplus précieux de jour braffa en fuite la vie monaftique , & s'en alla en 
en jour, lui fit préparer dans le vieux palais un Irlande. Samfon étant ordonné évêque régionaire 
appartement très-commode , qu'il eut bien de la de la Bretagne , emmena avec lui fon coufin Ma- 
peinc à fe réfoudre d'occuper. 11 n'y demeura même gloire; ils y prêchèrent la foi de Jefus-Chrifl. Sam- 
que quatre mois , après lcfquels il retourna dans ion fonda l'abbaye de Dol , dont il fe réferva le 
fa première demeure fous divers prétextes dont il gouvernement , & donna celui de Kerfontée a. 
fallut fe contenter. Au mois de janvier 1714, étant ' S. Magloire, qu'il ordonna prêtre, puis évêque 
ibrti. pour aller , à fon ordinaire , à la biblio- ; régionaire en Bretagne. Samfon étant mort l'an 
ihéque du palais , il fut faifi d'un tremble-" 564 , S. Magloire fut chargé du gouvernement du 
ment violent par tout le corps , & il lui prit une , monaftere de Dol, où il ne demeura que trois ans , 
fi grande foiblcffe aux jambes , qu'il n'a pu fortir , après lcfquels il fe retira dans Pifle de Gerfei , où 
depuis. Il mourut le 14 juillet de la même année , . il établit un monaftere, & où il mourut le 24 ofto- 
%éde quatre-vingt-un ans. Ce favanta peu com- bre de l'an 575 , âgé de près de quatre-vingts ans. 
pofé d'ouvrages , au moins qui foient publics : : Son corps demeura dans Pifle de Gerfei , jufqu'à ce 
il a eu beaucoup de part aux additions que Nico- qu'il fut tranfporté l'an 857, au prieuré de Lehon , 
démo a faites à la bibliothèque Napolitaine de près de Dinant en Bretagne , puis à Paris, lorfque 
Toppi. Il a contribué à la publication des poè'fies les Normands firent une irruption dans la France 
latines de Henri de Settimdlo, curé de Florence, que par la Bretagne , au temps du roi Charles le Chau- 
Dauniius publia en 1709 à Kemnits , in-ix. On ve , dans le IX fiécle. Alors l'évêque de Saint-Ma- 
lui doit a-ufli, du moins en partie, la publication lo & l'évêque de Dol fe réfugièrent à Paris, & 
de Y Hodœporkon d'Ambrojfe le Camaldule; de Pou- emportèrent avec eux les reliques de S. Magloire , 
vrage intitulé : Benedicli Accohi Aretini dialogus de de S. Samfon & de S. Maclou, qu'ils mirent en 
prœjiantiâ virorum fui œvi , & de plufieurs autres, dépôt dans la chapelle royale du palais , où efl 
Ce dialogue n'efl pas feulement dédié à M. Ma- aujourd'hui 1 eglife paroifïïale de faint BarthelemL 
cliabecchi par une belle épitre latine qui contient Bientôt après, le prince Hugues le Grand , comte 
ion éloge , mais il contient de plus environ qua- de Paris , fonda proche de cette chapelle un mo- 
torze pièces de vers, tant latins qu'italiens, à la naftere de religieux de l'ordre de S. Benoît, fous 
louange du même favant. En 1745 on a publié à le nom de S. Magloire. Depuis , ces religieux fe 
Florence un premier volume ( m- 8°. ) des lettres retirèrent avec les corps de ces trois Saints , dans 
que divers favans ont écrites au même Antoine la rue S. Denys , d'où ils allèrent enfuite s'établir 
Magliabecchi. Ce premier recueil eft intitulé : Cla- au fauxbourg Saint-Jacques , dans la maifon qui 
Torum Bclgarum ad Jntonhun Megliabechium non nul- eft maintenant aux pères de l'Oratoire , lefquels y 
Lofqiti, alios cpifiolœ. ex autographis , in biblwthtca Me- demeurent depuis l'an 1 628 , par la cefïïon que les 
gliabechiana , qua; nunç publica Florencinorum ejl , ad- religieux leur en ont faite. * Anonym. apud Mabil- 
jervatis , deferiptee -L'é.diteur de ces lettres efl le Ion. Le père Alexandre. Le Grand, hijloire des 
dotlcur Jean Tar^ipnii, profefTeur en médecine & Saints de Bretagne. Baillet , vies des Saints , 14» 
en hiftoire namreilêsS^jJrlorcnce. Il les a diftribuces octobre. 

en différentes claff<S$Y& ces claffes font diftinguées MAGNAEUS ( Arnas ) Iflandois , naquit au mois 

par les pays des favans qui les ont écrites. * Voye^ de novembre 1663 ■> ^ ans ' a province de Dale- 

\c père Niceron , Mémoires , &c. r tom. 4 & 10 , fe- fyfïel , de Magnus , fils de Jonas , gouverneur de 

çonde partie , les Mémoires de Trévoux , novembre cette province, & de Gudrune, fille de Kétille 

17x2 , le Journal des Savans , du mois de Mai Jorundius. Il commença fes études dans fa patrie ; 

1745, aux nouvelles littéraires. & en 1683 on l'envoya dans Puniverfité de Co- 

Antoine Magliabecchi eut pour frère Jacques penhague , où il fe diftingua par fon génie & fon 

Magliabecchi , qui s'appliqua à l'étude du droit , affiduké au travail. Très-verfé dès l'âge de vingt 

& fut reçu docteur en cette faculté le 13 mai 1660. ans dans l 'hiftoire de fa patrie, il mettoit fes foins à 

La même année il fut aggrégé à l'académie De gli rapprofondir;&comme ce genre d'étudeluiplaifoit, 

Qmbrojl à Florence , où il récita plufieurs difeours il fe livra tout entier à l'hiftoire & aux antiquités.' 

favans, & des poefies latines. Il fut enfuite au- Dans ce temps-là, Thomas Bartholin le jeune , fils 

diteur de plufieurs prélats de la cour de Rome, du célèbre médecin Thomas Bartholin, cherchoit 

mais il demeura plus long-temps en cette qualité un Iflandois qui pût l'aider dans la recherche des 

avec le cardinal François Martelli : il l'accom- antiquités du Septentrion : on lui fît connoître Ma- 

pagna en Pologne , & y refta avec lui durant fa gnaeus ; il le goûta , & le reçut chez lui. Magnseus 

longue nonciature en ce. pays. De retour à Rome, lui fut en effet d'une grande utilité. Il fut dans la 

il obtint la place d'auditeur de lieutenant fifcal de fuite envoyé en Norwége pour y ramaffer tout ce 

la chambre , qu'il a remplie jufqu'à fa mort arrivée qu'il pouroit trouver de documens , de livres & de 

le 1 5 janvier 1700. diplômes convenables au but de Bartholin ; & U 

MAGLIANO, en latin Manliana,Manlialum. Il y revint avec une abondante moifTon.Bartholin étant 

a plufieurs lieux de ce nom en Italie : un bourg en mort en 1 6c)o,MagnaHis trouva d'autres protecteurs^ 

Tofcane , à quatre lieues d'Orbitelie vers le nord ; entr'autres , Gafpard Bartholin frère du défunt , & 

un autre dans le patrimoine de S. Pierre près du Matthieu Moth, confeiller intime du roi Chriftiern 

Tibre , à deux lieues au-deffous de Rome ; un V , chevalier de l'ordre de Danebrog , & premier 

troifiéme dans PAbmzze ultérieure, au nord du fecrétaire delà chancellerie danoife. Ce feigneur, 

lac Calano , & à deux lieues de la ville de ce qui aimoit beaucoup l'hiftoire ancienne, reçut 

nom ; une petite ville dans la terre Sabine près durant plufieurs années Magnaeus à fa table , & 

du Tibre , vis-à-vis de Cita Caftellana. Cette pe- lui procura une penfion avec laquelle il pût faire 

tite ville a un é vêché , duquel dépend toute la terre commodément un voyage littéraire en Allemagne, 

Sabine , & qui eft toujours poffédé par un des fix Avec ce fecours , Magnaeus fe rendit en Saxe , où 

plus anciens cardinaux. * Mati , dici. pendant environ deux ans de féjour il vit l<ss fa- 

MAGLOIRE (Saint ) évêque régionaire en vans les plus célèbres. Avant ce voyage , & avant 

Bretagne, abbé de Dol , né vers la fin du V fié- qu'il allât à Leipfick en 16^3 , il jivoit été chargi 
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par Matthieu Motb de fe rendre chez André Millier 
GreifFenhagius, pour examiner fous quelles condi- , 
rions il vouloir, cédera Chriftiern V fa Clavisjinica, 
& tout ce qu'il avoit offert de curieux au roi par 
la lettre qu'il en avoit écrite , & qu'il difoit con- 
ferver dans fon cabinet; -mais notre voyageur ne 
put rien découvrir , ni tirer de ce favant qui pût 
fatisfaire les defirs & l'attente du roi. Magnseus, 
de retour à Copenhague , fut reçu , comme au- 
paravant , dans la rnaifon de fon bienfaiteur 
Matthieu Moth. Pendant ce temps-là , il aida beau- 
coup Thormod Torfœus, fon compatriote, à po- 
lir & à corriger fon hiftoire ancienne de Dane- 
xnarck, qui parut enfin en 1701. Ce fut aufïï de- 
puis fon retour à Copenhague qu'il fit un achat 
qui marquoit fon amour ardent pour la connoif- 
iance des antiquités de fa patrie. Janus Rofen- 
crantz étant mort en 1693, avoit laiffé une bi- 
bliothèque qui renfermoit beaucoup de maïuifcrits 
concernant l'hiftoire d'Iflande & de Norwége. Ma- 
gnéeus en drelTa le catalogue , & en fit enfuite 
I acquifition pour laquelle il emprunta quatre cens 
ccus d'Allemagne. Il acquit encore depuis une fi 
grande quantité de manufcrits de l'hiftoire du Sep- 
tentrion , qu'il n'y avoit point dans ce pays-là , 
avant l'incendie de 1728 , aucune bibliothèque 
<pi en contînt un auffi grand nombre. Le roi fre- 
deric IV lui donna l'emploi de fecrétaire des ar- 
chives , & le commit pour faire le cens de toute 
riflande , c'eft-à-dire , de dreffer des liftes exactes 
de tous les fonds de terre & de leurs poffeffeurs. 
^Pendant les courfes qu'il fut obligé de faire pour 
■l'exécution de cette commifîion , il fut nommé à 
■une chaire d'hiftoire à Copenhague , qu'il remplit 
à fon retour en 171 3. Dès 1710 il étoit affeffeur 
■<du confiftoire ;- & en 1721 il eut la place de fé- 
cond bibliothécaire. Il eft mort au mois de jan- 
vier 1730. Il avoit été marié dès 1707 à une veuve 
.dont il n'a point eu d'enfans. Par fon teftament , 
il légua à la bibliothèque de l'académie , douze 
cens volumes qu'il avoit arrachés à l'incendie de 
3728 , & tout fon bien , excepté ce qu'il poffédoit 
,en Mande , à condition que du revenu , on entre- 
.îiendroit toujours dans l'univerfité de Copenhague 
deux étudians Iflandois deftinés à faire des re- 
cherches fur l'hiftoire du Septentrion. Il eft éton- 
nant , & les Danois n'ont pas eu tort de le lui re- 
procher, qu'avec tant de richeffes littéraires , il ait 
îi peu publié lui-même d'écrits fur l'hiftoire. Tout 
ce que l'on fâche qu'il ait fait imprimer fe réduit 
aux deux livres fuivans : 1 . Incerti autoris vetufti 
chronicon Danorum & pmcipul Sialandiœ , 1685, 
i/z-8°. petit livre fort utile à ceux qui aiment l'hif- 
toire de Danemarck. M. l'abbé Lenglet cite ainfi 
cet ouvrage : Incerti {quifaculo XIII vixijfe vide- 
tur ) chronica Danorum & prœcipuh Sialandiœ , feu 
chronologia rtrum D anicarum ab anno 1028, ad annum 
1282 , cum appendice ad annum 13 07 ex manujcripto, 
édita per Arnam Magnœum , i/z-4 . à Leipfick , 1695. 
2. Magni régis Norwegice tejïamentum. * Extrait du 
Supplément françois de Bajle , tom. 3 , pag. 268. 
Supplément à la méthode pour étudier thijloire , &c. 
par M. l'abbé Lenglet , i/2-4 . tom. 2 , pag. 213. 

MAGNAVACCA , village avec un port 6k une 
îour fortifiée , eft dans le Ferrarois , à l'embouchure 
du lac de Comachio , dans le lac de Venife. On 
affure que ce lieu eft celui que Pline a nommé 
Çaprajîa ou S agis. * Mati , dicl. 

MAGNEDO , en Portugal , cherchei MANEDO. 

MAGNEN ( Jean-Chryfoftome ) profeffeur en 
médecine à Pavie , dans le XVII fiécle, étoit de 
Luxeu en Franche-Comté. On a de lui quelques 
traités affez curieux, l'un intitulé : Democritus re- 
vivifcens, imprimé à. Leyde l'an 1648, & un autre 
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de Manna, publié l'an 1658 , à la Haye ; il a auffi 
fait un livre intitulé, de Tobacco. * Eaillet, vie de. 
Def cartes. 

MAGNENCE, Magnus-Magnentius , le premier 
& le plus illuftre de ceux qui ufurperent,la dignité 
impériale du temps de Confiance , étoit , félon 
quelques auteurs , fils de Magnus , homme né 
dans rifle Britannique : d'autres difent , que fon 
père étoit un de ces Letes , que Maximien Her- 
culius avoit transférés dans les Gaules; mais Ju- 
lien ÏApeftat , qui devoit le connoître , affure qu'il 
étoit Germain ; & qu'ayant été fait prifonnier de 
guerre , il fut enrôlé dans les troupes romaines , 
où il fe diftingua bientôt par une valeur toute ex- 
traordinaire. On affure que l'empereur Confiant 
l'honora d'une bienveillance fmguliere , & le dé- 
livra une fois de la fureur des foldats en le cou- 
vrant de fa robe ; cependant ce fut contre lui que 
Magnence fe révolta. Il fe fit proclamer empe- 
reur à Autun l'an 3 50, & peu après il fit mourir 
le prince fon bienfaiteur. Ce crime rendoit Ma- 
gnence maître des Gaules, des iftes Britanniques, 
de TEfpagne , de l'Afrique , de l'Italie & de 111- 
lyne ; mais les troupes de cette dernière province 
fe croyant en état de difpofer de l'empire , l'offri- 
rent à Vetranion , qui n'étant pas aulïi perfuadé 
qu'elles de leur pouvoir , traita avec Magnence , 
qui voulut bien , de concert avec lui , offrir la 
paix à Confiance , feul empereur légitime. Si 
leurs offres avoient été écoutées , Confiance de- 
voit tenir le premier rang , & marier fa fœur à 
Magnence , de qui il devoit époufer la fille ; mais 
pendant qu'on négocioit, Népotien s'empara de 
Rome, & augmenta le nombre des tyrans. On 
affure que celui-ci ne régna qu'un mois , & que le 
même Marcellin qui avoit offert la pourpre à 
Magnence , fut celui qui le délivra de cet enne- 
mi ; cependant fa révolte donna à Confiance le 
temps de raffembler fes forces , & de furprendre 
Vetranion, qui fe fournit. Magnence en ayant eu 
avis , s'avança auftïtôt vers l'Illyrie , prit & rafa 
Sifïek , s'empara d'autres places , & perdit enfin 
une grande bataille à Murfîe le 28 Septembre de 
Tan 351. L'approche de l'hy ver ne permit pas à 
Confiance de tirer de fa victoire tout le fruit qu'il 
avoit pu s'en promettre ; ce ne fut qu'au printems 
de l'année fuiyante qu'il put fe rendre maître de 
l'Italie, & il tint cette conquête de la frayeur de 
Magnence, plutôt que de la valeur de fes troupes, 
qui reçurent un échec auprès de Pavie. L'Efpagne 
& l'Afrique reconnurent le légitime empereur 
prefque en même-temps que l'Italie , & il ne ref- 
toit au tyran que les Gaules ; encore Chnodo- 
maire , roi des Allemans , s'y rendoit-il redouta- 
ble , après avoir défait à platte-couture l'armée 
commandée par le Céfar Décence , frère de Ma- 
gnence ; & la ville de Trêves , qui étoit la capitale 
de toute la Belgique , étoit tenue par un nommé 
Pcemenius , fous 1 autorité de Confiance : cepen- 
dant il fallut encore une année pour détruire en- 
tièrement le parti rebelle. La perte d'une bataille 
au mont Seleuque , dans les Alpes Cottiennes , 
jetta Magnence dans le défefpoir. Il s'enfuit à 
Lyon , où il fit mourir tous fes parens , & entre 
autres fon^ frère Didier, après quoi il fe donna la 
mort à lui-même au mois d'août de l'an 353. Il 
étoit alors âgé de cinquante ans , & il y avoit 
trois ans & fept mois qu'il regnoit. Il aimoit les 
belles lettres , parloit bien & avoit beaucoup de 
force , mais il étoit cruel , & fe décourageoit aifé- 
ment. On ne dit point ce que devint fa ûlle, ni 
qui étoit fa première femme : étant déjà empe- 
reur, il époufa en fécondes noces Juftine, qui de- 
puis fut mariée à L'empereur Valentinien. * Aur. 
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Viftor, in epift. Eutrope. S. Jérôme, Idace. Mar- * berkornlo & hœreticis duobus alus , édita à paire Vah- 
cellin,'«2 chron. Julien, orat. t. 1. Socrate , L z , «'**<>, à Cologne en 1652. L'afTemblée dont il efl 
c. 10 &feq. Sozomene, /. 4, c. 1 <S-/è?. Zozime , parlé dans ce livre fe tint chez le landgrave Er- 
/. 2 . nefl. Le père Valerien y ayant parlé contre l'in- 
MAGNES, poète comique d'Athènes , dont le faillibilité prétendue des papes, le Jéfuite Rofen- 
ficelé eft incertain, & dont Ariflophane , Suidas, dai, confcfTeur du landgrave Erneft, attaqua ce 
& Julius Pollux font mention, /. 2 , c. 4, /. 7 , qu'il en avoit dit , la même année 1652. Par-là 
c> tq. la difpute fut engagée. Un anonyme (Pierre Bo- 
MAGNES MACARIUS , cherchez MACARI-US. nau ) publia contre le Jéfuite une apologie du père 
MAGNESIE, nom de plusieurs villes, & de ( Valerien, qui fut brûlée à Cologne. Le P. Valerien 
deux entr'autres tres-eélebres chez les anciens géo- fe défendit auffi par une lettre écrite fur ce fujet. 
graphes ; l'une fituée dans la Carie, fur le Méan- Il eut quelque temps après une autre difpute pu- 
clrc , & éloignée de quinze mille pas d'Ephèfe. blique avec quelques hérétiques, dont le récit a 
Cette ville , qui étoit une colonie des Magnefiens été imprimé à Cologne en 1657. On l'accufa auflî 
de Thefîalie , fut une des trois que Je roi de Perfe d'avoir avancé en 1652 , que la primauté du pape 
aligna au célèbre Themiftocle .pour fa nourirure, ne pouvoit point être prouvée par l'écriture. Cette 
& fut renverfée par 11 n tremblement de terre , du aceufation , fondée fur une lettre de ce père , écrite 
temps de Strabon. Elle a depuis porté le nom de à un religieux de fon ordre le 18 d'avril 1652, & 
Magnifia , & a été le fiége d'un évêché fuffragant qu'il envoya lui-même à la congrégation depropa- 
d'Ephcfe. Magnésie , ville de l'jEolide , étant ' gandafide, donna lieu à quelques hérétiques de 
aufli bâtie furie Méandre, félon Strabon, près du triompher. Le Calvinifle de Court fut de ce nom- 
mont Sipyle , félon Ptolémée & Tite-Live, eftap- bre. Le Jéfuite Rofendal , regardant ce triomphe 
pcllce aujourd'hui Maniffa , félon Leunclavius. comme un fcandale, écrivit la même année 1652. 
Une médaille rapportée par M. Spanheim , page contre celui qui fe l'attribuoit, & celui qui y avoit 

5 49 , & frapée dans cette ville , porte cette in- donné lieu. Ce fut une nouvelle occafion au père 
feription , MArNHTON Ano sinrAOr.'* Pline, \ Magni d'écrire contre Rofendal , en quoi il fut 
Strabon, &c. ,' foutenu par un père Bonaventure Rutenus , du 

MAGNESIE , province voifine de la ThefTalie même ordre. Ce dernier écrivit en allemand. Il y 

6 de la Macédoine , avec un promontoire , que eut plufieurs autres écrits de part & d'autre fur 
Sophien appelle Capo Vtdichi , & les autres -Gapo cette matière , & le P. Valerien écrivit fur ce 
de S. Georgio. Elle renfermoit autrefois les villes fujet une longue lettre datée du 18 d'avril 1 6 5 3 > 
de Tolcus , Hormenhim , Pyrrha , Methone , &c. qu'il envoya à Rome le 21 du même mois. Il don- 
* Tite-Live , Lib. 37. Strabon , Ub. 13. Pline. Ovi- na un Jppendix , & une Appendicula fur la même 
de, /. 11 metam. Horatius , /. 3 carrn. Ode 7. Lu- matière en 1654. Mais comme il avoit demandé 
cain , /. 6. Olivier & Briet , in geogr. Ferrari , in une permiffion à Rome d'écrire ouvertement con- 
Icxic. geogr. tre les Jéfuites , elle lui fut refufée , & Alexandre 

MAGNI (Valerien) Capucin, né en 1587 dans VII donna en 1655 un décret qui défend à tous 
le Milanez , étoit de la maifon des comtes de miffionaires de rien faire imprimer fans avoir 
Maguis. Il s'acquit la réputation de théologien & confulté auparavant le faint Office. Ce n'étoît pas 
de philofophe , dans le XVII fiécle ; de théolo- fans raifon que ce décret avoit été follicité par 
gicn , par fes livres de controverfe , & entr'autres les parties intéreffées , car le P. Magni avoit fou- 
par celui qui eft intitulé : Judicium de Catholicorum vent efîayé fa plume contre les Jéfuites. Dès 
régula credendi , publié l'an 1628 , qui fut fuivi de 1633 on trouve une lettre italienne de ce père 
plufieurs réponfes aux écrits des Proteftans ; celle écrite contr'eux, & plufieurs autres écrits fur le 
de philofophe, par la liberté qu'il fe donna de compte des mêmes qui n'en furent pas contensj 
combattre ouvertement la philofophie d'Ariitote, Dans une autre lettre écrite en latin au pape 
& par les livres de phyfique qu'il donna. Il fit un Alexandre VII, le 28 d'avril 1656, & qui fe trouve 
livre fous ce titre : VAthéïfme d'Arifote , dans lequel à la fin du fécond tome du recueil intitulé , Tuba 
il donna l'expérience de Toricelli fur le vuide , magna ,.&c. il dit lui-même qu'il y avoit plus de 
comme une chofe de fon invention. Il a encore vingt ans qu'il s'étoit cru obligé d'écrire contre 
.fait imprimer divers ouvrages philofophiques : fa- les Jéfuites , même à leur général Vitelefchi , qui 
voir à Vonife l'an 1639 un ^ vre intitulé : Ocularis ne lui fit point de réponfe, au pape , & à plufieurs 
Aemonfiratio loci Jîne locato corporis fuccefjlve modin cardinaux. Auffi n'obéit-il pas au décret dont on 
vacuo , & luminis nulli corpori inhœrentis ; à Rome , vient de parler. Il fît même à cette occafion fon 
l'an 1642. De luce mentium & ejus imagine; à "War- apologie qui lui attira de fâcheufes affaires. Les 
fovie, l'an 164S.De Peripat. De logica ; De per fe Jéfuites l'ayant déféré comme hérétique , il fut 
nous ; De fyllogifmo demonfirativo : Expérimenta de enlevé par ordre civil, & mis en prifon à Vienne.' 
incorruptibiLitateM.quœ, ; De vitro mirabiliur fraclo. Le De fa prifon, il écrivit au père Louis à Salice > 
P. Valerien fut' en grande eftime dans fon ordre, de fon ordre, le 8 de février 1661 , une lettre 
& paffa par les charges les plus confidérables.' Le affez longue, où il entre dans le détail des accu- 
pape Urbain VIII le fit mifïïonaire apoftolique fations formées contre lui & qui avoient occa-*- 
pour l'Allemagne, la Pologne , la Bohême, la fioné fa diferacé-, & il y répond. On y voit que 
'Hongrie, & chef des unifiions du Nord. Ce frit par la principale aceufation étoit de ce qu'il avoit 
le confeil de ce Capucin que le pape Urbain VIII -aceufé les Jéfuites d'héréfie & de corruption dans 
abolit l'ordre des JefuitefTes , l'an 163 1. Le roi de la morale. Cette lettre fe trouve dans le Tuba 
Polqgne Uladiflas demanda un chapeau de cardi- magna , tome z , avec celle par laquelle le prô- 
nai pour lui ; mais les Jéfuites, avec lefqnels il vincial des Capucins fait le récit de l'emprifonne~ 
s'étoit brouillé, s'y oppoferent , à ce qu'on ' dit. ment du P. Valerien, & des démarches inutiles 
L'occafion de leur différend avec lui n'efr. pas qu'il avoit déjà faites pour lui faire rendre fa li- 
bien connue ; il n'y a que des auteurs fufpects qui berté. Enfin le P. Valerien Magni ayant été élargi 
en aient parlé , & ils avancent des chofes qu'on ne par l'aiïïftance de l'empereur Ferdinand III , il le 
peut. croire. Voici ce qu'il y a de plus certain. Le retira ilir la fin de fes jours à Saltzbourg , où il 
j)cre Valerien publia Acia Rheinsfeldmtia patris mourut, en 1661 , âgé de 75 ans, dont il avoit 
.Vider.iani & duorum aiiorum Caputinorum , cum Ha- k paffé 60 ans dans l'ordre des Capucins. L'hiftoir^ 
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de fa more a été écrite dans une relation latine , 
imprimée l'an 1662.. Il avoit compofé une réponfe 
à un livre de Comenius , intitulé : Abfurditatum 
Echo , qui parut fous le faux nom SUlricus Ntw- 
feldius. La réponfe eft intitulée : Echo abfurditatum 
Ulrici de Newfeld blœfa , demonfirante Valeriano Ma- 
gno Capucino , imprimée à Cracovie l'an 1646, 
*Pafcal, 15 & 16 leur. Provïnc. Heideger , hifi. 
Papatus. Eaillet , vie de Defcartes , & dans f on trahi 
des and. Andréas Carolus, MemorabUiumfœc.XFlf 
l. 4, c. 9. Relatio verldica de pio obi tu révérend, patris 
Vakriani. Bayle , diction, crit. 

MAGNIA URBICA , impératrice , qui n'eft 
connue que par les médailles. Quelques anti- 
quaires ont prétendu qu'elle étoit la femme de 
Maxence : en quoi il eft certain qu'ils fe font 
trompés , & pareeque fes noms n'ont pu convenir 
à la fille de Galere-Maximien , & pareeque fes 
médailles ne font pas du goût de ce temps-là. Le 
père Hardouin, Jéfuite , r^omme^ intelligent dans 
cette forte d'étude , a mieux aimé la faire femme 
de Numerien ou de Carin , & plutôt de celui-ci ; 
mais s'il avoit été perfuadé de ce que les hifto- 
riens affurent, que cet empereur changea neuf fois 
de femme en deux ans , il n'auroit eu garde de 
prétendre lui allier une princeffe qui a été mère 
de deux princes, ainfi que fes médailles en font 
foi : il vaut donc mieux s'en tenir à l'opinion de 
M-, Genebrier, dofteur en médecine de Montpel- 
lier. Il prétend que Magnia Urbica étoit femme 
de Carus , & mère de Carin & de Numerien; c'eft 
ce qu'il y a de plus vraifemblable. Voye{ fes mé- 
dailles dans le recueil du P. Banduri , tome 1 , & 
l'otivrage de M. Genebrier intitulé , Differtation 
fur Magnia Urbica , où fon fait voir que cent prin- 
ceffe nef. point femme de l'empereur Maxence, in-n > 

1704. . , 

MAGNIN , de Milan , médecin , qui floriffoit il 
y a plus de 200 ans. On a un in-4 . de fa façon 
imprimé en 1503 , fur le régime de vivre. * Ko- 

iiig, biblioth. 

MAGNIN ( Antoine ) s'eft distingué dans le 
fiécle dernier par fes emplois & par fes poëfies 
françoifes. Il étoit originaire de Bourg en Greffe, 
& fut confeiller honoraire au bailliage de Ma- 
çon , & fubdélégué de M. l'intendant de^ Bour- 
gogne. Il a été auffi membre de l'académie d'Arles, 
& mourut à Mâcon au mois de juillet 1708, âgé 
de plus de foixante-dix ans. Il fut enterré dans la 
collégiale de S. Pierre de cette ville. Il avoit beau- 
coup de goût pour les belles lettres , ^& l'on s'en 
appercevoit dans fes conventions où fon érudi- 
tion brilloit quand on le mettoit fur ces matières. 
Il remporta en 1689 le prix de l'éloquence au ju- 
gement de l'académie d'Angers , & fon difeours 
fut imprimé la même année à Mâcom Dès 1687 
il avoit compofé pour le prix de la même acadé- 
mie , deux pièces , l'une en profe , & l'autre en 
vers : le fnjet de la première étoit, Le triomphe de 
Louis le Grand fur thérèfie : celui de la féconde , 
Le nouveau canal de la rivière d'Eure. Elles ont été 
imprimées la même année à Mâcon, Ses autres 
pièces font , La gloire de Louis le Grand , poème 
in-4 . Le portrait de Louis le Grand i poème. 
Clovis à Louis le Grand , poème. Henri le Grahd 
au peuple François , fur la déclaration de guerre 
de l'Allemagne', de l'Efpagne , de l'Angleterre 
& de la république' de Hollande contre la Fran- 
ce en 1689 , en vers. Epitre en vers à M. le 
duc de Saint-Agnan, avec des devifes, i/z-4 . Eloge 
de M". Colbert, minière d'état , poème. Devifes 
pour madame de Maintenon. Ode à M. bouche- 
rat , chancelier de France , avec des devifes , in- 
fol. Il a laiffé plufieurs ouvrages manufçrits, en- 
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tr'autres un Etat hiftorique de la Bourgogne. * Mi" 
moires du ttthps. 

MAGNO -, archevêque de Sens , floriffoit du 
temps de Charlemagne , & occupa ce fiége depuis 
801 , jufqu'ên 818 , qu'il eut Jérémie pour iiiccel- 
feur. On lui attribue un recueil & une explication 
des notes du droit, qui ont été imprimées dans lé 
codé Théodofien de Cujas - 9 avec les traités de 
M. Valerius Probus , & des autres fur le même 
fujet. On les imprima encore à Leyde , //?-8°. en 
1 599 ; puis par Elie Putfchius , dans le recueil des 
anciens grammairiens , imprimé à Francfort en. 
deux tomes //2-4 . en 1605. Magno adreffa fon ou- 
vrage à Charlemagne par ce diftique : 

Hcscjuris a-n/xua libens rex accipe , Carie i 
Offert devotus quœ. tibi Magno tuus. 

*Labbe, biblioth. bibliothecarum , in Mantijfa. D. Ri- 
vet , hifi. littèr. de la France , tome IV, 

MAGNOAC , petit pays de la Gafcogne i 
renfermé dans le comté de Cominges , mais on 
n'en fait pas les bornes. Caftello de Magno a c eii 
eft le lieu principal. * Mati , diction. 

MAGNOMETA , cherchei MAHOMET TA. 

MAGNON (Jean) de Tournus , dans le Mâ= 
connois , & non né dans la province de Breffe j, 
comme le dit M. Broffette dans fes notes fur Boi- 
leau , fit fes -études chez les Jéfuites de Lyon. 
Après avoir été quelque temps avocat au préfi- 
dial de cette dernière ville , il vint à Paris & s'y 
établit. Il y mourut dans un âge encore jeune 
après l'an 1661. On dit qu'il, fut affaffmé fur le 
Pont-Neuf. Il s'appliqua à la poëfie dès fa jeuneffe * 
& a mis fur le théâtre fraheois des tragédies & des 
comédies qui ont été peu eftimées , favoir : Ar- 
taxerxe, tragédie, à Paris en 1645 , in-4 . Les amans 
diferets , en 1645 , à Paris. Le grand Tamerlan &■ 
Baja^et , en 1648 , in-4 . à Paris. Le mariage de 
Dorontade & de Statyra, en 1648, à Paris; lofa- 
phat & Barlaam, h Paris. Se/ an en 1648^ à Paris» 
Zenobie , reine de Palmyre , à Paris en 1660. Il 
a laiffé quelques autres pièces de théâtre ma- 
nuferites. Il a encore fait imprimer en vers 
françois , Là feience univerfelle , in-4 . L'aùteur 
mourut pendant l'impreffion de cet ouvrage qui 
parut en 1663. Dès 1654 il avoit donné Les heures 
du Chrétien divifées en trois journées , &c. en vers & 
en profe , //z-8°; L'auteur y prend le titre d'hifto- 
riographe de fa majefté. Il avoit été ami de Mo- 
lière , lorfque celui-ci fe fut affocié avec quelques 
jeunes gens qui avoient du talent pour la déclama- 
tion à laquelle il s'exercoit avec eux. Ils jouoienc 
dans le fauxbourg S. Germain , & dans le quar- 
tier S. Paul î & on appelloit leur fociété l'illufre 
théâtre. UArtaxerxe de Magnon , imprimée en 
1 645 , avoit été repréfèntée par cette troupe. * Mé- 
moires du temps. Maupoint j bibliothèque des théâtres* 
L. Jacob , deferiptor. Cabilonenf Broïlette , notes fur 
le trente -jîxiéme vers de VArt poétique de M. Def- 
preaux, &C; 

MAGNON j archevêque de Sens , cherche^ 
MAGNO. 

MAGNOPOLÎS , nom que Pompée donna à 
la ville Eupatoria , bâtie par Mithridate Eupator. 
Strabon rapporte que Pompée la trouvant impar- 
faite, la fit achever lorfqu'il eut vaincu Mithri- 
date ; enfuite de quoi il lui impofa le nom de Ma- 
gnopolis , de fon furnom Magnus. Cette ville étoit 
fituée dans la Paphlagonie f province de l'Afie 
Mineure, fur la côte du Pont-Euxin, à. l'embou- 
chure des fleuves Lycus & Iris : elle eft aujour- 
d'hui entièrement ruinée. Il faut bien fe garder dé 
la confondre avec une autre Eupatoria , auffi bâtie 
& jointe à la ville d'Amifus par Mithridate ; cette 
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dernière fut depuis appellée Pompeiopolis. * Str'a- MAGOG, fils de Japhet , & petit-fils de Noê^ 

bon, /. 10. Pline , /. 6. Ammicn Marcellin , in efl le fondateur de la nation des Scythes qui ha- 

Mithrïdaùcis. bitent près du Caucafe , & cù différent de celui qui 

MAGNUS, I de ce nom, roi de Norvège & de luit. * Joféphe, /. i des antiq. Samuel Bochart , 

Danemarck, fils de S. Olac , après lequel il porta Phaleg. I. i , c. 1 3. 

la couronne de Norwége. Depuis il fuccéda aufli MAGOG , fécond roi , mais roi fabuleux des 

à Canut II , roi de Danemarck , vers l'an 1045 •> anc i en s Gaulois , & fils de Samothçs. * Dupleix , 

& gouvernace royaume pendant quatre ans. Arald -mém. des Gaules, L 1, c. 3. 

ou Ervolde fut fon fuccefTeur aux états de Nor- MAGOG, cherche^ GOG. 

wége. Magnus II , fon fils , régna fur le Dane- MAGON BARCÈE, c'elt-à-dire , de la famille 

m'H'ck vinf^t-huit ailS 'lai^nîe l'on imn Mir.WIIC nPÇ Jv;rr , i' 1 <: cr.'nAml Hpc r'irflTifvinnlr AirAn.r n .,X 

III , fils naturel de ce 



marck vingt-huit ans > depuis l'an 1070. Magnus des Barces , général des Carthaginois , fut envoyé 

s dernier, vint après lui ; & en Sicile pour faire la guerre à Denys YJncim , 



ayant cédé la couronne, il la reprit encore. Ma- , tyran de Syracufe , vers la XCVI olympiade, & 

GNUs IV régna cinquante-deux ans, depuis n 80. 1 an 394 avant J. C. & fut défait dans une ba- 

Magnus V , fils d'Eric , fut aufïï roi de Suéde , ' taille. L'année fuivante , il remit une piaffante ar- 

l'an 1515. Il laiffa Aquin III , qui eut pour fuc- niée fur pied ; & après divers fuccès , il fit la paix 

ceffeur fon frère Magnus VI , roi de Suéde, avec Denys. Depuis , la guerre s'étant rallumée, 

&c. il commanda encore les troupes de Carthagc , & 

MAGNUS ( Jean) archevêque d'Upfal en Suéde, fut tué dans une bataille qu'il perdit l'an 3 89 avant 

.natif de Lincoping, travailla avec zèle dans le XVI J. C. * Diodore , /. 4. 

fiécle, pour la defenfe de la religion orthodoxe, MAGON, fils de Magon Barcée , commanda 
contre les novateurs, qui avoient gagné l'efprit l'armée des Carthaginois en Sicile-, fous le règne 
de Guftave I , roi de Suéde, & qui rendirent tout du jeune Denys, & paffa dans cette ifle avec une 
le royaume Luthérien. Les papes Adrien VI , Clé- floite de 1 50 vaiffeaux; mais épouvanté par l'ar- 
ment VII & Paul III l'envoyèrent légat en Suéde, rivée de Timoleon , général des Corinthiens, il 
où il fe vit perfécuté par le roi , qu'il vouloit dé- fortit de Sicile avec précipitation , & s'en re- 
tromper. Il a écrit rhiftoire de Suéde en vingt- , tourna à Carthage , où il fe tua de défefpoir , l'an 
quatre livres; & un traité des prélats d'Upfal, de Rome 538, & 216 avant J. C. Les Carthaginois 
■qu'il continua jufqu'en 1544, qui fut l'année de ne fe contentèrent pas de fa mort volontaire : ils 
fa mort. Olaus Magnus , fon frerc,lui fuccéda élevèrent fon cadavre fur une croix, pour cou- 
fur le fiége d'Upfal , & fe trouva au concile de vrir fon nom & fa mémoire d'une éternelle infa- 
Trente, l'an 1546. Il fouffrit auffi beaucoup pour mie. Selon Diodore de Sicile , c'étoit Annon qui 
la défenfe de la religion. Nous lui devons le traité commandoit pour les Carthaginois , à l'arrivée de 
des moeurs , coutumes & guerres des peuples du Timoleon, fous la CIX olympiade, & Fan 304 
feptentrion, ' avant J. C. * Plutarchus , in Timohonte. 

11 ne faut pas le confondre avec Magnus, re- MAGON, capitaine des Carthaginois , rendit 
ligicux Auguftin , qui vivoit fous l'empire de célèbre la république de Carthage par les vie- 
Henri VI : ce dernier laifla une chronique, que toires qu'il remporta. Il fut père d'Amilcar & 
Jean Avcntin a fuivie dans le VI livre des an- d'Afdrubal. Juftin en parle fouvent dans le 18 & 
nalcs de Bavière. * Sponde , in annal, ecchf. A. C. dans le 19 livre de fon hiftoire. 
1530, n. 7, &c. Opmeer , in chron. pag. 4.88. MAGON , frère d'Annibal , général des Cnrtha- 
Quenftedt , de Patr. docl. Voffius , de kijL Lat. L ginois , l'accompagna dans la fameufe bataille de 
2. , c. 54. Cannes , & en porta les nouvelles à Carthage , où 

MAGNUS , w.Jyvoc, médecin d'Antioche , qui il-expofa, en préfence du fénat, les anneaux d'or 

floriflbit du temps des empereurs Julien & Valens, que l'on avoit tirés des doigts des chevaliers Ro- 

fit un traité fur les urines , comme nous l'apprend mains qui avoient été tués dans ce combat , l'an de 

Théophile dans la préface de fon livre De exact. Rome 538, & 216 avant J. Cil fit la "uerre contre 

urinœ not'uid. Eunapius a écrit fa vie. * Konig, Scipion en Efpagne; puis il paffa en Italie, & prit 

biblioth. ^ la ville de Gènes. Ayant enfuite fortifié fon armée 

MAGNUS ( Alexandre ) médecin de Bologne , de nouvelles troupes de Gaulois , de Milanois & de 

publia en 1657 , un in- 4". qui eft un commen- Liguriens., il hafarda une bataille contre Quinti- 

taire fur les livres d'Ariftote de l'ouïe. * Konig , lius Varus; mais il y r fut battu & bleffé, & s'étant 

biblioth. embarqué pour retourner en Afrique , il mourut 

MAGNUS (Alôyfius) de Bologne, publia en fur mer, l'an de Rome 551 , & 203 avant J. C. 

1668 un livre fur la méthode de trouver des ar- * Tite-Live, /. 30. 

gumens en forme. * Greg. Let. Ital. reg.p. 171. MAGON, médecin, voyagea très-long-temps, 

MAGNUS (Jacques) cherche^ GRAND (Jac- ne fe nouri fiant que dé farine féche. * Confulter 

ques le ). Geiner & Vander Linden. v 

MAGNUS, appelle communément faim Ma- MAGON, Africain, écrivit vingt-neuf livres 

gnus , l'apôtre des Orcades. Les habitans de ces de géographie en langue phénicienne. Denys 

sfles , pour autorifer leur ivrognerie, gardent une tfUtique les traduifit en grec, & les envoya à 

coupe d'une extraordinaire grandeur , qu'ils difent Sextinus , prçteur. On dit que depuis , Diophane 

que Magnus buvoit toute pleine. Pour conferver de Bkhynie les réduifit en fix livres , & en fit 

-un monument éternel de la venue de leur patron préfent au roi Dejotarus. * Pline cite Magon , /. 

parmi eux , ils rempliffent cette coupe de liqueur; 2.3 , hijî. 

û leur faint la vuide entièrement /ils le regardent MAGON de Carthage , laifla vingt-huit livres 

comme un préfage d'abondance : le contraire efl d'agriculture. * Gefner , in bibtioth. 

un figne de difette. * Buchanan. MAGOPHONIE , fête des Perfes , fut inftituée 
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1 ajicien Petromontalum , lequel d'autres mettent à gneurs étoient Otanes , Intaphernes , Gobryas , 
«Mante. * Mati, diction* t Megabyfe 3 Afpatines , Hydarnes & Darius qu'i 

fut 
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flrt enfuite roi de Perfe. Ce nom vient de m«>«£ * Ermefjînde, qu'elle inftitua fon héritière , & qui 

Mages , & povoç, meurtre* Hérodote, /. 5. Juftin , /. 1 . porta les comtés à Raymond VI , nommé h Vieil > 

MAGRA, rivière d'Italie, entre la république comte de Touloufe , qu'elle époufa l'an 1171. 

de Gènes & la Tofcane , fort du Parmefan , & L'attachement que ce prince eut pour lès Albi-* 

parle près de Pontremoli ; puis étant groffie de geois -, le brouilla avec l'es papes. On confifqiia 

quelques petites rivières , arrofe la vallée de Ma- les biens , & le comté de Melgueil fut dévolu à 

gra, à laquelle elle donne fon nom , & fe jette dans l'églife. Le pape Innocent III en invertit l'évêquè 

la mer Méditerranée, un peu au-deflous de Sarzane. de Maguelone. Nous avons connoiïTandé de deux 

Lucain en parle , /, 1 Pharf. ou trois conciles afiemblés dans le diocèfe de 

MAGR AD A, rivière d'Afrique, voyei GUA- , Maguelone. Voyei MONTPELLIER & MEL- 

DILBARBAR. GUEIL. Les feigneurs particuliers de Montpellier 

8CF* MAGRIUS (Dominique) Italien, prêtre étoient vaflaux des comtes de Maguelone & dé 

de la congrégation de l'Oratoire, & chanoine de Melgueil s, & leur rendoient hommage. Les rois.de 




pour leurs luzerains. L eveque 

apparentes de l'écriture > dont la première édi- chapitre de Montpellier. en ont aujourd'hui la fei- 

tion parut à Venife en 1645. Ce traité a été plu- gneurie, avec le domaine utile; & les droits ré- 

iieurs fois réimprimé depuis , & en difFérens en- galiens font réunis à la couronne. * Verdale , de 

droits. La meilleure édition eft celle qui a été epife. Maguel. Gabriel , ferles prœful. Magual. Ca- 

donnée en 168 5 , j n -i 1 , à Paris , augmentée de tel, hiji. & mèm. de Langued. Sammarth. Gall. chtifl. 

moitié par Jacques le Fevre , archidiacre de Li- edlt, 171 5. 
fieux. * M, Goujet, mem. mfj\ # MAGUELONE (le lac de) oii le lac de Latte 

MAGSTAT, en latin Magejîadium -, eft un vil- ou de Peraul, en latin Maguàlonenfis lacus , Jîagnà 

lage ou bourg de la Lorraine , fitué à quatre lieues Volcamm , flagna Laterœ , eft un lac ou étang qui 

de la ville de S'arbruck du côté du midi. Quelques prend fon nom, tantôt de l'ancienne ville de Ma- 

géographes prennent ce lieu pour l'ancienne Ama- guelone, & tantôt des villages de Latte ou de Pe- 

getobrica ^ yllle de la Gaule , laquelle d'autres pla- raul , Iefquels font fur {es bords. Cet étang eft 

cent à Bingen , ville de l'éle&orat de Mayence. dans le Languedoc , & s'étend le long de la côte 

* Mati , diction. ^ ^ depuis la ville d'Agde jufqu*auprès de celle d'Ai- 

MAGUELONE, ville minée dans le bas Langue- guefmortes , ayant environ quatorze lieues de 

doc , autrefois le fiége des évêques qui font préfen- long , mais il n'en a giières au-delà d'une de large. 

tement à Montpellier, étoit fituée dans une iïle , au II fe décharge dans la mer Méditerranée par 11 ri 

bout du petit golfe de la mer Méditerranée qu'on canal qu'on nomme la Grau de Palavasj en latin 

zppellolt anclennemèntl' étang des Volces ou Volfques; Fauccs Laterœ ftagni , qui eft le commencement dû 

& depuis , Us étangs de Mauguio , de Peraid , & de fameux canal de Languedoc. * Mati , diction. 
Latte. Les Sarafins , après la conquête d'Efpagne , MAGUINE , cherche^ C ALONIO. 

l'an 730, entrèrent en France par l'Aquitaine, & MAGUIRE ( Charles) natif du comté de Fer- 

fe rendirent maîtres de Maguelone ; mais Charles managh en Irlande -, chanoine de l'églife d'Ar- 

Martel reprit cette ville vers l'an 735 ou 736 : & magh & doyCn de Clogher , étoit un excellent 




marque Verdale, évêque de Maguelone. Le liège comté de Fcrmanagh , nommé Sénat Mac-Magniis 
cpifcopal fut transféré à Subfîantion, à Un quart où l'auteur les compofa; mais plus fouvent en- 
de lieue de Montpellier, où les évêques ont fait core Annales UUonicnfs , Annales 'd'Ultoiïie, par- 
leur réfidence pendant 300 ans ou environ b juf- cequ'elles traitent principalement des affaires de 
qu'à ce qu'Arnaud, prélat de cette églife, fit rebâ- cette province. Elles commencent Pan 444 , & 
tir Maguelone vers Tan 1060; Le fiége a été tranf- finiffent à l'année de la mort de l'écrivain , c'eft- 
féré à Montpellier l'an 153^ La ville dé Magne- à-dire, en 1498 : mais elles furent continuées par 
lone avoit {es comtes ; & les évêques n'en furent ROderick CafTfdy jufqn'en 1 541 ; Il y a auffi un Sup- 
feigneurs temporels, qu'après les guerres des Albi- plément au martyrologe d'Engus de la façon de 
geois , qu'Innocent III en invertit l'évêquè Guil- M. Maguire , qu'il a intitulé jEngiiJfius aùclus , & 
laume d'Altiniac > l'an 1 21 5. Lorfque les troubles qu'il avoit tiré de Marian Gorman & d'autres écri- 
de la France , fur la fin de la féconde race de nos vains , dans lés ouvragés défqtiels il a puifé des 
rois, eurent donné occafion à divers feigneurs de faits intéréiïans ou omis par Engus , ou poiré- 
retenir en propre les gouvernemens des provinces rieurs à fon temps. Les annales d'Ultonîe , qiioi- 
& des villes qu'on leur avoit confiés > lé comte que regardées par Usher ; Ware & autres auteurs 
de Maguelone en fît^de même. Il avoit fuivi au' célébrés -, comme un des meilleurs morceaux d'hif- 
commencement l'évêquè à Subftantion ; mais le tdire que nous ayons , n'ont jamais été imprimées, 
mauvais air de ce lieu , trop voifin de la petite ri- Elles fe trouvent en manuferit dans la bibliothé- 
viere du Lez, i'obligea de fe retirer au château de qiie de M. le duc de Chandois à Londres , aùfïî- 
Melgueil , dont il s'appropria le gouvernement. Il bien que plufieurs autres pièces curieufes touchant 
prit le titre de comte de Subftantion & de Mel- le royaume d'Irlande , qui avoient autrefois ap- 
gueil , & faifoit battre une forte de monnoie , partent! ait chevalier Ware, bon connoifteur en 
dite les Sols Melgoris ou Melgoriens. Pierre donna ces fortes de matières. Cet auteur mourut dans fa 
l'an 1085 ce comté à l'églife, à condition de le foixantiémè année. * Mèm. mff. de l'abbé Henegàn. 
retenir à foi & hommage pour lui & les fiens , . MAGUIRE (Nicolas) naquit en Irlande vers 
moyennant une once d'or de redevance qu'on la fin du XV fiécle. Après avoir fait avec ûiccès 
payeroit annuellement. Il eut des fucceffeurs juf- fes études dans l'univerfité d'Oxford , il revint 
qu'à Beatrix , comtefîè de Melgueil , mariée à Ber- en Irlande , où il fut chanoine de Hilarel , dahs le 
nard Pelet,dont elle eut deux enhns,Bertrahd Pelet, diocèfe de Leghlin, ville épifcopale de la province- 
quelle deshérita, & qui cependant prit toujours le de Leinfter. La réputation qu'il s'acquit par fon 
titre de comte de Maguelone & de Melgueil, & . érudition, jointe au talent qu'il avoit d'annoncer 
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avec force la parole de -Dieu , le firent élever après quoi il dit à fes courtifans ; Mahomet naja* 
fur le fiége de Leghlin, en 1490, avant l'âge de mais vu cette chauffure; maisji je Cavois refufée , le 
trente ans. Cet évêque a publié une chronique, peuple qui croit quelle ejl véritablement de Mahomet, 
qui a beaucoup fervi à Dowling , dans la corn- auroit cru que je ï 'au/ois méprifée j car la coutume du. 
pofition de fes annales-. Il a encore fait la vie de peuple ejl d'être touj qui s porté pour le plus foible contre. 
S. Milon, fon prédéceffeur dans le même évêché, le plus puiffant. Il changeoit fouyent les gouver- 
ne: plufieurs autres ouvrages qu'il n'a pu achever , neurs des provinces & fes minières ; de peur qu'ils 
étant mort à la fleur de fon âge l'an 1511 ou ne prifient trop d'autorité. Il tenoit fréquemment 
1 5 1 3. Thomas Brown , qui avoit été aumônier de fon lit de juftice , pour punir &" réparer les op-; 
ce prélat, a écrit fiivie. * Jacq. "Waraeus , de. clarif. prefîions & les violences que les plus grands fai- 
Hiberniœ feript. I. k foient au peuple; & il fe faifoit alors affilier par 
MAGUNDAT , Perfàn-, -cherchez ANASTASE. les plus graves perfonages & par les plus habiles 
MAHADI, fils & Abugiafar Alman{or , fuccéda jurifconlultes du Mufulmanifme , pour ne rien 
à fon perc, & fut le troifiéme calife de la race des faire de contraire à la loi. Un jour ayant dit à 11 a 
Abbaflides. Il diffipa en très -peu de temps les officier , Jufqu à quand tombere^-vous dans des fautes .* 
grands tréfors que fon père avoit amafles dans le l'officier lui répondit fagement : Tant que Dieu vous 
cours de plufieurs années. Il commença à régner \ confervera la vie pour no/re bien, cejera à nous à faire 
Tan de l'hégire 158, de J. C. 775 -, à Bagdct , où : des fautes , & à vous de nous les pardonner. Un jour 
U fe trouva lorfque fon père mourut à Hrmeimon étant fur le point de faire fa prière publique dans 
près de la Mecque. Il ne fit point de guerre con- la mofquée de Cufa , un Arabe de la lie du peuple 
fidérablc lui-même ; mais il envoya plufieurs fois lui dit qu'il n'avoit pas encore fait fon ablution , 
fon fécond fils contre les Grecs , fur lefquels il & que cependant il voudroit bien faire fa prière 
gagna plufieurs viûoires , & remporta quelques avec lui. Mahadi s'arrêta tout court, & demeura 
•places. Il conclut enfin la paix avec l'impératrice de bout au milieu de la mofquée, pour attendre 
ïréne , à condition qu'elle lui payerait tous les que cet Arabe fe fût lavé & purifié pour fe difpo- 
ans feptante mille écus d'or de tribut. Ce fut par- fer à la prière. Comme il étoit dans le temple de 
là qu'Irène fe délivra des courfes des Arabes , qui la Mecque, où il faifoit de grandes largeffes , il dit 
lui donnoient fouvent des alarmes jufqu'a Con- à un faint homme nommé Manfor Hagiani qu'il 
itantinoplc. La plus grande occupation qu'eut Ma- avoit mené avec lui : Et vous , ne me demandez-vous 
hacii clans fes états , fut de faire la guerre à Ha- rien? cet homme lui répondit : Taurois grand" honte 
keiu liurcai fils de Hafchem , qui avoit fait fou- de demander dans la maijon de Dieu } à. autre quà lui 
lever la province de ChorafTàn. Il défit & mit en- & autre chofe que lui-même. Au retour de ce péleri- 
fin en fuite cet impofteur. Ce prince voulut, à nagCj il fe trouva fi rempli de piété & de tendrefTe, 
l'imitation de fon père, faire le pèlerinage de la qu'un très-grand orage étant furvenu, il fejetta par 
Mecque. Mais il le fit avec beaucoup plus de terre , & fit fa prière en ces termes : Si cefl moi > 
faite que de dévotion : car il dépenfa à fon voyage Seigneur , que vous demandez-, me voici prêt à j'ubir les 
fix millions d'écus d'or. On dit entr'autres choies châtimens que je mérite ; mais je vous prie de. ne pas 
qu'il fit charger fur des chameaux une fi prodi- regarder vos fidèles comme vos ennemis , à ma confidé- 
gicufe quantité de neige, qu'il eut de quoi fe ra- ration. On raconte une hiftoire de ce prince, qui 
fraîchir non-feulement au milieu des fablons bru- mérite d'être rapportée ici. S'étant égaré à la 
lans de l'Arabie, mais qu'il en porta encore juf- chane , & fe trouvant preffé de la faim & de la 
qu'à la Mecque , dont la plupart des habitans n'en foif , il entra dans la cabane d'un Arabe pour y 
avoient jamais vu, & il en fit confcïver dans des chercher de quoi fe rafraîchir. L'Arabe lui ayant 
vafes de terre pour pouvoir boire a la glace , & préiénté du pain bis & du lait , Mahadi lui de- 
pour maintenir les fruits en leur fraîcheur pendant manda s'il n'avoit rien de plus ; fur quoi l'Arabe 
tout le temps qu'il y féjourna. Ce prince mourut lui alla quérir une cruche de vin. Mahadi en ayant 
à la chaffe , pourfmvant une bête qui s 'étoit jet- bu un coup, lui demanda s'il ne le connoiffoit 
tée dans une mafure. En voulant la forcer, fon point; & celui-ci ayant répondu que non, Maha- 
cheval s'engagea dans une porte qui étoit trop di lui dit qu'il étoit un des principaux feigneurs de 
baffe , ce qui l'obligea à faire un fi grand effort la cour du calife ; après quoi il but un fécond 
des reins, qu'il fe les rompit, & expira fur l'heure, coup , & lui fit la même demande. L'Arabe lui 
l'an 169 de l'hégire, 785 de J. C. après un règne répondit qu'il avoit déjà dit qui il étoit; à quoi 
de dix ans & un mois. Un peu avant fa mort , il Mahadi répondit qu'il étoit encore plus grand qu'il 
avoit déclaré pour fon fupcefTeur fon fils aîné , à n'avoit dit, & but un troifiéme coup ; après quoi 
condition que fon frère puîné lui fuccéderoit , à il lui fit la même demande , & ayant reçu la même 
l'exclufion de fes propres enfans ; & cette difppfi- réponfe , il lui fit connoître qu'il étoit le calife 
tion caufa de fort grandes .brouillerics dans la lui-même. L'Arabe à ces paroles prit fa cruche de 
fuite entre les deux frères. On rapporte que fous vin & l'emporta. Mahadi lui en ayant demandé la 
le règne de ce calife , l'an 164 de l'hégire , 78 1 de raifon , l'Arabe lui répliqua : fai peur que fi vous 
J. C. au dernier mois de l'année arabique, le foleil, buviez un quatrième coup , vous ne me dijîe^ que vous 
un peu après fon lever , perdit, fans s'eclipfer, tout êtes prophète , & que fi vous en preniez un cinquième % 
d'un coup & entièrement fa lumière, quoiqu'il ne vous ne prétendijjiez me perfuader que vous êtes le Dieu. 
fe fut levé ni brouillard, ni poullîere. Cette obfcu- tout-putffant.. . Cette réponie réjouit & fit rire Ma- 
rité affreufe dura jufqu'à midi , & les hifîoriens hadi; & fes gens l'ayant rejoint, il fit régaler l'on 
obfervent qu'on n'avoit jamais entendu parler hôte d'une vefte & d'une bourlè d'argent. L'Arabe 
jufqu'alors d'un femblablc prodige. Mahadi étant tout joyeux lui dit : Je vous tiendrois pour un homme 
à la Mecque , en fit agrandir le portique. Il fit auffi véritable, quand même vous augmenteriez vos qualités 
démolir à Médine plufieurs maifons , pour donner jufqu à la quatrième & même jufqu à la cinquième fois. 
plus d'étendue à la mofquée où étoit le fépulçre * D'Herbelot. 

de Mahomet; ce que les fuperftitieux Mahomé- MAHADI (AbulcafTem Mohammed Ben Abdal- 

tans n'approuvèrent pas. Un particulier lui ayant lah ) chef & premier fondateur de la dynaftie des 

fait préfent d'une pantoufle de Mahompt , il la re- Fathemites ou Ifmaéliens en Afrique. Les partifans 

çut avec honneur , & fit un préfent de dix mille d'Ali prétendent qu'il defeendoit en droite ligne 

drachmes d'argent à celui qui la lui préfent g. ; d'Ifmaël, fils de Giafar Sadek, fixiéme Iman ; mais 
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les Abbafïides l'ont toujours regardé comme un fut toute taillée en pièces , & lui mis à mort. Ce fut 

ufurpateur, qui n'appartenoit point à la famille de le patriarche Jacob qui donna le nom de Maka- 

Mahomet, mais étoit Egyptien d'origine. Lesle&a- naïm à cette plaine, où les anges de Dieu vinrent 

teurs de ce Mahadi ou directeur des fidèles , ont au-devant de iui. Jacob les ayant vus., dit, Ceci efi 

autorifé fa miffion fur une tradition reçue de le camp de Dieu , Se nomma le lieu Màhahaïm. * 

Mahomet , laquelle porte qu'au bout de trois cens Gemfe , XXXII, 1,2. 

ans le foleil le ievroit du côté du couchant. En MAHARAH,ville de l'Arabie he'ureufe, dont les 
effet cet homme commença à paroître dans l'Oc- habitans ont un langage tout différent de celui de 
cidentl'an 296 de l'hégire, 908 de J. C. & fé ren- tous lés autres Arabes. Elle eftfituée ait premier cli- 
■dit maître d'une grande partie de l'Afrique, que mat , lui vant la manière de compter des Arabes , 8t 
les Arabes nomment Magreb , -c'eft-à-dire, Occident, a un terroire fort ftérilc ; car il n'y a dans toute fon. 
L'an 300 de la même hégire, Mahadi envoya étendue aucunes terres labourables,ni autres arbres 
trois armées en Egypte pour la conquérir; mais que celui de Ban. Cependant il abonde en châ- 
le calife Moétader qui regnoit à Bagdet, défît fes meaux & en moutons qui le nouriffent dé la graine 
troupes en trois différentes occafions; Il ne fe re- & des feuilles de cet arbre , dont on tire l'huile 
buta point du mauvais fuccès de fes armes ; & que les Arabes appellent Dzhen el ban , & de la- 
ayant mis le fiége devant Alexandrie , il l'empor- quelle on fait un fort grand trafic dans toute l'Ara- 
ta de vive force. Il fe contenta pour lors de cet bie. *D'Herbelot. 

avantage ; & fans pouffer plus avant la viftoire , MAHARBAL , capitaine des Carthaginois £ 

il fit bâtir auprès de Cairoan , qui eft l'ancienne commanda la cavalerie dans la bataille de Cannes* 

Cyrcne , une nouvelle ville qu'il nomma de fon l'an de Rome 538, & xi6 avant J. C. Ce fut lu£ 

nom Mahadie , où il établit le fiége de fon em- qui tâcha de perfuader à Annibàl d'affîégér la ville 

pire. * D'Herbelot , biblioth. orient. de Rome, lui promettant que fix jours après le 

MAHADIE , ville que Mahadi bâtit fur le bord fiége , ils iroient boire & manger dans le Capitole ; 

de la mer , allez près de celle de Cairoan. Elle fut mais ce général n'ayant pas voulu fuivre fon. 

fondée l'an 503 de l'hégire , 91 5 de J. C. Elle eft confeil, Annibal, lui ditMàharbal, vousfavt^vain- 

fituée dans une prefqu'iflc , & revêtue d'une très- cri ;mais vous ne [ave^pds profiter de la victoire : Vincere. 

bonne muraille avec un château ou palais impé- quidemfcis ;fed utivicloridnefcis. * Tite-live , /. 22J 

rial , accompagné de plufieurs grands bâtimens MAHARI ou Marai , Netophatite de la famille 

magnifiques qui furent conftruitsavec une dépenlé des Zarites -, cOmmandoit vingt-quatre mille hom- 

exceffive. C'eft l'ancienne ville nommée Aphro- mes d'Ifraël du temps du roi David , & entroit 

dijlum. Dragut , bâcha de la mer , la prit fur les en garde le dixième mois, qui répond à notre mois 

Arabes pour Soliman, empereur des Turcs, l'an de janvier. * I. Paralip. XXVI 1 , 1 3 . Il fe trouva 

956 de l'hégire, 1549 de J. C. André Doria la prit au iiége de Jérufalem avec ce prince. * I. rois 9 

peu après pour Charles-Qwi/z* , & la 1 démolit. Les XXIII, 28. 

tables arabiques lui donnent 41 degrés de Ion- MAHATH , fils tfJïnafâi& perè d'Elcana, dé 

gitude , & 3 2 & demi de latitude feptentrionale. la famille de- Caath de la tribu de Levi , étoit 

* D'Herbelot* un'des chantres facrés. * I. Paralip. VI, 33. 

MAHAGEM 4 ville de l'Iemen dans l'Arabie MAHAUD, comteffe de Boulogne ,& de Dam- 

Jieureufe , qui fépare deux provinces de la même martin , fille unique héritière de Renaud comte de 

Arabie , nommées Iemamah & Themamah. Elle Dammartin, & à'Ide comteffe de Boulogne , fut 

eft fituée dans une plaine fertile à l'orient fépten- accordée l'an 1201 à Philippe de France, fils du 

trional de la ville de Zebid , de laquelle elle n'eft roi Philippe Augujle , & l'époufa l'an 1 216. L'art 

éloignée que de fix journées. Le géographe Perfien 1233 elle fît hommage au roi S. Louis dii Comté de 

la met dans le premier climat, & dit qu'elle eft Boulogne qu'elle avoit eu du chef de fa mère, &c 

petite, mais fort peuplée. Edrifi qui la place dans la après la mort du prince fon, mari, dans le tournoi» 

fixiéme partie du premier -climat , dit qu'elle eft à -qui fe fit à Corbie dans la même année , elle prit 

fept journées de Sanâa , ville capitale de l'Iemen , une féconde alliance l'an 1235, avec ALfonfe de- 

& à huitd'Aden, qui eft fur l'Océan près de Ven- puis roi de Portugal, III de ce nom, qui la répit- 

trée de la mer Rouge , & que le petit pays nommé dia^ Elle eut de Philippe de France , Jeanne de Bou- 

Dahés s'étend entre ces deux villes»* D'Herbelot, logne , mariée avant l'an 1241 à Gaucher de Châ-* 

bibl. orient, • tillon , feigneur de Montjai & de Saint-Aignan ,' 

MAHAMEÎ, cherche^ MAHOMET. & morte fans poftérité, l'an 1251. Mahaud fonda;' 

MAHAMORAT , petite ville de Barbarie au l'hôpital de Boulogne. Juftel a 'cru qu'elle mourut 

royaume & dans la province de Fez, aux confins l'an 1260, & du Cange foutient que ce fut avant 

de celle d'Afgor, avec un fort bon port à l'cm- l'an 1258. 

bouchure de la rivière de Suga dans l'Océan At- MAHAUD de Châtillon, comteffe de Valois i 

lantique. Elle étoit fujette aux Efpagnols depuis troifiéme femme de Charles de France , comte de 

l'an 16 14, mais elle fut reprife par les Maures l'an Valois j étoit fille ainée de <jui de Châtillon + 

168 1 ; ainft elle appartient à préfent au roi de" III du nom, comte de S. Paul , & de Marie de 

Maroc. * Marmol , de l'Afrique. Bretagne. Son mariage fut conclu à Poitiers ait 

MAHAN , ville d'Ane , cherche^ MAKHAN. mois de juin de l'an 1308. Elle eut un fils & trois» 

MAHANAIM, ville des Lévites de la famille de filles , & mourut le 3 oftobre de l'an 1 3 58. Vôye^ 

Merari dans la tribu de Gad. Elle eft célèbre pour CHARLES de France , comte de Valois* 

avoir été le féjour & le fiége royal d'Isbofeth fils MAHAUD , cherche^ MATHILDE. 

deSaiil roi d'Ifraël, après qu'Abner fon oncle fils MAHEQUIL , l'une des trois raCes d'Arabes 

de Ner l'eut élevé fur le trône, & l'eut fait fa hier qui pafferent en Afrique l'tfn 390 de l'hégire, & 

roi par toute l'armée. Cette même ville ouvrit 999 de J. C. Les deux autres, qui fe nommoient 

fes portes au roi David, & lui donna retraite, lorf- Efquequin & Hilela , étoient de l'Arabie déferre, 

qu'il fe vit contraint de fortir de Jérufalem, pour au lieu que celle de Maheqtiil fortoit de l'Arabie 

ne pas tomber entre les mains de fon fils Abfalon heureufe. Elles faifoient toutes trois enfemble en- 

qui en vouloit à fa couronne & à fa vie. Ce fut-là viron cinquante mille combattans , qui fe répan* 

que les armées de ces deux princes s'entrecho- dirent dans les provinces de la Barbarie orien^ 

querentfurieufement, & où celle de ce fils rebelle taie. La tribu de Mahequil comprend vingt-trois 
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lignées, dont la principale eft celle d'Ulcd-Maftar, couronne, de la mettre fur la tête de fon fils , 

qui peut fournir trois mille fix cens chevaux & & enfin de fe brûler lui-même pour terminer fon 

trente mille hommes de pied , tous bons foldats. malheur. Après ces grandes conquêtes, Mahmoud 

La lignée d'Uled-Huffein , eft auifi -fort confidé- obtint le furnom de Ga^i qui fignifie conquérant, 

rable. Leur quartier eft entre le royaume de Fez & retourna à Gazna chargé de richeffes incroya- 

& la province de SegelmefTe , & leur chèque, ou blés. L'année fuivante Mahmoud fit une expé- 

prince , demeuroit dans la ville de Garciluyn , qui dition en Segeftan , pour réduire à la raifon Kha- 

eft maintenant au roi de Fez. Ils font environ fix laf , qui n'étant que gouverneur de province, y 

mille chevaux , & plus de cinquante mille hom- tranchoit du fouverain & avoit même fortifié le 

mes de pied. * Marmol, de l'Afrique, liv* i. château de That, comme s'il eût voulu s'y main- 

MAHEUST ( Matthieu ) fieur de Vaucouleurs , tenir de force ; niais il n'eut pas plutôt appris la 

habile médecin, né' le 5 d'oclobre 1630, exerça ( venue de ce prince, qu'il alla au-devant de lui, 

"& profefla la médecine avec fuccès. Il prit le de- ■ lui apporta les clefs de fa forterefle , & le reconnue 

gré de docteur clans l'univerfité de Reims , & pour fon fui tan. Ce titre de fultan, qui n'etoit pas 

obtint fans difpute une chaire de profefl'eur dans encore en ufage , plut fi fort à Mahmoud , qu'il 

l'univerfité de Caën. Il mourut fubitement le 2. le prit toujours depuis ,& non-feulement pardonna 

d'avril 1700, âgé de foixante-neuf ans. On eftime à Khalaf fa révolte , mais le rétablit même dans 

beaucoup fa diflertation fur le lait. Il a laiflé quel- fon gouvernement. Khalaf s'étant foulevé une fe- 

trues traités fur les aphorifmes d'Hippocrate, & des conde fois , demanda dufecours à Uek-Khan pour 

thèfes favantes & curieufes qu'il avoit compofées le foutenir. Le fultan , irrité de fa perfidie , alla 

pour fes difciples. C'étoit un homme d'une grande , contre lui en diligence , le furprit& le confina dans 

application, bon anatomifte & phyficien très-ha- une prifon où il mourut. L'an 396 de l'hégire , 

bile. M. Huet, ancien évêque d'Avranches , en Mahmoud retourna aux Indes ,& y entra du côté 

parle avec beaucoup d'éloges dans i'ea origines de de Hebath & de Multan , dont il s'empara, liek- 

Cacn , féconde édition /«-8° , page 407. Khan profîta'defon abfencepour attaquer le Cho- 

MAHMOUD , fils de Gaiath Edd'm, cinquième raffan. Le fultan , informé de cette invafion , vint à 
& dernier fultan de la dynaftie des Gaurides ou grandes journées trouver les deux généraux qui 
de la famille de Sam, fucceda à fon oncle commandoient deux corps féparés des troupes d'L» 
Schehab Eddin l'an 603 de l'hégire , 1 206 de J. C. lek, qui furent obligés, après une légère réfiftance, 
& fut reconnu pour fouverain dans les pays de quitter le Choraftan , & de repafîer le Gihon. 
de Gaur, de Gazna, de Zableftan , d'Indoftan , ilek,honteufement chaffé par Mahmoud , implora 
& dans la plus grande partie du ChorafFan. Ali- le fecours de Kaderkan roi du Kathai. Ce prince 
fchah, fils de Takafch Kan, s'étant foulevé contre le joignit avec cinquante mille chevaux ; & 
Mahqmed Kuarefm-Schah fon frère , puis réfugié ayant paffé cnfemble le fleuve Gihon , ils fe pré- 
auprès de Mahmoud ; ce prince prenant prétexte fenterent devant la ville de Balkhe. Le fultan, at- 
de l'alliance étroite qu'il avoit avec Mahamed , taqué par une puifTante armée , pria Dieu ardem- 
le fit arrêter & remettre entre les mains de fon ment de lui accorder fa protection contre un fi, 
frère. Cette infidélité déplut fi fort aux Chorafa- grand nombre d'infidèles; puis montantfurfon élé- 
niens & aux Irakiens qui étoient du parti d'Ali phant blanc ,& rangeant fon armée en bataille , il 
Schah , qu'ils conjurèrent contre lui , & envoyé- alla en peifonne inveftir le lieu où fe trouvoit jlck- 
rent des gens qui entrant la nuit furtivement dans Kh.m.Son éléphant enleva Jlek de défais fon che- 
fon palafs , le maffacrerent dans fon lit , fans val , le jetta en l'air avec fi trompe , & écrafa à 
qu'aucun de fes domeftiques s'en apperçùt. Onro- fes pieds la plupart de ceux qui combattoient au- 
chercha avec diligence les auteurs de cet atten- tour de lui. Les deux a; mées cependant fe c hoque- 
tât , mais on ne put jamais les découvrir. Ce rent fort rudement ;& les troupes du fultan firent 
prince laifla un fils nommé Sam, qui fit la guer- un fi grand carnage de leurs ennemis , qu'il n'en 
re à Atfir fils de Gihanfuz, fon parent, qui lui dif- • échapa que peu à leur fureur , à la faveur du val- 
putoit la couronne ; mais ni l'un ni l'autre de ces Ion où ils fe précipkerénc. Cette fameufe bataille fe 
princes ne la pofféda : car la fortune de Moham- donna à quatre lieues de la ville , l'an de l'hégire 
med croiflant de jour en jour, celle des Gau- 397, ckdeJ.C. 1 006, & la même année Mahmoud 
rides enfin s'éclipfa, & pafïa dans la maifon des parla aux ïndes , où il châtia un dç leurs rois , 
Khouarefmiens. Mahmoud fut tué l'an de l'hégire nommé Nevefcha , pour avoir renoncé au muful- 
609, & de J. C. 121 2 , après avoir régné fept ans, manifme qu'il avoit emb rafle à fa confédération. 
& terminé en fa pcrfonnela dynaftie des Gaurides, L'an 400 de l'hégire , & 1009 de j. C. Mahmoud 
qui avoit tenu le feeptre pendant 64 ans. * D'Her- - pouffa fes conquêtes aux Indes , & défit Bal , fils 
belot. d'Anbal , eftimé le plus riche & le plus puiffant 

MAHMOUD, fils de Sebecleghin, premier fultan prince dé tout l'Indoftan. On dit qu'il fe trouva 
de la dynaftie des Gaznevides , dont fon père avoit dans la forterefle de Eehefim des tréfors immenfes 
néanmoins 'jette les fondemens , commença à en or, en argent , &; en pierreries. La même année 
régner abfolument lorfqu'il eut réduit fon frère à le roi des rois, ou l'empereur des Indes, envoya de- 
la vie privée. Après avoir pacifié les troubles de mander la paix au fultan, qui la lui accorda , à 
la province de Chorafian, le calife Cader lui en- condition qu'il lui enverroit 50 élephans , outre 
voya par forme d'inveftiture une très-riche vefte , une groffe fomme d'argent , dont il lui devoit 
& lui pjonna le furnom de la main droite de l'état des payer tribut tous les ans. 

Miifulmans , & celui de Gardien & protecteur des Fi- L'an 401 de l'hégire , & 1010 de J. C. le fultan 

détes , l'an 389 de l'hégire, & 999 de J. C. Peu attaqua Mohammed Ben Suri , prince du pays de 

de temps après Mahmoud fît un traité de paix Gaur ,& le fit prifonnier. Mohammed prit du poi- 

avec Ilek-Khan roi du Turqueftan ; & pour l'af- fon, qu'il tenoit caché dans un anneau, & fe délivra 

ferniir, davantage , il s'allia avec lui en prenant de la prifon par la mort. La même année Mahmoud 

fa fille en mariage. Après s'être ainfi afluré de fe rendit maître du Gurgiftan , qui eft la G 'orgie, 

les voifins , il porta la guerre aux Indes , ÔV atta- & en chaffa le roi du pays. En 405 de l'hégire, 

qua l'an 39Z de l'hégire, 1 001 de J. C. Gébal, le plus il retourna aux Indes, prit la ville & le royau- 

puiffant roi de l'Indoftan. Ce prince ayant été pris me de Marvin. Ce fut-là qu'il apprit que dans une 

<&: renvoyé deux fois , fut obligé de renoncer à fa contrée voifine , il y avoit des élephans muful- 
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mans , c'eft-à-dire fidèles. Il fît la guerre au roi de ' MAHMOUD , fils de Mohammed , fils de Malek 

ce pays-là qui étoit idolâtre: l'ayant défait il fe Schah , fultan des" Selgiucides, ayant été établi 

retira chargé d'un grand butin, & mena avec lui un gouverneur & lieutenant général des deux Iraks t 

grand nombre de ces éléphans. L'an 407 de l'hé- Perfique , & Arabique , par le fultan Sangiar fon 

gire , fon gendre nommé Mamon , fufeité par quel- oncle , demeura quatorze ans dans ces deux pro- 

ques autres mécontens , refufa de lui rendre l'hom- vinces , avec cette feule qualité ; mais après la mort 
mage qu'il lui devoit. Mais Mahmoud l'eut bientôt , de fon oncle , il fut reconnu & proclamé fultan 

rangé à fon devoir. Il lui ôta fon gouvernement , par les peuples , qui étoient charmés de ics belles 
qu'il donna à Akuntafch fon général & fon favori. ' qualités. Ce prince avoit le corps très-bien fait 

L'an 409 de l'hégire , & 1018 de J. C. il entre- & lame généreufe ; mais l'amour des femmes & 
prit de fùbjuguer la partie fèptentrionale des Indes, l'exercice continuel de la chaffe , lui ôterent peu 
Il porta la guerre au pays de Kifrage éloigné de à peu une grande partie de la réputation qu'il 
trois mois entiers de chemin de Gafnah. Il le con- avoit acquife. On le blâme principalement d'à- 
quit entièrement, & en remporta des richeffes in- voir confumé une grande partie des finances en 
eftimables , & un fi grand nombre d'efclaves , qu'on équipages de chaffe, ce qui le rendoit fouvent court 
les donnoit pour dix drachmes la pièce. L'an 416 d'argent , & lui ôtoit le moyen de fournir à Ten- 
de l'hégire , il tira vers le midi , & entra dans le tretien de fes troupes. Il mourut l'an de l'hégire 
royaume de Soumenat , où il eut pluûeurs corn- 525 , de J. C 1130, dans la ville de Hamadan, 
bats à donner , avant que de s'en rendre le après avoir gouverné ou régné feul pendant 
maître. Quelques hiftoriens difent que Soumenat l'efpace de 27 ans , & laifïé pour fucceffeur lé 
eu le nom d'une idole, que les habitans de ce fultan Togrul , fon frère. * D'Herbelot, biblioth. 
pays-là adoroient, &: à laquelle il avoit donné fon orient. 

nom ; mais un autre auteur dit que l'idole de ce MAHMOUD- KHAîT, fils de Mohammed-Khan^ 

pays s'appelloit Lat. On dit que Mahmoud tira defeendoit du côté de fon père de Ba^ra-Khan , & 

tant du temple de cette idole , que du roi de ce étoit fils de la feeur du fultan Sangiar le Selçiucidci. 

pays, plus de vingt millions d'écus d'or , fans Dès que ce fultan fut mort, il s'empara de laVande 

compter le butin que fes foldats y firent. province de ChorafTan, oui! régna pendant cinq ans* 

L'an 420.de l'hégire , & 1029 de J. C. Mah- jufqu'à ce qu'un des feigneursdu pays, que l'hiftoire 

moud conquit la grande province de l'iraque Per- ne nomme point , fc révolta contre lui. Après plu- 

fique , & la donna à fon fils Mafïbud , déclarant fleurs combats, Mahmoud -Khan fut en kn défait 

pour fucceffeur de fon trône & de tous fes autres par les révoltés en bataille rangée , & tomba pri- 

états fon autre fils nommé Mohammed. 11 eut bien fonnier entre les mains de fon ennemi , qui ne fô 

de la peine à porter ces deux frères à promettre contentant pas de le dépouiller de tous fes états le 

qu'ils vivroientenpaix après fa mort. L'an 421 de priva aufîi de l'ufage de la vue. Ces divifions du 

l'hégire, 1030 de J. C. Mahmoud mourut d'une fié- ChorafTan furent caufe que le fultan de Khua- 
vre lente , dans la 6 3 année de fon âge, après avoir ' rezm , dont la dyrraftie s'étoit nouvellement éle- 

regné feul & abfolu l'efpace "de 3 1 ans. Ce fut un vée pendant le règne du fultan Sangiar , fe rendit 

très-grand prince , doué de vertus héroïques , & maître d'une partie de cette grande province , 

fort zélé pour la propagation du mufulmanifme , pendant que l'autre demeura dans la puifTa'nçe des 

qu'il étendit bien avant dans les Indes , où il ex- rebelles ; enforte que les fultans Selgiucides qui 

termina un nombre infini d'idolâtres , & ruina la regnoient encore dans les deux Iraks, Arabique & 

plus grande partie de leurs temples ou pagodes. On Perfique , ne pofTederent plus rien dans toute le- 

prétend que ce prince n'avoit qu'un feul vice , qui tendue du ChorafTan. * D'Herbelot. 
étoit l'avidité d'amafTer des tréfors. Il eut occafion MAHMOUD BEN FARAGE , fameux impof- 

de fe contenter, puifqu'il trouva dans les Indes , ' teur qui fe vantoit d'être Moyfe refïïifcitc, avoit- 

qui n'avoientpoint encore été entamées jufqu'alors, déjà fi bien joué fon rôle , crue plufieurs per- 
de quoi fatisfaire la plus infatiable cupidité d'or : fonnes fe difoient fes difciples , & le fuivoient 

& d'argent qu'un homme puiffe avoir. Mahmoud par tout , & même lorfqu'il fut mené devant le. 

étoit fort laid j ce qui le rendoit trifte quelquefois, calife Mottavakkel , Tan de l'hégire 235 , de J. 
On raconte plufieurs chofes remarquables de lui. , C. 84.9 , ce prince , après avoir ouï fes extrava- 

On en rapportera une feule qui a paru importante, ganecs , ordonna que chacun de fes difciples qu'on 

L'an 420 de l'hégire, ce fultan s'étant rendu mai- avoit arrêtés avec lui, lui donnât dix foufflets 
tre de la province de l'iraque, en donna legou- ! &: qu'enfuite il nit fufligé jufqu'à la mort. Quant 

vernement à fon fils Mafïbud. Un jour la cara- à fes fe&ateurs ils furent tous renfermés , jufqu'à 

vane qui partoit de ce pays-là pour les Indes fait ce qu'ils eufTent renoncé aux rêveries de leur 

volée; il y eut même plufieurs marchands de tués, maître. * D'Herbelot , biblioth. orient. Le mot de 

& entre autres le fils d'une veuve appelle Zal. Mahmoud eft arabe , & fignifie louable. 
Cette femme fe rendit à la cour de Mahmoud , & ■ MAHMUD , roi de Perfe & de l'Inde, fit.pri- 

lui demanda juflice du meurtre de fon fils. Le fui- fonnier Michel, fils de Selulk, prince des Turcs, 

tan lui répondit que la province de l'iraque étant qui s'étoient jettes dans la Perfe ; mais Michel 

éloignée du fiége de fon empire , qui étoit à Gaz- fut délivré par les Turcs du Zagathai , qui tuèrent 

nah , il étoit fort difficile qu'il remédiât à tous les Mafud , fils de Mahmud , &C- feul héritier de la 

defordres qui pouvoient arriver. La veuve lui re- couronne , l'an 1038; & créèrent roi Togrul-Bck, 

partit hardiment : Pourquoi conquérez-vous donc plus fils de Michel, qui conquit enfuite toute la Perfe, 

de pays que vous nenpouve^ garder, & duquel vous ne * Hornius , orb. imp. 

puifjie^ répondre au jour du jugement , lorjque l'on vous MAHOMET , faux prophète , Arabe de nation, 

en demandera compte? Ces paroles firent une gran- naquit , félon le fentiment le plus probable,Fan 571 

de impreffion fur l'cfprit de ce prince , & l'oblige- ou 572, Quelques-uns, mettent fanaiffanceTan ;6o: 

rent, après avoir renvoyé cette veuve confolée d'autres la reculent jufqii'en 600,011 même 62o:d'au- 

par de riches préfens qu'il lui fit, de faire publier très la placent en 593 : quelques-uns en 579 ou 580. 

dans toute la province de l'iraque , qu'il feroit dé- Son père , qui étoit païen , fe nommoit Abdallah , 

formais caution de la vie & des biens de 'tous les & fa mère Juive, s'appelloit Emine. Quoique l'un& 

marchands qui pafTeroient en caravane de l'iraque l'autre fufTent pauvres , les auteurs Arabes ne con- 

aux Indçs. * D'Herbelot. viennent pas que Mahomet fût de baffe naiffance * 
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ils diicnt qu'il étoit de la tribu des Coreifchites, " cite prefque partout l'ancien & le nouveau tefra- 
l'une des plus nobles d'entre les Arabes. Il per- ment , pour autorifer fa doctrine. Cependant il a 
dit fon pcrc & fa mère étant fort jeune , & fut abroge l'un & l'autre, félon le fentiment univer- 
élevé par fon oncle Abutaleb. La mifere le con- fel. des Mufulmans , fous prétexte de corruption, 
traignit de fervir chez un riche marchand Arabe» quoique nous ayons encore aujourd'hui les mêmes 
après la mort duquel il enchanta tellement fa textes , qui étoient entre les mains des Juifs &c 
veuve, nommé Cadige ou Tadigc, qu'il répoufa,& des Chrétiens, lorsqu'il publia fon alcoran. Il fe 
"fut enfin' fon héritier. Il fe fervit de {es biens pour contredit lui-même fur le fujet de la création du 
s'agrandir, & pour fervir fon ambition. Dans monde, & prefque dans toutes les hifloires qu'il 
la fuite il s'affocia Bâtiras, hérétique Jacobite , rapporte de l'un & de l'autre de ces livres. Enfin ,' 
■Sereins , moine Neftorien ,■& quelques Juifs ; & quoiqu'il ait exterminé les idoles, il a cependant 
avec leur fecours il compila fon alcoran. Alors retenu toutes les cérémonies que les idolâtres 
fa religion , compofée en partie du judaïfme, en pratiquoient, dans le culte du temple de la Mec- 
partie des rêveries des hérétiques , & accommo- que. C'efr ce qui fait cjue les Mahométans mêmes ,' 
dée a la fenfualité de la nature corrompue , fut qui l'exemptent du peché originel , avouent qu'il 
cmbrafTéc par une troupe de voleurs , qui ne n'étoit pas impeccable. Un de leurs auteurs , 
'connoifîbient ni Dieu , ni la juftice. Avec eux Soioutihi , a compofé un livre intitulé , Al-Mo~ 
Mahomet prit les armes , fe fournit grand nombre karrar , dans lequel il avance que Dieu a pardonné 
de peuples., & furtout l'Arabie. Il faifoit paffer à Mahomet dans un certain temps cju 'il marque, 
par lô fît de l'épée Ceux qui refufoient de recon- non feulement les fautes qu'il avoit commifes r 
noître fon empire , & de profefTer fa loi. De cette mais encore celles qu'il pouvoit commettre; que 
façon ce fameux impoïteur fe fervant du prétexte malgré cela , Mahomet preffé par les remords de 
de la religion, fe vit en peu de temps fuivi d'un fa confeience , difoit fouvent qu'il craignoit la 
rand nombre de peuples. Pour le tromper , réprobation ;& que le chapitre Houd , qui eït un 



comme il étoit fujet à tomber du mal caduc , il de ceux de l'alcoran , oh il eftle plus parlé de la 

avoit un pigeon familier., qui , dans ce temps-là prédeftination , lui avoit fait venir les cheveux 

lui venoit béqueter l'oreille ; & le faux prophète gris avant le temps. Ce faux prophète voulut 

faifoit accroire à lés difciples que c'étoit l'ange cependant jouer la comédie jufqu'à fa mort; car 

Gabriel, envoyé de Dieu, qui lui donnoit les ayant été attaqué plufieurs fois par le poifon » 

ordres qu'il devoit fuivre. Son fecrétaire com- qu'il avoit évité , & appréhendant toujours une 

mençoit à découvrir fes impoltures , & à les pu- mort violente , il fit defeendre du ciel pour la 

blier : il égorgea ce malheureux dans fa propre dernière fois un chapitre de l'alcoran , qui porte le 

maifon , & mit le feu aux quatre coins , faifant titre de Souratalnafr , qui fignifie de la vicloire * 
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chofe à l'alcoran. On dit aufli qu'ayant . ,,-....-., 
cher un de fes compagnons dans un puits fec , il deux ans après. L'auteur du livre intitulé Kefchaf, 
lui commanda de crier tout haut quand il pane- dit crue Mahomet fit appeller auffitôt après la 
roit , que Mahomet étoit le véritable prophète. Il le publication de ce chapitre ^ fa fille unique nom- 
fit , & tout le monde admira cette merveille ; mée Fatimath , & lui dit, qu'ayant reçu une lettre 
maïs Mahomet qui craignoit ' que fon impoiture de l'autre monde, qui lui annonçoit fon retour, 
ne (ut découverte., ordonna dans lé même temps il ne fongeoit plus qu'à partir , & à envoyer par 
à ceux qui le fuivoient de combler ce puits , de avance fon bagage vers le ciel. Ces paroles at- 
peur qu'il ne fut profané à l'avenir. On le rem- tendrirent le cœur de Fatimath , & lui tirèrent 
plit à l'infhnt de pierres , & celui qui y étoit , y les larmes des yeux ; mais fon père la confola , 
périt miférablcment. Ce faux prophète continuant en lui difant : Ne pleure^ pas ; car vous ferei la prc~ 
de féduire les peuples de la Mecque , vit une fé- mitre de ma maifon , qui me fuivre^ de plus pris- 
dition s'élever contre lui : de forte ou'il fut obligé Les hiitoriens Mufulmans ne conviennent pas du 
de fuir de cette ville , le jeudi ou vendredi 16 juiî- temps de la mort de Mahomet ; car les uns la 
ïet de l'an 622. Le temps de cette évafion eft l'é- mettent fous la dixième année , & les autres fous 
poque des Mahométans-, & c'eft de - là qu'ils la onzième de l'hégire , c'eit-à-dire , en l'an 632. 
comptent les années de l'hégire, mot qui fignifie ou 633 de Jefus-Chrifl ; mais tous font d'accord 
fuite. Mahomet fe retira à Médine , où plufieurs qu'il mourut d'un poifon lent qui lui avoit été 
'de fes difciples vinrent le trouver. Ce fut là où donné par une femme , que fes ennemis avoient 
il commença à établir fa domination & fa reli- fubornée. Sa mort fut d'abord cachée par Omar, 
gion , en faifant des courfes fur les caravanes l'un de fes principaux compagnons , mais elle fut 
du pays. Après plufieurs combats il fe rendit enfuite publiée par Aboubeker , fon beau-pere ,' 
maître de la Mecque, l'an huitième de l'hégire.' qui lui fuccéda , fous le nom de Calife. On n'eft 
Les Arabes , qui font les peuples les plus incon- pas non plus d'accord fur fon âge ; car les uns 
flans , & qui furent des premiers à embraner fa lui donnent 63 , & les autres 65 ans de vie. La 
dottrine , ont blâmé fes mœurs , & n'ont pas épar r ville de Médine , qui lui avoit fervi de retraite 
gné fa religion, qu'ils ont traitée d'impofture. Ils dans fa fuite, devint le fiége de l'empire qu'il fon- 
ont regardé Mahomet comme un homme léger da , & lui donna enfin fa fépulture dans la même 
& inconftant dans la promulgation de fa loi; car mofquée , & fous la même chaire où il avoit 
il établit d'abord des choies , qu'il abrogea dans accoutumé de prêcher tous les vendredis. C'eft 
la fuite, telles que la cérémonie du Kiblah , qui dans cette même mofquée, où le fépulcre de ce 
ëû le lieu vers lequel on doit fe tourner dans la faux prophète eft révéré aujourd'hui par tous les 
prière ; car il le fixa en premier lieu , au temple Mufulmans à leur retour de la Mecque. Il eut 
de Jérufalem , & le tranfporta depuis à celui de plufieurs femmes, & nejaiffa qu'une fille, nommé 
la Mecque. Il défend de contraindre perfonne dans Fatimath; d'autres difent qu'il eh laiffa trois. De- 
fa religion, & commande enfuite que l'on faffe , puis ce temps, fes feétateurs fe font rendu maîtres 
la. guerre aux Infidèles, & ne permet pas que fes de la Paleftine , de la Syrie, de l'Egypte, de la 
iba-ateurspiuficnt. faire aucune, paix avec. eux.; Pe.rfe ,. de. la. Grèce ,&c v La plus grande partie 
jmsïs feulement des fufpenfious ou des trêves. II., de notre hèmifphere a fubi ia loi. Car quoiqu'il 
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ait inftitué par fa loi plufieurs obfervances allez 
gênantes , cependant la permifïïon qu'il a donnée 
d'avoir plufieurs femmes, & un paradis fenfuel qu'il 
promet , ont été des appas fort p milans pour attirer 
un grand nombre de perfonnes dans la feue. Il uf a 
lui-même de la polygamie , fans avoir beaucoup 
d'effime ni d'amitié pour les femmes. Foye^ IS- 
MAEL , ALCORAN, HÉGIRE , & MAHOME- 
TISME. * Zonaras & Ccdrene. S. Jean de Damas. 
Vincent de Beauvais,livr. 24, c. 4. Pierre de Cluni, 
cont. fect. Sarac. Blondus , /. 5 , dec. 1. Sander, 
hœr. 125. Volaterran. in Mahomet. Baronius , A. 
C. 622 & 730. Mariana , /. 7 , de reb. Hifpan. 
Poftcl , &c. D'Herbelot, blblioth, orient, Bayle , 
diction, critique. On peut confulter Forbefii Aberdo- 
nenjls , initiait, théologie. Hoornebeck , j'urnma co/i- 
troverf. de Mahumed. & furtout la vie de Mahomet 
par Humphrei Prideaux , ou la même par de 
Gaignieres profefTeur à Oxford. L'une & l'autre 
eu. tirée de l'alcoran & de plufieurs auteurs Arabes., 
amis de Mahomet. 

MAHOMET , I de ce nom , fuit an des Turcs , 
ctoit un des. fils de Bajazet , que Tamerlan fit 
mourir dans une cage , & fucceda à fon frère 
Moyfe ou Mufa , qu'il rit mourir, vers l'an 818 
de 1 hégire , & 141 5 de l'ère chrétienne , du 
moins félon l'opinion qui paroît la plus raifon- 
nable ; car les fentimens font fort difrérens. Il fe 
rendit tres-recommendable par fes victoires , par 
fa juflice , & par fa fidélité à garder inviolable-' - 
ment la parole qu'il avoit donnée. L'empire Otto- 
man reprit fon ancien luftre fous fon règne , & 
fous celui d'Amurat II fon fils. Il fit lever le liège 
de Bagdet au prince de Caramanie , & lui enleva 
quelques-unes de (es places. Le Pont & la Cap- 
padoce rentrèrent ions fon obéïifance. Il fub- 
jugua la Servie , une partie de lEfcîavonie & de 
la Macédoine, & rendit les Valaques tributaires. 
Ce fut lui qui tranfporta le fiége de fon empire 
à Andrinople , & qui commença de s'établir puif- 
famment dans la Thrace. Il ravagea fur les côtes 
de la mer d'Ionie , les terres des Vénitiens , qui 
lui enlevèrent en échange la ville de Lampfaque , 
& quelques autres places. Il fit auffi la guerre à 
ïfmaël , prince de Sinope , qui avoit donné re- 
traite dans {es états à Muftapha , fon frère ; & eut 
tant de reconnoiffance pour les Grecs , qui l'a- 
voient arrêté à Theffalonique , qu'il fît alliance 
avec eux, & en obferva fidèlement les conditions. 
On tient qu'il mourut d'apoplexie, l'an 1421 de 
J. C. & 825 de l'hégire. * Chaicondyle, hijloirc 
des Turcs. 

MAHOMET II, furnommé par les Turc s, Bojuc, 
c'eftà-dire le Grande a été la terreur de l'Europe, 
& le plus heureux prince d'entre les Infidèles , 
qui ait jamais porté la couronne. Il étoit né à 
Andrinople le 24 mars de l'an 1430 , fuccéda l'an 
145 1 , à fon père A murât II , qui étoit occupé au 
liège de Croye , & ayant retiré fon armée , il 
vint prendre poffefîîon de l'empire à Andrinople. 
Enfuite , réfolu de faire la guerre aux Grecs , il 
les attaqua jufque dans leur capitale , ferma tous 
les endroits par oii ils pouvoient recevoir du fe- 
cours , & les preffa fi vigoureufement , qu'il prit 
Conftantinople , un mardi 29 mai de l'an 1453. 
Ce ne fut pas le feul empire qu'il fournit par la 
force de fes armes ; il conquit aulli celui de Tré- 
bifonde , l'an 146 1; fe rendit maître de douze 
royaumes , & emporta plus de deux cens villes. 
L'an 1456 il afïiégea Belgrade avec une puiiTante 
armée ; mais ayant été bleffé à un affaut , qui dura 
24 heures , il fut contraint de fe retirer. Le fa- 
meux Jean Huniade , & Jean Capiftran, contri- 
buèrent beaucoup à cette victoire. Depuis, Ma- 



homet entra dans l'Albanie l'an 1457 , d'où il fut 
repouffé par Scanderbeg. UfumcafTan , roi de 
Perle , lui enleva aufii quelques villes ; mais 
c'étoit une fatalité qu'il refiât enfin victorieux;, 
Il porta fes conquêtes dans la Hongrie , dans la 
Perfe , dans la Lofnie , dans la "Walachie , dans 
la Tranffylvanie , & clans l'Albanie. Il fe rendit 
redoutable aux Vénitiens & à ceux de Rhodes j 
& Et fléchir tout le Péloponncfe fous la puiffauce 
de fes armes. Il courut auffi la Carinthie , la 
Stirie , Sinopi , l'ifle de Metclin , prit la ville 
d'Otrante en Italie ; & s'il faut ajouter foi à l'in- 
feription qu'il ordonna de mettre fur fon tombeau, 
après la narration de fes exploits : Il avoit dej/ein 
de conquérir Rhodes- la-forte , & la fuperbe halle. Il 
mourut dans une bourgade de Bithynie , à une 
journée de Nicomédie , lorfqu'il fe préparoit à 
porter la guerre en Egypte , le jeudi 4 du mois 
appelle parles Turcs, Rabie premier ^ l'an 88(5 de 
l'hégire; & félon les Chrétiens , le 3 mai de l'an 
148 1. Mahomet étoit pour lors âgé d'un peu plus 
de 51 ans , & en avoit régné 31» Son grand cou- 
rage ne regloit pas feul fes conquêtes : fa prudence 
& fa politique y avoient beaucoup de part. Il 
étoit même plus fa vaut que ne le font ordinaire- 
ment les princes Ottomans ; car il parloit ia lan- 
gue grecque, la latine, l'arabe, & la peifienue, 
& i'avoit l'afh-ologic. D'ailleurs , il étoit très-bien 
fait , & feroit compara'ble aux plus illuftres héros, 
fi fes débauches n'euffent terni la gloire de les 
plus grandes actions. Dracula , frère du prince de 
"Walachie , lui donna un coup de poignard à la 
cuiiîé , pour fe tirer des mains de cet infâme , qui 
vouloit le forcer. Il n'eut point de religion, puis- 
qu'il n'en approuvoit aucune , & qu'il le moquoit 
également de la créance des Chrétiens , comme 
de la fuperflition de fes pères. Sa probité ne fut 
pas plus grande ; car il fit mourir Etienne , prince 
de Bofnie, & le prince deMetelin, contre la parole 
qu'il en avoit donnée à David Comnenc , tk à fes 
enfans, qu'il traita tous avec une extrême rigueur ..II 
fît mêmeéventrer quatorze de fes pages, pour favoir 
lequel avoit mangé un melon qu'on avoit dérobé 
dans un jardin qu'il cultivoit : il coupa lui-même 
la tête à une femme , qu'on lui reprochoit d';nmer 
trop. Après la prife de Conflantinople , il fit mille 
outrages à limage de J. C. crucifié. * Paul Jovius , 
in elog. Vigenere , cont. de Chaicondyle. Leuncla-- 
vius , in Pand. Turc. Bayle, diction, ait. 

MAHOMET III , fils d'Amurat III , commença 
rani595 fon règne par le meurtre de vingt & un 
de fes frères , qu'il fit égorger ; & par celui de dix 
femmes que fon père avoit laiflées greffes , qu'il 
fit jette.r dans la mer. Il ne fe trouva qu'une feulé 
fois à la tête de {es. troupes. Les Chrétiens lui 
prirent Strigonie fous le comte de Mansfeld , Albe- 
Royale , l'an 1601 > fous le duc de Mercœur , 
& la baffe ville de Bude fous l'archiduc d'Au- 
triche. On lui enleva les fortereffes de Viffe- 
grade, de Baboch , de Petrinie , & de Haduam, 
aufli-bien que Paleote & Vefprim ; & d'un autre 
côté les chevaliers de Malte s'emparèrent de Le- 
pante. Les armées de Mahomet furent battues 
, par le vaivode de "Walachie , & par le prince 
de Transfylvanie , qui défit Sinan baffa. Ainfi la 
Moldavie , la Walachie & la Transfylvanie f 
furent affranchies du joug des Ottomans. Ces der- 
niers' eurent quelques avantages , & reprirent deux 
ou trois villes, corne Péri, Canifa & Albe-Roya- 
lc ; mais ces fuccès ne furent pas comparables à 
leurs pertes. Mahomet demanda la paix aux prin- 
ces Chrétiens, qui la lui refuferent. C'étoit un hom- 
me tellement plongé dans les débauches , que ni 
les défordres domeftiques , ni les guerres étran- 
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gères, ne l'en purent jamais tirer. Son indolence 
fit murmurer les Janiriaires. Pour les appaiïer , 
Mahomet le vit contraint de livrer fes plus chers 
amis à leur rage , & de faire bannir fa mère , 
qu'on croyoit être la caufe de tous les malheurs 
de letat. Il fit étrangler l'aîné de fcs fils, & noyer 
la fultane qui en étoit la' mère , parcequ'il la foup- 
çonnoit de quelque trahifon contre la pcrlonné. 
Mahomet mourut de perte à Conrtantinople , Tan 
1603 , âgé de 39 ans , après en avoir régné huit. 
* Baildier, inventaire de TkiJI. des Turcs. Mezerai , 
continuât, de Vhijl. des Turcs. 

MAHOMET IV , ne le 2 janvier de l'an 1642, 
fuccéda l'an 1648 , à fon père Ibrahim i, que les 
Janifïaires étranglèrent : prince heureux dans les 
commencemens de fon règne, & qui, fans avoir 
jamais "paru à la tête des armées , fut très-redou- 
table -à la Chrétienté. Les Turcs avoient guene 
«vec les Vénitiens , lorfque Mahomet monta fur 
le trône. L'an 1651, l'armée navale de ces infi- 
dèles fut défaite dans l'Archipel le 10 juillet, par 
îes Vénitiens, avec perte de trente- neuf galères, 
de vingt-trois vaifleaux , de trois galeafies & de 
3000 hommes de guerre qui avoient été embar- 
qués fur cette flotte. L'ancienne querelle des Spahis 
& des JariifTaires , s'étant renouveliée l'an 1651, 
caufa de grands troubles à Conftantinople; il en 
xouta la vie à plus de 8000 hommes , & même 
au grand - vifir , au mufti, à l'aga des Janif- 
faircs , & à plufieurs autres officiers. Le bâcha 
d'Alcp s'étant révolté l'an 1659 , donna beaucoup 
de peine -au grand-vifir , dont l'armée fut mife 
en déroute avec perte de fon canon & de fon ba- 
gage ; mais le bâcha, enflé de fa vidoire, voulut 
entrer imprudemment en négociation avec l'en- 
voyé de fa hautefTe , qui le fit étrangler. L'an 
1660, la guerre s'alluma en Hongrie : les Turcs 
•afïïégerent le grand- Varadin &c le prirent , ayant 
auparavant remporté une victoire fur le prince Ra- 
gorski , qui fut bleffé dans le combat , & qui 
mourut peu après de fa bleffure. Cet avantage 
fut contrebalancé par l'incendié arrivée à Con- 
fhntinoplc le 24 juillet , avec perte de plus de 
7000 maifons. La mort de Ragotski fufeita de 
nouveaux mouvemens dans la Transfylvanie , 
pour la fuccefïion. Michel Abaffi, protégé parle 
Turc , l'emporta l'an 1661 fur Chimin Janos , 
protégé par l'empereur. La perte fit durant ce 
temps-la de fi terribles ravages dans Conftanti- 
nople , que pendant quelques femaines , on enle- 
voit , par la feule porte d'Ahdrinople , douze a 
treize cens perfonnes chaque jour : deforte que le 
grand -feigneur fut obligé de camper hors des 
portes de cette grande ville. L'an 1662 fon armée 
furprit & défît Chimin Janos , qui en fe retirant, 
tomba de cheval, & îut écrafé :lë bâcha affiégea 
énvain Claufembourg.Ces Infidèles défirent le com- 
te de Forgatz , général des Impériaux , Tan 1663 , 
& prirent Ncuhaufel , Nowigrad & autres places. 
Le grand - vifir s'étant mis à la' tête des armées 
l'an 1664 , prit le fort de Serin & le petit Gornor. 
Le comte de Serin avoit pris durant l'hiver Cinq- 
Eglifes,&lavilledeSigeth;mais n'ayant pu prendre 
le château , il s'étoit retire , après avoir ruiné le 
pont d'EfTcck , & étoit allé affiéger Canife , que 
les Turcs fecoururent le 3 1 mai. Le 19 juillet fe 
donna le combat de Raab , où le grand- vifir vou- 
lant parler cette rivière , fut défait par la va- 
leur de fix mille François , que Louis XIV avoit 
envoyés au fecours de l'empereur. Ces braves 
donnèrent tout le bianle à cette grande vidloire , 
qui força les Turcs à demander la paix. Ils re- 
nouvellcrcnt leurs efforts l'an 1666 , dans l'ifie 
de Candie, oii les Vénitiens avoient affiégé inuti- 



lement la Canée. Le grand-vifir ypafTa l'an 1667I 
& commença le fiége de la ville ue Candie le 21 
mai, qu'il ne put prendre que le 27 feptembre 
1669; ce fiége lui ayant coûté plus de 1 18000 
hommes , & environ quarante mille aux Véni- 
tiens. Lan 1672 ces Infidèles ayant déclaré la 
guerre aux Poionois, leur enleveient Kaminieck; 
ce qui obligea ceux-ci à conclure une paix lion- 
teuie,& à leur céder la Po^olie & l'Ukraine ; mais 
le traité n'ayant pas été ratifié , Jean Sobieski , 
grand -maréchal de Pologne, vengea fa nation 
l'année fuivante 1673 , par la défaite entière de 
l'armée ennemie , au palfage du Nierter , près de 
Choczim , le 11 novembre : exploit que les Poio- 
nois crurent ne pouvoir mieux récompenfer, qu'en 
plaçant ce grand homme fur leur trône. Les deux 
années luivantes leur furent glorieufes , fous la 
conduite de ce nouveau roi, jjar divers avantages, 
qui forcèrent les Turcs à faire la paix le 16 oélobre 
de l'an 1676. Ceux-ci tournèrent l'an 1677 leurs ar- 
mes contre les Mofcovites , mais fans fucecs ; car ils 
furent battus devant Czechrim , ville de l'Ukraine, 
quils afîiégeoicnt. Les années fuivantes n'eurent 
rien de remarquable par la guerre : de fone que 
ces deux nations, dégoûtées également u'une guerre 
inutile, firent une uève enti'ekes l'an 1081 , pour 
vingt années. L année fuivante les Turcs commen- 
cèrent à affilier ouveitement les mécontens de Hon- 
grie , qui avoient à leur tête le comte Tékéli. Avec 
.ce fecours , il emporta plufieurs places en la haute- 
Hongrie, dont il prit même le titre de prince, qui lui 
fut donné par.le bâcha de Lude, au nom du grand- 
feigneur. Cette guerre continua avec violence ; 

I année 1683 les impériaux afïïégeient envain Neti- 
haufel ; les Tartares inondèrent le pays , & firent 
de furieux dégâts autour de Vienne, qui fut enfin 
aiïïégée par Cara Murtapha , grand-vifir, le 14 
juillet, avec une armée de plus de 1 5 coco hom- 
mes. Il étoit prêt de l'emporter , quand le roi de 
Pologne, Jean III, accourut au fecours, fondit fur 
fon camp le 1 2 feptembre , défit l'es troupes , & 
l'obligea de tout abandonner, & de fe fiuiver avec 
les débris de fon armée, que ce prince pourfuivir. 

II les c huiTa encore de l'ifle de Schut , attaqua le 
pont de Barkan. le 1 o octobre , & emporta le pont 
& la ville : ce qui facilita Li prife de Gran. Cette 
malheur eufe expédition coûta la vie au grand- 
vifir, qui fut étranglé dans Belgrade le 15 décem- 
bre , par ordre du grand-feigneur. Le grand-chan- 
celier, fon be.ui-frere, & plufieurs autres officiers, 
attachés à fes intérêts, eurent le même fort. Depuis 
Cela-, les affaires des Turcs allèrent en décadence, 
& les Cofàques , joints aux Poionois , défirent une 
de leurs armées, de 40000 hommes, le 4décembre. 
L'année 1684 commença par une ligue offenfive 
& défénfive contre ces Infidèles, entre l'empereur, 
le roi de Pologne & les Vénitiens. Ceux-ci en- 
trèrent dans la Morée , où ils prient plufieurs 
places , pendant que le prince Charles de Lor- 
raine , général des armées Impériales, s'empara 
de Vicegrade , & défit les Turcs à Weitzen , 
fur le Danube ; mais il leva le fiége de Budc , 
après avoir été trois mois & demi devant cette 
place. Le roi de Pologne, de fon côté, mettoit 
en fuite les Tartares , & rompoit les deftèins de 
ceux de cette .nation , qui , joints aux Turcs , 
étoient près du Nierter. Ces derniers, l'an 1685, 
perdirent dans la Morée, Coron, CaLimata & autres 
places. On leur enleva Neuhaufel en Hongrie par 
aifaut , on leur fit lever honteufement le fiége de 
Gran, on leur brûla une partie du pont d'Effeck, 
& on les chaffa d'Eperies , de CalTovie, de To- 
kai , & autres lieux de la haute Hongrie, oii ils 
tenoient bon pour les mécontens. Les Vénitiens 
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fe fignaîereni l'année 1686 , par les prifes de Na- 
varin , de Modon & de Napolie de Romanie , & 
les Impériaux en emportant d'à Haut la ville de 
Bade le 2 feptembre , à la vue du grand-vifirj 
dont les troupes furent repouffées , en voulant fe- 
courir la place. Cette conquête fut fuivie de celle 
de Segedin , de Cinq-Eglifes & du pont d'Effeck. 
Enfin , l'année 1687 ^ llt f at ' l l e < l Mahomet ; car 
fes troupes furent entièrement défaites par le 
prince Charles de Lorraine à Mohatz , près de 
Darda, le 12 août : vicloire qui entraîna la perte 
d'Effeck, de Valpo, & autres polies avancés, & 
qui rédulfit les fbîdats Turcs au défefpoir. Mé- 
contens du grand- vifir Soliman, ils fe révoltèrent, 
& marchèrent à Coniïantinople. En vain effaya- 
t-on de les appaifer , en leur envoyant fa tête 6 & 
faifant étrangler Ibrahim, fon prédéceffeur, qui, 
depuis deux ans^ étoit relégué dans l'ifle de Rhodes; 
ils avancèrent toujours vers la capitale de l'em- 
pire , quoique l'on s'efforçât de les arrêter par la 
mort de pluficurs autres officiers , dont ils n'étoient 
pas fatisfaits. Mahomet voyant que l'on en vou- 
loit à fa perfonne , & n'efpérant plus rien , voulut 
faire tuer fes frères & l'es enfans , pour mettre les 
troupes dans la nécefïité de le laifïer fur le trône ; 
mais les officiers du ferrail fe mutinèrent contre 
lui , & empêchèrent ce cruel defiein. Ce prince 
malheureux fut enfin dépofé le 8 novembre de la 
même année, par l'ordre du mufti t & des gens 
de la loi ; & fon frere Soliman III , qui fut élevé 
fur le trône en fa place, fît enfermer cet infor- 
tuné empereur, dans la même prifon d'où on ve- 
noit de le tirer. Il y relia jufqu'au 22 juin de l'an 
1^91 , qu'il y mourut, laiffant deux fils. Muftapha 
rainé iuccéda l'an 1695 > >A - ^ on onc ^ e Achmct II, 
frere de Soliman. Mahomet étoit un prince bien 
fait, ne manquoit ni de courage , ni d'efprit, & 
étoit beaucoup moins fujet à fes plaifirs , que plu- 
ficurs de fes prédéceffeurs. La chafle étoit fa grande 
pafïïon , & l'occupoit la plus grande partie de 
l'année. C'efr. pour cette raifon qu'il demeuroit 
ordinairement à Andrinople , pour être plus près 
des lieux où il y a plus de gibier. 11 alloit fou- 
vent à LarifTe , & palfoit quelquefois huit ou 
dix jours de fuite, fous des tentes magnifiques, 
tendues à demi-lieue de cette ville , fur les bords 
du Penée. * Mémoires hifïoriques. 

MAHOMET MOHAIDIN , douzième imam , 
cherchai MAHOMET ou MAHOMMED ABOUL- 
CASSEM. 

MAHOMET -MEHEDI , cherche^ MAHADI , 
troiuéme calife de la race des Abbafîîdes. 

MAHOMET II, fils d'Aaron Rafchid, vingtième 
calife , furnommé Al-Amin ,. cherche^ AMIN BEN 
HAROUN. 

MAHOMET ENACER , quatrième roi de 
Maroc , de la race des Almohades , fuccéda à 
fon perc en l'an 1206 de J. C. & 603 de l'hégire. 
Comme il avoit l'humeur guerrière , il rompit la 
trêve qu'Almanfor avoit faite avec le roi de Caf- 
tille , & parla en Efpagne avec fix vingt mille 
chevaux , & trois cens mille hommes de pied : 
ce qui paroîtroit incroyable, fi tous les hiftoriens, 
tant Espagnols qu'Arabes , n'en tomboient d'ac- 
cord. Avec cette nombreufe armée , il entra dans 
les campagnes de Calatrava , l'an 1110 & 607 
de l'hégire, & affiégea Salvaterre , où les cheva- 
liers de l'ordre de Calatrava faifoient leur réfi- 
dence. Après un long fiége , il emporta cette ville 
d'afTaut , & la rafa jusqu'aux fondemens. L'an 
1 21 2 il manda de nouvelles troupes d'Afrique , & 
affembla une fi groffe armée , qu'il ne s'en étoit 
jamais vu de femblable en Efpagne. Les princes 
Chrétiens attaquèrent Mahomet dans les plaines 
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■ de Tolofa. ou Tooifette ; & lui ayant livré ba- 
taille , ils remportèrent la victoire après un grand 
combat, où il mourut plus de cent cinquante 
mille hommes de l'infanterie des Maures , & plus 
de trente-cinq mille de leur cavalerie. Mahomet 
fe fauva à la courfe , abandonnant tout le bagage 
& l'attirail du camp aux vainqueurs ; & reparla 
en Barbarie j après avoir donné, le gouvernement 
général à fon frere Aben-Saad, qui fut depuis 
roi de Valence. Peu de temps après , Mahomet 
mourut de déplaifir, &.laiffa la couronne à Ceyet 
Barrax , un de fes petits-fils. * Marmol , ds CA- 
fnque , /. 2. 

MAHOMET j furnommé Ibnè Eabcn Hamur , 
ou siLibib Ahnun^or , capitaine Maure ^ fut tuteur 
du jeune Hifîen } fils d'Alhaca , roi de Cbrdoue en 
Efpagne. Il entra cinquante-deux fois , dans le 
X fiécle , fur les terres des Chrétiens , & prefque 
toujours avec des fuccès avantageux. Il emporta 
Léon après un fiége fort opiniâtre, : & fe rendit 
redoutable à tout le royaume, par la prife d'un 
grand nombre de villes , & par la défaite de 
plulieurs armées. Vararnond ou Vermond , roi de 
Léon , arrêta le cours de fes victoires ; car ayant 
affemblé toutes les forces de FEfpagne, il lui tua 
dans une bataille foixante & dix mille Maures , 
vers l'an 998 de J. C. & de l'hégire 389. On dit 
que Mahomet , ne pouvant fouffrir la honte de 
cette défaite , fe donna lui-même la mort , en fe 
refufant les alimens. * Roderic. Morales & Ma- 
riana , hijî. d' Efpagne. 

MAHOMET BUDOBUS, feptiéme roi de Ma- 
roc, dans le XIII fiécle , de la race des Almohades, 
étoit oncle de Ceyed Barrax, & tua Abdelcader^ 
neveu & fuccefîeur de Ceyed , pour monter fur 
le trône ; mais ayant donne bataille à Aben-Jofef, 
ufurpateur du royaume de Fez , il y perdit la 
vie ; & Aben-Jofef fe rendit maître de Maroc. II 
eit vrai que quelques princes Almohades fe con- 
ferverent une autorité fouveraine en quelques en- 
droits du royaume de Maroc ; mais ils n'avoient 
plus le titre de roi , & payoient tribut au roi de 
Fez & de Maroc. * Marmol , de C Afrique , L 2. 

MAHOMET ou MAHAMET , cherif , roi de 
Sus en Barbarie, étoit fils d'Hafcen, cherif Numide^ 
& homme extrêmement adroit & artificieux. Ce 
nom de cherif, veut dire , interprète de la loi. Haf- 
cen avoit trois fils, Abdelquivir, Hamet & Ma- 
homet. Il les envoya à la Mecque ; & à leur re- 
tour , il confeilla aux deux derniers d'aller à Fez, 
où regnoit alors Mahomet Oataz , vers l'an 1 505 
de Jé$bs - Chrift , & de l'hégire 909. Us y furent 
bien reçus , à la confidération de leur père. Ha- 
met y obtint une chaire de profeffeur dans le 
collège de Modarafe , & Mahomet eut l'honneur 
d'être le précepteur des enfans du roi. Comme 
leur crédit &z leur réputation s'augmentoient , 
leur père leur confeilla de demander les gouverne- 
mens des provinces de Sus , d'Hea , de Ducala , de 
Maroc & de Tremezen , pour les défendre au 
nom du roi , contre les projets des Chrétiens , 
ennemis de la religion de Mahomet. On leur 
accorda ce qu'ils demandoient , Se ils fe rendirent 
très-puifTans dans ces provinces, oit Abdelquivir, 
l'aîné des trois frères , fut tué , & Hamet le fécond 
fut proclamé roi de Maroc. Depuis , le même 
Hamet fît la guerre à Mahomet fon frere , qui s'éta- 
blit dans Maroc , fe rendit maître de Fez , & 
devint très-puifTant. Ce fut ainfi que commença 
l'empire des cherifs en Afrique. Mahomet fît bar- 
barement étrangler le roi de Fez , qui avoit été 
fon difciple. Buhazon qui était de la famille de ce 
roi , implora la protedion de Philippe II , roi 
d 'Efpagne , fe rétablit dans Fez avec ce fecours 
Tome VU, H 
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& celui des Turcs , & Ce foutint avec vigueur tous ces grands ouvrages , fans y employer une 

l'an 1 5 5 5 : mais Mahomet afîiégea ion frère dans partie des deniers publics , dont il feroit bon de 

Tafilet', & le prit par rufe. Enfuite il fe rétablit lui faire rendre compte. Le fophi voulant s'éclair- 

dans Fez , & revint à Maroc , où il fut tué au mois cir de la vérité , ordonna à Mahomet de régler 
de feptembre de l'an 1557, parHafcen, capi- . fes comptes dans quinze jours ; mais ce fidèle 

taine de {es gardes , que le roi d'Alger avoit intendant pria fa majefîé de venir dès le lende- 

gagné. Telle fut la fin du cherif Mahomet , qui main dans le tréfor, où le roi trouva tout en 

a laifle lieu de douter s'il étoit plus célèbre par très-bon ordre. Du tréfor il alla au logis de Ma- 

fon courage & fa préfence d'efprit dans les périls, homet , qui lui fit un préfent fort médiocre ; ( car 
que par fa cruauté & par fa perfidie. * Diego , c'efl: la coutume, que celui qui eft. honoré de la 

de Torrcs , ht fi. des Cherifs. De Thou , hifi. liv, 7. vifite du roi , lui f'afTe un préfent pour marquer 

& 20. f" a reconnoiïfance. ) Schah-Sefi fut furpris de voir 

MAHOMET , premier vifir, & gendre du fui- toutes les chambres de cet officier fi peu ornées, 
tan Selim II , étoit celui de tous les minières de & admira la modération du nazar dans une fi 
la Porte qui poffédoit le plus abfolument l'efprit haute fortune. Un eunuque ayant vu une porte 
de fon prince , & qui lui avoit donné la plus fermée avec trois gros cadenats , en avertit le 
grande marque de fidélité & d'affeftion. Auffitôt roi , qui n'y prenoit pas garde : ce qui lui donna 
que Soliman fut mort , pendant le fiége de Siget la curiofité de demander à Mahomet quel tréfor 
en Hongrie , l'an 1 565 , il eut FadrefTe détenir fa il avoit dans ce lieu-la fermé avec tant de foin, 
mort fecrette , & prefTa le fiége avec autant de Mahomet répondit au roi que tout fon bien y 
vigueur, que fi le grand-feigneur eût encore vé- étoit caché, tout le refte étant à fa majeflé , & 
eu : en forte qu'il emporta la place d'afTaut trois ouvrit auflitôt la porte de cette chambre , où il 
jours après , malgré tous les efforts des Allemans. n'y avoit que la houlette de Mahomet , fa be- 
II dépêcha en même-temps des couriers à Selim , face , fon outre qu'il remplifToit d'eau , fa flûte & 
pour lui donner avis de la mort de fon père , fon habit de berger : chacune de ces pièces étant 
& lui confeilla d'aller en diligence à Conftanti- attachée à un clou contre la muraille , fans tapif- 
nople , & d'y arriver avant que cette nouvelle feries ni autres meubles. Le nazar qui vit l'éton- 
y fût répandue , pour s'afTurer la couronne. En nement du roi , lui fit le récit de fa bonne for- 
récompenfe de ce grand fervice, le nouvel em- tune, & de quelle manière il avoit été amené à 
pereur lui donna la qualité de grand- vifir. Ce la cour par ordre de Schah-Abas, fuppliant fa 
miniftre avoit déjà l'honneur d'être fon gendre ; majefté de lui permettre de reprendre fes habits 
car il avoit épouie une de fes filles dès le vivant & fon premier métier , s'il n'avoit pas le bon- 
de Soliman. Voyant Selim adonné à fes plaifirs , heur de lui rendre de bons fervices. Le roi touché 
il fe rendit le maître abfolu de tout l'empire, d'une fi haute vertu , fe fit ôter fes habits à l'heure- 
Les autres vifirs & les bâchas n'agiffoie/it que par même & les donna au nazar : c'efl le plus grand 
fes ordres , & chacun d'eux mettoit fon bonheur honneur qu'un roi de Perfe piaffe faire à un fu- 
& fa gloire à tenir tout d'un miniftre fi puiffant jet; & on lui en apporta d'autres , avec lefquels 
& fi fage. * Gratiani , hifi. de Chypre. il retourna au palais. Mahomet continua d'exer- 

MAHOMET - ALI - BEG , Na^ar ou grand- cer fa charge , malgré tous les efforts de fes en- 
maître de la maifon du roi de Perfe, fut élevé vieux, & mourut dans cet emploi. * Tavernier, 
à cette haute dignité par une fortune afTez par- voyage de Perfe. 

ticuliere. Schah-Abas I , étant un jour à la charte MAHOMET-GHlREIouZIREI, kan de lape- 
dans les montagnes, & éloigné de fes gens, trou- titeTartarie , eft le premier qui refufa d'envoyer 
va un jeune garçon , qui jouoit de la flûte , au- fon fils aîné auprès du grand - feigneur , comme 
près d'un troupeau de chèvres. Le roi lui ayant avoient fait fes prédécefleurs. Il étoit demeuré en 
fait quelques queftions , fut fi furpris de la viva- otage pendant la vie de fon père , dans la ville de 
cité de fon efprit , & de la folidité de fon juge- Jamboli , à quatre lieues de Conftantinople , lorf- 
ment, qu'il le mît entre les mains du kan ou que le fultan jugea â propos de l'envoyer à Rho- 
gouverneur de Schiras , avec ordre de le faire des , où il fournit beaucoup de chofes indignes 
inftruire. Ce jeune homme s'attira bientôt l'ef- de fa qualité. Après la mort du prince des Tartares 
îime des feigneurs de la cour , & les bonnes gra- fon père , on le mena à Conftantinople , où il prêta 
ces du fophi , qui lui fit l'honneur de lui "donner ferment de fidélité au grand-feigneur. Il prit enfuite 
le nom de Mahomet- Ali-Beg , avec la charge de pofîefîion de fon royaume; mais lorfqu 'il fut établi 
grand-maître de fa maifon. Le roi ayant reconnu fur le trône, il voulut fecouer ce joug infupporta- 
ia fidélité & fa prudence en toutes chofes, l'en- ble, & refufa d'envoyer fon fils aîné en otage. 
voya deux fois en ambaflade vers le grand-Mo- * Ricaut , de /'empire Ottoman. 
gol , & fut très-fatisfait de (es négociations. Ma- MAHOMET-GALADIN , empereur du Mogol 
homet n'étoit pas d'humeur de fe laiffer corrom- dans le XVI & XVII fiécle , paffa pour un prince 
pre par des préfens : ce qui eft fort rare parmi fort équitable , & fe rendit recommandable par 
les Mahométans. Cette grande intégrité lui fit la facilité qu'il donnoit à tous fes fujets de l'abor- 
quelques ennemis , & piqua particulièrement les der , pour lui demander la juflice. Il avoit fait 
eunuques & les femmes , qui ont à toute heure attacher une fonnette dans fa chambre , dont la 
l'oreille du roi : mais perfonne n'ofa ouvrir la corde répondoit dans la rue. Auffitôt que ceux qui 
bouche pour parler à fon défavantage , parce- avoient à lui parler, la fonnoient , il les faifoit 
qu'il étoit trop bien dans l'efprit de Schah-Abas. entrer , & leur rendoit juftice fur le champ. Il 
Ses envieux ne parurent qu'après la mort de ce avoit defTein de fe faire Chrétien ; mais la défenfe 
roi , l'an 1629 , & tâchèrent de lui rendre de de la polygamie l'en empêcha. Il mourut l'an 
mauvais offices auprès de Schah-Sefi , fon fuccef- 1605. * Clément Tofi, Bénédictin de la congré- 
feur , qui étant fort jeune , étoit plus fufceptible , gation de S. SyJveftre , Gent'difmo confutato y tom. 
des mauvaifes imprefîions qu'ils vouloient lui don- 1. Bayle , diction, cçit. 

ner de la conduite du grand-maître. Ils tâchèrent MAHOMET , roi de Tafilet , cherche^ MOU- 

de faire croire au roi , que Mahomet faifant bâtir LEI-MAHAMET. 

en fon nom plufieurs carvanferas , & une maifon MAHOMET ou MOHAMMED BEN ZINA- 

fcrès-magnifique pour lui-même, il ne pouvoit faire LABEDIN , c'efl: celui que l'on nomme ordinai- 
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cernent Mohammed Baker. Le furnom de Baker lui ' dans une grotte jufqu'à ce qu'il mourut- Les fecta- 
fut donné à caufe de la grande étendue de fa leurs d'Ali ne conviennent pas entr'eux au fiujet 
feience 6k de fes lumières. Il fuccéda à ion père ni de fa vie, ni de fa mort: car les uns veulent, 
dans la dignité d'imam , de forte qu'il eft entre les comme il eu fort raifonnabie , qu'il mourut l'an 
douze qui portent cette qualité le cinquième en 3 30 de l'hégire , 941 deL C. âgé dej^ ans , & que 
ordre , comme iflli en ligne direcfe de Houffain pendant toute la vie il n'eut point de commu- 
ais aHJ.lL II naquit à Médine Fan 59 de l'hégire, nication avec les fiens , que par des voies fort 
& 678 de J. C. & mourut l'an 114 de l'hégire , fecretes , ce qui lui fît donner l'épithete de Môta- 
732 de J. C. fous le califat de Hefcham. On crut batthaw, c'efî-à-dire , intérieur & caché. Les autres 
que ce calife l'avoit fait empoifonner ; car ce veulent qu'il foit encore vivant, & qu'il paiLVfd. 
genre de mort a été commun prefque à tous les vie miraculeufement dans la même grotte où il 
imams , dont les califes, tant Ommiades qu'Ab- fut caché, quand il difparut aux yeux des hommes* 
baflides , ont craint le crédit & l'autorité parmi Mais tous conviennent unanimement qu'il doit pa-* 
les peuples. Ces princes, au pouvoir defquels roître à la fin du monde, avant te fécond avéne- 
étoient les imams, ayant toujours refpeâé en eux ment du Meiïïe , pour réunir toutes les i'e&es des 
le fang de Mahomet , faifoient ferupuie de le Mufulmans en une feule, & .toutes les religions 
répandre, quoiqu'ils fe vouluffent défaire de leur différentes au Mahométifme. Les Perfans I'ntten- 
perfonne. Cet imam ayant lai fie fix fils & deux dent de jour en jour, & lui tiennent tiri cheval 
filles ; l'aîné des fils, nommé Giafar, lui fuccéda. prêt dans la grande mofquée de Coufah , où effc 
Voici les opinions de cet imam , touchant les dé- fon fépulcre. Ils célèbrent tous les ans une fête $ 
crets de Dieu , & la liberté de i'homme. « Le où l'on mené ce cheval en triomphe avec quan- 
» décret de Dieu , dïfoh-il , ne nous contraint tité de flambeaux autour. Tavernier , dans lbri 
» pas ; mais il ne fî-éus permet pas auffi toutes Voyage de. Perfe , dit que l'attente où lont les 
» chofes. Dieu veut quelque chofe en nous, & Perlans du retour de ce Mahomet, fait que plu- 
» quelque chofe de nous. Ce qu'il veut en nous fieurs lui laifient par teftament des mailons gar- 
» efl caché, & ce qu'il veut de nous , nous eu nies & des écuries pleines de chevaux de prix, pour 
» révélé dans fa parole. D'où vient donc que nous ion iervice , loriqu'il reviendra. Ces choies , 
» ne faifons que difputer de ce qu'il veut en nous, ajoute-t-il , lont conlérvées avec beaucoup de iu- 
« & que nous négligeons ce qu'il demande de 'perllition , perionne ne pouvant le lervir de ce 
m nous ? » Puis s'adreffant à Dieu, il lui difoit : qui lui a été légué : on tient les mailons fermées j 
« Seigneur, li je vous obéis , la louange vous en & on entretient les chevaux du revenu qui a été 
?> appartient ; & fi je vous défobéis , vous avez affefté à leur nouriture. On raconte beaucoup de 
» raifon de me punir ; car ni moi, ni aucun autre fables de ce Mahadl , que nous ne rapporterons 
,, ne pouvons nous attribuer le bien que nous fai- point ici. * D'Herbclot , bibïwth. orient. Marmol j 
». fons ; ni moi , ni aucun autre ne pouvons nous de C Afr. I. 2. 

5> excufer du mal que nous commettons. » Il n'y MAHOMET ou MOHAMMED BEN THA- 

a pas de Chrétien qui pût parler d'une manière HER , cinquième & dernier prince de la dynaflîe 

plus vraie & plus fage , & il feroit à fouhaiter des Thahérites, qui regnoient fous l'autorité des 

que l'on s'en tînt-là , fans entreprendre de pêne- califes, dans le Choraian & dans les autres pro- 

ïrer plus avant dans les profondeurs divines, vinces voifmes , avoit été confirmé par le calife > 

* D'Herbelot ^biblioth. orient. en lui rendant hommage; mais comme il s'étolt 

MAHOMET ou MOHAMMED , furnommé entièrement abandonné à la débauche, & qu'il né'- 

Giaouard, c'eft-a-dire , le libéral , fils d'Ali Ridha , gligeoit abfolument fes affaires, il donna par fa 

naquit à Médine l'an 195 de f hégire , 810 de mauvaife conduite cecafion à les voifins de l'in- 

J. C. & fut reconnu pour le neuvième imam. If quitter. Jacob, fils de Lcïts , qui fut dans la fuite 

alla à Thous , ville du Chorafan, avec fon père; le premier fondateur de ladynafiic des Soffarides, 

& le calife Mamon fut fi charmé de les manières , fut le plus dangereux. Ce prince qui s'étoit déjà mis 

qu'il l'aima fort tendrement & lui donna fa propre en pofTeflion de la province de Segeflan , crut qu'il 

nlle en mariage. Cet imam accompagna le calife devoit auffi faire la conquête du Choraian. Mo-* 

fon beau-pere dans le voyage qu'il fit l'an 220 de hammed , loin de penfer à réfiftcr à fon ennemi , 

l'hégire, 835 de J. C. de Thous à Bagdet , & ce s'avifa de lui demander s'il avoit la patente dû 

fut dans cette ville qu'il mourut peu de temps calife , en vertu de laquelle il eût droit d'entrer 

après, âgé feulement de 25 ans. Il fut enterré armé dans fes états. Jacob répondit en tirant fon 

auprès de Mou (fa , fon aïeul, avec une pompe épée de Ion fourreau, que c'étoit4à fa patente, 

digne du gendre du calife , dans le lieu deftiné à & fans perdre de temps , il fit marcher fe,s troupes 

la "fépulture des Coraïfchites. Il fut fort regretté vers Niichabour, qui étoit alors la capitale du Cho- 

de tous ceux qui avoient de b'amour & du ref- ralan,& le fiége de Mahomet. A la vue de l'armée 

pecl pour la maifon d'Ali : l'on ne douta prefque ennemie , Mahomet abandonna la défenfe de fa 

point qu'il n'eût été empoifonné par les parens du capitale , & prit le parti de la fuite. Elle ne put 

calife, qui craignirent que Mamon n'eût pour lui être fi fecrete, que ion ennemi n'en fût averti: 

la même penfée qu'il avoit eue pour fon père. Il il fit courir après lui , & on le prit prifonnier. 

ne laiffa que deux enfans , Ali & Moujfa , dont Ainfi finit la dynaftie des Thahérites , l'an 259 de 

l'aîné fut le dixième imam. * D'Herbelot, bibiioth. l'hégire, 872 de J. C. après avoir duré feule- 

orknt. ment l'eipace de 54 ans , félon quelques-uns, 

MAHOMET ou MOfLAMMED ABOULCAS- ou de 56 félon les autres. Car Mohammed per- 

SEM. Ce nom & ce furnom du faux prophète dit entièrement lès états avec la liberté , & /a- 

Mahomet , eu auffi celui du douzième imam , qui cob le retint prifonnier , juiqu'à ce que lui-même 

porte auffi par excellence le titre de Mahadi , fût défait à la bataille que Mouaffic ou Môuaf- 

qui fignifie le direéleur & le maître de tous les foc , frère du calife Motâmcd , lui livra. Dans 

fidèles. Il étoit fils unique de Hajfan Al Askcri , cette occafion Mohammed trouva le moyen de 

onzième imam , & naquit l'an de l'hégire 25 5 , de fe fativer des mains de Jacob , & de le réfugier 

J. C. 868 , fous le califat, deMotâmcdl'Abbafîide. à la cour du calife Motâmcd. Ce calife le rc^ut 

On dit que ce calife entreprit de lui ôter la vie fort bien ; mais il y a apparence qu'il ne vécut 

dès fa naiflance , mais que fa mère le tint caché qu'en particulier, car les hiiîoriens ne font au- 
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cunc 'mention de lui depuis ce temps-là , * D'Her- ' avoxt choifi fa fépulture , pour être un monument 

belot. éternel de fa piété , & une déteftation perpétuelle 

MAHOMET ou MOHAMMED 9 fils de Mah- de l'idolâtrie. Le fultan Mahomet mourut âgé de 

moud fils de Sebecleghin , eft le fécond prince de 36 ans, après en avoir régné 13 , l'an de l'hégire 

la dynaftic des Gaznevides , qui fuccéda à fon 511 , de J. C. 11 17. Il déclara avant fa mort 

père , mais pour fort peu de temps : car Ion frere pour fon fucceffeur fon fils Mahmoud ; & dans le 

MafToud , qui regnoit dans l'Iraque Pcrfienne , & temps qu'il étoit à l'extrémité , il lui commanda 

qui fb trouvoit dans la ville de Hamadan , quand de prendre le diadème royal. Mahmoud refufa de 

il reçut la nouvelle de la mort de ion père , lui le faire , & lui dit que ce jour n'étoit pas heu- 

envoya dire qu'il ne vouloit point le troubler reux pour commencer fon règne ; mais fon père 

dans la poflefîion de fes états ; mais qu'il prétendoit lui répliqua : S'il ntji pas heur eux pour moi , il teji 

feulement que ion nom fût proclame le premier pour vous. * D'Herbelot, biblioth. 

dans le Khotbah ou prière publique , à caule MAHOMET ou MOHAMMED ABDALLAH, 

qu'il avoit régné avant lui, Mahomet entendit ou BEN ABDALLAH, fils de Tomrut, prétendoit 

bien ce que cela vouloit dire , & le préparoit defeendre en ligne directe à? Ali par Houfl'ain ; 

déjà à la guerre , quand les grands de la cour , mais il étoit effectivement de la tribu des MofTa- 

qui.étoient dans les intérêts de MafToud , fè fai- medes , qui habitoient dans la montagne de Sous 

firent de lui, & le livrèrent entre les mains de Ion Al Akfa , pays le plus occidental de l'Afrique, 

frere. MafToud arriva àGazna lùr ces entrefaites, que nous appelions le Mont-Atlas, au pied du- 

fe fit proclamer lukan dans les états de Maho- \ quel eft encore aujourd'hui fituée la ville de 

met , fit mourir ceux qui avoient le plus favorifé Sous. Ce Mahomet , qui fonda l'an de I'hégire- 

fon parti, & lui fît crever les yeux. * D'Her- 514, & de J. C, 11 20 , une nouvelle dynafUe 

bclok de princes , fous le nom de Moahedites ou Al-Mo- 

MAHOMET ou MOHAMMED, fils de Melik- hades , étant encore homme privé , alla au Le- 
Schah^, -cinquième iultan de la première branche vant : d'où après avoir appris les feiences par- 
des Selgiucides ; car le jeune Mdik-Sçhah , fils de ticulieres aux Mufulmans , il retourna en fon 
Barkiarok > ne tient point de rang parmi ces fui- pays , & y prit le foin d'inftruire ceux de fa na- 
tans , puilque Ion règne ne fut que de peu de tion , leur donnant cependant de nouvelles loix. 
jours. Ce n'eft pas que les tuteurs de ce jeune' Il rencontra dans une bourgade un docteur nommé 
prince n'aient affemblé une puifTahte armée pour Abddmoumen , qui le joignit à lui & ne le quitta 
défendre les droits ; mais on prétend que la Pro- ' plus. Ce docteur lui perfuada qu'il étoit le Mahadi 
vidence le déclara par des fignes extraordinaires ' ou prophète attendu dans la fin des fiécles. Ces 
en faveur de Mahomet , en forte que ces enne- deux hommes vinrent enfemble à Maroc , où re- 
mis effrayés par les prodiges du ciel , jetterent gnoit alors Ali , fils de Taffefin , & ils prêchèrent 
bas les armes & lui demandèrent quartier. Cette publiquement qu'il ne falloit fuivre dans la reli» 
.victoire le rendit maître de la perlbnne de Ibn gion que ce qui eft connu & approuvé de tous 
neveu & de les deux généraux, qu'il envoya pour jufte. Ces docteurs étant fuivis par une grande 
prifbnniers dans le château de Lehed. Ce grand foule de gens abufés , le fultan Ali fit afTembler 
événement arriva l'an 501 de l'hégire, 1107 de les docteurs de la loi du Mufulmanifme , pour 
J. C. auquel Mahomet entra dans Bagdet , où convaincre leur doctrine de faufTeté dans une dif- 
après avoir rendu fes refpects au calife Mojladher , pute publique. Mais Mahomet , fils de Tomrut , 
qui étoit plutôt révéré comme le fouverain pon- prévalut dans cette difpute. Le fultan Ali ne 
tife de la religion , que comme l'empereur des voulut pourtant point recevoir la doctrine de 
Muiulmans : il obtint de lui le titre de propaga- ces nouveaux docteurs , & les chafTa de Maroc, 
teur de la foi , avec les patentes les plus amples Mahomet Abdallah fe retira dans une des pro- 
fit les plus honorables , dans lefquelles il étoit vinces de la Mauritanie , appellée Agmat , où il 
qualifié des titres de lùltan éV de chef ou com- attira un grand nombre de perfonnes à fa fuite. Ce 
mandant de tous les Muiulmans, en vertu def- grand concours donna lieu à Abdelmoumen fon 
quels tous les fùjets du calife étoient tenus de lui collègue de lui prêter publiquement le ferment 
obéir. Quelque temps après un impofteur fe fou- de fidélité, &de le déclarer prince & pontife fou- 
leva contre Mahomet , s'empara d'un château où verain de la religion & de l'état , & cet exemple 
il fallut Faffîéger , & ayant corrompu le vifir du fut fuivi partout le grand peuple , qui fe dévoua 
fultan, ils avoient réfolu de le faire mourir, en lui entièrement à lui. Il y a eu un autre Mahomet 
tirant du fang avec une lancette empoifonnée. Le ou Mohammed , qui étoit fils d'Iakoub , & qui tient 
complot fut découvert , le vifir puni de mort , le quatrième rang dans cette dynaftie de Moahe- 
puis Pimpofteur , après qu'il eut cté forcé dans dites * D'Herbelot 

fon château. On brûla plufieurs de les fectaires , MAHOMET ou MOHAMMED , fils de Mah- 
8c on abolit entièrement cette nouvelle fè&e. moud, & petit-fils dé Mdik-Schah I du nom. Ce 
Apres avoir remis le calme dans fes états, Ma- fultan , de la dynaflie des Selgiucides , fuccéda 
homet porta fes armes dans les Indes , y fit des à fon frere Mdik-Schah II du nom , qui avoit 
conquêtes fort confidérables , & y abolit plu- été dépofé & enfermé dans le château de Hama- 
fieurs temples des idolâtres. Il y avoit entr'autres dan , par la conjuration des plus grands feigneurs 
une idole de pierre pefant plus de 400 quintaux , de fa cour , qui s'étoient révoltés contre lui. 
<jui étoit l'objet de la plus grande vénération de Khazbek , furnommé Belingheri , chef de cette 
tous ces peuples infidèles : il donna ordre aufïîtôt cohfpiration , qui avoit élevé Mahomet fur le 
qu'on l'enlevât, pour leur ôter cet objet d'idolâ- trône, crut, félon ce qui arrive dans ces occa- 
trie ; & comme on étoit lùr le point de la tranf- fions , qu'il étoit le maître , & qu'il pouvoit dif- 
porter, les Indiens lui offrirent pour la racheter pofer de tout à fa fantaifie. Son crédit & fes ri- 
un poids égal , tant en pierreries qu'en autres cheffes le rendirent fi puiffant, que Mahomet con- 
choiès de très - grand prix. Mahomet refufa les nut bientôt qu'il ne pouroit jamais régner avec 
offres , & cette groffe maffe de pierre fut tranf- autorité , tant que ce perfonnage vivroit. Apres 
portée à Ifpahan , pour fervir de trophée à fa s'être délivré d'un fu jet fi dangereux , il fe mit en 
victoire. Il en fit faire le fèuil de la grande porte poffefflon de toutes les richefles qu'il avoit amaf- 
à\x fuperbe collège qu'il y faifoit bâtir , où il fées, lorfqu'il difpofoit entièrement des finances de 
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Vêtit. Cependant ce miniftre s'étoit fait à la cour 
de puiffans amis , qui voulurent le venger , aux 
dépens de la fidélité qu'ils dévoient au fultan. 
Ildighiz Atabek & Akfankor , ièigncur de Mara- 
gah , le révoltèrent pour cette railbn , dépoferent 
Mahomet , & proclamèrent pour fultan Soliman- 
'Schah , fils de Mahomet , fils de Mclik-Schâh , 
qui étoit Ton oncle. Le jeune iiiltan , encore ians 
expérience , fut fi effrayé de cette nouvelle , que 
ne lâchant quel parti prendre , ou de combattre 
ou de s'accommoder avec ion oncle , ie trouva 
enfin obligé d'abandonner fa ville capitale de Ha- 
madan , & de s'enfuir vers ïfpahan. Cette fuite 
donna une pleine & paifible poifeiîion du trône 
des Selgiucides à Soliman-Schah , & il s'y feroit 
maintenu, s'il n'eût été entièrement dépourvu de 
confeil , & très-malheureux dans toute là con- 
duite. 11 difgracia deux de fes principaux officiers, 
qui s'unirent très-étroitement , & complotèrent le 
retour de Mahomet , qui ne pouvoit le faire ians 
la dépofition de Soliman-Schah. Ils n'oièrent ce- 
pendant l'entreprendre ouvertement, pareeque la 
milice paroiffoit trop attachée au nouveau ful- 
tan; mais ils s'avilérent d'un ftratagême qui leur 
réunit. L'un d'eux dit à fa fœur, qui étoit femme 
du fultan , qu'on avoit formé une conjuration 
contre ion mari , pour le rappel de Mahomet ion 
nev^u , & qu'elle devoit éclorre cette même nuit, 
fn fe û;\ihh. .:: de fa perfonne. Le fultan trop cré- 
du!'."' & \rov timide, n'examina point la vérité du 
t\i:t , ir.iiiit.' à cheval accompagné d'un petit nom- 
bre, ne 0". -onfidens, & prit la route de la pro- 
vinc'' ■■■* ".kizanderan. Le lendemain tout le monde 
fui >'':r;>! '"■■; de la fuite du fultan. Les milices fe fou- 
!p ,r '- ■:-,:i contre leurs officiers , & coururent au 
P-iLiiis du prince qu'ils pillèrent. Les conjurés ne 
manquèrent pas de faire avertir inceffamment Ma- 
homet de ce qui s'étoit paifé : il fe rendit en dili- 
gence à Hamadan , & y reprit la place dont il 
avoit ét^ chaffé. Soliman-Schah arrivé à Mazan- 
deran , apprit qu'il avoit cru trop légèrement les 
rapports qu'on lui avoit faits : il voulut rétablir 
fes affaires par les fecours que fes voiiins & fes amis 
lui fournirent , s'avança avec une armée jufque 
fur les bords du fleuve Aras ou Araxes , & livra 
bataille à fon neveu. Mais il fut défait entière- 
ment, & contraint de faire fa retraite vers Moful. 
Mahomet délivré de fon principal ennemi, voulut 
fe venger du calife , qui avoit pris le parti de fon 
oncle. Mais comme il avoit encore un autre en- 
nemi à craindre , qui étoit Melick-Schah , Il du 
nom , fon propre frère , qui s'étoit fauve du châ- 
teau de Hamadan , où il avoit été enfermé , il fut 
obligé de s'accommoder avec le calife qui lui don- 
na fa propre fille en mariage. Cette princeffe étoit 
déjà en chemin, & le fultan Mahomet alloit au- 
devant d'elle pour l'époufer à Hamadan , lorf- 
qu'une fièvre éthique qui le confumoit depuis quel- 
que temps , l'arrêta tout court. Il mourut donc fur 
le chemin de Hamadan Tan de l'hégire 554 , de 
J. C. 11 59, n'étant âgé que de 32 ans. 11 laiffa 
Melick-Schah fon frère . qui ne luifurvécut que de 
peu de jours , en poffeifion de fes états. Ce fultan 
a paifé pour un prince très-accompli, qui poffé- 
doit toutes les vertus militaires & politiques , & 
qui fut toujours grand protecteur des gens de let- 
tres , de piété & de mérite. Il quitta la vie avec 
beaucoup de regret , & voulut , avant que d'expi- 
rer , voir paffer devant lui comme en revue , 
toute fa cour & tous fes tréfors ; & après avoir 
confideré toutes ces chofes , i! dit : Comment eft-il 
pofjîble qu'une put fiance aujjï grande que la mienne , 
ne fou pas capable de rendre le poids de mon mal plus 
léger d'un Jïul grain , ni de prolonger ma vie ? Mal- - 



hzureux ejl celui qui s'attache à amaffer toutes ces 
chofes , qui le quittent , & qui ne fait pas fon capital 
de celui en qui toutes ces chofes Je trouvent. * 'D'Her- 
belot. 

MAHOMET ou MOHAMMED , fils à'JrJlan- 
Schah, fut l'un des fultans de la féconde branche 
des Selgiucides, qui eft furnommée par diffinclioii 
des Cadherdiens. 11 fuccéda -ainfi à fon père, & 
fit mourir ou aveugler tous fes frères , pour s'af- 
furer mieux la pofTeifion de fa couronne. Il s'adon- 
na fort à l'aitrologie judiciaire , & aima beaucoup 
à bâtir. Cerf tout ce que Khondemir rapporte de 
lui. Il régna 14 ans, & mourut l'an de l'hégire 
551, de J. C. 11 56. *'D'Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED KOTHBED- 
DIN, furnommé Kkouar^m-Schah, fixiéme fultan 
de la dyriaïtiè des Khouarezmiens , étoit fils de 
Tagafchkan , auquel il iuccéda l'an de l'hégire 
596, qui répond à l'année de Jefus-Chrift 1 199. 
Dès qu'il fut monté. fur le ttône , il entreprit la 
guerre contre Gaïath-Eddin & Schahah-Eddin , 
frères & fultans de la dym.ftie des Caurides , qui 
avoient fomenté les troubles du Chorafan , & qui 
faifoieut fouvent des couriès fur les terres du ful- 
tan. Il battit ces deux pinices en piuneurs ren- 
contres , & après leur mort il entra avec une 
piaffante armée dans leurs états , & s'en rendit 
entièrement ie maître. L'année fui van te ce fultan 
fe trouvant paifible poffeffeur , non-feulement de 
tout le Chorafan , mais encore de l'iraciue en- 
tière , & de l'état des Gain ides , réfolut de 'pouffer 
fes conquêtes encore plus loin. Pour cet effet, il 
leva-une aimée fi nombieufe^ qu'elle étoit la ter- 
reur de tous fes voifins. Il parla le Gihon , & ré- 
folut d'aller attaquer le plus grand prince qui ré- 
gnât dans les provinces Tranfoxanes , qui portoit 
le nom & le titre de Kaia Kathaï Kurkan. Pour 
venir à bout de fon entreprife , il commença la 
guerre par le fiége^ de plufieurs villes qui appar- 
tenoient à divers princes qui y commandoient fou- 
verainement. 11 prit entr autres bokhara & Samar- 
kande. SMtaitt. affuré de tout ce qui reftoit der- 
rière lui , il s'avança avec une extrême diligence 
vers les états de Kara Kathaï Kurkan. Ce Tartare 
ayant eu avis de la marche de Mahomet, envoya 
au-devant de lui une armée nombreufe. Il fe don- 
na dans la même année de l'hégire 597 , de J. C. 
izoo, une très-fanglante bataille, dans laquelle 
les Mahométans demeurèrent victorieux , & les 
Tartares & les Turcs orientaux furent défaits , 
laiffant leur général Tanikou Thaïaz prifonnier 
de Mahomet , qui le renvoya porter la nouvelle 
de fa défaite. Cette victoire lui acquit le nom de 
fécond Alexandre. Pour en profiter, il marcha vers 
la -ville d'Otrar , nommée autrement Fariab , ca- 
pitale du Turquefhn. Le gouverneur alla au-de- 
vant de lui, & lui en porta les clefs. Le fultan 
voulut borner-là fes conquêtes, & retourna triom- 
phant dans fes états , dans le deffein d'y jouir 
paifiblemcnt du fruit de fes victoires. Il n'y fut 
pourtant pas long-temps en repos. Il apprit que les 
Kara Kathaïens, que nous appelions les grands 
Tartares , marchoient pour faire le fiege de la 
ville de Samarkande. Le fultan fe prépara à les 
aller combattre ; & dès qu'ils furent inffniits de 
fa marche , ils abandonnèrent leur deffein & re- 
tournèrent chez eux. Après quelques autres expé- 
ditions, qui né réuffirent pas iî bien à Mahomet f 
ce fultan s'occupa à policer. fes états. Le loifir 
dont il jouiffoit fit qu'il s'adonna à la débauche. 
En 61 1 de l'hégire, 12.14 de Jefus-Chriit , Maho- 
met ayant appris que le fultan de la dynaftie des 
, Gazne vides étoit mort , & qu'un efclave avoit 
pris fa place & prétendoit jouir de fa-fucceffion, 
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réfolut de s'emparer lui-même de fes états. II mar- teute fon armée , qu'ils la mirent en confufion Se 
cha pour cet effet vers la ville de Gaznah , capi- en grand danger. Cela perfuada au fultan qu'il né 
talc du pays, & l'efclavc s 'étant vu abandonné pouroit réfifter à toute l'armée de fon ennemi. H 
des Tiens , le fultan entra triomphant dans la ville, fépara fes troupes & en mit une grande partie dans 
& prit , pofleffion des provinces & des tréfors de les places, qui défendoient la frontière de fes états, 
la fucceffion de Mahmoud , fils de Sebekteghln , & tourna bride avec le refte de fon'armee du côté 
dont les richefles étoient immenfes. Ce fut dans de Samarkande , dont il effraya les habitans par 
ce tréfbr '& dans ces archives qu'il trouva les pa- la manière dont il leur parla des ïartares; &: ils 
tentes , que le calife Nafl'er avoit envoyées à perdirent toute efpérance , lorfqu'ils virent leur 
Schahabcddin ,' & if fut tellement irrité contre le prince repafler le Gihon, & prendre la route du 
calife , qu'il réfolut 'de le faire dépofer. Ces pa- Chorafan. Le fultan ne favoit quel confeil pren- 
antes , qui donnoient à Schahabeddin des titres dre. Il fe détermina d'abord à fe retirer aux-Indes, 
&. des éloges magnifiques-, l'exhortoient auffi à où il étoit piaffant , en ayant conquis une grande 
Ïaii=e''un6' vive guerre aux Kouarezmiens , qui partie avec les états des Gaurides , comme nous 
étoient. ennemis déclarés du califat. Le fultan , . avons dit. Il s'avança pour cet effet jufqu'à la ville 
pour fc venger, convoqua l'an 614 de l'hégire, de Balk, & dépêcha un exprès à Khouarezm fa 
12 17 de J. C, tous les Imams & les principaux capitale, pour faire pafTer fa mère, (es femmes, 
doércurs du Mufulmanifme , qui étant affemblés fes enfans & fes tréfors dans la province de Ma- 
cn concile, déclarèrent unanimement que le ca- zanderan, pays de montagnes, où il y avoit plu- 
li fat , c'efl-a-dire , le vicariat ou fouverain ponti- fieurs châteaux très -forts, qu'il croyoit devoir 
ïïcat de la' religion mufùlrnane , appartenoit de être inacceffibles aux Tartares. Mais ayant penfé 
plein droit aux delcehdans de Houfîain, fécond que s'il pafToit dans les Indes, il abandonnoit en- 
fils d'Ali ,. dernier calife de la famille de Mahomet , fièrement la Perfe à (es ennemis , il rebrouffa che~ 
'& que les Abbaffides avoient ulùrpé fur eux cette min , & vint camper près de la ville de Nifcha- 
dignlté. Cette affemblée ajouta que la famille des bour, une des principales du Chorafan & des plus 
Abbaffides s'en étoit rendue indigne, non-feulement voifines de I'Iraque Perficnne.Ce fut-là que, contre 
par fu/urpation qu'elle en avoit faite ; mais aufïï fa coutume , il s'abandonna pendant plusieurs 
par pluficurs autres tranfgreffions de la loi, & par jours à la bonne chère , & aux autres divertiffe- 
pluiicurs guerres qu'elle avoit fulcitées injuftement mens qui l'accompagnent & qui la fuivent ; comme 
entre les fidèles. Après qu'on eut publié cette décla- s'il eût voulu dire adieu à la joie & aux plaifirs: 
ration , & fait la déposition folemncilc de NafTer , car il n'en goûta plus depuis ce temps-là , & tout 
on contefra fur le choix d'un autre calife , & enfin, le refte de fa vie ne fut qu'un tiffu d'accidens dé- 
on élut Alaëddin , furnommé Al Malek Tcrmedi. plorables , qui furvenant coup fur coup , & fans 
Le fultan fort fatisfait du lùccès de fon entreprife, aucun relâche , l'accablèrent enfin entièrement, 
accompagné de fon nouveau calife , & fuivi d'une Ce fut au milieu des plaifirs qu'il prenoit à Nifcha- 
puifTante armée , s'avança vers Bagdet , d'où il bour, qu'il apprit que Sanbaï, qui commandoit 
prétendoit chaffer Nafler , pour inftallcr Alaëd- l'avant-garde des Tartares , avoit déjà paffé le 
din à fa place : mais les neiges l'incommodèrent Gihon , & s'avancoit à grandes journées dans le 
tellement dans fa marche, & lui fermèrent fi bien Chorafan. Effrayé de cette nouvelle, il décampa, 
les paffages , qu'il fut obligé de retourner fur les & partit avec beaucoup de précipitation , pour 
pas avec une perte confidcrable de fes troupes, gagner I'Iraque. Mais comme il avoit toujours les 
Il ne put exécuter fon deffein dans une faifon Tartares à fes trouffes , & qu'il étoit pourfuivi 
plus favorable ; pareeque les Tartares , conduits chaudement , il fuit de province en province juf- 
par Ginghizkhan , firent une irruption dans fes qu'à ce qu'il fut fur les bords de la mer Cafpienne ; 
états , qui lui donna bien d'autres occupations. & ne fe trouva point en fureté, que lorfqu'il eut 
Les hifloriens Mufulmans difent , que Dieu vou- paffé dans une des ifles de cette mer , qui fe nom- 
lut punir par les Tartares ce fultan , du fchifme me Abgoun. Ce fut alors que les Tartares perdi- 
qu'il avoit fufeité dans le Mufulmanifme. En effet, rent entièrement fa pifte & cefferent de le pour- 
cette irruption des Tartares ou Mogols dans la fuivre. Mohammed jouit quelque temps dans cette 
Perfe , précipita ce prince du plus haut point de ifle du repos qui lui étoit néceffaire , après de fi 
la puiffance , où fa valeur & la bonne fortune longs travaux. Mais enfin les Tartares ayant été 
favoient élevé, dans un profond abîme de la plus in Amits du lieu de fa retraite , il fut obligé de 
grande mifere. Le gouverneur de la ville d'Otrar paffer dans une autre ifle plus occidentale , où il 
pour le fultan , avoit arrêté des marchands Tar- étoit moins connu. Ce fut-là qu'il reçut la plus 
tares , les acculant fauffement d'être des efpions. cruelle nouvelle qu'il put recevoir; favoir la prife 
Il demanda au fultan ce qu'il en feroit. Ce prince de fa mère , de fes femmes, de {es enfans & de {<$& 
fans examiner autrement les chofes , ordonna tréfors, que les Tartares avoient faite, en obli- 
qu'on les fît mourir ','^ce qui fait exécuté. Gin- géant le château imprenable d'Ilal de fe rendre 
ghizkhan plus modéré , fe contenta d'abord d'en- faute d'eau. La douleur qu'il en eut lui caufa la 
voyer un exprès, pour, demander jufHce du gou- mort le 12 du dernier mois de l'année arabique, 
verneur d'Otrar. Le fultan ne lui voulut donner nommé Dhoulhigiah, l'an de l'hégire 617 , de J. C, 
aucune fatîsfa£Hon : ce qui irrita tellement le 1 221. Ce prince , qui étoit fi puiffant & ii riche , 
Tartare , qui avoit encore d'autres fujets de mé- manqua à fa mort d'un linceul pour être enfeveli, 
contentement , qu'il lui déclara la guerre. Ce fut enforte qu'on fut obligé de l'enterrer dans fes pro- 
l'an £15 de l'hégire, qui répond à l'an 12 18 de près habits. * D'Herbelot. 

Jefus-Chrift , que Ginghizkhan fe mit à la tête MAHOMET ou MOHAMMED , fils à'Jbdat- 
d'une armée compofée d'un nombre prefque in- rahman II du nom, & petit-fils de Hakem, cin- 
fini *de Mogols '& de Tartares , & fortant du Tur- quiéme calife des Arabes en Efpagne , fùccéda à 
<]uefian, inonda en peu de temps toutes les pro- fon père l'an 238 de l'hégire, & mourut âgé de 
vinces de la haute Afie. Le fultan de fon côté 60 ans l'an 273 , qui répond à l'an de J. C. 886. Ce 
s'avança, vers Giond avec fon armée, pafîa ce fut fous fon règne , que la ville de Tolède fe ré- 
fleuve , & arriva jufqu'à la ville de Giond dans la volta : mais elle retourna à fon obéiffance , l'an 
Tranfoxane. Il rencontra une petite troupe de 24^ , année remarquable par la defeente des Nor- 
Tartares, qui combattirent fi vaillamment contre j mands en Efpagne , & par les grands ravages 
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qu'ils y firent. Ce calife entra dans la Navarre , ; 
qui s'étoit confervée jufqu'alors contre les Maures 
ou Arabes , & ruina entièrement tout le terroir de 
la ville de Pampelune. * D'Herbelot.. 

MAHOMET ou MOHAMMED KODABEN- 
DEH BEN THAHAMAH, fnmommé Al Zatir, 
c'eft-à-dire , l'Aveuglé, fils de Scah Thamas , roi de 
Perfe , étoit gouverneur de la province de Cho- 
rafan lorfqu'lfmaël fon frère aîné, qui avoit fuc- 
cédé à Thahamasb , mourut. Ifmael qui étoit fé- 
cond du nom roi de Pcrfe de la famille de Sofis , 
ayant fait mourir tous fes frères , épargna celui- 
ci , parcequ'il étoit aveugle , de forte qu'il l'eut 
pour fucceffeur l'an 985 de l'hégire , 1577 de 
J. C. Il fît la guerre quelque temps à Amurat, ful- 
tan des Turcs , fut battu en plufieurs rencontres, 
& perdit la ville de Tauris , où les Turcs bâtirent 
un château qu'il afîîégea en vain , & qui ne fut 
repris que par Schah Abbas fon fils. Il mourut 
après un règne de 6 ou 7 ans , l'an 993 de l'hégire, 
& laiiTa pour fucceffeur un fils nommé Schah Ab- 
bas qui commença fon règne l'an de Jefus-Chrift 
1585. C'efï ce prince qui s'eft rendu fi célèbre, 
dont parlent tous nos hiftoriens & voyageurs. 
* jD'Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED, fultan, fils de 
Ben Gihanghir Ben Timour fultan 3 & petit-fils de 
Tamerlan , fut envoyé par fon pcre Gihanghir juf- 
qu'aux derniers confins de fon gouvernement par 
de-là le fleuve Sihoun ou Jaxartes , en tirant vers 
l'orient , pour y tenir en bride les peuples qui s'y 
mutinoient. * D'Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED BEG , fultan 
de la dynaffie des Turcomans nommés Koinlus , 
c'eft-à-dire , du mouton blanc , étoit fils de Jofef & 
petit-fils de Hajftin Al Thauil, c'eft-'à-dire , de Haf- 
fan le long , que les Turcs appellent Uzum Hajfan*, 
& nos hiftoriens Uztun Cajfan. Il eut auffi un frère 
nommé Alvend Bcr , & ils régnèrent tous dciix 
iuccefîivcmcnt. Mais Mohammed ne régna qu'un 
an dans la ville d'Iczid & les dépendances dans 
le Chorafan, & fut tué auprès d'Ifpahan par Mo- 
rad Beg, autrp prince de la même famille , qui lui 
taifoit ia guerre. * D'Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED SCHAH BEN 
BEHRAM SCHAH BEN TOGRUL SCHAH, ful- 
tan de la dynafHe des Selgiucides' de la féconde 
branche, que l'on nomme ordinairement de Cad- 
herdiens. Ce fultan ne fut pas plutôt fur le trône , 
qu'il fe vit attaqué par Seliuk Schah fon parent. 
Cette attaque imprévue l'obliges' d'avoir recours 
à Arfkin fils de Togrul , fultan de la première dy- 
nailie de la même maifon des Selgiucides, dont 
ii reçut un fecours fi confîdérable , qu'il défît en- 
tièrement &: mit en fuite fon ennemi. Il arriva 
cependant que Malek Dinar, qui étoit delà race 
d'Ali, entra avec une armée, l'an de l'hégire 583, 
de J. C. 1 187 , dans le Kherman , qui cfi la Ca- 
ramanie Perfienne , où les Cadherdiens regnoient, 
& s'en rendit le maître. Mohammed Schah ne fe 
trouvant pas en état de réfifter à ce nouvel enne- 
mi qui l'avoit furpris , fut obligé d'abandonner fes 
états, & ce fut dans fa perfonne que finit la fé- 
conde branche des Selgiucides. * D'Herbelot. 

MAHOMET ou MOHAMMED SCHAH BEN 
CAR A JOSEF, fécond prince ou fultan des Tur- 
comans , de la race furnemmée Cara Coin , c'eft-à- 
dire , du mouton noir , fuccéda à fon père Cara Jo- 
fef^ fondateur de*cette dynaftie, & régna dans la 
Perfe l'efpace de 23 ans, à la fin defquels il fut 
tué par Ahmed Hamadani , l'an de l'hégire 83 3 , 
de J. C. 1429. * D'Herbelot, blbl'wth. orient. 

j)^ MAHOMET ou MOHAMMED BEN 
HOUSSAIN , furnommé Ahuajl, parcequ'il étoit 



de la province d'Ahuaz , eft auteur du livre in- 
titulé Feraid-u-Kelaïd ; c'eft un recueil de fentences 
morales & politiques , qui fe trouve dans la bi- 
bliothèque du roi , num. 925. * D'Herbelot, bibL 
orient, au mot Ahuaz. 

MAHOMET BEN-HAMET , cherif de Tarin 
dan , cherche^ CHERIFS. 

MAHOMET BAGDEDIN , cherche? BAGDE- 
DIN. 

MAHOMET D'ARACT , cherchez ALBA- 
TEGNE. 

MAHOMET1SME , religion établie par Maho- 
met , fuivie par fes fecTateurs. 

Les Mahométans reconnoiffent que le Judaïfme 
& le Chriftianifme font de véritables religions : 
mais ils difent qu'elles font présentement. 4 " abro- 
gées , depuis que Dieu s'eft communiqué à fon 
prophète Mahomet. Ils difent même ; que ni les 
Juifs , ni les Chrétiens n'ont plus de principe cer- 
tain de leurs'religions , parceqùe leurs livres faints 
ont été corrompus. Mahomet, félon eux, a reçu 
de Dieu, pendant l'efpace de vingt -trois ans, 
par le miniftere de l'ange Gabriel, un certain nom- 
bre de cahiers d'écriture , dont il a compofé le 
livre, qu'on appelle Alcoran. Le principal article 
de leur créance eïl fondé fur l'unité de Dieu , & 
ils difent fans ceffe : // n'y a point d'autre Dieu que 
Dieu : Dieu ejl un. Le fécond article de leur reli- 
gion , confifte en ces paroles : Mahomet ejl renvoyé 
de Dieu, lis lui attribuent quelques miracles. Ils 
affinent , par exemple , qu'il fit fortir de l'eau par 
lès doigs , & qu'en marquant la lune de fon doigt > 
il la fendit. Ils ajoutent que les pierres , les arbres 
& les bêtes le reconnurent pour le véritable prophè- 
te de Dieu , & qu'ils le faluerent en cette manière : 
Vous êtes Le véritable envoyé de Dieu. Ils affirment 
de plus , que Mahomet alla en une nuit de la 
Mecque à Jérulalem , d'où il monta au ciel ; que 
là il vit le paradis & l'enfer ; qu'il y parla avec 
Dieu ; & qu'enfin il defeendit du ciel cette même 
nuit , & fe trouva dans la Mecque avant qu'il fût 
jour. Les Mahométans ont aulîi des faints , aux- 
quels ils attribuent quelques miracles , lefquels 
néanmoins font inférieurs à ceux de leur prophète. 
Ils reconnoiffent des anges , exécuteurs des com- 
mandemens de Dieu, qui font deftinés à de cer- 
tains offices , tant dans le ciel que fur la terre , & 
écrivent les actions des hommes; que l'ange Af- 
raël eft deftiné pour recevoir les âmes de ceux 

' qui meurent ; & qu'un autre ; nommé Efraphis , a 
toujours en fa bouche une grande corne , ou trom- 

•■ pette , pour en fonner au jour du jugement. Ils 
croient la réfurreétion générale des morts, & pré- 
tendent qu'il doit alors venir un Anti-Mahomet ; 
& que Jefùs-Chrift qui defeendra du ciel pour le 
tuer , établira la religion mahométane : à quoi ils 
ajoutent plufieurs contes touchant Gog & Magog,' 
& la bête qui doit fortir de la Mecque. Ils difent 
que la réfurre&ion des morts arrivera de la ma- 
nière qui fuit. Us paraîtront tout nuds , depuis la 
tête juf qu'aux pieds ; mais les prophètes , les 
laints , les doéteurs & les juftes feront revêtus 
d'habits , & portés au ciel empirée par des anges 
& des chérubins. Pour ce qui eft des autres , ils 
fouffriront la faim , la foif & la nudité. Le foleii 
s'approchant à un mille de leur tête , ils fueront 
étrangement, & endureront une infinité d'autres 
tourmens. Il y aura au jour du jugement une ba- 
lance , où l'on pefera le bien & le mal. Ceux dont 
le bien pefera plus que le mal , iront en paradis ; 
au contraire , ceux dont les péchés feront plus .pe- 
fans que les bonnes actions , iront en enfer : fi ce 
n'eft que les prophètes & les faints intercèdent 
pour eux. Outre l'enfer & le paradis, ils fèmblent 
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reconnoître une forme de purgatoire ; car ils tien- indifférent. De plus , en faifant la prière, les horri- 
fient que ceux qui font morts avec la foi , mais mes doivent d'abord lever leurs mains jufqu'au 
dont les péchés ont été plus pefans que les bonnes bout de leurs oreilles , & les femmes jufqu'à leurs 
actions , & qui n'ont point été.enfuite fècourus par mâchoires feulement. Quand on eft debout , & 
les intercédions des juftes, fouffriront dans les en- " qu'on a là main droite fur la main gauche ; fi c'efi 
fers, à proportion de leurs péchés, & qu'enfuite ils un homme , il doit placer fes mains au-deflbus du 
iront en paradis. Outre ce jugement général, où nombril ; & fi c'eft une femme, elle les mettra fur 
Dieu fera lui-même rendre compte à chacun de fon fein. Enfin pour prier avec ordre, il faut fuivre 
toutes fes actions, ils reconnoifîent un jugement tout bas l'imam, &: l'imiter en tout ce qu'il fait, 
particulier , qu'ils appellent le tourment dufépulcre, S'il arrive qu'ils parlent ou qu'ils rient en priant 
& qui fe fait de cette manière. Auffitôt que quel- de forte qu'on les puifTe entendre , leurs prières 
qu'un eft enterré, deux des plu's grands anges, dont font eftimees nulles. Il leur eft défendu de prier 
l'un fe nomme Munzir , & l'autre Nekir , vien- Dieu avec un habit dont on fe fert ordinairement 
nent interroger le mort > en lui demandant quelle dans la maifon pour le travail , & avec lequel on 
eft fa créance à l'égard de Dieu & du prophète, ne rendroit pas vifite aux perfonnes de qualité, 
de la loi & du Kiblah , c'eft-à-dire , du côté qu'il Us ne peuvent aufli faire leur prière devant le feu 
faut fe tourner pour prier Dieu. Les juftes doi- mais bien à la chandelle ou à la lampe. 11 eft par- 
vent répondre : Notre Dieu ejl celui qui a créé toutes mi eux d'obligation divine de fe laver la bouche 
chofes ; notre foi ejl Mujlmique ou orthodoxe : & le le vifage , & enfuite tout le corps. Si on lâche 
lieu vers lequel nous lui adrejfons nos prières , efl le quelque vent pendant l'abdeft ou ablution, alors 
Kiabé. Les infidèles , au contraire , ne fâchant que 1 ablution eft nulle. Ils mettent entre les comman- 
répondre , font condamnés à iouffrir de grandes démens de Dieu, l'obligation de fe laver une fois 
P ei nes. ^ le vifage & les bras jufqu'aux coudes , de fe mouil- 

Ils croient communément la prédestination, & 1er la quatrième partie de la tête, & les pieds une 
difent que le bien & le mal n'arrivent, que parce- fois. La tradition de Mahomet ordonne de Ye 
que Dieu l'a ainfi ordonné ; & fi l'on demande laver les mains par trois fois , de fe nettoyer les 
pourquoi Dieu a créé les infidèles & les méchans, dents avec de certains bois , & de fe laver après 
ils répondent que ce n'eft pas à nous à recher- cela la bouche par trois fois , & le nez autant de 
cher trop curieufement les feercts de Dieu. A l'é- fois, fans difeonrinuer , quand on a une fois com- 
gard des. fidèles qui font morts, fans avoir fait pé- mencé, puis fe mouiller les oreilles du refte de 
niteuce de leurs péchés, ils croient qu'ils demeu- l'eau dont on s'eft fervi pour fe laver la tête. Il 
rent en fufpens après leur mort, & que Dieu en fuit toujours commencer à fe laver par la droite - 
difpofe félon fa volonté , pardonnant aux uns & & quand on fe lave les mains & les pieds il eft 
condamnant les autres. Ils font perfuadés que Dieu d'obligation de commencer par les doigts, 
remet toutes fortes de péchés, à la réferve de l'a- c 

théïfme & de l'idolâtrie : c'eft pourquoi , dans les ^ e <^TES^d es Mahométans. 

prières qu'ils font pour les morts , ils prient égale- .Deux fedes principales partagent les Mufulmans , 
ment pour les bons & pour les méchans. Ils ont une & les rendent même mortels ennemis les uns das 
efpécc d'office defliné à cela , où font marquées les autres. Le roi de Perfe & fes fujets fe 'donnent d'ê- 
prieres qu'on doit faire aux enterremens , & les tre fectateurs d'Ali, & portent le turban rouge ; les 
chapitres de l'alcoran qu'on doit dire fur la foffe Turcs au contraire méprifeht la mémoire d' Ali,Yui- 
du mort, ^ vent la fecte d'Omar, & portent le turban blanc'. Au 

La morale des Mahométans confifte à faire le fur plus il y a un grand nombre de différentes fecles 
bien, & à fuir le mal. Les cafuiftes tiennent que parmi les Mahométans , lefquelles il feroit trop long 
les aérions qui ne font point accompagnées de la de rapporter en détail ; car on en compte jufques 
foi en Dieu , font autant de péchés ; que celui à 67. Il fuffit de remarquer que les Mufulmans ou 
qui la renie, perd le mérite de toutes fes bonnes fidèles (comme les Mahométans fe nomment) s'étant 
aûions , & que pendant tout ce temps-là , il ne beaucoup multipliés , commencèrent à avoir diffé- 
rait rien qui puifTe être agréable à Dieu , jufqu'à rens fentimens ; deforte qu'il fut néeefTaire qu'il y 
ce qu'il ait fait pénitence de fon péché , & qu'alors eût parmi eux des perfonnes qui s'appliquaient à 
il devient Mufulman ou fidèle tout de nouveau ; l'étude de leur loi, pour rédiger par écrit ce qu'ils 
mais il faut cm'il fe marie pour la féconde fois, tiroient de leurs livres, qu'ils croient divins. Cela 
s'il étoit marie auparavant ; & s'il a fait le voyage donna occafion aux différentes feues des dofteurs 
de là Mecque , il eft obligé d'en faire un autre, car chacun expliqua la loi à fa manière, & félon fa 
ils défendent de juger des chofes qui nous font capacité. Le peuple prit en même temps parti , les 
cachées ; par exemple, on ne doit point dire , un uns fuivoient Abu-Hanifé ; les autres Chafihié - 
tel eft mort , ou mourra dans la foi , pareequ'il ne d'autres Maliké; d'autres Achmed; & d'autres Dud- 
nous appartient pas de juger des chofes que Dieu zahimé. En un mot le nombre de ces do&eurs qui 
a cachées. La dévotion des Mahométans s'étend firent diverfes fe&es, fut très-grand , & cela a tou- 
jufqu'aux noms faints. Quand ils prononcent le jours continué jufqu'à préfent. Il eft bon néanmoins 
nom de Dieu , ils font la révérence , & ils ajoutent, de remarquer que ces feftes ont toutes la même 
très-haut, tres-beni , très-fort., très-excellent, ou créance dans ce qu'ils eftiment être fondamental 
quelque chofe de femblable. Il y a parmi eux des & effentiel à la religion. Ils difent que cette diver- 
devots,qui vont au-delà des commandemensde leur fité eft arrivée par la permifïion de Dieu , & qu'il 
loi , & qui affiftent à la prière de neuf heures du n'y a point de danger pour ceux qui les fui vent 
.matin , laquelle n'eft point d'obligation. Il y a de pareequ'il n'y a point de feue où l'on ne puifTe fe 
certaines conditions , qui n'étant point obfervées, fauver. Cependant les gens de bien doivent félon 
rendent leurs prières nulles; par exemple, dans eux, préférer la fefte d Abu-Hanifé à toutes les au- 
les prières du midi & d'après-midi , qui font chez très , pareequ'étant le plus ancien & le plus éclai- 
eux d obligation divine , la leâure fe doit faire ré , il a mieux expliqué les difficultés de la loi & 
tout bas ; mais dans celle que l'on doit faire le foir on le doit fuivre principalement pour la morale 
avant que de fe coucher , & dans celle du matin , d'autant qu'il y a plus de mérite à fuivre les fan- 
on doit lire à haute voix , s'il y a uri imam , c'eft- timens , que ceux des autres docteurs qui font ve- 
*Hdire, tut pritrti mais <i l'on j>ne feul, cela eft nus après lui, Cette grande diverfité des feues ne 
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caufe point de fchifme , ni de divifion qui puifTe 
apporter préjudice à l'état de l'empire Ottoman ; 
parceque , comme nous avons dit, toutes convien- 
nent dans les articles fondamentaux du Mahomé- 
tilme , qui confiftent à reconnoître qu'il n'y a qu'un 
Dieu , & que Mahomet eft ion envoyé ; à faire 
exactement la prière , l'aumône , & le voyage de 
la Mecque ^ & à obferver le jeûne du Ramadan. 
Ce ibnt-là les cinq articles principaux qui en ren- 
ferment plufieurs autres , car celui de la prière 
doit être accompagné de tout ce qui peut rendre 
la prière pure , comme nous l'avons déjà. dit. La 
circoncifion même chez eux appartient à cette pu- 
reté extérieure.* M. Simon. 

Et en du e du M a h o m et i s m ê. 

Cette fauffe religion eu répandue en plufieurs 
endroits de l'Europe , de l'Afie & de l'Afrique ; 
mais elle efc inconnue dans l'Amérique. Les prin- 
ces Mahométans de l'Europe font , le grand-fei- 
gneur ou l'empereur des Turcs, & le kan de la 
petite Tartarie. Dans l'Afie il y en a un plus grand 
nombre. Le Turc y étend fa domination au-de- 
là des fources & des embouchures du Tigre ; & 
vers le nord , jufqu'aux terres des Mingreliens. 
Tournant eniiiite de l'occident à l'orient , il faut 
compter les princes des trois Arabies , le roi de 
Perle , le grand-Mogol , le roi de Vifapour , le roi 
de Golconde , les rois de la côte de Malabar , dont 
le plus confidérable eu cçlui de Comorin , le grand 
Kan de Tartarie , & les iois des montagnes de 
Tartarie qui lont entrés dans la Chine. Dans les 
ifles d'Orient , le roi des Maldives , le roi d'Achem 
ou de Sumatra , l'empereur de Java , le roi de Ban- 
tam dans la même iile , & le roi de Macaffar Ce- 
lebes , lont tous Mahométans. 'Entre ceux-là , .les 
rois de Perfe , de Vifapour & de Golconde , lin- 
vent la fe&e d'Ali. Les rois des montagnes de 
Tartarie ont quelque^ fuperiîitions particulières. 
Mais il faut remarquer , qu'excepté le grand-fei- 
gneur , le roi de Perfe , le Kan de Tartarie , & 
les princes Arabes , tous les autres rois , que nous 
venons de nommer, n'ont prefque que des idolâ- 
tres pour leurs fujets , & que tout le menu peuple 
eft plongé dans les ténèbres du paganiffne , n'y 
ayant que les feigneurs de la cour & les gens de 
guerre qui fiûvent la loi de Mahomet. Dans l'A- 
frique il y a un roi Mahométan , lequel commande 
le long de la côte d'Abex , qui regarde l'Arabie 
heureufe , jufqu'au cap de Guardafu , & dont la 
domination s'étend fur la mer Rouge & fur l'O- 
céan. Les gouverneurs que le grand-feigneur tient 
en Egypte & dans les ifles de la mer Rouge , & 
ceux qu'il établit le long de la côte de Barbarie, 
à Tripoli , à Tunis & à Alger , qiii prennent le 
titre de rois, font auffi Mahométans. Enfin le roi 
de Fez & de Maroc fuit la même loi. * Taver- 
nier , relation du ferrail. 

MAHOMETTA ou MAGNOMETTA , ville 
d'Afrique , fur la mer Méditerranée, & dans le 
royaume de Tunis , donne fon nom à un golfe. 
Les Latins la nomment Adrumettum , & les Ara- ( 
bes Hamametha. Elle étoit autrefois confidérable , 
& le fiége d'un évêché. L'an 394 on y tint un con- 
cile , dont les canons* font confondus avec ceux 
des autres lynodes que nous avons fous le nom , 
de Canons de l'églife d'Afrique. * Marmol , def- 
crïpt. de C Afrique. Mercator , geogr. Baronius , in 
annal. 

MAHON (port) cherche^ MAON. 

MAHOURAT, ville des Bramenes , c'efl-à- 
dire, où habitoit la fefte de la tribu des Bramenes. 
Un auteur différent du géographe Perfien, dit que 
Mahourat eft la même que Manfourat , qui s'ap- 
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pelle aujourd'hui par abréviation Sourat.*ï)'tier- 
belot , bibliotk. orient. 

MAHOUZA , ville de l'Irak Arabique , fitiiée 
afîez proche de Babylone , dans laquelle Chofrôë's 
fils de Cobad , furnommé Nourfchirvan, établit une 
colonie des habitans de la ville d'Antioche qu'il 
avoit conquife. Cette ville porta pendant quelque 
temps le nom d'Antioche, queChofroës lui avoit 
donné» mais dans la fuite du temps elle ; éprit fon 
premier nom. * D'Herbelot, biblioth. orient. 

MAI , le cinquième mois de l'année , à la com- 
mencer au premier de janvier, & le troifiéme à 
la commencer au mois de mars , félon le calendrier 
de Romulus. Le foleil y entre dans le figne des 
Gémeaux , &: les plantes fleurifTent. Ce mois fut 
appelle Maius par Romulus, en considération des 
fénateurs & des perfonnes diftinguees de fa ville , 
qu'on nommoit Majores , comme le mois fuivant 
Junius , en l'honneur des plus jeunes , in honorem 
Juniorum, dont il fe fervoit à la guerre. D'autres 
veulent , qu'il l'ait ainfi appelle de Maïa mère de 
Mercure , auquel il faifoit un facrifîce ce jour-là. 
Ce mois étoit fous la protection d'Apollon : on y 
célebroit la fête de la bonne DéefTe , celle des 
Fantômes , appellée Lemuria , 6V la cérémonie du 
Refugium. * Antiq. Grecq. & Rom. 

MAIA , fille d'Atlas & de Pleïone , l'une des 
fept Pléiades , fut aimée de Jupiter, dont elle eut 
Mercure. Ce Dieu lui donna à nourir Arcas , 
qu'il avoit eu de la nymphe Callifto. Ovide , 
dans fon cinquième livre desfailes, donne diver- 
fes origines du nom du mois de mai, & croit 
qu'il peut être tiré de Maïa. * Apoliodore , /. 3. 

MAIADA , principauté du royaume de Na- 
pies , eft dans la Calibre ultérieure proche de 
Nicaflre. * Léandre Alberti , defeript. ItaL 

MAJAGUANA , ifle de l'Amérique. Elle eu du 
nombre des Lucayes , & fituée au nord de celle 
d'Hifpaniola * Mati , diction. 

MAIDALCHINI ( François ) fils du marquis 
André Maidalchini , & frère du cardinal dont on 
va. parler , naquit à Viterbe au commencement 
du XVII fiécle, d>C après fes études qu'il fit avec 
un afTez grand fuccès, il entra dans l'ordre de 
S. Dominique ; mais fans renoncer aux amufe- 
mens du fiécle. On a de lui deux tragicomédies 
italiennes imprimées en 1638, à Bracciani &: à 
Ronciglione : elles font intitulées \Filimanto principe 
di Cipro , &: la principe Q a Corianna. Il fit aufli quel- 
ques petits ouvrages de piété , mais qui ne durent 
pas lui coûter beaucoup , & ils ne laifTerent pas. 
que de lui procurer l'honneur de la maîtrife. On 
prétend qu'il auroit été fait cardinal préférable- 
ment à fon frère , s'il avoit vécu ; mais la mort la 
priva de cet honneur. Il avoit dans Tordre un 
proche parent nommé Hyacinthe Maidal- 
chini , qui s'acquit de la réputation par fes fer- 
mons. Fontana lui attribue quelques pièces de 
théâtre, & d'autres ouvrages profanes , qu'il dit 
' qu'il avoit écrits dans fa jeuneffe : mais comme il 
ne le dit qu'en général, &: fans nommer aucun 
de ces ouvrages , il feroit afTez naturel de croire 
qu'il a pris le change , & qu'il prête à Hyacinthe, 
ce qui ne convient qu'à François. Hyacinthe mou- 
rut en 1644. * Echard ,fcript. ord. Prœd. tom, x. 

MAIDALCHINI (François) cardinal, né à Vi- 
terbe le 12 avril 1611 , étoit neveu de dona 
Olimpia. A l'âge de 26 ans il fut nommé cardi- - 
nal du titre de S. Adrien , par le pape Innocent 
X , le 7 octobre 1 647 , & mourut à Nettuno 
le 10 juin 1700 , âgé de 79 ans. Son corps 
fut tranfporté à Rome , &r y fut inhumé dans 
l'églife de S. Euftache , en préfence du facré 
collège. 
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MAIDENHEAD , ville marchande d'Angle- 
terre , fituée dans le comté de Bark fur la Tamife , 
fur laquelle il y a un pont de bois. Comme c'efl 
une ville de pafTage , il y a beaucoup de logis 
pour les étrangers. Elle efl à iz milles anglois de 
Londres , * Diction, angl. 

MAIDSTON ( Richard ) docteur Anglois , cher- 
cha RICHARD. 

MAIDSTONE, anciennement Vagniacum : c'efl 
une des meilleures villes du comté de Kent en 
Angleterre. Elle a féance & voix dans le parle- 
ment : & efl fituée fur la rivière de Medwai , à 
deux lieues au-defîus de Rochefter. On y tient 
marché public. * Mati , diction. 

MAJED , ifle de la mer de la Chine , qui efl 
la plus proche de (es côtes , fituée à quatre jour- 
nées de navigation d,e celle de Soborma , qui en 
efl plus éloignée. On met cette ifle au nombre 
de celles qu'on appelle Ge{alr Almoagiat ; mais elle 
les furpafïe toutes en grandeur & en fertilité : 
ce qui fait qu'il y a toujours dans {es ports un 
grand nombre de vaiffeaux chinois , qui y tra- 
fiquent. Majed a , dit - on , à l'orient l'ifle de 
Dhalah , de laquelle elle n'en 1 éloignée que de 
trois jours de navigation. * D'Herbeiot , biblioth. 
orient. 

MAIER ( Jean ) religieux de l'ordre des.Carmes, 
né dans le Brabant „ où il fut prieur du monaflere 
de Bruxelles , &: provincial dans les Pays-Bas , 
étoit bon théologien , favant dans les langues , bon 
prédicateur, & compofa des commentaires fur les 
épitres de S. Paul, fur le décalogue, &c. Il mourut 
l'an 1577. * Valere André , biblioth. Belg. Alegre , 
in parad. Carmel. Ghilini , theatr. d'huom. letter. 

MAIER ( Chriflophe ) d'Auglbourg , mort en 
i6z6 , a taché de refondre huit controverfes , fur 
lefquelles la plupart font fort éloignés des fenti- 
mens de l'çgîife catholique. Alegambe l'appelle 
un difputeur excellent, vif & agréable. * Konig, 
biblioth. 

MAJESTÉ. Le titre de majeflé eu. fort ancien. 
On l'attribua d'abord à la république romaine , 
d'où il pafîa aux magiflra,ts , & refla dans la 
fuite aux feuls empereurs. Depuis ce temps , il a 
été donné autrefois. aux papes, aux archevêques, 
aux rois , & aux princes. Hugues de Soifïbns , 
& Pierre abbé de S. Rémi , écrivant au pape 
Alexandre IIL, dans le XH fiécle , lui ont donné 
le titre de majefté. Etienne de Tournai le donne 
auffi à Luce lil fon fuccefleur ; & Arnoul de Li~ 
Jzeux le donne non feulement à Alexandre III ; 
mais encore à Hugues archevêque de Rouen. Il 
ne paroît pas qu'on l'ait donné à des évêques ; 
tnais Bru non > évêque de Langres , l'a pris lui- 
même dans un titre , où après s'être qualifié , 
llufnilis prœful ; il dit de foi-même , Nojlram adiens 
majeflatem. Le pape Jean VIII •, dans le IX fiécle , 
a donnp- le titre de majeflé au roi Charles U 
Chauve ; & X ves de Chartres à Philippe le Bel , 
dans le XJ.IL On voit que Hugues , comte de 
Champagne,, Ta même, pris dans le XII fiécle , 
marquant hlçL. fin. d'un certain titre , qu'il avoit fait 
fceller, S'igllfo majeftatis nojlrœ. Dans la fuite des 
temps ce titre çft devenu plus, rare , & les empe- 
reurs ont tâché de fp le réferver à. eux feuls , 
aufïi-bien que la couronne fermée. Comme en 
notre langue nous parlons en, féconde perfonne, 
& non en. troifiéme, ainn que font les. Italiens 
& les Efpagnols , ces titres d'honneur ne fe. 
font pas fi'côt établis, en France., que dans les. 
autres pays ; &, il y a apparence que ce ne, fut; 
que du temps de François I.,,qi\e l'on commença 
a donner communément le : titre de majeflé. à nos 
tois. Dans le traité de Cambrai , il n'efl dominé. 



qu'à l'empereur , qui efl qualifié majefté en trois 
endroits. Dans le traité de Crefpi, CharIes : Q«z"/zi 
y efl défigné par fa majejlé impériale , & François 
I , par fa majejlé royale ; & dans le traité de Câ- 
teau - Cambrefis , Henri II , roi de France , efl 
qualifié fa maj 'efié très - Chrétienne ; & Philippe II, 
roi d'Efpagne , fa majeflé Catholique. 

L'empereur refufa l'an 1641 de recevoir une 
lettre du roi de Danemarck, pareequ'il ne lui don- 
noitque la qualité de dignité impériale ; & ce roi ne 
donnoit, il n'y a pas encore long-temps, aux autres 
rois , que le titre de dignité royale , quoique fes 
prédécefleurs aient donné, il y plus de fix cens 
ans , celui de majeflé aux rois de France. Entre 
les princes de l'empire , Maximilien , électeur de 
Bavière , fut le premier qui donna le titre de ma- 
jeflé au roi de France , lequel le qualifia enfuite 
du nom cie fon frère , au lieu de celui de coufm 
dont il i'appeiloit auparavant. Les trois électeurs 
eccléfiafliques en uferent de même à l'égard du 
roi de France. L'électeur de Brandebourg con- 
vint avec le roi de Pologne de le traiter de ma- 
jeflé, à condition que ce prince le traiteroit de 
férénité. 11 offrit la même chofe aux plénipoten- 
tiaires du roi de France àMunfler, fous la même 
condition ; mais cela ne fut point accepté.. Cet 
électeur & tous les autres électeurs féculiers , 
traitent préfentement le roi de France de ma- 
jeflé ; & le roi les qualifie du titre de fes frères , 
de même que les électeurs eccléfiafliques qui font 
nés princes ; au lieu qu'il ne traite que de confins 
les électeurs qui ne font princes qu'à caufe de 
leur dignité. 

Lorfqu'en 1646 il s'agifïbit à Munfler de régler 
le formulaire d'une lettre, que la reine mère du 
roi Louis XIV vonloit écrire à Ferdinand III 
empereur , fur la mort de l'impératrice , cette 
reine ne vouloit point écrire , à moins que d'être 
afTurce que dans la réponfe elle feroit traitée de 
majeflé. La cour de Vienne prétendit que le roi 
Henri IV n'ayant été traité que de férénité par 
l'empereur , quoique ce roi l'eut qualifié de ma- 
jeflé, il falloit fuivre ce ftyle de la chancellerie ; 
mais on ne voulut point en France accepter cette 
différence. Les plénipotentiaires de l'empereur & 
du roi convinrent depuis , que lorfque ces deux 
princes s'écriroient de leur main, ils fe traiteroient 
de majeflé impériale , & de majeflé royale. Il 
en fut ufé ainfi dans les traités de "Weflphalie , 
où l'empereur efl qualifié Sacra Cœfareamajefias ; 
& le r'oi de France & la reine de Suéde , facra. 
régla, majeftas. Cela fe pratique dans tous les traités 
que l'empereur fait avec la France & la Suéde ; 
mais en traitant avec le Danemarck , on met 
régla majeftas Danlca , omettant fàcra^ 

Ce n'efi que depuis que Charles- Quint parvint 
à l'empire , que les rois d'Efpagne ont eu le titre 
de majeflé; car ils s'étoient jufqu'alors contentés 
de celui d'altefie. Henri VIII efl le premier roi 
• d'Angleterre qui ait auffi pris le titre de majeflé , 
les rois {es prédécefTeurs ayant pris fuccefîive- 
ment celui de grâce & d'alteffe. Les rois de Por- 
tugal n'ont pris le titre de majeflé , que depuis que 
cette couronne s'efl fouflraite de la' domination 
des rois d'Efpagne. A préfent le titre de majeflé 
efl commun à tous les rois. Le pape le leur donne 
à. tous , & ils fe le donnent mutuellement. Les 
ambafladeurs de France en Pologne , pendant 
l'interrègne , après la mort du roi Uladiflas IV , 
le donnèrent même au prince Cafimir, fon frère, 
ayant fon élection, à caufe de fa prétention à la 
couronne de Suéde. * Mémoires curieux. 

MAIGNAN ( Emanuel), religieux Minime, ha- 
bile philofophe & favant mathématicien dans le 
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3CVII fiécle, naquit à Touloufe le 17 juillet 1601, " qu^il tienne beaucoup de celui d'Ëmpédocle », ou 

dans une famille noble & de gens d'honneur. Apres plutôt à celui de Platon , fit peine aux partifans 

avoir fait les humanités , il entra chez les pères d'Ariftote; Ils pouffèrent jufqu'à dire qu'il feroit 

Minimes , & y fit profefîïon en 3619. On le mit impoiîïble à fon auteur d'accorder avec ion opinion 

en philofophie ; mais à mefure qu'il y faifoit des les vérités théologiques , &ce fut ce qui l'engagea, 

progrès, à mefure aufïï plufieurs principes d'Arif- , de travailler pour faire cet accord dans un ou- 

tote lui de venoient-ils fufpefrs jufqu'à s'en défier vrage qu'il intitula PklLofoplùa facra. Le travail 

entièrement, fur- tout lorfqu'il s'agiflbit d'acci- en fut pourtant interrompu par une maladie qui 

dens , de qualités, &: de formes fubftantielles. penfa l'enlever en 1654 , puis par une députation 

D'un autre côté on le vit prendre plaifir à fe au chapitre général , par les fonclion's de vifiteur 

former à lui-même différens problêmes de géomé- général dont il fut chargé , & par un voyage qu'il 

trie, dont il donnoit la folution avec autant de fit en 1657 à Paris, où il le- concilia reftimé 

netteté, que s'il eût étudié profondément les livres de Henri-Louis Habert de Montmort , maître des 

d'Euclide , qu'il n'avoit pourtant pas encore vus. requêtes , l'un des protecteurs des arts & des 

C'en fut afléz pour faire augurer dès-lors qu'il belles lettres > qui fe fit un plailir de lui faire 

deviendroit un des plus grands géomètres de fon remplir dans l'académie des favans qu'il aiTem- 

temps , & l'on ne fe trompa point. Ses études bloit chez lui , la place qu'y avoit occupée lé 

étant finies , on le choifit pour enfeigner aux P. Merfenne religieux de l'on ordre, 

autres ce qu'il venoit d'apprendre : il le fit avec Le roi Louis XIV pafTant à Touloufe, au retour 

tant de fucecs , que fon général ne tarda pas à de ion mariage en 1660, voulut vifiter la cel- 

l'appeller à Rome en 1636 , pour y profeiTéf dans Iule du P. Maignan , comme une des plus grandes 

leur maifon de la Trinité du Mont. Ce fut-Ià que curioiités de la province. Sa majefté y fut frapée 

le père Maignan parut avec éclat, fur-tout polir les du grand nombre d'inftrumens de mathématiques, 

mathématiques & les expériences phyfiques ,' en & des différentes machines dont elle étoit ornée : 

forte que les plus habiles en cette feience après tous ouvrages de fa main ; & qui furprit pourtant 

l'avoir entendu avec admiration, l'alloient con- moins le roi que fefprit du père qui les avoit in- 

fulter avec confiance. Le fameux père Kircherfut ventés. Ce monarque crut donc qu'un tel homme 

même jaloux de les ouvrages ; il alla jufqu'à étoit fait pour briller dans le centre de fon 

vouloir lui difputcr la gloire de les avoir inventés : royaume ; le cardinal Mazarin qui étoit préfent , 

elle fut pourtant adjugée au P. Maignan, fur-tout confirma le roi dans cette penièe , & chargea 

pour la Catopiriqiie, cette partie de la perfpeâive, moniieur de Fieubet , premier préfident du parle- 

qui ne fe voit que par des rayons réfléchis , & ment , d'en parler à ce grand homme : mais le 

dont il donna des règles , dans fon livre qui a P- Maignan , plus grand encore par fon humilité 

pouf titre pcrfpeciiva horaria , qu'il dédia l'an 1648 que par fon mérite , fupplia avec tant d'infhance 

au cardinal Spada , protecteur de fon ordre. C'eft , qu'on le laiflât dans fa retraite, que le cardinal, 

encore là qu'il donna la méthode de polir les charmé de fa vertu , ne crut pas que l'on dût 

criffaux pour les lunettes d'approche ; il en avoit contraindre une fi édifiante inclination, 

fait des plus longues que l'on eut encore vues; En 1662 , le premier volume de la philofophie 

& bien éloigné de ces gens qui veulent que leur facrée. parut fous les aufpices du favant Armand 

i'ecret meure avec eux, il fe fît un plaifir de le de Bourbon, prince de Conti , gouverneur de 

communiquer aux meilleurs ouvriers de Rome, Languedoc ; mais peu après de redoutables ad- 

chez lefquels il s'eft perpétué. verfaires s'élevèrent contre fon fyftême. De ce 

Après avoir enfeigné la philofophie & la théologie nombre furent le P. la Loubere Jéfuite , habile 

pendant quatorze ans dans la capitale du monde, phyficien & mathématicien , & fon confrère le 

le P. Maignan en partit l'an 1650, pour revenir P. Courbelez ; monfieur du Caffe , qui s'efl fait 

en France : Ferdinand II , grand duc de Tofcane , un nom par fes ouvrages; les pères Vincent Ba- 

<jui l'honoroit de fon eftime , auffi-bien que Char- , ron , & Nicolas Arnu favans Dominicains , &r 

les cardinal de Médicis fon oncle, l'avoient invi- , l'infatigable Théophile Raynaud , fi connu par 

té de paffer par Florence ; mais les paffeports né- le nombre étonnant , & la furprenante diverfité 

ceffaircs lui ayant manqué , il prit fa route par de fes traités. Ce dernier attaqua le P. Maignan 

Venife , Bologne & Milan, & dans ces trois villes fur les efpéces euchariftiques : mais fans s'éton- 

àl fut honoré des gens de lettres, qui auroient bien ' ner il répondit à tous par des appendices très-re- 

voulu le retenir parmi eux. cherchés , où il mit fes opinions philofophiques 

L'année fuivante,il fut élu provincial de la dans tout leur jour , & où il les accorda fi bien 

province d'Aquitaine; mais ce ne fut qu'avec de avec les efpéces euchariftiques , que depuis il a été 

grandes violences qu'on le força de fe charger ' hors d'atteinte de ce côté-la. Ses cinq différens 

d'un emploi qui alloit interrompre fes études: à appendices qui avoient paru féparément, à me- 

peine pourtant Peut-il accepté , qu'il fe donna tout fure que l'auteur s'étoit vu attaqué , furent réim- 

•entier pour maintenir la régularité religieufe , en- primés en un fcul volume en 1672. Ce fut aufïï, 

core plus par fon exemple que par fes difeours. cette même année que le 11 volume de la philo- 

II ne lui fut pas difficile de gagner le coeur de fophie facrée vit le jour. L'auteur n'y épargna rien 

fes inférieurs : il fut s'en faire aimer comme un pour y concilier , s'il étoit pofTible , l'opinion des 

père : il entra dans leurs peines ; compatit à leurs Thomiltes iur la grâce , avec celle des fectateur* 

■foibleffes ; les ranima ; les fortifia & les confola de Molina. 

par tout ce qui dépendoit de lui. La féconde l En 1673 , fon cours de philofophie fut réim-» 

année de fon provincialat fut marquée par la primé à Lyon avec beaucoup d'additions, fur- 

confolation qu'il eut de voir fa philofophie , qu'il tout une apologie contre le iîeur Guilhelminot , 

avoit fait imprimer en quatre petits volumes , qui avoit voulu raffembler les tourbillons de DeÇ 

approuvée dans l'univeriité de Touloufe, avec cartes, que notre habile phyficien avoit prefque 

permifiion de l'y enfeigner. Il eft vrai que le tous,, diffipés par de favantes & nouvelles expé- 

fyftême qu'il y établit, & par lequel il attribue riences , où il faifoit voir l'impoffibilité qu'il y 

à la différente combinaifon des élémens , tous les avoit que le mouvement fe fit de la manière que 

effets de la nature que Defcartes avoit attribués ce grand phiiofophe l'avoit penfé. On joignit à 

â fes matières, & Gaffendi à fes atomes, quoi- ^ cette édition un opufcuU- fur cette forte de trom- 

Tome Fil. I ij 
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pette vocale , que l'on nomme porte - voix ~, que 
le chevalier Norland , Anglois , avoit inventée , 
mais que le P. Maignan avoit beaucoup per- 
fectionnée : on imprima aufli la même année une 
differtation théologique de fa façon , qu'il inti- 
tula : De ufu licito pecun'w. 

Dans toutes ces occupations la vieillefle arriva , 
& amena avec elle les infirmités , fuite ordinaire 
d'une vie des plus aufteres ; mais le courage du 
P. Maignan le mit au-defïus de fes maux : il crut 
devoir mourir les armes à la main , & ne pou- 
voir mieux employer (es dernières années qu'à 
l'inftruction de la jeunette de fon ordre ; on lui en 
envoya môme des autres provinces , & il eut la 
confolation à 70 ans pattes , de former d'excellens 
philolbphes : dans ce nombre , trois entr'autres 
lui firent beaucoup d'honneur ; lavoir le P. Amat- 
Jofeph de Villeneuve , Provençal , qui fut profef- 
feur royal en mathématiques dans la ville de 
Toulon , & qu'une mort prématurée empêcha de 
pouffer plus loin ; le P. Charles Plumier , Mar- 
îeillois , dont il efl parlé dans un article féparé\ & 
le P. Jean Saguens, Touloufain, qui après avoir 
enf eigné à Touloufe la doctrine de fon profefTeur & 
fous fes yeux , dès l'âge de 21 ans, fut envoyé à 
Rome , où il fit connoitre par différens ouvrages , 
qu'il n'étoit pas moins fubtilphiloibphe que profond 
théologien ; & c'eft à lui que le public eft rede- 
vable d'une excellente traduction grecque des 
homélies du pape Clément XI. 

Enfin le P. Maignan , non moins recomman- 
dable par l'innocence de fa vie , par la candeur 
de fes mœurs 6V par la régularité de fa conduite , 
que par. l'élévation de fon efprit , & par la pro- 
fondeur de fâ doctrine, mourut dans le couvent 
de Touloufe , le 29 octobre 1676 , en fa foixante- 
feiziéme année , eftimé des favans , regretté des 
gens de bien , & pleuré de fon ordre où la mé- 
moire fera toujours en bénédiction. Il avoit eu 
pour Mécènes dans fes travaux MM. Berthier & 
de Ficubet, premiers préfidens du parlement de 
Touloufe ;& M, d'Onne ville , préfident à mortier 
du même parlement. Il fut lié d'amitié , &: entre- 
tint commerce de lettres avec les plus habiles 
phyficiens & mathématiciens fes contemporains ; 
entre autres les Digbi , Magnafi , Graindorge, 
Kircher , Fermât , la Chambre , Régis , du Pré, 
&c. Riccioli ,.Bayle, Carcavi , & autres favans 
l'ont loué dans leurs ouvrages , ou dans leurs 
lettres , & la ville de Touloufe a placé fon butte 
avec une infeription honorable, dans la galerie 
qu'elle a fait dreffer au milieu de fon hôtel pour 
honorer la mémoire des hommes illuftres qui 
font fortis de fon fein. Le P. Saguens fon cher 
difciple , donna en 1697 , un abrégé de la vie de 
fon cher maître, qu'il fit inférer en 1703, dans 
fon ouvrage intitulé : Ph'dofophia Maignani fcho- 
laftica. * Saguens , De vita , moribus & feriptis 
Emamulis Maignani , &c, Tolofce i6yj , in-^°. 
Bayle , diction, crie. 

MAIGNELAIS (Jean dit Trijtan , feigneur de ) 
ctoit redevable d'une fomme confidérable aux Lom- 
bards ufuriers , dont il fut déchargé en 1 3 54 } en 
payant au tréfor du roi celle de quatorze cens liv. 
Il fervit en Normandie en 1356 avec fa com- 
pagnie , & fe trouva la même année à la journée 
de Poitiers, où il portoit la bannière du dauphin, 
& y demeura prifonnier. Il fut obligé , pour payer 
f à rançon , de vendre la plupart de fes terres ; en 
confédération de quoi & des pertes qu'il ayoit 
fouffertes , le dauphin fit fa propre dette de deux 
mille écus en 1 3 57 , pour le reftant de fa rançon, 
■dont le cardinal de Montagu , chancelier de Fran- 
ce., avoit répondu étant. à Londres^ Il exerça la 
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charge d'echanfon de France en 1363 , auprès du 
roi Jean qui étoit en Angleterre. Etant de retour 
en France , après la mort de ce prince , tous les 
gens le clamoient le bon chevalier. Il affilia au facre 
du roi Charles V , &: vivoit encore en 1376. 

I. Guillaume feigneur de Maignelais , fon 
grand-pere , époufa Helvis de Préaux , dont il eut 
Raoul , qui fuit;&: Jean de Maignelais , che- 
valier, qui vivoit en 1326, & fut père de Helic 
de Maignelais. 

II. Raoul , dit Trijîan, ï du nom, feigneur de 
Maignelais , fut l'un des feigneurs de Picardie 
qui s'affocierent avec les nobles de Champagne 
en novembre 1 3 1 4 , & de ceux qui furent man- 
dés en décembre 13 18, de fe trouver à Cor- 
bie pour le traité de paix qui s'y devoit négo-> 
cier entre la comteffe d'Artois , & la nobleffe de 
fon pays. 11 époufa 'N. dont le nom eÛ ignoré, 
dont il eut Jean , qui fait ;Mahaud, dit de Hap- 
ponville , qui vivoit en 1 3 40 ; & Ifabtlh de Mai- 
gnelais , mariée â Pierre du Fai , feigneur de Monte- 
chevreuil. 

III. Jean , dit Trijîan, feigneur de Maignelais 9 
échanion de France , qui a donné lieu à cet article , 
époufa Ifabeau de Montigni , fille unique '& hé- 
ritière de Wace » feigneur de Montigni en Picar- 
die , dont il eut Raoul , qui fuit ; ôi Marie de 
Maignelais , alliée à Hugues Roofhel , chevalier, 
mort avant l'an 1398. 

IV. Raoul , dit TriJIan, II du nom , feigneur 
de Maignelais , Montigni, Coivrel, &c. fut rete- 
nu de l'hôtel du roi pour l'accompagner en fon 
voyage d'Allemagne en 1388, & vivoit en 1398. 
Il époufa iV. dont le nom efl ignoré, dont il eut 
Jean II , qui fuit ; Marguerite , alliée à Alleaume de 
la Motte , chevalier ; Antoinette , mariée à Jean 
d'Arras , dit Henin ; & Catherine de Maignelais , 
châtelaine de Verneuil en JBourbonnois , qui épou- 
fa Jean Soreau , feigneur de Saint-Geran , dont 
elle eut Agnès Soreau , dite la belle Agnès , maî- 
treffe du roj Charles VII , dont il eut deux filles. 

V. Jean, dit Trijlan, II du nom, feigneur de 
Maignelais, Montigni , &c. fut capitaine de Gour- 
nai fur Aronde , qu'il défendit contre l'armée du 
duc de Bourgogne, & des Anglois en 1430, puis 
fut fait capitaine de Creil , & mourut avant Tan 
1462. Il époufa Marie de Joui, dont il eut Jeanne 7 
mariée en mai 1456 à Jean de Comborn , vi- 
comte de Trignac ; & Antoinette de Maignelais , 
qui étoif. l'aînée , laquelle fut aimée du roi après 
la mort de la belle Agnès fa confine. Ce fut en fa 
faveur que ce prince retira du duc de Bourbon 
la terre de Maignelais, &: la maria l'an 1450, à 
André baron de Villequier ? feigneur de Saint- 
Sauveur-le-Vicomte , de Montréfor & de la Guer- 
che , premier gentilhomme de fa chambre. Etant 
refiée veuve , elle fut maîtrefTe de François II 
du nom , duc de Bretagne , dont elle eut des en- 
fans , & mourut vers l'an 1 474. * Voyt^ le P. An- 
felme , hift. des grands officiers , &c. 

MAIGRET ( George ) natif de Bouillon près de 
Sedan , fut provincial des Auguttins de Flandre 
& docteur de Louvain. Il vivoit encore en 1641. 
On a de lui les larmes d'Heraclite Chrétien rap- 
pelle des enfers &: baptifé , pour apprendre à 
tous les hommes l'art de déplorer leur mifere. Il a 
■ aufïï compofé un martyrologe Auguftinien.*Sweer- 
tius , pag. 275 , & Valerius And. in fajl, Lovan. 

MAIGRET , cherchât MEIGRET. 

MA1LHAT (Raimond^ Dominicain de Tou- 
loufe , né en 161 1 , dans le comté de Foix , après 
avoir enfeigné plufieurs années avec un grand 
fùcccs la philofophie & la théologie , fut dans une 
eftime & dans une confidération particulière au- 
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près de François Caulet,,évêque de Pamiers. Etant Liiçôn & de ia Roche- fur -Yori. Elle prit une 

allé à Rome, il reçut d'Innocent XI des marqués féconde alliance avec Maurice, feigneur de Belle- 

d'une finguliere bienveillance :ce pape le fît cori- ville * & laiffa de fon premier mariage Hardouin 

fulteur du faint-office. On a imprimé Une fort bonne V , qui fuit. 

p'hilofophie de ce religieux , dans laquelle il s'at- VII. Hardouin , V du nom , baron de Maillé * 

tache aux principes de l'école des Thomifles , & fit le voyage de la Terre - Sainte avec lé roi 

qui a été reimprimée plus de quinze fois. Il mou- S. Louis, l'an 1248 , & vivoit encore l'an 1270. Il 

rut à Roiûe le 15 février de l'an 1695 , âgé de 82 avoit époufé Jeanne de Bauçai , fille de Hugues * 

ans.* Biblwth. ord. Prœd. Monument, conv. Tolof. fùrnommé le Grand, feigneur de Bauçai en Loiulu* 

avril 1655. Echard, fcrïpt. ord. Prœd. nois -, dont il eut Hardouin VI 4 qui fuit; 

MAILLARD (Olivier) Parifien , de l'ordre des Payen ou Pean de Maillé , qui a fait la branche 

frères Mineurs, prédicateur de la cour du roi de des feigneurs de Maillé j rapportée ci -après ; N. 

France > & du duc de Bourgogne i florifïoit fur maiiée à Guillaume feigneur de Maukvrier ; *Tfa- 

la fin du XV fiécle, 6c mourut l'an 1502. Il a beau, alliée à Pierre delà Brode ; Catherine , dame 

fait lui-même imprimer fes fermons à Lyon l'an de Chahaignes ; & Jean de Maillé , feigneur de 

1499 , qui ne fervent qu'à faire connoître que Clervaux , qui fervit dans les guerres de Guienné 

l'on n'étoit pas fort délicat en ce temps-là fur la & de Languedoc , l'an 1 340 , & mourut l'an 1347 , 

prédication Du Pin, bibliothèque des auteurs ec- laiffant de Jeanne de Parthenai , fa femme, Jean 

cléjîajliques du XF fiécle. de Maillé, feigneur de Clervaux, &c. mort fans 

MAILLARD DE TOURNON ( Charles-Tho- poitérité vers l'an 1390; Eujiachc ; Pean ; Jeanne , 

mas ) cardinal , cherche^ TOURNON; mariée à Bonabes de Rougé , feigneur de Derval ; 

MAILLÉ , illuftre 6c ancienne maifon , poffé- Aumur , alliée i°. à Guillaume-Pierre feigneur du 

doit autrefois ia terre de ce nom, première ba- Plems-Baudoum : 2 . à Arnaud de Bauçai, feigneur 

ronie^ de Touraine , qui fut acquife depuis par le de la Motte; & Thomaffe de Maillé, femme à'Im* 

connétable de Luines , & érigée en duché fous bert Gui. 

le nom de Maillé- Luines. La famille de Maillé , VIII. Hardouin , VI du nom, baron dé 

qui s'efr divifée en pîufieurs branches , étoit très- Maillé , fùrnommé le jeune, fervit le roi Philippe 

florifiante dans le XII fiécle , & avoit droit de de Valois l'an 1328, à la bataille de Bouvines 

porter la bannière de Touraine. Un auteur rap- l'an 1340, & mourut la même année, laiflant dé 

porté dans le Gcfia Francorum , 6c qui écrivoit Jeanne de'Montbafon , fa femme , fille de Barthe- 

dans le milieu du XIII fiécle , fait mention de lemi feigneur de Montbafon , & de Marie dé 

Jacquelin de Maillé , natif de la province de Dreux, Hardouin VII , qui fuit; Jean, qui â 

Touraine , chevalier de l'ordre des Templiers, fait la branche dis feigneurs de la Roche & de. 

qui combattant fous les ordres de Gérard de te- Crevant , mentionnée ci -après ; Amoil , arche^ 

defort, grand-maître de fon ordre, fit des faits vêqtie de Tours, l'an 1394, député au concile 

d'armes ii extraordinaires, que les Infidèles croyant de Pife l'an 1407 ; & Ifabelle de Maillé , alliée à 

qu'il y avoit quelque choie de divin dans fa per- Jean de Beaumont , feigneur de Brefvire. 

ionne, le prirent pour le S. George des CKré- IX. Hardouin , VII du nom , baron dé 

tiens, & furent touchés d'un fi grand refpect pour Maillé , vivoit l'an 1 373. Il avoit époufé Mahaud 

lui , qu'ils le fupplierent de fe rendre , lui promet- le Voyer , dame de la Clarté , de Bretignolles & 

tant de lui donner la liberté de fe retirer où il de Pleffis-RafFré , fille de Jean feigneur des mêmes 

voudroit ; mais ce généreux chevalier refufa terres. Elle prit une féconde alliance avec Jean 

cette offre, quoiqu'il fut refté feul de la compa- de Laval, feigneur de Loué &: de Benais, & eut 

gnie qu'il commandoit. Ainfi , après avoir fait de de fon premier mariage Hardouin VIII , qui 

la poufliere du petit efpace de terre qu'il occu- fuit; outre lequel, quelques auteurs lui donnent 

poit , il fut enfin accablé cV étouffé de la multi- encore pour enfàns., Jeanne de Maillé , qu'ils font 

lude qui tomba fur lui ; mais ces barbares éton- femme de Guillaume de Choifin, feigneur d'Ara- 

nés de tant de bravoure , pouffèrent leur fuperfti- , poigne ; & Marie de Maillé 7 alliée a Pean de 

lion jufqu'à ramaffer avec une efpece de religion, ' Maillé III du nom , feigneur de Brezé & de Maillé, 

tout ce qui fe trouva de cette poudre arrofée de X. Hardouïn , VIII du nom , baron de 

fon fang , pour s'en froter le corps , croyant par Maillé , feigneur de la Clarté , &c. grand-maître 

ce moyen attirer quelque portion de fa valeur, d'hôtel de la reine , femme du roi Charles VII * 

H en eft auffi parlé dans la chronique de Tours. L'on l'an 1433, vivoit encore l'an 1466. Il avoit épou- 

n'en commencera ici la poftérité qu'à . fé le 13 novembre 141 2 , Perrenelle d'Amboife s 

I. Gilduin de Maillé , qui laiffa tf Agnès fa dame de Rochecorbon & de Benais , fille d'In* 
femme , Hardouin , qui fuit; gerger, feigneur de Rochecorbon, & de Jeanne de 

II. Hardouin de Maillé , qui vivoit l'an 1084, Craon , dont il eut Hardouin IX , qui fuit ; Ju- 
époufa Beatrix , dont il eut Jacquelin , qui heZ , qui a fait la branche des marquis de Kerman 
" Xlt - & de la GUERITAUDE, rapportée ci-après ; Marie , 

III. Jacquelin de Maillé, laiffa tfAdelaïs,{?L alliée le 23 juillet de l'an 1430 , à Jean fire 8é 
femme, Hardouin II, qui fuit. * baron de Montejan , feigneur de Sillé - le - Guil- 

IV. Hardouin de Maillé , II du nom , fut père laume ; Mahaud, dame de la Clarté , mariée le 
de Hardouin III , qui fuit. ■ % feptembre de l'an 1448 , à Jean Auger, feigneur 

V. Hardouin , III du nom , baron de Maillé , 'du Pleffis - Auger ; François, femme de Guillaume. 
eut pour fils Hardouin IV, qui fuit, feigneur de Penhoët & de la Chapelle-; Renée 9 

t VI. Hardouin, IV du nom, baron de Maillé, dite Marie , dame de Balou, mariée l'an 14^1, à 

fénéchal de Poitou, l'an 1233 , alla au fecours Jacques de Surgeres , feigneur de la Floceliere ; 

des vicomtes de Léon & de Rohan, contre Pierre : cV Perrenelle de Maillé , mariée i°. à Alain IX 

de Dreux , dit Mauclerc , duc de Bretagne , où il du nom , vicomte de Rohan : i°. à Roland de 

demeura prifonnier , & fe trouva en la guerre '■ Roffxenan. 

contre les Albigeois. Il époufa, du vivant de fon XL Hardouin, IX du nom, baron de Mail- 

pere , Jeanne de Thouars , dame de Luçon , & de : lé , feigneur de la Rochecorbon , la Haye , Bau- 

Ia Roche-fur-Yon , fille unique à'Aimeri , vicomte çai , &c. confeiller & chambellan du roi , féné- 

«le Thquars, & teBçatrix de Machecou, dame de chàl de Saintonge , & capitaine de Mantes , ven* 
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dit au roi la terre de Montils-lès-Tours l'an 1463, 
& fonda le chapitre de Maille l'an i486. Il époufa 
le 26 novembre de Tan 1458 , Antoinette de Chau- 
vigni , vicomteffe de Erofîe , fille de Gui, baron 
de Chateauroux , vicomte de BrofTe , & de Ca- 
therine, de Laval , fa première femme : après la 
mort de laquelle, arrivée le 20 février 1473, il 
prit une féconde alliance avec Marguerite de la 
Rochefoucaud , dame de Barbefieux , & de Ver- 
teuil , veuve de Jean feigneur de la Roohefoucaud, 
& fille de Jean , feigneur de Barbefieux , & de 
Jeanne Sanglier , dont il n'eut point d'enfans. Ceux 
de fa première femme furent Jacques , baron de 
Maillé , mort fans poftérité ; Irançois", qui 
fuit; Hardouin X, qui a continué la poférité , 
rapportée après celle de fon frère aîné ; Louis ne en 
1470; Francoifù , dame de la Châtre , née l'an 
1464, mariée i°. le 5 octobre de l'an 1480, à 
François de Beaujeu , feigneur de Beaujeu & d'Am- 
plepuis : z°. le 14 février 1484, à Jean feigneur 
d'Aumont , d'Eftrabonne , &c. & Claude de Maillé, 
née l'an 1465 , mariée à Jean fire de Rieux & de 
Rochefort , comte d'Aumale. 

XII. François, baron de Maillé, la Roche- 
corbon, Baucai , &c. & vicomte de Tours , mou- 
rut en mai 1 çoi , lahTant de Marguerite de Rohan, 
fa femme , fille de Louis , feigneur de Guemené , & 
de Louife de Rieux, FrancoiJ'e dame de Maillé, &c. 
mariée vers l'an 1500, à Gilles de Laval, feigneur 
de Loué, iienais , &c. morte vers l'an 1534; & 
Francoifc de jMaillé , dite la Jeune, vicomtefîe .de 
Tours, &c. alliée le 19 mai de l'an 1 502 , à Fran- 
çois, de P-atarnai , baron de Bouchage , &c. 

XII. Hardouin de Maillé X du nom, troi- 
ficme fils de Hardouin IX , baron de Maillé, 
&c. né en juin 1462, fut feigneur de Fontenai- 
Labatu , de Bcnais , &: de la forêt d'Etampcs. Il 
traniigea Tan 1 510 avec Louis de Bourbon, prince 

'de la Roche-lur-Yon , & là femme , de la luccel- 
fion de fon oncle André de Chauvigni, qui avoit 
fait fa femme fon héritière , laquelle fut depuis 
remariée à ce prince. Il obtint pour fa part les ba- 
ronies de Saint-Chartier , Chateauroux & la Châ- 
tre , avec les feigneuries de Dun-le-Palleteau & 
de Murât en la Marche, & mourut le 25 janvier 
de l'an 1 524. Il avoit époufé i°. le 30 juillet 1494, 
Françoij'e de la Tour , fille & principale héritière de 
Louis, feigneur de la Tour-Landri, de Bourmont, de 
Clairvaux, ôVc. & de Catherine Gandin ; & s'étoit 
obligé de prendre le nom & les armes de la Tour, 
fous peine de cinquante mille écus ; mais , après 
2a mort de fes deux frères , fans enfans mâles , 
il fe déclara aîné de la maifon ; & le roi Fran- 
çois I releva lès defeendans de cette obligation , 
leur permettant de reprendre le nom & les armes 
de Maillé , en y ajoutant celui de la Tour. Il 
avoit pris une féconde alliance le 22 octobre 
1 5 18 , avec Antoinette d'Illiers , veuve de Robert 
Chabot, baron d'Afjjremont, dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux de (a première femme furent, Jean," 
qui fuit ; François & Anne de la Tour , mariée le 
1 5 décembre 1 5 1 7 , à François d'Efthuer , 1 èigneur 
de Tonneins, baron de Grateloup. , 

XIII. Jean de*Maillé de la Tour, I du nom , 
baron de la Tour-Landri & de Saint-Chartier , 
comte de Chateauroux , feigneur de Bourmont, 
•&C. mourut l'an 1 ^5 3 , ayant eu pour enfans 
d'Anne Chabot, dame de Brion , fa femme , fille 
de Robert , baron d'Afpremont, &c & d'Antoi- 
nette d'Illiers , fa belle-mere, Jean de la Tour, 
mort es guerres d'Italie , fans alliance ; Jofeph , 
prieur de Rcaumur , qui , dii confentement de (on 
pere , céda fon droit d'aineffe à fon frère l'an 
i 553 ; I'RAnçois , qui fuit ; Paul , feigneur de la 



Motte; Claude, mort fans alliance ; René , feignetif 
d'Ampoigné, mort fans avoir été marié ; Raphaël, 
baron de la Mothe-Cheorchin , feigneur de la 
Chapelle , &c. capitaine aux Gardes , mort fana 
alliance ; Louis , feigneur de la Foffe ; Anne , ma- 
riée le 20 décembre de l'an 1 543 à Payen d'Aver- 
ton , feigneur de Belin ; Antoinette , dame de Saint- 
Mars & de la Jaille, mariée i°. à René le Porc , 
dit de la Porte , baron de Vezins : z°. le 23 février 
1557, à Claude de la Tremoillc , marquis, de Noir- 
mouticr : 3''. à Claude Gouflier , duc de PvOuanez ; 
Marie- Vincente, religieufe ; & Jean de la Tour, 
feigneur de la Bouloucre , qui de Marie de la Palu, 
eut Jean, baron de la Boulouere , mort fans en- 
fans -d'Angélique Kaè'rbout , qu'il avoit époufée le 
1 2 juin 1629 ; & Françoij'e de la Tour, femme de 
Claude Hamelin, feigneur du Moulin. 

XIV. François de Maillé de la Tour, comte 
de Chateauroux, baron de la Tour-Landri, &c. 
chambellan du roi , & du duc d'AIencon , en la 
compagnie duquel il pafia en Angleterre l'an 
15 81 , obtint du roi Henri III la confirmation de 
l'érection de la baronie de Chateauroux en com- 
té, & mourut l'an 1598. 11 avpic époufé le 3 fé- 
vrier de l'an 1 564 Diane de Rohan , fille de Fran- 
çois , feigneur de Gic & du Verger , & de Catherine. 
de Silli , dont il eut Charles de Maillé de la Tour- 
Landri , comte de Chateauroux , tué en duel à 
Paris l'an 1605, fans laiffer d'enfans tilfabelle de 
Vivonne , fa femme , fille de Charles , feigneur de 
la Chateigncraye, & de Renée de Vivonne Ouï- 
mes; François, mort fans hoirs ; Jean, aufii mort 
fans enfans ; Louis, tué au rmiffacre d'Anvers; 
Landri, mort fans lignée ; Jean II, qui fuit; Fran- 
çois, chevalier de Malte, qui fut noyé en Pro- 
vence au retour de Malte le 26 décembre 1624; 
Paule de la Tour, dame d'honneur de la reine ; 
Louife , morte fans alliance; Anne, dame de- la 
Tour-Landri, mariée à André le Porc de la Porte, 
baron de Vezins ; Francoife , alliée à François Bra- 
chet , feigneur de Perrufe ; & Magdeléne , dame de 
la Cornouaillc, qui époufa François de Menon , 
feigneur de Turbilli, &c. 

XV. Jean II du nonij baron de la Tour, Gil- 
bourg , & Saint-Chartier, comte de Chateauroux, 
vendit en janvier 161 3 , lé comté de Chateauroux 
au prince de Condé , & mourut des bleffures qu'il 
reçut au liège de NegrepelifTe l'an 1635. Il avoit 
époufé le 5 décembre 1601 , Louife de Château- 
briant, dame de Saint-Jean, de Mamerets , Juigné, 
&c. fille & principale héritière de Jean , feigneur 
de Saint-Jean , de Mamerets, &rc. & de Sufanns 
de Montaufier , dont il eut Louis , qui fuit ; Diane 
de Maillé , dite de la Tour , dame de Saint-Chartier» 
mariée le 12 janvier 1617 , à Aimar Nicolai, fei- 
gneur de Bernai ? &c. lieutenant général de l'ar- 
tillerie ; Marie, & Magdeléne de Maillé, Urfulines 
à Vendôme. 

XVI. LOUIS de Maillé, dit de la Tour-Landri , 
"marquis de Gilbourg , &c. époufa i°. le 27 avril 

de l'an 1634, Eléonore de Jalefnes , fille aînée de 
Charles , marquis de Jalefnes , & d' 'Eléonore de 
Maillé-iirezé : 2 . le 4 novembre 1649, Louife de 
Cherité, fille de François , feigneur de Sompuis , 
Chemans, &c. & de Catherine de Goubi. Ses en- 
fans du premier lit furent , Charles, qui fuit; 
Marie-S uj anne , religieufe aux Bénédictines de La- 
val ; & Sufanne de Maillé la Tour , mariée à Fran- 
çois d'Avefnes , feigneur de la Jaille , marquis de 
longerai. Du fécond lit fortirent , André de 
Maillé de la Tour-Landri, feigneur de Saint-Jean 
de Mamerets dont il va être parlé ; Charles de Maillé , 
fe qualifiant comte de la Tour-Landri, feigneur d'En- 
trames , marié i°, avec Jeanne PélifTon , veuve de 
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facquts de Biragiie , feigneur & baron d'Enrrames , romain, de Liflette, Src. vivoit Tan ^464. Il époufa 

morte au château d'Entrames au mois de mai 1 704, Agnès de la Roche-Rabaflé, dame de Ceffi-gni , fille 

fille de Daniel Peliffon , & de Magdeléne le Clerc : de Jean de la Roche-Rabafré , & à' Anne, dame de 

&2 . Ici?, feptembre 1 708, avec Àfar«Guitton,fille Ccffigni,dontileut Abel, qui fuit ; Jeannon , qui 

de Robert Guitton, & de Françùife Guefnier, dont un a fait la branche desfeigneursdc la GUERITAUDE, men~ 

fils, né & mort le 1 5 d'oftobre ï -/o^&Marie de Maillé tionnee ci-après ; Louift > mariée ■ à Damien de Rillé j 

de la Tour-Landri , mariée le 30 d'avril 1 680 avec feigneur d'Azai-fous-Loches ; & Perrcnelle de Mail- 

Charles de Buchepot , chevalier , feigneur de Frou- lé , alliée à François de Rafmé, feigneur de la Bulle 3 



manteau, Bougerolle, &c. en Berri. 

André de Maillé de la Tour-Landri, feigneur 
de Saint-Jean de Mamerets, qui avoit été élevé- 
page du roi en fa grande écurie, en 1668 , laifTa 
de Marie- Louift Thieflin, fa femme, Charles-André 
de Maillé , appelle h marquis de Maillé>-la-Tour- 
Landri, feigneur de Gilbourg , colonel d'un régi- 
ment d'infanterie de nouvelle levée , par commif- 
iion du 7 de mai 1702, & réformé en 1714, après 



Charpentier , gouverneur de Nantes. 

XiV. Abel de Maillé, feigneur de Lisette & 
de Villeromain, époufa l'an 1484 Marguerite dé 
Refuge , veuve de Pierre de Piunelé , feigneur 
d'Ouarville, & fille de Pierre, feigneur de Fou- 
gères , chambellan du duc d'Orléans , & gouver- 
neur d'Aft , & de Marguerite Chambellan , dont il 
eut René , qui fuit; 

XV. René de Maillé, feigneur de Liflette & 



la paix d'Utrecht. Celui-ci époufa au mois d'oc- - de Villeromain, étoit mort l'an 1531. Il avoit 

tobre 1710 , S ufanne- Antoinette de Rancurel de époufé le 14 avril de l'an 151 5. Francoifele Roi j 

Saint-Martin , fille d' 'Alexis- Jofeph de Rancurel , veuve de René le Simple, feigneur de' la Cour-au- 

feigneur de Saint-Aubin , Saint - Martin , &c. & Berruyer , & fille de Guion , feigneur de Chillou , 

d : '£ 'Honore- Dorothée de Vulkembourg, & en a eu vice-amiral de France, & d'Lfabeau de Beauval , 

Anne-Charlotte de Maillé de la Tour-Landri, née dont il eut René , feigneur de Liflette, mort fans 

le 17 de feptembre 171 1. alliance ; Charles , qui fuit; Jacques, archidiacre 




Broc , veuve de Sébajlien de Broc , vicomte de 
louilletourte , ion grand oncle , & fille de Michel, 
baron de Chemiré , & de Magdeléne du Chêne , 
dont -il a eu Georges-Henri, qui fuit, Charles- 
Hardouin, & Philippe-Michel , chevaliers de Malte; 
Sufanne-Elèonore , mariée à Jofeph Cotignon , fei- 
gneur de Chauvri ; Marie- Hélène , alliée à Henri, 
comte de Ghaiines ; & Michelle de Maillé, dite de 
la Tour. 

XVIII. Georges-Henri de Maillé , marquis 
de la Tour-Landri & de Jalefnes , a époufé le 10 
octobre 1687, Marie-Anne Frezeau, fille de Fran- 
çois , marquis de la Frezeliere , lieutenant général 



cembre de l'an 1 570 ; ik Antoinette de Maillé , ma- 
riée à Antoine le Breton , feigneur de Chanceauxi 
XVI. Charles de Maillé > feigneur de Liflette , 
Villeromain , &c. chevalier de l'ordre du roi , étoit 
mort l'an 1581. Il avoit époufé Anne dame dé 
Hommes , des Cartes , &: du PiefTis-Bonnai , dont 
il eut François , qui fiiit ; Jacques , feigneur dé 
Cefïïgni , châtelain de Porchères , mort fans enfans 
de Renée RoufTeati ; Marguerite, alliée à Claude Au- 
guftin, feigneur de Courbât ; Renée , mariée l'an 
1579 à René de la Touche, feigneur de la.Maf- 
fardiere; Françoife, femme de N. de la Camaye, 
feigneur de Cherman : &: Nicole de Maillé $ 

'des armées du roi , & de Charlottc^Marie Frezeau, époufé de René Ferré, feigneur des Confîmes au 

dame de la Frezeliere» 



Branche des seigneurs de Lislette , 

& marquis de KERMAN , qu on prononce G ARMAN. 

XI. Juhex de Maillé , fécond fils de Har- 
t>ouiN VIII du nom, feigneur de Maillé, & de 
Perrenelle d'Amboife , fut feigneur de Liflette, de 
Villeromain , de Frementeau-Donzenain , de 



Maine. 

XVII. François de Maillé , feigneur de Lif- 
lette , Villeromain, Hommes, &c. gentilhomme 
de la chambre du roi , époufa lé 22 feptembre 
de l'an 1 577, Claude de Plufquelec , dame de Ker- 
man en Bretagne , fille de Maurice , feigneur de 
Kerman , & de Jeanne de Goulaines , dont il eut 
Charles II , qui iiiit ; &: Urbaine de Maillé , ma- 



Bonneval , & vivoit l'an 1430. II avoit époufé riée à Jean d'Avaugour , feigneur de S. Laurent ^ 



Ifabeau de Châteaubriant , fille de Brideau , fei 
gneur du Lyon-d'Angers , de Chevannes , &c. & 
de Jeanne de Sainte-Maure , dont il eut Jean , qui 
fuit; Gui, qui a fait la branche des feigneur s de 
LATAN , rapportée ci-après ; Pierre , qui époufa Jeanne 
Targé ; Euf.ache , qui fut d'églife ; Marie , alliée à 
Jean Artaud , feigneur du Pui-Montbafon ; & lm- 
bault de Maillé , feigneur de la Touche & de la 



du Bois de la Motte, &rc. morte le ii août 
1616. 

XVIII. Charles de Maillé II du nom, mar- 
quis de Kerman, comte de Maillé j baron de la 
Forêt , &:c. tomba malade au fiége de la Ro- 
chelle , àc mourut le 14 juin de l'an 1 628. Ce fut 
en fa faveur que la terre de Kerman fut érigée en 
marquifat en août 161 2, &: celle de Seixploé , 



Jonchere , père de Guillaume , feigneur de la Tou- depuis nommée Maille, en comté , par lettres du 



che, qui laifTa de Mahaud Berruyer, fa femme, 
veuve de Jean , feigneur de Montigni , Pierre de 
Maillé , feigneur de la Touche , mort fans al- 
liance. 

XII. Jean de Maillé, feigneur de Villeromain, 
la Gueritaude , Liflette , &c. époufa l'an 1403 
Anne du Pui-du-Fou , fille de Pierre, feigneur de 
Saint-Georges , & de. Marthe Orri , dont il eut Har- 
DOUIN, qui fuit; Gilles, feigneur de la Gueri- 
taude & de la Jonchere , mort fans alliance ; Yves , 
feigneur de la Gueritaude & de la Jonchere, après 
fon frère , mort auffi fans alliance ; & Andrée de 
Maillé, alliée en janvier 1436, à Guillaume de 
Sainte-Maure , feigneur de Valefnes. 

XIII. FIardouin de Maillé, feigneur de Ville- 



12 janvier de l'an 1626. Il avoit époufé Charlotte 
d'Efcoubleau , fille de René , feigneur de Sourdis , 
gouverneur de Meltin, & de Jeanne de Roftaing 3 
dont il eut Donatien, qui fuit; Léonore- Charles 
comte de Maillé , mort fans enfans de Marie de 
Pefchart , fa femme , qu'il avoit époufée le 2 1 oc- 
tobre 1653 , fille de François de Pefchart , fei- 
gneur de Limoges , & d'Olive du Coudrai ; An- 
toine , baron de la Forêt ; Angélique ; Marie dé 
Maillé; &T Charlotte de Maillé, mariée Fan 1654 
à René Barjot , marquis de MoufïI-de-Roncée, 
morte le 18 novembre 1701. 

XIX. Donatien de Maillé, marquis de Ker- 
man, comte de Maillé, baron de là Forêt, &rc* 
fut tué en 'duel l'an 1652, par Claude, marquis 
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eu Châtel. Il avoit époufé l'an 1644, Mauricette XV. René de Maillé , feigneur de Gueritaude, 

-de Ploëuc, fille de Sébaflien , marquis de Ploëuc, de Lolive & de Verrières , époufa i°. Catherine 

& de Marie de Rieux-Sourdeac. Apres la mort de d'Avaugour , fille de Charles, feigneur de Cher- 

fon mari , elle prit une féconde alliance avec ville , ik de Catherine de Bernefai , donc il n'eut 

Charles- Maurice de Percin , feigneur de Montgail- point d'enfans : z°. le n janvier de Tau 152.4. 

lard , frère de l'évêque de Saint-Pons, & eut pour Anne de la Vove , fille de Louis , feigneur de la 

enfans de fon premier lit , Charles-Sébajlien , mar- Pierre , &T de Jeanne le Picart , dont il eut Yves , 

quis de Kerman , colonel du régiment de Navarre, feigneur de la Gueritaude , vivant l'an 1 572, le- 

tué en Bretagne l'an 1672, à l'âge de 25 ans; quel fut accordé avec Anne de Chambes-Monfo- 

HENRI , qui fuit ; Donatien-Antoine , capitaine au reau ; Helie , qui fuit ; René &: Jeanne de Maillé, 

régiment de Navarre , tué au combat de Senef l'an XVI. Helie de Maillé , feigneur de Verrières , 

1674; Lou if e-Rcnée , religieufe au Calvaire ; Marie- puis delà Gueritaude , après fon frère, époufa 

Anne , alliée l'an 1673 , à Charles de Ticrcelin , i° . Marguerite de Ceps, fille unique de Pierre, fei- 

feigneur de la Roche-du-Maine ; Marie-Magdeléne gneur de la Ferriere , & de Charlotte le Cirier , 

de Maillé , morte jeune. dont il n'eut point d'enfans : 2 . en décembre 

XX. Henri de Maillé , marquis de Kerman, 1 ^6 y Magdeléne de Cherité , fille de François , fei- 
comte de Maillé &r de la Marche, baron de Lef- gneur de Voifin , dont il eut Hercules , qui 
quelen , premier banneret de Léon , mourut en fon fuit ; François , mort fans alliance l'an 1638; Fran- 
château de Seixploé, appelle de Maillé, en baffe çoife , mariée le 8 août 1623 , à René de la Barre , 
Bretagne, le 4 de décembre 1728, dans la foixante- feigneur de Launai &: d'Onglée ; Anne, alliée 
dix-huitiéme année de fon âge. Marie-Anne Dupuis l'an 1 629 à Guillaume Berzeau , feigneur des Hayes 
du Marinais , fa première femme , étoit morte à & de Changrimont ; & Magdeléne de Maillé , reli- 
Paris le 7 de juillet 1707, âgée de cinquante-huit gieufe au Roncerai. 

ans. Il avoit époufé en fécondes noces une damoi- XVII. Hercules de Maillé, feigneur de la 

felle de Baffe Bretagne du nom de Kerfaingily , de Gueritaude, Lolive, &c. époufa i°. le 3 janvier 

laquelle il eut une fille. De fa première femme de l'an 162,1 , Antoinette Filleul , fille de Jacques , 

font venus, Donatien , marquis de Kerman, feigneur des Gats , & d Antoinette de Baignaux : 

qui fuit ; &: Charles de Maillé de Kerman , prieur 2°. Charlotte de la Barre , fille de Louis , feigneur 

de Montfaucon & de Pontchrift l'an 1707. des BrofTes & des Hayes en Anjou, & de Margue- 

XXI. Donatien de Maillé, marquis de Ker- rue de Chambes. 
man , comte de Maillé , haron de Lefc/uelen , fei- r> 

gneur des terres de Dameny & de Viileromain, ^ WCif£ DES seigneurs DE Latan. 
premier banneret de Léon, né au mois de juin XII. Gui de Maillé, fécond fils de Juhez, 
1675, capitaine de cavalerie , puis colonel d'un feigneur de Liflette &c de Viileromain, & d'Jfa- 
régiment d'infanterie de fon nom de nouvelle le- beau de Châteaubriant, fut feigneur de Latan & 
vée, par commiffion du 20 de mars 1702, mourut du Breuil; & époufa l'an 1425 , Jeanne de Sou- 
dans fes terres le 22 d'o&obre 1745 , dans la foi- celle , fille de Jacques , &c de Marguerite de Fref- 
xante-onziéme année de fon âge. Il avoit été ma- naye, dont il eut René , qui fuit, 
rié le 29 d'o&obre 1706 , avec Marie Binet de XIII. René de Maillé, feigneur de Latan , &c. 
Marcoignet, veuve de Julien de Salligné , marquis époufa en avril 1457, Honneur de Chemans, veuve 
de la Chaife , lieutenant de roi en Poitou , & fille de Jean Dofdefer, & fille de Géofroi de Chemans , 
de Nicolas Binet, feigneur de Marcoignet, gou- dont il eut Pierre , qui fuit; Jean, vivant Fan 
verneur de la Rochelle , mort le 17 de janvier 1 5 1 1 ; ôc Margile de Maillé , alliée à Louis de Vor> 
171 7, à l'âge de quatre-vingt-deux ans. Elle fut nés, feigneur du Breuil. 

faite dame d'honneur de Charlotte de HefTe-Rhin- XIV. Pierre de Maillé , feigneur de Latan , du 

fels , duchefTe de Bourbon , au mois de juin 1728, Breuil ,,de Marolles, &c. époufa en feptembre de 

& fe démit de cette place au mois d'août 173 3 . l'an 1 5 19 , Anne de Montberon , fille de René , fei- 

Leurs enfans font entr'autres , un fils, chanoine de gneur d'Avoir , & de Louife de Saint-Maurice , 

l'églife métropolitaine de Tours , nommé abbé de dont il eut Louis , qui fuit; & René de Maillé \ 

Notre-Dame de Moreaux , diocèfe de Poitiers , au qui a fait la branche des feigneur s de Chef-de-Rue' 

mois de mars 173 4 ; & Marie-Eléonore de Maillé de rapportée ci-après. ? 

Kerman , mariée le 15 novembre 1733, avec XV. Louis de Maillé, feigneur de Latan & 

François- Jean-Baptijie-Jofeph de Sade, comte de la du Breuil, époufa i°. Antoinette de Cafau : 2 . 

Cofte & cte Saumane dans le comtat Venaiiîîn , Jeanne de Vai , dame de la Rochefardierc. Du 

colonel général de cavalerie du pape dans l'état premier lit vinrent Jeanne , dame de Latan , qui 

d'Avignon. Elle fut nommée en même-temps dame époufa Jean du Fou , baron de Piremil , feigneur 

de compagnie de la même duchefTe de Bourbon. de Noyan , la Pleffe , &c Françoife , religieufe au 

Branche des seigneurs de la Ronce ^; Marguerite, .alliée à Jacques le Gai, fei- 

Gue rit AUDE. gneur de la Reimbertiere ; Louife , enlevée par le 

" ' fieur de Clergeret, qui , pour cette aftion , eut la 

XIV. Jeannon de Maillé , fécond fils de Har- tête tranchée. Elle époufa i°. Jacques le Porc , ba- 

DOUIN de Maillé, feigneur de Liflette, &c. &: ron de Vezins : 2 . Louis le Gai, feigneur de la 

$ Agnes de la Roche-Rabafté , fut feigneur de Fautriere. Du premier lit vinrent, Renée, religieufe 

Gueritaude, & époufa i°. en janvier de l'an aux Loges ;& Lucrèce de Maillé , mariée à Charles 

Ï490, Anne Paumard , fille aînée de Philippe, fei- de Guyet , feigneur de la Foret. Du fécond lit 

gneur de Lolive , & de Jeanne d'Aubigné : 2 . l'an vinrent , Barbe , alliée à Pkrrs Cheminard , fei- 

1518, Charlotte de Salignac , dame de Saint-Martin, gneur de Chalongé; & Sufanne de Maillé , femme 

veuve de Jean de la Touche. Ses enfans du pre- de iWd'Efpagne , feigneur de la Pierre/ 

mier lit furent, René, qui fuit; & Françoife de n 

Maillé, mariée le 20 août de l'an 1 5 19 , z Georges Branche &** seigneurs de Chef-de-Rue. 

d'Anglou, feigneur de Beauregard , maréchal des XV. René de Maillé , «fécond fils de Pierre 

ï2 S -n/ U , r ° L Du feCOnd lic vinC Fran Ç oi f e de de Maillé, feigneur de Latan , &c. & d'Anne de 

Maillé , alh.ee. à Gui d'Auffeure , affefleur à Poi- Montberon , fut feigneur de Chef-de-Rue , du 

tiers ' ; Plefts Beaugrand, & deGaiFincs, & épowfa Ca- 

therine. 
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therîne de Mornai , que l'on dit fille du baron 
d'Acheres , dont il eut Florestan , qui fuit ; 
Louis , feigneur de Marget, mort fans pofrérité de 
Marguerite de Sandgné fa première femme , & ne 
l^iiiant qu'une fille , nommée Marguerite de Maillé, 
morte fans alliance , de Françoife Lefpernier , fa fé- 
conde femme; César , qui a fait la branche des 
fugueurs du SABLON , mentionnée ci-apres j Catherine 
ae Maillé , reiigieufe à Nazareth. 

XVI. Florestan de Maillé , feigneur de Chef- 
dc-Rue , &c. chevalier de l'ordre du roi , lieute- 
nant de la compagnie d'ordonnance du feigneur 
du Pleffis-Mornai , époufa l'an 1586 , Françoife de 
Chcf-de-Bois en Bretagne , dame de Tymar , dont 
il eut Charles , qui fuit; Frédéric , qui a fait 
la branche des feigneur s de Tymar , rapportée ci- 
aprhjS ; & Célefline de Maillé, mariée 1". en avril 
1637 ,.à Pierre Forget , feigneur de Beauval & de 
la Picardiere , maître d'hôtel du roi , & généalo- 
giste de {es ordres : 2 . à Daniel de Marré , fei- 
gneur de la Poquetierre. 

XVII. Charles de Maillé, feigneur de Chef- 
dc-Rue , gentilhomme fervant de Monfieur , duc 
d'Orléans , époufa i°. Claude Morin , dame du 
Chapeau & du Vau de Chavaignes , veuve de N. 
d'Haronis : 2 . Claude Boulin , dame de la Court 
& de Chambalan , veuve de Charles d'Argentré , 
feigneur de la BoifTiere , préfident au parlement 
de Bretagne , dont il n'eut point d'enfans. Du pre- 
mier lit vint Urbaine de Maillé , dame du Vau de 
Chavaignes, &c. enlevée à onze ans par le ba- 
ron de Tigni , depuis mife auprès de la reine , &" 
mariée à Jean -François de Bonnin , feigneur de 
Chalucet, lieutenant de roi au château de Nantes, 
guidon de la compagnie de la reine» 

Br anche d e s s ei g n eur s d e Tymar 

ET DES PoTTERlESk 

XVII. Frédéric de Maillé , fécond fils dé 
Florestan de Maillé , feigneur de Chef-de-Rue , 
& de Françoife de Chef-de-Bois, dame de Tymar , 
fut feigneur de Tymar , puis de Voifines & des 
Potteries. Il époufa i°. l'an i6zi , Marguerite San- 
fon , dame des Potteries , qu'elle lui donna , étant 
alors âgée de 70 ans , & veuve de deux maris : 
2 . en_ octobre 1639, Marie Louis, fille de Mathu- 
rin , feigneur de Malicotes , avocat au Mans , dont 
il eut Henri de Maillé, feigneur des Potteries ; 
Marie; Anne- Renée ; Françoife ; Marguerite ; Char- 
lotte-Catherine j Henriette ; & Sufanne de Maillet 

Branche des seigneurs du Sabjlonl 

XVI. César de Maillé, troifiéme fils de René 
de Maillé , feigneur de Chef-de-Rue , & de Ca- 
therine de Mornai , fut feigneur du Sablon , & épou- 
fa le 22 avril 1 587, Marie Bernard, fille de Jean, fei- 
gneur de Goulard , & de Catherine de Plais, dont 
il eut Céfar , mort au "fiége de Saint-Antonin ; & 
Michel , qui fuit. 

XVII. Michel de Maillé, feigneur de Flqtai 
& de Champart, époufa le 5 août 16 19, Jeanne 
Maumechin, fille de François, feigneur de Girau- 
deau , & de Jeanne Daën , dame de Champart , 
dont il eut François de Maillé , lieutenant au ré- 
giment de la Marine , mort fans alliance en Ca- 
talogne l'an 1644; louis., mort au fiége de Lan- 
drecies ; Jeanne , mariée a René de la Valette , fei- 
gneur de Brode & de la Touche-de-Lin ; Catherine, 
Urbaine, & Michelle de Maillé; 

Branche ïïev seigneurs 1 de la Rcche* 

BCUilDLVlL ET DE CREVAKTt , 

ÏX. Jean de Maillé, fécond fils de HardoUïn 
yi du nom, baron de Maillé , <k de Jeanne de 



Montbafoh , fut feigneur de laRoche-Bourdeuiï , 
par le mariage qu'il contracta avec Louife, damé 
ae cette terre > de laquelle il eiit George de Maillé , 
vivant l'an 1 360 ; & Jean j qui fuit. 

X. Jean de Maillé -, feigneur de la Roche-Bour- 
deuil, Narfai-, Crevant près Chinon, &c. qui vi- 
voitl'an 14 10, époufa i°. Perettedame de Negron» 
fille de Pierre feigneur de Negron : 2 . en février 
13&9, Henriette Oufceau , dame de Monta gu ^ 
veuve de Georges le Roux , feigneur de la Roche- 
des-Aubiers. Ses enfans du premier lit furent j 
Bouchard, mort fans pofîérité ; Moreau , qui fuit; 
&T Henriette de Maillé , mariée à Simonin Berguin; 
Du fécond lit fortirent Charles , & Anne de Mail- 
lé , mariée , i°; à Guillaume Bellier ; 2 . à Jean dé 
Maillé. 

XL Moreau de Maillé, feigneur de Crevant, 
Negron, la Roche-Bourdeuil, &c. qui mourut à 
la bataille de Verneuil , avoit époufé Marguerite le 
Roux , fille de Georges , feigneur de la Roche-des 
Aubiers > & de Henriette Ourceau , fa belle-mere ; 
dont il eut Jacques , qui fuit ; Pierre , feigneur dé 
Narfai ; & Françoife de Maillé-, 

XIL Jacques de Maillé, feigneur dé Crevant *' 
Negron, &c. vivoit l'an 1455 > & laiffa de Blanche 
Bellier, fa_ femme, Charles, qui fuit; Guillel- 
mine , mariée à René de Mauleon , feigneur de 
ToufFou ; & Pernne de Maillé , alliée à Diman- 
che du Régnier, feigneur de la Tour du Régnier * 
& de Thimbroil; 

XIIIi Charles dé Maillé, feigneur dé Crevant ^ 
Negron - 9 &c; maître d'hôtel de la reine , accompa- 
gna le roi Charles Vil , à fon facre en mai 1429 , 
le fervit dans les guerres contre les Anglois j vivoit 
encore Fan 1483 , qu'il fit hommage de {os terres j, 
& mourut fans laitier, de poilérite de Catherine de 
Beauvau, fille de Bertrand, baron de Preeigni > 
fénéchal d'Anjou , & de Françoife de Brezé. 

Branche des s eigneu rs d e breée 

et de benehart, 

VIII. Payen ou Pean de Maillé -, troifiënlé fils 
de Hardouin V du nom , baron de Maillé » & 
de Jeanne de Béauçai , fut feigneur de Saint-Geor- 
ges-du-Bois , & de Brezé par fa femme , héritière 
de la branche aînée de fa maifon j qui lui apporta 
en mariage la terre de Brezé , voyè{ BREZE\ Il 
l'a voit enlevée avant que de l'époufer : pourquoi 
il fut poiirfuivi criminellement l'an 1318» Il fait 
fuccefîîvement fénéchal de Bigorre , capitaine 
& gouverneur de toute la fénechauflee , fénéchal 
de Poitou & de Limoges , & étoit mort l'ail 1 547* 
Il laiffa de Jeanne de Lefiang , dame de Brezé fa 
femme , fille de Macé de Leftang -, & de Catht* 
rine damé de Brezé , Pean II b qui fuit j Eléonbrc » 
mariée à Gui de ChaufTeroye , feigneur d'Oirvau j 
& Ifabeaii de Maillé * dame de Saumouflai» 

IX.PEANdeMaillélIdunom,feigneurdeB?ezéY 
deS. Georges-du-Bois, fervit le roi dans fes guerres 
en plusieurs occafiofisjdepuis 1 3 5 2 jufqu'én 1 38 1. Il 
époufa i°. le 11 oftobre 1 567, Une fille delà mai- 
fon du Pui , en Loudunois } dont il eut Eleonoré 
de Maillé , alliée i°» à Trïfian de la Jaille , fei- 
gheur de Buxci en toudunois : a°. à Robert d'An- 
jou : & 3 e1 . l'an 1379, Jeanne Bouchard, fille de 
Louis , feigneur d'Aubeterre , & de Catherine dé 
Laubanicrc , dont il eut Pean III , qui fuit ; & 
Jacques de Maillé 3 feigneur d'Ampure , à caufe 
de Marie de Taveau j fa femme , fille de Guillau- 
me, feigneur de Mortemer , dont il eut pour fille 
unique Jeanne de Maillé , dame d'Ampure , mariée 
i°. l'an 1426, a Amauri de Tigné : i°. à Guillaume 
de Tucé : 3 . à Gui Froticr , feigneur de Cambo*, 
neau , morte fans enfans* 

Tome VIL K 
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X. Pean de Maillé III du nom , feigneur de 
Brczé , de Milli-le-Mougon , &c. chambellan de 
René d'Anjou, roi de Sicile, laifla de Marie de 
Maillé, fa femme 5 fille de Hardouin VII d^L nom , 
baron de Maillé, & de Mahaud le Vayér, Har- 
douin , qui fuit ; Gilles , qui a fait la branche des 
J'eigneurs ^BreZÉ, rapportée ci-après; Jeanne mariée 

â Thibault de Laval , feigneur de Loué, Sic-, Ma- 
rie , alliée k Gilles de Cierembault , feigneur de 
Richelieu ; îfabeau , epoufe de Jean de Brie ^ fei- 
gneur de Serrant ; Rofe, femme de Jean Frefneau , 
feigneur de Crevant ; Catherine , mariée en jan- 
vier 1416 à Hugues de Montalais , feigneur de 
Chambelai ; N. abbefle de Bonneval-lés-Thouars ; 
& N. de Maillé , abbefle de Bonneval après fa 
feeur. 

XI. Hardouin de Maillé, feigneur de Ruillé 
& de Benehart, lieutenant de la compagnie de Jac^ 
cfues de Bourbon , comte de la Marche b étoit mort 
l'an 1484. Il avoit epoufe Anne de Villiers, dame 
de Champagne , fille de Guillaume , baron de 
Champagne , & de Jeanne de Mar, dame de Ruil- 
lé & de Benehart , dont il eut Jacques , qui fuit ; 
Renault; & Jean de Maillé, qui a fait la branche de 
RuiLLÉ , mentionnée ci-après. 

XII. Jacques de Maillé, feigneur de Benehart 
& de Champagne, vivoit l'an 1500. Il époufa 
Jeanne le Berruycr , veuve de Jean de Villebrême , 
feigneur de Fougères, & fille de Lidoire, feigneur 
<le Saint-Germain , & de Françoife d'Outrelavoye> 
dont il eut Jacques II , qui fuit. 

XIII. Jacques de Maillé, II du nom * feigneur 
de Benehart, Champagne, &c. époufa Marie de 
.Villebrême , fille de Jean , feigneur de Fougères , 
dont il eut Jacques III, qui fuit; Jacques, dit le Jeu- 
ne ; & Anne de Maillé , mariée à Jacques le Clerc , 
feigneur de Saligni-fous-Champagné , morte fans 
p oit cri té. 

XIV. Jacques de Maillé , III du nom , feigneur 
de Benehart, &x. gouverneur du Vendômois , fut 
fait prifonnier à la prife de Vendôme par le roi 
Henri IV, en 1 589 , qui lui fit trancher la tête. 
ïl avoit époufé Renée de Ponce , dame de Chéri- 
peau , la Beuvriere , Efpinai , &c. fils de René , 
feigneur des mêmes terres , & de Catherine de 
Mauni, dont il eut René , qui fuit. 

XV. René de Maillé, feigneur de Benehart, 
Ruillé, Cheripeau , &c. gentilhomme de la cham- 
bre , capitaine de cinquante hommes d'armes, & 
des chailes du comté du Maine , époufa Dorothée 
Claufle , fille de Henri , feigneur de Fleuri, & de 
Denyfe de Neufville-Villeroi _, dont il eut Henri, 
qui fuit ; René , capitaine aux gardes , tué au fer- 
vice du roi ; Honorât , meftre de camp du régiment 
du cardinal de Richelieu ; Nicolas , baron de 
Fleuré ; & Denyfe de Maillé , mariée à François 
Barton , vicomte de Monbas , lieutenant général 
■des armées du roi, meftre de camp du régiment 
de cavalerie du cardinal Mazarin. 

XVI. Henri de Maillé , marquis de Benehart , 
&c. époufa Françoife de la Bare , dame des Hayes, 
jde Brion , & de Château-Sénéchal , fille de Louis , 
feigneur de la Brofle, & de Marguerite de Chambes- 
Montforeau, dont il eut René, qui fuit ; François, 
-qui fut comte d'Elpichelieres , feigneur de Roujon 
IJk de Frefne , qui époufa au mois de novembre 
a 680 Françoife-Marguerite Bouteiller , fille de Marin 
Bouteiller , leigneur de Château-fort , dont il eut 
lia fils né au mois de mai 1685 ■> rc ? u P a g e ^ u r °i ' 
au mois de décembre 1704; Henri, chevalier de 
Malte ; Dorothée , religieufe ; & Anne de Mail- 
lé , mariée à René du Gravier , marquis d'O- 
|eron. 

XVII. René de Maillé , marquis de Benehart , 
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feigneur âes Ha^ès , 'Roujon , Moîan , Chamfj-'5e« 
néchal', Saint-Germain, Verron, la Baudinierej, 
&c. confcillcr du roi en fes confei'ls , gentilhomme 
ordinaire defa chambre, & capitaine de fes chaf- 
fes au comté du Maine"& Chfiteau-du-Loire, épou- 
fa i°. par contrat du •xb juillet 1665 , Gdbrielle dô 
Guillebcrt de Siqueville, morte à Paris le 17 juil- 
let 1669 , fille de Louis de Guillebert -, feigneur 
marquis de Siqueville, baron de Coirî onces , gou- 
verneur des ville , château & 'comté de Vire , & 
de Louifc d'Apchoïi : 1°. Jacqueline -françoife de 
tilles , fille & Antoine de Billes , feigneur du Foyer, 
en Normandie , & de Françoife de Vipart. Du pre- 
mier mariage font venus Louis-Joseph de Maillé j 
baron de Coulonces , qui fuit ; Jean-Chdrks-Hdrdouin 
de Maillé, marquis de Benehart, baptifé le 3 de dé- 
cembre 1667, qui étoit capitaine de vaifTeaux,& 
qui vivoit en 1700, marié avec Henriette-Elisabeth 
Herbert; & un troifiéme fils, ondoyé le 5 de février 
1 66y. Les enfans du fécond mariage font , René- 
François de Maillé , marquis de Benehart, qui 
fera mentionné ci-après ; A nne-Henri-Honorat de Maille i 
mort jeune ; & Confiance de Maillé , religieufe à là. 
Vifitation de Caën. 

XVIII. Louis-Joseph de Maillé , baron de Cou- 
lonces & de Siqueville , appelle le Marquis de Mail- 
lé, né à Paris le 7 de juin \666 , reçu guidon le 
14 de février 1691 , & enfeigne de la compagnie 
des gendarmes Flamans le Z5 d'avril 1694, mou- 
rut à Paris le 3 de juillet 1698. Il avoit été ma- 
rié par contrat du 14 février 1691 , avec Louife- 
Marie Malier $ darrie du Houflay & de Saint- 
Maurice, près de Boneval j diocèfe de Chartres, 
morte en 1719 , fille & héritière de Claude Malier, 
ieigneur patron de FIoufTay & de Saint-Maurice , 
& de Geneviève de Houdetot. Il en Iaifla Marie-Anne'- 
Geneviève de Maillé , fille unique , morte à Paris 
le 7 juin 1 742 , âgée de 48 ans. Elle avoit été ma- 
riée le 8 de juin 171 1 , par contrat du 6 précé- 
dent , avec Philippe Claude de Montboiffier-Beau- 
fort de Canillac , appelle le Marquis de Montboif- 
fier. 

XVIII. René-François de Maillé , marquis de 
Benehart , feigneur de Ruillé , de la Jaille , &c. fils 
de René de Maillé , marquis de Benehart , & de 
J acqueline-Françoife de Billes du Foyer fa féconde 
fcmme,fut deftiné à l'état eccléfiaftique, qu'il quitta 
après la mort de fes frères aînés. Il époufa en 1710, 
Françoife- M dgdeléne de la Luzerne , fille de Gui-Cé- 
far de la Luzerne , marquis de Beufleville , baron 
de Garencieres , & de Beaudemont, feigneur de 
Lorcy & de Courtheville , capitaine des côtes de 
la mer en Normandie , & de Magdelène-Françoift 
de Pommereuil , dame de Moulin-Chappelle i 
Pommereuil & Miferay. Il en a eu plufieurs erf& 
fans. 

Branche des seigneurs de Ruillé. 

XII. Jean de Maillé , troifiéme fils de Har- 
douin, feigneur de Benehart, & d'Anne de Vil- 
liers, eut en partage une partie de la terre de 
Ruillé , & le petit Benehart. Il époufa en feptem- 
bre 1 52.5, A r . de Fromentieres , fille du feigneur de 
Méfiai , dont il eut Louis , qui fuit ; Renée , mariée 
au feigneur de Rochambault ; & N. de Maillé s 
religieufe à la Virginité. 

XIII. Louis de Maillé , feigneur de Ruillé & 
du petit Benehart, époufa en feptembre 156a 
René de Baigneux-Courcival , dont il eut An- 
toine, qui fuit ; Louis , qui époufa Elisabeth de 
Baigneux ; & Renée de Maillé , mariée à Gilles- 
Maillard , feigneur de Kicorelaincs en Norman- 
die. 

XIV. Antoine de Maillé , feigneur de Ruillé^ 
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et du petit Benehart, époufa en 1615 Judith dû 
Bofquct, fille de Georges > feigneur de Coffé , & 
& Antoinette le Bailleur , dame du Boifclcreaii , 
dont il eut Renée de Maillé , dame de Ruillé , & dir 
petit Benehart, mariée le 12 décembre 1642, à 
Joachlm de Ccrvon , feigneur de la Rochette ; & 
Elisabeth de Maillé. 

Branvhe des seigneurs, marquis et ducs 

DE BrEZÉ 

XI. Gilles de Maillé , fils puîné de Pf.an de 
Maillé 1ÏI du nom , feigneur de Brezé , & de 
Marie de Maillé , fut feigneur de Brezé, confeiller 
chambellan & grand Maître de la vénerie de René } 
roi de Sicile, qui le fit chevalier de fon ordre du 
Croiffant, le 27 juillet 1449. Il fuivit ce prince 
en foii voyage d'Italie pour- le recouvrement de 
fes états , où il lui rendit de grands fervices. II 
avoit époufé Jeanne Amcnard , fille de Jean , fei- 
gneur de Chanfé, Bouille, &C; & de Marie Tur- 
pin, dont il eut Hardouin , qui fuit; Jacques; 
Guyonne ; Marie, & Catherine de Maillé, mariée à 
René de Rotrou , feigneur de la Dorbiliere. 

XII. Hardouin de Maillé, feigneur de Brezéj 
de Milli, &c mort l'an 1508 , avoit époufé en 
janvier 1480 , Ambroife de Melun , morte l'an 
i<jz6-, fille de Charles -, feigneur de Normanville , 
grand-maître de France , & de Philippe de la Roche- 
foucaud , dont il eut Hardouin , niort fans poftérité; 
Gui , qui fuit ; Marie , alliée à Jean de Brezé- 
Maillé , grand-fénéchal de Normandie ; & Am- 
broife de Maillé, mariée à Jacques de Perrieres, fei- 
gneur du Bouchet. 

XIII. Gui de Maillé^ feigneur de Brëzé, de Mil- 
li , ckc. chevalier de l'ordre du roi , Capitaine de 
centhinces & de cent archers de la garde du corps 
<lu roi , époufa le 3 mars 1 5 10 , Anne de Louan , 
fille de Jean , feigneur de Nogcnt-FArtaut en Brie , 
gouverneur d'Orléans , & de Mastdelént Cleret , 
dont il eut Art us, qui fuit ; Simon , archevêque de 
Tours , mort en odeur de fainteté le 1 1 janvier 
1 567 ; Philippe , vicomte de Verneuil & du Ver- 
ger, capitaine des gardes du corps , tué au camp 
de Valencienncs , fans laifler de poftérité àe Jeanne 
de Hangcft, dame de Vienne-le-Châtel ; Jacques, 
abbé de Montfaucon & de Marmouftier ; Jeanne , 
abbeffe de Roncerai , morte le 6 décembre 1 57 1 ; 
Yvonne , ab belle de Roncerai après fa feeur , 
morte l'an 1589; Françoife, religieufe à Poiffi ; 
Charlotte , mariée, i°. à Lancelot dé la Touche , 
feigneur des Roches - Tranchelyon : 2 . à Fran- 
çoh de Monîgommeri, feigneur deLorges; Marie , 
alliée , i°. à François Bourré $ feigneur de Jarzé : 
i°. à Jean, de Leaumont , feigneur de Puygaillard ; 
Jeanne , époufé d'Hector de Montberon , baron 
d'Avoir ; & Renée de Maillé , abbeffe de Noirmou- 
itier. 

XI Y\ Artus de Maillé , feigneur de Brezé , de 
Milli, &c. chevalier de l'ordre du roi, capitaine 
des gardes du corps du roi Henri II , gentilhomme 
de fa chambre, eut l'an 1 548 , le commandement 
de l'armée envoyée en Guienne contre les rebelles, 
& paffa la même année en Ecoffe pour y recevoir 
Marie Smart , qu'il conduiflt en France. Il eut aufli 
ordre d'arrêter le prince de Ccmdé en 1560, & 
mourut fort âgé l'an 1592, Il avoit époufé Claude 
de Gravi , fille d'honneur de la reine , morte l'an 
3570-, 6k fille d 5 Ambroife , baron des Coufteaux, 
& de Renée-Claude du ;'ellai-Langei , dont il eut 
Claude , qui fuit ; & Catherine de Maillé , mariée 
en décembre 1572, à Jean de Sanfac , capitaine 
de la porte , premier gentilhomme de la fauco- 
nerie du roi. 

Xy. Claude de Maillé., feigneur de Brezé i 
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Mîllï, Sec. fut tué à la bataille de Contras le 20 oc- 
tobre 1587 , n'ayant que 27 ans. Il aveit époufé 
le 15 feptembre 1558, Robïnette Heriçon ( la gé- 
néalogie deSurgcres la nomme Hamon~) clame de 
la Floceliere , & de Cerifai , fille de Jean , fei- 
gneur de la ilocelierc, &c. & de Jeanne de Pen- 
nevaire , darne de S. Martin,. dont il eut Char- 
les, qui fuit; Jacques, marquis de la Fioccliere , 
mort l'an 1610, fans poftérité de Julienne d'An- 
gennes , fille de Jean , feigneur de Poigni , morte 
l'an \6 14 ; Claude 3 feigneur de Cerifai , chevalier 
de Malte , tué en duel l'an 1C06, par le feigneur 
de Talhoët ; Charles , chevalier de Malte ; Jeanne , 
mariée à Hercules de Charnacé , gouverneur de 
Clermont-en-Argonne , & ambaffadeur aux Pays- 
Bas; Simonne ; abbeffe de Roncerai, morte l'art 
164.6; Yvonne, abbeffe de Roncerai, après fa 
fœurj morte le 16 décembre 1650 ; & Eleonore dé 
Maillé , mariée à Charles, marquis de Jalefnes, 
morte l'an 1639; 

XVI. Charles de Maillé, feigneur de Brezé , 
de Milli , &c. époufa le 24 novembre 1 597 , Jac- 
queline de Thevalle, fille unique de Jean de The- 
valle, III du nom, feigneur dudit lieu , d'Avirc , 
de Bouille , comte de Créans, chevalier des ordres 
du roi, gouverneur de Metz & du pays Meffin ,, 
& de Radegonde Frefnea?ij dont il eut Urbain, qut 
fuit ; & Charles de Maillé , dit de Thevalle , mort 
jeune. 

XVII. Urbain de Maillé , marquis de Brezé j 
maréchal de France , chevalier des ordres du roi „ 
&c. dont il fera parlé ci-après dans un article féparé , 
avoit époufé le 2 5 novembre 1617, Nicole du Pleffis- 
Richelieu, fœiir puînée du cardinal de Richelieu i 
& fille de François , feigneur de Richelieu , che- 
valier des ordres du roi , grand prévôt de France , 
& de Sufanne de la Porte , dont il eut Armand de 
Maiilé-Brezé , duc de Fronfac & de Caumont „ 
grand-maître , chef , & fin-intendant général de 
la navigation & commerce de France , dont ilj'era. 
aujjt parlé ci-après dans un article féparé ; & Claire-Clé~ 
mence de Maillé-Brezé , mariée le 1 1 février 1641 s 
a Louis de Bourbon II du nom, prince de Condé, 
morte le 16 avril 1694, en fa 66 année. 

MAILLÉ -BREZÉ<'.Simon) archevêque de Tours,' 
qui a été l'un des illiiilrcs prélats du XVI ficelé, 
étoit fils de Gui. de Maillé, gouverneur d'Anjou; 
& après avoir été religieux de Cîteaux , & abbé 
de Leroux , il s'éleva par fon mérite & par fa naif-* 
fance à l'évéché de Viviers , & à l'archevêché de: 
Tours l'an 7 5 54. Amélie de Maillé avoit déjà' 
gouverné cette églifel'an 1400. Simon accompa- 
gna le cardinal de Lorraine au concile, de Trente, 
célébra l'an 1583 un concile provincial, qui fut 
approuvé par le pape Grégoire XIII. Il écrivit fur 
ce fujetà ce pontife une lettre trés-favante, & une; 
autre au roi Henri III. Ce prélat traduifit de grec 
en latin des homélies tirées des oeuvres de faint 
Bafile, & mourut à l'âge de 82 ans, le 1 1 jan- 
vier 1597, en odeur de fainteté. * Sam'marth. in 
■ elog. I. 4. & Gallia chr'ifl. 

MAiLLÉ-BREZÉ ( Urbain j marquis de Brezé ; 
&c. capitaine des gardes du corps de la reine 
Marie de Médicis } puis du roi , chevalier de fes 
ordres, maréchal de France, gouverneur d'Anjou, 
&c. fils de Charles de Maillé, feigneur de Brezé P 
& de Jeartne de Thevalle , fervit en Piémont l'an 
1629 & 1630; fut envoyé ambaffadeur en Suéde, & 
à fon retour il reçut le bâton de maréchal de France- 
l'an 1632, avec le gouvernement de Calais. L'an- 
née fuivante , il fut honoré par le roi du collier de 
fes ordres. L'an 1634, il Commanda l'armée d'Al- 
lemagne , où il fecourut Heidelberg , & prit Spire 
le ii mars 1635. ^ § a S na * a bataille d'Avein le %, 
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mai fuivant. Peu après il alla erï ambanadê en 
Hollande , & eut le gouvernement d'Anjou l'an 
1636 , la vice royauté de Catalogne l'an 1642, & 
fut élevé à d'autres honneurs , par la faveur du 
cardinal de Richelieu fon beau^-frere. Le maré- 
chal de Brczé prit depuis Lens , Bapaume , &c. 
Tan 164.1 , & mourut le 13 février 1650, âgé de 
5 3 ans. 

MAILLÉ-BREZÉ ( Armand ) duc de Fronfac 
&r de Caumont , marquis de Graville & de Brezé , 
comte de Beaufort en Vallée, cVc. commença à 
fe iignalcr l'an 1658 en Flandre , où il fervoit 
en qualité de meure de camp d'un régiment. 
L'année fuivante il commanda les galères du roi, 
puis l'armée navale, & fut victorieux de celle d'Ef- 
pagne à la vue de Cadîs le 11 juillet 1640. Il alla 
ambafiadeur en Portugal l'an 1641 , défit la flotte 
ennemie qui venoit au fecours de Perpignan l'art 
1642, & l'an 1643 n fr lt ^ ait grand-maître , chef & 
furintendant général de la navigation & commerce 
de France , gouverneur deBrouage , & des iilesde 
lie & d'Oleron, de la Rochelle & du pays d'Au- 
nis , & fut reçu au parlement duc de Fronfac & 
pair de France, le 30 avril. Au mois de feptembre 
fuivant, il donna la chafle à l'armée navale d'Ef- 
pngne , qui vouloit fe courir Rofes ; & l'année fui- 
vnuie il entreprit le fiégc de Tarragone qui ne 
réuftit pas. Depuis il fut un des lieutenans géné- 
raux de l'armée d'Italie au fiége d'Orbitelle , où 
il fut tué fur mer d'un coup de canon le 14 juin 
de l'an 1 646 , âgé de vingt-fept ans. Ce duc n'avoit 
point été marié. 

MAILLÉ ( François ) natif de Pontevez en Pro- 
vence , mourut en 1 709, Agé de 1 1 9 ans , &r mérite 
par cet endroit une place dans l'hiïtoire. Il étoit en 
1607 aide de cuifine du duc de Lefdiguieres , & il 
montroit le congé de ce ièigneur , daté de 1 6 1 o. Le 
baron de Château-neuf en Provence faifoit voir 
par un regiftre de fa maifon , que fon grand père 
avoit pris François Maillé pour fon cumnierle 16 
mars 1622. Il fe maria à Châtcauneuf, & rerra 
toujours au fervice du feigneur du lieu. A l'âge de 
fcoo ans il eut une galanterie avec une fille du 
village , dont il vint un enfant. A 1 10 , étant 
à la chaffe, il tomba d'une muraille, & lé cafTa 
une jambe : il en guérit, & vécut encore neuf 
ans après cet accident, étant frais & vigoureux, 
jouiffant de fon bon fens & de fa mémoire. II ne 
commença à garder le lit que deux mois avant 
fa mort , fans autre incommodité que celle de 
fon grand âge , mangeant bien , & buvant pour 
le moins un pot de vin à chaque repas : enfin 
fans avoir été jamais malade , il ne mourut, que 
pareequ'il faut mourir. * Mercure , Janvier 17 10. 

MAILLEBOIS ( le marquis de ) cherche^ DES- 
MARETZ. 

MA^ILLESEC (Gui de )ou MALSEC de Chalus , 
cardinal évêque de Poitiers , forti d'une noble fa- 
piille du Limofin, fut évêque deLodeve en 1370, 
l'année fuivante évêque de Poitiers, & référen- 
daire du pape Grégoire XI , qui étoit fon parent , 
jSc qui le fit cardinal l'an 1 3 7 5 . Il fut encore évêque 
de Paleftrine en 13 83. Clément VII l'envoya légat 
en Angleterre & dans les Pays-Bas , pour y fou- 
tenir les intérêts. Ce cardinal , qui avoit beaucoup 
île favoir & de probité , foutint toujours conftam- 
ment que Félecîion d'Urbain VI n'étoit pas ca- 
nonique. Cependant le procédé de Benoît XIII , 
l'ayant détaché de ce pape , il ïe trouva au con- 
cile de Pife, & mourut le 8 mars 141 2, à Paris. 
Son corps fut enterré dans l'eglife des Domini- 
cains , où l'on voit fon épitaphe rapportée par M. 
Piganiol dans la dtfcripùon de Paris , tome V. 
*£ofquet> in Grcgor. Xlvita^ FroiïTart^ voL Il t c. 90, 



Befli , kifl. des évêques de Poitiers. Frifoil. Sainte* 
Marthe. Baluze , vitœ pap. Avenion. t. 2. 

KT MAILLET (Louis) prêtre , & chanoine 
de Troyes fa patrie, fit imprimer en 1695 une 
defeription du temple & du palais de Salomon 4 
pôtit in-folio avec figures, & mourut en 1 720. Voyez 
la Bibliotheca facra du P. le Long. 

MAILLEZ AIS, fur l'Autife , MalUacum , ville 
de France dans le bas Poitou , autrefois épifeo^ 
pale , a été célèbre , pour avoir été le féjour des 
comtes de Poitou , & des ducs de Guienne , 
qui y avoient fait bâtir une très-belle églife de 
faint Hilaire. Sous le règne de Robert , Guillaume! 
V, comte'de Poitou & duc de Guienne, furnommé 
le Grand , y fonda une abbaye. Guillaume étoit 
fils d'un autre, dit Fierabms , &: petit- fils de celui 
qui fut furnommé Tête d'Etoupes : ce qu'il eft bon 
de remarquer , pour éviter l'erreur de ceux qui 
croient que ce comte de Poitou , fondateur de 
l'abbaye de Mailiezais , n'étoit que le III de ce 
nom. Le pape Jean XXII érigea cette abbaye en 
évêché l'an 1 3 1 7 , &f Godefroi de Pouvrelle , 
qui en étoit abbé , en fut le premier prélat. Enfin 
cet évêché a été transféré à la Rochelle l'an 1648. 
* Du Bouchet , ann. d'Aquitaine. Du Chêne , antiq. 
des villes. Sammarth. Gallia chriji. 

MAILLI , l'une des plus anciennes maifons de 
la province de Picardie , a tiré fon nom de la 
terre de Mailli prés d'Amiens , Se n'eit pas moins 
illuure par les grands hommes qui font fortis de 
fes différentes branches , que par fes grandes al- 
liances. Plufieurs auteurs font mention d'AN- 
Selme de Mailli , lieutenant des armées de la 
comteffe Richilde en 1050, tuteur du comte de 
Flandre Sz d'Artois fon fils , &: gouverneur de 
fes états, qui fut tué à la prife de Lille l'an 1 070; de 
Vautier de Mailli , l'an 1073 ; de Nicolas de 
Mailli, mentionné dans le cartulaire de Corbie, 
l'an 1188. Le même Nicolas, ou un autre du 
même nom , eft nommé par Villehardouin , au 
nombre des feigneurs croifés , qui accompagnè- 
rent Henri de Flandre au voyage d'Outremer. 
Nous nous .contenterons d'en rapporter la filiation 
depuis 

Gilles I du nom , feigneur de Mailli, Anreville,' 
Nedon , Auvilliers , Acheu , Se de grand nombre 
d'autres terres , qui embraffent prefque tout le pays 
d'alentour, eft qualifié chevalier l'an 1232 dans 
une donation de cinquante muids de froment , 
qu'il fit au chapitre d'Amiens. Dans le voyage 
qu'il fit à la Terre-Sainte l'an 124 y , il eu à re- 
marquer qu'il mena avec lui neuf chevaliers , &: 
qu'il avoit 3000 livres pour fon pana ge Se retour 
de chevaux. Il mourut fort âgé l'an 1255. En- 
tr'autres enfans qu'il eut de fa femme , nommée 
Anicie , il laifla Gilles II , fon troifiéme fils , qui 
continua la pojlèrité. * Regijlre de la chambre des 
comptes cottê nofter , page 280. Matthieu Paris , p, 
473. Joinville, hiji. de S. Louis. 

IL Gilles II , feigneur de Mailli , fuccéda à 
fon père dans la poiTeuîon de toutes les terres de 
fa maifon , après la mort de fes deux frères aînés. 
Il fe croifa avec le roi faint Louis pour le voyage 
de Tunis , Se y mena quinze chevaliers avec trois 
bannières , en même nombre que le connétable. . 
Sa penfion étoit de fix mille livres. De Jeanne d'A- 
miens , dame de Talmas , de Lorfignol cV de Buire- 
aux-Bois , fille de Thibault d'Amiens , feigneur de 
Canaples,il eut pour enfans , 1. Jean, qui fuit; 
2. ANTOINE, //ge de la branche des feigneurs de MaiL- 

li-Conti ; 3. Gilles ; & 4. Jean , qui firent les 

quatre branches de cette maifon , mentionnées ci-après. 
On prétend que Gilles II , leur père , par fon tefta- 
ment , leur affigna à chacun leur partage , & or- 
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donna qu'au lieu de fe fervir de brifurc fur récit , Craon , chevaliers , &- avec les feighéùrs de'Gen- 

pour fe distinguer enir'eux , l'aîné porterait , com- lis , de Moùi , d'Erbi , des Barres & de Clermont j 

nie de comume, d'or à trois maillets de finople, écuyers , d'aller à la cour de l'empereur pour y 

au timbre ancien de lamaifon,qui efl une cou- Combattre à outrance contre pareil nombre de 

ronne ; fon fécond , d'or , à trois maillets de gueu- chevaliers &r d ecuyers. Leur entreprife étoit une 

les; fontroificme, d'or pareillement, à trois mail- vifiere de bafunct , d'or pour les chevaliers & 

lets d'azur ; fon quatrième , d'or, à trois maillets d'argent pour les écuyers , &" un riche diamant à 

de fable, avec droit de bannières, comme on l'cntre-doux des duux bannières. Ils fuient con- 

\ r oit par les regiffres & antiquités d'Amiens. Ce duits parle duc de Brunfwick, par neuf comtes 

fut contre lui, ou contre fon fils, qu'il y eut un & grand nombre d'autres chevaliers qiie I'cmpe- 

arrèt du parlement de Paris rendu l'an 1289 , au reur avoit envoyés au-devant d'eux. Lorfque le 

fujet d'une expédition qu'il avoit entreprife con- combat fut engagé, l'empereur voyant que la vie- 

tre le roi même. * Tréfor des Chartes dans fhijloire toire penchait du côté dés François , jetta la fié- 

de Mont morenci par du Chêne,/?. 169. Recueil des che entre ies combattans pour les féparer, & or-* 

illuft'res mai] on s dt. Picardie, page 233. donna qu'ils fe feraient réciproquement les pre-^ 

In. Jean I du nom , feigneur de Mailli , &c. fens que dévoient faire les vaincus ; mais que les 

fit une ligue avec quelques autres feigneurs de Allemans commenceraient ^ pareequ'ils avoient 

Picardie l'an 13 15 , contre le comte d'Artois. Ce été poulies. Les feigneurs François furent traités 

différend lut terminé par le roi Louis le Hutin , enfui te par l'empereur & 1 impératrice ; <k à leur 

qui voulut en être l'arbitre. Jean avoit époufé , retour en France , ils furent reçus par les ducs de 

félon le martyrologe de Malte & plusieurs autres Berri & de Bourgogne , frères du roi , &: par les 

auteurs , Jeanne , que l'on dit fille d'Enguerrand de comtes de là Marche, de Flandre , de Clermorit , 

Couci , & fœur de Marie de Couci , reine d'E- de Rhetél, de Brienne ., du Perche , de Beaumont „ 

coffe. Entre autres enfans il en eut Gilles III , d'Armagnac , & le comte Dauphin d'Auvergne , 

qui fuit ; & Colart de Mailli , feigneur de Mai- qui étoient venus à leur rencontre par ordre de 

ferolles &: de Bârifeiu ^ la majefté. Colart de Mailli accompagna le 

ÏV. Gilles Iil du nom , chevalier , feigneur duc de Bourgogne dans fon expédition contre les 

de Mailli &: d'Acheu , époufa P erroné de Rayne- Liégeois , l'an 1408. Et ce peut être lui qui i deux 

val , veuve de Faajl , feigneur de Montigni , dont ans après, fut nommé l'un des feigneurs, auxquels 

il eut Gilles IV du nom j qui fuit; & Guillaume on confia le gouvernement du royaume, pendant 

feigneur de Mailli , le Franc , d'Auvilliers , & la maladie du roi Charles VI. Sa femme fut Ma-> 

d'Acheu en partie , vivant l'an 1362. rie de Mailli , dame de Lorfignol y & de Bours ^ 

V. Gilles IV du nom , . feigneur de Mailli , fille aînée & héritière de Gilles de Mailli , feigneur 

d'Acheu, Martinfart , &c* étoit mort l'an 1372. de Lorfignol, & de Jeanne de Billi, vicomtefTe 

11 avoit époufé Marguerite , dame de Friencourt , d'Ouchiës. Outre Jean III qui lui fliceéda , il en 

dont il eut Gilles V du nom , qui fuit ; Guillaume ; avoit eu un fils , nommé Colart , tué avec lui à la 

A de de Mailli i dame d'Acheu , mariée \°A\Aubert bataille d'Azincourt , l'an 141 5. Ils font enterrés 

de Hangeft , feigneur de Gcnlis : 2 . à Jean de à Saint Nicolas d'Arras , où l'on dit que Ton voit 

Néelle , feigneur d'Offemont : 3 . à Gui deLaval, fur l'écu de leurs armes , une couronne de fleur 

ieigneur d'Attichi. de lys que Colart le père prit pour timbre. Ses 

VL Gilles V du nom , feigneur de Mailli , de autres enfans furent , Jean, feigneur de Mailli , 

Friencourt , Martinfart , &rc. époufa i°. vers l'an mort à la journée de Mons en Vimeu , l'an 1421 , 

1345 Jeanne de Moreuil , fille de Bernard , feigneur fans laifïer de poitérité de Marie de Hangefl , fon 

deMoreuil, maréchal de France, &" de Mahaud époufé; Antoine, mort fans alliance; Hué , fei- 

de Néelle-Offemont : i°. en janvier 1366., Jeanne gneur de Lorfignol & Bouillencourt-, gouverneur 

de Donquerre , fille de Bernard, feigneur de Don- de Montdidier, mort fans enfans de Marie d'Athies ; 

querre , & de Jeanne de Lamberfart. Il eut de fa Marié de Mailli , dame de Dommart fur le Lys ; 

première femme, Gilles VI du nom, qui fuit* Jeanne, rcligieufe à Pont S. Maixence ; autre 

De la féconde vinrent Agnes de Mailli , alliée â Jeanne , mariée à Robert Fretel, feignettr de Som- 

Thomas de l'Ille , feigneur de Frefnes ; Jean de brin, &c. & Marguerite de Mailli, alliée i°, à 

Mailli , qui a fait la branche des feigneurs d'Avvih- Jean deBrimeu , feigneur dé Humbercourt : i°. à 

Liers , rapportée ci-apres. Hul de Banquetin , feigneur de Beaupré & de Cok 

VIL Gilles VI du nom , feigneur de Mailli, lemont. * Monftrelet, pag* 77 & Z30. Hiftoire. de. 

Bouillencourt, &c. fervit en Flandre l'an 1364. Charles VI par le moine de S. Denys. 
11 étoit dans les troupes que commandoient les IX. Jean II du nom , dit Jeannet , chevalier; 

ducs d'Anjou & de Bourgogne l'an 1377 , lorf- baron de Mailli, eut le furnom de Y Etendard, & fe 

qu'ils prirent la ville de Bergerac , fervoit l'an déclara contre Henri VI, roi d'Angleterre , pour le" 

1381 , fous le duc de Bourgogne, & étoit mort roi Charles VII, dans un temps où ce dernier étoit 

l'an 1383.ll avoit époufé Marie de Couci , dame abandonné de tout le monde. Il figna le traité de 
de Droifi , fille d'Aubert , feigneur de Drofnai , & , paix fait à Arras l'an 143 5, entre le roi Charles VIÏ 

de Jeanne de Villefavoir , dame de Droili , nièce & Philippe III , duc de Bourgogne ; & fut envoyé 

d'Enguerrand , fire de Couci , comte de Guines : au-devant de Marguerite d'Ecoffe , femme de 

après la mort de fon mari, elle prit une féconde Louis,- dauphin de France , avec le feigneur de 

alliance avec Gaucher de Châtillon , feigneur du Culant, Il avoit époufé Catherine de Mammez , 

Buiflon. On croit qu'il eut pour fils Colard , dit fille & héritière de Pierre , dit Maillet, feigneur de 

Payen , feigneur de Mailli , qui fuit. Mammez , & de Jeanne, dame de Cayeu , de Bours 

VIII. Colart , dit Pâyen , feigneur de Mailli , & de Ravensbergh , dont il eut Colart, de Mailli r 

Bouillencourt , &c. peut être celui, qui , félon Froif- dit Payen , feigneur de Ravensbergh , mort avant 

fart, offrit le premier heaume aux obfeques de l'an 1494; Jean III, qui dût ; Jean, dit Jeannet, 

Louis, Ait de Malle, comte de Flandre, l'an 1383. à la différence de fon aîné, feigneur de Neufville- 

Après avoir été au fecours des chevaliers Teuto- Ie-Roi & de la Tour-du-Pré ; Hutin, qui a fait la 

niques en Pruffe , il entreprit (fi l'on peut ajouter branche a* Au CHI, rapportée ci-après; Ferri, religieux à 

foi à la chronique romanefque de Petit-Jean de S.Pierre de Corbie;GjY/êrfe,religieufeàBertauçourt; 

Saintré) avec les feigneurs de Prefigni, de Beuil, de Jeanne , religieufe à la Thieuloye ; Antoinette s 
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daine de Pltiich & de la Cliqucterîe , mariée le 
30 décembre 1451 h Philippe deNoyelles, vicomte 
de Langlc ; Marguerite , alliée à Renault de Hau~ 
court , chevalier ; & Marie de Mailli , dame de 
Tupigni & d'Y ion. 

X. Jean IU du nom, baron de Mailli, comte 
d'Agimont, fut fait chevalier de l'ordre de S. Mi- 
chel par le roi Charles VIII , & fut chambellan 
de ce prince & du roi Louis XII. Il fonda des 
couvons de Cordcliers à Blangi , à Mailli & à Pier- 
re-Pont. Son époufe Ifabeau d'Ailli, à laquelle on 
prétend que le roi Charles VIII fît un préfent de 
dix mille cens d'or, étoit fille de Jean , feigneur 
d'Ailli & de Piquigni , vidame d'Amiens , & d'Yo- ' 
lande, fille naturelle de Philippe , duc de Bourgogne, 
& nièce de Jacqueline d'Ailli , femme de Jean de 
Bourgogne, duc de Brabant & de Limbourg , dont 
il eut Antoine, qui fuit; Adrien de Mailli , qui 

a fait la branche des J'eignelirs d'H AU COURT , rap- 
porte: ci-après; Jacques, mort fans poftérité; & Antoi- 
nette de Mailli <, troifïéme femme de Foulques Fau- 
ireau, feigneur de Villiers-fous-Foucarmont.*Chro- 
nique des Cordeliers. Du Chêne ,fur la màifoîi de 
Bé thune, page 368. 

XI. Antoine, chevalier , baron de Mailli , &c. 
époufa le j 5 juillet 1 508 ^ Jacqueline , d'Aflarac , 
depuis dame d'honneur de la reine Anne de Breta- 
gne , fille de Jean , comte d'Aftarac , tk de Jeanne 
de Chambcs. Jean d'Aftarac efî nommé haut tk 
puifFant feigneur dans le contrat de mariage , on 
fignercnt le' roi tk la reine fon époufe : laquelle , 
en faveur de cette alliance , fit don à Jacqueline 
d'Aftarac de cinq mille éeus , payables en quatre 
années. Antoine de Mailli , qui avoit été fait che- 
valier de l'ordre par le roi François I, mourut l'an 
1 5 3 1 . Ses enfans furent René I, qui fuit ; François , 
feigneur de Bouillencourt &de Pierre-Pont, abbé 
de Touflaints ; Nicolas , feigneur de Bouillencourt, 
que l'on qualifie maître de l'artillerie de France , 
ik qui la commandoità la bataille de Cerifolles en 
1 544 , moyt fans alliance en 1 5 58 ; & Françoife de 
Mailli, alliée à Renée du Bellai, feigneur de la Flotte. 

XII. René I du nom , baron de Mailli , &rc. 
chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de Mon- 
ireuil 3 tk capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes , fc jetta avec mille hommes d'infanterie dans 
.la ville de Hefdin Tan 1537 « loïfqu'elle étoit me- 
nacée de fiége , &r fut auffi l'un des feigneurs qui 
Ce renfermèrent dans la ville de Metz, quand elle 
fut afïiégéc par l'empereur Charles-Quint < Il donna 
des marques de fa valeur aux batailles de Ceri- 
folles , de Dreux , de S. Denys & de Montcon- 
tour , à laquelle il fut bleflé. Le roi François I , 
dans les lettres patentes du 28 feptembre 1535 , 
par lefquelles il lui accorda les droits feigneuriaux 
de la terre de Mailli , lui donne le titre de counn , 
pareeque , dit-il , il appartient de près <k par li- 
gnage , à la reine Claude , fon époufe , fille du roi 
Louis XII. 11 avoit épouië en décembre 1527, 
Françoife de Hangeft, fille &r héritière à' Antoine 
de Hangefl , feigneur de Remaugis , & de Peronne 
de Caulier , fille de Jean de Caulier , feigneur 
d'Aigni , ambaffadeur de l'empereur vers le roi , 
dont il eut Jean , baron de Mailli , tue au 
fiége de Hefdin , fans laiffer de poftérité de ' 
Françoife Potart , dame de Grumefnil &: de Boi-^ 

i émont , fille de Jean , feigneur de Boifemont , & 
de Françoife de Saint - Simon , dame de Gru- 
mefnil ; Gilles , baron de Mailli , & chevalier 
de l'ordre du roi , vice-amiral de France , gou- 
verneur de Montreuil, capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes , qui de Marie de Blanchefort fa fem- 
me , dame de Mareuil , fille de Gilbert , feigneur 
de Saint-Janvrin, & de Marie de Crequi, dame de , 



Mareuil , Iaiffa René , baron de Mailli ,' mort 
fans alliance l'an 159Z , fur le point de faire 
le voyage d'Italie avec le duc de Nevers ; 8t 
François de Mailli > mort jeune. I-.es autres enfans 
de René I du nom , feigneur de Mailli , furent 
Thibault, qui fuit; René, abbé de Touffaints 
& de Longvilliers , prieur d'Avefnecourt ; Gabriel 
mort fans alliance ; Marguerite , alliée à Jacques 
d'Oûrel , baron du Val en Artois ; Renée , abbefle 
de S. Jean-aux-Bois ; & Françoife de Mailli , ma- 
riée à Antoine d'Àlegre , baron de Millaud. 

XIII. Thibault de Mailli , feigneur de Re- 
maugis &-d'Orvilliers, fut l'un des feigneurs c\6 
Picardie , qui fignercnt le traité de la ligue à Pe- 
ronne le 1 5 février de fan 1577: il fit fon teftr mmit 
le 7 novembre 1625, âgé de 77 ans. Il avoit épo.;fé 
i°. le 7 juin de l'an 1 577, Françoife de Belloi , ^ille 
de Florent , feigneur de Belloi & d'Ami , & d : "Anne. 
de Ligni , morte le 7 avril de l'an 1 5 92. : 2". Fran- 
çoife de Soyecourt , veuve de Ponthus , feigneur de 
Bellefouriere , & fille de François , feigneur de Soye- 
court , & de Charlotte de Mailli , dont il eut LouiJ'e 
de Mailli , mariée fan 1612a Philippe Guillart , 
baron d'Arci & de l'Efpicheliere. Les enfans qu'il 
eut de fa première femme furent , Marie , alliée à 
Géofroi de Ramburcs , feigneur de Ligni ; René 
II , qui fuit ; Charles , abbé de Longvilliers , prieur 
d'Avefnecourt ; &: Jacques de Mailli , feigneur de 
Mareuil , né fan 1 590 , lequel époufa l'an 1618, 
Françoife de Bouelles , fille de François de Bo\ic!lcs > 
feigneur de Neuville] & d'Epeville , tk de fran- 
çoife de Boubers- Vaugenlieu , dont il eut trois 
fils , l'aîné nommé Louis , feigneur de Mareuil , 
cornette des chevaux-legers du prince de Coudé r 
puis guidon de fes gendarmes ; le fécond fut me: 
au fiége de Bourdeaux l'an 1650, à vingt-fept 
ans;& N. de Mailli. Louis mourut à Paris le 11 
de feptembre 1689, %^ c ^ e cinquante-neuf ans-' 
Il avoit époufe Marguerite de Marreau , veuve de 
Maximilien - Claude - François , comte de Gomie- 
court , mort le 13 mars 1665 , &' fille d' 'Hector 
de Marreau , feigneur de Villegeris, & de Marie 
de Maupeou. Elle mourut à Paris au mois de 
juin 1735 , âgée de plus de quatre-vingt dix ans,' 
ayant eu de fon fécond mari un fils, appelle le 
comte de Mailli , non marié en 1735; Eliiabeth de 
Mailli , morte le 6 mars 1 73 8 , qui avoit été mariée 
par contrat du 24 feptembre 1708, avec Joachim 
de la Viefville , feigneur de Plainval , Levre- 
mont , Rottvillc , tkc. capitaine de frégates lé- 
gères du roi , & chevalier de l'ordre militaire 
de S. Louis ; & Therefe de Mailli , de Féchamp * 
morte fille depuis 1708. 

XIV. René II du nom, feigneur & baron d© 
Mailli , après la mort de fon coufin , feigneur de 
Remaugis , tkc. fonda une chapelle en fon châ- 
teau de Remaugis, l'an 1640, &: étoit mort l'an 
1643. Il avoit époufe le 24 juin de l'an 1609, 
Michelle de Fontaines , fille unique de Claude , fei- 
gneur de Fontaines , de Plainval & de Monftre- 
let, &de Marie de Montejan, dont il eut René III , 
qui fuit ; Charles-Louis-René, feigneur de Remaugis, 
mort fans alliance; Louis - Charles , qui a fait 
la branche des marquis de NESLE , rapportée ci-après • 
Thibault , defliné chevalier de Malte ; Charles , 
prieur d'Avefnecourt; Marie , religieule à Long- 
champ ; Claude-Ifabelle , 'abbeffe de Longchamp ; 
Françoife, tk Barbe, religieufes à Roye; & Claude. 
de Mailli , alliée i°. l'an 1 647 à Jacques de Rouei , 
feigneur de Sainte-Preuve : z°. à Louis de Rouci, 



feigneur de Siffonne. 



XV. René , III du nom , feigneur & marquis 
de Mailli , gouverneur de Corbie , fervit au fiége 
de la Rochelle , ik aux guerres de la religion , 
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âti fecours de Cafal , à la bataille de Sedan, au 
fiége d'Arras , cV en plufienrs autres occafions , 6V 
mourut le 5 décembre de Pan 1695 , âgé de 85 
ans. Il avoit époufé i Q . le 29 avril 1630, Margue- 
rite de Monchi , fille de Jean , feigneur de Mont- 
cavrél-, -chevalier des ordres du roi, gouverneur 
d'Ardres, & de Marguerite de Boufborï-R'ubëmpré : 
2°. l'an 1654, MagdcUnc aux Epatiles , dite de 
Laval , veuve de Bertrand - André de Monchi , 
marquis de Montcavrél , & fille de René aux 
Epaules , dit de Laval , marquis de Nèfle , che- 
valier des ordres du roi, gouverneur de la Ferè, 
& de Marguerite de Môntluc , dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux de fâ première femme furent , 
René-Jean-, qui fuit ; André-Louis , marquis de 
Varennes ; Jacques, tué devant M'aftrick ; Pierre, 
feigneur de Toutencourt ; Claude, mariée à Jeah- 
Baptifie de Monchi , marquis de Môntcavrel'; iV. 
ik N. de Mailli , filles. 

XVI. René -Jean, IV du nom, marquis de 
Mailli , feigneur de Varennes, Toutencourt, &c. 
mourut jeune , laiflant de Charlotte de Mont'ebene , 
morte le 1 5 avril 1718, âgée dé 85 ans , fille de 
Cyprien de Montébené , maréchal de camp des 
armées du roi , & d'Èlifàbcth dit Châtélet , poiir 
fi"ls "unique , René V du nom , qui fuit ; 

XVII René, V du nom, marquis de Mailli, 
&c. colonel du régiment d'Orléànois , mort en 
fon château de Mailli , au mois de juillet 1698 ; 
avoit époufé , par difpenfe , l'an 1687, Ahne-Marie- 
Magdeléne - Lourfe de Mailli , fa confine , morte 
le 13 mars de Tan 1704, fille de Louis , marquis 
de Nèfle , &" de Jeanne de Montchi , ayant eu 
Victor-Alexandre , qui fuit ; & Henri-Louis 
Comte de Mailli , né pofthume , mort fans alliance 
le 10 juin 171 8 , âgé ue vingt ans. 

XVIII. Victor-Alexandre, lire & marquis 
de Mailli , né le 10 décembre 1696 , fut fait 
colonel d\m régiment d'infanterie par co'mmif- 
fion du 15 feptembre 17 17 , & brigadier des 
armées du roi le 20 février 1734 : il fut marié 
le 14 mars 1720, avec Fictoire- Delfine de Bolir- 
nonville , fille puinée de feu Alexandre- Albert- 
François - Barthelemi prince dé Boumonville , 
comte de Henin , capitaine -fous- lieutenant des 
gendarmes de la garde du roi , & maréchal de 
camp de fes armées , & de Marie-Charloûe-Fi&oire 
d'Albert de Luines. lia eu de ce mariage 1 . Marie- 
Louife-Francoife-Vicloin , née le 17 janvier 1721 , 
mariée le 20 avril 1743 -, à Charles -Alexandre- An- 
toine - Jofeph de France ,, comte d'Heïecquê ; 2. 
Louis , qui fuit; 3. Charles, né le 1 février 1725 ; 
& 4. Louis- J efeph-Ronoré , dit l'abbé de Mailli , mort 
en t 7 5 6-, 

XIX. Louis , marquis de Mailli , rté le 1 avril 
1723 , enfeigne au régiment de fon père en 1733 , 
a époufé le 20 mai 1743 , Antoinette - Francoife 
Cadot de Sebe ville , dont il a Louis- Victor- An- 
toine de Mailli; 

Branche des marquis de Ne s le. 

- XV. Louis-Charles de Mailli, troifiéme fils 
de René , II du nom feigneur & baron de Mailli, 
& de MichelU de Fontaines , fut feigneur de Re- 
maugis , Manneviîle , Monthulin , Bohain , Beau- 
revoir, Livri-en-Lauhai, & de l'Ifle- fous -Mont- 
réal , marquis de Ncfle , &c. fe trouva au* fiéges 
de Thionville , de Marclick , d'ifpres , de Dun- 
kerque , & aux batailles de Rocroi , dé tribourg 
& Nortlingue , où il reçut trois grandes bleflures. 11 
accompagna le roi Louis Xi V , dans fes conquêtes 
de Flandre , de Hollande , & aux expéditions de 
la Franche-Comté. C'eïr. lui qui rétablit la gran- 
deur de fa maifon par fa prudence , par fa bonne 
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conduite , & par fon mariage contrâ&é le 4 dé 
cembre de l'an 164.%, avec Jeanne de Monchi, 
fille dé Bertrand- André de Monchi., marquis de 
Montcavrél , & de Marguerite aux Epaules , dite 
de Laval , fnarquifé de Nèfle , morte le 1 3 avril 
171 3 , 'âgée de 85 ans , ayant traité avec fon 
beau - frère pour les marquifats de Nèfle & de 
Montcavrél , & grand nombre d'autres terres ', 
moyennant un million foixante-cinq mille livres, 
par contrat dû 30 mai i66"6j homologué par ar- 
rêt du 24 mars 1Ô67. Il fit auffi bâtir l'hôtel de 
Mailli à Paris près le Pônt-Rôyal & le château 
de Nèfle , & obtint au mois de décembre de l'an 
1701 des lettres patentes, portant confirmation de 
là donation & fubflitution mafeuline à l'infini, en 
faveur des aînés de fa maifon. Il mourut à Paris 
le 26 mars de Fan 1708 > âgé de 90 ans.., ayant 
eu pour enfans , Lo'UiS , qui î\\\t;Viclor-Auguftin „ 
évêque de La vaùr , "mort le 23 décembre. 1712 ; 
François, né le 4 mars 1658 , archevêque d'Arles , 
puis de Reims , nommé cardinal par le pape Clé- 
ment XI , le 29 novembre 17 19, 6c mort le 15 
feptembre 1721, âgé de 63 ans; Louis, qui a 
fait la branche'des comtes de MAILLI, rapportée après 
celle de fon frère aîné j Marie - Lo tuf e , abbefle de 
» Lavaltr & de S. Jufl ; Anhe-Marie-Magdelénz-Louife^ 
mariée par difpenfe l'an 1687, à René V du nom , 
marquis de Mailli, fon eduim, morte. le 13 mars 
1704 ; & Jeanne- Charlôtie-Kofe de Mailli , prieure 
perpétuelle de Poilïï en 1707 , morte dans fon 
mônaitere \ dans lui âgé fort avancé, an mois de 
mars 1742'. ... 

XVI. Louis de Mailli II du nom , marquis de 
Nèfle, Colonel du régiment de Condé , maréchal 
des 'camps & armées du roi , après avoir donne; 
des preuves de fa valeur en plufieurs occafions f 
& particulièrement à la bataille de Senef, où il 
eut les jambes cariées ; fut biefle mortellement 
au fiége de Phillfbourg ,, dont il mourut le 18 
octobre de l'an 1688 , âgé de 36 ans, & fut 
enterré à Spire. Il avoit époufé Fan 1 6S7 , Marie. 
de Coligni, fille de Jean de Coligni, lieutenant gé- 
néral de armées du roi, morte le 17 août de l'arx 
l6 93 ? a g^' e de 26 ans , ayant eu pour fils uni- 
que Louis III du nom , qui fuit ; & Charlotte 
de Mailli , mariée le 14 mai 171 1 ? à Emanitel- 
Ignace , prince de Nàfîau-Siegen. 

XVII. Louis de Mailli, III du nom, marquis 
de Nèfle , & de Mailli en Boulonnois , prince 
d'Orange & de ï'Iïlé- fous -Montréal , comte de 
Fohain , de Beaurevoir , & de Bernon , baron 
d'Engotfén, d'e Mery, & de Remaugis , feigneur 
de Maurup , Pàrgny , Menneville , Monthulin , 
Livry en Lau'noy , &c. chevalier des ordres du 
roi, né pofthume à Paris le 27 février 1689 , fit 
fa première campagne en 170Ô, dans les mouf- 
quéiaire's du roi, fe trouva le 23 mai à la bataillé 
de Ramillies où il fut bleflé légèrement. Il .eut au 
mois de février 1707 l'agrément du roi pour 
traiter de la charge de capiiainé-lieutènant de la 
'compagnie des gendarmes Ecoflbis , commandant 
la gendarmerie , dont il fut pourvu le 7 d'avril 
fuivant. Il a fervi le li de juillet 1708 à la 
journée d'Oudehardé , où avec le feul efeadron 
des gendarmes Ecbflois , il battit deux éfeadrons 
des ennemis, Se fit l'arriére -garde de toute l'ar- 
mée. Depuis il fe trouva encore à la bataille dé 
Malplaquët, où il fut bleflé, au combat deDenain, 
& aux fiéges dé Marchiennes , de Douay , du 
Quefnoi , & de Bouchain. Il quitta le fervice 
en 171 a. Il avoit fait prendre pofleflîon en fon 
nom , 1 ah 1710 , de là principauté d'Orange, en 
vertu d'un arrêt du confeil d'état privé du roi ,• 
obtenu le 25 janvier 170(5, par Jïanm de Moa^ 
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chi , fon aïetiïe , par lequel il lui étoit permis 
de fe qualifier princefTe d'Orange , fans préjudice 
du droit des parties. Le marquis de Neiie fut 
chargé en 17 17 d'aller recevoir à fon débarque- 
ment à Calais, Pierre Aiexiowitz, czarde Rufïie, 
de le complimenter de la part du roi , & de le 
conduire à la cour. Ce fut lui qui porta la queue 
du manteau du roi -, lorfqr.e fa majeure reçut le 
collier de Tordre du faint Ei'prit à Reims le 27 
d'octobre 1721. Le roi l'ayant propofé le 2 de 
février 1724 , pour être chevalier ue /'es ordres, 
il en reçut la croix & le collier le 5 de juin fuivant. 
11 a voit époufé le 2 d'avril 1709 Felice -Armande 
Mazarini, fille de Paul- Jules de la Porte Mazarini, 
duc de Rethel-Mazarin, de la Meilleraye, cv de 
Mayenne, pair de France, & ue Chariot te- Feiice- 
Armundc de Durfort - Duras. Elle fut nommée 
dame du palais de la reine le 27 avril 1725 , & 
elle mouiut à Verfailles , le 14 octobre L729 , 
âgée de 38 ans. Il a eu d'elle Louife Julie ue 
Mailli de Neflc, née le 16 de mars 17 10 , mariée 
le 3 1 mai 1726, avec Louis - Alexandre comte ue 
Mailli, fon eoufin f ayant le germain fur elle , ca- 
pitaine-lieutenant des gendarmes Ecoiîbis ,& com- 
mandant de la gendarmerie : elle fut faire dame du 
palais de la reine , au lieu & place de feue fa 
mère au mois d'octobre 1729 , & mourut à Paris 
dans de grands fentimens de piété , le 30 mars 
ï 7 5 1 ; un fils, mort Agé de 12 jours fanr avoir 
été nommé, le 28 août 1 7 1 1 ; Pauline-Félicité de 
Mailli , damoifelle de Ncfle , née au mois d'août 
«7 12 ; Diane- Adélaïde de Maiîii , damoifelle de 
Montcavrcl, née le 13 de janvier iji^^Hortence- 
Félic'ué de Mailli, damoifelle de Chalon, née le 
11 de février 17 1 5 ; &r Marie - Anne de Mailli , 
damoifelle deMonchi , duchefïe de Chareauroux, 
née au mois d'octobre 1717 , mariée le 19 juin 
1734 avec Louis de la Ton rn elle , marquis de la 
Tournellc en Nivernois , feigneur de Courancy , 
Chomnrd , cVc. dont elle eft refté veuve le 23 no- 
vembre 1740, morte à Paris le 8 décembre 1744, 
âiréc de 27 ans. 

B R A N C H £ DES C O M T £ S DE M A I L lï. 

■XVI. Louis, comte de Mailli, menin de monfei- 
wnéurleDauphin, quatrième fils deLouis-CH Arles 
de Mailli , marquis de Ncfle, &:c. tte de Jeanne de 
Monchi-Montcavrel , a été colonel du régiment de 
BafTïgni puis de celui des vaifTeaux, fut maréchal de 
•camp des armées du roi , &c mettre de camp géné- 
ral des dragons , fe difringua dans toutes les campa- 
gnes, depuis le fiége de Luxembourg, où il n'étoit 
encore que volontaire , & fut nommé pour con- 
duire à Brefl le roi d'Angleterre Jacques II , qui s'y 
embarqua pour l'Irlande l'an 1689. Uniouiut le 6 
avril 1699 , n'étant âgé que de 37 ans , laifiant de 
Mark- Anne- Francoife de Sainte -Hermine , dame 
d'atours de madame la dauphine, puis delà Reine, 
fille de H élu , marquis de Sainte-Hermine , feigneur 
de la Leigne , & <$ Annc-Magdelcm de Valois-de- 
Villctte, qu'il avoit époufée le 8 juillet de Pan 
1687 , morte le 6 novembre 1734 : trois fils &: 
trois filles : 1. Louis-Alexandre, comte de Mail- 
li , qui fuit; 2. Louis de Maiîii, corme de Ru- 
bempré , baptifé le 7 février 1790, reçu chevalier 
dc 1 ordre de N. D. du Monrcarmel, &r de faint 
Lazare de Jcrufalcm , le 15 octobre 1711. Il étoit 
en 1713 cornette de la compagnie des chevaux- 
légers d'Anjou, &" en 1716 fous- lieutenant de 
celle des gendarmes Ecoflbis , dont il rut fait 
caprainc-heurenant , &t commandant la gendar- 
merie au Ji.-ii cV un ladémiffion de fon frère aîné, 
ie i^d'j juillet 1733. M ^p<u:fa en 173 1 une fil te 
de François-Louis Arbukfte, vicomte de ^elun, 



feigneur de la Borde, & de Champigny, &" d£ 
Marie-Anne Moufle , fa féconde femme ; 3. Louis-* 
Alexandre de Mailli , chevalier non profés de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem, reçu au grand prieuré 
de France le 22 août 1699, étoit en 1726 capi- 
taine ûe dragons ; FrancoiJ'e de Mailli , leur fœur 
aînée, née le $0 d«oût 1688 , veuve de Louis 
Phelypeaux, marquis de la Vrilliere , commandeur 
des ordres du roi , & fecrétaire d'état , mort le 7 
feptembrê 1725 , s 'eft remariée le 14 juin 173 1 , 
avec Paul^Jules de la P01 Le -Mazarini , duc de 
Rethel-Mazarini , de la Meilleraye, &c. mort le 7 
feptembrê fuivant. Elle avoit été faite dame d'a- 
touts de la reine, le 19 aoiu précédent. Elle efï 
morte à Verfailles le 1 1 feptembrê 17 42; Francoifc- 
louife^ fa fœur, a été mariée le 1 1 janvier 1706 , à 
Jacque- Antoine de Beauliemont, marquis de I ifte- 
nois, chevalier de la toifon d'or, & maréchal de 
camp : Francoife fon autre fœur a époufé au mois 
de juillet 1709 , S cipion- Armand , marquis de Po- 
lignac , gouverneur du Pui en Vêlai, & de Cha- 
iençom 

XVII. Louis-Alexandre, comte de Mailli, 
feigneur de Rubcmpré , de Rieux , d'Avecourt , de 
Bohard, du Coudray , &c. fait capitaine-lieutenant 
de t la compagnie des gendarmes Ecofois, & com- 
mandant la gendarmerie, parla dv! million du mar- 
quis de Nèfle, fon coufin germain, le 26 de juillet 
1 7 1 4 , fe démit lui-même de cette charge en faveur 
du comte du Rubempré fon frère , au mois de 
juillet 1733, & mourut en 1747. ^ avoit et.' ma- 
rié le 3 1 juillet 1726 , avec Louife- Julie de Mailli 
de Nèfle > la nié'cè à la mode de Bretagne , fille 
aînée de Louis de Mailli , marquis de Nèfle & de 
Mailli , morte dans de grands fentimens de piété 
le 30 mars 175 1. 

Branche des seigneurs d'Uau court. 

XL Adrien de Mailli, fécond fils de Jean, lit 
du nom, feigneur de Mailli, & à'Ifabelle d'Ailli , 
fut feigneur de Ravenlbergh , de Bours , Teftre- 
meules & Drancourt. Il vivoit encore en 1552. 
Il avoit époufé le 23 novembre 1 503 , Francoife 
de .Bailleul , dame de Origneufville & du Quef- 
noi , fille de Jaefut de Bailleul , feigneur de S.ùnt- 
Léger, & de Jeanne dame d'Haucourt. Les enfans 
qu il eut de fon mariage furent Antoine , qui fut 
tué au combat de la Bicoque en 1552; Charles 
chevalier de l'ordre du roi, mort fans alliance à 
Paris le 5 août 1 549 ; Edme , qui fuit ; Jean che- 
valier de l'ordre du roi , & lieutenant de la com- 
pagnie d'hommes d'armes , dont Antoine fon oncle 
étoit capitaine, qui époufa Anne de Baudreuil , 
dont il n'eut qu'une fille ; Denys chevalier de 
Malte, qui fut tué devant Rouen en 1562; An- 
toinette , mariée à Robert de Bofe , feigneur du 
Mefnil ; Barbe , mariée en premières noces à 
Antoine de la Rade, feigneur de Tulli, & en fé- 
condes à Simon Langlois , feigneur de Monfures. 

XII. Edme de Mailli, feigneur d'Haucourt, 
de Saint-Michel , d'Hallefcourt , de Ville - Dieu 
&■ de Saint-Léger, fut capitaine de mille hommas 
de pied de la légion de Picardie , fous rrancois L 
Il conferva ce pofte honorable fous Henri II , & 
mérita par la manière distinguée dont il le remplit, 
le gouvernement de Neuf-châtel & d'Yvoy , dit 
aujourd'hui Carignan. C eft en cette qualité qu'il 
fut reçu pour otage à la capitulation de Thion- 
ville en 1558. Il ait tué au fiége de Romans en 
1562. Edme avoit époufé en premières noces , 
le u avril 1536 , Marie de Boulain , dame de 
Bouberce & de Cocquis en Vimeux, qui mourut 
en 1 549 , dont il eut . rançois , qui fuit, & trois 
filles, Jeanne mariée kjean de Braile, feigneur de 

Bicnai , 



MAI MA 



Biênaï , Claude, mariée le 14 avril 1 5 70 , à Antoine " \aheth mariée lé 17 novembre 16&O, avec lé feU 

de Eelleval-Longuemorte , & Antoinette, morte gneur du Boeole, morte fans enfans,&:^/2/z£, ma- 

fans alliance. Edme époufa en fécondes noces le riée le z6 mai 1664, à Zow'j de MarfainVillë $ 

11 juillet 1559, Gabr'ulU d'Ongnies , dame du marquis d'Eftôliteville , maréchal de camp, che- 

Quefnoi & du Pan en Boulonnois -, dont il eut vaîier de Tordre du roi $ gentilhomme ordinaire 

François, mort faiis alliance, & Louis , qui for- de fa. chambré* 

ma la branche des feigneurs du Qv ESN OI , rapportée XVL ANTOINE de Mailli , feigneur d*Hau- 

ci-après, court, d'Afîigni, de Saint-Léger, de Guillencourt* 

XIII. François de Mailli , I du nom , feigneur de Brtmvil , de Villedieu , de Bivil , tk de Saint* 
d'Haucourt, &c. fut le digne héritier de la valeur Michel , baron de Saint-Amant, mourut à Abbe- 
de fon père, & de fa fidélité envers fon fouve- ville en 171 3. Marie Petit, fa première femme, qu'il 
rain. Il refufa perfévéramment d'entrer dans la avoit époufée à Paris le iz mai 1654^ & qui mou- 
ligue , & fervit contre les Huguenots en 1 573 , rut fans pôftérité lé 30 de feptembré 1657 > étoit 
au liège de la Rochelle , où il eut occafion de fille de Richard Petit , chevalier , feignetir de la 
iignaler fa valeur. Il fe fignala encore au combat Selle , Louzoir > Villiers $ &rc. confeiller du roi 
de Dormans, contre le duc de Guife en 1575 , & en ^ es confeiîs , maître d'hôtel ordinaire de fa 
à la prife d'Iffoire par le duc de Nevers en 1 577. majeflé , &T de Marthe de LaVernot * fuivant l'acte 
Ce fut à la fuite de ces deux actions qu'il fut ho- dé fon mariage célébré en la paroiffe de faint 
Jioré du collier de l'ordre. N'étant encore qu'à la Gervais à Paris. ïl époitfa 2°* par contrat du 7 de 
fleur de fon âge, &: dans le cours d'une carrière février 1658 , Marthe de Beuzèiin, morte en 1671, 
qui Veut porté à la plus haute élévation , il fut fille de Jean de Beuzelin , feigneur de Boifmelet * 
emporté d'un coup de canon au fiége de la Fére , confeiller au parlement de Normandie , & d'An- 
où il fervoit dans le parti du roi : c'étoit en 1580. toimtte Diel des Hameaux : 3 . par contrat du 6 
François de Mailli avoit époufé le 6 août 1573 , de février 1678 , Francoife de CannefTon, dame 
Marie de Hallencourt , fille aînée de Robert de Hal- de Canny , de Belléfontaine , & de Grandfart * 
Iencourt , feigneur de Dromefnil ,& de Jeanne de morte le 8 février 1694, fille de François dé 
Canteville. Les enfans qu'il eut de ce mariage CannefTon , feigneur du Belléfontaine * Cany , & 
font 1. Henri, mort en 1595 fans avoir été marié; Eftolleménil , vicomte de Grandfart &: de Briftel, 
z. François , qui fuit ; 3 . Renée , mariée en pre- & de Gabrielle de Mercatel : & 4 . Angélique Man- 
xnieres noces au feigneur de Framefelles , en Bou- mel , veuve du feigneur de Hangefî^ck de Lou- 
lonois, &" en fécondes à Louis de Piennes , fei- vencourt,de laquelle il n'eut point d'enfans. Dô 
gneur de RoinTeloy ; 4. Sufanne , mariée à Philippe fa féconde femme vinrent Jean-Baptifle de Mailli, 
de Piennes; $. Magdeléne, religieufe à l'Hôtel-Dieu élevé page de la reine , & capitaine d'une corn* 
de Pontoife , & 6, Marie religieufe à Abbeville. ' pagnie de chevaux-légers, tué à Mayeneè en 1690; 

XIV. François de Mailli II du nom , feigneur Claude-François , appelle le comte de Mailli-Hau~ 
d'Haucourt, &c. demeura aufïï inviolablement court , lieutenant de vahTeaux du roi -, mort à Paris 
que fon père , attaché au fervice du roi. Eien le 3 de juin 1704 , & inhumé le lendemain à S„ 
loin d'entrer dans cette malheureufe confédération Etienne du Mont ; Marie de Mailli , mariée eA 1 yod 
qu'on appelloit la ligue , il fit les derniers efforts au comte de Hangefl, dernier de cette maifon 
pour ramener les efprits au parti de leur fouverain morte en 171 3 ; 8c Marthe.de Mailli, religieufe de 
légitime. Le roi le récompenfa de fon zèle, en lui l'ordre de Fontevraud, au Clair-Ruiffel en Nor-* 
envoyant le collier de fon ordre. Il étoit dès-lors mandie, morte en 1734. De fa troifiéme femme 
capitaine d'une compagnie de cinquante hommes fortirent Joseph marquis de Mailli - Haucourt 
d'armes des ordonnances du roi , comme fon père, qui fuit ; Marie - Anne de Mailli , morte abbeffe 
fon aïeul & la plupart de fes proches parens pa- d'Effay en 1738 ;& Jérôme de Mailli, feigneur de 
ternels. Sa valeur le fit remarquer encore plus que Saint-Léger, qui après avoir été quelque temps dans 
fon rang au fiége d'Amiens en 1597, où il donna l'état eccléfiafHque , cpoufa Marie de Milly , hé-» 
autant de preuves de courage que d'habileté. Il ritiere de cette maifon , Tune des plus anciennes 
mourut à Paris le 30 mars 163 1 , après avoir pafTé du royaume. Ce dernier efr. mort le 21 février 
trente-ans dans le fervice. Il avoit époufé le 22 1755 : il n'avoit eu de fon mariage qu'une fille 
janvier 1607, Marie Turpin, fille de Guillaume nommée Louife , qui eft morte en 17x8. 
Turpin, chevalier de l'ordre du roi , feigneur d'Af- ■ XVlI. Joseph de Mailli , feigneur marquis de 
figni , fénéchal héréditaire du comté d'Eu , &■ de Mailli-Haucourt , d'Afïïgni , Saint-Léger, Brunvil 
Francoife de Pellevé, nièce du cardinal de ce nom. Bivil , Villedieu, Guillencourt, Saint-Michel d'Hal- 
II eut de ce mariage 1 . Phillippe , qui fuit ; 2. Ni- lefcourt , baron de Saint-Amant , châtelain de la 
colas, feignetir de Saint-Léger , qui fut tué au fiége raigne, de Pontvallain, Douvre , &c. baptifé le 1 5 
de Dixmudeen 1647, & ne laifTa point de porté- de novembre 1678 ,& reçu page du roi en fa petite 
rite; 3. Antoine, chevalier de Malte, mort en écurie en 1694, mort le 7 décembre 1755, avoit 
1670; 4.. François, mort jeune; 5. Jourdaine , mariée époufé au mois d'avril 1704 , Louife <■ Magdeléne - 
en 1 660 à Louis de Saint-Ouen , feigneur de Fol- Jojcphe-Marie de la Rivière , dame ae la Roche de 
leny , au comté d'Eu. Vaux-Corbuon, du bois de Macqueffy, de Requeil 

XV. Philippe de Mailli , feigneur d'Haucourt, . de Flacé , & d'Eflival , châtelaine du Bouchet , fille 
&c. fut capitaine d'une compagnie de cent chevaux de Louis de la Rivière , feigneur des mêmes lieux 
légers , & de cinq cens gens de pied qu'il mena en ancien confeiller au parlement de Metz , & de 
1635 au nti S e de Nanci, dans l'armée du cardinal Magdeléne de Lomblon des EfTars. II en a eu Jo- 
de la Valette. Après avoir effuye la bataille d'A- seph-Augustin, qui fuit ;Francois, mort en 1733- 
vein,& le feu de la fanglante journée de la Marfée, dans l'état eccléfiaftique ; Marie-Jofephine de Mail- 
il mourut , au retour de la campagne de Nanci , li ; & Jérôme-François , chevalier de Malte , mort 
le 5 oftobre 1635. H avoit époufé le 8 janvier à Vienne en Autriche, après avoir fini fa dernière 
2631, Guillaine du Liez, fille & Antoine du Biez , caravane dans l'armée du grand duc , contre les 
chevalier de l'ordre du roi , feigneur d'Ignan- Turcs en Hongrie , où il fe fignala à la bataille 
court , meftxe de camp d'un régiment d'infan- d'Arfova. 

terie, & de Claude Boivin , dame de Savignie. XVIII. Joseph-Augustin de Mailli, comte 

Pe ce mariage vinrent Antoine , qui fuit ; Eli- de Mailli , marquis d'Haucourt 9 Saint - Michel ^ 
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d'Hallefcotirt & Ville-Dieu, feigneur de Saint-Lé- XV. Guillaume de Mailli, vicomte d'Eps ; 

ger , d'Aifigni, &c. lieutenant-général des armées marquis du Qucihoi, &c, époufale 6 février \66i 9 

du roi , infpecleur général de la cavalerie , com- Ifab elle- Marguerite-Caroline de Croi, fille de Philippe- 

mandant d'Abbeville , lieutenant-général du Rouf- Emanuel, comte de Solre , chevalier de la Toifon 

fillon, &: capitaine eje la compagnie des gendar- d'or , & d' Ifabelle- Claire- de Gand-Villain , morte 

mes Ecofîbis. Il époufale zz avril 1732 } Confiance le 18 novembre i66z , laiffant une fille unique y 

Colbert, fille de Jean-Baptifie Colbert , marquis nommée Ifabelle-Philippe-Thérefe de Mailli , ma- 

de Torci , miniftre & fecrétaire d'état , & de riée à Louis- Armand-François , comte de Millen- 

Catherine-Félicité Arnaud de Pomponne. Confiance donclo. Guillaume époufa en fécondes noces , le 4 

Colbert- eft morte le 1 3 décembre 1734. Le comte juillet 1668 , Marguerite-Ifabelle de Longuev al, fille 

de Mailli en a eu trois filles , Catherine- Félicité- de Charles- Albert de Longueval , comte de Bu- 

Jofephe-Confianct , née le z feptembre 1733 , morte quoy., &c. dont il a eu Emanuel & Ferdinand , 

le 18 avril 1734. ;Jofephine , née le iz décembre nés jumeaux, & morts peu après leur naifTance; 

1734, morte quatre jours après, & Anne-Marie- Ifabelle-Margueriie-Rufine , mariée le 5 mai 1689, 

Confiance, née en même temps que la précédente, à Antoine de la Haye , comte d'Hefecque'; Marie- 

mariée le 10 janvier 1747 au marquis de Voyer , Françoife- Catherine - Thérefc ;& Louife- Bernardine^- 

maréchal des camps & armées du roi , infpe&eur Urfule. 

général de la cavalerie & des dragons , lieutenant- p „ „ XT „ „ ^ „ ^ , * 

fe , , , j , , „ 1 „• » ,/- „ j Branche bes seigneurs b Auch i. 

gênerai de la haute &bafle Aliace, gouverneur de 

Romorantin , fils du comte d'Argenfon, miniflre X. Hutin de Mailli ,troifiémc fils de Jean Ii du 

& fecrétaire d'état de lit guerre. Le comte de Mail- nom , feigneur de Mailli , & de Catherine de Mam- 

li a époufé en fécondes noces , au mois de février niez , fut feigneur d'Auchi & de la Neufville-le- 

1737, Marie-Michelle de Séricourt d'Efclainvilliers , Roi , & vivoit l'an 1478. Il époufa Pêronm de 
qui lui apporta la terre de Raynevale , que le , PifTelleu , veuve de François , feigneur de Soye- 

roi, par lettres patentes du mois de janvier 1744, court, & fille de Jean, feigneur de Heilli , & de 

a érigée en comté de Mailli, avec permifïïon au Marie ■ d'Argicourt , dont il eut Jean , qui fuit ; 

comte de le fubftituer à l'infini à fes enfans , & à Robert , qui a fait la branche des feigneurs de 

leur défaut en favetir des autres branches de fa R-Umesnil, rapportée ci-après ; Magd&léne , alliée à 

maifon , ou de telle autre maifon qu'il jugerait à Claude baron de Bournonville ; & Antoinette de 
propos. Le comte de Mailli rendit la foi & hom- , Mailli , femme de Jean feigneur d'Yaucourt , près 

mage qu'il devoit au roi pour cette éreclion , entre Abbeville. 

les mains de M. le chancelier, le 30 août 175 y, XI. Jean de Mailli , feigneur d'Auchi , &c. 
en même temps qu'il remplit celles qu'il devoit étoit capitaine de mille hommes de pied de la 
pour pluueurs de les autres terres. De fon fécond légion de Picardie, l'an 1 534, & mourut la même 
mariage , il a eu quatre enfans , Jofephine , morte année. Il avoit époufé Antoinette de Moi , fille de 
en bas âge ; Jofeph reçu en furvivance de fon père Jacques baron de Moi , gouverneur de Saint- 
capitaine de la compagnie des gendarmes Ecof- Quentin , bailli de Tournai & du Toiirnaifis , 
fois , mort en 1746 ; Louis-Marie , qui fuit, tk grand-maître des eaux & forêts de France, & de 
N. dé Mailli , féconde fille, morte en 1749. Jacqueline d'Eftouteville , dont il eut Antoine , 
XIX. Louis-Marie , comte de Mailli , né en qui fuit ; Marguerite , alliée i°. à Jean Ballet, fei- 
1744, après la mort de fon frère aîné a été reçu gneur de Normanville: z°. à François d'Averhouft, 
capitaine delà compagnie des, gendarmes EcofTois, leigneur de Cormettes ; & Gabritlle de Mailli, 
en. furvivance de fon père. Il eit le fixiéme de fon mariée i°. à Louis de Leaue , feigneur de Cam- 
nom qui a été pourvu de cette charge. * Extrait brin : z°. à René de Renti., feigneur de BôuIignL 
de la généalogie de la maifon de Mailli , fuivi de thif- XII. ANTOINE, de Mailli , feigneur d'Auchi , 
toire de la branche des comtes de Mailli , marquis &c. capitaine des légionaires de Picardie , fervït 
d^Haucoun , & de celle des marquis du Quefnoi , es guerres de Piémont & de Picardie , & fut tué 
imprimé ( avec les preuves ) d'après le manufcr'u en faifant les approches du fiége de Hefdin l'an 
préfenté au roi & dépofé à la bibliothèque de fa majefiè, 1^37» en réputation d'un grand homme de guerre. 
17-57, i/2-4 . , Il avoit époufé Marie , fille & héritière de Jean 

D *. feigneur d'Yaucourt & d'Yvriehi , & de Marie, 

Branche dès seigneurs et marquis j>IVi« mi a * -i * F„ ' • X, 

t,tt nnp^nT ^r^r* ■ d Abbeville-, dont il eut pour fille unique, Char- 
nu UUEsNOl , ETEINTS» , ■ i aj mi- u- > o \ t i tm i 

v ' lotte: de Mailli, alliée i p . à Jean de Thays , che- 

XIII, LOUIS de Mailli, fécond filsd'EDME de Mail- varier de l'ordre d.u.roi, colonel général de l'in- 

li , feigneur d'Haucourc, &c. & de Gabrielle d'On- fanterie françoife , grand -maître de l'artillerie, 

gnies , fa féconde femme , fut feigneur du Quefnoi &c. z c . à François- feigneur de Soyecourt &: de 

près de Lille , & mourut le 25 mars 1614. Il avoit Tilloloi. 
époufé le Z2. décembre m 84, Anne deMelun, „ 

fille de Pierre , feigneur de Coteries , & de Philippe b * a »ch* bes seigneurs be Rumesnil. 
de Bailleul-au-Mont , dit de Chables , dont il eut XL Robert de Mailli, fécond fils de Hutin 

Adrien de Mailli , mort page de l'archiduc Albert; de Mailli , feigneur d'Auchi , & de Péronne de 

&»Philippe , qui fuit. Piffeleu, fut feigneur de Rumefnil , Silli-lès-Til- 

XIV. Philippe de Mailli , feigneur du Quef- lart , Saillenel, f ramericourt , Bazincourt , Mor- 

noi , de Blangi , & de Buires-aux-Bois , vicomte court & Barville , capitaine des légionaires de 

d'Eps , fit ériger fa terre du Quefnoi en marqui- Picardie , & fut tué fur la brèche au ficge'de Pavie 

fat par le roi d'Efpagne en 1661. Il avoit époufé l'an 15Z4. Il avoit époufé Françoife d'Yaucourt 

le 14 o&obre 1 619 , Alberte de Gand , dite Vdlain , fille de Jean , feigneur de Hallencourt , &c. cV de 

morte le 4 juillet 1637, fille de Jacques-Philippe, Jeanne de bailleul , dont il eut Jean qui fuit; & 

comte d'Ifenghien, §t d'Ifabeau de Berghes, dont Antoinette de Mailli , dame de. Car ville , mariée 

il eut Guillaume, qui fuit ; Marie- Anne- Jacque- i°. à Louis de Maricourt , feigneur de Roulleboife 

Une, née le zy avril i<?3o, morte fans alliance; & de Serifontaine : z°. à Louis de Saint-Simon, 

Marie-Maximilienne-Ifabelle, née le zi juillet 1633 , feigneur du Pleilïs-de-Rafle , gouverneur de HeC 

morte fillelc 16 juillet 1656; & Marie-Françoijï din , morte l'an 1576. 

de Mailli. . XU, Jean de Mailli , dit h Boiteux , feigneur de 
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Rumefnil , Dommart , &c. gouverneur de Dour- 
lens , chef des légionaires de Picardie , fe fignala 
dans toutes les guerres de fon temps , & particu- 
lièrement dans le combat fingulier , que lui & fon 
fils aîné entreprirent contre le gouverneur de Hef- 
din &r fon fils , pour les limites de France , & du 
comté d'Artois. Il avoit époufé Jeanne de CafTe- 
nove , fille de Jean , feigneur de Gaillarbois , & 
de Jeanne de Ligni , dont il eut Louis , qui 'fuit ; 
Jean , feigneur de la HoufTaye , chevalier de Malte, 
profès , qui n'a laiffè que des en/ans naturels ; Adrien, 
abbé de Saint Juft ; Charles , feigneur d'Auneuil , 
lieutenant des gendarmes du duc de Joyeufe , ca- 
pitaine des oifeaux de la chambre , mort l'an 
1604 , fans laifler de poftérité de Marie kernel, 
veuve de Philibert Barjot , préfident au grand- 
confeil , &: fille de Jean fernel , célèbre médecin 
du roi ; Yves de Mailli , qui a fait la branche des 
feigneurs de LESPINE , rapportée d-après ; Marie , 
alliée à Jean Picart , feigneur de Radeval ; Louife , 
mariée au ieigneur du Mefnil-Jourdain en Nor- 
mandie ; Adrienne , religieufe à l'Abbaye-aux- 
Bois ; & Jeanne de Mailli , religieufe à Mau- 
buifîbn. 

XIII. Louis de Mailli , feigneur de Rumefnil, 
&c. gouverneur de Mauberfontaine , lieutenant 
de la compagnie des gendarmes du comte de 
Chaulnes , époufa Louife d'Ongnies , fille de Louis , 
comte de Chaulnes , & d'Antoinette de RafTe-de- 
la-Hargerie , dont il eut Louis , qui fuit ; & 
Louife de Mailli , alliée le 16 mai 1592 , à Jean de 
Boutillac , feigneur d'Orfon. 

XIV. Louis de Mailli II du nom , feigneur de 
Rumefnil, &c. capitaine de la porte du Louvre, 
mourut vers l'an 1594. Il avoit époufé l'an 1592. 
Guillemette de Couci , fa coufmc-germaine , fille 
de Jacques , feigneur de Vervins , & d'Antoinette 
d'Ongnies , à condition que fes enfans prendroient 
le nom & les armes de Couci : il en eut pour fils 
unique , Louis , qui fuit ; 

XV. Louis de Mailli, dit de Couci, feigneur 
de Rumefnil, &c. né pofthume en février 1594, 
époufa l'an 1615 , Claire- Eugénie de Croi , fa cou- 
fine , fille de Philippe , comte de Solre , feigneur 
de Sempi & de Molembais , & de Guillemette de 
Couci, dont il n'eut que quatre filles, 1. Marie- 
Françoife de Mailli , dite de Couci, mariée 1". à 
Claude-Antide de Grammont , feigneur de Ville- 
chevreux , au comté de Bourgogne : 2 . à Charles , 
comte d'Afpremont, dont eu: ifîue Marie d'Afpre- 
mont, époufé de Charles , duc de Lorraine; 2. Ma- 
rie-Charlotte de Mailli , dite de Couci , mariée à 
Charles-François de Joyeufe, comte de Grand-Pré, 
gouverneur de Mouzon , chevalier des ordres du 
roi ; 3 . Ifabelle de Mailli , dite de Couci , religieufe 
à Charonne ; & 4. Claude-Gabrielle de Mailli , dite 
de Couci , religieufe à SoifTons. 

Branche des seigneurs de Lespine. 

XIII. Yves de Mailli , cinquième fils de Jean 
de Mailli, dit le Boiteux , feigneur de Rumefnil, 
& de Jeanne de Cafenove , fut feigneur de Lefpine, 
&c. & enfeigne des gendarmes du comte de Chaul- 
nes. II fui vit le parti- de la ligue, & fut chef des 
proceffions blanches , & des plus ardens contre 
le roi Henri IV , jufqu'à fa converfion : il le fervit 
depuis avec autant de valeur que de fidélité. Il 
époufa Claude de Humilcaut , fille de François , 
feigneur de la Veriine , & de Marie de la Haye , 
dame de rieffe & de Bonneville , dont il eut douze 
fils & douze filles , dont la plupart moururent jeu- 
nes. Ceux qui vécurent furent, 1. Nicolas de Mail- 
li _, vicomte de Hanache , feigneur de Lefpine , de 
Fieffé ? Bonneville & la Verfine, chevalier de 



l'ordre du roi , grand-maître des eaux & forêts de 
Picardie, qui époufa le 13 juillet 16 14., Ifabelle 
de Ghiftelles , fille de Charles , feigneur de Proues, 
gouverneur de Malines , & de Barbe de la Plan- 
que , dont il n'eut point d'enfans , & mourut en 
mars 1637; z - Louis-Henri , feigneur de Sourdon , 
de Saint -Martin , Matancourt , Courcellcs-le- 
Roi , &c. chevalier de l'ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre , capitaine de fes 
chaffes en la province de Picardie , 6V cornette 
colonel de la cavalerie légère de Savoye , mort 
le 18 février 1658. Il avoit époufé i tJ . en juin 
16 19, Philippe de Larche , fille de Jérôme , fei- 
gneur de Saint-Mandé , bailli du Palais à Paris , 
& de Marie de Fortia : 2 . en juillet 1640 , Ifabelle 
Defrues, fille de Charles- Emanuel , feigneur de 
Clerebois , maître des comptes à Paris , & maître 
d'hôtel ordinaire du roi , & de G abrielh- Sylvie de 
la Thuile , dont il n'eut point d'enfans. De fa 
première femme vinrent Ifabelle de Mailli , mariée 
en décembre 1645 <" 1 P' ierre Defrues , feigneur de 
Clerebois , maître d'hôtel ordinaire du roi , &c. 
gentilhomme ordinaire de fa chambre, fils aîné 
de Charles - Emanuel Defrues , dont il vient d'être 
parlé ; & Nicolas de Mailli , baron de Sourdon , &c. 
qui fut aiTafliné dans l'églife de fon château de 
FiefFe le 4 mars 1657. Il avoit époufé en 1645 > 
Marguerite de la Rivière , fille de François , mar- 
quis de Champlemi , &c. il en eut un fils , dont la 
naifTance fut long-temps difputée , & donna lieu 
à de grands procès , &" qui mourut fans alliance 
en 1690. 3 . Antoine , qui fuit ; 4. Françoife , ma- 
riée à François de Faliart , feigneur de S. Etienne ; 
5. Claude , alliée h Pierre Aubert, Ieigneur de Cou- 
dé ; & 6. Antoinette de Mailli , religieufe aux 
Sœurs-Blanches d'Abbeviile , morte l'an 1620. 

XIV. Antoine de Mailli , connu à la cour 
fous le nom de chevalier de Mailli , prit en fe ma- 
riant la qualité de comte de Mailli, fe fignala au 
fiége de la Rochelle, étant capitaine de vaifTeau ? 
& fit les premiers exploits du fiége : ce qui lui fit 
mériter le commandement de l'armée navale, juf- 
qu'à l'arrivée du duc de Guife , & mourut le 1 1 
mai 1664. Il avoit époufé i°. l'an 1630 , Gene- 
viève d'Urfé , veuve de Charles-Alexandre , duc de 
Croi , & fille de Jacques , marquis d'Urfé , & d : 'Ifa- 
belle de Neuville-Magnac , qui la maria fous le 
nom de Lafcaris , à condition que les enfans qui 
proviendroient de ce mariage prendroient ce nom: 
2°. l'an 1656 , Léonore- Angélique de Brouillart , 
veuve de Louis GoufEer , comte de Caravas , &c 
fille de Jacques de Brouillart, baron de Courfan > 
& de Charlotte de Damas , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier lit furent, Jacques de Mailli 
Lafcaris , comte de Mailli , feigneur de Bonneville, 
Frevilliers &T Haucourt ; Jean-Armand de Mailli 
Lafcaris ; & Catherine-Geneviève- Eugénie de Mailli y 
mariée à Chnfophe Pach , grand chancelier de Li- 
thuanie, morte le 1 1 mars 1685. Il eut aufjî pour fils 
naturel Louis de Mailli , né en 1657. 

Branche des seigneurs d'Auvillers. 

VIL Jean de Mailli , fils de Gilles V du nom ; 
feigneur de Mailli , & de Jeanne de Donquerre , 
fa féconde femme , fut feigneur d'Auvillers , & 
époufa Louife de Craon, dame de Catheu , veuve 
de Miles de Hangeft , feigneur d'Avefnecourt , &: 
fille de Guillaume de Craon , vicomte de Château- 
dun , & de Jeanne de Montbafon , dont il eut Jean, 
qui fuit. 

VIII. Jean de Mailli, feigneur d'Auvillers & 

de Catheu , confeiller & chambellan du roi , 

époufa vers l'an 1432 , Jeanne de WaifÏÏeres -> 

dame de Mammez, fille de Gilles, feigneur de "Waif- 

Tome Fil, L ij 
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fitres , & de Jeanne de Flavi , dont il eut Jean de 
Mailli , qui fut d eglife , & mourut à Rome , après 
pluïieurs voyages dans les pays étrangers ; An- 
toine , qui ' fuit ; Philippe , feigneur de Catheu , 
commandeur de Saint Etienne de Renneville , 
près Evreux ; Jeanne , mariée à Antoine de Hel- 
lnnde , feigneur de Montigni ; & Jacqueline de 
Mailli , abbeffe de Longchamp , morte le 15 avril 

IX. Antoine de Mailli, feigneur d'An viîl ers , 
de Mammez , &c. étoit mort l'an 1495. Il avoit 
époufé le 2 avril 1467-, Marie de Dompierre, fille 
de Hugues , feigneur de Liremont & d'Hardec-ourt, 
& de Jeanne d'Âblain , dont il élit Philippe , qui 
fuit ; Enguerrand , feigneur de Mammez & du 
Quefnoi , mort fans alliance ; Marie , alliée le 27 
juillet 1495 , c ^ J £iin ^ e Con'ti , feigneur de Ro- 
quencourt ; Gabrielle , mariée à Antoine de Han- 
geft , feigneur de Rcmnugis ; &" Marguerite de 
Mailli, religieufe à Longchamp , morte le 17 avril 

X. Philippe de Mailli, feigneur' d'AtiviIIers , 
de Mammez, &c. mourut le 7 odobre 1536. Il 
avoit époufé le 10 décembre 149^6', Jeanne de 
Caulincourt , dame d'Iffigni , fille de Matthieu , 
feigneur de Caulincourt , & de Jeanne de Boul- 
lainvilliers, dont il eut Enguerrand , qui fuit ; 
Antoine , mort l'an 15 11 ; Philippe , religieux à 
Corbie-,' Jean 3 feigneur d'Iffigni , mort fans JaiiTer 
de poftérité cle Magdelène de Laffrené , fille de 
Jean, feigneur de Traci, & de Magdelène Levê- 
que , qu'il avoit époufée le dernier janvier 1 528 ; 
Nicolas , protonotaire du flint-fiége ; Claude „ mort 
à Malte ; François , mort fans alliance ; Charles , 
chanoine régulier de S. Victor à Paris ; Marie , al- 
liée i°. à Jean de Muffen , feigneur de Bazentih : 
"z . le 18 février 1559» à Jacques de Saints, fei- 
gneur d'Urvillier-, & 'de Villiers-Ie-Secq ; Jeanne, 
abbeffe de Longchamp, morte l'an 1540 ; & Fran- 
coij'e de Mailli, religieufe à Soiffons. 

XL Enguerrand de Mailli , feigneur d'Au- 
villers , & de Mammez, vicomte de liouvignies , 
fénéchal de Vermandois , difïïpa la plus grande 
partie de fes biens , & vivoit l'an 1538. Il époufa 
i°. le 15 décembre 1519-, Jacqueline de Moi, fille 
d'Antoine de Moi , feigneur de Trelon , Saint- 
Marc , & Cramault, fénéchal de Vermandois, & 
châtelain 'héréditaire de Couci , &c de Marguerite 
de S. Blaife , dame de Fontaine-Notre-Dame : 2 . 
le 16 mai 1 5 17 , Marie de 'Bouts, fille de Sohkr-àt 
Bours , feigneur de la Bretaigne , & à' Antoinette 
d'Olehain, dite d'Efliem bourg. Ses enfans du pre- 
mier lit furent , Antoine de Mailli , feigneur de 
'Riquelieu , qui époufa l'an 1559, Françoife de 
"Watenvliet , fille de Jean , feigneur de Baudart, 
& de Mark de Schilders ; PIERRE , qui fuit ; Ro~ 
Sert 3 feigneur de Saint-Marc ; mort fans enfans 
l'an 1559 ; Antoinette &T Françoife , religieufes à 
Eourbourg ; & Sufanne de Mailli , religieufe à 
SoifTons. Ceux du fécond lit furent , Michelle de 
Mailli, mariée le 4 mai 1558, à Adrien de Bouf- 
flers, feigneur de Villiers à de Ploui ; Catherine , 
alliée le 17 août 1 570 , à Jean de Colan , feigneur 
de Fleuron ; Marie , alliée 1 °. à Jean d'Aboval , 
feigneur de Lieuvilliers : 2 . à Boni/ace de Colan , 
feigneur de Vorfr. & de Bùllecourt ; & Anne de 
Mailli , mariée au feigneur d'Arfonval. 

XII. Pierre de Mailli, feigneur d'Auvillers , 
Src. époufa Armengaie cle Dompmartin , fille de 
Guillaume , feigneur de Dompmartin & de ronte- 
nai en Lorraine , & d'Anne de Neufchâtel, dont il 
eut Michelle de Mailli , alliée à Louis Hcrnandez 
de Cordotie , capitaine au pays des Lanes , fils 
de Gonçalcs Heniandez , fiirnQinmé h Grand Capi- 



taine; Charles de Mailli , feigneur d'Iffigni , fénéchal 
de Vermandois, mort fans poftérité ; Antoine, 
qui fuit ; Jean , feigneur d'Auvillers , mort fans 
biffer de poftérité de Julienne de Conti , fille de 
Jean , feigneur de Roquencourt , qu'il avoit épou- 
fée le 6 juillet 1 574 , laquelle prit une féconde 
alliance avec Louis de Saint-Simon , feigneur de 
Cambronne & de Vaux ; tk Robert de Mailli , 
feigneur de Saint-Marc , qui de Jeanne de Berri fa 
femme , laiffa Jeanne de Mailli , mariée au fei- 
gneur des Conardins en Champagne ; & Robert de 
Mailli , feigneur de Saint-Marc , qui de Jeanne 
Confiant fa femme , eut un fils , mort jeune ; &r 
Diane de Mailli , alliée à Jean Godet, feigneur de 
Renneville. 

XIII. Antoine de Mailli, feigneur de Fon- 
taines , '-Riquelieu , Ilïigni , &c. fénéchal de Ver- 
mandois après fon frère, laiffa de Luce Carpen- 
tier , fa femme , fille de Jean, feigneur de Ville— 
chol , & de Jeanne de Fontaines ; Philippe de Mailli, 
mort fans poftérité ; Charles , qui luit ; Marie , 
alliée i°. à Antoine de la Fon , feigneur de Roni : 
2°. à Antoine de Creci , feigneur de Bkki ; & 
Claude de Mailli, mariée i°. à Antoine de Lefpi- 
nai, feigneur de Grofferne : 2 . à Jacques Coucault, 
leigneur d'Avelon. 

XIV. Charles de Mailli , feigneur de Fon- 
taines , &rc. fénéchal de Vermandois , époufa Ca- 
therine de Creci , fille de François, feigneur de 
Bleki , cV de Marguerite d'Amerval , dont il eut 
Claude , qui fuit ; Jeanne , mariée à François 
Alez , feigneur de Corbet & d'Harnon , lieutenant 
au gouvernement de Saint-Quentin ; Françoife y. 
religieufe à Soiffons ; &c Elisabeth de Mailli , ma- 
riée l'an 1626, au feigneur de Son } & de Mont- 
Fouquaifi. 

XV. Claude de Mailli , feigneur dé Fontaines, 
cvrc. époufa l'an 1629, Anne de Mereleffart, fille 
de Charles , feigneur d'Iffigni & de Croli , & de 
Claude du Pui. 

Branche i>es seigneurs de Lorsignol > 
de talmas , et de conti. 

ïlï. Antoine de Mailli , fécond fils de Gil- 
les Il du nom , feigneur cle Mailli , & cle Jeanne. 
d'Amiens , fut feigneur de Lorfignol, de Talmas, 
& de Buires-aux-Bois , & laiffa de la fille du fei- 
gneur d'Antoing , Jean , dit Maillet , qui fuit. 

IV. Jean de Mailli , dit Maillet , feigneur de 
Lorfignol , de Talmas , &c. vivoit l'an 1340. Le 
nom de fa femme eu inconnu. Il eut pour enfans 
Jean, qui fuit; CÔLART, qui a continué la bran-' 
che des J'eigneurs de LORSIGNOL , rapportée ci-après r 
auxquels on ajoute Renaud de Mailli , qui fervoit 
es guerres de Flandre l'an 1 340 ; Louis de Mailli , 
dont Froiffart fait honorable mention fous l'an 
1371 , à caufe des grands exploits qu'il fit en 
Turquie ; & Matthieu de Mailli , vivant l'an 
1364. 

V. Jean de Mailli , feigneur de Talmas , de 
Buires-aux-Bois , &c. chevalier banneret l'an 
1341 , fervit contre les Anglois , ayant en fa. 
compagnie cinq chevaliers, & vingt & un écuyers. 
Il avoit époufé Jeanne de Piquigni , filje de Jean , 
feigneur de Saint-Huyn , & de Marié d'Amiens , 
dame de Canaples. Elle prit une féconde alliance 
avec Jean^ fire de Créqui , duquel étant veuve 
elle époufa en troifiémes noces Henri de Beure, 
feigneur de Dixmude , ayant eu de fon premier 
mari , Jean , qui fuit. 

VI. Jean de Mailli, dit Maillet, feigneur de 
Saint-Huyn, de Talmas, de Buires-aux-Bois, &c. 
mourut l'an 1452. Lui ou fon fils de même nom, 
feigneur de Buires, de Canlers, de Talmas, & do 
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Saint-Huyn , cpoufa Jeanne de Quereques ou Cre- " gneur de Roye : i°. à Eufache de Boufies , feigneuf 

feques , fille de Guillaume , dit le Bon , & de Ma- de Vertaing , de Fouilloi & de Blairengbien. 

rie de Harcourt-Montgommeri , & fut père de VIII. Adrien de Mailli, feigneur de Conti, 

Robert, dit Robinet de Mailli, confeiller & cham- de Talmas , Bertricourt , Blangi , &c. mourut le 

belîan du roi , & des ducs de Bourgogne , au parti 4 feptembre 1518. Il avoit époufé le 23 décembre 

defquels il fut attaché toute fa vie. Pendant la ré- 1469 , Jeanne de Berghes , morte le 2 feptembre 

volte des Parifiens, l'an 141 2 , il fut arrêté en 1513, fille de Jean , ieigneur de Berg-op-Zoom , 

l'hôtel de Jean , duc de Bourgogne , à la prière & de Jeanne , dite Blanche de Saint-Simon , dont 

duquel il fut relâché , mais banni du royaume , il eut Ferri II, qui fuit; Antoine, feigneur de Saint- 

comme adhérent à ce prince , qui le mena avec Huyn & de Blangi , mort avant le mois de fep- 

lui en Bourgogne l'an 141 4 , & au voyage de tembre 1 54.0, ayant eu de Marguerite de Herzelles, 

Tours l'an 14 17. Il étoit avec le feigneur de rifle- fille de Daniel, Ieigneur de Lilaër, & de Marie de; 

Adam, lors de la prife de Paris l'an 1 4 1 8 , & au Cuinghen , qu'il avoit épouféé le 4 février 1 520,' 

changement d'officiers, il fut fait grand pannetier un feul enfant nommé Jean de Mailli, feigneur dei 

de France ; mais l'année fui vante , accompagnant Saint-Huyn, mort jeune ; Hélène de Mailli , clame 

Philippe , duc de Bourgogne , qui alloit trouver de Rueil , de Lefchelle , de Courton, &"c. mariées, 

le roi à Troyes , il tomba de cheval dans une le o juin 1498, à Saladin d'Anglure , feigneur de 

fofle pleine d'eau, où il le noya, d'où fon corps Bourlemont , morte fans enfans le 5 juillet 1 506 ; 

fut porté à Troyes, & inhumé devant le grand îfabeau , alliée le 25 mai 1506 , à Georges, baron 

autel des Dominicains. Les autres enfans de Jean de Clere en Normandie, morte l'an 1520; &t 

de Mailli, furent Jean de Mailli , confeiller au Francoife de Mailli , mariée i°. â Charles , ieigneur 
parlement l'an 141 1 ; maître des requêtes l'an > de Rubempré : 2 . à Jean de Stavelle , feigneur de 

1418 ; l'un des confeillers d'état, pour affilier la Haveskerque & d'Eftaires. 

reine Ifabelle à fon entrevue avec le roi d'Angle- IX. Ferri de Mailli , II du nom, baron de Conti*' 

terre l'an 141 9; préfident des comptes l'an 1424; feigneur de Sailli, Talmas, Florens, Tontignies, 

doyen de S. Germain de l'Auxerrois , puis évêque ik échanfon du roi , & fénéchal d'Anjou, mourut 

de Noyon : en cette qualité il aflifla au couronne- en Italie des blenures qu'il avoit reçues au fiége: 

ment du roi d'Angleterre Henri VI , en l'églife de de Milan l'an 1 5 1 3 , commandant une compagnie 

Paris , l'an 143 1 : mais peu après il abandonna de cent, hommes d'armes , fuivant l'hiftoire du 

ce parti ,& fut l'un des principaux négociateurs de chevalier Bayard. Il avoit époufé , avant l'an 

la paix d'Arras , conclue entre le roi Charles VII 1 5:04, Louife deMontmorenci, foeur du connétable» 

& le duc de Bourgogne. Il vécut jufqu'en 1472, & fille de Guillaume, feigneur de Montmorenci, 6<r 

qu'il mourut à Paris, & y fut enterré dans le d'Anne Pot. Elle prit une féconde alliance avec Gaf- 
cheeur de l'églife de Notre-Dame; Colart, feigneur ' pard de Coligni , feigneur de Châtillon , maréchal 

de Blangi fur Somme, de Hancel , &c. fénéchal de France, &" eut de fon premier mariage , Jean de 

de Vermandois l'an 1425 , qui s'attacha, comme Mailli , baron de Conti, &c. mort fans alliance; 

fes frères, au parti du duc de Bourgogne, & du au fiége de Naples l'an 1528 ; Magdeléne de Mail- 
roi d'Angleterre. Depuis étant rentré dans l'obéif- . li , dame de Conti , &c. mariée le 27 août 1 527 „' 

fance du roi , il fe trouva au fiége de Pontoife à Charles , feigneur de Roye & de Muret , comte 

l'an 144.1 , & mourut fans laiffer de poflérité de de Rouci ; & Louife de Mailli , abbefïe de la Tri- 

fes deux femmes avant l'an 1476. II avoit époufé nité de Caën , puis du Lys , près deMelun, morte 

ï°. avant l'an 1426, Ifabelle, dame de Conti, la- le '9 août 1554. 

cruelle par fon teftament lui fit don de cette terre _ 

de Conti , morte avant l'année 1438 : 2 . le 27 Branche des seigneurs de Lorswnol. 

juillet 1440 , Claire de Florens , veuve d'An- V. Colart de Mailli , dit Fayen, fécond fils 

toine de Hardentun , feigneur de Maifons, & fille de Jean de Mailli , dit Maillet, feigneur de Lor- 

d'Arnoul des Aneules , feigneur eie Florens , & de fignol , de Tamas, &rc. fut feigneur de Lorfignol, 

Marie de Croëndeborg : elle prit une féconde al- de Saint-George , &c. & gouverneur du bailliage 

liance avec Roland de Dixmude , & vivoit l'an de Vermandois, fer voit en Perigord l'an 1353 , 

1423 ; Ferri, qui fuit; Marie, alliée à Jean, Ici- & vivoit l'an 1384. Il avoit époufé vers l'an 

gneur de Beauvoir ; Marguerite , femme de Pierre, 13 )o , Marguerite de Piquigni , fille puînée de 

dit Ferrand des Queines , vicomte de Poix , puis Jean, feigneur de Saint-Huyn , & de Marie. d'À- 

de Renaud de Quinquempoix ; & Catherine de miens , dame de Canaples , dont il eut Gilles , 

Mailli , mariée à Jean d'Anche , dit Martel , {ci- qui fuit ; &■ Alix de Mailli , alliée à Frbiffart , ici-* 

gneur de Tilloi. gneur de Eeaufort en Artois. 

VIL Ferri de Mailli , feigneur de Talmas , de VI. Gilles de Mailli, feigneur de Lorfignol , de 

Buires-aux-Bois , de Saint-Huyn, puis de Conti Bours, &c. mourut avant l'an 1421. 11 avoit époù- 

après la mort de Colart , fon frère , s'attacha avec fé Jeanne de Billi , vicomteffe d'Ouchies en Cham- 

ies frères , au parti du duc de Bourgogne , pour pagne , dame de Rofellé , de Montchevillan 

lequel étant au pays de Santerre , il fut fait pri- Pregni, Saint-Remi, Billi-fnr-Ourcq, Ntilli-Saint- 

fonnier par la garnifon de Compiegne. Etant en Front & Hautevêne , dont il eut Renaud, feigneur 

liberté , il continua de ièrvir ce prince , & fe joi- de Lorfignol , mort avant 1421 ; Marie de Mailli 

gnit au feigneur de rifle-Adam , lors de la fur- dame de Lorfignol après fon frère, mariée i°. à 

prife de la ville de Paris l'an 1418. Il fut fait che- Colart , feigneur de Mailli, fort parent : 2 . à Da- 

valier par ce duc au fiége de Compiegne l'an vid de Brimeu , feigneur de Humbercourt , morte 

1430: mais après le traité de paix fait à Arras, le 16 feptembre 1456; Marguerite , alliée i°. à 

il rentra dans l'obéifTance de fon fouverain , au- Henri de Boifi , feigneur de Chaulnes : 2 . à Gilles 

quel il fit hommage de fes terres le 21 oclobre feigneur de Rouvroi : 3 . à Gilles , feigneur de 

3447 ,&: vivoit encore l'an 1483. II avoit «poufé Soyecourt ; &" AUenore de Mailli, femme de 

Marie de Breban , dame de Rueil fur Marne , de Baudouin de Cramailles, feigneur de Saponai. 

Lefchelle, de Courton , & d'Archi-le-Ponlàrt , „ „„„ , > 

ru « r r ■ j 4. * i> Branche des seigneurs d Authuille. 

fille de Jean, feigneur de ces terres, morte 1 an . iLL£> 

1467 , dont il eut Adrien , qui fuit ; & Jeanne de III. Gilles de Mailli , troifiéme fils de Gilles 

Mailli, mariée i°. en janvier 1448, à Gui > ici- : II du nom 3 feigneur de Mailli, cVc. & du Jeanne 
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d'Amiens, dame de Talmas , &c. eut en partage 
la terre d'Authuille, tk mourut l'an 1337. Il eut 
pour femme Blanche de Ham , fille du feigneur 
de Ham en Vermandois , &: pour enfans Gilles 

II , qui fuit ; Catherine , mariée au feigneur du 
Cauroi en Ponthieu ; Marie , alliée à Jean , fei- 
gneur de Preure en Boulonois ; une fille , femme 
du feigneur de Coui en Artois ; une autre, mariée 
au feigneur de Divion ; &: une cinquième , alliée 
au feigneur de la Thiculoyc. 

IV. Gilles de Mailli , II du nom , feigneur 
d'Authuille & d'Andinfer , fe trouva l'an 1548, à 
la bataille de Saint-Omcr , où il combattit pour 
le roi Philippe de Valois , &" eft nommé entre les 
pairs du Chaflcl d'Encre l'an 1357. Il époufa 
Jeanne de Reli , fille de Guillaume , feigneur de 
Rcli , dont il eut Gilles III , qui fuit ; Louis , 
qui furprit le château de Montpaon fur les Anglois 
l'an 1371 ; Simon , mort des bleffurcs qu'il reçut 
a Ja bataille de Rofebeque, l'an 1381; Jean, & 
Jacques, morts à la bataille de Nicopolis , en Hon- 
grie, l'an 1 3 96 ; & Marie de Mailli, alliée 1 ". à Ro- 
bert de Ncdonchel , feigneur de Rebecq :'z°. à 
Hugues de Sailli. 

V. Gilles de Mailli , III du nom , feigneur 
d'Authuille & d'Andinfer , fut marié trois fois, &: 
eut 25 enfans de i'es trois femmes. Il époufa i°. 
Jfabeau de Wavant ou Waurans, fille & héritière 
du feigneur de Waurans , & d'une fille de la mai- 
son d'Occoch : 2°. Ifabeau d'Auxi , fille de David, 
feigneur d'Auxi , & de Marguerite de la Trcmoille : 
3 . Marguerite de Longueval, dame de Bienvil- 
liers & de Fouconvilliers , fille de Jean de Lon- 
gueval, & de Jeanne, dame de Bcaumez. Ses en- 
fans du premier lit furent , Gilles IV , qui fuit ; 
Lanczlot de Mailli, qui, de Marguerite de la Ro- 
ficre , fa femme, fille & Antoine, icigneur de la 
jloiiere, & de Marguerite de Durcal, n'eut qu'un 
fils nommé Antoine , mort jeune ; Palamedes, qui 
laifla des enfans; Guillaume , dit Saladin, icigneur 
de Marçais , qui époufa Alix , héritière de Noy el- 
les, veuve du feigneur de Caulincourt , dont il 
eut Robert de Mailli, feigneur de Noyelles & de 
Marçais , qui époufa l'an 1496 , Martine cl'Eflour- 
mcl , dont il eut des enfans'; N. de Mailli, reli- 
gieux à Corbic ; N. religieux à Ham ; N. religieux 
à Bcthancourt ; A". abbeffe de fainte Auftrcbcrte 
de Montrcuil; Françoife , mariée à Gérard de Re- 
court; & cinq autres filles mortes jeunes. Cilles 
de Mailli eut de fa féconde femme , fept filles, 
dont trois moururent jeunes ; les autres furent Ro- 
berte de Mailli , alliée à Alain de Longueval; Guil- 
lemet te, dame d'Andinfer & d'Hinguicttes, mariée 
à Robert de Hames , feigneur de Bondus & de 
Sangattc; Marie, époufe de George le Gai , fei- 
gneur de Lorgcs & de Combreuil en Sologne ; & 
A'', de Mailli, femme de Jean , feigneur de Bufïi. 
Les enfans du troifiéme lit de Gilles de Mailli, 

III du nom , furent Jean de Mailli, dit le Bègue, 
feigneur de la Brecque, de Bienvilliers &du Quef- 
noi , qui époufa i°. Jeanne d'Aboval, fille de Guil- 
laume , feigneur de la Thieuloye , gouverneur 
d'Arras : 2". Jeanne de Rofimbos , fille de Jean , 
feigneur de Rofimbos , de laquelle il eut Jean de 
Mailli , mort jeune ; & Marguerite de Mailli, femme 
cVAntoine feigneur de Bethencourt & de Frêne. 
De la première vinrent Jacques de Mailli , feigneur 
de la Brecque; Miles, mort en Turquie; & Jeanne 
de Mailli, alliée au feigneur d'Efcobecq. Robert, 
fécond fils de la troifiéme femme, fait la branche 
des feigneur s de RUTHERE & de Co M BLIGNEUIL , 
rapportée ci-après; Mathelin , troifiéme fils, fut fei- 
gneur de Fouconvilliers , & époufa Ade de Que- 
.bienfai , dont il eut pour fille unique ? Antoinette 



de Mailli , dame de Fouconvilliers , mariée à Jean, 
feigneur d'Yaucourt. Jeanne de Mailli , fœur des 
précédons , époufa i°. le feigneur de Maucourt : 
1°. Jean de Viîliers. 

VI. Gilles de Mailli , IV du nom , feigneur 
d'Authuille & de Waurans , époufa Jeanne de Mai- 
fieres, dont il eut Jean , qui fuit ; cV Mathelin de 
Mailli , mort à Lyon. 

VII. Jean de Mailli, feigneur d'Authuille & de 
Waurans , mourut à la bataille d'Azincourt l'an 
1 4 1 5 . Il avoit époufé Marguerite de Fiennes , veuve 
de Jean, feigneur de Scmpi , & fille de Jean de 
Fiennes, feigneur de Souverain-Moulin & de Re- 
beque, & de Martine Perrot, dont il eut Louis , 
qui fuit. 

VIII. Louis de Mailli, feigneur d'Authuille & 
de Waurans, vivoit l'an 1459. Il avoit époufé 
Marguerite de Gaësbecq ou Herzebccq , dont il 
eut Colart , qui fuit; & Marguerite de Mailli, 
dame de Waurans , mariée à Philippe de Saveufe, 
ieigneur de Saint-Aubin. 

IX. Colart de Mailli, feigneur d'Authuille, 
Quinchi , Metz, &c. donna en février 1498, les 
terres d'Authuille & du Metz , à Jean , icigneur 
de Mailli , &c. au préjudice de fes filles. Il époufa 
i°. Jacqueline de Olehain , fille de Jacques , fei- 
gneur d'Efticmbourg , dont il n'eut point d'en- 
fans : 2 . Adolphine de Tfcrrats , dont il eut Hé- 
lène, morte fans alliance ;Joffine, mariée à Jacques 
d'Ordre , feigneur de Sainghin & de Longpré , 
morte fans enfans; & Jeanne de Mailli, alliée à 
Jean de la Douve, morte fans poftérité. 

Branche des seigneurs de Ruihere 
et de combligneuil. 

VI. Robert de Mailli, fécond fils de Gilli-.s 
de Mailli, III du nom, feigneur d'Authuille, & 
de Marguerite de Longueval, fa troifiéme femme, 
fut ieigneur de Ruthere. Il époufa i°. Fan 1429, 
Ijabelle du Bos, fille & héritière de Jacques, dit h 
Galois, feigneur de Combligneuil, Drevet & de 
Houdens , & de Jeanne de Beugni : 2 Bèatrix de 
Boufîlers , clame de Vironceaux, veuve de Bau- 
douin de Sains , & fille d' A Heaume , feigneur de 
Boufîlers , & de Catherine de Bernieulles , dont il 
n'eut point d'enfans. Ceux qu'il eut de fa pre- 
mière femme furent Baudouin , qui fuit ; & 
Colaye de Mailli, alliée à Gilles de Proifi, ieigneur 
de Mainevilie. 

VII. Baudouin de Mailli, feigneur de Com- 
bligneuil , &c. époufa Jeanne du Bois-Blequin , 
dite de Boëffes , fille de Matthieu du Bois , dit le. 
Galois , feigneur de Boëffes, &c. & d'EuJlafe de 
Sains , dont il eut Antoine de Mailli , feigneur de 
Combligneuil , mort fans enfans de Jeanne d'Ofto- 
vc , fille de Jean d'Ofïove ; Anne de Combligneuil, 
mariée à Philippe d'Ofîerel , feigneur de Dieval ; 
& N. de Mailli , morte fans alliance. 
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III. Jean de Mailli , quatrième fils de Gilles II 
du nom, feigneur de Mailli, & de Jeanne d'A- 
miens , dame de Talmas, fut feigneur de Ncdon , 
& époufa Ifabeau de Bcuvri , fille de Colart , fei- 
gneur de Beuvri , dont il eut Jean II , qui fuit ; 
& Catherine de Mailli, dame des Ma refis , mariée 
l'an 1330 à Hugues , feigneur de Noyelles & de 
Marnez. 

IV„ Jean de Mailli, Il du nom, feigneur de 
Nedon , époufa la fille du feigneur d'Havesker- 
que , dont il eut Marie de Mailli , dame de Nedon > 
mariée à Jean , ieigneur de la Vicfville. * La Mor- 
liere, hijloire de Picardie. Le P. Anfclme, hijloirc 
des grands officiers , &c. 



La généalogie de cette maifon, retouchée & 
augmentée confidérablement, a été inférée dans la 
nouvelle Hiftoire des grands officiers de la cou- 
ronne, tom. S. p. 625. La filiation, qui dans les 
précédentes éditions , ne commençoit qu'à Gil- 
les I du nom, feigneur de Mailli, y eft remontée 
jufqu'à Anselme de Mailli , fon bifaïeul, qui fut 
tué au fiége de Lille en l'année 1070, & l'on cite 
quelques titres pour prouver que Colart, fei- 
gneur de Maiiii , tué à la bataille d'Azincourt , 
étoit fils de Gilles , VI du nom. Cette filiation 
n'avoit été donnée jufqu'à préfent que par con- 
jectures. 

M A.LLÏ { Robert de) chevalier , feigneur de Ru- 
mcfnil , Silii , <kc. petit-fils de Jean II! du nom , 
feigneur de Mailli , dont nous avons parle ci-defj'us 
il ii ri s la généalogie de cette maifon , ik fils puîné de 
Hutin de Mailli , feigneur d'Auchi , eft très-cé- 
lebre clans l'hiftoire par fa valeur. Du Bellai nous 
apprend qu'en 1511 il eut charge des gens de 
pictl légionaircs , fous M. de Vendôme, gouver- 
neur de Picardie ; & que la même année ce prince 
lui ordonna de fe jetteravec le feigneur de Lon- 
gueval dans la ville de Guife , pour la défendre 
contre l'armée impériale. Robert de Mailli fut 
tué Fan 1514 à Pavie dans le Milanez , en com- 
battant fur la brèche de cette ville aftiégée. C'eft 
de lui que font forties les deux branches de Mailli- 
Rumefnil, & Mailli-la-HoufTayc. De cette der- 
nière font ifï'us Adrien , chevalier , feigneur de 
Siili , &:c. connu fous le nom de Comte de Mailii- 
lii-ïlou{jayt, colonel du régiment des Landes in- 
fanterie , brigadier des armées du roi , mort en 
mars 1708 ; & fon frère Jérôme de Mailli , capi- 
taine dans le même régiment. *Du Bellai, hiji. La 
Morlierc, recueil des Ulufires maifons de Picardie. 

MAILLI ( Africain de ) d'une famille ancienne, 
originaire de Bourgogne, étoit chevalier, baron 
d'Efcots , feigneur de Villars-les-Paux , eonfeiller, 
chambellan ordinaire & panneticr du roi , che- 
valier d honneur du parlement de Dijon. Il fut 
pourvu de cette dernière charge le 4 de feptem- 
bre 1532, après la mort de Charles de Coureellcs , 
ion coufin maternel. Il la remit au mois de mai 
1545 à Hclion de Mailli fon neveu. Africain fut 
encore reçu bailli de Dijon le 6 de juillet 1537- 
Cc gentilhomme qui étoit verfé dans les affaires 
d'état, fut député par le roi François I , avec le 
cardinal du Lellai , & François Olivier, premier 
président du parlement de Paris , & chancelier 
d'Alençon, pour al'cr à la diète de Spire , convo- 
quée par 1 empereur ChàAcs-Quint en l'année 1 544. 
Mais l'empereur ayant refufé de leur donner un 
fauf-conduit- , ils retournèrent à Nanci , ce qui 
donna lieu à Mailli de compofer contre l'empe- 
reur pluûeurs pièces qui ont été imprimées en 
latin en 1 544, à Paris chez Robert Etienne , in-tf. 
fous le titre de Joan. cardm. Bdlaii , epi/c. Parif. 
Francifci Olivarii , in fenatu Parif. prœfd. & Africa- 
ni MalUi ballivi Divinninfis , Francifci I legatorum , 
orationes duce , &c. On croit qu'Africain de Mailli 
mourut vers 1550. Jean C irard , poète Dijo- 
nois , lui a adrefl'é la centième épigramme de fa 
troifiéme centurie. 

tT MAILLIARDOS, maifon illuftre de Suiffe. 
Elle porte pour armes, d'argent à la bande d'agir 
chargée de deux maillets d'or, timbré d'acier poli , 
ayant pour cimier un Sauvage naiffant , couronné 
de lierre, tenant en chaque main un maillet ci or. An- 
ciennement ils portoient pour cimier un homme 
naiffant couvert d\iytr , la tète couverte d* un bonnet 
pointu de même couleur , doublé d'hermines , tenant en 
la main un maillet d'or en façon de feeptre , comme 
fe voit dans la chapelle de la Trinité de Rué } 



& es reèonoifîanees de Pomel. Antoine > fils de 
George de Mailliardos , portoit pour cimier un. 
pennache. La devife ordinaire de cette maifon étoit, 
Feriendo triumphat. 

^ Ils ont auffi eu les lambrequins d'argent Sa 
d : azur , pour cimier un demi More colleté & 
ayant les cheveux liés d'argent , tenant de la 
main droite un maillet d'or , & ayant pour cein- 
ture un tablier de plumes d'azur & d'argent ; 
fupports , deux Mores pareils tenant chacun une 
bannière d'azur à un maillet d'or. . L'éctt porté 
par un More pareil ayant fous fes pieds cette 
légende ; Tanta fub mole recurvor , & pour devife 
autour des armes , Adverfa rttundunu 

I. Udalric de Mailliardos eft nommé père de 
Pierre qui fuit dans les deux aétes fuivans dé 
1306 &. 131 j , & vivoit en 1240. Selon la gé- 
néalogie armoriée de cette maifon , le nom de 
baptême de fa femme étoit noble Julie : on 
ignore celui de fa famille. 

IF. Pierre I de Mailliardos , fils d'UDALRic * 
vivoit en 1306 , ék 13 1 3 , comme on le voit par 
l'afte de la fondation de la chapelle de S. Nico- 
las à Rue en 1 306 , & par l'acte d'acenfementfait 
par Richard des Prés en 1 3 1 3 à Pierre de Mail- 
liardos , fils d'Udalric. Sa femme fe nommôit Mark 
de Blonay , d'une très noble maifon du pays de 
Vaud, dont le plus ancien titre eft aufli'le plus 
ancien de la maifon royale de Savoye , dans le 
quel eft cité un baron de Blonay, De ce mariage 
vinrent , Etienne , qui fuit ; Marmet , qui forma 
la féconde branche , & Jean qui fut la tige de la 
troifiéme branche. 

III. Etienne de Mailliardos, vivoit en 13^3» 
II eut de fon mariage avec Magdeléne de Clermont 
en Dauphiné , Jeanne , mariée à Jean de BlefTens ou 
Bottens , d'une noble extraction. L'afïïgnat fait à 
elle par fon mari en 1359 exifte encore. 

Seconde branche. 

III; Marmet de- Mailliardos , fécond fils de 
Pierre I, eut de fon mariage avec Jeanne de Chal- 
les-yieux, deux fils , Pierre , mort fans avoir été 
marié, & Jacques , qui fuit. Il vivoit en 1363. 

IV. Jacques de Mailliardos eut de fon ma- 
riage avec AiQneleta de Sales , d'une famille illuftre 
de Savoye , qui a donné ufi Saint' à 1 egliïe, Nicolas , 
mort prêtre ;cV RoulëT Ou PIOLET qui fuit. 

V. Roulet ou Rolet de Mailliardos , eut de 
fon mariage avec Jeanne de Villette ., Nicolas, 
qui fuit', &r deux filles f Nicolette , & Jacquema : 
cette dernière fut femme de noble Guillaume de 
Soutiens' où SontensdeLaufanne. 

VI. Nicolas de Mailliardos -mourut fans 
poftérité. 

Troisième branche. ■• ■ 

■ III. Jean I de Mailliardos , troifiéme fils de 
Pierre I, eut deux femmes. i°. Marmet te de Eottens 
ou lleffens, dont la preuve eft un lood compofé 
par Villielm de Chatonaye en 13 58 : 2, JV. de 
Bonnaz , noble maifon , dont deux filles , Jeanne 
& Ifabelle , mortes fans alliance. Du premier lit 
vinrent, félon plufieurs titres, Marmet , qui fuit ; 
Nicolas, qui a formé la neuvième branche , 8c 
AYMÉ, dont defeendoit une dixième branche. 

IV. Marmet de Mailliardos époufa noble 
Guillaumette de Challes-moderne. Il eft nommé Mil- 
let , dans un acte de 1 3 8 1 , & dans fon teftament 
fait en 141 G , par lequel il fonda à l'honneur de 
la fainte Trinité , un autel dans la chapelle de S. 
Nicolas à Rue , & le dota de feize livres de cenfes , 
qu'il poffédoit fur , des fonds de terres finies dans 
la paroifle de S. Martin de Vaud , & qu'il avoit 
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acquis de Jeart &T de Girard de Mens Damoifeaux, 
JDomicellis, de Fribourg. Il eut de fon mariage avec 
ladite Guillaiimette i. Pierre, mort fans enfans en 
1408 , avant fon perc , quoiquil eût époufé An- 
toinette Willié de Cully. Son teftament eft de la 
même année ; 2. Jean II , qui fuit, & 3 Antoine , 
qui forma la cinquième branche. 

V. Jean II de Mailliardos , qui a établi la 
branche de Grand veau près de Laufane , époufa 
Anne de Cerjat , d'une noble maifon du pays de 
Vaud , dont il eut deux fils , 1, Jean , qui de fon 
mariage avec N. de Clermont ne lai&a -qu'un fils 
nommé Marquet , lequel mourut fans alliance ; & 
2. Jacques qui fuit. 

VI. Jacques de Mailliardos -, époufa Aigneleta 
de la.MoUiere , d'une noble famille du pays de 
Vaud, dont il eut 1. Louis qui fuit ; 2. Pierre, 
mort fans alliance, & 3. Claude. Ledit Jacques &: 
fon frère Jean d'une part, & Antoine II, leur cou- 
fm-germain de l'autre , en qualité de petit-fils de 
Marmetj exécutèrent la fondation ordonnée par le 
ïeflament de ce dernier. Les témoins nommés à 
cet a#e font entr'autres Jean fils de feu Antoine de 
Mailliardos, damoifeau , en 1456. 

VIL Louis I de Mailliardos époufa en 1460, 
Perronette de Chavey , dont 1 . Pierre qui de fon 
mariage avec Claudine , fille de noble Jean de 
Cerjat , eut If ab elle mariée à JV. de Crofferent de 
Lutry; z. George, qui fuit ; 3. Jean, & 4.. Ca- 
therine, femme de noble Aymé Sordet. 

VIII. George de Mailliardos époufa noble 
JJieronyme de Glane , dont il eut PlERRE II , qui 
fuit , & deux filles : il vivoit en 1 5 14. 

IX. Pierre II de Mailliardos époufa en 153^, 
Jeanne, fille du baron de Saint-Maurice, de Pontar- 
lier, dont deux fils, & deux filles, Louis, qui 
fuit; Claude qui forma la quatrième branche ; Fran- 
çoife , mariée en premières noces à N. de Grand 
de Laufane , & en fécondes à noble Antoine de 
Vevey d'Eftavayer , & Jacqueline , femme i°. de 
noble Jean - Baptifie de Clavel , & a , de noble 
N. de Joffrey. 

X. Louis II de Mailliardos, époufa Ifabelle , 
fille à: Antoine de Mailliard <de Romont , d'une 
illuftre & noble famille , & en fécondes noces 
noble Jeanne du Pré : il en eut trois filles , Jeanne 
femme de noble Claude du Mur; Ferdinande , ma- 
riée à Pierre Hugfain de la Tour , & Marguerite 
femme de Louis Hugonin de Vevey. 

QUA-TRIÉME BRANCHE. 

Xi Claude de Mailliardos fécond fils de Pierre 
II , & de Jeanne de Saint-Maurice , laifla de fon 
mariage avec Sufanne de Tavel , maifon établie 
à Berne & dans le pays de Vaud , trois fils & 4 
deux filles , favoir , 1. Jean, qui époufa Rofe , 
fille de Barthelemi Roflet , bourguemeitre de Lau- 
fane , & en eut deux filles , Catherine , femme 
de Jean Clavel , châtelain de Cully , & Anne , 
femme de Gabriel de JofFrey de Vevey ; 2. Jacques , 
qui de fon mariage avec noble Marguerite , fille de 
iV. de Bonotetten de Berne , baron de Vaumareus, 
laifla quatre filles , Judith , mariée à noble Chrif 
tophe de Charriere ; Anne , époufe de noble Ifaac 
de Clavel de Cully ; Françoife , mariée à noble 
Abraham de Montct de Vevey , capitaine , &r Su- 
fannè , mariée à noble Jacques-François de Mellet 
de la Tour-de-Pey; 3. Gamaliel, qui fuit; 
4. Sufanne, mariée i°. à noble Pierre de Crauf- 
faz , de Laufane , feigneur de Corcelles : i°. 
à Jean Du Mur; & 5. Jacqueline , mariée i°. à 
noble Nicolas de Mettrai de "Waux , de Laufane : 
%° à Claude Hugonin. 

XI. Gamaliel de Mailliardos époufa en 



" premières noces Sufanne de CramTaz , de Lutry $ 
dont un fils , mort en bas âge : en fécondes 
Urfuh de Cerjat , de Moudon -, dont Albert , qui 
fuit. 

XIL Albert de Mailliardos mourut à Paris A 
fans alliance. 

Cinquième branche. 

V. Antoine I de Mailliardos, troifiéme fils de 
Marmet & de Guillaumette de Challes-moderne , 
vivoit en 141 6. Il époufa Alix , fille de Nicolét 
des Enfans , dont il eut cinq fils , & une fille nom- 
mée Marguerite, mariée à noble Jacques Sarraf- 
ièm. Quatre des fils, Jouis, Jean t qui eu cité 
en 1456, comme témoin & avec la qualité de 
damoifeau , dans l'afte de dotation ci - deflus , 
au fujet de l'autel S. Nicolas à Rue ; Pierre & 
Guillaume , morts en bas âge. Le cinquième fils.» 
appelle Antoine , continua la poftérité. 

VI. Antoine II de Mailliardos , époufa en 
premières noces , noble Thomaffe de Pontevitreo 
d'Aigle : en fécondes Beatrix Pittet d'Orbe , & 
en troifiémes noble Ifabelle de Cerjat. Il en eut 
1. Pierre , eccléfiaftique ; 2. Antoine , aufîî ecclé- 
fiaflique ; 3 .Jean, qui fuit ; 4. François, mort jeune; 
5. Humbtrt , mort fans alliance.. Celui-ci avoit 
pour mère Ifabelle de Cerjat. 6. Antoine, mort 
en bas âge. Antoine efr. celui dont nous avons fait 
mention , au fujet de la fondation de l'autel de 
S. Nicolas à Rue en 1456. 

VIL Jean II de Mailliardos époufa en pre- 
mières noces noble Anne, fille de Gui de Cerjat : 
en fécondes noces Jacquema , fille de Jean de 
Billens ,[ feigneur d'Orfonens. Il eut pour enfans % 
Bernard, mort fans poftérité ; George , qui fuit; 
Aimé , eccléfiaftique , & Pernette , mariée à noble 
Guillaume de Gruyère de Fribourg. 

VIII. George de Mailliardos prêta foi & 
1 hommage en 1484 à Laufane , au duc de Sa- 

voye Charles I , pour tous les fiefs que lui & fes 
ancêtres pofTédoient & avoient poffédés dans tout 
le pays de Vaud , in tota patria Vuaudi. Il époufa 
Jeanne , fille de noble Antoine de Surpierre , autre- 
ment Othonin , dont 1 . Antoine , qui fuit ; 2, Jean 
dit le feigneur de Rue , marié à Magdeléne de la 
Trémouiile , & mort fans poftérité. On conferve 
encore à Rué des meubles à leurs armes. Ce 
' fut à lui que leurs Excellences de Fribourg de- 
mandèrent du fecours en 1533, contre les entre- 
prifes des fe&atcurs de la nouvelle religion , qui 
dans ce temps-là commençoit à infecter la Suifle; 

3 . François , mort en bas âge ; 4. Claudine , femme 
de noble Louis de Pavilliard de Fribourg , & j. 
Catherine femme du capitaine Antoine Vider de 
Geflînay. 

IX. Antoine III de Mailliardos époufa Louife, 
fille d'.^iWBlanc-de-Vevey, vidame de Chafteï, 
dont neuf enfans. 1. Jean-Baptiste, qui fuit; 
2. Etienne, qui a formé la huitième branche ; 3 & 

4. Baptifard & Sébajiien , morts fans alliance ; c„ 
Urbaine, mariée à Jean de Chalons;6. Franfoi/c 9 
7. Matthèe , 8. Claire, & 9. Henriette, mariée à Ni- 
colas de Crauflaz de Saint-Saphorin. 

X. Jean-Baptiste de Mailliardos époufa en 
premières noces N. fille de noble Arnaut de 
Mailliard de Romont : en iècondes , noble N. 
Frytag de Fribourg , & en troifiémes Elisabeth 
Schneuvli, fœur du prévôt du chapitre de faint 
Nicolas de la même ville , & le dernier de fa fa- 
mille. Il en eut quatre enfans ; Pancrace, qui 
fuit ; Jean , mort fans alliance ; Louife , mariée à 
noble Nicolas ReyfFde Fribourg, feigneur de Cot- 
tens ; & Pernette , femme de noble Claude de 
CraufTaz de Chebrez. 

XI, Pancrace 
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XI. Pancrace de Mailliardos époufa en pre- 
mières noces Anne de Garmifvil : en fécondes no- 
ble Catherine de Lanthcn dite Heydt , & en troifié- 
mes Catherine Werly , toutes trois de Fribourg. 
Les enfans du fécond lit furent Nicolas, qui fuit; 
Jean, qui a formé lafixiéme branche; Pierre, mort 
en bas âge; & Catherine mariée à nobJe Nicolas, 
fils de Gafpard de Praromann , après la mort du- 
quel elle le maria en fécondes noces à Jean de 
Boccard , de Fribourg. 

XIÏ. Nicolas de Mailliarcios époufa Marie, 
fille du chevalier Gottrau de Fribourg , dont i . & 

2. Nicolas & François-Charles, morts fans alliances; 

3. Pierre , qui de fon mariage avec Magdeléne de 
Montenach de Fribourg, laiffa en 1658 François- 
Pierre , Marie- Elisabeth, Anne- Marie, Se Anne-Ca- 
therine, 4. Emanuel, qui fuit; & 5. Urfule, mariée à 
Charles Ratzé de Fribourg. Ledit Nicolas racheta 
& reconnut en 1627 la bourgeoifie fecrette de la 
république de Fribourg , en vertu du règlement 
fait cette année , par lequel on obligeoit toutes 
les familles patriciennes à faire ce rachat , pour 
jouir ieules clu gouvernement. 

Xhl. Emanuel de Mailliardos époufa Cathe- 
rine Kemmerling, de Fribourg, dont, Jean-Ema- 
NUEL, qui fuit; Jean-Nicolas, mort en bas âge; & Ni- 
colas, eccléfiaftique , en 1652. 

X I V Jean-Em anuel de Mailliardos, qui vivoit 
en 1678 , époufa Marguerite , fille de N. Vonder- 
veid , confeiller d'état de Fribourg , & diretteur 
de l'artillerie du môme canton. De ce mariage 
vinrent François - Jofeph ; Nicolas-Emanuel , ad- 
voyer d'Eftavayé en 1723 , mort fans alliance; 
Henri, qui fuit; Jean- Pierre ; Anne-Marie 3 & 
Marguerite. 

XV. Henri de Mailliardos , fous lieutenant au 
régiment des gardes-fuifTes , compagnie d'Efîa- 
vayé , puis bailli de Surpierre , confeiller d'état 
à Fribourg en 1730 , a époufé Marie- Anne, fille de 
N. Ratzé, du confeil des foixante de Fribourg, 
dont 1. Pierre, mort enfant; 2. Emanuel, officier en 
France dans le régimenr .fuifTe de Diesbach , mort 
en 1740 ou 1741 ; 3. Nicolas , mort fans alliance. 

4. PROTAIS, qui fuit; 5. Jofeph-Emanuel , né en 
1710, officier en France dans le régiment fuiffe 
de Diesbach , aujourd'hui du confeil des deux 
cens de Fribourg, de celui des foixante en 1757, 
& bailli de Montagny la même année ; 6. Marie- 
Anne , morte en bas âge ; 7. Elisabeth, religieufe à 
Monlorge dans le tiers-ordre; H. Marie- Anne; & 9. 
Marie-Urfuh. 

XVI. Protais de Mailliardos, officier en 
France an régiment fuifTe de Diesbach , chevalier 
de Saint Louis , du confeil des foixante , & bailli 
de Bulle en 1756. Sa femme Hélène de Praromann, 
de Fribourg , dont deux fils &: une fille. 
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J E M E BRANCHE. 



XII. Jean Iil de Mailliardos , fécond fils de 
Pancrace & de Catherine de Heydt, époufa Mar- 
guerite Techtermann, de Fribourg, fille deiV. Tech- 
termann & de N, de Diesbach , dont 1 . Petermann , 
qui ne laifia point d'enfans de fon mariage avec N. 
fille du noble confeiller & bourguemeftre Falckde 
Fribourg ; 2. George , tué au fiége d'Ypres en 1 680 , 
au fervice de la France; 3. Jean-Guillaume , mort 
fans alliance; 4. Martin, qui après avoir été major 
dans un régiment fuifTe en France, eff. mort capi- 
taine dans les gardes du Prince de Liège le 19 dé- 
cembre 1707. Il avoit époufé à Tongres en Bra- 
bant , Marie-Gertrude Cambs , fille de Barthelemi 
Cambs Droflard , de Tongres , & de Catherine 
Vaés ? dont il a eu dix-huit enfans, treize def quels 



font morts en bas âge, les cinq autres ont été i, 
Antoine-Angujlin , cure de Grimby proche Rcckem, 
& mort en 1748; 2. Jean-François , chevalier de 
Tordre militaire de Saint Louis, & capitaine au ré- 
giment fuifTe de Monnin , tué en 1747 au fiége de 
Berg-op-Zoom , étant employé comme lieutenant- 
colonel, & commandant ledit régiment ; 3 . Jofeph- 
Barthelemi , mort à Montpellier en 1 741 , au fervice 
d'Efpagne, étant aide-major avec rang de capitai- 
ne dans le régiment fuifTe d'Arregger : tous deux 
font morts fans alliance; 4. Marie-Marguerite, qui ne 
s'eft point mariée ; & 5. Marit-Catherïne-Jofephe , re- 
ligieufe au couvent des Serciaires à. Hocheporte 7 
fauxbourg de Liège : ces deux dernières vivantes 
en 1757; 5. François-Augustin, qui fuit; 6. Ma- 
ne-Benedicline ; .& 7. Angélique, toutes deux mortes 
fans alliances. Jean III avoit acheté & reconnu, 
en môme temps que fon frère Nicolas, la bourgeoi- 
fie fecrette de Fribourg en 1727. 

XIII. François -Augustin de Mailliardos 
mourut baillif de Granfon en 1663. il laifTa de fon 
mariage avec Marguerite, fille du capitaine Jofl 
Amman, de Fribourg, & de N. de Erhard, neuf en- 
fans , favoir , 1 . Pierre-Auguflin, qui de fon mariage 
avec Marguerite , fille du bourguemeftre & capitai- 
ne Vonderweid , laifTa deux filles , Marie-Margue- 
rite, & Marie-Urfnle; 1. François-Joseph , qui 
fuit ; 3. Henri-Ignace , qui a formé la feptiéme 
branche; /[.Jacques-Louis, mort fans alliance, au 
fervice de France , de même que fon autre frère» 
5. François-Charles , aufîi mort au même fervice en 
1 690 ; 6. Anne-Marguerite ; 7. Marie-Marguerite ; 8. 
Marie-Jojephine , toutes trois mortes en bas âge ; & 
9. Ma rie- Franco if e , mariée en 1691 à noble Jacques 
de GlerefTe , de Tribourg. 

XIV. François-Joseph de Mailliardos, con- 
feiller d'état en 1693 , époufa noble Maric-Urfulc 
Grifet de Forell , fille du capitaine François- Jofeph 
Grifet , feigneur de Forell, de Fribouig , & de 
Marie de Heydt , dont il eut 1 . Jean-Nicolas- Jofeph^ 
mort fans alliance ; & 2. Antoine-Constantin, 
qui fuit. Il ne laifTa point d'enfans de fon fécond 
mariage avec Marie Keffler, de Fribourg , veuve de 
N. de GlerefTe. 

XV. Antoine-Constantin de Mailliardos, 
baillif de Granfon en 1740, aujourd'hui confeil- 
ler d'état, a époufé Othile , fille de François d'Affry, 
lieutenant-général es armées du roi , colonel d'un 
régiment fuifTe , & en même temps capitaine aux: 
gardes fuifTes , tué en 1734a la bataille de Guaftal- 
la, & de Magdeléne de Diesbach. Othile d'Affry efi 
morte en 1 744, laifTant pour enfans 1 . Jean-Nicolas, 
officier en France fucceflivement dans les régimenS 
de Vitmer, Monnin, & des gardes fuifTes. Il s'efl 
trouvé aux batailles de Fontenoi & de Lawfeld „ 
au combat, de Richefwaux, aux fiéges d'Ypres, 
Menin , Fribourg, Tournai ville & citadelle, Ou- 
denarde , & Maftricht. il efl aujourd'hui du confeil 
des deux cens à Fribourg , & retiré du fervice ; 2. 
Jofeph-Nicolas- Ignace , officier dans le régiment de 
Wittemer, aujourd'hui du confeil des deux cens ; 3. 
Jean-Frederic-Roch , dit le Chevalier, officier dans le 
régiment fuifTe de Joffrey de la Cour au Chantre en 
1743 , puis en 1744 dans le régiment des gardes 
fuifTes, compagnie générale, dont il efl: devenu 
premier lieutenant en 1752, & a été fait chevalier 
de Saint Louis en 1756 ; s'eft trouvé aux batailles 
de Fontenoi , de Raucoux & Lawfeld, & aux fié- 
ges de Tournai ville & citadelle, & d'Oudenarde, 
continue à fervir en ladite qualité , & il efl du con- 
feil des deux cens ; 4. Liopold, mort en bas âge. 5. 
Françoife , mariée eh 1754 a Jofeph Protais de Gle- 
refTe , du confeil des deux cens , & commifTaire d'é- 
tat; & 6. N. morte en bas âge. 
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Septième b r à n c h e. 



XIV. Henri-Ignace de Mailliardos., troifiéme 
filsdc François-Augustin, & de Marguerite Am- 
man, a été capitaine en 1702, & enfuite lieute- 
nant colonel du régiment d'Erlach, au fervice de 
l'empereur Charles VI. 11 époufa en 1691, Mark 
•de Boccard, dite Prédogc, foeur utérine de Philippe 
de Lauthen Heydt, feigneur de Cugy , Vefin & 
Aumont , & avoyer de la république de Fribourg , 
dont il eut 1. François-Nicolas, qui fuit; i.An- 
toinc-Corzflantin , abbé d'Hauterive, ordre de Ci- 
teaux , mort en 1754-, '•& trois filles dont N femme 
de Laurent d'Eflavàyé-LuIly , maréchal de camp 
& capitaine au régiment des gardes fui fies ; N. 
femme de N. du Mont de Pontarlier, feigneur de 
Chandon ; èk N. qui n'efr. point mariée : toutes 
trois vivantes en 1757. Henri-Ignace défendit pen- 
dant fix femaines le château d'en bas de Fribourg 
en Brifgau , contre l'armée françoife en 1713. Le 
maréchal cle Villars qui la commandoit, ne put 
môme lui refufer l'ci-tirnc & les élogesque méritoit 
cette adlion. 

XV. Franco rs-Ni colas de Mailliardos, 
bailli de Wuippens , aujourd'hui du confeil des foi- 
xante , a époufé N. Pithon , de Fribourg, fille de 
N. Pithon , feigneur de Corcelles & bailli de 
Granfon > dont un fils Si plufieurs filles. 

Huitième branche* 

X. Etienne de Mailliardos, fécond fils d'AN- 
TOINE III , époufa Elisabeth , fille à'Anthauld de 
Mailliard de Romont , noble maifon , dont il eut 
François I , qui fuit ; Magdelène , femme de noble 
Troilliet de Rolle ; Elisabeth, & Catherine, 

XL François I, époufa noble Catherine de Viî- 
larzel,dont vinrent J eau-Théo doric^ mort en bas âge; 
Elisabeth , religieufe en la Maigroge de Fribourg ; 
François II , qui fuit ; Nicolas, mort jeune ; Anne- 
Marie , femme de noble Guillaume Mufi de Ro- 
jnont ; Catherine , morte enfant ; Pierre , mort en- 
fant ; Antoine , mort en bas âge ; Barbe , femme 
de noble Claude Bize , châtelain d'Attalens ; & Eli- 
sabeth y morte enfant. 

XIL François II de Mailliardos , époufa à Pe- 
rollesle 11 février 1624 y Marguerite de Rcynold 5 
•fille du confeiller Rodolphe , de Fribourg , & d'ifr- 
fuie dePraromann ,dont 1. Beat-Louis , qui fuit; 
2. François-Nicolas , capucin ; 3. Pierre , capucin; 4. 
Jean-Pierre ^mort en bas âge ; 5 . Jacques , mort en- 
fant ; 6. Ficlor- Antoine , religieux à Hauterive; 7. 
Nicolas- Jofeph , prêtre & doyen de Rue , depuis 
doyen du clergé de Romont; 8. Pierre-Etienne, lieu- 
tenant de la compagnie de Jean de Reynold, régi- 
ment de PhifTer , au fervice de France , tué le 1 1 
avril 1667 à la bataille de Caffel; 9. Marie-Brigide , 
religieufe au monaflere de la Fille-Dieu Fous Ro- 
mont , élue abbefTe de ce monaflere le 10 oclobre 
J673 ; &: 10. Anne-Marie , décédée en bas âge. 

XIII. Beat-Louis I de Mailliardos a obtenu le 3 
mai 1656, la bourgeoifie fecrette de Fribourg pour 
fa branche reftée à Rue, enrécompenfe des fervices 
rendus au canton dans les guerres de Savoye , & il 
eft mort en 1672 , feigneur bailli de Châtel Saint 
Denys. Il a eu de fon mariage avec Anne-Marie y 
fille du capitaine Louis du Pré , bailli d'Attalens 
en 165 1 ; 1. François- Jofeph , curé d'Attalens , mort 
le 5 avril 1722; 2. BEAT-LOUIS II, qui fuit; 3. Nico- 
las-Albert; 4. Antoine , chanoine de la collégiale de 
faint Nicolas à Fribourg ; 5 François-Pierre , mort à 
Cafal en 1690; 6. Charles , jéfuite & mifîîonaire en 
Suifie , en Bavière & en Allemagne , mort àRatif- 
bonne en 173 y, 7. Barbe , religieufe à Montorge. 8. 
Catherine}, y, Anne-Marie; IQ Marie-Anne, 1 1. Marie*- 



Magdcîtnc; 1 2. Marie-Elisabeth; i 5 . Auhe-Therefe; Se 
1 4. Anne- Marie- Marguerite : tes deux dernières» 
font mortes en bas âge. 

XIV. Beat-Louis II de MailHardos, châtelain 
de Paie" .» époufa Màrie-Françoifc Gady , de Fri- 
bourg , dont il eut I. François-Pierre , jéluite , mort 
en 1755 j qui a été confeilcur d'un des princes fils 
du roi de Pologne Frédéric-Augufle 1 1 L ; x. Louis- 
Jofeph , mort enfeigne du régiment d'Affry; 3. Char- 
les , mort en bas âge; 4. Nicolas , qui fuit; 5. Ifa- 
belle , morte en bas âge ; 6. Marie-Catherine , morte 
enfant; j,Thérefe , morte en bas ii2,e;H.Marie-Heléne^ 
& 9. Marie-Françoije , mariée à noble G eorge-Antoi* 
ne de Vevey d'Eftavayé , feigneur de Bufîi. 

XV. Nicolas de Mailliardos , bailli de Mon- 
tagniez en 1737, marié en 17^3 à Elisabeth, fille de 
N. Thumbé, confeiller d'état & bourguemeftre de 
Fribourg , dont deux fils vivans. 

Neuvième branche. 

IV. Nicolas de Mailliardos, fécond fils de 
Jean I, époufa Jacauemette d'Alinge, d'une illuftré 
maifon du Chablais. De ce mariage vinrent 1. Pier- 
re ; 1. Jean ; 3. Catherine , morts fans alliances ; & 4* 
Jeanne , mariée à noble Vaulthitràc Luzinge , Don- 
zelde Vevey en 1390. 

Dixième branche. 

IV. ÂmedÉe de Mailliardos, troifiéme fils dé 
Jean I , & frerc de Marmu & de Nicolas , vivoit en 
1 376. Il eut de fon mariage avec N. de Compeis 
ou Compois, Jean II, qui fuit. 

V. Jean II de Mailliardos , époufa Catherine de> 
SeifTel , dont Jean II , qui fuit. 

VI. Jean III de Mailliardos , eut de fon maria- 
ge avec Aignelette , fille de noble Antoine Mufy de 
Romont , 1 . Pierre , mort enfant ; z. Marmet , qui 
fuit ; 3. Alix , mariée à Jean Frytan , de Fribourg 
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& 4. Perronette, abbefTe de Bellvaud proche de Lau- 
faune» 

VIL Marmet de Mailliardos , époufa noble 
Antoinette , % „ fille de Jean Fritag de Fribourg , dont 
vinrent George, mort fans alliance; & François a 
qui fuit. 

VIL François de Mailliardos époufa N. de 
Forax . d'unemaifon noble du Chablais. Il quitta 
avec fon frère George le pays de Vaud en 1 526, & 
ils s'établirent dans la Maurienne , où la poflérité: 
mâle de François a fubfifté jufqu'en 1650 , qu'elle 
s'éteignit dans une fille. * Mém. remis par U fa- 
mille. 

MAIMBOURG ( Louis ) Jéfuite, né l'an 161a 
à Nanci en Lorraine , de parens nobles & riches „ 
aVôit l'efprit fort vif & fort aifé , & s'eft ren- 
du célèbre > tant par fes prédications , que par 
plufieurs livres d'hiftoires qu'il a donnes au public. 
Il entra dans lafociété des Jéfuites l'an \GiG , en- 
feigna les humanités pendant fix ans , après lef- 
quels il s'occupa à la prédication & à la compo- 
ntion de divers ouvrages. Il fut obligé de quitter 
les Jéfuites par ordre du pape Innocent XI , l'an 
1681 , pour avoir écrit contre la cour de Rome y 
en faveur des propofitions de l'afTembléc du Cler- 
gé de France , tenue l'an i68z. Il fut gratifié d'une 
penfion du roi , & fe retira à l'abbaye de S. Vic- 
tor de Paris , où il mourut d'apoplexie le 1 3 août 
de l'année 1686", âge de 773ns, lorfqu'il travail- 
loit encore à un traité du fchifmc d'Angleterre : il 
eft enterré dans l'églife de cette abbaye. Les livres 
qu'il a compofés font, deux volumes des fermons 
qu'il a prêches ; une Méthode pacifique , pour ra- 
mener fans difpute les Proteftans h la vraie foi fur 
le point de l'EucharifKc ; un traité de la vraie 
églife &r de U vraie parole de Dieu ; les bifloircâ 



de I'Arianifnie, des Iconoçlafles., des Croifades , du 
fchifmc d'Occident, du fchifme des Grecs, de la dé- 
cadence de l'empire, de laliguc^uLuthéranifme^u 
Calvinifme ; le traité de l'églife de Rome ; le Pon- 
tificat de faint Léon , &:c. Tous ces ouvrages font 
en feize volumes in-tf. 11 feroit à fouhaiter qu'ils 
enflent été compofés avec autant de folidité &" 
de difeernement dans les faits , que de feu &: de 
rapidité dans le fryle. Les auteurs Proteflans ont 
écrit contre fon Luthéranifme 6V fon Calvinifme. 
Ses premières hifloires furent bien reçues du pu- 
blic : elles fe faifoient lire agréablement , tk 
avoient un certain air de roman qui plaifoit à 
ceux qui n'étoient pas à portée de connoître les 
défauts de ces hifloires : mais peu à peu le mon- 
de efl revenu de ce goût. Ses dernières n'ont plus 
eu tant de cours , c*: les premières font tombées 
tout-à-fait , môme de fon vivant. Il a eu quel- 
ques démêlés avec le pere Bouhours , qui avoit cri- 
tiqué quelques-unes de fes expreflïons , & avec 
pluiîeurs autres. * Du Pin , biblioth des mit. ec- 
cléfi du XFIlJikU, Le P. Maimbourg ayant atta- 
qué vivement la traduction du nouveau tcflament , 
dite de Mons, dans quelques fermons faits le z8 
d'août tk le 4 de feptembre 1667 dans l'églife des 
Jéfnites de la rue faint Antoine à Paris , on en- 
voya à MM. Arnaiild&r Nicole, qui étoient alors 
en l'abbaye de Haute-Fontaine , les extraits de 
ces difeours : ce qui donna lieu à l'ouvrage de 
ces deux favans , qui a pour- titre : Déjenfe de 
la traduction du nouveau tefament Imprimée à Mons , 
contre Les fermons du pere Maimbourg , & les Lettres 
d'un docîeur en théologie. Cet ouvrage fut fait à 
Haute-Fontaine même, & il parut in~ 12, dès 1669, 
fous le titre de Cologne. On trouve dans les re- 
marques fur le Dictionnaire de BayLe par M. Joly , 
un cataiogue des ouvrages de Louis Maimbourg. 

MAIMBOURG ( Théodore) coufm du précé- 
dent , quirta le parti de l'églife catholique , &T 
cmbraila celui de la religion prétendue réfor- 
mée. Pour juflifier fon apoïLlie , il écrivit une let- 
tre à fon frère qui fut imprimée en 1659. On a de 
lui une réponfe fommaïre à la méthode du cardinal 
de Richelieu , qu'il dédia à madame de Turenne: 
il y prit le nom de la Hudle , & envoya le manu- 
fc rit à Samuel des Marets , qui le publia à Gro- 
iiingue l'an 1664.. Quelque éloigné qu'il parût 
de l'églife catholique , il ne laiffa pas d'y rentrer 
en 1664 , & il y étoit lorfque le livre de Vexpofl- 
tion de la foi catholique,, de feu M. Bofluet , évo- 
que de M eaux , parut ; mais peu après il l'aban- 
donna une féconde fois , & fe retira en Angle- 
terre , où il fut chargé de l'éducation d'un fils na- 
turel de Charles il. Ce fut-là qu'il publia une fort 
méchante réponfe à l'expofition delà foi, en 1682. 
il l'avoit annoncée à fes amis avant que de lever 
le mafque. ck c'efl ce qui donna lieu à la Baflide, 
Proteflant,d'écrirc qu'un Catholique écrivoit con- 
tre l'expofition. On a encore de lui un Examen du 
premier traité de controverfe du P. Louis Maimbourg 
intitulé Méthode pacifique, qui parut en Hollande en 
1683. 11 mourut à Londres vers l'an 1693. Quel- 
ques perfonnes ont dit qu'étant à l'extrémité il 
avoit déclaré qu'il mouroit Socinien , ck qu'on 
n'avoit pu le faire changer defentiment. Il y a en- 
core un autre Maimbourg nommé Jean , Lor- 
rain , qui entra dans les Jéfuites , cV qui ne vou- 
lut jamais publier aucun ouvrage , quoique l'on 
prétende qu'il en fût capable. * Bayle , diclionnaire 
critiq. 

MAIMON ou MAIMONIDES , cherche(M.QYSE 
rabbin. 

MAIN ( Ambcr ) efl une efpece de miracle qui 
fe trouve daus la province de Cornouaille en An- 
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gïeterre , ô\r qu'on peut regarder comme un chef- 
d'œuvre de méchanique. C'efl un grand rocher 
place fur d'autres de moindre giandcur ; & quoi-» 
qu'aucune force rtc puifle lui faire changer de fi~ 
tuation , il efl dans un fi parfait équilibre , que la 
moindre choie peut l'ébranler. Quant à fon nom , 
le mot de Main en langage de Cornouaille figni- 
fîe une pierre , le mot Amber f emble être abrégé du 
mot Ambrofius , qui fut un vaillant Breton qu'on 
croit avoir érigé ce monument , après quelques 
victoires remportées fur les Romains ou lur quel- 
ques autres ennemis. * .Diction, anglois. 

MAtNA, nom propre d'une contrée , & d'une 
petite ville de la Morée , fituée dans l'intérieur des 
hautes montagnes de Maina fur le golfe de Coron- 
Ce pays efl occupé par tin petit peuple appelle 
Mainotes , ou Magnotes. Son nom latin efl Mainota^ 
mm regio. Le Maina efl une prefqu'ifle, qui s'étend 
depuis la ville de Calmatra , jufqu'à celle de Caflel- 
rampano , tout le long des golfes de Coron & de 
Colchine ; ce qui s'appelle le bras de Maina , & 
qui efl une langue de terre du même nom , fituée 
au midi de la Morée , &: qui s'avance en forme 
de prcfqu'iiie dans la mer Méditerranée qui l'en- 
vironne de trois côtés , ck qui efl vis-à-vis du 
golfe de la Sidra. Elle efl défendue du côté de la 
terre par des rochers d'une hauteur prodigieufe, & 
pour ainfi dire inaccefïibles, qui la mettent à cou- 
vert des infultes des garnifons Turques , qui font 
dans le plat pays; & des trois autres côtés , elle 
efl environnée de la mer & bordée de rochers 
ef carpes qui ferment entièrement ce pays „ & 
qui fe terminent fur ces rives. Dans ces ro- 
chers du côté de la mer il y a un paflage fou- 
terrain de plus d'un quart de lieu, allez fpacieux , 
quoiqu'obf cur , qui conduit en ferpentant fous les 
différens rochers , & qui defeend depuis l'intérieur 
du pays , jufqu'à la mer , oh les Mainotes ont un 
affez bon port, qui efl l'endroit où ils font leur 
principal commerce , qui confifle en huiles , 
mifins fecs , figues , orge , fuifs, cailles marinées, 
& autres denrées de pareille efpece , qu'ils ven- 
dent ordinairement aux bâtimens de Corfou , & 
aux Provençaux. Ce peuple , qui efl Grec fchif- 
matique , compofe fix à fept mille âmes dans cette 
langue de terre , qui contient dix-fept à dix-huit 
lieues communes de France de longueur , fur huit, 
dix, &»douze lieues de largeur , fuivant que le 
terrein s'élargit plus ou moins. Ces peuples font 
tellement foupçonneux & méfians , que quoiqu'ils 
foient en commerce avec ceux de Corfou & les 
Provençaux , néanmoins ils ne fouffrent pas , ou 
du moins très-rarement , qu'aucun étranger entre 
dans l'intérieur de leur pays ; cependant M. le 
commandeur Junius , chevalier de Malte , qui a 
donné cette relation , a eu affez de faveur dans le 
temps de fes caravanes pour le fervice de fon 
ordre , pour y entrer <k y demeurer deux jours , 
où il a reçu bien des accueils & des politeffes , 
tant du defpote , que des principaux de cette na- 
tion. Les Mainotes , qui ont donné le nom à ce 
pays , font Lacédémoniens Grecs d'origine. A 
la faveur de leurs hautes montagnes & de la fi- 
tuation avantageufe de leur pays, ils ont toujours 
confervé leur liberté , malgré la puiffance formi- 
dable des Turcs. Ceux-ci ayant pris Candie en 1669, 
une partie des Mainotes craignant d'être oppri- 
mée par une puiffance fi formidable & fi avoifinéc , 
il s'en retira cinq ou fix cens familles des plus 
timides dans l'iile de Corfe , & environ autant 
dans le duché de Tofcane. Mais les plus braves de 
cette nation reflerent dans leur pays , où ils fe 
font toujours maintenus contre la puiffance des 
Turcs , & où ils font encore à préfent , nonobflant 
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les différentes attaques qu'ils ont toujours foute- 
nues avec vigueur, tant par leur valeur, que par 
ïa frtuation avantageufe de leur pays. On dit qu'ils 
tiennent beaucoup de l'humeur des anciens Lacé- 
démoniens. Ce peuple a toujours été, & eft encore 
gouverne par un defpote qui a fa cour, & quia 
à fa fuite ordinairement cinq ou fix cens hommes 
armés. Ce peuple eft belliqueux & furveillant ; 
une de fes principales occupations militaires , eft 
de defeendre de temps en temps dans le plat pays , 
pour y furprendre les Turcs , & même les Grecs 
qui leur font fournis. Ils font très-agiles , & re- 
montent avec légèreté dans leur territoire , qui eft 
de difficile accès. 

MAiNARD , tkerckei MAYNARD. 

MAlNBŒUF,en latin Magnobodus, cvëque d'An- 
gers, dans le VU fiéele , né le 6 de janvier 577 
dans le pays d'Anjou, de parens considérables , 
qui étoient au fervice des rois Chilperic & Clo- 
taire 11, fut élevé dans les lettres humaines & dans 
la piété. S'étant mis enfuite fous la difeipline de 
faint Lezin, cvêque d'Angers, il reçut de fa main les 
ordres {acres, & fit un voyage à Rome du temps du 
pape S. Grégoire; &" à ion retour , faint Lezin lui 
donna l'administration du monaftere de Chalones : 
ce n'eft plus aujourd'hui qu'un prieuré dépendant 
de l'abbaye de S. Serge d'Angers. M. Baillet a eu 
tort d'attribuer à Mainbceuf la fondation de cette 
abbaye : on en fait honneur à Clovis. Mainbceuf fut 
élu évêque d'Angers l'an 606 , à la place de Car- 
dulphe, lucceffeur de faint Lezin. 11 affilia l'an 6x5 
au concile 4e Reims. Mainbœuf mourut le 5 de 
novembre 654. Il eft auteur de la vie de faint 
Maurille , l'un de fes prédéceffeurs , qui eft im- 
primée dans le fpicilége de D. Luc d'Acheri , 
tome 10 de l'édition «2-4°. Il eut pour fucceffeur 
faint Niculfe, abbé de S. Aubin d'Angers. * Acîa 
apud Bolland. Baillet , vies des Saints , au 16 
octobre. 

MAINE ( le ) province de France, a la ^Nor- 
mandie au feptentrion; le Perche , le Vendômois 
& la Beauffe au levant; la Bretagne au couchant; 
une partie de la Touraine avec l'Anjou au midi. 
On la divife ordinairement en deux parties. Celle 
qui s'approche de la Bretagne & de la Normandie 
s'appelle le Bas-Maine , dont l'affiéte eft fort iné- 
gale. L'autre partie qui s'étend du côté du Perche , 
du Vendômois, de l'Anjou &dela Touraine, eft 
plus belle & plus féconde : on la nomme le Haut- 
Maine. La province produit du bled, du lin, du 
vin , du bétail , &c. Elle renferme quelques mines 
de fer , &r eft arrofée de trois principales rivières, 
qui font FHuifnc , la Sarte & la Mayenne , qui 
reçoivent dans leur cours plufîeurs autres gros 
ruifleaux, comme la Yaigre, la Dive , l'Yeure , 
la Graine , &:c. Ses principales forêts font , 
Berfai , Perièigne , Longaunai , Sillé , Dan- 
daine , &c. Le Mans eft la ville capitale. Les au- 
tres font, Laval, Beaumont-le-Vicomte , Sablé, 
la Forte-Bernard , lieu de la naiflance du poète 
Robert Garnier , Mayenne , Château du Loir , &c. 
Les habitans ont beaucoup d'efprit ôc d'adrefle , 
&• parlent naturellement bien. Le Maine a produit 
de grands hommes , des poètes , des philosophes , 
des mathématiciens & des médecins très-habiles. 
Les Monceaux lavent très-bien faire leurs affaires; 
&' c'eft pour cela qu'on dit , qu'un Manceau vaut un 
Normand & demi. On afture que ce qui a donné 
lieu à ce proverbe , c'eft une monnoie du Maine , 
qui valoit une moitié plus que celle de Norman- 
die Ptolémée & Céfar donnent aux Manceaux le 
nom de Cenomani Aulerci. Tite-Live , Polybe , &" 
entre les modernes , Léandre Alberti , parlent des 
conquêtes de ces peuples en Italie, vers l'an \Go 
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de Rome , &: 594 avant Jefus-Chrift. Elitorvius 
commandoit alors l'armée des Cénomans, qui fui- 
voient leur prince Bellovèfe. Du confentement 
de ce dernier ils s'arrêtèrent en cette contrée, 
qui eft bornée du Pô , des Alpes , & de la mer 
Adriatique ; & après avoir défait les Tofcans fur 
le rivage du Tefïïn , ils les chafferent de la Gaule 
Tranfalpine , qu'ils occupèrent quelque temps , 
&: où ils bâtirent les villes de BrefTe , de Vérone , 
de Trente , de Crème , de Bergame , de Mantoue, 
&c. Le Maine a été fournis aux Gaulois , puis aux 
Romains &: enfin aux François. Il eut enfuite des 
comtes , jufqu'à ce que le pays fut réuni à la cou- 
ronne. Hugues I , comte du Mans , qui vivoit 
l'an 1020, fut père de Herbert 1, dit Eveille- 
chien , pareequ'il faifoit la nuit des courfes dans 
le Perche , où il éveiiloit tous les chiens. Herbert 
mourut vers l'année 1060, lahTant Hugues II, 
qui fuit; & Biotte , mariée à Gautier, comte de 
Meulan & de Pontoifè. Hugues II étoit encore 
jeune, & Herbert Bacco , fon oncle & fon tuteur, 
voulut ulurper le comté du Mans ; mais les Man- 
ceaux & l'évêque Gerbert s'y oppoferent. Ce pré- 
lat maria Hugues à Berte de Blois , fille $ Eudes? 
comte de Champagne & de Blois , & veuve d'A- 
lain II , dit h Rebru , comte de Champagne. Il en 
eut Herbert II , comte du Mans , qui mourut fans 
poftérité , & qui étant peu fatisfait de fes parens , 
donna fon comté à Guillaume le Bâtard , duc de 
Normandie ; Hermengarde , mariée 1 ". à Thibault III, 
comte de Champagne , qui la répudia : i°. à E^on 
ou A?on , marquis en Ligurie, qu'on croit être 
forti de la maifon de Malefpine , & dont elle eut 
Hugues III , comte du Maine ; Paule , femme de 
Jean, feigneur de Beaugenci & de la Héche,dont 
elle eut Go^bert ; Enoc; & Elit , comte du Maine , 
& Marguerite , accordée à Robert III , dit Couru- 
cuiffe , duc de Normandie. Après la mort de Her- 
bert II , Guillaume le Bâtard fe prévalut du tefta- 
ment que ce comte avoit fait en fa faveur , 8c 
fournit le pays du Maine. Les Manceaux appelle- 
rent Hugues , fils d'Açon , qui fut le III de ce 
nom , vers l'an 1090. Mais comme il manquoit 
de biens, de forces & de courage, il céda fes 
droits a Elit de la Flèche , fon coufin. Orderic dit 
que Hugues vendit fon comté pour dix mille fols 
de la monnoie du Mans. Eue mourut le 1 1 juillet 
de l'an 1 1 10, & laifla une fille unique Eremburge 9 
que d'autres nomment Sibylle , qui fut mariée à 
Foulques, comte d'Anjou , & qui eut GeOFROï V, 
dit Planugenefie. Celui-ci époufa Mahaud d'Angle- 
terre , & fut père de Henri II , roi d'Angleterre , 
duc de Normandie , comte du Maine , &c. Henri 
mort l'an 1189, époufa Eléonore de Guienne , &: 
laifla, entr'autres enfans , Richard, dit l'Orgueil" 
leux , qui fait tué l'an 1 1 99 ; Geo/roi , père d'Artus ; 
& Jean Sans- Terre. Ce dernier fit mourir fon ne- 
veu Anus : & pour raifon de ce crime , le Maine 
& toutes les autres terres que les Anglois avoient 
en France , furent confifquées par arrêt des pairs, 
l'an 1202 , & dévolues au fouverain , qui étoit le 
roi Philippe Augujle. Saint Louis , fon petit-fils , 
donna le Maine à Charles d'Anjou, fon frère, 
comte de Provence , puis roi de Naples & de Si- 
cile , mort l'an 1185. Charles II, fon fils, céda 
l'an 1290, le comté du Maine à Charles de 
France , comte de Valois , &c. qui époufa Mar- 
guerite de Sicile , fa fille. Ce traité fut depuis con- 
firmé par le roi Philippe le Bel. Charles de France 
fut père du roi Philippe de Valois, qui apporta 
le comté du Maine à la couronne. Le roi Jean , 
qui lui fuccéda , donna ce comté en apanage à 
Louis de France , fon fécond fils , roi de Naples , 
duc d'Anjou, &c. Ce prince, mort l'an 1383 , 
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dit père de Louis II , qui mourut l'an 1417. " termes : lu & renumiate fultano Luurino , ( ii ap- 

Loms II cutLouis III, mort l'an 1451 ; René, pelloit ainfi Mainfroi , qui tiroit du fecours des 

mort l'an 1480; & Charles , comte du Maine , Sarafins de Luccria) velme brevi ïpfum in infernum 

mort Tan 147Z. Celui-ci eut un autre Charles , detrufurum , vcl ipfum me in paradifum collocaturum* 

roi de Naplcs,_ comte de Provence & du Maine , En effet , la bataille fut donnée dans la plaine de 

qui biffa le roi Louis XI fon héritier univerfel le Bénévent , un vendredi iC février de l'an i2,66„ 

ïo décembre 148 1 , & mourut le onzième jour Mainfroi y perdit la vie , & fut trouvé mort 

du môme mois. Ainfi le Maine fut encore réuni à tout couvert de fang & de boue. Comme il étoit 

la couronne. Le roi Henri II le donna en apa- excommunié , on le mit dans une fofTe près du. 

nage à fon troifiéme fils Henri de France , de- pont de Bénévent ;& au rapport d'un auteur mo- 

piûs roi III du nom ; & ce monarque le donna de derne , le pape Clément fit porter fon corps hors 

même à François de France , fon frère, qui mou- des terres de leglife. Ce Mainfroi avoit marié 

rut fans poftérité l'an 1584. Louis XIV a donné l'an 12^2, fa fille Confiance k Pierre III, roi d'Ara- 

l'an i(573 , pour apanage , le Maine à fon fils natu- gon ; c'eft de-la , que les princes de cette maifon 

«/Louis-Auguste de Bourbon, légitimé de Iran- ont fondé leur droit fur le royaume de Naples, 

ce, prince fbuverain de Dombes , colonel général * Summoneta & Collenutio, hifl. de, Naphs 

des Suiffes , &c. Cherche^ BOURBON. * Tkc-Live, MAINGOT , cherche^ SURCERES. 

A 5. Cœfar, in comment, Orderic Vitalis, /. 4. Le MAINGRE (Jean le) cherchai BOUCICAUT. 

P. Anfelme , &c. MAINLAND , ille d'Ecofîe , la plus grande des 

MAINFERME ( Jean de la ) religieux de l'ordre Orcadcs , cherche^ ORCADES. 

de Font-Evrauld , né à Orléans , & mort à l'âge MAINLAND , anciennement Romona , eft le 

de 47 ans en 1693 , s'eft fignalé par la défenfe de nom de la principale des ifles de Schetland cha- 

Robert d'Arbriflelles , fondateur de fon ordre , en chei SCHETLAND. 

donnant un livre latin au public , fous le titre de MA3 NOTES , peuples , cherche^ MAINA. 

Bouclier de l'ordre de Font-Evrauld naijfam. Le prin- MAINTENON ( feigneurs de) cherche^ ANGEN- 

cipal fujet de cet ouvrage eft de juftifier la mé- NES. 

moire de Robert d'Arbriifelles , d'un reproche qui Q^T MAINTENON ( Françoife d'Aubigné P 
lui a été fait d'avoir eu un commerce trop fa- marquife de) dame très célèbre par fon efprit &z 
mi lier avec des filles de fon ordre , & d'avoir ofé par le rang & le crédit qu'elle eut à la cour de 
même coucher la nuit à côté d'elles, fous pré- Louis XIV, etoit petite-fille de Théodore-A^rippa. 
texte de fe mortifier en foufFrant par-là un non- d'Aubigné, 'Gouverneur d'OIeron & de Maille- 
veau genre de martyre. C'en: le bruit qui couroit zais, amiral de Bretagne, maréchal de camp, gen- 
de lui, dont Gcofroi de Vendôme & Marbo- tilhomme ordinaire de la chambre du roi ^&c„ 
dus lui donnèrent avis par leurs lettres. Le perc d'une des meilleures maifons du Poitou. Elie naquit 
de la Mainferme ne s'eft pas contenté de faire A Niort, le 8 feptembre(ou le 28 décembre felors 
voir que ce bruit étoit faux , & de juftifier Robert l'Abbé de Vertot ) de l'an 1635, tandis que Conf- 
d'Arbriftclles ; il a même entrepris de faire voir tant d'Aubigné fon père, étoit dans les prifons de 
que ces deux lettres étoient fuppofées & compo- cette ville. Jeanne de Cardillac fa mère, fille de 
iées par Roicelin , qui , félon le rapport d'Abail- Pierre de Cardillac , gentilhomme Bourdelois & 
lard , avoit ofé écrire une lettre injurieufe contre gouverneur du château Trompette , l'éleva avec 
ce faint homme. Les critiques n'ont pas été per- loin dans la prifon ; & madame de Maintenon di- 
fiiadés de ces raifons ; & quoiqu'ils rendent juftice foit fouvent , que fa mémoire lui rappelloit d'avoir 
à Robert d'Arbriflelles fur le fait dont il eft accu- joué, dans (es premières années, avec la fille du 
fé , ils tiennent les lettres de Geofroi de Vendôme concierge. Confiant d'Aubigné , étant forti de 
& de Marbodus très- légitimes , malgré les con- prifon , emmena fa femme & fes deux enfans en 
jeftures du perc de la Mainferme. Il a néanmoins Amérique. C'eft-hà que madame d'Aubigné donna 
réufli à juftifier la mémoire du fondateur de fon à fa fille la plus excellente éducation , & lai for- 
ordre , par les témoignages de quantité de grands ma Fefprit & le cœur. Elle lui faifoit lire les vies 
hommes. On ne conviendra peut-être pas qu'il ait de Plutarque , & l'accoutumoit de bonne heures 
eu le même fuccès dans la differtation qu'il a faite, à penfer fenfément. Elle lui preferivoit fouvent 
pour juftifier l'autorité que les religieufes de Font- de petites compositions , pour former ion ftyle ; 
Evrauld ont fur les religieux & les prêtres qui dé- & pour lui faciliter ce travail , elle lo.\-peoit 
pendent d'elles. * Du Pin, biblioth. des auteurs ec- quelquefois d'écrire à {es parens. La petite '£JJe 
clef. duXVIljiéck. écrivoit avec beaucoup de facilité ,& apprit de 

MAîNf ROI , tyran de Sicile , fils naturel de bonne heure à faire les lettres des autres , par- 

l'empereur Frédéric II, étouffa , dit-on , dans le lit ceque Charles d'Aubigné fon frère, qui étoit pa- 

fon propre père , & fit empoifonner Conrad fils reffeux , la prioit de faire les fiennes. Confiant 

du même empereur. Ce Conrad laifîa un ûls , d'Aubigné , leur père , étant mort en 1647, fk 

nommé Conradin, dont Mainfroi fé fit tuteur. Ce veuve revint en France avec fes deux enfans. 

fut à la faveur de ce titre qu'il fe rendit maître Madame de Villette , fa belle-fœur, en eut pitié* 
du royaume^ de Sicile , qu'il gouverna dans de , & prit chez elle la petite d'Aubigné , qu'elle éle- 

continuels défordres , pendant près d'onze ans. Il va dans la religion calvinifte. Sa mère , qui étoit 

fe brouilla avec le pape Innocent IV, porta la zélée Catholique, s'en étant appercue, voulut ra- 

guerre dans {es états , & le 20 décembre de l'an voir fa fille , mais on la lui refufa ; ce qui obli- 

1254 , il défit ies troupes , par le fecours qu'il gea madame de Neuillant, fa parente, d obtenir 

obtint des Sarafins de Luceria. Depuis, il enleva un ordre de la cour , pour fe la faire rendre, 

à Féglife le comté de Fondi , & fut excommunié Cette dame n'oublia rien pour Hnftruire dans la 

par les papes Urbain IV & Clément IV. Le pre- religion catholique ; mais trouvant dans cette 

mier de ces pontifes ayant appelle Charles d'An- jeune demoifelle beaucoup d'entêtement & de 

jou , frère du roi S. Louis , lui donna l'inveftiture réfiftance , elle crut devoir retrancher fes ca- 

du royaume de Naples & de Sicile : ce qui obligea refles , & l'humilier en la confondant avec ies 

ce prince de faire la guerre a Mainfroi , ennemi domeftiques & en la chargeant du foin de la baffe- 

de l'églife. On dit que celui - ci fit propofer un cour. Madame de Maintenon difoit fouvent que 

accommodement à Charles, qui répondit en ces c'etoit par ce gouvernement qu'elle avoit corar 
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inen^. -, & qu'elle avoit garde les dindons. Quel- & toutes fés protégions pour fe la faire rétablir; 

que temps après, elle fut mife au couvent des Urfir- mais elle ne put rien obtenir. Le roi fut même ft 

Unes de Niort. Ces religieuses accompagnèrent leurs rebuté par le grand nombre de placets qu'on lui 
inftruclicns de tant de carènes & de douceur, . préfentoit à ce fujet, qu'il dit : Enttndrai-jt tou- 

qu 'elles vainquirent enfin fon averfion , & qu'elles jours parler de la veuve Scarron ? Quelque temps 

la rendirent Catholique. Madame de Villette, in- après, une princeffe de Portugal, qui avoit été 

formée de ce changement , ne voulut plus payer fa élevée à Paris , écrivit à l'ambaffadeur & le char- 

penfion, & les Urfulines obligèrent madame d'Au- gea de lui chercher une dame de condition & de 
bigne de reprendre fa fille, fous prétexte qu'elle ■ mérite, pour élever fes enfans. On jetta les yeux 

étoit afîez grande pour être produite dans le fur madame Scarron ,_ & elle accepta : mais avant 

monde. Elles vinrent alors toutes les deux à Paris, que de partir, elle fe fît préfenter à madame de 

pour folliciter un procès touchant la baronie de Montefpan , en difant qu'elle ne voulait pas avoir à. 

Surincau, qui avoit appartenue à Confiant d'Aubi- fc reprocher d'avoir quitté la France , fans en avoir 

gné, & qu'elles vouloient recouvrer. Mais n'ayant vu la merveille. Madame de Montefpan fut flatée 

pu y réuffir , elles étoient fur le point de retour- de ce compliment , & lui dit qu'il falloir refter 

ner en Poitou, lorfque Scarron, qui venoit d'en- en France ; fur quoi ayant appris fes malheurs , 

tendre parler d'elles , & qui avoit appris qu'elles elle lui demanda un placet , qu'elle fe chargea 

de les 

que l'air de l'Amérique pouroit le gi 
d'Aubigné , qui avoit belbin de protection , alla Sire, dit madame de Montefpan , il y a long-temps 
fans peine dans une maifon , où elle en pou voit que vous ne devrie^plus en entendre parler. La penfion 
trouver dans le grand nombre de perfonnes du fut accordée, & le voyage de Portugal rompu, 
premier rang , de l'un & de l'autre fexe , qurla fré- Madame Scarron alla remercier madame de Mon- 
cfuemoient. Cette vifite de bienléance & de politeffe telpan , qui fut fi charmée des grâces de fa converfa- 
de la part de la dame , & de curiofité de la part tion , qu'elle la préfenta au roi. On rapporte que le 
de Scan on , devint une liaifon férieufe. Peu de roi lui dit: Madame Je vous ai fait attendre long-temps* 
temps après., madame d'Aubigné mourut , laiflant mais vous avei tant d'amis , quej ai voulu avoir feid ce 
deux orphelins fans biens. Sa fille s'enferma trois mérite auprès de vous. Dans la fuite ^ madame de 
mois dans une petite chambre à Niort , unique- Montefpan, voulant cacher la naifîance des cn- 
ment occupée de fa douleur. Etant revenue à fans qu'elle alloit avoir du roi , jetta les yeux fur 
Paris, madame de Neuillant la mit aux Urfulines madame Scarron , comme fur la perfonne la plus 
de la rue S. Jacques , d'où elle la failbit venir capable de garder le iecret & de les bien élever, 
fou vent chez elle, & continuoit de la mener chez Celle-ci s'en chargea par ordre de fa majefté, & 
Scarron. Celui-ci, ayant appris combien mademoi- en devint la gouvernante. Elle mena alors une vie 
felle d'Aubigné avoit à fouffrir avec fa parente , & dure , gênante & retirée , avec fa penfion de deux 
fe trouvant un jour feul avec elle, lui propofà de mille livres feulement , & le chagrin de favoir 
payer fa dot, fi elle vouloit fe faire religieuse, qu'elle ne plaifoit pas au roi. Ce prince avoit un 
ou de répoulcr , û elle vouloit fe marier. Made- certain éloignement pour elle. Illa regardoit comme 
moildle d'Aubigné prit ce dernier parti , & un un bel efprit , & quoiqu'il en eut beaucoup lui- 
an après, n'étant âgée que de \6 ans, elle épou- même, il ne pouvoit fouffrir ceux qui vouloient 
fi Scarron en 1651 ) quoiqu'il fût fans biens & le faire briller. Quand il parloit de madame Scar- 
pcrclus de tous Tes membres. Mais fon alliance ron à madame de Montefpan , il ne la nommoit 
n'avoit rien de deshonorant. Il étoit d'une bonne jamais que votre bel-efprit. Ses enfans grandirent , 
famille de robe, illuftrée par de grandes al- & on les fit venir à la cour ; mais toujours avec 
ïiances. Son oncle étoit évêque de Grenoble , & l'ordre du fecret. Ce fut alors que commença 
fon perc confeiller au parlement de Paris. Sa l'intimité de madame de Montefpan avec madame 
maifon étoit fréquentée par tout ce qu'il y avoit Scarron. Celle-ci la voyoit tous les foirs , &: Fen- 
de plus difliugué à la cour & à Paris ; & tout le tretenoit pendant qu'elle fe couchoit. Elle lui 
monde alloit le voir comme un homme aimable , donnoit des confeils & lui rendoit compte des 
plein d'eiprit , d'enjouement & d'infirmités. Ma- nouvelles les plus intérefîantes. Ces longues con- 
demoifelle d'Aubigné fut plutôt fon amie & fa verfations déplaifoient au roi , qui, comme la plu- 
compagne, que fon époufe. Elle avoit au fuprême part des grands , avoit la.foiblefle de craindre 
degré le don de la converfation , & fut par fon les perfonnes d'efprit & de mérite. « Quel plaifir, 
efprit , par fa modeftie & par fa vertu fe faire » difoit-il à madame de Montefpan , trouvez-vous 
eiiimer & relpecler de toutes les perfonnes qui » à tant parler avec cette précieufe , voulez-vous 
venoient chez Scarron , c°efî~ à-dire de tout ce » qu'elle vous rende précieufe comme elle?» Ma- 
quil y avoit de plus diftingué en talens, en naif- dame Scarron avoit cependant beaucoup à fouf- 
fance & en mérite. Scarron étant mort , le 17 frir avec madame de Montefpan. Elles fe brouil- 
juin 1660 , fa veuve retomba dans la mifere. Elle loient fouvent enfcmble, & le roi fe trouvoit fou- 
avoit alors tout l'éclat de la beauté , un air noble, vent obligé d'entrer dans leurs démêlés. Ce fut à 
& toutes les qualités du cœur & de Fefprit que cette occafion qu'il parla quelquefois à madame 
Fon eftime & que Fon recherche le plus dans les Scarron , pour entendre (es raifons. Il lui trouva 
perfonnes du fexe. Quelques années après , la alors tant de fens , de grâces & de douceur , qu'il 
penfion qu'avoit Scarron lui fut donnée par ordre revint peu-à-peu de l'éloignement qu'il avoit pour 
de Ja reine mere , & elle devint tellement Fad- elle. Il lui marqua même quelques jours après fon 
miration de tout le monde , qu'un maçon , nommé eftime , d'une manière particulière : jettantles yeux 
Barbé, lui prédit fa grandeur future. Elle refufa fur l'état des penfions , il vit, deux mille francs pour 
d'époufer le Marquis de C. . .x , homme très-riche, madame Scarron , il les raya , & mit deux mille 
mais fort débauché , en difant qu'elle préféroit écus. Le petit duc du Maine contribua auffi beau- 
«ne heureufe médiocrité, à un état , où avec de coup à le faire revenir de fes préventions. Le roi 
grandes richeffes , elle trouverait des amertumes jouoit fouvent avec lui; content de l'air de bon 
encore plus grandes. A la mort de la reine mere , fens qu'il mettoit julique dans les jeux : & f atis- 
«11e perdit fa penfion .-elle employa tous fes amis m fait de la manière dont il répondoit à Ces quef- 
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tions, Ports ttes tien raifonndble , lui dif-ii Un jour: xïè quarante mille écus de rente ; & Te bâtiment 
7/yâ«r bien que je h fois , répondit l'enfant , j'ai une X\ont le defïin eft de Manfart , fut achevé en 1,686. 
gouvernante qui efi la raijon même. AlU[ b reprit le C'eft dans cette maifon que madame de Maintes- 
roi , aile? hà dm que vous lui donnerez cent mille non fe retira après la mort de Louis XIV. Elle 
francs pour vos -dragées. Quelque temps après , ce eh fut la directrice & comme la Supérieure $ &. y 
jeune prince fut mené aux eaux de Barege par mourut en de grands fentimens de piété , le 14 
madame Scarron. Elle écrivoit alors directement avril 1719, à 84 ans. On y voit fon épitaphe en 
au roi, pour lui rendre compte du tout. Ses lettres françois compofée par l'abbé de Vertot. On a im- 
lui plurent beaucoup. Je nain ois jamais -cric, di- primé, en 175 1± & années fuivantes ^ les Letttes 
ibit-il , quun bd-efprh pût fi bien écrire. C'eft. appa'~ de madame de Maintenon.cn 2 volumes în-ix. 
rem ment à eau lé de ces louanges que le roi don- Sa vie a été donnée au public. Elle efl curieufe & 
n-oit au flyk de madame de Maintcnon, qu'on a intérefTante, * M. l'abbé Làdvocat > diction . hïjiof. 
débité qu'elle avoit commencé à plaire à Louis portatif ... , 
XIV par une lettre qu'elle lui écrivit au nom MAINUS j roi. d'Ecofîe; Nous en parlons à 
de madame de Montefpan. Mais c'eft un conte l'article de FERTHA1RE.. , . 
fait a plaifir. Madame de Montefpan écrivoit des MAINUS ( Jafon ) .célèbre jurifconfulte , fils 
lettres au moins auffibien que madame de Main- à' André Mainus , naquit l'an 143 5 à Pefaro , où fort 
fenon -, & même que madame de Sevigné , & père avoit été banni. Après avoir étudié en droit 
n'avoit beibin d'emprunter la plume de perfonne. à Pavie „ il s'adonna au jeu avec tant de fureur» 
D'un autre côté madame de Maintcnon délap- qu'il perdit tout fon argent & tous fes livres. Les 
prouvoit trop hautement tout ce qui avoit l'air de défagrémens que cette conduite lui attira ; le firent 
galanterie , pour le prêter à une pareille complai- rentrer en lui même , & lui firent reprendre l'étude 
lance. De retour à La cour , elle gagna peu-à-peu du droit avec tant de fuccès à Bologne s, à Pife & à 
la confiance du roi. Il prit enfin un plaifir infini Pavie , qu'il eut jufqn'à trois mille difciples. Il 
dans (à converfation. Pour en goûter les délices, fut envoyé par le duc de Milan en 149X , vers 
il $''enferrnoit îbuvent avec elle & avec madame le pape Alexandre VI , pour le féliciter fin- f on 
de Montefpan. Il la mettoit de tous fes plaifirs , élection ; & en 1493 , à la cour de l'empereur: 
& lui faifoit des préfens confidérables. Cepen- Frédéric IV , au fujet du mariage de Maximi- 
dant madame de Montefpan continuoit de le brouil- lien d'Autriche fon fils, roi des Romains- avec 
1er aVec elle ; & voulant s'en féparèr^ elle lui pro- la foeur du duc de Milan , & s'y diffingua par des 
pofa de lui faire époufer un duc , fort fot & fort harangues très * éloquentes. Louis XLL , roi de 
gueux; mais madame Scarron en rejetta les pre- France , honora fon école de fa préfence ; cV pour 
miere» propofitions avec vivacité, & profita des lui faire reprendre fes leçons > que la foiblefTe de fa 
premiers bienfaits du roi pour acheter une terre vue lui avoit fait interrompre fur la fin de fes 
où elle avoit defTein de finir tranquillement fes jours, ce prince l'invertit d'un fief, qui ne l'en- 
jours. On lui propola Maintenon , terre belle ôV richit pas beaucoup, & qu'il perdit depuis. Il fut 
noble , avec un gros château & de beaux dehors , entièrement difpenfé de les fondions dé Oro fef-' 
au bout d'un grand bourg, à 14 lieues de Paris, leur, quoiqu'on lui continuât fes appointemens "' 
à 10 de Veriailles & à 4 de Chartres. Elle l'ache- & mourut dans une efpéce de démence à Pavie' 
ta , en 1674 > e ^ eux cens cinquante mille livres. Le le 22 mars 1 5 19 , âgé de 84 ans , ne laiflant qu'un 
roi la vit fi fatisfaitc de l'acquifition de ce mar- fils naturel. Paul Jovedit que Mainus fut lui-même 
quifat , qu'il lui en donna le nom , & affetfa de l'artifari de fa fortune , & qu'il avoit pris pour de- 
l'appeller trois ou ( 
tenon. On fit beaucc 

elle feignit de les ignorer, ex ne ngiu puis que ta uv s nuit puan marie, 11 reponait que c 

marquije de Maintenon. Ce changement de nom lui pour fe mettre en état de pouvoir être fait car- 

fut avantageux. Il fit oublier ie nom de la veuve dinal par le pape Jules II , à la recommendatiort 

Scarron , &: on ne la connut plus que fous celui de de fa majefté. Ce fut après une promotion que ce 

Marquije de Maintenon. Pour fe raccommoder avec pape avoit faite , & dans laquelle il avoit donné 

madame de Montefyan , elle lui dédia un petit cinq Chapeaux , fur la nomination de fa majefté 

recueil des thèmes du duc du Maine , fous le titre très-chrétienne. Les ouvrages dé Mainus font , un 

&' Œuvres diverjïs d'un auteur qui na pas encore fept commentaire fur les pandeefes & fur le code Juf- 

ans. Son épître dédicatoire efl d'une délicateffe timen ; une explication du titre , de Aclionibus ; & 

admirable , & paffe , avec raifon , pour une des quatre volumes Rejponfotum. *Pancirole, de claris 

plus belles qui aient jamais été faites. Madame de kgum interpret. Paul. Jovius , in elogiis. Bayle j 

Maintenon devint , peu après , dame d'atours de diclion. critiq. 

madame la dauphine , & s'acquit prefque toute Taifand dans fes vies des jurifconfultes a donné 

la confiance du roi. Enfin, après la mort de ma- ^ e Mainus un article étendu & circonflancié , que 

demoifelle de Fontanges , elle fut dans la plus I e P- Niceron n'a prefque fait que copier dans 

grande faveur & la plus grande intimité avec ^ e tome quarantième de fes mémoires ,• &c. Nous 

Louis XIV. Depuis ce temps , fa vie b fon crédit, ne répéterons point ce qu'ils ont dit; mais comme 

fon rang & tout ce qu'elle a fait, efl: connu de ces écrivains n'ont point connu l'éloge funèbre de 

tout le monde. Elle protégea les gens de lettres, ce jurifconfulte compofépar Marc- Antoine Natta 

iurtout Racine , l'abbé Teftu , l'abbé de Choify , qui avoit été fon difciplë , & qui fe trouve imprimé 

tnademoifelle de Scudéri , &c. & engagea Louis avec fept autres difeours latins de Natta à PaVie 

XIV à fonder, dans l'abbaye de S. Cyr, village 1 552-, in-4 , ils ont omis un fait concernant Mainus 

fitué à une lieue de Verfailles , une communauté qui n'efr. pas indigne d'être fu. Ce fait efl que 

de 36 dames religieufes , & de 14 feeurs con- Louis XII, dans fes difputes avec le pape Jule If, 

verfes , pour élever & inftruire gratis 500 jeunes fit confulter Mainus , & voulut l'engager à lui 

demoifelles. Ces demoifeiîes , pour y être reçues, donner une décifion qui lui fût favorable & con- 

doivent faire preuve de quatre degrés de noblefTe forme aux vues qu'il avoit d'agir contre le pape, 

du côté paternel , & être âgées de plus de 7 ans & dont il fouhaitoit la dépofition. Mainus fe défen-< 

moins de 12. Elles n'y peuvent demeurer que jufqu'à dit d'abord de parler fur cette matière : plufieurs 

l'âge de zo ans & 3 mois. Le roi dota cette maifon fois follicité ? - il différa de répondre ; mais obligé 
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de le faire , il n'envoya qu'un recueil de difficul- même temps, on trouve un Jean de Maïo , parmi 

tés , oh il difctitoit également le pour & le contre, les barons de la province d'Orrante. Un Matthieu 

fans expliquer clairement ce qu'il penfoit. On de Maïo fut du nombre de ceux qui furent ho- 

enrrevit cependant qu'il n'étoit pas favorable à norés de la ceinture militaire. Simoneta de Maïo 

la caufe que le roi foutenoit. Par-là il évita d'être étoit préfent, avec pluficurs autres barons, lorf- 

pour quelque chofe dans une affaire dont il que le fils du roi Charles I fut fait prifonnier par 

craignoit les fuites , & le roi ne lui en fut pas les Aragoriois. Du temps de la reine Jeanne i , 

mauvais gré. Prefque tous ceux qui ont parlé de il eft. fait mention de Philippe & de Nicolas de 

ce jurilconfùlte , le difent fils naturel d'André Maïo, qui poffédoient plus de vingt châteaux 

JMainus de Milan, qui avoit gouverné la Marche dans l'Abruzze. Dans le même temps vivoit Jean 

d'Ancone avec beaucoup de prudence &d'intégri- de Maïo, feigneur de Coglieto & de Lattarigo , 

té , & qui étoit d'une famille ancienne : Natta ne en Calabre. Sous le règne de Jeanne Ii , ceux 

parle point de ce défaut de la naiffance de Mainus; de la place' de Montagna élurent Nicolas - Benoit 

il dit au contraire qu'il étoit né de parens nobles Maïo pour gouverneur de la ville de Naples. 

& illufîres , & il fait l'éloge d'André qu'il nomme La maifon de Maïo jouit aufli de la plus an- 

fimplement fon père. Il défend aufli Mainus contre cienne nobleffe à Bénévent , comme on le voit 

ceux qui aceufoient ce jurifconfulte de piller les dans une infeription qui eft à la cathédrale, Fran- 

ouvrages d'autrui & de fc parer de leur érudition, çois de Pétris rapporte qu'on lifoit autrefois à 

ïl fait voir que s'il avoit une vafte le&ure , il Nantes , dans l'églife de S. Laurent U majeur , 

poffedoit au mieux l'art de fe rendre propre tout l'inicription fuivante , gravée fur une pierre : 

ce qu'il avoit lu . qu'il ne s'affujétiflbit aux fen- , , r ., ,. . A , ,, ~. ,, .. 

. -i . . \ ,-,\ • Ambrohus Madius - patrit. Neap. collechs Mai 

timens d autrui , qu autant qu il les crovoit con- • •/ 

tonnes au vrai. 11 dit qu on venoit écouter les ™ . r j- r /r lu r ■ 

, r , J , . . , Hic inter luos propediem feilurus , buftum poluit. 

leçons , non - feulement de toutes les parties de j r r j m j r j 

l'Italie, mais encore de plufieurs autres royaumes. Cette infeription fe trouvant ruinée par le 

En parlant de l'honneur que lui fit Louis XII , temps , on en a fait une autre qui eft. conçue en 

d'afïifter à une de fes leçons , tout panégyrifte ces termes : 

qu'il eft de fon ancien maître , il ne dit pas que n D M 

Mainus le revêtit d'une robe d'étoffe d'or , ni que 

Louis XII voulut qu'il entrât le premier dans Gens Maïa, de Madio ,Jîve Magio , e Caria Montana 

l'auditoire comme fon maître en cette occafion , exuendœ mortalitati 

ni que ce prince l'embrafla après l'avoir entendu; Hune locum t in quo olim fuerat , fibi delegit, 

il femblc cependant que ces circonftances, fi elles . Ut Gentiles 

euflent été certaines, n'enflent pas mal figuré dans Et quos fanguinis jura vinxerunt 

un panégyrique, & que Natta n'auroit pu les ignorer. Quietis 

[)^f MA 10 , MAGIO ou MADIO, maifon Una fedes caperet , 
ïlluftre du royaume de Naples , l'une des plus Eadem facra expiartnt , 
anciennes de toute l'Italie, dont l'origine lé perd Anno œrœ vulgaris 1700. 
dans Jes ficelés les plus reculés. Sous le gouver- 
nement des princes de la maifon de Souabe, la Dans ces derniers temps la maifon de Maïo a eu 
maifon de Maïo fc répandit à Milan , à Crémone, une alliance avec la famille royale de Durazzo , 
à Lrcfcia , à Venife , à Corne , & dans plufieurs preuve inconteftable de la difïinction dont jouit 
autres villes d'Italie , qui fe font honneur d'avoir fa nobleffe. Elle reçut cet honneur en la perfonne 
pour patriciens les feigneurs de cette maifon. On de François de Maïo, fils de Nicolas de Maïo, 
en a des témoignages dans lernardino Corio, Elia & de Marie Filingieri , qui a époufé Hyppolitc de 
Capriolo , Thomas Porcacchio , & furtout dans Durazzo , nièce du roi Ladiflas. En mémoire de 
Morigia. ce mariage, on lui permit d'ajouter les lys de 

On fait que dans les anciens temps , la ville de France à fes armoiries qui repréfentent un arbre 

Naples fe divifoit , fuivant un ufage qu'elle avoit verdoyant , chargé de trois Oifeaux. 

reçu de Grecs , en Fratries , ou locchi , qu'on a Entre beaucoup d'auteurs qui parlent de la 

depuis nommé Sièges. Ces Fratries prenoient leur maifon de Maïo, on peut confulter en particulier 

dénomination, comme difent Pellegrini & Tutini, l'hifioire générale du royaume de Naples , par l'abbé 

ou des portes les plus proches , ou des places Troyli , de l'ordre de Cîteaux , tome IV , partie 

publiques , ou des hôtels de quelques familles HI?/ 7 - 386 & fui vantes. 

confidérables. L'hifloire ancienne de Naples parle Cette maifon a produit plufieurs perfonnes 

de l'hôtel des Mai , Maggi ou Madii , fur la place qui fe font rendu illuftres dans les armes & dans 

des Bulgani , appellée aujourd'hui desSangri. On les lettres!. Il y en a actuellement deux branches 

voit dans Giannoni , lib. 20 , p. 32, que cette établies à Naples , l'une des puînés formée par 

Fratrie, ou .région de Mai, fut mife dans celle de Bartholomée de Maïo Durazzo, qui a laiffé 

Montagna , où elle a continué jufqu'à préfent de deux fils : l'autre des aînés formée par Hannibal , 

jouir, des privilèges, charges & honneurs , que lui duc de S. Pierre de Scafati, qui a laiffé trois fils, 

ont mérité fa grande naiflance & fes ferviecs. Le puîné, nommé, Nicolas de Maïo-Durazzo , 

François de Pétris , dans fon hifloire de Naples , s'eft également diftingué dans les emplois de la 

parle de plufieurs de cette illuftre famille , qui fe guerre , de la marine , & du confeil. Il a été 

font diftingués dès le temps des princes de Souabe. pendant plufieurs années miniftre plénipotentiaire 

II nomme im Frédéric de Maïo, parmi les barons du roi des deux Siciles à Conftantinople : il réfide 

du royaume, fous Charles I. Parmi ceux que ce a&uellement en la même qualité à la cour im- 

roi déclara de l'ordre militaire , on trouve périale de Vienne. Sa majefté Sicilienne lui a ac~. 

Martin.de Maïo , qui eft qualifié feigneur de cordé, en récompenfe de fes fervices , l'honneur 

plufieurs fiefs. Entre les nobles d'Amalfi , qui de la clef d'or , & le titre de marquis. Après 

prêtèrent de l'argent à ce prince , eft nommé avoir quitté la religion de Malte , où il a été 

André de Maïo ; & Bartholomée de Maïo eft nommé chevalier pendant plufieurs années , il a époufé 

entre ceux des nobles Napolitains , qui fournil- une dame de l'illuftre maifon de Caraffa. 

ioient de l'argent à ce même Charles I. Dans le MAJO , grand-amiral de Sicile , dans le XII fié- 
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de , natif du pays de Hari , dans la Pouïlle , & fils * MAJOR (Jean Tobie ) théologien & proteiîeur' 
d'un vendeur d'huile, s'étoit infirmé par fon efprit à Iene , né en 1615 , mort en 1655 , a écrit fur \û 
dans les bonnes grâces de Guillaume, I de ce nature & le culte des anges; furies trois fymboles; 
nom , roi de Sicile , qui lui donna fucceffivement fur la prière pour les morts ; fur la filiation de 
les charges de notaire du palais , & de chance- Jefus-Chrift en tant qu'homme ; fur le fabbat ; fur 
lier , & enfin celle de grand-amiral. L'éclat de là nature & la, conititution de l'églife ; fur la feien- 
cette dignité l'aveugla tellement , qu'il ofa afpi- ce moyenne ; fur plufieurs livres de l'écriture- 
rcr à la royauté. Pour y parvenir, il attira dans fainte, &c. * Hadrianus Beyer, in recl. Ieh. paa> 
fon parti Hugues, archevêque de Palerme , & fit 492. Le Long, Bïbliotheca fiera. 
enforte , par fes calomnies, que le roi fit arrêter , MAJOR (George) miniftre Prôteftant d'Aile- 
prifonniers plufieurs feigneurs de fa cour, dont magne, né à Nuremberg le 25 avril 1502, fut 
quelques-uns curent les yeux crevés , & d'autres élevé dans la cour de Frédéric III , duc de Saxe 
la langue coupée , & les autres furent fouettes, étudia la philofophie , cV reçut le degré de maître- 
Ce kélérat engagea enfuite la reine même dans ' és-arts dans l'uni verfité de AVittembero- : s'étant 
fes intérêts, par un commerce honteux qu'il en- attaché à Melanchthon, il ne fut pas longtemps 
tretenoit avec elle. 11 gagna le peuple , en lui fai- à embrafîer les fentimens de Luther, qu'il'connut 
fant de grandes largeffes : enfin il fît de riches particulièrement, & fut un des plus zélés parti- 
préfens au pape Alexandre III , dans l'efpérance fans de cette nouvelle docirine. Il enfeigna à Mao-- 
de l'obliger d'ôter la couronne au roi Guillaume ; debourg , guis à "Wittembcrg ; & après avoir été 
mais lorfqu il efpéroit de monter fur le trône , une miniftre à Iflebe , il mourut fort pauvre le 18 no- 
mort violente & imprévue , empêcha l'exécution vembre 1 574 , âgé de foixante-douze ans. On a 
d'un defTein fi criminel ; car Eonello , jeune gen- recueilli en trois volumes fes ouvrages , qui font 
tilhomme , follicité par quelques feigneurs , qui des commentaires fur quelques livres de l'écri- 
ne pouvoient fupporter l'infolence de ce favori, ture; des fermons, &c. Il foutenoit contre Nico- 
le tua de deux coups d'épée, La mort de ce mé- las Amfdorph, & contre ceux qu'on nomma .Ri- 
chant homme fut il agréable au peuple, qu'il lui gides Confefflonijles , que les bonnes œuvres font fï 
arracha les cheveux & la barbe , & traîna fon abfolument néceflaires pour le fa lut, que les pe- 
corps par toutes les rues, puis le déchira en pie- tits enfans ne fauroient être juftifîés fans elles, 
ces. * Du Pui , hifl. des Favoris. Ses partifans faire nt nommés MAJORITES. * Flori- 
J3T MAJOLUS (Simon) né à Aft, ville d'Ita- mond de Raimond, /. 2 , de origin. hœref. c. 14, 
lie entre le Piémont &r le Montferrat , s'eft fait n. 5. Sponde , A. C. 1 551 , n. 21. Sanderus, hœnf 
connoître après le milieu du feiziéme fiécle, par 187. Melchior Adam, in vit. Theolog. Gcrman. 
fa connoiffance du droit canon , & par fon érudi- jj^r MAJOR (Jean ) poë'te & profeffeur à Wit- 
tion ecc lé fï a ftique & profane. Son mérite l'ayant temberg , né en 1538, & mort en 1600, a corn- 
élevé fur le iïége épifcopal de Vulturara , dans le pofé une paraphrafe des pfeaumes en vêts héroï- 
royaume de Naples , en la Capitanate , il s'ap- ques latins. Elle a paru à Y/ittember"- en 1574, 
pliqua à bien régler & à infîruire fon diocèfe. Il i/z-8°, en 1582 , in-4 , & à Magdebourg en 
dit lui-même dans la préface de fes Dits canicu- 1603. On trouve les poëfies de Jean Major au 
lares, dont on parlera plus bas , qu'il mit tous fes tome IV Délie, poèt. Gcrtn. Confultez aufïï Jo. Pet. 
foins à gouverner &: à éclairer comme il le de^ Lotichius , tome III. * M. Goujet, mèm. mff. 
voit, ceux dont il étoit chargé, & à combattre {J^ MAJOR (Jean) de Reinftadt, théologien Lu- 
les héréfies. Nous avons de ce prélat plufieurs thérien, né en 1564, mort en 1654, âge de 90 



ouvrages importans : ceux-ci entr'autres : 1. Trac- ans , enfeigna à Iene pendant quarante-trois ans. 

un veteris Te/la- 
27 , in-4 . * Ko- 



tatus de irregularitate & aliis canonicis impedimentis , On a de lui , Difptctatio de dicîorum veteris Te/la 
in quinque libros dijîributus : il étoit évêque îorfqu'il menti in novo allegatione , à Iene 1 627 , in-4 . * Ko 



le fit : nous n'en connoiffons pas la première édi- nig , M. Goujet, mèm. m(f. 
tion ; mais il y en eut une faite à Rome en 1 61 9 , [J3T MAJOR (Jean Daniel ) médecin profeffeur 

zn-4 . AdjeUis decifionibus S. RotœRomœ. ad eamdem à Kiel , publia en 1662. Lithologia curiofa ; en 

materiam pertinentibus. Majolus parle de cet ou- 1665, Prodromus chirurgie? infuforiœ ; en 1668, Exer- 

vrage dans la préface citée plus haut. 2. Guilelmi citatio de myrrlia , Locufiis , Lunatids , & fait ; en 

Durand , cognomine fptculatoris , comment arius in 1685, Epijiola de nummis grœch inferiptis , &c. * Ko- 

Qoncilium Lugdunenfe , fub Gregorio X, anno 1274, nig. M. Goujet, mèm. mJJ'. 
ex éditions , & cum nous Simonis Majoli à Fano , MAJOR, cherche^ MAIRE. 

* I 5 6 9 » in-4 . 3- Dits caniculares , hoc ejî , colloquia MAJORAGIO (Marc-Antoine) profeffeur cri 

tria & viginti phyfica , quibus pleraque naturœ admi- éloquence dans le XVI fiécle , étoit natif d'un 

randa, quee aut in œthere fiunt , aut in Europâ , AJîâ village de ce nom, dans le territoire de Milan 

atquc Africâ , quin etiam in ipfo orbe novo; & apud d'où fon père avoit pris le nom de Majoragius. 

omnes Antipodas funt ; item mirabUia arte hominum Pour lui il fe fit appeller Antonius-Maria Cornes 

confecla recenfentur ordine, &c. 3 vol in-4 , impri- à la tête de fes ouvrages : nom qu'il changea en 

mes en Allemagne, le premier en 1607, le fécond ceux de Marcus - Amonins Majoragius. Son élo- 

en i6q8, & le troifiéme en 1609. Il y en a eu de- quence le fit admirer, aufTi-bien que fon érudi- 

puis un quatrième, imprimé en 16 12 ; & depuis tion , qui paroît dans fes commentaires fur la rhé- 

Ie tout a été réimprimé , divifé en fept parties , à torique d'Ariftote , & fur l'orateur de Ciceron. 

Francfort , in-folio. Majolus n'y traite pas feule- Pour défendre ce dernier ouvrage , 'il . écrivit 

ment de ce que le titre indique, il y entre auffi contre Ccelio Calcagnini, qui l'avoit cenfuré , & 

dans des queftions importantes de morale ; & une publia encore des répréhenfions contre Mario Ni- 

grande partie du tom. III de l'édition in-4 , traite zoli , l'un de fes adverfaires. Nous avons encore 

de perfidiâJudœornm. Il femble dire dans la préface de lui des commentaires fur Virgile, outre pïu- 

du premier tome qu'il avoit pareillement entre- fieurs traités ; De Senatu Romano ; de rifu oratorio & 

pris une hiftoire des papes : Jujfu pontificum om- urbano ; de nominibus propriis veterum Romànorum', 

nium gravijjimam pontificalem ex omnifariam & om- &c. Majoragio enfeigna à Milan , & y mourut le 

nium nationum aucioribus hifioriam confcripfi. Nous 4 avril de l'an 1555 , âgé de 40 ans, 6 mois. Son 

ignorons ladate de la mort de cet écrivain, * M. corps fut enterré dans le portique de Téglife de 
l'abbé Goujet, mém. mjf. . faint Ambroife. * Gefner, biblioth. Imperiali , in, 
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mufao Hifîor. Ghilini , thtat. d'huom. huer. Riccio- 
ï\ , chron. reform. &c. fiayle, dict. crit. 

MAJOR AN (Nicolas ) homme lavant en grec , 
qui floriffoit en 1 550. On lui attribue la belle édi- 
tion Romaine d'Homère & d'Euftathe ïbn com- 
mentateur, avec un indice très-ample , publié à 
Rome en 4 vol. in-folio. * Konig. 

MAJORIEN (Julius Majorianus) petit-fils par 
fa mère de Majoricn , maître de la milice d'illyrie 
fous le règne de Théodofe , fut employé dans les 
armées par Aè'tius, qui venant enfuite à craindre 
qu'il ne lui nuisît auprès de l'empereur Plac- 
Valentinien , le destitua. Après la mort d'Aëtius, 
Majorien appelle à la cour , exerça divers emplois ^ 
honorables , & enfin fut fait maître de la milice 
par l'empereur Avitus , qui peu après eut lieu dé 
fe repentir du choix qu'il avoit fait de lui. II y 
avoit alors en Occident un ofHcier dangereux , & 
qui ne pouvoit aimer les maîtres , nommé Ricitncr; 
ce fut de concert avec lui , que Majorien obligea 
Avitus, fur la fin de l'an 456, à renoncer à la di- 
gnité impériale ; & trois mois après , c'eft-à-dire , 
le premier avril 457,1! s'en revêtit lui-même avec 
l'agrément de Léon empereur d'Orient. Des Ion 
avènement à l'empire , il penfa perdre les Gaules , 
les Bourguignons , & les Vifigoths , avec qui Avi- 
tus avoit eu d'étroites liailbns, y ayant formé di- 
verfes entreprifes fous prétexte de venger cet em- 
pereur dépofTedé ; mais Majorien ne leur donna 
pas le temps de fe fortifier dans leurs conquêtes , 
paffa les Alpes au plus fort de l'hyver, chaffa les 
Bourguignons de Lyon & de la ville d'Auvergne, 
& oppofa aux Goths, Gilles, maître de la milice., 
homme d'un grand mérite , qui après avoir re- 
pouffé ces barbares de devant Arles , où ils 
î'avoient afïïégé , les battit à plate couture deux 
fois de fuite , & les força , l'an 459 , à lui accor- 
der la paix. Avant que de venir dans les Gaules , 
Majorien avoit repouffé les Vandales , qui avoient 
fait une defeente en Italie. Il équipa enfuite une 
nombreufe flotte, avec laquelle il parla en Efpa- 
gne pour aller enfuite les chaffer d'Afrique ; mais 
ayant appris qu'une partie de cette flotte avoit 
été enlevée par Genferic dans la rade de Cartha- 
gene , il fut contraint de faire la paix. Majorien 
étant empereur , s'acquit une folide réputation 
par fa valeur, fon efprit, & fon amour pour les 
belles lettres ; mais l'amour des peuples ne put 
le garantir de la perfidie du même Ricimer, qui 
l'avoit élevé à l'empire. Ce traître le contraignit 
de dépofer la pourpre en la ville de Tortone en 
Lombardie, le premier août de l'an 4.61 ; & le 7 
du même mois , il le fît maffacrer fur la rivière 
d'Iria , après un règne de 4 ans , 4 mois & 2 jours. 
* Idace & Marcellin, in chron. Cafïîodore & Jor- 
nandès , hifl. Procop. /. 1. de Bell. Fondai. 

MAJORIN , premier évêque des Donatiff.es, 
en Afrique', vers l'an 306, étoit domeiiique de 
cette Lucille, fi célèbre dans cette fette, & avoit été 
lc&eur de Cecilien , auquel les Donatiftes l'oppo- 
ferent. Quoique Majorin ait été leur premier évê- 
que , il ne leur a pas toutefois donne le nom , & 
fon fuccefTeur nommé Donat, eut ce malheureux 
avantage. * Sanclus Auguftinus, lib. 1. cont. Par- 
men. c. 3 , /. 3. cont. Crefcon. &c. Optât, /. 1. in 
Par m en. 

MAJORQUE, ifle de la mer Méditerranée, 
fur la côte d'Efpagne, appcllée par ceux du pays, 
Maillorqiu , &" par les Latins Majorica , eff. entre 
celles de Minorque & Yviça. Ces ifles , prifes 
toutes enfemble , étoient les Gymnefies ou Baléares 
des anciens , & forment aujourd'hui un royaume, 
qui appartient à l'Efpagne. Majorque a près de 
ioixanre lieues de circuit. Sa ville capitale , qui 



porte le nom de Palma , a un évêché fufFragant de 
Valence , avec un porc fort commode. Les autres 
font Alcudia^ PolUncia. , Art a , Bingue , cVc. L'ifie 
efî renommée par le commerce des réaies , qu'on 
y fabrique , & eft affez fertile , quoique coupée 
par un grand nombre de montagnes , du coté de la 
mer. Les Romains & les Pifans furent fucccflïve- 
ment maîtres de Majorque , jufqu'à ce que les Sa- 
rafms la leur enlevèrent. Les Aragonois & les 
Caftiîlans la conquirent fur ces derniers , vos 
l'an 1 230. Jacques , de la même mai fon d'Arapon , 
pofféda ce royaume en chef, & le perdit depuis. 
Foye^ ARAGON. Aujourd'hui les rois d r Efpagne 
en font maîtres , en qualité de rois d'Aragon. Cette 
ifle a produit de grands hommes , (oit pour les 
feiences , foit pour la guerre , &" entr'autres Rai- 
mond Lulle , & deux grands maîtres de Malte , 
de l'illuffre maifon de Cottoncr , fkc. La ville ca- 
pitale eff. célèbre, à caufe d'une iiniverfité florif- 
fante , où Raimond Lulle a autrefois enfeigné : fa 
doctrine y eff. tellement révérée , qu'il y a un pre- 
fefTeur gagé pour l'expliquer. Les habitans de Ma- 
jorque lont grands corfaires ; l'air y eft fort fain, 
& les vents de mer y tempèrent les chaleurs de 
l'été. Aux environs de fes côtes, on trouve beau- 
coup de corail , dont il ne fera pas inutile de re- 
marquer ici la nature, & la manière de le pêcher. 
Il n'efl point mol dans la mer, comme quelques- 
uns l'ont dit , & il croît fur des rochers , dans une 
eau très-profonde. En certains mois de l'année on 
tire du bout de la branche , en le preffant , une 
efpécc de lait , comme de la num nielle d'une 
femme ; & cela pouroit bien être comme la. fe- 
mence, laquelle tombant fur un fond dans la mer 
y produit une autre branche de corail , ainfi qu'il 
s'en eft trouvé fur une tête de mort , fur une lame 
d'épée, & fur une grenade qui étoit tombée dans 
la mer, & où il s'étoit entrelacé des branches de 
corail, de la hauteur d'un demi pied. Ceux qui 
pèchent le corail , attachent d'ordinaire deux che- 
vrons ou pièces de bois en croix , les couvrent 
de chanvre tortillé à l'entour , & mettent une 
maffe de plomb au milieu , pour les faire aller à 
fond. Ils pendent cette machine avec deux cornes 
attachées aux deux extrémités d'une barque , & 
la laiffent aller au courant de l'eau le lon<-' des 
rochers., où le chanvre s'entortille autour du co- 
rail. Alors le retirant avec force, elle entraîne 
avec elle le corail , qui fe trouve engagé dans le 
chanvre. On dit qu'il y a des plongeurs de Bar- 
barie affez adroits & hardis pour l'aller pécher à 
la main, ayant devant les yeux des lunettes, qui 
leur fervent à le diftinguer d'avec une certaine 
racine qui n'efr d'aucune valeur, & qui lui ref- 
femble beaucoup. Le plus rouge cft cftimé le meil- 
leur , quand il a quantité de branches , qu'il n'eft 
ni inégal , ni raboteux , ni pierreux , & qu'il e/î 
maffif, fans être vuidé ni troué. Les Indiens, & 
même beaucoup d'autres nations , croient que 
fi on en porte fur foi , il détourne planeurs mal- 
heurs , & fur-tout l'effet des fortiléges : c'efl pour 
cette raifon qu'ils en pendent ordinairement une 
branche au cou des enfans. Les anciens Indiens 
eftimoient autant le corail , que nous eftimons les 
perles. Pline dit que dans la mer il eff fait en ma- 
nière d'un arbrifïeau vert , & que fes boutons y 
font blancs & tendres ; mais quêtant tirés de l'eau 
ils rougiflent & fe durciflent. * Ptolémée, /. 2. 
Mêla, /. 1. Strabon, /. 3. Pline, /. 31. Mariana. 
Mayerne Turquet. Paul Ferragut. Daviti , du 
monde , tom. I. Tavernier , voyage des Indes , loin. 
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MAJOUR ( le lac ) autrefois Ferbanus I.acu<. 
C'efl un grand lac du duché de Milan. Il cft es 
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partie dans le comté d'Anghiera , & en partie 
dans' les bailliages des Suiffes. Il a douze lieues 
du nord au fud , & environ deux de large. Le 
Teiiin le traverse , & l'on voit fur fes bords les 
villes d'Anghiera, de Sefto, d'Arona s de Phalanza, 
&: de Locarno , avec un fort grand nombre de 
villages. * Mati. 

DCT MA1RAULT ( Adrien-Maurice ) fils d'un 
receveur des décimes du clergé, eft mort à Paris 
fur la paroifïe S. Sulpice le i^ août 1746, dans 
la trente-huitième année de fon âge. Il a fait une 
traduction des églogues de Néméficn & de Cal- 
purnius , imprimée à Paris en 1744, fous le titre 
de Bruxelles. Cette traduction eft enrichie de 
remarques favantes &r judicieufes , & d'un dis- 
cours iiir Téglogue , fans compter une excellente 
préface , dans laquelle le traducteur rapporte ce 
qu'il a pu découvrir de plus certain touchant 
Néméfien & Calpurnius & leurs ouvrages. Quel^ 
ques objections faites fur cette verfïon ou fur les 
notes, ont donné lieu au même auteur de publier 
une lettre de vingt-huit pages, in-11, où il répond 
à tout ce qui lui avoit été objecté , & donne de 
fort bons principes fur l'imitation en général , fur 
le choix des auteurs dignes de fervir de modèles , 
&: fur la manière de les imiter. On connoît encore 
de M. Mairault une hiftoire de la dernière révo- 
lution de Maroc, diverfes pièces fugitives, & Ton 
fait qu'il a eu beaucoup de part aux jugemens (iu- 
les écrits modernes du rieur abbé des Fontaines. Il 
étoit veuf de N. de Villiers , fille de M. le marquis 
de Villiers & de N. Moreau. * M. l'abbé Goujet, 
Suppl. au dict. de Moreri > article Nêmcjien. 

MAIRE (Eudes le) valet de chambre de Phi- 
lippe I vers la fin du XI necle, fut le feul qui s'offrit 
d'accomplir le vœu du roi fon maître , qui alla 
pour lui à pied & armé , avec un cierge à la main, 
dans la Terre-fainte. A fon retour le roi lui donna 
la terre de Chalô-Saint-MardouMedard prèsd'Ef- 
îampes ; avec ce privilège , que les mâles & femel- 
les , defeendans de lui , feraient exemts de tous 
fubfides ; exemption dont ils ont joui pendant plus 
de cinq ficelés , & qui fut abolie le 24 mai 1596, 
par Henri IV , parce que le nombre des familles 
qui prétendoient defeendre d'Eudes , étoit très-" 
grand dans la BaufTe , & qu'aucune ne put prouver 
la filiation. * Charron, hiji. univerfdle. Boutheraie, 
comment, lïb. 3. 

MAIRE (Guillaume le) évêque d'Angers. On 
croit qu'il naquit eh Anjou dans le bourg d« Bara- 
cé , où l'on voit encore une maifon avec {es armes, 
& où l'on trouve plufieurs perfonnes de même nom, 
qui prétendent être ifïues de la même famille. Il eft 
certain , félon fon propre témoignage , qu'il fut éle- 
vé dans le diocèfe d'Angers , qu'il étoit docteur en 
droit , & qu'il y avoit profefTé cette feience. Il dit 
auffi qu'il avoit été pendant fept ans grand chape- 
lain , & en cette qualité, commenfal de Nicolas 
Gellant , évêque d'Angers , mort le premier de fé- 
vrier de l'an 1 190. II étoit chanoine & grand péni- 
tencier de la même églife , lorfqu'il en fut élu évê- 
que le mercredi avant Pâque de l'an 1290. L'année 
fuivante, le pape Nicolas IV ayant écrit aux prélats 
de France, après la prife d'Acre & la perte entière de 
la Terre-fainte , qu'il venoit d'apprendre , pour les 
confulter fur les moyens de regagner ce qu'ils ve- 
noient de perdre, chaque métropolitain affembla un 
concile de fa province, & celui de la province d'An- 
jou fe tint à Angers. Guillaume le Maire y affilia , & 
y c'orna des marques de l'intérêt qu'il prenoit à ce 
qui aflweoit le pape , lequel mourut le 4 d'avril de 
l'année fuivante 1292. En 1294, le Maire affîfta ait 
concife qui fut affemblé cette année-là à Saumur, au 
fujet de quelques fubfides que le roi Philippe le Bel 
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" demandoit au clergé , pour l'aider à foutenir la. 
guerre contre les Anglois. Cinq ans après , favoir- 
en 1 299 , il fe plaignit au roi de l'entreprife des 
juges laïcs fur les libertés de l'églife , & il excom- 
munia pourcefujet le baillif d'Anjou & fon lieute-» 
nant. En 1301 commença le fameux différend en* 
tre le pape Boniface VIII & le roi Philippe le Bel* 
à l'occafion de Bernard de SahTet , premier évêque 
de Pamiers, que ce prince avoit fait arrêter, après 
qu'il eut été convaincu d'avoir déclamé contre fa 
majeffé d'Une manière très-injurieufe , & d'avoir 
excité à la révolte contre elle , le comte de Foix, 
celui de Comminges, & la ville & comté de Tou- 
Ioufe> Boniface fe laiffa aller à cette occafion à des 
excès peu dignes de fa place , & du prince qu'il en 
voulôit rendre la victime ; & Philippe le Bel dé- 
fendit entr'autres à tous les prélats & autres ecclé- 
fiaftiques de foh royaume d'aller à Rome , fous 
peine de defobéiffance. Il y en eut néanmoins un 
allez grand nombre qui defobéirent , intimidés par 
les menaces du pape. Guillaume le Maire fut de 
ce nombre. Il étoit à Rome en 1302* Mais à foa 
retour, il rentra dans fon devoir,& figrta l'acte d'ap- 
pel que le roi interjetta en juillet 1303 , au futur 
concile, de tout ce que le pape avoit fait ^ ou pou- 
roit faire , contre fa perfbnne , fes droits , & fon 
royaume. Il figna auffi l'acte d'adhéfion des autres 
prélats à cet appel. Il fe trouva en 13 11 , au con* 
cile général de Vienne ; & fuivanc les intentions du 
pape Clément V , il y apporta un mémoire qu'il 
avoit compofé , de tout ce qu'il convenoit d'y ré- 
gler pour le bien de l'églife. Raynaldus le rappor- 
te comme d'un évêque dont on ne fait pas le nom: 
& M. l'abbé Fleury en a même ignoré l'auteur. 
Mais ce mémoire qui contient quantité d'avis im- 
portans , eft certainement de Guillaume le Maire. 
Bail s 'eft entièrement écarté de la vérité, en le 
donnant , avec doute , à un évêque de Mende > 
apparemment à Guillaume Duranti , qui affilia en 
effet à ce concile , & y préfenta auffi fon mémoi- 
re. Le Maire mourut vers Tan 1 3 17. MM. de Sain- 
te-Marthe , qui mettent fa mort en 1 3 14 , fe trom- 
pent , puifque nous avons des actes de ce prélat 
de l'an 1 3 1 5 & 1 3 16. Il eut pour fuccefTeur Hugues 
Odard , qui fut élu à la fin de l'an 1 3 17. Guillau- 
me le Maire a donné auffi un journal des princi- 
paux événemens arrivés fous ion épifeopat, fous 
ce titre : Gejla Guillelmi Majori Andeg. eptfc. ab ipfo- 
met relata. On trouve cette pièce qui eft importante 
pour l'hiftoire de ce tems-là , dans le père d'A- 
cheri , tom. X du fpicilége, & dans l'appendixdu 
tom. XIII. Ce prélat prit foin auffi de recueillir les 
flatuts fynodaux de Nicolas Gellant fon prèdécef- 
feur , & on les a avec ceux qu'il publia lui-mê- 
me , imprimés-dans le tom. Xi du fpicilége cité ci- 
deflus , avec une préface ou mandement qui efî 
de l'an 1314, & plus amplement dans le recueil 
des flatuts du diocèfe d'Angers , imprimés i/z-4 . 
en 1680 par l'ordre de Henri Arnaud évêque de la- 
dite ville. * Voye^ les endroits cités des volumes 
du fpicilége de D. Luc d'Acheri; Fleury, kijloir* 
ecclefiajliquc i'm-jfjtom. XFIII , pag. 548, & tom» 
XtX ,pag. 199 , 200 , &fuiv. MM. de Sainte-Mar- 
the, GalL Chriji. Raynald, ad ann. 1 3 1 1 , /r. 55. 
Baillet, démêlés de Boniface VI II avec Philippe le Bel 9 
pag. 204. Bail , fumma conc'ûior. Œuvr. pofth. du 
père Mabillon , tom. I , pag, 442. M. l'abbé le 
Gouvello a donné en 1730 une vie de Guillaume 
le Maire, imprimée à Angers. 

MAIRE ou MAJOR (Jean) d'HadîngtOn en 
EcofTe , étant venu jeune à Paris, étudia les belles 
lettres au collège de Sainte Barbe fous Jean Boulac, 
qui fut depuis principal du collège de Navarre. Iî 
fut enfuite difciple du fameux Sîandçmht, principal 
Tome VU. N ij 
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du collège de Montaigu , où il commença à étudier 
la théologie. Standonht ayant été exilé Tan 1498 , 
Jean Maire fe fit recevoir dans la maifon de Na- 
varre , fans toutefois quitter le collège de Montai- 
gu , où il enfèigna la philofophie & la théologie. 
Il reçut le bonnet de docteur en théologie l'an 
1 506 : après quoi il fit un voyage en fon pays , & 
y enfeigna quelque tems dans l'académie de Glaf- 
cov ; mais il préféra le féjour de Paris à ce pof- 
te , & revint continuer fes leçons au collège de 
Montaigu. Il eut quantité de difciples célèbres : 
entr'aufres Almain , Jérôme de Hangeft , & Robert 
Cenalis , depuis évêque d'Avranches. Il compofa 
dans le collège de Montaigu , une hiftoire de la 
Grande-Bretagne , qu'il dédia à fon roi Jacques V. 
Cet ouvrage, publié l'an 1521 , eft diviié en fix 
livres , & finit au mariage d'Henri VIII avec Ca- 
therine d'Aragon. Il compofa aufiï des commen- 
taires très-favans fur les livres du Maître des Sen- 
tences , & d'autres traités ; une expofition littérale 
de l'évangile de faint Matthieu , imprimée à Paris 
l'an 1 5 1 8 ; un commentaire fur les quatre évangé- 
liftes , ibidem l'an 1529 , & plufieurs ouvrages de 
philofophie , imprimés à Lyon l'an 15 14. Il y a 
encore un livre attribué à Maire, intitulé : Le grand 
miroir des exemples , imprimé à Cologne l'an 1555. 
Jean Maire alla finir fes jours en EcofTe, où il 
mourut âgé de 62 ans, vers l'an 1540, ayant dé- 
fendu fortement dans fes écrits les fentimens de 
l'univerfité de Paris , touchant la puiifance ecclé- 
fiaftique. * Thomas Dempfter, /. 12, hiji. ecclef. 
Scot. Budé , cent. 1 4. Buchanan , lib. 6 , hiji. Scot. 
Bellarmin , de feript. ecclef. Le Mire , in Aucluar. 
Voulus , /. 3 de hiji. lat. De Launoi , hiji. colleg. 
Navar. Du Pin, biblioth. des auteurs eccléj'. du XVI 
Jîecle. 

MAIRE ( Jean le ) hiftorien & poète dans le 
XV & XVI fiécle , naquit en 1473 , dans la cité de 
Belges en Hainaut , comme il le dit lui-même dans 
fa Concorde des deux langages , le tofean ou florentin 
& le fr-ançois. Lo fameux Jean Molinet fon parent, 
s'intéreffa à fon éducation , cidtiva fon efprit, & 
•contribua beaucoup à fon avancement. Le Maire 
n'ayant encore que vingt-cinq ans , étoit déjà clerc 
des finances aufervice du roi & de monfeigneur le bon 
duc Pierre de Bourbon. Il demeuroit alors a Villefran- 
che en Beaujolois. Guillaume Dubois , plus connu 
fous le nom de Crétin , parlant par ces quartiers- 
là, fit connoiffance avec lui, & l'engagea à faire 
ufage de fes talens. C'étoit en 1498. Son exhorta- 
tion eut beaucoup d'effet. Le Maire fe livra avec 
ardeur à l'étude pour acquérir un fonds de connoif- 
fances qui lui étoit néceflaire , afin de fe rendre 
utile par [es travaux littéraires. Dès 1503 il donna 
fon coup d'effai fous le titre de Temple d'honneur 
& de vertus , compofé par Jean le Maire , difciplc de 
Molinet, à C honneur de feu monfeigneur le duc de Bour- 
bon. C'étoit Pierre II , mort le 8 otfobre 1503, fils 
de Charles I , duc de Bourbon. Ce temple d hon- 
neur eft un éloge & comme une apothéolè de 
Pierre de Bourbon , adreffé à Anne de France , 
fille de Louis XI , ducheffe de Bourbonnois & d'Au- 
vergne , dame de Beaujeu , &c. Cet ouvrage eft 
mêlé de proie & de vers ; & l'on y reconnoît que 
l'auteur ne manquoit ni de génie ni de facilité 
pour fe faire un plan , ni de jufteffe pour arranger 
les parties d'un fujet. L'année fuivante il fit dans le 
même goût La plainte du defîré, à l'honneur de Louis 
de Luxembourg, prince d'Altemore, comte de 
Ligny, mort le 3 1 décembre 1503. Le Maire fe dit 
fecrétaire de ce lèigneur. Au milieu d'une foule de 
gens occupés à en pleurer la mort , le poëte introduit 
la peinture & la rhétorique, qui , Tune après l'au- 
tre > chantent les louanges du défunt. Le Maire fe 



chargea encore de confoler Marguerite d'Autriche, 
fœur de Philippe I , roi d'Efpagne , mort en 1 506, 
mariée d'abord à l'infant d 'EÎpagne Jean,fils de Fer- 
dinand , roi d'Aragon , & enfuite au duc Philibert 
de Savoie. Les épreuves continuelles par lefquel- 
les cette princefîe a voit parle, lui avoient fait 
donner le titre de Dame infortunée. La mort de fon 
frère Philippe l'ayant plongée dans une nouvelle 
douleur : le Maire fit l'éloge funèbre de ce prince , 
& l'adreffa à Marguerite, pour appaifèr, autant 
qu'il étoit en lui, le chagrin qui la dévoroit. On 
donne encore communément à ce poëte la plainte 
lur le trépas de feu meflîre de Biffipat , feigneur de 
Faiaife : mais il eft fur que cette pièce eft de Cré- 
tin. Le Maire étoit d'autant plus engagé à publier 
les regrets de Marguerite d'Autriche fur la mort de 
fon frère, que ce poëte étoit dès ï ^03 attaché au 
fervice de cette princeffe. On croit que Jean Mo- 
linet , fon bibliothécaire , l'avoit introduit auprès 
d'elle , & qu'il fuccéda à Ion parent dans le même 
emploi. Il eft fur qu'il en recevoit des gages dès 
1 509, comme on le voit par une épître de le Maire, 
datée de cette année, & que Mercure adreffe à la. 
princeffe. Le fèrvice de Marguerite d'Autriche ne 
l'avoit pas empêché de palier en Italie , où les 
Grecs qui avoient fui devant les Turcs , étoient 
venus établir une nouvelle académie. En 1 506 il 
étoit à Venife : dans la même année il étoit à Ro- 
me, & il y étoit encore en 1508. A fon retour il 
publia fon premier livre des illuftrations des Gau- 
les & iingularités de Troyes. Le privilège de Louis 
XII eft du 23 de juillet 1 509. Le premier livre eft: 
dédié à Marguerite d'Autriche. Il offrit le fécond 
le premier jour de mai 1512, & il acheva le troi- 
fiéme au mois de feptembre de la même année. A 
la tête de ces deux derniers livres , il fe qualifie de* 
Jecrétaire indiciaite , ou hijioriographe de très-haute 6* 
très-excellente princeffe madame Anne , deux fois royne. 
de France : c'étoit Anne de Bretagne , femme de 
Louis XII. Quoique cet ouvrage tienne plus du 
roman que de l'hiftoire, il eft vrai cependant qu'il 
fait voir dans l'auteur une grande lecture, &: que 
la découverte des vérités hiftoriques n'a pas coûté 
aux favans du dernier fiécle , plus de recherches 
que Jean le Maire en a fait pour établir le faux 
dans prefque tous les points qu'il a touchés. En 
1 509, la paix ayant été faite par les foins de Mar-\ 
guérite d'Autriche & du cardinal d'Amboife , entre 
Maximilien I 6c Louis XII , le Maire fit paroître f» 
Légende des Vénitiens, fatyre fort vive contre la repu* 
blique de Venife, & une juftification de la ligue for- 
mée contreelle àCambrai,entre leroi &Maximilienf 
unis au pape Jules IL Mais ce pontife ayant violé 
fes engagemens , & éclaté contre là France par les 
procédés les plus violens , Louis XII fe vit obligé 
d'affembler un concile à Tours pour fe pourvoir 
contre les excès de la cour de Rome. A cette oc- 
cafion , Jean le Maire fit paroître un Traité de la. 
différence desfchifmes & des conciles de féglife , & de 
la prééminence & utilité des conciles de féglij'e Gallicane* 
Il y montre l'injuftice de la conduite de Jules II à 
l'égard de Louis XII; & pour la rendre plus odieufej, 
il donne à la fin de fon traité , VHifloire du prince 
Syach Ifmaily dit Sophy , roi de Perfe , dont il oppo- 
fe le zèle pour la deftruction des Turcs , à l'infi- 
délité de Jules II , à fon aigreur & à fa violence,' 
Ce parallèle étoit trop odieux , & il ne conve- 
noit pas à l'auteur de le faire : mais ces ouvrages 
ne déplurent pas à la cour de France ; & l'auteur* 
protégé par Jean Perreal, Parifien , peintre & valet 
de chambre ordinaire du roi , trouva accès auprès 
de Louis XII & de la reine Anne de Bretagne qui 
le récompenferent. Après avoir fini {es illuftratioas 
des Gaules, il donna la Concorde des deux langages p 
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cm il fait d*e grands éloges de notre 'langue. Ce Angleterre, avec celui d'Yorck * qui porte le ti- 
traité comprend deux parties , dont l'une eft ri mée tre de lord. Celui de Londres eft choifi tous les 
en vers thfccts $ ainli que l'auteur les appelle , à la ans par les citoyens le 29 de fèptembre > & il en- 
façon italienne. Les ouvrages en Vers de Jean le tre en charge le 29 d'octobre fuivant. Son autorité 
Maire, ion!; i.deux ^pitres de l'amant verd, adreffées s'étend iitr la ville & une partie des fauxbôurcs „ 
à Marguerite d'Autriche. Ces deux lettres furent excepté quelques lieux particuliers , & iùr la Ta» 
publiées en 15 10. Le titre d'amant vêrd , vient de mife , dont il fut déclaré confervatetir par Henri 
ce qu'il s'y agit de la mort d'un perroquet* 2. Let- VIL Sa jurifdiction fur cette rivière s'étend depuis 
tre au nom du roi Louis XII vers 1 5 1 1 , en répon- le port de Siancs jufqu'à l'embouchure de Medwây» 
fe à celle que Jean d'Anton avoit envoyée au roi Il eft le premier de Londres, & a le pouvoir de ci- 
de la part d'Heclor de Troyes. Louis y fait la re- ter & d'emprifonner. Il a fous lui de grands &: dé 
lation de la bataille d'Aignadel , y parle de la petits officiers, cV entre les premiers un porté-épée;, 
violence & de la perfidie de Jules 11 , & informe II a le privilège de chafler par tout dans hs trois 
Hector des liaifons du lang entre lui & les rois provinces de Midlefex,SufTex, & Surrey. Le jour 
l'rançois. 3. Cupide & Atropos, contes, dont le pre- du couronnement du roi, il fait l'office de grand 
mier eft une traduction de l'italien du poète Sera- échanfon , préfente à boire au roi darts une coupé 
phino , & les deux autres font de l'invention de d'or ; & après que le roi a bu, la coupe eft à luit 
le Maire, dont le but eft de faire voir les fuites Lorfquc Jacques I fut invité à venir prendre poffef- 
funeftes de l'amour. Il y parle beaucoup de la ma- non de la couronne, le lord ligna le premier l'aûé 
ladie qui eft fi fou vent la fuite de cette paifion : avant les pairs du royaume. Quand il parôît en pu- 
ect ouvrage fut imprimé en 1 523 à Paris chez Ga- blic à cheval , c'eft avec un riche harnois j & tou- 
liot Dupré. 4. La couronne margaritique , qui con- jours en robe longue, oud'écarlate ou depourprei, 
tient les éloges du duc Philibert deSavoye& delà II eft. atiflï accompagné de divers officiers qui lé 
princefte Marguerite qui a voit été fon époufe. Cet précédent & qui le fui vent. Son élection fe fait à 
ouvrage ne fut publié que par Claude de Saint-Ju- Guidhall dans la cour des H liftings. Dès qu'il a été 
lien , feigneur de Balle urre , qui dit avoir eu Jean élu , il prête ferment de maintenir les privilèges * 
le Maire pour précepteur. 5. Vingt-quatre couplets ce qui fe fait le jour où il entre en charge. Il doit 
de la valitude & convaUfccncc de la roynt très -chré- être membre d'une des douze compagnies des corps 
tienne, madame Anne de Bretagne : ces pièces lont de de métiers qui ont des privilèges particuliers. Lé 
1 5 12. Du Verdier & la Croix du Maine donnent jour qu'il entre en charge eft remarquable par fa. 
encore à Jean le Maire quelques autres ouvrages folennité. Il va par eau de Black-Friars à Weû- 
cjui n'étoient point imprimés de leur temps , &: minfter dans une efpece de galère , accompagné 
qui ne paroifient point l'avoir été depuis. Aucun des échevins dans leurs habits de cérémonie. Les 
écrivain n'a û bien fait connoître le Maire que M. douze principales compagnies des corps de métiers* 
l'abbé Sallier dans un mémoire fur la vie & les & quelques autres , le fuivent , portant leurs robes 
ouvrages de cet hiftorien & poète , imprimé dans fourées. Chaque corps eft dans fa barque ornée de 
îe tome XIII des Mémoires de l'académie des inferip- fes armes , de drapeaux , & de banderolles. Il met 
tions & belles lettres : la mort de le Maire n'y eft pied à terre à Weftrninfter , fuivi des mêmes com- 
point marquée ; on croit qu'elle arriva en 1548. pagnies qui marchent en ordre à la grande falle. 
Pierre de Saint-Julien , doyen de Châlon en Bour- On porte devant lui la marie & l'épée. Le maire & 
gogne , dit dans fon livre de l'origine des Bour gui- les échevins faluent les cours de juftice qui font af- 
gnons , qu'il tomba en démence iur la fin de fes femblées. Enfuite ils vont à la cour de l'échiquier, 
jours. ^ 011 le maire prête ferment. Il y a auffi beaucoup 

MAIRE (Jacques le) fameux pilote Hollandois, de cérémonies lorfqu'il s'en retourne. On peut en 

découvrit le détroit de fon nom , qui eft au-delà voir le détail dans l'Ctat prélent de la Grande-Bre*; 

.de la terre de Feu, féparée du continent de l'A- tagne , fous George II , tome /, Sec. 

mérique par le détroit de Magellan. Il commandoit MAIRES DU PALAIS , officiers des rois de Fran- 

deux vaifieaux hollandois, nommés la Concorde Se le ce de la première race, tiroient leur nom, felori 

Horne , qui partirent du Texel le 14 juin de l'an quelques auteurs, du mot mejer, qui, en allemand ? 

1 6 1 5 . On a une relation de fon voyage du Texel, fignifîe furintendant ; & félon d 'autres , du terme la- 

vers le bout de l'Amérique, &" delà par la mer tin major, d'où Grégoire de Tours les appelle , ma- 

du Sud à Java , & de Java en Hollande ; elle a été jores domûs regiœ. Ils gouvernoient le royaume , &c 

publiée en françois , dans un recueil des voyages fe prenoient toujours entre la première noblefîe * 

de l'Amérique, imprimé à Amfterdam , in-foL l'an comme Eginhard nous l'apprend dans la vie de 

Ï622. ^ ^ ^ Charlemagne : Hic honor non allis dari cûnfucverat , 

MAIRE } en latin Macra , Metula -, rivière du quàm iis qui & claritate generis & opum amplhudïnt 

Piémont , qui prend fa fource dans les Alpes , tra- ctzurïs emmebant. Les maires portoient le titre de 

verfe la vallée de Maire , partie du marquifat de princes du palais , de ducs du palais , de ducs dé 

Saluées , baigne Saviglian , & après avoir reçu la France , étoient tuteurs des rois , & s'élevèrent à 

Grana , & parle à Rocognini , fe décharge dans le ce haut degré de puiflance fous lé règne de Clovis 

Pô , quelques lieues au-deffus de Carignan. * Mati, II, fils de Dagobert. Ils dépofoient fouvent les rois, 

diction. en mettoient d'autres à leur fantaifie fur le trône , 

MAIRE (le détroit de le) que les Efpagnols ap- & fe fervoient du nom de ces princes fainéans ? 

pellent quelquefois le détroit de Saint-Vincent , eft un pour régner en leur place. C'eft en ce fens que les 

célèbre partage dans l'Amérique, de la mer du annales de Mayence, & celles du moine de Lau- 

Nord à celle du Sud. Il eft vers la pointe la plus resheim , parlent de Charles Martel en ces termes : 

méridionale de l'Amérique, entre la terre de Feu Carolusfub honore Major-Domatûs tenuitregnum Fran-* 

& l'iile nommée Statenland. Il n'a que fept lieues corum annos viginti feptem. Les vers de fon épitaphe 

de long , & il n'eft point dangereux. C'eft pour- témoignent la même chofe. 

sjuoi on le préfère à celui de Magellan. Il fut dé- Lorfque le royaume futdivifé en trois principa- 

couvert l'an 1 6 1 6 par Jacob ou Jacques le Maire , pales monarchies , France , Auftrafie & Bourgogne 
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Hollandois, duquel il porte le nom. * Mati, diction, il y eut des maires du palais en chacune, dont il elt 
^ MAIRE ( le Lord ) eft le chef du gouvernement bon de remarquer ici la fuite pour l'intelligence d© 
civil de la ville de Londres. C'eft le feul maire en l'hiftoire. 
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Maires du valais des rois 
de France. 

I. Badegifile , fous Chilperic I , jufqu'à Tannée 
581 où il fut fait évêquedu Mans. 
IL Landri , fous Chilperic I &: Clotaire IL 

III. Gondoald ou Gondoland , fous Clotaire IL 

IV. Ega ou Eganes , fous Dagobert & Clovis II , 
juiqu'à l'an 640. 

V. Erchinoald , (bus Clovis II &c Clotaire III , 
jufqu'cn 6j6. 

VI. Ebroin , fous Clotaire III , jufqu'en 670. 
VIL Aubede ou Audebelle , fous Clotaire III. 

II en cil fait mention dans la chronique de faint 
Bénigne. 

VIII. Leudefe ou Lieuthere , fous Childcric IL 

IX. Ebroin rétabli , fous Thierri, jufqu'en 681. 

X. Waraton , fous Thierri, pendant un an. 

XI. Giftemar , fils de 'Waraton , fous Thierri , 
pendant un an. 

XII. Waraton rétabli fous Thierri , jufqu'en 
684. 

XTIL Berthaire , gendre de "Waraton , fous 
Thierri , jufqu'en 687. 

XIV. Pépin d'Heriflal , jufqu'en 714. 

XV. Nortdebert , fous Clovis III & Childe- 
bert Iil, fous l'autorité de Pepîn d'Heriftal , juf- 
qu'en 695. 

XVI. Grimoald , fils de Pépin , fous Childe- 
bert III & Dagobert III , jufqu'en 714. 

XVII. Theudoald, fils de Grimoald, fous Da- 
gobert III, jufqu'en 715. 

XVIIi. Ragenfrede ou Rainfroi,fous Dagobert 

III & Chilperic II, jufqu'en 717. 

XIX. Charles Martel , depuis 717 , jufqu'en 
741. 

XX. Pépin , fils de Charles Martel , jufqu'en 
752 , où il fut fait roi. 

MA 1RES DU PALAIS DES ROIS 

d' A u s t ra s i e. 

I. Gogo , fous Sigebcrt I , qui le tua vers l'an 
567. 

IL Florentin, fous ChildeL' f-rt , en 589. 

III. Rado, fous Clotaire II, en 613. 

IV. Pépin l'Ancien , fous Dagobert I , dès l'an 
625. 

V. Adalgife , fous Sigebert II, en 63 2 , en même- 
temps que Pépin. 

VI. Otton, après la mort de Pépin Y Ancien , 
depuis 640 , jufqu'en 642. 

VIL Grimoald, fils de Pépin V Ancien , fous le 
même Sigebert, depuis 642, jufqu'en 656. 

VIII. AVulfoad , jufqu'en 6 5 S. 

IX. Pépin d'Heriftal ou le jeune , jufqu'en 
714. 

X. Marrin en fécond, jufqu'en 680. 

XI. Charles Martel, jufqu'en 741. 

XII. Caiioman, fils aîné de Charles Martel, juf- 
qu'en 747. 

ma 1res d u f a la i s des ro i s 
de Bourgogne. 

I. NVarna chaire, mort en 599, fous Thierri. 
IL Bcrthoald , fous le même , jufqu'en 604. 

III. Protade, en 605 , fous le même. 

IV. Claude, fous le même. 

V. Warnachaire II , mort en 626. 

VI. l'iaochat, fous Ciovis II , mort en 641. 
Dans le royaume d'Aquitaine , l'hiftoire fait 

mention de Robert, fous Pépin l'an 82<L Sous le 
règne des. rois dclatroiliéme race , on annel/a 
Sénéchaux ceux qui fuccéderent aux maires du pa- 



lais. * Voyt{ Grégoire de Tours > hijl. Franc. Du 
Chêne , in hijl. Pafquier, dans J es recherches. André 
la vin , traité des premiers officiers de la couronne. 
Mezerai , hijl. de France. Du Cange , Glojf. Latinit. 

MAIRET (Jean) poète François , mort vers 
1660, étoit né en 1607, à Befançon , & fut fe- 
crétaire de M. de Montmorenci , patron ,dn poète 
Théophile Viaud, ce qui avoit lié ces deux poètes 
enfemble. Mairet devint dès fa plus tendre jeu- 
neffe partifan des mufes , & en fut quelquefois 
favorifé. Il dit lui-même dans fon épitre dédica- 
toire des galanteries du duc d'Offone à Antoine 
Brun, procureur général du parlement de Dol, 
que quoiqu'il n'eut encore alors que vingt-fix ans, 
il étoit néanmoins le plus ancien poète drama- 
tique de fon temps. En effet il n'avoit que leize 
ans , lorfqu'au fortir de philofophie , il compofa 
fa première pièce de théâtre intitulée , Chryféide : 
fa Sylvie parut l'année fuivante. 11 fît la Sylvanire 
à vingt-un ans, le duc d'OJfone à vingt-trois, Vir- 
ginie d vingt -quatre , Sophonisbe à vingt -cinq, 
Marc-Antoine & Soliman à vingt-fix. On a encore 
de lui la Sydonie , Cilluflre Cor/aire , &: Roland le, 
furieux. La Sophonisbe a eu grand fucecs, & cette 
pièce a eu, dit-on, l'avantage fur la Sophoniàbe 
de Corneille. Mairet furvécut Théophile de plus 
de trente ans , puifqu'il vivoit encore dans le 
temps du traité de la paix des Pyrénées , conclue 
en 1659. On lui attribue même un fonnet fin ce 
fujet : mais l'on n'a aucune connoifTance de cette- 
pièce. * Ménage, Anti-baillet , pag. 202 de fédi-* 
tion de Paris , in-4 . M. de la Monnoie , notes fur 
les jugemens des favans de M. Baillet, tom. V , p.ig-. 
1x6. Le Menagiana de 171 5 , t. I , pag 245 , & non 
tome II comme on lit dans le Parn. Franc. Titort 
du Tillet , Parn. Franc, édit. in-fol. page 264 & 
fuiv. M. Goujet , Bibliothèque françoife , t. XVII. 

MAIRONIS ( François de ) religieux de l'ordre 
de S. François, dit le Docteur éclairé, dans le XIV 
fiécle , fut difciple de Jean Scot , & enfeigna à 
Paris , où l'on dit qu'il fut le premier auteur de 
cet acre célèbre, qu'on nomme Sorbonique , &r qui 
oblige le Soutenant de répondre aux objections: 
qu'on lui fait, depuis fix heures du matin jufqu'à 
fix heures du foir. IllauTa grand nombre de traités; 
philofophiques & théologiques. U vivoit encore 
en 1327. 

Bellarmin & quelques autres fe font imaginés que 
Maironis étoit Ecofîois ; mais il eu certain qu'il 
étoit Provençal, natif d'un village nommé Mairone, 
dans la vallée de Barcelonette , & dans les mon- 
tagnes de Provence. Le pape Jean XXII , écrivant 
pour lui au chancelier de l'univerfité de Paris , 
le nomme François de Maironis, de Digne , peut- être 
pareequ'il avoit pris l'habit de religieux en cette 
ville. D'autres auteurs difent , qu'il étoit natif de 
Digne , &r que Maironis étoit fon nom. Quelques 
auteurs ajoutent , que Sifleron fut le lieu de fa 
naifiance ; &: il y en a même qui croient que le 
nom de fa famille étoit Hofpitaleri. Quoi qu'il en 
foit , il eft du moins fur que la Provence, & non 
pas l'Ecoffe , fut le lieu de fa naiffance. * Bellar- 
min, defeript. ecclef. Luc "Wadingue^/zW. Min. tom. 
IIL Henri "Willot, athen. Franc. Thomas Dempfter, 
hijl. ecclef. Genebrard , en la chron. PofTevin , ap- 
par.fac. Sponde', A. C. 13 15 , n. 7. Bouche , hijl. 
de Provenct , /. 9 , fecl. 3 . 

MAIROSE(Raimond) cardinal, évêque deSaint- 
Paul-Trois-Châteaux , puis de Caftres , natif d'A- 
vilhan, bourg du diocèfe de Rhodez , s'éleva par 
fon mérite à l'évêché de Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux , puis à celui de Caflres , & enfin à la pour- 
pre que -lui -donna- -le- pape Martin- V r -Lan. 1426^ 
On croit que c'efl de lui dont parle Jean Jou-_ 
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vonel des Urfîns, quand il dit, que le cardinal de 
Cairres fut envoyé pour travailler à raccommode- 
ment du Dauphin avec la Reine fa mère. Mairofe 
mourut à Rome le 22 octobre de l'an i427.*Frilon, 
G ail. purp. Catel, mem. de Langued. Sainte-Marthe. 
Auberi, &c. 

MAISIERES ( Philippe de ) chancelier des 
royaumes de Jérufalem & de Chypre , François 
de nation , & non pas noble Vénitien ou Sicilien 
comme quelques-uns l'ont écrit , naquit vers l'an 
1327 , dans le château de Maifieres , fitué dans 
le diocèfe d'Amiens. Lorfqu'il eut achevé fes étu- 
des , il quitta fon pays , & paffa au fer vice 
d'André, roi de Sicile, & d'Alfonfe, roi de Cafîiile. 
ïl revint enfuite en fa patrie , oîiil fut pourvu d'un 
canonicat dans la cathédrale d'Amiens. Au bout de 
fix ans il entreprit le voyage de la Terre-Sainte. 
Comme il avoit defTein d'exciter les princes chré- 
tiens à faire une croifade , il prit parti dans les 
troupes infidèles, qui étoient alors divifés entr'eux, 
afin de s'infiruire de l'état de leurs forces , & de 
leur manière de faire la guerre. Après y avoir fervi 
un an , il fe retira dans l'ifle de Chypre , auprès du 
roi Hugues IV de Luzignan , qu'il trouva dans la 
difpofition de fe croifer contre les Sarafins ; mais 
ce prince mourut bientôt après , dans un voyage 
qu'il entreprit pour inviter les princes d'Occident. 
Pierre I lui fuccéda , & fe fervit heureufement des 
conlcils de Maifieres , qu'il fît chancelier de fes 
royaumes. Maifieres le trouva l'an 1365 au fiége 
d'Alexandrie ; &: après la prife de cette ville , il 
reçut en don du roi la troifiéme partie des dé- 
pouilles & du butin , pour commencer l'établifTe- 
ment d'un nouvel ordre militaire pour la con- 
quête & la confervation de la Terre-Sainte ; mais 
les Chrétiens perdirent bientôt , par leur peu de 
fermeté , ce qu'ils avoient gagné par leur valeur. 
Après que Pierre I eut été afTaliiné , (on fucceffeur 
Pierre II, dit Pétrin, envoya Maifieres ambafTadeur 
extraordinaire vers le pape Grégoire XI , qui 
le retint un an auprès de fa perfonne. De-Ià ce 
grand homme vint en France l'an 1 372 , &: iè mit 
au fervice du roi Charles V , qui lui donna une 
charge de conièiller d'état , & lui confia l'édu- 
cation du dauphin , qui fut depuis Charles VI , 
roi de France. Ce fut alors que, dégoûté du monde, 
il réfolut de vivre en retraite dans le monaftere 
des Céleflins de Paris , proche duquel la cour étoit 
en ce temps-là. Il en obtint la permifîion du roi, 
& fit bâtir l'an 1380 , un appartement dans un 
coin de ce monaftere > fans prendre l'habit , ni 
faire les vœux , quoique l'auteur de l'hiftoire de 
Chypre afïure le 'contraire. Charles V l'honoroit 
fou vent de (es vifites ; & lorfqu'il étoit éloigné de 
Paris , il le confultoit par lettres fur les plus im- 
portantes affaires de l'état. Maifieres fut aufïï efti- 
mé de Charles VI , dont il avoit été gouverneur , 
& obtint de ce prince l'abrogation de la coutume 
que l'on avoit alors , de refufer le facrement de pé- 
nitence aux criminels condamnés à mort; ainfi 
qu'il fè voit dans l'édit du 2 février 1395 , com- 
mencé au mois de mars , c'efl-à-dire , lèlon notre 
manière de compter, l'an 1396. Il Favoit obligé 
de fortir de fa folitude l'an 1383, pour aller à 
Avignon demander au pape Clément VII , l'entier 
établiffement de la fête de la Préfentation de la 
Vierge en Occident, à l'imitation de I'églife d'O- 
rient. Lorfqu'il l'eut obtenu , il revint dans là re- 
traite , oii il compofa entr'autres ouvrages , deux 
excellens livres pour l'inltruftion du jeune roi 
Charles VI , dont l'un eft intitulé : Le pèlerinage du 
pauvre Pèlerin; cV l'autre , Lefonge du vieux Pèlerin. 
Dans celui-là il donne les régies de la vertu & 
du véritable honneur ; & dans celui-ci il parle 
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des moyens d'éviter les délbrdres qui regnoient 
parmi les Chrétiens. 

On peut remarquer , à l'égard de ce titre de 
Songe, que peu de temps auparavant on avoit vu 
paroître au jour deux livres fort favants fous un 
titre lèmblable ; favoir lefonge du Vergier , & le 
fonge de la Vérité. Le premier où il étoit traité de ' 
l'autorité royale *•& eccléfraïtique , a été attribué 
par piufieurs à Nicolas Orcfme,évêque de Bayeux, 
qui le compoia , ciit-on , par ordre du roi Charles 
V, pour répondre au livre de Jean Terano, lo 
crétaire d'Urbain VI , qui foutenoit la puiffance 
du pape fur le temporel des princes. Mais piufieurs 
auteurs ont cru que Philippe de Maifieres en étoit 
l'auteur ; & c'a été le fentiment du cardinal du 
Perron. H y a plus d'apparence qu'il eft de Raoul 
de Prefles, III du nom. >c>y^PRESLES Raoul de} 
Pour l'autre, qui exammoit les caules du fchifme qui. 
partageoit I'églife , on l'attribue à Bonnet de Salon, 
dofteur en théologie de l'ordre de faint Auguftin. 
Maifieres vécut vingt-cina ans chez les Celeflins, 
• difpola de tous fes biens en leur faveur, mourut 
l'an 1405 , & fut enterré, félon fa dernière vo- 
lonté, en habit de religieux, dans le chapitre de 
ce monaitere. Outre les livres dont nous avons 
parlé, il écrivit une favante lettre à Jean de Mai- 
fieres , chanoine de Noyon , fon neveu , où il ex- 
plique fort doctement les devoirs des prêtres ; & il 
compofa encore d'autres ouvrages , comme U 
Poirier fleuri en faveur d'un grand prince ; la vie de 
S. Pierre Thomafe , patriarche de ConftanUnople ; L'é- 
loge des PP. Çéleftins , &c. * Extrait des mémoires 
du P. Becquet, bibliothécaire des Célefnns ue 
Paris. Voyez un mémoire fur la vie de Philippe de. 
Maifieres, &c. par M. l'abbé Lebeuf, dans ies 
mem.de l'Académie des belles Lettres , tome XVli 3 
p. 491. 

MAISON, en latin Domus. Ce mot latin fe 
prend ordinairement, pour toute forte de maifons, 
magnifiques ou non ; mais le plus fouvent dans les 
auteurs , pour un hôtel de grands feigneurs , & 
pour les palais des princes. C'eft,.par exemple , 
le nom que donne Virgile au palais de Didon : 

At Domus interior regali fplendida luxu. 

Ces maifons ou hôtels étoient conilruites avec 
beaucoup de magnificence, & avoient une gran- 
de étendue ; car elles contenoient piufieurs cours > 
avant-cours , appartenons , corps de logis , cabi- 
nets, bains , étuves & piufieurs belles faites , foit 
pour manger , foit pour y traiter des matières de 
conféquence. On voyoit devant ces hôtels une 
grande place ou porche , dans lequel les cliéns. 
& ceux qui venoient faire la cour aux grands , at- 
tendoient l'heure pour faire leur cour. Il efï à 
croire que cet avant-porche étoit couvert , pour 
la commodité de ceux qui étoient obligés d'at- 
tendre quelquefois fort long -temps avant qu'on 
les fit entrer. Ces maifons ou hôtels avoient une. 
féconde partie , qui s'appelloit Cavum-JEdium , ou 
Cavœdimn , qui étoit une grande cour fpacieufe- 
formée par piufieurs corps de logis. La troifiéme. 
partie fe nommoit Atrium interius , ce qui lignifie 
généralement tout le dédans d'une maifon. Vir- 
gile a pris ce mot dans le même fens que Vicruve, 
quand il dit : 

Apparet domus iniiis, & atria longa patefeunt : 

car il efl aifé de voir que Virgile entend par ce 
mot atria, tout ce qui fe peut voir au-dedans d'une 
maifon , quand elle eft ouverte. Il y avoit un por- 
tier à V atrium, nommé Servus atrienfis. Ce lieu 
avoit en-dedans piufieurs figures; car, comme lès 
Romains aimoient palîionnément la gloire & les 



io4 MAI MAI 

louanges , ils drcfïbicnt par-tout des trophées & parceque ce n'étoit point la coutume que les 

des ftatues , pour laitier à la portante d'éternels femmes fe miffent à table avec eux. A droit & 

nionumens tic leurs belles actions , non-feulement à gauche de ces bâtimens, il y avoit de petits ap- 

dans les provinces qu'ils afîujettiflbient à leur partemens dégagés , & des chambres fort com- 

empire ; mais même à Rome dans les places pu- modes , deftinées pour recevoir les furvenans; 

foliques & dans leurs palais. On y voyoit des ba- car ceux qui étoient opulens & magnifiques parmi 

failles peintes ou gravées , des haches , des faif- les Grecs , avoient des appartenons de réferve 

ceaux <k les autres marques de magiftratures , avec toutes leurs commodités , dans lefquels ils 

qu'eux ou leurs ancêtres avoient exercées. On y recevoient ceux qui étoient venus de loin pour 

voyoit les ftatues de leurs pères en bas relief de loger chez eux. La coutume étoit , qu'après les 

cire ou de métal, mifes dans des niches d'un bois avoir traités le premier jour feulement, ils leur 

précieux ou d'un marbre rare. Aux jours des fêtes envoyoient enfuite chaque jour quelque préfent 

iblennelles ou dans la pompe de leurs triomphes, des chofes qui leur venoient de la campn.'p.c , 

on ouvroit ces niches, on ornoit ces figures de comme des poulets, des œufs, des légumes & des 

feftons & de guirlandes ; & on les portoit par la fruits ; ainfi ceux qui voyageoient c!toieuc logés 

ville. Quand quelqu'un de la famille mouroit , comme chez eux , pouvant vivre dans ces appai- 

elles accompagnoient fes funérailles ; ainfi l'on temens en particulier & en toute liberté. Lc4 pa- 

pouvoit dire que tous ceux de la famille y affif- vés de ces appartenons étoient de mofi.ïque eu 

toient, depuis le premier jnfqu'au dernier, comme de marqueterie. Pline nous dit que les pavés 

dit Pline. On voyoit de plus dans ces maifons de peints & travaillés avec art , font cUs Grecs , qui 

grandes galeries, ornées de colonnes accompa- les ont nommés Xi&ç-fun-a. La mode en vint à Rome 

gnées des autres ornemens d'architecture. Il y fous Sylla , qui en fît faire un a Preneftc dans le 

avoit de grandes falles , des cabinets de conver- temple de la fortune : ce mot grec htïr\fuTc. , uV,rvi- 

fation 6V de peinture , & des bibliothèques avec fie feulement un pavé de pierres ; mais lei, Grecs 

des bafiliques & de beaux jardins. Ces falles entendoient par -là ces pavés faits de petites 

croient ou corinthiennes ou égyptiennes. Les pre- pierres de diverfes couleurs jointes & comme en- 

miercs n'a voient qu'un rang de colonnes pofées fur chaffées dans le ciment, repréfentant différentes 

un piédcftal , ou même en bas fur le pavé , & figures par la variété de leurs couleurs & par leur 

ne fbutenoient que leur architrave & leur corni- arrangement. Ce pavé n'étoit pas feulement pour 

che de menuiferie ou de duc , fur quoi étoit le les cours des maifons & pour les falles , mais on 

plancher en voûte furbaiffée : mais les derniers s'en fervoit encore dans les chambres, & on lam- 

iivoicnt des architraves fur des colonnes , & fur brifToit fouvent les murailles. On donnoit à ces 

les architraves des planchers d'affemblage , qui fortes de pavés le nom de mufœa , ' mufia & mu- 

faifoient une terrafîe découverte tournant tout à Jlva , pareequ'on attribuoit aux mufes les ouvrages 

l'en tour. Ces maifons avoient phifieurs apparte- ingénieux , & qu'on y repréfentoit les mufes & 

mens, les uns pour les hommes, les autres pour les feiences. Le .terme de mofaïque eit venu du 

les femmes ; les uns à manger qu'on appelloit mot latin mufivum , 6V non pas de Mo'ife, ni des 

Triclinia ; les autres pour dormir , qu'on nommoît Juifs. 

Dormitoria; & d'autres enfin pour loger les étran- Il y a, fur le fujet des maifons des anciens ,' 

gers , avec lefquels ils avoient droit d'hofpitalité. deux queftions qu'il ne fera pas inutile de réfoudre. 

L'ancienne Rome étoit û grande , qu'il y avoit La première eft, fi les anciens avoient des chc- 

quarante-huit .mille mailbns ifolées, c'eft-à-dire , minées dans leurs maifons; & la féconde, s'ils 

détachées les unes des autres , ce qui étoit plus avoient des fofTes à privé. Il eft certain qu'ils 

commode à caule du jour qu'elles recevoient de avoient des cheminées dans leurs cuifines ; mais 

tous côtés , & des iflues qu'on avoit fur rues , & il y a lieu de douter qu'ils en eufTent dans leurs 

qu'elles étoient plus à couvert des accidens du chambres , qu'ils échauffoient feulement ou par 

feu. Ce qu'il faut entendre de Rome rebâtie par des conduits qui apportoient une vapexir chaude 

Ncron , après un incendie général , dont on le croit d'un feu qu'on allumoit , ou avec une efpéce de 

l'auteur. charbon de terre , qui bruloit fans faire de fu- 

Les Grecs bâtifîoient autrement que les Ro- mée, & que Suétone appelle mifeni carbones. On lit 

mains. Ils n'avoient point de veftibules ; mais de cependant beaucoup de chofes , qui peuvent faire 

la première porte on entroit dans un pafTage qui croire qu'ils avoient des' cheminées dans leurs 

n'étoit pas fort large , où d'un côté il y avoit des chambres. Suétone nous apprend que celle de Vi- 

écuries , & de l'autre la loge du portier. Au bout tellius fut brûlée , parceque le feu prit à la che- 

de ce pafTage il y avoit une autre porte , d'où l'on minée : Nec ante in pmtorium rediie , quàm flagrante, 

entroit dans une galerie foutenue par des colon- tridinio ex conceptu camini. Horace écrit à fon ami 

nés , &: qui avoit des portiques de trois côtés. Au de faire bon feu dans la cheminée. Ode 9 du 

dedans il y avoit de grandes falles, où les mères Uy. 1. 

de famille filoient avec leurs fervantes. Dans le _ 

pafTage il y avoit à droit & à gauche des cham- Vijjolvc fngus , ligna fuper fico 

bres , dont l'une étoit appellée Thalamus, cV l'autre Lar ë è rtponens. 

antithalamus. Autour des portiques il y avoit des Ciceron mande la même chofe à fon ami Attï- 

fcdles à manger , des chambres & des earderobes. eus : Camino luculento , lui dit-il , tibi utendum cen- 

A cette partie étoit jointe une autre plus grande , feo. Et Vitruve , parlant des corniches que l'on 

qui avoit des galeries fort larges , dont les quatre fait dans les chambres , avertit de les faire fimples 

portiques étoient d'égale hauteur. Cette partie de & fans fculpture , dans les lieux où l'on faif du 

a maifon avoit deux plus beaux veftibules, & feu. Il eft croyable néanmoins, que fi les anciens 

des portes plus magnifiques que l'autre. Il y avoit ont eu des cheminées faites comme les nôtres , 

de grandes falles quarrées fi vaftes &: fi fpacieufes, elles étoient fort rares. Blondus & Henri Salmuth 

qu'elles pouvoient contenir , fans être embarraf- difent que les cheminées n'etoient point en ufage 

îées , quatre tables à trois fiéges en forme de lits , parmi hs anciens : mais Pancirole & phifieurs au- 

avec la place qu'il falloit pour le fervice ,& pour très foutiennent l'afKrmative. Ce qu'il y a de 

ceux qui y jouoient des jeux. C 'étoit dans ces confiant, fans vouloir abfolument décider cette 

falles que fe faifoient les fefîins de« hommes, queftion , c'eft qu'ils avoient des fourneaux pour 

échauffer 
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échauffer leurs chambres & les autres appartemeris 
de leurs maifons. On les appcl'.oit fomaces , vapo- 
raria ; & aulîi des poêles , appelles hypocaujla. Ces 
fourneaux , félon Philander-, ctoient fous terre, 
bâtis en long dans le gros mur, ayant de petits 
tuyaux à chaque éta.ge , pour échauffer les cham- 
bres, ils avoient encore des poëiesportatifs , qu'ils 
changeoient de place quand ils vouloient : car 
Ciceion écrit , qn'il avoit changé ion poêle de 
lieu, pareeque le tuyau , par oîi forîoit le feu , 
étoit fous la chambre , Hypocaujla in alterum apo- 
dyterii angulum promovi , proptereà qubd ha erant po- 
Jita , ut eorum vaporarium , ex quo ignis erumpit , ejfet 
jubjtclum cubiculo. 

Les Romains ne fe fervoient pas feulement de 
bois , pour échauffer leurs chambres : mais aufl] 
des rayons du foleil qu'ils ramaffoient dans de 
certains fourneaux, comme nous faifons par nos 
miroirs ardens. Ce fourneau s'appelloit en grec 
n'AtoKcL/javoi; , .& en latin Solarium ou Solare vapora- 
rium , & il n'étoit pas permis de planter des arbres 
qui empêchaffent ce ramas des rayons du foleil , 
comme dit Ulpien. 

Il ne fc trouve point dans les écrits ni dans les 
bâtimens qui nous reftent des anciens , qu'ils euf- 
fent dans leurs maifons des foffes à privé. Ce 
qu'ils appellent Latrlnas étoient des lieux publics , 
où alloient ceux qui n'avoient pas d'elclaves pour 
vuider & laver leurs bafîîns , qui ctoient auffi ap- 
pelles Latrina de Lavando , félon l'étymologie de 
Varron ; car Plante parle de la fervante , quœ la- 
trïnam lavât , qui lave JebafTm. Or latrina ne peut- 
être entendu dans cet endroit de Piaute de la 
foffe , qui , chez les Romains, étoit nettoyée par 
des conduits fouterrains , dans lefquels le Tibre 
paffoit , & il eft vraisemblable que Piaute s'eft 
îervi du mot de Latrina , pour dire que Sella fami- 
liaris erat velut latrina particularis. Les latrines publi- 
ques pour le jour ctoient en divers lieux de la ville 
pour la commodité : on les nommoit encore Ster- 
quilinia , & elles étoient couvertes & remplies 
d'épongés , comme nous l'apprenons [de Seneque 
dans iés épitres. Ils avoient pour la nuit la com- 
modité des eaux coulantes par toutes les rues de 
Rome , où ils jettoient les ordures : mais les 
riches avoient des baffins , que les valets avoient 
foin de vuider dans les égoûts , dont toutes les 
eaux fe rendoient dans le grand cloaque , & delà 
dans le Tibre. * Antiquités Grecques & Romaines. 

MAISONS (marquis de.) cherche^ LONGUEIL. 

MAISTRE ( le ) de la Garlaye , maifon d'une 
ancienne nobleffe militaire de l'évêché de Nantes , 
dans la province de Bretagne , porte pour armes 
d'açwr à un lion d'argent , acoflè de deux épées de même, 
garnies d'or, les pointes en haut, aujji d'or. Le pre- 
mier de cette maifon qui foit connu par les titres, 
eft Artur le Maiftre, feigneur du Boifvert, pa- 
roiffe de S. Aubin-des-Châteaux , chevalier cham- 
bellan de Jean II , duc de Bretagne, comte de 
Richemont, qui par acte du 20 d'oefobre 1289 , 
dont l'original fe trouve dans les archives de l'ab- 
baye de S. Jagu , lui donna plein pouvoir de 
traiter en Ion nom avec Maurice , feigneur de 
Craon & de Sablé , chevalier , pouf raifon dii dé- 
filement que ce feigneur devoit donner au duc 
de les prétentions fur les terres qu'Amauri de 
Craon avoit cédées à Pierre I , duc de Bretagne. 
On trouve enfuite François le Maiftre , qui 
affifta avec les feigneurs de Beaumanoir,de Mon- 
tauban , & autres , au partage fait au château de 
Succenio en l'année 1 3 1 1 , entre les enfans de 
Jean II , diic de Bretagne, & dTolande de Dreux, 
fa femme. Louis le Maiftre , capitaine de Car- 
haix l'an 1342 , dans le temps que cette ville 
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fut prife par Charles de Blois fur Jean de Mont* 
fort. Jean le Maiftre , écuyer de la compagnie du 
fire de Cliffon , chevalier bannerct , fuivànt une 
montre faite à Ploeïmel le 1 mai 1380. Alain le 
Maiftre , feigneur du Boifvert ? qui peut être le 
même que celui qui iuit ; & Jean le Màiftie y 
fon frère, font nommés dans le parlement géné- 
ral tenu à Rennes par JeaniV , duc de Bretagne, 
le 9 de feptembre 1398. Jean le Maiftre fut auffï 
du nombre des chevaliers &: écuyers commandes 
pour accompagner Richard , frère du duc de 
Bretagne , auxquels Jean de Mauleon paya im 
mois & demi eii 141 4. 1 

I. Alain le Maiftre , chevalier feigneur du 
Boifvert, eft le premier depuis lequel lu filiation 
de cette maifon eft prouvée par titres authentiques; 
Il donna partage à viage à Jean le Maiftre , fon 
frere puîné , & à Gillette le Maiftre , fa feeur , le 
17 avril 1360, & fe trouva à la bataille d'Auray 
en 1564. Il y commandoit cinquante lances , & 
il y fît de û belles aftiqns , que pour l'en récom- 
penfer > le duc Jean IV > comte de Montfort , le 
fit capitaine des ville & château de Jugon. il avoit 
époufé par contrat du 7 août 13 51", Jacqueline 
de Fercé , de laquelle il eut celui qui fuit 

IL Guillaume le Maiftre , chevalier, feigneur 
du Boifvert,fut marié par contrat du 1 8 avril 1 3 89, 
avec Jeanne de Chamballan, & laiffa pour enfans 
Olivier le Maiftre , feigneur du Boifvert , qui 
fuit ; & Robert le Maiftre du Boifvert , chevalier 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , dit de Rhodes ± 
&: commandeur de la commanderie de Faugaret 
de la ville de Cuerrand , l'an 1438 , mentionné en. 
cette qualité dans plufieurs titres de lu vingt-deu- 
xième liaffe des archives de la commanderie de 
S. Jean de Nantes , à laquelle celle de Faugaret 
a été réunie. 

III. Olivier le Maiftre s chevalier, feigneur 
du Boifvert, aftifta en 1426 , avec le comte de 
Richemont , le feigneur de Châteaubriant , le 
maréchal & l'amiral de Bretagne * &■ plufieurs 
autres à l'ordonnance faite par Jean V , duc 
de Bretagne , pour une levée , ik l'afTemblée 
de l'arriere-ban dans tout le duché , & il donna 
pouvoir le 14 mars 1465 , à fon fils puîné Pierre. 
le Maiftre de la Garlaye , d'affermer le bois de 
la feigneurie du Boifvert. Il laiffa de Jeanne de 
la Fontaine , du pays du Maine , qu'il avoit époufée 
par contrat du 14 feptembre 1413 , Roland le 
Maiftre, feigneur du Boifvert, qui fuit ; ik Pierre 
le Maiftre , duquel font fortis les feigneurs de 
Garlaye-, rapportés ci-après, L'on trouve Jean & 
Alain le Maiftre au nombre des nobles qui prê- 
tèrent le ferment à Guihgamp au duc Jean V , de 
conferver la fuccefîion de fon duché de mâles 
en mâles. 

IV. Roland le Maiftre , chevalier, feigneur dû 
Boifvert , reçut des dons confidérables de ï rançois 
duc de Bretagne , en reconnoiftance des grands Ser- 
vices qu'il lui avoit rendus dans fes guerres. Il fit ra- 
connoître à Pierre le Maiftre, écuyer feigneur de la 
Garlaye , fon frere juveigneur , qu'il ne lui devoit 
qu'un partage à viage , mais en même temps il ufa 
de libéralité envers lui, & l'avantagea par un acte 
du 4 mars 1466, pour le mettre en état de faire une 
alliance convenable à la nobleffe de fon extraction. 
Pour lui, il fut marié avec Louife de, la Ferriere, 
de laquelle il laiffa Jeanne le Maiftre , fille unique , 
qui époufa i°. Robert de la Pommerais, écuyer-, 
dont elle n'eut point d'enfans : Ô> 2 . Pierre de 
Marbré, chevalier capitaine des ville &. château 
du Gave , dont elle eut pour fille unique Hélène. 
de Marbré , mariée avec Jean de l'Epinay ,.écuyer> 
feigneur de l'Epinay-Chaffaux , qui vendit &, dc- 
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mcmbra les fiefs & domaines de la terre du Boif- 1 ordre du roi , feigneur de la Garlaye , de Lait- 

vert, qui étoient confidérables. nay-rafouin , de Cherhal & du Douet-Uarnier, 

IV. Pierre le Maiftre , écuyer , feigneur de la fut fait prifonnier dans le château de i.lein , dont 
Garlaye, fils puîné d'OLiviER le Marftre, feigneur il étoit capitaine, & vendit la terre du Douet- 
du Boifvert , & de Jeanne de la fontaine , époufa par Garnier pour payer fa' rançon. Il fut aulli capi- 
contrat du 19 juin 1466 , Francoife de Guiheneuc , taine pour le roi des ville & château de Vitré, 
fille de Georges de Guiheneuc , chevalier , feigneur qu'il défendit contre le duc de Mercœur , chef 
de la Garenne , capitaine de cent hommes d'armes, de la ligue en Bretagne , qui , après avoir été con- 
& de Marguerite de Montboucher. lien laifla. Jean traint de lever le liège de Vitré, fit brûler une 
le Maiftre , feigneur de la Garlaye , qui fuit ; &r tour du château de la Garlaye ; mais le roi Henri 
Olive le Maiftre , dame de la Mordelais par dona- IV lui donna trois mille livres le premier d'octobre 
tion de fon oncle maternel , à laquelle fon frère , 1 594, pour l'aider à la rebâtir. Ce prince le nomma 
comme héritier principal & noble de fes père & en 1595, pour affilier de fa part aux conférences 
mère , donna partage à viage dans leur fuccefîlon qui dévoient fe tenir à Fougeray pour y traiter 
•le 7 de février 1493. Elle fut mariée avec Céfar de : de la paix avec le duc de Mercœur, dont il 
Mauny , chevalier feigneur des Rofiers. obtint un pafleport le 7 décembre de la même 

V. Jean le Maiftre, chevalier feigneur de la année pour lui & dix hommes à cheval de 
Garlaye , fe trouva à la bataille de Fornoue en fa fuite ordinaire. Il reçut du roi le 3 janvier 
1495 , &■ y combattit vaillamment auprès du roi 1 596 , une gratification de trois mille livres pour 
Charles VIII. il eft employé pour quatre aunes fes bons & importans fervices ; fut fait capitaine 
trois quarts de drap parmi les gentilshommes cham- de cinquante hommes d'armes par brevet du 12. 
bellans de la reine Anne de Bretagne dans le avril 1597, & eut permiffion le io janvier 1600, 
compte rendu par Victor Gandin, argentier de d'aflémbler fes vafiaux , & ceux de {es voifins , 
cette princeffe, du deuil & béguin du feu roi fon pour faire des battues dans toutes les forêts. II 
mari. Depuis il fuivit le roi Louis XII en Italie, avoit été marié par contrat du 18 octobre 1595, 
&■ après le départ de ce prince, il fe mit dans le avec Magdeléne de Chezclles, fille de Chrijiophe de 
corps de troupes que Beraud Stuart, feigneur Chezelles, chevalier , feigneur de Noè'uilfbus laye 
d'Aubigny , commandoit dans la Calabre , &r fe la Vineufe , & de la Loutiere, capitaine de cent 
trouva le jour de Noël de l'année 1502, au com- hommes d'armes & gouverneur des ville Si. châ- 
bat de Terrenove , oh les Efpagnols , comman- teau de Sedan , & de Marie de Montleon. Il laifla. 
dés par D. Hugues de Cardonne furent entière- d'elle Samuel le Maiftre, feigneur de la Garlaye, 
ment défaits par les François. A fon retour en qui fuit ; Louife le Maiftre , mariée le 7 janvier 
France il fut fait capitaine d'une compagnie de 1627 , avec Gabriel de Goullaynne, chevalier, fei- 
ce'nt hommes d'arme.s par brevet du 9 mai 1 503 , gneur du Mortier ; Jeanne le Maiftre, mariée le 17 
& enfuite gouverneur de Montreuil fur mer en ieptembre 1629, avec Hardi de Vay, chevalier, 
Picardie. Il avoit époufe par contrat du x janvier feigneur de la Heuriais ; & Une troifiéme fille , 
1490, Guyonne Blanchet duPleflis de Befne , fille de mariée avec le feigneur de Bonnemailbn , & de 
Céfar Blanchet , chevalier , feigneur du Pleflls , & Lorme ,' du lûrnoni de Préauvé. 

de dame Julie de Talhouet , de laquelle il laifla. VIII. Samuel le Maiftre , premier du nom , 
Jacques le Maiftre, feigneur de la Garlaye, qui chevalier, feigneur de la Garlaye , de Launay- 
fuit ; Gilles le Maiftre , auquel fon frère aîné , Bafouin , & de Cherhal , fervit d'abord en Hol- 
donna partage à viage des fucceflions de leurs lande fous le premier Maurice de Naflau , puis 
père & mère le 16 mai 1538 , & qui fut capitaine fut fait capitaine d'infanterie en France fous le 
des chevaux - légers , & eut commifTion du roi roi Louis XIII. 11 époufa par contrat du 10 août- 
Henri II, le 29 juillet 1 549 , pour conduire cent ^27, Sufanne du Bouays, fille aînée de Pierre du 
hommes d'armes de Pontoife à Montreuil fur Bouays, chevalier, feigneur de Mefneuf , & de 
mer ;Jean le Maiftre , qui traita avec fon frère Sufanne de la Rouflardiere, dame de la Saugere. 
aîné pour raifon du partage à viage qui lui étoit De ce mariage vint celui qui fuit, 
dû, le 24 Novembre 1 554 ; & Blanche le Maiftre , IX. Samuel le Maiftre , II du nom , chevalier, 
mariée avec Jean Chalot, écuyer feigneur de la feigneur de la Garlaye, de Launay-Bafouin , & 
Chalouflais & du Bofchet , qui en eut Etienne de Cherhal , fils unique , fut marié par contrat 
Chalot , écuyer , feigneur de Bofchet , père de Su- du 10 avril 1660, avec Judith Couyer, fille de 
fanne Chabot , femme d'Auffray de Lefcouet , Jean Couyer, chevalier, & de Judith du Chaftel- 
chevalier, premier préfident de la chambre des lier, lèigneur & dame du Tertre, de Trevifet, de 
comptes de Bretagne. Trelouban-lès-Kéroger, &c. Il en eut celui qui fuit. 

VI. Jacques le Maiftre, chevalier , feigneur de X. Jean René le Maiftre , chevalier, feigneur 
la Garlaye , époufa par contrat du 15 octobre de la Garlaye, de l'Orme, de la Chavigné , de 
1545 , Francoije de Kerouallan , fille de Guillaume Cherhal, du Tertre , & de Kéroger, lieutenant 
de Kerouallan, chevalier, feigneur de Kerver, cV colonel du régiment de Martel , depuis de Lau- 
de Jeanne du Langcouen , & laifla d'elle Guil- banie , mourut en fon château de la Garlaye le 
LAUME le Maiftre, feigneur de la Garlaye, qui 4 juillet 1733 , âgé d'environ lôixante-fix ans. Il 
fuit; Jacques le Maiftre , qui fut partagé noble- avoit époulé par contrat du 5 décembre 1694, 
ment par fon frère aîné , ainfi que les autres frères Anne-Elifabeth de Scepeaux , morte le 2 août 1729 , 
& foeurs , comme juveigneur d'une maifon noble fille de Charles de Scepeaux, chevalier, feigneur 
de toute antiquité ; Etienne le Maiftre, feigneur de la Roche-Noyant , de la Gravoyere , & de 
de la Maftinais , dont il fera dit un mot ci-après ; Ifaïe la Corbiniere , & iïlfabelle Mefnardeau de Mail- 
le Maiftre, tué dans les guerres de la ligue, breil. De ce mariage (ont venus Jean-François- 
tenant le parti du roi ; Louife le Maiftre, mariée Henri le Maiftre, feigneur de la Garlaye, qui 
par contrat du 23 de mars 1566 avec François fuit ; François - Marie le Maiftre , de la Garlaye, 
de Mauhugeon, chevalier, feigneur de la Jouniere né au château de la Garlaye, le 22 novembre 
&: de la Rqugerais, qui en eut Marie de Mauhugeon, 1700, reçu chanoine de l'églilè, & comte de Lyon, 
fille unicjue , qui époufa François d'Apelvoifin , le 6 novembre 1728, après avoir fait fa preuve 
chevalier, feigneur de Brébaudet en Poitou, de noblefle militaire de feize quartiers, vicaire 

VIL Guillaume le Maiftre , chevalier de général du diocéfe de Lyon , confeiller & au- 
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mônier du roi par brevet du 27 décembre 1 75 ô , 
nommé abbé commandaîaire de J 'abbaye de l.he- 
ry, ordre de Cîteaux, diocèfe de Reims, par bre- 
vet du 24 feptembre 1734. Il fut élu le 22 mars 
1735 •> P ar l'^emblée provinciale de Lyon pour 
député du fécond ordre de cette province à Pai- 
femblée générale du clergé de France tenue à Paris 
la même année , & nommé à l'évêché de Clermont 
en 1742. Paul-Marie le Maiflre de la Garlaye, né 
au château delà Garlaye le 25 fepcembre 1702, 
mort en 1723 ;& une fille née le 3 août 1698. 

XI. Jean-François-Henri le Maiflre, che- 
valier feigneur de la Garlaye , de l'Orme , & de 
la Vallée Plémaudan , né le 29 de janvier 1696 , 
reçu page du roi en ia grande écurie au mois de 
mars 171 2 , puis capitaine de dragons , réformé à 
la fuite du régiment colonel général , fut marié 
par contrat du 23 avril 1732 , avec Francoife- 
Marie de la Bourdonnaye, fille d'Yves-Marie de 
la Bourdonnaye, chevalier, marquis de la Julien- 
nais , feigneur de la Cordomaye , de JVlontluc & 
de la Vallée Plémaudan , préfidcnt du Parlement 
de Bretagne , & de Mark-Anne de Bodoyec de 
Kervillio. Il en a eu Mark - Henri - Charles le 
Maiflre de la Garlaye, né le 6 avril 1733. 

VIL Etienne le Maiflre, feigneur de la Maf- 
tinais , troifiéme fils de Jacques le Maiflre , 
feigneur de la Garlaye , & de Françoife de Ke- 
rouallan , qui fut père de Samuel le Maiflre D fei-, 
gneur de la Rcinelaye , qui de Lea cle Vafiault , 
fa femme , laifTa pour fille unique Marguerite le 
Maiflre > qui fut mariée avec Olivier du boifgui- 
heneuc , leigncur de la Cour de Boue. * Archives 
de la chambre des comptes de Nantes. Titres de Pen- 
thievre , de Blein , & de la Garlaye. Hifoire de 
Bertrand du Guefdin , par Paul Hay du Chafleiet. 
Preuves de f hifoire de Bretagne de dom Lobmeau. 
Preuves pour la grande écurie. Hifoire des grands 
officiers de la couronne , tome 9. 

MA1STRE ( le ) cfl une ancienne famille 
illuflre dans la robe , qui s'efl divilée en plu- 
sieurs branches , dont on rapportera la poflérité 
depuis 

L Jean le Maiflre , qui fut reçu avocat gé- 
néral du parlement le 29 avril 1482 , fous le 
règne de Louis XI, & mourut le 19 juin 1510, 
avoit époufé N. de S. Germain , dont il eut An- 
toine le Maiflre , confeiller au parlement , dont 
on ne connoît point de poflérité ;&: Geoffroi 
le Maiflre , qui fuit. 

IL Geoffroi le Maiflre , feigneur de Gumoy, 
Bertigny & S. Philbert , prévôt de Montlhcry & 
anciens refforts , mourut le premier juillet 1545. 
11 avoit époufé i°. par contrat du 2 mars 1492, 
Catherine rremin , fille de A/. F'remiii , prévôt de 
Montlhery , morte le premier novembre 15x5: 
2 . en 1 5 1 7 , Catherine le Febvre , morte en 1532. 
Du premier mariage il eut quatre fils , qui furent 
1. Jacques, qui fuit ; 2. Claude , doéleur-régent 
en la faculté de médecine , chanoine du Mans 
& de Meaux , prieur de Chaumont & curé de 
Chevire le Gauldin ; 3. Gilles, avocat général 
du parlement , & enfuite premier préfident, qui a 
fait la branche des j'eigneurs de FERRIERES : 4. 
Pierre , greffier de la chambre des comptes , 
qui a fait celle des feigneurs de VAUX, de MoNT- 
SABERT & de BELLEJ AMME , rapportées ci-après. Du 
fécond mariage il eut Julien , célèbre avocat 
du parlement, qui a fait la branche des feigneurs de 
GRAND CHAMP , rapportée ci-apres ; & Marguerite , 
qui a été mariée à Jean Regnault, qui fut pourvu 
de l'office de prévôt de Montlhery par la dé- 
mifTion qu'en fit Geoffroi fon beau-pere en fa 
faveur. 



IIï. JàcqUes le Maiirre., I dît nom , feigneur 
du Buiffon , procureur du roi au tréior , mort 
avant l'année 1 544 j ainfi 'qu'il paroït. par le par- 
tage du 2 juillet de la môme année 3544 j fait 
en préfence de Geoffroi le Maiflre entre tous les 
enfans & peiits-enfans ifus de Jacques /comme 
repréientans leur porc, ii avoit époufé par con-» 
t.rat du 4 octobre 1510, Jeanne Digiiet »> fille de 
Guillaume Diguet , feigneur des Broffes , procu- 
reur du roi en fa chambre du tréibr , & dé Marie 
des Moulins fa première femme, dont il eut 1. 
DENYS, qui fuit;. 2, Nicolas de la Maifonfort ± 
page de M. le duc d'Âuiuale, mort mineur fans 
poflérité ; & 3. Marie , qui fut mariée à Claude- 
de S. Yon , qui fut pourvu de la- charge de pro- 
cureur du roi en la chambre clu tréfor, après le 
décès de Jacques fon beau-pere. Guillaume Diguet 
avoit époufé en fécondes noces Etimnette cie la 
Maifonfort , qui lit une donation le 13 janvier 

I <2o, à Jeanne Dirruct fa belle-fille & à jaceues 
le Maiflre l'on mari , tant pour eux que pour 
Denys le Maiflre leur fils & autres enfans nulles ^ 
à la charge qu'un d'eux ajouter oit à ion nom ce- 
lui de la Maifonfort , & à fes armes celles de la 
Maifonfort qu'elle a déclaré être écartclées des 
armes d^s Anjorrans , & dont la famille étoit 
éteinte en fa perfonne : c'cfl ia féconde branche 
qui a pris le nom de la Maifonfort. 

IV. Denys le Maiflre, 1 du nom, feigneur dû 
BuiiTon , des Broffes & des Coudreaux , confeiller 
fecrétaire ordinaire de François fils de franco &: 
frère unique d'Henri ïlï , avoit époufé par con- 
trat du 4 mai 1 576, Marie le Noir, damoifelle de 
madame Renée de France , fille, fecur, Se tante 
du roi, ducheffe de Ferrure & de Chartres, &c. 
fille de Pierre le Noir, confeiller du roi , lieute- 
nant-général de Gicn , & de Jeanne Buaner. Les 
révolutions arrivées alors dans l'état par les erreurs 
de Calvin, les défunirent d'avec Gilles le Maiflre 
leur oncle auiïi attaché aux intérêts de FégUfe 
& de l'état , que les autres étoient zélés Protef- 
tans : cette différence de religion & de ientimens 
en fit comme dieux familles différentes qui ne fe 
connurent plus , ainfi qu'avec les autres branches* 

II eut de ce mariage 1. Pierre, qui fuit; 2. Paul, 
qui a fait la branche de la MAISONFORT , rapportée 
ci-après ; 3. DENYS , II du nom , qui a fait celle des 
Co UDF. EAUX , rapportée aujfi ci-apres ; & troiâ 
filles : Marie , qui a époufé , Jean Gravct , avocat 
au parlement ; Catherine , mariée à Gedeon Lancc^ 
maut , feigneur de Chevrigny , commiflaire ordi- 
naire de l'artillerie de France ; & Sufanne , mariée: 
à Gui de S. Jehan , feigneur de B-ochefort. 

V. Pierre le Maiflre , feigneur des Broffes 6k 
de Beaumont , fe fit Catholique & s'établit en 
Provence : il époufa par contrat du premier fé-* 
vrier 16 10, Clerice Altoiiihs , fille de Philippe b:;-* 
ron de Caflellane , & de Renée de Rieux, dame 
d'honneur de la reine Catherine de Médicis, & 
petite-fille du maréchal de ce nom. De ce ma* 
riage eil iffii Guillaume, qui fuit. 

VI. Guillaume le Maiflre, feigneur des Brof- 
fes & de Beaumont , capitaine au régiment de 
Lorraine , avoit époufé par contrat du premier 
mars 1630, Eléonor de Barras , fille de Joj'eph .* 
feigneur cie la Roubine, Mirabeau & de Goubert, 
& de Eléonor de Barras, dont il eut François, 
qui fuit ; & deux filles alliées aux Vinchgueire 
& Fourbin de Provence. 

VII. François le Maiflre , feigneur des BrolTes 
& de Beaumont , a eu plufieurs enfans , N. qui 
fuit : N. qui eft capitaine de vaifféau ; A r . qui 
a été capitaine de vaifleau du roi dEfpagne; & 
une fille alliée aux Podio de Provence. 

Tome Fil, O ij 
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VIïI. N. le Maiflre , iêigncur des Broffes & de 
Bcaumont , avoit époufé N. de Poradde 3 de la- 
quelle il a eu un fils , qui fuit. 

IX. N. le Maiflre , feigneur de Bcaumont , 
chevalier de S. Louis , lieutenant de galère 7 qui 
efl marié & a des enfans. 

Branche de ia Ma is on fort. 

V. Paul le Maiflre de la Maifonfort , fécond 
fils de Denys le Maiflre, & de Marie le Noir, 
fut capitaine au régiment de Champagne & trélo- 
tier de l'excraordinairc des guerres , le fit Catho- 
lique & s'établit en Berri. Il époufa Jeanne de 
Chazcray , veuve d'Etienne Ravau , feigneur de 
Putheville, maure des requêtes de la reine , con- 
ieiller du roi , prévôt de Montargis. De ce ma- 
riage il eut Jeanne le Maiflre , qui fut mariée le 
8 janvier 1645 ;\ Claude. Bouvier, feigneur de la 
Motte & Vcrgouville , maître des requêtes ordi- 
naire de la reine , confeiller du roi & juge au 
préudial de Montargis. Ils ont eu entr'autres en- 
fans Marie Bouvier , fi connue dans l'affaire du 
Quiétifme , mariée en 1664, à Jacques Guyon , 
feigneur de Bcvoy , Briare & Champoullet , 
duquel mariage efl ifTue entr'autres Jeanne-Marie 
Guyon , mariée i°. à Louis-Nicolas Fouquct , vi- 
comte de Melun le 25 août 1689 : z' . à Maxi- 
miiicn - Henri de Béthunc , duc de Sully , pair de 
fiance le 14 février 1719. Paul le Maiflre épou- 
fa en fécondes noces, par contrat du 23 mai 1632, 
Marie des Jardins , fille de Jacques des jardins , 
feigneur de Montercau & du Marchais, confeiller 
du roi au châtclet, & tf Elisabeth Chevalier , dont 
il eut Antonin-Paul , qui fuit. 

Vf AnTONin-Paul le Maiflre de la Maifon- 
fort , feigneur de la Planche , gentilhomme ordi- 
nairc de la chambre du roi , avoit epouie par 
contrat du 30 avril 166 1 , Marie-Anne d'Auneux, 
fille de François, feigneur de la Motte, de Vienne, 
de Courcelle & de la Haye , & de Marie de Guy- 
tois , dont il a eu Antonin-Paul , qui fuit ; & 
François-Paul 1 chevalier de la Mailbnfoit, lieute- 
nant de vaifîeau ; & deux filles, une religieufe à 
S. Denys, & Marie- Françoife Silvine le Maiflre de la 
Maifonfbrt, reçue chanoinefle dcPourfas, le 20 
aviil 1676. Elle a été à S. Cyr lors de la fondation 
de cette maifon , & fut comprife avec madame 
Guyon, fa confine germaine, dans l'affaire du Quié- 
tifme de M. de Fenclon , archevêque de Cambrai. 

Vil. Antonin-Paul le Maiflre de la Maifon- 
fort , II du nom , a été capitaine de vaifîeau & 
efl mort fans alliance. 

Branche des C ou d r eau x. 

V. Denys le Maiflre , II du nom , feigneur 
des Coudreaux , troifiéme fils de Denys le Maiflre 
ï du nom , & de Marie le Noir , avoit époufé 
par contrat du 4 mars 1628 , Catherine Monceau, 
fille de Jacques Monceau , confeiller du roi en 1 e- 
lcélion de Chfitcaudun & de Bonncval , & de Ca- 
therine Gentil, dont il eut Jacques, qui fuit;& 
Daniel^ feigneur de la Bretonniere , qui avoit 
époufé par contrat du 20 Avril 1671 , Judith 
Boutinon , fille de Samuel Boutinon , feigneur des 
Hayes , lieutenant - général d'artillerie, & de 
Judith Carton , d'où font ifîucs deux filles : Judith- 
Jeanne le Maiflre, mariée le 16 août 1685 , Ixlfaac 
le Maiflre fon coufm germain ; & Catherine le 
Mai (Ire, qui a été mariée i°. à Henri- Daniel , 
ieigneur.de Grangues & de Martragny , pféfident 
de la chambre des comptes & cour des aides de 
Rouen le <j juin i6y6 : 2 . à René d'Aubert , mar- 
quis d'Aubcuf, gouverneur de Fccarnp, & capi- 
taine général de la côte de Normandie eu 1709; 



3 9 . à don Paul Coûte de Gemelly , Italien , 
en 1713.. 

VI. Jacques le Maiflre , II du nom , feigneur 
de la Tréforcrie & de la Thibaudiere , avoit 
époufé par contrat du 10 décembre 1 6 5 7 , Jeanne 
Crommelin , fille de Pierre Crommelin originaire 
d'Hollande , & de Marie des Ormeaux , dont il 
eut 1. ÏSAAC , qui fuit; 2. Pierre-Henri , feigneur 
du Marain, Roinville, &c. qui a époufé par con- 
trat du 10 juillet 1703 , Maric-Rachel de Meuves, 
fille d'Etienne de Meuves , feigneur de la Cra- 
mouille , & de Marie Mariette , dont il a deux 
filles : l'une mariée au marquis de Ségur , che- 
valier de l'ordre militaire de S. Louis , ancien- 
capitaine de cavalerie ;& l'autre mariée au comte 
de Ségur de Cabanac , brigadier des aimées du 
roi , guidon des gendarmes de la garde de fa 
majeflé, & chevalier de l'ordre militaire de faint 
Louis; 3. Marie Jeanne, mariée à André Cromme- 
lin , feigneur de Muis & de Bonnemart , par con- 
trat du 3 février 1685 ; 4. Sufanne - Magdeléne , ma- 
riée à Etienne de Guillerault , baron de i 1ère , par 
contrat du 21 mai 1691 , dont efl ifïu Etienne* 
Jacques de Bleré , mort confeiller au parlement : il 
avoit époufé une fille de M. Delpech , marquis 
de Mereville , confeiller de grand'chambre ; 6c 
5. Jeanne, mariée ;\ Henri- Augujle de la Tour , 
marquis d'Ezenai , feigneur de la Corée , de la 
Crefïcnicre, de la Menardiere , par contrat du 
26 feptembre 1694, d'où font iflus Henri-Augufie- 
de la Tour,' marquis d'Ezenai ; Henriette-Catherine 
de la Tour d'Ezenai , dame de la Menardiere , 
mariée à Louis-Henri d'Afniercs , feigneur de Luc- 
ques , &c. & Jeanne-Hélène de la Tour d'Ezenai, 
dcmoifelle de la CrefToniere. 

Vil. Isaac le Maiflre , feigneur de la Trefo^: 
rcrie & de la Thibaudiere , avoit époufé par 
contrat du 16 août 1685 ■> Judith-Jeanne le Maiflre 
fa confine germaine , fille de Daniel le Maiflre 
& de Judith Boutinon àcs Hayes, d'où font iffus 
Jacques 111 du nom , avocat au parlement , mort mi- 
neur & fans poflérité ; & Daniel-Henri , qui fuit. 

VIII. Daniel-Henri le Maiflre , feigneur de 
S. Péravy , confeiller au parlement , a époufé: 
par contrat du 22 mars 1728, Elisabeth-Julienne. 
Poyner , fille de Charles-Claude Poyrier , feigneur 
d'Eflry & de Varennes , receveur général des 
finances , & de Louife Mole, d'où font iffus Louis- 
Henri, confeiller au parlement de Paris, & Elim~ 
heth-Louife. 

Branche des seigneurs de Ferrieres, 

III. Gilles le Maiflre , feigneur de Ciucehour, 1 
6k de Monthelon près Montlheri , premier préfi- 
dent du parlement , dont l'éloge fera rapporté ci- 
après dans un article f'éparé , mourut le 5 décembre 
1 562, en fa 63 année. 11 avoit époufé par contrat 
du 18 feptembre 1525, Marie Sapin , fille de Jean, 
feigneur de Rozicres & de la Bretaiche en Tou- 
raine, receveur général des finances en Langue- 
doc , & de Marie Broflet, fille de Michel Broffet, 
comptable de Bourdeaux , & de Jeanne Bricon- 
net , couiine germaine de Guillaume de Briçonnct, 
cardinal , dit de Saint -Malo , dont il eut Jean, 
qui fuit ; Nicolas , confeiller au parlement , aumô- 
nier ordinaire du roi , chanoine de l'églife de 
Paris , prieur de Choifï en Brie , & de Saint- 
Georges-lés-Montaigu en Poitou, mort le 23 mai 
l 56.8 ; Geneviève , mariée à Jean- Jacques de la 
Vergne , feigneur de Guillcragues , avocat au 
parlement de Paris ; Marthe , alliée en juin 1551, 
à Jean de Longueil , feigneur de Maifons-fur- 
Scine , confeiller au parlement ; & Claude le 
Maiflre 2 qui époufa, Claude Bcrziau , feigneur de 
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MarcîIIiere , confeiller au grand confeil , xiiorte 
le 22 feptembre 1556. 

IV. Jean le Maiftre, feigneur de la Bretaiche 
& de Cincehour, confeiller au parlement , mou- 
rut en novembre 1585 , âgé de 55 ans. Il avoit 
époufé i lJ . Catherine Heibelot , fille de Nicolas , 
feigneur de Ferrieres , maître des comptes, & de 
Catherine Pommereu : 2 . Roj'e de Lefpine , dont 
il eut quelques enfans. De ion premier mariage 
étoit iii'u pour fils unique ClLLE£ II , qui luit. 

V. Gillls le Maiftre , II du nom , feigneur de 
Ferrieres, Cincehour , &c. capitaine d'une com- 
pagnie de chevaux -légers , époufa Marie Henne- 
quin , fille de Claude , feigneur de Bermainville 
& de Compans , maure des requêtes , & de Mag- 
deléne Seguier , dont il eut Gilles III du nom , 
qui fuit ; Jean, ieigneur de Bei main ville , qui épou- 
fa Elisabeth Orlandini , dont il eut des enfans; 
Marie , ailiée à Robert de Balfac , feigneur d'Am- 
bonviile, iviontagu , la Brizette , &c. morte en 
odobre 1647 '■> Marguerite , aliiée à Séraphin du 
Tiliet , ieigneur de Montramé , maître d'hôtel 
ordinaire du v 01 ; Loui/é , mariée à Louis de Cie- 
dié , ieigneur de Lellot & de Chambri , gentil- 
homme ordinaire de la ma il on du roi, morte en 
juillet 1660 ; Magdeléne , qui époufa Henri de Blo- 
tefieie , ieigneur de Modancourt , Plainval ; & 
Catherine le Maiftre , religieufe en l'abbaye du 
Monccl. 

VI. Gilles le Maiftre, III du nom, feigneur de 
Ferrieres , Cincehour , &c. confeiller au parle- 
ment, mourut le 24 oclobre 1630. Il avoit époufé 
Marie Paftoureau, fille de François , baron de San- 
fac , & de Ceilefroin , ieigneur de Saint-Laurent, 
conieiller ait paileinent de Paris , morte le 27 
f.'v:ier 1656, dont il eut Jean II, qui fuk;&r 
Iiuncois le ±*i.aiftre , mort confeiller en la grand- 
cin;i;ii;-:eclu parlement de Paris , le 14 de feptembre 
1685. François le I\*a.iûre, fils de celui-ci &c de dame 
Marie le ci on , fut confeiller honoraire au parle- 
ment de Pa,is , où il avoit été reçu le 2 juillet 
1692. Il eft mort au château de Montrouge , 
près de Paiis, âgé d'environ foixante-cinq ans, 
le 28 feptembre 1733, & a été inhumé chez les 
Coideliers de Paris dans la fépulture de fa famille. 
Il avoic été marié le premier d'août 1695 , avec 
Marie- Marguerite Boucher, morte le 2 avril 1721 , 
dans la quarante-feptiéme année' de fon âge, fille 
de Nicolas Boucher , vivant fecrétaire du roi , 
grand audiencier de France , &: de Marie Banne- 
licr. Il nen a laifTc que Marie-Anne le Maiftre, 
née le 27 mai 1700 , & mariée le 22 décembre 
1722 , avec Nicolas le Camus , alors premier pré- 
fident en la cour des aides de Paris , &: feigneur 
de Montrouge, 

VII. Jean le Maiftre , II du nom , feigneur de 
Ferrieres, de Cincehour, &c. confeiller au par- 
lement, mourut en avril 1659. ^ avoit époufé 
Renée Davi , fille de Laurent , feigneur de la Fait- 
tricre , maître des requêtes , morte le 27 février 
1692, laifîant poftérité , qui a continué cette branche. 

Branche des seigneurs de Va u x 
et de m o n t s a b e rt. 

III. Pierre le Maiftre , quatrième fils de 
Geoffroi , feigneur de Cincehour , fut fecrétaire 
du roi , &" greffier de la chambre des comptes , &: 
mourut le 6 novembre 1562. Il avoit époufé Jac- 
queline de Merle , dont il eut Pierre , qui fuit ; 
& HlEROME, qui a fait la branche des feigneurs de 
BELLEJAMME , rapportée ci-après. 

IV. Pierre le Maiftre , il du nom , feigneur 
de Vaux, près Meuhn , confeiller au parlement 
&: préfident es enquêtes 3 époufa Anne. le Sueur , 
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fille de Jacques , feigneur d'Aulni , grenier de la 
cour des aides , & d'Anne Hcnnequin , dont il 
eut Pierre III du nom , qui fuit ; Gilles , feigneur 
de Montmort , qui fut marié ; Jean , feigneur: 
d'Hardi villiers , mort en avril 1658, ne laifîant 
que deux filles d'Antoinette d'Efpinoi fa femme ; 
& Arnaud le Maiftre , religieux en l'abbaye de 
S. Detrys , prieur d'Evefquemont. 

V. Pierre le Maiflre , III du nom , feigneur 
de Vaux, Montfabert, &c. époufa Françoife Vyon$ 
fille d'Antoine , feigneur de Tangi & d'Herouval , 
& de Claude Abelîi , dont des enfans , qui ont con* 
tinué cette branche. 

Branche des seigneurs de 
Bellejamme. 

IV. Hierome le Maiftre , feigneur de Belle- 
jamme, confeiller au parlement , puis maître des 
requêtes , fécond fils de Pierre le Maiftre , U du 
nom , tk de Jacqueline de Merle , avoit époufé 
Renée le Febvre , ibeur de Louis , feigneur de Cau- 
martin, garde des fceaux de France, dont il eut 
entr'autres enfans, 1. Louis, qui fuit ; 2. Jean > 
chanoine de Téglife de Paris ; 3. Antoine, confeiller 
de la cour des aides , qui de Catherine Aimeras , 
fille de René Aimeras , maître des comptes , eut 
pour fils Claude le Maiftre , mort jeune ; & Nicolas 
le Maiftre , feigneur de Guillerville , qui a laiffe 
poftérité ; &■ 4. Magdeléne le Maiftre , alliée à Gui 
Tambonneau , feigneur du Bouchet. 

V. Louis le Maiftre , feigneur de Bellejamme , 
maître des requêtes , puis confeiller d'état , mou- 
rut en août 1666. Il avoit époufé i°. Françoife, 
Brandon , fille d' 'Antoine Brandon , maître des 
comptes à Paris , confeiller d'état : 2 . Eléonor» 
Prudent. Du premier mariage vint Hierome II 
du nom , qui fuit. 

VI. Hierome le Maiftre, II du nom , feigneur 
de^ Bellejamme , confeiller au parlement ,°puis 
préfident es enquêtes, mourut en décembre 1669» 
Il avoit époufé Marie - Françoife Feydeau , fille 
d'Etienne , feigneur de Vefvres , 6V d'Anne Maref- 
chal, moftele 2 5 novembre 17 12, âgée de 79 ans ^ 
dont il eut Henri-Louis , qui fuit ; Antoine , mort 
fans alliance en mai i6^^;Eléonore, mariée i°. à 
François le Roi , feigneur de Beaupré , conléilkr 
au parlement: 2 . à André le Févre d'OrmeiTon > 
feigneur d'Amboile , maître des requêtes , morte 
en mars 168 1 ; Anne , alliée à Charles de la Bou- 
tiere , auffi maître des requêtes , morte le 16 
avril 1700, fans poftérité ; &: Marie -Françoife le 
Maiftre , qui époufa le 2 janvier 1 700 , Etienne- 
Michel Barberye de Saint - Conteft , maître des 
requêtes , puis confeiller d'état. 

VIL Henri -Louis le Maiftre, feigneur de 
Bellejamme , confeiller au parlement , époufa le 
5 janvier 1706 , Marie-Magdeléne de Bullion , fille 
de Jean-Louis de Bullion , auffi confeiller au par- 
lement , & ena eu des enfans. 

Branche des seigneurs de Grandchamp: 

III. Julien le Maiftre , cinquième & dernier 
fils de Geoffroi le Maiftre, feigneur de Cince- 
hour , & de Catherine le Febvre fa féconde femme , 
fut^ célèbre avocat au parlement , & mourut fort 
âgé en 1592. Blanchard le dit père de Jean > 
qui fuit. 

IV. ^ Jean le Maiftre, préfident au parlement, 
dont réloge fera rapporté ci -après dans un article 
féparé , mourut en 1596. Il avoit époufé NkolU 
Habert, dont il eut Jean-Jacques , qui fuie ; 
Marie , alliée à Charles Amelot , maître des comptes, 
morte le 16 janvier 1630 , âgée de 69 ans ; & 
Auguflin le Maiftre > confeiller au parlement ; & 
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commifîaire aux requêtes du palais, qui mourut en j ont établi l'iifage, & des différons régîemens que 
janvier 1 6 ^ S . Il avoit époufé Eléonore le Picart,fîllc chaque cour fiouveraine a faits dans les provinces 
de Jean le Pic art , maître des comptes, dont il eut de Ion reffort. Les décidons notables de Gilles le 
Marie, alliée à Charles Se vin , conseiller au parle- Maiflrc furent imprimées à Paris en 1566 , //z-4". 
ment; & Eléonore le Maiftre , mariée à André Broc , Jean Ramat en donna une nouvelle édition au- 
feigneur de la Guette, auffi confciller au parlement, gmentée en 1583, à Paris, in-#". En 1653 on re- 
puis maître des requêtes , morte en oefobre 1609. cueillit les oeuvres du même magiitiat , in-4 , 

V. Jean -Jacques le Maiflrc , auditeur des fous ce titre : Œuvres de feu nujfire Gilles le Maij- 
COmptCS à Paris, avoit époufé Antoinette Grenier, tre> chevalier., & premier préftdent en la cour de parle- 
Jfîlle de Hierome Grenier, fecrétaire du roi, & de ment de Paris, nouvelle édition augmentée par maître. 
Marie de Fontaine , dont il eut pour fils unique , Claude Bernard, avocat au parlement , à Paris , in-^' . 
CHARLES, qui luit. , Les mêmes, féconde édition revue, corrigée & aucmen- 

VI. Charles le Maiftre , baron de Grand- tée de plufieurs décijions & arrêts intervenus juj'qti 'à 
champ , capitaine d'une galère entretenue pour préfent , par le même Claude Bernard , à Paris, i6t'o, 
le fervice du roi , fut tue en duel en 1646. Il z/z-4 . Ces œuvres font divifées en cinq livres : 
avoit époufé Francoife de la Robic , fille de Charles 1. Des criées & faifies réelles : 1. Des amortiffc- 
de la Robie, confciller au grand confeil, morte mens & franc-fiefs : 3. Des régales : 4. Des fiefs, 
en juin 1662 , laiffant poflérité. hommages & vaffaux : 5. Des appellations comme 

MAISTRE (Gilles le) feigneur de 'Cincehour , d'abus. Cette édition de 1680, fi elle ne confifie 
premier prefident au parlement de Paris , fous le pas dans la feule date, n'a au moins rien de plus 
règne de Henri II, roi de France, fils de Geoffroi que celle de 1653 , & l'on n'y trouve point d 'ai- 
le Maiflrc , feigneur de Cincehour , naquit à rets pofîérieurs à l'année 1652. M n'y a non plus 
Montlheri près Paris , & pafla fa jeunefîe dans ni préface ni avertificment , ni rien qui fa'fe con- 
le barreau, où il acquit la réputation de grand . noître la perfonne de l'auteur, 
orateur ,& d'excellent jurifconfulte ; ce qui don- MAÎSTRE (Jean le) prefident a mortier au 
na lieu à François I de l'honorer, l'an 1 54.1 , de parlement de Paris, s'étoit appliqué entièrement 
la charge defon avocat général. Henri II voulant à la Jurifprudencc, & y avoit fait de grands pro- 
reconnoîtïc les fervices qu'il avoit rendais au roi grès. Le duc de Mayenne & les autres chefs de 
fon père & à lui, le pourvut en 1550 de l'office la ligue le nommèrent prefident en la place de 
de prefident à mortier ; & l'an 1551 il l'éleva à Barnabe briflbn , & en cette qualité le députèrent 
la place de premier prefident. Il eut le malheur de aux prétendus états du royaume tenus à Paris 
voir naître de fanglantes factions, qui, fous pré- l'an 1593. Le légat y propofa la publication du 
texte de religion, défolerent depuis toute la concile de Trente , fans réferve ni modification , 
France; mais ni les promeffes , ni les menaces, affaire très-délicate d'elle-même, que le Maiftre 
ni même la crainte de l'interdiction & de la mort, & du Vair eurent ordre d'examiner. Ces ôcxix 
ne purent jamais ébranler fa confiance , ni l'em- fages magiftrats , que M. de Thou appelle des 
pêcher de foutenir les intérêts de l'état jufqu'à hommes de bien , éloignés de l'clprit de révolte ; 
fa mort, arrivée le 5 décembre de l'année 1562 , & verfés dans la connoiflance dt\ ciroit-françois, 
en la 63 de fon âge. Son corps fut enterré aux firent à l'afîemblée un rapport qui ne fut pas du 
Cordeliers de Paris,où l'on voit fa ftatue & celle de goût du légat, & qui l'obligea de prendre d'autres 
Marie Sapin, fa femme, fur un tombeau élevé avec mefures. Le prefident le Maiflrc , ayant découvert 
une épitaphe. dans ces états les partis qu'on faifoit pour l'é- 

Gilles le Maiftre étoit un habile jurifconfulte, lection d'un nouveau roi , fit aftcmbler le parle- 
& ceux qui ont lu fes ouvrages affurent que per- ment, qui donna cet arrêt fi célèbre , par lequel 
fonne n'a mieux entendu notre droit françois il déclaroit nulle l'élection d'un prince étranger, 
fur les matières qu'il a traitées. Du Moulin, fur comme étant contraire aux loix de la monarchie. 
la régie De publicandis refignation.ibus , nombre $66, Depuis il s'employa à ménager la réduction de la 
l'appelle un homme très-fçavant. Il avoit néan- ville de Paris fous l'obéiiTance du roi Henri le 
moins un défaut , dit Taifand dans fes vies des Grand , qui lui en témoigna fa reconnoiffance , 
jurifconfultes , édition de 1737, page 347, c'étoit en lui confervant la charge qu'on lui avoit d on- 
de trop abonder en fon fens. Mornac, fur la loi née , & en créant même en fa faveur une feptiéme 
6 , au cligefte de jure dotium , en rapporte une charge de prefident , l'an 1 ^94. Le prefident le 
preuve , félon le même Taifand , difant que ce Maiftre fe démit de fon office de prefident , fur la 
magiftrat eut un procès contre Jacques Laverne , fin de 1 596 , & ne mourut que le n février irîoi. 
avocat au parlement de Paris, fon gendre, au- * De Thou, hijl. fui temp. Dupleix & Mezerai. 
•quel le beau-pere fuccomba par devant meilleurs Blanchard. 

des requêtes du palais. Le Maiftre en appclla MAISTRE (Simon le) ficur de Sericourt, frère 
•au parlement, où les pièces & raifons ayant été de MM. Antoine le Maiflrc, deSaci, de Vaîle- 
murement examinées , on trouva que le procès mont <k de Saint-EIme , fut engagé par fes parens 
avoit été bien jugé ; mais avant de former l'ar- à prendre le parti des armes , &" il fît plufieurs 
rêt, on lui envoya M. le prefident Hennequin , campagnes. Il eût pu s'avancer par fa valeur & par 
pour le difpofer a confentir que la fentence eût la bonté de fon caraderc dans le parti où on l'avoir 
ion effet. Le Maiftre refufa d'y acquiefeer , & engagé; mais ayant appris la retraite éclatante de 
le parlement pafla outre , ik confirma le juge- fon frère , Antoine le M ai lire , qui étoit en fon 
ment. Depuis fia mort , on a imprimé (es re- temps l'ornement du barreau , il réfolut de l'i mi- 
marque s fur l'ordonnance des criées de 155 1, & ter , quoiqu'il n'eût alors que vingt-fix ans. Dès 
celles qu'il avoit faites fur la régale , fur les amor- qu'il fut en quartier d'hy ver il vola à Paris , vint 
îiffemens , fur les appellations comme d'abus , èV voir fon frère avec qui il eut un entretien tout 
fur les proferipeions des biens. Son commentaire brûlant de charité. Quand il le vit dans l'efpéce 
fur l'édit de Henri il, touchant les criées , quel- de tombeau où il s'étoit comme cnfeveîi tout vi- 
cjue eftimé qu'il ait été, ne fieroit plus à préfent vant, & dans cet air de pénitence , lugubre en 
ii propre à conduire le cours d'un décret d'im- apparence , qui l'environnoit , il parut fiiiYi deton- 
meubles , à caufe des changemens fur venus dans ncment. M. le Maiflrc s'en apperçut, & il lut dît 
les procédures dont les ordonnances poftérieurcs d'un air gai : » Hé bien ,mon frerc , me reconnoif- 
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» fez-vous ? Voilà ce M. le Maifrre d'autrefois ; 
» il eff mort maintenant au monde, cV il ne cher- 
» che plus qu'à mourir à lui-même. J'ai affez parlé 
» aux hommes dans le public , je ne cherche plus 
» qu'à parler à Dieu ; je me fuis tourmente fort 
» inutilement à plaider la eaufe des autres , je ne 
» plaide plus que la mienne aujourd'hui dans le 
» fecret & le repos de ma retraite. » 11 lui parla 
enfuite avec tant de foi du bonheur de n'être qu'à 
Dieu , que M. de Séricourt-, réfolu de quitter l'é- 
pée , comme fon frère s'étoit dépouillé de (a robe , 
écrivit fon deffein à M. de Saint-Cyran, qui étoit 
alors au château de Vincennes , & qui ne put 
qu'approuver cette généreuferéfolution. Les deux 
frères, demeurèrent enfemble , & marchèrent à 
grands pas dans la voie la plus rude de la péni- 
tence. De Paris ils allèrent à Port -Royal des 
Champs , où ils continuèrent ce même genre de 
Vie, &c ayant été obliges d'en fortir, ils fe reti- 
rèrent à la Ferté-Milon, d'où ils revinrent en 1639 
à Port-Royal. M. de Séricourt s'occupa alors à 
tout ce qui fe préfentoit pour le fervice de la 
maifon , comme à faire les foins 9 à feier les bleds, 
à cueillir les fruits , &rc. Cependant , craignant 
de ne pas faire encore affez pour fon falut , il vou- 
lut fe retirer chez les Chartreux , & fe préfenta en 
effet à Bourgfontaine , où l'on promit de le rece- 
voir d'abord, mais on le refufa enfuite pour des 
raifons de-politique. Il revint donc à Port-Royal, 
où il prit fes mêmes exercices de pénitence, & 
comme il ne s'étoit pas beaucoup appliqué à l'é- 
tude , il aida au moins les autres dans celle qu'ils 
faifoient , en copiant leurs manuferits , & en ti- 
rant des pères de l'églife & des autres auteurs les 
paflages qu'on lui marquoit. 11 eft mort treize ans 
après fa converfion , le 4 d'oclobre 1650 , n'ayant 
pas encore quarante ans. * Mémoires du temps.' 

MA1STRE (Antoine le) que fon érudition & 
fa piété ont rendu célèbre , né à Paris le z mai 
de l'an 1608 , fils aîné d'Ifaac le Maiftre, maître 
des requêtes , & de Catherine Arnauld , feeur de 
M. Arnauld d'Andïlli, de Ad. Arnauld, évêque 
d'Angers , & de M. Arnauld , dofteur de Sor- 
bonne, commença de plaider à vingt & un ans, 
& s'acquit une très-grande réputation par fon élo- 
quence vive & animée, qu'il augmenta beaucoup 
depuis par la connoiflance de ce qu'il y a de plus 
rare dans les auteurs profanes & eccléfiaffiques. 
M. Seguier le choifit , Iorfqu il n'avoit que vingt- 
cinq ans , pour préfenter au parlement {es lettres 
de chancelier de France. Cette action lui réuffit 
extraordinairement , comme plufieurs autres ; & 
M. le chancelier le fit recevoir confeiller d'état, & 
lui offrit la charge d'à vocat général au parlement de 
Metz , qu'il ne crut pas devoir accepter. Peu après 
il quitta le monde , lorfque tout le portoit à l'aimer 
davantage. Plufieurs s'imaginoient qu'il alloit pa- 
roître dans la chaire, comme il avoit fait dans le 
barreau , pour s'ouvrir un chemin aux premières 
dignités de l'églife. Il écrivit à M. le chancelier, 
en lui renvoyant fes lettres de confeiller d'état , 
que Dieu lui avoit fait la grâce de renoncer au 
monde très-fine erement : & qu'il avoit deffein , 
non de changer feulement d'ambition , mais de 
n'en avoir plus du tout. Sa retraite pendant plus 
de vingt ans , a toujours été accompagnée d une 
pénitence très-auftere , de l'amour des pauvres , 
de la pauvreté , & de l'étude des livres faints. il 
avoit formé depuis long-temps le deffein de pu- 
blier une vie des faints , purgée de toutes les 
fables que l'ignorance ou le peu d'exaûitude de 
quelques auteurs ont laiffé gliffer dans les an- 
ciennes légendes. Dans cette vue il avoit raffem- 
blé, avec le fecours de M. d'Herouval fon intime 




ami, 'tout ce qu'ils avoient pu déterrer d'actes ori* 
ginaux de la vie & du martyre des faints. 11 avoit 
même donné d'excellens échantillons de ce grand 

• ouvrage dans la vie de faint Ignace, évêque d'An* 
tioche; dans celle de faint Jean Climaque ; dans 
lhiitoire fi touchante des martyrs de Lyon; &c 
dans la vie de faint Bernard. Mais fa mort trop 
prompte arrêta le cours d'une fi grande entreprife. 
Dans (es derniers momehSj pénétré des fentimens 
d'une parfaite humilité , il dit à fes amis , que 
Dieu , qui lui avoit infpirc ce projet , ne lui avoit 
pas permis de le confommer, pareeque la vie des 
faints devoit être écrite de la main d'un faint. 11 
mourut le 4 novembre 1658, âgé de 50 ans Se 
quelques mois , dans des fentimens d'une piété 
digne de la vie pénitente qu'il avoit menée de- 
puis fa retraite. Il avoit été enterré à Port-Roy ai- 
des-Champs ; mais lorfque ce monailere fut dé- 
moli , on exhuma ce qui reftoit de fon corps , & 
on l'apporta dans l'églife de S. Etienne du Mont 
a Pans l'an 1711 ; on le mit proche de la fépul- 
turc de M. Pafcal fon ancien ami. Outre fes plai- 
doyers imprimés plufieurs fois fous fon nom , on 
a de lin plufieurs bons ouvrages , qui ne portent 
point fort nom, Il eff l'auteur de la tradudion des 
paflages des^ pères, recueillis dans le livre de la 
tradition de l'églife , touchant la pénitence & la com- 
munion , de l'apologie de F abbé de S, Cyran , & dé 
quelques autres petits traités, comme des réflexions 

Jur le décret de Vinquifition , contre la propofition que 
S. Pierre & S. Paul étoient deux chefs de l'églife , qui 
n en font qu'uni d'une lettre pour juftifier la tra- 
duction des hymnes des heures de Port-Royal en 
165 1 ; àesfaclums pour M. Gourdon , & pour les 
rehgieufes de Notre-Dame de Lieffe. C'eft lui qui 
a compofé la vie de faint Bernard , & traduit plu- 
fieurs traités de ce faint , avec le livré du facerdocc 
de faint Jean Chryfojlôme. Il avoit travaillé à une 
verfion françoife de l'ancien & du nouveau tefta- 
ment. * Mémoires du temps, Necrol. de P. R. 

M. Antoine le Maiitreefî encore auteur des écrits 
fuivans , au moins fuivant les preuves que nous en 
avons : Réponfe au livre de M. C évêque de Lavaur f Abra 
de Raconis ) contre celui de la fréquente communion, 
M. de la Barde y a aufïi travaillé ; cette pièce a 
paru en 1644. Relique à Vanatomie de M. de La- 
vaur , avec le même M. de la Barde en 1645.' J1 a 
eu part à la remontrance de M. Arnauld aux pères, 
Jéfuites fur leur manifefie de Janfenitis; & à la pre- 
mière lettre apologétique du même à un évêque ( M. 
de Châion ) du 10 mars 1656. Lettre d'un eccléfaf- 
tique à un de fes ■ amis , fur le jugement que ton doit 
faire de ceux qui ne croient pas que les cinq proportions 

font dans le livre de JanfeniuS) du 28 août 1657, avec 
MM. Arnauld & Nicole. Lettre d'un avocat au parle- 
ment touchant Uinquifltion , qu'on veut établir en France^ 
du premier juin 1657, avec M, l'abbé Perrier. Mé- 
moire pour faire connoltre Ce/prit & la conduite de la 
compagnie établie en la ville de Ca'én , appellée /'Hermi- 
tage , avec MM. Nicole & du Four, abbé d'AuI- 
nai. Lettre au cardinal de Richelieu fur la détention 
de M. l'abbé de Saint Cyran, en forme d'apologie. 
Lettre à M. le chancelier Seguier fur fa retraite (de 
lui M, le Maiffre. ) Lettre à M. fon père fur le' mê- 
me {\\}et. Ces trois lettres font au commencement 
du premier volume des lettres de M. de Saint Cy- 
ran , de l'édition de Lyon de 1679. Dès 1654, il 
fit un mémoire , daté du 9 janvier , pour défendre les 
religieufes & les folitaires de Port-Royal , contre ceux 
qui en parloient mal à lbccafion de la bulle d'In- 
nocent X contre les cinq propofitions. Ce fut M. 
Litolfi Maroni , évêque de Bazas , qui l'engagea à 
traduire en françois le traité du facefdoce par faint 

. Jean Chryf bftôme. M. le Maiftre y ajouta une belle 
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préface , & la lettre de M. de Saint-Cyran fur les fermons de M. de Singlin , qui ont paru fous le nom 
'difpofitions au facerdoce. Il revit la tradu&ion de d' ' Injlrucîions chrétiennes. On a donné depuis fa mort 
l'échelle fainte de S. Jean Climaque , qui eft de M. des lettresfpirituellesde lui , & un poème iùr I'Eu- 

d'Andilfy , & engagea M. Thomas du Fofle à con- • chariftie. On a l'obligation du recueil de fcs lettres 
fulter les manufcrits grecs de cet auteur , & le com- fpirituelles à la fœur Magdcléne de fainte Chriftine 
mcntaire d'Elie de Crète qui font dans la biblio- Briquet , rcligieufc de Port-Royal , qui les mit en 
théque deS. Vi&or à Paris. Dans un recueil de pie- ordre. Ce recueil parut à Paris en 1690 , 2 vol. 
ces fait pour fervir de fupplément au nécrologe de in-2". M. le Maiftrc eft mort le 4 janvier 1 684, à 
Port-Royal , & imprimé en 173 5, i«~4°,on trouve l'âge de 7 1 ans , dans le château de Pompone, où ii 
encore quelques lettres & mémoires de M. le Maif-. s'étoit retiré fur la fin de fcs jours. * Mèm. du temps. 
ti-e. A l'égard de les faclums , voyei ISS ALI. Baillet, auteurs déguif. pag. 596. 

MAISTRE ( Louis- Ifaac le ) vulgairement de MAISTRE EUSTACHE, anciennement nommé 

S aci , frerc du précédent, naquit à Paris le 29 mars Huiflace, ou wijlace , qui vivoit vers l'an n 1 5 , elî 
16 1 3 . Il fit les études au collège de Beauvais , avec le premier poète françois , dont le nom foit venu 
Antoine Arnauld , docleur de Sorbonne , fon oncle, jufqu'à nous, 6V fut l'auteur du roman appelle 
Des fon enfance , il confacra à Dieu les grands ta- Brut. * Fauchct , recueil, l. 1. 
■lens qu'il en avoit reçus : maxime qu'il obferva en- MAISTRE ( Martin le ) docleur de Paris, cherche^ 

corc plus inviolablement , lorfqu il fut engagé dans MARTIN LE MAISTRE. 

le facerdoce. Un des premiers fruits de fon tra- MAISTRE (Raoul le) de Rouen, entra dans 

vaii, fut l'office de l'églife traduit en françois, l'ordre de S. Dominique en 1570, où il enfeigna 
avec les hymnes en vers , qu'on appelle commu- la théologie, & eut quelques emplois honorables, 
nément les heures de Port Royal. Il traduifit enfuite H eft auteur d'un livre imprimé a Nantes en 1592, 
en -vers & en proie le poème de S. Profper con- intitulé Origine des troubles de ce temps , difeourant 
tre les ingrats, qui parut en 1646 , & fut fouvent brièvement des princes les plus illujlns de la mai/on de 
réimprime depuis. Les enluminures du fameux Luxembourg, &c. Il publia trois ans après dans la 
almanach des jefuites, intitulé La déroute & la con- même ville la description du fiége de Rouen; & 
fujion des Janfenijhs, furent un jeu de fon efprit. Il en 16 19 ayant été chargé de faire l'oraiion funé- 
y en eut deux éditions confécutives , l'une du 1 5 bre du baron Jacques de Clere , il en prit occafion 
janvier, l'autre du 8 février 1654 : celle-ci eft aug- de dreifer une généalogie de cette maifon, dont on 
mentéc. On les a réimj)rimées depuis en 1733 in- a deux manuferits dans la bibliothèque du roi. Ce 
12. Pendant le temps que l'on recherchoit ceux religieux eft mort fort âgé , puifqu'on trouve qu'il 
qui demeuraient dans l'extérieur de l'abbaye de ïouferivit à un aûe du 30 août 1632 : mais on ne 
Port-Roval , où il s'étoit retiré, il fe cacha; & fait pas précifément le temps de fa mert. * Echard , 

ayant été découvert, il fut mis à la Baftille, au feript. ord. Prœd. 

mois de mai 1666 : il y fut retenu pendant deux MAiSTRE ŒCUMENIQUE, nom du directeur 
années & demie. Il avoit compofé l'an 1663 la vie d'un fameux collège que l'empereur Conftantin la 
de D. Barthelcmi des martyrs, au nom des Do- Grand fonda dans la ville de Conftantinople. On lui 
minicains du noviciat de Paris, ouvrage qui parle donna ce nom, parecqu'il avoit la connoiflance 
encore pour un chef-d'œuvre dans ce genre. Voye^ univcrfelle de tout ce que doit favoir un habile 
l'article de M. Thomas 4 fieur du loffé. Etant en- homme, ou pareeque fa charge s'étendoit univer- 
corc à la Baftille , il s'y occupa à traduire l'écriture fellement fur tout ce qui concernoit l'adminiftra- 
fainte , & y traduifit tout l'ancien teftament. Il en tion de ce collège. Il y avoit fous lui douze autres 
publia une partie dès fon vivant , avec des expli- dodieurs qui inftruifoient gratuitement la jeunefTe 
cations du lens ipirituel & littéral, dont MM. Hu- dans toutes les feiences divines & humaines. Les 
ré , Thomas du FofTé , & Touret de Sainte Cathe- empereurs confidéroient extrêmement ce maître 
rine, ont fait la plus grande partie. oecuménique & les autres profefTeurs ; jufques-Ià 
Dans un recueil de pièces fait pour fervir de qu'ils n'entreprenoient rien de conféquence , fans 
fupplément au nécrologe de Port-Royal , &: im- demander leur avis. Ce collège étoit meublé ma- 
primé en 1735, on a donné quelques pièces non- gnifïquement, & enrichi de vafes d'or & d'argent, 
velles de M. le Maiftre. Dès 1670 ou environ, M. de très-beaux ornemens pour l'églife , & fur-tout 
le duc de Montaufier avoit engagé M. de Saci à d'une incomparable bibliothèque , compofée de 
compofer la vie de S. Louis pour l'inftrucfion de ïîx cens mille volumes très-recherchés. On y voyoit 
M. le dauphin ; mais n'ayant pas obtenu ce qu'il entr'autres merveilles, un chef-d'œuvre de l'art en 
defiroit , il renouvella fes inftances en 1 67 2, M. de petit ; favoir l'Iliade & l'OdyfTée d'Homère , écrits 
Saci s'en défendit fur fon explication de la bible k en lettres d'or, fur un feul boyau de dragon de 
laquelle il travailloit ; cependant il confuka fur 1 20 pieds de longueitr. Léon Ylfaunen , irrité con- 
cela M. Pavillon , évêque d'Alet , dont on ignore tre le maître œcuménique & les docteurs de ce col- 
la réponlè. Ce fut M. Filleau de la Chaife qui fjt; iége , qui foutenoient le culte des images , les fit en- 
cette vie. M. de Saci a fait encore avec M. Ar- fermer dans ce magnifique palais ; & commanda 
nauld la cenfure de l'apologie des cafuiftes du 1 1 qu'on y mît le feu pendant la nuit : de forte que ces 
novembre 1658. Enfin on donne à M. le Maiftre grands hommes y furent brûlés vifs , & que ces 
de Saci une traduction françoife de trois comédies fuperbes bâtimens avec cette riche bibliothèque , 
tîe Térence ; une traduction des fables de Phèdre , furent confumés dans cet incendie, avec une perte 
fous le nom de Saint- Aubin; une autre des IV & irréparable, l'an 726. * Theoph. Zonar. Cedren. • 
,VI livres de l'Enéide de Virgile, fous le nom de Maimbourg , hifloire des Iconoclajles. 
'Bonlieu, en 1666, in-4 , à Paris ; les vers fran- MAISTRE DU SACRÉ PALAIS, officier du 
cois qui font dans les racines grecques de Claude palais du pape. Ce qui donna lieu à/féreefion de 
Lancelot. Il eft encore auteur de la traduéfion des cet office , fut que S. Dominique s'offrit à faire 
pfeaumes félon l'hébreu & la vulgate , des heures des inftruélions aux domeftiques des cardinaux &: 
canoniales fur la pfeaume 1 1 S Beati immaculati ; des autres prélats qui venoient au palais du pape. 
des foliloques fur le plèaume Miferere; & des fer- Afin qu'il fît ces inftruclions avec autorité , Hono- 
mons de S. Chryfoftôme fur S. Matthieu. La tra- ri-us IIÏ lui donna le titre de leèteur du facré palais 
duftion de l'imitation de J. C. qui porte le nom du en 121 8. Ses difciples exercèrent enfuite les me- 
neur de Beuil, eft de lui. Il a revu & publié les mes fonctions ; mais depuis les inftrutiions ne fe 

firent 
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firent plus qu'aux domeftiques du pape pendant rîfdi&ion. Ils rehdoieht compte aux grands ve- 
l'avent, le carême, & les principales fêtes ; & neurs, ou aux commiffaires généraux que lés rois 
ceux qui furent chargés de les faire ou d'y com- envoyoient tous les ans dans les provinces. Ce fut 
mettre quelqu'un, furent appelles non lecteurs >, fous Philippe Augirïle, qu'on commença à confer- 
mais maîtres du facré palais. Eugène IV attribua ver les bois &: les forêts. L'on continua fous Phi- 
enfuite à cet officier le droit de nommer les prédi- lippe 111 , Charles V & Charles VI, qui firent des 
cateurs pour la chapelle du pape , & il voulut que ordonnances pour l'a conlèrvatîoh des bois & fo- 
perfonne ne pût être reçu dans Rome docteur en rets de leurs domaines , & établirent des maîtres 
théologie fans fa permiiïion : à quoi Callifle III des eaiix &c forêts , '& autres officiers pour les fai- 
ajouta vingt ans après , c'eft-à-dire , en 1456 , qu'il' rc exécuter. Sous François I les forêts furent con- 
pourroit reprendre publiquement les prédicateurs , fervées avec encore plus de foin. Depuis Etienne 
même en préfence du pape , s'il leur échapoit Bienfaite , qui étôit maître des eaux & forets en 
quelque chofe de répréhenfible. Léon X augmenta 1 294 , jufqu'au règne de Henri III > cette charge à 
encore l'autorité du maître du facré palais , en dé- été unique , & toujours remplie par des personnes 
fendant d'imprimer aucun ouvrage fans fa permif- de maifon très-diftingûée. Henri III , par Ton édit 
fion. Il efl juge dans Rome des imprimeurs, H- de 1575, la fupprima ; & créa fix confeillcrs , 
braires & graveurs, pour ce qui regarde l'impref- grands-maîtres, enquêteurs, & généraux rétor- 
sion, la vente, l'achat , l'entrée &r la fortie des li- mateurs des eaux & forêts: Il y a eu depuis plu- 
vres &: des eflampes : il fait faire la vifite chez fiéurs augmentations & fuppreffions d'offices en dif- 
eux par fes compagnons , qu'il charge auffi de l'exa- férens temps; Aujourd'hui les eaux &T forêts dii 
men des livres , 6c il jouit encore d'autres préro- royaume de France \ font diflribuées eh dix-fept 
gatives. Le pape lui entretient un caroffe -, 6V il grandes maîtrifés , dans chacune defquelles il y a 
jouit d'une penfion de trois cens écus romains fur des grands-maîtres anciens alternatifs & triennaux, 
l'abbaye de Terrcto : les cardinaux mêmes lui qui ont été créés par édits de 1687 3 1-703 & 1706. 
donnent le titre de révérendiffime ; il a féance im- Ces grands-maîtres font 1. de Paris : 1. de SoifTons, 
médiatement après les auditeurs de Rote, & le pas Valois , Senlis : 3. Picardie : 4. Champagne : yà 
■devant tous les clercs de la chambre apoflolique. Haynaut ■: <s\ Alface : 7. "Duché &: Comté de 
Il efl le théologien du pape ; & il n'y a point de Bourgogne : 8. Lyonnois , Forés , Beaujolois 3 Au- 
confifloire ni d'acTion folemnelle , où le pape fe vergne , Provence & Dauphiné : 9. Languedoc ^ 
trouve, que le maître du facré palais ne foit à fes 10. Guienne : 11. Poitou, Aunis , Saintonges , 
pieds. Cette importante charge , qui conduit fou- Angoumois , Limofin, haute ck~ b a fie Marche y 
vent aux plus grandes dignités eccléfiaftiques , efl Bourbonnois&Nivernois :i 2.Touraine :\^. Breta- 
exercée par un religieux de l'ordre de S. Domini- gne : 14. Rouen : 1 5. Caën : 16. Alençon :i7.BIois 
que , qui a deux religieux du même ordre avec lui , & Berri. La jurifdittion des eaux & forêts établie 
pour l'aider dans cette fonction. Voye^ le livre in- , à la table de marbre du palais à Paris, efl fort 
titillé, De magiflroS. Palatii apojlolici , libri duo, &c. ancienne & d'une grande étendue. Elle a été infti- 
■autore Jof. Catalano , imprimé à Rome en 1741, in- tuée pour connoître des abus & malverfations quiè 
4 . On y trouve une lifte de tous ceux qui ont été fe commettent dans les bois du roi , & dans ceux 
maîtres du facré palais , depuis S. Dominique , qui des particuliers , & de toutes les entreprifes faites 
l'a été le premier, jufqu'au P. Jofeph- Auguftin dans les bois, garennes ^ rivières ; lues, iflots „ 
Orfi , connu des favans par plufieurs ouvrages , moulins , pêche , chaffe , droits de gruerie , tant au 
qui occupe cette place depuis l'année 1749. civil qu'au criminel, entre toutes fortes de per- 

MAISTRES. On a appelle de ce nom ceux qui fonnes. Outre les appellations des maîtrifés & des 
■enfeignoient publiquement dans les écoles , & les jurifdiûions particulières pour le fait des eaux & 
recteurs ou préfets des collèges. Dans la fuite du forêts qui font dans l'étendue du reffort du parle- 
temps, c'a été un titre d'honneur pour ceux qui ment de Paris , elle reçoit encore celles des autres 
excelloient dans la connoifTance des arts & des parlemens , ou il n'y a point de tablé de marbre „ 
feiences ; & enfin pour les docteurs en théologie, comme de Grenoble, Bourdeaux , Dijon, Àix 8t 
auxquels il femble être demeuré feulement comme Metz. Elle a auffi le droit de prévention fur les 
un titre de poffeffion. On plaçoit la qualité de maî- officiers des forêts &: bois des autres parlemens. 
tre au-devant du nom propre ; comme dans maî- Les ducs & pairs y procèdent par privilège à tou- 
îre Conrard, qui étoit Conrard de Marpurg, & tes autres chambres des eaux & forêts des autres 
une infinité d'autres écrivains , particulièrement parlemens , quoique les chofes qui font en litige „ 
de l'univerfité de Paris ; ou après le furnom , com- foient fituées dans toute leur étendue , nonobfîant 
me dans Florus màgïfier , archidiacre de Lyon , &c leur droit de committimus , ou autres privilèges, 
plufieurs autres. Les plus confidérables de ceux à Cette jurifdidlion efl ordinaire & extraordinaire, 
qui l'on a donné le titre de maître pour marquer Les appels de l'ordinaire reffortiffent ail parle- 
l'excellence de leur feience , font Pierre Lombard , ment , &: les grands maîtres des eaux & forêts ont 
Pierre Comeflor , ou U mangeur, & Gratien. Le droit d'aller préfider à cette jurifdittion ; les ju- 
premier a été nommé le maître des fentences ; le gemens qui s'y rendent en leur préfence, font inti~ 
fécond , le maître de l'hiftoire fcholaftique ou fa- tulés de leurs noms. La jurifdittion extraordinaire 
vante ; & le troifiéme , le maître des canons ou juge en dernier reffort ; c'eft le premier préfident 
des décrets. La réputation néanmoins de ces trois au parlement de Paris qui y préfide , affiftéde fept 
auteurs s'eft diminuée avec le temps , & plufieurs confeillers de la grande chambre , cxT de quatre of- 
favans ne croient pas aujourd'hui que ce titre leur aciers de la jurifdittion des eaux & forêts. Ce font 
foit tout-à- fait dû. Voye^ DOCTEURS. * Vofîius, aufïî les gens -du roi qui pour lors donnent leurs 
étymol. Baillet , jugement des favans. conclurions. * Etat de La France. Defcription de la. 

MAISTRES DES EAUX ET FORETS. Sous France par Piganiol de la Forcé , tome I, Sic. 

les deux premières races des rois de France , le MAITOS, MADYTO , en latin Macidos , Ma*. 

pays étoit ii rempli de bois & de forêts', que les dytos , ancien bourg de la prefqu'ifle de la Ro- 

rois n'en faiioicnt prendre loin que par rapport à manie , efl iitué fur le détroit des Dardanelles en-> 

la chafTe. Ils avoient établi pour cela des gardes tre Gâllipoli & Seflo. * Mati $ diction. 

& foreftiers , qui n'étoient chargés que de la garde MAJUME, étoit un bourg de Palefline , oh 

des bêtes & des garennes , & n'avoient aucune ju- , étoient les magafins & le port de la ville de Gaze 5 
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aux extrémités de la Judée du côté de l'Egypte. 
L'Empereur Confîantin l'érigea en cité , changea 
le nom qu'elle portoit en celui de Conflantia , &: 
lui accorda divers privilèges, en considération de 
l'ardeur avec laquelle les habitans de ce bourg 
avoient embrafTé le chriflianifme. Julien VApofiat 
ôta à cette ville le nom de Conflantia , les privi- 
lèges & les droits qu'elle avoit obtenus , la remit 
fur ion ancien pied , & la fournit à celle de Gaze , 
dont elle étoit indépendante. Ceci n'eut lieu néan- 
moins que pour le civil ; car à l'égard du Spirituel, 
Majume conferva Son évêque, dont le diocéSefut 
toujours diftingué de Févêché de Gaze. * Baillet, 
topographie des faims, 

MAJUMES, certains Spectacles qui Se SaiSoient 
chez les païens , & que les chrétiens continuèrent 
long-temps. Ils s'appclloient ainfi , Selon le cardi- 
nal Baronius , d'une ville de Palefline nommée 
Majuma , oii l'on adoroit Venus ; ou du mois de 
mai , félon Suidas & plusieurs autres. On y repré- 
Sentoît les adultères les plus criminels qui Soient 
décrits dans les Sables : ce qui ne pouvoit que 
porter les Spectateurs à l'imitation des mêmes cri- 
mes. On les avoit défendus ; & l'empereur Arca- 
dius , Soit pour Son propre divertiflement , Soit 
pour celui du peuple , les avoit rétablis , en re- 
tranchant tout ce qui étoit contre l'honnêteté. 
Mais l'ancienne impureté s'y glifïa : ce qui fît tant 
crier S, ChiySofîôme contre ce dérèglement , qu'à 
la fin l'empereur abolit entièrement ces Sortes de 
représentations l'an 399. * S. Chryfoftôme , hom. 
7 in Matth. hom. de Davidc & Saule, &c. I. \ & u 
Cod. Thcodof. de Majum* Baronius , A. C. 399». 

MAIUS ( Junianus ) gentilhomme Napolitain, 
enfeigna les belles lettres avec beaucoup de repu-, 
tation à Naplcs , Sur la fin du X V Siècle , & eut 
pour diSciple le célèbre Sannazar. Il Se mêloit Sur 
tout d'interpréter les Songes ; il compoSa quelques 
traités de grammaire , & donna une édition des 
lettres de Pline le jeune , qui fut imprimée à Na- 
ples en 1476 , in-fol. * Bayle , diclion. cru. 

MAIUS (Henri) né en 1 545 , ik mort en 1607 j 
enfeigna la théologie a AVittemberg; renvoyé de- 
là , il fut fait membre du Sénat ecclefiafriqued'Hei- 
delberg , & a compoSé un commentaire Sur le pro- 
phète Daniel. * Konig, biblioth. 

MAIXENT ( Saint ) prêtre & abbé dans le Poi- 
tou , vers les V & VI fiécles , natif d'Agde , s'ap- 
pelloit, étant dans le monde, Adjuuur. Après 
avoir été élevé par un Solitaire venu de Syrie a 
Agde , il quitta Son pays pour s'en aller dans le 
Poitou , où il vécut Sous la conduite de l'Abbé 
Agapet , & changea Ton nom à! Adjuuur en celui 
de Maixmt. Il fut élu Supérieur du monaflere , & 
le gouverna avec beaucoup de Sageffe , juSqu'en 
l'an 515, qu'il mourut âgé de 67 ans. On fait mé- 
moire de lui dans les martyrologes- au 26 juin. * 
Anonym. apnd . Mabillon. Baillet, vies des Saints , 
mois de juin. D. Rivet , hifl. littér. de la France , to/n. 
114. 

MAIZIEREf Philippe de) prêtre , docteur en 
théologie , né en 1630 dans le bourg de Chagny , 
à trois lieues de Châlon-Sur-Saone , a été pendant 
plus de quarante ans curé de Laynet, dans le mê- 
me diocéfe. Sur la fin de fes jours il quitta cette 
cure , & acheta une charge de conSeiller-clerc au 
préfidial de Châlon. 11 a fondé deux lits dans l'hô- 
pital de cette ville. Il y fut enterré en 1709 , âgé 
de près de quatre-vingts ans. II écrivoit facile- 
ment , avec feu, & avec agrément. On a de lui 
quelques poéiies Srançoifes , fa voir un poème en 
l'honneur de Jean de Maupeou , évêque de Châ- 
lon , à Châlon in- 4' , en 1660; & un fonnet au- 
(ievant de Y état autrefois varié , à préjent JLibU > de 



laparoijje de Chagny , par Antoine Thibault , curé 
dudit lieu. 'De Maiziere a écrit en profe , diScours 
théologiques des perfections de Dieu, en forme de 
lettres, adreflces au roi-, ik à diverfes perSonnes 
confidérables > &c. in-11, 3 vol. à Lyon en 1689. 
Lettres lavantes fur les grandeurs de Dieu , 3 vo- 
lumes , à Lyon. Vers 1 700 il fît imprimer un mé- 
moire ou catalogue de pluficurs autres ouvrages 
qu'il avoit compoSés , '& qu'il vouloit publier ; 
mais ils n'ont point paru, 

MAKEDA : c'efl le nom que quelques écri- 
vains donnent a la reine de Saba, qui rendit vilité 
à Salomon. Jofephe en fait mention fous le nom 
deNicaulis. Cherche^ NICAULIS, &SABA. * Voyei 
Joh. Ludolf, Ait hiop. Ub, 2, cap. 3. 

MAKERAM, province de Perfe, chcrche{ MA- 
CRAM. 

. MAKHAN ou MAHAN , Ville qui donne Son 
nom à une grande plaine , qui s'étend entre les 
villes de Bavurd & de Meru dans le ChoraSan. 
Ben Arabichiah écrit que Ta merlan la ruina avec 
toutes les bourgades qui la peuploient , lorfqu il 
fît fon irruption dans cette province. C'efl de ce 
lieu que Sortit Soliman Schah , père d'Ortogrul & 
aïeul d'Othman , Sondateur de la dynafrie des 
Othmanides ou Othomans-. Babur , Sultan de la 
race de Tamerlan, donna lé gouvernement de 
la ville de Mahan & de, celle de Mcru à Mirza 
Sangiar Son parent , l'an de l'hégire 894 , de 
JéSus-Chrifl 1488. Quelques hifïoricns Turcs trai- 
tant de la généalogie d'Othman , placent cette 
ville dans la province Tranlbxane , pour tirer 
Porigihe de leurs princes de plus loim * D'Her- 
belot. 

MAKHUL (Abu Abdallah Alchami ) docteur 
célèbre dans la théologie & dans la jurisprudence 
des MuSulmans , natif cic la partie des Indes, que 
les Arabes appellent Send, c'efl-à-dire , d'au deçà 
du Gange, & fur les bords du fleuve Indus > avoit 
été pris par les Arabes à la conquête de cette pro- 
vince , Se fe trouva réduit à devenir l'efclave 
d'une femme. Mais fon bel- efprit , & la grande 
capacité qu'il acquit dans les Sciences des Arabes, 
lui firent donner la liberté ; & il devint en peu de 
temps le Mufti de Damas : pendant que trois au- 
tres grands perfonnages l'étoient à Medine , à 
Bafîbra, & àCufa, qui pour lors étoient les quatre 
métropoles du mufulmaniSme. Ces trois Muftis 
étoient Maffiab , Haffan , Albafri & SchaabL 
Makhul mourut l'an 1 18 de l'hégire, 736 de J. C. 
On rapporte de lui qu'il ne prononçoit jamais 
aucune décifion , qu'il ne dît auparavant ces pa- 
roles : Ceci ef une opinion, & toute opinion ejlfujettc 
à erreur ; car il ny a de certitude & de vérité qui dans 
Dieu. * D'Herbelot. 

MAKIR , fils de Manajfé , & chef d'une famille ' 
qui fut nommée de fon nom la famille des Maki- 
rites , mourut fans enfans mâles : mais lès filles 
héritèrent dans la terre promife. * Nomb. z6, 19; & 
27 , 1. Deuteron. 3,15. 

MAKIR , fils de Hammiel , de la tribu de Si- 
méon & de la ville de Lodabar. C'efl dans fa 
maifon que MiphiboSeth, fils de Jonathas,fut nour- 
ri , & d'où le roi David le retira pour l'avoir près 
de lui. * II Rois } 9,5. 

MALABAR, pays fur la côte d'Afîe , dans la 
preSqu'ifle de l'Inde en deçà du Gange, & au coiir 
chant du cap de Comorin , s'étend depuis le cap 
de Ramos , diflant du côté du midi de dix lieues 
de la ville de Goa , & finit au même cap de Co- 
morin. Sa longueur efl d'environ cent huit lieues , 
Selon LinSchot. On y trouve divers royaumes , 
qui tirent tous leurs noms des villes capitales , 
comme Angamele , Calicut , Cananor, Cochim > 
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Coulant-, 'Travancor , Cranganor , Manigate , d'obéir au prince , il n'y a point de bourreaux, & 
Porca , Tanor , &c. La côte efl couverte de les Nahers de fa garde en font la fonction. Quand 
grands arbres, toujours verds , & produit grande le roi vient à mourir, le plus ancien prince lui fuc- 
quantité de poivre & de çanelle. Tout ce pays a cède :• ainfi l'on n'y voit guère de jeunes fou- 
été fujet à un feul fouverain , &■ on dit que le verains-. Lorfque le roi de Cananor ( qui efl un 
dernier fe nommoit Sarama Pirimal. Aujourd'hui des royaumes de Malabar) fort de ion palais, 
il y a divers princes; les Portugais & les Hollan- il efl porté fur un éléphant, ou dans un palanquin , 
dois y 'ont des colonies ; & ces derniers poffedent ayant fur fa tête une couronne d'or marïïf , faite 
des villes confidérables. Les habitans de Malabar en forme de bonnet du poids de cinq cens ducats, 
font bien faits &: n'ont rien de difforme. Ils font dont le mi'niflre d'état ou lieutenant général du 
néanmoins prefque tous noirs , ou .fort bafanés. royaume fait préfent au roi, lorfqu'il efl élevé au 
Ils ne manquent point d'efprit ; mais ils le négli- miniflere ; & celle du roi défunt fe . met dans le 
gent , & ne s'adonnent ni aux feiences , ni aux tréfor de fa pagode ( ou temple. ) A l'égard des 
beaux arts. Les Mahométans paffent pour les plus mariages , les femmes Malabares peuvent prendre 
perfides du pays , & les Gentils ou originaires ne autant de maris qu'il leur plaît , par une coutume 
font guère de meilleure foi. On di flingue les ori- oppofée. à celle des Mahométans , qui prennent 
ginaires par leurs lignées. La première lignée efl chacun plufieurs femmes. La pluralité de leurs 
celle des princes ; la féconde , des Nambouris , ou maris , les exemte de cette cruelle coutume, 
grands facrificateurs ; la troifiéme, des Bramins + & qu'obfervent les autres Indiennes , de fe brûler vi- 
la quatrième , des Nahers , Nains ou Nobles; Les ves avec le corps 1 mort de leur mari. Les Ma- 
Tives font ceux qui cultivent la terre , & ont per- hométans du Malabar defcendent des étrangers 
miffion de porte* des armes. Les Moncanas ou pê- qui s'y font autrefois habitués, pour l'utilité du 
cheurs ne peuvent habiter que les bords de la commerce, parceque les Gentils, & furtout les Na- 
mer, & ne vivent que dé pêche : on les tient h ers ou nobles , n'en peuvent faire aucun. Tout 
Indignes de faire la guerre , & jamais on ne les ce qui entre au pays & tout ce qui en fort, paffe 
choiiit pour foldats. Les Chetes , c'efl-à-dire , les par les mains des Mahométans. On appelle les 
tifferans, & d'autres fortes d'artifans, font auflî de villages qii ils demeurent Bajars , c'eft-à-dire , 
lignées différentes. Les Pouliats font les- derniers & Marchés. Les plus riches font fur le bord de la 
les plus vils de tous , & fe retirent fous de petites mer , .ou à l'embouchure des rivières , pour la 
cabanes de feuilles de palmiers. Lorfqu'un Nam- commodité des négocians , qui font ordinairement 
bouri , ou Bramin , ou un Naher , trouve un Pou- Européens. Au refle , les Malabares font grands 
liât dans fon chemin , il lui crie , d'aufïï loin qu'il corfaires , & courent ordinairement le long des 
.le voit, de s'enfuir , & s'il n'obéit pas affez promp- côtes de la prefqu'ifle de l'Inde , au-deça du golfe 
îement, il peut l'y contraindre à coups de flèche, de Bengala, particulièrement depuis la cote de Ma- 
-ou de moufquets ; car il efl libre de tuer ces mi- labar , jufqu'à Surate. Ils font dans leurs barques 
icrables , pourvu qu'ils ne foient pas dans un lieu jufques à deux cens ou deux cens cinquante hom- 
privilégié. Les Pouliats ne laiffent pas d'avoir fou- mes , & vont par efeadres de dix ou de quinze bar- 
vent beaucoup d'argent ; .car comme ilsfavent ques, attaquer un grand vaiffeau , & ne craignent 
que la plupart des Malabares ont coutume d'en- point le canon. Ils viennent auffîtôt à l'abordage, 
terrer leurs tréfors fans jamais en rien ôter , ils les & jettent quantité de pots-à-feu fur le tillac; mais 
cherchent avec foin, & c'efl par-là qu'ils senri- comme on fait leur coutume, dès qu'on les voit 
chifïent. Les peuples de Malabar obfervcnt exac- venir on bouche promptement tous les trous du 
îement la loi , félon laquelle perfonne ne peut tillac , & on les remplit d'eau , afin que ces pots 
monter à un rang plus élevé que celui de la li- qui font pleins de feux d'artifice , ne puiflent avoir 
gnée où il eft né : ainfi quelques richofTes que l'on d'effet. Les Malabares lbnt fi fuperflitieux , qu'ils 
puiffe amaffer , on ne change jamais d'état. Dans ne touchent jamais rien de fale de la main droite, 
tous les royaumes de la côte de Malabar , aucun Ils laiffent croître les ongles de leur main gauche , , 
étranger ne peut voyager , fans être efeorté d'un qui leur fervent de peigne , pareequ 'ils ont une 
ou de plufieurs Nahers, tk le prince ne punit ja- longue chevelure, comme les femmes, laquelle 
mais les violences qu'on fait à ceux qui ont nian- ils entortillent autour de la tête avec un petit lin^e 
que à prendre de ces guides. Ces Nahers ont une à trois pointes , lié par-deflus. *Maffée , hijîoire des 
qualité qui n'efl pas commune dans le pays ; car Indes. Tavernier & Dellon , voyage des Indes. 
.ils ne trahiffent & n'abandonnent jamais ceux MALABR ANC A ( Latin) appelle aufïï ORSINI^ 
qu'ils conduifent. S'il périt un homme qui fe foit parceque fa mère étoit de cette famille & feeur du 
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cun commerce avec leurs inférieurs, particulière- iétrien 127g , par (on oncle , qui lui confia legôu- 
ment pour le boire &: le manger. Les erifâns tirent vernement de la ville de Rome., conjointement 
leur noblefîè de la mère , & font de fa lignée , & avec le cardinal Jacques Colonna , & enfuite la 
non pas de celle du père. Les princeffes epoufent légation de Bologne. On affure qu'il s'acquita par- 
afes Nambouris & des Bramins ; tk les enfans qui faitement bien de* tous ces emplois ,■ &: qu'ayant 
en naiffent , font princes & fucceffeurs légitimes encore été envoyé à Florence qui étoit divifée 
de la couronne. Les princes n'époufent point de par les faûions des Guelfes & des Gibelins , il 
princeffes , mais des Nahers , dont ils ont des en- eut le bonheur de faire ceffer les troubles , & de 
fans Nahers ,& non pas princes, perfuader au peuple de prendre une nouvelle 
Les Malabares ont tellement le larcin en hor- forme de gouvernement: ce qui lui attira beaucoup 
reur, qu'ils condamnent fou vent à la mort celui de confidération , même auprès des papesfuivans, 
qui n'aura volé qu'une grappe de poivre ., & quel- & entr autres d'Honorius IV , qui fe conforma à 
qu'autre chofe d'auffi peu de valeur. Toutes les . fes avis dans la réponfe qu'il donna aux députés 
caiifes civiles & criminelles font pîaidées devant de quelques évêques de France , touchant une 
le roi par les parties ; & s'il prononce un arrêt de bulle de Martin IV , concernant les réguliers. L'é- 
mort , on l'exécute fur le champ , conduifant le leélion du pape faint Céleftin fit auffi beaucoup 
criminel hors du palais. Comme chacun fait gloire _ d'honneur au cardinal Majabranca : il avoit tou.» 
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jours eu une firiguliere vénération polir ce pieux 
hermite , avoit attiré quelques-uns de fes difciples 
à Rome , les y fotitenoit , & envoyoit aufli chaque 
année des aumônes à leur inftituteurb Après une 
vacance du faint-fiége de deux ans & quatre 
mois , il le propofa aux cardinaux avec tant de 
force , que tous fuivirent fon avis ; mais quel- 
que temps après , c'eft-à-dire , au mois de No- 
vembre de Fan 1 294, il mourut. On lui attribue la 
profe Dits ira , &c. que l'églife chante à la méfie 
des trépaffés : il y en a deux autres de fa compofi- 
tion en l'honneur de la Vierge, imprimées dans 
le Mariai d'Ifidore de fhejfalo nique.* Echard ,fcript. 
ûrd. Prced. 

MALABRANCA ( Hugolin ) d'Orviéte , reli- 
gieux de l'ordre des hermites de Saint Auguftin , 
évêque de Rimini , &: patriarche de Conftanti- 
nople , pouvoit être parent du précédent : il flo- 
rifïbit vers Tan i 290. & laifla divers livres. Il écri- 
vit principalement fur le Maître des Sentences : 
ce que Trithême , Poffevin & Pamphile , auteur 
de la chronique des Auguftins , apprendront aux 
curieux. Le pape Nicolas IV , l'employa fouvent 
pour la réunion des Grecs fchifmatiques à l'églife 
Romaine.* Bzovius,^. C. 1291 &Sponde, 1290 
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MALACA ou MALACCA, langue de terre en 
forme de peninfule dans la prefqu'ifle de l*Inde , 
au-delà du golfe de Bengale , a* près de fix-vingts 
lieues d'étendue , depuis rifthme vers le royaume 
de Si'am , jufqu.'au détroit , vers fille de Sumatra. 
Les anciens l'appelloient la Cherfonefe d?or, ( Le mot 
de Cherfonefe en grec, fignifie prefqu'ifle. ) Outre la 
ville de Malaca , qui lui donne le nom , elle com- 
prend le royaume d'Ihor ou de Johor & de Patanc. 
Cette prefqu'ifle obéiffoit autrefois au roi d'Ihor; 
mais le duc d'Albuquerque y fit une defeente l'an 
1 5 1 1 , & établit les Portugais dans la ville de Ma- 
laca, & dans les pays voifiris'. L'an 1606 les Hol- 
landois , qui avoient obtenu quelque fecours du 
roi d'Ihor, affiégerent Malaca, & furent con- 
traints de lever lefiége. Enfin, l'an 1641 , ils s'en 
rendirent les maîtres, après un liège de cinq mois & 
douze jours , & en chargèrent les Portugais. La ville 
de Malaca eft fituée fur le détroit, quiféparela 
terre ferme d'avec l'ifle de Sumatra , dans une 
. grande plaine , où l'on ne découvre qu'une feule 
montagne , dont la ville occupe prefque toute la 
croupe. Cette ville eft féparée de la forterefTe par 
une rivière , qui venant à fe joindre à la mer , 
lorfque la marée eft haute , fait que la citadelle 
demeure ifolée. Cette fortereffe eft grande comme 
la ville de Saint-Malo , & les baftions en font bons. 
Il ne fe parle point de femaine qu'il ne pleuve à 
Malaca deux ou trois fois , fi ce n'efl au mois de 
Janvier, de Février & de Mars. Le reflux y décou- 
vre plus de deux mille pas de bord , dont le fond 
n'étant que boue & limon , fait qu'on ne peut y 
arriver ayee la baffe marée. La fituation de cette 
ville eft admirable pour le commerce de la Chine 
& des Molucques : l'air y eft bon , même aux 
étrangers , quoique les Portugais aient publié 
qu'il y étoit mal lain , pour empêcher les autres 
nations de s'y établir. * Mandeflo , tome 1. Olea- 
rius. Linfchot. Magin , géographie. 

MALACA ou COSTAGNA , anciennement 
Pangœus mons. Montagne qui eft fur les confins 
de la Macédoine & de la Romanie, près de la ville 
de Philippe. * Mati , dicl. 

MALACHIE , prophète , & le dernier non-feu- 
lement des douze que l'on appelle les petits prophe- 
/es,mais aufîi de tous les prophètes de l'ancien tefta- 
ment. Il étoit de la tribu de Zabulon , au fenti- 
ment de faint Epiphane , 8c vivoit après Zacha- 



rie , du temps de Néhémie , folis îe règne d'Ar- 
taxerxés longue-main, vers l'an du monde 3.585 & 
450 avant Jefus-Chrift. Il prédit, dans fes prophé- 
ties , l'abolition des facrifices judaïques , & fin- 
ftitution du nouveau facrifice , qui feroit offert 
par tout le monde. Ifinftruit les prêtres de la pu- 
reté qu'ils doivent avoir , tant en leur perfonne 
qu'en leurs offrandes ; & il prophétife le •jugement 
dernier , & la venue d'EIie, Nous ne favons rien 
de fa famille ni de fes actions , &: nous voudrions 
pouvoir trouver des raifons pour nous ranger du 
côté dé ceux qui croient qu'il étoit natif de Sopha, 
dans la tribu de Zabulon. Nous ne croyons pas 
non plus devoir adopter lé* fentiment d'Origene, 
de Tertullien & du faux Epiphane , qui ont pris 
occafion de fon nom , pour avancer que ce pro- 
phète avoit effectivement été un ange , qui avoit 
pris une forme humaine pour prophétifer & con- 
verfer fur la terre. Saint Jérôme & les autres pères 
réfutent avec raifon ce fentiment : en effet , s'il 
falloit croire que Malachie ait éto un ange , par- 
cequ'il en porte le nom , on pourbtt auffi conclure , 
qu'Ofée étoit le Chrift, à caufe que fon nom figni- 
fie Sauveur. D'autres* auteurs ont cru avec les 
Juifs , que c'etoit Efdras qui avoit pris le nom de 
Malachie. On a fans doute grande raifon de niel- 
le premier fentiment , & nous ne trouvons rien 
d'affez convaincant pour nous porter à embraffer 
le fécond qui eft contraire à celui d'Eufebe , & de 
divers autres écrivains célèbres. * Eufebius , in 
chron. S. Auguftin , /. 18 de civit. c. 36. S. Cyrillus , 
in c. 1 Malach. Sixte de Sienne , Ub. 1 biblioth. Bcl- 
larm;n. defeript. ecclef &c. S. Epiphanius, de vita 
prophet. S. HieronymuS , prœfat. comment, in Mala- 
chiam. 

MALACHIE , Juif, qui fe fïgnala en combattant 
contre les Romains , du temps que Tite Velpafien 
aftiégea Jérufalem. *Jpfephe , guerre des Juifs, l. 

MALACHIE ( Saint ) archevêque d'Armach , 
né à Armach en Irlande l'an 1094, fe retira de 
la maifon de fon père pour fe mettre fous la con- 
duite d'un faint homme, nommé Imar , qui étoit 
reclus proche l'églife d'Armach. Il fe forma en 
ce lieu une communauté : Malachie fut un des pre- 
miers â y pratiquer les vertus chrétiennes. Il fut 
ordonné prêtre a l'âge de vingt-cinq ans, ik s'ap- 
pliqua à la prédication. Malch , évêque de Mo- 
monie , *l'appella auprès de lui ; & étant en- 
fuite appelle dans fa province , fon oncle lui don- 
na l'abbaye de Benchor , que faint Malachie ré- 
forma. Peu de temps après il fut élu évêque de 
Conner , diocèfe abandonné depuis longtemps. 
Il y travailla utilement pour y établir le chriftia- 
nifme. Sa ville épifcopale ayant été ruinée par un 
des rois d'Irlande , il fe retira avec fes religieux 
dans le royaume de Momonie. Il fut enfuite élu 
archevêque d'Armach , l'an 1 1 27 ; mais il n'en- 
tra en poffeffîon de ce fiége qu'en l'an 1 1 30 , après 
la mort de Maurice , qui s'en étoit emparé. Il s'en 
démit l'an 1 1 3 5 ; &: ayant fait mettre Gélafe en fa 
place, il retourna à Conner, partagea le pays en 
plufieurs diocèfes ; & après avoir fait établir un 
évêque ,à Conner, il alla réfider à Downe, où il 
établit un clergé régulier. Il fit un .voyage à Rome; 
& en revenant il paffa par Clairvaux en Bour- 
gogne, où il vit faint Bernard fon ami particulier. 
Quand il fut retourné en Ecoffe &r en Irlande , 
il y fit quantité de miracles : il revint l'an 1 148 
à Clairvaux trouver le pape Eugène III , & y mou- 
rut entre les bras de faint Bernard , la nuit d'après 
la fête de la Touffaints. Il eft le premier des Saints 
qui ait été canonifé folemnellement par le pape 
dans les formes. L'églife a remis fa tete au 3 No- 
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vembre , lendemain de fa mort. * Saint Bernard , 
vit. Malack. Baillet , vies des Saints , 3 novembre. 

On attribue à faint Malachie une prophétie des 
papes depuis Céleftin II, jufqu'à la fin du monde : 
mais les favans n'ignorent pas que c'eft un ouvrage 
fabriqué pendant le conclave de l'an 1 590 , par les 
partifans du cardinal Simoncelli , qui le défigne- 
rent par ces mots , de Antiquitau Urbis , pareequ'il 
étoit d'Orviete , que l'on appelle en latin urbs 
Vêtus. 11 eft certain qu'aucun auteur n'a parlé de 
ces prophéties avant Arnould de "Wyon, religieux 
de l'ordre de S. Benoît. Il étoit Flamand , de la ville 
de Douai ; & à caufe des troubles qui arrivèrent 
en fon pays , il fe retira en Italie ,- &: entra dans 
la congrégation de Sainte Juftine de Padoue , dite 
du Mont-CaJJin. Là il compofa deux livres : le pre-" 
mier eft une généalogie de la famille des Ani- 
cias dont il fait defeendre faint Benoît ; le fécond 
eft une hiftoire des hommes illuftres de fon ordre. 
Il donna à ces deux ouvrages le titre d'Arbre de 
vie, ( Lignum vitœ) & les dédia à Philippe II, roi 
d'Efpagne l'an 1595. Dans le fécond, 011 il parle 
de faint Malachie, moine de Benchor , & évêque 
de Conner , puis archevêque d'Armach , il in- 
fère clans fon hiftoire la prophétie de ce Saint , 
parce , dit-il , qu'elle n'avoit point encore été im- 
primée, & que plufieurs curieux fouhaitoient de la 
voir. Les favans perfuadés que cet ouvrage eftfup- 
pofé , obfervent qu'Arnould de Wyon avoit raifon 
d'affurer qu'il n'en avoit point vu d'imprimées 
jufqu'alors ; que cela étoit facile à croire, l'ou- 
vrage n'étant que de l'an 1590; que tout ce qui 
eft avant Grégoire XIV , eft fait après coup , &r 
qu'il eft aifé d'être prophète à l'égard des chofes 
avenues ; qu'ainfi ces prophéties paroiffent affez 
juftes jufqu'à ce pape , mais que l'application eft 
extrêmement forcée dans les papes qui fuivent. 
D'ailleurs , faint Bernard , qui a écrit la vie de 
faint Malachie, &: qui a rapporté {es moindres pré- 
dictions , n'a point parlé de ces prophéties. Nul 
auteur de ce temps-là n'en- parle , ni Othon de 
Erijïnghen, ni Jean de Sarisberi, évêque de Chartres, 
ni Pierre le Vénérable , abbé de Cluni. Tant d'au- 
tres qui ont écrit au fujet des papes, depuis la 
mort de faint Malachie , n'en difent rien ; ni le 
continuateur de Marianus Scotus , ni Bordini , ni 
Platine , ni Papyre Maftbn , ni Onuphre Panvini, 
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ni Joannej, qui écrivit l'an 1570. Les Irlandais 
qui ont pris loin d'écrire les merveilles des Saints 
de leur pays , & qui ont donné au public les vies 
de faint Patrice * de faint Colombe abbé , & d'une 
fainte Brigitte du même pays , comme de trois 
prophètes , dont ils ont rapporté les révélations > 
n'ont rien dit de celle de faint Malachie. Thomas 
de Meftingham , Irlandois , ajouta à la fin des vies 
des Saints d'Hibernie, publiées l'an 1624, l'his- 
toire du purgatoire de faint Patrice , & la prophé- 
tie de faint Malachie» Robert Rufca a mis cette 
même prophétie dans l'hiftoire de Cîteaux ; mais 
Ange Manriquez, qui a compofé les annales de cet 
ordre , la tient pour apocryphe. Le cardinal Ba- 
ronius, Sponde , Bzovius & Raynaldus , ne font 
nulle mention de ces prédirions dans les annales 
eccléfiaftiques , non pas même Ciaconius, dans 
les vies des papes & des cardinaux, Ainfi ce 
filence de quatre cens ans, &c de tant d'auteurs fi 
éclairés eft un fort préjugé pour la fuppofition de 
cette prophétie. Au refte , il y a des erreurs &: des 
anachronifmesdans ces prédictions : huit antipapes 
y font mêlés avec les papes légitimes , û l'on s'en 
tient à l'interprétation qui y a été ajoutée : favoir , 
Vi&or IV ; Pafchal III ; Callifte III ; Nicolas V ; 
Clément VII ; Benoît XIII ; Clément VIII ; & Fé- 
lix V : & il n'y en a que deux qui y foient décla- 
rés fchifmatiques , Nicolas V, & Clément VIII. A 
l'égard de la chronologie , Viftor IV , Pafchal III , 
& Callifte III , font défignés avant Alexandre III , 
qui les précéda. Clément VII , Benoît XIII , & 
Clément VIII , antipapes, font mis avant Urbain 
VI , couronné -à Rome le jour de Pâque de l'an 
1378. Quant à l'explication des termes de cette 
prophétie, Arnould de "Wyon en fait auteur Ciaco- 
nius , religieux de l'ordre de S. Dominique , qui 
vivoit vers l'an 1595, mais les favans ont remarqué 
que Ciaconius ne parle point de cette interpré- 
tation dans les vies des papes ; & ceux qui ont 
fait le dénombrement des ouvrages de ce favant 
Dominicain , jufques à des feuilles volantes , ne 
parlent ni de ces prophéties , ni de leur explica- 
tion. 

Pour entendre les remarques qui ont été faites 
fur cette fameufe prophéties , il femble néceftaire 
de la donner ici en latin, avec les noms des papes 
élus , l'explication en françois , & les dates; 
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PROPHETIES. " PAPES ÉLUS, 



Ex caflro Tiberis , 
Du château du Tibre. 
Inimicus exputfus, • 
L'ennemi chafTé. 
Ex magnitudine Montis , 
De la grandeur du Mont. 
Abbas Suburranus , 
L'abbé de Suburre, 
De rure albo , 
D'un champ blanc, ou du 
champ d'Albe. 

Ex tetro carcere , 
D'une noire prifon. 

Via Tranjiiberina , 
Le chemin au-delà du Ti- 
bre. 
De Pannonia Tufciœ , 
De la Hongrie de Frefcati. 
Ex Anfere cujlode , 
De l'Oie qui eft en garde. 



Céleftin IL 
Lucell. 
Eugène III. 
Anaftafe IV, 
Adrien IV, 



Victor IV,antipape 
oppofé à Alexan- 
dre III. 

Pafchal III, anti- 
pape. 

CalMe III , anti- 
pape. 
Alexandre III, 



EXPLICATIONS* 

Natif d'un château fur le Tibre. 

De la famille des Caççianemici, de Bologne^ 

Natif d'un château près de Pife j nommé 

Grandmont. 
Abbé , nommé Conrad Suburri. D'autres 

difent qu'il étoit abbé de Savorne. 
Natif de Saint- Alban en Angleterre, abbé de 
S. Ruf, de l'ordre des chanoines réguliers, 
qui font habillésde blanc;il fut auffi évêque 
d'Albe. 
On dit qu'il étoit cardinal du titre de S. Ni- 
colas, in carcere TullianOi 

Cardinal de fainte Marie au-delà du Tibre. 

Hongrois , évêque , cardinal de Frefcati. 

Roland Paparoni. Paparo eh italien , veut 
dire Oie ; & on lui donne pour armes , 
wne tour qv garde. 
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PROPHETIES PAPES ÉLUS. 
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La lumière dans la porte, 

o« à Oftie. 
tS«5 i/z aibro , 
Le pourceau dans le crible. 
Enfis Laurentii , 
L'épée de faint Laurent. 
iLr Schola exiet , 
Il fortira de l'école. 
De rure Bovenjl , 
Du champ de Bovis. 
Corn esfignatus, 
Comte figné. 
Canomcus ex Lattre , 
Chanoine de Latran. 
Avis' Ojïienfis , 
L'oifcau d'Ortie. 

Léo Sabinus i, 

Le lion Sabin. 

Cornes Laurentius y 

Le comte Laurent. 

Signa m Oflienfe , 

Le figne d'Oilie. 

Jérufalem Campanicz , 

Jérufalem de Champagne. 

Draco depreffus , 

Le dragon roulé^owécrafé. 

Anguineus vir. 

L'homme de ferpent, 

Concionator G allas , 

Le prédicateur François. 

Bonus cornes , 

Le bon comre. 

Pifcator Tufcus , 

Le pécheur de Frefcati. 

Rofa compofita , 

La rofe compofée. 

Ex Telonio Liliacei Martini ,• 

De la banque de Martin 

des lis. 
Ex Rofa Leonina , 
De la rofe &: du lion. 
Picus inter'efcas , 
Le Pivert, ou Pic entre 

les viandes. 
Ex Eremo celfus , 
Elevé de l'hermitage* 
Ex undarum bénédictions , 
De la bénédidïori des on- 
des. ; 
Concionator Patarmus , 
Le prédicateur de Patare. 
De Fefjis Aquitanicis , 
Des f'afees d'Aquitaine. 
De future Offeo , 
Du cordonnier d'Offe. 
Cervus fchifmaticus , 
Le corbeau fchifmatique.. 
Frigidus Abbas _, 
L'abbé froid. 
Ex rofa Atrebatenf, 
De la rofe d'Amis. 
De montibus Pammachii , , 
Des montagnes de faint 

Pammaque. 
Gallus vice-comes , . 
Le François vicomte. 
Novus de virgine forti , OU 

Nova de virgine for lis , 
Nouveau d'une vierge for- ^ 

te , ou fort d'une yiexgc^ 

neuve. 



Lucc III. 

Urbain III. 
Grégoire VIII. 
Clément III. 
Céleftin III. 
Innocent III. 
Honoré III. 
Grégoire IX. 

Céleftin IV* 
Innocent IV. 
Alexandre IV. 
Urbain V. 
Clément IV. 
Grégoire X. 
Innocent V. 
Adrien V. 
Jean XXL 
Nicolas III. 
Martin IV. 

Honoré IV. 
Nicolas IV. 

Céleftin V. 
Boniface VIII. 

Benoît XI. * 

Clément V. 

Jean XXII. 

NicolasV,antipape 
v contre JeanXXII. 
Benoît XII. 

Clément VI. 

Innocent VI. 

Urbain V.- 
Grégoire XI, 



EXPLLCA tlONS. 

Né à Lucques, &r évêque d'Oftie; 

•De la famille de Crivelli , qui a pour ar* 
mes Un pourceau dans un crible. 

Cardinal du titre de S. Laurent in Lucina,qui 
avoit deux épées en fautoir dans fes armes» 

De la famille Scolari. 

De la famille de Bovis. 

De la maifon des comtes de Signi. 

De la famille Savelli , chanoine de S. Jean 

de Latran. 
De la famille des comtes de Signi , qui ont 

un aigle dans leurs armes , &r cardinal 

évêque d'Oftie. 
Cardinal, évêque de Sainte Sabine, avoit 

un lion dans fes armes. 
Des comtes dé Lavagne , cardinal du titre 

de Saint Laurent. 
Evêque d'Oftie , des comtes de Signi. 

Né à Troyes en Champagne , & patriarche 

de Jérufalem. 
On lui donne la devife des Gtielphes , qui 

étoit un aigle écraiant un dragon. 
Des Vifconti de Milan , qui ont un lèrpent 

ou une givre dans leurs armes. 
François , de l'ordre des FF. Prêcheurs , ou 

de faint Dominique. 
Othobon Fielque, des comtes de Lavagne* 

Pierre , évêque de Frefcati. 

Nomme Compofitus , de la maifon des Ur- 
fins , qui ont une rofé dans leurs armes. 

Tréforier de S. Martin de Tours en Fran- 
ce. On dit qu'il portoit des lis dans {es 
armes. 

De la famille de Savelli. On voit dans fort 
blalbn un lion qui porte une rofe. 

Natif d'Afcoli, évêque de Paleltrine, Pi- 
cenus Patriâ Efculanus. 

Pierre Mouron , hermite. 

Il fe nommoit Benoît , & portoit des fafees 
ondées en fes armes. 

Fr. Nicolas , de l'ordre, des FF. Prêcheurs: 
(Saint Nicolas étoit de Patare.) 

Gafcon , archevêque de Bourdeaux, por- 
toit des fafees dans fes armes. 

Jacques d'Offe , fils d'un cordonnier. 

Pierre de Corberia , fchifmatique. 

Abbé de Montfroid ou Froidmont., dans 

le diocèfe de Beauvais. 
Evêque d'Arras , portoit des rofes dans fes ■ 

armes. 
Cardinal du titre de.faint Pammaque,avoit 

fix montagnes dans fon blafon. 

François de nation , nonce apoftolique- 

vers les Vifconti de Milan. 
Pierre Roger de Beaufort , cardinal de 

Sainte Marie la neuve. 
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PROPHETIES. .PAPES ÉLUS. 
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Z?e cr«ce apojlolica , 
De la croix apoftolique. 
Luna Cofmedina , 
La lune en Cofmedin. 
Sckïfma Barcinonicum , 
Le fchifme de Barcelone. 
.De inferno Pregnani, 
De l'enfer de Prcgnani, 
Cubus de m'ixtione , 
Un cube du mélange. 
.De meliore Jidere , 
D'un afh'e meilleur. 
Nauta de ponte Nlgro , 
Le marinier de Negre- 

pont. 
Flagellum folis , 
Le fouet du foléil. 

Cervus Jirenœ , 

Le cerf de la firene. 

Columna veli aurei , 

La colonne du voile d'or. 

Lupa cœlejlina , 

La louve céleitine ou ce- 
lefte. 

Amator cruels , 

L'amant de la croix. 

De modicitate lunœ 7 

De la baiTeffe de la lune. 

Bos pafeens , 

Un bœuf paillant; 

De xapra & alberga , 

De la chèvre & de l'au- 
berge. 

De cervo & leone , 

Du cerf & du lion. 

Pifcator minorita , 

Le cordelicr pêcheur. 

Prœcurfor Siciliœ , 

Le précurfeur de Sicile. 

Bos Albanus in porta , 

Le bœuf d'Albe au port. 

De parvo homine , 

Du petit homme. 

Fructus Jovis juvabit , 

Le fruit de Jupiter aidera. 

De cratitula Politiana. , 
Du gril de Politien. . 



Clément VIL 

Benoît XIÏI, anti- 
pape. 

Clément VIII, anti- 
pape. 

Urbain VI. 

Bonifacé IX. 
Innocent VIL 



Grégoire XIL 



; Alexandre V. 

: Jean XXIIL 

Martin V. 
Eugène IV, 

Félix V. 
Nicolas V a 
Callifte Uli 
Pie II, 

Paul IL 

Sixte IV; 

Innocent VIII; 
Alexandre VI; 
Pie III. 
Jules II. 

Léon X» 

Adrien VI. 



Léo Florentins , 
Le lion de Florent; 

Flos pilœ ou piluLœ , Clément VII; 

La fleur de la pilule ou 
boule. 

Hyacinthus mtdicà 3 Paul Illi 

L'hyacinthe au médecin. 



1550 De corona Montana $ ■ Jules IIL 

De la couronne du Mont. 

1555^ Fnmientum jîoecidum , '; Marcel IL 
Le froment peu durable. 

1555 De fide Pétri, Paul IV. 

De la foi de Pierre. 
1559 JEfadapi pharmacum , Pie IV* 

- La médecine d'Efçulapc. 



EXP LLCATIONS 

Cardinal prêtre du titre des douze Apôtres, 

avoit une croix dans les armés. 
Pierre de la Lune , cardinal du titre de 

Sainte Marie en Cofmedin. 
Gilles , chanoine de Barcelone , élu durant 

le fchifme. 
Barthelemi Pregnanî /natif d'un village 

près de Naples, dit l'Enfer. 
De la famille des Tomacelles 'de Gènes , 

dont les armes étoient des cubes. 
Corne de Meliorati portoit une étoile dans 

fes armes. 

Vénitien , commandeur 'de 1 eglife de Ne- 

grepont. 

Afchevêqiie de l'églife de Milan, où S. Âm- 
broife eu peint avec le fouet à la main; 
II avoit pour armes un foleil levant. 

Né à Naples , dont les anciennes armes 
fo*it une Sirène, & cardinal du titre de 
S. Euftache -, qu'on peint avec un cerf. 

Othon Colonne , cardinal de S. Georges y 
au voile d'or. 

CélefHn, puis évêque de Sienne, dont les 
armes font une louve. 

Amé duc de Savoye , avoit une croix pour 

blafon. 
Né au diocèfe de Luna , de parens peu 

confidérables. 
Il avoit un bœuf paillant dans fes armes. 

Il avoit été fecrétaire du cardinal de Capra- 
nico_, puis du cardinal Albergati. 

Evêque de Cervie , cardinal du titre dé 
S. Marc , qui a pour fymbole le lion. Il 
avoit auffi un lion dans fes armes. 

Cordelicr, fils d'un pêcheur de Savone. 

Jean-Baptiïre Cibo avoit demeuré long» 
temps à la cour du roi de Sicile. 

Cardinal évêque d'Albe , ôc puis de Porto^ 
avoit un bœuf dans fes armes. 

François Picolomini. 

Julien de la Rovere portoit dans fés arrhes 
un chêne , arbre autrefois dédié à Ju- 
piter; 

Fils de Laurent de Médicis, (le gril eft le 
fymbole de S. Laurent)& difciple d'Ange 
Politien. 

Fils de Florent , tapiffier d'Utrecht, portoit 
un lion dans fes armes: 

De la maifdn des Médicis , qui a dans fes 
armes iix tourteaux , que d'autres ap- 
pellent des pilules ou boules : & il y en 
a un chargé de trois fleurs de lis. 

De la maifon des Farnefes ,, dont lès armes- 
font iix fleurs de lis ou hyacinthes. Il 
étoit cardinal du titre de S. Côme ôc 
de S. Damien , médecins. 

Jean-Marie du Mont , portoit dans fes ar- 
mes une montagne , & des couronnes 

, de laurier. 

Il avoit des épies de froment dans fes ar- 
mes , & ion pontificat ne fut que de 
vingt-un jours. 

Pierre Caraffe , ( Càra-Fé ) foi chère. 

Ange Médicis , avoit étudie en médecin® 
à Boulogne, 
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PROPHETIES. PAPtS ÉLUS. 

Angclus nemorofus, Pie V. 

«L'ange des bois. 

Médium corpus pilularum, Grégoire XIII. 
La moitié du corps de pin 
Iules. 



Axis in medietatejigni , 
L'axe ou efïieu au milieu, 

du figne. 
De rore cceli. 
De la rofée du ciel. 
De antiquitate urbis , 
De l'antiquité de la ville. 
Pia civïtas in bello , 
La cité dévote pendant la 

guerre. 
Crux Komulea , 
La croix Romaine,; 



Undofus vir , 

L'homme fait comme une 
•onde. ; 

Gens perverfa-, 
La race méchante. 
In tribulatione paris , 
Dans le trouble de lapaix. 

Lilium -& rofà , 

Le lis Se la rofe; 

Jucunditas crucis , 

La joie de la croix.' 

Montium euflos , 

Le gardien des montagnes. 

Sydus olorum , 
L'aftre des cygnes^ 

De jlumlne magno , 
Du grand fleuve. 
Bellua infatiabilis , 
La bête infatiable. 

Pœnitentia gloriofa, 

La pénitence glorieufe. 

Rojîrum in porta , 

Le râteau en la porte. 

Flores circumdati , 

Les fleurs environnées. 

De bona religione , 
De la bonne religion. 
Miles in bello , 
Soldat à la guerre. 
Columna excelfa. 
Une colonne élevée. 
Animal rurale, 
L'animal de la campagne. 



Sixte V< 

Urbaïn Vit. 
Grégoire XIV. 
Innocent IX. 

Clément VIÏÏ. 

Léon XL 
Paul V. 



Grégoire XV. 



Urbain VIII. 
Innocent X. 
Alexandre VII. 

Clément IX. 

Clément X. 
Innocent XL 

Alexandre VIÎI. 
Innocent XII. 
Clément XI. 

Innocent XIII. 
Benoît XIII. 
Clément XII. 
Benoît XIV. 



EXPLICATIONS. 

Michel Gifleri , natif d'un village nommé 
Bofchi , qui lignifie Bois. 

■Il avoit dans fes armes une moitié de dra- 
gon, (un dragon naiffant ) & étoit créa- 
ture de Pie IV, qui avoit fix pilules ou 
tourteaux dans les tiennes. 

11 portoit pour armes un lion , qui elc urî 
des douze fignes , furmonté d'un axe. 

Ëvêque de RofTane en Calabrc , où fe re* 

cueille la manne du ciel. 
D'Orviete , en latin Urbs velus* 



De Bologne. 



De la famille d'es Aldobrandins , qir'on dit 
être defeendue du premier Chrétien Ro- 
main , portoit une branche croifée dans 
fes armes. 

Il pafla comme une onde, n'ayant régné que 
vingt-fix jours. 

Il portoit un dragon & un aigle dans fes 

armes. 
Il fut élevé au cardinalat après la paix faite 

entre le duc de Savoye & le duc de 

Mantoue. 
Il portoit dans fes armes des mouches à 

miel , qui fucent les lis & les rofes. 
Elevé au pontificat le jour de la fête de 

l'Exaltation de la fainte Croix. 
Il portoit pour armes une montagne à fix co- 
teaux , & avoit établi les monts de piété 

à Rome. 
Il eut dans le conclave la chambre des 

cygnes , d'où il fortit comme un aftre 

brillant. 
De Rome , 011 parle le Tibre , qui déborda 

dans le temps que ce pape naquit. 
Il avoit dans fes armes un lion , & en chef 

un aigle. Il aimoit le cardinal Cibo. ( Ci- 

bus fignifie viande. ) 
Il fut élu le jour de S. Bruno , célèbre &: 

glorieux pénitent , & fe nommoit Pierre. 
Natif de Naples, de la maifon de Pigna- 

telli. 
Il avoit les fleurs de l'éloquence en par- 
tage , & étoit de l'académie de la reine 

Chriftine de Suéde. 



PROPHETIES QUI RESTENT DE CELLES 

qu'on attribue à Saint Malachie , avec 

l'interprétation françoife. 



Rofa Ifmbria, 
Vifus velox , vel 

Urfus velox , 
Peregrinus apojlolicus 
Aquila rapax , 
Canis & colaber , 
Vir rtligiofus , 
De balneis Hetrurla , 



Larofe de Tofcane, 
La vue perçante , ou 

L'ours léger. 
Le pèlerin apoftolique. 
L'aigle raviflant. 
Le chien & le ferpent. 
L'homme religieux. 
Des bains de Tofcane. 



Crux de cruce , 
Lumen in ccelo , 
Ignis ardens , 
Religio depopuldta J 
Fides intrtpida , 
Pajlor angelicus , 
Pajior & nauta , 
Flosfiorum , - 
De medietate lunce ? 
De labore folis , 
Degloria olives > 



La croix de la croix; 
La lumière dans le ciel. 
Le feu ardent. 
La religion dépeuplée.' 
La foi intrépide. 
Parleur angéliqtie. 
Pafleur & marinier.' 
La fleur des fleurs. 
De la moitié de la lune.' 
Du travail du foleil. 
De la gloire de l'olive. 

In 
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In perfecutionc ex- 
trcma J'acrœ Romand 
ecclejice fedebit Parus 
Komanus , qui pafcet 
oves in multis tribuLa- 
tionibus ; quibus tranf- 
aalis , civitas fepticol- 
lis diruetur , & judex 
trtm en dusjudicab itpo- 
pulum. 



DahsLiderniereperfécù- 
tion de la faillie éçlife ro* 
marne , il y aura un Pierre 
Romain, élevé au pontifî- 
cat;celui-là paîtra les ouail- 
les dans de grandes tribula- 
tions ; & ce temps fâcheux 
étant paffé, la ville à fept 
montagnes fera détruite, & 
le juge redoutable jugera le 
monde. 



On voit aifément que l'explication de ces pré- 
dictions fe prend du pays des papes , de leur nom , 
de leurs armes, du titre de leur cardinalat , de la 
condition de leur naiffance , de leur profeffion 
ou emploi , & de tant d'autres circonflances , 
qu'il elt impofîible de n'en pas tirer quelque al- 
lufion , ou forcée , ou vraifemblable. * Le P. 
Meneflrier , traité fur les prophéties attribuées à S. 
Malachie. 

MALACHIE , de l'ordre des Frères Mineurs ; 
théologien d'Oxford , & prédicateur d'Edouard II 
roi d'Angleterre , fut en grande réputation au 
commencement du XiV iiécle. On a de lui un' 
traité de piété , imprimé l'an 1518 par Henri 
Etienne , intitulé : Du venin des péchés mortels , 
&- de leurs remèdes. * Du Pin, biblioth. des auteurs 
tecléf. du XI y fiéde. 

MALAGA ou MALGUE , ville d'Efpagne avec 
port de mer , dans le royaume de Grenade , & 
près de la rivière de Guadalquivir : elle efl renom- 
mée par fes bons vins , & par {es deux fortereffes. 
On croit que les phéniciens en furent les fonda- 
teurs , long - temps avant la naifîance de Jefus- 
Chrifl : au m* Strabon , Pline & les autres auteurs 
anciens en font fouvent mention. Cette ville efl 
le fiége d'un évêché, autrefois fuffragant de Sé- 
ville , & maintenant de Grenade. Il y avoit au- 
trefois dans ce lieu-là grand négoce de poiflbn 
& de chair falée , félon le témoignage de Stra- 
bon ; d'où vient qu'on lui donna le nom de Ma- 
laça , du phénicien , malach , qui veut dire faler. 
*Eochart, C/zanaan, L 1, c. 34. Strabon , /. 3. 
Pline, /. 5 , c. 2, Merula. Mariana , &c. 

MALAGRA , anciennement Agora , ancien 
bourg de la prefqu'ifle de Romanie , fitué fur la côte 
près de Seflo * Mati, diclion. 

MALAGUETTE , cherche^ MALEGUETE. 

MALAiS , peuples du royaume de Malaca , 
dans la prefqu'ifle de l'inde, au-delà du golfe de 
Bcngala , font établis en grand nombre dans le 
royaume de Siam. Ils font Mahometans ; mais il 
y a quelque différence dans leur religion , d'avec 
celle des Turcs & des Perfans. Les Malais font 
bons foldats & grands voleurs. * Mandeflo , tome 
2. d'Olearius. 

MALALEEL ou MAHALALEEL , fils de CÛ- 
nan , naquit Tan 396 du monde, & 3639 avant 
J. C. fon père étant alors âgé de 70 ans. 11 eut 
Jared à l'âge de 65 ans, & mourut l'an 1290 du 
monde , 2745 avant J. C. en ayant vécu 895. 
-Genefe, c. 5 , v>. iz, 15, 17. Salian & Torniel , 
A. M. 376, 461 & 1290. 

MALAMOCCO b en latin Medoacus Portus , 
Methamaucum , bourg avec un bon port , efl 
dans une petite iflc du golfe de Venife , environ 
à deux lieues de la ville de ce nom. Il y avoit au- 
trefois dans cette ifle la ville épifcopale de Mala^ 
xnocco , qui fut engloutie par la mer. Son évêché 
a été transféré à Chioggia. * Mati, diclion. 

MALAPERT (Charles) Jéfuite, natif de Mons 
en Hainaut , enfeigna avec réputation à Douai, 
&r compofa divers ouvrages en profe & en vers. 



11 croit excellent mathématicien ,'& nioitrlit en 
Efpagné ; oh il alloit enfeigner les mathéma- 
tiques, à Madrit,le premier novembre de l'an 1630* 
Nous avons de lui , De venus, lib. 1; Comment, itt 
lib. 6 priores Eudidis jElementa geometriœ ; Injlitu- 
tiones drithmeticœ pracïicœ ; Aujiridca ; Sidéra heliocy- 
clica , &c. * Alegambe > UbL fociet. Jefu. Valere 
André , bibl. Èelg. &c. 

. MALATESTA ( Robert ) voyei ci-après MALA- 
TESTA ( Sigifmond. ) 

. MALATESTA (Sigifmond) feigneiir de Rimi- 
ni , qui fut en grande réputation dans le XV 
fiécle , croit philofophe , hifloriën , homme de 
guerre , & l'un des plus célèbres capitaines de fon 
temps. Mais ces bonnes qualités étoient obfcur- 
cies par d'autres très - maiivaifes ; car il étoit 
impie ; fans religion , nioit l'immortalité de l'ame, 
& violoit toutes fortes de droits , pour fatisfaire 
fon ambition. Cette conduite lui fit des affaires 
avec les papes , & entre autres avec Pie II , qui 
l'excommunia l'an 1462. Malatefla fe joignant à 
François Sforce , défit Antonio OrdelafH , feigneur 
de Forli ; & fe rendit très -redoutable dans les 
guerres qu'il eut avec fes voifins. Depuis il com- 
manda les troupes' des Vénitiens ; & parla dans 
la Morée , ou. il prit Sparte & quelques-autres 
places fur les Infidèles.. A fon rétour il fut fait 
général des Siennois & dés Florentins : puis il eut 
la guerre contre le pape Pie II , mais fans fuccès , 
& mourut le 6 octobre de l'an 1467, âgé de cin- 
quante - un ans; Il laifTa. divers enfans , entre 
autres , Robert Malatefla j capitaine célèbre , 
qui fut général des Vénitiens j puis des troupes 
du pape Sixte IV , contre Alfonfe > roi de Naplesj 
& les autres alliés, qu'il défît le 22 août de l'an 
1482. On dit que Jérôme Riario le fît empoifon- 
ner peu après , & qu'il mourut l'an 1483. Le 
pape ordonna qu'on lui élevât une flatue équeflre 
dans l'églife de S. Pierre: Là famille de Mala^ 
tefla , qui s'efl divifée en diverfes , branches , a 
commandé à Pefaro & à Rimini t où elle s'efï 
maintenue plus de deux cens ans. Le pape Clément 
VII en chafïa Pandolphe Malatefla , qui mou- 
rut fort pauvre à Ferrare. * Marfelli & Sanfovinoj 
orig. famiL Ital. Pie II , in comment*. Guichardin. 
Paul Jove, &c. 

MALATHA , château en Idumée , où le grand 
Agrippa fe retira pour quelque temps , après qu'il- 
eut dépenfé tout fon bien à Rome. * Jofephe , 
antiq. I. 1 8 , c. 8 . 

MALATH1A , petite ville de la Romanie , 
efl fur la côte de la mer Noire , environ à 
quinze lieues du détroit de Conflantinople. * Mati ,• 
diclion. 

MALATYAH, en latin Melîtene, Mditme , Meli- 
ta , ville de la Turquie en Afie : elle efl dans la 
Natolie fur l'Euphrate , à cinq ou fix lieues au- 
defTus de Marafch. Il y a dans Malatyah le fiége 
d'un archevêque. * Mati , diclion. 

MALAUSE (marquis de) cherche^ BOURBON. 

MALAVAL ( François ) auteur fort diflingué 
parmi les myfliques modernes , naquit à Marfeille 
le 17 de décembre 1627, & devint aveugle à l'âge 
de neuf mois. Cet accident n'empêcha pas qu'il 
n'apprît la langue latine , & qu'il ne le rendît 
habile par la méditation des lectures qu'on lui fai- 
foit. Prévenu de bonne-heure de grands fentimens 
de piété , il s'appliqua beaucoup à la contem- 
plation , & fe laifTa éblouir par les lueurs d'une 
perfection imaginaire , & d'une fpiritualité raffinée 
que la guide fpirituelle du Quiétiflé Molinos {em' 
bloit annoncer. Il recueillit les fentimens de cet 
hérétique Efpagnol, & les publia en France, mais 
avec quelques adoxiciffemens, dans un livre qu'il 
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intitula : Pratique facile pour élever famé à la con- 
templation , & qui fut cenfuré , &c mis à Rome 
à V index des livres défendus , lors de l'affaire du 
Quiétifme. Cependant on n'a pas craint de mettre 
ces deux vers à la tête de cet ouvrage : 

Tarn pïiro poptihs duiuni cum lumine pafeas * 
Lumine quis captum te, MALAV ALLE , putet ? 

Et dans le Mercure de France , mois de juin 1731, 
on va jufqu'à le comparer pour la feience , & 
pour la profondeur de génie , au célèbre Di- 
dyme, le maître de Saint Jérôme , & l'oracle de 
ion temps. Il faut cependant rendre cette juftice à 
M. Malaval , que comme il n'a voit erré que par 
furprife , il fe fournit à la cenfure que l'on avoit 
faite de fon livre ; il fe rétracta , & fe déclara 
ouvertement contre les erreurs de Molinos. C'eft. 
ce qu'on voit en particulier dans fa lettre à M. 
de Forefta de Colongue , à Marfeille en 1695. 
Ses pocfiesfpirituelles , qui font remplies de la même 
myfticité , furent imprimées à Paris en 1671. 
Elles font divifées en Six livres, & il y a plufieurs 
pièces que l*on peut lire avec profit, Il y avoit 
plus de vingt ans qu'elles étoient devenues rares , 
lorfqu'on les réimprima corrigées &: augmentées 
en 1714, i«-8°. non à Cologne, comme porte 
le titre, mais à Amfterdam. M. Malaval a fait 
encore des vies des faints , la vie de S. Philippe 
Bcniti, général des Servites , & quelques autres 
ouvrages de piété. Il en a laiffé un plus grand 
nombre manuferits : entr 'autres , un traité des 
itfages de la doctrine chrétienne ; un traité de 
l'obligation de fanctifïer le dimanche ; un autre 
intitulé ; Deliciœ ubi explicatione quorumdam articu- 
lorum fymboli fides JiabUitur adversùs Déifias , Gen- 
tiles , & aliquot hœreticos ; un autre contenant des 
avis pour la conduite des grands ; un recueil de 
lettres de piété & d'érudition , écrites a_ différentes 
perfonnes depuis 1648. Parmi ces lettres , dont plu- 
sieurs font en latin , il y en a une écrite au pape , 
& une autre au roi Louis XIV, fur la condamna- 
tion de fa pratique facile, &c. & pour témoigner 
la Sincérité de fa foumifîion. M. Malaval donna en 
effet un éclairciffement au public , qu'il envoya 
à prefque tous les prélats du royaume , à la Sor- 
bonne , & à plufieurs généraux d'ordre , & l'on 
en parut fatisfait. Il a laiffe encore une lettre à 
im curé de Marfeille contre la neutralité en fait 
de religion. 11 étoit en relation de lettres avec le 
pieux & favant cardinal Bona , qui lui obtint 
une difpenfe du pape pour recevoir la clérica- 
tfure , quoiqu'aveugle. Christine , reine de Suéde , 
le cardinal Cibo , plufieurs évêques & généraux 
d'ordre , & d'autres perfonnes de tout état , lui 
écrivoient fouvent , & l'on a trouvé parmi fes 
papiers la plus grande partie de leurs lettres, 
qui font autant de témoignages de l'eStime qu'ils 
faifoient de fa piété , & même de fes lumières , 
au moins dans la fpiritualité. Il avoit eu des liai- 
fons particulières avec François Picquet , conful 
de France & de Hollande à Alep , enfuite évêque de 
Céfarople, puis de Babylone ; &: il avoit recueilli 
.beaucoup de mémoires concernant ce prélat, qui 
ont fervi utilement à M. Antelmi , qui a publié 
fa vie en 173 z. M. Malaval mourut à Marfeille 
le 15 de mai 17 19, âgé d'environ 91 ans. * Mé- 
moires du temps. Le P. Colonia , Jéfuite , biblio- 
thèque Janfen. féconde édition , p. 474 & 479 , & 
fuiv. Journ. littér. de la Haye , t. V, mois de feptembre 
& d'octobre ^7145 p- 2-10. Mercure de France, mois 
de juin iji-}' 

M. de la Roque qui travailloit au Mercure de 
France, avoit promis depuis long-temps une édition 
des lettres de M, Malaval, & il en avoit, avant fa 



mort , recueilli un grand nombre , auffî bien que de 
celles que les fa vans lui ont écrites. Ceux qui ont 
vu pluiieurs de ces lettres defiroient avec ardeur 
que M* de la Roque eût dégagé fa promeffe. II 
paroît qu'il le fouhaitoit lui-même , comme on 
le voit par deux lettres affez longues qu'il a 
adreffées à M. l'abbé le Fotirnier, de l'abbaye de 
S. Victor de Marfeille , de l'académie royale des 
belles lettres de la même ville * & imprimées dans 
le Mercure de France : la première dans celui dé 
juin 1739, & la féconde dans celui de feptembre 
de la même année , permiere partie. Dans Tune 
& dans l'autre il fait un grand éloge des lettres 
de M. Malaval; &" dans la féconde il donne l'épi-* 
taphe de cet auteur ^ qui eftun panégyrique de M. 
Malaval & fur-tout de fa doctrine. On fait néan- 
moins que plufieurs dé fes ouvrages de piété ont 
été aceufés publiquement de favorifer les erreurs 
des faux myftiques. Feu M. Boffuet , évêque de 
Meaux , le montre entr'autres dans fon instruc- 
tion pafforale du 16 avril 1695, dans laquelle, 
en condamnant d abondant plufieurs ouvrages fuf- 
pecîs , notés & condamnés par diverfes cenfures , cet 
prélat nomme la pratique facile pour élever rame 
à la contemplation , par François Malaval. C'eft 
aufîi contre ce livre que l'on a fait celui qui eft 
intitulé : Le Qtdétife , ou les illufions de la nouvelle 
oraifon de quiétude , volume in-\t , imprimé à Paris 
en 1687. Le favant P. de Tournemine , Jéfuite 9 
avoit eu entre les mains une longue differtation 
de M. Malaval fur un pafTage de Facundus , 
évêque d'Hermiane , que les Calviniftes ont 
tâché de faire valoir contre le dogme de la Tranf- 
fubflantiation. Cet habile Jéfuite n'eftimoit pas 
cette differtation : voici comment il en parle dans 
une lettre à M. de la Roque que celui-ci a rap- 
portée. «L'écrit fur le paffage de Facundus em- 
» brouille plus la question qu'il ne l'éclaircit. 
» L'auteur de la perpétuité de la foi , & feu Mi 
» Tévêque de Mirepoix ( M. de la Broue j dans 
» {es instructions pa florales ( c'eft dans fes lettres 
» pafïorales, imprimées i/z-4 . à Touloufe , 1702, ) 
» l'ont expliqué d'une manière qui ne laiffe plus 
» lieu aux objections des Calviniftes. » Balthafar 
de Vias , poëte latin de Marfeille , loue beau-" 
coup M. Malaval dans le fécond livre de fes 
Charités , i/z-4 . P a g- I ^°- On a encore de M. 
Malaval, un Difcours contre la fuperflition populaire 
des jours heureux & malheureux. L'auteur y traite 
avec raifon de coutume intolérable , celle de 
faire le dénombrement des jours heureux & mal- 
heureux dans les almanachs , &r fe plaint avec 
juftice d'un abus qui régne encore , dit-il , impu- 
nément en quelques provinces de France. Ce dif- 
cours eft Solide &: fort utile. Il eSt imprimé dans 
le Mercure du mois de juin 1688, première par- 
tie, depuis la page 32, jufqu'à la pag. 119. 

MALAVOLTI ( Orlando & Jean Ubaldin) aca- 
démiciens de Sienne, vécurent dans le XVI fïécle , 
&: fe distinguèrent entre ces beaux efprits qui 
ramenèrent en Italie le bon goût de la littéra- 
ture , & qui donnèrent au langage tofean cette 
douceur & cette pureté qu'on ne trouve guères 
dans le refie de l'Italie. Orlando a donné une 
hiftoire de Sienne , qui contient les guerres civiles 
& étrangères entreprifes ou fouffertes par la répu- 
blique : IJloria de Fatti e guerre de Sanefi , cofi exter- 
ne corne avili , à Sienne , 1574, & à Venife , 
1 509 , trois tomes en un volume in-\°. Cette 
hiftoire qui commence à l'origine de Sienne , eft 
continuée > jufqu'à l'an 1555. Ubaldini a donné 
une traduction italienne du panégyrique de Trajan 
par Pline : Panegirico di Plinio il giovane a Trajana , 
yolgan^ato dal C. G. V. M, Senefe , à Rome 5 
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1618, m-4*. Dans la Bibliotheca Italiana , on dît bouchure au Pêne dans le lac de Curamerov, entre 

que cette traduction cil du chevalier Jérôme Ubal- Waron & Demmin, à cinq lieues de l'une & de 

din Malavolti. * Voyez Bibliotheca Italiana , &c. l'autre* * Mati, diction*. 

i/z-4°,pag. 19 & 59. ^ MALCHION , homme très - éloquent , après 

MALAXE (Jean) auteur Grec, qui vivoit à avoir enfeigné avec beaucoup de réputation les 

Conftantinople l'an 1578 , étoit réduit à la der- fciences profanes dans la ville d'Antioche , fut 

niere mifere , & mourut vers Tan 1581. Voici ce ordonné prêtre dans l'églife de cette ville , à 

que Martin Crucius écrivoit à Garlach : Malaxe, caufe de la pureté de fa foi & de fa doftrine. Il 

êjl fort âgé : il enfeigné des petits en/ans dans une mi- eut une fameufe difpute Contre Paul de Samo- 

Jerable cabane , où /ai vu quelques poijfons fecs qui , fate , dans le fécond concile d'Antioche , tenu 

lui fervent de nouritufe. Il décrit des livres , &■ emploie l'an 269 , dans laquelle, après avoir découvert les, 

l'argent qu'il en tire à acheter du vin, & maigri cela erreurs que cet hérétique s'efforcoit dé cacher, iï 

il Je porte bien. Il écrivit en grec l'hiftoire pa- le fît condamner par le concile. Cette conférence 

triarchale de Conftantinople , que le P. Labbe a fut écrite par des notaires > & elle fubfiftoit en- 

mife dans le corps de l'hiftoire Byzantine. * Voye^ core non feulement du temps d'Eufebe & de faint 

cet ouvrage , eiit. reg. Voulus , de hifl. Grcec. &c. Jérôme , qui en font mention , mais aufîî au temps 

MALBORGHETTO , en latin Burgium, C ctoit de Leontius , ( c'eft-à-dire , vers la fin du VI 

anciennement une petite ville du Norique ; main- fiécle. ) Il en parle dans fou premier livre contre 

tenant c'eft un village de la Carinthie, fi tué aux ' les Neftoriens , & en rapporte quelques fragmens 

confins du Frioul , fur la rivière de Fella , au- au livre III ; mais il n'eft pas entièrement certain 

deffus de Ponteva Impériale. * Mati , diction. qu'ils fiuTent véritables, non plus que les frag- 

MALC ou MALCHUS , roi des Arabes , avoit mens d'une' lettre du fynode d'Antioche , diffé- 

de très-grandes obligations au roi Hérode , mais rente de celle dont il en parlé dans Eufebe. Saint 

il les reconnut fort mal : car ce prince étant allé Jérôme dit qu'il eft auffi l'auteur de la lettre écrite 

pour le trouver, & lui demander quelque fecours au nom du concile contre Paul de Samofatej rap- 

dans une grande extrémité où il étoit, non feu- portée par Eufebe , au livre 7 de fon hijîoire , ch. 

lement il le lui refufa ; mais il lui défendit même 23 & 24. * Eufebius , /. 7, hifl. c.z$ & 24 SancL 

d'entrer dans {es états , fous prétexte que les Hieronymus , de feript tedef. Du Pin, bibl. des 

Parthes lui avoient défendu de le recevoir. Hé- auteurs eccléf. aux trois premiers fûdes. 

rode répondit qu'il ne vouloit point lui être à MALCHUS , un des domeftiques de Caïphe ; 

charge , & qu'il auroit feulement defiré de lui fouveraîn facrificateur des Juifs , fe trouva avec 

parler fur des affaires importantes. Après cela il ceux qui prirent J. C. S. Pierre ayant tiré fon 

fe retira pour aller du côté de l'Egypte. * Jofephe, épée , lui coupa l'oreille droite ; mais J. C. ayant 

antiq. I. 14, c. 25. touché l'oreille de cet homme , le guérit. * Jean y 

MALC ou MALCHUS , autre roi d'Arabie , 18, 10, Luc. 22 , 50 & 51. 

qui envoya mille chevaux & cinq mille hommes MALCHUS, fophilte de'Byzance , félon Suidas, 

de pied, au fecours de Vefpafien contre les Juifs, ou de Philadelphie, comme le veut Photius, 

La plupart de ces foldats n'étoient armés que vivoit dans le V fiécle , fous l'empite d'Anaïlafe. 

d'arcs & de flèches. * Jofephe , guerres des Juifs , Photius , qui avoit lu fept livres de fon hilloire , 

/. 3 , c. 5. depuis la dix-feptiéme année de l'empereur Léon, 

MALCH , folitaire du IV fiécle , né dans le jufqu'à la mort de Nepos , loue la pureté & 

territoire de Nifibe en Méfopotamie , fe retira l'élégance de fon ftyle , & le donne pour modèle 

dans une communauté de moines , qui habitoient d'un parfait hiftorien. Suidas dit que fon hiftoire 

dans le défert de Chalcide en Syrie. Après y entière commençoit à Conftantin , & finiffoit au 

avoir demeuré plufieurs années, il lui vint en règne d'Anaftafe. * Photius, in biblioth. cap. 784 

penfée de retourner en fon pays, afin de confo- Suidas. Voffius, /. 2 , dt hifl. Grcec. c. 21. Gefner, 

1er fa mère , &: de difpofer des biens que fon in biblioth. 

père lui avoit laiffés. Dans ce. defTein il quitta MALCOLMEouMïCOLUMBE, I de ce nom* 

fon monafîere , malgré les remontrances de fon roi d'Ecoffe, fils du roi Dongal ou Donald , VI de 

abbé ; mais comme il étoit en chemin , pour aller ce nom , fuccéda à Conflantin III , & régna quinze 

à EdefTe , il fut pris par une troupe de Sarafins, ans. Macolme II, fils de Kermet III, déchu des 

& devint l'efclave d'un de ces barbares, qui prétentions qu'il avoit furie royaume , fe retira 

l'emmena chez lui , & l'employa à garder fes pour quelque temps; & après la mort de Grime , 

troupeaux. Son maître lui voulut faire époufer fon coufin , il fut déclaré roi. Il obtint qu'à l'a- 

par force une femme , qui avoit été prife avec venir la couronne feroit héréditaire , établit de 

lui ; mais de concert ils vécurent tous deux en bonnes loix , divifa le royaume en baronies , & 

continence, & s'enfuirent enfemble. Leur maître régna trente ans, jufqu'en 1040. Malcolme III > 

courut après eux avec un valet , cV les atteignit; fils de Duncan ou Donalde, & de Sibylle de Nor- 

mais ils fe retirèrent dans une grotte, où le valet thumberland , fuccéda à Machabel vers l'an 1056. 

& le maître étant entrés , ils furent dévorés par Ce bon prince inftitua en Ecoffe les dignités de 

une lione. Malch & fa prétendue femme mon- comtes, marquis & autres, à l'imitation des An- 

terent fur leurs chameaux , 8c étant arrivés à glois , chez Iefquels il avoit pafTé en exil une 

l'armée des Romains , ils fe féparerent. Malch grande partie de fa jeuneffe. Il fit plufieurs courfes 

retourna dans fon monaftere de Chalcide, & fa Pan 1070 dans le même pays , d'où il rapporta un 

compagne fe retira avec deux vierges. Cependant grand butin , & mourut l'an 1094 , après un règne 

S. Jérôme dit qu'il les avoit vus habiter enfemble de trente -fix ans. Malcolme IV étoit fils de 

fur la fin de leurs jours , & fous le règne de Pem- Henri , prince d'Ecoffe , mort avant fon père 

pereur Valens , dans un village de Syrie , nom- David, & fuccéda à fon aïeul l'an 1153. Il ap- 

mé Marone , à dix ou douze lieues d'Antioche. paifa fagement diverfes émotions qui s'étoient 

* S. Hieronymus, in Malachivita* Baillet , vies des formées dans fon état , & mourut après un règne 

faints.y au 21 octobre. M. de la Fontaine a donné de douze ans, le 9 décembre 1165. * Buchanan, 

l'hiftoire de S. Malch en vers françois. hijîoire a^Ecoffe. 

MALCHÏN , petite ville du duché de Meckel- MAL-CONTENS , nom d'une faaidn qui s'éle- 

bourg en baffe Saxe. Elle eff dans la Vandalie,à l'em- va fous le règne de Charles IX , vers l'an 157? , 
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ïl y avoit alors trois partis confidérabl'es en Fran- lis ont le teint olivâtre , & la taille petite , mais 

•ce ; celui des fidèles, celui des Nouveaux & celui bien proportionce. La plupart vont tout nuds, à la 

«les Mal-contens. Ceux-ci fe fôchoient de n'avoir réfervc de ce que lamodeftie veut que l'on cache, 

pas des emplois proportionés à leur qualité & à II n'y a que le roi & les foldats qui aient droit 

leur mérite. Les Fidèles fe donnoicnt ce nom , par- de porter de longs cheveux. Ils ont de l'efprit, 

ccqu'ils n'avoient point changé de religion, per- & s'appliquent à la médecine & à l'aftrologie. 

fiftant toujours dans le calvinifme» Les Nouveaux Ces ifies ne rapportent ni bled , ni riz , mais du 

étoient ceux qui alloient à la méfie depuis le miel , des grenades , des citrons , des oranges 

maflacre de la S. Barthelemi. Les fieurs de la &" des cocos ou noix d'Inde, L'arbre qui produit 

Noue, de la Tour , vicomte de Turcnne', & ces cocos , eft le plus utile de tous les arbres; il 

quelques autres , étoient du nombre des prétendus fournit des lues & des liqueurs , qui , étant 

fidèles. Le roi de Navarre & le prince de Condé diversement préparées , ou tirées en diverses fair 

s'étoient mis au rang des nouveaux. Prefque tous fous , donnent du vin , de l'huile , du beurre , du 

les ièigneurs étoient mécontens de la reine mere, lait ik du fiicre ; fon fruit eft une amande dont 

qui gonvernoit l'état par le confeil de deux où on fait du pain; la feuille fe prépare pour faire du 

trois étrangers. Ils élurent pour chef le duc d'Alen- papier à écrire; & le' tronc fert à la charpente 

çon, freix du roi. * Mezerai , hijlolre de France de leurs m ai fon s & de leurs vaifleaux. On trouve 

fous Charles IX. auffi dans ces ifles des coquilles blanches , que 

MALDACH1NI ( Frahçois } cardinal , cherchez la nature a fi bien formées, qu'elles parlent pour 

MAIDALCHINI. de. la monnoie en beaucoup d'endroits de la 

MALDERE (Jean) évêque d'Anvers , né à Terre-ferme des Indes. La religion mahométane 

Leuwe -Saint- Pierre , près de Bruxelles, le 14 ëft celle que l'on profefle dans le pays ; &: lorf- 

août de l'an 1563 , étudia à Bruxelles, à Douai qu'un Infulaire a fait le voyage de la Mecque 4 

& à Louvain , où il enfeigna la théologie avec il a le privilège de porter une longue barbe en 

réputation. Il fut élevé fur le fiége de l'églife figne de fainteté. Toutes ces ifles dépendent d'un 

d'Anvers l'an 161 1 , travailla à remplir les de- roi, qui vient par fucceffion à la couronne, & 

voirs de fon miniftere , & mourut le 1 & oftobre le droit d'y fuccéder appartient aux mâles à 

de l'an 1633. Ce prçlat avoit compolè divers l'exclufion des filles. Le principal revenu du roi 

ouvrages ; comme des traités de théologie fur la confifte au cinquième de tous les fruits qui fe 

Somme de S. Thomas .De abufu rejlriclionum men- recueillent dans ces ifles , & en la confifeation de 

talïum\ Commcntaria in cantica canticorum; De Jîgillo tous les Vaifleaux qui y font naufrage. Il fe 

confefflonis facr amenta! is , &c. * Confultei l'oraifon nomme fui tan , roi de treize provinces , & de 

funèbre de Jacques Maldere , prononcée par Jean douze mille ifies. * Confulte{ François Pirard , de- 1 - 

Hamelar, chanoine d'Anvers. Le Mire, Sainte-Mar- feription des Maldives. Maflee , hijl. des Indes. Lu> 

the, Valere André parlent au m* de lui avec éloge. fchot , voyages des Indes , &c. 

MALDIVES , ifles d'Afie dans la mer des MALDON, en hiiîn Malodunum , Camudolanum > 

Indes, vers la pointe de la prelqu'ifle de l'Inde , Camidodunuttt , ancienne petite ville des Trino- 

au-deça du golfe de Bengata , prennent leur nom bantes en Angleterre. Elle eft dans le comté 

de deux mots , lavoir de Maie & de Dive : le d'Eiîçx , à l'embouchure de la rivière de Chel- 

premier eft le nom que porte la principale ifie; mers, à quatre lieues de la ville de Coichefter, 

&r le fécond , en langue du pays , fignifïe une ifie. Vers lé midi. 

Elles furent découvertes par le fils d'Almeïda l'an MALDON , cherche^ THOMAS de Maldon. 

1507. Cet endroit de l'Océan s'appelle merdes MALDONADO , cherchez HERRERA MAL- 

Maldives , par les pilotes. Quelques-uns font DONADO. 

anonter à plus de douze mille le nombre de ces MALDONAT ( Jean) théologien célèbre , étoît 
ifles, qui forment un Archipel, ou un amas Efpagnol, & naquit l'an i 534 , à Fuente-del-Maëf- 
d'ifles fi confus, qu'on prend Souvent un roc ou tro, petit village dans l'Eflrémadure , ou plutôt 
un banc de fable pour une ifie. Leur fituation à Cafas de la Rcina , proche de larena , dans la 
occupe une efpece de ligne droite ; & la nature a même province. Il étudia à Salamanque avec 
féparé ces divers amas d'ifles en treize, parties beaucoup de fuccès , fous Dominique Soto , Do- 
principales , que les Infulaires nomment Âtollons; minicain ; & fous François Tolet , Jéfuite, qui fut 
deforte qu'il y a douze grands détroits, qui dé- depuis cardinal. II y profefla enfuite la langue 
tachent un Atollon d'avec l'autre ; les ifles font grecque, la philofophie & la théologie, & entra 
Réparées par de petits canaux où la mer eft fort dans l'ordre des Jéfuites à Rome l'an 1562 , où 
bafle. Voici les noms des treize parties, qui s'éten- il enfeigna quelque temps. Ses fupérieurs trou- 
dent du Septentrion au midi , par l'efpace d'envi- verent à propos de le faire venir en France l'an 
ron 2,50 ou 300 lieues. Trilladou-Matis , que les 1563. Maldonat enfeigna à Paris la philofophie 
Portugais appellent Caiibexa de las Ilhas , c'eft-à- & la théologie pendant plus de dix ans, avec un 
dire, chef ou premier des ifles. Les autres font, concours extraordinaire d'écoliers, qui venoient 
Milladove-Madové , Padipola , Malo - Madou , de toutes les provinces, où fit réputation s'étoit 
Ari - Atollon , Maie - Atollon , où il y a Maie , répandue. Les Proteftans même alloient l'en- 
capitale des Maldives ; Palifdou, Moluque , Nil- tendre, quoiqu'il fût un de leurs plus zélés adver- 
ïaudoux , Collomadoux , Adoumatis, Sovadou , faires, lient avec plufieurs d'entr'eux des confé- 
Addou &" Pove-Moluque. Les deux dernières ne rences particulières a Paris, en Lorraine,à Poitiers, 
parlent que pour une ; & toutes reconnoiflent un à Bourges &" ailleurs. Quelques-uns des plus obfti- 
roi , qui fait fon Séjour ordinaire à Maie. En gé- nés. .cédèrent à fes raifons , & rentrèrent dans le 
néral', l'air de ces ifles eft dangereux pour les fein de l'églife. Maldonat parloit aflez bien fran- 
étrangers, & les eaux croupies de tant de difFérens cois, & prêchoit avec beaucoup d'éloquence. Le 
canaux , exhalent des vapeurs puantes , qui , roi Charles IX fe faifoit un plaifir de -.l'entendre , 
jointes à la malignité des eaux douces qu'on y &: de l'entretenir dans le particulier. Les princes 
boit , y caufent des fièvres pernicienfes. II fe de la maifon de Lorraine prirent le parti de Mal- 
rencontre tant de crocodiles parmi ces Àtollons, donat , contre qiielques perfonnes qui le perfé- 
qu'il ny a .point de'fureté à s'y baigner. On croit curèrent fortement. Etant revenu à Paris , il comi- 
que cespeuples font originaires de l'ifie de Ceylan. nua d'enfeigner la théologie , & ce fut alors qu'il 
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€u* des tràverfes qui troublèrent fort repos : car 
d'un côté, il fut aceufé devant les juges féculiers 
d'avoir fait faire au préfideut de Montbrun un 
iegs univerfel en faveur de fa focicté ; & d'un 
autre côte, l'univerfrté & la faculté de théologie 
l'acculèrent d'heréfic , pour avoir enfeigné qu'il 
n 'étoit pas de foi que la Vierge eût été conçue 
fans péché. Il fut mis à couvert de la première 
affaire par un arrêt du parlement, dont le prin*- 
cipal motif fut la probité connue de Paccufé ; 
mais l'autre affaire eut de plus grandes fuites. 
L'uni veriité qui tenoit l'immaculée conception 
comme un point de foi catholique , le défera à 
Pierre de Gondi-, évêque de Paris ;& la faculté 
de théologie, confultéc par cet évêque, fe trouva 
partagée; les uns foutenant que l'opinion de l'im- 
maculée conception étoit de foi , les autres ne la 
coniidérant que comme une opinion pieufe. L évê- 
que de Paris fe déclara pour Maldonat , & pro- 
nonça une fentence d'abiolution en fa faveur le 
37 janvier 1575. L'aiTemblce de la faculté de 
théologie du premier février, déclara au contraire, 
qu'il falloit tenir l'immaculée conception comme 
un point de foi. L'évêque de Paris , irrité de ce 
jugement, excommunia le doyen &r le fyndic , 
qui appellerént comme d'abus de cette fentence 
au parlement , ou l'aîTaire ayant été plaidée , il 
fut ordonné que ces deux docteurs feroient abfous 
t;d cautdam. Maldonat fe retira à Bourges, où 
les Jéfuites avoient déjà un collège , & y reiïa 
environ dix-huit mois , s'y occupant à mettre en 
ordre une partie des ouvrages que nous avons 
de fa façon. Le pape Grégoire XIII le fit venir 
à Rome , pour fe fervir de lui dans l'édition de la 
bible grecque des Septante , qu'il vouloit faire 
imprimer; mais le P. Jean Maldonat mourut peu 
de temps après, à l'âge de cinquante ans, le 5 
janvier de l'an 1583. Il a écrit des commentaires 
fur les évangiles , fur les quatre prophètes, Jérémie 
Baruch, Ezechiel & Daniel ; difputatioties defide; 
liber de dœnwnibus \fianma cafuum confeientice ; difpu- 
laùones ac controverfîœ. circa fac rameuta ; des lettres, 
c\:c. Ces deux derniers ouvrages font imprimés 
fous fon nom à Lyon & à Cologne. Alegambc 
allure pourtant qu'ils ne font pas de Maldonat; 
mais ils font certainement de lui. Outre ces livresi, 
il avoit encore compoié- des commentaires fin- 
ies pfeaumés , fur l'épître de S. Paul aux Romains;, 
& fur toute la théologie fcholaitique , avec quatre 
traités , de conflitutione theologica ; de cœremoniis 
mifiz ; de indulgentiis ; & de purgatorio , qu'on con- 
ferve à Milan dans la bibliothèque A mbro tienne: 
ils n'ont point été publiés. Le commentaire de 
Maldonat fur les évangiles eu un excellent ou- 
vrage. L'édition de Pont - à - Mouflon , & les fui- 
van tes jufqu'en 1617 , font les meilleures ; car 
celles qtti ont été faites depuis à Cologne , à 
Mayence & à Paris , ont été altérées. Les com- 
mentaires fur les Prophètes ont été imprimés l'an 
1609. On a imprimé a Paris l'an 1643 , des com- 
mentaires fur les principaux livres de l'ancien Tef- 
îament , qui font aufli attribués à Maldonat , mais 
qui ne font pas de la même force que les autres 
commentaires. Le traité des facremens , imprimé 
à Lyon l'an 16 14, avec plufieurs autres opufcules 
théologiques , des lettres & des difeours, eft cer- 
tainement de lui , aufîi-bien que ces opufcu- 
les. M. Simon a donné dans fa bibliothèque 
critique , un extrait du traité de la Trinité de 
Maldonat. On a un petit livre imprimé à Paris 
l'an 16 17, qui porte pour titre ; Maldonat , des 
anges & des démons. La fomme des cas de con- 
feience, imprimée à Lyon l'an 1604, n'eft point 
l'ouvrage de Maldonat : mais un recueil tiré de (es 



œuvres par un religieux Minime j hbnimé Màrriii 
Cardignac. Maldonat avoit encore compoié plu* 
fieurs traités. de théologie, .que l'on trouve manu- 
ferits. On ne peut nier qu'il n'ait été un très-ex* 
cellent homme. 11 étoit fort habile dans la litîér 
rature profane. Il favoit le grec & l'hebreu : il 
parloit très-bien latin. Il avoit bien lu les anciens 
pères & les théologiens. Il avoit un efprit net & 
méthodique , beaucoup de facilité à s/énoncer j 
beaucoup de vivacité , de préfence d' efprit &i 
d'adrefïe dans la difpute. Il en a fiez libre dans fes 
fentimens , & juge aflez fainement des choies : il 
femblé néanmoins avoir eu quelquefois trop de 
prévention & d'attachement pour ies opinions. On 
a imprimé à Paris en. 1677 ; quelques pièces dé 
lui j qui n'avoient point encore vu le jour : fori 
traité fur la grâce ; celui du. péché originel ; celui 
de la providence & de la juftice ; celui de la jufti- 
fication & du mérite des œuvres ; fes préfaces ; 
fes harangues ; fes lettres , le tout en un volume 
in folio. On y trouve une préfacé , qui contient 
fon éloge. * Genebrard , in chron. ad ann. 15.85; 
Florimond de Raymond , de orig: hœref lib. 5 ^ 
cap. x , n. 6. Poflevin , in appar, facr. André du 
Salifiai , in fuppl. mart. Gallic. ad diem 5 januar* 
Ribadeneira & Alegambe , de feripe. foc. Jefa 
Beïerlink , in chron. pag. 64. André Schot , biblioth: 
hifl. Nicolas Antoine, biblioth. feript. Hijp. Pierre 
deSaint-Romuald i iref. chron. Sponde. Serrarius; 
Mariana. Le Mire ; &:c. 

MALDONAT ( Jean ) prêtre de Burgos, dans 
la Caftillë j qui florirToit vers l'an 1550, a publié 
une parœnefe ou exhortation latine à l'étude des 
belles lettres. Il fit aufïi un abrégé des vies des 
Saints, qui fut imprimé plufieurs fois , & fut chan- 
gé par Jean Fonfeca , évêque de Burgos, de tra- 
vailler à une nouvelle édition du bréviaire de 
fon diocèfe, &c il fe chargea de mettre eri latin 
les vies des Saints , qui dévoient fervir de leçons 
a ce bréviaire. * Andréas Schottus , biblioth. îîifp. 
Thiers ,JhrS. Firmin d'' 'Amiens. Bayle, dici. critiq. 

MALDONAT ( Alfonfe ) religieux de 1 ordre 
de S. Dominique, publia en 1624, à Madrit, le 
premier volume dune chionique univerfelle , in 
folio. Il contient fix diflertations de l'efpace du 
temps écoulé depuis la création du monde jufqu'à 
J. C. des fémaines de Daniel ; fous quel confulat 
naquit J. C. de Tannée, du mois & du jour de 
fa mort ; de fa généalogie ; de l'autorité du Berofe 
& du Flavius D'exter, d'Annius de Viterbe, à 
qui il cil trop favorable. Outre ces diflertations - t 
il y a dans ce volume l'hifloire du monde jus- 
qu'à l'an 737 avant J. C. L'auteur a écrit en fa 
langue. * Echard 3 feript. ord. Prced. ' 

MALDUIN , roi d'Ecofle , fils de Donald oti 
Doneval IV du nom , fuccéda â Ferquard II ., & 
régna vingt ans , depuis l'an 668 , jufqu'en 688 , 
qu'Eugène IV, fon neveu , parvint à la couronne. 
* Buchanan , hifl. d'EcoJfe. 

MALE-BESTE , monftre , qui , félon la faufle 
imagination du peuple , couroit les rues de la 
ville de Touloufe pendant la nuit dans le XV 
fiécle. On le repréfentoit comme un homme d'une 
ftature gigantefque, n'ayant qu'un œil au. milieu , 
du front , monté fur un cheval monftrueuxv qui 
avoit plufieurs jambes longues & menues , comme 
celles d'une écrevifle , & à côté on voyoit un 
homme couronné à cheval , avec une lance à 
plufieurs branches , dont il renverfoit d'autres 
cavaliers. Il y a encore aujourd'hui beaucoup de 
gens qui prennent cette fable pour une hiftoire 
véritable, & qui vont dans l'hôtel de ville deman- 
der qu'on leur faiïe voir la Male-befle. * La Faille f 
annales de Touloufe. 
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MALEBRANCHE (Nicolas) prêtre de POra- dt Dieu fur les créatures. Il eft intitulé: Réflexions fur 
toire , fils de Nicolas Malebranche , fecrétaire du la prémotion phyfique , 171 5, Paris. On as encore de 
Toi, &: de Catherine de Laufon , né à Paris le 6 CCpere^Avis touc/uint t 'entretien d'un philofophe Chré^- 
août de l'an 1638 , entra dans l'Oratoire à l'âge tim> avec un Chinois , &c. pour répondre a ce que 
de vingt-un ans, le 28 du mois de janvier 1660. les auteurs des mémoires de Trévoux avoient dit 
S'étant appliqué férieufement à rechercher ik à contre cet entretien, en 1708, in-11. Méditation 
méditer la vérité, il donna l'an 1673 ^ e premier pour fe difpofer à l'humilité , à la pénitence , &c. en 
volume d'un ouvrage , qui étoit le fruit de fes mé- 1701 . Lettre fur fa réponfe à M. Régis , dans le Jour- 
ditations , intitulé : La recherche de la vérité. Ce naides favans , du premier de mai 1694. Réponfe à 
livre fut reçu du public avec une approbation un avis de M. Régis , Journal des favans, mai 1694. 
prefque univerfelle. La folidité ■& la jufteffe des Traité de CAme , imprimé en Hollande, in-n, 
penfées & de la plupart des réflexions contenues & qui ne l'a jamais été en France. Réflexions fur 
dans ce livre , écrites avec tout l'agrément & la lumière & les couleurs , & fur la génération du feu , 
toute la politefTe que Ton peut fouhaiter , lui dans les mémoires de l'académie des feiences , 
attirèrent l'eftime de tous les gens d'efprit. Le père pour l'année 1699. Le P. Malebranche fut choifi 
Malebranche en donna un fécond volume Tannée dans le temps de la réforme de l'académie des 
liiivante ; & des éclairciflemens , qui font le troi- feiences , pour un des académiciens honoraires 
fiéme. Il en donna une nouvelle édition augmen- de cette académie , dont il a été l'un des plus 
tée , en quatre volumes , dans laquelle il a fait illuflres membres. Il étoit autant recommandable 
beaucoup d'additions , principalement fur la me* par fa piété , par fa probité , par fa fimplicité , 
taphyfique & la phyfique. Cet excellent ouvrage que par la folidité de fon jugement , &" par la 
■fit connoître la force du génie du P. Malebranche, profondeur de fes connohTances. Il n'étoit pas 
tk lui acquit, avec jufticc , la réputation d'un des moins bon mathématicien que métaphyficien , & 
plus grands philofophcs de fon fiécle. Il fît en- il fut toujours joindre à ces feiences abftraites , 
core voir , dans fes converfations chrétiennes , , toute la politefîe & la délicatefTe d'un homme du 
jufqu'où pouvoit aller la méthode de philolbpher, monde. Il mourut à Paris le 13 oétobre 1715, en 
en y traitant, d'une manière ailée & fenlïble, les fa foixante-dix-huitiéme année. ^Mémoires du temps. 
queftions fublimes de la religion. Il s'engagea en- Nouv. de la république des lettres , mois d'août 1684. 
fuite dans les queftions iùr la grâce, & propofa Son éloge , par M. de Fontenelle. D ans les Mémoires 
dans fon livre delà nature & delà grâce , un nouveau du P. Nicéron , l'on a omis l'ouvrage fuivant du 
fyftcme fort mal concerté , par lequel néanmoins il P. Malebranche : Défunfe dt Û auteur de la recherche 
prétendoit accorder les différends des théologiens de la vérité contre Caaufation de M. de la Ville ( le 
fur ce fujet. Il fit enfuite un traité de morale , & des P. Louis le Valois , Jéfuite , dans les fentimens de 
méditations chrétiennes. Le célèbre M. Arnaujd , Defcartes , &c. ) où l'on fait voir que s'il étoit 
quoique l'un de fes amis, trouvant fon fyftême fur la permis à un particulier de rendre fufpecte la foi 
grâce peu conforme aux principes de S. AugiiftincV: des autres hommes fur des conféquences bien ou 
des bons théologiens, & ne trouvant point non plus mal fondées, tirées de leurs principes, il n'y au- 
de juftefTe dans fon fyftême fur les idées par lef- roit perfonne qui pût fe mettre à couvert des re- 
quelles nous connoiflbns la vérité, que le P. Ma- proches d'héréfie, à Cologne, 1682, in-i 2. 
lebranche prétend que Ton voit en Dieu , mit MALÉE , capitaine des Carthaginois , fut le 
auflîtôt la main à la plume , & écrivit contre l'un premier qui fit entrer l'armée de ces peuples dans 
& l'autre. Le P. Malebranche ne demeura pas la Sicile , où il eut beaucoup de bonheur , car il 
fans réplique , & compofa , pour fe défendre , une en fubjugua une bonne partie ; mais la fortune 
réponfe au traité de M. Arnauld , des vraies 6c ayant changé , il en fut chaffé avec grande perte 
-des faufTes idées; trois lettres touchant la défenfe de fes troupes. Ce mauvais fuccès le fit condam- 
de M. Arnauld contre la réponfe au livre des ner à Fexil par le fénat : jugement dont ce ca- 
vraies & des fauffes idées ; réponfe à la difTerta- pitaine fut tellement irrité , qu'il alla mettre le 
tion de M. Arnauld, fur les miracles de l'ancienne fiége devant Carthage avec ce qui lui refroit de 
loi; lettres du P. Malebranche, dans lefquelles il troupes. Pendant qu'il tenoit cette ville affiégée t 
répond aux réflexions philofophiques & théolo- fon fils Cartalo, qui revenoit d'une ambafTade de la 
giques de M. Arnauld , touchant le traité de la ville de Tyr en Syrie , paffa au travers de fon 
nature & de la grâce , en deux volumes ; quatre camp , & ne voulut point voir fon père , avant 
lettres pour répondre à celles de M. Arnauld; que d'avoir été dans la ville ; mais quelques jours 
réponfe à une troifiéme lettre pofthume de mon- après, étant vêtu de pourpre, & ayant la tiare 
fieur Arnauld , touchant les idées &: les plaifirs , en tête , il revint trouver fon père , qui , le voyant 
dans laquelle il donne un remède contre la pré- en cet état, s'imagina qu'il venoit pour triompher 
ventioTi , en 1704. Il donna quelque temps après de fon malheur. Tranfporté de colère } il le fit at- 
fes entretiens fur la métaphyfique , & fur la reli- tacher à une croix vêtu de fes fuperbes ornemens, 
gion , augmentés de trois entretiens fur la mort, à la vue de la ville, afin de donner un exemple aux 
Quelques perfonnes ayant cru que le P. Maie- enfansdenepasinfulterauxdifgracesde leur père., 
branche favorifoit dans fes écrits le fyftême de Enfuite Malées'étantrcndumaîtredela villc,obtint 
M. de Cambrai fur le pur amour , il fit un petit un pardon de toutes i'es entreprifes ; mais quelque 
écrit fur ce fujet. Le P. D. François Lami , Bé- temps après ayant été aceufé de vouloir ufurper la 
nédiciin , l'attaqua, prétendant qu'il étoit tombé fouveraineté,iI fut tué par les citoyens. *Juftin,/. 18. 
en contradiction. Le P. Malebranche lui oppofa MALÉE, promontoire du Peloponnèfe } dans la 
un traité de l'amour de Dieu , avec une réponfe côte méridionale du pays de Laccdémone , qui 
générale à ce père. Ayant été prie d'écrire quelque avance dans la mer de cinquante mille pas , cii 
chofe pour aider à convertir les Chinois , en ré- appelle à préfent // Capo Malio, Les anciens en 
formant l'idée qu'ils ont de Dieu, il compofa un regardoient le pafiage comme fi dangereux, qu'ils 
entretien entre un Chrétien & un philofophe Chi- dilbient en proverbe , Maliam legens , oblivifeere qut& 
nois. Il ajouta à la fin de la recherche de la vérité, funt domi. * Virgil. jEneid. L 5. Ovid. /. 2 amor. 
les règles des loix du mouvement, & une réponfe Plin. Strabon. Baudrand , diclion géogr. 
à M. Régis, fur les idées & fur les plaifirs des fens. MALEGUETE , MALAGUETTE ou MANA- 
Son dernier ouvrage eft contre le livre de ï action GUETE, cote de la Guinée en Afrique, que les 
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Hollandoîs appellent Tand-Gufl , & les François 
cote des Graives , commence à Rio-Sanguin, & dans 
fon étendue de foixante lieues jiïfq'u'a'u cap des 
Palmes , comprend , outre Rio-Sanguin , Geftra- 
Crou, Crou-Scftre , Wapo, Bato'ir, Grand-Seitrc , 
Petit - Seftre & Goyan. Le commerce de Mani- 
guette , ou Malaguette , qui cft une graine à peu 
près de la groffeur du chenevis , que quelques-uns 
nomment poivre de Guinée , & qui a donné ion 
nom au pays, y cft très-confïdérable. Les côtes 
font bordées de grands arbres , la terre en eft fort 
baffe , extrêmement graffe , & arrofée par quan- 
tité de ruiffeaux, qui ea rendent l'air fi mauvais, 
que peu d'étrangers y peuvent parler fans tomber 
malades. Les gens du pays vont tête nue , font 
robufies, & travaillent bien en fer. Ilsontdiverfès 
fortes de fruits & de venaifon , avec quantité de 
vin de palmier. Les François abordèrent en ce 
pays l'an 1366 , y établirent diverfes colonies, & 
y bâtirent des villes, comme celle de la petite 
Dieppe, &c. Depuis, les Portugais y font ve- 
nus; &" enfin les Anglois & les Hollandois s'y 
font établis. * Confulte^ Villaut , relut, des côtes 
d'Afrique. 

MALEK. : fon nom entier eu Abou Abdallah Ma- 
lek, fils d'Ans, fils d'Abou Amer, Al Asbeki Al 
Medcni. 11 étoit natif de Médine , c'eû pourquoi 
on lui donne le nom d'Imam Dar Alhegrat , c'eft- 
à-dire , l'Imam de la ville de la Fuite , qui eft Mé- 
dine. C'eft un des chefs des quatre principales 
fedfes du mufulmanifme , qui font approuvées & 
fuivies comme orthodoxes. Bokhari dit de lui, que 
les principes de la doftrine de Malek font plus 
furs <, que ceux de Nafé & de Ben Omar qui l'a- 
voient précédé , & qui parlent auffi pour les chefs 
de deux autres fectes approuvées , que plufieurs 
joignent aux quatre autres. Ce docleur naquit 
fous le règne de Soliman , fils d'Abdelmelek, ca- 
life dé îa race des Ommiades, dont la résidence 
étoit à Damas. On prétend qu'il demeura trois 
ans entiers dans le ventre de fa mère. Il mourut 
l'an de l'hégire 179 , de J. C. 795 , fous le règne 
de Haroun-AI-Rafchid , calife de la maifon des 
Abbafïïdes. Quelqu'un ayant demandé à Malek , 
s'il étoit permis de manger du pourceau de mer , 
ou ii la loi obligeoit les Mufulmans à s'en abite- 
nir ; Malek dit qu'il étoit absolument défendu , 
parecque , quoique ce fut un poiiîbn , néanmoins 
le nom qu'il portoit le faifoit palier pour un pour- 
ceau : l'impofition des noms étant , félon la tra- 
dition mufulmane , quelque choie de divin. Les 
peuples d'Afrique , entr'autres ceux de Tripoli , 
de Tunis & d'Alger , fuivent la fefte de Malek. 
* D'Herbelot , biblioth. orient. Ricaut, de l'empire 
Ottoman. 

MALEK ARSLAN , cherche^ ARSLAN BEN 
THOGRUL. 

MALEK BEN DINAR ABOU JAHIA , dofteur 
de très-grande réputation parmi les Mufulmans. 
Car , outre la connoifîance des traditions , fon 
éloquence le fît paffer pour le plus grand prédi- 
cateur de fon temps. Il joignoit à ces talëns une 
piété exemplaire. Il ne vivoit que de ce qu'il ga- 
gnoit du travail de (es mains , autorifant Cette 
manière de vivre par un paffage , qu'il difoit avoir 
lu dans l'ancien teftament , & dont le fens eft : 
Celui-là eft heureux en fa vie & à fa mort , qui fubfife 
par le travail de f es mains. Peut-être avolt-il en vue 
ces paroles du Pfeaume 128 , félon l'hébreu, 
verfet 2 , où le fens de la vulgate eu : Parceque 
vous mangere[ le fruit du travail de vos mains , vous 
êtes heureux , & vous fere^ comblés de biens. Le prin- 
cipal travail de ce doefeur coniifloit à copier des 
livres P dont il vendoit les exemplaires , & que 
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(es dîfcipîes achetaient bieri cher. On avoît û 
bonne opinion de lui ; qu'un homme le Sollicita 
de prier pour fa femme , qui étoit greffe depuis 
quatre ans. Il fe mit d'abord à le cenfurer rude- 
ment, & dit qu'il n'étoit pas prophète , pour faire 
des miracles. Il fe mit néanmoins en prières , & 
dit à Dieu , en élevant les mains vers le ciel : Sei- 
gneur , ft cette femme efl greffe i? une fille -, faites, s'il 
vous plaît; qu'elle accouche d'un garçon ; car vous pou- 
. ve^_ changer toutes cliofes comme il vous plaît. Tous 
- ceux qui étoient préfens joignirent leurs prières 
. aux fiennes. On dit que ce pieux fcheikh ri'abaifTa 
point i'es mains , que l'homme qui l'avoit prié 
pour la délivrance de fa femme , ne retournât 
avec un fils entre lès bras-, que fa femme aveit 
mis au monde tout chevelu & avec toutes fes 
dents , comme s'il eût eu quatre ans. Malek étoit 
auffi excellent poète , & mourut à Baffora l'an 
131 de l'hégire * 748 de J. C. Jafei à écrit fa 
vie. * Voyez la biblioth. orient, de /Herbelot P 
qui foupçonne que Malek pouroit bien avoir été 
chrétien, 

MALEK RAHIM, fils du fultan Addoulat Omad 
Eddin , furnommé A\i Al Molouk , fut le feiziéme 
& dernier prince de la dynafHe des Bouilles. Il 
fuccéda à fou père l'an de l'hégire 440 , de J. C. 
1048 , le calife Caïerh Bemrillàh le rendant maî- 
tre de la ville de Bagdet > & lui donnant l'inveili- 
ture de fes états pour en jouir au même droit 
que {es prédéceffeurs. Cette cérémonie d'inverti.- 
ture le faifoit par les patentés, la couronne , là 
chaîne & les bracelets , que le calife envoyoit au 
fultan qu'il ihveftiffoit Malek Rahim avoit un 
frère, nommé Abou Manfor , qui lui difputa pen- 
dant quelque temps le commandement de la Perfç* 
cV qui s'étoit emparé pour cet effet de la ville de 
Schiraz; mais Malek Rahim le pourfuivit fi chau- 




preffé par BefTafiri , Turc , dont il craignoit beau- 
coup plus îa puiffance , que celle de Malek Rahim , 
fe crut obligé d'appeller Togrul Beg, premier fultan 
de la maifon des Selgiucides , pour le fecourir. Ce- 
lui-ci appelle par le calife , s'approcha de Bag- 
det , dont il fe rendit maître. Il fé faifit d'abord 
de la perfonne de Malék Rahim, qu'il envoya, 
prifonnier dans un château dé Flraque, & ce futi. 
là que ce prince finit {es jours , après fept ans dé 
règne. Abou Manfor fon frère , fut auffi fait pri- 
fonnier l'année iuivante 448 , qui efl le terme fa- 
tal dé la dynaftie de Bouides ; car Caikhofrou , 
troifiéme fils d'Azz el Molouk, vécut en homme 
particulier , fous le règne d'Alp-Arflan, fucceSleur 
de Togrul. * D'Herbelot,- 

MALEK SCHAH ou MELIK SCHAH, troifié- 
me fultan de la race des Selgiucides, étoit filsd'^p- 
Arflan ; & quoiqu'il ne fût pas l'aîné ~ t fon père né 
laiffa pas de le déclarer fon fucceffeur , fuivant 
le confeil de fon vifir Nezam al Mtilch, dont l'au- 
torité étoit fi grande auprès de lui , qu'il lui fit 
préférer le cadet aux aînés. Confulte^ l 'article J'ALP- 
ARSLAN, Mais cette préférence fut enfin funefte 
à ce même vifir. Alp-Arilan ne fut pas plutôt mort 
l'an de l'hégire 465 , &r de L C. 1072 , que 
Melik-Schah fut, à la tête" des armées qu'il comman- 
doit, reconnu pour légitime héritier & fucceffeur 
de fon père. Le calife lui envoya la confirmation 
du titre & du pouvoir de fultan , & y ajouta mê- 
me la qualité cVEmir- Elmoumenin , c'efi-à-dire y 
commandant dés fidèles , qualité que jufqu'alors les 
califes s 'étoient réfervée , & n'avôient communi- 
quée à aucun autre prince dans toute l'étendue du 
mufulmanifme, 11 fut auffi proclamé par tou9 fes 
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fujets du nom de Celai ed doulat v Eddhi , c*eft- 
à-dire , la gloire de Cctat & de la religion ; & c'eft à 
caufe de ce titre de Gelai , que la réforme du ca- 
lendrier periien, qui fut faite fous fon règne , fut 
appellée Tarikh GeLili , c'elt-à-dire , le calendrier 
Gelaléen. Ce prince eut dès le commencement de 
fon règne une guerre affez fâcheufe fur les bras. 
Son oncle > nomme Cadtrd , gouverneur de la Cara- 
manic Perfique , fc révolta contre lui, & s'avança 
même jufqu'auprès de Kurge ou Ghurge , avec une 
armée coniidérable ; ce qui obligea le fuitan à 
faire marcher contre lui les troupes du Chorafan, 
qui avoient été toujours victorieufes fous le règne 
d'AIp-Arflan. Ces deux armées furent trois jours & 
trois nuits à fe harceler l'une l'autre , jufqu'à ce 
que le combat fut échauffé , & enfin il fe donna 
une des plus fanglantes batailles, que la Perfe eût 
encore vues. La victoire demeura du côté de Ma- 
lek-Schah, & Caderd y fut fait prifonnier, puis 
envoyé fous bonne garde dans un château du Cho- 
rafan. Cette victoire fignalée , qui affermiffoit 
l'autorité du nouveau prince , donna beaucoup 
d'infolence aux troupes ChorafTanienes. Elles fe 
mutinèrent , &: leurs principaux chefs allèrent 
trouver Nezam al Mulk, qui avoir, avec la qualité 
de vifir , la direction de toutes les affaires de la 
guerre & de l'état. Ils demandèrent qu'on dou- 
blât leurfolde , à caufe du grand fervice qu'ils ve- 
noient de rendre , & menaderent en même temps 
de mettre Caderd fur le trône , fi on ne leur don- 
noit une prompte fatisfaction. Le vifir fut appaifer 
par fa prudence les premiers mouvemens de la fé- 
dition , en leur promettant qu'il en parleroit au 
prince , & qu'il en efpéroit une réponfe favorable. 
Dès que Malek-Schah eut appris que le nom feul 
de Caderd fourniffoit un motif de fédition à fes 
troupes, il le fit empoifonner dès la même nuit 
dans la prifon. Les officiers de l'armée étant ve- 
nus dés le lendemain pour lavoir du vilir la répon- 
fe du fuhan , ce miniftre, qui avoit eu fans doute 
part à la mort de Caderd , leur répondit finement 
qu'il n'avoit pu encore préfenter leur requête au 
lultan , pareequ'il l'avoit trouvé la nuit paffée 
accablé de trifteffe par la mort imprévue de fon 
oncle , ce prince pouffé de defefpoir ayant fucé 
du poifon caché dans une bague qu'il portoit au 
doigt. Cette réponfe ferma la bouche aux offi- 
ciers , & à toute l'armée , qui ne parla plus d'aug- 
mentation de folde, depuis qu'elle eut appris que 
Caderd , qui pouvoit feul favorifer leur mutine- 
rie , étoit mort. L'an de l'hégire 467 , de J. C. 
1074 > Malek-Schah le rendit maître de toute la 
Syrie juf qu'à Antioche , ville oui étoit encore alors 
confidérable. L'an 471 de l'hegire , 1078 de J. C. 
ce prince entreprit la conquête du pays de-là le 
Gihon. Le prince ou kan , comme ils l'appellent , 
de ce pays-là , qui portoit le nom de Soliman , fut 
fait prifonnier après la défaite de fon armée , & 
Malek-Schah l'envoya fous bonne garde à Ifpahan , 
ville qui étoit alors le fiége royal des Selgiucides. 
Cette même année le fuitan époufa Tarkhan-Kha- 
tan , fille du kan Tamghage , dont il eut un fils , qui 
naquit Tan 479 de l'hégire, 1086 de J. C. dans 
une petite ville du Chorafan , nommée Sangiar, 
?l'où le nom de Sangiar lui efl demeuré. Ce fuitan 
fe plaifoit fort à voyager ; & on dit qu'il fit dix 
fois pendant fa vie le tour de fon empire, qui 
s'étendoit depuis Antioche jufqu'à Ourkand , ville 
du Turqueftan. Il fit le pèlerinage de la Mecque 
l'an de l'hégire 481 , de J. C. 1088 , & dépenfa 
des fommes immenfes dans ce voyage. Car outre 
qu'il abolit le tribut que les pèlerins avoient ac- 
coutumé de payer * il employa de très-grandes 
fpmrqes à bâtir des bourgades dans le defert , où 



il fît cretifer quantité de puits & de citernes , & 
conduire des eaux de tous côtés. Il fit auiîi porter 
des provifioris en grande abondance pour la fubfd- 
tance des pèlerins , & diflribua aux pauvres des 
fommés immenfes-. La féconde fois qu'il fit le tour 
de fes états * l'empereur Grec s'avança vers lui 
avec une piaffante armée. Un jour le fuitan étant 
à la chaffe , & s'étant féparc du gros de {es gens, 
il fut pris par les Grecs , qui le menèrent fans le 
connoître avec quelques-uns des fiens à l'empe- 
reur. 11 donna d'abord ordre à fes gens de le trai- 
ter comme l'un d'entr'eux fans aucune diftinction , 
de peur d'être connu , & fit lavoir fecrettement 
à fon vilir ce qui lui étoit arrivé. Le vifir fit 
mettre la garde ordinaire à la tente du fuitan , 
comme s'il y fût rentré au retour de la chaffe , 
6c partit en même temps en qualité d'ambaffadeur 
vers l'empereur Grec , pour régler avec lui les li- 
mites des deux empires; L'empereur reçut fort 
agréablement cette ambaffade i & dit au vifir qu'il 
vouloit faire une bonne paix avec le fuitan ; & 
que pour marque de fa ïïncérité , il lui vouloit 
renvoyer des prifonniers que fes gens avoient faits 
depuis peu. Le vifir répondit qu'il falloit que ces 
prifonniers fuffent gens inconnus &: de peu de 
considération , puifqu'on n'en avoit rien fu dans 
le camp du fuitan ; & quand on les lui eut ame- 
nés , il les regarda avec mépris i comme s'il ne 
les connoiffoit point. Il les emmena pourtant tous; 
& dès qu'il fut en fureté, il le jetta aux pieds du 
fuitan , & lui demanda pardon de ce qu'il avoit 
manqué au refpect qui lui étoit dû. On peut juger 
qu'il l'obtint facilement, & ce ftratagême aug- 
menta même de beaucoup le crédit qu'il avoit à 
la cour. Cependant on ne put faire la paix , &" 
il fe donna une bataille dont la victoire demeura 
au fuitan , qui fit l'empereur Grec prifonnier. Ce 
prince étant conduit en la préfence du fuitan , le 
reconnut pour avoir été fon prifonnier , & lui dit 
fièrement : Si vous êtes C empereur des Turcs , renvoyez- 
moi ; fi vous êtes un marchand , vendez-moi ; & Jî 
vous êtes un boucher , tue^-moi. Le fuitan lui fit 
connoître qui il étoit ; car il lui donna gratuite- 
ment la liberté , & le renvoya dans fon pays. 
Mais cet empereur étant mort bientôt après , 
Malek-Schah s'empara d'une partie de fes états , 
& en donna le gouvernement à Soliman fon cou- 
fin. Sur la fin du règne de ce fuitan , le vifir Ne- 
zam-al-Mulk fe brouilla extrêmement avec la fnl- 
tane Tarkan-Khatun , au fujet de la fneceffion 
que la fultane vouloit faire tomber fur fon fils , 
quoiqu'il ne fût que le cadet des enfans du fui- 
tan ; au lieu que le vifir foutenoit que la fuccef- 
fion devoit appartenir à Berkiarok , qui étoit l'aî- 
né & le plus capable de régner. La fultane , pour 
faire réunir fon deffein , s'occupa à décréditer le 
vifir dans l'efprit du fuitan ; elle lui fit compren- 
dre que toutes les charges &" les gouvernemens 
étoient entre les mains de ce miniftre ; qu'il les 
avoit partagés à douze fils qu'il avoit , & à quel- 
ques autres de fes créatures. Le fuitan fe laiffa 
prévenir : il s'en plaignit au vifir , & lui fit dire 
que s'il ne changeoit de conduite , il lui ferait 
quitter le bonnet & I'écritoire , qui étoient les 
marques de fa dignité & de fon pouvoir. Le vifir 
répondit à celui que le fuitan lui avoit envoyé , 
que le bonnet qu'il portoit & la charge qu'il pof- 
fédoit étoient tellement liés à la couronne & au 
trône du fuitan par le décret éternel de la Pro- 
vidence divine , que ces quatre chofes ne pou- 
voient fubfifter l'une fans l'autre. Cette réponfe , 
quoique hardie, pouvoit avoir un bon fens ; mais 
elle fut altérée par l'envoyé qui étoit gagné par 
la fultane : de forte que le fuitan irrité au dernier 
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point, prîva le vifir de fa charge, & la donna 
à T.tge-el-Mulk-Cami, chef des confeils de la ful- 
îane , avec commiffiôn de faire informer des mal- 
Vcrfations de fon prédécefieur. Dans ce même 
temps le fultan forât d'Ifpahan pour aller à Bag- 
det -, où réfidoit le calife Radhi, qui ne foutertoit 
plus ce grand nom de prince de tous les Muful- 
itians, que par certaines prérogatives d'honneur 
qu'on lui rençloit , quoiqu'il fut dépouillé de toute 
iortc d'autorité , hors de celle qui regardoit la re- 
ligion. Le vifir dépofTédé ïuivit la cour; & s'étant 
mis en chemin après le fultan , un affaffin, fuborné 
par le nouveau vifir , lui donna un coup de cou- 
teau dont il mourut peu de temps après , l'an de 
l'hégire 4.85 , de J. C. 1091. On porta fon corps 
à Ifpahan , où il fut enterré avec pompe. Il eut 
le temps , avant que de mourir , d'écrire en vers 
perfiens , & d'envoyer au fultan , par un de les 
enfans, des paroles que nous jugeons dignes d'être 
rapportées ici : » Grand monarque, j'ai pa{fé une 
» partie de ma vie à bannir l'injuftice de vos états, 
» étant appuyé de votre autorité. J'emporte avec 
» moi , & je vais préfenter au fouverain roi du 
» ciel les comptes de mon adminiftration, les té- 
» moignages de ma fidélité > & les titres delà ré- 
» putation que j'<aiacquife en vous fervant, fignés 
» de votre royale main. Le terme fatal de nia vie 
» fe rencontre en la 93 année de mon âge , & c'eft 
v un coup de couteau qui en tranche le fil. Il ne 
» me relie plus qu'à remettre entre les mains de 
» mon fils la continuation des longs fervices qiie 
» je vous ai rendus, en le recommandant à Dieu 
M &" à votre majcité. « Ce vifir protégea beaucoup 
l'avancement des feienecs ; il bâtit des maifons 
& des collèges pour les gens de lettres à Bagdet , 
à Baffora , & à Ifpahan. Mais le plus confidérable 
fut le collège de Bagdet , qui porte fon nom , d'où 
font lorti.s plufieurs favans de mérite. Le lultan 
étant parti pour Bagdet , comme nous avons dit, 
y arriva l'an 485 de l'hégire. Quelques jours après 
étant à la chailè , il s'y trouva mal ; & après a voit- 
vécu feulement dix-huit jours depuis la mort du 
vifir , chargé d'ennuis , & accablé par fon mal, il 
mourut le 3 jour de la lune de Scheval de la mê- 
me année. Son fils aîné Bvklarok lui fuccéda. * 
D'ilcrbelot , biblioth. orient. 

MALEK-SCHAH, fils de Mohammed, fils de Ma- 
hk-Schah , fuccéda à fon oncle MafToud ; mais fon 
règne fut de peu de durée. Auffi étoit-il tout à 
fait incligne de régner ; car il n'eftimoit que la 
bonne chère , & abandonnoit entièrement le foin 
des affaires à fes miniftres. Malgré fon incapa- 
cité , il prit ombrage de l'autorité de rChasbek 
qui avoit été dans une très-grande confidération 
près du fultan Mafioud , & paffoit pour le plus 
vaillant homme de fon fiéclc. Malek-Schah le vou- 
lut faire arrêter prifonnier ; mais cette réfolution 
parut in j iifte à tous les grands de fa cour. C'eft 
pourquoi Haflan Khandar qui étoit des meilleurs 
amis de Khasbek voulut prévenir ce coup ; & fous 
prétexte de donner un grand régal chez lui au 
fultan , il le retint pendant trois jours dans une 
débauche continuelle , au milieu de laquelle il fe 
faifit- de fa perfonne , 8c l'enferma dans le châ- 
teau de Hamadan. On réfolut auffitôt de mettre 
à fa place Ion frère Mohammed , qui étoit pour 
lors à Khouzeftan. Malek-Schah ayant demeuré 
quelque temps prifonnier à Hamadan , trouva 
l'occ'afion de fe fauver au même pays d'où fon 
frère avoit été appelle pour régner. II y demeura 
pendant la vie de Mohammed , jufqu'en l'an de 
l'hégire. 555, de J. C. 1 160, & quand il eut appris 
fa mort , il courut vers Ifpahan pour reprendre 
la couronne ; mais il mourut dans ces entrefai- 



tes , n'étant encore âgé que de 3 1 arts. * D'Her- 
belot. 

MALEL, ville dii pays des Nègres, qui eft éloi- 
gnée de douze journées du défert , de leur ville 
capitale, nommée Kana al Kebra^c'eû-h-dlte, Gana t 
ta Grande. On ne trouve point d'eau dans ce dé- 
fert , & il faut par nécefîité en porter fa provifion. 

* D'Herbelot, 

MALELA ( Jean) d'Antioche , a écrit dans le 
VII fiécle une chronique en 1 8 livres , depuis le 
commencement du monde jufqù'à la mort de l'em- 
pereur Juftinién , qui a été donnée au public par 
M.Hodi, &T imprimée à Oxford l'an 1691. Cette 
chronique eft pleine de fables , de contes, d'erreurs 
chronologiques & de fuufTetés hiftoriques. Jean dé 
Tzetzes 1 a citée dans fa chronique , & Conftantin 
Porphyrogenete en a inféré quelques paÏÏages dans fa 
compilation d'exemples de vertus & cle vices. 

* Du Pin , blblioth. des aut. eccléf. des VII & 
VHIJÎédcs, 

M ALEMBÀ, royaume d'Afrique , fitué entre ce- 
lui d'Angola & le lac de Zcmbre. * Marmol 8c 
Jean de Léon , defeription de t Afrique. 

M ALEPEYRE de Vendanges ( Gabriel ) étoit de 
l'académie des jeux floraux de Touloufe qu'il avoit 
le plus contribué à établir, & dont il avoit toujours 
été regardé comme le chef. Il étoit d'une noble fa- 
mille connue par l'antiquité de fa noblefic ; & iï 
le trouve parmi fes ancêtres plufieurs hommes il- 
luftres dans l'épée & dans la robe. Ce fut cette der- 
nière profeflion que M. Malcpcyre choifit , fui- 
vant en cela fon inclination & fia capacité pour 
les lettres ; & il eft mort doyen du Prcfidial de 
Touloufe. Outre la feience du droit qu'il pofiedoit 
auffi parfaitement qu'aucun magiftrat du royaume, 
il étoit encore verfé dans l'ancienne & l'a nou- 
velle philofophie. Il s'étoit même appliqué à la 
théologie & aux mathématiques ; & il réuffifibit 
dans l'éloquence & dans la poëiie. Enfin il avoit 
voulu pénétrer même dans la médecine , 8c 
il la favoit affez pour être confulté par les per- 
fonnes de la profeflîon. Il joignoit aux qualités de 
l'efprit toutes les vertus propres de fon état. Son 
intégrité l'avoit fait l'arbitre de prefque tous les 
différends de fa province. Il ne rapportoit de procès 
que ceux qu'il ne pouvoit accommoder. Loin de 
recevoir aucun préfent , il refufoit ce qu'il auroit 
pu prendre légitimement ; & fouvent il a payé 
pour les pauvres qui avoient perdu leur caufe à 
fon rapport, quoiqu'il n'eût aucunement influé dans 
cette perte. Le zèle particulier qu'il avoit pour le 
culte de la fainte Vierge , l'a porté à faire à grands 
frais beaucoup d'établùTemcns en fen honneur, 8c 
à lui bâtir une magnifique chapelle , qui eft un des 
plus beaux monumens de piété qu'il y ait dans le 
royaume. C'eft par le même motif qu'il crut de- 
voir fonder un cinquième prix à l'académie .des 
jeux floraux , pour celui qui feroit chaque année 
le plus beau fonnet à la louange de la mère du 
Sauveur du monde. Il eft mort à Touloufe âgé 
de foixante-dix-huit ans , le 5 de mai 1701 ; 8c. 
l'auteur de fon éloge imprimé dans les mémoires 
de Trévoux du mois de février 1703 , dit que l'on 
voyoit alors une grande affluence de peuple à 
fon tombeau. Le même dit que M. Malepeyre a 
publié plufieurs ouvrages , 8c qu'il en a laifïe 
d'autres manuferits. Voici ceux qui ont été im- 
primes : 1 . Traité de la nature des comètes , à Tou- 
loufe , 1665 , in- 11. 2. Defeription de la Chapelle 
de Notre-Dame du Mont Carmel^ à Touloufe , 1692, 
/7z-8°. 3. Cinquante fonnets fur la paffion de Notre 
Seigneur , à Touloufe , 1694, in-S°. 4, Le pfeaut'ur 
de N. D. ou la vie de la très-fainte mère de Dieu , 
en cent cinquante fonnets , à Touloufe, ijoi, in-iz* 
Tome VII. R 
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Dans le mercure du mois d'o&obre 1689, °^ ^ on " XVI. ÀZZOLIN, fon fils, rétablit les affaires 
fait aiifli un grand éloge de M. Malepeyrc , on dit de la famille après la mort de Caftruccio. Il eut 
qu'il a fait un livre fur les planètes & les éphémé- XVII. Galeot , perc de 
rides, qui montre qu'il avoit un génie propre à dé- XVIIL Spinetta , II du nom, marquis de 
veloper ce que la phyliquc & les mathématiques MafTc , &c. Charles III , roi de Napîes, lui donna 
ont de plus f ecret. On ajoute que les voyages qu'il le duché de Gravina dans le royaume de Naples , 
avoit faits dès-lors en Italie , l'avoient rendu bon qu'il perdit peu après. Il prit alliance avec Mar- 
connoifléur pour tout ce que la peinture , la fcul- guérite, fille du comte François de Cuni, dont il 
pturc & l'architeclure ont de plus régulier. Dans eut divers enfans , entr'autres , 
la magnifique chapelle dont on a parlé en Thon- XIX. Antoine-Alberic Malefpine. Celui-ci 
neur de la fainte Vierge, fous le nom du Mont- époufa l'an 141 8 , par difpenfe du pape Martin 
Carmel, l'ordre & la fymétrie font de fon in- V, Jeanne Malefpine, fa confine, marquife de 
vention. II étoit très-lié nvecM. Dupleflis Praflin , Fivizano. Il en eut fix fils, Jacques, qui fuit ; 
eveque de Tournay , &: ils s'écrivoient fouvent ; Gabriel, tige des marquis de Fosdinovo , &c. 
& ce prélat a rendu juitice à fon mérite dans le pre- XX. Jacques Malefpine, marquis de MafTe, 
mier de fes Mémoires fur la religion, où il ne le &c. acquit Carrare, Monita & Lavcnza. Il fut lieu- 
dé figne que fous le titre de philçiophe. tenant de Ludovic Sforce l'an 1470 ; le conferva 

MALESPINE , marquifat fouverain d'Italie en l'amitié des Florentins , &: eut de Thad&a Pic , fille 

Tofcane , près de l'état de Gènes , efl pro- de François, marquis de la Mirande , Alberic, 

prennent celui de MafTc, qui a été pofTédé par qui fuit; & François, qui laiffa poflérité. 

la maifon de Malefpine , laquelle eft très - an- XXI. Alberic Malefpine, marquis de MafTe , 

cienne. ' & de Carrare , fe vit attaqué par les armes de 

1. Alberic, nommé dans le concile de Pavie François , fon frère, lequel prit fur lui Carrare , 

de l'an 876 , eut pour fils Lavcnza & Monita, que le roi Charles VIII lui 

IL Alberic 11, marquis d'Italie , qui laiffa fit rendre l'an 1494, lorlqu 'il fut en Italie. Ce 

III. Alberic III , feigneur de MafTc , &c. On monarque reprit pour lui le marquifat de Fivizano 
croit que celui-ci époufa Cunijja, fœur de la fem- que les Florentins lui rctenoient ; pafla à MafTe , 
me de Berenger III, dont il eut & lui donna le même duché de Gravina que fon 

IV. Guillaume, furnommé Malespine , aïeul Spinetta avoit poffédé. Mais, après le retour 
marquis de Lunigiano & de Carfagnano , feigneur du roi, les Florentins reprirent Fivizano & quel- 
dc Bobio , &c. II fervit l'empereur Othon contre ques autres châteaux lurAlberic qui époufa Lucrèce, 
les Sarafins de la Calabrc , & époufa Gilberge, fille bile de Sigifmond d'EfL Il eut de cette alliance 
de Gttimar , prince de Salerne. trois filles. L'ainée fut mariée à Scipion de Fiefque, 

V. Obizzon lbn fils continua fes fervices pour comte deLavagne; Richarde Malefpine fut mariée 
l'empereur, fut employé en diverfes négociations, l'an 15 15 , par difpenfe du pape Léon X, avec 
& mourut vers l'an 1005. Il laiffa Scipion de liefque , veuf de fa fœur aînée. C« 

VI. Azolin, Malefpine;, qui fervit l'empereur feigneur mourut Tan 1520, ne biffant qu'une fille 
Henri II , & qui fut pere qui époufa vers l'an 1 540, le comte Vitalino vif- 

VII. u'Azon , marquis en Italie. On dit que ce- conti de Borromeo. Richarde prit une féconde al- 
lui-ci époufa Ermengardc , fille de Hugues II , lianec avec Laurent Cibo , comte de Ferentille ? 
comte du Mans, que Thibaud III, comte de Cham- qui devint marquis de MafTe, &c. Sa troifiéme 
pagne , avoit répudiée. Orderic Vitalis & Guillau- fœur Thadée Malefpine , époufa le célèbre Bojardi ? 
me de Jumieges parlent de cette alliance. Leurs comte de Scandiano. * ConfuUe^ Porchacchi, Zaz- 
enfans furent, Foulques, qui vivoit l'an 1099 ; zera , le Laboureur, &c. 

Hugues, comte du Mans, qui vendit ce comté à Elie MALESPINE ( Salla ou Saba de ) étoit de la no- 

de la Flèche , fon coufin ; & ble & ancienne famille de ce nom , dont on vient 

VIII. Conrad Malefpine, marquis de Luni- de parler. Il étoit doyen de Malte , & fecrétaire 
iano, qui continua la poftérité. Dante parle de du pape Jean XXI , comme on le croit. Les Fran- 
ui , dans (on poème du purgatoire. lient çois ayant attaqué Aoufîe , ville de la Sicile, en 

IX. Isnard, qui vivoit l'an 1 108, & qui épou- 1268 , les habitans qui purent fe fauver prirent 
fa Sichelgauta, qu'on croit fille d'un roi de Sar- la fuite , & Saba de Malefpine fut de ce nombre, 
daigne. * 11 fe jetta dans un vaifieau qui périt quelque temps 

X. Obizzon Malefpine fon fils,refuia de fervir après , & laiffa dans les eaux la plupart de ceux 
l'empereur Henri V, contre le pape. Il laiffa qu'il portoit. Malefpine trouva moyen d'arriver à 

XL Morello ou Moncello Malefpine , au- bord , on ne fait de quelle manière , & il dit lui- 

quel les Génois firent la guerre l'an 1172. Illeur môme qu'il a effuyé depuis pluficurs autres dangers 

céda Pietra-Coperta pour avoir la paix. Ses enfans dont le Seigneur lavoit toujours délivré. On ignore 

fuient, Guillaume, qui fuit ; Conrad Malefpine, le temps.de fa mort. Il a écrit fix livres de fon 

tige des marquis de Villafranca; & Obi^on, qui hiftoire de Sicile en latin, depuis l'an de Jefus- 

laiffa auffi poftérité. Chrifr. 1 250, jufqu'en j 276. M. Baluze les a fait im- 

XII. Guillaume Malefpine , marquis de Maffe, primer dans le VI tome de fes Mifctllanea , page 
Carrare, &c. fut expoié à de grandes traverfes , 197, & M. Louis-Antoine Muratori les a publiés de 
fervit les Génois contre les Aftefans, & mourut nouveau dans le VIII tome de fes écrivains de 
vers l'an 1230, laiffant divers enfans, entr'autres l'hifloire d'Italie , in-folio , à Milan en 1726, page 
Isnard, qui fuit; Albert ; François-Mainfroi , &c. 785. * Voye^ la préface de M. Baluze , & celle de 

XIII. iSNARD Malefpine, marquis de .MafTe , M. Muratori. 

&c. époufa Cubitofe , fille d'Jfon V , marquis de II y a eu dans le même temps un autre hivrorien 

Mantoue & de Ferrare, & d'Elife d'Antioche, de la même famille nommé RICORDAN DE 

dont il eut MALESPINE, que l'on regarde comme le pre- 

XIV. GABRIEL, qui laiffa mier qui ait écrit quelque hiftoire en langue ita- 

XV. Spinetta Malefpine, chaffé de fes états lienne. Il dit dans celle de Florence, qui nous refte 
par < afrruccio Caftracani : il fe retira auprès de de lui en cette langue, que fa famille tenoit un 
Martin de l'Efc.de , prince de Vérone; & fitbâtir rang confidérablc dans cette ville , & qu'elle y 
dans cette ville un magnifique palais. occupoic les premières places. Il faut qu'il foii 



l 



MAL 



MAL 



$iort Vieux , puifqu'il n'a point fini fes jours avant 
l'an 1281 , & qu'il dit en 11.00, qu'il avoit été 
à Rome , où il avoit commencé à lire l'hifroire. 
telle de Florence a été donnée paf M. Muratori , 
dans le volume de fon recueil cité ci-dèfTus. Voyc{ 
la page 879 de cet ouvrage. Jachetti de Malefpine, 
neveu de Ricordan, a continué cette hilîoire juf- 
qu'à l'an 1186. 

MALET de Graville , maifon confidérable de 
Normandie , qui a donné plufieurs grands offi- 
ciers à la couronne , tire ion origine 

d'Ernez Malet , feigneur de Graville , qui eft 
«dit père de 

II. Robert Malet , I du nom , feigneur de Gra- 
ville , mentioné en cette qualité dans un regiftre 
des fiefs' de Normandie , vivant l'an 1 205 , époufa 
Aie , fille de Robert comte d*Alençon , & de Jeanne 
de la Guerche , dont il eut Robfrt II , qui fuit. 

III. Robert Malet, II du nom, fire de Graville, 
qualifié chevalier banneret , partagea l'an 1230 
avec le comte de Champagne , & Tes autres co 
héritiers, ce qu'il pouvoit prétendre au comté du 
Perche , & eut une partie de la feigneurie de 
Bernai, la prévôté de Sées, le Bois, dit Malet , 
appelles enfemble La Terre-Malet , dont fes defeen- 
-dans jouirent jufqu'en 1355. ^ vivoit l'an 1142. 
On lui donne pour femme Agnès de Tancarville , 
& pour enfans , Jean I, qui liât ; & Agnès , mariée 
à Thibault de Prulai , feigneur de- Longueau. 

IV. Jean Malet , I du nom, fire de Graville , de 
Sées & de Bernai , vivoit l'an 1 1&5. On lui donne 
.jpour femme Marie de Léon , veuve de Jean fei- 
gneur de Kergorlai , & £lle de Hervé, fire de Léon, 
& de Marguerite d'Avaugour. Ses enfans furent , 
Jean II, qui fuit; Robert, chevalier, vivant l'an 
2 3 1 S ; &" Guillaume Malet , feigneur de Montagu , 
£rui àSAmeline, dame duBofc-Achard &de Plannes, 
eut pour enfans Guillaume Malet , qui fervoit en 
Poitou &: en Saintonge l'an 1358 ; Robert Malet, 
feigneur de Plannes ; &: Jean Malet , feigneur de 
JPlannes , chevalier capitaine châtelain de Bonne- 
ville-fur-Touque , mort l'an 1363, laiffant de 
Jeanne , dame de Plannes , fa femme , N. Malet , 
dame du Bofc-Achard,mariée à Guillaumejcigneur 
de Courci; Marie, femme de Gaucher de Châtilîon, 
ieigneur de Dours ; & N, Malet , dont l'alliance 
pu ignorée. 

V. Jean Malet , II du nom , fire de Graville 3 
iiit fait chevalier l'an 1 3 1 3 , & fervit en Flandre 
l'an 1328 à la bataille de Maraux. Il avoit époufé 
Armedç "Waurin , fille de Robert, feigneur de Saint- 
Venant , dont il eut Jean III , qui fuit ; Robert , 
ieigneur d'Ambonville , de la Haye & de Fon- 
taines , quifuivit, ainii que fon frère, le parti du 
xoï de Navarre , à caufe de quoi {qs terres furent 
corififquées , &: lui furent rendues , après qu'il eut 
obtenu ré million, avec les trois cens feigneurs aux- 
quels le roi pardonna l'an 1 360 , & vivoit encore 
l'an 1378 ; Catherine Malet , femme de Jean, fire de 
JPreaux ; & Jeanne Malet , mariée à Jean de Mau- 
guenchi , dit Mouton, fire de Blainville , maréchal 
de France. 

VI. Jean Malet , III du nom , fire de Graville , 
1er vit fous Louis d'Efpagne l'an 1 340; & l'an 1 3 <j2 
en Picardie fous le roi de Navarre , au parti 
duquel il fe dévoua , ce qui lui fut funefte : car 
quoiqu'il eût obtenu rémifTion d'avoir contribué 
à la mort de Charles d'Efpagne , connétable de 
«France , il eut la tëtç tranchée h Rouen le 5 
avril de l'an 1355, avec pluiieurs autres feigneurs 
cjui favorifoient ce parti , &: qui furent depuis 
déclarés innocens , & enterrés folenneiltment le 
23 décembre de l'an 1357. Il a vol.- ■■'■■^miê Eléo- 
uore de Çbitillçn ? fille de Gui, co»ïir*ï ûe Saint- 
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Paul , & de Marie de Bretagne , laquelle obtint 
pour elle & fon fils , en juin de l'an 1 3 59 j la déli- 
vrance de la terre de Graville <, & des autres biens 
confifqués fur fon mari, &T vivoit encore l'an 1363, 
ayant eu pour enfans Jean Malet, IV du nom, fire 
de Graville , qtù fut rétabli dans tous les biens de 
fonpere en janvier 1 361 , avec pouvoir defuccéder 
à fes prédéceffeurs , & qui fervoit l'an 1 3 80 , en 
qualité de chevalier-banneret ; mais depuis il ne 
fe trouve rien de lui ; Gui , qui fuir; & Ifabdlt 
Malet, mariée i c . à Guillaume de Trie : 2 . à 
-Louis baron de Cremlli. 

VIL Gui Malet , fire de Graville * fut fait che- 
valier à la bataille de Rofèbeque le 17 novembre 
de l'an 1381, & vivoit encore l'an 14 10, ayant 
eu pour enfans de fa femme , dont le nom eft 
ignoré, Jean V, qui fuit ; Catherine , mariée , i°; 
kHelin , feigneur de "Waifieres : i°. à Olivier d'Ef- 
canne veîle ; & Agnès Malet, femme de Louis de 
Launai , chevalier. 

VIII. Jean Malet, V dil nom , fire de Graville 
& de Marcouffis, fuccefîivement fauconnier , pan-* 
netier &: maître des arbalétriers de France , s'é- 
tant attaché au dauphin , {es terres de Norman- 
die forent confifquces par le roi d'Angleterre. Il 
fut pourvu de la charge de pannetier de France 
Tan 1423 , qu'il quitta peu après pour celle de 
maître des arbalétriers. En cette qualité il défendit 
vigoureusement la ville de Montargis , affiégée par 
les Anglois l'an 1426, fervit au ravitaillement delà 
ville d'Orléans, au recouvrement de celles d'Yen- 
ville, de Gergeau & de Baugenci, puis accompagna 
le roi à fon facre à Reimsl'ani429;& vivoit encore* 
l'an 1 449. Il avoit époufé i°. Jeanne de Bcllengues, 

""" amiral de France : 



veuve de Rtgnault de Trie , 

3. . Jacqueline de Montagu , dame de Marcouffis & 

du Bois-Malherbes „ veuve de Jean de Craôn 



feigneur de Montbafon , & fille de Jean de Mon- 
tagu , feigneur de Marcouffis , grand-maître à* 
, France , &■ de Jacqueline de la Grange c laquelle 
mourat Tan 1436. Du premier lie vint Marie de 
Graville , dame de Lougei, mariée à Gérard de 
Harcourt , feigneur de Bonnetable , de Beaufou, & 
de Beuvron ,- vivante l'an 1469. Du fécond lit for- 
tirent Jean , VI du nom , qui fuit ; Charles, curé 
de Montfort & de Beaufou ; & Louife Malet de 
Graville. JY eut encore unfds naturel , nomme Jean , 
qui époufa Guillemette, dame a* Eflelan. 

IX. Jean Malet , VI du nom , fire de Graville , 
de Marcouffis j &c. chambellan de M. le dauphin, 
époufa i°; Marie de Montauban, fille de Guillaume* 
feigneur de Montauban , & de Bonne de Milan : 
2 . Mark de Montberon , fille de François, feigneur 

• de Maùlevrier, & de Louife. de Clermont. Ses en- 
fans du premier lit furent , Jean Malet VII du 
nom , fire de Graville , confeiller & chambellan du 
roi , mort fans pofrérué vers l'an 1 470 ; & Louis , 
qui fuit. Ceux du fécond furent Louife Malet de 
Graville , mariée à Guillaume Goujeul , feigneur 
de Rouville , grand-veneur de France ; Marie , al- 
liée i°. à louis feigneur de Clermont & de Galle- 
rande : z°, à Antoine de Beaumont , feigneur de 
Btiri &: de Chef-Boutonne ; Renée , femme de Jean, 
Martel , feigneur de Bacqueville ; & Jeanne Malet 
de Graville, mariée i°. à François d'Alegre , fei- 
gneur de Preci : 2 . à Guiot de la Haye , écuyer. 

X. Louis Malet, fire de Graville, de Marcouf- 
fis , de Montagu , de Milli , &c. gouverneur de Pi- 
cardie & de Normandie , chevalier de l'ordre du 
roi, capitaine de cent gentilshommes de fa maifon , 
fut l'un de ceux qui eurent le plus de crédit à la 
cour des rois Louis XI , Charles VII & Louis XII. 
Il fut fait amiral de France l'an i486 ; fe trouva à 
la journée de Saint-Aubin-du-Cormier Tan 148&; 

Tome FU, R ij 
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fuivit le roi Charles VIÏI à la conquête du royau- Iezieu , joint au riche fonds de connoiffiances utiles 

me de Naples ; fe démit l'an 1508 de fa charge qu'il avoit acquis , lui firent un grand nombre 

d'amiral , en faveur de Charles d'Amboife , fei- d'amis à la cour; & quand M. le duc du Maine fe 

gneur de Chaumont , Ion gendre , après la mort maria , la jeune ducheffe qui avoit une grande 

duquel il y fut rétabli l'an 151 1, & mourut en délicatefTe d'efprit, & beaucoup de gour pour les 

fon château de Marcouffis le trente o&obre de l'an feiences , s'attacha particulièrement M. de Male- 

15 16 , âgé de foixante & dix-huit-ans. Il avoit zieu , en qui elle trouvoit tout ce qu'il lui falloit 

époui'éMarie de Balzac, fille de Roffec, feigneur - pour apprendre tout. Celui-ci répondit pleinement 

d'Entragues, morte le 23 mars de l'an 1 503 , dont à l'attente de la princeffe; il n'eut jamais rien de 

il eut Louis, Se Joachim , morts jeunes; Louife Ma- caché pour elle , & fouvent on lui a vu traduire 

let, dame de Gravillc, mariée à Jacques de Ven- fur le champ, en préfence de toute la cour, Vir- 

dôme, vidame de Chartres, prince de Chabanois, gile, Térence , Sophocle , Euripide , &c. M. de 

&c. grand-maître des eaux & forêts de France ; Malezieu fecondoit aufli le goût que cette prin- 

J tanne Malet, dame de Marcouffis, alliée i°. à ceffe avoit pour donner chez elle des fêtes, des 

Charles d'Amboife II du nom , feigneur de Chau- divertifTemens , des fpeclacles dans lefquels il vou- 

mont, amiral & maréchal de France : z°. à René, loit qu'il entrât de l'idée & de l'invention." C'étoit 

feigneur dlllicrs , auquel clic donna par fon con- lui qui imaginoit , qui ordonnoit , qui compofoit 

trat de mariage , les terres de Marcouffis , de Saint- fouvent les vers. Les impromptu lui étoient allez 

Clerc, Gomez-le-Chaftel, &c. morte le 18 fep- familiers. On trouve par cette raifon plufieurs 

tembre de l'an 1540, âgé de cinquante-neuf ans ; vers de fa compofition dans le recueil intitulé : 

& Anne Malet de Graville , dame de Mon- Diverdffemens de Sceaux , deux volumes in- 1 1 , à 

tagu, femme de Pierre de Balzac , feigneur d'En- Trévoux 17 12 & 171 5. Ils confident dans plu- 

tragues. * Foyei le teron , Godèfroi , & le père fieurs chanfons , lettres , fonnets , la fête de Cha- 

Anfclme. tenay, un conte de 1300 vers, auquel l'abbé Ge- 

MALETTON (Henri de ) gentilhomme Breton, neft a auffi travaillé , intitulé : Lu crête du coq 

diacre & maître des requêtes du roi , ayant été ac- d'inde. Il a fait auilï repréfenter fur le théâtre de 

cuié en 1 344 , <te convaincu du crime de leze-ma- Sceaux quelques pièces comiques , comme VHeau- 

jefié , en fut puni d'une manière ignominieufe. On tontimorumenos de Térence en françois. Polichincl 

le promena par les rues principales dé Paris , tête demandant une place dans l'académie , comédie en 

nue, tk affis dans un tombereau , où il étoit en- un aâe , représentée à plufieurs reprises par les 

chaîné par le cou & par les mains d'une grofTe marioncttes de Brioché , efl auffi une pièce qu'on 

chaîne de ter. Apres cette cérémonie , le greffier lui attribue : elle fe trouve dans les pièces échapées 

de la cour le remit entre les mains de l'official de du feu, recueil in-iz , à Plaifance en 171 7, que 

Paris , qui le fit mettre au haut d'une échelle que l'on a attribué à M. du Bois de Saint-Gelais , qui 

l'on voyoit encore il n'y a pas long-temps à l'en- l'a défavoué. Un académicien oppofa à cette pièce 

trée de l'é^life de Notre-Dame. Là H fut donné en Arlequin chancelier , que nous n'avons point vu im- 

fpeclacle au peuple qui l'infulta pendant long- primé, non plus que Brioché chancelier , qui fut 

temps. Cette échelle fe tranfportoit au parvis de- fait contre la même pièce. M. de Malezieu étoit 

vaut le grand portail de Notre-Dame : elle avoit en même temps chef des confeils de M. le duc du 

au haut un quarré où le patient étoit à genoux , & Maine ; il étoit chancelier de Dombes , premier 

fur fon dos on mettoit un écriteau qui contenoit magiftrat de cette fouveraineté , & il cultivoit 

en deux mots le crime pour lequel il étoit puni. toujours fos chères mathématiques. Ce fut lui qui 

* Grancohs, h'ijloire de féglife, delà vil/e& de V uni- eut l'honneur de les apprendre à M. le duc de 

verfîté de Pans, tome II, pages 146, 147. Bourgogne en 1696 , & il choifit pour faire le 

MALEZIEU ( Nicolas de ) naquit à Paris en fond de fes leçons les élémens de géométrie de 
1650 , de Nicolas de Malezieu , écuyer , feigneur M. Arnauld, le dofteur, comme ceux qui lui pa- 
de Bray,& de Marie des Forges, originaire de Cham- roiflbient les plus clairs & les mieux digérés ; il y 
pagne. Il s'avança fi bien dans l'étude dès la plus fit feulement quelques additions & quelques re- 
tendre jeuneffie , qu'à l'âge de douze ans il finit fa tranchemens. Pour fixer davantage ce jeune prin- 
philofophie au collège des Jéfuites à Paris. Il fe ce , il lui propofa d'écrire de fa main au commen- 
perfecliona dans cette étude fous le célèbre cernent d'une leçon ce qui lui avoit été enfeigné 
M. Rohaut , & s'appliqua dans le même-temps la veille. Toutes ces leçons écrites par le prince 
aux mathématiques dans lefquelles il a fait de -fi pendant le cours de quatre ans , ont été raflem- 
grands progrès. L'application qu'il donnoit à ces blées , & ont fait un corps que M. Boiffiere , bi- 
feiences ne l'empêcha pas de cultiver les belles bliothécaire de M. le duc du Maine , fit imprimer 
lettres, l'hiitoire, le grec , l'hébreu, & même la en 171 5 , fous le titre & Elémens de géométrie de M. 
poëfie , dans laquelle iL a réuffi beaucoup au-delà le duc de Bourgogne. Il y a à la fin du livre quel- 
de ce qu'on auroit dû attendre d'un profond ma- qûes problêmes réfolus par la méthode analyti- 
thématicien. Feu M. BoiTuet, évêque de Meaux, que, que l'on croit de M. de Malezieu. Au renou- 
îe connut lorfque ce jeune homme avoit à peine vellement de l'académie des feiences, en 1699, 
2.0 ans, & il ne. fut pas difficile à ce prélat de dé- M. de Malezieu fut un des honoraires, & en 
mêler dès-lors tout ion mérite. M. de Malezieu 1701 il entra à l'académie francoife. Ilfaifoitdans 
ayant été appelle vers le même temps en Cham- fa maifon de Chatenay, près de Sceaux, des ob- 
pagne pour des affaires de famille, eut auffi l'avan- fervations aftronomiques félon la méthode prati- 
tage de connoître & de fréquenter M. de Vialart, quée à l'Obfervatoire, & il les communiquoit à 
eveque de Châlons , aufli connu par la beauté de l'académie des feiences. Il mourut d'apoplexie le 
Ion efprit, que par la làinteté de lès mœurs. Il fe 4 de mars (non le 4 de mai, comme on lit dans 
maria à vingt-trois ans avec damoifelle Francoife le Parnaffe François.') 1727 , dans la foixante-dix- 
Faudelle de FaverefTe. Après dix ans de féjour en feptiéme année de ion âge. Il a laifTé cinq enfans 
Champagne, M. de Montaufier & M. Boffiiet jet- vivans , trois garçons, dont l'aîné efl évêque de 
terent les yeux fur lui pour le mettre auprès de Lavaur; le fécond brigadier des armées du roi, 
M. le duc du Maine, avec M. de Court & M. Che- & lieutenant général d'artillerie ; & le troifiéhie , 
Treau. Ce dernier étoit déjà précepteur de ce capitaine des carabiniers ; & deux filles, dont 
jeune duc. Le génie vif & brillant de M. de Ma- , l'une eft mariée à M. de Meffimy , premier pré- 
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'iîdent du parlement de Dombes , & l'autre à M. îe 
comte de Guiry , lieutenant général du pays d'Au- 
nis , & meure de camp de cavalerie. * Hijloire de 
L académie des fciences , année IJiJ. Tkon du Tillet, 
Parnajfe François , édition in- fol. page 61 9. 

M ALGUE , chercheiMALAGA. 

MALHERBE ( François de ) poëtxf célèbre , 
né à Caën , vers Tan 1555, étoit de l'illuftre fa- 
mille de' Malherbe-Saint- Aignan, qui porta les ar- 
mes en Angleterre , mais qui tomba fi bas en Fran- 
ce, que le père de Malherbe étoit afTefTeur à Caën. 
On dit que ce dernier fe fît calviniite un peu avant 
que de mourir. Son fils en eut un fi fenfible déplai- 
iir , qu'il quitta le pays , & s'alla établir en Pro- 
vence , à la fuite de Henri d'Angoulême , fils naturel 
du roi Henri II , grand-prieur de France , amiral 
des mers du Levant, qui en étoit alors gouver- 
neur. Il entra dans fa maifon à l'âge de dix-fept 
ans, & le fervit jufqu'à ce que ce prince fut tué 
par Altoviti , le 1 juin de l'an 1586". Malherbe 
époufa la veuve d'un confeiller , fille d'un préfident 
de Provence, nommé Coriolis 3 dit Jambe de bois , 
dont il eut plusieurs enfans, qui moururent tous 
avant lui ; & entr'autres , un fils brave & bien 
fait qui fut tué en duel en 1627 par un gentil- 
homme Provençal , nommé de Piles. Le nom & le 
mérite de Malherbe furent connus du roi Henri le 
Grand, par le rapport avantageux que lui en fit 
M. du Perron. On dit qu'un jour ce monarque de- 
mandant à du Perron , s'il ne faifoit plus de vers , 
il répondit que depuis que fa majefté lui faifoit 
la grâce de l'employer dans fes affaires , il avoit 
tout-à-fait quitté cet exercice ; & ajouta qu'il ne 
falioit plus que perfonne s'en mêlât , après un gen- 
tilhomme de Normandie , nommé Malherbe, qui 
avoit porté la poëfie françoife à un fi haut point, 
que perfonne n'en pouvoit approcher. Depuis ce 
temps-là , le roi parloit fouvent de Malherbe à 
Des Ivetaux , précepteur de M. de Vendôme ; 
mais ce poëte ne vint à la cour que deux ou trois 
ans après; c'eft-à-dire , l'an 1605 , un peu avant 
■que le roi partît pour Limoges. Sa majefté lui com- 
manda de faire fur fon voyage des vers , qu'il lui 
préfenta à fon retour. Cette pièce commence par 
.ce vers , 

O Dieu ! dont tes bontés de nos larmes touchées '. 

Le roi en fut fi content, que voulant retenir Mal- 
herbe à fon fervice , il commanda par avance à 
M. de Bellegarde de lui donner fa maifon , juf- 
qu'à ce qu'il Veut fait mettre lur l'état de fes pen- 
iionaires. Ce feigneur lui donna fa table , un 
cheval , & mille livres d'appointement. Racan , 
qui étoit alors page de la chambre , fit connoif- 
lance avec Malherbe , apprit de lui l'art de faire 
des vers , & contracta avec lui une amitié qui 
dura jufqu'à leur mort. Après celle du roi Henri 
IV, la reine Marie de Médicis gratifia Malherbe 
de cinq cens écus de penfion. On dit que fa con- 
versation étoit brufque , qu'il parloit peu ; mais 
qu'il ne difoit jamais mot qui ne portât , quoiqu'il 
s'exprimât de très - mauvaife grâce, à ce qu'a dit 
Balzac ; mais Racan lui rend plus de juftice. Il a 
été des premiers oui fe foient appliqués à purifier 
la langue françoife; enfin il a été généralement 
loué de tout le monde , quoiqu'il n'ait prefque 
jamais loué les ouvrages des autres. Il mourut à 
Paris l'an 1628. Les circonftances de la vie de 
Malherbe qu'on vient de rapporter, font tirées des 
Mémoires pour la vie de Malherbe , par le marquis de 
Racan ; ouvrage dont il y a eu plufieurs éditions. 
La dernière , qui eft la plus correcte , & accom- 
pagnée de beaucoup de uexeïj fe prouve avec l'é- 
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ditiondes poëfies de Malherbe , donnée par M. d<s 
S. Marc , dont on va parler. 

Malherbe eft cônfidéré comme le peré de notre 
poëfie. Il a le premier donné des règles fixes pour 
les rimes &r la poëfie françoife : c'efl ce que le 
célèbre Boileau Defprcaux nous a dépeint en ces 
termes : 

Enfin Malherbe vint , & le premier eh France 
Fit fentir dans les vers unejujle cadence : 
£>'un mot mis en fa place enfeigna le pouvoir A 
Et réduifu la Mufe aux règles du devoir. 
Far ce fage écrivain la langue réparée, 
N'offrit plus rien de rude à l'oreille épurée. 
Les fiances avec grâce apprirent a tomber , 
Et le vers fur.lt vers lïofaplus enjamber. 
Tout reconnut fes loix , & ce guide fidèle 
Ailx auteurs de ce temps j'en encor de modèle* 
Marche^ donc fur fes pas , aime^ fa pureté , 
Et de j'on tour heureux imite^ la clarté* 

Ce n'eft pas affez de dire qu'il étoit excellent 
verfificateur ; on ne peut lui refuièr la qualité de 
véritable poëte : car s'il eft vrai que l'art de la 
poëfie n'eft qu'une imitation de la nature , il n'eft. 
pas aifé^ de trouver dans le genre de vers qu'il a 
embraffé , un autre poëte qui l'ait mieux imité. Il 
repréfente toutes chofes avec une naïveté toute 
fmguliere : il obferve la bienféance très-religieufe- 
ment ; il explique ks anciennes fables de fort bon- 
ne grâce , & d'une manière couverte , & plus fine 
que ceux qui avoient paffé parmi nous pour de 
véritables poètes avant lui : il emploie même des 
fables de fa propre invention , avec un merveilleux 
artifice. II rend fon ftyle fi fublime , par les figures 
qui l'embelliffent, lorfque le fujet îe demande ; & 
fi délicat , quand il ne lui permet pas de s'élever 
beaucoup , qu'il faut reconnoître que jamais hom- 
■ me ne modéra la chaleur de fon imagination avec 
plus de jugement, & ne mérita mieux la qualité 
d'excellent poëte lyrique. La juftefTe de fes pen- 
fées , la nobleffe de {es exprefïïons , la variété de 
fon ftyle , & fur-tout, ce je ne fais quoi , qui fe 
voit , qui fe fent , & qui ne f e peut exprimer , 
lui donnent le premier rang parmi les poètes fran- 
çois. De tous ceux qui l'ont précédé , il n'y en a 
pas qui aient imité Horace plus heureufement que 
lui : il en a parfaitement repréfente le génie & le 
caractère dans fes odes & dans fes fiances , qui 
méritent aufïï le nom d'odes, puifqu'elles femblent 
avoir été faites pour être chantées. Ménage, Che- 
vreau , & en dernier lieu M. de S. Marc , ont 
commenté les poëlïes de Malherbe. Ses ouvrages 
poétiques confiftent , en odes , fiances , fonnets , 
quelques paraphrafes des pfeaumes, quelques épi- 
grammes , des chanfons , &c. On en a fait plu- 
fieurs éditions. La dernière , qui eft la plus com- 
plexe & la plus exacte , & dans laquelle les poë- 
fies font rangées fuivant l'ordre chronologique ^ 
a paru en 1757 à Paris, chez Barbou, en un vo- 
lume in-B°. 3 très-bien imprimé. On la doit aux 
foins de M. le Févre de S. Marc , qui l'a enri- 
chie d'un grand nombre de notes , la plupart in- 
téreffantes. Il a joint à cette édition les Mémoires 
pour la vit de Malherbe , par h marquis de Racan , 
dont on a parlé plus haut ; & un Difcours fur 
les obligations que la langue & la poëfie françoife ont 
à Malherbe. Ce difcours eft ime efpece d'analyfe 
dans laquelle l'éditeur préfente un choix judicieux 
des corrections que Malherbe avoit faites lui-mê- 
me fur les vers de Defportes. On a de Malherbe, 
outre fes poëfies , une traduction du traité de Sc- 
néque , des bienfaits ; une autre du trente-troifiéme 
livre de Tite-Live, 8c plufieurs lettres. L'édï- 
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fion ld plus éxa£e de la traduction du traité dis 
bienfaits, eft celle qui parut in-\r en 1643 , à 
Paris , chez Sommaville. On y trouve quelques 
chapitres qui manquent dans les éditions antérieu- 
res. Pour lès autres ouvrages en proie, la meil- 
leure ■ édition éx. celle de 163 1 , plus ample & 
plus correcte que celle de 1630. * M. Godeau > . 
fur les œuvres de Malherbe. M. Huet , de clar. interpr. " 
L 2. Gill. Ménage , préf fur les ouvr. de Malherbe , 
avec fes obfcrvat. Peliiflbn Fontan. relat. hifor.de 
l'acad. Franc. Bai'lle't ,jug. des favans > fur les poètes 
modernes. M. le Fevre de S. Marc , notes fur les po'è- 
Jies de Malherbe, édition de 1757^ Les différents 
journaux ont rendu compte de cetle dernière édi- 
tion. Il faut en particulier côîïfultcr les détails 
■qu'on trouve à fon OccafiOn fur Malherbe & fur 
fes poëfics , dans V 'Année littéraire , an. 1757, tome 
Vil > lettre VII. M. Fréron , auteur de cet eïtima- 
ble ouvrage périodique , eft, par fa mère , arriere- 
petit-neveu de ce grand poète. 

MALHERBE ( N. ) gentilhomme François , fut 
in ou ri fort jeune en Efpagne , fe mit fur la flotte 
"des Indes , & parla au Pérou , où il fit de ndtiv el- 
les découvertes. 11 revint en France pour en don- 
ner avis ; mais il ne fut point prophète en fa pa- 
trie ; ce qui l'obligea de retourner en Efpagne , 
où il fut mieux reçu. On lui fit armer quelques 
vaifTcaux , avec lesquels il repaffa aux Indes , où 
il eut le fuccès qu'il avojt promis. Etant de retour 
une féconde fois en Efpagne , le roi lui donna dix 
mille écus de penfion, & le foixantiéme denier 
de tout l'or que fa majefté tireroit de ces terres- 
là , dont Malherbe fe fît un parti , qui lui valoit 
quatre-vingt-dix mille écus par an. * Le cardinal 
du Perron , dans le Perroniana. 

MALICHUS, homme d'une illuftre naifïance, 
& capitaine parmi les Juifs, fc joignit aux Ro- 
mains avec un corps confidérablc de ceux df; là 
nation , contre Alexandre , fils d'Ariftobule , qui ', 
faifoit lu guerre à Hircan , & fît empoifonner An- 
tipater , père d'Hérode. Celui-ci avoit trop^ d'a- 
mour pour fon père , & étoit trop fenfible à l'hon- 
neur , pour ne pas venger cette mort : il fit aflaf- 
fincr Malicmts fur le chemin de Tyr , par quel- 
ques officiers de l'armée romaine. * Jofephe, an- 
tiq. liv. 4, chap. 10, 19 6-7.0. 

MAL1CUT. C'eft une petite ifle de l'Océan In- 
dien. Elle eft entre les ifles Maldives & celles de 
Divandurou. Elle n'a que cinq lieues de circuit , 
& elle eft une dépendance du royaume de Cana- 
nor ou Malabar. * Mati , dicl. 

MALIK , chef d'une des quatre fe&es anciennes 
de la religion de Mahomet , que les Turcs croient 
être orthodoxes. Cherche^ MALEK. 

MALINES , fur la Dile , appellée par les Alle- 
mans , Machelin ; par les Flamans , Mecklin ; & 
par les Latins, Mechlina, eft une ville & feigneu- 
rie enclavée dans l'une des dix-fept provinces, , 
dans le Brabant , entre Louvain , Bruxelles & An- 
vers. Sa grandeur & fa magnificence la font fur- 
nommer Malines la belle. La rivière de Dile , qui 
paffe au milieu , étant augmentée par le flux & 
reflux de la mer , rend la ville riche & marchande. 
On voyoit dans le fauxbourg le monaftere de S. 
Alexis , où il y avoit quinze ou feize cens reli- 
gieufes , appellées Béguines , qui à voient la liberté 
4e fortir , de fe promener , de faire & recevoir 
des vifïtes , & de fe marier quand bon leur fem- 
fcloit ; mais ce monaftere fut entièrement démoli 
pendant les guerres civiles , vers la fin du XVI 
fiéele. La feigneuric de Malines a eu des fouve- 
o-ains particuliers , jufqu'en l'année 1 3 36 qu'elle fe 
'mit en liberté. Elle a appartenu depuis à la_mai- 
ïon de Bourgogue 9 & enfii^ à celle d'Autriche , 
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avec le Brabant , l'an 1477. Malines eft lé fiége 
d'un archevêché , qui fut établi à la prière de Phi- 
lippe II , roi d'Efpagne , par Paul IV, l'an 1559, 
avec le titre de primat des Pays-Bas, & qui a 
pour fuffragans Anvers , Bruges , Gand , Ypres , 
Ruremonde & Boifleduc. Lé cardinal de Grand- 
velle en fut lé premier archevêque. L'églife mé- 
tropolitaine eft dédiée à S. Rombaut, & a douze 
chanoines, fondés l'an 1000 par Notger, évêqiie 
de Liège. Malines eft auffi la réfidence du grand 
confeil royal , inftitué ambulatoire par Charles , 
duc de Bourgogne , l'an 1473 ,, & fixé à Malines 
en 1 503 ; le lieu du parlement des chevaliers de 
la toifon , & l'arfenal du prince. Le tonnerre 
ayant mis le feu à plufieurs barils de poudre dans 
cet arfenal , l'an 1 546 , bouleverfa une tour , & 
plus de trois cens maifons , deffécha l'eau des 
foffés de la ville , & caufa des ravages incroya- 
bles. Les habitans de Malines font francs de tous 
impôts , à caufe des bons fervices qu'ils rendirent 
à Charles le Hardi , duc de Bourgogne , & comte 
de Flandre , au fiége de Nuis fur le Rhin. * Gui- 
chardin , defeript. des Pays-Bas. Jean-Baptifte Gra- 
maye, hijloin de Malines. Valere-André , biblioth. 
Bêla-. Havenfius , de erecl. novor. epifeop. in Belg. 
Gazei , hifioin eccléf du Pays-Bas. Sammart. Gall. 
chrif. &c* 

Conciles de Malines. 

Martin Rithove , évêque d'Ypres , préfida au 
concile provincial de Malines , tenu l'an 1 570 en 
l'abfencc d'Antoine Perrenot , cardinal de Grand- 
velle , qui étoit prélat de la même ville. Matthieu 
Hovius , auffi archevêque de Malines , y célébra 
un autre concile provincial , l'an 1 607 , & deux 
ans après -publia des ordonnances fynodales. 

MALINGRE (Claude) fleur de Saint - Lazare , 
né à' Sens , a travaillé beaucoup, mais avec peu 
de fuccès , à l'hiftoire de France. Le premier de 
fes ouvrages , où il prit le nom de Saint -Lazare , 
parut en 1635. C'eft une hiftoire des dignités ho- 
noraires de France , qui a fans doute fon utilité , 
puifqu'il a eu foin de citer fes garans. Il ne prend 
le titre d'hiftoriographe du roi , que dans les anti- 
quités & les annales de Paris , qui parurent en 
1640 , dont le ftyle eft languiflant , & où il y 3 
des inexactitudes , mais qui ne laine pas d'être un 
ouvrage paflable en ce genre. Dès l'an 1614, Ma- 
lingre publia un traité de la loi falique , armes & 
blazons de France ; &: une defeription de l'entrée 
de Louis XIII en la ville d'Orléans : & en 16 16 i? 
publia l'hiftoire des états afïemblés à Paris en 1 6 14.. 
Il prit part à l'hiftoire générale des progrès & de> 
la décadence de l'héréfie moderne : la partie du 
feptiéme livre , où il eft traité de la religion hugue- 
note de la république de Genève , eft deHui. Il y 
joignit dans le huitième livre l'état général de la 
religion P. R. de France ; dans le neuvième l'état 
' de la religion P. R. dans le Béarn; dans le dixié- 
■ me l'état de la religion P. R. de la Rochelle : tout 
, cela fut imprimé en 1614. Il publia auffi en 1630 
une continuation des mémoires de Boyvin de Vil- 
lars jufqu'à 1629; & en 1651, un recueil de ce 
qui s'étoit paffé dans les troubles de 1 588, & à la 
pacification de 1 594. Mais à quoi il s'eft appliqué 
particulièrement , c'eft à l'hiftoire de Louis XIII , 
qu'il écrivit d'une manière qui ne devoit pas con- 
tribuer à le faire eftimer , parce qu'il y flate trop 
les puiflances;& que pour gagner davantage, il alla 
jufqu'à diverfifier les titres de fes ouvrages. En 
16 16, on vit paroître l'hiftoire de Louis XlII, de- 
puis 1610 jufqu'en 16 14. Il y joignit en 1622, 
l'hiftoire des intrigues &: des guerres civiles de 
i6zo, & des deux années fuivantes, en z volumes; 
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& pour procurer un plus prompt débit à ce livre, en 
mettant les curieux dans leriïque de Tacheter plu- 
fleurs fois , il le rit paroître cette année-là même , 
&" l'année Suivante fous trois autres titres difFé- 
rens. Trois autres volumes, où l'hiftoire de cette 
intrigue étoit continuée jufqu'en 16x9, parurent 
cette année-là même. En 1638, il reprit tout ce 
qu il avoit fait fur le règne de Louis XIII , le ré- 
duifit, y -ajouta , & en fit une hifloire générale des 
guerres & des mouvemens arrivés en divers états 
du monde; & en 1647 il fît reparoître le même 
ouvrage avec une continuation jufqu'en 1642. On 
ne fait comment il ofa mettre fon nom à cette édi- 
tion ; car l'année précédente y il avoit eu afîez de 
prudence pour le déguifer. 11 vouloit publier un 
journal du règne de Louis XIII , & il trouva un li- 
braire ; mais comme le public étoit las de lui, il eut 
la précaution de ne pas mettre fon nom à la tête ; & 
pour donner le change aux curieux , il fît mettre 
ces lettres S. M. C. On ne fait pas précifément le 
temps dç fa mort ; mais on ne peut douter qu'elle 
ne foit arrivée entre les années 1652 &" 1655- On a 
vu ci-deflus qu'il publia un ouvrage la première de 
ces deux années : en la féconde il en parut un autre 
intitulé \ Jj Hifloire de notre temps , commencée par 
Claude Malingre , & continuée par du Verdier 

MALÏO ou CAPO MALIO , cherchei MALÉE. 

MALKIEL ou MELCHIEL, fils de Beriah de 
la tribu d'Afer , fut chef d'une famille qu'on nom- 
ma de fon nom , la famille des Malkiélhes. * Nomb. 
XXVI, 45. 

MALLAGUETTE , chercha MALEGUETE. 

MALLAN , ville dans la moitié de la tribu de 
Manaffé vers la Galatide. Judas Machabée la prit 
de force , en fit tuer tous les habitans, à la ré- 
ferve des femmes , & la réduifk en cendres. * Jo- 
fephe , ant'iq. liv. XII , chap. 1 2. 

M ALLEMANS ; Claude) feigneurde MefTanges , 
village fitué dans le Val de Vergy , étoit né à Beau- 
ne en Bourgogne. Il vint afTez jeune à Paris , & 
entra en 1674 dans la maifon de l'Iniritution des 
Prêtres de LOratoire. Il demeura peu dans cette 
congrégation, s'attacha à l'univcrfité de Paris, & 
y profefTa pendant trente-quatre ans la philofophie 
au collège du PlefTis. il eut aufïï l'honneur de don- 
ner des leçons de cette feience à feue madame la du- 
chefTe de Bourgogne. ïl étoit prêtre. Sur la fin de fes 
jours, fe trouvant dans une fituation peu commode , 
il fc retira dans la communauté des prêtres de S. 
François de Sales , oh il mourut le 17 d'avril 1723, 
âgé de 77 ans. C'étoit un homme habile , inven- 
tif, & zélé pour la philofophie de Defcartes. On 
lui doit : Machine pour faire toutes fortes de cadrans 
folains. Nouveau fyfême de £ aimant , chez CufTet , &f 
dans le Journal des favans de 1674. I? ouvrage de la 
création ; Traité phyji que du monde : Nouveau fyflême: 
Raifonnemens dijférens de ceux des anciens philofophes, 
à Paris en 1679 ■> i« - 1 2. , avec un recueil de plu- 
fieurs pièces agronomiques du même fur fon nou- 
veau fyftènie. Solution du problême de la qua- 
drature du cercle, à Paris en 1683 & 1685, fous 
ce titre : Fameux problème de la quadrature du cercle 
réfolu géométriquement par le cercle & la ligne droite , 
à Paris , chez Coignard. Cet écrit eft dédié à M. 
de Montaufier. Réplique à la réponfe de I inconnu fur 
la quadrature du cercle, dans un des Journaux des 
favans de 1698. Difcours fur trois articles des Mé- 
moires de Trévoux , pour la défenfe de fon nou- 
veau fyftême du monde , à Paris en 1705. Extrait 
d'une réponfe à une lettre italienne , écrite de Ro- 
me fur le même fyftême, dans le Journal des favans 
de 17 1 6 ,au mois de juillet. Outre ces écrits, M. Malle- 
mans en a encore publié d'autres fur d'.iutres matie- 
res 3 favoir;Sonnet au-devant du remède anglois con- 
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tre les fièvres, par le fieur de Bîegny, en KS82* 
Réponfe à une critique fatyrique intitulée : Apo- 
theofe du dictionnaire de l'académie francoife, à Paris 
en 1696 , i/2-12. Fautes remarquées par M. Mal- 
lemans de MefTanges dans toutes les cartes de géo- 
graphie fur le fujet de la Pentapole , dans la terre 
de Chanaan } appellée aujourd'hui La Terre-fainte s 
dans un des Journaux des Javans de l'an \6<fè>. Ré- 
ponle à la lettre écrite contre ces remarques, avec 
une fuite de cette réponfe , dans les Journaux des 

favans de 1699. Le père le Long, dans fa biblio- 
thèque facrée , donne ces remarques &: cette ré- 
ponfe à M. Mallemans, chanoine de fainte Oppor- 
tune , frère de Claude. La queffion décidée fur le 
fujet de la' fin du fiécle ; û l'année 1700 efl la der- 
nière du XVII fiécle, ou la première dii XVIII, 
à, Paris en 1699, in-11, & dans le journal des 
favans de la même année. Il avoit promis plufîeurs 
autres ouvrages qui n'ont point paru. M. Malle- 
mans a eu deux autres frères, qui fe font fait aufîi 
connoître par leurs ouvrages , & dont nous par- 
lons dans les articles fui vans. 

MALLEMANS ( Etienne ) frère du précédent } 
auffi né à Beaune , marié à Paris , &: mort dans 
la même ville le fix d'avril 1716, âgé de plus de 
foixante-dix ans. Il n'a fait que des poëfies fran- 
çoifes , dont il n'y en a eu qu'un petit nombre qui 

- ait été imprimé : entr'autres un madrigal fur le 
camp de Loudun, qui a été mis en mufique par 
M. du Parc , & qui fe trouve dans le Mercure dt 

feptembre 1698 ; un fonnet dans celui de mars 1703. 
Le défi des Mufes entrente fonnets moraux, in- 12, 
à Paris en 1701. Ils furent remplis en trois jours 

, fur les mêmes bouts rimes , donnés par madame 
la duchefTe du Maine. L'auteur ayant appris qu'on 
l'accufoit d'être à bout par ces trente fonnets , en 
ajouta dix autres fur les mêmes bouts rimes , & 
pour peu qu'on l'eût encore animé, il menaçoit d'al* 
1er julqu'à la centaine. On a aufîi de lui quelques 
chanfons fur l'avènement de Philippe V à la cou- 
ronne d'Efpagne. 

MALLEM ANS ( Jean ) frère des précédens , efl 
né à Beaune, comme fes autres frères, le 22 de 
janvier 1649. Il fut d'abord capitaine de dragons j 
ou d'infanterie : il fut même engagé dans le maria- 
ge. Depuis il embrafîa l'état eccléfiaftique, &" fut 
pourvu le 15 mars 1702 d'un canonicat deTéglifé 
royale & collégiale de fainte Opportune à Paris. 
Avant ce temps-là &: depuis il a fait de fréquens 
voyages en Hollande , en Angleterre , en Flandre , 
en Allemagne Ôc ailleurs. On a fu de lui-même 
qu'il alla une fois à Mons , dans l'unique deffein 
de chercher la première édition de la traduction 
du Nouveau Teftament qui porte le nom de cçtte 
ville , & qu'il y croyoit imprimé , quoiqu'il foit 
certain que l'imprefîion s'en efl faite en Hollande. 
Singulier dans (es fentimens , il n'a fait aucun 
ouvrage oit il ne fe foit écarté des opinions les 
mieux fondées , 6V où il n'ait donné dans des bi- 
lareries infoutenjrbles. Quand il vit que fon frère 
le profefTeur en philofophie , prenoit parti pour 
Defcartes , il fe fâcha férieufement contre lui. 
Ce philofbphe ne méritoit à fes yeux aucune ef-' 
time. Il ne- faut point s'en étonner : on lui a 
fouvent entendu dire que S. Augiiftin n'étoit qu'un 
théologien fort médiocre , & qu'il n'a voit rien 
entendu , fur-tout dans les matières de la grâce. 
Jean Maliemans efl mort à Paris le 1 3 de jan- 
vier 1740, âgé de 91 ans. Voici quels font {es 
ouvrages. En 1716 il donna une traduction fran-, 
çoife de Virgile en profe poétique , & il prétendit y 
avoir expliqué ce poète en cent endroits dont toute] 
f antiquité a ignoré le vrai fens. Mais, dit M. Vail- 

, lant dans la traduction des éclogues deVirgile*pu« 
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bïléc en 1724, il parott que le public n a pas été plus 
contait de fa traduction que de fes autres ouvrages. En 
effet , ajoute-t-il, bien loin £ avoir cette politeffe que 
demande cet ouvrage , compofé principalement pour les 
dénies , félon le de f tin de M, MaLlemans , on peut 
dire qu'elle cft retapante , fans élévation , & même bar- 
bare. M. Mallemans a voit déjà donne l'hiftoire de 
la religion en fix volumes in -12 , depuis le com- 
mencement du monde jufqu'à l'empire de Jovien: 
de ces fix volumes il y en a deux qui compren- 
nent l'hiftoire de la vie de jéfus-Chrift tirée des 
quatre Evangéliftcs ,fans en rien omettre , & fans y 
rien ajouter. C'eft une cfpéce de concorde que l'au- 
teur eftime beaucoup au-dcllus de tous les autres 
ouvrages de même nature. En 1718 , il publia les 
Penfées fur le feus littéral des dix-huit premiers verfets 
de l'évangile de S. Jean ; ce qu'il appelle Vhijloire 
de f éternité, il y a quelques conjectures heureufes 
dans ces penfées : l'auteur y réforme toutes nos 
traductions , & quelquefois fa critique eft jufte. 
Le journal intitulé : Europe favante, n'ayant pas 
parlé à fon gré de t'a penfées, il y fit une ré- 
ponfe fort aigre , oïi il aceufe les auteurs de ce 
journal de focinianifme ; mais ayant déféré aux 
avis d'une perlbnne à qui il avoit communiqué 
cette pièce, il la fupprima. Ses penfées fur S. 
Jean dévoient être fuivies de Penfées de même 
goût fur les dix-huit ou vingt premiers verfets des 
trois autres évangéliftes. Ces écrits étoient ache- 
vés depuis plus de quinze ou vingt ans ; mais le 
privilège que l'auteur demandoit pour les faire 
imprimer lui ayant été refufé à caufe des fingula- 
rités dont ils 'font remplis, ils font refiés dans l'on 
cabinet. Il n'en eft pas de même d'un certain 
nombre de Hiflerrations , ou de réflexions parti- 
culières fur divers endroits de l'écriture fainte , 
qu'il a compofées. La facilité qu'il a trouvée de 
les faire inférer dans les journaux , les a rendu 
publiques. De ce nombre font : Lettre à M. tabbè 
Fleury , foi/précepteur des enfans de France , pour L e- 
claircifjement dune difficulté de chronologie dans la 
vit des rois de Juda , Joram & Ochofias , & pour la 
jujlifi cation du texte facré du quatrième livre des Rois , 
& du fécond des Parait pommes , dans les mémoires 
de Trévoux, mars 1706. On voit par le com- 
mencement de cette lettre , que M. Mallemans 
croit des conférences que M. l'abbé Fleuri a te- 
nues chez lui pendant un affez grand nombre d an- 
nées. Lettre à M. le comte de Noirval : où ejl donnée 
f évidente intelligence du fécond verfet du fixièrne cha- 
pitre de la Genèfe , & contenant le véritable fyjlême 
du paradis terrejlre ., établi contre le fentiment de Cal- 
vin , de Sca'.igcr, eVc, dans les Mémoires de Trévoux 
du mois defeptembre 1707. Lettre au R. P. de Tour- 
nemine , pour établir le vrai fens de ces paroles 
de S. Luc : Homo quidam abiit in regionem longin- 
quam accipere fibi regnum & reverti , dans les mêmes 
mémoires de juillet 1708. Lettre au même pour 
jultifier cette traduction de ce paffage de S. Luc , 
22. Sinite ufque hue, &c. Permette^, OU avec votre 
permifjion , fouffre^ que je m avance jufques-là , dans 
les mêmes mémoires , août 1708. 11 y eut une ré- 
ponfe à cette lettre , qui fe trouve dans les mê- 
mes mémoires au mois de feptembre > & M. Mal- 
lemans y fit une réplique , dans les mêmes mé- 
moires du même mois de feptembre. Le père 
Athanafe de Paris , religieux Picpuce , fit des re- 
marques fur l'explication que M. Mallemans avoit 
donnée des paroles de S. Luc , Homo quidam abiit 
in regionem longinquam , & les fit inférer dans les 
mémoires de Trévoux , décembre 1 708 . On trouve 
à la fuite la réponfe de M. Mallemans au P. Atha- 
nafe. Lettre pour prouver la divinité de Jéfus- 
Chrift contre les fociniens , dans les mêmes mé- 
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' moires,' mars 1709. Lettre fur l'endroit de l*é- 
vangile concernant la malédiction du figuier, dans 
les mêmes mémoires, novembre 1709. 11 a fait 
beaucoup d'autres réflexions femblables qui ne 
font point imprimées , de même que la vie des 
philofophes , dont il a parlé à plusieurs de (es amis. 
On a encore de lui une conduite pour entendre 
chrétiennement la meffe , à Paris en 1696; & 
p\\xûcu.TS faclums & requêtes dans les démêlés affez 
fréquens qu'il a eus avec ion chapitre en corps , 
ou avec plufieurs membres, & dans lesquels on 
trouve fouvent plus que de la vivacité. * Voyt^ 
fur les écrits touchant l'écriture fàinte, la biblio- 
thèque facrée du P. le Long, dans l'édition in-fol. 

MALLET (Antoine ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique , étoit né à Rennes en 1 593. Il prit les 
degrés dans la faculté de théologie de Paris > de- 
vint prieur de S. Jacques , & fut fucceffivement 
vicaire général de la congrégation de France, & 
provincial de cette même congrégation , lors- 
qu'on en fit une province ; mais il prit de. fi, étroi- 
tes liaifons avec Gafton de France , duc d'Or- 
léans , qu'il le fuivit à Blois , où il mourut en 
1663, âgé d'environ 70 ans. Il avoit publié en 
1634, les hiftoires des faints papes, cardinaux p 
patriarches, évoques, &c. des doéteurs de toutes 
les facultés de l'univerfité de Paris , &T des reli- 
gieux illuftres du couvent de S. Jacques : on y a 
remarqué bien des négligences. * Echard , feript. 
ord. Prœd. Le P. Texte, dans une lettre inférée 
aux Mémoires de Trévoux , février 1744,/^. 217. 

MALLET ( Philippe ) troisième fils de Pierre 
Mallet, écuyer , fieur des Eq'uenes , né à Bazan- 
court , petit village du diocéfe de Beauvais , 
proche de Gerberoi en Picardie , fit fes huma- 
nités à Paris, où i! s'appliqua particulièrement 
aux mathématiques. Le fils de milord Dygbi, s'en 
retournant en Angleterre > le pria de l'accompa- 
gner en qualité d'homme de belles lettres ; ce qui 
lui procura la connoiffance des principaux de la 
cour, qui l'engagèrent à paffer deux fois la mer, 
pour venir en France négocier quelques affaires 
pour les intérêts de la reine Henriette , femme de 
Charles I , roi d'Angleterre. Mais entraîné par 
fon inclination pour l'étude, qui ne s'accommo- 
dçit pas avec le bruit de la cour , il repaffa pour 
la troifiéme fois en France , où il enfeigna les ma- 
thématiques avec beaucoup de fuccés l'efpace de 
quarante-trois années , faifant gratuitement tous 
les jours une leçon publique dans le collège royal 
de Bourgogne , où grand nombre d'écoliers ve- 
noient l'écouter. Il a compofé plufieurs traités fin- 
ies mathématiques , entr'autres un livre de forti- 
fications , en vers françois, un cours de mathéma- 
tiques ; &r mourut à Paris l'an 1679, âgé de 73 
ans , fans avoir été marié. * Mémoires du temps. 

MALLET ( Charles ) docteur en théologie, mai- 
fon & fociété de Sorbonne , né au diocèfe d'A- 
miens , fut reçu dofteur en 1659 , & ^ ans * a ^ lute 
il fut fait chanoine & archidiacre de Féglife de 
RouenC II eft mort le 20 août 1680, durant la 
chaleur des difputes où il étoit entré avec M. Ar- 
nauld , doefeur de Sorbonne, à l'occafion de la 
verfion du Nouveau Teftament , connu fous le 
titre de Mons. M. Mallet fit d'abord un Examen 
de quelques paffages de cette verfion , qu'il publia 
fans fe faire connoître en 1676 ; elle eft en fran- 
çois. Il y acculoit les traducteurs d'un grand nom- 
bre de fabrications , & même d'avoir une morale 
corrompue touchant la chafteté. M. Arnauld , qui 
avoit eu quelque part au Nouveau Teftament 
de Mons , le crut obligé de travailler à une nou- 
velle défenfe de cette verfion , comme il avoit 
déjà fait contre le P. Maimbourg , Jéfuite , par 

un 
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fin ouvrage qu'il fît en commun avec M. Nicole, 
étant l'un & l'autre vers 1668 , dans Fabbave de 
Haute - Fontaine en Champagne. Mais lorsqu'il 
fut fur le point de publier le premier volume 
de cette nouvelle defenfe , ayant été averti qu'il 
étoit à propos d'en demander la permi/fion au 
roi , il s'y rendit , & dreffa une requête fort lon- 
gue, que l'on trouve imprimée dans le treifiéme 
volume des lettres de ce docteur, pag. 140. On 
pouroit la regarder comme une réfutation anti- 
cipée de l'ouvrage de M. Mallet. Cette requête 

néanmoins ne fut point préfentée, parceem'avant 

'i \. il», ? > l J ■ 

ete répandue avant que d être donnée au 101 , 

l'on indilpofa ce prince contre M. Arnauld , qui 
peu de temps après fe retira dans les Pays-Bas. 
M. Mallet prit droit fur ce filence , 6\r continua 
d'écrire : il fit un traité franc ois de la lecture de l'é- 
criture fainte en langue vulgaire, où il fe fît connoî- 
tre pour auteur de l'examen ; & ce livre fut im- 
primé in-11, 11 Rouen, en 1679. ^. Arnauld ré- 
pondit à ces deux ouvrages : au premier par fa 
nouvelle defenfe de la traduction du nouveau teflament 
imprimé à Mons , à Cologne ( c'efi-à-dire en Hol- 
lande) en 16'fio, 1 vol. in-12; au deuxième par 
fon traité de la leciure de t écriture fainte ,, contre les pa- 
radoxes de M. Mallet , «2-8°, en 1680, & 'm- 11 en 
i68z. Ces deux ouvrages étoient compofés avant 
la mort de celui qui y eft réfuté. Ce fut à l'occa- 
fion du peu de ménagement que M. Arnauld crut 
devoir garder dans le deuxième volume de la nou- 
velle defenfe pour le fieur Mallet, que ce célèbre 
docteur fît une longue difjertation félon la méthode 
•des géomètres , pour la Jufîif cation de ceux qui em- 
ploient en écrivant dans certaines rencontres des termes 
que le monde eflime durs. Elle le trouve dans le troi- 
sième volume de i'es lettres, p. a 51. Le P. Com- 
mue , Jéfuite , a fait fon épitaphe en latin , en 
profe carrée , oii il en fait un grand éloge. On 
trouve cette épitaphe dans les poëfies du P. Com- 
mue , pag. 420 & 421 du tome 1 , édition de 
Paris 17 14, in-11 , chez Barbou. * Mémoires du 
temps. 

KT MALLET ( Edme ) naquit à Melun en 
171 3 , d'une famille qui n'avoit d'autre titre, 
d'autre fortune que la probité. Après avoir fait 
fes études avec fuccès au collège des Barnabites 
de Montargis , il vint à Paris , & fut choifi par 
M. de la Live de Bellegarde , fermier général , 
pour veiller à linftruction de fes enfans. Au for- 
tir de cet emploi , il entra en licence en 1741 
dans la faculté de théologie de Paris -, fut reçu 
dotteur & aggrégé à la niaifon & fociété royale 
de Navarre. En 1744 il alla remplir auprès de Me- 
lun une cure , dont il appliqua la plus grande 
partie du revenu , qui étoit médiocre , au foula- 
gement de fa famille. Il y vécut fept années , par- 
tageant fon temps entre l'étude & les fonctions 
de fon miniftere. Il revint à Paris en 175 1 , pour y 
être profefTeur royal de théologie dans le collège de 
Navarre. Feu M. Boyer> ancien évêque de Mire- 
poix , lui procura un canonicat de Verdun. L'abbé 
Mallet eft mort à Paris le 25 feptembre 1755, 
d'une efquinancie , qui en deux jours le mit au 
tombeau. Les ouvrages qu'il a compofés font, 
Principes pour la leciure des poètes , qui furent im- 
primés en 1745 : Effai fur C étude des belles lettres , 
in-i 2 , 1747 , chez Ganeau. On y donne une idée 
précife, quoique générale, des belles lettres. On 
y cite les meilleurs écrivains qu'il faut confulter 
fur chaque matière t on y trace l'ordre qu'il faut 
fuivre dans fes lectures. Son Effai fur les bienféances 
oratoires , & fes Principes pour la leciure des orateurs 
parurent en 1753. Depuis fa mort, en 1757, on 
a donné de lui, Hifloire des guerres civiles de France 



fous les régnes de François II, Char Us IX , Henri lit 
& Henri IV , traduite de C italien de Davila , avec des 
hôtes critiquts & hifloriques , par M. l'abbé Mallet , 
3 volumes in-f. M. Groflcy , avocat à Troyes , 
avoit commencé cette traduction , & M. l'abbé 
Mallet a fait îifage de ce travail , comme on le 
dit dans la préface. L'abbé Mallet s'étoit chargé 
de fournir à l'encylôp'édic les articles concernant 
la théologie & les belles lettres : & il en a donné 
un grand nombre. Il a voit formé le projet de deux 
ouvrages confidérables -, pour lesquels il avoit déj.i 
recueilli bien des matériaux. Le premier étoit 
une hiftoire générale de toutes nos guerres , de- 
puis rétablifTement de la monarchie , jufqu'à Louis 
XIV inclufivement ; le fécond étoit une hiftoire 
du concile de Trente-, qu'il vouloit oppofer à celle 
de Fra-Paolo , donnée par le P. Courayer. * Eloge 
de l'abbé Mallet , dans Y Année littéraire, 1757, 
tome III & tome IV , & dans l'avertifîement du. 
iixiéme volume de Y Encyclopédie. 

t MALLE VILLE ( Claude de) fec ré taire de l'aca- 
démie françoife, étoit de Paris , & fils d'un officier 
dans la maifon de Retz. On le mit , pour s'inftruirc 
dans les affaires ■, chez un fécrétaire du roi , qui 
étoit dans les finances ; mais il n'y demeura pas 
long-temps ,' & fe biffa conduire à l'inclination 
qu'il avoit pour les belles lettres, il fut fécrétaire 
du maréchal de Bafîbmpierre-, puis du cardinaî 
de Berulle, & retourna enfui te chez le premier »' 
auquel il rendit de bons fervices pendant fa pri- 
fon. Lorfque le maréchal fut rétabli dans fa charge 
de colonel des Suiflés , de Malleville , qui étoit 
fon fécrétaire, acquit de quoi acheter une charge 
de fécrétaire du roi -, & mourut vers Fan 1647,' 
âgé d'environ 50 ans. Nous avons de lui ï°. des 
épures , à l'imitation de celles d'Ovide , citées pat 
M. Pelliffbn; x°. un recueil de lettres d'amour; 
3 . Un recueil de poefies françoifes, in-4 , en 1649, 
Confultei l'hiftoire de l'académie françoife de M- 
Pellifion. 

MALLINCKROT ( Bernard ) doyen de l'églifé 
cathédrale de Munfter , auteur du XVII fiécle , 
fut un homme d'érudition , -qui avoit beaucoup 
lu , & avoit tout retenu ; cependant il paffoit fei 
jours à régaler fês amis , & à fe divertir avec eux, 
& ne doniioit à l'étude qu'une partie des nuits. 
L'empereur Ferdinand I le nomma à l'évêché de 
Ratzebourg ; mais l'irruption de Guftave Adolphe 
l'empêcha de jouir de cette nomination. Il fut en* 
fuite élu évêque de Minden ; mais il fallut cédet 
à un compétiteur puiffalit , qui étoit déjà évêque 
d'Ofnabruck, & fe réduire au vain titre de coad=- 
jutcur de Mindem II fît tous fes efforts- pour fé 
faire élire évêque de Munfter en 1650 ; mais 
les chanoines appréhendant lbn génie fier & hau- 
tain , jettereht ies yeux fur Chriftophé-Bernard 
de Galen. Màllinckrot , qui avoit formé oppofi- 
tion à Péle&ion , en fît encore dé plus grandes &: 
d'auïïl vaines à la cour de Rome &" â celle de 
Vienne , pour empêcher qu'elle ne fût confirmée» 
Le nouvel évêque demanda réparation des ca- 
lomnies que le doyen avoit répandues contre lui ; 
& le trouvant toujours rebelle , il lui interdit l'en- 
trée du cheeur & du chapitré , le fufpendit de 
toutes fes fonctions j & arrêta tous {qs revenus* 
Màllinckrot , outré de ce procédé , chercha à ex- 
citer une fédition , à l'occaiion d'une capitation 
que l'évêque avoit propofée aux états du diocefe 
en 1654. 11 reparut au choeur une veille de fête 
folennelle ; on le déclara irrégùlier & excommu- 
nié s'il ne s'abfïenoit pas de venir au cheeur : il 
fema divers écrits , où il tâchoit de montrer l'in- 
juftice 6V la nullité des procédures faites contre 
lui. Non-feulement le peuple, mais encore les ee* 
Tome FIL $ 
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cléfiaftiques &: les religieux fe déclarèrent en fa ' 
faveur , d'autant plus qu'il continuoit à aller au 
chœur, ce qui obligeoit les chanoines de ceffer 
l'office divin dès qu'il paroifToit , & par-là ils s'at- 
tiroient la malédiction du peuple ignorant. Enfin 
l'cvêque voulut le faire arrêter : la populace re- 
poufïa fcs gardes , & mena le doyen en triomphe 
par la ville: ce qui arriva en février 16^5. Mal- 
linckrot fe retira pourtant le foir prudemment , & 
alla au comté de Ham. On le cita juridiquement : 
& n'ayant point comparu ni par lui , ni par pro- 
cureur , il fut déclaré déchu de fa dignité de 
doyen , qui fut conférée à un autre. Cela ne l'em- 
pêcha pas de revenir à Munfter la veille de faint 
Jacques en 1657, & Févêque le fit arrêter & 
conduire au château d'Ottensheim , où on lui 
ïaiffa pourtant la liberté de recevoir fes amis , 
& d'aller les vifiter accompagné de gardes , de 
Tnanger & de fe divertir avec eux. C'efl dans ce 
château qu'il mourut fubitement le 7 mars 1 664. Ses 
ouvrages font en latin : favoïr , un traité de L'in- 
vention & du progrès de £ imprimerie , imprimé à Co- 
logne en 1639. Un autre de la nature & de Vufage 
des lettres. Divers endroits remarquables des hijloriens 
Grecs , avec un difeours préliminaire du vrai bon- 
heur de l y homme en cette malheureufe vie , à Cologne 
en 1 6 5 6 ; Traité des archichanceliers du faint empire 
romain , & des chanceliers de la cour romaine , &c. im- 
primé à Munfter en 1640 , à Gènes en 1665 , 
& au même lieu en 171 5 , où Burcard Gottelff 
Struve a ajouté une préface touchant la vie & les 
ouvrages de l'auteur. 

MALLON ou M ALLEN , en latin Manlia , 
ancien bourg du royaume de Navarre , fitué aux 
confins de l'Aragon , fur la rivière de Quejcs , 
à trois ou quatre lieues au-deffus de Tudelle. 
* Mati , diciion. 

MALLONI ( Daniel) natif de BrefTe en Italie, 
& religieux de l'ordre de S. Jérôme , au com- 
mencement du XVII fiécle , favoit très-bien la 
philofophie & la théologie fcholaftique. Nous 
avons de lui Elucidationes in Stigmata D. N. J. C. 
qu'il publia l'an 1 606. Scholaflica bibliotheca infe- 
cundum librum fententiarum , imprimée Tan 1 6 1 6. 
Malloni mourut peu après. 

MALLONI (Thomas) religieux Somafque, puis 
évêque de Sebenico , vivoit l'an 1 640 , & étoit ha- 
bile prédicateur.*Janus Nicius Erythrauis, Pinac. 1 . 
imag. illujlr. c. 76. Impérialis in muf. hijl. Labbe , 
biblioth. bibliothecarum. Hallevord , biblioth. Cur. 

MALLOTES , cherchei CRATES , furnommé 
Mallotes. 

_ MALLUS ou MALLOTH , ville maritime de Ci- 
licie , félon Strabon & Ptolémée , à l'embouchure 
du fleuve Pirame. Elle étoit épifcopale&fuffragante 
<le Tarfe , d'où elle efl peu éloignée vers l'orient. 
C 'eft maintenant un village nommé Mallo , avec 
un port & un promontoire de même nom , entre 
Pompeiopolis &: Lajazzo ou la Jazzo , en latin 
Ijffhs , au-delà de l'embouchure du fleuve Cydnus. 
Il efl parlé dans le II liv. des Machabèes , 14, 30, 
des habitans de Malins , qui ne voulurent jamais 
fe foumettre à une maîtrene d'Antiochus Epipha- 
nés , nommée Antiochifîde , ni même la recevoir 
dans leur ville, tant ils avoient d'horreur de fes 
infamies. 

MALMEDI , en latin Malmundarium , bourg 
avec abbaye. Il eft' dans le comté de Franchi- 
mont, contrée de l'évêché de Liège , fur la ri- 
vière de Recht , à trois lieues de la ville de Lim- 
bourg vers le fud. * Mati , diciion. 

fcf" MALMESBURI , bourg d'Angleterre en 
'Wiltshire fur l'Avon. Il eft moins remarquable 
par fon état préfent, que par la fajmeufe abbaye 



nommée Maldunum. Cette abbaye fut bâtie vers 
l'an 660, par Maidulphe, folitaire & pbilofophe 
Irlandois. Le corps de S. Adelme ou Altelme , un 
de {es abbés , y fut fort religieufement gardé juf- 
qu'au temps de la révolution anglicane fous Hen- 
ri VIII. L'abbaye fut alors ruinée & changée 
en une paroifîe proteftante. Ce même bourg eft 
célèbre à caufe de Guillaume de Malmelburi , 
moine Bénédictin de cette abbaye , au douzième 
fiécle , dont on a une hiftoire eccléfiaftique d'An- 
gleterre , ik pour avoir été la patrie du fameux 
Hobbes. * La Martiniere , dicl, géogr. 

Concile r> e Malmesburi. 

Les auteurs Anglois croient que ce concile fut 
affemblé vers l'an 705 ou 707. Altelme , qui étoit 
abbé de Malmelburi , y fut engagé a écrire contre 
l'erreur de ceux qui ne céiebroient pas la fête de 
Pâque au jour ordonné par l'églife. * /. 5 , hijloire 
Angl. c. 19. 

MALMESBURI ( Guillaume de ) cherche^ SOM- 
MERSET. 

MALMESBURI ( Olivier de ) Bénédictin , cher- 
chei OLIVIER. 

MALMISTRA CORNUI, anciennement Pyra» 
mus , rivière de la Natolie. Elle coule dans l'AIa- 
duli , & fe décharge dans le golfe de Lajazzo à 
Malmiftra, un peu au levant de l'embouchure du 
Carufu. * Mati , dicl. 

MALMISTRA , anciennement Mopfvejlia , an- 
cienne ville archiépifcopale , fituée dansl'Aladuli 
en Natolie, à l'embouchure de la rivière de Mal- 
miftra, qui la partage en vieille & nouvelle ville. 
Elle efl entre la ville de Tharfe & celle d'Adena. 
* Mati , dicl. 

MALMOEU , ou Malmuys , ou Malmyen , efl 
nommée par les Flamans ELlebogen , c'eft-à-dire , le 
coude^ pareeque cette ville en ala figure. On l'appelle 
en latin Malmogia. C'eft une ville confidérable 
de la province de Scanie en Suéde , fituée fur le 
détroit de Sund, vis-à-vis de Copenhague : elle a un 
grand & bon port. Elle fut conftruite en 13 19, 
& fa forterefTe en 1434. Les rois de Danemarck 
l'ont pofTédée autrefois , mais elle eft au pouvoir 
de la Suéde depuis l'an 1658. Elle eft éloignée 
de Copenhague vers l'orient, de quatre milles de 
Danemarck; de deux de Lunden vers le midi, & de 
quatre de Landskron. Le roi de Danemarck l'a aiîié- 
gée deux fois inutilement, favoir en 1676 & en 
1677. *Baudrand. Mém. du chevalier de Beaujeu. 

PT MALNOUE , village avec abbaye de filles 
de l'ordre de S. Benoît, au diocèfe de Paris. Il efl 
dans la Brie Françoife , entre Paris & Meaux , à 
une lieue de la Marne , du côté du midi. L'abbaye 
a été unie depuis quelques années au monaftere , 
de Bon fecours , fitué danslefauxbourgS. Antoine 
à Paris. * Mati , dicl. 

MALO (Saint) ou MACLO ou MAHOUT , 
en latin Machutus , Maclovius ou Macliavus , évêque 
en Bretagne , dans le VI fiécle , étoit fils d'un 
gentilhomme de la grande Bretagne, nommé Went 
ou Guent , & coufin-germain de S. Samfon & de 
S. Magloire. Il fut élevé dans un monaftere d'Ir- 
lande , fous la conduite de l'abbé Brendan , & fit 
profefîion dans ce monaftere. Il fut clu évêque de 
Guic-Caftel , & fut enlevé malgré lui de fon mee- 
naftere par les habitans. Ne voulant point oc- 
cuper ce fiége , il paffa la mer, & arriva en Bra- 
tagne , proche de la ville qui s'appelloit alors 
Alet , où il fe mit fous la conduite d'un folitaire 
nommé Aron, avec lequel il vécut pendant quel- 
que temps. Il fut enfuite appelle à la ville d'Aler, 
y prêcha & y fit un grand nombre de converfions. 
Il fut d'un commun confentement déclaré évêque 
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de cette ville ;& après la mort de l'abbé Aron, ' maîne;à Douai, 1627, i/z-4''. & 1618, i/z-4 . en 
il prit foin de l'on monaftere. Etant perféeuîé en anglois. L'occufion de cet écrit vint de ce que 
fon pays, il le réfugia dans l'Aquitaine, & fut le P. Malone ayant public une brochure intitulée 
reçu à Saintes par S. Léonce, évêque de Lourdeaux, Le défi des Jéfuites , à laquelle le fameux Ushcr , 
qui y faifoit les fonâions de métropolitain. Ses alors évêque Proteiîant de Méath , avoit répondu, 
diocciiiins l'ayant redemandé, il retourna à Alet; le Jéfuite fe crut obligé de réfuter ce redoutable 
mais il n'y demeura pas long-temps, & revint à fa adverfaire , qui s'étoit flaté d'avoir entièrement 
folitude de Saintes , où il mourut le 1 5 novembre fatisfait aux demandes contenues dans ladite bro- 
de l'an 565. Son corps fut apporté dans le VII chure , dont voici les principales : i". Les Pro- 
iiécle à Alet, d'où on le tranfporta à Paris , dans teftans avouent que l'églife de Rome a tenu la 
le temps de l'irruption des Normands l'an 966. vraie religion pendant 400 à 500 ans après J. C. 
On l'a depuis reporté en Bretagne ; & au lieu Demande : Quel évêque de Rome a changé cette 
de le dépofer dans la ville épifcopale d'Alet , qui religion ? z°. Comment la religion Proteftante 
étoit alors un village, on le mit dans la nouvelle peut-elle être vraie , puifqu'elle rejette plusieurs 
ville de Pille d'Aron , qui depuis a et': appellée articles importans que les pères de l'églife primi- 
de l'on nom S. M ah. * Anonym. apud Mabillon , tive tenoient pour véritables ; par exemple , la 
fœculo primo Bcnedict. Waraeus , de feript. Hibern. tradition , la préfence réelle , la confeffion , le 
.baillct , vies des faims. purgatoire , les prières pour les morts , les lymbes, 

MALO ( faint) ville de Bretagne, cherche^ SAINT les prières aux Saints , le culte des images, le 

MALO. libre arbitre abfolu , les mérites , &c. «Or, dit-il, 

MALOGNITI , anciennement Lethœus fiuvius , » ces articles ont été crus & retenus par l'églife 

rivière de Candie. Elle coule dans le territoire » primitive, comme il fera démontré parles té- 

particulier de Candie, & fe décharge dans la mer » moignages exprés des Pères. Si quelque habile 

de Barbarie à Priorifa, * Mali, diction. » Proteftant ofe le nier, & fi les Pères ne fuffifent 

MALOMBPvA ( Pierre ) peintre , né à Venife » pas, je produirai alors certains principes tirés 

l'an 1596, étudia affez bien ; apprit à chanter, à » de l'écriture pour confirmer lefdits points. » Il 

jouer des inftrumens & à peindre. Il fut pourvu paroît donc certain , contre l'opinion d'Ale- 

d'un emploi dans la chancellerie ducale , & avoit gambe , que notre Jéfuite avoit été ragrefTeur 

coutume dépeindre divers ornemens fur les expé- dans cette controverfe. La réponfe d'Usher ciï 

ditions. Depuis , il s'attacha uniquement à là pein- de 1624. L'érudition & les lieux communs y 

lure , & fit divers tableaux. 11 s'occupoit auffi à tiennent lieu de la vérité & de la folidité , quel- 

l'étude des lettres, & mourut l'an i6t8, âgé de ques éloges que lui aient donné des gens entêtés 

52 ans. * Ridolfî , vit de Piuor. Fenet. part. 1. de fa communion. * Mém. mff. de M. l'abbé Hé- 

MALONE ( Daniel ) religieux Rieronymite negan. 
Irlandois, a été long-temps profeifeur eu théologie MALOWOUDA , anciennement A garu s , Saga- 
dans l'univerfité de Bologne. On a de lui les écrits ris , Hyparis , rivière de la petite Tartarie. Elle 
fuivans : SchoLifikœ BibUothec<s fecundiùn librum fe décharge dans la mer de Zabache , à quinze 
fentenùarum , tonius umis ; Vcratiis , 1 596. Hijhria lieues du lac de Suka Morzi , vers l'orient. * Mati, 
admiranda Jefu-Chrifi crucifixi fiigmatibus fiera fin- diction. 

doni imprefjis : ab Alphonfo PaUoto , archiepijcopo MALPE (Pierre) né à Bruxelles en 1591 , entra 

fecundo Bononienfi ex plicata ;nulli fiais elucidationi- jeune dans l'ordre de S. Dominique, où il fit voir 

bus , & rcrutn copia uberi amplifiimis , ita hifioria- tant de mérite, qu'on le fit prieur de fon cou- 

nim varietate pnfcœ vetujLuis multiplia , & eruditâ vent avant qu'il eut atteint l'âge de trente ans. 

SS. feriptunirum enodatione conduis , quibus univerfœ C'étoit un homme laborieux, &" qui auroit fait 

Chrijti fervatoris nojlri acerbifimœ pajjïonis feries , honneur à Tordre , s'il avoit vécu plus long-temps ; 

e ju/detn que myjl cria, neenon facerrimœ Firginis Dei- mais il mourut dés l'an 1645, &£ plufieurs ou- 

parœ, agonis declarantur , ad uberrimos contemplationis vrages , qu'il étoit près de mettre fous la preffe, 

fruclus hauriendos mirifice accommodata ; Venetiis , ont été perdus après fa mort. Il y en avoit un où 

1606, /7z-4°. Duaci & Antuerpiœ, 16 16 i/z-4 . Le il donnoit l'hiftoire de tous ceux de fon ordre 

titre abrégé de ce livre efl: Elucidationcs in facro- qui s'étoient rendus illuftres par leur fainteté de- 

fanctam findonem. puis l'an 1 500; un autre où il parloit de ceux 

MALONE ( Guillaume ) natif de Dublin en qui ont été élevés aux dignités eccléfiaftiques ; un 

Irlande , après avoir fait fes humanités dans cette troifiéme de ceux qui ont écrit : tout cela ne fe 

capitale, alla voyager d'abord ù Rome & enfuite trouve plus, quoique les fupérieurs eufTent per- 

en Portugal, fans cependant discontinuer {es étu- mis d'imprimer; & il ne refte que P aima fideifacri 

des. Ce fut dans cette capitale du monde chrétien ordinis FF. Prœdic. qui parut en 1655, à Anvers, 

qu'il entra dans la fociété de Jefus l'an 1606 , à * Echard , feript. ord. Prœdiç. 

l'âge de 20 ans. Après plufieurs années de iéjour MALPHI ou AMALFI , en latin Amalphis , 

dans les pays étrangers , il retourna dans fa patrie ville d'Italie, dans la province citérieure du 

& y demeura quatre ans , au bout defquels il eut royaume de Naples , avec titre de duché & ar- 

ordre de fes fupérieurs de fe rendre à Rome pour chevêche. Elle pour fuffragans Capri , Scala , Mi- 

y gouverner le collège Irlandois , ce qu'il fît nori , Lettere & Ravello , que le pape Clément 

pendant fix ans. Il obtint de nouveau la permif- VIII unit à Scala. Elle eff. fituée fur la mer Médi- 

fion d'aller faire la million en Irlande, &futfwpé- terranée , entre Salerne & le cap de la Minerve, 

rieur des Jéfuites dilperlés dans cette ifle pendant vers l'ifle de Caprée , & n'efr. bien connue que 

trois ans : mais le gouvernement Anglican ne s'ac- depuis le XII fiécle. L'empereur Lothaire ÏI ayant 

commodant pas de fon zèle & de Ion mérite , il pris les armes en faveur du pape Innocent II , 

fut arrêté & mis en prifon. Ayant trouvé moyen contre Roger, roi de Sicile , qui favorifoit l'an- 

des'échaper , il s'enfuit en Efpagne & devint rec- tipape Anaclet, emporta l'an 1133 Amalh" , avec 

leur du collège Irlandois de Séville ; c'efr. dans le fecours de quarante-fix galères , que lui arae- 

cette ville qu'il mourut en 1656, félon Sotwell, nerent les Pifans. La ville fut mife au pillage; 

ou en 1659, f e l° n Wood. Il publia un livre inti- & Lothaire ne voulut de tout le butin, qu'un 

tu lé : Réplique à la réponfe du docteur Usher , au fujet volume des pandeéles du droit , que l'empereur 
du jugement de l'antiquité, concernant la religion ro- . Juftinien avoit fait compiler , & qu'on conferve 

Tome Fil» S ij 
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dans la bibliothèque de Horence. On dit que ' en 1 69 1 , fous le nom d'innocent XII , le fît venir 

le cardinal Pierre, furnommé de Capoue , natif à Rome, & le fit ion premier médecin. Malpighi 

d'Amalfi , y apporta le coips de S. André vers avoit été aggrégé en 1669, à la lociété royale 

l'an 1 zo6 , étant de retour du voyage qu'il avoit de Londres ;& en 1694, l'année même de la mort, 

fait en qualité de légat du faint-liége, avec les il fut reçu dans l'académie des Arcadiens de 

François 6V les Vénitiens, qui purent Conftan- Rome. Ses ouvrages ibnt: De pulmonibus , epiflolcs. 

tinople l'an 1204. Cette ville a été renommée duœ. Plufieurs lettres fur des matières d'anatomie, 

pour avoir été le lieu de la naiffance de Jean ou dans le recueil intitulé: Tétras anatomicarum cpijlo- 

Flavio Gioia ou Goia , qui inventa la bouiîble larum , en 166 5. De vifeerum flruclura , tkc , en 

ou aiguille aimantée pour les mariniers , vers 1666. Cet ouvrage a été traduit en francois, &: 

l'an 1300. Amalfi a été à la maifon de Saint-Se- imprimé en 1682 , à Paris. De bombyee , en 1669. 

vérin, puis à celle de Picolomini, & eft devenue De for madone, pidll in ovo , en 1673. ^ cs deux 

ville royale. Enfin , dans le XVII fiécle, elle derniers ouvrages ont été traduits en francois à 

a été érigée en duché en faveur d'Octavio Pico- Paris en 1686. Ânatomc pluntarum , 1 vol. in- fol. 

lomini , l'un des plus grands capitaines de fon en 1675 & 167$. Tous ces ouvrages ont été rc- 

fiécle. * tlondus , /. 15, hiji. Sigonius , /. 11 , cueillis à Londres, in- fol. x vol. en 1686, & à 

regni Ital. Scipion Mazella , defeript. de/ regno di Leyde en 1687, in- 4". Il y a encore de Malpighi 

Napoli. Leandrc Alberti , defeript. Ital. Alexandre les traités fuivans : De externo taclus organo , en 

Sardus & Polydore Virgile , de rerum inventor. &c. 166 3; une lettre fur l'anatomie, qui fe trouve dans 

, le journal de Parme en 1689; fa vie compofée 



Concile d' A m a l f i. 



par lui-même en latin , & mile au-devant de fes 



Le pape Nicolas II célébra , l'an 1059 > lm œii v res pofthumes qui ont paru in-fol. en 1697, 

concile à Amalfi. L'élcftion des pontifes Romains &: pour la féconde fois en 1698, i/2-4". 

avoit été fi fouvent troublée par la fadîion de MALPIGHI (André) cardinal, cherchai GHINI 

ceux qui favorifoient les antipapes, que Nicolas MALPIGGI. 

fe crut obligé d'en retrancher les abus. Pour cette MALSEC (Gui de) cardinal , cherchai MAIL- 

raifon , quelque temps après fon élévation fur le LESEC. 

litige de faint Pierre , il fit un voyage dans la MALTACE , l'une des femmes d'Hcrodc h 

Pouille, la Calabre , & dans la Campagne d'Ita- Grand, roi de Judée, qui fut mère d'Archélaiis. 

lie. Ce fut alors qu'après avoir ordonné ce qu'il Elle mourut dans le temps que fon fils étoit à 

crut le plus important pour l'exécution de fes clef- Rome , pour pourfuivre fes prétentions fur la 

feins , il afïembla le concile à Amalfi. Il y fit dé- couronne de Judée pardevant Augufte. * Jofephe» 

pofer l'évêquc de Trani , & confirma Robert antiquit. L 17, c. ix. 

Guifcard dans la pofleilion des duchés de la MALTE , ifle de la mer Méditerranée , fur 

Pouille & de la 1 alabre, tk Richard dans celle les côtes d'Afrique, nommée par les Latins Melita, 

de la principauté de Capoue. On dit même qu'il appartient aux chevaliers de S. Jean de Jérufalem. 

y donna la Sicile au premier, qui avoit promis Cette ifle a environ vingt milles de longueur, & 

de chafler entièrement les Sarafms. Ces feigneurs prefque la moitié de largeur, & eft bordée de di- 

s'obligerent au ferment de fidélité, & à quelque vers châteaux & de bons havres, qui en défendent 

tribut annuel peu confidérable. L'an 16 5 9 , Ange l'entrée aux ennemis. Il y a deux villes confidé- 

Pic , archevêque de cette ville, y publia des râbles : favoir, la Cité- Vieille ou Cïvita-Vecchïa ; 

ordonnances iynodales. * Tom. IX conc. Léon & celle qui porte le nom de Malte, avec environ 

AOJlie, L ? , c. 15, Sigonius, dt reg. Ital. Laro- cinquante bourgs ou villages. La vieille cité, 

nius , in annal. &c. qui eft bâtie au milieu de l'ifle , & eft le fiége 

MALPIGHI ( Marcel ) célèbre médecin Italien de l'évêque , qui eft fuffragant de Païenne en 

du dernier fiécle , naquit le 10 mars 1628 , d'une Sicile, fut prefque ruinée par un tremblement 

famille honnête à Crevalcuore , dans le voifinage de terre , arrivé les 9 &. 1 1 janvier de l'an 1693. 

de Boulogne en Italie , & mourut à Rome le 2.9 Malte, qui eft fitué dans un golfe du côté de la 

novembre 1694, dans fa foixanre-feptiéme année. Sicile , ik qui eft maintenant la capitale , eft 

Son corps fut, transféré à Boulogne où il fut enterré compofée de trois parties , qui font la ville , le 

avec cette épitaphe : bourg & l'ifle de Saint-Michel. La ville comprend 

la Cité -Valette , & la Florianne ou la Ville- 

D. O. M. Neuve , & eft bâtie entre le grand port &r le 

Marcellus Malpighius , phîlofophm & P ort , d f Marfamouchet. Le bourg & l'ifle Saint- 

medicus Bononienfis collegiatus : In Patria & Pifana Mld \ ei font ve / S 1 1 f onent: J. e P 1 *" 1 ^ <?%*[ de Ie 

nniverfuau ordinarius : In Meffana verb primarius me- f and P 01 J ' & l au * e eft aU rmdl du bour g' 

dkiniprofefïor. Operibus edius clanorum Europœ aca- La C / tc " 7 ale j te > J U1 , a emprunte ce nom du 

demiarum Âimationtm promenais, ab Innocentio XII, S rand " mait 5 e de > Y aIe " e ' V J* T l ™ 

P.M.inArchiatrumeUclus,acmurRomanosnoblles, M^, eft fituee fur le mont Scebaras , & ren- 

& cubiculanos intimas participantes adfcriptus : In £ erme . Ie P a , laiS dl ] grand-maître : l arfenal 1 m- 

vroximo ccenotaphio , quod fibi & pofteris extrui manda- ^ m f 1Q > le ^ du pneurc de Saint-Jean ,& les 

vtrat, reauiejcu-.annofaluùs 1694, etatisfu* 67. Motels ou auberges des langues. Le fort Saint- 

-Elme, qui eft a la pointe de cette ifle vers la 
On voit par cette épitaphe, que Malpighi , après mer, commande l'entrée des deux ports. La Ville- 
avoir été reçu dofteur en médecine en 1653, eut Neuve , bâtie vers le midi , eft féparée de la 
en 1656 une chaire de profefTeur en cette lcience Valette par des fortifications, & eft moins peu- 
qui lui fut conférée par le fenat de Louîogne ; plée. Le bourg ( qui eft la plus ancienne de ces 
' mais que le grand duc l'appella la même année parties ) fe nomme ordinairement la Cité victo- 
à Pife pour y profefTer la médecine théorique, rieufe , pareequ'en l'année 1665 , il foutint un fiége 
d'où il retourna à Boulogne en 1659 : Qu'en 1662 de quatre mois, contre toutes les forces de Soli- 
il fut appelle à Mefline pour remplir la place de man II. Il regarde le grand port vers le fepten- 
premier profefTeur en médecine , d'où il revint trion , & eft féparé de l'ifle de Saint-Michel par 
encore a Boulogne environ quatre ans après : le port des galères vers le midi. On voit dans le 
Qu'enfin , Antoine Pignatelli ayant été fait pape bourg le palais de Pinquifition , un arfenal , & le 



bain on logement des cfclaves. Il y a placeurs 
égiifes , dont celle des Grecs cil la plus ancienne» 
Le château Saint-Ange , qui eft entre le bounj; & 
la Cité- Valette, & eft environné des eaux de la 
mer, commande le grand port, & en: fortifié fi 
avantageusement , qu'il a réfifté à toutes les at- 
taques des Turcs. Lille Saint-Michel , nommée 
aufli 1 ifle de la Sangle, pareequ'un grand-maître de 
ce nom la fit fortifier , eft entre le port des ga- 
lères , & le port de Floriannc , vers le midi. Ses 
rues iont dans un ailignement preique auïfi ré- 
gulier que celles de la Cité - Valette. On peut 
compter quatre ports dans le golfe de Malte. Le 
premier eft le grand port , qui eft à l'orient de la 
Cité- Valette :1e port des galères, qui eft entre 
le bourg & 1 iiîe de la Sangle , & dont l'entrée 
cil rermée toutes les nuits par une chaîne qui va 
répondreau pied du château Saint-Ange : le port de 
llorianne, vers la ville-neuve ; & le port Marfa- 
mouehet , à l'occident de la Cité- Valette , qui 
cft celui où les vaiîieaux font la quarantaine à 
leur retour du Levant. Aux environs de Lille de 
Ma [te il y a plufieurs petites ifles , qui dépendent 
du grand - maître , dont les principales lont le 
Goze , Cumin & Farfara. Le Goze a un petit 
bourg & un bon château , avec une garnifon con- 
fuictabîf;. Cumin eft défendue par \m château, 
que le grand-maître de Vignacourt y fit bâtir , 
pour y lo^cr des troupes. L'ifle de Farfara n'eft 
qu'un rocher au lud de Malte , & n'eft célèbre 
que par le commun proverbe des chevaliers de 
iViabj, qui voulant railler un jeune chevalier, le 
nomment commandeur de Fur fur a. On y trouve en- 
coifj divers bourgs & villages. IL Bocheto , eft la 
ma îlon de piailance des grands-maîtres , qui en 
ont quelques autres. Au refte Tille de Malte étoit 
habitée par des Barbares , du temps que S. Paul 
fvt naufrage. On lait que ce grand apôtre s'y 
étant fauve , fit allumer quelques broflailles , d'où 
î. lortit un ferpent qui lui piqua la main fans le 
Lleiier, & qu'enfuite ce laint bénit Fille, afin qu'elle 
! le portât plus de Semblables infectes. Depuis, Malte 
Hut aux rois de Tunis, jufqu'à ce que Charles-Quint 
en étant le maître , la donna , l'an 1530 , aux 
chevaliers de S. Jean de Jérufalem. L'ifle de Malte 
ne produit ni vin , ni bled ; mais le coton & 
l'avoine y croiffent en abondance , & on y re- 
cueille cie toutes foi tes de fruits délicats. Entre 
plufieurs fources que l'on trouve dans cette ifle , 
celle tics environs de Notre-Dame de la Male- 
cha , & de la Vieille- Ville , font des principales. 
Ces dernières font portées par un aqueduc de 
quatre milles de long , dans la ville de Malte : 
ce qui a fait dire que le grand-maître de la Va- 
lette avoit fait le corps de la Ville-Neuve, mais 
que VigTKicourt lui avoit donné la vie , en y 
iaifant venir l'eau , qui eft la chofe la plus ne- 
ccftaire pour une ville de guerre. Antoine Tnfo, 
évoque de Malte, y célébra l'an 1 591, un fynode 
diocefain , dont on a donné les décrets au public. 
* Boiîo. Nàberat. Baudouin , &c. hijîoire de Malte. 
Pline , hv. ? , ck. 1 o. Ortelius , géographie , &c. 

M. Gervais Depalmeus a donné une carte 
générale des ifles de Malte , Goze & Cumin en 
une feuille & demie de grand aigle ; un plan de 
la ville capitale de cette même Souveraineté en 
une feuille même papier , & une troifiéme carte 
du plan de la Cité-Neuve de Chambray dans f ifle 
du Goze, cpû devra fa perfection à S. A. E. Dom 
Emanucl Pinto, grand-maître à préfent régnant. 

Ces différentes cartes , qui ont été bien reçues 
& approuvées des connoiffeurs, pour leur exacti- 
tude , & les détails considérables dont elles font 
remplies , tiennent lieu de la meilleure deferip- 
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elles font gravées avec foin & 
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preci- 



Ordre des chevaliers , dits Hospitaliers 
de S. Jean de Jérufalem , de Rhodes & de Malte. 

L'ordre des hofpitaliers de faint Jean de Jérufa- 
lem-, à qui la chrétienté a de grandes obligations, 
a été très-foiblc dans fes commencemens. Quel- 
que temps avant le voyage de Godefroi de Bouil- 
lon dans la Terre-Sainte , des marchands de lâ\ 
ville de Meiphe , dans le royaume de Naples , 
qui négocioient au Levant , eurent permifïion du 
calife d'Egypte , de bâtir à Jérufalem une maifon 
polir eux & pour ceux de leur nation qui vien- 
droient en pèlerinage dans la Paleftine ;pour ce- 
la ils payoient un tribut annuel. Quelque temps 
après ils bâtirent encore deux égtilès , fous les 
noms de la fainte Vierge & de fainte Magdeléne, 
l'une pour les hommes , & l'autre pour les femmes ; 
& ils y reçurent les pèlerins avec zèle & charité. 
Ce deflein donna lieu à quelques autres de s'em-. 
ployer aux mêmes exercices de charité , & à fonder 
une églife en l'honneur de S. Jean , avec un hôpi- 
tal, où l'on avoit foin de traiter les malades, ck 
de recevoir ceux qui alloient vifiter les faints lieux. 
Le B. Gérard , que quelques-uns nomment Tung 3 
natif de Martigues , ville de Provence , étoit di- 
recteur de cet hôpital l'an 1099 , que les Chré- 
tiens, conduits par le même Godefroi de Bouillon, 
prirent Jérufalem. La réputation 'de la Sainteté & 
du zèle de ce directeur , fut caufe que les rois de 
Jérufalem travaillèrent avec foin pour établir ceux 
qui s'employoient fous lui à de fi bonnes couvres, 
& qui 'furent nommés Hofphaliers. On leur donna 
des habits noirs , avec une croix à huit pointes 
ou pâtée ;& on leur fit faire les trois vœux de 
religion , auxquels on en ajouta un quatrième , 
par lequel ils s'engageoient de recevoir, traiter & 
défendre les pèlerins. La fondation eft de l'an 1 104, 
fous le règne de Baudouin I. L'afîiftance qu'ils 
rendoient à ces pèlerins', leur fît prendre foin de 
leurs^ voyages & de la liberté des chemins , pour 
empêcher les courfes des Infidèles. Il fallut pour 
cela prendre les armes , & devenir hommes de 
guerre. Cet emploi attira quantité de noblcfie , 
& changea les hofpitaliers en chevaliers. Depuis, 
leur but a toujours été le même , de faire une «nierre 
irréconciliable aux ennemis de la foi. Gérard leur 
donna des ftatuts, & eut Raimond du Pui pour 
fuccefTeur vers l'an 1 1 18. La ruine des affaires des 
Chrétiens au Levant , obligea les hofpitaliers de 
fortirde Jérufalem, après là prilè de cette ville. Ils 
fe retirèrent à Margat, puisa Acre, qu'ils défen- 
dirent vaillamment l'an 1290 , & fui virent Jean 
de Luzignan , qui leur donna dans fon royaume de 
Chypre , Limiftbn , où ils demeurèrent jufqu'en 
l'an 13 10. Cette même année ils prirent Rhodes le 
jour de l'Aflomption de la fainte Vierge , fous la 
conduite de leur grand-maître Foulques de Villa- 
ret, François de nation ; & la fuivante ils la dé- 
fendirent contre une armée de Sarafins , avec le 
fecours d'Ame IV, comte de Savoye. On dit que. 
c'eft de lui que fes fucccfîeurs ont pour devife 
quatre lettres F. E. R. T. qui fignifient, Fortitudo 
ejus Rhodum te nuit. Les hofpitaliers tirèrent de-Ià 
le nom de chevaliers de Rhodes. Mahomet II affîégea 
inutilement cette ifle l'an 1480. Le grand-maitre 
Pierre d'Aubuflon la défendit courageufement pen- 
dant un fiége de trois mois. Depuis, Soliman la prit 
l'an 1 512, après une généreufe défenfe. Le grand- 
maître Philippe de Villiers-1'Ifle-Adam, qui avoit 
acquis beaucoup d'honneur dans cette défenfe , 
ayant fait voile avec fes chevaliers , & quatre 
mille habitans, tant de cette ifle que des autres 
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à l'ordre la ville Je Viterbe pour retraite. Six ans les baillis conventuels, les grands - prieurs & les 

après , f-ivoir l'an 1 5 .30 , les chevaliers s'établirent baillis capitulaires. Le confeil complet eft compofé 

dans l'ifle de Malte , dont ils portent le nom. L'on- de grands-croix , & des deux plus anciens cheva- 

pereur Charles 'Qriintla leur accorda , pour mettre liers de chaque langue. Les chevaliers donnent 

fon royaume de Sicile à couvert, '& ils l'accep- au grand-maître le titre à'Emincnce, & fes fujets 

terent du confentement de tous les autres princes lui donnent celui à'Jlteffe. 

Chrétiens , dans les terres delqucls leur ordre avoit Les langues font les différentes nations , dont 
des poneftions. L'an 1565 SoJiman fit aiïîcger l'ordre cil compofé , au nombre de huit : favoir, 
Malte , qui fut puiflamment attaquée quatre mois Provence , Auvergne , France , Italie , Aragon, 
durant, & encore plus vaillamment défendue par Allemagne, Camille & Angleterre. Ces huit langues 
fon grand-maître Jean de la Valette-Parifot , & ont leurs chefs à Malte, que l'on nomme piliers , 
par fes chevaliers. Muftapha , bafla de Bude , fît & baillis conventuels. Le chef ou pilier de la langue 
la defeente dans l'iuc le 17 mai. Piali baffa étoit de Provence (qui eft la première, pareeque Ge- 
amiral , ou capitan baffa. Le fameux Dragut , & le rard , fondateur de l'ordre , étoit Provençal ) a la 
vieux Occhiaïi, qu'ils nommoient Loudidït* tous charge de grand- commandeur ; le pilier de la 
deux redoutables par leurs pirateries , fe joignirent langue d'Auvergne , eft grand-maréchal ; celui de 
quelque temps après , avec les vaiffeaux des corfai- France , eft grand-hofpitalier ; le chef de la langue 
resdAfrique. Gardas de Tolcde,vicc-roi de Sicile, d'Italie a la charge d'amiral ; la langue d'Aragon 
avoit promis du fecours à Parifot dans le mois de a pour pilier le gfand-confervatcur , qu'on nom- 
juin ;maisil ne lui en donna 'qu'en feptembre, après moit autrefois drapier ; celle d'Allemagne a le 
que le fort Saint-Elme eut été pris , & que Saint- grand-bailli ; celle de Caftille , le grand-chancelier, 
Michel & le bourg eurent tous deux été prefque La langue d'Angleterre , qui ne fubfifte plus , à 
réduits en poudre :û bien que ce fut la valeur infa- caufe du fchifme dans la religion , avoit pour chef 
tigable des chevaliers qui les fliuva , plutôt que fon le turcopelier, ou général de l'infanterie. Le plus 
afïîftance. Les barbares, après y avoir perdu en qua- ancien chevalier de l'ordre, de quelque langue 
ire mois de temps foixante-dix-huit mille coups de qu'il fuit, entre au confeil ordinaire ; & les deux 
canon, quinze mille foldats& huit mille matelots, autres plus anciens chevalier?, , au confeil com- 
fnrent contraints de i'e retirer. Depuis , la ville &r 
Tifle ont été très-bien fortifiées. 

L'ordrede Malte ou de Saint Jean de Jérufalem , 
comprend trois états : le premier, celui des cheva 



liers; le fécond, celui des chapelains ;& le troi- langue de Provence deux , celui de Saint-Gilles, 



plet, pour repréfenter cette langue & fon pilier. 
Dans chaque langue il y a phifieurs grands-prieu- 
rés } qui font dans la langue de France, ceux de 
France , d'Aquitaine & de Champagne ; dans la 




ou demi-croix: mais ces derniers ne font pas pro- Outre cette dignité , chaque langue a encore des 
prement du corps de l'ordre , qui ne renferme que baillis capitulaires , qui font ainfi nommes , par-' 
les trois états ou rangs que nous venons de dire. ' ccqu'ils ont féance après les grands-prieurs , dans 
Cette divifion fut faite l'an 1 130 , par le grand- les chapitres provinciaux. La langue de France a 
maître Raimond du Pui. Les chevaliers doivent deux bailliages , dont les titulaires font le bailli de 
être nobles de quatre races, du côté paternel &: la Morée ou commandeur de Saint-Jean de Latran 
maternel, & portent les armes. On a vu fouvent à Paris, & le grand-tréforier ou commandeur de 
des fils de rois & des princes honorer ce rang. Saint-Jean en l'ifle , près de Corbeil. La langue de 
Les chapelains ou prêtres conventuels font nobles , Provence , a le bailliage de Manofque ; celle d'An- 
ou du moins de famille confidérable. Les dignités vergne, le bailliage de Lyon. Chaque grand-prieu- 
eccléfiaftiques, comme l'évêché de Malte, le pneu- ré a un nombre de commanderies , dont les unes 
ré de l'églife de S. Jean , & autres prieurés de font deftinées aux chevaliers , & les autres indiffé- 
l'ordre , leur font afFc&és , & ils peuvent être éle- remment aux chapelains & aux fervans d'armes» 
vés au cardinalat, quoique membres d'un ordre Dans le grand-prieuré de France, il y a trente-fix 
militaire. Les fervans d'armes font nobles , (mais commanderies pour les chevaliers, & dix pour les 
non pas de quatre races) ou du moins font iffus fervans d'armes & les chapelains ; outre la com- 
mune famille élevée au-deffus du commun. Quel- manderie magiftrale , que le grand-maître de l'or- 
<rucfois , en confidération de leurs fervices, on les dre tient par fes mains , ou donne à tel chevalier 
fait chevaliers de grâce , comme il arriva au che- qu'il lui plaît. Mais il faitt remarquer que ces com- 
valier Paul , vice-amiral de France. Le gouverne- manderies font appellées commanderies de jnjlice ou 
ment eft monarchique & ariftocratique ; car le commanderies de grâce , félon la manière de les ob- 
grand-maître eft fouverain fur le peuple de l'ifle tenir. On les nomme commanderies de jujlice , quand 
<de Malte & fes appartenances ; fait battre mon- on les poftede par droit d'ancienneté , ou par 
noie ; accorde des grâces & des rémiffions aux amélioriuement. L'ancienneté fe compte du temps 
criminels , & donne des provifions des grands- de la réception ; mais il faut aufti que celui qui 
prieurés ^ des bailliages & des commanderies. Tous prétend à une commanderie, ait fait cinq années 
les chevaliers de l'ordre , quelque autorité qu'ils de réfidence à Malte , &: quatre caravanes ou 
aient , lui doivent obéir en tout ce qui n eft point voyages fur mer. L'améliorifTement eft lorfqu'a- 
contraire à la régie & aux ftatuts de la religion, près avoir fait des réparations dans unecomman- 
Voilà la monarchie. Dans les affaires de grande derie dont on jouit , on en prend une de plus 
importance , qui regardent les chevaliers & la grand revenu. Les commanderies de grâce ont ce 
religion, le grand - maître & le facré confeil nom, quand elles font données par le grand-maître, 
■exercent enfemble une autorité abfolue : ce qui ou par les grands-prieurs, par un droit qui appar- 
iait l'ariftocratic ou gouvernement des princi- tient à leur dignité. Le grand-maître ( outre la 
paux ; car le grand-maître y a feulement deux commanderie qu'on appelle magijlrale) a droit de 
voix pour la prééminence. Le confeil eft ordi- donner une commanderie de cinq en cinq ans , 
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dans chaque grand-prieure. Chaque grand-prieur a neté. On ne peut néanmoins obtenir aucune corn- 
auiïïledroitdedonnerunecommanderiedecinqen manderie fans l'avoir faite. On paye ordinaire- 
cinq ans. On ne prend point garde fi la commande- mène le paffage au receveur de l'ordre, dans le 
rie vacante eft de celles qui font affe&ées aux cheva- grand-prieuré. Les preuves font quelquefois rejet- 
liers , ou de celles qui appartiennent aux fervans tées à Malte. En ce cas on rendoit autrefois la 
d'armes ;& le grand-maître , ou le grand-prieur fournie qui avoit été payée; mais depuis il a été 
peut donner à tel frère qu'il lui plaira, de quelque ordonné par de nouveaux décrets > qu'elle demeu- 
rang qu'il foit , cela étant indifférent , quand la reroit acquife au tréfor. Outre les deux cens cin- 
promotion eft de grâce. quante écus d'or pour le tréfor de l'ordre , le nou- 
veau chevalier paye aufli le droit de la langue. 
De la réception de s ch evali ers. Ce droit eft réglé fuivant l'état & le rang où le 

Les chevaliers de Malte font reçus dans l'ordre préfenté eft reçu. Ceux qui fe préfentent en mi- 

de Saint Jean de Jérufalem, en faifant toutes les norité , c'eft-à-dire, au-deflbus de feize ans, font 

preuves requifes par les ftatuts ou avec quelque reçus en vertu d'une bulle du grand-maître , que 

difpenfe. La difpenfe s'obtient du pape par un bref, fon éminence leur accorde, fuivant le pouvoir. 

ou du chapitre général de l'ordre , & eft enfuite qui lui eft donné par le pape , ou par le chapitre 

entérinée au facré confçil. Les difpenfes ordinai- général. Us font ordinairement reçus à fix ans t 

rement fe donnent pour quelques quartiers où la quelquefois par une grâce fpéciale à cinq , k 

noblefle manque , principalement du côté ma- cjuatre, &r même à un. Leur ancienneté court du 

tcrnel. Les chevaliers font reçus d'âge ou de mi- jour porté par leur bulle de minorité , pourvu que 

norité ou pa<*es de fon éminence , le grand- le paflage foit payé un an après. On obtient d'abord 
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d'être reçu dans l'ordre, doit fe préfenter en per- écus d'or pour le tréfor 3 avec cinquante écus d'or 
fonne au chapitre, ou à l'aftemblée provinciale pour la langue; ce qui fait. près de quatre mille 
du grand-prieuré , dans l'étendue duquel il eft né. livres. On ne le rend point , foit que les preuves 
A l'égard du grand-prieuré de France, le chapitre foient refufées , foit que le préfenté change de ré- 
fe tient au Temple à Paris, le lendemain de la folution , ou meurt, avant fa réception. Le privi- 
S. Barnabe , c'eft-à-dire , le 12 juin, & dure huit lége du préfenté de minorité, eft qu'il peut de- 
jours. L'affemblée le fait à la S. Martin d'hiver, mander une affemblée extraordinaire , pour y 
au mois de novembre. Le préfenté doit apporter obtenir une commifïïon, afin défaire fes preuves, 
fon extrait baptiftaire en forme authentique, & pour les préfenter fans r attendre le chapitre ou 
légalifé par l'évêquc ou fon grand- vicaire; le l'aftemblée provinciale. Il peut aller à Malte à 
mémorial de fes preuves , contenant les extraits l'âge de quinze ans , pour y commencer fon no- 
des titres , qui juftifient la légitimation & la no- viciât & faire enfuite profeflion à feize ans ; 
blefle du préfenté , & des quatre familles du côté mais il n'eft obligé d'y être qu'à vingt-cinq ans , 
paternel &. maternel ; c'eft-à-dire , du père & de pour faire profeffion à vingt-fix au plus tard ; 
la mère, des aïeuls & des bifaïeuls. Ces preuves faute de quoi il perd fon ancienneté, & la com- 
doivent aller au-delà de cent ans ; ainfi il faut mence du jour de fa profeffion. Dès que fes preuves 
quelquefois remonter jusqu'aux trifaïeuls & qua- font reçues , il peut porter la croix d'or , que les 
triaïeuls. Outre le baptiftaire & le mémorial , le autres ne doivent porter qu'après avoir fait les 
préfenté doit apporter le blafon & les armes de vœux. A l'égard des chevaliers pages , le grand- 
fa famille , peints avec fes émaux &: couleurs fur maître en a feize , qui le fervent depuis douze 
du vélin. Lorfque le préfenté a été admis , la com- ans juiqu'à quinze ; &; à mefure qu'il en fort de 
miffion pour faire {es preuves lui eft délivrée par fervice , d'autres y entrent en leur' place. Après 
le chancelier du grand- prieuré. Si le père ou la avoir obtenu de fon éminence leurs lettres de 
mère , ou quelqu'un des aïeux eft né dans un autre pages , ils doivent fe préfenter au chapitre ou à 
grand-prieuré, le chapitre donne une commiftîon l'affemblée provinciale, pour obtenir commillïoa 
rogatoire , pour y faire les preuves néceffaires. de faire leurs preuves à l'âge d'onze ans. Les 
Les preuves de. noblefle fe font par titres & con- preuves faites, ils vont à Malte pour entrer au 
trats , par témoins , par épitaphes & autres mo- fervice depuis douze ans jufqu'à quinze accom- 
numens. Les commiflaires font aufîi une enquête, plis. A quinze ans ils commencent leur noviciat, 
pour favoir fi les parens du préfenté n'ont point pour faire leur profeflion à feize. Leur paffage eft 
dérogé à leur noblefle par marchandife, trafic ou de deux cens cinquante écus d'or, & ne fe rend 
banque. Sur quoi il y a un privilège pour les gentils- point files preuves font refufées à Malte , non 
hommes des villes de Gènes, de Florence, de Sienne . plus qu'aux autres chevaliers. Leur ancienneté 
& de Lucques , qui ne dérogent point en exerçant la court du jour qu'ils entrent en fervice. Si les places 
marchandife en gros. Après que les preuves font des pages étoient remplies de forte qu'ils ne puflent 
faites , les commiflaires qui y ont travaillé les J entrer , ils perdraient leur privilège , & leur an- 
apportent au chapitre ou à l'affemblée ; & û elles cienneté commenceroit à feize ans complets, 
font trouvées bonnes & valables, elles font en- Ceux qui font reçus chapelains & clercs conven- 
voyées à Malte fous le fc eau du grand-prieuré, tuels , ou fervans-d'armes font quelquefois gentils- 
Quand le préfenté eft arrivé à Malte, {es preuves hommes ; mais s'ils ne font nobles de quatre races 
font examinées dans l'affemblée* de la langue , de du côté paternel & du maternel , ils ne peu- 
îaquelle eft Je grand-prieuré où il s'eft préfenté; & vent être admis dans le rang des chevaliers. On 
fi elles font approuvées , il eft reçu chevalier , & peut voir de deux coufms , ou d'un oncle & d'un 
fon ancienneté court de ce jour, pourvu qu'il neveu , l'un chevalier, & l'autre fervant-d'armes, 
paye le partage , qui eft de deux cens cinquante pareeque l'un des deux frères fe fera méfallié. Un 
écus d'or , & qu'il faffe profeflion auflitôt après gentilhomme , même de quatre races , qui aura 
le noviciat ; autrement il ne compte fon ancien- ■ toutes les qualités requifes pour être chevalier 9 
neté que du jour de fa profeflion , fi l'on fuit les s'il veut être eccléfiaftique , & recevoir les ordres , 
ftatuts &r réglemens ; mais l'ufage eft que le retar- ne peut être que du rang des chapelains; pareeque 
dément de la profeffion ne nuit point à l'ancien- tous les chevaliers doivent porter les armes centre 



1-44 iV1 ^ L 

les Infidèles. Les eccléfiaftiques , qui'forïtleîecond 
état ou rang de l'ordre de Malte , font ordinaire- 
ment reçus diaco ou clercs conventuels ., pour 
fervir dans l'églife de Malte depuis dix ans jufqu'-à 
quinze. Ils obtiennent-, à cet effet, une lettre de 
fon éminence» Leur préfentation fe fait à neuf 
ans , & le préfente doit apporter f on. extrait bap- 
tiftaire légalifé-, fa lettre de diaco & fon mémorial , 
contenant les extraits -, les dates des titres-, qui 
juftifent fa légitimation , la qualité de fon père 
& de fa mère , ■& de fes aïeuls paternels & ma- 
ternels. Il ne faut point de blazon , fi ce n'eft que 
le préfente, étant gentilhomme , voulût montrer 
fes armes. Ses preuves-doivent faire connoître qu'il 
cit ne tic ptireiih îiuiivutuici , oc Ljuint. iv- juin. poi.cU. 
fciêlés d'urts,ni de proférions méchaniques & baffes. 
On reçoit dans ce rang les fils de docteurs aux" droits, 
des avocats, des médecins, des procureurs , des 
notaires, des banquiers, des marchands en gros 
demeurants dans les villes , des laboureurs qui cul- 
tivent leurs terres & qui vivent honorablement , 
& d'autres perfonnes qui font au-deffus du com- 
mun -du peuple. Leur ancienneté court du jour de ' 
leur réception à Malte. Le paffage eft de cent écus 
d'or. Ceux qui ont plus de quinze ans , & fou- 
haitent d'être reçus, chapelains conventuels , 
doivent obtenir un bref du pape , paffé ou ente- , 
rinéà Malte, & enfuitc fe préfenter pour faire leurs 
preuves. Leur paffage eft de deux cens écus d'or , 
■outre le droit de la-langue. Les fervans-d'armes font 
ieurs preuves comme ks chapelains. L'âge pour 
ié préfenter eft de feize ans complets ; le paffage , 
«le deux cens écus d'or, outre le droit de la langue. 
Les prêtres d'obédience font reçus fans preuves, 
& fans aller à Malte. Ils font ainfit appelles, par- 
cequ'iis obéiffent au grand-prieur , ou au corn- : 
mandeur , qui les reçoit dans les prieurés , ou 
dans les cures de l'ordre. Ils portent la croix blan- 
che fur le. manteau, & jouiffent des privilèges de 
la religion» Il y a des gentilshommes de ce nom- 
bre. Les fer van s d'offices font employés à Malte 
au fervicc de l'hôpital , & à de femblables fonc- 
tions. Il y a auili des donnés ou demi-croix, qui 
font mariés , & portent une croix d'or à trois 
branches. La croix d'or des chevaliers en a qua- 
tre; & celle des chapelains ou des fervans-d'armes, 
•eft de même ; mais ils ne la portent que par une 
permifîîon qu'ils obtiennent du grand - maître. 
Tous les chevaliers & frères , de quelque rang , 
qualité ou dignité qu'ils foient , font obligés , aufîi- 
tôt qu'ils ont fait leurs vœux, de porter fur le 
■manteau ou fur le jufte-au-corps , du côté gauche, 
une croix o&ogone ou à huit pointes , de toile 
blanche cirée , qui eft la véritable marque de leur 
.profeffion , la croix d'or n'étant qu'un ornement 
extérieur. Cette coutume s'obferve exactement à 
Malte ; & prefque par tout ailleurs. Lorfque les 
chevaliers , tant novices que profès, vont com- 
battre contre les Infidèles , ils portent fur leur 
•habit une foubrevefte rouge , en forme de dalma- 
tique , ornée par devant & par derrière d'une 
grande croix blanche fans pointes , qui marque 
les armes de la religion. L'habit ordinaire du 
grand-maître , eft une forte de foutane de tabis 
-ou de drap, ouverte par le devant, & liée d'une 
ceinture-, d'où pend une groffe bourfe, pour mar- 
quer la charité envers les pauvres , fuivant l'infti- 
tution de cet ordre. Par deffus ce vêtement , il 
porte une manière de robe de velours , au lieu de 
laquelle il prend un manteau à iwc qui eft fort 
long , quand il va à l'églife dans les jours folen- 
nels. Au devant de la foutane , fur l'eftomac &: 
fur la robe , vers la manche gauche, il y a une 
croix de toile blanche a huit pointes , comme font 
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toutes les 'croix que portent ceux de l'ordre» 
* Hifloire de L'ordre, & mémoires de M. d'Aifi , ci- 
devant employé aux archives du grand-prieuré 
de France. 

[KIT Succession C h r o n g l og i<i?j s 

des grands-maîtres de f hôpital de S. Jean de 
■ Jêrufaletn , de Rhodes ■& de Malte. 

L'an 1080. Gérard , furnommé Thom ou Thung , 

38 ans. 
3 -; . 
29. 

5- 

4- 
2. 

6 mois. 

10. 

9* 



1118. 
■1 13 ï. 
j 160. 

-I-lé-J. 
1 1U7. 
1169. 

I 169. 
1179. 
1187. 
1187. 
i-lC)Z. 

II 94. 

II94. 

1 106. 
12,30. 
1240. 
II-44.. 
I248. 
125 I. 
1260. 
1278. 
1288, 
H94. 
I296. 
1308. 
1317. 



durant 
Roger Broyand , 
Raimonddu Pui , 
Auger de Ealben , 
Arnaud de Comps , 
Gilbert d'Affailli ou de Sailli; 
Gafte ou Gaftas , 
Joubert, 

Roger de Molins, ou de Moris, 
Garnierde Napoli ou de Maples, 3 mois. 
Ermcngard Daps , 5 . 

Geofroi de Donjon , 2* 

Alfonfe , prince de Portugal , environ 
1 an. 

~ 12. 

24. 

10. 

4- 
4- 

3» 

9- 

18, 

10. 

6-. 

2. 
12. 

M- 



323. 

346. 

5 5 3- 

355- 
365. 

373. 
376. 

383. 

396. 
421 . 

437- 

454' 
461. 

467. 

476. 

503. 

512. 

5 r 3- 
521. 



534- 
535- 
536. 

553- 

557- 
568. 
572. 
582. 



'595' 



Geofroi le Rat, 

Guerin de Montaigu , 

Bertrand Texi ou de Taxis, 

Guerin ou Cerin, 

Bertrand de Comps, 

Pierre de Viliebride , 

Guillaume de Châieauneuf, 

Hugues de Revel , 

Nicolas de Lorgne , 

Jean de Villcrs , ou de Villiers > 

Odon ou Eudes de Pins , 

Guillaume de Villaret, 

Foulques de Villaret , 

Maurice de Pagnac , anti-grand-maître du 
vivant de 1 oulques de Villaret , qui y 
rentra , 4. 

Gérard de Pins , vicaire général fous les 
deux derniers , 

Léon de Villeneuve , 23.. 

Dieiv-donné de Gozon s 7* 

Pierre de Corneillan , 2. 

Roger de Pins , 10, 

Raimond de Berenger, 8. 

Robert de Juliac , 3» 

Jean-Ferdinand de Heredia , 20. 

Richard Caraccioli , anti -grand- maître ^ 

12, 

Philibert de Naillac , 25. 

Antoine Huvian, 16, 

Jean de Laftic , 16 à 17. 

Jacques de Milli , 7. 

Pierre-Raimond Zacofta, 6. 

Jean-Baptifte des Urfins , 9» 

Pierre d'Aubuffon , cardinal , 27. 

Emeric d'Amboife , 9. 

Gui de Blanchefort , 1 „ 

Fabrice de Carretto , 7. 

Philippe de Viiliers de llfle-Adam , éta- 
blit l'ordre à Malte l'an 1530, après la 
perte de Rhodes, 13 à 14. 

Perrin du Pont, r. 

Didier de Saint-Jaille,. environ 1. 

Jean de Homedes , 17. 

Claude de la Sangle , 4. 

Jean de la Valette Parifot ,' 1 1. 

Pierre de Monti , 4. 

Jean l'Évêque de la Caffiere, 10.. 

Hugues de Loubens de Verdalc , cardi- 
nal , 13. 

Martin Garcias ou de Garcez, 6- 

1601 
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ïïSoï. Àloph de Vignacourt , 22. 

1612.. Louis Mendez Vafconcellos , 6 mois. 
1623. Antoine de Paule ou de Paulo , 13. 

1636. Jean-Paul de Lafcaris , 21. 

1657. Paul-Martin de Rhcdin , i a 3» 

x66o. Annet de Chattes - Ciermont - Gefî ans , 

3 mois. 
16C0. Raphaël Cotoner, ' 3^4. 

1663. Nicolas Cotoner , frère de Raphaël, 17. 
1680. Grégoire Caraffe, 10. 

1 690. Adrien de Vignacourt , 6 ans , 6 mois. 
J697. R.aimondde Perellosde Rocafull, 22 ans, 

1 1 mois , 3 jours. 
2720. Marc-Antoine Zondcdari, 2 ans, 5 mois, 

3 jours. 
2722. Antoine Manoël de Vilhena ., 14 ans, 

<y mois , 23 jours. 
1736. R.aimond Defpuig-Montanégre, 4 ans, 

2 jours. 
1741. Emanuël Pinto de Fcnfeca. 

Cette fuite chronologique a été réformée fin- 
ies mémoires de M, de Palmeus , auteur des 
plans de Malte dont on a parlé. * Guillaume de 
Tyr,I. 18, c. 5. Jacques de Vltri , hifi. Polydore 
Virgile, /. 7. Jean Azor, infiit. mor. I. 13. Bofio. 
Boifar. Naberat. Baudouin , &c. hifl. de Malte. 
Aubert le Mire , orig. ordin. equejl. Le père He- 
Jiot, hijî. des ord. religieux , tome III, L'abbé de 
.Vertot , hijî. de l'ordre de Malte. 

MALTE, Melita, iile de la mer Adriatique, 
ckerchei M2LEDA. 

MALTOIS ( le ) fculpteur , cherchai CAFFA 
(Melchior. ) 

KT MALTRET ( Claude ) Jéfuite de Touloufe, 
a donné une édition des œuvres de Procope en 
grec &r en latin , avec des notes de fa façon. 
Cette édition , qui renferme aufti quelques autres 
ouvrages qui ne font pas de la veriion de Maltret, 
eft en doux volumes in-folio , dont le premier pa- 
rut à Paris en 1662, & le fécond en 1(363. * K-o- 
nig. M. Goujet , mém. mfj. 

MALVASÏA ( Charles-Céfar de) chanoine de 
la cathédrale de Bologne en Italie, a fleuri dans 
le dix-feptiéme fiécle. 11 étoit de famille noble , & 
il s'eft rendu encore plus illuftre par fon goût & 
ion amour pour les arts , & par les ouvrages qu'il 
a donnés au public. Un des plus confidéiubles eft 
celui qui a pour titre : Felfina Patrice, vue de' P'u- 
tori Bologneji ', con figure , à Bologne, 167^, deux 
vol. i/z-4 . L'auteur dédia cet ouvrage à Louis 
XIV, qui lui envoya ion portrait enrichi de dia- 
mans. La première partie de cet ouvrage com- 
prend la vie des premiers peintres dont les noms 
& les ouvrages font peu connus ; la féconde traite 
de ceux qui ont commencé de mettre la peinture 
far un bon pied dans la ville de Bologne , & qui 
ont laiffé des ouvrages ; la troifiéme contient la 
vie des Caraches & de quelques autres qui vi- 
voient de leur temps ; la quatrième nous donne 
celles du Guide, du Dominiquin , de l'Albane, 
&T de plufieurs autres. Voye^ le Journal des favans 
du lundi 16 mai 1678 , article 1. Comme l'auteur 
adjugea la préférence à l'école de Lologne fur 
celle de R.ome , dom Vincent Vittoria reclama 
en faveur de la dernière dans fix lettres impri- 
mées à Rome en 1704, in-%° 3 fous le titre d'Ob- 
fervations en faveur de Raphaël , des Caraches & de 
l'école de Rome. En 1690 M. le comte de Malvafia 
donna à Bologne , in-folio , un fécond ouvrage qui 
a pour titre : Marmora Felfinea , innumeris inferiptio- ' 
nibus exteris , hue ufque ineditis , cum doclifjîmorum vi- 
rorum expojitionibus , roborata & aucta , in-folio. On 
a encore du même , JElia Lclia Crifpis , non nata , 




nfuTgenS) qui eft l'explication d'une fameufe éni- 
gme qui fut trouvée dans la mailon du fénateur 
Volta. 

MALVASIE ou MALVOISIE ( Malvafia ) ville 
de la Morée , fur la côte orientale , où commence 
le golfe de Napolie de Romanie, dans la province 
de Tzaconie , ou Bracdo di Maina. Elle eft fituée 
fur un grand rocher , environnée de la mer en 
forme d'ifle , & jointe à une langue de terre par 
un pont de bois. Il y a des fontaines d'eau douce, 
& la colline eft fi fertile , qu'on y peut recueillir 
de quoi nourir cinquante ou foixante perfonnes y 
qui ïiimTent pour la défendre , pareeque le rocher 
eft inacceffible de tous côtés , à la réferve d'un 
feul. Les raifins y font admirables &: en quanti- 
té ; le vin qu'on en fait eft affez connu dans lé 
monde , & ne cède en rien à ceux de Candie. Son 
port eft commode , & défendu par la fortereffe. 
Le temple d'Efculape rendit autrefois cette petite 
ifle célèbre. On en voit encore les ruines parmi 
celles de l'ancienne Epidaure , nommée aujour- 
d'hui Malvafie la vieille , fituée à une lieue de la 
nouvelle. Malvafie , qui avoit titre d'archevê- 
ché , obéiffoit à l'empereur de Conftantinople l'an 
1 204 , & Baudouin , comte de Flandre > s'étant 
mis en pofleffion de l'empire , donna l'inveftiture 
de cette place à Guillaume , baron François - y mais 
ce nouveau feigneur de Malvafie fut contraint 
de céder fes droits à Michel Paléologue , qui mon- 
ta fur le trône après avoir chatte les François. 
Guillaume fe retira à Venife , où il fit une dona- 
tion à la république des mêmes droits qu'il ve- 
noit de transporter à l'empereur Michel , allé- 
guant que la renonciation qu'il en avoit faite , 
avoir été extorquée par violence. Les Vénitiens 
firent valoir leur droit 
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Malvafie , & jouirent de cette conquête jufqu'en 
1537, qu'ils fe virent obligés de l'abandonner à 
Soliman II , par un traité de paix. L'an 1653 , les 
Turcs ayant rompu la paix , &: porté leurs armes 
en Candie , Fofcolo , général des Vénitiens , at- 
taqua le fort de Malvafie , le prit &r le rafa , en 
ayant enlevé vingt pièces de canon. L'année fui- 
vante, Morofini, alors provéditeur, affiégea cette 
place , & leva le fiége pour fe rendre en Candie. 
Le doge Morofini affiégea Malvafie l'an 1689; 
mais la maladie s'étant mife dans fon armée, il 
fut obligé de lever le fiége , qu'il convertit en un 
blocus, qui dura jufqu'au mois d'août 1690, que 
cette place fe rendit aux Vénitiens. * P. Coronelli, 
defeription de la Morée. 

MALVEND A ,; Thomas) religieux de l'ordre 
de faint Dominique , étoit né à Xativa , au mois 
de mai de l'an 1 5 66 , & entra en 1582 dans l'ordre 
de S. Dominique , où après avoir fait de très- 
bonnes études , il profeffa la philofophie pendant 
quatre ans , & la théologie pendant dix. On re- 
marque qu'il écrivoit avec autant de facilité que 
de politefTe & d'élégance , & que fes diverfes oc- 
cupations ne furent jamais capables de lui faire 
quitter les exercices ordinaires de la religion. 
Ayant trouvé quelques fautes dans le martyrologe 
romain du cardinal Baronius , il en écrivit en 
1600 à ce grand cardinal , qui trouva en lui tant 
d'efprit , de politefTe , & de difeernement , qu'il 
fouhaita l'avoir auprès de lui pour être plus à 
v portée de recevoir fes avis. Malvenda appelle à 
rome par fon général n'y manqua pas d'occu- 
pation : outre la revue des annales de Baronius , 
qui fur fes avis corrigea beaucoup de chofes dans 
ce qui étoit imprime , on voulut qu'il réformât 
tous les livres eccléfiaftiques de fon ordre , & il 
s'en aquitta avec tant de fuccès, qu'on trouve en- 
core à préfent ces livres des mieux digérés en 
Tome Fil, T 
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eurs genres. Il travailla auffi fur le martyrologe 
romain , pour le rendre à l'ufage de l'ordre -: & 
chargé d'examiner la bibliothèque des pères de 
Margarin de la Bigne , il y fit des obfervations 
<]ui ont eu place dans l'édition de 1605. Cette 
même année Malvenda publia un livre touchant 
le paradis terreftre , qu'il avoit compofé fort à la 
hâte, mais l'année. précédente il en avoit donné 
un autre de Jntichrifto , qui lui avoit attiré de 
grands applaudiflemcns. Il' fut le fcul qui n'en fut 
pas tout-à-fait content ; il voulut le revoir , mais 
il fut fi détourné , qu'il lui fut impoffible d'en don- 
ner une nouvelle édition avant l'an 162 1. Elle 
parut à Valence fn Efpagne , où l'auteur étoit 
alors, & depuis il en a été fait une autre en 1647 
à Lyon. L'eftime qu'on avoit conçue de Malvenda 
fit croire qu'il étoit capable de donner des an- 
nales de fon ordre : fon général le chargea de ce 
travail , auquel il donna tous {es foins ; mais les 
divers changemens de demeure que fes fupé rieurs 
lui firent faire, ne lui permirent que de compiler 
les mémoires dont il eut loin de garder une copie 
en même-temps qu'il en délivra une, en 1608 au 
général , étant près de partir pour l'Efpagne. L'in- 
tention de Malvenda étoit qu'au cas qu il ne pût 
recouvrer du loifir , fes mémoires ferviflent à quel- 
qu'un qui en auroit plus que lui ; mais on n'y eut 
point d'égard , on réfolut de les imprimer tout 
informes , & on les envoya à Naples , où ils pa- 
rurent en 1627. Ce qu'il y eut de pis , fut qu on 
n'imprima pas même ces mémoires dans l'ordre 
où Malvenda les avoit mis : il étoit alors en Ef- 
pagne , où il changeoit fouvent de demeure , les 
fupérieurs majeurs de ce royaume voulant tou- 
jours l'avoir auprès d'eux; il fut même forcé de 
vivre quelque temps hors de fon cloître dans le 
palais d'Àhciga archevêque de Valence. Mais tous 
ces changemens, en l'empêchant de fuivre fes an- 
nales , ne purent le détourner de travailler : & il 
employa tout ce qu'il eut de loifir à faire^ une 
nouvelle verfion du texte hébreu de i'ccnilire 
fainte, avec des commentaires courts. Il y travail- 
Ioit , lorfque la mort l'enleva, le 7 mai 162.8, 
âgé de 6} ans, à Valence. Il fut porté clans le 
couvent de fon ordre , où on l'enterra dans un 
lieu honorable : l'archevêque qui avoit affilié à 
{es funérailles , eut foin de recueillir fes travaux 
fur l'écriture fainte , & les envoya au général , 
cjui les fit imprimer en 1650 , à Lyon, en cinq 
volumes in-folio. On a une vie de fiint Pierre 
martyr, écrite en efpagnol par le même auteur, 
&: imprimée en 161 3, à Saragoce. * Echard J'cript. 
ord. Prced. 

MALVEZZI ( Virgilio) de Bologne en Italie, 
connu fous le nom de marquis de Malvezzi , fa- 
voit le droit , la médecine , les mathématiques , 
les belles lettres, la mufique & la théologie. Après 
avoir fervi à la guerre & dans des négociations 
importantes ibus Philippe IV, roi d Efpagne, il 
s'établit à Bologne , fa patrie , où il mourut au 
mois d'août de Pan 1654.. On a de lui : Difcorji 
fopra Cornelio Tacito ; II Romulo ; II Tarquino j'uptr- 
bo ; // Davide perfequitato ; Jlagioni per (i quali li Let- 
ttrati credo/10 non poter avantagiarf, nella Corte ; Il li 
tratto del privato politico Chrijïiano , &c. * Bumaldi , 
biblioth.-Bon.on, Lorenzo Craflo , elog. dlmom. letter. 
P. I. Gbiliiù, theat. (Tliuotn. Uaer. P. I. &c. 

MALVOISIE , ville , cherchai MALVASIE. 

MALUSELLI Jérôme, né à Meufa dans le 
territoiie de (Jefenc , fut fait prêtre a Ravenne, 
où il s'attacha à la li. Gentile , qui le fit fon héri- 
tier. C'eft lui qui ayant recueilli les mémoires de la 
B. Marguerite ue Ravenne , en tira tout ce qui 
étoit propre à des ecçiéfiaitiques vivans en com- 



munauté , en forme de réglcmens , qui furent ap- 
prouvés l'an 153&, par le pape Paul Ifl : d'oiï 
vient qu'on le regarde comme le principal fonda- 
teur de la congrégation des Clercs réguliers du. 
bon Jéfus. 11 eut quelques perfécutions k fouflrir, 
& pendant la vie de la B. Gentile avec qui il 
demeuroit , &: après fa mort ; mais fon innocence 
fut toujours jurtifiée pleinement, & il mourut pai- 
fiblementlc 2.0 août de l'an 1 541.* Simon Marini, 
vite dell. PB. Margher. & Gentile , & del P. Geronimo. 

M AMANT (Saint) cherche^ MAMiViÉS. 

MAMAS, cherchei GREGOiRE M AMAS. 

M AMBRÉ ou MAMRÉ, vallée fertile & 
agréable dans la Palefiine , à quinze iladcs d'He- 
bron , vers le midi , & à deux cens cinquante 
ftades ( c'eft-à-dire 5 environ trente & un milles) 
de Jérufalem , eft célèbre dans l'hifloirc fainte. 
Ce fut en ce lieu-là qu'Abraham, habitant fous 
des tentes , reçut les trois anges qui lui prédirent 
la naiflance de fon fils Ifaac;cc fut-îà qu'il les 
fervit à table fous un arbre , que faint Jérôme ap- 
pelle Térébinthe , d'où cette vallée a été auffi nom- 
mée la vallée du Térébinthe. Ce même auteur afi'ure 
qu'on voyoit encore cet arbre de fon temps ^ 
lous l'empire de Confiance. Quelques peuples y 
avoient dreffé des autels, pour y faire des facri- 
fices en mémoire de ce qui s'étoit pané fous ce 
térébinthe ; mais le grand Constantin , averti de 
cette fuperffition , par fa mère Hélène , donna 
ordre d'abolir ces facrifices , & y fit bâtir un fu- 
perbe temple. Quoique cet arbre ait été détruit, 
on dit qu'il en a rcpouiTé d'autres de fa fouche j 
que l'on montre pour marquer l'endroit où il étoit. 
La ville d'Hebron fe nommoit auffi Mambré. Voye^ 
Gen. XXIII , 19. Elle tiroit peut-être ce noirs 
d'unChananeen nommé Mamré , qui fcmble avoir 
été maître de ces lieux. * Voye^ Gen. XIV, 13 9 
14. J. Eufeb. Nier. c. 62» 

MAMBRÉ , Amorrhéen , îrtre A' Èf col & tfAnerl 
Ils étoient tous trois amis du patriarche Abraham. 
ils lui aidèrent a combattre les AiTyriens , & k 
délivrer Lot qu'ils avoient fait prilonnicr. Aullï 
Abraham , qui ne voulut point avoir part à la 
dépouille de ces princes , exigea que ces trois 
frères fes alliés en emTent une portion convenable. 
Le pays où habitoit Mambré reçut Ion nom , Se 
eu appelle dans l'écriture , la vallée de Mambré* 
* Gen. XIV. 

MAMBRÉS , magicien de Pharaon , cherche^ 
JANNÉS. 

MAMBRUN (Pierre) Jéfuite, qui s'eft fait con~ 
noître par {es poèïies, dans le XVII fiéclc. M* 
Huet, ancien éveque d'Avranches, qui avoit été fon 
difciplc , qui fut toujours fon ami , & qui en parle 
avec de grands éloges dans fes origines de Caën , 
& dans fon Commentarius de rébus ad eu m pertinen- 
tibus , dit qu'il naquit à Montferraml en Auvergne 
l'an 1600, & qu'il mourut dans la foixante-nniéme 
année de Ion âge , le dernier d'ocrobre 11S01. Il 
ajoute qu'après avoir profeffé pendant quatre ans 
la rhétorique à Paris , il fut envoyé à Caën , où. 
il enfeigna la philofophie pendant fix ans , & qu'il 
ne recevoit point d'écoliers qui n'eût auparavant 
quelque teinture de la géométrie ; qu'on vit dans 
fa clafTe plus de trois cens étudians ; qu'on le reti- 
ra de Caën pour lui faire profeiTer ailleurs la 
théologie , & qu'il a enfeigné cette feience à la 
Flèche, où il elt mort, les huit dernières années 
de l'a vie. * Huet , origines de Caën , féconde 
édition, p. 423 & fuivantes: le même , in Commen- 
tario de rébus ad eu m ptrlinentibus , p. 18, 2.9, 36, 
173 , 174. Le P. Mambrun a donné une JrJertatioiL 
peripatétique fur le poëme épique, dont M. Bailleî 
a fait i'analyfe dans les Jugemens fur les auteurs 
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«qui ont traité de l'art poétique. Mais ce père 
s'efi pius fait connoîcre par les poëfies latines. 
On a de lui des Eglogues ; des Géorgiques , ou IV 
livres de la culture de iame & de Vej'prit ; & un 
poëme en Xli livres, appelle Conjlantin , ou V Ido- 
lâtrie terrafjèe. Ce religieux efl un des plus parfaits 
& des plus accomplis d'entre les imitateurs de 
Virgile , à en juger par la forme extérieure de 
tes vers , par le nombre de fes livres , & par les 
trois genres de poëiie auxquels il s'efi appliqué. 
Il poffédoit à fonds fou Virgile , 6k ï'avoit parfai- 
tement les règles de l'art poétique , comme il l'a 
fait voir dans la difîertation péripatétique qu'il a 
faite du poëme épique ; & l'on peut dire que ce 
père étoit grand poète & grand critique tout 
enfemblc. * Petr. Mambrun , difjert. peripat, & de 
epico carminé. Jean Chapelain , dans la préface fur 
le poëme de la Pucelle. Gill. Ménage , réponfe au 
dij cours fur C Reauto niimorum. de Terence. Baillet t 
jugement des favans fur les poètes modernes. 

MAMÉE (Julie) cherchez MAMMÉE. 

03" MAMELUKS , nom qui lignifie efclave , 
efl celui qu'on a donné aune milice , qui le rendit 
très-puilïante en Egypte , & y ufurpa enfin l'auto- 
rité feuveraine , qu'elle conferva long-temps. Il y 
a eu deux dynaitics de Mameluks en Egypte. Les 
premiers étoient des habitans du Captchak, qui 
après avoir été faits efclaves par les Mogols , furent 
vendus à des marchands de Syrie, qui les menèrent 
en Egypte. Nodgcmeddin-Ayouh , prince de la 
famille ue Saladin , qui y régnoit alors , les ache- 
ta , 6<: les fit élever avec beaucoup de foin à Raou- 
dah , ville fituée fur les bords de la mer ; de-là 
leur efl venu le furnom de Baharites , c'efl-à-dire , 
marins. Le fultan compofa fa garde de cette mi- 
lice. Quelques-uns d'entr'eux parvinrent aux pre- 
mières charges de l'empire , & le gouvernèrent 
à leur volonté. Ils devinrent enfin allez puiffans 
pour chaffer du trône le fouverain légitime , & 
y établir un d'entr'eux. Ce fut ibegh , qui com- 
mença à régner l'an de l'hégire 65 5 , de J. C. i Z57. 
Sa poflérité pofféda l'Egypte pendant 1 16 ans , & 
fut chaflée l'an de l'hégire 784, de J. C, 138:1, 
par les Mameluks Circailiens , dont on va parler. 

Les autres Mameluks , nommés Circassiens, 
& Lorgites , étoient des efclaves Circaffiens, 
de la nation nommée Kirkes , qui ayant été tr ap- 
portés en Egypte, y ontoccaiioné la même révo- 
lution que les efclaves achetés par les Ayoubites. 
Barkok, l'un d'eux , fut déclaré fultan d'Egypte 
ij. la place du dernier des Mameluks Baharites 
l'an 784 de l'hégire, de J. C. 1382. Les Mame- 
luks Circaffiens relièrent maîtres de ce royaume 
jufqu'au temps de Selim , empereur des Turcs. 
Celui-ci ayant gagné une bataille fur le fultan 
Touman-Bais , & l'ayant fait prifonnier , le fît 
pendre , l'an 923 de l'hégire , 1 5 17 de J. C Avec 
lui finit le royaume d'Egypte , qui devint une 
province de l'empire des Turcs. * M Deguignes 
a donné des liftes chronologiques des Sultans Mame- 
luks , dans Ion hifloire générale des Huns , tome I , 
d'où ce qu'on vient de lire efl extrait. 

MAMERANUS (Nicolas) poëte & hiflorien, 
avoit pris le nom du lieu où il étoit né dans le 
duché de Luxembourg. Il a vécu principalement 
dans le XVI fiécle , & le P. Bcrtholet, Jéfuite, 
au tome VIII de fon hifloire du duché de Luxembourg , 
pag. 192» met fa mort en 1550. Mameranus fit 
fes études à Emmerick dans le pays de Cleves , 
& pafla depuis prefque toute la vie à la cour des 
princes , & principalement à celle de l'empereur 
Charles-<2«i/zr. C'étoit un homme gai & enjoué , 
qui aimoit à faire le plaifant. Etant devenu vieux, 
fa tête s'affaiblit ^ & il fut réellement le jouet des 



14 



princes qui continuoieht de l'admettre chez eux* 
Comme il avoit été couronné poëte, il ne parois 
foit plus eu public qu'avec une couronne dé 
laurier fur la tête. Il harangua dans cet équipagœ 
à Louvain , au milieu d'une nombreufé aflembléé 
attirée par la nouveauté de ce fpecracle. Le dit- 
cours qu'il prononça avoit pour objet la mémoire j, 
contre ceux qui lifoient leurs difeours en les pro~ 
nonçant ; mais la mémoire lui manqua à lui-même 
en cette occafion, & il rie put achever, Valere 
André lui donne les ouvrages fuivans , dans fa bi- 
bliothèque Belgique, édition ï/z-4 . de 1739, pagi 
914. r . Gratulatorium carmen in Philippi régis Hifpa- 
niœ in Belgium anno 1555 adventum. Cette date 
prouve contre le P. Bertholet, que l'auteur n'efr. 
pas mort en 1550. t. Epithalamium in nnptias ejuf 
dem cutn Maria regina Angliœ. 3 . In nuptias Alexan- 
dri Farnefii , Parmœ principis , &c. chez Piantin 5 
i/z-4 . 4. De venatione , carmen heroïeum : dans ce 
poëme fur la châtie chaque mot commence par la 
lettre C: bagatelle difficile! , & dont le fuccès eft 
peu honorable : voici le premier vers: 

Cum caperem cerias circiim caVa corh.ua. curas» 

5. Carmen de Be{o-la-Jhanos , à Cologne ^ 155O'' 

6. Strena anno 15 60 de ajino fancli Maximini archi~ 
epifeopi Trevirenfs , cum fanclo Martino archiepifeopo 
Turonenfi Romain euntis , ah urfo devorato , à Anvers 5 
i/z-4. . 7. Defcriptio metrica aquœ-ducius , feu naviga- 
tionis Bruxellenfîs : cet aqueduc a été achevé en 
1 5 G 1 . La defeription fut imprimée la même année 9 
& a été donnée de nouveau à Bruxelles en i68i a 
S. Hiforia de eleiciione Caroli V , imper atoris. 9. De 
hello Saxonico. 10. Ccefaris iter f ex ennale per Germa- 
niam. 1 1. Catalogus familice totius auLœ. Caajareœ , per 
expeditionem adverfùs inobedientes , uj'que Augttflam 
Rhetiaim , & omnium principum ordinumque imperil 
& extra imperium in comitiis ibidem anno 1 5 47 , <S* 
anno 1548 prœfchtium ^ à Cologne, 1550. 12. Ca-> 
talogus omnium gêner alium , tribuhorum , ducum , &a 
exercitâs Caroli V in expeditione 1 546 , à Colognej 
155° ) in-S°. 13- De peregrinatione Jtrofolymitanâ 
Joannis Hefu 1 à Anvers, 1565. 14. De hyeme anni 
ï 564 : donc 1 auteur vivoit encore en cette année* 
1 <)i Epiflola de eo qubdB. Petrus Romœ fuerit, 16. Dû 
confeffûne tutis auribusfacerdotum commhtenda^ 1 546. 
17. Formula aufpicandi finiendique diem certis prtca* 
tiunculis , à Anvers, 1553. 18; Pafchafîus defacra- 
mentis: c'efl une édition plus correâe de cet auteur 
donnée par Mameranus. 19. De memoriâ , oratio , 
à Bruxelles ^ 1 561 , in-H°. c'efl le difeours dont On 
a parlé ci-deffus. Cet auteur avoit pour frère Henri 
Mameranus , libraire à Cologne. Valere André qui 
en parle auffi dans fa Bibliothèque , pag. 45 6 , édi- 
tion citée ci-deffus , qualifie pareillement ce Henri 
de poëte & de philologue ; & dans la lifte de fes ou- 
vrages , il lui en donne plufieurs , & avec les même*» 
titres , qu'il attribue ailleurs à Nicolas ; fa voir : 
Carmen gratulatorium in Philippi régis Hi/paniœ , &c. 
adventu in Germanium anno 1 5 49 , in Angliam anno 
1554, in Belgium anno 1555. Epithalamium nuptia- 
rum ejufdem , &c. Les autres écrits qu'il ne donne 
qu'à Henn font : 1 . Strena kalendarum Januarii anno 
1 5 56 , ad amicos , de leone & ajino , en vers latins, 
i. Prifcce monetee ad hujus noflri temporis diverfas 
aliquoe nationum monetas fupputaiio , imprimé par 
l'auteur même en 155 1. Ce traité a été depuis 
inféré dans un recueil d'écrits fur les monnoieSj, 
publié par Reinerus Budelius de Ruremonde 3 à 
Cologne, 1574 & 1591. 

MAMERCUS , tyran de Catane , après avoir 

vaincu Denys le Tyran , fe rendit à Timoléon. Il 

fut amené à Syracufe , & aceufé devant le peuple : 

il entreprit de fe juflifier , §c voyant que le peuple 

Tome Fil, Tij 
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ne recevoiî point fa défenfe , il fe jetta par terre feiote, împerator-, & cunclos qui confilium tuum partl- 

clu haut du théâtre , & fe cafta la tête ; mais il ne cipant pojj'e moran , &c. * D. Rivet, Ai/?, littér. de là 

mourut point du coup , & fubit la peine du fup- France , tome I. 

plice. * Polyaen. /. 5. in Tifnoleon. MAMERTINS , peuples originaires de l'ifle de 

MAMERT, archevêque de Vienne en Dau- Samos, s'établirent auprès de Mefline. C'eft pour 
phiné très-célébre & très-faint prélat, fuccéda à cela que les Meffinois ont été nommés Mamertins; 
Simplicius dans le V fiécle , & étoit frère de Clan- & le Phare de Meffine , Marner tinum fretum. Mar- 
dien Mamert , auteur de trois livres de la nature de tial parle du bon vin de ce pays , /. 1 3 , epigr. 14. 
rame. 11 confacra en 465 un évoque dans l'églife \ÇW MAMEZ , ou MANNES DE GUZMAN, 
de Die , qu'il croyoit dépendre de la métropole, frère aine de S. Dominique , fondateur de l'ordre 
ik eut quelque démêlé fur ce fait avec le pape des tF. Prêcheurs , vivoit en faint prêtre dans la 
Kilairc , qui renvoya la connoiflance de cette af- retraite &: dans la contemplation , à Ofma fa 
faire à Léonce d'Arles pour l'examiner dans un patrie, lorfqu'en 1107 Dieu lui infpira d'aller 
fynode. Cet évêque & les autres prélats de France joindre Ion frère qui travailloit à la converfion 
ayant envoyé leur avis au pape Hilaire , ce pon- des hérétiques Albigeois dans le Languedoc. Il 
tife ordonna que l'évêque de Die feroit confirmé fut un des premiers qui reçurent 1 habit & qui 
par l'archevêque d'Arles ;& qu'à l'avenir l'arche- firent profeffion dans le nouvel ordre que fonda 
venue de Vienne s'abftiendroit des ordinations S. Dominique. Dans la difperfion que le S. fit de 
hors de fa province. La province de Vienne fe fes religieux , Marnez fut envoyé à Paris, où il fon- 
trouvant affligée de divers malheurs, &: le feu da le célèbre couvent de la rue S, Jacques, d'où ces 
ayant pris l'an 469 le jour de Pâque dans la ville , religieux ont été nommés Jacobins en 1 rance. Ma- 
S. Mamert crut que, pour appaifer la colère du mez étant retourné en Efpagne tomba malade , &: 
ciel il étoit à propos de recourir à la pénitence mourut en odeur de fainteté dans un monaftere 
& à la prière. Il inflitua pour ce fujet un jeûne de l'ordre de Citeaux ; ce qui a donné lieu à dom 
de trois jouis , pendant lcfquels le font les procef- Chryfoftome Henriquez de l'inférer dans fon mé- 
fions que l'on appelle Rogations, qu'on dit avoir nologe de cet ordre, qu'il compofa 400 ans après, 
été confirmées dans un fynode tenu l'an 474. Si- & de lui donner le nom de S. Mamert , frère de 
donius Apollinaris écrivit a Mamert , pour le S. Dominique. Les continuateurs de Bollandus 
féliciter de l'heureux établiflement de ces procef- ne doutent point que ce ne foit le même que celui 
fions. Le premier concile d'Orléans les établit par de Marnez , qui donne lieu à cet article ; & leur 
toute la Irance ; &c cette pratique a été reçue dans fentiment eft conforme à la tradition confiante 
prcfquc tout l'Occident. Mamert mourut le 1 1 de l'ordre des FF. Prêcheurs. Mais l'engagement 
mai de l'an 475. Il eut Hefychius ou ifycius pour de Marnez dans l'ordre de Citeaux n'a aucun fon- 
fùcecfleur fur le fiége archiépifcopal de Vienne, dément. Il eft croyable que Marnez , qui remplif- 
&: eft honoré par l'églife le 1 1 mai. Son frère Clan- foit très-bien les devoirs du premier inftitut qu'il 
dien Mamert étoit prêtre de l'églife de Vienne, avoit embrafle , y aura perfévéré jufqu'à fa mort. 
On a (es trois livres de la nature ou de l'état & de * M. Fleury , hijl. ccclef. liv. 78 , num 5. Le père 
la fié fiance de Vaine, qui font excellens. Sidonius Touron , vie de S. Dominique, p. 64S. 
Apollinaris a fait fon éloge & fon epitaphe. II eft MAM1LAS , quatorzième roi des Aflyriens , 
l'auteur de l'hymne fur la Pafïion , Fange, Imgua, fuccéda à Ipherée , après un règne de trente ans. 
glono/i prœlium etnaminis , que d'autres ont attri- Voyei ASSYRIE. * Eufèbe , in chron. Genebrard , 
buée à Venance lortunat ; mais Gennade & l'an- in chron. 

cien fcholiafte la donnent à Claudien Mamert. MAMITHE , roi des Aflyriens, fuccéda, dit-on, 

C'eft apparemment cette hymne dont Sidonius fait à Althade,& fe rendit terrible aux Egyptiens & aux 

lelo^e, /. 4, épijl. 3. * Sidoine Apollinaire, epiJl. Syriens. Il eft nommé Hermafque par S. Auguftin. 

1 , Lj , 6V epifi. 14,/. 5 • Gennadius , defeript ecclef. Ce prince régna trente ans. Voye^ ASSYRIE. * Eu- 

S. Auguftin, /i/w. 173. Concile d'Orléans , can. febius, in chron. S. Auguftin, /. 18. de civit. c. j. 

27. Grégoire de Tours , /. 2 , hijl. c. 34. Adon , Genebrard, chron. Torniel , A. M. 2386 & 141 5. 

in chron? S-àvaron & Sirmond , in not. ad Sidon. < MAMMEE, ou plutôt MAMÉE(Julie ) femme 

Apollin. Roricon , /. 1 , c. 3 , de gejl. Franc. Ea- en premières noces de Genefîus Marcianus, homme 

ronius in annal, ecclef & Martyrol. rorn. Robert & confulaire , & en lècondes noces d'un homme d'un 

Sammarth. Gallia chrifi. Jean de Bofc & Jean de rang inférieur, &: mère de l'empereur Alexandre 

Lièvre, de Fiennenf. antifi. Chorier, hijl. & état Severe , fut une princefle fage & très-réglée dans 

politique de Dauphiné. M. du Pin , biblioth. des l'es mœurs , félon le témoignage des auteurs chré- 

auuurs ecclef du V Jîècle. D. Rivet, hijl. littéraire tiens & païens. Les derniers l'appellent même une 

de la France , tome IL femme excellente. Son fils Alexandre Severe , fuc- 

MAMERT PATISSON , cherche^ PATISSON, ceffeur d'Héliogabale , ne faifoit rien fans fes: 

U^* MAMERTIN( Claude) orateur qui vivoit à confeils , & il s'en trouvoit bien. En effet cette 

la fin du troifiéme fiécle & dans le quatrième. On princefle eut un très-grand foin de l'éloigner de 

a de lui deux panégyriques , qu'il prononça en tous les vices dans lefquels Heliogabale étoit 

divers temps à la louange de Maximien Hercule, tombé, & d'empêcher, depuis qu'il fut empe- 

Ils ont été fort fou vent imprimés avec ceux des reur , que l'oifiveté & les mauvaifes compa- 

autres panégyriftes de l'empire. * D. Rivet, hijl. gnies ne corrompiflent fes mœurs. Marnée étant à 

Unir, de la France, tome I, parle au long de cet ora- Antioche l'an 218 , comme on le croit , & ayant 

teur,& fait connoître les différentes éditions de fes oui parler du célèbre Origène , & de la grande 

panégyriques. intelligence qu'if avoit dans les feiences divines , 

fldr MAMERTIN ( Claude) orateur , qui vivoit defira de le voir, l'envoya chercher par quelques 

dans le IV fiécle , & qui paroît être fils du pré- gardes de peur qu'il ne lui arrivât quelque acci- 

cédent , fut fort confidcré de Julien l'Apoftat , dent en chemin , le reçut fort bien , & l'écouta 

fous qui il pofleda de grands emplois , tte qui avec plaifir. Origène demeura quelque temps avec 

Pélevk enfin au confulat en 362. Pour l'en remet- cette princefle , & lui fit voir par beaucoup de 

cîer , il prononça en fa préfence ce panégyrique preuves quelle eft la gloire de Jefus-Chrift , & 

que nous avons encore , avec les autres panégy- l'excellence de fes préceptes. On croit que cet 

tiques de l'empire 9 & qui commence airui ; Etjl t entretien, fit concevoir à Marnée une fi haute idée 
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Au chriiHanifme qu'elle l'embraffa » foit qu'elle il Paccufe non-feulement de concufîîon , mais de 

foit demeurée dans 1 état des catéchumènes , foit débauche avec Céfar. * Candi, epig. 30 & 58» 

2 u 'elle ait réellement participé aux myfteres. Ciccro , epifi. ad Attic.U 13 , Epifi. 52. 
>rofe & Cédrene difent pofitivement qu'elle étoit MAMURIUS VETURIUS , habile ouvrier de 
chrétienne. Abulfaraje dit auffi qu'elle croyoit en Rome, ht par ordre de Numa plufieurs petits bou- 
Jefus-Chrift,& quelle fervit beaucoup aux fidèles, cliers , femblables à celui qu'ils nommoient Anc'dè: 
Eufebe dit qu'elle a voit une très-grande piété en- On lui a voit érige une uatue de plomb dans là 
vers Dieu. C'eft auffi l'opinion des meilleurs cri- fîxiéme région de Rome : voyt-r ANC ILE. 
tiques des derniers fiécles & du nôtre. Les objec- MAN , "ïfie d'Europe , entre l'Angleterre & ali- 
tions qu'on y oppofe font trop foibles pour faire lande , eft la même que Ptolémëe appelle Monacè- 
impreflïon. Marnée apprk à Alexandre fon fils à da; Pline, Monapia; Bede, Msnavia ; & Cildas j 
refpedter Jefus-Chrifr , & lui fît connoîrre les mœurs Eubonia. Aujourd'hui les Anglois lui donnent le nom 
& la dodfrine des Chrétiens , ce qui donna beau- de The ifland of Man ; & ceux du pays celui de 
coup de paix à ceux-ci pendant les treize années du Maning. Cette ïfle a eu autrefois des rois , & ap- 
regne de ce prince. Cependant Marnée avoit des partient à préfent aux comtes deDerbi. Il* y a en- 
défauts : elle étoit ménagère avec excès & aimoit viron dix-fept paroiffes, & quatre petites villes 
l'or. Hérodien dit , qu'elle s'acquéroit même les ou bourgs , qui font Ruffin , Duglas Peel & Ba- 
biens & les fucceffions de quelques perfonnes par lacuri , où il y a un évoque fufïraga'nt d'Yorck; 
.1 légitimes. Cet hiftorien l'accufe * Confulte^ Ptolémée, Pline, Bede, Camden , &cô 
Dre plus grandes ; — -•-- -- '-'*■ ''' w.iTi^rmair — 

; tromper, & un at 
.L<_n^ ^u h a eu de la pafïîon c( 

qui peut rendre îulpect ce qu Xi a ctm tuuuc j^ww, avuu me z^acnarie, <x. sctoit empaiw uc 
la princefle fa mère. Les honneurs divins que le fon royaume ; mais il ne le pofféda qu'un mois s 
ienat décerna à Marnée après fa mort lui ont été & fut tué lui-même l'an du monde 3264, & 771 
injurieux , furtout fi elle a été chrétienne , mais avant Jefus-Chrift , par Manahem , qui fe' mit fur 
c'a été le crime des autres plutôt que le fien. Elle le trône , où il s'affermit par le fecours de Phul , 
fut tuée avec fon fils à Mayenee, ou en un autre roi des Affyriens , auquel il payoit un tribut an- 
lieu des Gaules, vers le Rhin, par des foldats mé- nuel. Son adminiftration répondit à fon entrée 
contens, que l'on croit avoir été engagés A fe ré- & il fut auffi impie envers Dieu , qu'injufte à 
volter par le Goth Maximin,qui fuccéda à Alexan- l'égard de {es fujets. Il mourut après un règne de 
dre, C'étoit l'an 235. * Tiilemont, hiftoire des an- 10 ans, l'an du monde 3274, & 761 avant J. C. 
percurs , article à'Jkxandre , & notes 1 & 10. Le * IV des Rois, c. 15. Jofephe , /. 9. antiquité jud. 
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même , mémoires pour fervir à thijloire eccléfiajîique , 
t. 5 , titre d'Origine , art. 14. ■ MANAHEM, eflenien : c'était Un homme d'une 

MAMMES ou M AMANT" ( Saint ) en grec grande vertu , qui étoit fort efiimé des Juifs , &; 

Mapaiç , martyr en Cappadoce, dans le III fiécle , qui avoit , dit-on, le don de prophétie. Voyant 

dont faint Baûlc le Grand , & faint Grégoire de Hérode (qui fut enfuiie furnommé le Grand) en- 

Naiianie ont fait l'éloge , étoit berger de profef- core jeune , étudier avec des enfans de fon âge > 

fon. On tient qu'il fut martyrifé à Céfarée de il lui prédit qu'il regneroit un jour fur les Juifs! 

Cappadoce, dans le temps delà perfécution d'Au- Il lui déclara en même-temps qu'il feroit impie* 

rélien fan 174^ Sa mémoire étoit célèbre dans le envers Dieu & injufte envers les hommes , & lui 

IV liécle. Cefaint martyr a toujours été depuis donna des avis dont Hérode ne profita guères dans 

honoré parmi les Grecs : fon nom fe trouve auffi la fuite. Il ne tint pas même alors grand compte 

dans les plus anciens martyrologes d'Occident , de tout le difeours de Manahem. Mais quand il fe 

qui font mémoire de lui au 17 août. * Sanft. Bafil, vit élevé fur le trône , il le fit venir , & lui de- 

homil. xG. S. Greg. Naçiajvttnus , orat. 43. Tillem. manda fi fon règne feroit bien de dix ans. Ma- 

mem. pour fervir à ïhiji. deCégl. tom. 3. Baillet , nahem répondit & de vin«t ans & de trente 

y^sdesfaints. fans déterminer rien de certain. Hérode fort fa- 

^ MAMMILLAIRES, feue des Anabaptiftes, qui tisfait de cette réponfe , le renvoya avec hon- 

s'eft formée à Harlem : on ne fait pas en quel neur , & traita toujours depuis favorablement 

temps. Elle doit fon origine à la liberté qu'un tous les efféniens. * Jofephe , antiq. liv. XV. 

jeune homme fe donna de mettre la main fur le c. 13. 

fein d'une fille qu'il aimoit, & qu'il vouloit épou- MANAHEM , fils de Judas GaliUen, ce grand 

fer. Cette aftion ayant été déférée au tribunal de fophifle , qui du temps de Cirenms avoit reproché 

Léglife des Anabaptiftes , les uns foutinrent qu'il aux Juifs , qu'au lieu d'obéir à Dieu , ils étoient 

devoit être excommunié; les autres dirent que fa fi lâches que de reconnoître les Romains pour 

faute méritoit grâce , & ne voulurent jamais con- maîtres. Son fils Manahem attira à fon parti quel- 

fentirà fon excommunication. Cela caufa unedi- ques perfonnes de qualité , quantité de voleurs , 

vifion entr'eux , &r ceux qui s 'étoient déclarés pour & d'autres gens qui n'avoient rien à perdre , af- 

ce jeune homme , furent appelles du nom odieux fiégea & prit de force la fortereffe de Maffada, 

de mammillaires. * M. Micrelius ,fyntagm. hifi. ec- pilla l'arfenal du roi Hérode qui étoit mort alors ' 

clef. pag. 1012, èdk. 16 je,. Bayle, diction, critiq. arma fes gens ; & ayant groffi fon armée, alla à 

X ^II \7r?-h' a Jérufalem , s'en rendit maître , en chaffa les Ro- 

MAMRE , cherchei MAMBRÉ. ma ins , & fe fit reconnoître & proclamer roi. En- 

MAMURA , chevalier Romain , natif de For- fuite il alla au temple pour y offrir des facrifices, 

mmm , accompagna Céfar dans les Gaules , en & remercier Dieu de fon avènement à la couronne, 

qualité d'intendant des ouvriers. II y acquit de II fit tuer le grand facrificateur Ananias avec fon 

grandes ncheffes , qu'il dépenfa de la même ma- frère Ezechias. Un nommé Eleazar , homme riche 

mère qu'il les avoit acquifes. Il fit bâtir une mai- & puiffant , irrité d'une pareille infolence & 

fon magnifique à Rome , fur le mont Celius , & d'une telle cruauté , fît foulever le peuple contre 

fut le premier qui fit incmfter de marbre les mu- Manahem & ceux de fa fuite. Ils en tuèrent une 

railles & les colonnes. Catulle a fait des épi- bonnepartie; & Manahem s'étant allé cacher dans 
grammes tres-fatyriques contre lui , dans lefquelles , un lieu appelle Ophlas, il y fut trouvé le lendemaia 



iyo MAN MAN 

&r conduit ait fapplice. * Jofephe , guerre des Juifs , de fon âge , & le 5 5 de fon règne. On lui attribue 

/ II c. ?z. une ora ii : ° n ou P l 'i cre > q 11 ' 1 * û 1 pendant la cap- 

MANAHEN ( Saint ) l'un des prophètes de le- tivité & que nous n'avons plus ; car celle qui nous 

elife d'Antioche , du temps de faint Paul , frère relie n'eti point reçue entre les livres canoniques 

de lai: d'Hérode le Tétrarque, dont il eïr parlé dans de l'ancien teftament. * IV des Rois , c. 2 1 . II des 

le c. 13 des actes, v. 1 , efl mis au rang des Saints Paralipoménes , c. 3 3. Jofephe, /. 10 antiq. jud. c. 4. 

dans le martyrologe , au 2.4 de mai. Quelques-uns Sulpice Severe , /. 1 hifl.facr. Torniel & Sahan, /'// 

croient qu'il a été du nombre des foixante & annal, vu. uji. 

douze difciples. Il eft certain qu'il fut un des MANASSÉS , frère de Jaddus , grand pontife , 

prêtres d'Antioche qui impoferent les mains à gendre de Sannaballate Choromte , étant obligé 

S. Paul & à Barnabe , pour les envoyer , fuivant par l'édit de Néhémias de quitter la femme étran- 

l'ordre du S Efprit , prêcher l'évangile aux Gen- gère qu'il avoit époufée , ou de renoncer au 

tils. * AU. des Apôt. c. 1 3 , v. 1. facerdoce , fe fervant de la faveur qu'il avoit au- 

MANAR , petite ifle, avec une ville de ce nom près d'Alexandre , par le moyen de fon frère , il 

en Afie , & dans la mer des Indes proche de Céi- bâtit un temple fur une montagne de Samarie ap- 

ïan. Quoique les Portugais y aient un fort, les pellée Gari{im, prit la qualité de fouverain pontife, 

Hoïlandois font maîtres de tout le refte de l'ifle. & fit fchifme avec les autres Juifs. * Jofephe, ant. 

* Baudrand. Du Val , géog. judak.d. 1 1 , c. 8. Goodwin, de ritib. Hebraïc lib. 1 , 

0^=* MANARD ( Jean*) né à Ferrare l'an 1461 
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célèbre médecin de Ladiflas, roi de Hongrie. Etant MANASSÉS , de la race des facrificateurs d'en- 

revenu dans fon pays , il y profeffa avec beau- treles Juifs. Au commencement de la guerre de ces 

coup de réputation. H fe maria dans un âge très- peuples contre les Romains , il fut envoyé pour 

avancé avec une jeune fille, & fe laiffa empor- commander dans les provinces qui font au-delà du 

ter par'le defir d'avoir des enfans , à des excès Jourdain. * Jofephe , guerre des Juifs, l. 11, c. 42. 

dont il mourut à Ferrare , l'an 1536 , âgé de 74 MANASSÉS I du nom , archevêque de Reims 

ans. Il efl enterre au cloître des Carmes. On a de dans le XI fiécle , homme de qualité , qui fut 

lui divers ouvrages , entr'autres , Epiflolœ phyfi- élevé à l'archevêché de Reims l'an io70,eftac- 

cales, imprimées à Lyon, 1533 , in-%°, & Joannis eufé d'être parvenu à cette dignité par fimonie, 

Manardi cpiflolarum mediànalium libri zo : accefere de l'avoir exercée avec domination , oW'avoir 

tjufdem in Joannis Mefue fimplieia & compoftta anno- plutôt vécu en grand feigneur qu'en évêque. Il 

tationcs & cenfurœ, à Lyon, 1 549, in-$°. Ces épitres voulut donner un abbé aux moines de l'abbaye 

ont été reimprimées à Lyon en 1 5 56, in-folio , avec de Saint Rémi , malgré eux : ces moines en ayant 

celles de Nicolas Maffa, Louis Mundella, & autres, porté leurs plaintes au pape Alexandre II , & à 

* Paul Jove , in elog. doci. viror. c.Si. Caffellan , Grégoire Vil , ces papes lui écrivirent de fatis- 

in vit. illufi. medic. Geiher , bibl. &c. Bayle , diclion. faire ces religieux, & de leur laiffer élire un abbé. 

crit . Manaffés obéit aux ordres de Grégoire VII , & fit 

MANASSÉS, fils de Jofeph & d'Afeneth , fut élire Guillaume , abbé de faint Arnoul de Metz, 

adopté par Jacob qui étoit fbn aïeul , avec fon pour être auffi abbé de faint Rémi de Reims ; 

frère Ephraïm , qui étoit le cadet, l'an du monde mais Guillaume ne pouvant foufFrir Manaffés , 

z345,& 1690 avant J.C. La moitié de fa tribu fut quitta l'abbaye de S. Rémi ,& le pape fit élire un 

lo^ée'de l'autre côté du Jourdain , avant l'entière autre abbé. Hugues de Die , légat du faint fiége 

conquête de la terre promife. * Genefe, c. 41 6-48. en France , fit citer Manaffés à un concile d'Au- 

Jofué, c. 16. Torniel & Salian , in annal, veteris tun. Cet archevêque croyant qu'il étoit indigne 

u a a m. de lui d'y comparoitre , alla à Rome pour s'y jufc 

MANASSÉS, roi de Juda,fuccéda à fon père E{e- tifier , & attendit , par l'ordre du pape , l'arrivée 

ehias, l'an du monde 3337 , &: 698 avant Jefus- de Hugues de Die. Cet évêque y envoya des dé- 

Chrift, à l'âge de n ans. Il fignalale commence- pûtes. Manaffés fut juftifië , & le jugement rendu 

ment de fon règne, par toutes les abominations de contre lui fut infirmé. Nonobfhnt cela Manaffés 

l'idolâtrie , rebâtit tous les temples des faux dieux fut cité par Hugues de Die à un concile de Troyes , 

que fon p'ere avoit détruits ; & s'adonna à toutes mais il en déclina la jurifdiâion , & porta fes plain- 

lortes de vices. Ce tyran fît couper le prophète tes au pape contre Hugues de Die. Grégoire VII 

ïfaïe par le milieu du corps , avec unefeiede bois , le renvoya par devant Hugues de Die & l'abbé de 

& furpaffa les plus horribles impiétés ( comme Cluni. Hugues fit citer Manaffés à un concile tenu 

Dieu le dit lui-même à fes prophètes) que les Amor- à Lyon l'an 1080, où il prononça une fentence de 

rhéens euffent jamais exercées dans ce pays ; c'eft dépofition contre lui. Manaffés ht publier une apo- 

pourquoi Dieu fufeita contre lui le roi d'Affyrie , logie pour fa défenfe , n'acquiefça point à ce ju- 

qui le prit versJ'an 3358 du monde, &.. 677 ayant gement , & ;. demeura, en pqffefïion de fon fiége 

Jefus-Chrilt :, la zi année de fon règne, le char- jufque vers l'an 1085. Quelques auteurs du temps 

gea de chaînes & le mena captif à Babylone. Son l'ont aceufé , & d'autres l'ont juflifié. Fulcoïus , 

malheur le fit rentrer en lui-même. Il fe tourna diacre de Meaux, a fait fon éloge , & foutient que 

vers Dieu qui le châtioit : il le pria de tout fon l'excommunication prononcée contre lui , a été 

cœur, & témoigna qu'il étoit touché d'une fincere faite par un motif d'envie ; qu'elle a été injufte Se. 

pénitence. Cette humilité fléchit la colère de Dieu, précipitée. Le père Mabiilon nous a donné dans fon 

qui le retira des fers du roi de Babylone , lequel Mufœum Iudicum l'apologie de Manaffés , & la let- 

lui rendit fes états peu après fa défaite. Manaffés tre de ce diacre de Meaux. * Du Pin, biblioth. 

revint à Jérufalem , où , par toutes fortes d'ac- des aut. eccléf. du XI Jîécle. D. Rivet , hijl. littîr, de 

tions de piété , il effaya de réparer les crimes la France, Tome VIII. 

qu'il avoit commis contre Dieu. Il purgea fon 03" M. Baluze publia parmi les monumensqiû 

temple des abominations de l'idolâtrie qu'il y concernent le rétabliffement de l'ancien fiége épif- 

avoit introduites , abattit les autels profanes qu'il copal d'Arrias , quinze ou feize lettres de Manaffés 

y avoit élevés , rétablit ceux du vrai Dieu , & Ht II, archevêque de Reims. Ce prélat, bien différent 

tout ce qui étoit en fa puiffance pour porter fon de Manaffés I, fut élu après la mort de l'archevêque 

peuple à reprendre la vraie religion. Il mourut l'an Renaud , & mourut le 18 feptembre 1 106. On peut 

3 39Z du monde , & 643 avant J. C. qui étoit le 6j consulter à fon fujet, Yhijl. Uttér, de la France , t. IX, 
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MANASSÉS, î du nom , cinquante-unième évê- répondu à cet 'ouvrage, s'attira une réplique 
que de Meaux , fuccéda à Gautier de Chambly à de M. Manby fous ce titre : Catéchifme réformé, en 
la fin de l'an 1105. ïl étoit alors archidiacre de deux dialogues, concernant la réformation angli- 
cette églife , & l'année précédente il avoit été un cane, recueilli prefque mot pour mot de Burnet , 
des témoins de la déclaration folennelle que le Fox & autres hifloriens Protefhns ; publié pour 
roi Philippe fit de renoncer à Bertrade 4 6 , comtefTe Tinfiruftion du peuple , en réplique' à la réponiè 
de Montfort ,_que ce prince avoit époufée publi- de M. Guillaume King aux raifons du doyen Man- 
quement du vivant de Berte fa femme légitime qu'il by , premier dialogue ; Dublin , 1687, M. King 
avoit répudiée. En ik>8 il alîïfta au facre de Louis ne garda pas long-temps le filencc , puifqu'iffit 




fait la plupart de ces donations : il exige que l'on in-4 . Le fécond dialogue de cet ouvrage ne pa- 
fafie l'on anniverfairedans la cathédrale, & que ce roît pas avoir été publié. Le dotteur Clapet An- 



jour-Là même il y ait un repas pour les chanoines, glois , fit aufli une réponfe à M. Manby. Lettre â 

Manaffés mourut en ino, & eut Burchard pour un ami, faifant voir la vanité de cette opinion, 

iùccefieur. * D. Du Pleffis, hiji. de Véglife de Meaux, que le fens & la raifon d'un chacun doit lui fervir 

lom - L de guide en matière de foi ; à Dublin. 168 8, in-4 , 

MANASSE'S, ckcrchei CONSTANTIN * Mém. mf de M. l'abbé Hénegari. 
MAN ASSÉS. MANC ALÉE , douzième roi des AfTyriens , fuc- 

MANASTABAL , cherche^ JUGURTHA. céda, dit-on, à Mamynthe , & régna environ 30 

MANBY ( Pierre ) étoit Irlandois , & fils d'Un ans, félon la fupputation d'Eufebe , in chron. Cher- 

ïieutenant-cblonel de ce nom. Il fut élevé dans che?_ ASSYRIE. 

Funiverfité de Dublin, devint chapelain du dofteur MANC ALOUT -, ville d'Egypte , chercher MAN- 
Michel Boyle , archevêque Protefhnt de cette FALOUT. ' 
capitale , & eut enfuite le doyenné de Derry. Sous MANCANO DE HARO ( Melchior ) Efpagnol, 
le règne de Jacque II , en 1686, il embraffa pu- religieux de l'ordre de faint Dominique, eft'con- 
bhquement la religion Catholique , & la défendit nu par f hiftoire du martyre de Jean de faint Do» 
jufqu'à la mort avecbeaucoup de zèle & d'érudi- minique de Sanabria, & celle des treize martyrs 
tion.Les Proteftans dirent hautement que fonchan- du Japon, qu'il publia en efpagnol, en 1624 & 
gementvenoit d'un dépit fecret contre l'archevêque 1619. 11 avoit déjà exercé les premiers emplois 
d'Armagh , qui n'avoit pas voulu employer fon de fon ordre dans les Philippines & dans la pro- 
crédit pour lui procurer un évêché : mais la con- vince de Ruito en Amérique , ce qui donne une 
duite régulière & défintéreffée que M, Manby fui- bonne idée de fa capacité & de fon mérite. On 
vit depuis , dément ces idées chimériques, qu'on ne fait quand il eu mort, * Eehard , feript. Ord« 
pouroit affurer , avec beaucoup plus de vraifem- Prœd: 

blance , n'être fondées que fur le dépit d'avoir MANCHA, ou LA MANCHA, petit paysd'Ef- 
perdu un homme de cette réputation. Après le pagne, dans la Caftille neuve, Lammitanus AgerJ 
renverfement des affaires du ro! Jacque en Ir- On la divife en la Mancha d'Aragon , & la Manchà 
ïande , M. Manby vint en France d'où il paffa en Cleca. On donne auffi le nom de Manche à cet ef- 
Angleterre. Ce fut dans la ville capitale de ce pace de mer , qui elt entre la France & l'Angle- 
royaume qu'il finit les jours en 1697, dans de terre, & à plufieurs autres bras de mer. 
grands fentimens de piété & de réfignation, corn- MANCHESTER, c'étoit autrefois une petite 
me l'attefte le doéteur Nary , qui l'affifïa dans fes ville des Corna viens en Angleterre. Ce n'efï main- 
derniers momens. Il avoit eu le bonheur de con- tenant qu'un petit village du comté de Warv/ik. 
vertir un de fes frères nommé Robert Manby , ec- Il efl à trois lieues de Convêntri vers le midii * 
cléfiaftique comme lui, qui devint religieux, & dont Mati , dicl. 

les deux fils furent Jéfuites. Un de ceux-ci ayant MANCHESTER, petite ville ancienne d'Angle- 

étudié à Lisbonne, & étant de retour dans fon pays, terre. Elle eit fur la rivière de Merfei dans le corn- 

publia des remarques fur la traduction du catéchifme té de Lancanre & aux confins de ceux de Chefter 

de Montpellier, faite par M. Loyd , fucceffivement & d'Yorck. Manchcfter cft un lieu bien peuplé , 

évêque catholique de Killaloe & de Waterford > & renommé pour les draps qu'on y fabrique. * 

& mort à Paris en 1747, °" ^ prétend montrer Maû , dicl. 

que ce catéchifme renferme les proportions attri- MANCINELLI ( Antoine ) naquit à Veletri * 

buées à M. Janfenius , & celles du P. Quefnel. ville dans la campagne de Rome, l'an 1452. Le 

Voici les écrits que M. Manby compofa pour la nom de fa famille étoit Palombo ; mais celui de 

défenfe de la religion, auffi-bien que ceux qu'il Mancinello , qui fignifie petit gaucher , donné à fon 

avoit publiés avant la converfion , où l'on voit les grand-pere dans fa jeimefle > demeura à fes en* 

femences de cette catholicité pour laquelle il re- fansquilefubftituerent à leur véritable nom. Man- 

nonça dans la fuite à toutes les prétentions de cinelli étudia fous Pomponius Laetus , & fut Corn- 

la terre, pour s'arTurer la porTefïïon de Téter- rne lui grammairien de profefïïon ; mais il n'eut 

îiiîc. Lettre à un miniflre non conformife; Londres, ni fa capacité ni fa réputation. A l'âge de vingt-un 

i677,//z-4°. Difcours abrégé & pratique fur fabflinence ans il fut chargé d'enfeigner la jeunefle dans fa 

en temps de carême , dans lequel on prouve la méprife patrie ; ce qu'il fit jufqu'en 1485 , que la perte Pch 

populaire & l'abus du mot fuperflition , en un fermon bligea de fe retirer à Sermonette, OÙ pendant un art 

prêché le mercredi des Cendres premier mars 1 68 1 , il tint une école. En 1 486 il alla à Rome, oit il exer- 

dans l'égîife cathédrale de S. Patrice a Dublin ; à ça fix ans le même emploi qu'il continua à Fane» 

Dublin, 1682, in-4". De la confzjfiûn à un prêtre lé- en 1491 , & à Venife les deux années fiiivantes^, 

gitane , ou fon traite du jugement dernier ; Lorjdres , & jufqu'au mois de juin 1494 , qu'il fut rappelle à 

168 o , i/z-24. Les raifonsqui ont obligé Pierre Manby, Veletri & chargé d'en conduire l'école. On le fit 

doyen de Derry , d'embraser la religion catholique : dé- venir à Orviette au mois de mai 1498 , où il rem- 

dié au lord primat d'Irlande ; Dublin, 1687 1 "i-4°> plit deux ans un pareil emploi. 11 retourna à Rome 

M. King, alors chancelier de 1 eglife de faint Pa- en 1500 , & il y enfeignoit déjà depuis deux ans 5 
tricc, & enfuite archevêque de Dublin t ayant t lorfqu'il eompolà le poëme d@ fa vie } qui nQi\$ 
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inftniit de tout ce détail. Il étoit encore à Rome 
le 17 mars 1 503 , puifqu'il marque à la fin de fes 
difeours, qu'il y vit alors deux cnfans jumeaux qui 
croient venus au monde attachés cnfemble vers le 
nombril. FJaccius Illyricus, dans fon Catalogus tef 
tium veritatis , rapporte que Mancinelli étant un 
jour folcnncl à une proceflion qui fe faifoit à Rome , 
monté fur nn cheval blanc , prononça devant tout 
le peuple un difeours éloquent, mais plein d'in- 
veâives contre le pape Alexandre VI , & qu'après 
avoir fini, il jetta plufieurs copies de ce difeours ; 
<[ue le pape irrité , le fit arrêter, &: lui fit couper 
les deux mains. Il ajoute qu'à quelque temps de- 
là, Mancinelli, aftiftant à une autre proccifion, 
y prononça un fécond difeours encore plus vif, & 
que le pape lui ût couper la langue, ce qui coûta 
la vie à l'orateur. Mais outre que le perfonnage 
que l'on fait jouer ici à Mancinelli eft démenti par 
fon caratlere , il eft fur qu'Alexandre VI mou- 
rut en 1 503 , tk que depuis on a eu encore des ou- 
vrages que Mancinelli compofa à Rome, à Bo- 
logne , à Venife, & qui font fouferits de lui. Peut 
être a-t-on confondu avec Mancinelli , Jérôme 
Mancioni Napolitain, à qui, comme le dit Auguf- 
iin Niphus , a la fin du premier livre de fon traité 
de Viro aulico, Cefar Borgia , fils d'Alexandre VI , 
fit couper la langue pour punir la hardiefle de fes 
difeours. Cependant un grand nombre d'auteurs 
ont copié fans examen Flaccius Illyricus. On 
ignore le temps de la mort de Mancinelli. Le der- 
nier de Tes ouvrages , fi c'eft lui qui Ta publié , 
eft de 1506. Il avoit eu de fa femme , nommée 
Angélique, huit cnfansàqui il donna des noms ex- 
traordinaires. Il avoit étudié quelque temps la ju- 
rifprudence & la médecine ; mais il ne fit aucun 
ufage de ces feiences. Selon le portrait qu'il nous 
fait de lui-même dans le poëme de fa vie , il étoit 
doux , tranquille , fans fraude , zélé pour la reli- 
gion , tempérant , patient, & favoit fe contenter 
de peu. Ses ouvrages font en grand nombre ; 
mais comme ils ne roulent prefque tous que fur 
la grammaire , & qu'on apprend peu de chofes 
dans ceux qui traitent d'autres matières, ils font 
oubliés depuis long-temps. Il faut en excepter le 
poëme de fa vie qui eft curieux pour ce qui le 
regarde : il fut imprimé à Florence en 1496, i/z-8 ,, 
& Jean Gérard Meufchenius l'a fait réimprimer à 
Coburg en 1735, ^ anS * e P rQa} ' lcr vo *- du recueil 
in-4 . des Vitœ fummorum dignitate & erud'uione 
virorum. Le père Niceron a donné un catalogue 
détaillé des ouvrages de Mancinelli , dans le tome 
XXXVIII de fes Mémoires ; on peut le confulter. 
Voyez auffi la préface, du recueil de Meufchenius. 
MANCINI ( Celfe ) de Ravenne, qui floriffoit 
en 1586^ a fait un traité de la connoiffance de 
l'homme par la lumière naturelle , publié en 1 5 87, 
& un autre intitulé , defomniis ac fyncfi per fomnia, 
de rifu ac ridlculis , & de fynaugia Platonica , im- 
primé à Ferrare i/2-4 , 1 591 . * Konig, biblioth. 

MANCINI ou MANZINI ( Charles ) gentil- 
homme de Bologne en Italie , qui vivoit dans le 
XVII fiécle, s'appliqua finguliérement à l'étude des 
mathématiques , dans leiqucls il devint très-habile. 
Il eft mort à Bologne dans un âge très-avancé , 
vers l'an 1678. Il a donné au public : 1. Aflrorum 
fimulacra. 2. Tabula primi mob'dis quibus nova dirigendi 
arSy & circuli pojitionis invento exhibetur. 3 , Délia fleura 
incerte^a nella dedinatione dd£ ago magnetlco dal me- 
ridiano , &c, 4. Scella Gou^aga ,fve geographica ad 
terrarum orbis ambïtum , & meridianorum differentias. 
5. Une dioptrique pratique, en italien. 6. Un dif- 
eours fur les comètes, dans la même langue. 7. 
Un ouvrage de morale , fort utile, contre le duel , 
fous ce titre : II duello fchernitto , overo lo ojfefa e la 



AN 



fodisfafioÀe ; irattato morale per aggiufîar le différence t 
tra cavalieri > & daltre perfon d'honoré , in ordine alla 
pace. Enfin on a encore de Charles Manzini une 
vie de S. Bruno , fondateur des Chartreux , écrite 
en italien , fous ce litre : Incehtivi alla, vitafolita- 
ria , &c. Il avoit fait au/fi J'apologie de ce laint 
fur le véritable fujet qui l'engagea à fe recirer, 
contre ce qu'en a écrit M. de Launoi , qui a re- 
jette , avec raifon , la fable du prétendu chanoine 
qui fit entendre , dit-on , après ,fii mort , que 
c'étoit inutilement que Ton prioit Dieu pour lui i 
& qu'il étoit réprouvé. * Le pere Poiffon , de 
l'Oratoire , relation manufer. fur quelques favaw 
d'Italie. 

MANCINI (Vincent) publia un traité à Rome,, 
en 1604., touchant la confefTion ; un autre du fer- 
ment ; tk un troifiéme de la tutelle & curatelle des- 
enfans mineurs. * Konig, biblioth. 

MANCINI ou MANZINI ( Jean-Baptifte ) che- 
valier des ordres de faint Lazare & de faint Mau- 
• rice de Savoye , étoit de Bologne , & floriffoit 
vers les années 1630 6c 1640. Il s'attacha au cardi- 
nal de Savoye, le fit des amis illuftres, ck com- 

■ pôfa divers ouvrages, comme I furori de la gio- 

■ ventù ; La caduta di Scia/10 ; & quelques autres , 
. dont monfieur de Scuderi a traduit une partie en 

notre langue , & qui font d'un ftyle bien enflé , & 
peu raifonnable. 

MANCINI ( Paul ) baron Romain, aimoit les- 

: belles lettres, & fut premier inftituteur de l'acadé- 
mie des Humoriftes. Il vivoit l'an i6oo,époufa Vit- 
toria Capoccia , & fe fit prêtre , quand il fut veuf. 
Il eut entr'autres deux enfans , le cadet François- 
Marie Mancini , fut nommé cardinal à la recom- 
mandation du roi Louis XIV , parle pape Alexan- 

. dre VII, le 5 avril 1660 , & mourut à Rome le 
18 juin 1672, en fa 66 année. L'aîné, Michel- 
Laurent Mancini , épouiii Jeronyme Mazarin , 
feeur puînée du cardinal Mazarin, morte le 29 
décembre 1656. Leurs enfans furent , un fils „. 

'. appelle le comte de Mancini , tué au combat du 
fauxbourg faint Antoine à Paris l'an 1652 ; Phi- 
lippe-Julien, qui fuit, & qui joignit à fon nom, 

. celui de Mazarin; un autre, ait l'abbé Mancini , 
qui fut tué malheureufement au collège , en jouant 
avec fes amis, le 15 décembre 1654; Alfonfe, mort 
le 5 janvier 1658 , âgé de 14 ans ; Laure , alliée le 
4 février 165 1 , à Louis duc de Vendôme & de 
Mercosur, morte le 8 février 1657 , en fa 21 an- 
née ; Olympe , furintendante de la maifon de la 
reine , mariée le 10 février 1657, à Eugène-Mau- 
rice de Savoye , comte de SoifTons , &c. morte le 
9 octobre 1708 ', Marie , alliée à Laurent Colonne > 
connétable du royaume de Naples , morte en mai 
17x5 ; Hortenfe y qui époufa le 28 février 1661 t 
Armand-Charles de la Porte, duc de la Meilleraye , 
fubftitué aux nom &r armes de Mazarin , morte 
en Angleterre le 2 juillet 1699; & Marie-Anne ? 
mariée le 20 avril 1661, à Godefroi-Maurice de la 
Tour , duc de Bouillon , &c. morte le zo juin 
1714. Philippe- Julien Mazarini - Mancini y 
duc de Nevers &: de Donzi , gouverneur & 
lieutenant général pour fa majefté des pays de 
Nivernois & de Donziois , chevalier des ordres du 
roi , ci-devant gouverneur de la Rochelle, Broua- 
ge, ifle de Ré & pays d'Aimis* & capitaine lieu- 
tenant d'une des compagnies des moufquetaires 
du roi , reçut le collier de l'ordre à la promotion 
de i<5<îi, quoiqu'il n'eût pas encore 25 ans ; mais il 
avoit porté la queue du manteau de fa majefté au 
jour de fon facre ; &" ceux qui ont cet. hon-r 
seur, ont le privilège d'être reçus chevaliers , 
quelque âge qu'ils aient. Ce duc , qui cultivoit 
les belles lettres, & dont on a quelques pièces de 

poefie 
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p'«'ëfîe françoife, mourut à Paris le 8 mai 1 707, âge 
de 66 ans. Il avoit époufé le 1 5 décembre 1670 , 
Cabrhlh de Damas , fille de Claude-Leonor , mar- 
quis de Thiangcs, & de Gcbridh de Rochechouart>- 
Mortemart, morte le 12 janvier 171 5 , dont il 
cutEIoi, mort jeune; N. duc de Donzi, mort en 
mai 1683 ; Philippe-Julf.s-François > qui fuit; 
Jacqius-Jiippolyte > dit le marquis Mancini auquel fon 
père laifla fes biens fitués en Italie , né le 2 mars 
1690, qui a époufé Anne-Louife de Noailles^ veuve 
de Jean-Francois le Tellicr , marquis de Louvois , 
dont il a une fille unique , Marie-Zephiline, mariée 
au vicomte de Polignac ; Diane-Gabrielle- Victoire , 
mariée le 6 mai 1700 , à Charles-Louis-Ahtoine-Ga- 
leas de Henin , comte de Boffut > prince de Chi- 
mai , & du faint empire , premier pair des com- 
tés de Hainaut , & de Namur , chevalier de la 
Toifon d'or, lieutenant général des armées du roi 
d'Efpagne , &c. morte à Paris le u feptembre 
171 6 ; en £144 année ; & Diane- Adelaide-Ph'dip- 
pine Mancini, alliée le premier août 1707 , k Louis- 
Armand, duc d'Eftrées , pair de France. Philippe- 
Jules-François Mazarini Mancini, duc de Ne- 
vers , pair de France , prince de Donziois , de 
Vergagne & du faint empire , grand d'Efpagne , 
naquit à Paris le 4 oclobre 1676. Le comté de Ne- 
vers ayant été érigé en duché pairie en fa faveur 
par lettres du 7 feptembre 1720, il fut reçu au 
parlement le 14 janvier 1721. Il a époufé en juin 
1709, Maris-Anne. Spinola, morte à Paris le 1 1 jan- 
vier 1738 , âgée d'environ 5a ans, fille aînée & 
héritière de Jean-Baptijîe Spinola , prince de Ver- 
gagne, fait prince deTempire en 1-677, grand d'Ef- 
pagne de la première claffe , lieutenant général 
des armées du roi Charles II , ci-devant gouver- 
neur & grand châtelain de la ville d'Ath , dont eft 
iffu Louis-Jule-Barbon Mancini Mazarini, fils 
unique du duc de Ne vers, qui eft né en 17 16, a été 
d'abord appelle prince de Vergagne, puis duc de 
-Nivernois, fur la démiffion de fon père , en décem- 
bre 1730. II eft devenu propriétaire de Vergagne 
&: grand d'Efpagne le 11 janvier 1738, par la 
mort de fa mère, a été fait brigadier d'infanterie le 
3.0 février 1743 , reçu à l'académie françoife la 
même année , honoraire de celle des inferiptions 
en 1744 , nommé ambaffadeur à Rome, le 1 jan- 
vier 1748 , chevalier des ordres le 30 mai 175 1 9 
& reçu en octobre 17 52. Il a époufé le 18 décem- 
bre 1730, Hélène- Angèliqiu-Francoifi Phelypeaux, 
née au mois de mai 171 5 , féconde fille de Jérôme 
Phelypeaux , comte de Pontchartrain , & à'Hdéne- 
Rofalie- Angélique de Laubesbine de Verderone , fa 
féconde femme. Ses enfans font, 1. Jules-Frédéric 
Mancini-Mazarini , appelle comte de Nevers , né 
le 1 3 o&obre 1745 ; 2. Hdéne-Julk-Rofalie > née le 
13 feptembre 1740; 3. Adélaidc-Diane-Hbrtenfe- 
Dèlic , née le 27 décembre 1742. *Bumaldi , bibl. 
Bonon. J'cript* Ghilini , thtat. cfhuom. letter. Impe- 
rialis , in mufœo hiji. Thomafini , in dog. docl. Janus 
Nicius ErythrïEUS,/wz<2c. L imag. illuji. c. 1 3 . La gé- 
néalogie de la maifon de Mancini fe trouve im- 
primée dans Vhiftoire des grands officiers de La cou- 
ronne , de la troifiéme édition , tome III , p. 461. 

MANCOUNAH , ville d'Ethiopie fituée fur la 
mer Rouge , éloignée de celle de Zaleg de 5 jour- 
nées de chemin ; c'eft le port où l'on arrive pour 
parler à la ville deCalgioon , fituée dans le milieu 
du défert d'Ethiopie , à douze journées de ce port. 
Cette même ville de Mancounah eft éloignée 
de quatre journées de celle d'Akent, qui eft fur 
la même côte de la mer Rouge , en tirant vers le 
midi. * D'Herbelot. bibl. orient. 

MANDAGOT ( Guillaume de») né d'une fa- 
mille ilkiftre de Lodeve , fut archidiacre de Nî- 




' mes ,' prévôt àe Totilotife , & enfin archevêque 
d'Embrun vers l'an 1 295. II compila le fixiéme li* 
vrc des décrétâtes par ordre de Bônîfàce VIII ^ 
& compofa un traité de l'éle&ion des prélats $ 
qui a été imprimé en 1573, à Cologne, &* dont 
on a fait depuis d'autres éditions. Il fut fait car* 
dinal & évêque de Paleftrine par dénient V j eri 
1 3 1 2 , &r il mourut à Avignon au mois de novem* 
bre de l'an 1321. * Du Pin, biblioth. des aut. ec* 
cléjïajîiqnes du XIV fi&k. Baluze , vite pop. Aven* 
tom. I. 

MANDANË * fille XAftiage, roi des Medes, 
fongea une nuit qu'elle inondoit de fon uriné 
toute la terre ; & une autre fois , que de fon fein 
il fortoit une vigne , qui couvroit la terre de fes 
rameaux, ce que les devins interprétèrent de la do- 
mination étendue de celui qui devoit naître d'elle. 
Cette princeffe époufa Cambyfes qui étoit Perfan „ 
& fut mère de Cyrus. Voyei CYRUS. * Hérodote , 
/. 1. Clio. 

MANDANES , philofophe, & prince Indien ^ 
renommé parfà fagefïe vers l'an du monde 3701 ± 
& 334 avant J, C. reçut des ambafTadeurs qu'A- 
lexandre le Grand lui envoya , & fe moqua de ce 
prince , qui fe difoit fils de Jupiter : ce que nous 
apprenons de Strabon, /. 15. 

MANDARINS , grands de la Chine , qui font 
ordinairement gouverneurs de quelques provinces. 
Ce nom fignifie chevaliers du feigneur. Le roi de la 
Chine choifit fes mandarins entre les Loitias, c'eft- 
à-dire , les plus doues de la fe&e de Confucius. 
Dans leur gouvernement , qui eft toujours éloigné 
du pays de leur naifîance , ils ont im fort beat! 
palais ; & dans la principale falle , il y a un lieu 
élevé où eft la ftatue du roi , devant laquelle le 
Mandarin fe met a genoux, avant que de s'affeoir 
fur le fiége de juftice. On a iiri fi grand refpe<3 
pour les Mandarins , qu'on ne leur parle qu'à gc* 
noux. Il y a des Mandarins d'armes , qui com- 
mandent la milice i & ont la conduite des troupes; 
& des Mandarins de lettres, qui exercent les char- 
ges de juftice; 

On compte neuf ordres de Mandarins : chaque 
ordre eft divifé en deux degrés , & a des marques 
particulières potir (ë diftinguer. Les Mandarins 
du premier ordre portent au haut de leur bonnet, 
qui finit en cône , une efcarboucle enchaffée dans 
de l'or , & à fa bafe par devant, une perle , & leur 
ceinture eft enrichie de quatre pierres précieufes 
verdâtres. Les grands feigneurs qui font au-defTus 
de tous les neuf ordres des Mandarins , font dif- 
tingués de ceux du premier ordre , par les pierres 
de leur ceinture , qui font rondes, &■ ont un fa-- 
phir au milieu. Les pecits rots, ainfi appelles, quoi* 
qu'ils ne jouiffent d'aucune fouveraineté , por- 
tent au lieu d'efcarboucle au haut de leur bon* 
net , un rubis accompagné de plufieurs perles. Les 
Mandarins du fécond ordre ont un rubis à la 
pointe de leur bonnet , &" un autre plus petit à 
la bafe , & leur ceinture eft ornée d'un demi-globe 
d'or, accompagné de fleurs d'or^ avec une efcar- 
boucle au milieu. Les Mandarins du troifiéme or* 
dre portent au haut de leur bonnet Une efcar- 
boucle enchaffée dans de l'or , & au bas un fa- 
phir ; & à leur ceinture des demi-globes ^ accom- 
pagnés de fleurs feulement. Ceux du quatrième 
ordre portent un faphir à la pointe , & un autre 
à la bafe de leur bonnet; &" leur ceinture eft 
ornée de demi-globes d'or fans fleurs. Ceux du 
cinquième ordre ont un faphir feulement â la 
pointe , & la ceinture de même. Les Mandarins 
du fixiéme ordre ont au bout du bonnet un cryftal 
taillé, & au bas un faphir; leur ceinture eft or- 
née de pièces de corne de rhinocéros , enchaifées 
Tome VIL V 
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dans de l'or. Ceux du feptiéme ordre ont un orne- "' ' MANDEVILLE ( Bernard de) fameux Déifie , 




d'or au haut du bonnet , fans faphir à la baie , Londres le 19 janvier 1733, figé d'environ 63 ans. 
&r des plaques de cornes de rhinocéros à leur 11 étoit médecin de profeilion , & paffoit pour ha- 
ccinturc. Les Mandarins du neuvième ordre ont bile. Il a foulevé contre lui tous les gens judi- 
leur bonnet d'un brocart d'argent, & leur cein- cieux par fa fable des abeilles , & (es penfées libres 
ture couverte de plaques de cornes de bufle, en- fur la religion, deux de fes ouvrages qui ont fait 
chaffées dans de l'argent. Les habits fervent auffi le plus de bruit, & 011 l'on trouve plus le d'irrcli- 
à diftin<uier les divers ordres des Mandarins. Les gion. Quelques mois avant fa mort, il avoit pu- 
Mandarins de lettres des trois premiers ordres, & blié une Lettre à Dion à Coccafion defon livre inti- 
les Mandarins d'armes des quatre premiers or- talé , Alcyphron , ou le petit phïlofophe. Elle eft con- 
dres font diftingués des ordres inférieurs , par tre le dotteur Berkeley. 11 venoit de donner auffi 
des robes enrichies de figures de dragon. * Le tes Recherches fur f origine de C honneur , & fur Cuù- 
P. Magaillans , nouvelle relation de la Chine. Uté du chrifiianifme dans la pierre , à Londres en 

MANDE, ville capitale du Gevaudan, cherchai 173°.» in-S". Ces ouvrages font écrits en anglois. 

MENDE. ^ n dit que l'auteur vivoit comme il écrivoit : fi 

MANDEB nom d'une montagne ou d'un cap l'accufation eft bien fondée , fon nom ne fera pas 
qui fait l'entrée de la mer Rouge du coté d'Ethio- un grand honneur au parti déifie , difent les au- 
pie que les anciens géographes Orientaux pré- teurs.de la bibliothèque britannique. Dans fa fable 
tendent être tout d'aimant , & attirer à foi tous des abeilles , il prétend entr'autres choies , que les 
les vaifleaux qui font armés en fer , ce qui eft auffi vices des particuliers tendent à l'avantage du pu- 
faux , qu'une femblable hiftoire qu'on raconte du blic , & par fes raifonnemens il autorife ces vices : 
tombeau de Mahomet. Ceft cette montagne qui cependant il pofe un principe contraire dans fes 
a donné le nom au détroit de Babel-Mandcb , que recherches fur l'origine de l'honneur : il y recon- 
nous écrivons d'ordinaire Babel-Mandel. L'entrée noît qu'il vaut mieux fe conduire félon les lu- 
de cette mer eft ft étroite, difent les mêmes au- mieres de la droite raifon , que de s'abandonner 
teurs , qu'un homme qui eft fur la côte de l'Ie- à (es parlions , & que la vertu eft préférable au 
men /en peut voir un autre qui feroit au pied de vice , non-feulement par rapport à la paix &: au 
la montagne de Mandcb. * D'Herbelot. bonheur général de la fociété , mais auffi par rap- 

MANDELSLO ou MANDESLO , natif du pays port à la félicité temporelle des particuliers qu'elle 

de Mcckelbourg , dans la baffe Saxe, fut page du procure. N'eft-ce pas là une contradiction mani- 

duc de Holftciu, puis gentilhomme de la chambre f'efte ? * Voye{ la bibliothèque Britannique , tom. I, 

des ambafiadeurs , que ce duc envoya en Mofco- pag. 1 & 144, 7.45. 

vie tk en Pcrfe fan 1636. Lorfquil fut arrivé en MANDEURRE, anciennement Epamanduodu- 

Perfe avec ces ambafîadcurs, le roi lui offrit une rum , bourg avec titre de comté. Il eft dans le 

penfion pour l'obliger à demeurer en fa cour; comté de Montbelliard , environ à une lieue de la 

mais il obtint fon congé pour aller à Ormuz , &■ ville de ce nom vers le midi. * Mati, dicl. 

dc-là aux Indes fuivant le deffein qu'il en avoit MANDi, MANDINGA , GORIZA, DORBO- 

formé dès qu'il partit d'Allemagne , où il l'avoit GLIZA, anciennement Mantinèe , petite ville de 

fait agréer au duc de Kolflein fon maître. Il a la Zaconie en Morée, cherchai MANT1NÉE. 

écrit le journal de ion voyage , qu'il commença W MANDINGUES ( les ) peuples d'Afrique 

en janvier 1638 , & qu'il acheva au mois de mai dans la Nigritie, à cent quatre-vingt milles de la 

de l'an 1640. Cette 1 dation eft imprimée dans côte occidentale fur la rivière de Gambie , au 

le fécond tome de la relation du voyage d'Oléa- fud du royaume ou pays de Bambouc. Leur con- 

ruiS- trée eft appellée par les Efpagnols Mandimença , & 

MANDER ( Charles de ) né en Flandre en par Marmol Mani-Inga. Ils étoient autrefois ido- 

1548, & mort en 1606, a écrit les vies des pein- lâtres & fort entêtés de magie : maintenant ils 

très Italiens , Allemans & Mamans. * Swertius , font très-attachés au mahométifme , & font tous 

pa«e 171. leurs efforts pour l'introduire par-tout. Mais leurs 

MANDER (Charles de) Danois & peintre du doôeurs ne font point auffi durs fur le chapitre 

roi de Danemarck, a écrit un poëme fur le ta- des femmes que leur prophète Mahomet : car ils 

bac en poudre, publié en i66<j.* Konig , biblioth. les affurent que l'entrée du Paradis ne leur fera 

MANDERSCHEIT , dans le cercle éleâoral point refufée ; cV pour leur en donner quelques 

du Rhin, eft divifé en deux bourgs: Ober-Man- aflurances , ils les font circoncire d'une manière 

derfeheit & Neder-Manderfcheit , c'eft-à-dire , le convenable à leur fexe , & par d'autres femmes , 

haut & le bas Manderfcheit ; & eft chef du comté afin que leur pudeur n'ait rien à fouffrir dans cette 

de ce nom , qui eft entre le diocèfe de Trêves tk opération. La puiffance du roi des Mandingues 

le duché de Juliers. * Mati , dicl. s'eft étendue û loin , que prefque tous les princes 

MANDEVILLE (Jean de) chevalier Anglois , • voifins étoient fes vaffaux : tels étoient les rois 

& profefteur en médecine, iortit vers l'an 1332 de Borfalo, des Gelofes, des Cafangas & la plu- 

de fon pays, & voyagea l'efpace de 34 ans , en part de ceux qui ont leur domaine le long de la 

Aiîc & en Afrique. A fon retour, il donna au rivière de Gambie. Mais préfentement ces princes 

public une relation de fon voyage, 'dans laquelle ou chefs de peuples dépendent peu de lui. Les 

il rapporte ce qu'il a vu d'admirable en Egypte , Nègres de ces quartiers font eftimés mieux faits 

dans l'Arabie , en Perfe , &c. Cet ouvrage , qu'il que ceux de Guinée. La fécondité de leurs fem- 

init en latin , en françois & en anglois , a été en- mes les a mis en état , & même dans la néceffité 

core traduit en diverfes autres langues. L'auteur d'envoyer hors de chez eux des colonies qui fe 

mourut à Liège le 17 novembre 1372 , comme font établies en beaucoup d'endroits de l'Afrique , 

nous l'apprenons de fon épitaphe , rapportée par & fur-tout dans ceux où il y avoit quelque com- 

Voffius, Bakeus, Pitié us & autres. Il n'y a guères merce à faire. Les principaux établiffcmens qu'ils 

«de livre moins utile, & plus chargé de narrations ont faits dans d'autres pays , ou du moins ceiiï 

incroyables que fon inventaire, qui fout les plus connus , font dans les pays de 
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Jaga , de Galam , de Bamboac & de Barre. Ils font 
en très-grand nombre dans celui de G.dam , & y 
font unis entreux de manière qu'ils compofent 
une efpece de république qui ne craint point le 
roi de ce pays , & ne le reconnoît que par bién- 
féance dans ce qu'elle juge à propos. Tout le 
commerce y eft entre leurs mains. * De la Croix, 
hiji. d'Afrique- , tome II. Labat , Afrique. Occident* 
tome III & IV, cités dans la Martiniere , diction, 
géogr. 

MANDOE , MANOË , ifle de l'Océan Septen- 
trional. Elle eft fur la côte du duché de Slefwick, 
près de la ville de Rypen. Cette ifle appartient 
au roi de Danemarck, & elle a été connue par 
les anciens fous le nom de Mana ou de Manda. 
* Mati , dici. 

MANDONÎUS & INDIBILIS , Efpagnols & 
généraux d'armée , fe joignirent avec Scipion 
Y Africain en Efpagne , contre les Carthaginois : 
enfuit e ils fè révoltèrent , & firent la guerre aux 
Romains» Scipion les ayant faits prifonniers , en 
•confidération des fervices qu'ils lui avoient ren- 
dus , fe contenta de les renvoyer , après leur 
■avoir fait quelques réprimandes. * Tite-Live , /. 

MANDOSI ( Quintilien) jurifccnfultc Romain, 
publia à Venife en 1585, la pratique de la figna- 
ture de grâce , & en 1 584 , m-4 , des commen- 
taires fur les régies de la chancellerie apoftolique, 
qui ont été réimprimés en 1606 en 2 voL in-folio. 
Le même a compofé plusieurs autres ouvrages. 
**Konig, hiblioth. 

MANDOSI (Profper) Romain, chevalier de 
Saint Etienne, publia l'an 1683 la Bibliothèque Ro- 
maine , comprenant cinq centuries , ou cinq cens 
hommes qui ont paru dans Rome par leurs écrits , 
<iont il a ramaffé jufqu'aux moins importans. Il y 
a ajouté quantité d'épitaphes &T d 'inscriptions. Le 
ftyle de cet ouvrage efl fimple , & la méthode en 
eft allez irréguliere : il n'y fuit même aucun or- 
'dre , foit pour les noms , foit pour les temps , 
foit pour les matières fur lefquelles ces auteurs 
ont écrit. * Bzillet t jugemens des j av. fur les cric, 
kijîor. 

MÀNDRA , lieu près de Jérufalcm , où Jean , 
ifils de Careas , s'arrêta après avoir délivré des 
prifonniers qu'Ifmaël emmenoit chez Balis , roi 
des Ammonites. * Jofephe, hiji. des Juifs, liv. 10, 
ch. 11. 

MANDREREI, grand fleuve de l'ifîe de Ma- 
•dagafear. Il prend fa fource dans une petite 'con- 
trée, qui lui donne {on nom; &: étant groffi par 
les eaux de diverfes autres rivières , il fe dé- 
charge dans l'Océan , du côté du feptentrion , &: 
près de la province de Carcanoffi. *Flacourt, hiji. 
de Madagascar. 

MANDROCLE, fameux architecte , natif de 
Samos , ifle de la mer Egée , qui étoit en réputa- 
tion fous. la LXVIII olympiade, vers l'an 508 
avant J. C. bâtit le pont que Darius , roi de Perfe, 
£t conftruire fur la mer , dans le lieu le plus étroit 
du Bofphore de Thrace. Ce pont , compofé de 
quantité de bateaux joints enfemble , couvroit 
la largeur que la mer peut avoir en cet endroit , 
& étoit û folide , que l'armée de ce prince , quoi- 
que très-nombreule , pafTa deflus fort furement, 
pour aller d'Afie en Europe. Mandrocle , afin de 
conferver la mémoire d'un ouvrage qui ne de- 
voit durer que peu de temps , fit un tableau , où 
ayant figuré le Bofphore , il repréfenta le roi de 
Perfe affis fur un trône au milieu du pont } & l'ar- 
mée de ce prince qui traverfoit la mer fur ce 
même pont, * Tzetzcs 3 chiL 1 1 . Felibien , vies des 
crch'uecles % 
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MANDUCUS. Ce nom étoit attribue chez le* 
Romains à un perfonnage mafquc extraordinaire- 
ment, portant des griffes & des joues fort enflées* 
ouvrant la bouche <k montrant de grandes dèntsj, 
qu'il faîfoit craquer les unes Contre les autres. 
On enfaifoit peur aux enfans. Les mères tk IeS 
nourrices les menaçoient pour les appaifer , de 
les donner à Manducusi * Plante, inliudente. Sca- 
liger , in Varron. 

MANDUCASINO (Albert) religieux de iVdrù 
de S. Dominique , né à Brefïe , fut un des difei- 
ples de S. Thomas d'Aquin , pour qui il coriferva 
toujours une grande vénération , profefla la théo- 
logie avec fuccès , &" mourut vers l'an 1 3 14. On 
allure que Dieu manifefta fa fainteté par des mi-* 
racles devant & après fa mort. On a dans plu- 
fleurs bibliothèques un traité dé fa compofition * 
intitule : De officio facerdotis , Jîve f uni ma cafuujft, 
confeientiœ. On conlèrve aufli à Vicence fès fer-^ 
mons , & fon commentaire fur les livres des Sen-^ 
tences. * Echarû, feripe. ord. Pr&di 

MANEDO , MAGNEDO, village de la pro-i 
vince entre Douro ckMinhoen Portugal. C'étoit 
une petite ville épifcopâle , dont l'évêché a été* 
transféré à Porto. * Mati h diction. 

MANÉE , Juif, fils de tatyitt^ étoit dans Jéru- 
falem pendant le fiége de Tite ; & voyant les ty- 
rannies & les cruautés de Simon & de Jean , iî 
prit le parti de lé rendre à Tite. Il lui rapporta que 
depuis le quatorzième jour d'avril jufqu'au pre* 
mier jour de juillet, on avoit emporté cent quinzôr 
mille huit cens quatre-vingt corps morts par la- 
porte où il commandoit; & néanmoins il n'aVoit 
compté que ceux dont il étoit obligé de favoir: 
le nombre , à caiife ''d'une diftribution publique 
dont il avoit foin ; car quant a*rx antres , leurs 
proches prenoient celui dé les enterrer , c'eft-à* 
dire, de les emporter hors de la ville; car c'étoit* 
là toute la fépulture qu'on leur donnoit. * Jofe** 
phe , antiquit. liv. 5 , chap. 38» 

flCF MANEGOLDE, un des plus favans hommes* 
de fon temps , florifîbit à la fin du XI fiécle. Il 
portoit le furnom de Lutenbach , apparemment 
pareeque c'étoit le lieu de fa naifTance. Il s'en-* 
gagea dans le mariage , & eut des filles qui de- 
vinrent affez favantes pour ouvrir des écoles pu- 
bliques , où elles enfeignerent avec réputation y 
fur-tout les lettres faintes. C'étoit la profeiïioi» 
ordinaire de Manegolde leur père : il Pexerca d'a- 
bord en Alface, & enfui te en différens endroit* 
delà France, avec tin merveilleux fuccès. Dé-< 
goûté du monde , Manegolde fe fit chanoine ré- 
gulier de Reittenberg. Il devint enfuite doyen dô 
cette maifon, & depuis en 1094, il fut fait pre- 
mier prévôt ou prieur de Marbach . mesnaftere de 
chanoines réguliers qui venoit d'être fondé pai 4 
Bouchard , feigneur de Giblifouilr, Manegolde le 
gouverna au moins jufqu'en 1103. On ignore lé 
temps précis de fa vie & le jour de fa mort. L'em- 
pereur Henri IV mit tout en œuvre pour engager. 
ce favant dans fes intérêts , lors de fon différend 
avec le pape Grégoire VII ; mais Manegoldô 
refta toujours inviolablement attaché au pape* 
ce qui lui attira différentes perféciitions de la part 
de l'empereur, dont il eut beaucoup à fouffrir. \\ 
a laifTé plufieurs ouvrages , dont quelques-uns ont 
été imprimés. On en trouvera le détail dans l'ou* 
vrage d'où j'ai extrait ce que je viens de rappor* 
ter. * D. Rivet , hifl. littèr. de la France , t. IX. 

MANELFI ( Jean ) profefleur en médecine à 
Rome, natif de Monterotonde , dans le pays des 
Sabins , fe difiingua à Rome fous le pontificat 
d'Urbain VIII, par fon érudition & par fes ou* 
vrages. Les plus confidérables font , De Jletu & 
Tome Vlt n V ij 
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lacrymis ; De helleboro; Urbanz difputadones ; Metifa taphes des Romains , ou des Grecs fournis à l'cm- 

Romana. , &c. Divers auteurs parlent de lui avec pire romain, il eft toujours fait mention des dieux 

jûloge. * L'abbé Ghilini -, théâtre des hommes de Mânes , pour qui ils avoient une grande vénéra- 

lettres. tion. On a auffi pris le mot de mânes pour les en- 

MANES , divinités des anciens , que l'on pre- fers , c'eft-à-dire , pour les lieux fouterrains , où 

noit tantôt pour les âmes feparées des corps , fe doivent rendre les âmes des hommes , d'où les 

& tantôt pour les dieux infernaux , ou les dieux bonnes étoient envoyées aux champs-élyfées , Se 

des morts. Les Maries, dit Servius , font tes âmes les méchantes aux lieux des fupplices , appelles 

feparées des corps humains , qui ne font pas encore en- Tartara. Dans ce fens Virgile dit : 

trées dans £ autres corps , & qui fe plaifent à faire du , f . ... r ri . 

„./ r 7 . -V 11 ' rlcec Mancs veniet miht fuma lub imos. 

mal aux hommes. Elles font ainii appellces par an- J J 

tiphrafe, du mot manum, qui en vieux latin , figni- De ce que nous venons de dire, on peut rc- 
£cbon; de même que les Parques font nommées cueillir que les anciens Païens fe faifoient une 
Parcœ , qubd ntmini parcant , de ce qu'elles ne par- idée des âmes, comme de certaines fubftances 
donnent à perfonne ; & que la guerre eft. appellée légères, à la manière des ombres, & néanmoins 
bellum y parcequ'clie n'eft nullement belle. Quel- viiibles , ayant les mêmes organes, tk faifant les 
ques-uns croient , continue ce même auteur, que ce mêmes fondions que dans les corps qu'elles ani- 
mot de mânes , vient de manare , découler ou for tir , moient, puifque , félon eux , elles voyoient , elles 
pareequils occupent Cair qui efi entre la terre & le cer- parloient , elles entendoient, & faifcCent de fem- 
cle lunaire, d'où ils defeendent pour venir tourmenter les blables actions : de forte que , fuivant leur ima- 
hommes. Il y en a qui diftinguent les Mânes d'avec gination , ce n'étoit que des corps plus fubtils , 
les dieux infernaux; d'autres qui difent que les & qui tenoient de la qu alité de l'air. Cette erreur 
dieux céleftes , font les dieux des vivans ; & les pafla parmi quelques-uns des premiers Chrétiens ; 
Mânes , les dieux des morts. Quelques-uns s'ima- &: il y eut des hérétiques qui donnèrent même à 
ginent que les Mânes font les dieux nocturnes, Dieu un corps à peu près de cette façon; c'eft 
qui régnent entre le ciel & la terre , & qui pré pourquoi on les appella Antropomorphites , parce- 
fîdent fur l'humidité de la nuit ; ce qui a donné qu'ils croyoient que Dieu avoit la forme d'un 
lieu d'appeller le matin Mane. Cette diverfité de homme. * Spon, recherches curieufes de l'antiquité. 
fentimens rapportée par Servius, montre de com- MANES, fondateur de la fede des Manichéens, 
bien de nuages étoit envclopée la théologie des commença de femer fes erreurs dans le 111 fiécle. 
Païens. Apulée explique ainfi l'idée que l'on doit Voici fon hiftoire. Terebinthus, difciple de Scy- 
avoir des Mânes : L'ame de l'homme , dit-il , détachée thianus , qui étoit magicien, trouvant dans la 
des liens du corps , devient une efpéce de démon ou de gé- Perfe , où il fut contraint de fe retirer de la Pa- 
nie,quonappelloit autrefois Lémures. De cesLémures, lefîine, les prêtres & les favans du pays extreme- 
ccux qui étoient bienfaifans à l'égard de leurs fa- ment oppolés à fes erreurs <k à les defieins , fe 
milles , étoient .nommés Lares familiares , Lares retira dans la maifon d'une veuve , où il fut tué. 
domeftiques. Ceux qui , pour les crimes qu'ils Certe femme , héritière de l'argent & des livres 
avoient commis pendant leur vie, étoient con- de Terebinthus , acheta un efclave nommé Curbi- 
damnés à errer continuellement, fans trouver au- eus, qu'elle adopta depuis, & qu'elle fit infrruire 
cun lieu de repos, & qui épouvantoient les vi- dans les lciences qui s'enfeignoient en Pcrfe. Cur- 
vans , étoient vulgairement appelles Larvœ. Or biens, après la mort de cette femme, changea 
comme il étoit incertain fi les âmes feparées des de nom , de peur qu'on ne lui reprochât fa pre- 
corps étoient du nombre des Lares ou de celui mierc condition , & prit celui de Manés. Il fe qua- 
des Larves, on les appella du nom de Mânes, & lifioit apôtre de Jcfus-Chrift , & fe difoit le Saint 
par honneur on leur donna le titre de dieux. Ces Efprit , qu'il avoit promis , enfeignant qu'il y 
Lares, nommés auffi Pénates, étoient adorés dans avoit deux principes , l'un bon &: l'autre mail- 
les mailbns des particuliers , fous la figure de cer- vais ; que de celui-là procédoit la bonne ame de 
tains marmoufets d'argent , de bronze ou de terre l'homme ; & .de celui-ci l'ame mauvaife, le corps 
cuite. Fefhis dit que. les Mânes étoient invoqués & toutes les créatures corporelles. Il nioit la ré- 
par les augures -du peuple Romain , pareequ'on furredion , & condamnoit le mariage, permet- 
croyoit qu'ils favorifoient les hommes. Les confi- tant néanmoins à fes difciples de fe plonger dans 
dérant donc comme des dieux bienfaifans , on les toutes fortes de voluptés. Il défendoit de donner 
appelloit Mânes, du mot ancien m anus , qui figni- l'aumône aux pauvres qui n'étoient pas de fa 
fîoit bon, fans qu'il faille recourir à Fantiphrafe , fede, tk d'honorer les reliques des martyrs. Il at- 
de Servius. Nous liions auffi qu'Orphée, dans fes tribuoit les.mouvemens de la concupifcence à la 
hymnes, appelle les dieux infernaux , Doux & mauvaife- ame ; enfeignoit la tranfmigration de 
Bénins , fj.eiKtxM ; & que les défunts , chez les Pythagore , & faifoit palier les âmes de ceux de 
Grecs , étoient fouvent nommés Très-bons , xpiçk. là fede par les élémens , d'où elles montoient dans 
D'où vient que Plutarque , dans fes queftions le globe de la lune , & de-là dans le foleil pour fe 
grecques & romaines , explique cette faconde purifier; & enfin elles arrivoient, difoit-il, a Dieu 
parler, du traité d'alliance entre les Lacedémo- à qui elles fe rejoignoient. Pour celles des autres 
niens & les Arcadiens , /*« l^maj ^p»ç-« -noiéiv , qu'il hommes , il les plaçoit dans l'enfer , pour être 
ne feroit pas permis de faire mourir perfonne ; au lieu renvoyées dans d'autres corps. Il foutenoit que 

Sue dans le fens propre de %pnw , il faudrait tra- Jefus-Chrift n'avoit point eu de véritable corps ; 

uire , qu'il ne feroit pas permis de faire de très-bons qu'il n'étoit ni mort , ni reffufeité ; & qu'il étoit le 

hommes. On peut connoître par toutes ces autori- ferpent qui tenta Eve. Il le plaçoit dans le foleil 

tés , que le mot de mânes fe prenoit chez les an-- comme le Saint Efprit dans l'air , la Sapience dans 

ciens en divers fens. Premièrement en générai, la lune , & le Père dans un abîme de lumière. Il 

pour les âmes des défunts : ce que nos poètes rejettoit les prophètes , & ne retenoit que ce qui 

François ont retenu dans leurs ouvrages. Secon- lui plaifoit des écritures. Il condamnoit l'ufa^e des 

dément, le nom de Mânes fe donnoit aux divi- oeufs , du lait , de toute forte de fromage & celui 

nités infernales & fouterraines , & généralement à du vin, comme étant créatures du mauvais prin- 

tous les dieux qui préfidoient aux tombeaux &: cipe. Il établiffoit une autre forme de baptême 

, gux foins des morts : c'eft pourquoi dans les épi- que celle de l'églife j il enfeignoit à n'obéir point 



MAN MAN i$j 

aux maglftrats , & condamnent les guerres les plus ' nethon étoit divifée en trois parties : la première 
légitimes. Il eu prefque impofTîble de rapporter contenoit l'hiftoire des dieux ; la féconde celle 
toutes les rêveries ik les impiétés de cet héré- des princes ou des rois d'Egypte , & demi-dieux ; 
fiarque , dont le pape faint Léon a dit : Que le & la troifiéme celle des XXXI dynafties , qui 
démon qui règne dans toutes Us hèréjies , a bâti une fmiffent à Neftanebus , dernier roi d'Egypte , 
fortereffe & établi, fon trône dans celle de Manés , où qui a régné quatorze ans avant la conquête d'A- 
il règne , non par une feule forte d'erreur, mais par lexandre. Ces XXXI dynaftics fe trouvent dans 
toutes les impiétés & les folies dont Ccfprit humain efl les extraits d'Africanus, rapportés dans la chro- 
capable ; car tout ce que les Païens ont de profane , les nique d'Eufebe , & par George Syncelle ; mais 
Juifs d aveugle & de charnel , les fecrets de la magie on n'y trouve que les noms de ces princes, & les 
d'illicite, & les hèréjies de facrilége , a coulé dans la années de leur règne, quil ne faut pas compter 
fecle des Manichéens comme dans un cloaque. Son au- de fuite , pareeque ce font des princes de diffé- 
teur promit au roi de Perfe qu'il guériroit fon rentes contrées de l'Egypte, dont les règnes con- 
fîls : le père chafTa les médecins qui lui auroient courent enfemble. * Jofephus , /. i antiq. c. 3 , 
pu rendre la fanté , & le malade mourut iuconti- /. 1 cont. Appion. &c. Plutarch. /. de If de & Ofi- 
nent. Manés fut mis en prifon , d'où il trouva ride. Tertullien, c. 19 apolog. Eufcbius , preeparat. 
moyen de fe fauver. Enfui te Archelaiis , évêque , evang. I. 1. Scaliger, in not. ad Eufeb. Voifius , de 
qui fe trouvoit à Cafcares , le confondit dans une hifi. Grœc. I. \ , c. 4. 

difpute , & l'obligea de fuir. Peu de temps après , MANETHON , Egyptien , furnommé le Men- 

Manés fut pris par les gens du roi de Perfe , qui dejien , auteur de quelques ouvrages cités par Sui- 

le fît écorcher tout vif & expofer fon cadavre das : entr'autres , d'un livre , de la manière de faire 

aux bêtes. Les auteurs anciens ne font pas bien les parfums , dont fe fervoient les facriflcateurs 

d'accord fur le temps auquel cet héréfiarque cora- Egyptiens. Il eft parlé de cet auteur dans le livre 

mença à paroître. Plufieurs auteurs catholiques d'Ilis & d'Ofiris de Plutarque , dans Galien , & 

ont réfuté fes rêveries , & celles de fes fedfateurs. dans le fécond livre de S. Jérôme contre Jovinien. 

Mais faint Augufrin, qui les connoiffoit parfaite- * S. Hieronym. /. z adverf. Jovinian. Voffius , hijl. 

ment, pour avoir été de fa fecle , les a combat- Grcec. & poét. cap. ult. 

tues avec plus de force qu'aucun. La fecle des MANETTI ( Jannot ) de l'ancienne & noble 
Manichéens étoit divifée en deux clafTes, d'audi- famille des Manf.ti ou Manetti de Florence, 
teurs & d'élus ; pour imiter l'églife partagée en qui a donné de grands magistrats à cette ville , & 
clercs & en laies. De ces élus , douze fe nom- plufieurs perfonnes illuftres dans la guerre , étoit 
moient maîtres, pour fe rapporter au nombre des fils de Bernard Manetti , &: de P errent Guidacci. 
douze apôtres. Il y en avoit un treizième, qui II naquit le jour des nones de juin de l'an 1396. 
ctoit comme leur pape. Ceux-là créoient leurs II fut appliqué de bonne heure aux belles lettres 
évêqites , qui étoient au nombre de foixante & pour lefqueHes il avoit beaucoup de goût & d'in- 
douze ; & les évêques faifoient des prêtres , & clinatiou , ik fon père lui donna un maître parti- 
avoient des diacres. Les empereurs firent fouvent culier pour l'inftruire dans l'arithmétique. Jannot 
des loix contre ces hérétiques, qui, dans lé IV tempéroit la fécherefîc de cette étude par une 
fiécle , fe renouvellerent en Afrique , clans les leûure très-affidue des meilleurs poètes de Panti- 
Gaules & à Rome , où l'on tint un concile con- quité romaine , ik des ouvrages de Ciccron. Il ne 
tr'eux. Heribert & Lifoius prêchèrent les mêmes négligea pas cependant l'étude des feiences abfrrai- 
erreurs en France , dans le XI fiécle ; mais ce fut tes , ni celle de la phy fique , où il fit de iï grands 
fans fucecs. * Sanâus Epiphan. hœref. 6. S. Au- progrès , qu'on le voyoit toujours avec plaifir 
guftin. hœref 46, de morib. Manich. &c. Theodoret, dans les aifemblées de quelques habiles gens qui 
/. hœref fab. 10. Eufebe. S. Cyrille. Prateolus à faifoient des conférences fur ces matières. De ces 
Cafr.ro , de hœref Sandere. Earonius , in annal, ec- connoifTances il parla à celle de la théologie , & 
clef Godeau, hijl. ecclef Genebrard , in chron. Phi- ce fut la feience qu'il préféra le reïte de (es jours 
Iaftre. à toutes les autres , & à laquelle il donna la plus 
MANESSON MALET ( Alain ) Parifien , étoit grande partie de fes heures d'étude. Il apprit aufïi 
ingénieur des camps & armées du roi de Portugal, la politique, & les langues orientales , entr'autres 
Il étoit habile dans fà profeffion , & bon mathé- l'hébreu & le fyriac : il parvint à les lavoir aufïï- 
maticien. Il a fait plufieurs ouvrages que l'on efci- bien que le grec & le latin. A l'âge de trente- 
me & qui font recherchés , favoir : les travaux cinq ans, il paffoit pour le plus habile homme de 
de Mars, ou l'art de la guerre, en 1691 , 3 vo- fon temps , au moins en Italie. Ce fut à cet âge 
lûmes, i/z-8°, avec figures : Dcicription de l'uni- qu'il fe maria, & depuis ce temps-là, il fut fou- 
vers , contenant les difFércns fyftêmes du monde , vent employé dans les affaires &V les négociations 
les cartes générales & particulières de la géogra- les plus importantes , tantôt auprès du roi Al- 
phie ancienne & moderne , &r les mœurs , reli- foniè, I du nom, roi de Naples , tantôt auprès du 
gion , & gouvernement de chaque nation , à Pa- pape Nicolas V , ou des Vénitiens , quelquefois 
ris , en 1683 , 5 vol. in-%° , avec figures : Géo- ailleurs. Il parvint auffi aux premières charges 
métrie pratique: Géographie & Marine. On a fon de fa patrie , & il s'acquit une réputation û il- 
portrait gravé. Iuftre , que les princes , ik les rois mêmes recher- 
MANET , cherche^ MANETTI. choient fon amitié. Il fut liiccefîîvement gouver- 
MANETHON, fouverain pontife d'Héliopolis, neur de Pifcîa, & de Pifloïc. Nicolas V le fit che- 
natif d'Héliopolis , & originaire de Sebenne , qui valier, & le combla de témoignages d'amitié ÔC 
vivoit du temps de Ptolémée Philadelphe 3 & peu de bienfaits. Il fut créé dècemvir dans fa patrie ; 
après Berofe , qu'il avoit vu ; c'efr-à-dire , vers la & après avoir reçu tous les honneurs qu'un mérite 
CXIX olympiade, & l'an 304 avant Jefus-Chrifr, récompenfé pouvoit obrenif , il mourut à Napîes 
écrivit en grec l'hifroire d'Egypte , que Jofephe en 1459 , le 7 des calendes de novembre , âgé 
& divers autres auteurs allèguent fouvent , dont de foixante-trois ans. Il avoit été l'ami de tous 
Jule Africain avoit fait un abrégé dans fa chrono- les fa vans de fon temps ; & malgré les occupa- 
logie. Quant à l'hiftoire de Manethon , fuppofée tions prefque continuelles que les affaires de la 
par Annius de Viterbe, elle ne mérite que le mé- république lui donnoient, il étoit fi ménager de 
pris des perfonnes de bon fens. L'hifloire de Ma- __ fon temps , fi actif pour le travail , fi ennemi dç 
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toute diflîpation , qu'il trouva encore k moyen 
de compofer un aflez grand nombre d'ouvrages. 
Voici ceux dont on trouve la lifte dans le tome 
XX de la collection des écrivains de l'hiftoire d'I- 
talie par M. Muratori : Un livre de 4a manière de 
t>ien élever les enfans, adrefle à Colas Cajetan , 
pendant que Manetti ëtoit à Pouzzoles. Un livre 
'de la louange des Génois. Un de la louange d'A- 
gnès Numantina , ou de Numantin. Apologie de 
TEfpagnol Nunio. L'hiftoire de Gènes , en 2 li- 
vres. Dialogue fur "la mort d'un de fes fils. Six 
livres où il traite des hommes illuftres qui ont 
vécu long-temps. Dix livres contre les Juifs. Un 
traité de l'excellence & de la dignité de l'hom- 
Tne , en quatre livres , adrefles a Alfonlè , roi 
de Naples. Un traité du tremblement de la terre, 
adreffé au môme. De la meilleure manière de 
traduire , an même. L'hiftoire de Piftoie. Le ban- 
quet. Vies de Socrate , de Senéque , du Dante , de 
Pétrarque , de Bocace , & du pape Nicolas V , en 
autant de livres ; excepté la dernière qui eft en 
quatre. Pluficurs difeours : favoir , des pompes fé- 
culieres & ecdéiiaftiques ; fur la vie de Léonard 
Aretin ; au roi Alfonfe fur les noces de fon fils; 
aux Siennois pendant qu'Alfonïe afliégeoit Piom- 
'bino ; aux Vénitiens pendant le même fiége ; 
au roi Alfonfe, où il l'exhorte à garder la paix ; 
au pape Nicolas V , fur fon élévation au fouve- 
rain pontificat; à f empereur Frédéric, fur fon élec- 
tion ; au pape Callifte III , fur l'élection d'un gé- 
néral contra Teucros ; un autre enfin fur la mort du 
chevalier Jannotius Pandolphini. Un recueil de 
lettres à différentes ^erfonnes. La vie du roi Al- 
fonfe : cet ouvrage eft imparfait. Il a traduit auffi 
i°. du fyriac , les 1 50 pfeaumes ; z°. du grec , les 
quatre Evangéliftes , les épîtres de S. Paul , les 
épîtres canoniques , & l'apôcalypfe : les morales 
d'Ariftote à Nicomaque ;-ies huit livres du même 
à Eudemius , &c les deux livres des grandes mo- 
rales. Naldo Naldi, habile Florentin, a écrit la 
vie de Jannot Manetti fon compatriote , en latin 
& fort détaillée. Cette vie qui eft très-curieufe,fe 
trouve dans le tome XX de la collection des écri- 
vains de l'hiftoire d'Italie par M. Muratori. Naldo 
avoit compofé cette vie lur les mémoires manu- 
scrits de Bonogiunta Manetti , comme il le dit lui- 
même. * Foyci cette vie. 

MANFALOUT ou MANCALOUT , ville de 
l'Egypte fuj érieure , dans ce que les Arabes ap- 
pellent la Thebalde moyenne. Elle eft fur la rive gau- 
che du NiL Le géographe Perfien remarque qu'il 
y a dans cette ville une mofquée , qui pafle pour 
ctre une des plus confidérables de l'Egypte. * 
D'Herbelot. 

MANFREDI (Jérôme) de Ferrare, profefTeur 
de Bologne , puis gouverneur de Cefenne , mou- 
rut l'an 1562. 11 a écrit 3 de Cardincdibus ; de At~ 
tentatis y &c. 

MANFREDI ( Jérôme ) médecin & aftronome 
de Bologne , étoit célèbre vers l'an 1450, & vi- 
voit encore en 1489. Il a compofé divers ouvra- 
ges. Pluficurs auteurs parlent de lui avec éloge. 
* Confultei Alidofi & Bumaldi 3 de feript Bono- 
tiienf 

MANFREDI (Euftachio) célèbre mathémati- 
cien, né à Bologne le 20 feptembre 1674, étoit 
iîls iï Alfonfe Manfredi , notaire dans la même 
ville , & d'Anne Fiorini, Né avec d'heureufes dif- 
pofitions pour les feiences & avec beaucoup de 
goût & de talent pour la poëfie , il réuflit dans 
tout ce qui fut l'objet de fon application ou de 
fon amuicment. Il a toujours aimé & cultivé la 
poëfie italienne, en même temps que les feiences 
philofophiques ; & dès fa première jeunette , il 



faifoit dans la maifon paternelle de petites afTem- 
"blées de jeunes philofophes fes camarades qui re- 
paftbient avec lui ce qu'on leur avoit enfeigné 
au collège, & fouvent l'approfondifToient. C'cft 
de cette origine qu'eft venue l'académie dos feien- 
ces de Bologne , qui fe tient présentement dans le 
palais de l'inftitut. Le jeune Manfredi unit en- 
core à cette étude celle du droit civil & cano- 
nique ; à l'âge de dix-huit ans , il fut fait doc- 
teur en l'un & l'autre droit. Capable de tout em- 
brafler , il ne devint pas moins habile dans la 
géographie , & fuMout dans la partie hiftorique 
de cette feienec , dans la gnomonique , dans la, 
géométrie , dans l'algèbre , & en général dans 
toutes les parties des mathématiques. L'aftrono- 
mie lui plailoit principalement ; & c eft à fon 
amour pour cette feience que l'on doit tant d'ob- 
fervations qu'il a faites, foit avec M. Stancari & 
quelques autres , foit avec fes trois frères tk fes 
deux feeurs s lefquelles fc trouvoient aftklumcnt 
à.Fobfervatoire que M. Manfredi s 'étoit fait chez 
lui, non par une curiofité frivole, mais pour ob- 
ferver avec les autres , pour apprendre, pour s'in- 
ftruire danj l'aftronomie. A la fin de 1698 , il fut 
fait lecteur public de mathématiques dans l'uni- 
veriité de Bologne. En 1704 , la ville de Pologne, 
par un décret public , lui donna l'importante 
charge de lurintendant des eaux du Bolonnois. 
La. plus grande partie de ce qu'il a écrit lur les 
eaux en conléqucnce des obfervations fur l'hy- 
droftatique que fa charge lui donna lieu de faire, 
a été imprimé à Florence en 1723, dans un re- 
cueil qu'on y a fait des pièces qui appartiennent 
à cette matière. En 1704 , il fut mis aufli à la 
tête du collège de Montalte , fondé à Bologne 
pour de jeunes gens deftinés à l'égiife , qui au- 
roient au moins dix-huit ans; & il y rétablit la 
difeipline , les bonnes mœurs & l'amour de l'é- 
tude qui en étoient prefque entièrement bannies. 
En 171 1 , il eut une place d 'aftronome à l'inftitut 
des feiences de Bologne ; & dès-lors il renonça 
abfolument au collège pontifical , & a la poëfie 
même qu'il avoit toujours cultivée jufques-là , &: 
pour laquelle il a montré la fupériorité de i'cs ta- 
îens dans fes fonnets , dans fes can^oni , & dans 
pluficurs autres pièces qui ont été imprimées , & 
qui ont été louées de l'académie de la Crufca 
dont il étoit membre. Les aftronomes eftiment 
fes éphémérides , dont on a quatre volumes //z-4 , 
imprimés à Bologne en 171 5 & 1725 , fous ce 
titre : Ephémérides motuum cceleflium ab anno 1 7 1 y 
ad annum 1750, cum introduclione & var'ùs tabulis. 
Le premier de ces quatre volumes eft une intro-* 
duction aux éphémérides en général , ou plutôt à 
toute l'aftronomie , dont l'auteur expofe & déve- 
lope à fond les principes. Le fécond volume con- 
tient les éphémérides de dix années , depuis 171 <y 
jufqu'en 1725 , calculées fur les tables non impri- 
mées de M. Cafïïni, & le plus fouvent fur les ob- 
fervations de Paris. Le troifiéme volume va de- 
puis 1726 jufqu'en 1737 , & le dernier depuis 
1738 jufqu'en 1750. Ces éphémérides embraffent 
beaucoup plus de chofes que des éphémérides 
n'avoient coutume d'en embrafier. On y trouve 
les paftages des planètes par le méridien , les 
éclipfes des fatelliies de Jupiter , les conjonctions 
de la lune avec les étoiles les plus remarquables, 
les cartes des pays qui doivent être couverts par 
l'ombre de la lune aans les éclipfes folaires. M. 
Manfredi nous a appris que la plus grande partie 
des calculs de fes deux premiers tomes étoit due 
à fes deux feeurs. En 1723 , le 9 de novembre , 
il y eut une conjonction de Mercure avec le io- 
leil. M. Manfredi l'obferva, & publia fes obferva- 
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tîons en 1714? fous ce titre : De tranfitu Mercur'ù 
perjblem anno 1723 , &c. à Bologne, 1724, i/2-4 . 
11 fut choifi en 1 716 pour affocié étranger de l'aca- 
démie royale des fciences de Paris, & en 1719 
dans la lociété royale de Londres ; & ces deux il- 
lustres compagnies ont reçu des témoignages po- 
fitifs de l'étendue de fes connoiffances ; fur quoi 
il faut voir les mémoires de ces deux académies, 
& en particulier les volumes de l'académie des 
Iciences de 1734 & de 1738, où l'on trouve de 
lui deux mémoires d'une fine & fubtile aftrono- 
mie. La découverte faite en Angleterre des aber- 
rations ou écarts des étoiles fixes, qui toutes , au 
lieu d'être parfaitement fixes les unes à l'égard 
des autres, comme on l'avoir toujours cru , chan- 
gent de polition jufqu'à un certain point, ayant 
donné lieu à M. Manfredi d'étudier le ciel plus 
foigneulcmcnt que jamais par rapport à cette 
nouveauté , il publia fur ce fujet en 1729 un ou- 
vrage :De annuis inerrantium fellarum aberrati.on.ibus, 
imprimé à Bologne , i/2-4. . Depuis ayant reçu ce 
qu'on avoit donné , foit en Angleterre , foit ail- 
leurs , fur cette môme matière , il traita encore 
ce fujet en 1730 dans un nouvel ouvrage, mais 
plus court que le premier. En 1736 il donna un 
ouvrage fur la méridienne de Saint Pétrone , fa 
première école d'afitronomie. Elle avoit befoin de 
quelques réparations que l'état voulut bien faire, 
& on lui en donna la direction. Après la mort de 
M. Bianchini, arrivée en 1729 , il voulut bien fe 
charger d'examiner & de débrouiller une grande 
quantité d'obfervations aftronomiques <k géomé- 
triques qui avoient été laiffées par le défunt dans 
un défordre cV une confufion , dont la feule vue 
efFrayoit & fa i foit défefpérer d'en tirer jamais 
rien. M. Manfredi parvint cependant à en faire 
un choix qui fut bien reçu du public. Il avoir tou- 
jours conlervé la furintendance des eaux du Bo- 
lonnois ; mais de plus la cour de Rome voulut 
qu'il entrât en connoiffance d'un différend du Fer- 
rarois avec l'état de Venife. M. Manfredi s'en 
chargea ; & en 1735 le réfultat de fes recherches 
fut imprimé à Rome. Les cinq ou fix dernières 
années de fa vie , il fut tourmenté de la pierre , 
& il fuccomba enfin le 15 février 1739. On a ou ~ 
blié de citer 1111 écrit qu'il donna en 1704., inti- 
tule : Epiflola ad Qjiartanonium , quâ anonyrni affer- 
tiones XVI pro reformations, calendarii vindicantur , à 
Venife , i/2-4 . * Voyz^ ion éloge , dont cet article 
n'eft qu'un extrait , compofé par M. de Fontenelle, 
& imprimé dans les Mémoires de l'académie des fcien- 
ces pour l'année 1739. 

MANFREDON1A , ville du royaume de Na- 
ples, dans la Capitanate , près du mont Gargan , 
fut bâtie par Mainfroi , bâtard de l'empereur Fri- 
deric II , l'an 1250, près des ruines de Siponte , 
d'où l'on y transfera l'archevêché. Elle a un 
port de mer avec une fortereffe , qui réfifta au 
fameux Lautrec. Les Turcs la prirent l'an 1620, 
& la ruinèrent prefque toute : depuis elle a été ré- 
parée & fortifiée. * Leandre Alberti, defcnpt. d'Ital. 
.Voyage d'Italie. 

Concile de Manfrebonia. 

Ptolémée Gallio, cardinal de Como, & arche- 
vêque de Manfredonia , y célébra l'an 1567 , lin 
concile provincial , dont nous avons les décrets 
dans un volume particulier, & dans le recueil des 
conciles de la dernière édition. 

MANGALOR , ville du royaume de Canara , 
fur la côte occidentale de la prefqu'ifle de l'Inde 
au-deça du golfe, eft une des plus fortes places de 
ce royaume. Les Portugais y ont une riche fac- 
torerie , c'eft-à-dire 7 un bon bureau de marchands } 
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& ils y reçoivent la moitié des douanes , que le 
roi de Canara leur a cédées , pour y entretenir 
le commerce. * Dellon , relation des Indes orientales. 

MANGEANT ( Luc-Urbain ) prêtre , qui a don- 
né une édition des œuvres de S. Profper, in-folio, 
Paris 171 1 , étoit né à Paris , où il fut baptifé le 
30 de novembre 1656. Il eft mort dans la même 
ville le 19 octobre 1727, âgé de près de foixan- 
te-onze ans. C'eft le même à qui l'on doit l'édi- 
tion des écrits de S. Fulgence , évêque de Rufpe 
en Afrique, publiée à Paris en 1684, "M°- Dans 
l'éditionde S. Profper , M. Mangeant a mis dans 
la première claffc , félon l'ordre chronologique „ 
tous les écrits qui font indubitablement du iaint 
docteur. La féconde claffe contient les ouvrages 
dont on a douté , &r dont plufieurs favans dou- 
tent encore s'ils ne font pas de S. Profper. Enfin 
la troifiéme clafTe comprend les écrits fuppofés k 
ce faint. Cette édition eft enrichie d'une vie de 
S. Profper , & de divers avertiffemens fort utiles,, 
On peut voir le compte que l'on rend de cette 
édition, dans la continuation de la Bibliothèque des 
auteurs ecclèfiafliques de M. Du-Pin , 1736, i/z-8°. 
tom. III , depuis la page 1, jufqu'à la page 18. 

MANGET ( Jean-Jacques ) médecin fort connu 
par fon habileté & par le grand nombre de fes 
ouvrages, étoit né à Genève le 19 juin de l'an 
\ 6k >' 1 : Après avoir achevé fon cours de philo- 
fiophie , il s'étoit deftiné à la théologie ; mais il 
quitta cette étude pour fe livrer à celle de la mé- 
decine , pour laquelle il avoit une inclination dé- 
cidée ; & il a eu cela de commun avec le célèbre 
Boërhaave. Il fut reçu docteur à Valence en 
1678, avec l'illuftre Philippe-Jacques Hotman. 
En 1699 , l'électeur de Brandebourg lui donna des 
lettres de fon premier médecin ; & les derniers 
rois de Pruffe lui ont continué ce titre honorable. 
Ses grands travaux n'ont point abrégé fes jours. 
Il étoit doyen des médecins de Genève, lorfqu'il 
mourut en cette ville le 15 août de l'an 1742, 
dans kl quatre-vingt-onzième année de fon âge. 
Il a joui d'une vieillefie fort heureufe ; fa vue 
ayant toujours été fort bonne , & fa main ferme. 
Ce grand âge , fans infirmité , fuffiroit feu] pour 
donner un préjugé avantageux de fon habileté „ 
ou de la bonté de fon tempérament, & de fa fa- 
gefle. Il eft auteur, comme on l'a dit, d\m grand 
nombre d'ouvrages ; entr'autres , 1. d'une Biblio- 
thèque anatomique en latin , qu'il compola avec 
Daniel le Clerc , auteur d'une bonne hiftoire de 
la médecine , 6k cette Bibliothèque parut à Genè- 
ve en i68i , en deux volumes in-folio, & fut 
réimprimée dans la même ville en 1699 , aufïî en 
deux volumes in-folio avec des figures : 2. d'une 
colleélion de diverfes Pharmacopées , fous ce ti- 
tre : Meffis medico-fpagyrica , feu colleclio variarum 
Pharmacopœiarum , à Cologne en 1683, in-fol. 3. 
d'une Bibliotheca Pliarmaceutico-medica , à Genève, 
1703, infol. 4. d'une Bibliothèque chymique (Bi- 
bliothcca chymicacurioft ) à Genève, 1702, 2 vol. in- 
fol. 5. d'une Bibliothèque chirurgique ( Bibliotheca. 
chirurgica. ) à Genève , 1732 , quatre volumes in- 
fol. avec figures : 6. d'une Bibliothèque de tous 
les auteurs qui ont écrit fur la médecine , à Ge- 
nève ; en quatre volumes in-fol. en latin. On peut 
confulter cette bibliothèque pour connoître tous 
les autres ouvrages de M. Manget : la lifte en oc- 
cupe près de dix feuilles. On peut bien juger 
qu'un auteur qui a tant écrit , & qui d'ailleurs 
exerçoit la médecine, n'a pas pu être toujours 
original. Il a beaucoup profité du travail d'autrui. 
Plufieurs de lès livres font des recueils de ce qu'on 
a de meilleur fur la médecine & fur l'anatomie ; 
mais qui font d'une grande utilité à ceux qui ne peu- 
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vent pas avoir des bibliothèques fort nombreufes. ' chambre des comptes, &: enfin à celle d'avocat 
* Voytr fon éloge abrégé dans les Mémoires pour général du parlement de Paris , 6c mourut l'an 
ï hifioire desfciencts & des beaux arts , à l'article des P5S7 , â gé de 36 ans , laiffant de Marie, du Mou- 
Nouvelles littéraires du mois de mars 1743. linet, pour fille unique Françoijï Mangot, mariée 

MANGHISIS , anciennement Tapfus , Thapfus , le 14 février 1 6o 7 , à Nicolas Rouault , feigneur 

petite prefqu'ifle de la Sicile-. Elle eft- fur la côte deGamaches. * Scaevola Sammarthan. in elogiis. 
orientale de la vallée de Noto , entre Syracufe & MANGU CAAN , que plufieurs nomment Man- 

Agofta. * Mati, diction. gukan & Mongaka. Il étoit fils de Tuli Can, qua- 

MANGÔT ( Claude ) feigneur de Villarceau, triéme fils de Ginghi^khan : il fut le quatrième 

de Drevillc, &c. fecrétaire d'état, &: garde des empereur des Mogols ou tartares, & luccéda à 

fceaux de France, fils de Claude Mangot, de Gajuk Can, fon coufin-germain. Il favorifa pen- 
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tre des requêtes Tan 1600. Le maréchal d'Ancre , prince avoit fept frères , dont les deux aînés & 

qui avoit beaucoup de part aux affaires > fous la les plus connus furent Coblai & Holagou. Coblai 

régence de la reine Marie de Médicis, goûta Pef- commanda dans le Khatai. On dit que la ville 

prit de Mangot , & le fit connoître à là reine , de Kambaleg , que nous appelions aujourd'hui 

qui lcnvoya ambaffadeur en Suiffe. A fon retour, Cambalu , fut fondée par ce prince. Holagou , fon 

on le pourvut de la charge de premier préfuient autre frère, eut le commandement de la Perfe, 

au parlement de Bourdeaux , tk l*an 1616 , de de la Méfopotamie & de la Syrie. Ce fut lui qui 

celle de fecrétaire d'état, en la place du fieur de prit Eagdet, & qui abolit le califat des Abbaflides 

Fuificux. On lui donna depuis la charge de garde l'an 656 de l'hégire, un an avant la mort de l'em- 

des fceaux de France , que du Vair avoit quittée pereur Mangu fon frère. * D'Herbelot. 

au mois de novembre de la même année 16 16. MANHARTZBERG , qui eft la partie fepten- 

La fortune du maréchal d'Ancre foutenoit celle du trionale de la baffe Autriche , eft féparée de la 

fieur Mangot , que la difgracc de ce favori éloi- méridionale, qui eft le "Wienner-Wald , par le 

gna de la cour. Il remit les fceaux au roi le 17 Danube, & bornée au couchant par la haute Au~ 

ayril 16 17, & vécut dapuis en perfonne privée, triche ; au nord par la Bohême & la Moravie ;& 

ïl avoit époufé Marguerite le Beau , dame de Vil- au levant par la Hongrie. On divife ce pays félon 

larceau , dont il eut quatre fils & quatre filles ; fa fituation fur le Danube , en haut & bas Man~ 

favoir, Claude Mangot, feigneur de Villeran , hartzberg. Le haut eft au couchant. Krembs, Stain 

confciller au parlement , puis maître des requêtes, & Thyrftain en font" les lieux principaux. Le bas 

mort le 26 mai 1 6 j 1 , fans laiffer de poftérité eft au levant , & on y diftingue Corneubourg 9 

d'Hélène de la Flèche, morte en avril 1660; Laba & Retz. * Mati , diction. 

Anne, qui fuit; Jacques , feigneur d'Orgeres , KT MANHATE , ifle de l'Amérique feptentrio- 

confeillcr au grand-conieil , puis maître des re- nale fur la côte de la nouvelle Yorck, àl'embou- 

quêtes , mort fans poftérité; Mathurin Mangot, chure de la rivière de Hudfon. Les Hollandois étant 

abbé de fainte Colombe, maître des requêtes, devenus maîtres de cette ifle, y bâtirent une ville 

qui fe noya l'an 1658 ; Marguerite Mangot , ma- qu'ils appellerent la nouvelle Amfterdam , parce- 

riéc à Nicolas de la Croix , baron de Planci , qu'ils avoient donné le nom de nouveau Pays-Bas 

morte l'an 1642; Magdelém Mangot, femme à la contrée des environs. Les Anglois qui font pré- 

d'Aimé de Rochechouart, feigneur de Tonnecha- fentement lés maîtres du pays , ont donné à cette 

rante, marquis de Bonnivet, morte en mai 1662; ville le nom de nouvelle Yorck , quelle commu- 

Anne Mangot , alliée a Jean-Emanuel de Rieux , nique à tout le pays. * La Martiniere , diot. géogr. 

marquis d'Affcrac ; & Marie Mangot, religieufe MANHEIM, place d'Allemagne, dans le Pala- 

Ùrfuline. Anne Mangot, feigneur de Villarceau, tinat du Rhin, entre ce fleuve & le Neckre , à 

mourut doyen des maîtres des requêtes le 10 avril trois lieues de Spire , dont la fituation fait fa plus 

1655 , laiffant de Marie Phelypeaux, fille de Paul, grande force, n étant commandée d'aucune émi- 

feigneur de Pontchartrain, fecrétaire d'état, morte nence^ Au commencement du XVI fiécle, cette 

ïe 15 avril 1670, Marguerite, mariée iM'an 1643 ville n'étoit qu'un village, fitué dans le lieu où 

à Jean, marquis d'Amilli : 2 . à Jean d'Herauldi , on a élevé depuis une citadelle , qui fut démolie 

feigneur des Roques & de Saint-Dierri , morte le en 1689. Frédéric V, éle&eur Palatin , fit fortifier 

17 août 1651 ; Franpife, mariée à Pierre Larcher, ce village , & le nomma Frédérisbourg ; & peu après 

icigneur d'Ormoi, prefident en la chambre des on bâtit la ville , qui reprit fon premier nom de 

comptes , morte le 18 décembre 166 z ; Marie, Manheim, qui eft un lieu fort agréable. Il y a une 

religieufe aux Filles de Sainte Marie ; Anne , ab- églife appellée la Concorde , qui fut bâtie par 

befle du Val-de-Grace ; Marie-Magdeléne , alliée Charles -Louis électeur Palatin , pour fervir en 

en février 1663 à Paul Barillon, feigneur d' A- commun aux Calviniftes &: aux Luthériens. Après 

moncourt , maître des requêtes , morte le 17 oc- fa mort , fon fucceffeur, qui étoit catholique, fit 

tobre 1 694 ; & Marie - Therefe Mangot , mariée à auflï entrer les Catholiques en cette églife ; enforte 

Antoine d'Aubrai, comte d'Offremont , lieutenant- que tous les trois y faifoient l 'office en un même 

civil au châtelet de Paris , morte le 29 juillet jour , chacune des trois religions commençant la 

1678. * De Thou, hifior. fui tanp. Sammarth. in première à l'alternative; de manière que fi un di- 

tlog. doc!. Gall. Duplelx , hifioire de France , en Louis manche les Catholiques commençoient , le diman- 

XIII. Fauvelet du Toc , hifioire des fecrétaires d'état, che fuivant ils officioient les féconds , & le troifié- 

Godefroi , hifioire des officiers de la couronne. Le père me dimanche ils étoient les derniers à faire leurs 

Anfelme , hifioire des grands officiers de la couronne. cérémonies : quand ils avoient achevé , ils tiraient 

MANGOT (Jacques ) frère de Claude Mangot, un rideau, dont ils cachoient l'autel. Cette ville 

né à Loudun en Poitou, étudia le grec fous le fut prife & abandonnée parles François en 1689. 

fameux Lambin , & la jurifprudence fous Ciijas. MANICHÉENS , hérétiques, fe&ateurs de Ma- 

Après qu'il eut fait admirer fon éloquence dans nés , cherche^ MANES. 

le barreau , il fut élevé à la charge de maître des MANIE , Mania , mère des dieux Lares ou Pe- 

requêtes , puis à celle de procureur général de la nates , cherchez COMP1TALES. 

1 MANIFEST AIRES, 
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MAttlFESTÀIRES, hcrctiqu.es de Pruffê, qui fui- 
Soient les impiétés des Anabaptiftes , & croyoient 
que c'ctoit un crime de nier leur doctrine lorf- 
qu'ils étoient interrogés, * Prateole , V, Manifejl , 
Gauthier, ckron.fœc XVII ^ c jj. 

MANIHLE, cherchez MANILLE, 

MANILIUS ( O&avius ) auteur de la Famille 
des Maniliens de Rome , étoit chef de ceux de 
Tufcule, aujourd'hui Tivoli, & gendre de^Tarquin 
le Superbe, qui fe retira chez lui, quand il fut chaffé 
de Rome. * Tite-Live , liv. 2 , ch. 1 5", 

MANILIUS (T.) hiftorien très-favant , vivoit 
du temps de Marius & de Sylla. Ciceron , qui le 
nomme Marais , le cite pour témoin dans Torai- 
fon pour Rofcius ; & Pline , dans le dixième livre 
de l'hiftoire naturelle , cap. 2 , fait fon éloge en ces 
termes ; Primas arque diligent ijjïrnus togatorum , de eo 
prodiit Manilius fenator ille maximis nob'dis dotlrinis , 
dotlore nullo , &c. * Varron , /. 4 & 6 , de lat. ling. 
Arnobe, /. 3. Voftïus, de hijl. Lat. I. 1, c. 9. Gef- 
ner, in bibl. Pofîevin, in appar. facr. &Ci 

MANILIUS (Marcus) poëte Latin , auteur d'un 
traité d'aftronomie en vers, vivoit du temps d'Au- 
gufte , félon Scaliger , ou , félon d'autres , du temps 
du grand Conftamin , vers l'an 3 15 , & plus vrai- 
semblablement fous Tibère. D'autres le prennent, 
mais fans fondement, pour ce Manilius Theo- 
DORUS , qui floriflbit fous l'empire de Théodofe , 
& de qui Claudien fait le panégyrique. Manilius 
•a mis en vers latins ce qu'il a compofé touchant 
l'aftronomie. Il n'a pourtant pas rempli tout fbn 
tlefleîn , &: ce qu'il a fait n'eft pas venu même 
tout entier jufqu'à nous. Il promettoit deux -par- 
ties de fon Agronomie :1a première pour les étoiles 
fixes ; & la féconde , pour les planètes* Il ft'à pas 
fait cette dernière partie ; & des fix livres qu'il 
avoit compofés fur les étoiles , nous n'en avons 
que cinq , dont le dernier n'eft pas môme entier. 
Quelques-uns prétendent que Manilius eft plutôt 
un fimple vérificateur, qu'un véritable poëte. La 
meilleure édition de fon Agronomie , eft celle de 
Jofeph Scaliger. * Gevart , in not. Stat. I. 3 , SU. 
c. 3>Vofïïus , de pott. Lat. c. 2, defeient. math. Bail- 
let , jugem. des Jav . fur les poètes anciens. 

MANILIUS , cherche^ FELIX MANILIUS. 

MANILLE, iile de la mer des Indes, avec une 
ville de même nom , cft la capitale des ides Phi- 
lippines, &: eft aufîi appellée l'ifle de Luçon. Elle 
a environ trois cens cinquante lieues de tour, & 
eft abondante en bled & en riz. Les arbres y pro- 
duifent toutes fortes de fruits , des poires , des 
figues , des citrons , des oranges , &c. Il y a quan- 
tité de beftiaux, de volaille & de gibier, de perro- 
quets , d'aigles & de faucons ; mais les crocodiles 
y font fort à craindre. Les habitans font du vin 
de palme , en coupant une des branches de l'arbre, 
dont il fort une liqueur qu'ils laifTent cuver, juf- 
qu'à ce qu'elle ait acquis autant de force que le 
vin d'Efpagne. 

La ville de Manille eft fituée dans l'enfonce- 
ment d'une baye, fur une pointe de. terre qui eft 
battue de la mer d'un côté, & qui eftarroïée de 
l'autre par la rivière d'Araude , laquelle porte des 
barques affez grandes. Son port eft fort beau, toutes 
les maifons fontbâiies de pierres & à la moderne, 
& les églifes y font belles & en grand nombre. Il 
y a deux grands collèges , l'un de Jéfuites , & 
l'autre de Dominicains. L'archevêque de Manille 
exerce la jurifdiâion fpiriïuelle fur toutes les ifles 
Philippines, laquelle il ùh exercer par trois évê- 
ques fuffragans. Il a auiïi la qualité de viceroi , ÔV 
préfide au confeil du roi, qui eft établi dans cette 
ville pour les affaires publiques, & pour les pro- 
cès des particuliers. Le château, nommé S. Jago, 
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1 a fon artillerie pointée vers la mer , pour empê- 
cher l'entrée du port aux vaiffèaux ennemis. Il f 
a dans Manille environ deux mille Efpagnols ± 
en comptant les foldats avec les habitans ; près 
de vingt mille Chinois qui exercent foutes fortes 
d'arts &: de métiers , fans ceux qui y arrivent 

■ tous les ans, avec plus de cinq cens navires -, & 
qui font leur commerce depuis le mois de décembre 
jufqu'en avril. Les Japonois y viennent aufîi ; 
quoiqu'ils ne foien't pas en fi grand nombre , ils 
donnent plus d'ombrage aux Efpagnols que les 
Chinois. On bâtit à Manille des galions plus grands 
que ceux de la mer Méditerranée ; car il y a quart- 4 
tité de bois & d'autres chofes néceffaires pour la 
conftru&ion des vaiffèaux. Les Efpagnols en font 
les maîtres depuis l'an î 572 , .&■ les Hollandois les 
y attaquèrent inutilement eh l'année 1 640. * Man- 
deflo-, voyage des Indes. 

MÂNiPE , idole adorée par les peuplés dés 
royaumes de Tangut & de Barantola , dans là 
Tartarie >, à neuf têtes qui s'élèvent monftrueufe- 
ment en forme de pyramide : car il y en a trois 
au premier 3c au fécond rang , puis deux furmon-* 
tées d'une autre, qui fait la pointe de cette figure. 
* Kirchér, de la Chine. 

MANLIENS , famille: La famille des Manliens 
a été célèbre à Rome , &: féconde en hommes 
illuftres &: en confuls. On compte jufqu'à trois 
confuls j douze tribuns , avec la puiffance du con- 
fulat, & deux dictateurs de cette famille. On croit 
qu'ils defeendoient de Manilius , gendre de Tar- 
quin , chez lequel il fe retira , après avoir été 

, chaffé de Rome l'an 245 de cette ville, & 509 
avant J. Ci comme nous l'apprenons de Tite-Live. 
C. Manlius Cincinnatus , ou Vulfo, qui fut con- 
fit 1 avec M k Fabius .Vibulanus l'an 274 de Rome ^ 
& 480 avant J. C. fut tué dans une viâoire qu'il 
remporta contre cinq peuplés d'Italie , ennemis dès 
Romains ; & fut père de Manlius Vulfo, conful 
l'an 280, & 474 avant J. C. avecL. Furius Medul- 
linus» Celui-ci défit les Veyens , & fut honoré du 
triomphe de l'ovation. Il laiffa À. Manlius , qui 
fuit ; L.MANLius 3 tribùn militaire ; & M. Manlius 
aufTi tribun militaire l'an 334 de Rome, & 420 
avant J. C. A. Manlius Vulfo eut divers emplois 
dans les armées, & fut père d'A. Manlius , qui 
Continua la pojlérité ; & de M. MANLIUS Capitoli- 
nus , qu'on précipita du haut du Capitale, A. 
Manlius Capitolinus fut quatre fois tribun mili- 
taire. Il laiffa deux fils , P. Manlius ;& L. Man* 
LIUS , dont nous parlerons dans la fuite. L'aîné fut 
dictateur Tan 387 de R.ome, & 367 avant J. C. & 
eut pour fils A. Manlius , peré de L. Manlius , 
que fa févérité fit furnommer Iniperiofus. Celui-ci fut 
fait ditlateur l'an 391 deRome,& 363 avant J. C. ïl 
voulut faire la guerre aux Herniques farts aucun pré- 
texte plaufible, mais feulement par tin defir ambi- 
tieux de triompher. Les tribuns du peuple fe fervi- 
rent de leur autorité pour arrêter cet injufte deffein, 
& contraignirent Manlius à fe dépofer. Il laiffa T. 
ManliUs , qui fuit ; & Cn. Manlius , conful l'an 
395 de Rome ,&$ jçj avant J. G, avec M. Popilius , 
& l'an 397 de Rome, & 357 avant J. C. avec C. 
Martinus Rutilus. Ce fut fous ce fécond confulat 
qu'il entreprit la guerre contre les Falifques ; mais 
fans fuccès. T. Manlius Torquatus fut foirvérit 
conful. Nous parlerons de lui,defonpere,& de T. M an- 
liUS fon fils , qu'il fit mourir. Celui-ci laiffa T. 
Manlius Torquatus, qui fut conful Tan 455 de 
Rome , & 299 avant L C. avec M. Fnlvius Petinus'. 
Il tomba de cheval en faifant la f eVue de {es troupes', 
& fe rompit le cou, T. Manlius fon ûls amé, 
parvint au confulat l'an 519 de Rome, & 23c 
ans avant J. C. avec C. Attilius Balbus. Ces deux 
Tome VII. X 
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■confuls défirent les peuples de Sardaigne, méri- 384 avant J. C. * Tite-Live , /. 5 & 6. Florus , 

terent le triomphe par ces exploits , & enfuite /. 1 , c. 13 & 2.6. Eutrope , l. z , c. 13. Vaîcre- 

fermerent, pour la quatrième fois , le temple de Maxime, /. 6 , c 5. Pline, /, 7 , c. 18, Aurelius 

•Janus,. Manlius fiit cenfeur l'an 522 de Rome* & Victor, */e vir. illuji. c. 24. 

132 avant J. C. avec Q. Fulvius Flaccus , qui MANLIUS ( Titus ) jurifconfulte , ayant été 
fut aufti le compagnon de fon fécond confuiat choifi pour juge entre les Macédoniens & fon fils 
l'an 503 de Rome, & 251 avant J. C. Ils conti- Silanus, après avoir entendu les parties , pronon- 
nuerent la guerre qu'on avoit déjà commencée ça cette fëntence ; Ayant été prouvé que mon fils 
contre les peuples de la Liguric ; & furent obligés Silanus a reçu de C argent , je le juge indigne de la 
par la perte & les pluies continuelles , de fc retirer république & de ma maifon , & je lui ordonne de ne 
fans avoir rien fait de confidérable. Manlius fut fe pas préfenter devant moi. Silanus eut tant de dou- 
auflî dictateur l'an 546 de Rome , & 208 avant leur de ce jugement , qu'il fe pendit la nuit fui- 
J. C. A. Manlius , fon frerc , fut cenfeur l'an vante. Son père ne voulut pas afïïfter à fes funé- 
507 de Rome , & 247 avant J. C. avec A. Atti- railles. * Valere Maxime, /. 5 , c. 8. 
lius ; conful l'an 510, avec Sempronius 1, & l'an MANLIUS, furnommé Torquatus , étoit fils d'un 
51 3 avec Q. Lutatius Cerco. La révolte & la dé- autre Manlius que fa févérité fît nommer Imperio- 
faite des Falifques leur fournit une occafion de fus, le môme que le fénat choifitFan 391 de Rome, 
triomphe : ils vainquirent en fix jours ces ennemis &C 363 avant J. C. pour planter le clou dans le 
de Rome; leur tuèrent quinze mille hommes; leur temple -d'une certaine divinité , afin de dén- 
otèrent la moitié de leurs terres ; & leur laifTerent . vrer la ville de Rome d'une fâcheufe contagion 
le refte avec la paix & la liberté. Manlius laifla dont elle étoit affligée. Torquatus avoit l'efprit 
A. Manlius, conful l'an 590 de Rome, & 164 vif, mais peu de facilité à parler: ce qui fit que 
avant J. C. avec Q. Caïïîus ; & T. ou M. Man- fon père le tint prefque par force à la campagne. 
lius Torquatus,confuH'an 589, avec Cn.Octavius. Ce procédé de Manlius le père , parut extraordi- 
11 étoit excellent jurifconfulte , & eut un fils de naire à Pompée tribun du peuple , qui forma le 
même nom que lui , qu'il ne voulut pas voir , par- deflein de l'aceufer devant les juges. Torquatus le 
cequ'il fut aceufé par les Macédoniens d'avoir fut, vint a la ville; &r étant entré chez ce tribun, 
pillé leur province , dont il étoit gouverneur, il lui fît jurer , le poignard à la main , qu'il ne 
Manlius fut encore conful l'an 605 de Rome, & pourfuivroit point cette aceufation contre celui 
149 avant J. C. avec L. Martius. Ils commen- auquel il de voit la vie. 11 fut tribun militaire 
cerent la troifiéme guerre punique , & eurent dans le temps que Sulpicius étoit dictateur , tua 
ordre d'aller détruire Carthage. Afdrubal fe mit un foldat Gaulois qui l'avoit appelle en duel , & 
en campagne avec vingt mille hommes ;& fut lui arracha une chaîne ou collier d'or , ce qui lui 
pourfuivi par Manlius qui fe précipita dans un fit mériter le nom de Torquatus. Depuis il fut fou- 
défilé , ou il auroit péri , û la prudence de Sci- • vent conful , & dans un de {es confulats en l'an 
pion, l'un des tribuns , ne l'en eût retiré. Il avoit , 414 de Rome , & 340 avant J. C. pourfuivant 
compofé divers ouvrages de droit. Ciceron , Pom- la guerre contre les Latins , il fît couper la tête 
ponius, & plufieurs autres en parlent avec éloge. : à fon propre fîls,parcequ'il avoit combattu contre 
La famille des Manliens a produit d'autres ce- fa défenfe , quoiqu'il eût remporté la victoire. Il 
lebres magiftrats , entre lefquels on peut mettre vainquit les ennemis près du fleuve Vifiris , dans 
ManiliUS j tribun du peuple , qui l'an 688 de le temps que fon collègue Decius Mus fe dévoua 
Rome , & 66 avant J. C. fît en faveur de Pom- à la mort pour fa patrie. Manlius refufa une au- 
pée , la loi qui de fon nom fut dite Manilia , 6V , tre fois le confuiat , difant : Qu'il ne lui était pas 
qui donnoit a Pompée la commiffion de faire la ' j>oJJîbU de fouffrir les vices du peuple ; comme le peuple 
guerre contre Mithridate. C'eft pour cette même ne pouvait plus fouffrir fa févérité. Elle étoit extra or- 
loi que Ciceron prononça une de fes oraifons , dinaire , &C parla en proverbe , Manliana impe- 
pro lege Manilia. * Tite-Live. Denys iïHalicarnaffc. ria. * Tite Live , /. 7. Valere Maxime, /. 2, 
Polybe. Plurarque. Pline. Caffiodore. Cicero, de c. 9. Aurelius Victor, de vir. illufl. c. 28. Flo- 
orat. definib. &c. Antonius Auguftinus, de Legibus rus, &c. 

p. mihi 107. edit. Lugd. Francifci Fabri 1592. Ru- MANLIUS ( C. ) dit Vidfo , conful Romain l'an 

tilus , in vit. jurije. Richardus Strenius , de famil. 565 de Rome, & 189 ans avant J. C. avec M. 

Roman. &c. Fulvius Nobilior , fut envoyé pour adminiftrer le 

MANLIEU , en latin Magnus Locus , village , gouvernement de la province, que Scipion YAJîa- 

avec abbaye dans l'Auvergne près de la ville tique avoit foumife en Afie. Il eut une, fi grande 

cTIfToire. * Mati , dictionnaire. ambition de triompher, qu'il déclara de fon mou- 

MANL1US , furnommé Lu dus , peintre fameux vement la guerre aux Pifidiens & aux Galatcs qui 

lequel répondit à Sémilius qui s'étonnoit de lui avoient fecouru Antiochus. Le fénat ayant trouvé 

voir des enfans fi laids pour un peintre û habile : fon procédé déraifonnable , lui refufa le triomphe 

In luce pingo ; in tenebris fingo. Je fais mes portraits après la défaite de ces peuples; mais le peuple le 

ie jour , & mes enfans la nuit. lui accorda. * Tite-Live , /. 38. Florus , /. 2, c. 4. 

MANLIUS , furnommé Capuolinus , conful &" ■ Aurelius Victor, de viris illuflribus , c. 55. 

capitaine Romain , porta les armes dès l'âge de MANNEZ , frère de S. Dominique , cherche^ 

16 ans, & mérita 37 fois des récompenfes mili- MAMEZ. 

taires. C'eft lui , qui dans le Capitole , lorfque Kg"* MANNON , prévôt de Condat dans le IX 

Rome fut prife par les Gaulois l'an 364 de Rome, fiée le , pofTédoit tous les arts libéraux , & parfait 

& 390 avant J. C. s.'étant réveillé aux cris des pour un des premiers philofophes de. fon temps, 

oyes , rcpoufTa les ennemis qui vouloient fur- , Quelques modernes altérant un peu fon nom , 

prendre cette fortereffe à la faveur de la nuit, l'ont nommé Nannon, & le donnent pour un des 

C'eft pour cette raifon que les Romains lui don- avocats de Charles le Gros: ce qui n'eft pas autre- 

nerent le nom de Capitolin > & de confervateur de la ment autorifé. L'on n'a pas plus de fondement k 

naître à Staveren en Frife. La préfom- 
eft en faveur de la France , ou de la Bour- 

2 m tut caule qu'on le précipita du gogne, qui font les feids théâtres où Mannon a 

11 capitole l'an 370 de Rome , & brillé, Dès 870 il fe trouvoit prévôt de l'abbaye 
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de Condat, aujourd'hui Saint Claude. Il afîifta cette bruits fouterrains qui lés accompagnoient , fe fai- 

même année au concile qui fe tint à Vienne , fous foient entendre jufqu'à fept à huit lieues à la ronde. 

S. Adon , 6V en obtint la confirmation d'un piïvi- Elle en effraya encore plufieurs tres-violens de- 

lége en faveur de fon monaftere. Au bout de quel- puis le (3 juin 171 3, jufqu'au 30 de ce mois. 

que temps Mannon fut appelle à la cour , & chargé * Mémoires du temps. 

de la direction de l'école du palais , les dernières MANRIQUE , l'une des plus illuftres & des 

années du règne de Charles le Chauve. 11 fut con- plus anciennes maifons d'Efpagne , defeend de 
îinué dans cet emploi fous Louis le Bègue , & I. Gonsalve Fcrnandez , comte de Caftille 

forma plufieurs illuftres difciples, entr autres faint & de Burgos , qui étoit fils de Ferdinand , comte» 

Radbod , depuis évêque d'Utrecht. Mannon de- de Caftille , lequel defeendoit en ligne dirc&e de 

venu vieux retourna à fon monaftere de Condat, Ranimir, I du nom , roi des Afturies & de Ga~ 

«mportant avec lui nombre de manuferits , dont lice. Celui dont nous parlons vivoit vers l'an 

quelques-uns fubfiftent encore aujourd'hui. 11 y 900 , & avoit époufé Nonnia Fernandez , fille 

mourut en odeur de piété, au plutard en 89Z. On unique de Ferdinand Gonfalez , comte de Lara, 

ignore l'année précife de fa mort. Valcre André dont il eut Ferdinand ,. qui fuit, 
plaçant Mannon au nombre des écrivains de la IL Ferdinand Gonfliez, comte de Caftille, 

Eelgique, avance qu'il avoit commenté les livres de Lara, Alava &: Amaja , mourut en juin 970. 

du ciel & du monde , avec la morale d'Ariftote , Il avoit époufé Sanche , fille de Sanche-Garcie. > II 

les loix & la république de Platon; mais cela eft du nom, roi de Navarre , dont il eut Gonsalve, 

fort incertain. *D. Rivet, hift. lit tir. de la France, qui fuit ; Sanche Fernandez , comte de Alava , 

tome V. mort avant fon père ; Urraque , mariée i°. à Ordo- 

MANNOZZI (Jean) furnommé de S. Jean, du nio, III du nom, roi de Léon & de Galice : z '. à 
nom de fa patrie , qui eft un village fitué dans le Ordonio IV , roi de Léon ; Nonnia , mariée à Gome^ 
Val-d'Arno près de Florence , 011 il naquit en 1 590. Diaz, comte de Saldagne ; & Garcia S Feinandez 
Ses parensl'avoient deftiné à l'étude des loix , mais qui étoit le troifiémc fils de Ferdinand , qui s'em- 
il fuivit fon génie qui le portoit à la peinture , para de la Caftille au préjudice de fon neveu , & 
au hazard même d'encourir l'indignation de ceux dont il fut comte fouverain. Il avoit époulé Abba, 
■qui vouloient contraindre fon inclination. Pour la dont il eut Sanche , qui fuit ; Gonfalvc , mort 
fuivre avec plus de liberté , il fe vit obligé d'aban- jeune ; & Urraque de Caftille , abbeffe de Covarru- 
donner la maifon paternelle , & de fe réfugier à vias. Sanche Garcie , comte fouverain de Caf- 
Florence auprès de Matthieu RofTelli, où il aima- tille , mourut le 5 février iozi , ayant eu à'Ur- 
mieux endurer la plus grande mifere , pourvu qu'il raque , Gardas Sanchez , comte fouverain de Caf- 
pût apprendre un art vers lequel il fe fentoit fi tille, mort le 13 mai 1 028 , fans enfans de Sanche, 
fortement entraîné. En peu de temps il y fit des fille d'Alfonfe, V du nom, roi de Léon; Munia- 
progrès furprenans, 6V ce qu'il fit dans fa jeunefte Major , qui fuit ; Tigride , abbefîe de S. Sauveur 
eft d'un goût de couleur exquis. On en peut à'Ogna ;&f Semene de Caftille , mariée à Bermude, 
juger par ce beau morceau de peinture à frcfque IL du nom , roi de Léon. MuniA- MAJOR , com- 
qu'il a peint fur le pignon d'une maifon qui fe • teffe fouveraine de Caftille, époufa l'an 1000, 
jjréfente à ceux qui arrivent à Florence du côté de Sanche - Major , roi de Navarre. De ce mariage 
Rome. C'étoit dans ces fortes de grands ouvrages vinrent Gardas Vi , roi de Navarre ; Ferdinand pré- 
vue ce peintre fe plaifoit , & qu'il réufMbit le mier roi de Caftille , de Léon, des Afturies &: de 
mieux. Il avoit acquis une merveilleufe facilité Galice, & Gonfalvc , roi de Sobrarbe &c de Riba- 
pour la peinture à frefque , mais fes derniers ou- gorec. 

vrages ne fbutiennent pas la réputation que fes III. Gonsalve Fernandez, comte de Lara &c 

premiers lui avoient méritée. Il mourut à Florence de Bureva, & feigneur de Aza qu'il fit bâtir, mou- 

en 163 6, âgé de 46 ans. * Abcedario pittorico , p. rut avant fon père. Il avoit époufé Nonnia , fille 

an. Baldinucci , notine de' profejfori del difegno , à de Roderic Nugncz , qui a voit fait bâtir le châ- 

Plorence , en 17x8 i/z-4 . Voyez une lettre de M. teau de Guzman , dont il eut Nonnio , qui fuit; 

Mariette fur un recueil d'eflampes , publie depuis peu & Ferdinand Gonfalez , feigneur de Aza, 
à Florence , par M. le marquis Gerini , dans les ml- IV. Nonnio Gonfalez, feigneur de Lara , épou> 

moires de Trévoux } mars 1752. fa Dorde Diaz, ou Elvire Lopez , dont il eut Gon- 

MANOE, cherche^ MANDOE. salve, qui fuit ; Nonnio Nugnez ;&: Alvare Nug- 

MANOSQUE , ville de France en Provence , nez. 
en latin Manuefca, eft fituée dans une campagne V. Gonsalve Nugnez Minaja , feigneur de 

fertile, à une lieue de la Durance, & dans le dio- " Lara, époufa Gertrude , dont il eut Nonnio, qui 

ccfe de Sifteron. Quelques auteurs la prennent pour fuit. 

le Bormanicum de Pline, ou pour V Alaunicum de VI. Nonnio Gonfalez, feigneur de Lara, fut 

î'itinéraire d'Antonin & de la table de Peutinger; tué par les Maures à Rueda en 1085. ^ avoit 

d'autres croient que c'eft la Machao ou Machao- époufé Munia dite aufïi Hernie fmde Gonfalez de 

villa de Grégoire de Tours & de Paul diacre. Il y Maja , fille de Gonfalve Traftamare de Maja , 

a apparence qu'elle fut juin ée par les Barbares, feigneur de .Maja , dont il eut Gonsalve, qui 

qui ont fouventfait des courfes en Provence. Elle fuit. 

fut rebâtie dans le VIII fiécle par les habitans de VIL Gonsalve Nugnez , feigneur de Lara , 

trois ou quatre hameaux voifms. Manofque ap- mourut en 1 103 . Il avoit époufé Gode Gonfalez 

partient aux chevaliers de Malte , par conceffion Salvadores , fille de , Gonfalve Salvadores , Ric- 

des comtes de Forcalquier, qui paflbient ordinai- Homme , dont il eut Pierre , qui fuit; Gode Gon- 

rement l'hiver en cette ville où ils avoient un falez de Lara, mariée à Rodrigue Nugnez, feigneur 

palais. Il y a aujourd'hui deux paroifies & diverfes de Guzman; Marie Gonfalez de Lara , mariée à 

maifons religieufes. Le P. Jean Colombi Jefuite, Ximene Inniguez , Rie -Homme, feigneur de los 

a publié une hiftoire de Manofque , fa patrie , que Cameros ; Sanche Gonfalez de Lara , qui époufa 

les curieux pouront confulter. Cette ville éprou- Ferdinand Perez de Trava, comte de Traftamare; 

va en 1708 , des tremblemens de terre, qui corn- Elvire, mariée à Pierre Nugnez , feigneur de Fuen- 

mencerent le 14 août, & continuèrent, à diverfes te-Almexir , & Rodrigue Gonfalez de Lara , 

reprifes, jufqu'au milieu du mois d'o&obre jles qui époufa, i°. Sanche } infante de Caftille, fille 

Tope VII. X i) 
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du roi Alfonfe VI : i°. Etiennette , fille à'Ermen- 
gaud, comte d'Urgel, de laquelle il n'eut point 
d'enfans. Ceux qu'il eut de ion premier mariage 
furent Rodrigue , qui fuit ; Pierre Rodrigue de 
Lara, Rie -Homme, feigneur de Gaxano , mort 
fans alliance le 26 février 1 1 80 ; & Sancie de Lara. 
Rodrigue de Lara , Rie-Homme, feigneur de 
Penalva , Quintanilla , & Tranfpineda , époufa 
une fille de Rodrigue Perez de Azagra , feigneur 
de Eftella , dont il eut pour enfans, Rodrigue, 
qui fuit ; & Sanche de Lara , mariée à Gonfalve 
Ruiz Giron, feigneur de Ahtillo. Rodrigue de 
Lara, Rie -Homme, feigneur de Penalva , &c. 
avoit époufé Agnh Perez , dont il eut Marie 
Ruitz de Lara , alliée à Rodrigue Manrique de 
Mïinzanedo ; & J'hérhfe Ruitz de Lara , ma- 
riée à Ferdinand Alvarez Giron , feigneur de Bri- 
zuela. 

VIII. Pierre Gonfalez, feigneur de Lara, mou- 
rut en 1 1 30. 11 avoit époufé 1". Eve Perez de Tra- 
va , veuve de Garcie , comte de Cabrera , & fille 
de Pierre Frolaz de Trava, comte de Traftamare : 
2.°. Urracjiu , reine de Caftille. Du premier mariage 
vinrent Manrique de Lara , lequel ayant époufé 
l'héritière du vicomte de Narbonne , continua la 
branche aînée de cette maifon , & prit le titre de 
vicomte de Narbonne , ainfi quilfe verra dans l'ar- 
ticle fuivant ; Alvare Perez de Lara , mort vers l'an 
1173 ; & Nonnio Perez, comte de Lara , qui a 
continué la branche des feigiicurs de LARA, rapportée 
ci-aprh. Du fécond mariage fortirent Elvire Perez , 
mariée i°. à Garcie Perez de Trava : 2 à Bertrand 
de Rifncl;& Ferdinand Perez Furtado, c'eft-à-dire 
né en cachette , qui fut Rie-Homme , feigneur de 
Efcarrona & de Mendivil, & qui époufa Giomare 
Alonfo , dont il eut Pierre Fernandez Furtado , fon- 
dateur & premier maître de l'ordre de faint Jacques, 
mort en 1 1 84 ; & Léonore 1 urtado, dame de Men-" 
divil & de Efcarrona, mariée à DicgueLopez , fei- 
gneur de Mendoza. 

B RANCH E DES VICOMTES DE NARBONNE , 
SEIGNEURS DE MOLINA. 

IX. Manrique de Lara , feigneur de Lara, fils 
aîné de Pierre Gonfalez, feigneur de Lara, &: 
à' Eve Perez de Trava , fa première femme , fut 
tué en 1164, en un combat contre Ferdinand, 
comte de Caftres. Il avoit époufé Hermefende , vi- 
comtefle de Narbonne , fille d'' Amauri ïll du nom, 
vicomte de Narbonne, dont il eut Pierre, qui fuit; 
Amauri IV du nom , gouverneur de la province 
de Narbonne, mort fanspoftérité;6 : «z7/<z«/HeMan- ' 
rique de Lara ; Majore , alliée à Gome{ Gonfalez , 
feigneur de Manzanedo; Marie, qui époufa Diegue 
Lopez de Haro , furnommé le Bon , feigneur de 
Bifcaye ; S anche ; Ermengarde ; & Elvire , mariée 
1°. à Ermengaud VIII , comte d'Urgel : z° à Guil- 
laume de Cervera , feigneur de Juneda. 

X. Pierre Manrique de Lara, vicomte de 
Narbonne , feigneur de Molina &: de Mefa, fut ' 
tuteur du roi Alfonfe VIII, & mourut le 18 juin 
ïzoz. Il aroit époufé en 1173 , Sanche infante de 
Navarre , veuve de Gajlon V du nom , vicomte 
de Bearn, & fille de Garcie Ramire , roi de Navarre, 
dont il eut Amauri V du nom , qui fuit ; Rodri- 
gue , qui a fait la branche des feigneurs ^AMUSCO , 
rapportée ci-après ; Garcie Perez , cofeigneur de 
Molina ; Nognio Perez de Lara , Ric-Horame , fei- 
gneur de Bertavilla ; & Gonfalve Perez de Lara , 
comte & feigneur de Molina & de Mefa , quiétoit 
le troifiémc fils , lequel de Sancie Gomez, dame de 
Traftamare , eut pour enfans , Pierre Gonfalez de 
Molina , déshérité par fon père ; Gome^ Gonfalez 
oie Molina, mort fans poftérité de Marie Rodriguez,. 
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dame de Parada ; Manrique de Lara , Rie-Homme ; 
& Mafdde de Lara , dame de Molina & de Me- 
fa , mariée en 1 izz , à Alfonfe , infant de Caftille. 
XL Amauri, V du nom, vicomte de Narbonne, 
mourut le premier février 1139. Il avoit époufé 
Guillelmine de Moncade, fille de Raymond;, feigneur 
de Tortofe, dont il eut Amalaric , qui fuit ; 
Amauri de Narbonne, feigneur de Vcrneuil, cha- 
noine de l'cglife de Chartres en France, mort le z8 
mars 12 56; Hermengarde , mariée en 1231 , à 
Roger-Bernard, comte de Foix ; & Marguerite, reli- 
gieufe. 

XII. Amalaric , vicomte de Narbonne , mou- 
rut vers l'an 1 270. Il avoit époufé Philippe d'An- 
dufe, fille de Pierre de Bermond, feigneur d'Andufe,. 
dont il eut Amauri VI, qui fuit; Amalaric de Nar- 
bonne , vicomte de Talayran ; Guillaume , fei- 
gneur de Verneuil ; Gauceranie , mariée à Guillaume 
de Voifins , baron de Confolant ; & Marguerite 
de .Narbonne , alliée à Arnaud-Aton, vicomte d« 
Lomagne. 

XIII. Amauri, VI du nom , vicomte de Nar- 
bonne , &:c. avoit époufé Sibylle de Foix , fille 
de Roger-Bernard, comte de Foix, dont il eut Ama- 
laric, qui fuit; Pierre, feigneur de Verneuil; 
Brunifende, mariée à Loup Diaz , feigneur de Roda; 
Marguerite, alliée à Pierre de Caftille , feigneur de 
Ledcfma ; & Mafalde , qui époufa Alfonfe de la 
Cerda. 

XIV. Amalaric , vicomte de Narbonne , &c. 
fut capitaine général de la république de Florence. 
Il avoit époufé Jeanne de Lille , fille de Jour- 
dain, feigneur de Lifle , viceroi de Naples, dont 
il eut Amauri VII , qui fuit ; Guillaume , fei- 
gneur de Montanhac , qui époufa Gaillarde de 
Levis-Mirepoix , dont il n'eut point d'enfans ; 
Pierre , évêque d'Urgel ; Jeanne , mariée à Deodat 
de Severac ; Janfera ; Confiance , alliée à N. dû 
Trians, vicomte de Tallard ; & Sibylle de Nar- 
bonne , qui époufa Maugalin , comte de Ampu- 
rias. 

XV. Amauri , VII dit nom , vicomte de Nar- 
bonne, &c. époufa i°. Catherine de Poitiers, fille 
dCAimar , comte de Valentinois : z°. Tiburge de 
Puyfalguier. Du premier lit vinrent , Amalaric , 
vicomte de Narbonne , mort fans enfans dTrian- 
de de Bellegarde, fille de Hugues de Es , feigneur 
de Bellegarde : ni de Marie de Canet, fille de Rai" 
OT<?/zf4vicomtedeCanet,fesdeuxfemmes;AMAURi 
VIII du nom , qui fuit. Du fécond étoient ifïus, 
Amalaric; Guillaume ; Gajlon; Arnaud; Sibylle, ma- 
riée à André de Fenollet , vicomte d'YIla : S>C 
Jeanne de Narbonne , religieufe. 

XVI. Amauri, VIII du nom, vicomte de Nar- 
bonne , &c. eft nommé amiral de France par les 
auteurs Efpagnols. Il avoit époufé i°. Béatrix , 
fille de Jean , feigneur de Sulli : z°. Violante , fille 
dAmédée III du nom , comte de Genève , dont il 
n'eut point d'enfans : 3 . Béatrix , fille de Marian 
XXI juge & prince d'Arborea : 4 . Guillemette ? 
veuve de Pierre Galceran de Pinos. Du premier 
mariage vint Marguerite , morte fans alliance. Du 
troifiéme fortit Guillaume II , qui fuît; 

XVII. Guillaume , II du nom , vicomte de 
Narbonne, mourut en 1398. Il avoit époufé Gue- 
rine de Beàufort, fille du Marquis de Beàufort, fei- 
gneur de Canillac , vicomte de la Motte , & de 
Catherine dauphine d'Auvergne , dont il eut 
Guillaume III, qui fuit; &c Amauri de Narbonne, 
mort à l'âge de feize ans. 

XVIII. Guillaume, III du nom, vicomte de 
Narbonne , prince & juge d'Arborea, fut tué le 24, 
août 1424 dans un combat contre les Anglois , fins 
laiffcr de poftérité de Marguerite , fille de Je'an » 
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III du nom , comte d'Armagnac : voye^ NAR- Arcos , alliée à Gomti de Benavides , feigneur 

BONNE. de Mota ; Thérefe , dame de Villareal , qui époufa 

Branche des seigneurs d*Amusco, /«*« de Avendagno ; Jeanne , dame de Amaia , 

de S.Gade a, &a mariée a Pierre Manuel , feigneur de Monteaîegre ; 

& É faire Manrique, dame de Requena , alliée à 

XL Rodrigue Perez Manrique , fécond fils Jean Rodriguez de Roxas , feigneur de Poza. 
de Pierre Manrique , vicomte de Narbonne , 

fut feigneur de Amufco, PinaAmayvelas , Mont- Branche des marquis de Aguilar, 

pezat, &c. Il époufa Tkérèfe-Garcie de Bragance , comUs de Castagneda , & des fdgneurs 

fille de Gardas de Bragance , Rie-Homme en Por- de Fuenteguinaldo. 

tugal , dont il eut Pierre , qui fuit ; Rodrigue XVI. Garcias Fernandez Manrique , fils de 

Manrique, Rie-Homme; <k Milia Rodriguez Man- Garcias, V feigneur d'Amufco , & de Thérefe 

rique , alliée à Fcrdinand-Garcias de Villamajor , Vafquez de Tolède , fa féconde femme , fut Ric- 

feigneur de Calervega. Homme & feigneur de Eftar, Galifteo & Villa- 

XII. Pierre Rodriguez Manrique , feigneur nueva-del-Garamo. Il époufa Ifabelle Enriquez , 
de Amufco , &c. Rie-Homme , époufa Marie-Gar- fille de Henri, feigneur de Villalva, dont il eut Gar- 
de de Villamajor, fille de Garde Fernandez, fei- ci AS , qui luit; Diegue , tué le 10 mars 1408 ; 
gneur de Villamajor, Rie-Homme , dont il eut , E faire, mariée i°. à MamVzSancbez de Roxas, III 
Garcias , qui fuit. feigneur de Monzon : z°. à Gardas Fernandez de 

XIII. Garcias Fernandez Manrique, Rie- Sarmicnto , feigneur de Ribadavia ; & Eléonorc 
Homme , III feigneur de Amufco , &c. époufa Manrique , alliée à Bérenger Carroz, comte de 
Thérefe de Zuniga , fille d'Ortun Ortiz , feigneur Quira. 

de Efhmiga , dont il eut Pierre, qui fuit; Jean- XVII. Garcias Fernandez Manrique, I "comte 

Garcias Manrique, Rie-Homme, feigneur de Tor- de Caftagneda , feigneur de Eftar, &c. mourut 

de-Moronta , grand-adelante de Caftille , qui mou- le 13 mai 1436. Il avoit époufé Aldonce dame de 

rut en 1353 , fans enfans de Jeanne Roxas ; & N. Aguilar & de Caftagneda , fille de Jean Tellez , 

Manrique, alliée à Rodrigue Perez de Villalobos, qui defeendoit des rois de Caftille, dont il eut 

Rie-Homme, feigneur de la Gaya. Jean , qui fuit ; Gabriel qui fit la branche des 

XIV. Pierre Manrique , IV feigneur de Amuf- comtes de OSSORNO , rapportée ci- après ; fk Bèatrix 
co , &c. Rie-Homme de Caftille , époufa Thérefe Manrique , dame de Celadilla , Villagro & Lo- 
de Sotomajor , fille unique de Rodrigue Perez de billa , mariée à Sanche de Zuniga , feigneur de 
Sotomajor, Rie-Homme, dontil eut Garcias, qui \ Bagnares. 

fuit ; ôV Gomei Manrique , archevêque de Saint- XVIII. Jean Manrique, II comte de Caftagne- 

Jacques en 13 50 , puis de Tolède en 1360, pri- da, feigneur de Aguiiar, &c. grand chancelier de 

mat d'Efpagne , grand chapelain du roi,, chance- Caftille , mourut en 1493 , âgé de 95 ans. Il avoit 

lier & grand-notaire des royaumes de Caftille & époufé i°. Marie. Enriquez , fille d'Alfonfe , grand 
de Léon, qui mourut en 1375 , laiffant pour fille . amiral de Caftille , dont il n'eut point d'enfans : 

naturelle , Thérefe , qui époufa Menclez Rodriguei i°. Catherine Enriquez de Ribera , dont il eut 

de Benavidei, fd gneur de San-lflevan del Puerto. Garcias , qui fuit ; Aldonce , mariée à Jean Qui- 

XV. Garcias Fernandez Manrique, V fei- xada , feigneur de Villagarcia; Ifabelle y alliée i°. 
gneur de Amufco , & grand-adelante de Caftille , à Pierre Velalco : i°. à Sanche de Ulloa, comte de 
mourut en 1362. Il avoit époufé i°. Urraque de Monterei ; & Jean Manrique, feigneur de Fuen- 
Leyva , fille de Jean Martinez , feigneur de Ley- teguinaldo , Vilîalombrofo , &c. qui époufa 
va : 2 . Thérefe Vafquez de Tolède? fille de Gutier Bèatrix Manrique , fille de Diegue Gomez, comte 
Fernandez , feigneur de Anamella. Du premier de Trevigno , dont il eut Frédéric , qui fuit ; 
mariage vinrent , Pierre , qui fuit ; Gomei, fei- Jeanne ? mariée à Pierre de Silva, cofeigneur de la 
gneur de Malvecino ; Jtan-Garcias Manrique , . Moragna ; Marie, religieufe ;& Briande, mariée à 
évêque d'Orenfe , de Siguença &" de Coimbre , Alfonfe Nigno de Cafrro , feigneur de Caftro- 
archevêque de faint Jacques , chapelain & grand- verde. Frédéric Manrique de Lara , feigneur de 
chancelier du roi , qui fut élu archevêque & pri- Fuenteguinaldo , maréchal de Caftille, mourut en 
mat de Tolède, & mourut en 1416. Du fécond 1520. Il avoit époufé Antoinette de Valence, fille 
fortirent, Garcias, qui a donné origine à la bran- unique à' Alfonfe , maréchal de Caftille , dont il 
che des marquis de Aguilar , comtes de Castag- eut Georges, qui fuit; Jean Manrique de Va- 
KEDA, rapportée ci-après ; Rodrigue , Rie-Homme, lence , mort fans enfans d'Anne de Cardonne; 
feigneur de Tor de-Moronta , mort fans alliance ; Frédéric, mort fans poftérité de Léonore Manrique ; 
Diegue, qui a fait la branche des feigneur s de Amus- Antoine Manrique de' Valence , évêque de Pampe- 
CO, ducs de Nagera, aufji rapportée ci-après ; & Thé- lune, mort le 19 décembre 1577; Anne-Marie , 
refe Manrique , alliée à Jean Ramirez de Arellano , alliée à Jérôme Mendoza , feigneur de Arrogo ; 
feigneur de Dicaftillo. Marie , qui époufa Jean de Ajala , feigneur de 

XVI. Pierre Manrique , VI feigneur de Amuf- Pero-Moro ; Jeanne , mariée à Gardas Manrique , 
co , & I de Trevigno , Rie-Homme & grand-adé- feigneur de las Torres ; Francoife & Bèatrix Man- 
iante de Caftille , mourut en 1 3 8 1 . Il avoit époufé rique , fucceftivement abbefîes de Sainte Marie la 
Thérefe^ de Cimeros , dame de Villoldo & de Real. Georges Manrique de Valence, maréchal 
Redecilla , dont il n'eut point d'enfans , & laifïa de Caftille , III feigneur de Fuenteguinaldo , épou- 
GomeZ , qui fuit. ^ ^ f a Léonore de Zuniga , fille de Pierre de Reynofo , 

XVII. Gomez Manrique , né en 1356 , d'une feigneur de Autillo , dont il eut Antoinette Man- 
concubine, avant le mariage de fonpere, fut fei- rique de Valence, dame de Fuenteguinaldo, ma- 
gneur de S. Gadea , Requena , Fromefta , &c. riée à Frédéric de Vargas , feigneur de Vargas ; 
grand-adélante de Caftille, & mourut en 141 1. Jeanne & Agnès, mortes jeunes. 

Il a voit époufé Sonde de Roxas, dame de S. Gadea, XIX. Garcias Fernandez Manrique , I mar- 

fille de Rodrigue Diaz , feigneur de Roxas, dont qui s de Aguilar, III comte de Cafragneda , grand 

il eut Mencie , dame de S. Gadea , Sotopalacios & de Caftille , mourut en juin 1 506. Il avoit époufé 

Villavera , mariée à Jean de Padilla , grand-adé- i°. Bra^aide de Almada , fille de Jean Vas de 

îante de Caftille ; Marie , dame de Fromefta cV Almada 3 Rie-Homme en Portugal , feigneur de 



\66 M AN 

Pereyra : i°. Eléonore Pimentel , veuve d'Alfonfe 
de Caftro-Oforio , fille d'Alfonfe Pimentel , III 
comte de Beneventc, dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux qu'il eut de fa première femme furent Jean, 
mort jeune ; Louis, qui fuit; Catherine , mariée 
à Pierre Lopez de Ajala , III comte de Fuenfalida ; 
Aldonce , qui époufa Gonfalve Ruiz de la Vega , 
feigneur de Barccna ; & Anne Manrique , abbeffe 
de lainte Claire de Aguilar. IL eut aujfi pour enf ans 
naturels, Bernard Manrique, évêque de Malaga in 
1541 , mort le tj feptembre 1 564; & Aldonce Man- 
rique , née ^'Arme de Ba(famente , mariée à Antoine 
•de Meneses , feigneur de Villaverde. 

XX. Louis Fernandez Manrique, II marquis de 
Aguilar, iV comte de CafLigneda , grand-chance- 
lier de Caflille , époufa Anne Pimentel , fille de 
Pierre , feigneur de Tavora , dont il eut Jean , 
qui fuit ; Alfonfe , tué à Napks ; Pierre , évêque 
de Ciudad-Rodrigo & de Cordoue , qui fut nom- 
mé cardinal par le pape Paul III, en 1538, &: 
mourut à Rome le 7 octobre 1 540 ; Agnès , mariée 
a Pierre Manrique de Lara , IV comte de Paredes; 
Anne , qui époufa Ferdinand de, Tolède , feigneur 
de Lits Villorias ; Catherine, mariée A Alvare de 
Ajala ; LouiJ'c , mariée à Gome%_ Gonfalez de Bu- 
Iron & Moxica, feigneur de Butron ; Marie , alliée 
à Jofeph de Guevara , feigneur de Efcalante ; &: 
Anne Manrique , abbeffe de fainte Claire de Agui- 
lar. Il eut aujp pour fille naturelle, Jeanne Manrique -, 
qui époufa Pierre Ruiz de Ajala, Calderon , feigneur 
de Nogales. 

XXI. Jean Fernandez Manrique, III marquis de 
.Aguilar, V comte de Cafiagneda, viceroi de Cata- 
logne , mourut le 14 octobre 1553. Il avoit époufé 
1°. Marie de Sandoval , fille de Bernard , II marquis 
de Dénia : 2", Blanche Pimentel, fille d' Alfonfe, vi- 
comte de Beneventc.Du premier lit vint Anne Man- 
rique , alliée à Antoine Manrique, feigneur de Lara, 
V comte de Paredes , morte le 6 janvier 1 541. Du 
fécond fbrtirent Louis, qui fuit; Antoine, cha- 
noine de Tolède ; Gardas ; Jean ; Anne ; mariée à 
JDie^wtîSarrniento-de-Villaadrando & de la Cerda, 
■fils du III comte de Salinas ; & Marie Manrique , 
-alliée à Martin Enriquez, feigneur de Valderabano. 

XXII. Louis Fernandez Manrique , IV marquis 
de Aguilar, & VI comte de Cafiagneda, grand- 
chancelier de Caflille, mourut le 8 octobre 1585. 
II avoit époufé Anne de Mendoza , fille d'Innico 
Larrcz , IV duc de TInfantado , morte le 9 octo- 
bre 1 566 , dont il eut Jean Fernandez , VII comte 
•de Cafiagneda, mort le 16 juin 1 5 7 3 ; Innico , 
mort jeune ; Bernard , qui hùt ; Louis , cheva- 
lier de l'ordre d'Alcantara, mort le 12 décembre 
3 593 ; & Blanche Manrique, alliée i°. à Louis Xi- 
menez de Urrea , IV comte de Aranda : z°. à 
Pierre Alvarez Oforio, Vlil marquis de Aflorga. 
Jl eut au fi pour fils naturel, Garcias Manrique, re- 
ligieux de C ordre de S. François , puis évêque de Vie 
£ii Catalogne. 

XX III. Bernard Manrique, déclaré V mar- 
quis de Aguilar , VIII comte de Cafiagneda , 
grand-chancelier du royaume de Caflille, époufa 
Antoinette de la Cerda , fille de Jean-Louis , V duc 
de JViedina-Co^Ii , dont il eut Jean-Louis, qui 
i'uit ; Anne , mariée à Garcias Fernandez Manri- 
que , VII comte de OfTorno , morte en 1641; 
Françoife , religieufe de fainte • Claire ; Cafilde , 
moue à T;1ge de trois ans-; &: Antoinette Manri- 
que , alliée i°. en. 161 3 , à Rodrigue Gomez de 
Silva, I marquis de la Elifeda : 2 . en 1624, a 
Innico Vêlez de Guevara & Taxis, V lil comte 
d'Ognate & de la Villamediana. Il eut auffi pour 

■file nnhn-n! T m.'.f il/f ." . _. . 7.' _' - . _ . I l" I J 

jit-j iimmw , jL^viua xriunriquo , religieux ae i orare de 
S. Jérôme, 
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XXIV. Jean-Louis Fernandez Manrique de 
Lara, VI marquis de Aguilar, IX comte cle Caf- 
tagneda & de Buelna , grand-chancelier de Cal- 
tille , commandeur de Horcajo de l'ordie de faint 
Jacques , mourut le 27 juin 1653. Il avoit époufé 
i°. Jeanne Porto-Carrero , fille de Jean-/ moine , 
comte de Medellin , dont il n'eut point d'enfans : 
2 . Béatrix de Haro & Avellaneda , fille de Gar- 
das , comte de Caflrillo , dont il eut Bi-knaru, 
qui fuit. // eut auffi de Marie de Coj/o , pour enfuis 
naturels , Jean-Hiacinthe Manrique , qui fut recteur 
de Cuniverfitê de Salamanque , puis religieux de l ordre, 
de S. Benoît , & abbé de S. Pierre d'Ejionca ; Jean- 
Antoine , lequel , apréi avoir été capitaine de cavalerie , 
Je fit religieux du même ordre de S. P enoît ; Placide , 
qui fut religieux du même ordre ; & Jeanne Manrique, 
religieufe de tordre dejainte Claire. 
1 XXV. Bernard Manrique ae Lara , VII mar- 
quis de Aguilar, X comte de Cafiagneda & Buel- 
na , grand-chancelier de Caflille , mourut jeune le 
31 octobre 1662.. Après fa mort Bernard de Silva 
fon coufïn germain, fus d'Antoinette iV'anrique , 6c 
de Rodrigue Gomez de Silva , marquis de la Eli- 
feda fon premier mari, hérita du mar/uiiat d<$ 
Aguilar & du comté de Cafiagneda , qui palletent 
dans la maifon de Silva. 

Branche des comtes de Ossorno et ducs 
de Galisteo. 

XVIII. Gabriel Manrique , fécond fils de 
Garcias Fernandez Manrique , I comte de Caf- 
tagneda , &: d* Aldonce Tellez , dame de Aguilar 
&: de Cafiagneda , fut I comte de Ofïbrno , duc 
de Galifleo, & grand commandeur de Caflille. II 
avoit époufé i°. Mencie d'Avalos & Guevara , da- 
me de OfTorno, fille de Rodrigue Lopez d'Avalos, 
comte de Ribadeo, connétable de Caflille : 2 . en 
145Z, Aldonce de Vivero , fille à' Alfonfe Perez, 
feigneur de Vivero. Du premier mariage vinrent 
Tellci tk Garcias , morts jeunes. Du fécond vinrent 
Pierre, qui fuit; Jean, commandeur de Monte- 
molin de l'ordre de faint Jacques ; Marie , alliée 
à Gonfalve Chacon , feigneur cle CaLrubios , mort® 
en 1 502 ; Béatrix , abbeffe de fainte Claire de Ca- 
rion ; Aldonce , mariée à Gome^ Carillo-de-Acu- 
gna , feigneur de Pinto & de Caracéne ; & Eléo- 
nore Manrique de la Vega , qui époufa Garcias de 
Tolède , feigneur de Horcajada. 

XIX. Pierre Manrique , II comte de OfTor- 
no , feigneur de Galifleo, époufa i°. en 1482, 
Théreje de Tolède , fille de Garcias Alvarez, I duc 
d'Albe : 2 . Marie de Cabrera & Bobadilla , fille 
à! André , marquis de Moja. Du premier mariage 
fortirent , 1. Garcias, qui fuit; 2. Gabriel, qui 
de Confiance Zapata , eut pour fille unique Magde- 
léne Manrique , alliée à Alvare Perez Oforio , IV 
feigneur de Villacis ; 3. 4. Pierre & Jean , religieux 
de Tordre de faint Dominique; 5. Aldonce, ma- 
riée à Pierre de Lima, 111 feigneur cie Fuentidue- 
gna ; 6. 7. Marie & Béatrix Manrique , religieufes 
de fainte Claire. Du fécond mariage étoit iffu 
Pierre Manrique de Bobadilla , commandeur de 
Benfayan , de Tordre d'Alcantara. 

XX. Garciaï Fernande? Manrique, III comte 
de OfTorno , feigneur de Galifleo , époufa i°. 
Jeanne Enriquez , dame des villes de Vega & de 
.Rui-Ponce , morte fans enfans en 1503 : 2 . Ma- 
rie de Luna , fille <¥ Alvare , 11 feigneur de Fuenti- 
duegna , dont i! eut Pierre , qui fu.it ; Alfonse , 
qui a fait la branche des comtes de MoNTEHERMO- 
SO & de FUENSALDAGNE rapportée ci aptes ; Jean, 
religieux de Tordre de faint Domi.iiqne ; Mar'u- 
Magdelénc, alliée en _ i 532, à Hurtado de Mendoza , 
feigneur de Cagnete ;' Ifabcllc , mariée en 1539, à 




Crafpari-Gaflon de la Ccrda & Mendoza, feigneur ^ «. , „^_^ ,, 

j n n J ç /- t • m • - ' r BRAXCIÏE DES COMTÉS DE MoNTEHERMOSQ 

de Païtrane ; ex Catherine Maniaque , qui cixuiîa r , 

■ ~ t ] /- " I tw r • 1 t iT FUENSALDAGNE. 

Garcias Lopez de Carvajal, IV feigneur de for- 

rejon. XXI. Alfonse Manriquc, fils puîné de Gar- 
XXI. Pierre Fernandcz Manriquc, IV comte cias Fernandez, III comte de OfTorno, & de Ma- 
de OfTorno , feigneur de Galiftco, époufa i°. en rie Je Lima fa féconde femme, fut feigneur de 
1514, Elvire de Cordoue , fille de Pierre Fernan- las-Graneras , & commandeur de Ribcra dans 
dez, I marquis de Priego , morte le 1 féptembre l'ordre de faint Jacques. Il avoit époufé Agnes de 
1539 : %". Marie de Velafco & Aragon , clame de Solis , dame de Sagrejas , fille aînée dé Ferdinand 
Villalua , fille de Jean-Hunado , VII feigneur de de Solis, feigneur de Sagrejas & de Malpartida, 
Moron. Du premier mariage vinrent Garcias, dont il eut , Manriquc de Lara, mort fans alliance , 
qui fuit ; Pierre , mort à l'âge de trois ans ; Michel, avant l'an 1 568 ; Garcias Manriquc de Solis , che- 
mort en 1578 ; Gabriel, chevalier de l'ordre de ■ valier de l'ordre de faint Jacques , feigneur de 
faint Jacques, mort en Hollande en 1 568 ; Alvare, Sagrejas, mort fans poftérité après l'an 1598 ; 
chevalier de l'ordre de Calatrava ; Marie, alliée Pierre, qui fuit; Alfonfe , chevalier dé l'ordre 
à Pierre Pimentel, marquis de Viana ; Catherine, d'Alcantara , chanoine de Plailance , & arche- 
morte à l'âge de huit ans ; Thérèjè, rcligieule ; &: vôquc de Burgos en 1603 j mort en 1 6 1 3 ; Alvar, 
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Elvirc Manrique , née en 1 539, mariée k Sturo de chevalier de l'ordre de Saint Jean de Jérufalcm; 
'Vega. Du fécond mariage lortirent , Bernard de Ferdinand de Solis; Aldoiïce , mariée à Ferdinand 



Velafco &. Aragon r morteii- 1585 - 7 ngéde.26 ans ; de -Solis 5 feigneur de Rianzuela ; Marie de -Lima--, 
Pierre, théologien, mort eii 1585 ; Julienne- Ange- abbefie de fainte Claire de Carrion; Marianne & 
Liquc d'Aragon, religieufe ; Marie , morte jeune; Thérhfe , religieufes. 

'Jeanne de Velafco & Aragon , mariée en 1583 , à XXII. Pierre Manrique de Solis , feigneur de 

Antoine Gomcz de Butron & Moxica , feigneur Sagrejas & de Malpartida, chevalier de l'ordre 
de Butron, comte de Caftclnovo ; Angélique & de S. Jacques, mourut le 26 novembre 1608, Il 
Louij'e, religieufes. avoit époufé Eltonore de Cordoue & de las-Infan- 

XXII. Garcias Fernandcz Manrique, V comte tas, veuve de Chrijîophe , feigneur de Villalva, 
de OfTorno, mourut le 1 janvier 1587. Il avoit & fille de Louis de las-Infantas, dont il eut Al- 
époufé Thcrèfe Enriquez , fille de Henri, IV comte FONSE , qui fuit; & Agnès , mariée à Balthafar de 
d'AIva-d'Alifte , dont il eut Pierre , qui fuit ; Luzan & de Guzman , feigneur de Luzan. // eut 
Diegue, mort jeune ; ANTOINE , qui fit la branche aujp pour fils naturel Gabriel Manrique, chanoine & 
'des comtes de MORATA , rapportée ci-après ; Elvire archidiacre de Végiife de Cuença. 

de Cordoue 3 mariée à Antoine Gomez Manrique XXIÏI. Alfonse Fernandez Manrîoue de So- 

dé Mendoza , V comte de Caftrogeriz ; Marie , lis , feigneur de Sagrejas, IX feigneur de Galiftco, 
alliée à Ferdinand Enriquez de Ribera, III mar- chevalier de l'ordre de faint Jacques ^ époufa Ma- 

quis de Villanueva-dcl-Rio ; & Jeanne Manrique , rie Manuel de Solis , fille de Jean de Solis Porto- 
qui époufa Pierre- Etienne Davila, III marquis de Carrero , chevalier de l'ordre d'Alcantara , dont 

las-Navas. ^ il eut Alfonse, qui fuit; & Pierre, qui conti- 

XXIII. Pierre Fernandcz Manrique , VI comte nu a l'a poflérité rapportée ci-après. 

de Ofïbrno , &c. mourut le 1 avril 1 5S9 , à l'âge XXIV. Alfonse Manrique de Solis & Vivero, 

de 32 ans. Il avoit époufé en 1585, Catherine de X feigneur de Galifteo , I comte de Monteher- 

ÎZapata de Mendoza , fille de François , comte de mofo , V comte de Fuenfaldagne, vicomte de Al- 

JBarajas, dont il eut Garcias , qui fuit ;& Fran- tamire , chevalier de l'ordre de faint Jacques, 

jçois Manrique, chevalier de l'ordre d'Alcantara, &c. mourut en 1683 , fans enfans de Marie Enri- 

né pofthume, mort fans alliance, quez de Carvajal & Lima, fille de Louis , .feigneur 

XXIV. Garcias Fernandez Manrique, VII de Salinas & Sobrinos , morte en 1677. 

comte de OfTorno , duc de Galifteo , mourut le XXIV. Pierre Manrique de Lara,' frère puîné 

'9 décembre 1635. ^ avoit époufé Anne Manrique du précédent , avant lequel il mourut, fut lei- 

de la Cerda , fille de Bernard Manrique de Lara, gneur de Arquillo. Il avoit époufé le 29 octobre 
V marquis de Aguilar, morte en mars 1642, 166%, Antoinette de Silva , fille de Jean- François 

dont il eut Antoine Manriquc , mort le lendemain de Silva & Ribera , V marquis de Montemajor , 

de fa naiflance, dont il eut Marc Manrique , qui fuit ; Alfonfs 

Manrique de Lara , feigneur de Arquillo , qui 

Branche des comtes de Mo rat a. époufa le 30 juillet 1695 , Marianne Enriquez de 

Portugal , fille unique de Louis Enriquez de las 

XXIII. Antoine Manrique de Luna, fils puî- Cafas & Villalobos , comte de Montenuovo; & 
né de Garcias , V comte de Ofïbrno, fut comte Marie de Prado Manrique de Silva , mariée le 1 1 
de Morata par fon mariage, & mourut en mars novembre 1697, à Thomas LafFo de la Vega & 
1624. II avoit époufé Anne de Luna , III comtefTe Cordoue, VIII marquis deMiranda-de-Auta. 
de Morata , fille de Michel Martinez de Luna , II XXV. Marc Manrique de Solis & Vivero 
comte de Morata , dont il eut Jofeph de Luna & II comte de A4ontehermofo , VI (Je Fuenfaldagne 
Manrique, I marquis de Vilvena , mort fans al- X vicomte de Altamire, XI feigneur de Galifteo 
liance ; Antoine, qui fuit; Michel, mort avant époufa Marianne de Carvajal & Vivero, fille d< 
{es frères ; & Anne-Apollonie Manrique de Lara , Jean de Carvajal & Sende, comte de la Enjara 
qui fut VIII comtefle de OfTorno & V de Mora- da , dont font iffus , Pierre- A moine Manrique de 
ta, duchefle de Galifteo. Elle époufa Balthafar Solis & Vivero; & Jean-Antoine Manrique. 
Barrofo de Ribera , 1 1 marquis de Malpica , „ 

I comte de Navalmoral , & mourut fans pofté- Branche bes seigneurs de Amusco, 

j.-^ l ducs de Nagera , comtes de Trevigno , 

XXIV. Antoine Manrique de Luna , IV comte & fugueurs de Saint Léonard. 

de Morata, marquis de Vilvena, chevalier de XVI. Diegue Gomez Manrique , troifiéme fils 

l'ordre de S. Jacques , mourut fans alliance le 17 de Garcias Fernandez , V feigneur de Amufco, 

novembre 1634. Sa fœur Anne-Apollonie lui lue- &: de Thêrèfe Vafquez de Tolède , fa féconde 

c ^ a - femme, fut Rie-Homme , VII feigneur de Amufco, 
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Trevigno , Villadamian 9 grand-adelante de Caf- 
tille , &c. & fut tué au combat d'Aliubarrota le 
14 août 1385. 11 avoit époufé Jeanne de Mendoza, . 
fille de Pierre Gonzalez , feigneur de Mendoza , 
dont il eut Pierre , qui luit. 

XVII. Pierre Maarique , VIII feigneur de 
Amuico, Trevigno, &c. Rie-Homme, grand-ade- 
ïante de Caftille & de Léon , naquit en 1381 , & 
mourut le 21 feptembre 1440. Il avoit époufé en 
1 408 , Elconore de Caftille , fille de Frédéric , duc 
de Bene vente , morte le 7 feptembre 1470, dont 
il eut, k Diegue-Gomez, quifuitjï. Rodrigue, 
qui a fait la branche des comtes de Paredes , rap- 
portée ci-après ; 3. PlERRE , qui fit celle des feigneur s 
de VALDESCARAI , mentionnée ci-après ; 4. Inico , 
évêque d'Oviedo , puis de Jaè'n , & archevêque 
de Séville ; 5. GOMEZ , qui fit la branche desfei- 
"gneurs de ViLLAZOPEQUE , rapportée ci- a pris ; 6. 
Jean , archidiacre de Valpuefta , qui de Sanchc 
Hortun , eut pour fille naturelle , Catherine Man- 
rique , mariée à Jean Rodrigue de Roxas , IV feigneur 

de Requena; 7. Frédéric , feigneur de fiagnos , com- 
mandeur de Azuaga de l'ordre de S. Jacques > qui 
mourut en 1479 * ayant eu de Beatrix de Figue- 
roa , fa femme , fille de Gome^ , feigneur de Feria, 
Elvire , dame de Bagnos , mariée à François Enri- 
quez , feigneur de la Vega ; Francoife , qui époufa 
en 1473 » Louis Porto - Carrero , feigneur de Pal- 
ma ; Marie , dame de Sotorgudo , alliée à Gonfatve 
Fernandez de Cordoue , duc de SefTa & de Terra- 
nova , morte le 10 juin j 527 ; & E honore Manri- 
que , dame de Salazar , mariée à Pierre Carillo de 
Mendoza , fils du IV feigneur d'Alcaudete ; 8. 
GARCIAS, qui a fait la branche desfeigneurs & com- 
tes de las AmAYUÈLAS , rapportée ci-après j 9. Bea- 
trix , mariée à Pierre Fernandez de Velafco , comte 
de Haro ; 10. Jeanne , alliée à Ferdinand de Sando- 
val , Il comte de Caftro & de Dénia ; 11. Elco- 
nore , qui époufa Alvare de Zuniga, I duc de Are- 
valo ; 12. Agnès , mariée a Jean Hurtado de Men- 
doza , II feigneur de Cagnete ; 15. Marie , alliée 
à Rodrigue de Caftagneda , feigneur de Fuenti- 
duegna ; & 14. Ifabelle Manrique , qui époufa 
Pierre Vêlez de Guevara , feigneur de Ognate. 

XVIII. Diegue-Gomez Manrique , feigneur 
comte de Trevigno , IX feigneur de Amuico , 
Villoflada , Lumbreras , Ortigofa , Redecilla , 
Kavarrete , &c. adela'nte & grand notaire de Léon, 
époufa Marie de Sandoval , fille de Diegue , comte 
de Caftro & de Dénia , dont il eut Pierre, qui 
fuit ; Jeanne , mariée à Inico de Guevara , I comte 
de Ognate ; Eleonore , alliée à Sanche de Bafan ; 
Beatrix , qui époufa Jean Manrique , feigneur de 
Fuenteguinaldo ; & Diegue Manrique , grand no- 
taire de Léon , qui de fa femme dont le nom n'eft 
pas connu, eut pour enfans Pierre & Alfonfe Man- 
rique , mort fans poftérité de Mencie de Guzman , 
fille de Ramire , feigneur de Villaximena. 

XIX. Pierre Manrique de Lara , furnommé 
te Fort, I duc de Nagera , II comte de Trevigno , 
X feigneur de Amufco , né en 1443 , mourut le 
1 février 151 5 /laiflant de Guiomare de Caftro , 
fa femme , fille A* Alvare , comte de Monfànio ; 
Manrique de Lara, mort fans alliance; Antoine, 
qui fuit ; Leonore, mariée à François de Zuniga , & 
Guzman 3 marquis d'Ayafflonte ; Jeanne , alliée à 
Victor de Guevara , fils du I comte de Ognate ; 
Briande , qui époufa en i486 Louis de Beaufnont , 
ïil comte de Lerin , connétable de Navarre ; Guio- 
mare y mariée à Philippe, feigneur de Caftro &" de 
Pinos ; Marie , morte étant promife à Louis Man- 
rique , Il marquis de Aguilar ; Francoife , alliée en 
1498, à Ferdinand rolch , II duc de Cardonne ; 
& Ifabelle Manrique , abbefle de las Huelgas de 



Btirgos. 7/ eut auffi vingt enfans naturels, favoir , x, 
Alvare Manrique, commandeur ; 2. Louis, feigneur 
de Alefanco , Orunuela & Villaximena , commandeur 
de las Cafas de Cordoue de V ordre de Calatrava ; 3 . 
François Manrique de Lara , ni en 1503, chapelain 
de t empereur Charles- Quint , ambaffadeur en France » 
éveque d'Qrcnçe , puis de Salamanqiu & Siguença , qui 
mourut en grande réputation le 1 1 novembre 1 j 60 ; 4. 
Georget Manrique ; 5, Philippe , commandeur de, 
Palejlros de l'ordre de Calatrava , mort le iyjuin 1 5 67 5 
6. Jean , furnommé Boquinette , qui j'ervit Fempe-* 
reur Charles-Quint dansfes armées en Allemagne , eri 
Hongrie & en Afrique ; 7. Garcias , chanoine & tre- 
forier de l'églife de Tolède ; 8. Pierre , feigneur de- 
A^ofra , Genevilla & Cabredo , capitaine général dit 
Rouffûlon & de Cerdagne , & majordome de l'impéra- 
trice Marie , lequel époufa Ifabelle de Mendoza, file 
de Pierre Carillo de Albomo^ , feigneur de loralva 9 
dont il eut Diegue Manrique de Mendoza , comman- 
deur de Mora , de l ordre de faim Jacques , mort en 
1581-; & Jeanne Manrique de Mendoza , alliée à 
Alfonfe de la Cucva & Benavides , feigneur de Bed- 
mar ; 9. Claude , commandeur de Badajos & de Vil- 
las-Buends de tordre de Calatrava , & majordome de 
Marie > reine de Hongrie ; 10. Laurent , commandeur 3 
11. 12. 13. 14. 15. 16. 17. 18. 19. Anne, Ca- 
therine , Jeanne , Marine , autre Anne , Aldonce, 
Therèfe , Marie ; autre Marie , qui furent toutes rt- 
ligieufes; 6* 20 autre Jeanne Manrique , alliée à Dio*" 
gue Orenfc de Covarruvias , feigneur de Amaja & de 
Peones. 

XX. Antoine Manrique de Lara , II duc dé 
Nagera, III comte de Trevigno, XI feigneur de 
Amufco , chevalier de la toiibn d'or , viceroi de 
Navarre, &c. mourut le 13 décembre 153;. Iî 
avoit époufé en 1503, Jeanne de Cardonne , fille 
de Jean-Ramon Folch , duc de Cardonne , morte 
le 30 janvier 1547, dont il eut, 1. Manrique t 
qui fuit; 1. Jean Manrique de Lara , feigneur de 
S. Léonard , viceroi de Naples , en 1557, qui 
époufa , i°. Jeanne de Caftro & Norogna , fille 
de Henri de Caftro : x°. Anne Faxardo , fille de 
Pierre , marquis de los Vêlez , dont il eut Antoine „ 
II feigneur de Saint-Léonard , mort fans enfans- 
légitimes le 10 avril 161 1 ; & Jeanne Manrique da 
Lara , dame de Saint-Léonard , mariée en 1 592 > 
à Manrique de Lara, Vli comte de Valence; 3, 
Rodrigue ; 4. Bernardin, commandeur de Herrera, 
de l'ord«e de Calatrava , mort le 9 juin 1591 * 
laiflant d'Anne de Caftro , Aldonce , morte fans 
alliance ; Guiomare , mariée en 1 590 , à Alvare do 
Bazan , II marquis de Sainte-Croix ; & Jeanne 
Manrique de Lara ; 5. Aldonce , fondatrice du» 
monaftere de fainte Hélène de Nagera ; 6. Guio- 
mare , alliée en 1 542 , à Antoine Manrique de La- 
ra, V comte de Paredes, morte le 28 juillet 1545 ; 
& 7. Marie Manrique de Lara , camerera major 
de l'impératrice Marie infante d'Efpagne , veuve 
de Maximilien II , empereur. 

XXI. Manrique Manrique de Lara , III duc 
de Nagera , IV comte de Trevigno & de Valence, 
XII feigneur de Amufco , chevalier de la toifon 
d'or , &c. né le 26 décembre 1504 , mourut le 22 
janvier 1 5^8^ H avoit époufé Louife de Acugna , 
fille unique de Henri, IV comte de Valence , morte 
le 10 octobre 1570, dont il eut Manrique, qui 
fuit ;& Henri Manrique de Acugna, qui fut VI 
comte de Paredes à caufe de fa femme , & dont 
la pôjlérité fera mentionnée ci-après , en rapportant la 
branche de ces vicomtes. // eut aufjî cinq enfans 
naturels : [avoir , Manrique ; Jean-Baptifte , cha- 
noine de Tolède ; Alvare , chevalier de tordre dej'aint 
Jacques ; Antoine ^ qui fut d'églife ; (S* Alfonfe ^ 

. Jéfuiu. 
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XXII. Manrique Manrique de Lara , Acugna, 
3t Manuel , IV duc de Nagera , V comte de Tre- 
vigno , VI de Valence , &" XIII feigneur de Amuf- 
co,néle jo avril 1533 , fut viceroi de Valence, 
& mourut le 5 juin 1600. 11 avoit époufé le 10 
août i^i ? Jeanne Tellez Giron , fille de Jean , 
IV comte de Urena , dont il eut Manrique , qui 
fuit ; Jean Manrique de Lara , VI comte de Tre- 
vigno , commandeur de Herrera , ordre de Ca- 
latrava , qui mourut en 1598, fans enfans de 
Marie de Quignones , veuve Ôl Antoine - Pierre 
Oforio , marquis de Aflorga , & fille de Louis de 
Quignones , V comte de Luna ; Rodrigue & Pierre 
morts jeunes ; & Louise Manrique , qui porta 
les biens de fa maifon dans celle de Cardenas , & 
continua la poférité des ducs de NAGERA , ainfi qu'il 
fe verra ci-après. Il eut aujji pour fils naturel , Jean 
Manrique , chevalier de S. Jean , qui époufa Catherine 
de Ordugna. 

XXilI. Manrique Manrique de Lara , VII 
comte de Valence , né le 2 août 1 5 5 5 , fut vice- 
roi de Catalogne , & mourut avant fon père le 
14 mai 1 593 , fans pofterité de Jeanne Manrique > 
111 dame de Saint-Léonard. 

XXIII. Louise Manrique de Lara , feeur du 
précédent , née le 8 janvier 1558, devint V du- 
cheffe de Nagera , VII comtefTe de Trevigno , 
VIII de Valence , après la mort de fes frères. 
.Elle avoit époufé en 1 580, Bernardinde Cardenas, 
III duc de Maqueda, & mourut en 1617, ayant 
eu de ce mariage , Bernardin de Cardenas , mar- 
quis de Elche , né le 18 janvier 1583 , mort en 
1 599 ; George Manrique de Cardenas , VI duc de 
Nagera , VI de Maqueda , comte de Trevigno 8c 
de Valence, marquis de Elche , grand- adelante 
de Grenade , né le 23 avril 1 584. , & mort le 30 
octobre 1644 , fans enfans d'Ifabelle de la Cueva, 
fille de François, VII duc d'Albuquerque ; Jac- 
ques -Emanuel , qui fuit ; Jean , chevalier de 
l'ordre de Saint Jacques , commandeur de Villa. 
Rnbia , né en 1 587 , mort vers l'an 1634 ; Pierre, 
mort jeune ; Marie de Cardenas T Manrique , alliée 
â Jean-André Hurtado de Mendoza , V marquis de 
Cagnette, morte peu après Tan 1627; Anne-Marie, 
féconde femme de George de Alencaftre , duc de 
Torres-Novas , morte le 17 décembre 1660 ; Do- 
minique , morte jeune ; & Ifabelle de Cardenas Man- 
rique , religieufe. 

XXIV. Jacques - Emanuel Manrique de Car- 
denas , V duc de Maqueda , VII de Nagera , 
marquis de Belmonte , &c. grand -adelante de 
Grenade, mourut le 24 juillet 1652. Il avoit épou- 
fé Agnes-Marie de Arellano , fille de Philippe Ra- 
mirez , VII comte de Aguilar, morte le 14 fé- 
vrier 1660 , dont il eut François -Marie , qui 
fuit. 

XXV. François-Marie de Monserat Man- 
rique de Cardenas , VIII duc de Nagera , VI de 
Maqueda , comte de Trevigno & de Valence , 
marquis de Belmonte & de Elche , grand-adelante 
de Grenade , mourut jeune le 30 avril 1656. 

Branche des comtes de Paredes. 

XVIII. Rodrigue Manrique , fécond fils de 
Pierre , VIII feigneur de Amufco , naquit en 
1406 , fut créé en 1452 , comte de Paredes , grand 
de Caftille , fut aufîi connétable de Caftiile , maî- 
tre de l'ordre de faint Jacques , & mourut le 1 1 
novembre 1476. Il avoit époufé , i°. Mencie de 
Figueroa , fille de Gome{ Suarez , feigneur de Za- . 
fra & de Feria , morte en 1445 : 2 °- cn M4-6 , 
Beatrix de Guzman , fille de Diegue Hurtado de 
Mendoza, I feigneur de Cagnette, morte en 1452 : 
3 . Elvire de Caflagneda -, fille de Pierre Lopez de 



Ajala, I comte de Fuenfalida. Les enfans iffus du 
premier mariage furent , 1. Pierre, qui fuit; 
2. Diegue , mort avant fon père; 3. Rodrigue „ 
feigneur de Ybros , mort le 8 avril 15 18, ayant 
eu de Mencie de Benavides , fille de Diegue , comte 
de S. Iftevan , Diegue , commandeur d'Yefte de 
l'ordre de S. Jacques ; Rodrigue , commandeur de 
Manzanares de l'ordre de Calatrava , mort en 
1 527 ; Francoife , mariée à François Agnajo , fei- 
gneur de Villa verde; Eleonore , alliée à Gauferati 
de Caflelvi , feigneur de Carlete ; & Ifabelle Man- 
rique , qui épouïa Diegue Vaca de Sotomajor. 4. 
George , feigneur de Belmontejo , mort en 1479 ô 
ayant eu de Guiomare de Mcnefès , fille de Pierre 
Lopez de Ajala , comte de Fuenfalida , Louis , com- 
mandeur de S.Jacques de Montizon, mort fans 
alliance ; & Louife Manrique , alliée à Emanuel de 
Benavides , III feigneur de Javalquinto ; 5. Frédé- 
ric , feigneur de Jarafè par fon mariage avec Ma- 
rie de Molina , de laquelle il n'eut point d'enfans ; 
6. Eleonore , mariée à Pierre Faxardo , comté de 
Carthagène ; & 7. Elvire Manrique , alliée à Gome£ 
de Benavides , feigneur de Fromefîa. Les enfans 
iffus du troifiéme mariage furent , 8. Henri , fei- 
gneur de Rielves , mort en 1 5 1 1 , ayant eu de 
Jeanne , fille de Gonfalvt Davila , feigneur de Na- 
valmorquendo , François , mort fans enfans de The- 
refe , fille de Gutier Robles , feigneur de Valdetri- 
gueros ; Alfonfe , archidiacre de Séville ; & Agnès.- 
Manrique , alliée à Alfonfe Enriquez de Seviîle , 
VII feigneur de Villalva ; 9. .Alfonfe , patriarche 
des Indes , grand inquifiteur , archevêque de Sé- 
ville & cardinal, mort le 18 feptembre 1538, 
dont il fera parlé ci-après dans un article fép are; & 10. 
Rodrigue Manrique , qui a fait la branche rap-^ 
portée ci-après. 

XIX. Pierre Manrique de Lara , II comte de 
Paredes , mourut en 1481, Il avoit époufé Eleo- 
nore de Acugna , fille de Pierre , I comte de Buen-» 
dia , dont il eut Pierre Gome^ , mort jeune ; Ro- 
drigue , qui fuit; Agnès, mariée à Jean Cha- 
con , feigneur de Carthagène; Marie , alliée à Go- 
rnei Gonfalez de Butron & Moxica , feigneur de 
Aromajona ; & Magdehne Manrique , qui epoufa 
Pierre Faxardo , marquis de los Vêlez , d'avec le- 
quel ayant été féparée , elle fe fit religieufè. 

XX. Rodrigue Manrique, III comte de Pa- 
redes , mourut le 6 janvier 1536. Il avoit époufé, 
i°. Ifabelle Faxardo , fille de Jean Chacon , feigneur 
de Oria : 2 . Anne de Jaën Manrique, Ses en- 
fans du premier mariage furent , 1. Pierre, qui 
fuit; 2. Jean , chevalier de faint Jean; 3. Rodri- 
gue , commandeur de Biedma , de l'ordre de S. 
Jacques, mort en 1534, laiffant de Catherine Lo- 
pez , François , chevalier dô S. Jacques , & com- 
mandeur de Villa- Franca , mort le 12 août 1593, 
ayant eu de Marie de Cepeda , Marie Manrique, 
alliée à Diegue de Treves-Manrique ; 4. George 9 
mort jeune; 5. Eleonore , mariée à Louis de Guz- 
man , IV feigneur de la Algava ; 6 . Mencie , alliée 
à Louis de Vich 9 III feigneur de Laurin ; & 7. 
Marie-Magdelene Manrique , qui époufa François de 
Monroi , I comte de Deleytofk , morte en 1 588. 
Les enfans iffus du fécond mariage furent, 8. Ber- 
nardin , chapelain de la chapelle royale de Gre- 
nade ; 9. Raphaël , qui a fait la branche des comp- 
tes de BURGO-LA.VEZAR , feigneurs de Villaverde , 
rapportée ci-après ; & 10. Jeanne Manrique, alliée à 
Jérôme de Aliaga. // eut aufjt dix enfans naturels. 

XXI. Pierre Manrique de Lara , IV comte de 
Paredes, mourut le 28 mai 1539. 11 avoit époufé 
Agnès , fille de Louis Fernandez Manrique , II 
marquis de Aguilar, dont il eut , 1. Antoine, qui 
fuit - 3 1, François , jumeau du précédent , conv 
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mandent- de Villa-Franca & de Bienvenida , de 
l'ordre de faint Jacques , mort le 20 mai 1583 , 
laiffant pour fils naturel Rodrigue , général de l'ar- 
tillerie en Sicile , mort le 1 5 mars 1 6 1 1 3 fans enfans 
de Violante Mariello ; 3. Anne , mariée à Gonjalve 
Mena Carillo , premier marquis de la Guardia; 
& 4. Jeanne , alliée à Frédéric Henriquez- Giron , 
commandeur du monafterc de l'ordre de faint 
Jacques , & quatre filles religieufes. 

XXII. Antoine Manrique de Lara , V comte 
de Paredes , mourut en 1 57 1. 11 avoit époufé , i°. 
Anne Manriqucdc Lara, fille de Jean Fernandez 
III, marquis de Aguilar, morte en 1 542 : 2 . Guio- 
mare Manrique , fille à! Antoine , II duc de Na- 
gera , morte en 1543 : 3 . Francoife de Sando- 
valcV Roxas , fille de Louis Ul , marquis de Dé- 
nia , & eut pour fille unique de fa féconde femme, 
Agne's , qui fuit ; 

XXIII. Agne's Manrique de Lara , VI com- 
tefïe de Paredes, époufa le 24 mars 1556 , Henri 
Manrique de Acugna , fécond fils de Manrique 
Manrique , III duc de Nagera , & mourut le 5 
novembre 1583 , & fon mari le 28 feptembre 
ï 574. Leurs enfans furent , Antoine Manrique de 
Lara, VII comte de Paredes , né en 1 563 , mort 
dans une expédition fur mer en Angleterre en 
1588 ; Pierre , VIII comte de Paredes , né Fan 
1567 , mort le 7 février 1636, fans enfans de 
Catherine Fernandez de Cordoue , fille de Diegue , 
feigneur de Almugna; François , chevalier de l'or- 
dre de faint Jacques , qui eut le même fort que 
fon frère aîné en 1588 ; Emanuel, qui fuit; 
Henri , chevalier de l'ordre de faint Jacques , 
mort avant ion père ; Francoife , dame de l'infante 
Ifabellc- Claire- Eugénie , puis mariée à Antoine 
Coloma Cevillo, II comte de Elda ; Louife , ma- 
riée en 1604, à Philippe Ramirez de Arellano , 
VIII comte de Aguilar , morte le 3 mai 1631 ; tk 
Marguerite Manrique de Lara , religieufe. 

XXIV. Emanuel Manrique de Lara , IX com- 
te de Paredes , commandeur de Montalvan , de 
l'ordre de faint Jacques, mourut le 10 novembre 
1626. Il avoit époufé Louife Manrique Henriquez, 
fille de Louis Henriquez, & de Catherine de Lujan, 
dont il eut Marie- Agnès Manrique de Lara , X 
comteffe de Paredes , mariée en 1646, à Vefpa- 

fun de Gonzague , des ducs de Guaftalla , morte 
le 8 août 1679 '■> If «belle , dame de la reine Marie- 
Anne d'Autriche, puis mariée à François de Orofco 
& Ribera , II marquis de Mortare , morte en avril 
1682 ; & Antoinette Manrique de Lara , morte 
jeune. 

Branche des comtes de Burgo-Lavezar , 

feigneurs de FlLLAVERDE. 

XXI. Raphaël Manrique ,fils de Rodrigue, 
III comte de Paredes , & d'Anne de Jaën Manri- 
que , la féconde femme, fut comte de Burgo-La- 
vezar, feigneur de Villaverde, &" gouverneur de 
Crémone. De fa femme , dont le nom n'eft pas 
connu , il eut Rodrigue , II comte de Burgo-Lave- 
zar , feigneur de Villaverde , mort fans poftérité ; 
George , qui fuit ; & Anne Manrique. 

XXII. GEORGE Manrique , III comte de Burgo- 
Lavezar , feigneur de Villaverde , époufa Magde- 
lene , fille de Jean-Ange Cicogna , noble Milanois, 
dont il eut Rodrigue , IV comte de Burgo-Lavezar, 
&c. mort fans alliance avant l'an 16 19 ; Hypolite, 
dame de Burgo-Lavezar & de Villaverde , mariée 
en 1621 à Jean Diazzamorano ; Francoife; Laure ; 
& Marie Manrique de Lara, née pofthume, morte 
jeune. 
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Branche issue des comtes de ParedesÏ 

XIX. Rodrigue Manrique , fils de Rodri- 
gue, I comte de Paredes, & d' Elvire de Cafta- 
gneda , fa troifiéme femme , fut commandeur de 
Villerubia , de l'ordre de S. Jacques , & époufa 
Anne de Caftille , veuve de Gutier de Monroi , 
morte le 19 février 1541 , dont il eut , 1. GaJpard, 
chevalier de l'ordre de S. Jacques , lequel d'Ifa- 
belk de Caftille, fille de Pierre Suarez de Caftille , 
eut pour enfans , Pierre , commandeur de l'ordre 
d'Alcantara, mort le 29 avril 1605 ; ck Etiennette y 
dame de la reine Ifabelle , morte le 7 décembre 
1606 ; 2. Rodrigue , qui fut d'eglife ; 3. Inico , cha- 
pelain de l'impératrice Ifabelle ; 4. Alfonse , 
qui fuit ; & 5. Marie Manrique , religieufe. 

XX. Alfonse Manrique de Lara, époufa , 1". 
Elvire , fille de fajquei Ramirez de Guzman : z°. 
Catherine de Guevara, dont il n'eut point d'enfans. 
De fon premier mariage vinrent , 1. Manrique , 
qui fuit ; 2. Alfonfe Manrique de Guzman , qui , 
de Confiance de Mendoza , eut pour fils unique , 
AlfonJe , mort en 1 5 1 6 , fans enfans de Marie-Anne 
de Zuniga , veuve de Claude de Quignones , & fille 
de Eugène de Zuniga & de Valdes , & 3 . Jérôme 
Manrique de Guzman , qui , de Magdelene Paës 
de Sotomajor , eut Alfonfe Manrique de Lara & 
Guzman , XV feigneur de Amulco & Redecilla en 
1642 , mort fans poftérité ; François; Elvire ; & 
Magdelene Manrique de Lara & Guzman. 

XXI. Manrique Manrique de Lara & Guzman, 
époufa Thcrhfe de Tolède , dont il eut pour fils 
unique , Vasquez, qui fuit; 

XXII. Vasquez Manrique de Lara & Guzman, 
mourut en 16 15. Il avoit époufé Ifabelle , fille de 
Bernardin de Zuniga & Quevedo , dont vint Mel- 
chiore , née pofthume , morte- jeune. 

Branche des seigneurs de Valdescarai. 

XVIII. Pierre Manrique , troifiéme fils de 
Pierre, VIII feigneur de Amufco , Trevigno , 
&c. fut feigneur de Valdefcarai , Anguiano , Ef- 
camilla , &c. & époufa, i°. Ifabelle de Quignones,. 
fille de Diegue Fernandez , feigneur de Lima : z°, 
Contefine de Luna , dame de Efcamilla , fille d'Al- 
lure , feigneur de Carvajales. Du premier mariage 
vinrent , Pierre , qui fuit ; Inico , évêque de 
Léon & de Cordoue , grand inquifiteur d'Efpagne ; 
Léonard, mort vers l'an 1 5 1 5 , fans enfans d'Agnès 
Carillo-de-Aeugna ; & Eleonore Manrique de Lara, 
féconde femme de Rodrigue Diaz de Mendoza , 
feigneur de Mendivil. Du fécond mariage vinrent 
Barnabe' , qui a fait la branche des j'eigneurs de 
EsCAMlLLA , rapportée ci-après ; & Blanche-Marie 
Manrique de Lara , alliée en 1 506 à Jean de Acu- 
gna - Porto - Carrero , III feigneur de Pajares. 

XIX. Pierre Gomez Manrique de Lara , II 
feigneur de Valdefcarai , époufa , i°. Leonore de 
Leiva , dame de Rodecilla-del-Campo , fille de 
Ladron, comte de Leiva: 2 . Elvire Labo-Manuel, 
fille de Jean , feigneur de Cangas & Belmonte. Du 
fécond mariage vinrent, Pierre, mort jeune ; An- 
toine , qui fuit; & Emanuel Manrique de Lara. 

XX. Antoine Manrique de Lara , III feigneur 
■ de Valdefcarai , grand-adelante de Caftille , mou- 
rut en 1 560 , ayant eu de Louife de Padilla , fille 
& héritière de Antoine , feigneur de Padilla & de 
Saint-Gadea , Jean , qui fuit ; Martin , qui fit la 
branche des comtes de $AŒT-GADEA,rapportéeci-après ; 

, Pierre , chanoine de Tolède , puis Jéfuite ; Gome{, 
commandeur de Lopéra , de Tordre de Calatrava; 
Angélique , mariée à Jean-Alfonfe de Moxica & Bu- 
tron , feigneur de Aramayona ; Ifabelle , alliée à 
Jean de Mendoza & Lima , II marquis de Caftil- 
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$é-Vâyvelîa ; & Louife Manrique de L^ra , qiiî 
époufa en 1 564 , Louis Porto^-Carrero & Beccane- 
gra , II comte de Palma k 

XXI. Jean de Padilla & Manrique , IV fei- 
gneur de Valdefcarai , Villovcta & S. Gadea -, 
grand-adelante de Caftille ^ avoit écouté Marie de 
Acugna , comteffe de Buendia , fille de Frédéric , 
V comte de Buendia , dont il eut , Antoine. -, qui 
fut Jéfuke ; Louife, comteffe de S. Gadea & Buen- 
dia , dame de Valdefcarai , qui époufa Martin 
Manrique de Padilla , fon oncle ; Cafdde ; & Ma- 
rie Manrique de Padilla , religieufes. 

Branche des comtes de Saint-Gadea 
et Buendia. 

XXI. Martin Manrique de Lara , fils puîné 
d'ANTOiNE , III feigne tir de Valdefcarai , fut 
grand-adelante de Caftille , & I comte de S. Ga- 
dea , & VII de Buendia , grand de Caftille par fon 
mariage avec Louife Manrique & Padilla -, fa niè- 
ce, fille de Jean de Padilla & Manrique , IV fei- 
gneur de Valdefcarai , & dont il eut Jean de Pa- 
dilla-Manrique & Acugna ^ II comte de S. Gadea , 
de Cifu entes & de Buendia, VI feigneur de Valdef- 
carai, grand-adelante de Caftille , mort en 1606, 
Jàns poftérité d'Anne de Silva , VIII comteffe de 
Cifuentes , fille de Ferdinand de Silva , VI comte 
de Cifuentes , qu'il avoit époufée en 1601, morte 
2e 29 mars 1606 ; Martin , Jéfuite ; Eugène , qui 
fuit ; Marie- Anne , alliée à Chriflophe Gomez de 
Sandoval , I duc de Uceda ; Anne , féconde fem- 
me de François Fernandez de la Cueva , VII duc 
d'AIbuquerque ; & Louife de Padilla Manrique & 
Acugna , mariée à Ximenes de Urrea , V comte 
de A ranci a. 

XXII. Euge'ne de Padilla Manrique & Acugna, 
ÏII comte de S. Gadea & Buendia, VII feigneur de 
Valdefcarai , grand-adelante de Caftille, mourut 
le 1 5 juin 1622 , fans poftérité de LouiJ'e d'Aragon- 
Moncade , fille de François de Moncade , & de 
Marie d'Aragon , V duc nèfle de Montalto. 

Branche des seigneurs de Escamilla. 

XIX. Barnabe' Manrique de Lima , fils de 
Pierre , feigneur de Valdefcarai , & de Cont&fine 
de Luna , dame de Efcamilla , fa féconde fem- 
me , fut feigneur de Villamadorni , Quintana , &c. 
& mourut en 151 1. Il avoit époufé , i°. Catherine 
de Tolède : 2 . Catherine , fille de Pierre Garcias de 
ïa Torre. Du premier mariage étoit iffu Jean , 
qui fuit. Du fécond fortirent , Pierre ; Rodrigue , 
chevalier de l'ordre de S. Jacques ; George , auffi 
chevalier de l'ordre de S. Jacques; Garcias, archevê- 
que deTaragone ; Marie , alliée à Jean de S. Domi- 
nique , feigneur de Eftepar; & Angélique, religieuse. 

XX. Jean Manrique de Luna , chevalier de 
l'ordre de faint Jacques , feigneur de Efcamilla , 
mourut en 1540 , laiffant de Marie de la Mora , 
fille de François de la Torre , Pierre , qui fuit ; 
Françoife , mariée à Pierre Yannes de Coral ; & 
Anne , religieufe» 

XXI. Pierre Manrique de Luna , feigneur de 
Efcamilla , mourut le 27 odobre 1579 , ayant eu 
de Catherine , fille •& Alfonfe de Padilla, morte en 
1574, Jean , qui fuit; Alfonfe , mort fans alliance ; 
&: Marie Manrique de Luna , qui époufa Charles de 
Arellano &" de Navarre , feigneur de Sartaguda. 

XXII. Jean Manrique de Luna , ièigneur de 
Efcamilla , mourut en 1612, fans laiffer de pofté- 
rité d'Ifabelle Oforio-Velaico , fille de Pierre , fei- 
gneur de Cofcorita. 

Branche des seigneurs de Villazopeque. 
XVIII, Gomez Manrique , cinquième fils de 




PiERRé , VIIÏ feigneur de Amtifco , fut feigneur 
de Villazopeque , & mourut en 149 1 . II avoit épou- 
fé Jeanne de Mendoza -, fille de Diegue > I comte de 
Cagnette > dont il eut LOUIS , qui fuit ; Marie j 
abbeffe de Calabazanos ; & Catherine , mariée à 
Diegue-Garcie de Tolède, VII feigneur de Mejorada; 

XIX. Louis Manrique -, chevalier de l'ordre de 
S. Jacques , mourut avant fon père , laiffant d'A- 
gnès de Caftille , fille de Sanche , I feigneur de Her- 
rera , Anne Manrique , dame de Villazopeque j 
qui époufa Rodrigue de Mendoza , II comte de 
Caftrogerizi. 

Branche des seigneurs et comtes de làs 

AMAYVELAS , feïgneurs de AmUSCO, 

XVIII. Garcias Fernandez Manrique , feptié- 
me fils de Pierre , VIII feigneur de Amulco , fut 
feigneur de las Amayvelas , Belliza , Efpinoza f 
Alozaina , &"c. & mourut en 1496. II avoit époufé 
Aldonce Faxardo , fille d* Alfonfe , Ièigneur de Lor- 
ca, dont il eut Bernardin, qui fuit ; Rodrigue a 
archidiacre dAimuguezar ; François , chevalier de 
faint Jean ; Pierre Lopez Faxardo $ commandeur 
de Caravaca ; Inigo , qui a fait la branche des feï- 
gneurs de las TORRES , rapportée ci- après ; Gomer^ , 
commandeur de Plafencia & de Fuentiduegna , de 
l'ordre de Calatrava ; Guiomare , alliée à Diegue 
Fernandez de Cordoue , feigneur de Salzaracejos ; 
& Mencie Manrique , qui époufa Sanche délia Ca- 
valleria. 

XIX\ Bernardin Manrique , II feigneur de 
las Amayvelas , &c. mourut le 19 av\il 1 5 17. Il 
avoit époufé Lfabelk Ordognez de Guzman , dame 
de la Sagradra , Terrados , Ambroz , &c. fille aî- 
née à! Antoine Nugnez , feigneur d'Ambros , dont il 
eut GARCIAS , qui fuit ; Alfonfe ; Diegue ; Gabriel, 
chanoine de Séville ; George ; Marie , alliée à Mar- 
tin de Roxas, feigneur de la Torre de Mazuelo; 
Léonore & Aldonce, religieufes ; Ijabelle, abbeffe de 
Calabazanos ; & Catherine Manrique , religieufe. 

XX. Garcias Fernandez Manrique, 111 feigneur 
de las Amayvelas , Efpinofa , la Sagrada , & 
mourut le 2 novembre 1540. II avoit époufé 
i°i Françoife de Bena vicies , fille de François , fei- 
gneur de Fromefta , morte en 1534.: 2 . Confiance 
de Bazan , fille de Gutier de Robles , feigneur de 
Valdetrigueros. Du premier mariage vinrent, Ber- 
nardin $ qui fuit ; Antoine , mort jeune; François ; 
Aldonce ; &: Léonore, religieufe ; Ifabelle de Telaico , 
mariée à Pierre Ordognez de Villaquiran , fei- 
gneur de Lèche ; & Françoife Manrique , religieufe. 
Du fécond mariage étoit iffu Gabriel Manrique de" 
L'azan , né en 1538, mort fans ppftérité. 

XXI. Bernardin Manrique de Lara , IV fei- 
gneur de las Amayvelas , &c. mourut en 1581. II 
avoit époufé Ifabelle de Mendoza , fille de Louis 
Lafo de Caftille, dont il eut GARCIAS , qui fuit; 
Alfonfe ; Louis Lafo de Caftille ; Digue , religieufe ; 
Antoine , qui fut d'églife ; Ml CHEL, qui fit la branche 
des feigneurs de las GRANERAS , rapportée ci-après ; 
Françoije > abbeffe de Calabazanos; & Bernardine 
Manrique , religieufe. 

XXL. Garcias Fernandez Manrique, V fei- 
gneur de las Amayvelas, &c. époufa i°. Catherine 
de fonfeca & Tolède, fille de Pierre de Fonfeca 
Nieto , feigneur del'Cubo : 2 . Marie de Velafco. 
Les enfans qu'il eut de fa première femme furent , 
Bernardin , qui fuit ; Gafpard , & Ifabelle Man- 
rique , mariée à Jean- Alfonfe de Solis , feigneur 
de Villa-de-Retortillo. De la féconde étoit iffùef 
Eléonore de Velafco , religieufe. 

XXIII. Bernardin Manrique , VI feigneur dé- 
las Amayvelas, &c. mourut en 1641, ayant eu 
d'Antoinette del Aguila , fille de Diegue, ièigneur 
Tome VU* Y y 
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de Villaviciofa , Garcias , qui fuit ; Diegue , avoit cpoufé en 1498, Ifabelle Carillo , fille de 

chevalier de faint Jacques ; Pierre , mort au royau- Sanche de Cordoue & Roxas , feigneur de Cafa- 

me deNaples;& Catherine Manrique , alliée à palma,dontileut Garcias, qui fuit ; Rodrigue, 

François Lopez de Zuniga & de la Çerda , 11 mar- qui a fait la branche des comtes de Frigiliana , 

quis de Baides. rapportée ci-apres ; Guiomare , mariée à Gutier de la 

XXIV. Garcias Manrique de Lara , VII fei- Vega,- feigneur de Puertollano ; IfabeLle , religieufe 
gneur de las Àmayvelas &" XVI feigneur de de fainte Claire ; Aldonce , qui époufa Diegue de 
Amufco , époufa Francoife-Nicofrate de Barrien- Cordoue Ponce de Léon , feigneur de las Cam- 
tos Colonne , fille unique de Pierre-François, (ei- pana ;& Marie Manrique , alliée à Diegue de Rozas, 
gneur de Serranos , dont il eut Bernardin , qui des marquis de Poza. 

iuit ; Bakhafar, prieur des Auguftins ; Joseph , XX. Garcias Manrique, feigneur de las Tor- 

qui a continué la poférité. rapportée après celle de/on res-de-Alozayna , mourut en 1 y 37. II avoit épou- 

frere aîné ; Tlierejé , mariée à Antoine - Jofeph del fé en 1525, Jeanne de Valence , fille de Frédéric 

Caftillo-Porto-Carrero, IV feigneur de Fermofel; Manrique, maréchal de Caftille, dont il eut Ini- 

Marie , alliée à Félix de Solis ; Antoinette; Beatrix ; CO , qui fuit ; Frédéric ; Philippe; & Françoife Man- 

& Catherine Manrique de Lara , religieufes. rique. 

XXV. Bernardin Manrique de Lara, Barrien- XXI. Inico Manrique, feigneur de las Torres- 
tos , Tejeda , Maldonallo cV Pacheco, I comte de-Alozayna &: Chilches, mourut en 1 571. il avoit 
de las Amayvelas, XVII feigneur de Amufco , •epoufè Anne, fille de Ferdinand de Bazan , dont il 
mourut en 1671. Il avoit époufé Louife de Ibarra eut pour fille unique Françoife Fernandez Mauri- 
ce: Cardonne , fille de Charles, I marquis de Ta- que, dame de las Torres-de-Alozayna & Chilches, 
racene, dont il eut Garcias Fernandez , II comte née en 1568, mariée en 1587 à Rodrigue Man- 
de las Amayvelas, XVIIi feigneur de Amufco, rique de Lara , IV feigneur de Frigiliana. 7/ eut 
mort iàns alliance le 1 5 mars 1 67 9 ; Charles, III aufjî de Marie de Aguire , un fils naturel nomme. 
comte de las Amayvelas , XIX feigneur de Charles. 

Amufco, mort fans alliance le z juillet 1682: „ 

t~ r-r^rr Av„, •/;,•*.. 17/' v n +,~- Branche des seigneurs et comtes de 

JOsEPH-Ange , qui luit : Lleonore-retronelle , troi- r ,, 

r. r \ r r j \~ \T\\ •„ r\ ^ 1 FRIGILIANA , D AGUILAR , ET MARQUIS 

iieme femme de Gafpard de Villacie- Qmxada- ■ n 

r^ c 1 a ttt 4- J r> a ' DE LA HlNOJOSA. 

Ocampo & de Acugna, 111 comte de Pegnarlor ; 

Antoinette & Blanche Manrique de Lara , reli- XX. Rodrigue Manrique , fécond fils d'ÏNl- 

gicufés. CO , feigneur de las Torres-de-Alozayna , fut fei- 

XXVI. Joseph-Ange Manrique de Lara , IV gneur de Frigiliana & Nerja , & chevalier de 
comte de las Amayvelas, XX feigneur de Amuf- l'ordre de S. Jacques. Il avoit époufé Catherine Pa- 
co , maréchal des camps & armées de l'empereur, checo &r Arroniz , dame de la Eipcrilla , & Fuente- 
après avoit été commandant à Barcelone, mourut la-Higuera , fille de Louis , dont il eut Louis , qui 
à Vienne le 10 oftobre 1715, en fa cinquante- dût ; Jean, qui fut tué à XJtrecht;Ifabelle , & Ma- 
deuxième année. Il avoit cpoufé CafiitU -Thérefe rie- Anne, religieufes ;8l Diegue Manrique-Pacheco, 
de Ribadeneira-Nigno-de-Cafrro, marquife de la qui époufa Marie de Guzman, fille de Jean-Baptifte 
Vega , fille de Bakhafar de Ribadeneira & Zuniga, de Cafalla , dont il eut Antoine Manrique de Lara , 
marquis de la Vega, dont il eut Dominique- Be- feigneur de Madera & de Cafalla, chevalier de 
noît , né en mars 1694, mort en août fuivant ; & . l'ordre de S. Jacques, qui d'^g/z^Collado-Pacheço,, 
Marie-Antoinette Manrique de Lara , née en août eut pour enfans , François , mort avant fon père ; 
1689 , morte le Z4 août 1696. Marie , dame de Cafalla & de Madera, alliée à 

XXV. Joseph Manrique de Lara, fils puîné François Chacon-Enriquez , I comte de Molina ; 
de Garcias , VII feigneur de las Amayvelas , &f Françoife Manrique de Lara , qui époufa André 
& XVI feigneur de Amufco , fut chevalier de de la Concha-Zapata , chevalier de l'ordre de 
l'ordre de Calatrava , & laifia d'Fléonore Fernan- Calatrava. 

dez de Arguello , Joseph, qui fuit ; & Marie XXI. Louis Manrique de Lara, III feigneur de 

Manrique de Lara. Frigiliana & Nerja, mourut le 3 oclobre 1606. Il 

XXVI. Joseph Manrique de Lara. avoit époufé Mencie Manrique, fille de Diegue de 

■o„ „ s- .Aeuajo , feigneur de Villaverde , morte en juin 

Branche des seigneurs de las Graneras 6 /c> j „•? . o ~ ■ r •_ J 

T r , 1568 , dont il eut Rodrigue, qui fuit. 

ET VlLLAXEMINA. vvtt r> \k • j t 117 r ■ 

XXII. Rodrigue Manrique de Lara, IV fci- 

XXII. Michel Manrique de Lara , fils puîné gneur de Frigiliana & Nerja, mourut le iz no- 
de Bernardin , IV feigneur de las Amayvelas , vembre 1621. Il avoit époufé en 1587, Françoife 
fut feigneur de las Garneras , & gouverneur de Fernandez Manrique , fille unique d'Inico , Yei~ 
Tarente. Il avoit époufé Jfabelk Delgado , fille gneur de las Torres-de-Alozayna & Chilches , 
d'Auguflin , feigneur de Villaximena , dont il eut dont il eut Inico, qui fuit ; Jofeph ; Sabïnian , 
Louis, qui fuit. chevalier de l'ordre de Calatrava, gouverneur des 

XXIII. Louis Manrique de Lara cV Delgado, Philippines, mort fans alliance le 15 novembre 
feigneur de Villaximena & de las Graneras , épou- 1 679 ; Bernard, tué en un combat naval contre les 
fa Damiane Delgado de Mata , dont il eut pour Turcs le 15 oftobre 1620; Pierre ; François, tué 
fille unique Ifabelle Manrique de Lara, dame de en 163 1 ; Gabriel , né en 161 1 , mort en 1644; 
Villaximena & de las Graneras, mariée à Georges Anne; Mencie; & Marie Manrique de Lara, reli- 
Venegas de Cordoue &" de la Cuéva, VI feigneur gieufes. 

de la Harina. XXIII. Inico Manrique de Lara, I comte de 

Branche des seigneurs de las torres !l ri ë iliai ] a > feomte de la Fuente feigneur de las 

de Alozayna. Torres-de-Alozayna Nena & Chilches, mourut 

le 28 décembre 1664. Il avoit epoule en 1629, 

XIX. Inico Manrique , cinquième fils de Gar- Marguerite de Tavora , fille de Jean - Gafpard de 

CiAS Fernandez, ï feigneur de las Amayvelas, Sonia, morte le 21 feptembre 1662, dont il eut 

fut feigneur de las Torres de Alozayna , Frigilia- Rodrigue-Emanuel , qui ï\\\t;Gajpard-Francois y 

na & Nerja, commandeur de Corral , de l'ordre chevalier de l'ordre de S. Jacques , gouverneur 

de S. Jacques , & mourut le 17 janvier 1 536. Il de Navarre en. Lombardie , & général des milices 
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du Milanez ; Françoife- Marie , alliée à Diegue-Fran- 
cois-Eugbit de Silva -Mendoza & la Cerda, Vil 
feigneur de Galves ; Marie-Antoinette , qui époufa 
en 1655, Gafpard Dominique de Villacis-Quijada- 
Ocampo & Acugna , III comte de Villaflor, morte 
en 1672 ; & Thérèfe-Marie Manrique de Lara, ma- 
riée en 1672, à Oclave-Ignace , prince de Barban- 
fon & du faint empire romain. 

XXIV. Rodrigue- Emanuel Manrique de 
Lara , II comte de Frigiliana , vicomte de la Fuen- 
te, &c. grand d'Efpagne, né le 25 mars 1638, 
avoit époufé le 1 3 avril 1 670 , Marie-Antoinette de 
Valbanera-Ramirez-de-Arellano , Mendoza & Al- 
varado , X comteffe de Aguilar & de Villamor , 
II marquife de la Hinoyofa , XIII dame de los 
Cameros , fille unique de Jean-Dominique Ramirez 
de Arellano , IX comte de Aguilar, &c. morte le 
4 décembre 1675 ? dont il eutlNiCO de la Croix, 
qui fuit ; & Marie-Thérèfe , née &T morte en 1 674.. 

XXV. Inico de la Croix Manrique de Lara, 
Arellano-Mendoza & Avarado , XI comte de Agui- 
lar, V marquis de la Hinojofa , IV comte de Vil- 
lamor, XIII feigneur de los Cameros, grand 
d'Efpagne , chevalier de la Toifon d'or , né le 3 
mai 1673 , époufa le 12 novembre 1689, Rofalie- 
Marie d'Aragon & Pignatelli , fille à? André- Fabrice , 
VII duc de Monteleon , dont il n'a point d'en- 
fans. 

Branche des comtes de Lara, 

J'eigneurs de CastroGERIZ. 

IX. Nonnio Perez , fils puîné de Pierre Gon- 
fàlez , Il feigneur de Lara, & d'Eve Perez de Trava, 
fa première femme , conferva le nom de Lara , 
dont il fut le III feigneur , & de Gama ; fon frère 
aîné ayant pris celui de vicomte de Narbonne , 
dont il avoit époufé l'héritière. Le feigneur de 
Lara , dont nous parlons, fut tuteur du roi Alfonfe 
VIII , & régent de fes royaumes. II avoit époufé 
Thérufe , fille de Ferdinand Perez de Trava , comte 
de Traftamare, dont il eut Ferdinand , qui fuit; 
Alvare Nugnez de Lara , feigneur de Lara , de 
Lerme , &c. qui fut tuteur du roi Henri I , & mou- 
rut en 121 9, fans enfans légitimes. Il avoit époufé 
Urraque^ fille de Diegue Lopez de Haro , furnommé 
Le Bon , feigneur de Bifcaye ; GONSALVE , qui con- 
tinua la pojlerité qui fera rapportée après celle de fon 
frère aîné; Tkérefe Nugnez de Lara , féconde femme 
de Ferdinand II , roi de Léon, morte en 11 80 ; 
& Sancie Nugnez de Lara , mariée à Sanche infant 
d'Aragon , comte de Roufïillon & de Cerdagne. 

X. Ferdinand Nugnez de Lara, feigneur de 
Caitrogeriz , époufa Majore , fille de Gardas Gar- 
ciz , Rie -Homme, feigneur de Aza , dont il eut 
Ferdinand Fernandez de Lara , mort fans poftérité ; 
ALVARE , qui fuit ; Sancie , mariée à l'infant Fer- 
dinand de Portugal , feigneur de Serpe ; & Thérèfe , 
alliée à Ponce-Hugon , comte de Ampurias. 

XI. Alvare Fernandez de Lara, Rie-Homme, 
feigneur de Lara , mourut fans enfans légitimes. 
Il avoit époufé Marie Alonfo de Léon , fille natu- 
relle à'Afonfe IX roi de Léon. 

X. Gonsalve Nugnez de Lara , fils puîné de 
Nonnio , feigneur de Lara , fut feigneur de Be- 
lorado , Brionez , &c. & mourut vers l'an 122,5. 
Il avoit époufé Marie Diaz de Haro , fœur d'Z/r- 
raque , qui avoit époufé fon frère aîné , dont il eiït 
Diegue Gonfàlez de Lara , tué par les Maures ; 
Nonnio , qui fuit ; Ferdinand Gonfàlez de Lara ; 
Thérèfe , féconde femme d' Alfonfe feigneur de Mo- 
lina & de Mefa ; & Eléonore de Lara , mariée à 
Rodrigue Fernandez de Caftro. 

XL Nonnio Gonfàlez deLara,furnommé le Bon, 
Riç-Homme ? feigneur de Lara , fut tué à la bataille 
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de Ecija en mai 1 27 5. Il avoit époufé Thérèfe Alon- 
fo de Léon, dame de Almugna , fille de Pierre 
Alonfo , maître de Tordre de S. Jacques , & nièce 
à' Alfonfe roi de Léon, dont il eut Jean , qui fuit; 
Nonnio Gonfàlez de Lara , Rie- Homme , feigneur 
de Eftella, mort en 1291 , fans enfans de Jeannt 
Gomez Giron , fille unique de Gome^ Gonfàlez 
Giron , Rie-Homme ; & Thérèfe de Lara , mariée à 
Gilles Gomez de Roa , Rie-Homme , feigneur de 
Aza. Il eut au fjî pour fille naturelle , Marie , alliée à 
Diegue Gomei de De^a , feigneur de Probafus. 

XII. Jean Gonlaïez de Lara , Rie -Homme ^ 
feigneur de Lara , Lerme , &c. ambaffadeur au 
concile général de Lyon , mourut en 1 276. Il avoit 
époufé Thérèfe de Haro , fille de Diegue Lopez , 
feigneur de Bifcaye , dont il eut Alvare Nugnez 
de Lara , Rie-Homme , feigneur de Lara , mort 
fans alliance en 1287 ; & Jean, qui fuit. 

XIII. Jean Nugnez de Lara , Rie-Homme , fei- 
gneur de Lara , &c. capitaine général des limites 
des royaumes d'Aragon & de Grenade , mourut 
en avril 1 294. Il avoit époufé Tkérefe Alvarez de 
Azagra , V dame fouveraine de Alvarrazin & de 
la maifon de Azagra , fille à' Alvare Perez de Aza- 
gra , dont il eut Jean , qui fuit ; Nonnio Gonfàlez 
de Lara , Rie-Homme , feigneur de Vide , mort en 
1 296 , fans poftérité de Confiance de Portugal , fille 
de l'infant Alfonfe de Portugal , feigneur de Por- 
talegre ; Jeanne Nugnez de Lara , dite la Palomilh 9 
dame de Lara , après la mort de fes frères , ma- 
riée i°. l'an 1 300, à Henri infant de Caflille , qui 
étoit âgé de 70 ans : 2 . à Ferdinand de la Cerda % 
morte en 1 3 5 1 ; & Thérèfe Nugnez de Lara , alliée 
en 1303 , à Alfonfe de Caftille , feigneur de Va- 
lence. 

XIV. Jean Nugnez de Lara, dit U Jeune & /s 
Barbu , feigneur des maifons de Lara & de Azagra, 
fouverain de Alvarrazin , & de Molina , fouveraia 
maître de la cour royale & des limites du pays , 
mourut en 1 3 1 5 . Il avoit époufé . 1 °. en 1 290 , Ifa- 
belle de Molina & de Mefa , fille A' Alfonfe de Caf- 
tille , & de Blanche , V dame de Molina , morte 
en 1 292 : 2 . Marie Diaz de Haro , dame de Tor- 
dehumos , fille de Diegue Lopez de Haro , feigneur 
de Bifcaye , defquelles il n'eut point d enfans.* Im- 
hoff, en fes vingt familles d?Efpagne. 

MANRIQUE { Thomas) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , étoit fils de Pierre de Luna, feigneur 
de Fuente, Duegna , & d'Aldonfe Manrique,. fille 
du comte de Ofîbrno. Il fut fait procureur général 
de l'ordre à Rome en 1553 , & en 1565 le pape 
Pie IV le fit maître du facré palais. On dit qu'il 
fut employé dans de grandes affaires , & entr'autres 
qu'il négocia heureufement auprès du vice-roi de 
Naples , qui vouloit envahir Rome. Ce qu'il y a 
de certain , c'elî qu'il fut le principal directeur de 
l'édition qui parut en 1 570 , à Rome de toutes les 
œuvres de S. Thomas en dix-fept volumes in-folio y 
& que la vie du Saint qui efr à la tête efl de lui. Il 
parut la même année à Lyon une nouvelle édition 
des œuvres d'Alexandre Tartagno , jurifconfulte , 
à la bonté de laquelle il contribua , par les mé- 
moires "qu'il fournit fur les défauts de celle que le 
fameux Charles du Moulin avoit donnée en 1556. 
* Echard, feript. ord. Prœd, 

MANRIQUE DE LARA ( Alfonfe ) cardinal ; 
archevêque de Séville , fils de Rodrigue Man- 
rique , premier comte de Paredes , fut nommé par 
Ifàbelle reine de Caftille , à l'évêché de Badajoz. 
Après la mort de cette princefTe Tan 1504, il fe 
déclara pour Philippe archiduc d'Autriche , contre 
le roi Ferdinand , qui en conferva du refTentiment. 
Manrique cabala encore en faveur de Charles d'Au- 
triche , fils de l'archiduc Philippe , qui fut depuis 
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empereur. Ferdinand prit des mefures pouf le eut un fils deux ans après , & mourut fur la un dd 

perdre , & le fit arrêter dans les Afturiès , dans 1709. * Galette du 18 janvier ijio> 

I-e temps qu'il avoit pris la fuite déguifé en mar- MÀNSART (François) fameux architecte, na- 

chand. On le mit fous la garde de l'archevêque quit à Paris en 1 598, Son père, qui étoit auffi ar^ 

de Tolède, conformément >à une co m mi filon qu'on chitecle & qu'il perdit fort jeune, le laiffa entre 

avoit du pape. Depuis , il recouvra la liberté par les mains de fon beau frère , qui étoit de la même 

le traité qui fe fit entre l'empereur Maximilien 1 profefîion , tk qui eut foin de lui apprendre les 

& Ferdinand , touchant l'adminiltration des états premiers élémens de l'architecture. Ce jeune élève 

de Gharles archiduc d'Autriche. Manrique vint avoit apporté en naiffant toutes les difpofitions né- 

alors dans les Pays-Bas , à la cour du même prince ceffaires pour réuffir dans ce bel art , un goût ex- 

Chailes, qui le nomma à l'évêché de Cordoue, quis & un efprit folide & profond, qui cherchoit 

puis à l'archevêché de Séville. Il lui donna en- toujours quelque chofe de plus beau que ce qu'il 

core l'office d'inquifiteur général de la foi, & pro- voyoit faire aux autres. La pratique qu'il joignit 

cura l'an 1 5 3 1 , un chapeau de cardinal à ce pré- de bonne heure à l'étude & aux réflexions , lui ac~ 

lat qui mourut en Efpagne le z8 feptembre 1538. quit en peu de temps beaucoup d'habileté & beau- 

*Gomez, de reb. cardin. Ximen. L 6. Mariana,/. 2.9. coup de réputation. Ses penfées étoient nobles & 

Onuphre. Auberi. Ciaconius , &rc. - grandes pour le defïïn général d'un édifice , & 

MANS (le) fur la Sarte , ville de France, ca- fon choix toujours heureux & délicat pour les 

pitale de la province du Maine , avec prcfidial profils de tous le membres d'architc&ure qu'il y 

&- évêché fuffragant de Tours , eu nommée par employoit. Ses ouvrages qui ont embelli Paris & 

les Latins Cenomanum. Scaliger, Cluvier, & prefque fes environs, & même plufieurs provinces , font 

tous -les géographes la prennent pour le Vindinum en û grand nombre , que Ton n'en rapportera que 

de Ptolémée. Les anciennes chroniques débitent ies principaux. Les premiers ont été le portail de 

que le Mans fut bâti par Sarthon , petit -fils de de l'églife des Feuillans de la rue S. Honoré, le 

Samothes , roi des Gaules ; & que depuis ayant château de Berni & le château de Baleroi en Nor- 

cté ruinée par les fa&ions des Druides & des Sar- mandic , enfuite celui de Blerancour , une partie 

rhonides , elle fut réparée par Lement , auffi roi des de celui de Choifi fur Seine, & celui de Petit-Bourg. 

Gaules , qui lui donna fon nom. Sans s'arrêter à Le nouveau château de Blois eft tout entier de fa 

ces fables , il faut convenir que le Mans efl une façon , & il a fait une partie des dedans de Riche- 

des plus anciennes villes des Gaules , ce qui a lieu & de Coulommiers. Il a fait tous les dehors 

■donné lieu à ce diflique allez commun dans les du château & des jardins de Gefvres en Brie, & 

vieux auteurs : la plus grande partie de celui de Frefne , où il 

y a une chapelle , qui efl en même temps & le 

Bourges , Autun , te Mans avec Limouges , modèle de l'églife du Val-de-Grace à Paris, & 

Furent jadis les quatre villes rouges. un chef-d'œuvre d'architecture. Le château de 

, „ . .„ . ,. « , a ■ r «. • Maifons, dont il a fait tous les bâtimens &c tous 

Aujourd hui elle eu bâtie fur une montagne qui { JardlI ^ eft d - une beauté fî fi Iiere , u 

s élevé au-deûus de la Sarte , entre le feptentrion , } . J>„,1 . • f, •„ l l . 

, , ^ A . • ,. j ^ 1 ru t n y a point d étrangers curieux qui ne 1 aillent voir, 
& le couchant. Aimoin dit que du temps de Charle- ' r , °. , .. \ ,. , . » 

,,,.., i^i -n- ' -n j comme une des plus belles choies qu on ait en 

magne elle etoit une des plus pmflantes villes de ^^ L>hôtel ^ h vrilUerfi & j,^ de Jars 

la Gaule Celtique. Les courles des JNormans, les ,., £t A . , , 

. ai- 01 c> • v qu il ht conltruire environ dans le même temps, 

guerres des Anglois . & les frequens incendies * , . ^ . .,„ r\> > 1 

» / r -° ^ j r t" vc ne mentent pas moins d être coniideres pour la 

l'ont fouveiït fait changer de forme. Leglife ca- é ^ de ieur archite a U re. L'églife 

thcdrale a ete dediee à la We Vierge , puis à ^ de c> inte _ Marie dans k me s . Anto ^ e 

S. Gervais , &: enfin à S. Julien , qui elt le premier n , , . , A , . , PU ^, ,' 

, A , ' u ^ ? f IJL-/1 • j exx. de lui; de même quune partie de 1 hôtel de 

eveoue du Mans. On peut conlulter 1 hiltoire des ^ . V ,Z. , . D ^ T A , . ., , X4 . 

,. J o i l /• 1 ■ ui a j- Gonti, Ihotel de Bouillon, & le portail des Mi- 

prelats ,& des choies plus mémorables de ce dio- . 1 i dt t, i • r n 1 

r ' . , n r r j .-, ... nimes de la Place-Royale, iuiqu a la première 

£cfe, qu Antoine le Corvalier de Courteilles, con- . , r , ^ T1 - ,' A ^ } r , r , r > 

„. ... ' J ,/-,. « , . M 1 ? corniche leulement. 11 a bafi pluiieiirs choies a 

feiller au prelidial de cette ville, a donnée au .,, * , , ~ , A , ^ , / „^ f ^ ^ 

Jt ,. , l . 1, s o * ^ r 1 cr r* ' • Ihotel de Garnavalet de tres-bon eout , lur-tout 

public depuis 1 an 1648. Confulte? aullt Grégoire . , , . r . v ., ° c ' , ,, 

K T /A" h'ft D Chêie ' le corps de logis fur la rue , ou il a conlerve 1 an- 

e iours, . 5. 1 1 , ij. , iq. CI enne porte & des bas reliefs dont elle eu ornée, 

des villes. Robert , & Sammarth. G allia chrit. Bon- V,, . ,. v , Q ,■. , , . ' 

1 , -a ■ j ' -< j ha parc equ il les trouva très-beaux, & qui! n eut point 
oonnet , hiftoire des eveques du Mans. «.* r -j t r W+ a. 

' J 7 cette maligne envie de pluneurs architectes , qui 

Conciles du Mans. ne man quent pas de faire abattre les morceaux 

d'architedure , dont la comparaison avec les leurs 

Le roi Charles le Chauve féjourna quelque temps pouroit leur être défavantageufe. L'églife du Val- 

au Mans pour s'y oppofer aux courfes des Nor- de-Grace a été bâtie fur fon deffin , & conduite 

mans. Pendant ce féjour , Aldéric qui en étoit par lui jufqu'au-deffus de la grande corniche du 

cvêque , le pria de remédier à quelques abus qui dedans. Lorfqu'on en étoit là , on fit entendre à 

fe commettoient contre le culte divin & la puif- la reine-mere , fondatrice du couvent , que cette 

fance royale. Pour cela les évêques s'afTemblerent églife , fur le pied qu'elle étoit commencée , ne 

l'an 843 , au bourg de Coulaines, qui eft près des pouvoit s'achever qu'avec des lommes immenfes , 

fauxbourgs du Mans , & y rirent quelques décifions, & qui excéderoient beaucoup celles qu'elle y avoit 

que nous avons dans les recueils des conciles , defiinées. Elle s'en plaignit à M. Manfart ; & 

tome 23 , èd'u. reg. & tome 8 , èdit. ult. Parif. L'ar- n'ayant pas reçu de îes réponfes toute la fatisfac- 

chevêque de Tours célébra l'an 1141, un concile tion qu'elle en attendoit , elle chargea d'autres 

à Laval dans le Maine. Geofroi , évêque du Mans, architectes de ce qui refloit à faire. C'eft afTuré- 

y affifta. ment une des belles églifes qu'il y ait au monde; 

MANSARD (Jean) payfan de la paroifTe de mais il y a lieu de croire qu'elle auroit été encore 

Chalivoi - Milon près Dun-le-Roi, diocèfe de plus belle, li M. Manfart y eût mis la dernière 

Bourges , mérite place dans ce diftionaire , par main. Elle n'auroit peut-être pas été chargée de 

le grand âge qu'il vécut, qui fut de 110 ans. U tant d'ornemens de fculpture; mais elle n'en auroit 

avoit eu dix femmes dont il époufa la dernière à pas été moins ornée. Peut-être auffi que le dôme, 

l'âge de 99 ans, & elle n'en avoit que 18.U en quelque beau & majeftueux qu'il foit , auroit eu 
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quelque chofe de plus élégant & de plus dégagé, 
s'il eût été fait entièrement dans le goût de Manfart. 
L'on peut en juger par la beauté du dôme des In- 
valides , fait par M. Manfart , premier architecte du 
roi de France , mort furintendant des bâtimens , & 
neveu de celui dont on parle , pareequ'il avoit le 
même goût que fon oncle. Cet excellent architefte 
qui contentoit tout le monde par fes beaux ouvrages, 
ne pouvoitfe contenter lui-même. Il lui venoit tou- 
jours en travaillant de plus belles idées que celles 
où il s'étoit d'abord arrêté , & il a fait refaire 
jufqu'à deux & trois .fois les mêmes morceaux , 
pour n'avoir pu en demeurer à quelque chofe de 
beau , lorfque quelque chofe de plus beau fe pré- 
ientoit à fon imagination. C'a été cette abondance 
de belles penfées , qui a empêché que la façade 
principale du Louvre n'ait été bâtie fous fa con- 
duite & fur fes deffins ; & pareeque la poflérité 
fera étonnée que dans le temps où il étoit dans fa 
plus grande réputation , on ait fait venir en France 
pour cet ouvrage le chevalier Bernin , qui , a ce 
que difent les connoifîeurs , n'avoit aucun avan- 
tage fur lui du côté de l'architecture : il eft bon de 
dire comment la chofe fe parla. M. Colbcrt , avant 
que d'envoyer à Rome pour avoir les deffins des 
meilleurs architectes d'Italie , manda Manfart , & 
le pria d'apporter ceux qu'il avoit faits pour le 
Louvre. Il lui dit qu'il feroit bien-aife de lui voir 
bâtir la façade de ce palais, ne doutant point que 
s'agiflant de fervir le roi dans un ouvrage fi im- 
portant , il ne fît quelque chofe d'admirable. M. 
Manfart ouvrit fon porte feuille, & fit voir plu- 
sieurs deffins , tous très-beaux & très-magnifiques , 
mais dont il n'y en avoit pas un feul qui fût fini & 
arrêté. Il y avoit par tout deux ou trois penlèes dif- 
férentes à choifir ; l'une marquée avec du crayon, 
l'autre avec de l'encre , & l'autre avec de la fan- 
guine. M. Colbert témoigna être extrêmement fa- 
tisfait de la beauté & de l'abondance de toutes ces 
différentes idées ; mais il ajouta qu'il falloit fe 
déterminer , prendre les plus belles & les mettre 
au net , enfuite les préfenter au roi , pour en choifir 
unc 7 après quoi il n'y auroit plus qu'à l'exécuter 
promptement fans y rien changer. M. Manfart ré- 
pondit qu'il ne pouvoit fe lier ainlî les mains , & 
qu'il vouloit fe conferver toujours le pouvoir de 
mieux faire , &: fe fendre par-là plus digne de 
l'honneur qu'on lui faifoit. M. Colbert lui repondit 
que s'il ne toit queftion que d'un bâtiment pour 
lui , il n'auroit aucun chagrin de le voir abattre 
huit & dix fois de fuite , pourvu qu'il parvînt à 
avoir un édifice de la façon ; mais que s'agiiTant 
d'un bâtiment pour le roi , &• d'un bâtiment tel 
que le Louvre , il ne pouvoit ni ne devoit y faire 
travailler aux conditions que M. Manfart deman- 
doit. Ils perfifterent l'un & l'autre dans leur réfo- 
lution , & la chofe en demeura-là. Il mourut au 
mois de feptembre 1666 , âgé de Soixante-neuf 
ans. C'efi lui qui a perfectioné cette forte de 
couverture qu'on nomme Manfarde , où en brifant 
les toîts on augmente l'efpace qu'ils renferment , 
& on trouve moyen cTy pratiquer des logemens 
très-commodes & très - agréables. * Perrault , les 
hommes illujircs qui ont paru en France. 

MANSENCAL (Jean de) premier préfident au 
parlement de Touloufe , & l'un des plus grands 
magifïrats du XVI fiécle, étoit ifîu d'une ancienne 
famille de Bazas, laquelle avoit une portion de la 
Seigneurie de cette ville, où fon aïeul avoit exercé 
la charge de lieutenant général. Celui dont nous 
parlons , après avoir été confeiller au parlement 
de Touloufe , puis avocat général , y fut reçu pre- 
mier préfident en 1538. C 'étoit un homme fage , 
cloquent & de grand Savoir ; aufH jamais aucun 



de ceux qui ont pofTédé la même charge , n'en 
porta l'autorité fi loin. Ce fut en fa faveur que le 
roi Henri II ordonna que les premiers préfidens 
du parlement de Touloufe jouiroient des mêmes 
gages & penfions , dont jouifTent les premiers pré- 
fidens du parlement de Paris. Le roi François II 
l'honora aufïï d'une commiffion de lieutenant gé- 
néral pour fa majefîé dans tout le refTort du parle- 
ment en l'abfence des gouverneurs. En 1550 il 
avoit mis au jour un écrit fous ce titre : Jpe lu vérité 
& autorité de lajujlice du foi très-Chrétien , en la cor- 
rection & punition des maléfices , &c. au fujet d'un 
arrêt rendu par le parlement , contre un prêtre 
concubiiiaire ; arrêt qui avoit excité un grand 
bruit dans le clergé , & contre lequel on avoit 
publié un libelle rempli d'injures contre le par- 
lement fous ce titre ironique : Arrêt du parlement 
de Touloufe très-profitable , &c. L'écrit du premier 
préfident étoit une réponlè à ce libelle ; 6V comme 
il reprenoit avec beaucoup de force les déregle- 
mens des gens d'égîile de ce temps-là , fans épar- 
gner même les prélats , quelques docteurs de S or- 
bonne le'cenfurerent. Le préfident, quoiqu'il eût 
beaucoup de modefrie & de piété, fut très-fenfible 
à cette cenfure ; & il envoya à Paris du Bourg , un 
de fes gendres, pour tâcher d'en obtenir la rétra- 
ctation; mais quoique le roi & toute fa cour s'y in- 
térefTafTent , la faculté refufa cette rétractation , 
par délibération du 15 décembre 1552. Manfencal 
marqua beaucoup de courage & de fermeté , lors 
de la confpiration des Calvinifies , qui entrepri- 
rent de Se faifir dé la ville en 1562. Cependant 
comme les deux derniers de fes gendres avoient 
embraffé les nouvelles opinions , le peuple le 
Soupçona de favorifer les Huguenots , quoiqu'il 
fût très-catholique ; & il couroit rifque fans fon 
fils Grepiac , qui , s'étant fait catholique , le pré- 
fèrva , auffi-bien que fes deux beanx-freres Ca- 
•vaignes 6V du Bourg. Ce magifhat mourut en 
1562. Il avoit époulé i°. Antoinette d'Olmieres , 
fille de Georges , préfident à mortier : z°. Jeanne 
Vidal. Du premier mariage vint Jean de Man- 
fencal , avocat général , qui fut père d'un autre 
Jean, qui ne îaiiià qu'une fille , nommée Francoife 
de Manfencal , mariée à Pierre Sevin , -préficlent 
aux enquêtes du même parlement. Du fécond ma- 
riage Sortirent Jean , feigneur de Grepiac , qui prit 
le parti des armes, & mourut fans poflérité ; Pierre, 
feigneur de Miramont , confeiller au grand-con- 
Seil , puis préfident aux enquêtes du parlement de 
Touloufe ; François , feigneur de Venerque, 
qui a fait la branche des feigneur s de ce nom ; Jeanne, 
mariée i°. à N. de Jufian , confeiller au parle- 
ment de Touloufe : 2 . à Charles du Favo , préfi- 
dent à mortier au même parlement; TV. mariée à 
Jean de Cavaignes ; & Marguerite de Manfencal , 
alliée à Gabriel du Bourg, tous deux confeillers 
au parlement de Touloufe. * La Faille, annales 
de Touloufe. 

MANSFELD , ville & comté de l'empire dans 
la haute Saxe , a tiré fon nom d'un château célèbre 
du pays, que les Allemans appellent Graffs-chaufft 
Mansfeld, & eft fitué entre la principauté d'Anhalt, 
le duché de Mersbourg , la Thuringe propre , cVc. 
Autrefois ce pays avoit fes comtes ; mais le duc 
de Saxe paye aujourd'hui penfion à ceux de cette 
mailbn , & eft maître du comté , où il y a quatre 
' villes principales , qui font Mansfeld , Leimbach , 
Eifleben & Wipren, 

La maifon des comtes de Mansfeld a eu des 
feigneurs qui fe font diftingués en diverfes occa- 
fions , & eu. divifée en diverfes branches , dont il 
y en a de catholiques & deproteftantes. Les hiflo- 
riens d'Allemagne parlent d'HoYER , comte de 
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Mansfeld , fous l'empire de Henri IV , dit U Jeune. 
C etoit un célèbre capitaine Saxon , qui avoit 
quitté fon pays pour porter les armes au fer vice 
de l'empereur , & qui étoit encore moins distin- 
gué par fa taille gigantefque que par fa valeur. 11 
fe trouva l'an 1115, à la bataille que Henri le 
Jeune perdit contre les Saxons , & y fut tué. Dans 
le XV fiécle , cette famille étant à la huitième 
génération , fe divifa en deux branches princi- 
pales , qui produifirent l'une & l'autre de grands 
nommes. Le chef de la branche aînée fut Albert; 
& le chef de la féconde fut Ernest , l'un & l'au- 
tre fils de Gunther III, comte de Mansfeld, 
mort l'an 1472. 

BRANC HE AINEE DE MANSFELD. 

VIII. Albert V, comte de Mansfeld, mourut 
le 3 décembre 1484, ayant eu de Suj'anne , fille 
de Conrad , comte de Bikenbach , Gunther IV , 
mort l'an 1 526 , fans enfans d'Agnes , fille de Phi- 
lippe, comte de Gleichen; Hoyer, qui s'attacha à 
l'empereur Charles-Quint , & mourut le 9 jan- 
vier 1 540 ; Ernf.ST, qui fuit ; Elisabeth; & Anne, 
religieufes à Ifleben. 

IX. Ernest, comte de Mansfeld , qui réfida à 
Heldrungen , mourut l'an 1 5 3 2. Il avoit été ma- 
rié i°. à Barbe, fille de Bruno , feigneur de Quer- 
furt : 2°. à Dorothée , fille de Philippe , comte de 
Solms. Il eut de la première Philippe , qui fuit; 
Chnjlophe, chanoine, qui mourut l'an 1535 ; Er- 
neft , doyen de Magdcbourg , mort l'an 1 5 5 1 ; Ca- 
therine , mariée a Philippe , duc de Brunfwick- 
Grubenhagen, morte l'an 1535; Agnès, alliée à 
George, burgrave de Leifnic , décédée l'an 1 570 ; 
Emilie, femme de Henri de Ruthen, puis de Joa- 
chim , comte de Gleichen ; & Barbe , époufe d'Ul- 
rich, comte de Reinflein. De la féconde naquirent 
Jean-George , tige de la branche <f Eisleben ; 
Pierre-Ernest , qui fit la branche Belgique ou 
^Huldregen ; Jean-Albert , tige de la branche 

*f ARNSTEIN; JeAN-Ho YER , tige de la branche <f\A.R- 
TERHN : toutes ces branches font rapportées ci-après ; 
Jean-Gebhard, archevêque de Cologne, mort le 2 
novembre 1562; Jean-Ernejl , mort Pan 1572, laif- 
fant de Sara , fille d'Albert , comte de Mansfeld , 
de la branche cadette , une fille nommée Anne , 
époufe de Jean, libre baron de Buren. Les filles du 
fécond lit d'ERNEST furent, Anne, femme de Ber- 
thold , comte de Henneberg ; Elisabeth , mariée l'an 
1539, à Frédéric , duc de Saxe , dont elle refta 
veuve un mois après : elle fe remaria l'année fui- 
vante à Chriftophe de RogendorfF; &T Dorothée, ma- 
riée l'an 1547 à George, feigneur de Schomberg , 
morte Pan 1550; & plufieurs autres mortes jeunes. 
Les comtes de ce lecond lit ne pouvant s'accorder 
dans leurs partages , Luther entreprit de le faire 3 
& fe tranfporta pour cet efïefjà Ifleben : il mourut 
en y travaillant l'an 1546. 

X. Philippe, fils aîné du comte Ernest , né 
l'an 1502 , fut feigneur de Bornstein , d'où fa 
branche tira fon nom: il mourut le 9 juillet 1546. Il 
avoit époufé Emelie, fille d'Hugues, comte de Leif- 
nic , & veuve d'ErneJi , libre-baron de Schomberg, 
morte le 27 février 1 5 69 , dont il eut Hugues , mort 
à 22 ans l'an 1558; Bruno, qui fuit; & Barbe, 
doyenne de Gandersheim. 

XI. Bruno , comte de Mansfeld , né le 17 no- 
vembre 1 545 , mourut le 14 avril 161 5 , ayant eu 
de Chrifline , fille de Wolfgang, comte de Barbi , 
morte le 9 avril 1605 ; Philippe , mort l'an 1584, 
âgé de 12 ans ; Frédéric , tué le 17 décembre 1592, 
à la guerre de Strasbourg , âgé de 18 ans ; "Wolf- 
gang , qui fuit ; BRUNO , mentionné après fon frère j 
Jujle } né l'an 1577, tué à la guerre de Flandre; 
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Joackim-Frederic , qui fervit fous Charles , roi de 
Suéde , & qui mourut le 16 avril 1623 ; Philippe, 
dont il fera parlé après fes frètes ; Agnes, doyenne 
de Gandersheim , morte le 8 avril 1647 , âgée de 
74 ans ; Elisabeth, morte l'an 1622 , âgé de 44. 
ans ; Anne, femme d'ErneJi, comte de Solms 3 morte 
le 7 août 1620 , âgée de 40 ans ; & Chrifline, 
doyenne de Gandersheim après fa feeur : elle s'en 
démit , &: mourut à Ifleben le premier mai 1655 , 
âgée de 69 ans. 

XII. Wolfgang , comte de Mansfeld, né l'an 
1 575 , fut lieutenant général des troupes de l'élec- 
teur de Saxe, puis confeiller, chambellan de l'em- 
pereur , maréchal de camp dans fes armées , ôc 
gouverneur de Javarin , où il mourut le 5 mai 
1638 , ayant eu de Sophie de Schenekin , dame de 
Priefniz & de Tautenberg , Charles-Adam , qui 
fuit ; Sophie-Agnès , mariée à Maximilien , prince 
de Dietrichflein , morte le 20 janvier 1677 , âgée 
de 58 ans ; Chrijline-Eli^abeth , époufe de Jean- 
François de Trautfon , comte de Falchenftein ; & 
deux fils , morts jeunes. 

XIII. Charles-Adam , comte de Mansfeld-, 
s'établit à Schlukenau , fur les confins de la Bo- 

. hême & de la Mifnie. il fervit dans les guerres de 
Flandre, fe maria l'an 1655, avec Marie -Thérèse- 
Ignace, fille du premier lit du prince de Dietrich- 
ftein , fon beau-frere, qu'il perdit trois ans après ; 
& mourut fans laifler de poftérité le 20 mars 1 662 , 
âgé de 33 ans. 

XII. Bruno II, comte de Mansfeld, fécond 
fils de Bruno I, naquit le 13 feptembre de l'an 
1 576. Il fut grand-écuyer de l'empereur, fe fit ca- 
tholique, & mourut en feptembre 1644. 11 avoit 
épouïé i°. Marie Manrique de Lara , Efpagnole, 
dont il eut Marie-Françoife , morte jeune : 2 . Ma- 
ri e-Magdeléne , fille de Ferdinand , comte de Tor- 
ring , dont il eut François-Maximilien , qui 
fuit; Henri - François , prince du faint-empire &C 
de Fondi au royaume de Naples , grand-d'Efpa- 
gne , chevalier ae la Toilbn d'or , chambellan Se 
confeiller-fecrétaire de l'empereur , maréchal de 
camp général de fes armées & de fa cour , géné- 
ral de l'artillerie & gouverneur de Comorre : c'efl. 
lui qui a été ambafladeur en France , & qui n'efr. 
que trop connu par fon ambaflade d'Efpagne. lien 
quitta les intérêts à l'avènement du roi Philippe 
V , qui le priva de la principauté de Fondi en mai 
1701 , & la réunit à fa couronne. Ayant embrafle 
le parti de l'archiduc Charles d'Autriche, l'empe- 
reur le nomma préfident du confeil aulique de 
guerre , puis fon grand-chambellan : il mourut à 
Vienne le 8 juin 171 5 , âgé de 74 ans. Il avoit 
époufé i°. l'an 1679, Marie-Louife , fille de Charles 
comte d'Afpremont, & veuve de Charles IV , du£ 
de Loraine; elle mourut à Madrid, le 23 octobre 
1692 , & l'année fuivante il fe remaria à Francoij'e 9 
fille de Jean-Wicard , prince d'Averfperg. Il eut de 
fa première femme deux filles , Marie-Anne , née 
l'an 1680, dame du palais de l'impératrice, ma- 
riée le 28 feptembre 1699 à Guillaume Florentin, 
rhingrave de Salm , capitaine des Trabans de la 
garde de l'empereur ; & Marie- E Honore, née l'an 
1682. BRUNO II laiflaune fille naturelle, Françoife, 
morte femme de George- Acace , comte Lofenftein , 
grand écuyer de l'empereur. 

XIII. François-Maximilien , comte do 
Mansfeld , chambellan & confeiller fecret de l'em- 
pereur , grand-maître de la maifon de l'impéra- 
trice, & chevalier de la Toifond'or, mourut à 
Vienne le 12 feptembre de l'an 1692, âgé de 53 
ans. Il avoit époufé le 2<, novembre de l'an 1663, 
Marie - Anne - Elisabeth. , fille de Charles-Léonard y 
comte de Haxrach , morte le 9 février 1698 , dont 

il 



AN 



AN 



il eut Charles -François , qui fuit ; Marie- 
Anne , née l'an i<sSi ; & fix autres enfans, morts 
jeunes. 

XIV. Charles-François, comte de Manf- 
feld , ne le 2 novembre 1679. Ce fut en fa faveur 
que la principauté de Fondi fut déclarée princi- 
pauté & état de l'empire en feptembre 1 709. Il y en 
avoit déjà eu un décret en faveur de fon oncle 
Fan 1691 , qui fut confirmé en 1696; mais cette 
affaire ne fut entièrement terminée qu'en 1709. 11 
fut fait gentilhomme de la chambre.de l'empereur 
en 171 2, & mourut à Prague le 8 juillet 1717, 
en fa trente-huitième année. Il avoit époufé le 14 
de février 1705 , Marie-E 'Honore de Mansfeld, fa 
coufine germaine, née en 1682, féconde fille de 
Henri-François , prince du faint empire romain , 
de Mansfeld , & de Fondi , grand d'Efpagne , che- 
valier de Tordre de ia Toifon d'or , & de Marie- 
Louife , née comtefTe d'Afpremont , duchefîe douai- 
rière de Lorraine,fa première femme. Il laifïa d'elle 
Henri-François, II du nom , prince de Manf- 
f eld , qui fuit ; Marie-Antoinelte-Eliiabeth de Manf- 
feld, mariée en 1715 , avec le comte de Kayfer- 
fteig , qui mourut le 20 de juin 1728 ; Marie-Fran- 
coife de Mansfeld, mariée le 19 d'oélobre 1730, 
avec Jean-Guillaume , prince du faint empire ro- 
main & de Trautfon , comte de Falckenflein, veuf 
de Marie- Anne- Jofeph de WeifTenWolff; Marie-Anne 
de Mansfeld; & Marie- EUonore de Mansfeld , née 
en 171 o, 

XV. Henri-François , II du nom, prince du 
faint empire romain , de Mansfeld , & de Fondi , 
feigneur de Heldrungen , de Seeburg , de Schra- 
plau , de Doberfchutz , de Heiligenfeld , de Neu- 
haus , & de Arnftein , né le 6 de juillet 171 2, & 
faifant fa réfidence à Arnftein , fut marié à Pra- 
gue au mois de janvier 1735 , avec une comtefTe 
de Thun. 

/. Rameau , forti de la branche aînée , dite de 
Bornstein. 

XII. Philippe, comte de Mansfeld, fils puîné 
de Bruno I , né l'an 1589, mourut le 8 avril de 
l'an 1657 , ayant été confeiller de l'empereur, 
maréchal de camp , & gouverneur de Javarin. Il 
avoit époulé i°. Marie, fille de Jean, comte de 
Mansfeld , & veuve de Louis, landgrave de PleMe, 
dont il n'eut point d'enfans : 2 , Marguerite-Cathe- 
rine Poppel de Lobkcwitz , dont il eut Ferdinand- 
Hoyer ; & Charles , morts fans avoir été mariés ; 
Maximilien-Philippe , major général dans les trou- 
pes de l'empereur, mort l'an 1664. fans enfans; 
George-Albert , qui fuit ; Marie-Claire , reli- 
gieufe ; Polixene-Sufanne , époufe de Maxïmilien , 
comte de Hodiz ; F rançoife- Marguerite , mariée au. 
baron de Zelditz ; & Anne-Charlotte , femme de 
Charles-Henri , baron de Zierotin, puis de Philippe- 
François , comte de Galas. 

XIII. George-Albert , comte de Mansfeld , 
fe fît protestant, & réiida à Arteren , ayant épou- 
fé Barbe-Magdeléru , fille de David, comte de Mans- 
feld , de la branche cadette , dont il refta veuf 
l'an 1698. 

IL Rameau de MANSFELD , dit aTElSLEEEN. 

X. Jean-George , I du nom , comte de Mans- 
feld , fils aîné du fécond lit dERNEST , mourut 
l'an 1579, ayant eu de Catherine, fille & Albert, 
comte de Mansfeld, morte l'an 1582; Philippe , 
mort l'an 1564, âgé de zi ans; Érnefi , mort le 
premier mai 1609 , âgé de 65 ans, fans avoir été 
marié; Juste , qui fuit ; Hoyer-Chrijiophe , mort 
l'an 1587 , âgé de 35 ans; Pierre-Emefl , chanoine 
de Strasbourg , mort auiïi l'an 1587, âgé dé 3 1 , 
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ans; Marie, alliée i°. à Adolphe, comte de Sayn : 
x u . à Pierre-Emefl , libre baron de Griechinpen ; 
Anne , femme de Jean-Philippe , comte de Linanges- 
d'Achsberg ; Dorothée, époufe de Joachim-Chriflophe. 
Rhingrave ; Catherine, femme de Charles , comte de 
Wartemberg ; Agnès , qui époufa GeèhardTruchfes, 
archevêque de Cologne , après qu'il fe fut fait 
proteftant; Efther , alliée à George , libre baron de 
Griechingen; & Sibylle, femme d'Adam, libre ba- 
ron deSlavata. 

XL Juste ou Josse , comte de Mansfeld, né 
l'an 1558, devint aveugle à l'âge de trois ans, 
& mourut le 30 décembre de l'an 161 9, ayant eu 
d'Anne de Koënitz, morte le 24 juin 1637 , Jean- 
George , qui fuit ; Catherine , femme de HenrNol- 
rath, comte de Stolberg; Anne-Sibylle, morte l'an 
1636 ; & deux autres filles. 

XII. Jean-George , II du nom , comte de 
Mansfeld , &c. né le 10 mai de l'an 1593 , mou- 
rut le 19 février 1647. 11 avoit époufé i°. Barbe- 
Marie , fille de Chrijlophe, comte de Stolberg, morte 
le 21 mars de l'an 1636:2°. Barbe- Magdeléne , fille 
de David , comte de Mansfeld , de la branche ca- 
dette. De la première il eut Hoyer- Chriflophe, mort 
le 20 odlobre de l'an 1653 , âgé de 17 ans. De la 
féconde il eut JEAN-GEORGE , qui fuit; Magde- 
léne , née l'an 1638 ; Anne- Julienne , morte l'an 
1660, âgée de 14 ans. 

XIII. Jean-George III, comte de Mansfeld, 
né le 22 juillet de l'an 1640, établit fa demeure 
au château d' Arteren. , près de Honftrut * fur les 
confins de la Thuringe, &r époufa le 20 octobre 
i66j , Sophie- Eléonore , fille d'O thon-Albert , libre 
baron de Schcenbourg , dont il n'eut point d'en- 
fans. 

///. Rameau de Mansfeld , dit de Huldregen, 

fini Fan 1 604. 

X. Pierre-Ernest , comte de Mansfeld, troi- 
fiéme fils du comte Ernest, fe diftingua, & fut 
employé par le duc d'Albe en diverfés affaires. Il 
commandoit dans Yvoi , lorfcjue cette place fut 
prife par les François , Tan 1552. il y fut môme 
arrêié prifonnier ; depuis il fervit les Catholiques 
à la bataille de Montcontour, & fut enfuite gou- 
verneur d'Avefnes, de Luxembourg, de Bruxelles, 
& défigné par le prince Alexandre de Parme pour 
gouverner les Pays-Bas en fon abfence. Il fut aufïx 
chevalier de la Toifon d'or, & mourut avec le 
titre de prince de V empire , le 2 mai de l'an 1604. , 
âgé de 87 ans. Il avoit époufé i°. Marguerite , fille 
de Reinhold de Frederode , l'an 1 5 5 <S : 2 . l'an 
1562, Marie de Montmorenci , fille de Jofeph, 
comte de Nivelle , morte le 5 février 1 570. Du 
premier lit il eut Frédéric , mort à Boulogne ; & 
Charles , qui fuit. Du fécond lit il eut Philippe- 
Oclavien , tué dans un combat en Gueldres , l'an 
1 5 9 1 ; & et une dame de Malines , il eut le fameux 
Ernest , bâtard de Mansfeld , dont on parlera au 
titre Ernest; & deux filles , Polixène , mariée 
à Palaméde , feigneur de Chalogni ; & Dorothée , 
femme de François , comte de Verdugo , gouverneur de 
Frife. 

XL Charles , prince de Mansfeld , né l'an 
1 543 , fe fignala dans les guerres de Flandre , &: 
dans celles de Hongrie. Il entra en France l'an 
1593, pour fecourir la ligue ; fut général de l'ar- 
tillerie , capitaine général de mer en Flandre, & 
lieutenant général des armées de l'empereur en 
Hongrie. Sa majefté impériale le créa prince en 
reconnoiffance de fes fervices , & il mourut le 14 
août 1595 ' a P r ès avoir battu les Turcs, qui vou- 
loient fecourir Strigonie ou Gran qu'il affiégeoit, 
fans biffer de poflérité , ni de Diane de Coiîé , fa 
Tome Vil, Z 
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première femme , fille de Charles , I du nom , 
comte de Briffac , maréchal de France , laquelle 
il fit tuer , l'ayant furprife en adultère avec le 
comte de Maure , qui eut le même tort : ni de fa 
féconde femme Marie-Chrijiine , fille de Lamoral, 
comte d'Egmont , veuve de Guillaume de Lalain , 
comte de Hochftrate , & auparavant d'Edouard 
de Bournonville , ieigneur de Câpres , comte de 
Hennin, &c. 

IF. Rameau de Mansfeld., dit cTArnstein , 
fini l'an 1615. 

X. Jean-Albert, comte de Mansfeld, qua- 
-rriéme fils d'ERNEST, réfida à Arnftein, & mourut 
le 18 juillet de l'an 1 586 , âgé de 64 ans. 11 avoit 
époufé i°. Marguerite , fille de Gunthcr , comte 
de Schwartzcnbourg , morte le 7 feptembre 1565 : 
i". l'an 1570, Catherine, fille de Charles, comte 
de Gleichein. Il eut de la première Gebhard, mort 
le 2 février 1601 , âgé de 48 ans, fans avoir été 
marié ; GUILLAUME , qui fuit; J ean-Gunther , cha- 
noine de Strasbourg, mort le 9 février i<Soz; 
Othon , décédé le 16 octobre 1 599, âgé de 41 ans; 
Elisabeth, mariée à Henri de Rheden ; Adritnnt , 
alliée à Henri , comte de Stolberg , morte le 25 
feptembre 1625 ; Dorothée , époufe de Jean-George, 
prince d'Anhalt ; Anne-Sophie , femme de Jean- 
Albert, libre baron de Wolfïïïein ; & A une- S uf arme, 
mariée à Ferdinand , comte de Schlick. 

XL Guillaume, comte de Mansfeld , mourut 
le 19 oftobre 161 y, ayant eu de Metlhilde , fille de 
Jean, comte de Nnfïïiu , morte le 10 mai 1625, 
une fille unique , Sophie-Dorothée , alliée l'an 161 2 
a Henri-Guillaume , comte de Soims-Laubach, morte 
le 12 janvier 16 17. 

V. Rameau de Mansfeld , dit rf' Arterhn , 
fini Can 1632. 

X. JeAN-Hoyer , cinquième fils d'ERNEST, 
comte de Mansfeld , eut le château d'Artcrhn pour 
fon partage , & mourut le 26 mars de l'an 1585, 
figé de 60 ans , ayant eu de Marthe , fille d' Albert, 
comte de Mansfeld , de la branche cadette, morte 
le 17 avril 1586, Jean-George, mort le 5 feptem- 
bre 161 5 , âgé de 58 ans; Wolrath , mort le 25 
août 1627; Philippe-Ernest, qui fuit; ALbert- 
Wolfgang , mort le 3 août 1626, âgé de 64 ans; 
Jean-Ulric , décédé l'an 1602, à 35 ans ; Adolphe , 
mort le 20 décembre 1609, âgé de 57 ans; Anne, 
anariée a Henri de Ruthen, morte le 21 décembre 
.1636; & Sara, morte le 20 otfobre 1637: 

XI. Philippe-Ernest fut le feul de {es frères 
qui fe maria; mais il mourut le 15 feptembre 
2632, âgé de 72 ans , fans avoir eu d'enfans d'Eve 
de Ruthen. Ses biens parlèrent à la branche d'Eif- 
leben. 

Branche cadette de Ma ns f eld , 

finie Van 1 666. 

VIII. Ernest, comte de Mansfeld, fécond fils 
de Gunther 111, la commença. Il mourut l'an 
i486, ayant eu de Marguerite, fille de Gebhard , 
dit le Vieux, comte de Mansfeld-Heldrungen, Geb- 
hard, qui fuit ; Alrert , dont il fera parlé ci-après; 
& deux autres fils, morts jeunes. 

IX. Gebhard , comte de Mansfeld , réfida à 
Sceburg, & mourut le i 3 feptembre 1 5 5 S. Il avoit 
épouié Marguerite, fille de Charles, comte de Glei- 
chein , morte le premier août 1567, dont il eut 
Joffe ou Jufie, tué l'an 1536 ; CHRISTOPHE , qui 
fuit ; George, mort jeune l'an 1546 ; Magdeléne 3 
mariée l'an 15 22, a Simon, comte de la Lippe , 
mo: te l'an 1537; Agnès , alliée l'an 1 5 26 , à Wolf- 
gang, comte de Barbi , morte l'an 1558; Margue- 



rite , femme de Reinhart , comte d'Ifembourg, morte 
l'an 1 573 ; Anne , époufe de Maurice Schlick, comte 
de Pallau ; Dorothée, mariée i°. à Jean , libre ba- 
ron de Tautenberg : 2 . à Wolfgang- S igifmond, 
comte de Gleichein .-3°. à Sigifmond , comte de 
• Kirkberg, mort en ij6o. 

X. Christophe, comte de Mansfeld , demeu- 
ra à Schrapelaw, & mourut le 29 août 15 51 , âgé 
de 31 ans. Il avoit époufé Amalie, fille de Henri , 
comte de Schwarzenbourg , dont il eut H._nri , 
qui fuit ; Ernefi , mort l'an 1572, âgé de 1 5 ans ; 
Catherine,, morte l'an 1625, âgée de 6^ ans; Agnès- 
Sibylle, mariée à David, comte de Mansfeld fon 
coufin , morte le 24 août 1613 ; & autres enfans 
morts jeunes. 

XL Henri , comte de Mansfeld , naquit jumeau 
l'an 1554, & mourut le 5 avril 1602. Ses biens 
pafTerent à fes coufins. 

IX. Albert, comte de Mansfeld, fécond fils 
d'ERNEST , fe déclara pour Luther, & fut un des 
principaux chefs du parti proteftant durant les 
guerres d'Allemagne. Il fit lever Tan 1 547 , le fiége 
de Brémen à Henri de BrunfVick ; & peu après 
il fut battu parle colonel Wrisberger, qui enleva 
le bagage de fes troupes, ck" lui prit julqu'à deux 
mille chevaux. L'an 1550 on l'envoya pour fe- 
courir Magdebourg, arïiégé par l'armée de l'empe- 
reur Charles-Q«i/2jr,fous Maurice, électeur de Saxe; 
mais ayant perdu une partie de (es troupes , il ne 
put que le jetter dans la ville avec ce qui lui ref- 
toit de foldats. Ce comte mourut le 5" mars de l'an 
1 560, âgé de 80 ans , ayant eu de la femme ,Anne, 
fille d'Ernefi, comte de Hoënfieiu , décédée le 14 
février de- l'an 1559, Gafpard, qui mourut le 26 
oftobre de l'an 1 542 , laiifant une fille nommée 
Anne, mariée à Louis, comte d'Eberftein-Ncw- 
garten; Jean, qui fuit; Albert, moit fans avoir 
été marié ; Wolfgang, tué dans les guerres d'Alle- 
magne l'an 1546 ; "Wolrath , qui fit un rameau, 
rapporté ci-après ; Charles, qui commanda la cava- 
lerie fous le duc d'Alençon , & qui mourut le 1 7 
février 1594, fans enfans de Magdeléne , comteffe 
de Sayn ; Anne , mariée à Philippe de NafTau-Wcil- 
bourg ; Catherine , alliée à Jean-George de Mansfeld , 
de la branche d'Eifleben ; Marthe , femme de Jean- 
Hoyer, comte de Mansfeld fon coufin , de la bran- 
che d'Arterhn; Sara, époufe de Jean-Ernefl, comte 
de Mansfeld, un des fils du comte Erneil , de la 
branche aînée ; & Sufianne , mariée à Louis, comte 
d'Oéttingen, morte le 8 feptembre 1567.,, 

X. Jean, comte de Mansfeld, fuivit fon père 
dans toutes fes guerres , & mourut le 3 mars 1 567. 
De fa première femme Dorothée, fille de Barnim 
XI , duc de Pomeranie , morte le 4 juin 1558,1! 
eut une fille , Anne , mariée à Wolfgang , comte 
de Barbi, morte le 30 juillet 1 575. De la féconde, 
Marguerite , fille d* Ernefi , duc de Brunfwick , il 
eut Ernest, qui fuit; Frédéric-Christophe, 

mentionné après fon frère ; Anne-Sophie , mariée à 
Herman- Adolphe , comte de Solms , mort le 7 avril 
1601 ; Elisabeth, époufe d' Ernefi , duc de Saxe, 
morte le 1 2 avril 1 596 ; & Marie , née pofthume , 
mariée i°. à Louis , landpravc de H eue : 2 . à 
Philippe , comte de Mansfeld , de la branche 
aînée. 

XL Ernest, comte de Mansfeld , né Tan 1561, 
fut chanoine de Strasbourg , & mourut le 7 avril 
1609. Il avoit époufé i°. Julienne , fille de Thomas, 
rhingrave : z°. Anne-Sibylle, fille de Charles , libre 
. baron de "Wartemberg. Ses enfans furent , Julienne, 
mariée à Jean-George , dit le Jeune , rhingrave ; & 
Marguerite , alliée à Jean-George , dit le Vieux , rhin- 
grave. 

XL Frédéric-Christophe, comte de Mans- 
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féld , fécond fils du comte Jean , né le 6 avril 
1564, mourut le 4 février de Tan 163 1. îl avoit 
époufé Agnes } fille de Wolfgang, comte d'Eber- 
ftein , morte l'an 1626. Il en eut Ernejl - Louis , 
mort le 9 avril 1631 , ayant eu d'Agnès, fille de 
Henri, comte de Ruthen, des enfans qui ne vécu- 
rent pas; Jean- Albert , tué l'an 1634, âgé de 19 
ans ; Christian-Frédéric , qui fuit; & Marie- 
Sibylle, mariée à Jean- Henri, libre baron de Schom- 
berg, morte l'an 1642. 

XII. Christian-Frédéric , comte de Mans- 
feld , né l'an 161 5 , mourut l'an 1666 , fans enfans 
<i'Eliiabeth , comtefîe de la Lippe. En lui finit cette 
Jbranche. 

Rameau , ijjii de la branche cadette, fini fan 1629, 

X. Volrath , comte de Mansfeld, cinquième 
fils du comte Albert , porta les armes avec ré- 
putation en Allemagne. L'an 1569 il fut lieute- 
nant de l'armée que 'Wolfgang , duc de Deux- 
Ponts 3 conduifit aux Proteftans en France. Ge 
duc étant mort peu après dans le Limofm , laifla 
le commandement de fon armée à Volrath , qui 
fervit les Huguenots à Montcontour, & fauva , 
après la perte de la bataille , une partie de la ca- 
valerie allemande , par une prudente retraite. 11 
mourut le 30 décembre 1 578 , ayant eu de Barbe, 
fille de Henri de Ruthen , Gafpard, mort l'an 1 586, 
fans enfans de Sophie , libre barone de Tauten- 
berg ; David, qui fuit; Frédéric > tué au combat 
de Woisheim l'an 1 562; & Sara-, époufe de Louis- 
George , comte de Stolberg. 

X. David , comte de Mansfeld i né l'an 1 571 , 
mourut l'an 1629. Il avoit époufé i°. AgnlsSibylk y 
fille de Chriflophe , comte de Mansfeld ; 2 . Ju- 
lienne de Ruthen. Il n'eut qu'une fille de fa féconde 
femme, Barbe-Magdeléne , née Fan 1 6 18 3 mariée 
i°. l'an 1637, à Jean-George , II du nom, comte 
de Mansfeld , de la branche d'Eifleben : 2 , Fan 
1654, au comte de Wertheim : 3 . l'an 1680, au 
baron de Liechtemberg : 4 . l'an 169^ , au comte 
George-Albert , fon coufin , de la branche aînée , 
morue l'année fuivante.* Ritterhufius , géneal. Im- 
hofï. nota, imper. 

MANS1ELD ( Erneft de) fils naturel de Pierre 
Ernest III , cherche^ ERNEST. 

MANSFELD. Ceft une ville avec marché dans 
le canton de Brexlow , partie du comté de Nottin- 
gham en Angleterre. C'eft une bonne ville, grande, 
bien bâtie , peuplée , fituée dans la forêt de Sheer- 
wood , ik où il fe fait un bon négoce de grain 
moulu pour faire de la bière. Elle eu à 109 milles 
anglois de Londres. * Diction, angl. 

MANSO , cherhei MANZO. 

MANSO , religieux BcncdiÛin., fuccéda à Ali- 
gerne , abbé du Mont-Cailin, en 986 ; & bien loin 
de fuivre les exemples que ce pieux abbé lui avoit 
donnés, il ne le fervit des riehefles de fon monaflere 
que pour briller dans le monde. Une nombreuse fuite 
de domefHques,de grands équipages flatoient fa va- 
nité ; on le voyoit plus fouvent à la cour de l'em- 
pereur , que dans fon cloître ; & enfin le defir 
de dominer lui fit commencer une forterefFe , 
où faint Thomas d'Aqui/t a pris naiflance de- 
puis. Une entreprife fi peu convenable alarma les 
princes de Capoue , & en môme temps attira toute 
l'attention d'Alberic, évêque de Marfico,qui avoit 
un fils naturel à qui il vouloit procurer un éta- 
bliflement folide. 11 réfolut, pour le faire abbé du 
Mont-Cailin , de fe défaire de Manfo , & engagea 
quelques fcélérats à lui arracher les yeux , ce 
qu'ils firent en 996. On affure qu'Alberic mourut 
au même moment que ce crime fut commis > & il 
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y a de l'apparence que Manfo lui furvécut peu , 
au moins lui donna-t-on d'abord Jean II pour lue» 
cefleur. * Léo OJî. chron. Mont - CaJJin. Tormirai 
orig. & progf: délia congr r CaJJih. 

MANSOR ABOU-GIAFAR, dit Almanfor Bit- 
lah , fécond calife de la maifon des Abbaffides ; 
fuccéda à foh frère Aboxd-Abbas-Seffàh l'an de l'hé- 
gire 136 , de J. C. 753. Il étoit chef de la caravane 
des pèlerins de la Mecque j lorfqii 11 apprit la mort 
de {on frère : il dépêcha aufîitôt Abou-Meflem à 
Cufah qui étoit alors le fiege des califes,poùr y fai- 1 
re prêter le ferment de fidélité à {es habitans, & le 
faire proclamer calife. La diligence étoit nécef- 
faire ; car déjà Iffa fils de Mufla fon neveu , faifoit 
des pratiques pour envahir le califat. Elles furent 
inutiles ; mais Abdallah oncle d 'Almanfor lui don- 
na beaucoup plus de peine : car il réfolut de né 
le point reconnôître , mais de prendre lui-même 
la qualité de calife de Damas. Il allcguoit pour rai J 
fon de fes prétentions , que fon neveu Aboul Ab- 
bas SerFah, premier calife de fa maifon, l'ayant 
envoyé combatre contre Maan ; dernier calife! 
des Ommiades, avoit déclaré que celui des Ab- 
baflides qui le délivrerait de cet ennemi qui lui 
difputoit l'empire , & qui lui enverrait fa tête , 
auroir pour prix la fucceflion au califat immédia- 
tement^ après lui ; & ce fut ce qu'Abdallah avoit 
exécuté. Pour foûtenir fes prétentions, il falloit 
des troupes : il en alla chercher dans le Khorafan, 
& vint de-là à grandes journées camper avec une 
puiflante armée auprès de Nifible. Abou-Meflcm 
qui commandoit l'armée du calife l'ayant harce- 
lé pendant cinq mois > le défît enfin entièrement, 
&- l'obligea à prendre la fuite j Après la mort 
d'Abou-Meflem , que le calife fit aflaffiher pour 
les raifons qu'on peut voir ailleurs, Sirian de Nil- 
cahur , mage ou adorateur du feu , qui s'etoit ren- 1 
du maître des tréfors d'Abou-Meflem , fit révol- 
ter la province de Khorafan contre Almanfor l'an 
del'hcgire 137: mais il fut bientôt défait par Giam- 
hour, que le calife envoya contre lui. Ce général 
ayant fait un butin confidérable , le calife qui étoit 
avare envoya Un homme exprès pour s en faifir en 
fon nom, ce qui caufaunfi grand dépit à Giamhour^ 
qu'il tourna tes armes contre fon maître. Mais ayant 
appris qu'il envoyoit une grofïe armée contre lui , 
il quitta la ville de Reioù il s'étoit cantonné, & 
alla fe faifir d'Ifpahan & de tout le pays qui en 
dépendoit. Il demeura quelque temps le maître 
dans ces quartiers-là ; mais les troupes du calife 
s'approchant de lui & le ferrant de plus près , il 
s'enfuit dans l'Adherbigian , ou il fut vivement 
pourfuivi , & enfin défait entièrement l'an de l'hé- 
gire 138, de J. C. 755. Almanfor ayant reçu uni 
affront dans fa capitale de Hafchemie ou d'Ânbar 
par des rébelles qui l'y attaquèrent , réfolut de 
changer de demeure , & fongea à bâtir fa nouvelle 
ville de Bagdet , dont il jetta les fondemens l'an 
145 de l'hégire, 762 de J. C. Ce prince mourut: 
l'an 158 de l'hégire, &: 774 de J. C. en faifant le 
pèlerinage de la Mecque. Il régna 22 ans & trois 
mois, & laifla pour fucceffeur Mahadi fon fils. Les 
aftions les plus éclatantes d 'Almanfor font la con- 
quête de l'Arménie , de la Cilicie & de la Cappa- 
doce. * D 'Herbelot , biblioth. orient. 

MANSOR ou ALMANSOR-B1LLAH , fils de 
Caum-Beemer-lllah , dont le nom propre étoit If- 
mdel-Abou-Thaher , commença à régner en Afri- 
que après la mort de fon père l'an 334 de l'hé- 
gire ^ 945 de J. C. Il étoit de race Fathimite , & 
prenoit le nom de calife , quoique ce ne {\\t pro- 
prement que fon fils & fuccefîeur, Moëz-Ledin- 
Illah , qui ayant tranfporté le fiége de fon empire 
de Caïron au Caire en Egypte 3 fut proclamé î«f 
Jçmç pyjf* % ij 
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premier calife de cette race. Tous les historiens 
qui ont écrit la vie de ce calife Almanfor , louent 
ion éloquence. * D'Herbelot. 

MANSOR , premier du nom , petit-fils de Naffer, 
fut le fixiéme de la dynaftie des Samanides , fuc- 
céda à fon frère Abdelmelik , régna i 5 ans , & 
mourut l'an de l'hégire 365 , de L C. 975. L'an 
3 56 il obligea par la force de (es armes Rukned- 
doulat fultan de la maifon des Bouides , à lui payer 
tons les ans la fomme de cent cinquante mille écus 
d'or, pour tribut des états qu'il poffédoit en Perfe. 
Il avoit cependant perdu auparavant la province 
de Segeftan , où Khalaf , fils d'Ahmed, s'étoit éta- 
bli , & d'où Manfor ne le put jamais chafler. Il 
eut auffi à foûtenir long-temps la guerre contre 
AIp-Teghim qui remporta deux grands avantages 
fur lui , qui furent comme les fondemens de la 
puiffance de Gaznevides, que Sebekteghin établit 
depuis fous Nouh , fils & fucceffeur de Manfor. 

* D'Herbelot. 

MANSOR , fécond fils de Nouh , auffi fécond 
du nom, qui étoit petit-fils de Manfor, premier 
du nom , qui étoit auffi fils de Nouh , premier du 
nom pareillement. Il fuccéda à fon père Nouh ; 
fut le huitième roi de la dynaftie des Samanides 
& ne régna qu'un an & demi. Tolon Begh , Turc 
de nation qui avoit été efclave de Nouh fon 
père , & élevé jufqu'au commandement général 
de la milice , fe faifit de lui dans la ville de Sa- 
rakhs en Khorafan , le dépouilla de fes états , & 
lui fit perdre la vue , l'an de l'hégire 389 , de 
J. C. 998. 

MANSOR , autrement dit S chah Manfor, étoit 
fils de Modhaffer , fils de Molene^ , fut le V ful- 
tan de la dynaftie des Modafferiens , qui s'étoient 
rendu les maîtres de la Perfe. Schah Manfor fut 
défait &: mis à mort par Tamerlan , & la ville 
de Schiraz qui étoit devenue la capitale & le fiége 
royal des princes de cette dynaftie , avec le refte 
de la Perfe, tomba entre les mains de ce grand 
conquérant , l'an 895 de l'hégire, 14S9 de J. C. 

* D'Herbelot. 

MANSOURAH , ville d'Egypte bâtie par Al- 
Manfor Billah , troifiéme calife des Fathimites , 
qui lui donna fon nom : elle eft fituée fur le Nil 
dans un lieu nommé Ifùrak-d Neilcïn , à caufe que 
le Nil s'y fépare en deux branches principales. 
Elle fut rebâtie & fortifiée par Al-Malek Al-Ka- 
mel , roi d'Egypte , de la poftérité de Saladin , 
pour couvrir le pays de l'invafion des Francs, 
qui avoient pris la ville de Damiette pour la 
première fois. * D'Herbelot, bibl. orient. 

MANSOURAH ou MANSOURAT , eft le nom 
d'une ville du pays de Sind , c'eft- à-dire , de la 
partie de l'Indoftan qui eft au-deça du Gange & 
aux environs du fleuve Indus. On dit qu'elle a tiré 
fon nom de ce que Mahmoud, fils de Sebefteghin, 
fondateur de la dynaftie des Gaznevides , l'ayant 
conquife , dit en arabe Nofferna : Dieu nous a ai- 
dés & nous a donné la vicloire ; car Manfour ou 
Manfor, en arabe y fignifie victorieux. D'autres 
veulent qu'elle ait été bâtie par Abou - Giafar 
Almanfor, fécond calife de la race des AbbafEdes, 
fondateur auffi de Bagdad. Cette ville eft expo- 
fée à de très-grandes chaleurs, qui font qu'il ne croît 
d'autres arbres dans fon terroir , que des palmiers 
& des cannes de fucre. Il y a une forte de dattes 
en ce pays-la , qui font auffi grofTes qu'un homme 
ordinaire , & qui viennent par grappes comme les 
autres, mais elles n'en ont pas la douceur. Un au- 
teur Arabe appelle le terroir de Manfourah ,.une 
petite province qui eft aux confins de la Perfe & 
des Indes deçà le Gange , dont la ville de Man- 
fourah eft la capitale* C'efi apparemment la ville 
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qui eft nommée Soret dans nos cartes géographi- 
ques , & non pas Sourat ou Surate , fituée dans le 
royaume de Camboya, beaucoup plus connue 
par nos marchands & par nos voyageurs. * D'Her- 
belot, bibl. orient. 

MANSVELD (Régner de ) philofophe des Pays- 
Bas , qui a fleuri dans le XVII fiécle , fortoit d'une 
bonne famille d'Utrecht, où Antoine, fon pore, 
& Jean, fon grand-pere, avoient été confeillers , & 
où Antoine , fon frère , parvint aufîi a la même di- 
gnité. Régner commença les études à Utrecht , 
& s'appliqua aux langues grecque & hébraïque , 
à la philofophie &" à la théologie. Il étudia la der- 
nière à Leyde , & depuis il fut fait dofteur en phi- 
lofophie à Utrecht , & miniftre. La réputation qu'il 
s'étoit faite par fes difeours , engagea Godard Ha- 
drien , baron de Réede & d'Amerongen , à 
lui prapofer de l'accompagner en qualité de mi- 
niftre & de prédicateur , pendant fon voyage 
d'Efpagne , qu'il faifoit en qualité d'ambafla- 
deur en cette cour. Il étoit fur le point de par- 
tir à la iùite de ce feigneur , lorfqu'on lui offrit la 
chaire de philofophie à Utrecht , vacante par 
la mort de Daniel Voëtius. Régner de Manfyeld 
accepta cet emploi , enfeigna la philofophie an- 
cienne & nouvelle , & fe fit beaucoup d'honneur 
dans fa profeffion. Il remplit avec beaucoup de 
fagefTe & de zèle l'emploi de recleur pour lequel 
il fut choifi. • C'étoit un homme très-laborieux , 
mais à qui les occupations du cabinet , & les 
méditations les plus profondes ne faifoient rien 
perdre de fa politeffe & de fes manières affables. 
Il mourut épuifé par l'étude au mois de mai i6yi , 
à la fleur de fon âge. Près de mourir , il' dit à fes 
amis , que la vraie philofophie n'étoit que la mé- 
ditation de la mort. Il a publié un traité, De légi- 
tima ratiocinandi ratione, & diverfes diflertations. 
Après fa mort on imprima fon ouvrage contre le 
traité théologique & politique de l'impie Spi- 
nofa. Il avoit auffi çompofé un commentaire fur 
l'Enchiridion d'Epidete. * J. G. Grsevius , orat. 
in obitum Regneri ManfveldiL C'eft le feptiéme du 
recueil des difeours de ce favant donné par 
Burman. 

MANTAILE , ancien château dans le territoire 
de Vienne en Dauphiné , où fut célébré le con- 
cile , appelle Conciluim Mantalenfe. Quelques au- 
teurs ont cru que le lieu où ce concile a été tenu , 
eft Mante fur la Seine. D'autres tiennent que ces 
Montmeillan en Savoye. Guichenon dans fon 
hiftoire de BreJ/e , part. i,p. 16, fe perfuade que 
c'étoit une maifon de campagne , entre Vienne & 
Valence , fituée dans le territoire nommé la Val- 
loire, Mollis aurea\ & de la paroifTe appellée Mante. 
Mais la plupart croient que c'eft le lieu de Man- 
toue, marqué dans la carte de Dauphiné de Jean 
Beiris. 

Concile de Ma n ta 1 le. 

Bofon fit célébrer ce concile l'an 879 , pour fc 
faire élire roi de Provence , d'Arles & de Bour- 
gogne. Six archevêques , dix-fept évêques, & un 
très-grand nombre d'abbés & de feigneurs de ces 
états le déclarèrent leur légitime fouverain. Le père 
Sirmond nous a donné dans le III tome des conciles 
de-France, l'acle de cette élection, qui commence 
ainfi : Ciim venijfent fancli patres in nomine Domini 
Salvatoris noflri conventum celebraturi apud Mantalem 
territorii Viennenjîs , &c. Ce que nous rapportons , 
pour faire voir que Mantaile n'etoit pas loin de 
Vienne. 

MANTE , dite la Jolie , ville de France fur la 
Seine , dans le diocèfe de Chartres , à douze lieues. 
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au-deflbus de Paris, a eu autrefois titre de comté, 
fk éto'it défendue par une citadelle , que Henri IV 
■fit détruire à la prière des Parifiens. Son églife , 
qui eft collégiale , fut bâtie & fondée par Jeanne 
ftlle de France , dont on voit le tombea*u à côté 
du grand-autel. Il y a bailliage & préfidial , pré- 
vôté des maréchaux , élection , grenier à fel , & 
hôtel-de-ville. On y voit plufieurs couvens tant 
d'hommes que. de filles. Charles V, roi de France , 
y fonda l'an 1 376 le monaftere des Céleftins , dont 
l'enclos & le coteau eu renommé pour produire 
le meilleur vin françois. * D'Acheri , Spicil. 
tom. III. 

MANTEGAZZA ( Etienne ) religieux de l'or- 
dre de faint Dominique , étoit de Milan , où il 
mourut de maladie contagieufe en 1630. Il avoit 
été Tan 1600 en la Terre-Sainte; & en étant reve- 
nu l'année fuivante , il écrivit la relation de ce 
qu'il avoit obfervé , qui ne parut néanmoins qu'en 
1616 , à Milan. Elle eft. écrite en italien, & l'on, 
dit qu'il y en a eu une féconde édition. *Echard , 
fcript. ord. Prœd. 

tÏÏ* MANTEGNE ( André) peintre célèbre, né 
dans un village près de Padoue, en 145 1 , fut oc- 
cupé dans fon enfance à garder des moutons. Son 
goût pour la peinture fe décela dès ce temps. Il 
s'amufoit à deffiner fon troupeau. Quelqu'un s'en 
étant apperçu , on le mit fous Jacques Squarcio- 
né , pour apprendre à peindre ; & il s'y livra avec 
tant d'application, que bientôt après, non-feule- 
ment il furpafla fon maître-, qui le fît fon héritier, 
mais fe rendit encore égal aux peintres les plus ha- 
biles. Dès l'âge de dix-fept ans , il peignit à Pa- 
doue le tableau du grand-autel de fainte Sophie , 
& les quatre évangéliftes. Enfin il s'acquit une telle 
réputation , que Jacques Bellin lui donna fa fille 
en mariage , & que le duc de Mantoue le fît che- 
valier de f'bn Ordre. Mantegne fît pour ce prince, 
le Triomphe, de Céfar, qui a été gravé de clair-obfcur, 
en neuf feuilles , & qui pafTe pour fon chef-d'œu- 
vre. Il travailla aufîi à Rome pour le pape Inno- 
cent VIII. Ce peintre çft mort à Mantoue en 1 517. 
âgé de foixante-fix ans. On le regarde comme l'in- 
venteur de la gravure au burin pour les Eftampes. 
* Vafari , vit. de pit. Ridolfi , vit. de, pit. Venu. 
Félibien, entretiens fur Us vies des peintres. De Piles , 
abrégé des vies des peintres , pag. I 52. M. l'abbé Lad- 
vocat , dici. hijî. portatif. 

MANTEL ( Jean ) religieux de l'ordre des Her- 
mites de faint Auguftin , naquit* le 23 feptembre 
1 599 à Haffelet dans le comté de Lootz au diocèfe 
de Liège , de George Mantel & de Mane Hermans. 
Après fon cours d'humanités qu'il fit à Liège , il 
entra le 11 juin 16 17, dans l'ordre des Hermites 
de faint Auguftin , ou il étudia la philofophie & 
le théologie. On le chargea enfiiite d'enfeigner 
la rhétorique ; & cet exercice occupa une 
grande partie de fa jeuneffe. Dans tin âge plus 
avancé, il fut fucceffivement fouprieur à Bru- 
xelles ; & en 163 1 prieur à Anvers. En 1 63 5 il prit 
le degré de bachelier en théologie à Douai , & 
en 1636, celui de licencié. En 1637 il fut prieur 
à Ypres. En 164.7 , étant premier vifiteur de 
fa province , il fut envoyé à Rome , à un cha- 
pitre de fon ordre , & il y prit le degré de doc- 
teur. La même année on le fit prieur à Cologne. 
II avoit beaucoup aimé la mufique , & il y étoit 
habile , de même que dans la géographie ; mais 
dans la fuite il fe livra à la prédication , & il prê- 
cha plufieurs années avec fiiccës dans les villes 
les plus confidérables des Pays-Bas. Il paffa 
les dernières années de fa vie à Haffelet ,<où il 
étoit prieur en 1655. ^ mourut au même lieu le 
a j- février 1676 , âgé de 77 ans. Il eft auteur des 
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ouvrages fuivans, dont on trouve le catalogue 
dans la bibliothèque belgique de Valere André„ 
1 . Le Manuel de la confrérie des Flagellans , en 
flamand , à Liège, 16x7. 2. La journée des âmes 
dévotes , en flamand , à Anvers , 1634, 3. Le mi- 
roir des pécheurs dans la converfion de faint Au- 
guftin, avec des difeours moraux & des emblèmes 
gravés , en latin , à Anvers, 1637. 4. Prière à la 
louange de la fainte Vierge , en latin , à Anvers 
1638. 5. Table géographique de la principauté de 
Liège &: du comté de Lootz , à Amfterdam, 1 639^ 
en latin. 6. L'art des arts , ou du gouvernement 
des religieuf es , en latin, à Anvers, 1640; y.Feria- 
rum academicarum liber fngularis. 8. Difeours fur la 
mort de Henri Lancelot, de l'ordre des Hermites 
de faint Auguftin , doâeur de la faculté de théo- 
logie de Louvain : cette oraifon funèbre qui eft en 
latin , fut prononcée à Anvers , & fut imprimée 
avec urt_ éloge du même, i«- 4 °. 9. Deux livres fur 
les devoirs des pafteurs , en latin , à Anvers , 1 643 . 
1 0. JEgidii Albertini emblematahieropolitica, verfibus & 
profd illuflrata fub nomine Joannis Melitani à Corylo, 
ejufque mufœ errantes , à Cologne, 1647. n.Thau- 
maturgi phyfici prodromus , à Cologne, 1649. I2 - 
Deux livres où il examine & établit le fentiment 
de faint Auguftin fur l'Euchariftie comme facrifice 
& comme facrement , en latin, à Liège , 1655, 
13. Arbre généalogique des comtes de Lootz , en 
latin. 14. Traité des devoirs du chrétien félon les 
bonnes mœurs , & la doctrine de faint Auguftin , 
pour rappeller l'ancienne méthode des faints Pères 
dans la prédication , en latin. 1 5 . Hajfdetum , fat 
totius hiftoriœ Lofjaifis compendium , à Louvain , 
1663, à*-4°- Cette hiftoire a été réimprimée en 
17 1 7 > i"-4° > à Liège , fous ce titre : Hijloriœ Loffen- 
fis libri decem , autore Joanne Mante) 'io , &c. cui ad- 
juncla funt diplomata Loffenfia , privilégia , paces , 
pacla , donationes , infeudationes , &c. neenon re- 
colLetio ediclorum , conflitutionum , dedarationum , 
junurn, &c. cum topographia feu deferiptione urbium , 
pagorum , & locorum e/ufdem comitatâs. Cette édi- 
tion eft due aux foîns de Laurent Robyns , 
doâeur en droit & avocat à Liège ; elle eft fort 
bien exécutée. * Voy*^ l'abrégé de .la vie du 
pere Mantel à la tête du dernier ouvrage que l'on 
vient de citer , ou dans la bibliothèque Belgi- 
que. 4 e Valere André, au tom. Il, p, 686; de 
l'édition de Jean-François Foppens, chanoine gra- 
dué & pénitencier de Malines , à Bruxelles, 1 739 „ 
in-4 . 

MANTEUFEL ( Erneft-Chliftophe , comte de ) 
miniftre du roi de Pologne & électeur de Saxe , 
ambafladeur extraordinaire aux cours de Dane- 
mark & de Prune , étoit fils de Christophe- 
ARNOULdeManteufel, dune des plus anciennes 
& des plus nobles familles de la Poméranie , & 
d Elisabeth-Claire de Bonihn : il vint au monde le 
22 juillet 1 676, vieux ftile. Il fut mis dans l'univer- 
fité de Leipfic à l'âge de dix-fept ans , & il s'y 
appliqua aux feiences avec beaucoup de fuccès 
durant quatre années. Il fe rendit enmite à Wetz- 
lar pour y apprendre tout ce que renferme la juris- 
prudence germanique. Avec un fonds fi utile, il 
voyagea en Hollande , en Flandre & en France , & 
féjourna quelque temps à Paris, mettant toutes fes 
courfes à profit pour augmenter les lumières. U 
étoit à Berlin en 1699 : il avoit deffein de deman- 
der à Frédéric III , éleâeur de Brandebourg , une* 
place dans le fénat de Poméranie , & il méritoit 
de l'occuper ; mais par le confeil de {es amis, il 
rechercha & obtint une place de chambellan qui 
le mettoit plus à portée d'être connu de l'électeur. 
Il n'y fut pas tranquille : l'envie d'un miniftre 
d'état l'obligea même de quitter la cour en 1701,, 
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après avoir a/fiftc au couronnement du roi. Le fille de George-Frédéric de Bludowsky , veuve ds 

général Flemmirjg profita de fa retraite pour le faire Trach, de laquelle il eut Sophie-Albertine-Charlotte * 

agréer au roi de Pologne , Augufte II qui , au Wilhelmine-Ernefline ; Jeanne-Conflance-Henrietu & 

commencement de 1704 le fit confeiller aulique Louife-Marie-Anne. % Extrait du Supplément françois 

&c des ambafTadès. Il fut envoyé pour des négo- imprimé* à Baile. 

ciations importantes à la cour de Danemarck, où MANTHIA j cherche^ AMANTHEA. 

il demeura mfqu'en 17 10, que le roi de Pologne MANTICA ( François ) cardinal d'Udine dans le 

ie rappella a Drefde après le départ des- Suédois , Frioul, né l'an 1534, à'Andua Mantica , & de Fon- 

pour confulter avec le général Flemming fur les tatm Fonteboni, perdit fon père à l'âge de feptans, 

moyens dé recouvrer la couronne de Pologne. M. Il fit un fi grand progrès dans le droit, qu'il fut jugé 

de Manteufel fervit utilement lé prince en cette capable de l'enfeigner à Padoue dans le temps 

occafion, tant par fes écrits que par fes négocia- que Menochio , Marco*Mantua-Benavidio , Tibe- 

tions fecrettes avec quelques grands de Pologne. rianô-Deziani , &c. tous illuftres par leur doctrine i 

En 1711 il fut chargé avec Flemming & quelques rempliffoient les chaires de profefieurs en cette 

autres de fe rendre à Léipfic,poury recevoir avec univerfité. Mantica foutint très-bien la réputation 

décence le roi de Danemarck, qui allôit parler le qu'il s'étoit déjà acquife, &: fut attire a Rome par 

carnaval à Venife. Le roi de Pologne étoit alors en le pape Sixte V, qui lui donna une charge d'audi^ 

Flandre. Lorfque ce prince fut de retour, il fit M. de teur de Rote. Clément VIII le fit cardinal Fan 

Manteufel fon chambellan intime, & le chargea 1596. François Mantica travailla à deux ouvrages 

daine ambaffade a Venife pour inviter le roi de Da- que nous avons de fa façon ; De conjeeluris uluma- 

nemarck de parler par Drefde à fon retour. De rum voluntatum , lib. XII : Lucubrationes Vaticanœ , 

Venife il alla à Vienne , où l'empereur Jofeph I feu de tacitis & ambiguis convmtionibus , lïb. XXVII. 

l'honora d'une audience particulière. Il étoit de II mourut à Rome le a8 janvier de l'an 16 14, 

retour à Drefde, lorfque le roi de Danemarck, âgé de 80 ans. Son corps fut enterré dans l'é- 

avec qui l'on fbuhaitoit de traiter une alliance glife de Sancia Maria del popolo , fon titre , où l'on 

fecrette, y paffa ; &. il fut chargé de fervir ce voit fon épitaphe que Germain Mantica , évêque 

monarque. Les deux rois étant allés vifiter Frédéric de Famagoufte , François & André, (es neveux s 

I , roi de Pruffe , il eut l'honneur de les accom- y firent mettre. * Ghilini , theat. £huom. letter. Lo- 

pagner. Peu après il fut envoyé à Copenhague renzo CrafTo , elog. £huom. Utter. Contin. de Cia- 

en qualité d'ambafTadeur. Il fut rappelle après conius,&c. 

la bataille d'Elfinbourg entre le Danemarck & MANTINÊE, Mantinea, ville d'Arcadie dans la 

la Suéde; & peu après , ayant été fait membre Morée, fut fondée, félon Paufanias, par Mantineus, 

du confeil privé du roi , il fut chargé de l'ambaf- fils de Lycaon. Elle devint colonie des Argiens , 

fade a la cour de Berlin. Depuis, le roi de Pologne qui lui donnèrent le nom â'Antigonie en faveur 

l'appclla à Varfovie , le fit confeiller du cabinet , d'Antigonus , tuteur de Philippe , roi de Macé- 

& le chargea de l'adminiftration du tréfor royal doine , père de Perfée. L'empereur Adrien lui fit 

de la Pologne , & des affaires publiques , tant ci- reprendre fon ancien nom. La tradition portoit , 

viles que militaires. Le roi, du confentement des que ce fut dans cette ville- que Pénélope paffa le 

grands du royaume , lui donna la préfefture de temps de l'exil, auquel Ulyffe fon époux l'avoit 

Novod"war;& en 1719,1! fut fait comte de l'empire, condamnée pour adultère. Mantinéeeft célèbre par 

M. de Manteufel fe voyant infirme & déjà avancé la bataille que les Thébains , conduits par Epa- 

enâge, demanda quelque temps après fon con- minondas , y gagnèrent fous le CIV olympiade , 

gé au roi , qui en le lui accordant, lui donna une , l'an 363 avant J. C. Quelques-uns croient que 

penfion viagère de douze mille florins d'Allemagne, cette ville eft la Mendi d'aujourd'hui. On en 

& lui conferva fes honneurs & {es dignités. Il fe met une autre dans la même province , que Leun- 

retira alors en Poméranie fur les ferres- de fes an- clavius appelle Mandigna , tk le Noir Manugna, 

cotres, &: fit auprès de Kerflin, au milieu d'un * Paufanias , in Arcadicis. Strabon , /. 8. 

bois , un lieu de retraite , où en 173 1 il eut i'hon- MANTO , fille de Thirèfias , &r grande devine- 
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Il étoit auffî fort eftimé du prince Eugène. Pendant plus excellent dans le butin , qu'ils avoient voué 

que M. de Manteufel étoit à Berlin, depuis 1733 , à Apollon. Alcmeon^ général de l'armée qui prit 

jufqu'en 1740, il fit fraper une médaille de fon in- Thébes , en devint amoureux , &: eut deux enfans 

vention ,, pour exciter les favans à la recherche d'elle ; un fils nommé Amphilaque , tk une fille ap- 

de la vérité. Il s'eft montré grand partifan de Fil- pellée Tifiphone. La dernière fe fentit de la fureur 

luftre Rhinbeck , & du célèbre philofophe Wolff. de fon père. Voila ce qu'ApolIodore a écrit de Man- 

II a môme publié quelques écrits , ou pour les to. D'autres hiftoriens difent qu'elle fut amenée 

louer ou pour les défendre : ces écrits font en à Delphes avec les autres prifonniers de Thèbes ; 

françois. Depuis l'an 1741 , M. de Manteufel s'eft que fuyant fes vainqueurs , elle fe retira à Cla- 

retiréà Leipfic , où il vit dans le commerce des fa- ros, où elle bâtit le temple d'Apollon Clarien ; 

vans (car on allure qu'il vit encore. ) La philo- qu'elle y époufa Rhatius , dont elle eut un £h 

fophie & les belles lettres font , dit-on , fes plus nommé Mopfiis. Diodore de Sicile dit que la fille 

doux amufemens , & il ne dédaigne pas d 'affilier deThirefias s'appeIloitZ><z/?,W; quelle fut envoyée 

aux aftes publics de l'uni verfité. Le 10 août 1741 , à Delphes par les Argiens ; &c qu'elle y rendit 

on l'inferivit de nouveau dans les livres de l'uni- un grand nombre d'oracles.. Virgile fait de Man- 

yerfité, pour fblennifer la mémoire de fa première to une prophétefTe d'Italie, marque qu elle a donné 

infeription faite cinquante ans auparavant. Ce fut fon nom à la ville de Mantoue. Paufanias rapporte , 

un jour de pompe. Un jeune Manteufel , parent du que de fon temps on voyoit à Thèbes , devant le 

comte , harangua dans I'univerfité , où fe trouva vefHbule du temple, la pierre fur laquelle Manto 

FambafTadeur du roi de Pologne. Le comte invita s'a fie y oit pour rendre fes oracles, &c qu'on l'ap- 

à un fuperbe feûin foixante-fep't convives du pre- peiloit la chaire de Manto. * Apollodor. biblioth. L 6. 

mier ordre , pour égaler le nombre de fes années. Paufan. /. 7 & ç.Virgil. JEne'id. L 10. Diodor. Sicul 

Il avoit époufé en 171 3 , Gottliébe-Agnls-Charlotte , ■ biblioth. L 5 , c. 6. Bayle, diction, crit. 
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M ANTON ( Thomas) fameux minière Presby- 
térien Angîois , & doèteur en théologie , naquit 
en i6zo, à Lawrence-Lydiard , dans le comté de 
Sommerfët , où fon père étoit minière. A l'âge 
de quinze ans il alla à Oxford , & y fut reçu au 
collège de "Wadham. Il fut miniftre à Culliton en 
Devon , defiervit enfuite une églife en Midlefex , 
& enfin celle de Covent- Garden à Londres. Du 
temps du rétabliffement de Charles II, n'ayant pas 
voulu le conformer^ il refufa un doyenné, & retour- 
na chez les Puritains. L'attachement au parti qu'il 
avoit pris lui attira plufieurs perfécutions , & même 
la priion. On dit qu'il étoit excellent prédicateur. 
Il mourut le 18 d'oètobre 1677. Le dodteur Bâtes 
prononça fon oraifon funèbre. Il a publié des 
commentaires fur les épîires de S. Jacques & de 
S. Jude , en anglois : Smecîymmus redivimus ; & de- 
puis fa mort on a imprimé cinq volumes de fes fer- 
mons , & quelques traités de morale.* Voyc^ le dis- 
cours de Bâtes fur la mort de Manton ; Wood , 
Athencc Oxonienfes , & c . 

MANTOUE , Mantaa , ville d'Italie en Lom- 
bardie, eftla capitale d'unduché de même nom. Le 
pays connu lous le nom de Mantouan , s'étend 
des deux côtés du Pô , entre l'état de Modène , 
celui de l'églife , le domaine de Venife , &: le Mi- 
lanez. Sa longueur eft d'environ cinquante milles, 
& fa largeur de quarante. Le pays eft très-fertile. 
La ville de Mantoue eft bâtie au milieu du lac que 
forme le ileuve du Mincio ; de forte qu'on n'en 
peut approcher que par deux ponts qui font bâ- 
tis fur le même lac. Cette fituation de Mantoue la 
rend très-forte. Elle eft belle & ancienne , a près 
de quatre milles de circuit , huit portes , dix-huit 
paroiffes , & quarante maifons religieufes , avec 
un lieu deftiné pour les Juifs. Le palais du duc , 
ii renomme par fes meubles tk par fes richeffes , 
fait un des plus beaux ornemens de la ville , qui 
eft comme divifée en deux. L'églife du Dôme , 
qui eft la cathédrale , dont la voûte eft toute dorée 
& azurée , celle de faint Dominique , la maifon 
de ville , le moulin dit des dou^e. Apôtres , les ma- 
nufactures , &c. font très-renommées parmi les 
voyageurs. Novellara , Guaftalla , Sabionette , 
Bozolo , Caftiglione délie Stivere , & Soifarino , 
font des feigneurieg , qui autrefois ont fait partie 
de l'état de Mantoue , &: qui en ont été démem- 
brées pour être l'apanage de quelques cadets. La 
maifon de Gonzague pofléda le Mantouan , après 
en avoir chaffé quelques tyrans, vers l'an 1327, 
ou 1328. Louis de Gonzague, fils de Gui, après 
avoir tué Pafîèrino Bonacolfa , tyran de Mantoue, 
en obtint la f eigneurie , fous le titre de vicaire de 
l'empire. Ses defeendans prirent le nom de capi- 
taines de Mantoue , jufqu'à Jean -François , 
que l'empereur Sigifinond créa marquis l'an 1433. 
Charles - Quint érigea Mantoue en duché l'an 
1530. Les Impériaux iùfciterent la guerre au duc 
de Mantoue , auparavant duc de Nevers , en l'an- 
née 1619 ; & ce prince fut fe couru par le roi Louis 
XIII , avant & après la paix de Queiras. Man- 
toue fut prife le 18 juillet 1630, par Colalto, gé- 
néral de l'armée de l'empereur , dont les foldats 
y ruinèrent des ouvrages incomparables. Cette 
ville s'eft long-temps reflentie de ce pillage , & 
ne s'eft rétablie qu'avec peine. Le palais du duc , 
nn des plus magnifiques de toute l'Italie , avoit 
avant cette prile , fept différens ameublemens , 
pour chacun de fes appartenons , outre une infi- 
nité de tableaux & de ftatues , des cabinets , des 
vafes d'or & d'argent , &c. On y voyoit une li- 
corne & un orgue d'albâtre ; fix tables , chacune 
de trois pieds , la première toute d emeraudes ; la 
féconde de turquoiies; la troifiéme diryacinthes ; 
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la quatrième defaphirs; la cinquième d'ambre , 
& la iixiéme de jafpe. Tous ces tréfors furent pil- 
lés. Le feu duc de Mantoue prenoit le titre de 
duc de Mantoue & de Montferrat , de prince & 
vicaire perpétuel du faint empire , de marquis de 
Gonzague , de Viadane , de Gazolo , & de Do- 
zolo , de feigneur de Luzara , de comte de Rodri- 
ga, &c. Il étoit chef de l'ordre des chevaliers du 
iang de Chrift , que le duc Vincent inïtitua en l'an 
1608. Au refte, Mantoue a donné naiffance à plu- 
fieurs grands hommes ; & entr autres à Virgile , 
au Tafle , à Pomponace , à Poitevin , à Baptifte 
Mantouan , ikc ; Il y a un évêché qui ne relevé 
que du faint-fiége. Mantoue a trois fauxbourgs » 
qui font comme autant de villes fur le lac. Ce 
font Porto-Foncée , le bourg de Saint-George , & 
le Thé. Les principales villes de l'état lont , Via- 
dana , Borgoforte , Pomponefco , Goito , Gover- 
nolo, Caneto , &c. fans parler de la Mirandole , 
& des autres feigneuries détachées qui font dans 
le Mantouan. Quant a la maifon des ducs de Man- 
toue , le dernier duc de la maifon de Gonzague 
étant mort en 1708, le duc de Lorraine préten- 
dit que la fuccefïïon lui appartenoit par fa mère 
Eleonore- Marie d'Autriche, fille de l'empereur 
Ferdinand III , & d'Eleonore de Gonzague , II du 
nom , & tante de Ferdinand Charles , dernier duc z 
aufli on lui adjugea en 1709 , les eifets mobiliai- 
res , qui lui étoient conteftés par le grand duc de 
Tofcane , qui fut déchu de fes droits : on en don- 
na feulement une fixiéme partie à un fils naturel 
du défunt. Foyei GONZAGUE. * Leandre Al- 
berti, defeript. Ital. Antonius PofTevin. in Mant. & 
Mont. hijL Eguicola ou Agricola , chron. di Mant. 
Franci / CoNc S ro ■> & Frederico Bolîïo , ducat. Mant, 
difquif. jurif. Gregorio Lcti , Ital. regn. Schottus , 
itiner. Ital. &c. 

Concile de Man-toue. 

L'éleition du pape Alexandre II ayant été trou- 
blée par le fchifme de Cadaloiis , évêque de Par- 
me , ^ que l'empereur Henri IV avoit fait nommer 
pontife , fous le nom d'Honorius II , il fut nécef- 
faire de trouver un remède à ce mal , pour don- 
ner la paix à l'églife. Dans cette vue on célébra, 
l'an 1064 , un concile à Mantoue , où leleclion 
d'Alexandre fut. confirmée , & celle de l'antipape 
condamnée. D'autres placent ce concile en 1067. 
Pie II tint à Mantoue une conférence , afin de dé- 
libérer & de prendre les moyens furs pour faire la 
guerre au Turc. Elle commença l'an 1459. 

MANTUA ( Marc ) cherche^ BENAVIDIUS. 

MANTUAN , chercha SPAGNOLL 

MANTUANA , cherche^ DIANE , &c. 

MANTURNA , déeffe adorée par les Romains 
pour obliger l'époufe de demeurer à la maifon. 
Ce font des épithétes données à la divinité , dont 
on a fait autant çle divinités particulières. 

M ANTZ ( Félix ) fils de Jean Mantz , doéteur en 
droit , prévôt du chapitre de la cathédrale de Zu- 
rich , & chanoine de Suten , étoit ibrt verfé dans 
la langue hébraïque. Il aida beaucoup Zwingle 
dam fa traduction de la Bible. Mais il donna dans 
la fuite dans le fanatifme. Devenu difciple de l'A- 
nabaptiste Muntzer , il manqua la chaire de pro- 
feffeur en hébreu à Zurich en 1-525 , & s'efforça de 
répandre la doètrine pernicieufe & extravagante 
de fon maître. Il eut des lè&ateurs , malgré la vi- 
gilance des magiftrats , & forma un nombreux 
troupeau d'Anabaptiftes à Zollicoffm à une lieue de 
Zurich. Mis en prifon en 152.6 , on tâcha inuti- 
lement de le faire revenir de fes fentimens. Dès 
1515, il avoit foutenu une difpute publique pen- 
dant trois jours contre Zwingle Léo Juda , & 
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Gafpard Megander , & il y fut appuyé par Grebe- 
lius & Blawrok. Le deffein de ceux qui avoient 
accepté cette difpute , étoit de faire fortir Mantz 
de fon enthoufiafme : mais ils ne purent y réuf- 
fir. Mantz fut la viâime de fon obftinatiou : il fut 
condamné le 5 janvier 1517 , à être noyé, & 
Blawrok A être fuftigé & banni. Le premier fouf- 
frit la mort avec ce Vaux héroïf me fi ordinaire axix 
fanatiques, &fa mère ne ceffa pendant le chemin 
de l'exhorter à demeurer ferme , & le vit d'un œil 
{ec jette dans l'eau. * Ottii , annal. Anabaptifar. 
adannum 1 515 , &c. Hottinger. Helvet. Ruchat. hiji. 
de la réforme , tome I , page de 179., &c. 

MANUACH , Hébreu , de la tribu de Dan , 

cherchai MANUÉ. 

MANUCE(Alde) Aldus Plus Manutius , célè- 
bre imprimeur fur la fin du XV fiécle , & au com- 
mencement du XVI , ctoit né à Baffano , dans la 
Marche Trévifane , d'où vient qu'il fut fur- 
nommé Baffianus , & fut chef de la famille des 
Manuces , imprimeurs de Venife , illuftres par leur 
lavoir. Il donna au public une grammaire grecque, 
des notes fur Horace , Homère , &c. après avoir 
déjà traduit quelques traités de faint Grégoire de 
Na^ian^e , & de faint Jean de Damas , ouvrages 
qui ont tous rendu fon nom immortel. Cet homme 
extrêmement laborieux en publia quelques-uns 
des anciens , que nous avons avec d'excellentes 
préfaces de fa façon. Il époufa la fille à' Andréa 
Afculano , imprimeur de Venife , & en eut Paul 
Manuce , dont nous parlerons dans la fuite. Aide 
mourut extrêmement âgé à Venife en Tannée 16 16. 
Quelques auteurs prétendent qu'il a été le premier 
qui a imprimé le grec correctement & de fuite. 
Scaliger a reproche à Erafme de s'être borné à 
être le correcteur de Manuce ; mais Erafme lui- 
même afliire qu'il n'avoit point corrigé d'autres 
ouvrages de cet imprimeur , que ceux qu'il im- 
primoit pour lui. * Gefner , biblïoth. Le Mire, de 
feript. fœc. XVL Le continuateur de Tri thème. 
Simler. Quenfted. Opmeer , &c. de vais Stephano- 
rum. Bibliotheca vaticana. M. de la <Monnoye fur 
Baillet , tom. I. 

MANUCE ( Paul ) fils d'Aide , né à Venife l'an 
1512, fit un grand progrès dans l'intelligence des 
langues & dans les belles lettres, & foutinttrès- 
bien la grande réputation que fon père s'étoit ac- 
quife. Il fe distingua dans plufieurs villes d'Italie, 
& furtout à Rome , où Pie IV le fît venir pour pren- 
dre foin de l'imprimerie apoftoliqvte , dans le def- 
fein de faire imprimer les pères de l'églife. On 
le chargea aufli pendant quelque temps de la bi- 
bliothèque du Vatican. Ce favant homme publia 
les œuvres de Ciceron , avec des notes &:des com- 
mentaires , & compofa les traités : De legibus ro- 
manis ; De dierum apud Romanos veteres ratione ; De 
Senatu romano ; De civitate Romana ; De commis 
Romanorum ; des épîtres en latin & en italien, &c. 
Ses affligions domeftiques avancèrent fes jours. 
Une de fes filles , qui étoit religieufe , voulut for- 
tir de fon monaftere : il la maria , ce qui ne l'em- 
pêcha pas de vivre dans le défordre. Les débauches 
auxquelles il s'étoit abandonné lui-même, lorfqu'il 
ctoit jeune , lui cauferent de grandes incommodi- 
tés dans fa vieillefTe , & le rendirent extrêmement 
mélancolique. Il mourut en 15 74, âgé de 62 ans. 
* De Thou , hiji. I. 50. Imperialis , in mufœo hifl. 
Beyerlink , in cont. chron. Opmeri. Le Mire , de feript. 
fœc. XVI. Ghilini , theat. dluiom. letter. 

MANUCE ( Aide) dit le Jeune, fils de Paul ,& 
petit-fils d'Aide Manuce , fut élevé par fon père 
dans les lettres , où il fît un fi grand progrès , que 
dès Page de 14 ans il donna un commentaire fur- 
l'orthographe ; & iJ n'en avoit que 1 9 , quand ii 



AN 

compofa le livre des notes des anciens , & qu'il en- 
feigna dans plufieurs villes d'Italie. Il alla a Rome 
du temps du pape Sixte V , & obtint de Clément 
VIII la dire&ion de l'imprimerie du Vatican. Ap- 
paremment que les émolumens en étoient très - 
modiques , ou que Manuce ne fe plaifoit pas dans 
cet emploi ; car nous apprenons de plufieurs au- 
teurs , que pour fe tirer de la mifere , il fe vit con- 
traint d'accepter un emploi de profeffeur en rhéto- 
que. Nous avons divers ouvrages de fa façon en 
latin & en italien , comme des commentaires fur 
Ciceron : un traité d'orthographe : trois livres de 
queftions , intitulés , Qiicefîtaper epiflolam : ouvrage 
médiocre } &c. Il fut obligé , pour fubfifter , de 
vendre l'excellente bibliothèque qui étoit dans fa 
famille , & que fon père , fon aïeul , & fes grands 
oncles avoient recueillie avec grand foin. On dit 
qu'elle étoit compofée de quatre-vingt mille volu- 
mes. Aide Manuce mourut l'an 1 597 , à Rome , 
où fon fa voir lui attira des éloges pour toute ré- 
compenfe. * Janus Nicius Erythraeus , pinac. J, 
imag. illull. c. 109. Ghilini , theat. d'huom. letter. 
P. I. Crcefelius , in elog. De Thou , hifl. Beyerlink, 
in cont. chron. Opmer. Simler , in epitome. Gefner. 
Poflevin. &c. ' 

MANUÉ ou MANUACH , Hébreu , de la tribu 

de Dan , eft célèbre pour avoir été père de Sam- 

fon. Un ange lui annonça la naiffance de ce fils , 

qui devoit être Nazaréen , & qui naquit l'an 2880 

du monde , & 1 1 5 5 avant J. C. * Juges , c. 13. 

MANUEL de Brienne , auteur d'un ouvrage de 
mu fi que. 

MANUEL MOSCHOPULE , cherche^ MOS - 
CHOPULUS (Emanuel). 

MANUEL, l'un des généraux d'armée de Théo- 
phile , empereur des Grecs , & grand domeftique 
de l'empire , fignala fon courage en plufieurs oc- 
cafions. Cet empereur , dans une bataille contre les 
Arabes , vers l'an 840 , voyant la défaite de {es 
troupes , fut tellement faifi de douleur , qu'il de- 
meura immobile , comme s'il eût perdu le jugement. 
Le vaillant Manuel ne pouvant le tirer d'entre 
les mains des ennemis , s'avifa de le menacer qu'il 
le tueroit s'il ne le 'fui voit : & lui ayant fait re- 
prendre fes efprits par ces feintes menaces , il le 
fauva du danger. Mais peu après il mourut lui - 
même d'une maladie caufée par les blefîures qu'il 
avoit reçues dans ce combat, & fut enterré dans 
un monaftere qu'il avoit fondé. * Léon le Gram- 
mairien , vie de Théophile. 

MANUEL CHARITOPULE , patriarche de 
Conftantinople , fuccéda l'an 1116 , a Maxime , 
& mourut peu de temps après, avant l'empire de 
Jean Ducas , qui commença l'an mz. Il a fait 
des reglemens eccléfiaftiques , qui font dans te 
droit grec-romain , attribués faïuTement à l'empe- 
reur Comnéne , & qui font certainement d'un 
patriarche de Conftantinople : foit de celui-ci , 
foit d'un autre Manuel , qui fuccéda à Méthodius 
l'an 1 243 , & qui mourut à la fin de l'an 1254. * 
M, Du Pin , biblioth. des aut. eccléf. du XIII fiécle. 
Banduri , imp. orient. I. 8, comm. 

MANUEL Comnéne , empereur d'Orient, cher- 
chei EMANUEL. 

MANUEL CALECAS , cherche^ EMANUEL 
CALECAS. 

MANUEL , maifon fortie des rois de Caftille , 
voye{ CASTILLE. 

MANUEL CHRYSOLORAS , cherche^ CHRY- 
SOLORAS. 

MANUEL de Byfance , hiftorien Grec , qui eft 
cité par Jean Curopalate , en la préface de fon 
hiftoire , eft, différent de ces deux auteurs , dont 
nous venons de parler, 

MANUS 
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MANUS ou HARTMANUS BEÎËRUS , cher- 
ckci I3EIER. 

MANZ1NI> cherckeiUmCmU 
MANZ1 US ( Gaïpard ) a fait un commentaire 
fur les quatre livres des inftitutes , imprime en 
1645, & un traité des teftamens j publié en 16.61.* 
Konig j blblioth: 

MANZO ou LE MANSO ( Jean-Baptifte) niar- 
quisde Ville , natif de Naples , d'une famille ori- 
ginaire d'Amalfî, porta les armes pour le duc de 
Savoye, puis pour le roi d'Efpagnc fou fouverain. 
Depuis , étant de retour à Naples , il cultiva les 
Icttics , & iut un des fondateurs de l'académie de 
gli Ofiofi de Naples. il compofn divers traites , 
comme la vie de Torquato Tatfb: lErôcallla: U 
pot fie Mbmkhc : I. ParadoJÎ , &c. & mourut le 28 
décembre 1645 » â gé de 84.1ns. Les poéfies paf- 
torales du Manzo parurent à Venife l'an 1635 * 
i/z-12. Elles fe divifenr en trois parties -, dont la 
première comprend les pièces galantes : la fé- 
conde , les facrées : & la troifiéme , les morales. 
11 n'étoi't pas e:ccellent poëte ; mais On ne le 
compte pas non plus tout-à-fait parmi les poè'tes 
médiocres, il a fait divers autres ouvrages fur l'a- 
mour profane , & Ton peut dire que ïa profe eft 
prefque toute erotique: c'eft-à-dirc qu'elle ne 
parle que d'aventures tendres & romanefques. * 
Lorenzo Craflb , Uog. tfhuom. ktter. P. I. Janus 
Nicius Erytrbaeus , pïnac. III. hnag. illujî. c. 12. 
&c. Nicolas Toppi , blblioth. Napolltan. 

MANZUOLÏ ( Luc ; cardinal , évêque de Fie- 
foie , né à Pontormo , terre fitnée afiéz près 'de 
Ilorcnce , où il prit l'habit de religieux dans l'or- 
dre des HumilL's , fut choifi pour gouverner le 
monaftere de fon ordre à Florence , en qualité 
d'abbé, & remplit fes devoirs avec tant d'exacti- 
tude , que le pape Grégoire X I lui donna l'évê- 
ché deFielole , & le fit depuis cardinal îe 19 fep- 
tembre de l'an 1408. Il travailla avec foin pour 
porter le pape à donner la paix à l'eglife pendant 
le fcbifme déplorable qui la déchirait alors , & 
mourut peu après à Florence le 14 feptembre de 
l'an 141 1 , âgé de 80 ans. Son corps fut enterré 
dans l'eglife des Humiliés , qui eft aujourd'hui 
deflervie parles Couteliers , & où l'on voit fon 
tombeau. * Scipione Ammirato & Ughel , de 
epife. Feful. Saint Antonin , tit. 15 & 22. Arnoul 
,Wion. Ciaconius. Auberi , &c. 

MAON , ou Porto Mahon , en latin Mago , 
petite ville fituée fur la côte orientale de l'ifle 
de Minorque , à huit lieues de Citadella. Porto 
Mahon a un fort beau port , & elle eft défendue 
par la citadelle de Saint Philippe. * Voyez MI- 
NORQUE. Mari , <£& Mem. du temps. 

MAPES (i.autier) Anglois , chanoine deSalif- 
ben , puis précenteur de Lincoln , & archidiacre 
d'Oxford , vivoit dans le XïII ficelé , vers l'an 
12 10, & fut célèbre fous les règnes des rois Henri 
II , Jean & Richard. 11 comppfa des poëfies fab- 
riques contre les papes , les cardinaux , les évê- 
qiies & contre l'ordre de Cîteaux , fous le titre de 
Vapocalypfi du pontife Collas , dcs'déreglemens dé la 
cour de Rome, en quatre pièces, contre les mauvais 
<cctijïa(liques. Illaiffa auffi d'autres ouvrages , dont 
on poura voir le dénombrement dans 1 alée , Le- 
land, Pitfeus, &c. * Du Pin, blblioth. des aut. 
eedef. du XUIfièck. 

MAPHÊE, cherchei MAFFÊE. 
^ MAPPALIQUE , Africain , fouffrit le martyre 
l'an 250, du temps de la perfécution de Dcce. 
Saint Cyprien'a loué fa confiance : & l'ancienne 
étlife d'Afrique célébroit fa mémoire le 19 avril , 
epoiquenos martyrologes le placent au 17 du même 
mois. * Saint Cyprien^ ep. io, y. 11, & 27. defédi- 
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l'ion d'Oxford. iTillemont , mem. pour finir à fhifl. 
< eeelef. CaUndarium Âfrican. apnd Mabillon , analecL 
tom. 3. Baillet, vies dès Saints, mois d avril 

MAQUEDA , Machzdû, bourg avec un château 
& titre de duché. Il eft dans la Caftil^e vieille , à 
fept où huit lieues de Tolède -, vers le couchant. * 
Mùti , dict'wn. 

MAQUIS. C'efttmlicudel'Andaloufie en Ef- 
pagne> il eft furie Guadalquivir , à deux lieues au 
deiiùs d'Anduxar , & on y voit les ruines de l'an- 
cienne Offigi Laconium ; petite vide du territoire 
de Cordoue. * Mati , dictioh. 

MAR A : c'eft le nom qui fut donné au lieu où 
Ieslfraéiites firent leur cinquième campement, & 
où ils arrivèrent du défère dTEthan. Ils venoient de 
parler Li mer Rôugé, & ils s'y arrêtèrent pendant 
huit jours. Ils y trouvèrent une ou plufieurs fon- 
taines ; mais les eaux en étoient fia mères , qu'ils 
n'en poUvoient point boire : ce qui fit qu'ils nom- 
mèrent ce lieu Màra , car le mot de Mar en hébreu, 
fignifïe amer.Dcs ïfraé lices ayant goûté de ces eaux, 
murmurèrent contre Moyfe , & furent fur le point 
d'exciter une grande fMition. Moyfé dans un fx 
grand befoin s'adreffa à Dieu, & Dieu lui montra 
un certain bois , qu'il jetta dans les eaux , & elles 
devinrent douces. De Mara ils allèrent camper à 
Elirh. * Exode , XV. 13. 

On montre encore aujourd'hui à quelque cent 
pas de la mer Pv.ouge , tirant vers le ieptentrion , 
certaines fontaines dont les eaux font ameres , & 
qu'on dit- être les mêmes que celles de Mara. * 
Fvft£ Pierre BeIon , £//,£■. 57 6- j9 ; & Pietro délia 
Valle , ktter. XI. Pline en fait auffi mention , /. VI, 
c. 29. Il dit que Ptoleméè Philadelphe fit faire un 
foffé depuis le Niljnfqu'aux fontaines ameres vers 
la mer Rouge , pour la joindre avec le Nil. Mais 
ces fontaines ne font point les mêmes que celles 
de Mara. Car les Ifraélites marchèrent trois jours 
après avoir paffé la mer Rouge avant que d*y ar- 
river ; & il n'étoit pas néceflaire de marcher fi 
long-temps pour venir à ces fontaines dont par- 
lent les auteurs que nous venons de citer , qui 
n'en font éloignées que de quelques heures de che- 
min. De plus , puifqu'ils pafferent la mer pour ar- 
river fur fon rivage oriental, félon le fentimentle 
plus reçu & le plus vraifemblable , on ne peut pas 
croire qu'ils fe foient détourné fur leur gauche 
vers ces fontaines, puifqu'ils alloient à la monta- 
gne de Sinaï , qui étoit à leur droite. Il faut donc 
que les fontaines dont parle Moyfe fuffent plus 
vers l'orient & plus près du mont Sinaï. Enfin on 
dit que ces fontaines ameres font au nombre de 
douze , ce qui fait voir que des perfonnes peu 
verfées dans la letfure de l'écriture fainte ont 
confondu les fontaines ameres de Mara avec les 
douze fontaines d'Elim. Les plus petites conjectu- 
res ont quelquefois iiiffi pour donner de certains 
noms à de certaines choies, afin d'exciter la cu- 
riofité des voyageurs , & la dévotion des perfon- 
nes crédules. * Jean le Clerc , dans fon commen- 
taire fur l'Exode. 

MARA : c'eft le nom que prit Noë'mi , après 
avoir perdu fon mari & fes deux fils, pour marquer 
l'amertume de fon cœur & fon affliclion. * Ruth , 
cap. I, 20. 

MARA (Guillaume de) Normand de nation , 
né dans un village du Côtentin , fleurit fous le 
règne de Charles VIII, roi de France, & fous fon 
fuccefîeur , par fon efprit , & par les poftes qu'il 
a remplis. On dit que fa famille étoit noble , & 
qu'une folide piété illuftroit encore plus fes parens. 
Jean Bochard , célèbre théologien de ce temps-là, 
& qui avoit été évêque d'Avranches, & confeffeur 
du roi , ravi de trouver en lui d'heureufes qualités, 
Tome Fil». A a 
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prit foin de fon éducation. Il lui donna de bons * rameurs de faire avancer cette chaloupe vers îe 
maîtres , & veilla lui-même avec foin fur l'infini-, rivage le plus proche , tandis que les autres vaif- 
clion qu'on lui donnoit. Quand le temps le lui per- . féaux fe retireroient fans lumière par une autre 
mectoit, il l'inftruifoit auffi lui-même , & il fe plai- route. Les Gibelins luivirent cette lumière, qu'ils 
foit à voït les progrès de ce jeune homme. Guil- croyoient être à la tête de la flotte génoife , & 
ïaume de Mara perdit trop tôt ce protecteur pour furent bien furpris le lendemain de ne trouver 
fon avancement temporel. Après fa mort il vint furie bord que cette chaloupe abandonnée qui les 
achever fes études dans l'univerfité de Paris , avoit trompés , &: qui avoit facilité la retraite de 
où l'on connut bientôt fes talens pour l'éloquence ' Marabotti. * Ub. Folietta , elog* clar. vïr. 
•&pour la poëfie. Robert Briçonnet , archevêque MARABOUS , prêtres des Mahométans , dans 
de Reims, cV alors chancelier de France, informe le pays des Nègres en Afrique , ont pour toute 
de fon mérite, le fit fon fecrétaire. Lorfquc ce pré- feienec celle de favoir lire & écrire l'arabe , &* 
lat fut mort ,1e roi Charles VIII, qui avoit déjà vu d'interpréter A leur mode quelques paffages de 
quelques pièces de poëfie françoife de Guillaume, l'alcoran. Ils rendent auffi la jufnce avec tant 
qui connoiffoit fon talent pour écrire, ck qui n'en d'autorité, que leurs fentences , qu'ils pronon- 
îrouvoit point de pareil , le donna à Gui , ou cent ilir le champ , font fans appel. Ils V«ppli- 
Guillaume de Rochefort , fon chancelier. Guil- quent encore a faire des charmes qu'ils nomment 
laumeBriconnet, cardinal, évêque de Saint-Malo, Grifgris. Ce font de petits billets où ils écrivent 
ïe lui demanda , & l'ayant obtenu, il le fit auffi certains paffages de l'alcoran , avec quelques ca- 
fou fecrétaire & fon homme de confiance. Mais rafteres qu'ils prétendent avoir une force admi- 
de Mara dégoûté de la cour , & delà vie que l'on rable pour faire réuffir les deffeins de ceux qui les 
mené chez les grands , fe retira à Caën , où il fut portent , pour les rendre invulnérables , pour les 
recteur de l'univcrfité , & il y prit le degré de do- préferver de malheurs , ou les guérir de maladies, 
cleur en l'un & l'autre droit. Il y revit auffi & y Les uns portent ces grifgris pendus à leur cou ; les 
corrigea un poëme latin divifé en trois chants, autres attachés fur leur eftomac; & d'autres, comme 
qu'il avoit ébauché parmi les embaras de fespre- les foldats , les mettent à leur tête en forme de pa- 
miers emplois. Il eu. intilulé , Chimœra , la chi- pillotes dont ils envelopent leurs cheveux. Les 
mère, & il y combat fortement l'orgueil, la vo- Marabous vendent très-cher ces fortes de billets 
lupté & l'avarice. Il dédia ce poëme en 1510, à enchantés , pareeque ces peuples font extrême- 
Jean de Ganay , chancelier de France , & il a été ment fuperfritieux & crédules. Ils les entretiennent 
imprimé en 1513, in-^\ à Paris , chez Badins Af- aufîi dans la créance de la métempfycofe , ou paf- 
cenfius , avec un commentaire latin de Jean Va- fage des âmes dans d'autres corps. * Le Père Gabi, 
tel , qui l'a dédié à Jean-Michel de Savigny , pro- relation delà Nigritie. 

fe fleur enfaintes lettres. Vatel demeuroit alors au MARACAIBO ou MARECAYË , ville de la 

collège de Harcourt à Paris : Savigny avoit été fon province de Venezuela , dans la Caflille d'or , en 

maître , & étoit oncle de Guillaume de Mara. Ce l'Amérique méridionale , fur la côte du lac de 

poëme fît beaucoup d'honneur à fon auteur , que Marecaye , eft. bâtie à la moderne , & renferme 

l'on tira de Caën peu après 1 510, pour le faire quantité de belles maifons d'une architecture fort 

tréforier & chanoine de l'églife de Coutances. Il régulière , & ornées de très-beaux balcons , qui 

avoit ces deux titres dés 15 11, puifque cette an- ont vue fur un lac d'une vafte étendue. Cette 

née même il les prit dans un autre poëme qui traite ville peut avoir quatre mille habitans , & huit cens 

à peu près la même matière que celui dont nous hommes capables de porter les armes. Il y a un 

venons de parler , & qui parut avant lui en 15 11 , gouvernement qui dépend de Caraco, une grande 

à Paris chez Henri Etienne , i/z-4 , fous ce titre , églife paroiffiale , un hôpital , & quatre couvens , 

Guilltlmi de Mara , utriufqtu cmfum'docloris ,acCon- dont le plus beau eft celui des Cordeliers. Les 

ûanùenjîs ecclejîce thefaurarii ac canonici , de. tribus habitans font la plupart des marchands fort ri- 

fugiendis , ventre, pluma & venere , libtlli très. Celui- ches , dont les terres font a Gibraltar, de l'autre 

ci cit. dédié à Adrien Gouffier , cardinal prêtre du côté du lac , quoiqu'ils demeurent à Maracaibo, 

titre des SS. Marcellin &: Pierre, & évêque de pareeque ce lieu eft plus fain & plus agréable. 

Coutances , qui mourut en 1513 , étant évêque Les Eijjagnols y bâtiffent auffi des navires, & pro- 

d'Albi. * Foye^la. préface du commentaire de Va- firent de la commodité du port qui efï très-fûr. * 

tel, dont nous parlons dans cet article ; Maittaire _, Oëxmelin, kijl. des Indes occid. 

annal, typogr. tom, x , part. /, page 240. MARACAIBO , grand lac dans le Venezuela, 

MAR-ABA. Les Syriens attribuent à cet écri- partie de l'Amérique méridionale, appelle parles 
vain de leur nation , la verfion fyriaque de tout Efpagnols , Lago de Nojlra Sennora. Il s'étend de- 
le vieux teftament faite fur le grec. Ebed Jefu puis la baye du Mexique , entre le cap Saint-Ro- 
attribue aufîi à ce Mar-Aba , qu'il nomme Raba- man à l'orient , & le cap de Coquibocca à l'occi- 
Grand , des commentaires fur la Genéfe , fur les dent. Il entre 40 lieues dans le continent , & en 
pfeaumes , fur les proverbes , & fur quelques épî- quelques endroits il a dix lieues de large , & fe rem- 
•très de faint Paul. Il le fait encore auteur de di- plitpar le flux déLla mer. Une rivière qui s'y déchar- 
vers difeours , de quelques épîtres fynodiques , ge , facilite le négoce entre la nouvelle Grenade 
touchant le gouvernement de l'églife, &" de quel- & la baye du Mexique. * Laët , p. 685. 
ques ccmftitutions eccléfiaftiques. * Ebed Jefu, ca- MARÀCCI ( Hyppolite ) de Lucques , a donné 
talogue des écrivains Chaldéens. un recueil qu'il a intitulé , Bibliothtca Mariana , 

MARABOTTI( Frédéric) natif de Gènes, corn- difpofée en ordre alphabétique, & divifée en 

manda les armées de fa patrie qui étoit engagée deux parties ; dans laquelle on trouve tous les 

dans le parti des Guelphes contre les Gibelins, auteurs qui ont écrit fur la Vierge Marie , en deux 

dans le XII fiécle. On rapporte de lui le ftrata- tomes , 1648. * Konig. 

gême fuivant. Se voyant pourfuivi fur mer par les MARAHNIOTI (Jérôme) Calabrais , qui flo- 

ennemis plus forts que lui, il gagna la côte pen- riiToit en 1601 , a, écrit un petit livre de l'art de 

dant la nuit , & fit mettre dans une chaloupe le la rémiuifeence , & la chronique cV les antiqui- 

fanal de la flotte , qui avoit coutume d'être aliu- tés de Calabre. *Wadingue, in S. 0. M. pag. 171. 

mé fur le vairTeau du général , pour fervirde guide MARAGNAN , ifle de l'Amérique , au fepten- 

aux autres vaiffeaux. Il commanda à quelques trion du Brefil , eu fituée à l'embouchure de la ri- 
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vïere de Mairi. La province qui eft fur cette ri- ' porta aux mathématiques , & il y avoit tant fait 

viere eft appelléc la capitanie de Maragnan. Les de progrès à l'&ge de vingt -deux ans , que fou 

François ont pofledé ce pays , & l'ont abandonné, oncle , établi en France depuis plufieurs années , 

Les Portugais en font à préfentles maîtres , aufïï- l'y appella en 1687 , pour cultiver lui-même fes 

bien que du Bréfil. La forterefïe , dite Saint Louis talens. Il en fit un élève digne de lui , & qui de- 

de Maranhan , eft la place la plus confidérable vint dans la fuite un maître très -habile & tres- 

du pays. Elle fut furprife par les Hollandois l'an recherché. Dès les premiers temps que M. Ma- 

1641 , & depuis elle a été reprilb par les Portu- raidi fe mit à obferver le ciel , il conçut le deffeiti 

aais. de faire un catalogue des étoiles fixes , plus précis 

D3" MARAGNON : c'eft ainfi qu'on a appelle & plus exaâ que celui de Bayer dont les aftrono- 

pendant quelque temps la rivière des Amazones ; mes fefervent-le plus ordinairement. Ce travail lui 

Orcllana lui-même la nomme ainfi , dans la rela- coûta bien des veilles; il lui fallut paffer bien des 

tion du voyage qu'il fît fur ce fleuve pour lerecon- nuits à l'air dans toutes les faifons de l'année pour 

noître. * Géoar. mod. faire fes obfcrvations ; aufïï altéra -t-il beaucoup- 

MARAHENSES , cherchei MARCOMANS. fa fanté par un fi long & li rude travail ; il en con- 

MARAIS (Jean) reçu au ferment d'avocat au tracta de fréquens maux d'eftomac , dont il s'efi 

parlement de Paris le 26 juillet 1668 , eft auteur toujours reflenti , pareequ'il ne put s'empêcher 

d'un écrit cftimé , de 124 pages in-ix, intitulé: d'en entretenir toujours la caufe. Cependant il 

Réflexions fur £ 'écrit intitulé ; Difcours fur la attraction communiquoit a fiez facilement ce qui lui avoit 

de la légitime entre les enfans , lefquelles répondent à tant coûté. De fon ouvrage , qui n'eft encore que 

un autre écrit qui a pour titre : Mémoire pour montrer que manuferit , il en a détaché des pofitions d'étoiles 

tous les enfans donataires entré-vifs , doivent contribuer dont quelques auteurs avoient befoin , par exem- 

à la légitime des autres, à Paris, 1694. On a encore de pic , M. De Lille pour fon globe célefte , M.'Man- 

luiun traité fur le droit d'indemnité des feigneurs ;& fur fredi pour fes éphémérides , M. Ifaac Eroukner 

la légitime des pères & mères , in- 11 , Paris , 1696. pour un globe dont il eft parlé dans les mémoires 

MARAIS (Matthieu) avocat au parlement de de l'académie des feiences pour l'année 1725-, 
Paris, s'eft beaucoup diftingu,é dans fa profeflion , Prefque toute la vie de M. Maraldi s'eft pafïee à 
principalement pour les confultations. Il étoitpro- la conftruction de ce catalogue , aux obfervations 
fond dans la connoiffanec de toutes les matières de foit journalières , foit rares, & dont le temps fe 
juriiprudence , & n'étoit pas moins verfé dans fait beaucoup attendre , à faire des applications 
la critique & dans la littérature. Il a été lié étroi- adroites des méthodes données par M. Caiîîni „ 
tement avec le fameux Bayle , parmi les lettres des vérifications de théorie dont il eft important 
duquel on en trouve beaucoup qui font adrefïees à de s'afTurer , &c. En 1700, il travailla fous M. 
ce célèbre avocat , & ce ne font pas les moins uti- Caflîni à la prolongation de la fameufe méridienne 
les de ce recueil. M. Marais avoit beaucoup fervi jufqu'à l'extrémité -méridionale du royaume $ & 
cet écrivain dans la compofition de fon Diction- eut beaucoup de part à cet ouvrage. De-là il alla 
naire critique ; & il y a plufieurs articles qui font, en Italie , "011 le pape Clément XI profita de feslu- 
à ce qu'on afTure , entièrement de lui. C'eft au mieres pour la correction du calendrier , & M. 
même avocat à qui feu M. l'abbé le Clerc a adref- Bianchini pour la conftruction d'une grande mé- 
fé fa lettre critique fur le dictionnaire de Bayle., im- ridienne qu'il traçoit pour Téglife des Chartreux 
primée en 1732 , in- 11. M. Marais eft mort à Pa- de Rome. En 1718 , M. Maraldi alla avec trois 
ris , fur la paroifîe de faint Euftache , le 21 juin autres membres de l'académie des feiences de Pa- 
I 737 •> âgé de foixante-ireize ans, fans avoir été ris terminer la grande méridienne du côté du fep- 
marié. On a trouvé parmi fes papiers , un jour- tentrion. Il faifoit aufïï des obfervations phy fi- 
nal hiftorique de la régence de feu M. le duc d'Or- ques fur des infectes, fur des pétrifications cu- 
léans : cet ouvrage dont M. Marais avoit lu une rieufes , &c. Celles qu'il a faites fur les abeilles, 
grande partie à fes amis, pouroit former plufieurs lui ont coûté beaucoup de peine & d'affiduité. 
volumes in- 12. . Les mémoires de l'académie des feiences contien- 

03" MARAIS ( Marin ) célèbre muficien , né à nent un grand nombre de fes obfervations , &: de 

Paris en 1656 , fit des progrès li rapides dans l'art réflexions qu'il a faites fur ces matières. Il étoit 

de jouer de la viole , que Sainte - Colombe , fon membre de cette académie. Il mourut le premier 

maître, ne voulut plus lui montrera jouer de cet de décembre 1729. * Hijioire de C académie des feien- 

inftrument au bout de fix mois de leçons. Il porta ces pour l'année 1729. 

la viole à fon plus haut degré de perfection, & MARAMARUS ou MARMAROS , petite ville 

imagina le premier les trois dernières cordes des de la haute Hongrie , fituée iùr la rivière de Ma- 

baffes , afin de la rendre plus fonorev II mourut ramarus , ou d'Ûgog , à 9 lieues de la ville d'U- 

en 1728. On a de lui plufieurs pièces de viole, gog , vers l'orient ïèptencrional. Maramarus eft 

& plufieurs opéra , dont celui à'Alcyompattc pour capitale d'un comté, qui porte fon nom, & qui 

fon chef-d'œuvre. On y admire furtout une tem- eft le long du mont Krapack, autour delà TeifTe. 

pête qui fait un effet prodigieux. * M. l'abbé Lad- Ce comte a été uni à la Transfylvanie. * Mati , 

vocat , dicî. liift. portatif. diction. 

MARAKAH, ville maritime du pays de Berbe- MARAMAURE ( Landolfe ) cardinal arche- 

rah , qui eft la côte de Cafrerie , ou de Zanguebar vêque de Bari, natif du royaume de Naples, fut 

en Afrique. Elle eft éloignée du cap de Chakouni, revêtu de la pourpre par le pape Urbain VI, aux 

qu'elle a au feptentrion , de 90 milles , & de la ville Quatre-Tems de décembre de l'an 1 3 8 1 . Depuis , 

de Nagia, qu'elle a à fon midi , d'une journée & ce pontife ayant pris les armes contre Charles III, 

demie par mer , &* de quatre journées par terre, roi de Naples, & craignant que le cardinal Mara- 

* D'Herbelot. maure ne l'abandonnât, fongea à le faire arrêter. 

MARALDI ( Jacques-Philippe ) étoit de Péri- Le cardinal le fut , & fe retira à Naples. Sa retraite 
naldo dans le comté de Nice , où il naquit le 21 offenfa fi fort le pape , qu'il le déclara criminel , 
d'août 1665 , de François Maraldi, & d'Jngela-Ca- & le priva de la pourpre. Boniface IX le rétablit, & 
therine Caflîni , feeur du fameux aftronome de mê- l'envoya légat dans la Romagne , à Florence, puis 
me nom.. Après qu'il eut fini avec diftinttion le à Naples, & l'employa dans d'autres affaires très- 
cours des études ordinaires , fon goût naturel le importantes. Innocent VIII lui donna le gouverne- 
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ment de Peroufe ; & les cardinaux l'envoyèrent 
en Allemagne , pour perfuader aux princes d'en- 
voyer des légats au concile de Pife. Ils le firent, 
&• on y élut Alexandre V , qui fut fuivi de Jean 
XX III. Celui-ci engagea le cardinal Maramaure 
à faire un voyage en Aragon, pour tâcher de flé- 
chir l'antipape Pierre de Lune , qui s'y étoit retiré 
clans la forterefîe de Pennifcole, & qm entrete- 
noit le fchifme dans l'églife par fon opiniâtreté. Ce 
voyage fut inutile. Maramaure fe trouva au con- 
cile de Confiance, & mourut en cette ville le 16 
oftobre 141 5. * Thierri de Niem , hiji.fchifm. I. 1 , 
& 5. Garimbcr. Ciaconius , &c. 

MARAN (Guillaume) jurifconfulte François, 
a vécu dans le XVI & le XVII fiécle. II avoit 
étudié fous le célèbre Cujas ; & lui-même enfeigna 
le droit àTouloufè pendant près de quarante ans. 
11 eut pour difciples M. de Marca , François Bof- 
quet , François Florent , Innocent de Ciron , & 
beaucoup d'autres qui lui ont fait honneur. Il mou- 
rut en i6zi , à l'âge de foixante-douze ans. Ce 
qu'il a compofé fur le droit montre qu'il avoit de 
l'efprit & de l'érudition ; mais fa manière d'écrire , 
félon le témoignage de M. Simon dans fa Biblio- 
thèque des auteurs de droit , ne convient pas au bar- 
reau. Ses Paratitles fur le digefte font en un vo- 
lume in-fol. ils parurent à Touloufe depuis la mort 
de l'auteur , en 1628. ( Paratitla in XLII prions 
digejli libros) Dès i6iz on publia fon traité De 
aqiutatt & jujïuia ; c'en: un volume in- 4"- Cinq 
ans auparavant l'auteur avoit donné lui-même 
un traité De antece (forum dcleclu , i/z-S°. On a en- 
core de lui De recta juris docendi ratione , & quel- 
ques autres qui n'ont paru que depuis fa mort. Il 
a donné trois index fort utiles fur le livre intitulé : 
Notiùa u traque dignitatum , cîim Orientis } tîim Occi- 
dentis , ultra A rendu Honoriiquc ttmpora , &c. avec 
le commentaire de Pancirole, &c. On ajoute dans 
le titre : Nu ne novijfime . . • Gulielmi Marani , in aca- 
dan'ui Tolofana anteœjforïs digniffîmi , tribus indicibus 
non par uni necejfanis auclius facla , à Lyon , 1608 
in-fol. par conféquent pendant la vie de Maran. 

jjtj" MARANA ( Jean-Paul ) célèbre par fon 
ouvrage intitulé VEj'pion Turc , naquit à Gènes , 
ou aux environs, vers l'an 164Z, d'une famille 
distinguée par fa noblefTe, & les grands ctabliffe- 
mens qu'elle avoit eus en Italie. Marana, fils d'un 
pere vertueux , fut élevé d'une façon convenable 
à un gentilhomme né fans de grands biens , & dont 
les talens dévoient faire - la plus folide refTource. 
11 répondit au foin qu'on prenoit de fon éducation , 
& fît avec fucecs par goût , ce qu'on fait fouvent 
mal par nécefîité. Après l'étude des langues, l'hii- 
ioire ancienne & moderne , la philofophie , & fur- 
tout la morale & la politique , devinrent l'objet de 
fes études. Il y acquit des connoiffances qui lui 
donnèrent fans doute quelque diftin&ion à Gènes ; 
mais qui firent peut-être trop ouvrir les yeux fur 
lui, dans une république extrêmement jaloufe drî 
fecret de fon gouvernement. Marana n'a voit guère 
que 27 ou 28 ans en 1670, Iorfque la conjuration 
de Raphaël délia Torre , & les deffeins de la Sa- 
voye fur Gènes éclatèrent. Il fe trouva impliqué 
dans ces mouvemens. On l'accufa d'avoir pris 
des intérêts contraires a ceux de la république, & 
peut-être de complicité avec Raphaël délia Torre 
Si on l'en croit , tout fon crime étoit de s'être in- 
géré de donner des avis fur la conjuration , & 
d'avoir découvert le foible du gouvernement & de 
Gènes même. Quoi qu'il en foit, il fut arrêté, & 
conduit à la Tour la même année 1670. Il y refta 
prifonnier d'état, pendant quatre ans, vingt-un 
jours , & trois heures , comme il le dit lui-même, 
ik. n'en fortit qu'en 1674. 



Des perfonnes du premier rang engagèrent Ma- 
rana à écrire l'hiftoire de la conjuration de Ra- 
phaël délia Torre , & de la guerre de Gènes avec 
la Savoye. Il ranembla des mémoires , & fît même 
un voyage en Efpagne pour l'exécution de ce def- 
fein. De retour de lbn voyage , il pana quatre ans 
& plus à Gènes , occupé de fon hifloirc , & clans 
une fociété de gens de lettres qui étoient d'hon- 
nêtes efpions que le gouvernement lui avoit don- 
nés. On le remit même quelque temps dans la 
tour de Gènes , avec promefle de lui rendre la 
liberté , ik même de le recompenfer de fon travail , 
s ? il remplifïbit dans fon hiftoire le voeu de la 
république. Son manuferit fut examiné avec beau- 
coup d'exactitude. On lui donna fon congé, par- 
ceque la vérité des faits n'y préfentoit rien de 
choquant : mais on s'empara de Ion ouvrage ; & 
toutes les démarches qu'il fit pour obtenir que fon 
livre fût rendu public par l'impreffion n'eurent 
aucun fuccès. 

l.a république de Gènes s'étant 'brouillée avec 
la France , & les femences des divifions qui pen- 
ferent caufer la per-te de Gènes , fermentant plus 
que jamais en 16% 1, Marana qui, avoit toujours eu 
un penchant fecret pour la France , craignant que fa 
liberté de parler & d'agir , ne lui occalionât de 
nouvelles difgraces,fprtit précipitamment de Gènes. 
Il alla à Monaco , où il avoit deux filles dont il avoit 
confié l'éducation à fa fœur , qui y étoit religieufe. 
La maladie de l'aînée , qui fut longue , & fe termina 
par la mort de cette demoifelle , le retint à Monaco 
plus long-temps qu'il n'avoit compté y demeurer. 
Se trouvant entièrement déf oeuvré , il tâcha de fe 
rappeller les idées de fon hiftoire de. la conjuration 
de Raphaël délia Torre, & de la guerre de Savoye. 
Les mémoires qui lui éroient refiés , lui donnèrent 
beaucoup de facilités , & il parvint à faire un 
ouvrage plus ample & plus exact , que celui qu'il 
avoit compofé d'abord , parecqu'il avoit plus de 
liberté. Marana fe tranfporta à Lyon pour faire 
imprimer cette hiftoire; & elle y parut en 1682 , 
fous ce titre : La congiura di Rajfaello délia Torre , 
■ con le mojfe délia Savola contra la republica di Gcno- 
va. Il paroît par l'épîtrc dédicatoire adreffée au 
feigneur D. Paolo Spinola, marquis de los Balba- 
zes, datée de Monaco le premier août 1 (î8 1 , que 
cet ouvrage eft le premier que Marana ait publié. 
La préface contient une. partie des particularités 
de fa vie jufqu'à ce temps. On trouve dans cette 
hiftoire des anecdotes importantes , & quelques 
faits qu'on chercheront peut-être inutilement ail- 
leurs, fur la manière dont Lous XIV termina les 
différends d'entre les Génois & le duc de Savoye. 

Après que Marana fut débarafte des foins de 
l'édition de fon livre , il vint à Paris. Il y arriva 
vers la fin de l'année 1682. Marana s'étoit fait 
connoître avantageufement des miniftres que la 
France avoit eus à Gènes , & en particulier de 
M. Pidou de Saint-Olon. Ce fut une protedlion 
pour lui à fon arrivée en France. Son mérite perça 
promptement à Paris , & il y trouva d'illuftres 
Mécènes, entr'autres le P. de la Chaife , & M. de 
Harlai , archevêque de Paris. Marana vécut à 
Paris dans un état fort tranquille , & dans une mé- 
diocrité aflbrtie à fa façon de penfer , depuis l'année 
1682 jufqu'en 1689 , que le defir de la retraite 
le porta à retourner en Italie , dans un lieu foli- 
taire, où il mourut au mois décembre 1695 , félon 
une note du catalogue manuferit de la bibliothèque 
du roi.- 

Pendant le féjour que Marana fit à Paris , il 
publia différons ouvrages , dont le plus connu eft 
celui qu'il intitula VEj'pion du grand feigneur. Le 
premier volume parut en 1684 in-12.. Cet ouvrage 
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fut extrêmement goûté , & Marana le conduifit ' extrait ce que je viens de dire de cet homme lin- 

jufqu'au iixiéme volume. En 1 68 5 il publia , par gulier. 

ordre di la cour, un ouvrage politique fous Je titre MARANA , MARANELLA , anciennement Ca- 

de , Dialogo fia Gmova. & A 'Ig'uri , cita fulminate dal bra , rivière de la Campagne de Rome en Italie. 

Giovc Gallico. La traduûion françoife de ce petit Elle baigne le bourg de Grotta-] errata , cV fe fé- 

ouvrage parut en même temps, en même format pare en deux branches , dont, l'une le décharge 

& chez le même libraire fous ce titre : Dialogue de dans le Teverone à Quarticiola , & l'autre dans 

Gènes & d'Alger , villes foudroyées par les armes de le Tibre à Rome. * Mati. dicl. 

L'invincible Louis le Grand , l'année 1684, avec plu- MARANDÉ 'Jean \ de Bourg en BrefTe, célèbre 

fleurs particularités hijïoriques touchant le jufle refftnti- aftrologue dans le XV fiécle , fit l'horofcope du roi 

ment de ce monarque, & fis prétentions fur la ville Louis XI, ck's'ctendant fur ce qui devoit lui arriver 

de Gènes , avec les réponfis des Génois. Ce dialogue jufqu'à trente ans , avertit le roi Charles VII de fe 

eft fuivi d'une relation clu bombardement de Gènes précautioner contre fa rébellion. Cet aftroloeue 

fous ce titre ; Lettera délia Republica di Genova al fut fort eftimé d'Ame VI jl, premier duc de Savoye, 

regno d'Algieri. depuis antipape , & prédit à ce qu'on prétend le 

Marana travailla dans le même temps à mériter fchifme de féglife & les guerres de Irance & d'An- 

les bienfaits de^la cour , en préfentant au roi deux gleterre. * Guichenon , hijî. de Breffe. Matthieu , 

volumes de lettres , au nombre de trente-fix. Ces vie de Louis XL 

deux volumes font reftés manuferits. Ils portent , DdT MARANDÉ ( Léonard de ) l'un des au- 

pour titre \Lepiu nobili açioni délia vita è regno del môniers du roi , qui vivoit dans le XVII fiécle, 

Luiggi il Grande , dopo la fua minorita , contenute in eft auteur des ouvrages fuivans : Le théologien fran 

moite lettere che fautore efirive alla fua patria. En cois , &c. dont la troifiéme édition forme deiu 
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parut un ouvrage françois qui n'eft qu'un volumes in-folio, qui parurent à Paris en 1652. 

extrait de ce dernier, Il eft intitulé : Les événemens Béponfe à la féconde lettre de M. Arnauld , &c. 1655 

les plus confidérablts du règne de Louis le Grand, écrits in-4 . Réponfe à l'écrit que M. Arnauld a fait préf enter 

en italien par M. Marana & traduits en fiançois par aux docteurs affemblés en Sorbonne , pour la cenfure de 




nfinius, a Pans 1654 i/z-4 . La clef, 

1 685 ; & que trois ans avant que de le publier, Ma- S. Thomas fur toute fa fomme , à Paris 1 668 & 1669, 

ranal'avoit envoyé à la reine Chriftine de Suéde. dix volumes in-12.. * M. Goujet, mém. mff. 

On trouve en effet dans le volume une lettre dont MAR ANE (Sainte) & fainte CYRE anachorètes 

cette favante reine honora l'auteur , pour l'en de Syrie, dans le V fiécle, étoient de la ville de 

remercier. Cette lettre écrite en 'italien eft datée Berée en Syrie , iffues l'une & l'autre d'une race 

de Rome, du mois de mai 1688. • • fort illufire dans la province. Elles quittèrent le 

Marana eft encore auteur d'un ouvrage fur les fiécle & la maifon paternelle, tk s'enfermèrent 

révolutions du XVII fiécle , qui parut fous ce dans un petit réduit proche de la ville, où elles 

titre : Entretiens d'un philofophe avec unfolitaire , fur vivoient expofées à l'injure de l'air , pratiquant des 

plufleurs matières de morale & d'érudition. Ce livre auftérités extraordinaires. Elles vécurent de la forte 

dont il parle comme d'un ouvrage qui étoit en pendant l'efpace de quarante -deux ans, firent le 

état de paroître en 1688 , ne fut imprimé qu'en voyage de Jérufalem, & moururent dans leur fo- 

1 696 , après la mort de -l'auteur. On promet dans litude. Théodoret fait mention de ces faintes dans 

ïa préface plusieurs autres pièces de Marana, qui' fon Philothée , ou, Hijîoire religieufi , c. 19 , com- 

avoit , dit-on , laiffé quantité de manuferits. On pofé l'an 444. , où il en parle comme de perfonnes 

ignore ce qu'ils font devenus. encore vivantes. Le martyrologe romain fait mé- 

On ne peut difeonvenir que Marana ne fût un moire d'elles au 14 août, 

efprit vif, délicat, orné d'une infinité de belles MARANES : nom que l'on donna aux Maures 

connoifTantes qu'il avoit acquifes par une appli- en Efpagne. Quelques-uns croient que ce nom 

cation confiante à l'étude. Hiftoire , morale, théo- vient du mot fyriac Maran-Atha , qui marquoit un 

îogie, phyfique, politique, tout eft de fon refîbrt, anathême 6V une exécration. Abbas , oncle de 

tout lui paye une efpéce de tribut dans le cercle Mahomet, laifTa le califat a fes defeendans ; mais 

des connoiffances qu'il avoit parcouru. Mais fon Marvan dépouilla les Abbaffides de cette dignité & 

imagination étoit plus brillante que forte. Il failit s'en mit en poiTeffion : ce qui le rendit odieux à 

toujours le côté agréable des fujets dont il parle: tous ceux de la race de Mahomet. * Mariana , de 

il les effleure tous, & n'en approfondit aucun. «£."#$>./. 7. Scaliger ,de emendadone temporum } 1.6. 

Bien plus occupé de plaire au commun des lecteurs, Du Cange , gloffarium latinitatis. 

que de fatisfaire ceux qui exigent partout de l'exac- MAR ANO , petite ville du 1 rioul , dans l'état 

titude & une vérité lévere dans les faits, il adopte de Venife, Elle a une bonne citadelle , & elle eft 

fans fcrupule quantité d'anecdotes incertaines , des fi tuée à cinq lieues de Palma-Nuova , du côté du 

qu'elles ont quelque chofe de piquant. Auffi ce midi , entre les marais de Marano , qui en rendent 

feroit fe tromper , que de le regarder dans f hiftoire l'accès difficile. * Mati , dicl. 

du dernier fiécle comme un garant fur la foi du- MAR ANS, bourg de brance, dans le pays d'Aul- 

cmel on peut compter. Son vrai talent étoit le ftyle nis , fur la Sevré Niortoife , eft fitué dans les ma- 

epiftolaire, dont la liberté , analogue à celle de rais, avec un château à une lieue de la mer, & à 

fon génie, le débarafToit d'une gêne méthodique quatre de la Rochelle. Marans a beaucoup foufFert 

qui l'eût mis trop à l'étroit. Quoiqu'il foit aifé de durant les. guerres de la religion; & a été fouvent 

voir qu'il avoit une Ieéture étendue de tous les bons pris & repris par les Catholiques & par les Hugue- 

auteurs de l'antiquité , il eft cependant facile de nots. * Davila. Mezerai , &c. 

remarquer que Plutarque , Séneque , les deux MARANS ( feigneurs de ) cherche^ BEUIL. 

Pline & Velleïus Paterculus , étoient fés auteurs MARANTA (Barthélemi) de Vénofà en Italie, 

favoris. * On trouve un mémoire fur la vie & les publia en 1559 trois livres fur la méthode de 

ouvrages de Marana, compolé d'après i'cs ouvra- connoître les fimples ; & en 1564, cinq livres Lu- 

ges par M. Dreux du Radier , dans le Journal cullianarum quœflionum. Il y a auili un traité de lui 

de Verdun, feptembre & octobre 1754. J'en ai fur la thériaque & le mithridate. *Mati, dicl. 
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1£3T M ARASA , ville d'Afrique dans la Nigritie. l'on puïffe jamais faire à un particulier. C'étoit na 

Elle efl fituée au royaume de Caflena , ou Ghana, effet de Mime univerfelle qu'il s'étoit acquife , 

dans la partie orientale, à quarante fix lieues du & qu'il avoitfi juftement méritée. 

Ni^cr, entre une rivière qui vient du Canum , MARAVIGLIA ( Jofeph-Marie) natif de Milan , 

& tes frontières du Zcg - zeg. * La Martiniere , profeffoit la philofophie dans l'univerfité de Pa- 

dict. pcoar. . doue en 1663. On a de lui Proteus politicus de mtd- 

MARASCH, en latin Marafia , ville de la Na- tiformi homïnum ftatu. Legatus ad principes Chrijlianos. 
tolic en Afic , eft fur l'Euphrate , à cinq ou fix lieues Pfcudomantia veterum & recentiorum. * Konig. 
au-deflbus de Malatiyah. Elle eft grande, bien MARBACH , petite ville du cercle de Souabe, 
peuplée , & capitale du beglerbeglic de Marafch , fituée dans le duché de Wirtemberg , fur le Necre , 
qu'on appelle autrement le Bo^oc , & qui eft ren- où elle a un pont , entre la ville de Stutgard & 
fermée entre les montagnes du Taur , & la rivière celle d'Hailbron. Les François la prirent tk la bra- 
de l'Euphrate/ * Mati , dut. lerent en juillet 1693. * Mati , dicl. 

MARATHON , dite aujourd'hui Marathona , fe- MARBACH ( Jean ) miniftre Proteftant d'AHe- 

lon Sophien , & Marafon , félon quelques autres, magne , né à Lindaw l'an 1511 , le 24 avril, fut 

étoit une petite ville de TAttique. Elle eft célèbre miniftre à Iene , où il fuccéda à Paul Fagius , puis 

par la vicloire que douze mille Athéniens , con- à Strafbourg, tk fut employé dans les affaires de 

duits par Miltiadc , y remportèrent fur l'armée fon parti. Il parut au concile de Trente en 1552, & 

des Perfes, qui étoit de plus de cinq cens mille fe trouva à la conférence de Wormes l'an 1557,0k: 

hommes , la troifiéme année de la LXXII olym- ailleurs. Marbach écrivit contre les Sacramentaires 

piade, & la 490 avant J. C. * Hérodote , /. 6. un traité ; De cœna Domini , & publia un ouvrage 

Thucydide , /. 1 . Cornélius Nepos , vie de Mihiade. intitulé , De officio epifeopi ; un autre contre le père 

Juftin , /. z. Ovide, /. 7 '. métamorph. parle du tau- Canifius, au fujet des miracles, &c. Ce miniftre 

reau de Marathon , tué par Théfée. mourut à Strasbourg, le 17 mars 1 581 , âgé de 60 

M ARATHONE , hérétique Macédonien , cher- ans. * Sleidan , hift. Melchior Adam , &c. 

ckei MACEDONIENS. MARBACH ( Philippe ) fils de Jean , né à Straf- 

MARATHUS ( Julius ) affranchi d'Augufte , bourg le 29 avril 1550, commença fes études dans 
écrivit des mémoires de la vie de ce prince , dont fa patrie , & les continua à Baile , où il alla en 1 570. 
nous avons connoifTance par deux partages de En 1 571 il alla à Tubinge,&en 1 5 7 2jil vifita Franc- 
Suétone , dans la vie de cet empereur ; le premier , fort & Roftock. Il fut fait maître -es - arts a Bafle 
qui eft dans le chapitre 79 : Julius Marathus , afran- en 1 570, tk licencié en théologie en 1 573 à Rof- 
chi , a écrit que la taille d'Augufte étoit de cinq pieds tock. Sa réputation le fit appeller à Grtetz , oii on. 
& neuf pouces , &c. le fécond dans le chapitre 94 : le fit conre&eur , & enfuite recteur. En 1 579 il prit 
Jule Marathus raconte , que peu de mois avant qu Au- le degré de do&eur en théologie à Bafle ; & lelec- 
gufle naquit , il arriva un prodige à Rome , par lequel teur Louis lui ayant donné une chaire de profef- 
le peuple Romain étoit averti que la nature étoit 'prête feur , &T l'emploi d'infpefteur du collège de la Sa- 
de lui enfanter un roi, &c. pience à Heidelberg , il paffa dans cette ville, 

MARATTI ( Charles ) né à Camerino , dans la d'où il fut appelle peu après à Clagenfurt dans la 

marche d'Ancônç , l'an 1625 , s'appliqua à la pein- Carinthie. Il demeura dans cette ville , jufqu'à ce 

lure à Rome fous André Sacchi , tk fit connoître que fon frère Erafme Marbach étant mort , il fut 

bientôt ce qu'il fero'it un jour dans cet art. Les appelle pour remplir fa place de profefleur de 

progrès qu'il y fit furprirent Rome , & Maratti de- théologie à Strasbourg en 1 5 9 3 . Il mourut en r6 1 1 . 

vint en peu de temps un objet d'admiration, même On a de lui , Refutatio examinis M. Chriflophori Ire- 

pour les plus habiles. On voit dans tout ce qui eft nœi , quoi aivtrshs primum caput chriftianœ concordiez 

ibrti de fa main beaucoup de grâce, des idées edidit : Refponfïoneceffaria&veraad tûaledicum librum 

nobles , un pinceau agréable. Les premières églifes fratrum Heidelbergenftum : Ad refponftonem docloris 

de Rome pofledent de fes chefs-d'œuvre, que les Chriftophori Pet^elii defacra cœna a.wa.TroS'ùfjM : Apolo- 

citoyens, comme les étrangers, nefe laffent point gia libri concordiez : Difputadones theolàgicœ de prœci- 

d'admirer. Dès fa jeunefle ilinventoit de lui-même puis doclrinœ chriftianœ controverjîis cum pontifiais 7 

avec facilité , & les études qu'il fît pour lors d'après enchiridio F ranci] ci Cofteri oppojitœ. * Witte , memor. 

Raphaël & les Carraches , contribuèrent beaucoup theolog. Fecht , apparat, ad epiftol. Marbach. &c. 

à fon avancement. Sa réputation devint fi grande MARBELLA , petite^ ville ou bourg de l'Anda- 

dans la fuite , que plufieurs princes étrangers lui loufie en Efpagnc. Ce lieu eft à l'embouchure du 

demandèrent avec inftance de fes ouvrages. Louis Rio Verde , entre Malaga & Gibraltar , à neuf 

XIV en reçut un qui valut à Maratti une récom- lieues de la première , & à douze de la dernière, 

penfe des plus honorables, & qui lui mérita une Quelques géographes prennent cette ville pour 

place dans l'académie de peinture. Le pape Clément l'ancienne Barbefola^ petite ville des Baftules , la- 




c; 

fut parvenu au fouverain pontif 

valierde l'ordre de Chrift. On ne doit pas omettre Angers ou dans l'Anjou , d'une famille des plus 

aine circonftànce très - honorable pour ce peintre , considérables de la province. Plufieurs titres de l'ab- 

c'eft d'avoir contribué à la confervation des pein- baye de S. Aubin prouvent que fon père s'appelloit 

turcs de Raphaël au Vatican , & au petit Farnèfe; Robert Pelletier. Marbode fut inftruit des lettres & 

& à celles des Carraches dans la galerie du palais des autres feiences dans fa patrie. Après y avoir 

Farnèfe , qui menacoient une ruine prochaine. Non été' profefleur d'éloquence ,. il fut chargé par 
content d'avoir rendu ces fervices à la mémoire , l'évêque Eufebe R-runon , de la direction des écoles 

de ces deux grands maîtres , il leur fit encore ériger de l'églife d'Angers : emploi qu'il remplit pendant 

des monumens dans l'églife de la Rotonde , où ils quatorze ans , c'eft-à-dire depuis 1067 , jufqu'en 

font inhumés. Maratti eft mort à Rome le 15 de 108 1 , avec tant de fuccès , que l'école d'Angers 

décembre 171 ? , tk a été enterré dans l'églife des fut de fon temps l'une des plus floriffantes de la 

Chartreux fous un tombeau fuperbe qu'il s 'étoit France. Auffi les hiftoriographes d'Anjou ne mail- 

fait ériger de fon vivant. On lui fit les funérailles quent-ils pas défaire honneur à Marbode d'avoir 
les plus pompeufes , & les plus honorables que _ donné le commencement aux écoles publiques 



c^Àngers,& de lui attribuer la gloire d'être le fonda- 
teur de l'univerSité de cette ville. M. Minaret pré- 
tend qu'ocre les arts libéraux t Marbode enfeigna 
aufîi le droit romain ; que les titres de l'université 
d'Angers démontrent qu'il alla à Rome , pour y 
loïliciter des privilèges en faveur des écoles de cette 
ville; qu'il en rapporta une bulle du pape, qui lui 
permettoit d'eufèigner le droit civil & le droit ca- 
non ; & que cette buile eft dans les archives de I'uni- 
verfité d'Angers. Néanmoins , quelque recherche 
qu'on y ait faite , il n'a pas été poflible de la décou- 
vrir ; ainSi jufqu'à ce qu'on ait produit ce titre fon- 
damental de 1 étabiiflernent de l'univet-fité cl Ah*- 
gers , l'opinion de M. Mcnard poura eiTuyer des 
eontradiclions*. A* la dignité de Scholaftique Mar- 
bode joignit celle de grand archidiacre d'Angers. 
Son nom fe trouve dans une multitude d'actes de 
différens chartriers de ce diocéfè : car la conSidéra- 
tion qu'il s'étoit acquife par fa Science, Sa vertu & fes 
autres qualités, faifoit qu'il ne fe tenoit pour lors 
aucune affemblée confidérable , foit dans la ville, 
foit dans le diocéfe , qu'il n'y fut appelle. Ce fut 
la grande eftime qu'on avoit pour ion mérite , qui 
lui procura l'évêché de Rennes , auquel il fut élit 
en 1095 félon l'ancien calcul, ou 1096 félon le nou- 
veau. Marbode gouverna fondiocèfe avec beaucoup 
de Sagefle & de capacité. Il fut aufïi chargé de la con- 
duite de celui d'Angers, pendant plufieurs années 
que dura l'abfence de Rainaud , évoque de cette 
ville. Il afïïfta en 1120a la dédicace de l'églife du 
Mans. Les actes des évêques de cette ville font ion 
éloge à cette occafion,en dilantque, cafjédevieilleflc 
& privé de la vue , il Contenait la joibltjje de fon corps 
par la. force de/on efprit , par Jes figes conjetls & par 
une JhgeJJ'e confommit. Marbode quitta ion évêché, 
fur la fin de fa vie, & fe retira dans l'abbaye de 
S. Aubin , où il prit 1 habit monaflique , & mourut 
âgé d'environ 88 ans , le 1 1 Septembre 1 1 2.3. Il fut 
enterré dans léglife de cette abbaye, oit Son tom- 
beau fe voit encore aujourd'hui. Les religieux qui 
avoient reçu fes derniers foupirs , annoncèrent fa 
mort par une lettre circulaire très-édifiante , que 
D. Beaugendre a donnée avec les œuvres de Mar- 
bode , <U. D. Martene, au tome I , de Son Thefau- 
rus anecdotorum. Marbode a compofé un allez grand 
nombre d'ouvrages , qui ont été eftimés en leur 
temps. On en trouve un catalogue exacf, & une 
notice étendue, dans le tome X de Chifloire Littéraire 
de La France par des Bénédictins de S. Maur, d'où j'ai 
extrait cet article. La plupart ont été recueillis par 
D. Beaugendre, & imprimés en 1708, à la fuite 
de ceux d'Hildebert. C'cft l'édition la plus com 
plette qu'on ait des ouvrages de Marbode. 

MARBUCH (Conrad! cherche^ CONRAD. 

MARC (Saint) évangélifle , étoit le difciple & 
l'interprète de S. Pierre, & l'on croit avec rai- 
fon que c'cft lui que cet apôtre appelle fon fis dans 
fa première lettre; mais il eft différent de Jean- 
Marc , fils de Marie , compagnon de S. Paul & de 
S. Barnabe , dont il eft fouvent parlé dans les aères, 
ïl étoit Juif, &c plutôt Hébreu naturel, qu'Helle- 
nifte. Quelques-uns ont cru qu'il a été l'un des 
Soixante & douze difciplcs ; mais il y a plus d'ap- 
parence qu'il n'a été difciple que des apôtres, & 
particulièrement de S. Pierre. C'eft une tradition 
ancienne & confiante , qu'il a été fondateur de 
l'églife d'Alexandrie. Les autres circonstances de 
fa vie & de fa mort rapportées dans fes actes & par 
de nouveaux auteurs , font incertaines ou fabu- 
leufes. Les anciens ne conviennent ni du temps 
ni du lieu oit S. Marc compofa fon évangile. Saint 
ïrénéc dit que ce fut après la mort de S. Pierre & 
de S. Paul. Papias , S. Clément d 1 'Alexandrie , Ter- 
îullien & S. Jérôme ? affurent qu'il le compofa à 
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Rome du vivant de S. Pierre , qui l'approuvai 
D'autres ^ comme S. Grégoire de Na^ian^e , & 
l'auteur de la Synopfe , attribuée à S. Athanafe , 
difent qu'il ne fit qiie 1 écrire fous ces apôtres. Saint 
Chryfoftomc Soutient au coniraire'qu'il le fît en. 
Egypte , & pour des chrétiens de ce pays-là Pour 
accorder ces Sentimcns , on peut aire que S. Marc 
fît Son évangile à Rome , peu de temps avant la 
mort de S. Pierre , & qu il le publia en Egypte. CcÊ 
évangile n'eft qu'un abrégé dé celui de Si Mat-* 
thieu. Tous les anciens ont cru qu'il a été compofé 
en grec. La liturgie qui eft attribuée à S. Marc > 
n'eft point fon ouvrage ; mais une liturgie à l'ufage 
de i'égliie d'Alexandrie. Il n'eft point non plus au- 
teur d'une vie de S. Barnabe , que Bede a miSe Sous 
Son nom , & qu'il a traduite en latin. Saint Jérôme 
remarque que le dernier capitule de cet évangiles, 
commençant au verSet 9 du dernier chapitre , fe 
trouve dans peu d'exemplaires. Cependant il eft 
reconnu par S. Irénée, & par plufieurs autres an- 
ciens pères. * Du Pin, differtation préliminaire" fur 
la bible. 

L opinion confiante des anciens eft que l'églife 
d'Alexandrie a é:é fondée par l'évangéîifteS. Marc : 
mais l'année de fon étabiiflernent eft affez incer- 
taine. L'auteur de la chronique d'Alexandrie met 
la fondation de cette églife par S. Marc , à la 
troifiéme année de l'empereur Caligula , qui eft la 
39 de J. C. Eufebe la rapporte à la féconde année 
de Claude , qui eft la 42 de J. C. &: Eutychius à 
l'an 43 , qui eft la 3 de Claude. Il eft certain par 
la féconde lettre de S. Pierre , écrite d..- Rome , ou 
plutôt de Babylone après l'an 43 , que Marc étoit 
avec S. Pierre. Ainfi il ne peut être allé à Alexan- 
drie qu'après ce temps-la. L'auteur de la chronique 
d'Alexandrie ne met fon arrivée à Alexandrie qu'à 
l'an 61. Aucun hiftorien digne de foi ne nous ap- 
prend ce qu'il fît dans ce pays , combien il y de- 
meura , de quelle manière, &r en quel temps il y 
mourut. Saint Jérôme dit feulement qu'il a été 
enterré à Alexandrie , fans parler de fon martyre y 
dont il eft fait mention dans un concile de Rome, 
fous le pape Gélafe. Pallade dans Son hiftoire Lau- 
Siaque , rapporte qu'on venoit de tous côtés prier 
au martyr, c'eft-à-dire, au tombeau de ce bien- 
heureux apôtre. La chronique orientale place Sa 
mort à Tan 67 de J. C. les a&es de Sa mort à l'an 
54, & EuSebe à la huitième année de Néron, là 
62. de J. C. en laquelle il hù donne pour Succeffeur 
Annien. Les aétes de Son martyre, & ce que l'on 
dit de la translation de Son corps à Venife , Sont 
des choSes fabuleufes. * Eufebe , /. 2 , hifl. ecclef 
c. 1 <j , & 16 , & in chron. Saint Hieronym. in cat. 
Du Pin , biblioth. des aut. ecclef. des II premiers fiécles. 
D. Ceillier, hifl. des aut.facr. & ecclef tom. r. 

MARC (Saint) pape, Romain de nation, Suc- 
céda à S. Sylveftre I, le 16 janvier 336, & ne 
tint le pontificat que 8 mois &" 22 jours , jufqu'au 
7 d'octobre. S. Jule-I lui Succéda. L'épître qui fe 
lit fous fon nom , & qui eft adreffée à S. Athanafe 
& aux évêques d'Egypte, par laquelle il répond à 
celle qu'ils lui avoient écrite , & dont on fefertpour 
juftifier le nombre des foixante & douze canons 
de Nicée, eft crue faufle par les critiques. On doute 
auffi de la nombreufe ordination qu'on lui attribue, 
& de la fondation de deux bafiliques en fi peu de 
temps. *Baronius, in annal. A. C. 336. Bellarmi- 
nus , Lib. 2 , de Rom. pontif. cap. 144. Du Chêne. 
Papire Maftbn. Platine , en fa vie. 

MARC, évêque d'Alexandrie, II de ce nom a 
Succéda à Eumenes vers l'an 144, & gouverna 
cette églife jufqu'à l'an 1 54, que Celadion lui Suc- 
céda. * EuSebe , /. 4, hifl. c. 10 & 19, & in chron* 
Baronius ? in annal. 
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MARC , évêque de Jérlifalem , eft le premier 
«qui ait gouverne cette églife fans avoir été Juif. 
Il fut élu après la perfécution , vers l'an 135, 
& eut foin de cette églife jufqu'en l'an 156 , 
que Publius lui fuccéda. * Eufebe , /, 4 , hifi, c. 
6 , &: in chron. Adon , in chron. Baronius , in annal. 

MARC, hérétique, & diiciple de Valentin , dans 
le II fiécle , fc fervoit d'illuiions magiques , pour 
faire paroître du fang dans le calice euchariftique. 
II opéroit 'encore d'autres faufles merveilles , qui 
itèduifoient les fimples , & établiflbient l'i-mpiété 
de fes dogmes. D'ailleurs il prenoit un loin parti- 
culier de gagner les femmes , fur-tout celles qui 
croient ou riches ou belles. Sous prétexte de les 
rendre prophétefles&r participantesde cette grande 
& célefte grâce, dont il difoit que la fource étoit 
en lui , il tiroit des fommes d'argent de celles qui 
avoient du bien, & faifoit accroire à celles qui 
et oient belles , qu'en confentant à fes mauvais de- 
iirs , elles faifoient une aftion de piété , qui les 
rcmplifTok du S. Efprit. Quant à fa doctrine , il 
compolbit le Dieu fouverain d'une quaternité , 
favoir , de l'ineffable , du filence , du père & de la 
vérité. Il trouvoit quantité de myfteres dans l'al- 
phabet des Grecs. Ilfoutenoit avec les autres héré- 
tiques , que J. C. n'avoit point fouffert réellement, 
& il établifTbit une fubftance du mal. * Eufebe, 
/. 4 , hifi. c. 20. 

MARC , évêque d'Aréthnfe dans le IV fiécle , 
qui fut élevé à I'épifcopat, (bus l'empire de Conf- 
îantin le Grande fauva la vie à Julien, qui fut de- 
puis empereur. il fut long temps engagé dans le parti 
des Eufcbiens , affilia avec eux l'an 347, au con- 
cile que les Ariens tinrent à Philippopolis, & qu'ils 
appellerent le concile de Sardique , & à celui de 
Sirmich Tan 351. Il dreffa dans un autre concile de 
Sirmich , de l'an 358, une formule de foi , dans 
laquelle, fans employer les termes de confubfiantiel, 
ou de fcmblablc en fubjlctncc , il déclara que le fils 
étoit femblable au père en tout. Dans le concile de 
Seleucie , il fe joignit aux demi-Ariens. Quoique 
les Anoméens mTent valoir fa profeffion de foi ; & 
qu'Urface & Valens l'enflent portée & traduite en 
latin au concile de Rimini , cela n'a pas empêché 
que S. Grégoire de Na^ianie n'ait donné de grands 
éloges à Marc d'Arethufe , & qu'il ne le confidere 
comme un martyr , pareeque fous le règne de Ju- 
lien , les païens qui étoient reftés dans la ville , le 
perfécuterent , pour avoir détruit un temple magni- 
fique qui étoit en ce lieu: ils fe faifirent de lui , le 
maltraitèrent, lui demandèrent une grotte fomme 
pour rebâtir ce temple , l'enfermèrent dans une 
cage , dans laquelle ils le fufpendirent en l'air , 
froté de miel ; mais n'ayant pu vaincre fon cou- 
rage, ils le dépendirent &" le laifTerent aller. Il em- 
ploya le refte de fes jours à convertir les païens, 
&r mourut en paix fous le règne de Jovien ou de 
Valens. L'cglife grecque honore publiquement fa 
mémoire le 19 mars. * S. Athanafe , ep. ad folit. 
Grég. Na^ian^e, orat. 3. Socrate , /. 2, hifi. c. 30. 
Sozomene , /. 4, c. 17 & 22. Theodoret , /. 3 , c. 7. 
Baronius, ad ann. }6z. Henfchenius. Bailler, vies 
des Saints , mois de mars. 

MARC , diacre de l'églife de Gaze , vivoit fur 
la fin du IV fiécle, & au commencement du V, & 
fut envoyé par Porphyre fon évêque l'an 398, à 
Conftantinople , pour obtenir de l'empereur Arca- 
dius , qu'on abattît le temple de Marnas, idole des 
habita ns de Gaze. S. Jean Chryfoftome, à qui.Marc 
s'adreffa, agit avec fon zèle ordinaire auprès de 
l'empereur pour cette affaire , dont Marc compofa 
une relation, que le cardinal Baronius rapporte. 
Nous l'avons auffi dans Metaphrafte & dans Surius, 
dans la vie du même Porphyre, évêque de Gaze, 



fous le 16 février. Les favans doutent delà fidélité 
de. ces attes. 

MARC, hérétique du IV fiécle, natif? :J 4 Mem- 
phis en Egypte, profeflbit les erreurs ttès G-nof- 
tiques& couroit le monde pour les débiter. Il vint 
dans les Gaules , & publia fes dogmes le long dit 
Rhône,oùla volupté charnelle, dont il faifoit le prin- 
cipal article de fa doctrine , lui avoit attiré grand 
nombre de difciples. Depuis il parla en Efpagnc , 
où plufieurs femmes , dont la principale étoit Aga- 
pé , profefTerent fes erreurs , auffi-bien que le rhé- 
toricien Helvidius , & Prifcillien chef des Prifcil- 
lianifles. * Sulpice Severe, /. 1, hifl.facrœ. Baro- 
nius , A. C. 38 i. 

MAP..C , folitaire dans le IV- fiécle, du temps 
de S. Chryfoftome & de S. Nil, étoit, fclon quelques 
auteurs , celui que Pallade avoit vu extrêmement 
âgé , qui favoit par cceur l'ancien & le nouveau 
teftament , & qui ne s'étoit pas moins fignalé par 
fa grande douceur , que par fa parfaite tempérance. 
Nous n'en pouvons rien dire de certain, finon que 
nous avons de lui neuf traités dans la bibliothèque 
des pères, & qu'il a été furnommél'^/cefi^w^.Photius 
lui attribue encore un livre contre les hérétiques 
nommés Mclchifedechiens* Ce font des fermons^ qui 
ont été imprimés pour la première fois,avec d'autres 
fermons du même folitaire fur le jeûne , à Rome 
en 1748 z/z-8 . par les foins de Balthazar Remon- 
dinij évêque de Cephalonie, qui y a joint la traduc- 
tion latine. Il y a de l'abfurdité à avancer , comme 
a fait un auteur , que ce folitaire pouroit être le 
même Marc , qui guérit l'empereur Léon le Philo- 
fophe , vers l'an 900 , & qui lui prédit encore dix 
années de vie, comme Jean Curopalate , Cedrene 
& Zonare le rapportent. *Confultei Bellarmin , de. 
feript. ecclef. Le M'ivc t in aucî. c> 34. Photius,<W. 200. 
Pallade , in hifi. Lauf. &c. 

MARC , moine du Mont-Caftîn dans le VI 
fiécle , mit en vers la vie de S. Benoît écrke par 
S. Grégoire. Cet ouvrage, qu'on avoit cru perdu, 
fut .trouvé fur la fin du XVI fiécle à Mantoue , 
& fut publié à Rome l'an 1592, avec le troifiéme 
livre des poëfies de Profper Martingue.* Sigebert, 
de feript. ecclef. c. 3 3 . Le Mire , in aucluario. Vof- 
fius , &TC. 

MARC , évêque d'Otrante en Italie, vivoit, fé- 
lon le fentiment de Coccius 3 dans le VIII fiécle, 
vers l'an 750, & écrivit en grec une hymne du Sa- 
medi faint, que nous avons dans la bibliothèque 
des pères , fous ce titre , Hymnus in magnum Sabba- 
tum. * Conjultei Coccius, Le Mire, &c. 

MARC de Viterbe, ainfifurnommé, pareequ'il 
étoit de Viterbe, fut le vingt-deuxième général 
des frères Mineurs en r 3 5 9. Le pape Urbain V s'en 
fervit dans la fuite avec fuccès pour accommoder 
les différends qu'il y avoit entre Aroédée , comte 
de Savoye , & Jean marquis de Montferrat , entre 
ce même Jean &c Galéace Vifconti , entre les 
évêques de Verceil & d'Allé , & entre les Pifans 
& les Florentins. Plufieurs milliers de loldats- An- 
glois & François s'étant attroupés en Italie, & y 
faifant beaucoup de dégâts, Marc négocia une 
ligue entre les princes d'Italie , & par cette voie 
le déforde fut appaifé , &: ceux qui le caufoient 
furent exterminés ou mis en fuite. Pour recon- 
noître ces fervices, Urbain V éleva Marc au car- 
dinalat , le 18 Septembre 1366. Marc de Viterbe 
mourut à Viterbe même le 3 feptembre 1369. Il 
laiffa entr'autres ouvrages, Summa cafuum confeien- 
tiœ : des fermons, &c. 

MARC Eugénique, après avoir fait long-temps 
profeffion d'enfeigner l'éloquence , fut nommé ar- 
chevêque d'Ephèfe , & choifi pour porter la parole 
au nom des Grecs , d'ans la conférence qu'ils dé- 
voient 
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Volent avoir en Occident avec les Latins. ÏI y fou : " formées ? auprès defquelles ils étaient ambaf- 

tint leur caufe avec toute la fubtilité & la force fadeurs. Ils ont le privilège de porter la ftole d'or 

qu'ils pouvoient defirer , & fut prefque le feul qui aux jours de cérémonie , & font même diftingués 

ne voulut point ligner le décret d'union , & enfin les autres jours par un galon d'or fur le bord de la 

le premier qui s'éleva , & qui écrivit contre, après ftole noire , qu'ils portent ordinairement. Les deux 

que les Grecs qui avoient été à Florence , furent autres font ceux qui ont acquis ce degré par le 

de retour à Conflantinople. Il y a dans le XIII mérite des armes ou des lettres. Quoique ceux-ci 

tome des conciles , deux lettres circulaires de lui portent une marque de chevalerie * favoir une 

adreffées à tous les Chrétiens , contre le concile chaîne d'or , où pend le lion de S. Marc dans und 

de Florence. Il a voit fait une profeffion de foi, . croix d'or; on fait cependant une grande différence 

que l'on trouve manuferite dans la bibliothèque entre les premiers qui fe font publiquement dans 

du Vatican , auffi bien qu'un traité de la proceffion i'excellentiffime collège ; & les deux autres , qui 

du S. Efprit, contre les Latins ; une lettre à l'em- ne reçoivent cet honneur qu'en particulier dans la 

pereur Jean Paleologue ; &c une autre lettre à George . chambre du doge, qui a le pouvoir d'en créer de 

Scholarius contre les rits & la liturgie de l'églife cette forte quand il lui plaît. * Mercure , feptembre 

de Rome. Il y a encore de lui un traité imprimé 168 1. André Favin, théâtre d'honneur & detheva- 

parmi les liturgies , pour montrer que la confé- lerie, 

cration fe fait non-feulement par les paroles de MARC- ANTOINE, un des triumvirs , cherche^ 

J. C. mais auffi par I'oraifon & la bénédiction du ANTOINE. 

prêtre. On a, dans les aûes du concile de Florence, MARC - ANTOINE RAÏMOND1 , natif de» 

& dans l'hiftoire de Sguropule , une partie des dif- Bologne , graveur célèbre dans les XV & XVI 

cours qu'il prononça dans ce concile ; & il y a fiécles , fut un des puis ëxcellens élevés de Fran- 

dans la bibliothèque du roi quelques autres ou- çois Francia , qui peigfioit dans cette ville. Après 

vrages manuferits du même auteur ; comme deux avoir acquis une grande facilité de manier le burin 

difeours du Purgatoire , prononcés à Ferrare ; des dans les ouvrages d'orfèvrerie , il alla à Venife , oit 

réponfes aux queftions des cardinaux , & fur la il vit des eftampes qu'Albert Durer avoit faites au 

confécration du corps de J. C. la folution de deux burin , & en taille de bois ; il en acheta plufieurs de 

queftions propofées par l'empereur ;tk des lettres tout fon argent, entre autres la paffion gravée en 

contre les Latins^ Marc Eugénique avoit un frère taille de bois ;&faifant réflexion fur Fhonneur.& le 

nommé Jean , qui vint avec lui au concile de Flo- bien qu'il auroit acquis , s'il fe fût occupé à graver 

rence, cV y tint le même parti, lequel a auffi corn- de cette manière, ilréfolutde s'y appliquer entiere- 

pofè un écrit contre le concile de Florence ,' dont ment. 11 fe mit à copier fi adroitement cette paffion 

Léon Allatius rapporte quelques fragmens dans d Albert par de groffes hachures fur le cuivre, qu'otv 

fon livre du Purgatoire. * Sponde , ann. Chrift. 1440. l'eût prif e pour de la taille en bois ; & il y mit jufqu'à 

Du Pin , bibliothèque des auteurs ecdéjiajiiques du XF cette marque d'Albert, A. B. Cet ouvrage fut copié 

fiecle. fi jufte , que perfonne ne le crut de Marc-Antoine , 

MARC , furnommé de Lisbonne, évêque de Ciu- mais d'Albert , &: que même on le vendit & acheta 

dad de Puerto ou Porto en Portugal , vivoit dans le pour tel à Venife;de forte qu'on l'écrivit en Brabant 

XVI fiécle , & étoit natif de la ville de Liîbonne , à Albert , à qui on envoya une paffion de celles que 

dontil porta le nom. Il entra jeune dans l'ordre de S. Marc-Antoine avoit faites. Cette contrefaction mit 

François, où on le choifit pour écrire les chroniques Albert dans une colère û violente, qu'il partit 

de fon ordre. Pour y mieux réuffir , il fit un voyage d'Anvers & fe rendit à Venife , où il eut recours à 

en Italie, & à fon retour il publia cet ouvrage la république, fe plaignant du tort que lui faifok 

que nous avons en trois parties. On lui enaitribue Marc-Antoine; mais il ne put rien obtenir , fi- 

d 'autres. Philippe II , roi d'Elpagne , lui donna non que la marque d'Albert ne pouroit être mife 

l'évêché de Porto l'an 1 581. Ce prélat publia des davantage fur les planches de Marc-Antoine. Ce 

ordonnances fynodales Fan 1 585, & mourut le 15 dernier fe rendit à Rome, où la première chofe 

feptembre 1591. * Wadingue , m annal. & biblioth. qu'il grava fut une Lucrèce d'après Raphaël. On la 

Minor. Willot , Ath. Francif. Nicolas Antonio , de fit voir à ce grand peintre , qui prit Marc-Antoine 

jcnpt. Hifp. &c. en amitié , & lui fit graver fa planche du jugement 

. f MARC , tyran en Angleterre , fut élu par les de Paris , celle de la mort des Innocens , & plufieurs 

légions romaines vers l'an 407 , & tué peu après autres. Cette manière de multiplier les tableaux 

par ceux qui lui avoient offert l'empire. * Banduri , acheva de répandre la réputation de Raphaël dans 

num. imp. rom. toute l'Europe , & fît naître à plufieurs deffinateurs 

MARC , fils de Bajïlifque , oncle de Zenon , fut l'envie de s'appliquer à la gravure , 6k de devenir 

créé eéf'ar par fon père, qui fe rendit maître de élevés de Marc-Antoine. Les plus célébrés furent, 

l'empire l'an de Jefus- Chrift 475. * Theophan. Marc de Ravenne, &: Auguftin Vénitien , qui ont 

Evag. _ gravé plufieurs deffins de Raphaël & de Jules Ro- 

MARC (Saint) ordre de chevalerie, fut infli- main. Marc-Antoine, après la mort de Raphaël, 

tué à Venife en l'honneur de S. Marc évangélifte , grava d'après les deffins de Jules Romain, les 

patron de cette république , après que le corps de planches qui furent mifes dans le livre infâme de 

ce faint y eut été transféré en 83 1. Les chevaliers FAretin. 11 fut arrêté à Rome , par ordre du pape 

portent fur leurs armes & drapeaux blancs un lion Clément Vil; & s'étant fauve de prifon, il s'en 

ailé de gueules , avec cette devife : Paxtibi , Marcc alla à Florence , où il acheva de graver le S. Lau- 

Evangelifia meus , & ont le titre de citoyens , avec rent du deffin de Baccio Landinelli. Ce dernier fe 

le privilège de porter fur leurs armes un mufle de plaignoit quelquefois au pape que Marc-Antoine 

lion ; ce que la république n'accordoit autrefois gâtoit fon deffin. Cela vint à fa connoiffance ; & 

qu'aux princes voifins. II y a trois fortes de che- dès que fa planche fut finie, il la porta à ce pape 

valiers de S.^Marc. Les premiers font faits par le avec le deffin de Bandinelli. Clément, qui étoit 

fénat, lorfqu'ils ont rendu de grands fèrvices à la connoiffeur & amateur du deffin , en jugea tout 

république, ou lorfqu'ils ont fervi dignement dans autrement , & reconnut que cet habile graveur 

les ambaffades qu'on leur avoit confiées. Alors ils avoit corrigé beaucoup de fautes dans le deffin 

reçoivent du fénat même le titre de chevalier , du fculpteur Bandinelli : de forte que par la beauté 

qui leur avoit déjà été conféré par les têtes cou- de cette rare eftampe, Marc-Antoine regagna les 

Tome Fil, Bb 
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bonnes grâces de Clément Vil. Mais la prife &r hifïoirede la légion Fulminante , on pcutdire , fins 

le fac de Rome l'an 1 527 , réduifirent Marc-An- être en danger de fe tromper , qu'il s'y trouve plu- 

toine prefque à la mendicité: car pour fe retirer neurs chofes fabuleufes : fur quoi l'on peut conful- 

d'entre les mains des Impériaux qui l'avoient fait ter M. de Valois , fur le cinquième livre de l'hif- 

prifonnier , il fut obligé de leur donner tout Far- toire eccléfiaftique d'Eufebe , c. 5 , & le P. Pagi fur 

gent qu'il aVoit ; ainfi il fortit de Rome où il ne Tan 174. , dans fa critique de Baronius. Peu de 

retourna plus. * Achillini , in viridar. Bumaldi , temps après, Avidius Camus fe révolta contre l'em- 

dt piâ. & fculp. Bonon. Vafari. Felibien , hifi. des pereur l'an 175, & futjmafTacré trois mois après 

arts &c. cette révolte. Les hiftoriens nous difent des chofes 

MARC-ANTOINE PASSARANI ou PASSA- fiirprenantes de la modération de Marc-Aurele dans 

RINI , cherchai PASSERA. cette conjon flaire. Il affocia l'an 176 } fon fils Com- 

MARC-AURELE {Mardis- A urelius Antoninus- mode à l'empire , & fît un voyage en Orient ; 
Férus) furnommé le Phdofophe , empereur , fucce- pour y appaife-r les refies de la révolte de Caïfius.. 
da à fon beau père Antonin le Débonnaire le 7 mars Celle des Marcomans l'obligea de paffer une fe- 
161, avec Lucius jElius Verusqu'il avoit adopté , & conde fois en Allemagne , & il mourut à^ Sirmich 
auquel il avoit donné fa fille Lucilla en mariage. Il dans la Pannonie le 1 6 mars de l'an 1 80, âgé d'en- 
ne ht point d'edit général contre les Chrétiens : mais viron 5 9 ans , après en avoir régné 1 9 & quelques 
comme il étoit extrêmement attaché à l'idolâtrie , jours. On dit que les inclinations corrompues de 
& qu'il fe piquoit d'imiter Numa , dont il le difoit fon fils Commode le dégoûtèrent de la vie , &: 
defeendu , dans fa piété envers les dieux , il donna le firent réfoudre à ne point manger pour s'en déli- 
fujet par plufieurs referits à la quatrième perfécu- vrer. II faut avouer que Marc-Aurele avoit toutes 
tion , dans laquelle , en diverfes provinces de Vem- les qualités que l'on peut défirer en un grand prince, 
pire , plufieurs Chrétiens finirent glorieufement pour la félicité des peuples , & qu'en fa perfonne 
leur vie , l'an 162. Marc-Aurele pourvut à la né- on voyoit i'accomphflêmcntde ce vieux mot, que 
ceiïîté de fes fujets pendant une cruelle famine, & • le monde f croit heureux >>fi les ph'dofophes étaient rois , 
dans la pefte qui arriva de fon temps. Il triompha ou files rois et oient ph'dofophes. Marc-Aurele futmal- 
des Parthes l'an 165 , avec fon collègue , qui mou- heureux dans fa famille ; car il eut un gendre vo- 
rut4ansaprès.Marc-AureledéfitenfuiteIesQuades luptucux & déréglé, un fils corrompu dans fes 
& les Marcomans. Cette dernière guerre avoit déjà inclinations , &c une femme , qui étoit Fauftine , 
duré quatre ans, fans que l'armée romaine eût diffamée par fon incontinence. Il faifoit profeffion 
beaucoup avancé. Un jour les barbares l'afTiégerent de fuivre la_ fe&e des philofophes Stoïques. Ce 
de fiprès, que félon toutes les apparences humaines prince écrivit en grec douze livres de réflexions 
elle ne pouvoit pas échaper. Ce qui étoit de plus fur £1 vie , que Guillaume Xylander a traduits en 
cruel , c'eft qu'il n'y avoit point d'eau, & que les latin, & Meric Cafaubon en anglois. Madame Da- 
chaleurs étoient tres-véhémentes. Dans cette né- cier les a mis en françois avec de très -belles re- 
cefïité les foldats païens invoquèrent leurs dieux marques. * Jule Capitolin, en fa vie. Dion , /. 55. 
qui fe trouvèrent fourds à leurs prières. Les Chré- Orofe, /. 7. Tertullien , in apol. & adv. Scap. Eu- 
tiens qui compofoient une légion entière , deman- febe , /. 5. hifi. & in chron. Suidas. Gefner. in bibL 
derent à Dieu la délivrance d'un fi grand danger. Vofïïiis , /. x , de hifi. Grœc. 

Leurs vœux furent heureufement exaucés ; on vit MARCA ( Pierre de ) l'un des plus célèbres pré- 
tout d'un coup tomber da-is le camp des Romains lats de 1 eglife Gallicane dans le XVII fiécle, né A 
une douce pluie qui rafraîchit les troupes ; & fur Gant dans le Béarn le 24 janvier 1 jc^d'une famille 
les ennemis des foudres &r des éclairs qui les diffi- noble &: ancienne de cette province , & coni 1 
perent & les mirent en fuite. Jule Capitolin attribue tamment attachée à la religion catholique , fît fon 
cet événement merveilleux aux prières de Marc- cours d'humanités à Auch, & fa philofophic à Tou- 
Aurele. Dion dit qu'un magicien,nommc Arnulphe, loufe, où il étudia le droit pendant trois ans ; en- 
avoit par fes enchantemens fait defeendre cette fuite de quoi il fut reçu confeiller au confeil fou- 
pluie, en invoquant Mercure & les autres démons verain de Béarn l'an 161 5. Tons fes collègues étoient 
de l'air. Xiphilin l'accufe en cela d'un menfonge ou alors Calviniftes ; mais les chofes changèrent peu 
volontaire ou inconfidéré ; cV dit que toute la gloire après ; la religion orthodoxe fut rétablie dans le 
de cet événement merveilleux étoit due à la légion Béarn, & M. de Marca , en reconnoiflancc des 
des Chrétiens , nommée pour lors Mélidne, laquelle foins qu'il avoit pris pour contribuer à cette ré- 
fut depuis pour cette raifon appellée la Foudroyante, volution , fut revêtu , Tan 162.1 , d'une charge de 
qui eft le même nom que la douzième légion por- préfident au parlement de Pau , qui étoit dévenu 
toit déjà du temps d'Augufte. L'empereur, dans une entièrement catholique. L'an 1639 il fut honore 
lettre qu'il écrivit au fénat , avoua qu'il devoit de la dignité de confeiller d'état, & publia l'année 
cette viftoire aux Chrétiens , & défendit de les fïiivante l'hiftoire de Béarn , qui n'augmenta pas 
perfécuter dans la fuite à caufe de leur religion, peu l'opinion avantageufe que l'on avoit conçue de 
Tertullien fait mention de cette viôoire obtenue fon érudition, & qui le fit charger par le cardinal 
par les prières des Chrétiens: Marcus quoque Aure- de Richelieu, du foin de répondre au libelle inti- 
lins in Germanica expédition Chriflianorum militum tulé, Optatus Gallus^de M. Hcrfent. Ce fut pour le 
orationïbus ad Deurn facïis, imbres in fiti illa impe- réfuter , qu'il compofa l'an 1641 fon ouvrage De 
travit. Il parle auffi de la lettre écrite par l'em- concordia facerdotii & imperii, qui fut applaudi de 
pereur, de laquelle Orofe dit que de fon temps il tout le monde, & qui empêcha néanmoins à Ro- 
y en avoit beaucoup d'exemplaires. Pour éternifer me qu'il ne pût obtenir du pape Urbain VIII les 
ia mémoire de ce fait & le rendre plus éclatant, bulles de l'évêché de Conferans, auquel il avoit 
Marc-Aurele en fît graver l'hiftoire dans une co- été nommé après la mort de fa -femme. Le pré- 
lonne qu'il dédia à Jupiter lePluvieux; &au-deffous texte des délais de la cour de Rome , fut la ma- 
il y éleva la flatue d'Antonin, qui l'avoit appelle niere favorable dont il avoit ibutenu dans fon 
à l'empire. C'eft cette même colonne que le pape livre les libertés de Péglife Gallicane, Cet obflacle 
Sixte V fît redreffer dans le XVi fiécle , &" au- fut levé au mois de janvier 1647, fous Innocent 
de/Tous de laquelle il fit placer une image de faint X, après néanmoins que M. de Marca eut expofé 
Paul. On met l'année de cette vi&oire en 174. & interprété fes fentimens d'une manière qui plut 
Quoiqu'on ne puiife pas rejetter entièrement cette à la cour de Rome , par un livre imprimé à Bar- 
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fcelone. Trois ans auparavant il avoit été envoyé tychius , & lès ahathématifmes du cinquième con- 
ûn Catalôghe en qualité de vifiteur général &f in- cile : Diffehatio 'de primàtibus , cV Differtaûo de tem- 
fendant. Commifïion qu'il remplit avec beaucoup pore quo primuin fufceptà efl in Galliis Chfifi fdes. 
d'honneur & d'habileté ,'jufqu'en 16)1 , qu'il alla M. Baluze y joignit lès potes, & iin appendix dattes' 
prendre poffeffion de fon évêché ; mais il ne le anciens , & mit Une préface au commencement, 
gouverna pas long-temps : car Tannée fuivante il L'année précédente' 16CS , Pauldé Fager, prêtre i 
fut élevé à l'archevêché de Touloufe , où il fut coiifm germain de M; de Marca , cbnfeiller , &c. 
infrallé au mois de mars 1655. 11 fe préparoit à y auparavant agent du clergé, fit imprimer pour la 
remplir conflamment les devoirs de la ré'fidence, première fois de nouvelles difTertations de M. dé 
lorfque le roi, qui avoit befoin de fes lumières Marca. Ce recueil imprimé ^4.° , à Paris; con- 
dans fon confeil , le fit miniftre d'état l'an 1658. tient quatre traités latins, 1. Sur le ïaéremént dé 
M. de Marca fui vit la cour au voyage de Lyon; feuchariffie , avec le fentimént de ThéÔdorét fur 
puis ayant affifré aux états de Languedoc , il alla ce facrement ; 2. Une difiertation fur le fàcrifîcë 
à Touloufe au mois d'avril 1659, & y préfida aux ' de la meflè; 3. Une difiertation fur i'ihfîitution 
•états de la province. L'année fuivante il fut en- du patriarchat de Cônftantinople ; 4. Un court 
Voyé dans le Rourfillon , pour y régler les limites écrit fur l'origine du ciel & de la terre : & trois 
avec les commiflaires nommés par le roi d'Efpa- traites françois , favoir , le premier fur le flic rè- 
gne. Il fit un voyage à Paris 'au mois de fèptem- ment de i'eucharifîie; le deuxième fur celui de pé- 
bre de la même année, & y mourut le 29 juin nitence; le troifiéme fur celui de mariage. La vie 
661 , dans fa 69 année, trois jours après avoir de M. de Marca en latin par l'abbé de Faget, efr. 
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reçu les bulles de l'archevêché de Paris , auquel à la tête de ce recueil : elle eu étendue & fort 
îe roi l'avoit nommé fur la démilîion du cardinal curienfe. Il s'éleva à l'occafion de ce recueil & 
de Retz. Ce favant homme confia en mourant fes de cette vie une difpiïte entre'M. Baluie & l'abbé 
manuferits à M. Baluze , qui' étoit à lui depuis l'an de Faget, qui fit peu d'honneur a l'un & à l'autre, 
1656 , & qui après fa mort nous a procuré de par les injures réciproques dont ils s'accablèrent 
nouvelles éditions du fameux ouvrage De concor- dans leurs lettres , qui Ont été rendues publiques à 
Jia facerdotii & wipcrli. Dans la fuite de cet ou- la fin d'une nouvelle édition dudit recueil & de 
vrage, que M. de Marca a voulu qu'elle ne fût im- ladite vie, faite en 1669 ,'zn-i8, fans nom de 
primée qu'après fa mort, il y revient à fes premiers lien d'impreffion. Cette édition efl: préférable a la 
fentimens, plus finceres &: plus vrais que ceux de première. Enfin en 1681 , M. Baluze fit encore 
fa rétractation. Les autres ouvrages de M. de Marca imprimer à Paris eh un volume in-$° , avec une 
font : r. Hifoire de Béarn , &c. in-fol. à Paris 1640. longue préface de fa façon , dé nouveaux opuf- 
2. Libellas quo ed'uionis librorum de concùrdia fàcerdo- cules de M. de Marca, tous en latin : favoir, fur 
tu & imperii confilïum exponit , opus apofolicœ J'edis la généalogie dé Jefus-Chrifr. ; fur les Mà<*es ; fur 
£enfuœfubmittit,8ic. à Barcelone en 1646, i/z-4", & la primauté dé faint Pierre; fur la différence des 
inféré depuis dans les éditions du livre Deconcordia, clercs & des laïcs de droit divin; furie temps 
&c. procurées par M. JBaluze , avec quelques au- du fynode de Sirmich ; fur la lettre fynodiqué 
très écrits du même prélat. 3. Vigilii papœ epijlola d'un concile d'Illyrie ; fur le cinquième canon du 
decretalis pro confirmatione V fynodi (zcuménïcœ , avec Concile de Cônftantinople de l'an 361 ; fur les an- 
la traduction latine de M. de Marca, à Paris en ciennes coileclions des canons; fur l'explication 
1642, i/z-8° , avec une difTertation de l'éditeur & du chapitre Clericus ; fur la patrie de Vigilance; 
tradufteur; les anathêmes du cinquième concile fur l'origine & le progrès du culte" de la. fainte 
général ; une lettre du patriarche Êutychius au Vierge an Montferrat ; fur l'origine du monafreré 
pape Vigile , &: la réponfe du dernier. 4. Differta- de i'Echelle-Dieu , au diocèfè de Tarbes ; fur la 
iiode primant Lugdunenfi , & cœteris primàtibus, k Va- châflè des reliques de faint Jean-Baptifie cui efl; 
a-is en 1644, in-%°. 5. Epijlola ad Henrk. Valéfum dans l'églife des Dominicains de Perpignan; con- 
dc tempore quo primum in Galliis fufceptà efl Chrijii tre les fatyres ; de l'appel des comtés^; fur l'ex- 
fides , à Paris en 1658 , z/2-8 . 6. Hifoire de. Notre- plication du canon 17 du concile d'Aneyre ; que? 
Dame , de Betaran dans le Béarn , à Barcelone en efl: le propre prêtre ; fur l'ordination des prêtres ; 
1648 , in-S". 7. Relation de ce qui s efl fait depuis un difeoufs prononcé à Barcelone lé 15 juillet 
1653 dans les affernblées des évêques au fuj et des cinq Î644 ; récit d'un voyage fait dé Paris dans là 
propofuions , à Paris en 1657 , /«-4 . C'efl: contre Gaule NarbonOife en novembre 1654: ce récit efl 
cette relation que M. Nicole a écrit le Belgaper- en vers latins; quatre vers latins furie vin de Fron- 
£ontator , ou les fcrupules de François Profuturus , fignan : ce recueil efl terminé par deux diflerta- 
îhéologien Flamand , fiir ce qui s'en 1 paffé dans tions latines dit pefe Sirïnond , Jéfuifé , fur le 
raffemblée du clergé de 1656 , in-4 , en 1657. Ce temps &r lés formules du fynode dé Sirmich ; & 
ne fut pas .le feul adverfaire que M. de Marca eut par une du père Pétaii , auiîi Jéfuité , fiir l'héré» 
fur les bras à cette occafion; mais M. Nicole n'eut tique Photin & fa condamnation, 
aucune part à leurs écrits, dont quelques-uns plus M. de Marca avoit époufé une demoifelle de la 
pafïïonés que folides , & en cela bien différons du maifon de Lavedan , dont il eut plufieurs énfans , 
caraclere de ceux de M. Nicole, furent condam- entr'autres Galacloirc de Marcâ , prcfîderit au par- 
nés à Paris & à Rome. 8. Mémoire pour fervir au lement de Pau, abbé de S. Aubin d'Angers, mort 
jugement de C infiance générale de la régale , dans le le 1 1 février 1689, âgé de 65 ans. 
deuxième volume des mémoires du clergé recueil- , La famille de M. de Marca étoit , dit-on , an 
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lis par le Gentil. 9. Lettre fur le livre de Bertram, dénuement d epée , & étoit originaire d'Efpagne , 
touchant l'Euchariftie, au-devant du tome II du Spi- d'où elle étoit fortie , pour s'établir en Béarn. On 
.cilege du P. d'Acheri. 10. Marca Bifpanica , in-fol. prétend qu'elle efl: la même que celle dé la Mar- 
ina contient une defeription hiftorique & géogra- que, dont il eft parlé dans un autre endroit. 
phique de la Catalogne , du Rouflillon , & des Voyei MARQUE (la) . Baluze , vu ds M. de Marca: 
frontières. En 1669 M - Baluze réunit en un vo- Bayle, diction. crit.Du Pin, biU. des aut. eccléf du 
lume in- 8°. trois diflèrtations de M. de Marca XVIIJiède, Arnauld, leur. 341 , tom. 5 du recueil 
qui avoient déjà été imprimées : favoir , De de- de fes lettres. L' hifoire de la vie & des ouvrages de M. 
creto papœ Figilii pro confirrnationc quint œ. fynodi cecu- Nicole, en plufieurs endroits de la première partie, 
menicce, avec les lettres mêmes de Vigile ite d'Eu- Gerberon , hifoire du Janfénifme, 
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MARC AN A , petite ville d'une ifle de Dalma- Gallice ad comitem de Servien , eiditlion , en 1653? 

tic , avec évêché uni à celui de Trebigna 3 & fuf- Medoniœ nymphœ , en 1655. Spes, en 1653. Pétri de 

fragant de Ragufe. Marcajfus ad illuflr. virum Martinum Dalancaum^ 

MARCASSUS ( Pierre de ) auteur du XVII fié- inter principes chirurgorum fui fœculi fummè eximium 
de , né vers l'an 1 584, à Gimont, petite ville de de feipfofoteria.en 1656. Remerciment de la poëfie 
Gafcogne , vint jeune à Paris où il régentoit déjà à M. le cardinal Mazarin pour la paix, en 1660. 
la troifiéme au collège de Boncourt en 16 17. Il Plufieurs autres poëfies dans le recueil intitulé: 
fut eniùite précepteur de François de Vignerot, Les mufes illuflres , &:c. à Paris en 1658 , in-iz. 
marquis de Pont-de-Courîay en Poitou , neveu Horofcope fur l'heureufe naiffance de M. le Dauphin, 
du cardinal de Richelieu, & frère de madame la au roi, en vers françois, à Paris 1662, wz-4 , de 
duchefle d'Aiguillon. Il fut pourvu après d'une 1.6 pages. Le P. Niceron a oublié de parler de cet 
chaire d'éloquence au collège de la Marche, qu'il ouvrage. Marcaflus eft un des commentateurs de 
a occupée long-temps. Il mourut dans cet emploi Ronfard , & il choifit pour là tâche la franciade de 
à Paris , au mois de décembre 1664, & non en ce poète. On a aufli de lui des lettres morales en 
1660 , comme l'a dit le pere le Long. Il a voit au 1629 , in-S° , & trois romans : favoir , la Clori- 
moirts 84 ans. Cet auteur a voulu être en même- mène, en 1616 } in~S n . le Timandre , roman hifto- 
temps hiftorien , poète & traducteur , & n'a réufii rique, où il raconte fous des noms empruntés plu- 
que très-médiocrement dans tous ces genres. Son fleurs hiftoires du temps ,*i«~8°, à Paris, & l'Ama- 
hiftoire grecque, le plus connu de fes ouvrages, qui dis de Gaule, en 16x9 , in-S". Il é r oit ami de 
fut imprimée en 1647, in- fol. eft remplie de dé- l'abbé de Marolles , qui l'engagea à traduire les 
fauts eflénticls. Il ne s'y eft occupé qu'à décrire Dionyfiaques du poète grec Nonnus ; mais il n'en 
les guerres, cV il ne fait aucune mention de tout a fait imprimer en 163 1 que les deux premiers 
ce qui eft arrivé d'ailleurs de confidérable dans livres , de quarante-huit dont cet ouvrage eft com- 
toutc la Grèce. Il n'a rien dit des grands hommes pofé, Il avoit connu particulièrement Molière , 
qui s'y font diftingués , foit dans les feienecs , foit alors fort jeune ; & fon fils nommé auffi Pierre 
dans les arts; & quoique fon livre porte le titre de Marcaflus, qui mourut en 1709 , âgé de 89 
d'hiftoire univerfelle de la Grèce, on n'y trouve ans, avoit été lié particulièrement avec ce fa- 
qu'une légère partie de cette hiftoire. L'ordre des meux comique. Nous ignorons fi Pierre de Mar- 
temps n'y eft point non plus obfervé , & le ftyle cafîus le fils a écrit. Son pere l'avoit engagé à tra- 
dc 1 ouvrage eft infnpportable à quiconque n'a pas duire Tacite en françois , prétendant qu il pou- 
perdu entièrement le goût. Marcaflus avoit defîein voit l'emporter fur la verfion de M. d'Ablancourt: 
de publier trois volumes de cet ouvrage ; mais il mais cette traduction, fi elle a été faite, eft en- 
a en vain imploré le crédit de M. le chancelier, core manuferite. * Mémoires du temps. L'abbé de 
par un poëme françois, où il introduit l'hiftoire Marolles dans fon dénombrement, &cc. Niceron, 
grecque qui a recours à ce magiftrat , pour l'en- mémoires, &c. tome XXXI. 

gager à ufer de fon autorité pour faire imprimer MARCATRUDE 3 cherche^ MERCATRUDE. 
les deux autres volumes : il n'a trouvé perfonne MARCEL (faint) abbaye de l'ordre de S. Benoît, 

qui ait voulu en faire les frais. On ne recherche fut fondée par le roi Gontran, à un quart de lieue 

pas plus la traduction que cet auteur a faite de de Châlons fur Saône. Ce prince y établit l'ufage de 

l'Argenis de Barclay, <k qui a été imprimée en chanter les louanges de Dieu fans interruption, 

1633, in-%° , à Rouen , fous ce titre : l'Argenis, ou ce qu'on appelle Laus perennis ; & il voulut y être 

ies amours de Poliarque & d'Argenis , traduit du latin enterré. Ce n'eft plus aujourd'hui qu'un prieuré 

de Jean Barclay. D'ailleurs la belle traduction que conventuel pofledé par les religieux réformés de 

M. l'abbé Jofîe a donnée depuis peu de cet ou- Cluni, qui ont renouvelle tous les bâtimens , &: 

vrage de Barclay , a fait écliplèr toutes les tra- en ont fait une maifon qui ne cède point en beau- 

ductions précédentes que l'on en avoit faites. Nous té &: en magnificence à celle du fondateur. On 

connoiflbns encore de Pierre de Marcaflus , une y conferve les reliques de faint Marcel , martyr k 

traduction françoife des trois livres de lame, écrits Châlons , & de faint Agricole , évêque de cette 

en grec par Ariftote : cette traduction parut en ville ; de même que les corps de faint Defiré& de 

1641 , //z-8° , à Paris. Les Bucoliques de Virgile, faint Silveftre , aufiî évêques de Châlons. Dans le 

traduites en vers françois , à Paris en 1621 , i/z-4 . côté collatéral fe voit le fépulcre du fameux Pierre 

Les amours de Daphnis & deChloë, traduites du Abailard : il eft repréfenté avec fon habit mona- 

grec de Longus , à Paris en 1616 , in-S°. Libre chai. Ce fépulcre étoit autrefois dans la chapelle 

verfion des épodes d'Horace en i66^,in-%°. L'au- de l'infirmerie 3 où il avoit été enterré avant qu'il 

teur dit qu'il la commença à l'âge de quatre-vingts fut tranfporté au Paraclet : mais cette chapelle 

ans , & qu'il la finit en deux mois : il y prend les ayant été détruite , les religieux, pour ne point 

titres finguliers de particulier & principal hijlorio- laifler périr cet ancien monument , l'ont tranfpor- 

graphe du roi , rayé de l'état. Dans 1 epître dédica- té dans l'églife. * Foyage Huer, des PP. DD. Mar- 

toire au roi , qui eft extravagante , il y dit de lui- tenne & Durand , de la congrégation de S. Maur , 

même , que parmi les gens de lettres il a l'avan- tom. I , première partie , p. ai 5 , zz6. D. Gervaife , 

tage de n'avoir perfonne au-deflus de lui, comme vie d? Abailard, fur la fin , &c. 
il a celui d'en avoir beaucoup au-deflbus. Il s'y MARCEL (Saint) martyr à Châlons fur Saône, 

plaint beaucoup de ce que l'on ne le traitoit pas & S. Valerien , furent arrêtés à Lyon avec les au- 

félon ce prétendu mérite qu'il croyoit bien réel, très Chrétiens , dans le temps de la première per- 

Le fage en cour, traduit de Matthieu Peregrin. fécution des Gaules , fous l'empire de Marc-Au- 

Marcafîus , comme nous l'avons dit , voulut auffi rele. S 'étant fauves de prifon , ils s'en allèrent dans 

écrire en vers , & qui plus eft , être poëte comi- la Bourgogne , & y prêchèrent la religion chré- 

que ; & nous avons de lui en ce genre , Les pécheurs tienne. Marcel fut arrêté près de Châlons , dont le 

Ulujhes } comédie qui parut en 1633 , & la pafto- gouverneur Prifque le fit enfouir en terre, jufqu'à 

raie d'Etomene. Ses autres poëfies font , Ad illujlrem la ceinture. Il mourut dans ce cruel fupplice. Son 

comitem de Servien , ftdvula idyllium , in-4". Comiti compagnon Valerien fut arrêté au château de 

de Servien eue harifia , in-4 . Chrijîina reginœ carmen, Tournus , où il eut la tête tranchée. * Gregor. 

ffn i^5X, i/z-4 . Ad eandem , foteria , en 1651. Car- Turon. de gloria martyr, c. 54. Acla apud Sur. Pro- 

mm jocidarc & tumultuariuni t en i<5 J 3 . JDefdcrium jet de l'hijl.. de Tournus , par le pere Chifflet. Tille- 
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mont, mcm. pour fervir à Chijl. eccléf. Baillet, vies 
des SS. mois de feptembre. 

MARCEL (Saint) martyr en Afrique dans le. 
III fiéclc , étoit capitaine d une compagnie de cent 
hommes dans la légion Trajane , du temps des 
empereurs Dioclétien & Maximien. Il fe déclara 
publiquement chrétien dans l'armée, & renonça 
à la milice en renonçant au paganifmç , dans une 
fete qui fe célébrôit en l'honneur de l'empereur 
le 2 1 juillet. Il fut arrêté par hs foldats , & dé- 
féré à Anaftafe Fortunat, prévôt de la légion , qui 
l'envoya à Agricola , vicaire du préfet du pré- 
toire des Gaules. Ce juge l'interrogea , & Marcel 
ayant avoué qu'il étoit chrétien , & qu'il avoit 
quitté la milice , il le condamna à la mort. Le 
greffier, nommé Cafïïen , dit hautement au ju- 
ge , que fa fentence étoit injufîe. Elle fut néan- 
moins exécutée , &r Marcel eut la tête tranchée 
à Tanger en Mauritanie , le 30 oétobre, vers l'an 
298. Cafïïen fut mis en prifon, & quelque temps 
après en ayant été tiré , il fut aufïi condamné à 
la mort. * Acïa apud Bolland. Ruinart , véritables 
actes des martyrs. Baillet, vies des faims. 

ÛCf MARCEL (Saint) pape , premier de ce 
nom , fuccéda à S. Marcellin , après que le faint- 
fiége eut vaqué trois ans , fix mois 6V vingt-cinq 
jours. On dit qu'il étoit Romain, fils d'un Marcel, 
lefon les uns , & d'un Benoît , félon d'autres. Il 
étoit prêtre fous ion prédéceffeur. On dit beau- 
coup de chofes de S. Marcel : mais elles ne font 
fondées que fur les nouveaux pontificaux , & fur 
les adlcs qui ne méritent aucune créance. Le 
pape Danrafe dans l'épitaphe qu'il a faite de faint 
Marcel , & qui cft reçue de Baronius , (ann. 309, 
§ 7. ) nous apprend que fa fermeté à foûtenir la 
vérité de la difeipline , en obligeant ceux - qui 
étoient tombés durant la perfécution à faire une 
véritable pénitence de leurs crimes , excita contre 
lui la fureur & la haine de tout le monde; ce qui 
alla non-feulement jufqu'à des difputes & des di- 
visions fecrettes , mais même jufqu'à des l'éditions, 
jufqu'au meurtre , & à une entière rupture de la 
paix. Damafe ajoute que le crime d'une perfonne 
qui avoit renoncé Jcfus-Chriiî. durant la paix,. fut 
caufe que le tyran Maxence bannit S. Marcel de 
ion pays. On ne peut pas dire s'il mourut dans 
l'on exil ou s'il fut rappelle à Rome. S. Marcel a 
tenu le faint-fiége depuis le 19 de mai de l'an 
308, jour de fon ordination, jufqu'au 16 de jan- 
vier de l'an 310, qui eft celui de fa mort. S. Eu- 
febe lui fuccéda. On lui attribue deux épîtres dé- 
crétâtes que Bollandus abandonne , avec quel- 
ques ordonnances peu certaines. Sa fête eir. mar- 
quée au \6 de janvier dans les martyrologes : 
quelques-uns cependant la marquent encore au 
4 octobre. La conformité du nom de Marcel avec 
celui de Marcellin fon prédéceffeur , a quelque- 
fois fait confondre l'un avec l'autre , comme fi ce 
n'étoit qu'un même pape , enforte qu'Eufebe &: 
S. Jérôme ne parlent que de S. Marcellin ; mais 
ils fe font trompé. * Tillemont , mém. pour fervir à 
thifloire eccUfiaflique , tome V , pages 95 , 98 , 626 , 
628. Lijie chronolog. & hiji. des papes , dans Cart de 
vérifier les dates. 

MARCEL II , nommé auparavant Marcel Cer- 
vin , cardinal du titre de Sainte Croix de Jérufa- 
lem , natif de Fano , fils de Richard Cervin de 
Monte Pulciano , qui étoit alors receveur géné- 
ral pour le faint-fiége dans la première de ces villes, 
étudia à Sienne , & alla à Rome fous le pontificat 
du pape Paid III , qui le choifit pour être le pre- 
mier de fes fecrétaires. Depuis il fut mis auprès 
du cardinal Farnèfe , neveu de ce pontife , que 
fon oncle envoyoit légat en France & dans les 
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Pays-Bas , pour tâcher de terminer les différends 
du roi François I, & de l'empereur Charles-Qw'/zr, 
Cette affaire étoit trop délicate pour être accom- 
modée fi facilement. Le 1 cardinal légat laiffa cette 
commiffion à Marcel Cervin , qui avoit alors le 
titre d'évêque dç Nicaflro , & qui eutdepuis les 
évêchés de Reggio &r d'Ugubio. À lbn retour 
Paul III le fit cardinal l'an 1539 , & le nomma 
l'un des préfidens au concile de Trente. Marcel ne 
voulut pas changer fon nom lorfqu'il fut fait pape 
après Jules III, le 9 avril 1555. ^ avoit donné 
des marques û éclatantes d'un parfait difeernement 
& d'une folide piété , qu'on attendoit de -grandes 
chofes de lui durant lbn pontificat. En effet ,"il com- 
mença par défendre à fes parens de venir à Ro- 
me, & par donner des ordres très-importans pour 
le bien de l'églife en générai ,, & pourjc bonheur , 
de fes fujets en particulier. Mais dans le- temps 
qu'il fe dilpofoit à exécuter les pieux .çleffeins 
qu'il avoit conçus pour, l'avantage du çhriftianif- 
me, il mourut 24 jours après .fon élection ,'■ non-, 
iàns foupçon d'avoir été empoifonné. Paul. JV 
fut fon fucceffeur. * Gencbrard , /. 4 chron, Pan- , 
vini, en fa vie. Jérôme Seripande , in epifL princip, 
Sponde , in annal. A. C. 1555 , .«. 5 , 6. Paul Jove. 
De Thou. Sadolet, &:c. 

MARCEL , évêque d'Ancyre , ville de Galatie, 
dès l'an 3 14, puifqu'on trouve fon nom, dans les 
fouferiptions du concile d'Ancyre tenu en cette 
année , affilia, félon le témoignage de S. Athanafc 
& de Théodoret , au concile de Nicée l'an 325, 
quoiqu'on life le nom de Pancrace au lieu du fien, 
dans les fouferiptions qui nous reftent. Il y com- 
battit fortement l'impiété arienne ; de forte que 
les prêtres de Rome , qui y afïïftoient au nom du 
pape , parlèrent avantageufement de lui à leur 
retour. Depuis , il fe trouva l'an 335 au concile 
de Tyr , 011 il s'oppofa à la condamnation de faint 
Athanafe ; & à celui de Jérufalem , où il refufa de 
s'employer pour faire admettre Arius à la com- 
munion. Sa fermeté le mit mal avec les Ariens, qui 
le ped éditèrent avec fureur , fur-tout depuis qu'il 
eut écrit contre le fophifle Afrerius l'ouvrage qu'il 
intitula : De lafujétion de notre Seigneur Jefus-Chrifi y 
ainfi que nous l'apprenons de S. Hilaire. Les hé- 
rétiques le déposèrent à Couftantinople l'an 336, 
& mirent en fa place Bafile , qui avoit la répu- 
tation d'être homme fort éloquent. Marcel fut 
alors exilé. Peut-être fut-il rétabli après la mort 
de Conftantin ; mais il fut chaffé dans le même 
temps que faint Athanafe le fut d'Alexandrie. II 
alla à Rome trouver le pape Jules I , à qui il pré- 
fenta une expofition de foi rapportée par S. Epi- 
phane, qui ne croit pas qu'elle le juftifîe entière- 
ment ; néanmoins il fut reçu à la communion , 8t 
jugé innocent dans le concile de Rome , & ab- 
fous & rétabli par celui de Sardique de l'an 347 ; 
mais les évêques d'Orient le condamnèrent. Il re- 
vint à Ancyre ; & il ne put y vivre en repos, par- 
ceque Bafile d'Ancyre demeura en poiTefTion de 
fon fiége : on ne fait pas ce qu'il devint. S. Hi- 
laire &" Sulpice Severe nous afïurent que S. Atha- 
nafe ayant découvert qu'il favorifoit Terreur de. 
Photin , le priva de fa communion ; & que Mar- 
cel d'Ancyre fe voyant condamné par le jugement 
de ce Saint , s'abfhnt lui-même de l'entrée de l'é- 
glife : mais ce fait eft détruit par les témoignages 
de S. Athanafe & de S. Bafile, & par une confef- 
fion de foi , que Marcel à' Ancyre envoya à faint 
Athanalè vers fan 372 , peu de temps avant la 
mort de faint Athanafe. Marcel mourut l'an 374. 
Après fa mort , quelques-uns de fes difciples fu- 
rent reçus à la communion des évêques d'Egypte ;■ 
& faint Bafile même., qui étoit fort contraires 
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Marcel d'Ancyre , ne s'éloigna pas de les rece- 
voir , pourvu qu'ils renonçaffent aux erreurs dans 
lefquelles il pretendoit qu'ils étoient tombés. Saint 
Jérôme affure que Marcel à'Ancyre avoit compo- 
sé plufieurs volumes iùr diffère ns fujets , mais prin- 
cipalement contre les Ariens. Il ne nous refte de 
ces ouvrages que quelques fragmens de ion livre 
contre Artère , rapportés par Eufebe & par Acace; 
une lettre que Marcel écrivit au pape Jules I > 
contenant une expofition de fa doctrine , rappor- 
tée par S. Epiphane ; & deux confeiïions de foi 
données par fes difciples. Les catholiques ont été 
fort partagés du vivant de Marcel fur fa catholi- 
cité ; le pape Jules , S. Athanafe , les conciles de 
Rome & de Sardique , & les Orientaux de la com- 
munion de Paulin, les Egyptiens & les Romains, 
ont été long-temps perfuadés qu'il n'avoit eu que 
des fentimens catholiques. Saint Hilaire & Sulpice 
Severe Ont approuvé le jugement du concile de 
Sardique ; mais ils ont cru que Marcel étoit tombé 
depuis dans Terreur, Saint Epiphane en a parlé 
d'une manière douteufe. Eufebe &r les évêqnes 
d'Orient, dans les conciles d'Antioche , de Con- 
ftantinople & de Philippopole , l'ont condamné 
ouvertement comme un hérétique. S. Cyrille de 
Jérufalcm , S. Bafile, Melece , & généralement 
tous les évêques d'Orient , de la communion de 
Melece , en ont porté le même jugement. Depuis 
fa mort , prefque tous les auteurs Grecs en ont 
parlé comme d'un hérétique ; & parmi les Latins , 
S. Jérôme , Marius-Vicrorinus &: Gennade , le 
joignent à Photin ; & le concile de Chalcédoine, 
dans 'Ta lettre à l'empereur Marcien , l'accufe de 
la même erreur. Si Ton en juge par {es premiers 
écrits , il efî difficile de le juftifier entièrement ; 
mais fi -l'on en juge par fa confefiion de foi , & par 
celle de fes difciples , on le trouvera dans des 
fentimens orthodoxes. Eufebe, Acace & Apolli- 
naire , ont écrit contre lui. Ce qui l'a rendu fuf- 
peet, c'eft que l'hérétique Photin a été fon diacre 
& fon difciple. *Le P. Pagi,/àr l'année 347, dans 
Ja critique de Baron'uis. S. Âthanale , apol. 2. S. Hi- 
Jaire, adverf Arian. S. Bafile , epijî. 52.. Théodoret, 
/. 2. Socrate , /. 1. Sozomene , /. 26-3. Hermant, 
•vie de S, Athanafe. Du Pin } bibl. des aut, cedif. du 
IVftcde. 

MARCEL DE BERGAME , rhéteur, avoit 
laiffé un livre intitulé : Adrianus, ou de regno , fé- 
lon Suidas. Sigebert'& Trithême difent qu'il écri- 
vit un traité de la difputc de S. Pierre avec Simon 
le magicien , dont il avoit été difciple : mais cet 
ouvrage eft fuppofé. 

.Od^ MARCEL furnommé l'Empyriquc , médecin 
Gaulois , étoit de la ville même de Bourdeaux, 
félon plufieurs auteurs. Il florifïbit à la fin du IV & 
au commencement du V fiécle. De Bourdeaux il 
paffa à la cour de l'empereur , '& fous Théodofe 
le Grand il fut maître des offices. Il continua d'e- 
xercer la même charge fous l'empereur Arcade , 
fon fris. -On a deux Ioix de ce dernier , adreffées à 
Marcel , en qualité de maître des offices : cllesfbnt 
datées l'une &: l'autre de Conftantinople , l'an 
395. L'eunuque Eutrope qui gouvernoit fous Ar- 
cade , dépofféda Marcel de fa charge pour en 
revêtir Ofius , fon confident & fon principal mi- 
niftre. Marcel vécut jufque fous l'empire de'Théo- 
dofe h Jeune , comme il paroît par le titre de l'ou- 
vrage qu'il nous a lai/Té. Cet ouvrage qui eft in- 
titulé: De médicament is , après avoir été imprimé 
plufieurs fois , a paru en dernier lieu entre les ou- 
vrages des principaux médecins , dont Henri 
Etienne donna une édition à Paris en 1 567 , en 1 
volumes in-folio. C'efi un recueil de remèdes fu- 
perftitieux & ridicules ? qui viennent la plupart de 



nos anciens Druides. Cependant Marcel étoit 
chrétien. Libanius parle de fes enfans dans fa 
lettre 353, à Anatole. * D. Rivet', hiji. littér. dt, 
la France , tom. IL 

■ MARCEL ( Saint ) évêque de Paris , né dans 
cette ville vers la fin du IV fiécle, de pareus qui. 
étoient de condition médiocre , fut élevé aux or- 
dres par Prudence , évêque de Paris , & lui i'uc- 
céda d'ans ce fiége , qu'il gouverna avec beaucoup 
de fageffe. S. Grégoire de Tours dit qu'il fe faifoit 
plufieurs miracles à fon tombeau. Sa vie a été écri-- 
te par un prêtre nommé Fortunat , que quelques- 
uns croient être l'évêque de Poitiers. Quatre 
martyrologes de Féglife de Paris la donnent à S, 
Fortunat , ou Fortuné de Vernon , évêque d'une 
ville d'Italie , dont on ignore le nom. Mais il y a 
peu de fond à faire fur cette vie. On y rapporte plu- 
fieurs miracles de" S. Marcel. On y ajoute aufïï 
l'hifîoire luivante : qu'un lerpent d'une grandeuf 
& d'une figure monfirueufe , vint d'une forêt qui 
étoif aux environs de Paris, dans le cimetière de 
la ville , lequel étoit hors des murs, creufa la fofie 
d'une dame de grande qualité , qui y étoit enter- 
rée depuis quelque temps , &r dévora enfuite une 
partie de fort corps : • ce qu'il fit plufieurs jours de 
fuite. Alors le faint évêque fe tranfporta fur le lieu, 
déchargea trois coups de crofle fur la tète du ler- 
pent , lui jetta fon étole au cou , &• l'entraîna ainfi 
à une lieue & demie dé la ville , ou il lui com- 
manda de lé cacher, ou de s'aller jetter dans l'eau.' 
Depuis ce temps , ce dragon ne parut plus aux: 
environs de cette ville. On dit que c'efi pour ce 
fujet qu'aux proceffions que Péglifé de Paris fait: 
dans le temps des rogations on porte la figure iYuii 
dragon ; mais cette hiftoirc cft entièrement fabu- 
leuie. On ne fait point l'année de la mort de S. 
Marcel : ce fut au commencement du V fiécle l. 
quelques-uns la placent l'an 436. Paris étoit encore 
alors fous la puifîancc des Romains. Le corps de S, 
Marcel fut porté à un bourg voifin de la ville, dans 
une chapelle dédiée en l'honneur de S. Clément, oh 
depuis on a bâti une églifc collégiale , qui porte le 
nom de S. Marcel ; ce bourg elï devenu un de9 
fauxbourgs de Paris. Sous le règne de Philippe- 
Augujït , fa châffe ïut tranfportée en l'églife cathé- 
drale de Paris, de crainte que les Anglois ne fe 
faififfent du bourg de S. Marcel , & n'enlcvaffent 
ce tréfor. Elle y eu toujours demeurée depuis. On 
la porte à fainte Geneviève , toutes les fois que 
le chapitre de Notre-Dame y va pour la procef- 
fion folennelle , où l'on porte la châffe de cette 
fainte. On fait la fête de Saint Marcel au 3 de 
novembre. * Fortunat & Gregorius Turon. Sainte- 
Marthe , Gall. chrifi. Baillet , vies des Saints. 

MARCEL (Saint) évêque d'Apaméc en Syrie * 
dans le IV fiécle , entreprit , fuivant la loi de Théo- 
dofe de l'an 385 , d'abattre les temples des idoles 
en fon pays , &r d'y détruire le paganifme. Il fuc- 
céda à Jean, évêque de la même ville, qui avoit 
afïîfté au concile de Confiantinople l'an 38c 
Ayant appelle a fon fecours Cynegius , prêtre 
d'Orient , ils firent abattre le temple de Jupiter % 
qui étoit à Apamée , &: les autres temples "de la 
ville ; mais S. Marcel ayant voulu attaquer \m 
temple dans un canton écarté du territoire d'Apa- 
mée , que l'on appelloit le pays d? Autant , les ha- 
bitans retranchés dans une forterefle forthent ; 
& ayant fiirpris l'évêque , le jetterent dans un feu 
qu'ils allumèrent. * Théodoret , /. 5 , c. 21. Sozo- 
mene , lib. 7 , c. 15. Baillet , vies des Saints , au 14 
d'août, jour auquel on fait la feu de ce Saint. 

MARCEL , archimandrite des Acemetes à Con- 
fiantinople, dans le V fiécle , étoit de la ville d'A- 
paméc en Syrie , d'une famille noble & riche. 




Après avoir dirtribué tous fes biens aitx pauvres , ' avancé dans tes fartes. M. Marcel mourut à Arles 

il :Uia demeurer à Ephèfe pour y gagner fa vie à le 17 de décembre 1708 , âgé de foixante-un arts;, 

copier des livres, Il fut attiré depuis à Conrtan- Sa femme lui a fait faire l'épitaphe fuivante , ou 

tinople par la réputation diiB. Alexandre, inrti tu- l'on trouve plufieurs circonrtances de fa vie. 

teurdes Acemetes, c'ert-à-dirc > des moines chez ■ 

leiquels on chantoità toutes lès heures l'office divin, T ,. a .- L>. O. M. 

fans aucune interruption. Alexandre reçut Marcel Indltc pr^ntijftmoque DD. Guillelmo Marcel» 

au nombre de fes moines. Après ia mort d'Alcxan- jr . . ^V.D.Tolofâonundo; 



dre, Marcel fe retira du monaftere , de peur d'être Flro m omni fàntiamm , doSrinarwn , liriguarumque 

qu'apn 



dre, Marcel fe retira du monaftere , de peur d'être . . 

«élu abbé , & ne revint qu'après l'élection de Jean. - -. - ?' rmâ ver f a ^M^o ; 



Marcel fe retira avec cet abbé au monaftere de ' Ingenii perfpkacitate , tenacijftmâqiu memoriâ 

Gomonen Bithynie , que l'on appella Le grand „ , ,. . . . . cel r e t emm0 ' ^ „ 

monaftere des Acemetes ou Y Innée , parcequ'ils s'y l '*? chronolo S^ > hiftonaque Gallorum aut cœteni 

croient retirés pour y vivre en paix , & fuir les rt . ff r % il . s P" umv ' r P m Europam notiftîmo ; 

contradiftions qu'ils avoient à fouffrir à Confiai!- y" ~ ■ commercu rebus ln ^ëïP' P rob ' ^cujfts 

tinople. L'abbé Jean étant mort s Marcel lui fuc- r rt l™ u " s >/ a "?" e yanè tmtatâ ac P enè dtfptrtaâ 

céda vers l'an 447, & augmenta beaucoup fa corn- mUT , GaLlos & Barb ft ros Algenaifes , ut Ludovki ma* 

munauté. On rapporte de lui beaucoup de mira- ë m k g^us anno 1677 mita , & quafi in perpetuum 

clcs.Ilaiîïrta au concile de Conftantinople tenu l'an f j totlus Jl n fi an(B rapublicœ bono firmatâ , ac 

448 , par Flavien , patriarche de Conftantinople , dci l lum P t " *"*«*« ™«rbt & traclu Arelatenfi hono- 

contre Eutychès , & fouferivit à la condamnation nJlce : >™f* j \ Tcrum maritimamm claftiumque regiamm 

du dernier. L'an 454 , il fut obligé d'envoyer de ' P^S^a , repenuno apoplexie morbo occubuu 

fes religieux à Conftantinople , pour remplir le Decembmi-j du reparatœ falutts xnno 1708 , 

monaftere fondé par le feigneur Stude , & re- Ar ....- ..- ^ tatls J^o 61. 

Vint lui-même dans cette ville au bout de vingt No ° ll W ma P^ffimaque Maria de Batdh mœrens ac 
ans , pour rétablir le monaftere du B. Alexandre. • d . ' Ut c' a Artemi f m » in sternum connubialis 

ïl eu rapporté dans l'hiftoire , qu'un homme nom- amons pt % ms c & monumentum hoc epitaphium carijftmo 

mé Jean , s'étant réfugié dans fon monaftere, pour & ^omparabih conjugi P. C. 

le mettre à couvert de la vengeance du patrice , Outre fes tablettes chronologiques dont il eft parle 

Ardabure , Marcel refufa de le rendre; qu'Arda- danscetre épitaphe , & ce qu'il a fait fur l'hiftoire 

bure envoya des foldats pour le prendre de force, . de France , on a encore de lui des conjectures fur 

& que ces foldats furent mis en fuite par le feu : quelques monumens d'Arles. ( In tabellam marmo- 

qu'ils virent tomber d'en haut furie monaftere, ream Arelatenfem divinationes , //2-4 , à Arles, 1693, ) 

qui lançoit contre eux des traits , comme fi c'eût Quand il eft mort, il a voit, dit-ort,prêt à mettre fous 

été la foudre. On prétend que ce fut ce miracle qui preffe;, un dictionnaire pour apprendre plufieurs 

donna occalion à la loi de l'empereur Léon pour les langues , & un livre de fignaux dont fa femme & 

afyles , publiée le dernier février de l'an 466. un de fes amis avoient la clef. Les PP. DD. Mar- 

Ardabure , touché de ce miracle , pardonna à ce- tenne & Durand parlent avec éloge de M. Mar- 

lui qui s'étoit réfugié dans le monaftere. Ce ne fut cel , dajis le premier tome de leur Voyage littéraire, 

pas la feule fois qu'Ardabure trouva Marcel en pag. 180 ,281. 

(on chemin ^ Marcel l'empêcha de faire céfar fon ft^ MARCEL (Guillaume) prêtre, bachelier en 
fils Afpar. L'empereur Léon offroit à Afpar cette théologie , curé de Bafly, & du diocéfedeBayeux. 
qualité avec fa fille ; mais à condition qu'il renon- Son nom de famille étoit Maquerel; mais croyant 
ccroit à l'arianifme auffitôt qu'il feroit parvenu y trouver de la difformité, il obtint des lettres de 
à l'empire. Le peuple de Conftantinople s'oppo- permutation de nom , & le changea en celui de 
ioit à cette élection. Marcel vint à la tête d'un Marcel, qu'il porta toujours depuis. Quand il eut 
nombre de gens trouver l'empereur dans l'Hippo- achevé fes études , il entra chez les Pères de I'O- 
drome pour Pen détourner , & lui fit promettre pu- ratoire, qui l'envoyèrent à Rouen profeffer la rhé- 
bîiquement qu 'Afpar ne feroit point céfar , qu'il ne torique dans le collège que l'archevêque François 
fe fût fait inftruire de la religion catholique. Cela de Harlai venoit ( vers 1641 ) de rétablir en cette 
ne fur pas capable d'appaifer le peuple , qui s'af- ville. Nous avons la harangue qu'il adreffa à ce 
iémbla en tumulte dans l'Hippodrome. Afpar & fujet à cet illuftre prélat , & qui a pour titre : 
fes enfans en eurent tant de peur , qu'ils fe retire- Gratte in illuftrijftmum Mœcinatem feientiœ , ftve ora- 
rent à Chalcédoine , & fe réfugièrent dans l'églife tio panegyrica, dicta XXoclob.pro inftauratione fcholce 
de famte Euphémie. Léon fe défit enfuite d'Afpar archiepifeopalis , à Rouen, in-4 . Il donna l'année 
& d'Ardabure , en donnant fa fille Ariadne à fui vante un autre difeours intitulé : Fax promifta , 
Zenon. S. Marcel mourut après l'an 485. L'églife ftvepro Perpiniano capto oratio panegyrica , à Rouen, 
Grecque honore fa mémoire au 29 décembre. * in-4 . Etant forti quelque temps après de TOra- 
Vita apud Sur. Bulteau , hift. monaft. d'Orient. Bail- toire , il fut nommé profeffeur d'éloquence au col- 
let, vies des Saints. lége des Grafïîns à Paris. Il a fait part au public de 
MARCEL SIDITES , cherche^ SIDITES. plufieurs harangues latines , qu'il prononça fur dif- 
MARCEL ( Guillaume ) de Touloufe , avocat férens fujets , pendant qu'il occupoit cette place, 
au confeil , eu l'auteur de l'hiftoire de l'origine & Nous en avons une entr'autres intitulée : Médiats 
des progrès de la monarchie françoife , qui parut Deo ftmilis , qu'il prononça dans l'école de méde* 
en i<s8<5, à Paris en quatre volumes. Danslepre- cine le 14 juillet 1650 , lorfque prirent le bonnet 
mier l'auteur traite des antiquités des Gaules ; dans de doûeur en cette facidté MM. de la Vigne , de 
le fécond , après un petit traité de l'origine des Bourges, Patin, Hureau , Langlois , & Bour - 
François, il décrit l'hiftoire de nos rois , en mai- gauld. Elle aété imprimée deux ans après, à Paris, 
quant ^ fuccinclement à chaque année ce qu'il a in-iz , chez Jean Gaillard. A la fin de cette haran- 
trouvé de remarquable. Il accompagne les fartes gue on voit en latin les éloges de ces médecins. 
de chaque roi d'une lifte des autres princes con- S'étant dégoûté de fon porte , & defirant revoir 
temporains, & des grands officiers à la fin de cha- fa patrie , M. Marcel quitta fon collège vers 
que fiécle; il donne quelques extraits des auteurs 1660 , & vint fe retirer dans la cure de Bafly , 
contemporains, pour fervir de preuve à ce qu'il proche la Déliyrande, qu'il avoit eue pajr réfigna- 
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t'ion l'an 1646. Il y avoit alors en ce lieu untem- fuinmo totius urbis } ac ferè orbis dolore vitâ nupcr 

pie fameux , &: un grand nombre de Calvinifr.es. funcli apotheofis , à Paris , in-4 , en vers latins , 

M. Marcel , aufïi bon controverfifte , qu'excellent 1-664. 2. Illufiriffimi ac rêver endiffimi principis Har- 

orateur , combattit l'erreur de vive voix & par iiimi de P crefixe de Beaumont y Parijienfium archiepif- 

ccrit ; & Dieu fécondant fon zèle , il fît beaucoup copi , carmin epicedio-panegyricum , in-4", 1671. Ce 

«le converfions 5 & reçut plufieurs abjurations, dernier eft dédié a M. de Nefmond , évêque de 

C'éft dans cette vue qu'il compofa un ouvrage , Bayeux. * Mém. manufe. de M. l'abbé Beziers , de 

<[ui parut à Caè'n in- 12 , en 1661 , fous ce titre: Bayeux. 

La fureté catholique , ou abrégé de. controverfe par les MARCELLE, l'une des plus illuflxcs dames 

marques de la vraie églife. On le retira pourtant de d'entre celles qui vivoient fous la conduite de S. 

la campagne , pour le faire reparoître encore une Jérôme , étoit fille d'Albine , & étant refr.ee veuve 

fois dans les claffes ; car le célèbre M. Davau- fept mois après fon mariage > refufa de parler à 

leau , principal du collège de Bayeux , étant mort de fécondes noces , quoiqu'elle en fût follicitée 

en 1664. , on lui donna cette place avec la pré- par fes parens , & par des perfonnes de confîdé- 

bende de Grify , qui y eft attachée. Sa collation ration , telles que Cerealis , qui la vouloit épou- 
c'ftdu 4 feptembre-. Mais enfin ennuyé de la peine "■ fer. Elle fe retira entièrement du monde , & vé- 

& des embaras 'qui accompagnent ordinairement eut dans une maifon de vierges , dont elle fut la 

cet emploi , il le quitta pour tout-à-fait en 1671 , fondatrice , ne s'occupant qu'à la prière & à la 

& fe retira dans la cure de Bafly , où il palTa le méditation de l'écriture fainte. Sainte Paule eut 

refte de fes jours , occupé à gouverner fon trou- le bonheur de jouir de lbn amitié ; & Euftochie 

peau , & à compofer des ouvrages , tant en profe fut nourie auprès d'elle ; d'où il cil ailé de ju- 

«[u'en vers. Il étoit théologien , poète , orateur, ger , dit S. Jérôme, quelle devoit être la maî- 

-& membre de l'académie de Caën. Il mourut le trèfle qui avoit formé de telles difciples. Ce Saint 

|io avril 1701, âgé d'environ 90 ans , &: fut en- étant allé l'an 382 à Rome , fît connoiffanco 

ierréle 12 dans fon églife de Bafly. Outre les ou- avec elle, & dit qu'elle ne le voyoit jamais fans 

vrages déjà cités dans cet article, nous avons en- lui faire quelques queftions fur l'écriture fainte. 

core de lui les fui vans : 1. Oratio pontificalis , five Aufli elle l'apprit & la pofTéda de telle forte , que 

divi Romani , Rothomaginjium antifiitis , 6* veneran- lorfqu'il arrivoit quelques conteftations touchant 

des naùonis in acaiemiâ patroni folemne encomium , à les paffages difficiles , on l'en prenoit pour juge. 

Paris , in- ix , 1548. 2. Pro rtftitutâ tranquillitate Son humilité & la prudence paroiffoient dans fes 

publicâ, & Ludovki régis à Dto dati & redditi exop- rdponfes , parcequ'clle avoit toujours foin de rap- 

tatiffimoin urbem reditu, gratulatiopanegyrica, in-iz, portera autrui ce qui venoit d'elle-même. Cette 

1651. 3. Régi à Dto dato , pie , démenti, vicîori , fainte veuve s'oppofa aux Origénifles qui s'éle- 

augufto y ab exptd'aione Aquitanicâ in urbem rtduci : voient à Rome, & fut caufe de leur condamna- 

pro rébus do mi compofuis : ebufîs hojiium in fallacipa- tion. Elle mourut peu de temps après que Rome 

tis mentione dolis , &c. & fuavijjimi Valefiorum duci fut prife par les Goths , l'an 409. * S. Jérôme , en 

aufpicato natali , oratio panegyrica , in- 12 , 165 I. 4. fa vie à Principia, epifl. 8 , &c. 

Harangue faite à Monfeigneur £ iltufiriffime & revenu- MARCELLE , fille d'Oètavie , fœur d'Augufte 

dijftme François de Nefmond , évêque de Bayeux , fur & de Marcellus , époufa Agrippa. Enfuite elle de- 

lefujet des conférences établies en fon diocéfe , prononcée vint belle-fille de Marc-Antoine , & eut pour fîltf 

au palais épifcopal le famedi 20 mai 166. ., par M. L. Antonius , qui mourut à Marfeille. * Tacite , 

Marcel , curé de Bafly , directeur des conférences de annal. 

Cidly , in-4 . 5. Or-aifvn funèbre de M. Odet de Har- MARCELLIANITES , hérétiques du fécond 

■court, chevalier, comte de Croify , maréchal des camps fiécle , dont il eft parlé dans le livre d'Origène 

& armées de S. M. gouverneur des ville & château de contre Ct\k,page 272, de l'édition de Cambridge, 

Falaife , à Caën , in-4. , 1662. 6. La cenfure de la Ils fuivoient les dogmes d'une certaine femme , 

ce/i jure des tiedes , ou remarques fur deux fermons du nommée Marcelle , & étoient une branche des 

fleur du Bofq , miniflre , prêches à Charenton , & par Gnofliques. 

lui fait imprimer , fous le titre , Delà cenfure & de la MARCELLIEN , capitaine trés-puiffant clans la 
condamnation des tiédes , à Caën, in-iz, 1670. 7. Dalmatie , vers le milieu du V fiécle, fe rendit 
Relation de ce qui s'efi pafeen la canonifadon de faint maître du pays après la mort d'Aëtius , l'an de h 
Pierre d'Alcantara , en Véglife des Cordeliers de Caën , C. 454. L'empereur Léon fut fi bien ménager fon 
in-4" , 167 1. 8. Hiftoire de la folemnité de la canoni- efprit , qu'il l'en retira , &" l'engagea même à 
fationde faint François deBorgia , troijïéme général de chafTer les Vandales de Sardaigne : ce qu'il fit en 
La compagnie de Jefus , célébrée à Caën , dans l'églife peu de temps & fort aifément. 
des PP. Jéfuites 7 in-4 , i6yi. 9- Hiftoire de la fup- MARCELLIENS , nom qu'on donna dans le 
prejjîon du prêche de Bafly , ou deux lettres écrites fur IV fiécle à ceux qui fuivoient les opinions de 
cefujet-y à Caën,i/z-i2, 1680. 10. Le bon ménage Marcel iï Ancyre , lefquelles furent condamnées 
du malheur d* autrui , ou récit de l'incendie arrivé depuis au concile de Conftantinople l'an 381. 
peu à Bafly , z'72-12 , 1684, J'omets une infinité de MARCELLiN , pape , Romain d'origine , fuc- 
pièces fugitives , tant en vers latins qu'en vers céda à Caïus dans le fiége de l'églife de Rome , 
françois , & d'épitaphes qu'il a composées , étant le 3 mai de l'an 296 , félon Eufebe , & la gou- 
principal du collège de Bayeux , &" dans fon fé- verna huit années , dans le temps que l'églife 
jour de Bafly. On les peut voir à la bibliothèque commençoit de refpirer , après la rigueur des per- 
du chapitre de Bayeux , dans les recueils de Iitté- fécutions. Ce calme ne dura pas long-temps , & 
rature , qui font intitulés 1 Mifcellanea Bajocaffina. la perfécution recommença avec plus de force & 
Il avoit un frère puîné, appelle Pierre Marcel, qui- de violence l'an 302. On dit que le pape man- 
dans les titres qu'il fe donne , prend ceux de pro- quant de courage , offrit un facrifice à Hercule, 
feffeur de rhétorique au collège de Montaigu à Pa- à Jupiter 6V à Saturne , dans le temple de Verra , 
ris, & d'académicien. Celui-ci eft. auteur desdeux &que par cette lâcheté il évita la mort. On ajon T 
pièces fui vantes ; 1. Clarifftmi doclijjimique viri DD. te qu'après cette funefte chute , trois cens évêques 
Robeni Davauleau , injignis ecclefîœ. Bajocenjis caho- afTemblés à Sinuefïe , petit bourg près de Rome , 
nid y celebris ejufdim urbis collegii gymnafiarchce meri- que d'autres appellent Rocca de M ondragone , y 
tiffimi, tcclefceS^ Symphoriani pafioris vigilantiffimi } . firent venir Marcellin , lequel avouant fa faute , 
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en demanda la punition ; & que les prélats lui " avifé d'ajouter de Verceil , parcequ'îl n'en con 1 * 

firent cette réponfe : Prima fedes à nemine juiica- noiflbit pas d'autre. On attribueroit cette ordina" 

tùr. Tu reus , tu judcx ; ex ors tuo j ujiificaberis , & ex tion avec aflez de vraiferhblance au pape Eufebe^, 

cre tuo condannaberis , &c. On dit encore qu'après qui gouverna l'églife pendant quelques . mois de 

cela le pape s'alla préfenter aux juges , qu'il con- l'année 310. Cela s'accorderoit avec la tradi- 

fefta courageufement le nom de Jefus-Chrift , & ■ tion, fuivant laquelle Marcellin fut. évêque au 

qu'il effaça enfin fa première faute parle martyre; commencement du IV fiécley & qui ne paroît pas 

mais les actes du concile de SinuefTc lont certai- devoir être rejettée fans de bonnes raifons. S'il eft 

nement fuppofés , & toute cette hiïloire eft fauffe. vrai que Marcellin ait été exilé pour la défenfe 

En voici des raifons convaincantes. i°. Cette de la foi fous le règne de Jules-Çonftance , ce ne 

hiftoire n'eft appuyée fur le témoignage d'aucun peut être avant 350 :.car ce prince ne fut maître 

ancien auteur. i u . S. Auguftin dans fbn livre con- de l'Occident que depuis cette année-là. En ce cas 

tre -Petilien , c. 16 , défend l'innocence de Mar- il aura gouverné fon églife au moins 40 ans. 

cellin contre les Donatiftes , qui l'accufoient d'à- MARCELLIN , prêtre de Rome , & faint Pierre 

voir facrifié aux idoles. 3 . Quelle apparence y exorcifte , martyrs , eurent la tête tranchée dans 

a-t-il qu'on ait pu afTembler trois cens évêques dans un bois près de Rome, du temps de la perfécu- 

le temps de la perfécution la plus violente que tion des empereurs Dioclétien & Maximien. Cefl 

Téglife ait jamais foufferte. 4 . Le ûyle de ces tout ce qu'on fait d'eux ; car les actes de leur mar- 

a£tes eft barbare , & d'un temps beaucoup plus tyre ne font pas originaux. Leurs corps , qui 

nouveau. 5 . Ces actes font pleins de faits ridi- avoient été jettes après l'exécution dans une ca-* 

culcs. On fait rapporter au grand -prêtre des verne , furent découverts par une dame , nom^ 

Païens , que l'on appelle h Pontife du Capitok , mée Lucille , & l'on bâtit une ville à l'endroit où 

ce qui eft dit dans l'écriture-fainte de l'adoration ils avoient été exécutés , appellée Sylve Candide 

des Mages , pour prouver qu'il faut offrir de l'en- ou Forêt blanche. On prétend que l'empereur Con- 

cens aux idoles. Les noms des Chrétiens , qu'on ftantin fit bâtir une eglife en leur honneur, & que 

dit avoir été témoins du facrilége de Marcellin , ce fut celle où fainte Hélène fut enterrée. Le 

font africains ou barbares. 6°. Ce qui eft rapporté pape Honorius eut foin de rétablir fon tombeau i 

dans ces actes du jugement de Marcellin , eft con- & ils étoient honorés à Rome au lècond jour de 

traire à la difeipline de ce temps-là, & l'on y fait juin. On dit que leurs corps furent tranfportés en 

dire aux évêques des paroles bien éloignées de la Allemagne , du temps de Louis le Débonnaire , 

gravité & de la noble fimplicité des premiers Chré- comme Eginhard le rapporte. * Le pape Damafe , 

tiens. Enfin , celui qui a fuppofé ces actes , dit carm. \i. Saint Grégoire le Grand , hom. 6 , in evang. 

que Dioclétien apprit la condamnation de Marcel- Calendrier de Fronton. Eginhard , tranjlatio Mar- 

lin , comme il étoit à la guerre des Perfes. Or il cellini. Bollandus. Henfchenius. Mabillôn. Baillet, 

eft certain que cette guerre étoit terminée avant vies des Saints, mois de. juin. 

la perfécution de Dioclétien. il n'y a donc pas MARCELLIN , prêtre , s'afîbcia à Fauftin , 

lieu de douter que tons ces acres & toute cette avec lequel il prit le parti d'Urcin ou Urcifm 9 

hiftoire ne foient faux. Il n'eft pas certain que qui s'étoit fait confacrer évêque, contre faint Da- 

Marcellin ait été martyr. Théodoretdit feulement mafe pape, l'an 367. Il compofa contre le même 

qu'il s'étoit rendu illuftre pendant la perfécution. pontife des libelles diffamatoires , dans lefquels il 

Suivant le calendrier de Bucherius , qu'il femble ï'aceufoit d\in grand nombre de crimes , tous 

qu'on doit fuivre , Marcellin gouverna l'égliie de fuppofcs. Depuis , il fuivit encore le fchifmc des 

Rome pendant 8 ans , un mois & 2.7 jours , & Lucifériens. * Baronius , in annal. 

mourut le dernier juin de l'an 304. Après fa mort MARCELLIN , officier de l'empire & comte 

le fiége vaqua, jufqu'à l'an 308 , que Marcel fut d'Ulyrie , du temps de l'empereur Juftinien , a 

élu pour lui fuccéder. Sa mort eft marquée dans compofé une chronique , qu'il commence l'an 

la plupart des calendriers au z6 avril ; & dans le 379 , où avoit fini celle de faint Jérôme , & qu'il 

calendrier de Bucherius , au dernier de juin. * termine au quatrième confulat de Juftinien , qui 

Du Pin , biblioth. des aut. eccléf. des III & iVjiè- étoit la huitième année de fon empire, &la 534 de 

des. Tillemorit. Pagi. Fleuri. J. C. On y fit depuis une continuation , jufqu'en 

MARCELLIN eft, à ce que l'on croit , le pre- 561?. Cafïiodore loue fort cet ouvrage , & dit que 

mier évêque d'Embrun. On prétend qu'il étoit né le comte Marcellin avoit aufîi mis au jour quatre 

en Afrique , qu'il vint dans le Dauphiné vers l'an livres de la ville de Conftantinople &: de Jérufa- 

3 1 3 , & qu'y ayant rencontré Eufebe, évêque de lem , que nous avons perdus. Antoine Schoonho- 

Verceil, ce prélat l'ordonna évêque ; que Marcel- vius, chanoine de Bruges } fit imprimer dans le 

lin s'établit à Embrun , ville encore plongée dans XVI fiécle la chronique de cet auteur. Jofeph 

l'idolâtrie , &: qu'il travailla à la converfion des Scaliger & divers autres l'ont aufîi publiée ; mais 

peuples. On ajoute qu'il eut beaucoup à fouffrir l'édition la plus correcte eft celle du P. Sirmond, 

de la part des Ariens, & qu'il mourut en exil fous publiée l'an 16 19. * Cafïiodore , divin. leà. c, 17 

Confiance l'an 340. D'autres difent qu'il mourut & 25. 

l'an 374. Saint Grégoire de Tours fait fon éloge , MARCELLIN , frère du tyran Maxime, qui 

& rapporte quelques miracles faits à fon baptifté- fut défait & vaincu par l'empereur Théodofe l'an 

re & à fon fépulcre. Ufuard& Adon font mémoire 388 , s'étoit campé à Pétau ,. ville fur la Drave, 

de lui au 20 avril. * Gregor. Turon. lib. de gloria où l'empereur l'attaqua. * Zozime , /. 4, 

confejf. c. 69. Sammarth. Gall. chrijl. Bollandus. MARCELLIN, tribun & fecrétaire d'état rm- 

Henfchemus. Baillet, vies des Saints , au mois d?a- périal , exerçoit fa charge de tribun en Afrique 

vril. du temps de faint Auguftin , qui lui dédia les 

Les aftes de la vie de S. Marcellin font fort in- trois livres de la rémïfïion des péchés ; le traité 
certains , & même ce qu'on y lit qu'Eufebe , évê- de Pefprit & de la lettre ; & fon grand ouvrage 
que de Verceil , l'ordonna évêque , paroît faux : de la cité de Dieu. H lui écrivit âuffi quelques 
car quel droit avoit -il d'ordonner des évêques épîfres , où nous voyons le refpeû qu'il lui por- 
dans des lieux où il n'y en avoit point encore ? toit. Ce tribun étoit un homme fage & habile „. 
Peut-être que quelqu'un trouvant dans les actes , & qui defiroit ardemment de voir rétablir la con- 
que Marcellin avoit été ordonné par Eufebe , s'eft corde dans l'églife d'Afrique , troublée par le fçhip 

TmsVU. Ce 
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%ne des Donatifles. L'empereur Honorius ayant voluptés , dont elle faifoit des dogmes de religion, 

ordonné une conférence entre les Catholiques & * S. Irenée , /. i ,c. 14. S. Epiphane, hœref. 27. 
ces mêmes fchifmatiques , choifit Marcellin pour MARCELLINE , foeur aînée de S. Ambroife , 

s'y trouver de fa part. Cette conférence fut tenue fille d'Ambroife , préfet du prétoire des Gaules , 

à Carthage l'an 41 1. Marcellin , après avoir en- 011 elle naquit , & y fut élevée par fon père. Dès 

tendu les évêques des deux partis , rendit un ju- fa plus tendre jeunene , elle fe deftina à garder la 

gement en faveur des évêques catholiques , qui virginité. Après la mort de fon père ,_fa mère fe 

fut confirmé par l'empereur : ce qui irrita telle- retira à Rome , où Marcelline la fuivit. Elle fut 



des Catholiques-, us reiouucni. cuu cua uc ic uano i,_ & m^ uv- ^. * iv.u t «w mnn.^ Ull ^a.^ , ^^ , 

perdre. En effet , lorfque Marin fut venu , l'an en cette occafion , lui fit un difeours , queS.Àm- 

413 , en Afrique'pour commander les armées de broife a inféré dans le troifiéme livre du traité 

l'empereur contre Héraclien , qui s'étoit révolté, des Vierges. Elle mena depuis une vie très-auf- 



au nombre des martyrs. On fait fa fête au 6 d'à- frère Ambroife fut archevêque de Milan ; mais 

vril , quoique félon S. Augliftin , il foit mort le elle venoit le voir de temps en temps. On ne fait 

même jour que S. Cyprien, le 14 feptembre. * S. point précifément le temps de fa mort; mais elle 

Auguftin , dtgejl. corn. Emer. S. Hieronym. lib. 3 , furvécut à S. Ambroife. L'églife latine fait fa fête 

contra Pelag. Àcla collât. Carthag. Baronius, in annal. au 17 de juillet. * S. Ambrof. /. 3, de virginïb. 

A. C4iO>4li , 413 ; & in martyr, ad diem 6 april. epifiol. 14 , 46 & 80. Paulin, in vita Ambroji'u 

MARCELLIN , prêtre d'Italie , adrelfa aux em- Hermant , vie de S. Ambroife. Baillet , vies des Saints* 

pereurs Théodofe & Arcadius un petit ouvrage , MARCELLINUS ( Fabius) hiftorien, cherche^ 

qui contient les aûions des évêques qui s'étoient FABIUS. 

aflemblés à Rimini , contre le Homooufws dont MARCELLIS ( Pierre ) de Tongres , après avoir 

on étoit convenu au concile de Nicée. * Ifidorus , fait (es humanités à Louvain dans le collège du 

in viris illuft. c. 14. château , étudia en théologie dans le collège du 

MARCELLIN , auteur Grec , dont il ne nous pape Adrien VI ,& y fut fait curé de la paroiffe de 

refte qu'une difTertafion fur la vie de Thucydide , Saint Michel dans la même ville , qu'il gouverna 

&: fur fon ftyle , & des commentaires fur la rhô- pendant plus de trente ans , avec tout le zèle & 

torique d'Hermogcne. Gefner a cru qu'il eft le toute l'application d'un pafleur fidèle & vigilant, 

même qu'Ammien Marcellin. Voffius ne reçoit S'il ne s'eft pas rendu célèbre par fes ouvrages , 

point ce fentiment. * Voffius , de hijl. Gmc. L 2, tous ceux qui l'ont connu , favent que ce n'ett ni 

c. 1 8 . Jean - Albert Fabricius , bibliothèque grecque^ l'érudition ni une capacité fort étendue qui lui ont 

liv. II , ckap. 2.5 , & Iiv. IV , art. d'Hermogène & manqué ; fes occupations & fon humilité lui ont fait 

autres rhéteurs. garder le filence fur cet article. Mais il a fervi tres- 

MARCELLIN ( Saint ) Anglois , religieux de utilement l'uni verfité de Louvain ,&: fur tout la fa- 

l'ordre de S. Benoît , fut envoyé avec dix ou dou- culte des arts ? par fes confeils & par fes foins , dans 

ze autres miffionaires pour prêcher la foi à quel- des affaires très-importantes & très-difficiles. Ferme 

<pies peuples d'Allemagne , & furtout aux Frifons. & courageux au milieu de la pefte qui affligea fon 

11 travailla pendant 70 ans à leur converfion , & peuple, ilexpofa continuellement fa vie pour le fe- 

écrivit la vie de S. Suibert , de S. Villebrode , courir dans fesbefoins fpirituels & corporels , & 

& quelques autres ouvrages hiftoriques. PolTevin tous les Pays-Bas lui ont obligation du renouvdlle- 

diffingue ce Marcellin Anglois , d'un autre de Fri- ment de ferveur & de piété que l'on y a vu , de 

fe ; mais apurement c'eft le même Marcellin , qui la décence avec laquelle on a recommencé à cé- 

mourut vers l'an 766. * Pitfeus , de feript. Angl. lébrer les divins offices , & de la plupart des 

pag. 1 5 2. Surius , in vita S. Suith. ad diem 1 Mart. établifîemens utiles pour l'inftrudtion des Fidèles. 

PolTevin , in appar. facr. Suffridus Pétri , deferipto- Plus ami du bien public que de (es propres in té-. 

ribus Frif. têts , un grand nombre de familles lui ont dû 

MARCELLIN (Evangéliite ) Italien, mort en leur établilTement ; une multitude étonnante de 

1593 , a écrit des commentaires fur le livre des pauvres, le foulagement de leurs miferes. On lui 

Juges , fur les Pfeaumes , fur Daniel , fur Haba- mettoit entre les mains les haines les plus invé- 

cuc , &c. * Wadingue, in S. O. M. pag. 107. térées , les procès les plus animés , & il pacifioit 

03** MARCELLIN de S. Benoît , nommé dans tout & réconcilioit les plus divifés. Il étoit d'ail- 
fa famille Loverius , né en Italie , fit profeffion leurs do&eur en théologie , & cenfeur apoftolique 
chez les Feuillans de Rome en 1 590. Il y mourut & royal des livres, pour toute l'étendue de la Ger- 
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congrégation , qu'on a imprimé à Paris , in-16 , grand , qu'il faifoit étudier à fes dépens tous ceux 

171Z , fous ce titre : Brève compendium privilegio- qui ne pouvoient pas en trouver le moyen dans 

rum & gratiarum congregationis B. Maria. Fulienjis , leurs propres familles. Il s'oppofa auffi , autant 

ex ordine Ciftercienji. qu'il fut en lui , à toutes nouveautés profanes 

MARCELLIN , hercchc[ AMMIEN MARCEL- en fait de doftrine & de morale , o> il s'étoit ren- 

LIN. du redoutable à tous ceux qui ofoient tenter d'al- 

MARCELLIN, cherche^ FABIUS MARCELLI- térer l'une ou l'autre. Dieu ayant achevé de le 

NUS. purifier par les douleurs de la pierre , qu'il fup- 

MARCELLINE , femme effrontée , laquelle , porta toujours avec beaucoup de patience & de 

fous le pontificat du pape Anicet , introduifit à foumifïîon , il mourut à Louvain le 7 août 1707, 

Rome les erreurs des Gnoftiques , dont elle fai- âgé de 83 ans. *. Mémoires du temps. 

foit profeffion. Elle fe fervoit de fa beauté & de MARCELLUS. La famille des Marcels à Ro- 

fon efprit pour féduire les Fidèles par l'amour des me , étoit une branche de celle des Claudicns., 
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Claudia Marcellorum Gens , & a été célèbre entre 
les plébéiennes. M. Claudius Marcellus fut 
confitl l'an 423 de Rome , & 331 avant Jefus- 
Chrifl , avec C. Valerius Potitus. Ce fut fous ce 
confulat qu'un cfclave découvrit que des femmes 
Romaines employoient le poifon pour fe défaire 
de leurs maris. On arrêta vingt de ces femmes , 
qui expirèrent dans le moment , après avoir pris 
de ce breuvage empoifonné , & on en fît mourir 
cent foixante-dix autres. Marcellus fut dicta- 
teur l'an 427 , & fi.it dépofé par la brigue des no- 
bles , pareequ'il étoit de famille plébéienne. Il eut 
un fils de même nom, conful l'an 467 de Rome, & 
287 avant Jefus-Chrift , avecSp. Nautius Rutilus. 
Ce dernier fut père du célèbre Marcellus , dont 
nous parlerons ci-dcjfous , lequel laiffa deux fils , 
M. Claudius Marcellus , qui fuit; & un au- 
tre conful l'an 571 de Rome, & 183 ans avant J. C. 
avec Q.Fabius Labeo. M. Claudius Marcellus 
fot conliil l'an 558 de Rome , & 196 ans avant 
Jefus-Chrift, avec L. Fnrius Purpureus. Il défît les 
Gaulois qui habitoient le long du Pô dans le Mi- 
lanez , & en triompha à fon retour à Rome. M. 
C. Marcellus , fon fils , fut trois fois conful , 
l'an 588 de Rome , Se 166 avant Jefus-Chrift , avec 
Sulpitius Caîlus , l'an 599 de Rome , & 1 55 avant 
J. C. avec C. Scipio Nafica , & l'an 602 de Rome, 
& 152 avant J. C. avec L. Valerius Flaccus. Sous 
fon premier confulat il fît la guerre contre les 
Gaulois avec un heureux fuccès. Il fc noya en 
Afrique, laiffant deux fils, M. cV C. Claudius Mar- 
cellus. Celui-ci eut un fils , qui fut conful Tan 
704 de Rome , &: 50 ans avant J. C. L'autre ne 
fut point élevé aux charges publiques. Il laifTa 
deux fils , M. C. Marcellus , qui luit ; & C. C. 
Marcellus , conful l'an 705 de Rome , & 49 
avant J. C. avec L. Cornélius Lentulus. M. Clau- 
dius Marcellus fut conful, & prit le parti de 
Pompée dans la guerre civile. Céfar lui pardonna 
à la prière du fénat, qui aimoit Marcellus; mais 
il fut tué peu après à Athènes. Cicéron , pour re- 
mercier Céfar de fon rappel , fit dans le fénat fa 
harangue pro Marcello. Marcellus laifTa un fils de 
fon nom , qui fut conliil l'an 73 2 de Rome , & 22 
avant J. C. avec L. Aruntius Nepos. C'eft celui 
qui époufa Oétavie, fœur de l'empereur Augufïe , 
la même , qui , étant veuve , fe remaria à Marc- 
Antoine. Elle eut de fon premier mariage M. C. 
Marcellus , qui étoit l'amour & les délices du 
peuple Romain. Augufte fon oncle , qui l'aimoit 
beaucoup , le fit édile à l'âge de 18 ans , l'an 708 
de Rome , & 46 ans avant J. C. &r lui fit époufer 
fa fille Julie ; mais il mourut peu de temps après 
fans briffer d'enfans. Marcellus eut encore d'Ocfa- 
vie deux filles du nom de Marcella. L'aînée 
fut mariée à Agrippa , puis à un fils de Marc-An- 
toine , d'où naquit Lucius Antonius , qui mourut 
à Marfeille. L'hiftoire ne fait point mention de la 
cadette. * Tite-Livc, /. 8 , 24, 25 6- 26. Dion. Eu- 
trope. Cicéron. Plutarque. Orofe. Caffiodore, cVc. 
MARCELLUS^ Marcus Claudius ) mérita d'ob- 
tenir cinq diverfes fois la dignité de conful , après 
avoir pofiéué en divers temps les plus confidérables 
charges de la république. Il exerça fon premier 
confulat l'an 532 de Rome , & 222 avant J, C. 
avec Cneius Cornélius Scipion; & faifant la guerre 
aux Gaulois Gtfates , il tua de fa propre main leur 
roi Viridomare ou Britomare , comme l'appelle 
Plutarque ; enfuite de quoi il fubjugua les Infu-. 
briens & emporta Milan , qui étoit leur ville ca- 
pitale. Marcellus fut conful pour la féconde fois 
avec Titus Scmpronius ; puis l'an 540 de Rome , 
& 214 avant J. C. avec Fabius Maximus. Il prit 
alors Syracuie après trois années de liège. Il avoit 



MAR 2,03 

vu long-temps éluder la vigueur de fes attaques 
par les machines d'Archiméde , lequel il tâcha de 
conferver, & dont il n'apprit la mort qu'avec un 
extrême déplaifir. Enfuite il s'oppofa aux armes 
d'Annibal , qui étoit entré en Italie , & mérita lo 
titre <Tépée du peuple Romain, comme Fabius en fait 
nommé le bouclier. Mais malgré tant de fervices , 
comme la venu efî fu jette à la calomnie , il fut 
contraint de venir à Rome , pour fe juftifier des 
divers crimes dont on laccufoit. Il le fit fi avan- 
tageufement , qu'il obtint le quatrième confulat 
l'an 544 de Rome , & 210 avant J. C. & l'exerça 
avec M. Valerius Lsevinus. On lui avoit refufë 
le triomphe , pour avoir fournis la Sicile ; cette 
injuftice ne le rendit pas moins zélé pour la ré- 
publique. Il exerça le cinquième confuLt l'an 546 
de Rome , & 208 avant J. C. avec T. Quin- 
tius Crifpinus. Depuis il prit la conduite de l'ar- 
mée contre le célèbre Annibal , fe battit deux 
jours contre lui avec ayantage égal , ik le troifié- 
me fut tué , après être tombé dans les embûches 
que les ennemis lui avoienc dreffées. Annibal ren- 
dit de grands honneurs au corps de fon ennemi. 
Tous les auteurs de l'hiftoire romaine parlent de 
Marcellus avec de grands éloges. * Plutarque , en 
fa vie. Aurelius Vicfor , de illujl. c. 45. Florus , /. 2. 
Tite-Live. Polybe. Eutrope. Orofe , &c. 

MARCELLUS ( Tudius ) de Carthage , a traité 
fort fubtilement & réduit brièvement en fept li- 
vres , ce que ceux qui l'avoient précédé avoient 
ûcrit fur les fy] logifm es cathegoriques cV hypothé- 
tiques. * Cafnodorus , de dialecl. pag. 1044. 

MARCELLUS , officier Romain , ami de Vi- 
tellius. Celui-ci l'envoya prendre foin des affaires 
de Judée , à la place de Pilate , qui eut ordre de 
s'aller juftifier devant l'empereur de diverfes chofes 
dont on l'aceufoit. * Jofcphe , antiq. L XVIII, c. 5. 

MARCELLUS , médecin de Seide en Pamphi- 
lie , vivoit fous Marc-Aurele. Il avoit écrit qua- 
rante deux livres en vers héroïques touchant la 
médecine, dans l'un defquels il traitoit de la Ly~ 
canthropie , comme on l'apprend de Suidas. Ceux 
qui ibnt atteints de cette maladie finguliere, qui 
eft une efpéce de mélancolie , apparemment fort 
rare , croient être changés en loups. On a du même: 
auteur un petit poème fur les poifî'ons , que l'on dit 
être confervé dans quelque bibliothèque d Italie. 
On trouve dans Aëtius un fragment touchant la 
lycanthropie , qu'il dit ëae des livres du médecin 
Marcellus , qui ne peut être que celui dont parle 
Suidas, * Hijloire de la médecine, par Daniel le Clerc, 
troifiéme partie , livre 3 , chap. 9 , pag. 762. 

MARCELLUS , médecin de Lourdeaux , qui 
vivoit du temps de Théodofel'an 388, écrivit De 
medicamentis empyricis , phyjîcis , rationabilibus . * Atl- 
fone , inepifl. juftus, in chron. nudic. Vander Lin- 
ci en , de feript. medic. 

MARCELLUS NONIUS , cherchei NONiUS. 

MARCELS , cherchei MARCELLUS. 

MARCH DE VELASCO (Acace ) d'une îlluftre 
famille d'Elpagne , entra dans l'ordre de S. Domi- 
nique , où après avoir enfeigné long-temps la théo- 
logie , il parvint aux emplois les plus honorables , 
quoiqu'il fe fût déclaré pour les opinions les plus 
relâchées , ainfi qu'on le voit par lès réfolutions 
morales , qu'il fit imprimer en 1656 & 1658, en 
deux volumes in-folio. Elles font écrites en efpa- 
gnol : leur auteur fut préfenté par Philippe IV , à 
l'évêché d'Origuela , dont il prit poffeffion en 
1 660 , & il y tint en 1663, un fynode , dont il fit 
imprimer les aéles en efpagnol. il mourut au mois 
de juin de l'an 1665.* Echard , feript. ord. Pœdic. 

MARCHAND ( Louis ) fecrétaire de levêque 
d'Arras , vivoit dans le XVI fiécle , & avoit tra- 
T&rne FIL C c ij 
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chut la vie de Caton d'Utique. * La Croix du de maux à efïuyer. Elle fouffrit les ravages de£ 

Maine. g en s de guerre pendant les troubles de la Ligue , 

0^" MARCHAND ( Jean-Louis) muficien Fran- un fvxiéme embrafement Tan 159Z , & divers au- 

çois, &: le plus. grand organise qu'il y ait jamais très malheurs , qui lui donnèrent lieu de fignaler fa 

eu , étoit natif de Lyon. Etant venu fort jeune à confiance. II ne buvoit que de l'eau , ne mangeoit 

Paris, & s'étant trouvé , comme par hazard , dans que du pain bis , & n'ufoit pour tout mets que des 

la chapelle du collège de Louis le Grand , aumo- pommes iàuvages. Il pafïbit les nuits'enticresdans 

ment qu'on attendoit l'organifte, pour commen- l'églife ou dans fon oratoire , en prières & en mc- 

ccr l'office divin , il s'offrit pour le remplacer , & ditations. Ce bon religieux mourut en réputation 

fut d'abord rebuté ; mais ayant infifté , on le con* d'une grande piété , le vingr-frxiéme jour de fep- 

diiifità l'orgue. Son jeu plut tellement, que les tembre 1594. Divers auteurs parlent de lui avec 

léfuites le retinrent dans leur collège , & lui four- éloge. * Foye{ fon éloge drefle par Nicolas Cbo- 

nirent tout ce qui étoit néceffaire pour pérfeûio- rier, dans £' 'état politique du Dauphiné , & la vie de 

ncr fes talens. Marchand , par reconnoiffance , ce père , mife à la fin du troifiéme tome de llùf- 

conferva toujours l'orgue delà chapelle des Jéfui- toire des antiquités de l'état monajlique , imprimes 

tes , & refufa conftamment les places avantageu- z/z-12, à Paris en 1699 •> & compofée par le père 

tes qu'on lui offrit. Il mourut à Paris en 1732 , à Claude Délie , religieux de l'ordre de S. Dominique. 

63 ans. On a de lui deux livres de pièces de cla- MARCKANTI , nommé par Voirais Ludovi- 

vecin ; ils font eflimés. * M» l'abbé Ladvocat , eus Marchentius, de Vérone, avoit écrit en 

diction, hijlor. portatif. vers latins , la viefoire remportée par le général 

03=" MARCHAND {N. ïe) fille de M. Duché Etienne Contarini, fur la flotte de Philippe-Marie 
de Vancy , lui a fait honneur par fon efprit , par Vifconti. * VofTuis , de hijî. Lat. 
fes talens, & par fon goût pour l'étude. Elle eft MARCHANT1US ou LE MARCHANT (Jac- 
morte en 1756. Elle avoit époufé M. le Marchand crue) natif de Furnes, &: originaire de Nieupdrt, 
de la Mery , receveur général des domaines & juriiconfulte , hiftorien & poète , mourut à Bru- 
bois de la généralité deSoifTons. Cette dame étoit xelles Tan 1609 , âgé de 71 ans. Nous avons de 
en fociété avec beaucoup de gens d'elprit &: de lui : De rébus gejîis à Flandrien comitibus ; De rtbus 
mérite. Elle a fait plufieurs ouvrages en différens Flandrice memorabilibus , &c. 

genres, tels que contes de fées, comédies & vers. fî3T MARCHANTIUS , ou le MARCHANT 

De fon vivant ou imprima un petit recueil de fa (Pierre) né en 1585 , entra dans l'ordre de faint 

compofition intitulé : Nouveaux contes des fées al- François en 1601, à lage de feize ans. 11 remplit 

légoriques, contenant le Phœnix> Lifandre , Carline , les charges les plus diftinguées de fon ordre, & 

Boca , &c. par M. D. à Paris , Didot , 1735. Ces m0lirllt à Gand le 1 1 de novembre 1661 , âgé de 

contes furent fupprimés dès leur naiffance , parce- 76 ans. On a de lui , Tribunal facramentah ; Bacu- 

que Mdc Marchand ne craignoit rien tant que la ré- lus pajlorum , & d'autres ouvrages dont Valere 

putation de femme" auteur , & il n'en échapa que André a donné le catalogue dans fa Bibliothèque 

quelques exemplaires. Le conte de Boca fut réim- belgique. Il étoit frère de Jacques Marchantius , li- 

primé en 1756 , fous ce titre : Boca, ou la vertu ré- cencié en thélogie , pafteur & doyen dans la pa- 

compenfée , conte nouveau , & parut fous le nom de trie , & dont on a , entr'autres ouvrages , celui qui 

Madame HiifTon. Ce plagiat fut relevé affez aigre- eit fi connu fous le titre de Hortus paflorum & cou- 

ment dans une lettre anonyme , imprimée au tome cionatorum. * M. Goujet , rnétn. mjf. 

I de l'année littéraire 1757. Madame Hufïbn s'en MARCHAUMONT ( leigneurs de ) cherche^ 

eft lavée le plus joliment du monde dans une lettre CLAUSSE. 

adreffée à M. Fréron, & que celui-ci a inférée à la MARCHE ( La ) province & comté de France, 

fin de fa fixiéme lettre du même volume. Voyez donne nahTance à diverfes rivières , comme a la 

Vannée littéraire, 1757, tome I , p. 23 , 18 & 140. Vienne, au Cher, à la Crcufe , à la Gartambe,, 

MARCHANT ( Jérôme ) général de l'ordre des &c. Le pays eft affez fertile , & eft divifé en haute 

Chartreux, illuftre par fa piété , né en 1 ^40 , à & baffe-Marche. Le petit pays de Francaleu en eft 

Auxi -le- Château , village à trois lieues ci'Abbe- voifin. Les principaux lieux de la Marche , après 

ville, reçut dans fa jeuneffe les ordres de l'églife , Gueret, Dorât & Bellegarde , font Bourganeuf, 

tint école à Auxi , lieu de fa naiffance ; puis enfei- Belac, Crezan , Broffe , Montbas , &c. Quolques- 

gna les humanités dans le collège d'Abbeville. En uns ont cru que la Marche femblc avoir eu fon 

1 <6i, il prit l'habit dans la Chartrcufe de la même nom de fa fituation fur les Marches ou frontières 

vdle , & quelques années après fa profefïion il en de plufieurs autres provinces ; car elle a l'Auvcr- 

fut nommé procureur. Dom Bernard C araire , élu gne & le Bourbonnois au levant , le Poitou au 

prieur de lagrande Chartrcufe, & général de l'or- couchant, le Berri au feptentrion , & le Limofm 

<lre , l'y attira , &: lui fît faire une nouvelle profef- au midi. Gueret , Bellegarde , Bourganeuf & Be- 

fion , félon îa coutume que les Chartreux obfer- lac y ont des élections : les deux premiers fous la 

'voient en ce temps -là de promettre Stabilitatem généralité de Moulins ; les deux autres fous la gé- 

in loco. Cette coutume de réitérer la profeffion fut néralité de Limoges. Les feigneurs de Luzignam 

abolie par les nouveaux ftatuts de l'an 1 577. Depuis ou Lezignem , furent comtes de la Marche , & de- 

'ce temps-là, quand un Chartreux efl transféré dans vinrent comtes d'Angoulême ; enfuite de quoi ces 

un nouveau monaflere, il n'y a point de voix en cha- deux comtés furent unis au domaine royal, fous 

pitre. D. Marchant exerça fous le général Caraffe Philippe le Bel. Ce prince donna le comté de la 

le même emploi de procureur dans l'obédience de Marche à Charles de France fon fils , qui parvint 

Villette & de S. Etienne de Crocei. Dans ce lieu- depuis à la couronne l'an 1322. Charles le donna. 

ci , auprès de la grange de la Chartreufe étoit un l'an 1327 à Louis de Bourbon, I du nom, duc 

hôpital , où quelques lépreux étoient nouris. 11 de Bourbon, dont le fils puîné nommé Jacques , 

leur difoit la meffe , Sn-les exhortait à la fouffran- fut comte de la Marche, & fit la branche de ce 

ce , les embrafloit & les -baifoit. Bientôt après D. nom. Ce Jacques I eut Jean, père de Jacques II, 

Marchant travailla à la fondation de la Chartreufe qui mourut l'an 1458. Celui ci laiffa une fille uni- 

de Lyon , dont il fut premier prieur, jufqu'à ce que, Elconore de Bourbon , comteife delà Marche, 

qu'il fut élu prieur de la grande Chartreufe & gêné- &c. femme de Bernard d'Armagnac, comte de 
t'ai de l'ordre. Sous lui la Chartreufe eut beaucoup . Pardiac, fils puîné de Berwrd d 'Armagnac, VII dis 
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nom , connétable de France. Ils eurent c'rrtr autres 
enfans , Jacques , comte de Nemours & de la 
Marche , auquel le roi Louis XI fit trancher la 
tête l'an 1477. Ses terres furent conflfquées s, 6c 
données par ce monarque à Pierre de Bour- 
bon fon gendre , mari à! Anne de France. Su- 
fanne , leur fille , époufa Charles de Bourbon , con- 
nétable de France , que fa rébellion fit priver de 
fes biens. Louife de Savoye , mère de François I , 
prétendit les avoir ; mais après plufieurs difeuf- 
fions, le comté de la Marche fut uni à la cou- 
ronne vers l'an 1 53 1 . Chercha ANGOÙLESME, 
ARMAGNAC & BOURLON. * Du Chêne , anti- 
quités de France. Du Pui, droits du roi. Sainte-Mar- 
the , hiji. généal. de France. 

MARCHE d'ANCONE (La) province ^Italie 
dans le patrimoine de l'églife , a pour principales 
villes Ancone , Afcoli , Camerino , Macerata , 
Lorete , Fermo , &c. Cette province , affez grande 
& aflez fertile , efl des principales du domaine 
du faint -fiége. Elle comprend une partie du Pi- 
cenum des anciens ; & a la mer Adriatique au fep- 
"tentrion , l'Ombrie au midi , le duché d'Urbin au 
levant , & au couchant l'Abruzze ultérieure , dont 
•elle efl féparée par la rivière de Tronto. Cherche^ 
ANCONE. 

MARCHE de Brandebourg , ( La ) cherche^ 
BRANDEBOURG, ville d'Allemagne. 

MARCHE ( La ) dite d'Efpagne. La Catalogne 
•ieut , du temps de l'empereur Louis le Débonnaire , 
le nom de Marche d'Efpagne, Marca Hifpanica. 
C'eit pour cette raifon que M. de Marca adonné 
ce même nom pour titre a un traité qui parle de 
cette province , & de quelques régions voifines , 
qui font les limites de la France & de l'Efpagne. 
Ce livre a été imprimé à Paris l'an 1688 , par les 
foins de M. Baluze. Les peuples du bas empire 
donnoient ce nom aux provinces limitrophes des 
états. Ainfi Marche ou Marches , efl un petit pays 
de l'EcofTe méridionale proche d'Angleterre. Les 
ducs de Lorraine ont pris le titre de Marquis ou 
de Marchis. Voyez LORRAINE. 

MARCHE TREVISANE ( La ) province d'Ita- 
lie , qui renferme les territoires de Trevife , de 
Feltre , Cadorino & Belluno , a été autrefois plus 
grande qu'elle ne l'efl aujourd'hui , & eu foumife 
aux Vénitiens depuis environ l'an 1390. Elle a le 
Frioul au levant , & les territoires de Trente & 
de Vicence. Cherche^ TREVISAN. 

MARCHE , bourg du duché de Bar en Lor- 
raine. 11 efl entre les fources de la Meufe & de la 
Saône , près de la Champagne , à treize lieues de 
Toul, vers le midi. *Mati, dicl. 

MARCHE EN FAMENE , en latin Marchia Fa- 
mina, petite ville avec prévôté. Elle efl dans le 
Luxembourg , province des Pays-Bas , dans le 
petit pays de Fantene , à neuf lieues de la ville de 
Liège vers le midi. * Mati , diction. 

MARCHE ( Olivier de la ) fils d'un gentilhomme 
de Bourgogne , fut page , puis gentilhomme de 
Philippe h Bon , duc de Bourgogne. Il fervit ce 
prince , & le duc Charles fon fucceffeur , & fut 
maître d'hôtel & capitaine des gardes de ce der- 
nier. Le roi Louis XI le demanda au duc Philippe , 
ïorfqu'on arrêta prifonnier en Hollande le bâtard 
de Rubempré l'an 1463 , foupçoné d'avoir vou- 
lu enlever le comte de Charolois ; mais Philippe 
refufa de livrer à Louis XI un fi fidèle ferviteur. 
Le comte de Charolois le fit chevalier à la jour- 
née de Montlheri l'an 1465. Il fut fait prifonnier 
à la bataille de Nanci , dans laquelle fon maître 
perdit la vie l'an 1477. Ayant payé fa rançon , il 
fut mis en liberté : il eut la charge de grand & pre- 
mier maître d'hôtel de Maximilicn d'Autriche ,- 



qui époufa l'héritière de. Bourgogne:. lient la même 
charge fous l'archiduc Philippe fils dé Maximilien, 
& fut envoyé "en arnbaffade à la cour de. France 
pour complimenter ,1e Aouveau roi , après la mort 
de Louis XI. Il a fait des mémoires ou chroniques 
qui ont paru à Lyon l'an 1561 , par l'es foins de 
Denys Sauvage ', hiftoriôgraphe. de France'. Il â 
donné aufii le parement &. le triomphe .des dames 
d'honneur , augmenté par Pierre Defrai , impri- 
mé à Paris Tan 1 5 1 o. Olivier de là Marche mou- 
rut à Bruxelles le premier février de l'an 1501, 
On a encore de lui les. ouvrages fuivans :.i. Le 
chevalier délibéré on la vie & la mort de Charles duc de 
Bourgogne, qui trépa-ffa devant Nancy en rimes . fran- 
çoifes , en i486 à Paris. Le père le Longs'eil trom- 
pé en donnant cet Ouvrage, dans (a bibliothèque 
de France, à George Châtelain. 1. De la puifîance 
de nature , & comment les corps céleftiaux gouver- 
nent naturellement le monde , in-4 , manuferit. 3. 
Traités & avis de quelques gentilshommes François 
touchant lès duels & gages de .batailles t à Paris , 
en 1586. 4. Sommaire defeription de la taille, 
mœurs, complexion, piété, & faits mémorables 
des deux derniers ducs de Bougogne , fes maîtres > 
manuferit. 5. Difcours adrëfTé à M. l'Avitailleur de 
Calais, des états > offices , police, & revenu annuel 
de la maifon de Bourgogne , manuferit. 6. Etat de 
la maifon des ducs de Bourgogne : Enterrement des duci 
de Bourgogne, & cérémonies d'un baptême. Les curieux: 
pofîèdent aufii pluiieurs poèmes & beaucoup de 
poëfies particulières en vers françois du même au- 
teur. Olivier de la Marche fut enterré dans l'églife 
des chanoines réguliers de Cauberg , ou Cauvem- 
berg , autrement MonFroid. Cette églife étoit près 
du palais des dues de Brabant. Le tombeau d'Oli- 
vier a été ruiné par les Religionaires. * Valere An- 
dré , in biblioth. Belg. La Croix du Maine , biblioth» 
francuife. Mem. d'Olivier delà Marche. 

MARCHE ( François ) cherche^ MARQUÉS. 

MARCHELME > Anglois , frère de faint Mar- 
cellin , religieux Anglois , dont nous avons parlé. 
Il fut dilciple de faint "Willebrode-, puis de faint 
Grégoire, évêque d'Utrecht, & devint trcs-illuftre 
par fa doctrine &r par fa pieté. Il employa une par- 
tie de fa vie à la converfion des idolâtres 3 & pu- 
blia une interprétation d'un fohge de S. Ludger , 
comme nous l'apprenons de Pitfeus j qui met fa 
mort vers l'an 775. * Leland, Balée , & Pitfeus, de 
illujlr. Àngl. ftript. pag. 155. 

03= MARCHEROUX , abbaye de France dans 
le Vexin françois, diocefe de Rouen. Elle fut fon- 
dée en 1 1 2.2. par Raoul du Fay. Elle cft en règle t 
& occupée par des Prémontrés. Son nom latin efl 
Marcajium liadulphi. * Piganiol de la Force , defcr w 
delà France, tome V> p^ 260, cité par la Marti- 
niere , dicl<. géogr. 

MARCHESE ( Dominique-Marie ) d'une famille 
noble de Sicile , entra en 1649 dans l'ordre de 
faint Dominique , où après avoir refufé plufieurs 
emplois , il fut contraint de prendre le gouver- 
nement de fa province. Le roi Charles H l'ayant 
préfenté à I'évêché de Pouzzolés , il fut facré le 8 
juin 1688 , & gouverna ce diocèfe avec toute l'at- 
tention poffible. Il mourut le 1 1 février 1692, âgé 
de 59 ans. On a de lui plufieurs ouvrages : les 
vies de Jean-Léonard de Fufco ; de la B. Rofe ; 
de feeur Paule Marefca ; de S. Vincent Ferrier ; 
de fœur Marie Villani ; les fartes de fon ordre ? 
où il décrit fur chaque jour de l'année i les per- 
forées illuflres en fainteté de fon ordre qui y font 
morts ; tous ces ouvrages font écrits en italien. Il 
avoit de plus entrepris une théologie dogmatique 
& morale , dont il publia en 1685 à Naples le pre- 
mier tome } contenant un traité du pape , tk Hri 
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autre des loix , avec un appendix touchant la s'étant bientôt dégoûté de cette étude, il alîa à 

puijfance non futilement fpirituelle , mais temporelle du Pife pour y étudier en philofophie fous Alexandre 

pape dans tout le monde catholique. Il cft étonnant Marfigli de Sienne, & Maffei de Pife. Quatre ans 

qu'on trouve encore des gens qui foutiennent une après , las de ne leur entendre citer qu'Ariftote , 

pareille opinion. * Echard, feript. ord. Prœd. -il les quitta, & fe rendit difciple de Lorelli que le 

MARCHETTI ( François ) né à Marfeille, étu- grand duc Ferdinand II venoit d'appeller dans 

dia au collège des Prêtres de l'Oratoire de cette cette ville. Il étudia d'abord fous cet habile maître 

ville , &r entra enfuite dans leur congrégation l'an les élémens d'Euclide ; il lut enfuite les ouvrages 

3630. Il y remplit dignement plufieurs emplois > de Galilée, & ceux des autres philofophes & ma- 

&" s'attacha particulièrement au vénérable Jean- thématiciens les plus renommés, tant anciens que 

Baptiftc Gault , évêque de Marfeille , comme on modernes. Il étudia dans le même temps la mé- 

peut le voir dans la vie de ce prélat. Il acquit decine , dans le defir d'être utile aux autres , & 

ï'eftime de plufieurs perfonnes de mérite , entr'au- pour augmenter fes connoifTances : & quoique ces 

très du fameux Balthalar de Vias , un des pre- études fuffent très-éloignées de celles des belles 

ini ers poètes latins de fon temps. Il compofa lettres, Marchetti ne laiffoit pas de cultiver tou- 

plufieurs ouvrages dont voici la lifte. 1. La vie de jours celles-ci , & principalement la poéfie pour 

Mejjire Jean-Baptijle Gault , évêque de Marfeille , à Pa- laquelle il a toujours eu un attrait particulier. Ses 

ris chez Sebaftien Huré, 1650,^-4°. Cet ouvrage études finies , il fut reçu doefeur à Pife , & le 

efr. dédié au clergé de France : après l'épitre dédi- grand duc le nomma l'année fui vante profefTeur 

catolre , on trouve une lettre latine avec la tra- en logique. Il logeoit alors avec Borclli , ck ils 

«ludion françoilè , de VaJJ emblée générale du clergé de s'excitoient mutuellement à faire de nouveaux 

France au pape Innocent X , en recommendation de progrès dans les feiences qu'ils a voient embral- 

la bienheureufe mémoire de feu M. P évêque de Marfeille , fées. L'année fuivante il fut profefTeur extraordi- 

&:c. & une autre lettre du père François Bour- naire en philofophie , & il enfeigna pendant huit 

going , fupérieur général de la congrégation de ans en cette qualité, après quoi il fut fait profel- 

l'Oratoire , au père Marchetti , pour l'exhortera feur ordinaire pendant douze ans. Borelli étant 

travailler à l'hifloire de la vie de M. Gault. 1. Vie mort en 1679, le grand duc Cofme III lui donna 

de François Galaup de Chafleuil , folitaire du Mont- fa chaire de mathématiques qu'il a confervée juf- 

Libim, à Aix , 1658, in S'' , & à Paris , chez le qu'à la fin de fa vie. Il mourut d'apoplexie au châ- 

Petit , 1666, in- 12. L'auteur , avant l'impreflion , teau de Pontormo le 6 feptembre 1714, dans fa 

fît pailer fon manuferit entre les mains de M. An- quatre-vingts-deuxième année. 11 avoit époufé à 

ïoine Arnauld, docteur de Sorbonne , qui le revit, l'âge de 39 ans , Anne-Lucrece de Cancellicri de 

Cette vie efr. efrimée & très-rare , pareequ'une Pifloie , dame d'une nobleffe illuftre , & d'un mé- 

partie des exemplaires fut brûlée chez limpri- rite difringué. Les ouvrages de M. Marchetti ne 

meur, 5. Difcours fur le négoce des gentilshommes de font prefque que de deux fortes : des poëfies , & 

Marfeille , 6' fur lu qualité de nobles marchands qu ils des traités de phyfique ou de mathématiques. Du 

portaient il y a cent ans, adreffée au roi , àMaifeille, premier-genre font : Nel pigliare il facro habito di 

167:, i/z-4 . C 'efr une requête au roi en faveur des religiofa , nel monaflerio di fan Defiderio di.Pifoia 

nobles marchands de Marfeille pour engager fa la Jîgnora Angela Baldinotti col nome di fuor Con- 

majeflè à les maintenir dans la poffefïïon où ils fiante, ca-ronidue, in Piftoia 1697, in-fol. Epitalamio 

ibnt de faire le commerce fans déroger à leur no- nelle no^e del Jignor cavalière Jacobo Baldinotti , con 

ibleffe ; il compofa cette requête à l'occafion la Jîgnora Maria-Guilia Forteguerri, in Piftoia 1698, 

des recherches que l*on faifoit de la véritable no- in-fol. Saggio délie rime eroïce , morali e J'acre , in Fi- 

bleffc dans toutes les provinces du royaume. Il renze 1704, in-4 : il n'y a dans ce livre qu'une 

propofe fon fujet d'une manière claire & précife : partie des poëfies de Marchetti ; on en trouve 

cet ouvrage efr. plein d'érudition & de recherches, d'autres dans quelques recueils italiens. Anacreontc 

4. Explications des uj'ages & coutumes des Marfeillois , tradotto del tejlo greco in rime Tofcane , à Lucques en 

contenant les coutumes facrées , à Marfeille , 1685 : 1707 , in-4 . L'académie de la Crufca , dont Mar- 

il n'a donné que ce volume d'un ouvrage qui de- chetti étoit membre, faifoit un grand cas de cette 

voit en avoir plufieurs. 5. Traité fur la mejfe, en traduction, & tous ceux qui l'ont lue y ont prefque 

latin & enfrançois, avec f explication de fes cérémonies, retrouvé toute la délicatefTe du poète Grec ; mais 

à Marfeille Il légua avant que de mourir un cette verfion déplut à l'inquifition qui la fuppri- 

manuferit c onfidérab le fur récriture fainte , à Bal- ma, ce qui fait qu'elle eft devenue fort rare. Di 
thafar de Cabanes, religieux de faint Vicfor de Tito Lucrerjo Caro délia natura délie cojè, libri fei, tra- 
Marfeillc. Il ne demeura que quinze ans dans a'oiti dal Alejfandro Marchetti. Cette traduction qui 
l'Oratoire, & mourut dans fa patrie l'an 1688. Il oft en vers non rimes , n'a été imprimée qu'après 
étoit en commerce de littérature avec plufieurs la mort de l'auteur en 1717, à Londres, in-8°. 
favans , entr'autres , avec le fameux abbé Ni- M. Marchetti l'avoit commencée dès 1669. 11 efr. 
caife de Dijon. * Extrait de la bibliothèque manu- b° premier Italien qui ait entrepris de traduire Lu- 
ferite des auteurs qui ont été de l'Oratoire, par le crece. Ses ouvrages de phyfique & de mathémati- 
pere Bougerel de la même congrégation, ques , lbnt : Exercitationes mechanicœ , à Pife en 
MARCHETTI ( Alexandre ) naquit le 17 de 1669, in-4 . De refiflentia folidorum , à Florence 
mars 163-5, à Pontormo, ancien château qui cfl en 1669, //z-4 . Fundamenta univerjœ feientia de mo- 
iur la route de Florence à Pife , d'une famille tu univerfaliter accelerato. . . evïdentibus demonflratio- 
très-illuftie dans le pays. Il fut élevé a Florence , nibus fabilita , à Pife en ,1671, in-4 . Problemata 
& dès la première jeunefTe il parut qu'il étoit poète, fex. . . . refoluta cum binis theorematibus geometricis, à 
Il lut avec avidité les plus fameux poètes Italiens, Pife en 1675 •> ia-ix. Septem problematum gtometrica 
& profita en effet fi bien de fes lectures, qu'à l'âge de ac trigonometrica refolutw , à Pife en 1675, in-11. 
quatorze ans il compofa des pièces qui méritèrent C'efl une nouvelle réfolution des problêmes prè- 
les éloges des plus habiles gens en ce genre. Un cédens. Lettera nella quale fi ricerca, d'onde Auven- 
de fes fonnets fut même inféré par Crcfcembeni ga che alcune perette divetro , rompendofi loro il gambo , 
dans fon hiffoire de la poëfie italienne -, comme tutte Jî Jlritolino , à Florence en 1677, ^-4°- Une 
l'ouvrage le plus parfait qu'il eût encore vu. Apres lettre italienne fur la nature des comètes, à Fio- 
les humanités il étudia en droit à Florence i mais rence en 1684, in-4 . Deux lettres & un autre 
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écrit, tons trois en italien, contre le père Grandi* lieutenant des gendarmes de Flandre, Après quel- 
Camaldule , au fujet d'un livre de celui-ci fur la ques campagnes il flit fait brigadier "de cavalerie 



quadrature du cercle. Cette difpute n'a voit rien en août 1688 > commanda la gendarmerie l'an 
de fort intéreffant. Marchetti étoit meilleur géo^ 1689, dans l'armée d'Allemagne ; fervit Tannée 




vivre ailleurs. * Foyt^ fon éloge dans le Journal même année; & à laprife de Charleroi le '13 fep- 

de Venife , tome XXI, pag. 213. Niceron , Mémoires, tembre fuivant. Le roi lui donna Tordre de Saint- 
tome VI , page 300. Relation manuferite fur quel- ' Louis l'an 1694, & au mois de novembre i6of , 

ques fa vans d'Italie , par le père Poiffon > del'Ora- la charge de directeur général de la cavalerie de 
toire de France. . ■ l'armée. Il fut envoyé la même année en Italie , 

MARCHIENNES , en latin Manîanœ , village où il fervit toute tannée & au commencement de 

avec abbaye. Il eft dans la Flandre, fur laScarpe , la fuivante , fur la fin de laquelle il alla vifiter la 

entre Douai & Saint- Amand. Ce lieu efr. différent cavalerie & les dragons , qui avoient leurs quar- 

dcMARCHiENNE au Pont, fitué fur la Sambre , à tiers d'hyver dans les provinces de Normandie- 

une lieue au-deffus de Charleroi. Marchiennes fut Touraine & Bretagne. Ayant été fait lieutenant 

pris par les François en 171 2 , après qu'ils eurent général en juin 1701 > le roi le nomma fon ambaf- 

battu les alliés à Denain. Ils y trouvèrent un fadeur extraordinaire en Efpagne. Il accompagna 

grand nombre de provisions de guerre & de bou- le roi Philippe V en fon voyage de Naples, fît 

che, & rirent fix bataillons prifonniers. * Mémoires agréer à ce prince de lui donner fa première au- 

du temps. ^ dienec en avril 1 702 , dans le vaiffeau qui le tranf- 

MAIICHIN (Jean-Gafpar-Fcrdinand comte de) portoit , afin de ne pas être incognito à fa fuite. Il 

& du faint empire , Icigneur de Modave , cheva- fe trouva au combat de Luzzara^donné le 9 août 

lier de l'ordre de la Jarretière , capitaine & meure fuivant, où il eut deux chevaux tués fous lui , près 

de camp général aux Pays-Bas pour le roi d'Ef- de la perfonne du roi d'Efpagne. Ayant étirap- 

pagne , & ion confeiller en fon confeil fuprême pelle en France fur la fin de la même année le 

de guerre, fils de Jean de Marchin , feigneur de roi lui donna le collier de fes ordres le 2 février 

Chantcrainc & de Modave, originaire du pays de 1703 , le nomma le même mois pour fervir en 

Liège, & de Jeanne de la Vauxrenard ^ étoit co- Allemagne, & le gratifia le mois fuivant du gou- 

lonei du régiment des chevaux-légers Liégeois l'an vernement de la ville d'Aire en Artois avec per- 




,_,,-,-,,,_ v • , , P rile de i5riIac ' & contribua beaucoup au 
Lots , par l'aflemblee générale tenue a Liège le 16 gain de la bataille de Spire , donnée le 1 5 novem- 
juillcc de cette année. Il fut depuis lieutenant gé- bre 1703 , qui fut fui vie de la prife de Landau, 
néraî. dans l'armée de France en Catalogne , & ca- Il parla enfuite le Rhin , & alla joindre le duc de* 
pitaine général de cette province l'an 164.9. & Bavière avec un convoi* confidérable. Ce fut en 
165* , & gouverneur de Stenai. Deux ans après cette occafion que ce prince lui remit les provi- 
il quitta le parti de France, & paifa à celui du fions que le roi lui avoit adrefTées de la charge de 
roi d'Efpagne , qui le fit capitaine général de fes maréchal de France. Il prit enfuitè le commande- 
armées aux Pays-Bas l'an 1653 , & fervit ce prince ment de l'armée fous l'électeur de Bavière , & fut 
au fecours de Valenciennes l'an 1656. L'année fui- mis dans Augsbourg , après la prife de cette' place, 
vante le roi d'Angleterre lui donna pouvoir de pour y commander pendant l'hiver. Au commen- 
commander fous les ordres des ducs d'Yorck & cernent de l'année 1704, il remporta quelques 
de Gloceftcr , toutes fes forces de mer & de terre , avantages fur les Impériaux , fe trouva à la iour- 
pour le recouvrement de {es états , & le fit che- née d'Hochftet le 1 3 août, où il fut blefle ; & par 
valier de la Jarretière l'an 1658. L'empereur le fa bonne conduite il fe retira avec le refte'de l'ar- 




.,- - „ pt _ ~. r^wi- 

de Hm. Il commanda l'an 1667 » les armées d'Ef- core l'année fuivante avec le maréchal de Villars , 

pagne dans les Pays-Bas; fut défait fur le canal ayant auparavant été pourvu du gouvernement 

de Bruges par le marquis de Crequi , depuis mare- de Valenciennes ; & ils forcèrent les Impériaux 

chai de irance le 3 1 août; & obligé de fe retirer der- de repafler le Rhin , & dégagèrent le Fort-Louis. 

riere la ville de Gand. Le comte de Marchin mou- Il fut quelque temps après nommé pour aller en* 

rut l'an 1673. Il avoit époufé à Paris le 28 mai Italie, &: y fervit fous le duc d'Orléans ; il fe 

1651 , Marie de Ealfac , fille de Henri , marquis de trouva au combat donné près de Turin le'7 fep- 

Clermont-d'Entragues , comte de Graville , &c. & tembre 1706 , où il fut blefle à mort , mourut peu 

de Louife Luillier de Boulcncourt , morte à Paris d'heures après entre les mains des ennemis , & 

le 9 novembre 1691 , âgée de 74 ans, ayant eu fut enterré dans la cathédrale de Turin fans avoir 

pour enfans , Ferdinand , dont il va être parlé dans été marié. * Le P. Anfelme , hiftoire des grands offi- 

V article fuivant; Louife-Eenrictte- Agnes de Marchin, ciers de la couronne. ■ 

mo *ÎJf"" e - r ,. , MARCHINE (Marthe) née à Naples, fait me- 
__ MARCHIN (-Ferdinand comte de) & du faint née fort jeune à Rome, où elle nourifibit toute 
empire , marquis de Clermont-d'Entragues, comte fa famille, en faifant des favonettes. Elle avoit 
de Graville , baron de Dunes , &c. gouverneur un génie fi propre pour les feiences , qu'elle apprit 
de Valenciennes , chevalier des ordres du roi , fans peine la langue latine , la grecque & Thé- 
maréchal de France , né en février 1656, vint en braïque , & faifoit de bons vers. Elle mourut âgée 
France après la mort du comte de Marchin fon de 46 ans, l'an 1646. * Janus Nicius Erythraeus , 
père, n'étant encore âgé que de 17 ans, & fut P.III,pinac. c. £4. 
pourvu en avril 1673 , de la charge de capitaine MARCHPURG,en latin , Marchpurgum , 
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Marcopurgum -, Martiana Caftra , Marteria ", petite qu'ils ne l'abandonnèrent jamais dans fes plus 
ville du cercle d'Autriche. Elle eft dans la Stirie , grandes difgraces. Lorsqu'il fut emprifonné par 
fur la Drave, à cinq lieues de Pettau , vers le ordre de Tibère, ils lui portoicnt à manger les 
couchant. Il y a dans cette ville un bon château , viandes qu'ils favoient lui être les plus agréables , 
qu'on avoit bien fortifié , lorique les Turcs te- & prenoient tant de foin de lui , que , fous pré- 
noient Canife. * Mati , dici. texte de vouloir vendre des couvertures , ils lui 

[JCF* Marchpurg a eu autrefois fes comtes particu- en laiffôient , dont il fe fervoit la nuit, îàns que 

liers. Un d'eux, nommé Bernard, vendit cette place les gardes l'empêchaflent , parcequ'ils avoient 

à Ottocare III , duc de Stirie. Ulric , dernier comte ordre de Macron de le permettre. Ce fut Marcias, 

de Marchpurg, vivoit encore en 1 240. Cette ville qui vint annoncer à ce prince la mort de Ti- 

eft nommée Maupurgum oppidum par Ifthuanfi , hijl. bere, lui difant à l'oreille en hébreu : Le lion eji 

L 2 , p. 1 21 , qui décrit la marche du fultan Soli- mort. * Jofephe , hijl. des Juifs , liv. XVIII , ch. 8. 

man , & ion paffage fur la Drave, que lui & fon ^ MARCIEN , empereur d'Orient , natif d'llly-J 

armée traverferent à la nage auprès de ce lieu en rie , &: fils d'un homme de guerre , s'éleva fur le 

1 5 3 2. * La Martiniere , dict. géogr. trône par fon courage & par fa piété. Il fe trouva 

MARCI (Jean-Marc). né en 1595 & m P rt en ^ ^ a bataille que les Romains , conduits par AÇ- 
166 7 , profefTa la médecine à Prague, & étoit fort par , perdirent en Afrique l'an 431, & fut pris 
iavant en hébreu , en grec , en fyriac. H publia dans la mêlée. On dit que Genferic , roi des Van- 
Philofophia vêtus rejlaurata ; un traité fur l'arc-en- dales , ayant vu avec admiration, qu'un aigle 
ciel • De ideis optratricibus ; De generatione & cor- s'étoit arrêté fur la tête de Marcicn , le renvoya 
ruptione. Caramuei de Lobkovitz le loue beaucoup à Conftantinople , tirant parole de lui , qu'il ne re- 
dans fa théologie fondamentale , pag. 461. Voye{ roit plus la guerre aux Vandales. Après la mort 
aufti Charles Vifch, pag. 187. M. X. Volçkman, de Théodofe le Jeune , Pulcheric , qui lui avoit 
in clog. Praff. pag. 121. fuccédé à l'empire , voulant en faire part à Mar- 

MARCI (Balthazar &: Gafpard) frères, cèle- cien, l'époufa a condition de vivre en continence 

ibres fculptcurs, nés à Cambrai, ont fait quantité avec lui fous le nom de mariage : ce fut le 29 

d'ouvrages qui feront paffer leur nom jufqu'à la juillet, ou, félon la chronique d'Alexandrie, le 

porté rite la plus reculée. Gafpard étoit l'aîné. Us 2.6 août de l'an 450. Marcien , trois jours après 

travaillèrent enfemble à l'excellent groupe qui fon élection, publia une loi très-rigoureufe contre 

étoit ci-devant placé dans une des niches de la les hérétiques, & rappella les évêques, qui avoient 

«rotte d'Apollon à Verfailles, d'où il a été tranf- été dépofés ou bannis par le faux concile d'E- 

porté depuis dans les jardins de ce château. Ce phèfe. Depuis, il fit afTembler l'an 451 , un con- 

j^roupe représente deux tritons qui abreuvent deux cile univerfel à Chakédoinc , où il fe trouva , fans 

chevaux du foleil , & tous les connoiffeurs con- vouloir décider fur les affaires eccléfiaftiques : en- 

viennent qu'il ne ie peut rien de plus exquis pour fuite de quoi, pour autorifer tout ce qui avoit étc 

le <*oût du deffin , comme on ne peut rien fouhai- conclu dans cette affemblée , il publia diversédits. 

ter au-delà pour la richeffe de la compofition. Ces II entretint une parfaite correfpondance entre le 

deux frères qui travaillèrent prefque toujours con- fénat , & l'armée , continua la paix avec les Per- 

jjointement aux mêmes ouvrages , en ont fait beau- fes , 6V envoya du fecours à Valentinien III, em- 

«coup que l'on voit à Verfailles & ailleurs , & qui pereur d'Occident, contre Attila , qui n'ofa atta- 

font des preuves de leur grande habileté , & de quer l'Orient , quoiqu'on lui eût refuic le tribut 

leur goût exquis. Balthazar étoit adjoint & profef- que Théodofe le Jeune lui payoit chaque année. 

feur de l'académie royale de peinture & de fcul- Par fa conduite, l'empire d'Orient jouit d'un grand 

pture lorsqu'il mourut en 1674. Gafpard n'ert mort calme fous fon règne. Il eft confideré comme un. 

«qu'en 1679. * Abcedario p'utorico , p. 88. Felib. en- des plus grands princes qui aient occupé le trône 

/retiens fur les vies des peintres , X. entr. en deux en- impérial ; & l'on peut dire que, par l'innocence- 

droits. de fes moeurs , par ion zèle pour la religion, par 

MARCIA PROBA, que l'on prétend avoir été fa charité pour les pauvres , &: particulièrement 

reine des anciens Bretons Anglois , avant la naif- par fa chafteté , il a égalé la gloire du grand Con- 

iance de Jefus-Chrirt, étoit femme du roi Guithe- ftantin. Ce fage prince mourut à Conftantinople 




que, qu 

des loix, qui de fon nom furent nommées Leges pereur Anthemius. * Marcellin, in chron. Evagre, 

Mardana , que Gildas le Sage traduifit en latin , tk lié. 2. Nicephore , /. 14. Procope , &rc. 

Je roi Alfrede , en langue ïaxonne. * Bede. Poly- MARCIEN , fils de l'empereur Anthemius , pe- 

dore Virgile. Du Chêne , &rc. hijl. d'Angl. Pitfeus, tit-flls, par fa mère Euphemie, de l'empereur Mar- 

defeript. Angl. p. 66. cien & gendre de l'empereur Léon , excita une 

MARCIA , fontaine de Rome , voyei AUFEIA. fédition à Conftantinople vers Tan 486 , & entre- 

MARCIANOPOLIS , ville de Mcefie en Bul- prit de fe fainrde l'empire fur Zenon; mais ayant 

garie , que ceux du pays nomment Preflaw , entre été pris dans une églife , il fut relégué à Ceïarée 

Odiffe & Anchiale des anciens , eft marquée de Cappadoce , & de-là conduit à Tarfe , ville de 

dans l'itinéraire d'Antonin. Ammien Marcellin Cilicie, où il fut rafé & ordonné prêtre. *Evagre, 

dit qu'elle fut ainfi appellée du nom d'une feeur /. 3 , c. 26. 

de Trajan , nommée Mania, ce que Jornandès MARCIEN, roi des Allemands, fe rendit redou- 

affure encore. L'hiftorien TrébeIHus Pollio en fait table , fur la fin du IV fiécle , & fe joignit aux 

mention dans la vie de l'empereur Claude II, par- Romains, pour faire la guerre aux François , dont 

Jant de divers combats donnés près de cette ville, le voifinage lui donnoit de la jaloufie. Ce deffein 

Elle fut autrefois épifcopale ; & le code théodo- ne lui réunit pas , & il fut tué vers l'an 374. * Am- 

iien nomme Marmarius, qui en étoit évêque, entre mien Marcellin. 

ceux dont la foi devoit être fuivie comme très- MARCIEN, évêque d'Arles , dans le III fiécle, 

(Orthodoxe.* L. defide cath. cod. Theod. in.troduifit la fccfe des Novatiens dans les Gaules , 

MARCIAS & STICHUS , affranchis d'Agrippa , après avoir chafTé les pénitens de fon églife, & 

(innommé U Grand ^ furent fi fidèles à leur maître, a s'être, féparé de fes confrères , qui les rece voient k 

la. 
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ïa communion. Cefî a ce fujetque S. Cyprien écri- Macrien fon père étoit un homme ïlluftre , mais 

vit au pape Etienne , pour l'avertir de travailler à extrêmement fuperftitieux<. Ce fut lui qui porta 

l'extirpation de cette héréfie naifîante. ^ Valerien à perfécuter les Chrétiens , que ce prince 

M ARCIEN, économe de I'églife de Confhnti- ; avoit traités fort favorablement au commencement 

nople, dans le V ficelé , fut un perfonnage d'une ; defon règne. Il l'accompagna à la guerre de Perfe , 

in%ne piété. Il étoitoriginaire de l'ancienne Rome, &: Dieu permit que ce fût lui qui l'en^acrc-a dans 

né à Confîantinople , de parens fort riches & fort le lieu où il fut forcé de fe rendre à Sapor , qui le 

confidérés dans la ville, & alliés à la maifon im- traita de la manière la plus indigne. S. Denys 

périale des Théodofcs. Il joignit une pénitence : d'Alexandrie affure que ce fut par malice : peut-être 

très-auftere à la vie cléricale : il employa tout fon n'y eut-ii que de l'imprudence. Les troupes Ro* 

bien à la nouriture des pauvres, & fut aceufé du maines commandées par Macrien & par Balifta ne 

novatianifme , peut-être à caufe de la fociété qu'il purent venger l'empereur pendant toute l'année 

avoit avec les Novatiens. Cela ne l'empêcha pas 260 : & au commencement de l'année fuivante , 

d'être nommé par Gcnnadc, patriarche de Conflan- n'ayant point de bonnes nouvelles de Gallien, 

tinopîe, grand économe de i'églife de cette ville, occupé à d'autres guerres ; elles prirent le parti 

C'étoit la première dignité après celle de patriar- de fe donner un empereur : le choix tomba fur 

che. Marcicn , élevé à cens charge , fit reparer Macrien , mais il étoit vieux , & il n'eut pas de 

toutes les églifes de la ville, & en bâtitde nouvelles. peine à obtenir qu'on déférât cet honneur à fes 

Il étoit û charitable envers les pauvres , qu'un jour ', deux fils. Macrien qui étoit l'aîné > étoit alors tri- 

étant près de monter à l'autel , &' ayant vu dans bun : il laiffa à Quietus fon frère le foin de l'Orient; 

la facriflie un pauvre > il fe dépouilla de fon habit & pour lui , accompagné de fon père , il s'avança 

pour l'en revêtir , & fe couvrit de fon aube , pour jnfqu'e dans la Grèce > d'où il devoir aller à Rome 

affilier à la cérémonie de la dédicace de fainte Anaf- pour s'y faire reconnoître empereur après avoir dé- 

tafie. On dit que pendant tout le fèrvice , il parut fait Gallien. Ces projets n'eurent aucun effet : tout fe 

avoir fous fon aube , un habit tout brillant d'or &" fournit à lui jufqu'à l'illyrie , mais il trouva dans 

de diamans, Se l'on fut bien étonné de le trouver ce pays-la un général a qui parler. Domitianus 

enfuite fans habits. Leséglifes d'Orient & d'Occi- qui y commandoit pour Gallien, alla fièrement à 

dent célèbrent la mémoire de ce faint le 10 de jan- la rencontre ; on en vint aux mains ; l'armée des 

vier , qui eft le jour de fa mort. Sa vie a été écrite tyrans fut défaite , & ils furent tués eux-mêmes 

par un auteur anonyme , & a peut-être été revue fur le champ dé bataille. Cela arriva .vers le mi- 

par Metaphrafte. Gentien Hervet en a donné une lieu de l'an i6z. Macrien h'avoit régné qu'un peu 

traduction , que Lipoman , Surius & Bollandus plus d'un an. * Eufebe > hifi. ecclef lib. 6. 

ont rapportée. * Baillet, vies des Saints , mois de MARC1EN CAPELLA, cherche{ CAPELLA. 

Janvier. . MARCÏENNE ( Sainte ) Africaine , née- à Ru- 

M ARCIEN , foli taire en Syrie , dans le IV fiéclé, fucure en Mauritanie , fut martyrifée dans lé temps 

étoit né dans la ville de Cyr. Il quitta le monde , de la perfécution de Dioctétien, qui dura en Afrique 

pour lé retirer dans le défert de Chalcis , où il fe jufqu'à l'an 311. Elle s'étoit retirée à Céfarée; 

renferma dans une cellule, & y vécut long-temps ' mais fon zèle la fit fortir un jour pour aller dans 

ièul. Il eut enfuite deux affocies, Eufebe &" Aga- la place publique, où elle abattit, à ce qu'on 

pet , qui vinrent demeurer près de lui. Agapet rapporte , la tête d'une ftatue de Diane. Elle fut 

fonda depuis deux grands monafïeres à Apamée. La auffttôt arrêtée par la populace , conduite au ma- 

réputation de fa fainteté cV de (es miracles , attira giftrat, & expofée aux bêtes farouches. C'eft ce 

dans fa folitude quantité de perfonnesconfidérables, que portent fes actes, qui ne paroifTent pas origi- 

tant du clergé , que des principaux officiers , naux. Sa mémoire a été célébrée dans I'églife ^ 

pour profiter de {es inftructions. En mourant il re- tantôt le 9 de janvier, tantôt le 11 de juillet; 

commanda à fes difciples de cacher le lieu de fa * Baillet, vies des faints , mois de janvier. 

fëpulture. * Théodoret , dans fon Philothée, c. 3. MARCIGLIANO , bourg de la terre de Labour ^ 

Bulteau , hifi. monajî. d'Orient , l. z , c. 17. Baillet, II eft au feptentrion de. la ville de Naples , entre 

vies des Saints , au z de novembre , jour auquel on Acerra & Nola. * Mati , dicl. 

célèbre la fefte de ce faint. M. Du Pin, dans les MARCIGLIANO VECCHIO , en latin Cruftu- 

monumens de Thifloire des Donatifles de fon édition meria , Cruflumerium. C'étoit autrefois une petite 

d'Optat. ville de la Sabine : ce n'eft maintenant qu'un 

MARCIEN , parent de l'empereur Juftin le village , fitué fur le Tibre , à trois lieues au defïïis 

Jeune, & maître de la milice d'Orient , fut envoyé de Rome. * Mati, dicî. ; 

contre les Perfes l'an 572. , & par fa témérité , mit (Kj* MARCIGNl , en latin Marciniacu'm , ou Mar- 

l'empire fur le penchant de fa ruine. On le priva cigniacum , félon Gareau , defeript. de la Bourgogne , 

du commandement fans en rien communiquer aux petite ville de France en Bourgogne , au diocèfe 

foldats , qui y en étant indignés , quittèrent le fiége d'Autun , près de la Loire. La feigneiirie de la ville 

de Nifiblc : ainfi les Perfes ne trouvant perfonne appartient à la dame prieure régulière de Mar- 

qui leur fît tête , ravagèrent la Syrie , & prirent cigni. Il y a dans cette maifon quarante filles 

Antioche , Héraclée & Apamée , qu'ils défolerent nobles , fans compter la dame prieure. La cure 

entièrement. * Evagre , /. 5, c. 86-9. de la paroiffe de la ville eft à la nomination 

MARCIEN d'Hcraclée , eft auteur d'un périple de cette dame , & la jufïice y eft exercée par fes 

de la mer extérieure tant orientale qu'occidentale officiers. M. Baillet, topogr. des faims , z part, p.' 

& des principales villes de cette mer; on ne fait 6.2,4 -> nomme cette ville Marfigni Us nonains , & 

pas certainement quand il a vécu: mais comme il • dit que ce monaftere eft de l'ordre de Cîuni. IJL 

ne parle point de la ville de Conftantinople , il eft ajoute que c'eft le lieu de la retraite & de la mort 

à croire que c'eft. avant le règne deConftantin qu'il de la bienh'eureufe Raingarde , mère du bienheu- 

a écrit, & néanrnoinsaprèsPtolémée le géographe, reux Pierre Maurice , dit le vénérable , abbé de 

* Dodvel , collecl. geogr. Gmcorum , à Oxford , en Cluni. Cette ville cfl la patrie d'André du Ryer, 

1695;. fieur de Malezair, que plufieurs confondent mal- 

. MARCIEN , & plutôt MACRIEN ( Titus Fui- à-propos avec le fameux Pierre du Ryer, de l'aca- 

vius Junius Macrianus ) fut fait empereur au com- demie françoife. * La Martiniere } dictionnaire geo* 

mencement de l'an 161 , par les troupes d'Orient, graph. 
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MARCILLAC (François de ) baron de Combres bauché une vierge , il fut retranché de l'eglife par 

en Normandie, & de Courcelle$,châteiainde-S,Sul- fon père. Enfuite il vint à Rome , où n'ayant pu 

pice, & de Joderez en Périgord , que l'on difoit iiTu être reçu à la communion eccléfiaftique , fx l'on en 

des anciens feigneurs de Marcillac en Poitou , fut croit S. Epiphane , à caufe que fon père s'y oppo- 

d'abord greffier civil & criminel du parlement de fa , le dépit le jetta dans l'héréfie de Cerdon , qu'il 

Bourdeaux , & enfuite pourvu de l'état de fécond choifit pour maître > au commencement du pon- 

préfident en la cour des aides de Paris, créé par édit tificat de Pie l\ vers la cinquième année d'Anto- 

du mois de février 1 5 22. Il fut auiîi ambaffadeur nin le Pieux , la 143 de J. C. Il y demeura jufqu'au 

pour le roi à Gènes , 6c enfin premier préfîdent au pontificat d'Anicet , fous lequel S. Polycarpe étant 

parlement de Rouen , en laquelle charge il fut reçu venu à Rome , Marcion lui demanda s'il ne vouloit 

le 1 9 juillet 1 528. Il mourut le 1 3 feptembre 1 543» pasde reconnoître. S. Polycarpe lui répondit : Je te 

On lui donne pour femme , mais cela mérite exa- reconnois pour le premier né defatan. Tertullien dit, 

men , Marthe de Selve , fille aînée de Jean de Solve , dans fon livre des preferiptions , que Marcion fut 

feigneurde Cromieres, premier préludent du parle- chaffé de l'eglife par deux fois, avec deux cens 

ment de Paris } & de Cécile de Buxis , dont il eut feiterces qu'il y avoit apportes ; qu'enfin ayant en- 

entre autres enfans Jean , baron de Combres , core voulu faire pénitence , on lui avoit promis 

ambaiTadeur à Venife , où il mourut fans enfans ; de le recevoir , pourvu qu'il ramenât avec lui tous 

& Antoine de Marcillac , baron de Combres après ceux qu'il avoit infïruits dans l'héréfie ; & que , 

fon frère , qui a continué la poftérité des feigneurs comme ilfe difpofoit à le faire , il fut prévenu de 

de ce nom , rapportée par Blanchard en fon hifioire la mort. Mais il eft difficile d'entendre ceci de 

des premiers préjtdcns du parlement de Paris. Marcion, qui ne fut point reçu à la communion 

MARCILLE , ( Théodore ) d'Arnhem en Guel- de l'eglife de Rome , & qui n'auroit pas pu , quand 

dres , Arnhemienjîs - Guelder , & profeffeur royal il auroit voulu , y ramener le grand nombre de 

en éloquence à Paris, étoit habile dans les langues difciples qu'il avoit , fa fette étant déjà répandu» 

grecque & latine, & affez bon critique. Ses ou- partout , avant le pontificat d'Eleuthere , fous 

vrages latins font ; Orationes 1 1 , de jlrena Kalend. lequel Tertullien place cet événement. Cela con- 

Januar. danda, imprimées à Paris l'an 1596 ; une vient mieux à Ion maître Cerdon , qui , félon le 

explication de l'oraifon dominicale , &: de la falu- témoignage de S. Irenée , fut chaiTé plufieurs fois 

tation.angélique ; un difeours fur le mot de Nemo, de la communion de l'eglife , y rentra après avoir 

à l'exemple de Jean PaiTerat qui avoit fait de fait pénitence , enfeigna fes erreurs fécrettemenr, 

beaux vers fur le Nihil; des notes lur le premier &: n'eut qu'un petit nombre de difciples à Rome, 

livre de Martial , c'eft-à-dire , fur l'amphithéâtre Marcion admettoit , comme Cerdon , deux dieux 

de l'empereur, & fur la chaiTe , imprimés à Paris , ou deux principes ; l'un bon & jufte ; l'autre injufle 

in-fol. l'an 1600 avec les commentaires de quelques & méchant; le dernier , auteur du monde & de la 

autres écrivains. Marcille mourut à Paris Tan 1617. loi ; & le premier, auteur de l'évangile. Quelques 

On voit le catalogue de la plus grande partie de anciens ont dit que Marcion avoit admis trois prin- 

{'qs ouvrages dans la bibliothèque belgique de Va- cipes ; un bon , père de J. C. un méchant qui étoit 

1ère André. * Jofephus Scaliger, in epifiol. ad Scriver. le diable ; & un troifiéme , entre l'un & l'autre , qui 

Nicolas Antonio, bibiwtktca hifpanica , tom. 2. étoit le créateur du monde. Mais les auteurs les plus 

Pofleriora Scaligcran. Baillet Jugemens des fay ans fur anciens & les mieux inftruits , ont afïuré que Mar- 

les critiques grammairiens. cion n'avoit admis que deux principes. Ce fut , 

MARCILL1 (Claude Poulet de) vicomte de félon Rhodon, quelques-uns de fes difciples qui 

Marcilli,feigneurdeS. Germain & de Faucaucourt, en inventèrent trois. Marcion nioit encore avec 

capitaine - lieutenant des chevaux légers de la Cerdon, la vérité de la chair de J. C. & la réfur- 

reine , mettre de camp de cavalerie , & maréchal re&ion des corps ; mais il admettoit une efpece de 

des camps & armées du roi , fervit très-long-temps réfurreclion de l'ame , pour ceux qui croyoient en 

avec beaucoup de diftindfion , ÔV fe trouva en fa doctrine. Il aiTuroit auffi que J. C. delcendu aux 

plufieurs combats & ficges. Ce fut lui qui eut le enfers, avoit délivré Caïn, les Sodomites , & tous 

commandement des troupes deftinées pour le fe- les autres impies ennemis du Dieu créateur ; mais 

cours de la ville de Dourlens , & qui les y fit en- qu'il y avoit laiffé les patriarches , les prophètes 

trer heureufement , lorfque Picolomini & Jean de & les juftes de l'ancien teftament , qui étoient les 

Vert qui commandoient l'armée d'Efpagne, eurent amis du Dieu de la loi. Il rejettoit tout l'ancien 

inverti cette place l'an 1636 , ce emi les empêcha teftament , & ne recevoit du nouveau, qu'une 

d'en faire le fiége. Il laiffa poflérite de Marie-Fran- partie de l'évangile deS. Luc , dix épîtres de faint 

çoife de Martigni , & d'Eléonore de Flavigni , fes Paul corrompues & altérées clans les endroits ou 

deux femmes , & entre autres il eut de cette der- il eft parlé de l'ancien teïlament , & de Dieu comme 

niere, Achillts, marquis de Marcilli, brigadier des créateur. Il avoit fait un livre intitulé, Us Ami- 

armées du roi, & colonel d'infanterie, qui s'efl thefes , dans lequel il s'efForçoit de montrer plu 

diftingué en plufieurs occafions. On le dit iiTu de fieurs contrariétés entre l'ancien & le nouveau 

Jean Poulet ou Paulet, originaire d'Angleterre, teftament. Il admettoit la métempfycofe , 6V la 

d'où il paffa en France l'an 1500, avec le roi Hen- matière éternelle. S. Epiphane aceufe Marcion 

ri VII. Les barons de Hinton , S. George , 6V les d'avoir permis de donner le baptême plufieurs fois , 

marquis de Winchester, en Angleterre, font delà & d'avoir fouffert que les femmes l'adminif- 

même maifon. * Mémoires hijloriques. trafTent ; mais Tertullien parle du baptême des 

MARCILLI (Philibert de) feigneurde Cipiere, Marcionites , fans y rien reprendre. Il condam- 

cherchei CIPIERE. no j t \ e mariage , & ne baptifoit que ceux qui fai- 

MARCIN, cherchei MARCHIN. foient profeffion de la continence. Quelques-uns 

MARCION , héréfiarque qui vivoit dans le II de {es fedateurs s'abflenoient auffi de manger de la 

fiécle , né à Sinope , ville de Paphlagonie , fur le viande , & de boire du vin. Ils jeunoient le famc- 

Pont - Euxin , & pour cette raifon , quelquefois di en haine du créateur , & s'expofoient facilement 

turnommé Pontique , étoit fils d'un évêque de l'eglife au martyre. La fefte des Marcionites fe répandit 

:ie du monde. 

ment à Rome 

Egypte , dans la Pa- 
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Mine , dans la Syrie , & dans plufieurs autres 
pays , & fonhéréfie dura long-temps : elle fut même 
partagée en plufieurs fectes particulières , dès le 
temps de l'empire de Commode , comme Rhodon j 
qui écrivoit alors contre eux, le témoigne. Conf- 
tantin le Grand publia l'an 3 26 -, un édit contre les 
Marcionites & les autres hérétiques ; & Theodoret, 
cvêque de Cyr > en convertit plus de dix mille l'an 
423 , comme il l'écrit lui même. * Tertullianus , de 
prœfc. & in Marcion. S. Irénée , /. 1 & 3. S. Epi- 
phane,A«r. 41. S. Auguftin , hier. 2Z. Origène, 
dial. Theodoret , /. 1 , har. fab. Philaftre , de hœr. 
c. 40. Theodoret, epifi. 146. Eufebe, /. 3. vues 
Confl.L 1. Cod.Théod. dehœref. D; Ceillier, hijl. 
des aut. facr. & ecclef. t. 1 ; 

MARCIONITES , cherche^ MÀRCION; 

MARCIUS, famille. La famille des Marcius 
ou Marciens acte célèbre à Rome entre les plé- 
béiennes. Marcius dont nous parlerons ci-dejfous , en 
fut comme le fondateur. Il laiffa C. Marcius 
Rutilius , qu'on furnomma Cenforinus ,parceqiiil 
avoit été deux fois cenfeur. Le même fut confiil 
avec Q. Fabius Rùlianus l'an 444 de Rome, 310 
avant J, C. &- fut vaincu par lesSamnites. Un autre 
Q. Marcius, dit Tremulus, qui vivbiten même 
temps , obtint le confulat l'an 448 de Rome , & 
306 avant J. C. P. Cornélius Aruina fut fon col- 
lègue. Marcius fit la guerre aux Hernîques , les 
défit en bataille, & les réduifitàne plus paroître 
devant lui , que derrière des palifTades ; encore les 
força -t-il dans trois divers camps, & les contrai- 
gnit-il à demander la paix. Il laiffa Q. Marcius , 
dit Phiitppus , qui fut conful l'an 473 de Rome, & 
x8i avant J. C. avec L. jEmilius Barbula , &r fit 
la guerre aux EtrurienSi Celui-ci eut deux fils , 
L. Marcius Philïppus , qui eut un fils de cenom , 
conful l'an 568 dé Rome , & 186 avant J. C. avec 
Sp. Poithumius Albinus , & l'an 585 de Rome , &: 
169 avant J. C. avec Cn. Servilius Ccepio. Ce fut 
lbus Ion premier confulat qu'il fe fit une exacte 
recherche de la nouvelle fuperïtition des baccha- 
nales qu'on célébroit de nuit avec des défordres 
horribles. On convainquit fept mille perfonnes de 
cette honteufe fuperftition. Marcius pourfuivit les 
Liguriens jufqu'en une vallée , d'où il ne fe put 
dégager fans une très-grande perte. C. Marcius , 
dit Figulus, fécond fils de Q- Marcius , laiffa 
C. Marcius Figulus, conful l'an 591 de Rome, 
& 161 avant J. C. avec P. Scîpion , dit Najîca, 
& l'an 598 avec L. Cornélius Lentulus Lupus. 
Ce Marcius eut deux fils , C. Marcius , père d'un 
autre de ce nom , qui laiffa C. Marcius Figulus , 
conful l'an 690 de Rome , & 64 avant J. C. & 
L. Marcius , dit Cenforinus, Celui-ci fut conful 
l'an 605 de Rome, & 149 avant J. C. avec M. 
Manlius Nepos. La féconde guerre Punique com- 
mença fous leur confulat , & ils allèrent faire la 
guerre en Afrique. Marcius laiffa un fils de fon 
nom , qui eut L. Marcius , conful l'an 7 1 5 de 
Rome , & 39 avant J. C. & père d'un autre , aufli 
conful. l'an. 7.46 de. Rome,. &..8 avant J.. C, avec 
C. Afinius Gallus. On ne connoît pas la filiation de 
L. Marcius Philïppus, confull'an 663 de Rome, 
& 91 avant J. C. avec Céfar. La guerre fociale , 
ou des villes liguées commença cette année. Q. 
Marcius Rex, fut conful l'an 636 de Rome, & 
118 avant J. C. avec M. Portius Cato ; &c fon 
fils de même nom le fut l'an 686 de Rome, 8c 68 
avant J. C. avec L. Caecilius Metellus. * Tite-Live. 
Florus. Ciceron. Valere- Maxime. Pline, Dion. 
Eutrope. Cafliodore. Orofe, &c. 

MARCIUS ( C. ) furnommé Rutilius , fut con- 
ful à Rome avec C. Manlius Impériofus, l'an 397 
de la fondation de la ville, & 357 avant J. C. Il 
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fît la guerre aux Privernates , & pilla leur territoire;" 
Par cette irruption , il les attira au combat , les 
défit , & prit leur ville , qu'ils lui abandonnèrent 
fans ofer la défendre. Ces avantages lui procu- 
rèrent lés honneurs du triomphe. L'année fuivante 
les Tofcans fe joignirent aux Falifques & aux Tar- 
quiniens , pour faire la guerre aux Romains. Ceux- 
ci jugèrent à propos de faire un nouveau dictateur > 
pour oppofer à de fi puiffans ennemis. Marcius fut 
honoré de eette charge , & fut le premier des plé- 
béiens qui la pofféda. Il fit colonel de la cavalerie ^ 
C. Plautius, plébéien comme lui. Ce procédé cha- 
grina le fénat ; majs le peuple en parut plus difpofé 
à prendre les armes. Marcius défit entièrement les 
ennemis , & en amena huit mille prifonniers. Le 
fénat s'oppofa à fon triomphe, qu'il ne laiffa pas 
d'obtenir ; & les fénateurs eurent ce furcroît de 
déplainr , de voir que jamais le peuple n'avoit tant 
témoigné de joie d'aucun triomphe. Marcius fut 
encore conful l'an 402 de Rome, & 352 avant 
J. C. avec P. Valerius Publicola ; l'an 410 , avec 
T. Manlius Torquatus ; & l'an 412 de Rome, &: 
342 avant J. C. avec Q. Servilius Ahala. * Tite- 
Live , L 7 & 10. Diodore, /; 161 Florus. Cafllo- 
dore , &c. 

MARCIUS, devin célèbre dans Rome, àvoit 
écrit un livre de prétendues prophéties , ou pré- 
dictions, qui tomba entre les mains de M. Attilius 
premier magistrat de la police , qui par ordre du 
fénat faifoit une recherche "exacte de ces fortes 
d'écrits , vers l'an de Rome 541 , & 213 avant 
J. C. Il fut trouvé danscé livre une prédiction de 
la funeite bataille de Cannes , en termes qui pa- 
rurent allez clairs , & que Tite-Livre rapporte tout 
au long. Cette prédiction , qui venoit de fe trouver 
véritable par l'événement , difpofa tous les efprits 
à ajouter foi à iine autre prophétie , contenue dans 
ce livre de Marcius , niais qui étoit beaucoup plus 
obfcure que l'autre , non-ieulenient pafeeque le 
temps , qui eft le véritable intrepréte de ces chofes j. 
ne l'avoit pas encore éclaircie ; mais auffi par- 
ceqtie les exprefîions en étoient effectivement 
plus énigmatiques. Elle contenoit des menaces 
d'un grand malheur exprimé en termes ambigus 
& quelques moyens de l'éviter. Ces moyens étoient 
d'inftituer des jeux eh l'honneur d'Apollon : de lui 
facrifier tous les ans à la manière des Grecs : & de 
tirer du peuple , pour cet effet , certaine fomme 
d'argent. On trouva à propos de prendre un jour 
entier pour examiner toutes les paroles de la pré- 
tendue prophétie, & le lendemain les jeux d'Apol- 
lon , la manière de lui facrifier , & la taxe fur le 
peuple , furent établis par tm arrêt du fénat , dreffé 
de point en point, fur ce qui étoit porté par là 
prophétie de Marcius , de la meilleure manière 
qu'on avoit pu l'entendre. Voilà l'origine &" la pre- 
mière caufe de l'innitutiôn des jeux que les Ro- 
mains confacrerent en l'honneur d'Apollon. Le 
livre de Marcius fut depuis ce temps-la gardé foi- 
gneufement avec les autres livres publics & facrés; 
t_Tu?-Li_Y? j/._2_£, e. 12. 

MARCK (la) ou marquifat de Brandebourg , pro- 
vince d'Allemagne , fotimife à l'électeur de ce nom. 
cherchez BRANDEBOURG; 

MARCK ou LA MARCK, province' d'Alle- 
magne , dans la "Weftphalie , avec titre de comté > 
appartient à l'électeur de Brandebourg, qui l'a eue 
de l'héritage de la maifon de Juliers. Sa ville capi- 
tale donne fon nom à la province, & ell fur la Lippe 
aufli-bien que Ham. Ce comté eft au midi de la 
même rivière de la Lippe , a le duché de "Weil- 
phalie au levant , l'évêché de Munfier au iepten- 
trion , au midi & au couchant le duché de Mons 
ou Berg, 

Tome FIL t>ài\ 
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MARCK. La maifon DE LA MARCK. , qui a berg, laquelle finit en fon arriere-petit-fils , Robert 

tiré ion nom du comté de la Marck, efl très il- delà Marck, qui ne laiffa qu'une fille, Marguerite> 

luftre , & a produit de grands hommes. Elle defcend laquelle porta la terre d'Aremberg dans la maifon 

des comtes d'Altene & d'Altemberg , qui vivoient de Ligne, par fon mariage avec Jean de Ligne, ba- 

, dans le XI ficelé , & qui donnèrent dans les fiécles ron de Barbançon. Voye^ AREMBERG. Les autres 

fiiivans plufieurs archevêques à l'églife de Co- enfans de Jean I, furent Robert I, qui fuit; 

logne. Le premier qui prit le nom de comte de la Guillaume , tige des feigneurs de Lu main , men- 

JM ARCK fut Engilbert , qui fuit ; donnés ci-après ; Adolphe, mort fans enfans de Marie 

I. Engilbert I , comte de la Marck , étoit fils de Hamale ;Jean , chanoine de Liège ; & Louis, fei- 

d'ADOLPHE IV , comte d'Altene , qui acquit la fei- gneur de Florenville. 

gneurie de la Marck, qu'il fit ériger en comté, VIL Robert de la Marck, I du nom, feigneur 

dont Engilbert fon fils , prit le nom , &: mourut en de Sedan , de Floranges, de Jamets , &rc. duc de 

prifon l'an 115 1. Il a voit époufé i°. Cunegonde de Bouillon, époufa Jeanne de Marlei , dite duSaukis, 

Schawemberg : 2 . Eliiabeth de Falckenbourg. De fille & héritière de Colart de Marlei , feigneur du 

la première il eut Evrard I , qui fuit. Du fécond Saulcis , de Jamets , &c. & fut tué au fiege d'Yvoi 

lit vinrent quatre filles , mariées en de puiffantes l'an 1489, laiffant Robert II, qui fuit; Evrard 9 

inaifons. cardinal mentionnée dans un article féparé ; Claude , 

IL Evrard I du nom , comte de la Marck 
combattit l'an 1288, à la bataille de Woring, pour 

Jean duc de Brabant, contre Renaud comte de de Moulin, morte l'an 1505. 
Gueldres , & mourut le 1 2 décembre de l'an 1 308 , VIII. Robert de la Marck, II du nom , duc de 

laiffant d'Ermengarde , fille d'Adolphe I, comte de Bouillon, feigneur de Sedan, &c. chevalier de 

Mons , morte l'an 1193. Engilbert II, qui fuit; Tordre de làint Michel, fervit le roi Louis XII, 

Adolphe, évêque de Liège, mort le 3 novembre de & fe trouva à la bataille de Novarre l'an 1 5 1 3 , où 

l'an 1349; Conrad y qui fonda le monaftere de fainte ayant appris que fes deux fils aîriéâ, efoient refiés 

Claire de Huerden ; Catherine , religieufe à Vroden- bleffés dans un foffé , il paffa avec quelques cava- 

berg ; & Cunegonde de la Marck. liers , qu'il avoit ramaffés , au travers des Suides 

III. Engilbert II du nom , comte de la Marck, victorieux , & alla retirer fes deux enfans qu'il ra- 
mourut l'an 1 318. Il avoit époufé Mathilde , fille mena. Il avoit époufé l'an 1491 , Catherine de Croi , 
unique & héritière de Jean , comte d'Aremberg , fille de Philippe , comte de Chimai , chevalier de 
dont il eut Engilbert III , mort fans enfans mâles la toifon d'or, & mourut l'an 1535. Ses enfans 
de Richarde de Juliers ; Adolphe , qui fut arche- furent , Robert III, qui fuit; Guillaume, feigneur 
vêque de Cologne, & évêque de Munfter^ puis de Jamets, mort l'an 1529 fans laiffer poftérité de 
comte de la Marck & de Cleves : ce fut lui qui Magdeline dame d'Azai , fon époufé ; Jean , feigneur 
fit la branche des ducs de Cleves & de Nevers. de Jamets ; Antoine , abbé de Beaulieu en Argonnè ; 
Voye{ au mot CLEVES & NEVERS; Evrard Philippe, chanoine & archidiacre de Liège ; Jacques^ 
II qui fuit; & Engilbert, évêque de Liège & coad- chevalier cle Malte ; Philippe, mariée l'an 1521,3 
juteur de Cologne, mort le 21 août 1368. Renaud feigneur de Brederode , chevalier de la 

IV. Evrard de la Marck , II du nom , troifiéme toifon d'or ; & Jacqueline , religieufe. 

fils d'ENGiLBERT , fut comte d'Aremberg , par le IX. Robert de la Marck, III du nom , futma- 

partage des biens de fon père. Il fut archidiacre de réchal de France , & époufa Guillemette de Sar- 

Cologne & de Liège , puis il époufa Marie de Lots , bruche , comteffe de Braine , dame de Montagu , 

dame de Lumain , fille unique de Louis comte de de Neufchâtel , &c. troifiéme fille de Robert de 

Lots , feigneur de Lumain , & de Neufchâtel en Sarbruche , IV du nom , comte de Couci & de 

Ardenne , cV de la dame de Lumain. Il mourut l'an Braine, &: de Marie d'Amboife, &r mourut l'an 

1387 ; & c'eft de lui que delcendent les comtes 1537. Il eut de cette alliance un fils unique, qui 

de la Marck d'aujourd'hui : fon fils fut Evrard fuit ; 

III , qui fuit. Il eut auffi une fille nommée Marie , X. Robert de la Marck, IV du nom , aufïï 

alliée l'an 1381, à Robert IV, feigneur de Flo- maréchal de France, époufa le 19 janvier xy.8, 

ranges, morte fans enfans. Françoifc de Brezé, comteffe de Maulevrier , ba*- 

V. Evrard de la Marck , III du nom , feigneur rone de Maulni &r de Serignan , fille aînée & 
d'Aremberg , baron de Lumain , cVrc. époufa l'an héritière de Louis, grand-fénéchal &: lieutenant gé- 
141 o, Marie de Braquemont, fille de Guillaume, néral au gouvernement de Normandie, & de Diane 
feigneur de Sedan cV de Florenville , terre qu'il de Poitiers , ducheffe de Valentinois , dont il eut 
acheta l'an 1424, de Louis de Braquemont , fon HENRI - Robert , duc de Bouillon, qui fuit; 
beau - frère ; enfuite de quoi il •fit commencer la Charles -Robert, comte de Maulevrier, tige 
fortereffe de Sedan l'an 1446. Il s'étoit remarié delafeconde branche; Antoinette, première femme de 
Tan 1422 , avec Agnès , fille unique & héritière de Henri I , duc de Montmorenci , pair & connétable 
Jean feigneur de Rochefort en Ardenne , & d'7/à- de France ; Diane , mariée i°. à Jacques de Cleves , 
belle dame d'Ogimont. Du premier lit il eut Jean , duc de Nevers : 2 . à Henri de Clermont , vicomte 
qui fuit ; Jacques , feigneur d'AifTeu en Vimeu , de Tallart : & 3 . à Jean Babou , comte de Sa- 
mort fans poftérité ; & Elisabeth , femme de George eonne ; Guillemette , mariée i°. à Jean de Luxem* 
de Sayn , comte de Witgenftein. Les enfans du bourg, comte de Brienne: 2 . à George de Beau- 
fecond lit d'EvRARD III , furent Evrard , mort fans fremont , comte de Croifilles , & morte l'an 1592; 
lignée ; Jean , archidiacre de Liège ; ïk Louis, comte Catherine , damedeBreval, mariée le 20 août 1582 , 
de Rochefort,, qui laifla de iV/V<?//ed'Afpremontun à Jacques de Harlai , feigneur de Chanvalon , che- 
fils Louis, mort fans poftérité; & une fille Louife, valier de l'ordre du roi ;& Francoife , abbeffe d\Ave- 
qui porta la terre de Rochefort à Philippe comte de nai l'an 1585. 

Kuneftein, fon mari. XI. Henri-Robert de la Marck, duc de Bouil- 

VI. Jean de la Marck, I du nom, feigneur Ion , prince de Sedan , chevalier de l'ordre du roi , 
d'Aremberg & de Sedan, fut chambellan du roi & gouverneur de Normandie, époufa l'an 1558, 
Charles VII , & époufa l'an 1443 Agnès , fille de Francoife de Bourbon, fille aînée de Louis de Bour- 
Robert, comte de Vernenbourg, dont il eut Evrard bon, duc de Montpenfier , &" mourut le 2 dé- 
IV „ qui continua la poftérité des comtes d'Arem- cembre de l'an 1574, laiffant Guillaume-Robert de 
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la Marck, duc de Bouillon; &c. ne à Sedan le 
premier janvier de l'an 1 56:2. , & mort à Genève le 
premier janvier dé l'an 1588, fans avoit été marié ; 
Jean comte de la Marck, né le 6 oftobre 1564, 
6c mort lans alliance le 4 mai 1 587 ; Henri-Robert, 
mort jeune ; & Charlotte de la Marck , ducheffe de 
Bouillon, princefïe de Sedan , née le 5 novembre 
1574, & mariée l'an 15 91 , à Henri de la Tour, 
vicomte de Turenne , maréchal de France , morte 
l'an 1594* fans laiffer d'enfans, ayant fait fon 
mari héritier de fes biens. 

// Branche de la M a k c k , 

qui ne fubjîjle plus que par ceux qui ont été fubjlitués 
au nom & aux armes de la maifon. 

XI. Charles-Robert de la Marck, fécond fils 
de Robert IV, maréchal de Bouillon , commen- 
ça cette branche : il fut comte de Maulevrier & 
de Braine , vicomte de HuhTai , baron de Pontarci , 



époufa Elisabeth d'Heraudi de S. Diefi , morte Fa ri 
1686 , dont il a eu deux fils ; 3 . Maximilienne , reli- 
gieufe à Châtelleraut ; 4. Charlotte-Elisabeth , reli- 
gieufe à Poitiers ; & <f. Marie-Françoife demoifelle 
de la Marck , fille d'honneur de la reine Marie- 
Thérèfe , laquelle époufa en juin 1680 , Pierre 
comte de Lanion , lieutenant général des armées 
du roi , capitaine-lieutenant des gendarmes de la 
reine , gouverneur de Vannes , & chevalier de 
S. Louis. Elle refla veuve de lui le 26 mai 17 17 , 
& elle mourut le 27 avril 1726, âgée de 76 ans. 

/// Branche de la Marck, 
la feule qui fubfijle à préfent , celles de Cleves , de 
Nevers , £ Aremberg , de Sedan & Bouillon, & de 
Maulevrier , étant éteintes > 

VÏÏ. Guillaume de la Marck , troifiéme fils de 
Jean I, comte de la Marck & d'Areniberg, com- 
mença cette branche , qui fut furnommée des barons 
de Mauni & de Serignan , chevalier des ordres du de Lnmain. On le furnomma lefahglier des Ardennes* 
toi , &r capitaine des Cent-SuifTes de la garde du à caufe de fa férocité. Ce fut lui qui rua inhumai- 
corps de fa majefté. Il fut marié trois fois , i°. à nement de fa main , Louis de Bourbon , évêque 
Jacqueline d'Averton , fille de Payen , feigneur de de Liège , & qui jetta fon corps du haut du pont 
Belin : 2 . l'an 1 574 , à Antoinette de la Tour , fille dans la Meufe , dans une {édition qu'il aVoit fufei- 
de Gill&s , baron de Limeuil : 3 . à Ifabeau de Plu- tée avec quelques chanoines contre ce prince l'an 
viers. Ce comte qui avoit pris le titre de duc de 1482. Maximilien, archiduc d'Autriche , vengea 
Bouillon , après la mort de Charlotte , fa nièce , cette mort ; car ayant appris que Guillaume vou- 
mourut en feptembre 1622, âgé de 84 ans. Il eut loit exciter quelques troubles dans les Pays-Bas, 
du premier lit Françoife de la Marck , femme de il le fit arrêter àUtrecht, où il eût la tête tranchée 
Henri Pinart , vicomte de Comblizi. Ses enfans du l'an 1485. Il aVoit époufé Jeanne d'Arfcot , barone 
fécond lit furent Henri-Robert, comte de Braine de Schonhouen, dont il eut Jean, qui fuit;& 
qui fuit ; Louis , marquis de Mauni , chevalier des Ma, 
ordres du roi , & capitaine de fes gardes du. corps , 
mort fans proflérité légitime l'an 1626 : il avoit 
époufé Charlotte des Urfins ; Alexandre , abbé de 
Braine & d'Igni ; Anne, comte de Braine, mort 
fans poûerité de Marie Hennequin , veuve à? Olivier 
le Fevre, feigneur d'Eaubonne ; & Catherine, mariée 
à Jean Flehard , feigneur de Preilîns. 

XII. Henri-Robert de la Marck, comte de 
Braine , baron de Serignan , &: capitaine des Cent- 
Suifîes de la garde du roi , qui prit aufîi le titre de 



rguente , femme de Lancelot feigneur de Barle- 
mont. 

VIII. Jean de la Marck, baron de Lnmain , 
mourut l'an 1526. Il avoit époufé Marguerite fille 
de Théodoric , feigneur de Runekel , dont il eut 
Jean II , qui fuit ; 

IX. Jean II de la Marck, baron de Lumain , 
mort Fan 1553 , avoit époufé Marguerite , fille 
de Jean de "WafTenaër , burgrave de Leyden , dont 
il eut Guillaume , mort Fan 1573, fans avoir été 
marié ; Philippe , qui fuit ; George , mort 

duc de Bouillon, fut marié trois fois, i°. à Marguerite jeune ; Magdeléne , mariée à Philippe feigneur de 
d'Authun , fille de Jacques , feigneur de Chanclos , Beaufort en Artois ; Marguerite , alliée à Charles de 
& d'Ifabelle de Pluviers fa belle-mere : z°. à Antoi- Gavre , comte de Beaurieu ; & Jofine , époufé de 
nette d'Albert, fœur de Charles, duc de Luines : Jean Thierri comte de Loweflein , morte Fan 1626. 
3 . à Françoife de Harcourt , fille de Pierre, mar- X. Philippe de la Marck , baron de Lumain , 
quis de Beuvron. Il mourut le 7 novembre de Fan époufa Catherine , fille de Théodoric comte de Man- 
1652 , âgé de 77 ans, ayant eu du premier lit derfeheid : deux oncles de Catherine étant morts 
Robert, mort jeune l'an 161) ; Marie - Charlotte , fans enfans, Philippe s'empara , au nom de fa 
première femme de René de l'Hôpital, marquis de femme, des châteaux de Sleiden & de Kerpen. 
Choifi ; Henriette , religieufe ; & Louifeds la Marck, Cependant, par fentence de la chambre impériale 
mariée l'an 163 3, à Maximilien Echallard , marquis rendue l'an 1 657 , il rendit le dernier à la maifon 
de la Boullaye, & morte à Paris le 17 mai de l'an de Culembourg, qui y avoit plus de droit que lui. 
1668 , âgée de 56 ans. Leurs enfans prirent le nom II le racheta depuis clés comtes de "Waldeck. Ses 
& les armes de la Marck ; favoir 1. Henri-Ro- enfans furent Ernest , qui fuit ; & Catherine , qui 
BERT II , comte de la Marck & de Braine , colo- époufa Pierre-Ernejl de Gavre , comte de Frefin. 
neî du régiment de Picardie, gouverneur de Woër- XI. Ernest de la Marck, baron de Lumain & 

den , maréchal des camps & armées du roi, tué de Sleiden , prit le titre de comte de la Marck , 
à la bataille de Confarbrick près de Trêves, le 11 après la mort de Henri - Robert , delà branche de 
août 1675 , a P r ^ s s'être fignalé en diverfes occa- Maulevrier, & mourut le 18 février de Fan 1653. 
fions. Il avoit époufé l'an 16 57 , Jeanne de Saveufe , Il avoit époufé Sibylle , fille de Jean-George prince 
fille unique & héritière de Henri de Saveufe, baron de Hohenzollern , dont il eut un fils , Jean-Frédéric , 
de Cardonai, &: feigneur de Bouquainville, & de qui lui furvécut ; mais qui mourut fans poflérité» 
Magdeléne Viole , morte le 12 avril 1714, dont Érnefr. s'étoit remarié à une perfonne d'une condi- 



il laifla Louife-Magdeléne Echallard de la Marck 
çomteffe de Braine , barone de Serignan , mariée 
Fan 1689 à Henri de Durfort, duc de Duras , morte 
le 13 avril 17 17 , âgée de 58 ans; & Gabrielle 



tion bien au-defibus de la fie une : il en eut Fhan- 
çois-Antoine , qui fuit. 

XII. François-Antoine , comte de la Marck , 
nonobstant l'inégalité de la condition de fa mère , 



demoifelle de Braine , morte à 1 âge de 20 ans au , fucceda à fon frère Jean-Frédéric , & mourut le 21 

mois de novembre de Fan 1686; 2. Henri-Louis juin 1680, ayant époufé Catherine- Charlotte, fille 

Echallard , dit le comte de la Marck , capitaine aux de Jean- Ernejî comte de AVallenrodt , laquelle fe 

gardes du duc de Savoye , qui prit le nom de remaria avec E manuel , comte de Furftemberg. 

comte de la Marck 3 après la mort de fon frère ; il ', Elle mourut le 4 avril 1726? âgée de 78 ans. Fran- 
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cois-Antoine laifla trois fils , Jean-Berthold-Françoîs , 
né Tan 1672, mort à Paris le 19 janvier 1697; 
Louis-Pierre, qui fuit;& Jules-Augujle , né l'an 
1680, colonel d'un régiment d'infanterie au fervice 
de la France. 

XIII. Louis-Pierre comte de la Marck & de 
Sleiden , baron de Lumain, feigneur de Serain , de 
Kerpen &: de Saffeubourg, eft né Tan 1674. Il eft 
lieutenant général des armées du roi de France , & 
colonel de deux régimens , nommés autrefois de 
Furfiemberg. 11 avoit époufé l'an 1700 , Marie-Mar- 
guerite- F rançoife de Rohan-Chabot , fille de Louis 
duc de Rohan, pair de France , morte le 28 jan- 
vier 1706 , lahTant un fils &r une fille* * Juftel , 
hijloire d'Auvergne. Sainte -Marthe. Gui Coquille. 
Godefroi. La Roque , hijloire de Harcourt , tome 2. 
Le P. Anfelme. Imhoff, notitia imper'ù. 

MARCK ( Evrard de la ) cardinal , évêque de 
Liège , nommé par quelques auteurs le cardinal de 
Bouillon, fils de Robert I , duc de Bouillon , 
prince de Sedan , &c. & de Jeanne de Marli ^ fut 
élu évêque de Liège l'an 1505. Outre fes ordon- 
nances fynodales, il en publia de particulières 
contre les blafphémateurs , contres les impies , 
puis contre les hérétiques. Ce prélat , qui s'étoit 
mis fous la protection de la France , avoit été 
pourvu de l'évêché de Chartres , & avoit reçu plu- 
sieurs bienfaits des rois Louis XII & François I , 
qui dévoient lui procurer un chapeau de cardinal. 
Cependant , fous prétexte qu'un autre lui avoit été 
préféré , il fe jetta dans le parti de l'empereur , éV 
Fan 1518, étant uni à Robert de la Marck fon 
frère , il fe ligua avec Charles d'Autriche , roi 
d'Efpagnc, contre la France. L'ingratitude de ces 
deux frères fut généralement blâmée ; mais Evrard 
s'en moquant , ne garda plus de mefures , & oublia 
même ce qu'il devoit à fon rang. Après la mort de 
l'empereur Maximilien I , il fe trouva à la diète 
de Francfort , & fit fi bien par fes cabales , que 
Charles-Quint fut élu en la place de Maximilien 
fon aïeul, l'an 15 19. Ce prince , fatisfait de fes 
foins , le fit archevêque de Valence , en Efpagne , 
& lui procura le chapeau de cardinal , que le pape 
Léon X lui donna l'an 1 510. Peu après Robert, 
prince de Sedan , fe remit fous la protection de 
la France , & déclara la guerre à l'empereur. Le 
cardinal de Liège fon frère, devoit ou le défendre, 
ou lui faire prendre d'autres mefures. Au contraire, 
il fut le premier à fe jetter fur fes terres , à lui en- 
lever fes places , cV à le traiter comme le plus cruel 
de fes ennemis. Par cette conduite il fe ménagea 
une nouvelle grâce qui flatoit fon ambition ; c'eft 
que l'empereur lui permit d'exercer dans les Pays- 
Bas le pouvoir de légat, qu'il avoit obtenu du 
pape Clément VII. Ce prélat mourut à Liège le 
ï6 février de l'an 1 538. Son corps fut enterré dans 
fa cathédrale , où l'on voit fa ftatue fur fon tom- 
beau de bronze doré. * Martin du Bellai , Mémoires, 
l. 1. Chapeauville^ de epife. Leod. Ciaconius. Au- 
beri , &rc. 

MARCK ( Robert de la ) duc de Bouillon , fei- 
gneur de Sedan & de Floranges , maréchal de Fran- 
ce, chevalier de l'ordre du roi, fils de Robert 
de la Marck , Il du nom , & de Catherine de Croi , 
fe diftingua dans les armées fous les règnes de Louis 
XII & de François I, fut bleffé l'an 1513 , à la 
bataille de Novarre , & fut pris à celle de Pavie 
l'an 1525. On le conduifit à l'Eclufe en Flandre , 
& quelques temps après on le mit en liberté. Le 
roi lui donna le collier de fon ordre , & le fit maré- 
chal de France vers l'an 1530. II défendit , l'an 
1 5 3 6,1a ville de Perone contre le comte de Naflau, 
& mourut l'an 1 537. Son fils Robert de la Marck, 
IV du nom, duc de Bouillon, cVc. fut auffi maréchal 



MAR 



de France , chevalier de l'ordre du roi , &: fut 
nommé le maréchal de Bouillon. Le roi Henri II lui 
donna le bâton l'an 1547, Se l'envoya l'an 1550 
en ambaffade vers le pape Jules IL II reprit le 
château de Bouillon l'an 1 5 52 , & l'année fuivante 
il fut arrêté à la prife du château d'Hefdin le 1 S 
juillet. Les Eipagnols le traitèrent de la manière 
du monde la plus dure , le taxèrent à foixante mille 
écus d'or de rançon, par la trêve conclue à Vau- 
celles le 5 février 1555 , & par une perfidie hor- 
rible , ils lui donnèrent avant fa fortie un poifort 
lent , dont il mourut l'an iys&\ * Martin du Bellai * 
Mémoires. Paul Jove. De Thoù. Juftel. Le P. An- 
felme , hift. des grands officiers de la couronne. 

MARCOMANS, peuples de l'ancienne Germa- 
nie , que Reginon appelle Marahenfes^ occupoient 
le pays qu'on appelle aujourd'hui Merhern. Olivier 
dit qu'ils demeuroient entre les rivières du Rhin , 
du Danube & du Necker , & que de -là ils parlèrent 
dans la Bohême , avec les Sedufiens & les Harudes- 
Depuis , ils lé révoltèrent fouvent contre les Ro- 
mains , & fur-tout du temps de l'empereur Marc- 
Aurele , par lequel ils furent vaincus l'an de J. C 
174. Ils le furent encore fous l'empire de Dioclé- 
tien l'an 299. * Ptolémée, Dion, Vellcïus Pater- 
culus , Jule Capitolin , & divers autres anciens au- 
teurs en font mention. 

MARCOMIR: c'eft le nom de quelques princes," 
qu'on prétend avoir gouverné les François avant 
Pharamond. L'abbé Trithéme , qui nous a donné 
une hiftoire , ou plutôt un roman ridicule de l'ori- 
gine des François , dit qu'Antenor ayant été tué 
par les Scythes & les Goths , laiffa un fils qui fut 
Marcomir 1. Celui-ci le laifia conduire par une 
célèbre magicienne , nommée Alirune , laquelle 
lui fit voir un monftre qui avoit trois têtes , de 
lion , de crapaud & d'aigle ; marquant les AUemans 
par le lion, les François par le crapaud, à caufe 
qu'ils habitèrent des lieux marécageux ; &: par 
l'aigle , l'empire romain. Ainfi Marcomir quittant 
le pays où il demeuroit , vint s'établir en Alle- 
magne , & eut pour fuccefleur fon fils Antcnor. 
Marcomir II, fils de Nicanor , régna 20 ans, 
& laifla un fils nommé Clodion ou Clovis. Mar- 
comir III fucceda à fon frère Herimcr, & fut 
vaincu par l'empereur Claude à fon retour d'An- 
gleterre , ayant régné 1 8 ans. Il eut un fils nommé 
Clodomer on Clodomir , qui lui fucceda. Marcomir 
IV, fils d'Odemar ou Audemar , régna 21 ans. 
Marcomir V, fils de Clodion III, étoit très- 
puifîant , fit la guerre aux Romains avec avan- 
tage , & fe rendit redoutable à fes ennemis. On 
croit qu'il fut père de Pharamond, &: d'un autre 
fils auffi nommé Marcomir. Ces faits font ima- 
ginaires , & nous ne les rapportons que comme des 
fables. * Voye{ Trithemius , de orig. Franc. & Du- 
pleix , avant propos 6 de f hijloire de France , page 20 
& fuivantes. 

MARCOMIR , prince ou capitaine François , 
& frère de Sunnon , fut défait par Stilicon, qui 
l'envoya en exil dans la Tofcane l'an 396. Sunnon 
fut tué par les ficns. Le poëte Claudien en fait 
mention , /. 1 , de laud. Stilic. 

MARCOUEFE , religieufe , que Charibcrtépou- 
ûl, cherche^ CHARIBERT &MIREFLEUR. 

MARCOUL ou MARCULFE (faint)abbé de 
Nanteuil , naquit à Bayeux en Normandie , de pa- 
rens fort considérables par leur noblerTc. Aufïitôt 
qu'il fe vit en état de difpofer de fes biens, il les 
vendit , en donna le prix aux pauvres , & pafTa 
dans le diocèfe de Coutances , dont S. PofTefleur 
étoit évêque. II y mena une vie fort retirée, juf- 
qu'a l'âge de trente ans , qu'il fut ordonné prêtre, 
Ènfuite il s'adonna à la prédication , & fe lit ad- 
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iriirer par fa (cience & par fon zèle. Ce fut pour Marculfe. M. de Launoy prétend que celui à qui 

lors qu'il fut infpiré d'aller trouver Childebert roi de cet ouvrage eft dédié eft Landry , évêque dé 

France , fils de Clovis , premier roi chrétien , pour Meaux , &: qu'ainfi Marculfe vivoit dans le hui- 

lui demander un petit lieu appelle Nanteuil, près de tiéme fiécle. Ce fentiment fuivi par quelques 

la, ville de Coutances, afin d'y bâtir un monaftere. autres , n'eft pas affez. appuyé. Il parôît plus cer- 

Non feulement il obtint ce lieu ; mais par ordre tain que ce Landry étoit i'evêque de Paris de ce 

du roi , il y fut conduit par un feigneur , nommé nom , qui fiégeoit fous le règne de Clovis II , vers 

Léonce, auquel on donna l'intendance des bâti- l'an 6ao , & que Marculfe étoit moine dans fou 

mens qu'il y falloit faire. S, Marcoul le vit bientôt diocèfe , lorfqu'il finit cet ouvrage , étant plus que 

chef d'un grand nombre de religieux ; de forte qu'il feptuagénaire , comme il le dit lui-même. Le père 

fut oblige de bâtir plufieurs monafteres pour les Labbe prétend qu'il a demeuré à Bourges , & qu'il 

recevoir. Dans un fécond voyage qu'il fît à la n'eft autre que ce Marculfe d'abord le&eur fous 

cour, le roi, qui étoit à Compiegne, alla au-de- S. Auftrégifiîe , puis abbé d'un monaftere, qui eft 

vant de lui , le fit loger dans fon palais , & confir- aujourd'hui la collégiale du château. Le recueil des 

ma les donations qu'il lui avoit faites , & celles Formules de Marculfe, eft divifé en deux livres. Le 

des autres bienfaiteurs de fon abbaye. Il ne fut premier contient les chartes royales , c'eft-à-dire y 

pas plutôt de retour à Nanteuil , qu'il rendit fon les aétes qui venoient du palais , & qu'il nomme 

ame à Dieu entre les mains de S. Lo, évêque de lui-même prœceptiones régales. Le fécond comprend 

Coutances, le premier jour de mai de l'an 558. Il les aefes qui fe pafToient entre particuliers, & à qui 

y aune célèbre églife à Corberi, au diocèfe de il donne le nom de Chartœpagenjès. Ce recueil efttrès- 

Laon , dépendante de S. Rémi de Reims , qui eft utile , & même très-néceflairê pour bien 'entendre 
dédiée fous fon nom , & où Ton conferve une partie . l'hiftoire de nos rois de la première race , comme 

de fes reliques. C'eft où les rois de France vont du Chêne l'a remarqué. Le célèbre Jérôme Bignon 

faire une neuvaine après avoir été facrés à Reims, eft le premier qui l'ait donné au' public. La pre- 

avantque de toucher les malades des écrouelles. miere édition parut en 161 3 i/2-8 . avec d'autres 

les autres offemens de ce faint ont été tranfportés anciennes formules d'un auteur inconnu : le tout 
pendant les guerres des Normans , de l'abbaye de , accompagné de favantes notes, La même année 
Nanteuil en Fcglife de Mante , où l'on aflure qu'il : Frédéric Lindenbrog en donna auffi une édition 

fe fait plufieurs miracles , pour la guérifon des dans fon Code des Loix. Il y a plufieurs chapitres 

écrouelles. L'on tient que c'eft à S. Marcoul que dans l'édition de M. JBignon qui ne font pas dans 

les rois de France reçoivent de Dieu le pouvoir de celle-ci , & réciproquement celle de Lindenbrog 

guérir les écrouelles. Du Haîllan témoigne que le en contient plufieurs qui manquent dans* celle de 

roi Charles VII y alla au fortir de Reims, félon la M. Bignon. Celui-ci revit depuis fon travail, & 

coutume & dévotion ancienne des rois fes prédé- de nouvelles recherches le mirent à portée de don- 

cefïeurs. * Actes dans Surius , dans Bollandus , & ner une édition plus parfaite que la précédente^ 

ûWï Mabillon ,Jîéci 'es bénédictins. Faroul, vie de faint Elle ne parut qu'après fa mort, en 1666 in-4 . par 

Marcoul. Bulteau , hijl. monajlique d'Occident , tome les foins de M. Nivard , jurifconfulté' d'Angers. 

1 , /. 2 , c, 31. Du Chêne , hijl. des andq. des villes , On y trouve le livre de la loi Salique , & le gloffaire 

& l. t , de la majefié françoife. de François Pithou, qui lui fert d'éclaircifiement , 

MARCULE, martyr des Donatiftes en Afrique, avec de nouvelles notes du même M. ; Bignon fur 
dans le IV fiécle , étoit évêque de ce parti. L'empe- cette loi. Cette édition feroit parfaite , fi on y avoit 
reur Confiance ayant envoyé Paul Macaire l'an fait entrer ce qui fe trouve dans celle de Lin- 
348 , pour réprimer les Donatiftes , (es officiers denbrog , & qui manque dans le texte donné par 
envoyèrent des troupes à Bagais , où ils trouvèrent M. Bignon. C'eft ce que M. Baluze a exécuté , dans 
Donat & Marcule à la tête des Circoncellions. , le fécond volume de fon recueil des capitulâmes de 
Les foldats ayant été repouffés , revinrent à la nos rois , où il a eu foin de recueillir ces variantes 
charge , tuèrent quelques-uns de la troupe , & entre qui font confidérables. * D. Rivet, hijl. liiier. de U 
autres Donat & Marcule, fi l'on en croit les Dona- France , tome III. ' ; 
tiftes. S. Auguftin dit toutefois qu'ils le tuèrent MARCULFE, cherche^ MARCOUL. 
eux-mêmes : Donat en fe jettant dans un puits; & MARDAS SALEH , fils de Mardas , qui flit fur- 
Marcule en fe précipitant du haut d'un rocher. Les nommé Ajfad eddoulat , c'eft - à - dire , le lion de là 
aéfes de Marcule faits par un Donatifte portent principauté, étoit Kelabite d'origine , c'eft-à-dire, 
que Marcule étoit un des dix évêques qui furent d'une tribu des Arabes , qui portoit ce nom, dont 
députés vers Macaire , par un fynode des Dona- il étoit le chef. Il vint en Syrie vers l'an 41 5 de 
tiftes , aflemblé en Numidie ; que Macaire le fit l'hégire , 1024 de J. C. avec les Arabes, & s'em- 
fuftiger & renfermer dans le château de la petite para de la ville d'Alep, où commandoit alors un 
ville de Nova Petra , où il fut précipité du haut gouverneur de la part de Dhaher, calife des Fa- 
dune roche voifine. Ces aclcs de Donat & de Mar- thimites en Egypte. Mais il ne put jouir de cette 
cule ont trompé les auteurs de quelques martyro- principauté que trois ans ; car il fut tué dans uri 
loges , dont les uns ont mis ces deux Donatiftes au combat que lui livra Bouzkin, général d'armée dû 
nombre des faints martyrs de l'églife ; & les autres, même calife. De ce Saleh fils de Mardas , la riïai- 
en changeant le nom de Marcule, en ont fait un fon ou la dynaftie des Mardaffides , qui ont régné 
Marcel , prêtre de Nicomédie , précipité du haut darjs Alep &" dans une grande partie de la Syrie , 
d'une roche par les Ariens , du temps de Tempe- a pris fon nom. Il y en a qui donnent quatre ans 
reur Conftance. * Optât, /. 3. S. Auguftin, inJoan. quelques mois de règne à Saleh , qui fut tué l'an 
hom. 1 & 2 , & l. 3 contra Créfcon. Afta apud Mabil- 420 de l'hégire, 1029 de J. C. Ces fultans Mar- 
lon ttom. ^analeclor. Baillet, vies des jaints, ait mois daffides ou Mardafchides , comme quelques-uns 
de novembre. les appellent , après avoir repris Alep fur les ca- 

■£fCr 5 ' MARCULFE , moine connu par fon re- lifes d'Egypte , jouirent de cette principauté' en- 

cueil de] Formules des aftes les plus ordinaires viron cinquante ans. Il y en eut parmi eux de 

fuivant la coutume du lieu où il demeuroit, qu'il très-favans &" très - libéraux envers les gens dé 

dédia à un évêque nommé Landry. L'incertitude lettres : tels furent Mahmoud , furnommé Â^ed- 

où l'on eft du fiége qu'occupoit ce Landry, fait doulat , & fon fils NafTer. Le dernier de ces princes 

que les favans font partagés fur le temps où vivoit fut Amin Sabek, qui commença fon règne Fan 
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468, & qui perdit enfin Alep l'an 472 dei'hégire.Les forte qu'il petit être inutile même aux Chrétiens , 

Mardaffides font fouvent appelles par les hiftoriens pour l'intelligence de l'Ecriture-Sainte. * Simon, 

les Kelabites , à caufe de leur origine. * D'Herbelot, M ARD ONIUS , général de l'armée de Xerxès , 

biblioth. orient. roi de Perfe , gendre de Darius , & beau-frere du 

MARDAVIGUE , fils de Rayai > fils -de Mor- même Xerxès, prit Athènes tous la LXXV olym- 

danfehak. Il étoit Mage ou Zoroaftrien de religion , piade , l'an 479 avant J, C. Paufanias & Ariftidcs , 

& Dilemite de nation , &: avoit un frère nomme généraux des Athéniens &T des Lacédémoniens , 

Vafchmakin. Ils croient tous deux fi braves , qu'ils défirent fes troupes dans un combat où il perdit 

fe rendirent maîtres , non feulement de la pro- la vie , près de la ville de Platée dans la Béotie , 

vinec de Dilem , qui avoit des rois particuliers de fur la fin de la même année, * Hérodote , /. 8 & 9. 

la race de Vafchoudan , mais encore de celle de Diodore , /. 11. Plutarque. Juftin. Cornélius Ne- 

Ghilan, de Tabareftan & de Mazanderan, dans - pos, &c. 

lefquellcs Mardavigue prit le titre de fultan. Après MARDONIUS, Scythe de nation & païen de 

avoir acquis Une û grande puiffance , il attaqua les créance , qui vivoit vers l'an 331, apprit les pre- 

provinces d'Iraque & de Fars , c'eft-â-dire , de la miers élémens des lettres à Julien VJpoJlat. 

haute Perfe , & de la Perfe proprement dite , que MARE ( Philibert delà ) confeiller au parlement 

l'on pouroit appeller méridionale à l'égard de de Dijon , avoit beaucoup de génie pour écrire 

l'Iraque Perfique, qui eft feptentrionale. Ce fut l'hiftoire & les éloges des favans, parmi lefquels 

dans cette expédition , que les enfans de Bouiah il a tenu lui-même un rang fort diftingué. Son ftyle 

commencèrent à paroître. Ils firent de fi belles latin , formé fur celui de M. de Thou , ctoit très- 

actions pendant cette guerre , qu'ils méritèrent de propre à ce genre d'écrire , &r tout ce qu'il a 

pofféder les premiers emplois de la milice , & ce donné fur ces matières a été reçu du public avec 

furent-là les premiers pas qu'ils firent pour monter empreffement , &T fait defirer que l'on publie ce 

jufqu'à la fouveraineté , où ils parvinrent peu de qu'il a laiffé manuferit. Il eft mort dans fa patrie en 

■temps après. Mardavigue cependant qui portait le 1687. Son mérite lui avoit fait acquérir la qualité 

titre de roi de Dilem, fut tuepar un de ies efclaves. de citoyen Romain , comme il le marque lui-même 

Vafchmakin fucceda , après la mort de fon frère page 36 delà vie de Guillaume Philander, où l'on 

Mardavigue, à la couronne de Dilem & de prefque voit auffi qu'il étoit en grande relation avec le 

toute la Perfe, l'an 313 de l'hégire , 934 de J* C. favant Marie Suarès, évêque de Vaifon. Il étoit 

* D'Herbelot, biblioth. fort yer{6 dans la littérature & dans l'hiftoire , 

MARDICK. , bourg du côte de Flandre , que : comme on le peut voir par fes ouvrages, qui font: 
l'on diftingue dans le pays par le grand & le petit Commmtarius de bello Burgundico apud Scquanos , à 
Mardick. Le grand Mardick eft fitué entre Dun- ; Dijon en 1642 , in-4 . Il y décrit ce qui s'eft parle 
kerque & Gravelines , à deux lieues de l'une & dans la guerre de 1636. Philippe de la Mare, fon 
de l'autre. Le petit Mardick eft entre Dunkerque fils, en a donné une féconde édition en 1689, avec 
-& le grand Mardick fur le bord de la mer ; c'eft des augmentations. ÏJifioricorum Burgundiœ conjpec- 
ce dernier qui a été autrefois fortifié ; & il y tus , en 1689 in-4. . Ce n'eft qu'un catalogue des 
avoit un fort -de bois qui gardoit un chefnal qui pièces manuferites & imprimées que M. de la 
conduifoit autrefois les vaiffeaux à Dunkerque , Mare avoit recueillies pour compofer une hiftoire 
avant que l'on y eût formé ïes jettees , & que l'on : de Bourgogne qu'il avoit eu deffein d'entreprendre , 
iïommoit foj/e de Mardick, mais qui s'étoit entière- & à laquelle il a travaillé. La vie de Jacques 7 
ment recomblé depuis. Les François ayant été obli- Jean, André & Hugues Guijon , quatre frères , nés 
gés de démolir le port de Dunkerque, par le . à Autun ,*& diftingués parmi les favans. Cette vie, 
traité de paix conclu à Utrecht le n avril 1713, qui eft en latin, eft au-devant de leurs œuvres, 
ils ont fait un canal avec une écluie à deux dont l'édition eft due auffi aux foins de M. de la 
paflages auprès du petit Mardick, pour tirer les Mare, en 1658, w-4 . La vie de Guillaume Philan- 
eaux du pays , & les décharger à la mer à la ma- der, ou Filandrier,de la ville de Chatillon fur Seine, 
rée baffe. Mais comme ils avoient à leclufe de en latin, en 1667. La vie d'Hubert Languet , 
Mardick un paffage fort large, & que les Anglois Bourguignon , confeiller de Saxe, en latin , im~ 
craignoient que ce ne fut dans le deffein d'y faire primée en 1700 , à Hall par les foins de Jean- 
un nouveau port, il a été convenu par le traité Pierre Ludovic , que quelques-uns en ont fait 
d'alliance fait à la Haye le 4 janvier 17 17 , qu'on mal-à-propos auteur. Le manuferit de cette vie coi> 
démoliroit le grand paffage ., & que le petit feroit tient de plus que l'imprimé une épitre dédicatoire 
réduit à la largeur de feize pieds. * Mémoins du à Louis XIV. Voyt^ la préface de l'édition que 
temps. Ludovic a donnée en 1709 , des lettres d'Hubert 

MARDINUS ( Moïfe , dit ) cherche^ MOYSE Languet, fbus le titre de Arcana fœculi decimi fexti,, 

BARCEPHA. in-4 . H y avoue qu'il avoit reçu une copie de cette 

MARDOCEMPADUS , roi de Babylone , eft vie de Vincent Languet , comte de Gergy , pléni- 

appelle par Ifaïe , Merodac Baladan , c'eft-à- potentiaire à la diète de Ratisbonne , qui la lui 

dire, fils ou defeendant de Baladan ou Belefus. avoit fait venir de Dijon en 1700, & qu'elle eft 

Voye{ MERODAC. de M. de la Mare. M. de la Mare a laiffé manu- 

MARDOCHÉE ou MARDOCHAI , de la tri- ferites les vies de Gilbert Gcnebrard, archevêque 

bu de Benjamin , oncle de la reine Efther, cherche^ d'Aix , mort le 16 de février 1587 ; de Philippe 

AMAN & ESTHER. On lui attribue un traité, Lantin, confeiller à Dijon ; de Jacques comte de 

De ritibus Judœorttm , qui eft entre les Talmudiques ; Vintimilles , confeiller au même parlement , avec 

mais il eft fur qu'il a été compofé long -temps un difeours de la race des Vintimilles , Paléologues 

après par quelque Juif, peut-être de même nom. & Lafcaris ; d'Etienne de la Boëtie , confeiller au 

MARDOCHÉE , rabbin, fils d*Eliezer Com- parlement de Bourdeaux ; de Pierre le Goux de la 

tino , Juif de Conftantinople , a compofé un com- Berchere, premier président au parlement de Dau- 

mentaire fur les cinq livres de Moyfe. Ceux qui phiné ; de Othe Guillaume , duc & comte de Bour- 

l'ont lu en manuferit difent qu'il eft affez littéral , gogne ; & celle de Claude Saumaife. Prefque toutes 

& que l'auteur ne néglige rien pour trouver le ces vies lont écrites en latin. M. de la Mare en- 

fens de fon texte : qu'il cite d'ordinaire les meil- voya cette dernière à feu M. Huet , ancien évêque 

leurs rabbins , & principalement Aben-Efra : de d'Avranches, qui avoit été ami de Saumaife. Ce 

prélat 
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prélat la lut, la corrigea-, y fit des augmentations >, 
& envoya à M. de ia Mare le manuferit qui n'a 
jamais été imprime-. M* de la Monnoie , dans fes 
notes fur les jugemens des favans de M. Baillet , dit, 
que ce qui en a empêché i'impreffion t c'eft que 
Philippe de la Mare , fils de l'auteur , poflefîeur 
de tous les manuferits de fon père , a appréhendé 
que la publication de cette vie né lui fit torts, & 
aux fiens dans Fefprit de Louis XIV , pareeque 
Saumailé n'avoit point été catholique ■: comme fi 
c'étoit un crime d'écrire la vie d'un homme de 
lettres , quoiqu'engagé dans l'erreur. Enfin M. de 
la Marc a Iaifte encore manuferits des mémoires 
contenant ce qui s'eft palTé depuis l'an 1673 •> j u ^~ 
qu'en 1687, qui fut celui de fa mort, trois volumes 
ïn-fol. *Le Long, bibliothèque hlflorlque de la France, 
en pluficurs endroits. Baillet , jugemens des J 'avons , 
édition de 1722 , tome V , page 59. P. D. Huet, de 
rébus ad eum pertlnentlbus , pag. 275* 

MARE ( Nicolas de la ) doyen des commiffaîres 
du Châtelet, mort le 1 5 d'avril 1723 , âgé d'envi- 
ron quatre-vingt-deux ans , eft auteur du Traité de 
la Police , où Von trouve Chljlolre de fon établtffement , 
les fonctions & les prérogatives de fes maglflrats , Us 
lolx & les reglemens qui la concernent. Cet excellent 
ouvrage eft en trois volumes In -fol. Le premier 
a été imprimé à Paris en 1705 , le fécond en 17 10, 
le troifiéme en 171 9. Les recherches importantes 
& l'exadlitude font le mérite particulier de cet ou- 
vrage , quoiqu'on ne puifie pas dire que tout y 
foit abfolumcrit exact. M. le Roy j ancien con- 
trôleur des rentes de l'hôtel de ville de Paris , en- 
core vivant en 1735 •> cn a refilé folidement plu- 
iieurs endroits fur l'origine du commerce par eau , 
<k de les privilèges dans Paris , dans cette belle &: 
fa vante Dlffertatlon fur U origine de V hôtel de ville , 
que l'on trouve à la tête dcVhlflolre de Paris par les 
Bénédictins. Voye^ la troifiéme partie de cette dif- 
iertation. M. de la Mare , pendant près de qua- 
rante ans qu'il a exercé la charge de commiffaire , 
fut toujours chargé des commifiions les plus im- 
portantes , &r furtout de celles qui concerndient 
le fervice du roi , & le bien de l'état. Le feu roi 
Louis XIV , informe de fon mérite & du zèle avec 
lequel il l'avoit toujours fervi , lui donna l'inten- 
dance de la maifon de M. le comte de Verman- 
dois ; & après la mort de ce jeune prince , Louis 
XIV le gratifia en 1684, d'une penfion de 1000I. 
qui fut augmentée l'année fuivante d'une pareille 
fomme. Le traité de la police montre que fon auteur 
étoit rempli d'érudition, qu'il avoit bien approfondi 
en particulier notre hiftoire , & qu'il a voit beau- 
coup de jugement &: de folidité d'eiprit. Dès 1678, 
M.Colbert& M. delà Reyniejetterent les yeux fur 
lui , pour le charger de quantité d'affaires qui con- 
cernoient le fervice du roi & le bien du public. Il 
eut auffi lmfpection de la librairie & de l'imprime- 
rie; fut employé aux perquifitions & recouvremens 
des meubles de la couronne , & d'autres effets ap- 
partenant au roi , & chargé de plufieurs autres 
commiffions pour réprimer divers abus commis 
dans la marine , dans les finances , dans la con- 
ftruttion des bâtimens du roi, &c. Dans les difettes 
•de grains en 1 69 3 , il fut envoyé dans les provinces 
<ie Brie, Hurepoix, Bourgogne & Champagne. Il fit 
■encore depuisune autre defeente dans ces provinces 
<?n 1699 &" en 1700, & une feptiém'e en Cham- 
pagne en 1709, & il apporta partout la paix & 
la tranquillité. M. le Clerc du Brillet , procureur 
<lu roi de l'Amirauté de France , qui a*travaillé 
pendant quelques années avec M. de la Mare au 
traité de la police, a fait une fuite de ce traité , 
dont il promet un quatrième volume in- fol. qui 
doit-être fuivi de quelques autres. * Mémoires du 
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Umps. Merctlfe âe France , mois de mal 172.3 , &c. 

MARE (Guillaume de la) Cordeîier, cherche^ 
GUILLAUME DE LA MARE. 

MAREB , ville de la province de l'Icmen ou 
Arabie heureufe , appartenante à la petite pro- 
vince appellée Hadhramuth , qui eft Y Adramlunadé, 
Ptolémée. Plufieurs géographes croient que cette 
ville eft l'ancienne Saba,où regnoitla reine de Saba 
oudeScba , du temps duroi'Salomon;& que cette 
ville ayant été détruite , Mareb fut bâtie fur fes 
ruines ou dans fon voifmage. * D'Herbelot. blbl. 

MARECHAL DE FRANCE , dignité confidé- 
rable du royaume pour la conduite des armées. 
Les maréchaux de France font proprement les 
anciens écuyers de nos rois : Maglfrl equltum ou 
'Trlbuni & Prœfecll mllltum des Romains, & les Chi- 
liarques des Grecs. Leur première institution les 
obligeoit à conduire Pavant-garde , pour décou- 
vrir l'ennemi , & choifir les lieux propres pour 
faire camper l'armée. Le mot de Connétable n'étant 
pas en ufage chez nos voifins, ils fe fervent de celui 
de Maréchal. Ainfi les ducs de Saxe , font les grands- 
maréchaux de l'Empire ; & les comtes de Flandre 
& de Champagne avoient leurs maréchaux. Nous 
voyons même que durant la guerre que Simon de 
Montfort fit contre les Albigeois ^ un lèigneur de 
la maifon de Levis fut honoré du titre de maréchal 
de la foi. On doit remarquer 3 au fujet des maré- 
chaux de France, que leur dignité a été plutôt 
établie entre les militaires , que celle de conné- 
table ; quoiqu'originairement les maréchaux ne 
fufiént que les premiers écuyers fous les con-né-* 
tables. Albéric Clément, feigneu'r du Mez en Gâ- 
tinois 4 l'un des maréchaux de l'écurie du roi , mé- 
rita cet avantage, de devenir le lieutenant du fé- 
néchal de France; Depuis, fes fuceeffeurs, au dé- 
faut de ce grand-officier , furent comme les licu- 
tenans de la fénéchauflee vacante , & élevèrent 
leur charge dans les armes, avant que le conné- 
table , qui avoit été leur chef, le pût devenir de 
nou'veau dans la guerre , en s'attribuant l'autorité 
militaire du fénéchal. Cette charge dépend abfo- 
lument de la couronne, & ceux qui en font revê- 
tus , font ferment au roi , ainfi qu'il eft porté dans 
un arrêt de Philippe de France, duc d'Orléans, du 
25 . . de l'an i$6i. Il n'y avoit au commence- 
ment que deux maréchaux de France ; mais ce 
nombre s'eft augmenté dans la fuite du temps. 
Il y en avoit quatre fous Charles VII , l'an 1450* 
Ces quatre furent réduits à. l'ancienne inftitution , 
jufqu au temps de François I , qui (e- voyant obli- 
ge d'entretenir trois ou quatre armées , fit revivre 
ce nombre de quatre , & en ajouta peu de temps 
après un cinquième , qui fut François de Montmo- 
renci, fils du connétable. Le duc de Mayenne en 
avoit fait trois du temps qu'il étoit chef de la 
Ligue ; & Henri le Grand en créa deux.de ces trois , 
lorfqu'il fut en pofîelïion du royaume. Louis XIII 
ne limita pas le nombre des maréchaux de France ; 
& Louis le Grand l'a. encore accru; Cette dignité 
étoit autrefois amovible : on en a un exemple fous 
le règne de Philippe de Falols ; à préfent elle eft pof- 
fédée à vie par ceux qui en fon revêtus : mais le 
roi peut leur interdire leurs fondions. La .commune 
opinion eft , que les maréchaux dé France ont tou- 
jours été lieutenans des connétables ; mais il ne 
s'en fuit pas qu'ils aient toujours été généraux d'ar- 
mée , puifque le connétable n'a pas été de tout 
temps le chef fouverain des armées de France; & 
qu'avant que depofîeder cette haute dignité , il ne 
commandoït qu'à une partie de la cavalerie royale. 
La charge de connétable étant devenue la pre- 
mière de France , par la valeur de Matthieu de 
Montmorenci II du nom , qui f du règne de Phi- 
Tonte FIL E e 
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lippe Augujle, avoit gagné la bataille de Bouvîncs 
contre l'empereur Othon & le roi d'Angleterre , 
celle de- maréchal de France reçut alors l'éclat 
qu'elle conferve aujourd'hui ; car de lieuicnans du 
connétable dans l'écurie du roi , ils devinrent les 
lieutenans au commandement des armées. En ef- 
fet , on leur donne cette autorité , quand on leur 
met en main le bâton de maréchal. Ils ont auiîi 
une jurifdiftion à la table de marbre à Paris , ap- 
pellée la Connétable & la Maréchauffée ; & leurs pré- 
vôts dans les provinces , que l'on nomme Prévôts 
des Maréchaux, ont jurifdiction fur les vagabonds, 
les voleurs de grands chemins , & femblables gens. 
A l'égard du nom , on dit qu'il vient du mot alle- 
mand mardi ou marach , qui lignifie cheval; &cfchalch, 
qui lignifie maître ou officier ; comme qui diroit' 
écuyer. En ce fens, on trouve dans les anciens ma- 
nuicrits , marefchalcia , pour une écurie. Aujourd'hui 
ils font arbitres des querelles qui furvierfnent entre 
les gentilshommes du royaume ; 8c ont le pouvoir - 
de châtier les traîtres , les déferteurs', &c. 

Voici une iiiite chronologique de ces officiers 
militaires de la couronne , depuis Alberic Clément. 
Nous marquerons l'année de leur élection , & puis 
celle de leur mort. 

Succession Chronologique 

des Maréchaux de France. 

Vers l'an r 185 , Alberic Clément, feigneur 

du Mcz , mort l'an 
3 19 1 . Henri Clément 7 feigneur du Mcz 
1 225. Jean Clément , feigneur du Mez, 

Henri Clément JI. 
'1235. Henri feigneur de Coufances , qui peut 

être le même que le précédent. 
3 244. Ferri Parte , 
1250. Guillaume de Beaumont, 
3 257. Gautier 

mours en Gâtinois , 
3170. Raoul de Sores , furnommê à^EJlrées 3 
1270. Lancelot de Saint-Maard, 
3272. Ferri de Verneuil, 
Ï283, Guillaume Crefpin , feigneur du Bec- 

Crefpin 9 
1284. Jean II, fire de Harcourt, 
ï 287. Raoul le Flamenc V du nom, feigneur 

de Cani , 
3291. Jean de Varennes, 
3253. Simon de Melun , feigneur de la Lou- 
pe , ' 1302. 
Gui de. Clermont , I du nom , feigneur 

de Breteuil, 1301-. 

Foucaud ., dit Foulques , feigneur de 

Merle , 

3303. Miles VI du nom , feigneur de Noyers , 1350. 

1308. Jean de Corbeil , dit deGrci, 13 18. 

,3315. Jean de Beaumont , dit le Deramé, 13 18. 

Renaud de Trie II du nom, feigneur 

du Pleffis-Billebaut , mort avant 1 3 24.. 
«318. Jean des Barres , 
2320. Matthieu de Trie, feigneur de Vau- 
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1 191. 
12 14. 



III du nom , feigneur de Ne- 



1301. 



3*25)6. 
1301. 



main. 



1344. 



2326. Robert Bertrand VII du nom, feigneur 

de Briquebec , 1347- 

1338. Ancel lire de Joinville , 
3 3 44. Charles fire de Montmorenci , 1381. 

j 346. Robert de "Waurin , feigneur de Saint- 



Venant , 

13344. Benard VI , feigneur deMoreuil , 
1345. Guide Nèfle II , feigneur de Me lie , 
3347. Edouard I , fire de Beaujeu, 
1 3 5 2. Rogues feigneur de Hangeft , 
1352. Jean de Clermont, feigneur de Chan- 

tilli , 



1360. 

1352. 
1351. 



356. 



351. Arnoul, feigneur d'Audeneham , dit 

8 Andreham , 
356. Jean le Maingre, dit Boucicaut , I du 

nom , 
356. Jean fire de Neuville, 

368. Jean de Mauqucnchi , dit Mouton , fire 

de Blainville , 

369. Louis de Sancerrc, feigneur de Cha- 

renton, depuis connétable de France 

en 139-7, 
3.8 2. Pierre de Craon , feigneur de la Ferté- 

Bernard , 
391. Jean le Maingre, dit Boucicaut , II du 

nom , comte de Beaufort , &c. 
397. Jean II du nom, fire deRieux&de 

Rochefort , 

41 1 . Louis feigneur de Loigni , 

41 2. Jacques feigneur de Heilli , dit le maré- 

chal de Guienne , 

417. Pierre de Rieux, dit de Rochefort, 

418. Claude de Beauvoir , feigneur de 

Chaftelus , 

418. Jean de Villiers , feigneur de rifle- 
Adam , 

418. Jacques feigneur de Montberon , en 
Angoûmois , 

420. Antoine du Vergi , comte de Dammar- 

tin, 

421. Jean de la Baume, I du nom, comte 

de Montrcvcl , 

421. Gilbert, feigneur de la Fayette & de 

Pontgibaut , 

422. Amauri leigneur de Severac , 

426. Jean de Brofle , I du nom , leigneur 
de Sainte-Sévère , 

425). Gilles de Laval , feigneur de Rets , 
d'Ingrancle, &c. 

439. André de Laval, feigneur de Loheac 
& de Rets, • 

441. Philippe de Culant , feigneur de Ja- 
loignes , vers l'an 

441 . Jean fire de Talbot , 

454. Jean dit Poton , leigneur de Sain- 
trailles , &c. 

46 1. Jean , bâtard d'Armagnac , furnommê 
deLefcu/i, feigneur de Gourdon, 

461. Joachim Rouaut, leigneur de Boifme- 
nard , &c. 

464, Wolfard de Borfeîle , feigneur de - la 
Vere en Zelande , mort l'an 

475. Pierre.de Rohan , dit le maréchal de 
Gié , 

483. Philippe de Crevecœttr, feigneur des 
Querdes , 

488. Jean , feigneur de Baudrîcourt , de 
Choifeul , &c. 

500. Jean-Jacques Trivuke , marquis de 
Vigene i 

504. Charles d'Amboife, II du nom , fei- 
gneur de Chaumont , 

515, Jacques de Chabannes, II du nom > 
feigneur de la PalilTe. 

515. Robert Stuart , feigneur d'Aubigni, 
comte de Beaumont-le-Roger , 

515. Odet de Foix, feigneur de Lautrcc, 

y 6, Gafpard de Coligni, I du nom, fei- 
gneur. de Coligni , &c. 

522. Anne de Montmorenci, depuis conné- 
table de France , 

521. Thomas de Foix, feigneur de Lefcun , 

526. Théodore Trivulce , comte de Can- 
na , 
1 5 16. Robert de la Marck, III du nom, duc 
de Bouillon, 
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1538. René , feigneur de Montej an j 1538. 

Î538. Claude d'Annebaut , baron de Rets, 1551. 

1543. Odard , feigneitr du liiez, 1553. 
1 543. Antoine Defprés , feigneur de Mont- 

pezat , 1 544. 

1544. Jean Caraccioli 3 prince de Melphè , 

1 547. Robert de la Marck, IV du nom , duc 

de Bouillon , M5^* 

1547. Jacques d'Albon , feigneur de Saint- 
André, marquis de Fronfac, 1562. 

1550. Charles de CofTé, I dit nom, comte • 

de Briffa c , 1 5&3- 

1554. Pierre Strozzi , Florentin, I 55^- 

1558. Paul de la Bar'the, feigneur de Ther- 
mes, 1562. 

i ^59. François, duc de Montmorenci, i 579. 

15 6 2. Imbert de la Platiere , feigneur de 

Bourdillon. I 5 (5 7- 

1 5 61. François de Scepeaux , feigneur de 

Vielville , 1571. 

1566. Henri ï de ce nom, duc de Montmo- 

renci, depuis connétable de France, 16 14, 

1567. Artus de CofTé, comte de Seeondi- 



gni 



&c. 



1582. 



1 ^70. Gafpard de Saùlx j feigneur de Ta- 

vancs, *573- 

1572. Honorât de Savoy c, marquis de Vil- 

lars , &c. 1580. 

1574. Albert de Gondi , duc de Rets, 1602. 

1574. Roger de S. Lan, feigneur de Belle- 
garde , 1579. 
1 574. Blaife de Montluc $ 1 577. 
1577. Armand de Gontaut, baron de Biron, 1 592, 
ï 579. Jacques de Matignon, II du nom, 

comte de Thorigni j x 597- 

Jean d'Aumont, VI du nom, comte 

de Chateauroux, 1595. 

Guillaume II , vicomte de Joyeufe , 1592, 
1591. Henri de la Tour, vicomte de Tu- 
renne , duc de Bouillon , 1613. 
2594, Charles de Gontaut, duc de Biron, kîoz. 
Claude de la Chaftre^ baron de la Mai- 

fonfort, 1614. 

Charles de CofTé , II du nom , duc de 

Briffa c , 16 11. 

Jean de Montluc , feigneur de Ba- 
lagni , 1603. 

1595. Jean de Beaumanoir $ III du nom,- 

marquis de Lavardîn, 1614. 

1596. Henri de Joyeufe , comte du Bou- 

chage, puis duc de Joyeufe , enfuite 
capucin, 1608. 

Alfonfe d'Ornano , colonel des Cor- 
fes , , 16 10. 

Urbain de Laval , marquis de Sablé , 1 629. 

Guillaume de Hautemer, IV du nom , 
comte de Grancei , 16 13. 

1608. François de Bonne , duc de Lefdi- 
guieres , depuis connétable dé 
France, ' 1616. 

1614. Concino Concini , marquis d'Ancré ,• 1617. 

161 5. Gilles de Souvré, marquis de Cour- 

t en vaux , 1616. 

Antoine, feigneur de Ro'quelaùre^ &c. 1625. 

1 6 1 6. Louis de la Chaftre , baron de la Mai- 

fonfort, 1630. 

Pons de Laufieres-Themines-Cardail- 

lac , marquis de Themines , 1627. 

François de la Grange , feigneur de 



Montigni , 



i6r 



1617. Nicolas de l'Hôpital, duc de Vitri , 1644/ 
idi-Cf. Charles de Choifçul , marquis de 

Praflin,&c. 1626. 



Jean-François de la Guiche , comte de 
la PalifTe, feigneur de S. Geran , 1632, 
1620. Honoré d'Albert, duc de Chaulnes , 1649e 
François d'Efparbés de LufTan , vi- . 
comte d'Aubeterrë^ 162k. 

iGzi. Charles , lire de Crequi , duc de Lef- 

diguieres, 163 Si 

1622. Gafpard de Coligni , III du. nom , 
comte de Coligni, feigneur de Châ- 
tillon fur Loin, &c. 16^6. 

Jacques NompardeCaumont, duc de 

la Force, 1652. 

François de Bafîbmpierre , colonel des 
Suiffés , 1 646" . 

1625. Henri de Schomberg, comte de Nan- 

teuil, 1632, 

1626. François Annibal, duc d'Èffrées , 1670; 
Jean-Baptifle d'Ornano , comte de 

Mbntlaur^ 1627, 

1628. Thimoleon d'Efpinai , feigneur de S. 

Luc, comte d'Eftelan, 1644.' 

1Ô29. Louis de Marillac , comte de Beau- 

rriont-le-Roger, 

1630. Henri II du nom , duc de Montmo- 
, renci & de Damville , 163 a. 

Jean de Saint-Bonnet , feigneur de 
Thoiras, 1636". 

163 1. Antoine, CoifTIer , dit Ruçé , marquis 

d'Efïiat, . f 1632. 

1632. Urbain de Maillé, marquis de Èrëzé, 1650. 
1634. Maximîlien de Bethune , î du nom , 

dùcdeSulIij 1641, 

1637. Charles de Schomberg, duc d'Haï- 

luin, 1656. 

1639. Charles de la Porte,' duc de la Meil- 

leraye , 1664. 

1641. Antoine , .III du nom, duc de Gra- 

mont, &c. 1678- 

1642. Jean-Baptifle Budes, comte de Gue- 

briant, I( ^43- 

Philippe de la Mothe-Houdancourt, 

duc de Cardonne, 1657^ 

1643. François de l'Hôpital , comte de Rof- 

nai , &c. 1660. 

1643. Henri de la Tour, vicomte de Tu- 
renne, 1675. 



1632. 



Jean de Gaiîion, 



1647. 



1645. Ccfar, duc de Choifeul , comte du 

Pleffis-Praflin , ^Vj- 

Jofias , comte de Rantzaw , 16JO0 

1646. Nicolas de Neufville , duc de Vi'l- 

leroi^ 1685» 

165 1. Antoine d'Aumont de Rochebafon , 

duc d'Aximont, ,1669. 

Jacques d'Ëftampes , marquis de l'a 

Ferté-Imbaut, 1668^ 

Charles de Monchi , marquis d'Ho- 

quincourt, 1658. 

Henri de Saint-Neétaire , IF du nom , 

duc de la Fert'é-Senneterre , 1 6 8 r , 

Jacques Rouxcl , comte de Grancei , .1680. 

1652. Armand Nompar de Caurhont , duc de 

la Force , . 1675. 

16 5 3. Louis Foucaut, comte de Daughon, 1659, 
Céfar-Phcebus d'Albret , comte de 

Mibffens , 1676. 

Philippe de Clerembault , comte de 
Palluau Y i66<$.' 

1 (î^ §.■ Jacques , marquis de Cafrelnaù, 1658. 

Jeari de Schulembcrg i comte de Mon- 

dejeir, 1671.' 

Abraham de Fabert', 1662/ 

1668. François de Crequi ,' marquis de Ma- 
rines, &c. 1687, 
Tome FIL E e ij. 



2.20 



M AR 



MAR 



1675. 



Bernardin de Gigaut , marquis de Bel- 
lefonds , 

Louis de Crevant , duc de Humieres , 
&c. 

Godefroi , comte d'Eftrades, cheva- 
lier des ordres du roi , 

Philippe de Montauk de Benac , duc 
de Navailles , 

Frederic-Armand, comte de Schom- 
berg & de Mertola en Portugal 3 

&C. 

1675. Jacques- Henri de Durfort, duc de 
Duras , &c. 

1675. Louis-ViÛor de Rochechouart , duc 

de Mortemar , nommé le duc de Vi- 

vonne, &c. 
François , vicomte d'AubiuTon , duc de 

la Feuillade , 
François - Henri de Montmorenci- 

Luxembourg , duc de Pinei , 
Henri-Louis d'Aloigni , marquis de 

Rochefort, baron de Craon , &c. 

1676. Gui-Aldonce de Durfort, duc de Lor- 

ges , capitaine des gardes du corps 

du roi , 
1681. Jean , comte d'Eftrées , vice-amiral 

de France , chevalier des ordres du 

roi , 
1693. Claude, comte de Choifeul, chevalier 

des ordres du roi , 
François de Neufville , duc de Ville- 

roi , capitaine des gardes du corps 

du roi , 
Jean-Armand, marquis de Joyeufe, 
Louis-François, duc de Bouflers, 
Anne-Hilarion de Coftentin , comte 

de Tourville , 
Anne-Jules , duc de Noailles , capi- 
taine des gardes du corps du roi , 
Nicolas Catinac , feigneur de Saint- 

Gratien, 
T7oz. Louis-Hector, duc de Villars , 
1703. Noël Bouton, marquis de Chamilli, 
Viclor-Marie , comte d'Eftrées , vice- 
amiral de France , 
François-Louis de Rouffelet , comte 

de Château-Renaud , vice-amiral 

de France , 
Sebaftien le Prêtre 

ban , grande-croix de l'ordre de S. 

Louis , 
Conrard de Rofen , comte de Bolv/ei- 

1er, meftre de camp général de la 

cavalerie, 
Nicolas Chalon du Blé, marquis d'U- 

xelles , 
René de Froulai , comte de Teffé , 
Nicolas-Augufte de la Baume , mar- 
quis de Montrevel, 
1703. Camille d'Hoftun , duc de Tallard, 
Henri , duc d'Harcourt , 
Ferdinand , comte de Marchin , tte du 

S. Empire, &c. 
1706. Jacques titz- James , duc de Ber- 

wick, 
2708. Cha r Îes-Augufte Coyon de Matignon , 

comte de Gacc, 
1709. Jacques Bazin de Bezons , gouverneur 

de Cambrai , 
Pierre de Montefquiou , comte d'Ar- 

tagnan , gouverneur d'Arras , 
1714. Viâor-Maurice , comte de Broglio, 
Antoine-t >afton-Jean-Baptifle, duc de 

Roquelaure, 
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Jacques-Léonor Rouxel , comte de 

Medavi & de Grancei , 1 7^5- 

Léonard-Marie du Maine , comte du 

Bourg, 1739. 

Yves , marquis d'Alegre , 1733. 

Louis , vicomte d'Aubuflbn , duc de 

la Feuillade, 1 7 i 5- 

Antoine , duc de Gramont, 1725. 

1730. Alain- Emanuel , marquis de Coet- 

logon, I 73Q" 

1734; 

14J1Ù11. Armand-Charles de Gontaut _, duc 

de Biron, 
Jacque de Chaftenet , feigneur de 

Puyfegur , J 743« 

Claude-irançois Bidal, marquis d'Af- 

feld, ' 1743- 

Adrien-Maurice , duc de Noailles , 
Chrétien-Louis de Montmorenci-Lu- 

xembourg, prince de Tingri , I 746. 

29 juin. François de Irancquetot , comte de 

Coigni. 
François-Marie , comte de Broglio &" 

de Revel, '745» 

1741. Louis de Brancas , des comtes de 

Forcalquier , marquis de cerefte , 

&c. 
Louis-Augufte-Albert d'Ailly , duc de 

Chaunes , *744» 

Louis-Armand de Brichanteau , mar- 
quis de Nangis & du Chikel, 1 74 2 « 
Louis de Gand-Villain de Mérode & 

de Montmorenci, prince d'Ifenghien' 

& de Mafmimes. 
Jean- Baptifte de Durfort , duc de 

Duras. 
Jean - Baptifte - François Dcsmaretz , 

marquis de Maillebois. 
Charles - Louis - Auguftc Fouquet de 

Belle-Ifle, 

1744. Maurice, comte de Saxe , ï 75°- 

1745. J ean Baptifte- Louis Andrault , mar- 

quis de I angeron. 

1746. Claude-Guillaume Teftu , marquis de 

Balincourt. 
Philippe - Charles , marquis de la 

Fare. 
François, duc d'Harcourt. 

1747. Gui-Claude Rolland de Laval-Mont* 

morenci , dit U cornu dt Laval-Mont- 

renci-, '75 I> - 

Gafpard de Clermont Tonnerre , mar- 
quis de Vauvillars. 
Louis-Charles de la Mothe Houdan- 

court. 
"Woldemar, comte de Lowendalh, 175 5. 

1748. Louis - François- Armand de Vigne- 

rot du Pleffis, duc de Richelieu. 
1757. M. de Senedlerre.' 

M. de la Tour-Maubourg. 

M*, de I autrec. 

M. de Biron. 

M. de Luxembourg. 

M. d'Eftrées. 

M. le comte de Thomond. 
1758. 

15 Mars. Ladiflas- Ignace , comte de Ber- 
cheni. 

M. le comte dé Conflans. 
*Favin,y« officiers de la couronne. Le Feron. Sainte- 
Marthe. Godefroi. Le P. Anfelme, &c. Daviti , 
dt la France. Du Cange , g'ojfar. latïnit. 

MARECHAL DES LOGIS, officier du roi, qui 
donne \t% ordres pour le logement de fa majeflé , 
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& pour les quartiers des gardes du corps , des gen- 
darmes , des chevaux-légers , des mousquetaires , 
des cent-SuifTes , & des régimens des gardes Fran- 
çoifes & Suifïes , qui marchent à la fuite du roi. 
Le grand-maréchal des logis fait entendre les or- 
dres du roi à ceux des douze maréchaux des logis 
qui font de quartier ; & ceux-ci font marquer ks 
Jogemens par les fouriers du corps. Les maréchaux 
des logis du roi , étoient auffi maréchaux des camps 
6c armées ; & les mêmes qui travailloient au logis 
de la maifon, travailloient en même temps au lo- 
gement des troupes ; mais quelques-uns de leur 
corps fe font ériges en maréchaux des logis , des 
camps & armées , & en ont été pourvus en titre 
d'office du règne de Louis XIII. Le roi envoie auf- 
fi quelques marechaux des logis au-devant des 
princes étrangers qui viennent en ce royaume , 
pour ordonner leurs Iogemens partout où ils doi- 
vent paffer. * Mémoires hijioriques. 

KT MARECHAL ( Matthias ) écuyer , feigneur 
de Sandricourt & de Lierville , patron de S. Lam- 
bert de Vaugirard , & célèbre avocat au parle- 
ment de Paris , éîoit d'une ancienne famille noble 
du Maconnois. Il y a lieu de croire que cette 
famille étoit d'abord établie à Charlieu, petite 
ville au diocèfe de Maçon , fur les frontières du 
Beaujolois & de la Bourgogne. En effet en l'année 
1230, le couvent des Cordeliers de Charlieu fut 
fondé par un Jean Maréchal , de famille noble , 
lequel fe rendit religieux dans ce couvent , ainfi 
qu'il appert par une infeription en lettres gothi- 
ques qui eft au-deflus de la figure du fondateur & 
de celles de fes parens , entre lefquels il y a trois 
hommes armés de cuirafTes & d'épées. Matthias 
Maréchal étoit fils de Louis Maréchal , & de de- 
moifclle Elisabeth Berthelot de Crari. 11 étudia en 
1585 , fous Cujas , & prit fes leçons fur Paul , 
que M. Angran , confeijler au parlement , l'un de 
fes defeendans , a confervées manuscrites. Après 
avoir prêté le ferment d'avocat au parlement de 
Paris , il fervit le roi Henri IV , en qualité de vo- 
lontaire fous la cornette blanche. La paix étant 
faite en 1 598 , il reprit la fonction d'avocat , dans 
laquelle il fe diftingua par Ion érudition , dont il 
nous a laiffé plufieurs monumens. Il fut auffi con- 
feiller & maître des requêtes de M.. Gaflon , fils de 
France , duc d'Orléans , frère unique du roi Louis 
XIII, & confeiller au confeil fouverainde S. A. R. 
Mademoifelle de Montpenfier , princeffe fouve- 
raine de Dombes. Il époufa en 1 599 , Marie le 
Coigneux, laquelle defeendoit de Simon de Bucy , 
premier préfident fous Charles V , & étoit fille 
de M. JacquesÏQ Coigneux , confeiller au parlement 
de Paris , & de demoifelle Geneviève de Montho- 
lon , fille & petite-fille des deux gardes des fceaux 
du nom de Montholon. Maréchal fut bâtonnier de 
Tordre des avocats en 16 17, n'étant alors âgé que 
de cinquante-fix ans , & mourut le 1 1 novembre 
1645 ? âgé de 84 ans. Il laifîa quatre enfans, fa- 
voir , 1 . Denys Maréchal , confeiller en la cour des 
aides de Paris , marié à Clémence Briçonnet , dont 
une fille nommée Françoife Maréchal, qui époufa 
Louis Angran , confeiller au parlement de Mets , 
grand-pere de Louis- Alexandre Angran, confeiller au 
parlement deParis,&de£>^jj--Fr^foi5Angran, pro- 
cureur général du grand confeil; 2. Anne Maréchal, 
mariée à M.I'eydeau^eélebre avocat aup arlement; 
3. Geneviève Maréchal , mariée à Antoine Huot, le- 
crétaire du roi ; & 4. Elisabeth Maréchal, mariée au 
iieur Longuet , feigneur deMachault. Le principal 
ouvrage de M.Maréchal eft fon traité des droits hono- 
rifiques des feigneur s dans les égiïfes, qui. efr. un ouvra- 
ge^ fort utile , & dont on a fait un grand nombre 
d'éditions, tant à Paris qu'ailleurs : il y/ en eut juf- 



qu'à huit de fon vivant , dont la quatrième &: la 
cinquième furent faites furtivement à l'infu de 
l'auteur. 11 étoit du confeil de Marie de Bourbon, 
duchefTe de Montpenfier , qui époufa en 1626 , 
r Gafton-Jean-Baptifre, duc d'Orléans, & dédia 
fon traité des droits honorifiques à cette princeiïe. 
Dans l'épître dédicatoire , datée du premier jan- 
vier 1 6 1 5 , qui f e trouve dans les premières édi- 
tions , il annonce qu'il compofa ce traité à l'occa- 
fion des querelles & différends qui s'élevoient fré- 
quemment entre les vafïaux de cette princeiïe , 
laquelle poffédoit plufieurs grandes feigneurics , & 
qu'il avoit eu pour but d'inftruire fes vafïaux des 
règles qu'ils dévoient obferver en cette matière. 
Après la mort de cette princeffe , il continua d'ê- 
tre du confeil de la maifon de Mademoiielle de 
Montpenfier , fa fille unique , & lui dédia la hui- 
tième édition de fon traité , qui fut imprimée 
à Paris en 1643. Ce confeil lui fournifToit tou- 
jours occafion d'approfondir de plus en plus la 
matière. Un autre motif , dont il ne parle pas , 
l'engagea fans doute auffi à compofer ce trai- 
té des droits honorifiques : c'eft qu'il en jouiflbit 
lui-même, comme patron , dans deux églifes dif- 
férentes , favoir , dans celle de S. Lambert de 
Vaugirard, près Paris, & dans une chapelle du 
titre de S. Jacques & S. Philippe , fondée en l'é- 
glife de Sainte Croix de Lyon. On lui reproche 
auffi d'être un peu trop prévenu en faveur des- 
patrons , au préjudice des feigneurs hauts - jufîi- 
ciers , &c d'avoir donné pour règle générale la 
jurifprudence du parlement de Normandie , qui 
eft néanmoins fondée fur des principes particuliers 
à cette province. M. Danty , avocat au parle- 
ment , a fait des obfervations fur le traité des droits 
honorifiques de M. Maréchal. Les autres ouvrages 
de M. Maréchal font ; 1. Un traité des changes & 
rechanges licites & illicites , & moyens de découvrir Us 
banqueroutes frauduleufe s. 2. Le droit firancois , com- 
.pofé du rapport de toutes les coutumes des pays coutu- 
miers , & Jlatuts des pays de droit écrit en France : mais 
on croit qu'il n'y a eu d'imprimé de cet ouvrage , 
que le titre , la préface , l'épitre préliminaire , & 
trois tables. 3. Un ancre ouvrage manuferit inti- 
tulé : Caroli Molinœi in reliquum confuetudinis Pa- 
rifienjis pojl humus commentarius. M. Maréchal avoit 
recueilli la vie de Du Moulin , qui a été imprimée 
en latin ; & en confidération de ce foin qu'il avoit 
pris , Simon jbobé , bailli de Coulomiers , & gen- 
dre de Du Moulin , avoit légué à M. Maréchal les 
fragmens épars des œuvres de Du Moulin. C'eft 
par ce moyen qu'il fe préparoit à donner une édi- 
tion de fon commentaire fur le refle de la coutu- 
me de Paris. On ignore ce qu'eft devenu cet ou- 
vrage. 11 paroît feulement par une note qui efr. 
reftee dans (es papiers , qu'il avoit prêté le ma- 
nuferit & la copie à M. Corbin , avocat, qui le 
lui avoit rendu , & que depuis il l'avoit remis le 
27 février 1643 > à M. Dupré , avocat., qui étoit, 
dit-il , verfé à déchiffrer l'écriture de Du Moulin. 
4. Un traité manuferit du droit de tiers & danger*, 
appartenant au roi & à fes grands vaflaux , ayant droit 
de lui , fur tous les bois fis en Normandie. 5 . La guide 
des arts &fciences , ouvrage imprimé , mais devenu 
fort rare , qu'il compofa à la fortie de fes études , 
contenant les noms des meilleurs auteurs en tous 
îes arts & iciences , le choix des bons livres , & 
entre les bons les meilleurs , pour devenir plus 
promptement 8c plus facilement très-favant. 
Voyez ce qui efr dit de M. Maréchal dans la pré- 
face ajoutée par M. A. G. Boucher d'Argis , avo- 
cat , à l'ouvrage pofthume de M. Guyot , intitulé : 
Obfervations fur h droit des patrons & des feigneurs de 
Paroiffe. 
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R3" MARECHAL ( Jacques ). Du Moulin dans 
fon commentaire fur les règles de la chancellerie , 
( in rtg. de verifimili , nota. obit. ) fait mention d'un 
Jacques Maréchal , qui étoit chanoine de S. Tho- 
mas du Louvre , & en même temps célèbre avo- 
cat. On préfume qu'il étoit de la famille de Mat- 
thias Maréchal. Du Moulin prétend que ce Jacques 
Maréchal eft le véritable auteur de la glofe fur la 
pragmatique fanûion , que l'on attribue communé- 
ment à Coime Guymier , qui étoit fon gendre , ou 
du moins fon allié. 11 obi'erve que Guymier n'a- 
voit point ôfé y mettre fon nom, comme il paroît 
par toutes les anciennes éditions ; que ce fut feu- 
lement 1 imprimeur qui s'avifa de marquer à la fin 
de ce commentaire qu'il étoit de Guymier, auquel 
cet ouvrage fît tant d'honneur , qu'on le fit conseil- 
ler , & enluite préfident aux enquêtes, quoique 
ce fût un homme dont le jugement &■ le favoir 
étoient tres-bornés. Loifel en fon dialogue des 
avocats, eft de même fentiment que Du Moulin , 
<k oblcrvc que Fauteur de cette glofe y faifant 
mention de lui-même , dit qu'il étoit chanoine de 
S. Thomas du Louvre. On ne peut malgré l'opinion 
commune , perfifter à l'attribuer à Guymier, à 
moins de prouver qu'il étoit chanoine de S. Tho- 
mas. Papyrius Maflbn a fait la même remarque, 
dans l'éloge ou vie de Du Moulin. Jacques Maré- 
chal eft encore remarquable par un trait que rap- 
porte Du Moulin ; favoir , qu'ayant fait des écri- 
tures intitulées ; SaLvaùons , qui étoient fort brè- 
ves , mais fort lavantes , fon client lui ayant offert 
un honoraire disproportionné à fon travail , il le 
ref'uia honnêtement , difant qu'il fe contenteroit 
de ce qui feroit alloué dans la taxe des dépens à ce 
client, s'il gagnoit fon procès, &: que l'on taxa 
60 livres parifis pour ces écritures , fomme très - 
confiderable en ce temps-là ; en quoi l'on eut 
égard au mérite de l'ouvrage, & non pas au vo- 
lume des écritures. Loifel en fait aurR mention. * 
Mémoires remis par M. Boucher d'Argis. 

MARÉE , ville" fituée aux extrémités de l'E- 
gypte , fur les frontières de la Libye , félon Hé- 
rodote, ( /. 2. ) 11 nous dit que les habitans de 
cette ville prétendant être Libyens , & ne pouvant 
s'accommoder de la religion des Egyptiens , qui 
leur défendoit de manger de la chair de vache , ils 
envoyèrent à l'oracle de Jupiter Hammoh, décla- 
rer qu'ils n'avoientfien de commun avec les Egyp- 
tiens ; qu'ils demeuroient hors du Delta; & qu'é- 
tant d'un fentiment contraire au leur, ils vouloient 
avoir la liberté de manger de tout ; mais le dieu 
ne leur permit pas d'en ufer ainfi , aflurant que 
tout ce que le Nil arrofe dans fon débordement 
étoit de l'Egypte, & que tous ceux-là étoient 
Egyptiens, qui buvoient des eaux de ce fleuve, 
au-defTous de la ville d'Elephantine. 

MAREFOSCHl( Profpcr ) cardinal, prêtre du 
titrée de Saint Silveflre in capite, vicaire général de 
Rome , & de Ion diftriét , étoit né à Maceratadans 
la Marche d'Ancône , le 29 de feptembre 1653. 
tarant chanoine de la bafilique de S. Pierre du Va- 
tican , il fut facré évoque de Ciréne in partibus in~ 
fiddium y le 7 juin 171 1 , & le pape Clément XI 
le nomma le 17 fèptcrnbre 171 1, pour exercer la 
charge 'd'auditeur de fa fainteté , vacante par la 
promotion de Pierre Corradini au cardinalat. Il 
en prit poffeiTîon au mois de décembre îuivant. 
Le même pape l'ayant déclaré archevêque de Cé- 
farée en Cappadoce ,propofa pour lui ce titre dans 
un coniiftoirele 3 février 1721 , & lui affigna en 
même temps une penfion tic 3 00 écus fur l'évêché de 
S. Pierre de Rieti. Le pape Innocent XIII, à fon avé- 
nemcntjlerctintpourfon auditeur le 9 mai de la mê- 
me année 1711, & il fut encore continué dans eette 
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charge par le pape Benoît XIII , au mois de Juin 
1724. Ce dernier le créa & déclara cardinal le 20 
décembre de la même année, & lui accorda en 
même temps un bref pour conferver jufqu'à nou- 
vel ordre le titre & les fondrions de fa charge d'au- 
diteur. Il fît la cérémonie de lui donner le cha- 
peau dans un confiftoire public le 23 fuivant , & 
lui fit préfent d'une cédule de 3000 écus , pour 
l'aider à fe mettre en un équipage convenable à fa 
nouvelle dignité. Il fît la fonction de lui fermer & 
ouvrir la bouche dans un confiftoire fecret le 29) 
janvier 1725 , lui alTigna enluite le titre presby fe- 
rai de S. Chryfogon , & le mit des congrégations 
des rits , du concile , de propaganda fide , & de 
l'immunité ecclcfiaftique. Le cardinal Marefofchï 
aiTiita au concile Romain, qui fut ouvert à Saint 
Jean de Latran le 1 5 avril de la même année , 
laiffa fon premier titre , & opta celui de S. Cal- 
Iifte le 19 novembre fuivant, & fut déclaré pro- 
tecteur du collège Grec à Rome au mois de fé- 
vrier 172(3 , & vicaire général de Rome le 1 2 juin 
de la même année. Il quitta encore fon titre de S. 
Callifte , & opta celui de S. Silveftre in capitc , le 
20 feptembre 1728 , dont il prit poiTelTion le 21 
novembre fuivant. Il fut continué par le pape 
Clément XII , dans le vicariat de Rome , qu'il 
exerça jufqu'à ion décès. Il mourut après quel- 
ques jours de rhume , le 24 février 173 2 , à quatre 
heures du matin , âgé de foixante- dix -huit ans , 
quatre mois & vingt-lix jours, &: de cardinalat 
iept ans, deux mois t\c dix-neuf jours. Ce cardinal, 
qui n 'étoit point de naiiTance , voulut néanmoins 
perpétuer fon nom. Il avoit un frère qu'il fit fon 
héritier univeriel, avec fubifitution en faveur d'un 
de fes neveux de la famille de Compagnoni , à la 
charge de porter le nom de Marefofchi , & à la 
réferve des biens qu'il avoit à Ofimo, qu'il lailTa 
à un autre neveu de la famille de Simonetti , qu'il 
défigna pour lùccéder au premier , au cas qu'il 
vînt à mourir fans enfans. Il fit auffi quelques legs 
particuliers, mais il n'eut pas le temps d'achever' - 
fon codicille , ni de faire tranfport de fes penfions- 

MAREOTE ou MAREOT1DE, ancienne con- 
trée d'Egypte , ville & lac près d'Alexandrie, cil 
nommée aujourd'hui, félon Caftalde , Moletius 
& les autres , Lago di Buchiara, Elle donnoit fon 
nom à un canton du territoire d'Alexandrie , qui 
confiftoit en divers villages. C'eft dans un de ces 
hameaux, appelle la Paix de Secontarure , E/'/mV 
ïtK0PTUf,vp* , que demeuroit cet Ifchyras , calomnia- 
teur de S. Athanafe , comme il le dit lui-même en 
fa féconde apologie , & comme nous l'apprenons 
de" Théodoret &: de Socrate. Ce quartier dé la 
Mareote étoit fertile 6k abondant en vïn.. * Etien- 
ne de Byfance. Strabon. 

MARESCHAL( George) né en 1658, étoit fils 
d'un officier dans un régiment étranger au fervicc 
de la France. Cet officier ayant été eftropié k la' 
bataille de Rocroi , s'étoit retiré à Calais , où il 
jouiffoit d'une fortune médiocre. Ce fût de-là que 
M. Marefchal qui fe fentoit du goût pour k. chi- 
rurgie, vint jeune à Paris pour l'apprendre. En 
conféquence , il fe mit fous M. le Breton , maître 
chirurgien , fous lequel il fut obligé de faire les 
fondions de fimple apprenti. Outre l'anatomie 
qu'il étudioit avec foin , fon affiduité à l'hôpital de 
la Charité, & le mérite que l'on reconnut en lui, le 
firent eftimer de M. Morel , chirurgien en chef, 
& de M. Roger , gagnant maîtrife. Celui-ci qui 
étoit attaché à M. le prince de Conti , ayant été 
obligé de faire un voyage , propofa que M. Maref- 
chal remplît fa place à la Charité , ce qui fut ac- 
cepté. M. Roger étant revenu , M. Marefchal con- 
çut le deflein de fe retirer dans fa province ,• où 1 
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il pouvoit exercer fon art avec beaucoup de dif- fociété académique fut -formée fous la pr-oïeéliori: 
tinction ; mais on le retint à Paris , & peu après il du roi , avec droit d'y recevoir les obfervations 
fut agréé pour remplir à la Charité la place de M. & les découvertes des chirurgiens du royaume & 
Roger qui lui -donna en même temps fafoeur en des pays étrangers , & de les examiner dans les 
mariage ; c 'étoit en 1684. En 1688 , il fut reçu conférences de la fociété j qui a déjà- donné 
maître chirurgien de Paris , & prefqu'aufïitôt M. plufieurs volumes in-^- , des mémoires quelle a 
Morel , devenu infirme , lui confia le foin de l'hô- examinés & approuvés. Ce fut dans une de ces 
pital en chef. Ce fut alors qu'il parut avec éclat conférences que le célèbre chirurgien M; Morand, 1 
dans la ville , placé dans les confultations à côté lut l'éloge hifiorique de M. Marefchal , d'où- l'on 
de MM. Félix , Beifîîer , Roberdeau , Tribouleau , a extrait ce que l'on vient de lire. Cet éloge ■ a été 
PafTerat , Hauflome , &: fuivi d'une foule d'élèves imprimé à Paris, en 1737, i/z-4 . 
de différens pays. Il fe diftingua dans toutes les MARESCOT ( Michel ■) médecin , né à Li- 
opérations, &: en particulier dans celle delatail- fieux le 10 août 1539, étoit fils de Guillaume Ma.- 
le au grand appareil , qu'il a rendue plus fimple &c refeot, négociant ,' & de N. Petruoe , de famille 
plus fure. Il tailla en particulier M. Palaprat, au- noble & dame deHanneval. Il perdit l'un & l'autre 
teur de plufieurs comédies , qui en parle avec re- à l'âge de huit ans. Il n'en avoit que neuf, lorf- 
connoifTance dans le difeours qu'il a mis à la tête que fon tuteur l'envoya à Paris , où il fit de û 
de la comédie des Empyriques. En 1696 , M. Ma- grands progrès, dans l'étude , que dès l'âge de dix- 
refchal fut appelle pour confùlter fur la maladie huit ans il fut- jugé capable de profefler la philo- 
de Louis XIV , qui avoit un abfcés confidérable fophie au collège de Bourgogne. Le célèbre M. de 
à la nuque du cou. II fut d'avis que l'on y fît une Thou fut un defesdifciples. Le 16 décembre 1 564, 
incifion cruciale ; l'opération fut faite , & réufîit ; n'ayant encore que 26 ans , l'univerfité 1 élut rec- 
mais M. Marefchal fongea fi peu à profiter de cette teur. Le goût qu'il avoit toujours eu pour la mé- 
occafion pour fa fortune , qu'après avoir donné decine , le détermina depuis à s'attacher unique- 
fon avis, il revint à Paris, & ne retourna à Verfail- ment à cette feience. Il reçut le grade de docteur 
les, que parcequele roi avoit paru furpris de ne le dans la faculté de Paris le 17 octobre 1566, & 
plus voir. En 1 697,1e roi de Suéde Charles XI étant devint doyen delà même faculté en 1588. Il amaf- 
tombé malade, l'ambaffadeur voulut engager M, fa de grands biens dans cette profefiion , & s'ac- 
Marefchal à fe tranfporter en Suéde pour le fecou- quit beaucoup d'honneur par fon lavoir. Il fut fait 
rir , & lui offrit une fomme confidérable ; mais médecin du roi Henri iV , & eut également la con- 
ï'habile & défîntérefîé chirurgien ayant vu le détail fiance de quantité de feigneurs de la cour. Il mou- 
■de la maladie , déclara qu'il arriveroit trop tard rut à Paris au mois d'octobre 1605 , âgé 'de 6G 
pour être utile au prince , dont on apprit en effet ans , & fut inhumé à S. Merri. Il eft auteur du li- 
la mort l'ordinaire fuivant. La mort de M. Félix, vre intitulé : Leonardus Botallus de curationc per 
premier chirurgien du roi , étant arrivée en 1703 , fanguïms miffîonem. Il avoit époufé Jeanne Vancto- 
M. Marefchal fut choifi pour remplir cette place vie , fille d'un tréforier de la monnoie , dont il eut 
importante , & il mérita dans ce porte toute la Guillaume Marefcot, qui fuit. * Voyt\_ fon éloge 
-confiance de fon maître , &: celle de tous les prin- en latin par Papire Mafîon , dans le recueil des 
ces &T de toutes les princefTes du fang royal. En éloges de cet auteur, en deux volumes i/z-8" , Se 
ijo6 , Louis XIV lui donna une charge de maî- dans les opufcules de Loyfel, page 596, & fuiv» 
tre d'hôtel , &: il l'ennoblit en 1707. La mort de MARESCOT ( Guillaume ) fils du précédent, 
Louis XIV ne changea rien dans fa fituation , il naquit le 25 décembre 1567. Après, i'es humanités 
retrouva dans Louis XV toute la confiance dont qu'il fît avec fuccés,il alla à Bourges, où il étudia 
le feu roi l'avoit honoré. En 1719, voulant jouir le droit fous le célèbre Cujas , 6V prit le degré de 
un peu plus de la vie tranquille , il s'affocia M. docteur en 1586. Dans la même année au moisi 
de la Peyronie ; & ce fut avec lui qu'il concerta de novembre, il fut reçu avocat , n'ayant encore 
pour le bien & l'honneur de la chirurgie , les que dix-huit ans. Comme il étoit dans le parti des 
moyens de faire des élèves dans la capitale , & Royaliftes , & qu'il en foutenoit les intérêts avec 
de réformer les abus dans les provinces. Le mal chaleur , on fe faifit de fa perfonne en 1 589 , & it 
venoit principalement de l'établiffement des chi- fut mis en prifon au Châtelet , où il demeura plu- 
rurgiens jurés royaux , créés en 1691 , en titre fieurs mois. Un feigneur de la cour, ancien ami 
d'offices héréditaires. Ils engagèrent donc fa ma- de fon père , ménagea fa fortic , qu'il obtint du 
jefté à ftipprimer ces offices , & à rétablir les lieu- duc de Mayenne , à condition qu'il s'abfenteroit 
tenans du premier chirurgien : c'eft ce qui fut fait du royaume. Il alla à Heidefberg, où il 'demeura 
par l'édit de 1723. La même année le roi Rt M. cinq ans , & y fut employé par l'uni verfité de 
Marefchal chevalier de l'ordre de S. Michel. Il cette ville. Il y lia un commerce étroit d'amitié 
mourut dans fon château de'Bievre le 1 3 décem- & de littérature avec les plus favans hommes de 
bre 1736 , âgé de foixante-dix-huit ans. C'efl à fon fiécle. Revenant en France en 1593 , il s'arrê- 
fes foins & à fon zèle pour les progrès de la chi- ta à Tours , & y plaida au parlement que lestrou- 
rurgie , que la Société académique de la chirurgie doit blés du royaume avoient obligé de fe retirer dans- 
les établiffemens faits fous le règne de Louïs XV. cette ville. Son intégrité , fon favoir , & la grande 
En 1724, fa majefté accorda des lettres patentes intelligence qu'il avoit pour les affaires., le ren- 
par lefquelles deux maîtres chirurgiens de Paris dirent agréable à la reine Marie de Médicis , qui 
propolés par le premier chirurgien , font nommés en 1604 le choisit pour fon avocat général, Se 
par le roi pour traiter les pauvres dans l'hôpital le gratifia depuis de la plus grande partie du ■ prix- 
ci e la Charité , y former des élèves , & cortferver • d'une charge de maître des requêtes , dont il fut 
des droits qui n appartiennent qu'à ceux qui font revêtu en 161 1. Il pafïa quatorze ans en différen-- 
leur capital de la chirurgie. Par les mêmes Iet- tes ambaffades , après lequel temps le roiiuidon- 
tres , cinq démonftrateurs royaux font créés pour na la commiffion d'aller faire déraolirles-places. que 
expliquer dans l'amphithéâtre de S. Corne les dif- lés Huguenots tenoient dans les Cevennes. En 
férentes parties de la chirurgie. En 1730, on tira ' 1632 , il alla encore par ordre du roi , prendre 
de la compagnie des maîtres chirurgiens des cen- poffefTion de Clermont, de Stenai & de Jamets, 
leurs royaux pour examiner les ouvrages dent le que le duc de Lorraine étoit obligé de rendre. Il 
jugement leur eft confié. Enfin, en 173 1 , une , y établit des gouverneurs ,. & reçut les ferment 
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de fidélité. A fon retour il eut féance au confeil d'abord en France, où il féjourna quelque temps; 

du roi. M eft mort le 9 août 1643 , âgé de .76 ans. enfuite il pafla en Pologne ; & après avoir vifité 

Il avoit époufé Val&ntint Loylèl , fille du célèbre prefque toute l'Allemagne , il revint en France , 

avocat de même nom , &c en eut plufieurs en- dans le defTein de s'y repofer un peu avant que de 

fans. * f^oyei les opufcules de Loyfel, in-4 , pag, continuer fon entreprise. Il n'y eut point de fa- 

601 , & fuivantes. vant, ou d'habile artifte qu'il ne vît dans tous les 

M ARESCOTTI ( Hyacinthe) Romaine, tante lieux où il parla, & il remplit exactement par- 

du cardinal dont on va parler , étoit née en 1585, tout le plan qu'il s'étoit formé, Comme il defïï- 

& fille de Marc- Antoine Mareicotti, qui avoit noit très-bien , il exécutoit tout par lui-même; 

le titre de comte, & dPOclavie Orfina , ou des Ur- & fon avide curiofité de tout favoir', n'épargna 

fins. Elle prit à l'âge de vingt ans l'habit monachal rien pour fe fatisfaire. Il vifita jufqu'aux ouvriers 

du Tiers-Ordre de S. François dans le monaftere les plus renommés dans chaque lieu ; & il avoit 

de S. Bernardin à Viterbe , où elle mourut reli- deffiné la figure même de leurs outils , lorfqu'il 

gieufe profcfîje en odeur de fainteté le 30 janvier leur avoit trouvé quelque chofe de Singulier. 

1640, âgée de 54 ans. Elle fut béatifiée en vertu Mais étant de retour à Paris , où il vouloit feule- 

d'un décret de la congrégation des rits par un bref ment reprendre haleine , une fièvre violente l'y 

du pape Benoît XIII, du 7 août 1716. La cére- faifit fubitement, & l'emporta à la fleur de fon âge 

monie en fut faite le premier feptembre fui- vers l'an 1670. Ses recueils montoient déjà à plu- 

vant dans la bafilique de S. Pierre à Rome avec fleurs gros volumes., qui furent détournés à fa 

ungrand appareil , ite D. François-Marie Rufpoli, mort fans qu'on ait pu , dit-on , favoir en quelles 

petit-neveu de la bienheureufe , fit les honneurs mains ils font tombés. Il jouoit de toutes fortes 

de cette fête. d'inftrumens afTez bien pour être goûté des con- 

MARESCOTTI(Galcas) Romain , né le pre- noifTeurs ; il fa voit plufieurs langues qu'il parloit 

mier octobre 1627 , fut d'abord archevêque de Co- aifément , & avoit un grand goût pour les mathé-* 

rinthe , nonce en Pologne , & enfuite en Efpa- matiques & toutes les parties de la philofophie. 

gne pendant la minorité du roi Charles II. Le pape II y a eu auilï un Vincent Marefcotti de la même 

Clément X le créa cardinal le 27 mai 1675 , & lui famille , & qui eft. mort depuis en Italie , qui a 

donna le titre presbytéral de S. [Bernard aux Ter- pafle pareillement en fon temps pour un philofo- 

mes de Dioclétien. 11 fut fait en 1676 , légat de phe, & pour un mathématicien habile. Mais nous 

Ferrare , exerça aufîi la charge de fecrétaire d'état, ignorons s'il a donné quelques ouvrages. * Rda- 

& obtint en 1679 l'évêché de Tivoli. Depuis il don manuferite fur quelques fav ans d'Italie , par le 

remplit encore plufieurs autres charges de la cour Père Poifïbn , de l'Oratoire. Voyez aufïî les nou- 

deRome , &r entr'autres celle de préfet de la con- veaux mémoires d , hiJ?oire y de critique y & de littéra- 

grégation du faint Office , & fut fait protecteur , turc, par M. l'abbc d'Artigni. 

de l'ordre des Dominicains au mois de novem- MARESHVAN ou Marchefvan , huitième mois 

bre 1697. Il s'étoit démis au mois de février 1696 de l'année des Hébreux : il étoit de 30 jours, & 

de la protection de l'ordre des Capucins. Il opta n'avoit point de fête ni de facrificc extraordinaire, 

le 30 avril 1708 , le titre de S. Laurent in Lucina , * Sigonius , in calend, Hebr, Torniel, J. M. 2544 , 

le premier des cardinaux prêtres , vacant par la n. 12; 2545, n. 30. 

mort du cardinal François Nerli. Son grand âge MARESME ( François ) natif de Valence en Ef- 

& fes infirmités le portèrent à remettre au mois pagne, & général de l'ordre des Chartreux /dans 

de mai 171 5 , fes bénéfices & fes penfions entre le XV fiécle , fuccéda à Guillaume de la Mothe , 

les mains du pape , fans vouloir iè réferver au- l'an 1437. Son érudition & fa piété avoient rendu 

cun bénéfice eccléfiaftique. Il avoit déjà donné fon nom fi célèbre , que les pères du concile de 

dès le mois d'avril 171 3 , fa démiffion de la pré- Bafle ne pouvant s'accorder avec Eugène IV, le 

fecture du faint office. Il mourut à Rome le 3 juil- propoferent pour le mettre en fa place. Il eut 

let 1726 , âgé de quatre-vingt-dix-huit ans, neuf deux voix dans cette élection , où Amédée de 

mois & trois jours , &: de cardinalat cinquante-un Savoye , fous le nom de Félix , fut inftallé au pon- 

ans , un mois & feize jours , étant l'ancien du fa- tificat. Marefme gouverna fon ordre pendant 26 

cré collège. Ce cardinal s'étoit acquis Iebeautitre ans, & mourut Fan 1463. * Pe.treïus , in not. ad 

de Père des pauvres , par les grands biens qu'il Dorland. /. 4, c. 26. Sponde , A. Chr. 1439 > n - 44* 

avoit dépenfés de fon vivant , tant en aumônes MARETAMO , MARETIMO , en latin Mari- 

qu'en oeuvres pieulès. On les faifoit monter à tima , Hiera , Therejia , petite ifle de la mer Médi- 

plus de 1 00000 écus.* Audi ne laifTa-t-il à fa fa- terranée. Elle eft vers la pointe occidentale de la 

mille qu'une modique fucceffion. Sicile. On, en tire quantité d'excellent miel , & 

MARESCOTTI ( Giacomo-Favi ) -de l'illuftre elle eft célèbre par la victoire que Catulle, géné- 

maifon de ce nom , naquit à Boulogne vers le rai de la flotte romaine , y gagna fur celle des 

commencement du XVII fiécle. Ilentreprk un def- Carthaginois. * Mati , diction, gèogr. 

fein digne d'un vrai favant , & d'un homme qui- MARETS ( des ). .cherchez DESMARES, 

a un grand defir d'être utile à la république. Après MARETS ( Roland des ) avocat , né à Paris , 

avoir fait d 'afTez grandes études pour fe mettre en l'an 1 594 , fui vit quelque temps le barreau ; il fe 

état d'être afîez bien venu auprès des fav.ans en retira enfuite pour fe donner tout entier à l'étude 

tout genre avant l'âge de 30 ans , il partit de fon des belles lettres , & devint un excellent critique, 

pays, dans le defTein de vifiter toute l'Europe, Il a écrit en latin , & a IaifTé un volume de let- 

& de recueillir avec foin tout ce qu'il trouveroit très que Jean de Launoi fit imprimer l'an 165 5 , 

de fingulier dans 'chaque ville touchant l'antiqtii- fous le»titre de Rolandi Marejii epijlolœ. Ces lettres 

té a les titres , les inferiptions , les privilèges , les font adrefTées à difFérens favans. On trouve dans 

èpitaphes , les coutumes écrites , ou dmage. II ce recueil plufieurs poëfies latines du même au- 

fe propofoit d'y voir les livres rares qui y fe- teur. Il mourut à Paris , l'an 1653 , âgé d'environ 

roient , les cabinets des curieux , & d'en faire des 60 ans , fans avoir été marié, 

deferiptions exactes. Les cérémonies , les faits MARETS de S. Sorlin ( Jean des ) frère puîné 

publics, les édifices remarquables , lesvêtemens, du précédent, qui eft mort le 28 octobre 1676, 

les remèdes même généraux , ou particuliers ,'en- ' âgé de 80 ans , chez le duc de Richelieu , dont il 

îroient dans fon plan. Plein de ces idées , il vint ^ étoit intendant 3 fut l'un des quarante de l'acadé- 

m ie 



mie françoife. Il fit le fonnct qui fort d'infcrîp- 
tion à la ftatue équcftre de bronze du roi Louis 
XIII , qui eft à la place royale. Il avoit été ma- 
rié , & a laine quelques enfans. Il a public une 
efpéce de differtation fur les poètes Grecs, La- 
tins & François , dans laquelle il a voulu établir 
<lc nouveaux principes & de nouvelles règles de 
Fart poétique , en méprifant les maximes d'Arif- 
tote & des autres maîtres de l'art ; mais ces nou- 
velles règles n'ont point été reçues du public, ni 
goûtées des critiques judicieux; & il a fait m'oins 
de tort à la réputation d'Homère & de Virgile , 
qu'il a attaqués , qu'à la fienne en particulier. Il 
fut engagé par le cardinal de Richelieu à la com- 
position tic quelques pièces de théâtre ; la première 
qu'il donna', fut Ajpafie , qui plut fort au cardi- 
nal. Il compofa enfuitc plusieurs autres pièces de 
théâtre; Les Vifionnaires , Roxane , Self ion, Mi- 
rame & Europe. Outre ces pièces , on a encore 
de lui diverfes œuvres poétiques -; im -livre- de 
Prières en profe ; les Promenades de Richelieu , ou le 
poëme des vertus chrétiennes , en huit chants ; une 
traduction ou paraphrafe poétique de l'imitation 
de Jefus-Chrift ; Clovis ou la France Chrétienne , 
poëme héroïque , en vingt livres , &c. mais le 
chef-d'œuvre de tous les ouvrages de des Marets, 
eft la comédie des Vifionnaires , que l'on peut re- 
garder comme le fceau du véritable caractère de 
ion el'prit , qu'il a gardé dans tous fes autres écrits. 
C'eft a une telle imagination échauffée , que l'on 
doit attribuer ces exprefiions empoulées ik exta- 
tiques répandues dans fes écrits. Sur la fin de fa vie,, 
s'étant mis dans la dévotion , il fe déclara ennemi 
de ceux que Ton appelle Janfènijtes , 8c donna 
dans beaucoup d'emportemens , & de yifions fort 
extravagantes. Ceft ce qui a donné lieu à l'ou- 
vrage de M. Nicole intitulé : Les Vifionnaires, &c. 
&: à d'autres écrits. Le fieur des Marets écrivit 
aufli quelque chofe contre les fatires de Boileau. 
On trouvera dans Yhiftoire de V académie françoife , 
de M. Pelliffon , de l'édition de M. l'abbé d'Oli- 
vet , un catalogue exaft des ouvrages de M. des 
Marets. Mais on y a oublié les Avis du Saint 
Efprit au roi , & les lettres fpirituellcs du même : 
ouvrages 5 furtout le premier , où Ton trouve les 
plus grandes extravagances , & le fanatifme le 
plus outré. Pour connoître cet auteur , il faut lire 
Les Fifonnaires de M. Nicole , & favertiffement 
c|ui eft au devant de cet ouvrage. * Baillet , Ju- 
gent, des J av. fur les poètes François. 

MARETS (Samuel des ) sn latin Marefius , mi- 
niftre & profeffeur en théologie de l'églife préten- 
due réformée en France , & des Provinces-Unies, 
naquit à Oifcmond en Picardie le 9 août de l'an 
2 599. Après avoir fait fes études à Paris , à Sau- 
mur & à Genève , il fut reçu miniftre à Charen- 
îon l'an 1620, ck envoyé à Laon. De-là il fut ap- 
pelle à Falaife l'an 162.4,. Enfuite on le fit venir 
à Sedan , où il fuccéda à Capcl au mois d'ofto- 
bre de la même année. Il fit un voyage en Hollande 
& en Angleterre , & revint à Sedan , où il profeffa 
la théologie. Il s'y maria l'an 1612. Le duc de 
Bouillon le mena en Hollande ; l'églife de Boflc- 
duc le choifit l'an 1636 pour miniftre. L'année 
fuivante il fut fait profeffeur en théologie dans 
cette ville. Il fut appelle l'an 164.2 à Groningue, 
où il demeura le refte de fes jours , & y mourut 
ïe 18 mai de fan 1673. Il a laiffé un grand nom- 
bre de livres de controverfc , tant contre les Ca- 
tholiques que contre les Sociniens & contre Gro- 
îius. II eft bon d'obferver que le catéçhiime latin 
fur la grâce, qu'il publia à Groningue en 165 1 , 
n'eff. prefque qu'une traduction de celui que M. 
Matthieu Feydeau avoit- publié en francois en 



1656. Mais ibit malignité , foit quelqù'autre rai-- 
fon , le fieur des Marets ajouta à fa traduction une 
longue préface , & de fort amples remarques , 
faites pour accommoder le livre au ^out des 
Calviniitcs , pour décrier l'églife romaine , & 
en particulier les difcioles de Saint Aimiftin , 
fufpccts à Rome. Toutes ces raifons obligèrent 
M. Hermant , chanoine de Beàuvais , à écrire con- 
tre ce livre plufieurs le très latines adreffées à M. 
de Sainte-Beuve , docteur en théologie. Ces let- 
tres ont été imprimées in-4 , à Paris , en 1654 „ 
fous le titre de , F mus Calvinijlarum retecïa , Jîve 
catechifmus de gratiâ ab hœreticis Samuelis Marejll 
corruptelis vindicatus, theologicis aliquot epifiolis ad Ja- 
cobum de Sainte-Beuve. M. Hermant prit le nom de 
Hyeronymus ab Angeh-forù , qui eft l'anagramme 
du fien. Voyei la vie de M. Hermant par M. Bail- 
let , pag. 55 & fuivantes , & l'article FEY- 
DEAU. 

-Des Marets laiffa deux fils ■:■ -fevoir -, Henri des 
Marets , né à Sedan, lequel, après avoir étudié le 
droit à Paris ,*& y avoir môme plaidé quelques 
caufes avec fuccès , fous les aufpices de Charles 
des Marets , fon oncle , célèbre avocat , quitta 
cette profelîion pour embraffer celle de miniftre. 
Il y fut reçu en 1652, & on lui donna le foin de 
prêcher en francois à Groningue. La même année 
le landgrave de Hcffe-Cafie] l'appella pour faire 
les mêmes fonctions dans la capitale de fes états ; 
mais les magiftrats de Bofleduc le revendiquèrent 
l'année fuivante , & il y eut foin de l'églife AVal- 
lone jufqu'cn 1662., que ceux de Delft fe l'at- 
tachèrent , & il y continuoit encore les fonctions 
de miniftre en 1696. Son cadet , Daniel des 
Marets, naquit à Maftricht en 1635 ; & dès qu'il 
eut été admis au miniftériat , il fut collègue de 
fon père dans l'églife françoife de Groningue juf- 
qu'en 1656 , qu'il paffa pour les mêmes fonctions 
à Middelbourg , où il refta flx ans. Enfin en 1662, 
l'églife françoife de la Haye fe l'appropria , & 
il y acquit une fi grande considération à la cour 
du prince d'Orange , que fon peu de fanté l'ayant 
obligé de renoncer à fon emploi , ce prince lui 
donna un afyle dans Honilardick , fa maiibn de 
plaifancc , où Daniel des Marets lui rendit de 
grands fervices pendant qu'il étoit aflïs fur le trô- 
ne d'Angleterre , & il étoit encore dans cette re- 
traite en 1696. On a une bible françoife qui 
porte le nom de des Marets , imprimée en grand 
papier in-folio chez. Eteèvir l'an 1669. Le père 
& les deux fils prirent foiri de cette édition ; mais 
les notes dont cette bible eft remplie , font toutes 
de la façon du père. * Bayle , diction, critique,, 

MARETTI ( Fabio ) a fait dans le XVI fiéclé 
une traduction italienne en vers des métamor- 
phofes d'Ovide, qui fut imprimée avec le texte 
latin à côté Pan 1570 t în-4 . * Baillet , jugem*, 
des f av. fur les traducteurs Italiens. 

MARFORIO , ftatue aufli célèbre à Rome que 
celle de Pafquin , par les placards fatiriques qu'on 
y attache. C'eft une figure tronquée ,- couchée de 
fon long , qui porte toutes les marques d'une gran- 
de antiquité , & repréfente , félon quelques-uns ^ 
Panarium Jovem , & félon d'autres , le fleuve du 
Rhin , ou celui du Nar , appelle aujourd'hui la 
Nera, qui arrofe l'Ombrie. Il y a aufli un Marfo-» 
rio à Venife. Voye^ PASQUIN. 

MARGAIES ou MARGAJAS , certains peuples 
de l'Amérique , qu'on trouve dans les terres du 
Brefil. Voyei BRESIL. 

MARGALITHA ( Antoine ) Juif, defeendoit de 

la famille des Margalitha , diftinguée entre les 

Juifs. Le père d'ANTOiNE étoit , fnivant Barto-* 

loçcLJe premier des rabbins de Ratisbonne. L'art 

Tome Vïl \ F f 
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1522 Antoine embraffa le chriitianifme a Vaf- 
ferbourg en Bavière, d'où étant allé à Augsbourg , 
il y fut lecteur de la langue hébraïque. Il eut en- 
fuite le même emploi à Mifne ou Meiffen pen- 
dant dix-huit mois , & durant une année à Celles, 
& enfin a Leipfic. 11 écrivit en allemand un livre 
de la foi judaïque , où il traite des initituts , des 
cérémonies , des prières , & des rits obfervés par 
les Juifs. Cet ouvrage a ét£ imprimé à Augsbourg, 
en 1530, i/z-4 . en 1 5 3 1 à Leipfic , avec des aug- 
mentations & des corrections de l'auteur ; en 
1544 & en 1561 , à Francfort fur le Mein ; en 
1680, à Helmfladt. Ceft fuivant cette dernière 
édition , que cet ouvrage a été réimprimé à Leip- 
fic en 1705 & en 17 13 , in-%° , avec un nouveau 
titre. Chrétien Reineccius a pris foin de cette der- 
nière édition , & y a ajouté une préface où il par- 
le de la vie & des écrits d'Antoine Margalitha , 
& de Tcflime que les gens de lettres ont fait de 
cet habile homme. On a encore d'Antoine un 
traité de la cérémonie du jour des palmes parmi 
les Chrétiens , imprimé en 1 54 1 , in^°; & une ex- 
plication du chapitre. cinquante-troifiéme d'Ifaïe , 
où il prouve que leMefïie a paru. Cette explica- 
tion a été imprimée à Vienne en allemand l'an 
15 91. L'auteur promettoit quelques autres trai- 
tés , De fœnore Judaico ; de Luporum feu Wolfiorum 
inter Judœos familia ; un dialogue avec un Juif 
touchant la foi. La dernière édition de Franc- 
fort du traité de la foi judaïque , parle de ces 
écrits comme ayant été publiés; mais Jean-Cfnïit. 
Volff dans la B'tbl. Hebr. pag. 2.03 , croit qu'ils 
font demeuré manuferits. * Supplément de Bafle , 
tom. I , au mot ANTOINE, 

MARGARiN ( Corneille ) abbé du Mont-Cafïin , 
& archivifte de l'ordre , qui a été un des grands 
compilateurs qui ait vécu dans le XVII fiécle , 
naquit vers l'an 1605 , & mourut le 11 février 
16S1. Il a publié quelques ouvrages, dont voici 
les titres : Jufinianus Magnus Aniciœ familia refli- 
tutus : Difcorfo apolcgetico in correbrajîonc dclla veri- 
tà di un inflrumtnto concernente la famiglia de Ca- 
piçucchi : Bullarium Caffintnfe , en deux tomes : 
Infcriptiones antiques, bafilicce S. Pauli de urbe : Dic- 
tionanum Longobardicum. Il avoit encore fait un 
gros recueil de plufieurs titres anciens en huit vo- 
lumes in-folio ,■ que l'on conferve dans le Vati- 
can. * Profper. Mandof. in biblioth.'Rcman. centur. 5. 
num. 66. 

MARGARIT, maifon illuftre &: ancienne au 
diocèfe de Girone en Catalogne , dont font iortis 
ceux dont nous allons parler, 

MARGAR1T ( Bérenger ) fe fignala beaucoup 
dans le XII fiécle, devant la ville de Tvr, que 
Saladinfoudan d'Egypte vint afliéger , après avoir 
pris la ville de Jérufalem. Conrad frère de Boni- 
face III , marquis de Montferrat , défendoit la 
place ; & Guillame II , dit le Bon , roi de Sicile , 
fâchant l'extrémité où étoient les afliégés , leur 
envoya fur 40 galères & autres bâtimens un fe- 
cours de 5000 hommes, & confia la conduite de 
fa flotte à Bcrenger Margarir. , gentilhomme Cata- 
lan , homme tres-expérimenté fur mer. Dés que 
cette flotte parut, les Infidèles appareillèrent pour 
le combat ; mais le général Chrétien ayant fait 
remplir un de fes navires de toutes fortes de ma- 
tières combuftibles , il en forma un brûlot , qui 
fut conduit au milieu des vaifleaux ennemis , 
& qui mit bientôt le feu à quelques-uns. Alors 
Margarit profitant de la confufion où cet incen- 
die mit ces barbares, il fondit fur eux fi vivement, 
qu'il s'empara de plufieurs de leurs bâtimens , en 
coula d'autres à fond , & fît mettre une partie de 
on monde à terre,ce qui obligea Conrad de Mont- 



[AR 



ferrât de faire une vigoureufe fortie fur les Infi- 
dèles : de manière que Saladin preffé, fut obligé 
de recourir au peu de navires qui lui reftoient pour 
trouver fon falut dans fa fuite , avec le peu de 
fes gens qui avoient échapé a l'épéc des vainqueurs. 
Ainfi Tyr fut délivrée l'an 1 1 88. * Boiïo , lufloirc de 
l'ordre de faint Jean de Jérufalem , tom. I, liv. X. 

MARGARIT ( Jean ) cardinal , qui floriMbitdans 
le XV fiécle , après avoir fait un grand progrès 
dans les belles lettres , fe diflingua û bien par fon 
mérite, que de chanoine de l'églife de Girone , il 
fut élevé fur le fiége épifcopal d'Elne l'an 1454, 
&: peu après le roi d'Aragon , Alfonfc V , l'envoya 
dans le royaume de Naplcs , pour y traiter des 
affaires importantes à fa majefté. Jean II, qui lui 
fuccéda en 1458 , nomma l'évoque d'Elne fon 
ambafladeur d'obédience auprès du pape Pie II ; 
cV ce prélat fuivit ce pape à Mantoue , où il fit 
un difeours très-éloquent pour exhorter les prin- 
ces d'Italie à entrer dans la ligue que Pic II vou- 
loit former contre le Turc. Margarit, revenu de 
cette ambafTade, fut élu évèque de Girone en 
1462. La Catalogne étoit alors dans de grands 
troubles qui avoient été fufeités par Charles , 
prince de Viane, fils du premier lit de Jean II ,. 
roi de Navarre &r d'Aragon : ce prince prenoit 
le prétexte des mauvais traitemens , qu'il difoit 
avoir effuyés de la part de Jeanne Henriquez , fé- 
conde femme de fon perd L'évêque de Girone 
fervit fi bien le roi fon maître pendant cette 
guerre , qui après la mort du prince de Viane i 
fut fomentée par le roi de Caftille, qu'il fut nom- 
mé chancelier d'Aragon, charge qu'il exerça avec 
honneur foirs ce prince & fous Ferdinand V fon 
fuccefleur. Celui-ci l'employa encore en iinè cé- 
lèbre ambafTade , pour procurer la paix entre le 
pape & le roi de Naples. Tant de fervices im- 
portans rendus par ce prélat , lui firent donner la 
pourpre à la recommandation du roi fon maître ,, 
par le pape Sixte IV, l'an 14S3. Il avoit alors, 
outre l'évêché de Girone, celui de Patti en Sicile. 
Il ne jouit pas long-temps des honneurs du cardi- 
nalat ; après avoir afîifté à l'élection du pape In- 
nocent VIII , il mourut à Rome le 21 novembre 
1484. Nous avons de lui une hiftoire d'Efpagne 
en dix livres , fous le titre de Paralipomenon Hifpa- 
niœ , où il ^amaHa tout ce que les écrivains Elpa- 
gnols avoient oublié depuis l'arrivée prétendue 
d'Hercule , jufqu'au règne de l'empereur Théo- 
dofe le Grand. Cet ouvrage fut imprimé à Grenade 
l'an 1545. * Zurita ., annal, lib. 16 , cap. 85. Diago 
& Roig , lifle hiflorique des èvêques de Girone. Dyp- 
ticon Gerundenft. Garibai, liv. 18. Auberi. Ciaco- 
nius. Onuphre, &c. 

Il y a eu un autre Jean Margarit , qui de 
grand archidiacre de Girone , en fut élu évêque 
l'an 1534. Il Ht fort augmenter le palais épifco- 
pal , & mourut afîez âgé le 21 oéfobre 1554. 

MARGARIT (Bernard) rendit avec fon frère 
le cardinal, de fi grands fèrviees au roi d'Aragon 
Jean II , fur-tout dans la délivrance de la reine 
fa femme & de l'infant Ferdinand , afliégés par 
les rebelles dans Girone ; que ce prince crut ne 
pouvoir mieux les récompenfer , & en même- 
temps les autres fervices rendus aux rois fes pré- 
décefTeurs parles aïeux, dit-il , de cette illuftre fa- 
mille , familia pmclarœ, majores , qu'en permettant 
à ces deux frères , & à toute la poflérité de Ber- 
nard de l'un & l'autre fexe , de porter en chef 
au-deflus des armes de leur maifon , qui font de 
gueules à trois marguerites d'argent ècartelè à trois pals 
de gueules , les armes royales d'Aragon , de Na- 
varre , & de Sicile : privilège dont ont joui de- 
puis les defeendans dû Bernard Margarit, qui fut 
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dangereufèment blefîe en défendant la reine ayant été fecourue, il fallut fe retirer : alors la cé- 

d'Aragon dans Girone , & eut pour fils Louis , putation prit le parti d'envoyer Margarit auprès 

qui fuit. du roi Louis XIII , pour lui demander un viceroi,, 

MARGARIT (Louis ) fut envoyé en Sicile par infpirer à fa majefté le deffein de faire le fié^e de 

le roi Ferdinand V , l'an 1490, pour y exercer les Perpignan , & lui en faciliter les moyens. Sur les 
fondions de gouverneur de la chambre royale. Il , inrtances de cet envoyé, le maréchal de Brezé fut 

prit fur les Tripolins l'ifle des Gerbes en Afrique nommé viceroi : le roi fe réfolut d'aller en per- 

tlans la Méditerranée , dont il fut établi gouver- fonne afiiéger la ville &: citadelle de Perpignan , 

neur , & cette ifle refta aux Efpagnols jufqu'en &f dom Jofeph fut pourvu du gouvernement de 

I 560 , qu'ils en furent chartes, la Catalogne. Il en eut à peine reçu les patentes, 

MARGARIT (Pierre ) fils de Louis , fut nou- qu'il alla fe porter au col, ou détroit de Cabra , 

ri & élevé près de la perfonne du roi Ferdinand qui eii dans la montagne, qui fépare le camp de 

V , de qui il eut une penfion confidérable qui paf- Taragone. Là il reconnut que le marquis de 

fa à fa veuve Marie de Carillo & à leurs enfans. Pouar afiémMoit 2000 chevaux choifis , & 2000 

II s'embarqua pour les Indes en 1492 , fur la flotte hommes de pied , dans ie defiein d'aller à travers 
de Chriftophe Cortez , avec lequel il fe brouilla la Catalogne , au fecours de Perpignan. Auffitôt 
depuis , & ce fut lui qui découvrit &r donna le il en donna avis à M. de la Mothe , & fans perdre 
nom aux ïjles Marguerites , qui font auprès de la de temps , il ra mafia les milices du pays & quel- 
ligne équinottiale. * JBlafio, liv. 1 , chap. 20. Bofc, ques troupes d'infanterie françoife , qui étoient 
titres d'honneur de Catalogne , liv. 1 , chap. 13. du côté de Girone & de Vie , à la tête desquelles 

MARGARIT (Louis) II du nom, fils de Pierre, il s'alla pofier au pont de Saint-Saloni , pour eu 

ctoit feigneur de Cartel - Empourda , château qui dilputer le pafiage au général Efpagnol : cette 

ctoit depuis long-temps dans ia maifon. Il fut lieu- précaution réuflit , car elle fit rebroufier chemin 

tenant & capitaine général de l'empereur Char- à l'ennemi , qui fut pourfuivi par M. de la Mothe 

ïes-Q/«/zf , qui l'honora l'an 1539 du titre de dom d'un côté , & par Margarit de l'autre. On défit 

pour lui & pour fa poftérité. Ce qui ne s'accor- entièrement ces 4000 hommes , & le marquis qui 

doit alors qu'aux perfonnes d'une très -ancienne les commandoit refta prifonnier : cette action ar- 

noblefle. Il fut père de Léandre de Margarit, qui rivée en 1642, couronna toutes les autres de M. 

fut propofé pour être gouverneur de la perfonne de la Mothe. On lui donna le bâton de maréchal 

de Philippe IV; mais fes inclinations qui étoient de France, & peu après la qualité de viceroi de 

toutes pour la guerre , empêchèrent qu'il ne fût Catalogne : le marquis d' Aguilarfut fait maréchal 

nommé. De lui naquit Philippe de Margarit de de camp. 

Beure , qui de Béatrix de Beure eut dom Joseph, En 1643 les Efpagnols s'étant faifi de la val- 

dont nous allons parler ; & dom Vincent, religieux Iée d'Aran & du château de Cartelleon, porte im- 

de faint Dominique, puis évêque d'Elne en 1669, portant, fitué dans les plus hautes montagnes , 

mort en 1672. entre la France & l'Aragon ; le nouveau maréchal 

MARGARIT (dom Jofeph de) marquis d'Aguil- de camp fut commandé pour les en aller débuf- 
lar , feigneur de Cartel-Empourda , gouverneur quer ; il s'y rendit à travers les neiges au plus 
de Catalogne , lieutenant général des armées du fort de l'hiver , & en quinze jours il battit l'élite 
roi très-Chrétien , fit bien parler de lui vers le des troupes d'Efpagne , fit prifonnier dom Martin 
milieu du XVII fiée le. Il naquit l'an 1602. Au d'Artor leur général, reprit la vallée & le châ- 
commencement de 1640, la province de Cata- teau , & fit châtier quelques rebelles du pays. 
logne , poufiée à bout par les mauvais traitemens L'année 1644, dom Jofeph eut ordre de rerter 
qu'elle recevoit de la part des gouverneurs qui dans Barcelone , pour veiller à la confervation de 
lui venoient de Madrid , forma la réfolution de cette capitale. Il le fit avec tant de zèle & de fidé- 
fe réunir à la couronne de France , dont elle re- lité , que les menées que l'on fit pour le faire af- 
connoifloit avoir été autrefois démembrée. Les fafiincr, ne purent l'intimider, ni les offres avanta- 
Efpagnols ne furent pas long-temps fans avoir geufes qu'on lui fit de la part de la cour de Madrid, 
vent de ce defiein : ainfi, pour en empêcher l'exé- l'ébranler. Le maréchal de la Mothe fut battu 
cution, ils envoyèrent inopinément une armée de cette année-là près de Lcrida , & les Efpagnols re- 
2.3000 hommes de pied & de 4000 chevaux qui prirent cette place. Un fi trirte événement ne fit 
marchèrent droit à Barcelone. La députation de aucun effet fur l'efprit des Barcclonois , animés 
cette ville & le corps des états de la province ne qu'ils étoient par la préfence de Margarit. 11 leva 
crurent pouvoir prendre un meilleur parti dans un régiment à fes dépens : les villes de Barce- 
cette conjoncture , que de donner ordre à dom lone & de Girone en firent chacune autant : exem- 
Jofeph de Margarit , l'un des plus confidérables pie qui obligea jufqu'aux inquifiteurs de la foi à 
de la noblefle , d'aller avec un petit corps de faire de pareilles levées pour rétablir l'armée 
troupes du pays , que l'on ramafia brufquement , françoife. La campagne de 1645 ^ uC glorieufe 
obferver cette armée &r tâcher de la harceler dans pour les armes de France. Le maréchal du Plefiis, 
fa marche , pour gagner le temps de faire de plus profitant des confeils du marquis d'Aguilar , af- 
grandes levées : il le fit, & avec tant de fuccès fiégea & prit Rofe , ce qui lui valut la dignité de 
qu'après avoir pris la ville & le château de Con- maréchal de France ; &" le comte d'Harcourt battit 
ftantin, où les Efpagnols avoient une puiflante les Efpagnols à Lorrens : 2000 fantaflins , 300 of- 
garnifon, & d'où il délivra 500 Catalans qui y ficiers, & le marquis de Mortare lieutenant géné- 
étoient retenus prifonniers ; il ne laifla pas de rai, pris à cette défaite, furent envoyés à Barce- 
côtoyer cette grande armée & lui fit perdre lone pour y être gardés. Leur préfence fit efpérer 
beaucoup de monde. Ce premier exploit lui à l'abbé de Galligams député eccléfiartique , & à 
mérita une lettre de remerciment de la part de quelques autres mal intentionés , que l'on pou- 
la députation avec cette claufe , que Jl les autres roit, en les armant, fe fervir d'eux pour introduire 
gentilshommes travaillaient comme lui , les affaires de les Efpagnols dans la ville. La flotte efpagnole , 
la province feroient en meilleur état. La même année forte de 40 vaifîeaux & de z6 galères, fe préfen- 
il fervit au fiége de Taragone fous les ordres de ta devant Barcelone , de concert avec les conju- 
M. de la Mothe-Houdancourt , pour lors lieute- rés le 25 d'août. Mais dom Jofeph fit fi bonne con- 
nant général des armées de France, Mais la place tenance , & paya fi bien de tête , en plaçant de 
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bons corps' de garde aux endroits où ces prîfon- moùfqueteric. En 1651 il fournit de fon bien h. 
nicrs étoient enfermes , qu'il contint tous ceux fomme de. 28000 livres pour faire fubfïfter les 
qui participoient à ce mauvais deffein. Enfuite il troupes commandées par le marquis de Saine- 
fit transporter à Ofïalric toutes ces troupes pri- Maigrin , lieutenant général , & il reçut la même 
fonnieres , fans même vouloir faire grâce au mar- ■ année la commiffion de lieutenant général des ar- 
cniis de Mortare , quelque prière qu'il lui fît de le mecs de France. La pefte fe mit alors dans Bar-* 
laiffer lui feul dans Barcelone. C'en fut affez pour celone ; cependant la mort de plus de 50000 hom- 
difnper la conjuration, & pour empêcher la flotte mes, & celle de 40 de les domeitiques n'étonna 
d'Efpagne qui s'étoit retirée , de revenir au 8 fep- pas le marquis d'Aguilar. Dom Juan d'Autriche 
îembre comme elle l'avoitpromis. Le comte d'Har- fe préfenta dans ces fâcheufes conjonctures , de- 
court, viceroi de Catalogne, fe crut allez fort vant la place avec 22 galères. Comme il y avoit 
en 1646 , pour mettre le fiége devant Lérida ; peu de troupes pour la garder, dom Jofeph fit 
mais fi fon deffein ne réuflît pas»ce ne fut nullement fortir de l'hôpital des peftiférés 4000 hommes qui 
la faute du marquis d'Aguilar : puifqu'avec des n étoient au plus qu'à demi guéris de la pefîe , 




qu il le donna pour entrer dans la ville 200000 quartiers de gr; 
pourvoir abondamment les troupes que comman- &r avec ce fecours & une tres-modique garnifon. 
doit le grand.prince de Condé , pour lors duc d'En- dom Jofeph d'Ardenne , comte d'ille , & dom Jo- 
guien., devant la même place, ne furent pas plus feph Margarit , marquis d'Aguilar, tous deux lieu- 
heureux ; mais en 1 648 il contribua très-utilement tenans généraux des armées de France , foutinrent 
par une pareille attention à la prife de Tortofe , un fiége de 1 5 mois , qui coûta plus de 40000 
afïïégée par le maréchal de Schomberg qui avoit hommes aux Efpagnols. Notre héros n'y épargna 
fuccédé au cardinal de fainte Cécile, dans la vi- ni fa perfonne, ni fon bien, & en différentes fois 




de viceroi : ainfi Tadminiflration des affaires de un emprunt de plus de 700000 livres employées 

juftice <k du gouvernement politique tomba fur àlafubfiïtancedes troupes du roi. Enfïn,après avoir 

dom Jofeph, pendant que le comte de Marchin été forcé par la famine de fortir de Barcelone fur 

lieutenant général, avoit le commandement mi- la fî-n de 1652, & de fe fauver fur un fimple cf- 

litairc. Le premier foin du marquis d'Aguilar^ fut quif, à travers l'armée navale d'Efpagne , il fe 

de ravitailler avec fes propres grains s & ceux retira à Perpignan > ayant été lui feul excepté de 

qu'il tira de chez fes amis , les places de Balaguer, l'amniftie générale que le roi d'Efpagne accorda 

Flix , Miravet, & Tortofe , fans quoi elles étoient à tous les Catalans. Là, après avoir vu toutes fes 

perdues. En l'automne de cette même année, terres confifquées , & fes châteaux dégradés , il 

dom Juan de Garai, général Efpagnol, entra dans vécut tranquille fous la protection du roi Louis 




lone où ils avoient intelligence. Dans une telle de Marie de Beure , Hyacinthe. , morte à l'âge de 

conjoncture , Margarit n'héfita pas de paffer fur onze ans ; Gafpard, qui fut colonel d'un régiment 

les ufages du pays , en faifant fortir, fans aucune de cavalerie , & qui mourut à Perpignan le 7 jan- 

«formalité de juftice , une centaine de-, bourgeois vier 1656, âgé cfe 25 ans; Jean, qui fuit; Jo- 

dont il avoit fujet de fe méfier : il les envoya en feph > qui fut abbé de faint Martin de Canigou , 

îlouffillon ; & la députation approuva fon. procé- bénéfice auquel il renonça dans la fuite pour fe 

dé , d'autant mieux, que dès que les ennemis retirer à Narbonne^, & mourut en 1701 ; Jacques > 

l'eurent appris , ils perdirent efpérance & s'arre- qui époufa. N. de Caftillon , iflue des anciens vi- 

terent .tout court à une journée de Barcelone. 11 comtes de Narbonne , & mourut fans poftérité ; 

fit encore confentir le ■ corps de ville à recevoir RaphaUU , qui fut mariée à Gakcran de Cruilles y 

2.000 foldats François , que M. de Marchin détacha comte de Montegu ; & Bcatrix Margarit , alliée à 

de fes troupes , & fit prêter par la ville 7000 pif- Jean-François de Gleou , vicomte de Durban , dont 

tôles pour leur fubfiftance , après que Ton eut elle réfla veuve en 171 1 ,. & mourut en 1712. 

mangé xent mille livres- que l'on avoit emprun- Jean de Margarit , marquis d'Aguilar , comte de 

tées fur fept diamans envoyés par le cardinal Ma- Montegu , baron de Caflel-Empourda, Valfpinofa, 

zarin pour fervir de gages à cet emprunt. . Moucet , Caflelfollet.,.& de pkuieurs autres baro- 

Au commencement de 1650, dom Jqfeph eut nies <, ■■ fervit quelque temps dans les armées de 

ordre de fe faifir de la perfonne de M. de Mar- France, & mourut à Perpignan , âgé de 62 ans 

chin; ce qu'il [exécuta avec prudence Se il le con- l'an 1701. Il laiffa de RaphaUU de Cruilles, Jo- 

duifit à Perpignan , après quoi le commandement feph , colonel d'un régiment de milice dans le 

des troupes , comme le foin de la jufrice & de Roufîillon , mort dans fa vingt-troifiéme année en, 

la police, roula uniquement fur lui j.ufqu'à l'ar- 1707; Jean, marquis d'Aguilar, qui devint chef 

rivée du.duc dé Mercceur. En exécution dis. ordres de là maifon ; Dominique-Marie , qui .époufa Jean 

de ce nouveau viceroi,' il fe rendit fur la rivière de Ros , comte de Saint-Feliû en Roufîillon, dont 

-d'Ebrepour dégager cinq régimens de cavalerie, elle eft reftée veuve le 3 1 janvier 17.20; Mar'u- 

commandés par le fiéur Bàlthafar , & affiégés dans Anne Margarit, alliée en avril 17 1 9 à ]y. de Millas, 

Mora .& lieux çirconvoifins par des payfans fou- gentilhomme Catalan, réfident à la Bisbal ; & deux 

levés. Margarit réuffit dans cette entreprife , &Î1 autres filles mortes jeunes. 

appaifa.les mutins ; mais ce ne fut pas fans-cou- MARGARITONE , peintre &: fculpteur , na- 

rir plus d'une -fois rifque. de fa vie,- tant par des tif d'Arezzo dans le XIII fiécle , fut employé par 

afTafîins détachés exprès contre fa perfonne, que le pape Urbain IV, à faire quelques tableaux 

par les différentes embufeades qu'on luivdrefîa , dans .1 eglife de S. Pierre. Depuis les habitans 

©ù il lui fallut effu y er beaucoup de décharges .de d'Arezzp^e ehpifirent pour travailler au tombeau 
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du pape Grégoire X , qui étoit mort dans leur 
ville l'an i 275. 11 fît la ftatue de ce pape en mar- 
bre , &: embellit de plufieurs tableaux la chapelle 
où ctoit ion tombeau , & mourut âgé de 77 ans» 
,* Vafari , vies des peintres* F-elibien , entretiens fur 
les ouvrages des peintres. 

MARGHINAN , ville de la province Tran- 
foxane , qui a été autrefois la capitale d'un grand 
pays , où Ileck - Khan a régné. Elle eft aujourd'hui 
des dépendances de la ville de Farganah» * D'Her- 
belot. 

MARGIANE , que Caftalde appelle Jefelbes > 
grande province d'Âfie , entre la Ba&riane & l'Hyr- 
canie des anciens. Pline, Ptolomée , Solin , &c. 
en font fouvent mention. Sanfon , & les autres 
géographes modernes affurent que les provinces 
de Khoéfme & de Khorafen , qui font dans le 
royaume de Perfe , occupent préfentement la plus 
grande partie de l'ancienne Margiane* 

MARGON1CA , anciennement Ardotium. C'é- 
toit autrefois une petite ville ; c'eft maintenant 
un village de la Liburnie en Dalmatie , fitué 
près du bourg d'Ottofchatz. * Mati , diction. 

KF MARGUARIN DE LA BIGNE, célèbre doc- 
teur de la maifbn & fociété de Sorbonne , étoit 
du diocèfe de Bayeux; mais les hiftoriens s'accor- 
dent peu for le lieu de fa naifTance. Les uns veu- 
lent qu'il foit né à Bayeux , les autres à Vire, 
d'autres enfin à Bernieres le Patry , au doyenné 
de Vire* Son père , feigneur de Lambougne , for- 
toit d'une noble & ancienne famille , qui tire fon 
nom & fon origine de la Bigne , au Bocage , à 
cinq lieues de Vire. Sa mère , appellée N. du 
Parc , étoit de la maifon des barons d'ingrande 
en Anjou. * La Croix du Maine , biblioth. Franc. 
pag. 307. Antoine Halle, inopuf. p. 8 & 9. Her- 
mant , hifl. du diocèfe de Bayeux , p. 441. Si l'on 
cil incertain fur le lieu de la naifTance , il n'y a 
pas moins de difficulté fur la plupart des charges 
& emplois que lui attribuent les auteurs. La rai- 
fon de cela vient de ce qu'ils ne reconnoiflénî 
qu'un feul Marguarin de la Bigne , tandis qu'il y 
en a plufieurs quife font fucc-;dé immédiatement. 
J'en trouve trois : ce qu'il eft aifé de vérifier par 
l'intervalle des dates , qui ne peuvent convenir 
à un feul , & par les regiftres du fecrétariat de 
J'évêché de bayeux , que j'ai confultés à ce fujet. 

Selon M. Halle , à Fendroit cité, un Margua- 
rin de la Bigne , né à Vire , fit fes premières 
études à Caën , y prit le degré de bachelier & 
de licencié en théologie , & fut reefeur de cette 
univerfité en 1493. Mais M. Halle fe trompe , en 
confondant ce recteur avec fon neveu , ou arrie- 
re-neveu , auteur de la Bibliothèque, des pères. Le 
même pofféda encore fucceilïvement deux prében- 
des , avec l'office de théologal dans la cathédrale 
de Bayeux, comme on le voit par les regiftres 
des collations du fecrétariat de l'évêché , qui 
nous apprennent que l'évêque René de Prie, de- 
puis cardinal , étant à Blois ., lui conféra le 20 
feptembre 1 505 , la prébende d'Amayé , & que 
deux ans après , Margtiarin de la Bigne la quitta 
pour prendre celle de Grify , qui lui fut donnée- 
le 9 mai 1 507, par Léon Confeil , vicaire général 
de ce cardinal. Il mourut au mois de décembre : 
1523. 

Le fécond Marguarin de la Bigne n'étant 
encore que clerc , fut pourvu le 1 décembre 1,523., : 
de la prébende de Grify , par le grand vicaire de 
l'évêque Louis de CanofTa , fur la réfignation du 
précédent , qui mourut peu de jours après. C'eft 
ce fécond Marguarin de la Bigne , félon toute ap- 
parence , qui s étant fait recevoir docteur de Sor- 
bonne , devint officiai de Bayeux , abbé d'Arden- 
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ne en 1540, & mourut en 1558^ L'auteur du. 
Neujtria pia , parle ainfi de lui dans la- lifte des 
abbés d'Ardenne ; Marguarinus delà Bigne , offi+ 
cialis Bajoctnfis > doclor forbonicus , fcriptis.& rébus 
prœclare funclis clariffimus , prœfmt albas .commenda- 
tarins , ( ab anno 1 540 ) ufque ad ahnum ,1,5 58, quo ri- 
tam jinivit , 7 decembris. Hermant , pag. 442 , dit 
que pour éviter la trille & fâcheufe .'fuite de? pro- 
cès qu'on lui ful'eita , il fe démit du titre & du 
revenu de cette abbaye. Ce fait eft. faux & dé- 
menti par la citation précédente. 

Enfin je trouve encore dans les regiftres du 
même fecrétariat , qu'un Marguarin de la Bi^ 
GNE, qui n'a d'autre qualité que celle de ftmple 
prêtre , fut pourvu 10,25 ma * 1 54 6 , d'une collation 
pour la prébende de Matthieu en la cathédrale de 
Bayeux. C'eft celui-ci que les hiftoriens ont le 
plus connu , & auquel ils ont attribué tout ce 
qu'avoient eu les deux précédens. Il eft vraifem- 
blable qu'il étoit le neveu & le filleul de l'abbé 
d'Ardenne. S'il eft mort en 1588 , âgé- de (Sparts* 
comme le dit M. l'abbé Ladvocat dans fon diction, 
hijlor. portatif, il a du naître vers 1 5 20. Ce feroit 
donc une grande méprifede La Croix du Maine/ 
&r de M. Huet , orig. de Caën , pag. 416 ,. d'avan- 
cer qu'il vint à bout de fon immenfe ouvrage de 
la Bibliothèque des pères , avant l'âge de 3 5 ans , 
en 1580, ck qu'il ne vint au monde qu'en 1546. 
Quoi qu'il en foit , après avoir fait fes premières 
études de théologie à Caën , il alla les. continuer 
à Paris. Il fut .reçu de la fociété de Sorbonne en 
1565 , prieur de cette maifon en 1567, & doâeur 
en 1571. Outre le canonisât qu'il avoit.a Bayeux,, 
on lui donna en 1576., l'office de pénitencier, 
&. en 15 80, la. dignité d'écoïatre , ou , fchoiaftr- 
que. Enfin il devint grand doyen du ManS par 
la mort de François du Parc, fon oncle; m.aterneL 
Ses grands talens le firent choifir pour divers em- 
plois importans. Il fut député aux états: de Blois 
en 1 576 , & s'y acquit, la réputation d'etije un des 
plus habiles hommes de fon temps. Il affifta auftî 
à FafTemblée du clergé de France > commencée à 
Melun , &, finie à Paris en 1580; Il fut encore 
député , l'an 1581 , du chapitre de Bayeux au 
concile provincial tenu à Rouen. Il y foutint forte- 
ment les intérêts de cette compagnie, contre les 
entreprifes de Bernardin de Saint - François „ fon 
évêque. Ce prélat en fut irrité. Il lui fufcita ; .des 
affaires devant fon officiai ;d^.Bay eux, Marguarin 
de la- Bigne , fatigué de ces trac a fïeries., qui furent 
continuées contre lui ; p,ar le fuccefîeur de .M. de 
Saint-François , abandonna Bayeux, &-fe -retira à 
Paris, où il mourut en 1588 , comme on l'a' déjà 
dit, après avoir réfigné fi dignité de fcholafti-que à 
Michel Tefîard, docteur de Sorbonne. La collation 
pour celui-ci eft du 25 juillet de cette année.* Mém. 
mff. de M. Beziers , chapelain de Bayeux-.;* 

Ce .docleur fit imprimer l'an 15.76.^ à Paris , 
chez Michel Sonnius ^ fa Bibliothèque des. pères , en 
huit volumes in-folio, & y ajouta l'an 15 79, un 
autre volume fous le titre : RAppendix;. .Depuis- on 
a fouvent réimprimé à Paris ce recueil fi confidé- 
rable de traités eccléfiaftiques : la deuxième édi- 
tion s'en fit l'an ,1^89, en neuf vplj.ime.9-:' en 
16 10 , on y ajouta un Appendix , où Fon- trouve 
divers traités , recueillis en partie par . Melchior 
Hittorpius ,_ & en partie par Henri C^nifuis. Le 
père Fronton^-du-Duc nous procura l'an 1 (Î24., une 
autre édition^ à laquelle il a ajouté deux tomes de 
traités grecs &: latins. Morel en donna une .plus 
complette -l'an 1 644 > en "douze volumes in-folio. 
Le père François Combefis y ajouta , l'an 1648 , 
deux volumes d'auteurs Grecs & Latins , & deux 
autres, l'an 16 71. Avant ces deux detnj'er.es'édi- 
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tions de la bibliothèque des percs , nous avions 
celle de Cologne de l'an 16 18, en quinze volu- 
mes , auxquels le père André Schot ajouta , l'an 
i6xx , quelques traités nouveaux, fous le titre 
tfAppendix. Enfin , on a publié l'an 1677 > ^ 
Lyon , la même bibliothèque en 27 volumes. L'an 
içx8 , Jean Sichard publia quelques traites des 
Pères. Dans la fuite on imprima diverfes fois à 
Bafle d'autres recueils des ouvrages des Pères , & 
on leur donna des titres différens , comme de 
Micro- P resbytkon , l'an 1550 ; Hœrejîologia , l'an 
1556 ; & Orthodoxographia, l'an 1555 &Fan 1559. 
Ce furent là les commencemens des bibliothè- 
ques des Pères. Marguarin de la Bigne eft celui 
qui y a travaillé d'abord avec le plus de fuccès , 
& qui y a acquis le plus de gloire. * Simler, epitome 
biblioth. Gcfner. La Croix du Maine. Labbe. Du 
Boulay , &c. 

MARGUERITE( L'ifle de la ) eft une des 
Antilles de Sottovento , ( de de flou s le vent. ) 
Elle eft vers la côte de la nouvelle Andaloufie , 
à vingt ou vingt-cinq lieues de la nouvelle Cor- 
doue. Cette ifle eft médiocrement grande , mais 
elle eft ftérile & fans eau douce. Elle ne laifle pas 
d'être habitée par plusieurs riches marchands , qui 
y font pêcher par des Nègres les plus belles per- 
les de l'Amérique. Ce qui a fait donner à Tille le 
nom de Marguerite, qui lignifie une perle* Mati, dicl. 

MARGUERITE ( Sainte ) que les Grès appel- 
lent Marine , étoit d'Antioche de Pifidie en l'A- 
llie mineure. Elle eut pour père un prêtre ou facri- 
ficateur des faux dieux , nommé JEdtJîus ; & après 
la mort de fa mère , elle fut confiée à une femme 
qui étoit chrétienne , & qui l'éleva dans la vertu 
&r dans la piété. Dès que fon père fut qu'elle 
avoit embraffé la religion chrétienne , il la fit re- 
venir en fa maifon , lui donna des habits de pay- 
sanne, & l'envoya aux champs , pour avoir foin 
du bétail , efpérant de la réduire à fes volontés , 
par un châtiment û févere. Quelque temps après 
Olybrius, général d'armée fous l'empereur Aure- 
lien , étant dans la Pifidie , vit Marguerite au mi- 
lieu des champs , & l'ayant trouvée fort belle, il 
la fit emmener à Antioche , où il employa les pro- 
meuves &" les menaces , pour l'obliger de facrifîer 
aux idoles. Mais ne pouvant réuftir dans fon def- 
fein , il la fit cruellement tourmenter ; &" parce- 
que fa confiance , & les prodiges que Dieu fai- 
foit paroître alors , attiroient l'admiration de tous 
les fpeétateurs , dont la plupart renonçoient à l'i- 
dolâtrie , il ordonna qu'on lui tranchât la tête ; ce 
qui fut exécuté le 2.0 juillet , l'an Z75 de - Jcfus- 
Chrift ou environ , fous le pontificat du pape S. 
Eutychien , & fous l'empire d'Aurelien. Son corps 
fut enterré par les Chrétiens dans Antioche , lieu 
de fon martyre ; mais lorfque cette ville fut prife 
par les François Tan 1098 , plufieurs de fes reli- 
ques furent tranfportées en France. Les critiques 
doutent avec raifon des aftes d'où cette légende 
eft tirée , que Métaphrafte même a reconnue être 
fabuleufe. Raoul de Tongres afture que le pape 
Gélafe avoit mis ces a&es de Sainte Marguerite 
au rang des pièces apocryphes. Le culte de cette 
fainte n'eft pas fort ancien dans l'égiife d'Occi- 
dent. Son nom ne fe trouve point dans tous les 
anciens martyrologes , & elle n'eft devenue célè- 
bre que dans l'onzième fiécle. Ce que l'on dit de 
fes reliques & ceintures n'a non plus aucun fon- 
dement. Cependant on fait préfentement la fête 
de cette fainte au xo juillet. *Surius. Métaphrafte. 
Pierre de Natalibus. Baillet , vies des Saints. 

Reines de France, 

MARGUERITE de Provence , reine de Fran- 
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ce, fille de Raymond Berenger II du nom , 
comte de Provence & de Forcalquier , & de Bea- 
trix , fille de Thomas , comte de Savoye , fut ma- 
riée au roi S. Louis à Sens , par difpenfe du pape 
Grégoire IX, l'an 1234. Nos hiftoriens parlent 
fouvent de la beauté & des vertus de cette prin- 
celle , qui fuivit fon époux au voyage d'Outre- 
mer, & qui témoigna un zèle admirable pour la 
converfion des barbares, & pour le foulagement 
des malheureux. Dieu bénit fon mariage par la 
naifiance de fix fils & de cinq filles. Cette reine , 
comme fille aînée de Raymond-Bérenger, prétendit à., 
la fucceftion des états de ce comte , qui les avoit 
laines à fa dernière fille Beatrix , époufe de Char- 
les d'Anjou, frère de S. Louis. On blâme Margue- 
rite de s'être adrefTée à l'empereur , pour avoir 
juftice de fes prétentions. Elle fonda l'hôpital de 
la Barre au fauxbourg de Château-Thierri , un 
autre en celui de S. Marcel de Paris , & donna 
aux religieufes de l'ordre de S. François , la mai- 
fon royale qu'elle avoit près de leur monaftere , 
dans le même fauxbourg de S. Marcel. Ce fut 
pourtant à condition que fa fille Blanche, princcfïe 
de Caftille , en auroit la joniftance fa vie durant. 
Elle mourut à Paris , le mardi xo décembre 1 275 , 
félon les titres du monaftere des mêmes religieu- 
fes de S. François, ou l'an 1x85 > félon meftieurs 
de Sainte-Marthe. On l'enterra a S. Denys , de- 
vant le grand-autel. * ^Vye^la chronique de Saint 
Denys ; Guillaume de Nangis , vie de Saint Louis ~ 9 
l'abbé de Choifi , dans La vie du même prince ; Sain- 
te-Marthe , histoire généalogique de la maifon de Fran- 
ce ; Mezerai , hifloire de France ; Noftradamus , & 
Bouche , hiftoire de Provence ; le P. Anfelme „ &C. 

MARGUERITE de Bourgogne, reine de France, 
fille de Robert II de ce nom , duc de Bourgogne , & 
d'Agnès de France , princefîetrès-fage, fille de faint 
Louis , fut mariée l'an 1305^ Vernon en Norman- 
die , à Louis, roi de Navarre , puis roi de France, 
X du nom , dit le Butin , fils de Philippe le Bel. Elle 
eut de ce mariage Jeanne , qui porta le royaume 
de Navarre à Philippe d'Evreux ,-fon mari. La 
reine Marguerite , aceufée de quelque galanterie 
fecrette , & convaincue d'adultère , fut enfermée 
dans le château Gaillard d'Andeli , où elle fut 
étranglée avec un drap de lin l'an 1 3 1 4. Son corps 
fut enterré dans l'égiife des Cordelicrs de Vernon. 

MARGUERITE d'Ecofle , dauphine de Fran- 
ce , fille de Jacques I , roi d'Ecofle , & de Jeanne. 
de Sommerfet , fut mariée à Louis dauphin , de- 
puis roi , XI de ce nom , le 24 juin 1436. Elle 
avoit beaucoup d'efprit , & aimoit les gens de let- 
tres. Un jour paflant dans la falle des gardes , elle 
baifa Alain Charrier > qui dormoit , & qui étoit 
homme afîez laid , mais fpirituel & éloquent. 
Lorfqu'on lui en demanda la raifon , elle répondit 
de bonne grâce , qu'elle ne baifoit pas l'homme , 
mais la bouche d'où fortoient de fi belles ebofes. 
Les auteurs aflurent qu'elle avoit quelque incom- 
modité fecrette , qui rut caufe que le dauphin fon 
époux ne l'aima pas beaucoup : aufïï n'en eut- il 
point d'enfans. Cette princefle mourut le 1 6 août 
de l'an 1444, âgée de x6 ans, à Châlons-fùr- 
Marne, d'où fon corps fut tranfporté , l'an 1470, 
en l'abbaye de S. Laon de Touars. 

Reines d'A ng le t e rr e. 

MARGUERITE de France , reine d'Angleter- 
re; étoit fille du roi Louis VII , dit le Jeune , & 
de Confiance de Caftille , fa féconde femme. L'an 
11 60 y par un traité fait à Neubourg en Norman- 
die , elle fut promifeà Henri le Jeune , &\tau Court 
Manttl , fils aîné de Henri II , roi d'Angleterre , 
qu'elle époufa l'an 1170. EUe fut couronnée par 
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l'archevêque de Rouen l'an 1172. Deux ans après 
la mort de Henri , arrivée l'an 1 1 8 3 , elle prit 
une féconde alliance avec Bêla III , roi de Hon- 
grie. Ce prince ne vécut pas long-temps après fon 
mariage , & Marguerite fe voyant une féconde fois 
veuve , entreprit lé voyage de la Palelîine , où 
elle mourut à. Acre , l'an 11 96. * Rigord. Roger 
de Hoveden. Guillaume le Breton , &c. 

MARGUERITE de France, reine d'Angleter- 
re , fille de Philippe III , dit le Hardi , & de Marie 
de Brabant , fa féconde femme , fut mariée dans 
la ville de Cantorberi , le 8 feptembre 1 299 , à 
Edouard I , roi d'Angleterre , dont elle fut la fé- 
conde femme, &r mourut l'an 13 17. Elle fut en- 
terrée dans l'églife des Cordeliers de Londres , oîi 
elle avoit eu loin de faire préparer fon tombeau. 

Reines de Danemarck , d'Ecosse 
et d'E s p a g n e. 

MARGUERITE , reine de Danemarck , de 
Suéde & de Norvège , fille de Waldunar III , roi 
de Danemarck , & femme de Hacquin , roi de Nor- 
vège , dont elle eut un fils nommé Olaiis , lequel 
fuccéda au royaume de Danemarck après la mort 
de Waldemar. Mais comme il étoit encore fort 
jeune , ce ne fut que fous l'adminiitration de fa 
mère , qu'il gouverna les royaumes de Danemarck 
& de Norwége , le roi Hacquin fon père étant 
aufu* mort. Ce prince étant mort jeune , la reine 
Marguerite commença à régner feule. Elle eut 
d'abord la guerre avec Albert , roi de Suéde , 
dans laquelle celui-ci ayant été fait prifbnnier 
avec fon fils, il ne fortit de piifon , où il avoit 
été fept ans , qu'à condition qu'il payeroit foi- 
xante mille marcs d'argent, ou qu'il renonceroit 
à perpétuité pour lui & pour fon fils au royaume 
de Suéde. Ayant pris ce dernier parti, la reine 
le réunit aux deux autres qu'elle tenoit déjà , par 
l'acle qui en fut fait à Calmar en 1392. Ce fut 
dans ce temps-la qu'elle afTocia au gouvernement 
des trois royaumes , Eric , duc de, Poméranie , 
fon neveu. Elle mourut enfin,, l'an 141 2, à 
Fiensbourg , ville du duché de SlefVic , âgée de 
Ç9 ans. Elle régna en tout 36 ans , avec beau- 
coup de modération & de prudence , ayant ren- 
du le royaume de Danemarck fort fiorifîant. Elle 
y joignit la Norvège par droit de fucceiïïon , & 
la Suéde par les armes. * Mémoires manufcr'us. 

MARGUERITE , reine d'Ecoffe , petite -fille 
d'Edmond II , roi d'Angleterre , & fille d'Edouard, 
chaffé de fes états par Canut , & mort en exil en 
Hongrie , fut ramenée en Angleterre avec fon 
frère Edgard & fa feeur Chrifline , pour vivre à 
la cour de fon grand-oncle Edouard III , qui la 
maria à Malcolme III , roi d'Ecoffe , en l'année 
1070* Elle fe fit aimer de ce prince, qui parta- 
gea avec elle le gouvernement , & fit de grands 
biens en EcofTe. Le roi ion mari ayant été tué 
avec fon fils Edouard Van 1093 , la reine Margue- 
rite fut tellement faine de cette nouvelle , qu'elle 
en mourut. Elle a été canonifée par Innocent 
IV , l'an 1251. On fait fa fête au 10 de juin. * 
Voye^fa vie par Thierri , moine de Durham , dans 
Bollandus. Baillet , vies des Saints , mois de juin. 

MARGUERITE , reine d'Efpagne , fille de 
Charles d'Autriche , archiduc de Grats , & duc de 
Stirie & de Carinthie , & de Marie de Bavière , 
naquit le 25 décembre 1584. Philippe II , roi 
d'Efpagne , la demanda pour fon fils , qui fut 
Philippe III , & les cérémonies des époufailles fu- 
rent faites à.Ferrare par le pape Clément VIII , 
qui fc trouvoit alors dans cette ville. Enfuite 
Marguerite natta, en Efpagnc. Elle fut mère tf Anne- 
Marie d'Autriche , mariée à Louis XIII , roi de 
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France ; de Philippe IV , roi d'Efpagne , & de di- 
vers autres enfans. Cette fage reine s'adonna aux 
œuvres de piété , fit diverfes fondations tein- 
tes , & mourut le 13 oclobre i<5ii. De favans 
hommes ont travaillé à fon éloge. On peut voir 
celui que lui a dreffé le père Hilarion de^Cofte , 
tom. 2, des éloges des dames illujîres, p, 239 * féconde. 
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Reines jde Navarre. 



MARGUERITE d'Orléans ou de Valois , du- 
chefïe d'Alençon , puis reine de Navarre , a été 
très-célebre par fa beauté , &c fur-tout par fon 
' efprit. Elle étoit feeur du roi François I , fille de 
Charles d'Orléans , duc d'Angoulême, & de Louif 
de Savoye. Marguerite naquit à Angoulême le i-i 
avril 1492 , & fut élevée à la cour du roi Louis 
XII , fon oncle. Charles , comte de Flandre , qui 
fut depuis roi d'Efpagne & empereur, la deman- 
da inutilement en mariage. Elle époufa le 9 oc- 
tobre 1509 , Charles , dernier duc d'Alençon , que 
le roi François I , fon bcau-frere , fit reconnoîtré 
premier prince du fatîg , & qu'il honora de la 
charge de connétable , & de divers autres em- 
plois très-confidérables. Charles fuivit le roi en 
fon voyage d'Italie; 6V à fon retour, en 1 525 , il 
mourut à Lyon du déplaifir qu'il eut de la prife 
de ce roi à Pavie. La princefîe Marguerite très- 
affligée , & de la mort de fon époux , & de la prife 
de fon frerc. , qu'elle aimoit tendrement , en té- 
moigna 'un déplaifir extrême. Elle fit un voyage 
à Madrid , pour y fervir le roi malade , & parla 
avec tant de hardieffe à l'empereur & à ceux de 
fon confeil , qu'ils en parurent plus traitables. On 
dit que la politique fuggéra à Chides-Quint de 
faire arrêter la princefîe ; mais qu'ayant honte 
de commettre cette perfidie à la vue de toute fa 
cour, il amufa pendant quelque temps cette prin- 
ceffe , s'imaginant que le terme du fauf-conduit , 
qu'il lui avoit accordé , expireroit fans doute qua- 
tre jours avant qu'elle fût en état de fortir du 
royaume. Marguerite ayant découvert ce dciîein , 
fe retira en diligence , & arriva avant le temps 
expire fur la frontière , où le feigneur de Cler- 
mont-Lodeve l'attendoit avec une bonne ef- 
corte , que les Efpagnols n'oferent attaquer. Le roi 
François I étant de retour , lui témoigna ia re- 
connoiflance par toutes les preuves de^ fon ami- 
tié. Il la nommoit ordinairement fa Mïgnone ; & 
la maria l'an 1 527 , à Henri d'Albret , roi de Na- 
varre , & prince de Béarn. De ce mariage elle 
eut Jeanne d'Albret , qui époufa Antoine de Bour- 
bon , père de Henri le Grand. Cette reine avoit 
beaucoup de connoiffance des belles lettres , 
compofoit bien en vers & en profe , & avoit fur- 
tout une facilité admirable à faire des devifes. Elle 
compofa divers ouvrages de poë'fie en divers 
temps , entr'autres le Miroir de V amt pécher ejfe , im- 
primé en 1 5 53 , que la Sorbonne cenfura au mois 
d'odfobre de la même année; Le triomphe de CA- 
gneau ; des comédies , & autres pièces en vers. Le 
tout fut rafïemblé en un corps par Jean de la 
Hâve , ou Silvius 3 fon valet de chambre , & pu- 
blie l'an 1547 , fous le titre de Marguerites de la 
Marguerite des princejfes. Cette princeffe fit aufîî 
en profe Y Eptameron , connu fous le nom de Nou- 
velles de la reine de Navarre , & plufieurs autres. Elle 
eftimoit les favans , & fc plaifoit à leur faire du 
bien. La curiofité l'engagea d'écouter Jacques le 
F evre & Gérard Rouffei , hérétiques qui lui com- 
muniquèrent leurs fentimens , quelle profefTa quel- 
que temps. Plufieurs d'entr'eux avouent néan- 
moins dans leurs hiiloires eccléfiaitiques ^ quelle 
retourna à fa première idolâtrie ; 'quille abandonna 
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Dieu y & fe perdit toui-à-fait : c'eft-à-dirè , felôn 
leur façon de parler , qu'elle retourna à la reli- 
gion catholique. Sur la fin de fa vie , elle frequén- 
toit fouvent les facremens de pénitence & de Tau- , 
tel, & s'adonnoit aux œuvres de piété. Elle mou- 
a-ut au château d'Odos en Bigorre le z décembre 
1 549 , &: fut inhumée à Pau. Sa devife de fa fa- 
çon étoit la fleur de fouci qui regardoit le fôleil , 
avec ces mots , non Inferiorafcauus. Elle en avoit 
aufîî fait une qui étoit un lys accollé de deux 
Marguerites , & ces paroles al'entour, Mirandum 
natum opus. Charles de Sainte-Marthe , lieutenant 
criminel d'Alençon , & maître des requêtes de 
l'hôtel de cette reine, compofa fon oraiïon funè- 
bre , qu'il publia en latin & en françois. Scévole 
de Sainte-Marthe a placé fon éloge entre ceux des 
hommes de lettres François. Ronfart , Dorât , 
Nicolas Denyfot , Matthieu Pacus , Brantôme , 
Pierre de Mireurs , Matthieu , Bernard , la Croix 
du Maine , du Verdier Vauprivas , Sponde , Hi- 
ïarion de Cofte , les auteurs de l'hiftoire de France 
& de Navarre , & divers autres , parlent très - 
avantageufement de cette princeffe. Nous avons 
un volume d epitaphes qu'on fit pour elle. Anne , 
Marguerite & Jeanne de Seimour , Angloifes , 
compoferent pour elle plus de cent diffiques la- 
tins , que du Bellay , Dorât, Bayf , & les autres 
poètes célèbres de ce temps , mirent en notre 
langue : ils furent aufli traduits en grec & en latin. 
* Baylc , diction, crit. au mot , Navarre. 

MARGUERITE de France , autre reine, de 
Navarre , fille du roi Henri II , & de Catherine de 
Médjcis , & feeur des rois François II , Charles IX 
& Henri III , 6V de François , duc d'Alençon , de 
Brabant, &rc. à'Eliiahcth, reine d'Efpagne , & de 
Claude, ducheffe de Lorraine, naquit le 14 mai 
de Tan 1 5 52, & parut à la cour comme un foleil , 
ainfi que nous l'apprend Brantôme dans fes mé- 
moires. Divers princes, & entr'autres l'empereur & 
ïe roi de Portugal , la firent demander en mariage ; 
mais différens intérêts furent caufe qu'en 1572 
on la maria à Henri , alors prince de Béarn , puis 
roi de Navarre & de France , IV du nom. Ce ma- ' 
riage ne fut point heureux , pareeque le duc de 
Cuife poffédoit le cœur de cette princeffe , qui 
ne fut ni des plus confiantes , ni des plus réguliè- 
res dans fa conduite. Elle parle dans fes mémoi- 
res de fon voyage pour aller aux eaux de Spa , 
&: de divers autres accidens de fa vie , qui fut 
affez agitée , jufqu'à ce qu'elle fut enfermée au 
château d'Uffon en Auvergne , dont elle fe ren- 
dit maîtreffe , après avoir affujéti le cœur du 
marquis de Canillac qui la gardoit. On dit que 
ce feigneur devint captif de fa prifonniere , pour 
avoir regardé un peu trop attentivement la blan- 
cheur du bras de cette reine. Après que le roi Henri 
le Grand eut abjuré les erreurs des Calviniftes , la 
reine Marguerite voulant témoigner fon affe&ion 
au bien de l'état , fit prier le roi de faire diffou- 
dre leur mariage, & de fe procurer, par la difpenfe 
du pape , qui etoit alors Clément VIII , la liberté 
d'époufer une femme , dont il pût avoir une heu- 
reufe poftérité , ce qui fe fît par autorité du faint- 
ïiége Tan 1 599. Depuis , lorfque Marie de Médicis 
eut eu plufieurs enfans , elle demanda permiffion de 
revenir à la cour , & arriva à Paris au mois d'août 
de l'an 1605. Elle s'y adonnoit aux œuvres de 
piété , prenoit un fmgulier plaifir de conférer avec 
les gens de lettres ; mais elle ne s'cmbarafToit pas 
<de p ayer lès dettes , & faifoit un mélange bizare 
de dévotion & de galanterie. Cette princeffe en- 
gagea Coëffeteau à compofer une théologie en 
François. Elle avoit une merveilleulè facilité de 
^compofer en profe & en vers : ce qu'on peut , 
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juger par lés poè'fies & les mémoi-es qui nous 
reftent d'elle. Elle mourut le 27 mars 16 5 , & 
fut la dernière princeffe de la maifon des Valois, 
dont tous les princes étoient morts fans pofférité. 
Brantôme , la Croix du Maine , Hilarionde Coiîe, 
Mezerai, Sainte-Marthe, & divers autres auteurs, 
font mention d'elle ; mais la plupart n'en parlent 
pas avantageufement fur le chapitre de la chal- 
teté. Auger de Mauléon , feigneur de Granicr , a 
publié les mémoires de la reine Marguerite ; 
mais il n'efl: pas fur , comme il le prétend , que 
cette princeffe les ait adreffés à Charles de Vi- 
vonne, baron de la Chaftaigneraye : il y a plus 
d'apparence que ce fut à Pierre de Bourdeille , 
abbé de Brantôme. Ce dernier a inféré la vie de 
la reine Marguerite parmi celles des femmes il- 
luftres , où il parle affez au long de Pau , dit 
voyage de la reine , du maréchal de Biron , d'A- 
gen , & de la fortie du marquis de Canillac du 
château d'Uffon en Auvergne. Si l'on fe donne la 
peine de comparer tous ces endroits , avec ce 
que dit la reine Marguerite dès le commencement 
& dans la fuite de fes mémoires , il y a très-peu de 
perfonnes qui n'approuvent cette conjecture. Il 
paroît même , par les mémoires de cette prin- 
ceffe , qu'elle y réfute indirectement quelques en- 
droits du difeours de Brantôme* Si nous avions 
ces mémoires plus entiers , nous y verrions , fui- 
vant la promeffe de cette reine , de quelle façon 
elle détruit ce que Brantôme dit de la fortie du 
marquis de Canillac du château d'Uffon. Outre 
cela la reine Marguerite nomme madame de Dam- 
pierre , tante de celui à qui elle parle , madrme 
de Rets , fa coufine ; & M. d'Ardelai , fon brave 
frère. Cela convient précifëment à Brantôme , 
qui nomme fouvent dans les mémoires madame 
de Dampierre , fa tante. C'étoit Jeanne de Vi- 
vonne , femme de Claude de Clermont , feigneur 
de Dampierre , & mère de Claude-Catherine de 
Clermont , dont nous parlerons ailleurs , mariée 
en fécondes noces à Albert de Gondi , duc de 
Rets , maréchal de France. Brantôme nomme en- 
core celle-ci fa coufine , & parle de M. d'Arde- 
lai , fon frère , qui fut tué à Chartres , comme il 
le dit dans le difeours des colonels. Nous pouvons 
ajouter que Brantôme étoit particulièrement con- 
nu de cette princeffe ; qu'il recevoit de temps en 
temps de fes lettres; & qu'il lui dédia par fon ordre 
fes hommes illuftres étrangers : Je leur fers de maî- 
tre de cérémonies & d'interprète , dit-il , en fîniffant 
Fépître dédicatoire , par l'honneur des commande^ 
mens que j'en ai reçus de votre majejlé. Enfin il y a 
apparence que c'eft encore de lui dont parle fi 
obligeamment la reine en ces termes : Mon lùf- 
toirefera digne d'être écrite par un cavalier d'honneur^ 
vrai François , né dillujlre maifon , nourri des rois 
mes père & mère , parent & familier ami des plus géné- 
reuses & honnêtes femmes de notre temps , de la com- 
pagnie de] quelles j'ai eu ce bonheur d'are. 

Autres princesses de ce nom. 

MARGUERITE , femme du comte de Vir- 
boflas , accoucha dans Cracovie , ville capitale 
du royaume de Pologne , le 20 janvier 1 169 , de 
36 enfans tous en vie. Martin Cromer rapporte 
ce prodige dans le livre IX de fon hiftoire de 
Pologne , & eft cité par Guichardin dans la def- 
cription qu'il a faite de la Hollande. * Herburt 
de Fuiftein , hijl. des rois de Pologne. 

MARGUERITE,princeffe de Hongrie, vierge & 
religieufe de l'ordre de S. Dominique, née Fan 1 245, 
étoit fille de Bêla IV , roi de Hongrie , & de la 
reine Marie , tous deux de grande piété , qui la 
confacrerent au lèryice de dieu dès fa naiffanec , 

& 



AR MAR 233 

&■ la mirent à l'âge de trois ans & demi dans un 1317a Louis II /dit de Creci , comte de Flandre , 

monaftere de religieufes de Saint Dominique à qui l'cpoufa Fan 1310. Elle en eut Louis III , père 

Vefprin. A l'âge dé 12 ans elle fit profeffion de ue Marguerite ', comteffe de Flandre , & dti- 

virginité perpétuelle dans le monaficre que le roi cheffe de Bourgogne ? & mourut l'an 1382 , â^ée 

& la reine avoient bâii exprès pour elle, dans une de 72 ans , dans une haute réputation de vertu', 

ifle du Danube, près de Bude. Elle fut en grande Son corps fut apporté à faint Denys', & enterré 

réputation de fainceté , & gouverna ce monaftere dans une chapelle qu'elle y avoit fondée , corn-» 

jufqu'à l'an 1271 , qui fut celui de fa mort. Quoi- me nous l'apprenons du religieux de S. Denys ', 

qu'elle n'ait pas été canonifée , on lui donne la qui a écrit l'hiftoire de Charles VI , /. z ,'chap. 7. 

qualité de fainte. Son corps repofe à Presbourg. MARGUERITE d'Autriche', ducheffe de Sa- 

* Bollandus. Baillet, vies des Saints , mois de janvier. voye , fille unique de Maximilièn\ s empereur „ 

MARGUERITE, comteiîé de Hollande, fille & de Marie de Bourgogne , &" fœur de Philippe 
&T héritière de Florent, comte de Hollande & de^ I , archiduc d'Autriche, qui époufa Jeanne , héri- 

Zélande, & de Mathilde , fille de Henri , duc de tiere d'Efpagne , naquit le io janvier 1480 ; & 

Brabant , efl célèbre par un conte dont on ne fait après la mort de fa mère , qui fait caufée par une 

pas l'origine. On dit qu'elle refufa un jour l'an- chute de cheval , elle fut envoyée en France 5 

mone à une femme qu'elle aceufa en même temps pour y être élevée avec les enifans du roi Louis 

d'adultère , & d'avoir eu la compagnie de deitx XI. Peu de temps après elle fut fiancée au Dau- 

hommes, parcequ'elle portoit entre i'es bras deux phin, qui fut depuis le roi Charles VIII; mais ce 

petits enfans jumeaux, dont elle étoit accouchée, monarque ayant époufé Anne héritière de Bre- 

Cette pauvre femme fe voyant aceufée injufle- tagnel'an 1491 t renvoya Marguerite à fbn perc , 

ment , pria Dieu , pour juflifier fon innocence , avant la confommation du mariage. Ferdinand & 

de donner à la comteffe , qui étoit greffe alors , Ifabelle, roi & reine de Caftille &r d'Aragon, la 

autant d'enfans qu'il y avoit de jours en l'année : , firent demander l'an 1497 , pour leur fils unique 

ce qui arriva ; car la comteffe accoucha le diman- Jean , infant des Efpagnes. Elle leur fut accor- 

che des rameaux l'an 1276 , de 364 enfans , tant dée , & le vaiffeau fur lequel elle fut menée, fa.il- 

garçons que filles , tous petits comme des pouf- lit à périr par la violence d'une tempête. On dit 

fins , qui eurent vie , & furent tous baptifés par que ce fut dans cette occafion que la princeffé 

Gui , d'autres difent Otho , évêque d'Utrecht, compofa fon épitaphe , en ces termes: 

qui donna le nom de Jean aux garçons , & celui „. .,, ,, , , ... „ 

d'Elizabeth aux filles. Ces enfans moururent hs C J $? ^got , la gente damoifdU , 

uns après les autres , & la. mère enfuite , à l'âge G* mt deux mans > ^ fi ^urut pucelle. 

de 41 ans , le vendredi faint de la même année. Elle aborda enfin en Efpagne , & en fortit bien* 

Elle fut enterrée avec eux à Loofduyne , dans l'é- tôt , pareeque l'infant , fon époux , mourut peu 

glife des religieux de l'ordre de faint Bernard , à après la confommation du mariage. Le 16 feptem- 

demi-lieue de la Haye en Hollande. On y garde bre 1 501 , elle époufa P 'hilibert II , duc de Savoye, 

encore les bafîins dans lefquels on baptifa ces en- - dit le Beau > qui mourut trois ans après, l'an 1504, 

fans , &r on y voit cette épitaphe : fans la iffer d'enfans. Après cette mort , elle fe re- 

Illujlns domini Florentii , comitisHollandia ^filia , tira en Allemagne auprès de l'empereur fon pere; 

tu jus mater fuit Mathildis , filia Henrici , ducis Braban- Depuis elle fut gouvernante des Pays-Bas, & 

tics , fratrem qu'oque habuit Guillelmum Alatndniœ re- acquit beaucoup de réputation par fa prudence 

gem ; hœc prœfata domina Margarcta , anno falutis & par le foin qu'elle eut de s'oppofer aux progrès 

millejimo ducentcjlmo feptuagefimo fexto , œtatis fuce de l'héréfie de Luther en ces provinces. Ce fut 

anno quadragejimo fecundo , ipfo die Parafceves , hord elle qui fit bâtir la belle églife que l'on voit aux 

nonâ ante meridiem, peperit infantes vivos promifeui fe- portes de Bourg en Brcffe , qui eft un couvent 

xuSj numéro trecentosfexaginta quatuor , qui poflquam d'Auguftins DéchaufTés. Elle lui coûta deux cens 

per vencrabilem epifeopum dominum Guidoncmfuffraga- mille écus , comme Fa remarqué Henri Corneille 

neum^pmfentibus nonnulïis proceribus & magnatibus , Agrippa, confeiller & hifloriographe de cette 

in pclvi quodam baptifmi facramentutn percepiffent , princeffé , dans Ion oraifon funèbre qu'il drefïa; 

& mafeulis Joannes , fcemdlis verb nomtn Elisabeth On voit dans cette églife fa devife en ces termes : 

impofuum fuifjet , ipforum omnium , Jîmulcum matris, fortune , infortune , fors une , que les curieux expli- 

animœ ad deum œternaliter viclurœ redierunt : corpora quent diverfement. Marguerite mourut à Malines^ 

■autemfub hoc faxo requiefeunt. Il faudroit être af- le premier décembre 1530 ,& laiffa divers ouvra- 

fùré que cette épitaphe n'a point été faite après ges en profe & en vers , entr'autres : Le difeours dt 

coup , à quoi il y a grande apparence. * Gui- fis infortunes & de fa vie. Jean le Maire de Belges 

çhardin , dans la defeript. de la Hollande. Erafme. compofa à fa louange un livre intitulé : La cou- 

.Vives , &c. Junius , in hifl. Batav. &: autres. ronne Mafguaritique , imprimé à Lyon chez Jean 

MARGUERITE d'Anjou -Sicile , comteffe de de Tournes l'an 1549. Il y rapporte des chofes 

Valois , fille ainée de Charles II , roi de Naples & affez particulières de lefprit &> des réponfes de 

de Sicile, & de Marie de Hongrie , époufa Charles cette princeffé. * Agrippa , orat. 1. Guichenon $ 

de Fiance, comte de Valois , à Corbeil le 16 hifl. de Breffe & de Savoye. La Croix du Maine i 

août de Fan 1290. Elle fut mere du roi Philip- biblioth. franc. Hàrée. Mariana. Hilarion de Colle $ 

PE VI , dit de Valois ; de Charles , comte d'Alen- &c. 

çon ; & de quatre filles , entre lefquelles il y en eut MARGUERITE D'YORCK 3 princefTed'Angle- 

une, appellée Marguerite de Valois, promife l'an terre, illuftre par fon efprit & par fa piété, étoit 

1 298 , à S. Germain en Laye , à Gui de Châtillon fille de George , duc de Clarence , que fon freré 

I de ce nom , comte de Blois , qu'elle époufa l'an Edouard IV fit mourir dans une pipe de malvoifie: 

1 3 10. La comteffe fa mere mourut le 3 1 décembre On la maria à Richard Polus ou Pool , duquel elle 

de l'an 1 299 , & fut enterrée dans le chœur des eut quatre fils ^ entr'autres , le cardinal Regnaud 

Dominicains de Paris , & fon cœur dans l'églifc Polus. Henri VIII &" la reine Catherine d'Ara- 

de faint Maurice d'Angers. gon , fon époufe , firent choix dé cette princeffé 

MARGUERITE de France , comteffe de Flan- pour être gouvernante & dame d'honneur de leur 

dre , fille du roi Philippe V , dit le Long , & de fille unique Marie , princeffé de Galles. Elle s'a.- 

Jeannc de Bourgogne-Comté, fut accordée l'an . quitta très-bien de. cet emploi $ & jetta dans l'ef- 
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prit de la jeune princefle ces femences de piété , déjà femme , on lui donnoit un jeune enfant de 

qui portèrent depuis des fruits , lorfqu'elle fut par- treize ans. Ocfave ayant fait le voyage d'Afrique 

venue a la couronne. Lorfque Henri VIII fut de- avec fon beau-pere, revint après deux ans d'ab- 

venu amoureux d'Anne de Boulen , Marguerite fence , &: reçut de Marguerite de grands témdi- 

devint un des objets de fa haine, parcequ'elle étoit gnages de tendrefle. Il fut fait en même temps duc 

le refuge &: la confolation des Catholiques, & de Parme & de Plaifance , & la duchefTe accoucha 

parcequ'elle avoit l'avantage d'être mere d'un de deux enfans mfdes. Elle fut extrêmement aimée 

£ls , qui avoit reproché à Henri fes débauches & des peuples du Pays-Bas, auxquels le roi Philippe 

fon impiété. Ce prince ne pouvant décharger fa II , fon frère, la donna pour gouvernante, après 

fureur fur la perfonne du fils , fit couper la tête la mort de fon époux. Elle ménagea avec beau- 

à la mere âgée de 70 ans. Le prétexte de cette coup de prudence les efprits de ces peuples por- 

mort , fut qu'elle avoit reçu une lettre du cardi- tés à la révolte , & paflionés pour les opinions 

liai fon fîls. * Du Chêne , hifi. £ Angleterre. Hi- nouvelles, dont plufieurs d'entre eux étoient in- 

larion de Coftc , aux éloges. Sanderus & Becatel, fedés. L'érection des nouveaux évêchés, & l'éta- 

vie du cardinal Palus. bliflement de l'inquifition , furent le prétexte de 

MARGUERITE de France , duchefTe de Berri leur foulé vement. La douceur &c la conduite de 

& de Savoye, princefle de Piémont, fille du roi la duchefTe de Parme les retenoit encore ; mais la 

François I , & de Claude de France , & feeur du roi févérité du duc d'Albe , qu'on envoya pour gou- 

Henri II, & de Magdeléne , femme de Jacques V, verner à la place de Marguerite , porta les affaires 

roi d'Ecofle , naquit à Saint-Germain en Laye le à l'extrémité. Elle fe retira en Italie , & s'adonna 

5 juin 1 513 , 6V dés fon jeune âge elle acquit une plus particulièrement à la piété, qu'elle avoit au- 
tres-grande connoiffance de la langue grecque trefois pratiquée fous la direction de S. Ignace de 

6 de la latine. Sa piété, fon favoir, fa beauté, ' Loyola. Avant que de mourir, 1 elle eut la confo- 
fa douceur, fa prudence & fa libéralité lui acqui- lation de voir, l'an 1578, fon fils Alexandre de 
rent une grande réputation, & la firent célébrer Parme , gouverneur des Pays-Bas , après dom Juan 
à l'envi par les favans les plus illuftres de fon d'Autriche, qui avoit eu cet emploi après dom 
temps. Elle fut la protectrice des feiences après Louis de Requelèns , fuccefîcur du duc d'Albe. 
la mort du roi François I , fon père. Ronfard , du Marguerite mourut à Ottone , dans le royaume de 
Bellay , Jodellc , Dorât & Belleau, tous poètes Naplcs , au mois de janvier 15S6. Les hifloriens 
François, curent beaucoup de part à fon efîime & parlenttrès-avantageufementdes qualités de cette 
a fes libéralités ; ôc les plus célèbres jurifconful- princefle. Non feulement elle avoit un efprit qui 
tes vinrent enfeigner en l'univerfité de Turin, furpaiïbit celui des femmes ; mais par fa démarche 
depuis que cette princefle eut époufé Emanuel-P hi- même, elle faifoit juger qu'elle étoit moins une 
libert , duc de Savoye , auquel elle fut accordée femme avantagée du courage d'un homme , qu'un 
par le traité de paix conclu à Cateau-Cambrefis homme caché fous les habits d'une femme. Elle 
Fan 1559, & mariée le 9 juillet de la même an- étoit fi forte & fi vigoureufe , que quand elle chaf- 
nec. Le duc s'eftimoit très -heureux de pofTéder foit le cerf , elle avoit accoutumé de relayer d'au- 
une époufe fi accomplie , & fes fujets la nommoient tant de chevaux que les plus robufr.es chaffeurs qui 
La mere des peuples , & la combloient de mille bé- fuccomboient quelquefois dans le travail de pa- 
nédictions. Elle reçut à Turin le roi Henri III, à reilles chafles. Elle avoit un peu de barbe au men- 
fon retour de Pologne , & lui donna de très-bons ton & fur la lèvre fupérieure ; & ce qui arrive rare- 
confcils. On dit qu'elle s'emprefla avec tantd'ar- ment aux femmes, fi elles ne. font d'un naturel 
deur pour donner ordre que le roi & les feigneurs très-robufle : elle étoit quelquefois tourmentée de 
de fa fuite fuflent traités comme elle fouhai- la goutte. * Strada , de bello Belg. De Thou. Hila- 
îoit , qu'elle fe donnoit elle-même la peine de rion de Cofte , cVc. 

voir faire le lit de ce monarque. Elle gagna dans MARGUERITE de France, voye^ l'article de 

ces occafions une pleuréfie , dont elle mourut le PHILIPPE IV , dit le Bel. 

14 feptembre 1574 , en l'abfencc de fon époux, MARGUERITE DE RAVENNE , ainfi nom- 
qui étoit venu accompagner le roi jufqu'à Lyon. mée du lieu où elle fit fa demeure, ordinaire, étoit 
Barthélemi d'Elbene dédia fon livre de la Cité de née à Rufll , petite ville entre Faënza & Ravenne ; 
Vérité à cette princefle , à qui divers autres favans elle perdit la vue n'ayant que trois mois , & l'on. 
adreflbrent leurs ouvrages. * Jean Tonfo , en la aflure que dès fa plus tendre enfance , elle s'accou- 
vie d E manuel-Philibert. Monod , alliances de France tuma aux plus grandes auflérités. Les maladies 
& dit Savoye. Matthieu cV Mezerai , hijl.de France, dont elle fut accablée enfuite pendant quatorze 
Guichenon , hijl. de Savoye. Louis Jacob , biblioth. ans , fa patience invincible dans les infultcs qu'elle 
fœmin. Brantôme & de Thou. Hilarion de Cofle. eut à fouffrir, fon empreflement à gagner lésâmes 
MARGUERITE, duchefTe de Florence, de Parme à J. C. la rendirent enfin l'objet de la vénération 
&r de Plaifance , gouvernante des Pays-Bas , fille du public. On lui demanda des avis de tous côtés , 
naturelle de l'empereur Charles-Quint , qui l'avoir & D. Séraphin de Ferme , chanoine régulier de 
eue de Marguerite Van Gefte,demoifelle de Flandre, S. Jean de Latran , voulut bien écrire ceux quelle 
fut élevée auprès de Marguerite d'Autriche, fille lui diéla pour une fociété nommée du bon Jefus, 
de l'empereur Maximiliien I , puis auprès de Marie où toutes fortes de perfonnes entrèrent alors , & 
foeur de Charles-Quint , & veuve de Louis roi de qui devint depuis une congrégation de clercs ré- 
Hongrie , & fut mariée par l'empereur fon père, à guliers. Rien n'eft plus fage que ces avis , & à 
Alexandre de Médicis , duc de Florence. Après que l'exception de ce qui concerne les auflérités qui y 
ce prince eut été afTafïiné, l'an 1 557, on la donna font marquées pour ceux & celles qui étoient en- 
en fécondes noces à Octave Farnèfe, neveu du pape très dans la fociété , ii n'y a rien qui ne convienne 
Paul III. Marguerite ne fut pas contente de ce parfaitement à tout Chrétien. Marguerite mourut 
mariage , & fembloit méprifer un mari qui n'étoit le 23 janvier 1 505 ,' étant âgée de 63 ans ; & à la 
pas encore en âge. Elle difoit agréablement à ce requête de Frédéric II , duc deMantoue , le pape 
propos, que c'étoit fon deftin de n'avoir point de Paul III fit informer en 1537 , des minicles qui 
rapport avec fes maris : parecque n'étant qu'une fe faifoient à fon tombeau ;mais on ne fuivit pas 
fille de douze ans , elle avoit époufé un homme cette affaire ; ce qui n'a pas empêché Ferrarius de 
%é de vingt-fept ans ; & qu'en un âge où elle étoit lui donner le- titre de bienheureufe , & de la placer 



MAR MAR 135- 

dans le catalogue des. Saints d'Italie» * Simon Ma- de mahitfcrits grecs qui y étoit, l'incendie le coffl- 

rini , vite dette BB. Màrgar. & Gtrttih. ' muniqua à fon imprimerie qui fut auffi confumée. 

MARGUILLIER , celui qui a l'adminiftratiôn Cette perte qui le ruina, l'obligea dejetourner en 

des affaires temporelles d'une églife paroiflïale , qui Grèce , ce qui arriva après l'an 1575. Il fît alors de 

a foin de la fabrique & de l'œuvre. En France , férieufes réflexions qui le conduisirent à prendre 

il y a dans les grandes paroifTes deux premiers l'habit monaifique. Ce fut alors qu'il reçut le nom de 

marguilliers ou marguilliers d'honneur, qui font Maxime; car auparavant il portoit celui de Michel, 

ordinairement des perfonnes en place ou en digni- félon les uns, ou plutôt félon d'autres , celui de 

te, & deux marguilliers comptables, que l'on prend Manuel. Il demeura dans fa patrie au monaftere 

dans la bourgeoifie. L.es marguilliers vont les pre- , de fainte Catherine ;& dans le defïein de travailler 

miers du peuple à l'offrande & à la procefîion ; ils à la réunion des deux églifes > celle d'orient &: 

représentent en quelque forte le corps des paroil- celle d'occident , il y compofa (es livres de la 

liens. L'intendance de la fabrique des églifes ap- procefîion du S. Efprit , où il fit de vains efforts 

partenoit anciennement à l'évêquc. Les évoques pour làtisfaire les deux partis-. Muni de cet ouvrage, 

s'en déchargèrent fur les archidiacres , & les ar- il vint à Rome fur la fin du pontificat de Grégoire 

chidiacres furies curés. L'avarice ou la négligence XIII , aux dépens duquel il vécut dans cette ville. 

des derniers fut caufe qu'on choifit des perfonnes < Ce pape commit l'examen de fon ouvrage & de 

notables & zélées entre les paroifïiens,pour prendre fes vues à trois cardinaux , Jule-Antoine Sandtorio 9 

la direction des affaires de leglife. Cependant les Vincent Lauro, & Auguftin Valerio. L'affaire dura 

évêques ont prétendu que ces marguilliers, quoi- juf qu'au pontificat de Sixte V : mais avant que de 

que laïcs , n'étoient point difpenfés de rendre rien ftatuer, ce pape, à qui la foi de Margunio 

compte de leur adminiftration devant le juge ce- étoit fufpecte, voulut l'obliger de faire une profef- 

cléfiaflique. Ils y ont été maintenus par divers édits , fion de foi orthodoxe devant les inquifitenrs de la 

& arrêts du confeil. Les juges féculiers . fe font foi 4 & ordonna que dans le cas de refus , on le mît 

cependant maintenus en poffelïïon, parcequ'il s'agit enprifon , & qu'on lui retranchât ce que le pape lui 

de biens temporels , & que les marguilliers qui font clonnoit pour fa penïion. Margunio informé de cette 

les comptables , font de condition laïque. Ainfi les réfoiution , fortit de Rome , fit ralcr fa barbe pour 

marguilliers ne font point jufticiables des évêques, n'être pas fi facilement reconnu, vint à Venife, 

ni pour leur élection , ni pour leur deftitution , ni & s'embarqua pour la Grèce : il dit dans fon livre 

pour leurs comptes. Le mot de marguillier , vient contre les Fra.ncifcains ou Cordeliers, qu'il efïuya 

de matricularius . La matricule étoit un regiftre pu- bien des dangers dans fa fuite. S'il eft vrai, comme 

blic où l'on enrolloit les pauvres qui demandoient le dit Fabricius , qu'il ait été à Pife & à Paris , il 

l'aumône à la porte des églifes , & les marguilliers faut que ces voyages aient été faits avant fon 

étoient les gardes des ces regiftre s , & les diftribu- premier retour en Grèce. Ayant laiffé croître fa 

îeurs de ces aumônes. On a confié depuis ce foin barbe dans quelque ifle de Grèce, il alla à Conf- 

à ceux qui ont la garde du revenu des églifes, & tantinople où il fervit utilement les Vénitiens, & 

on les a auffi nommés marguilliers. Originaire- fe rendit agréable à l'envoyé de ces républicains, 

ment, on choifuToit quelques-uns d'entre les pauvres, H acquit auffi l'amitié de Jérémie II , patriarche de 

quiétoient aux portes des églifes, pour y rendre Conftantinople, & il lui fut utile, comme on le 

les menus fervices , comme de les balayer, de les voit par fon livre des Mœurs des barbares. En 

orner, & de fonner les cloches. Les marguilliers 1585 il partit pour les ifles de l'Archipel, & s'arrêta 

d'une autre elpcce , & que l'on nomme vulgaire- à celle de Cérigo , où jouiflant d'un afTez grand 

ment bedeaux, ont pris leur place. Odon, évêque ' loifir , il compofa divers ouvrages. Il fut fait vers 

de Paris , établit dans fon églife , quatre clercs & le même temps évêque de Cérigo ; & il l'étoit cer» 

quatre laïcs, qui à caufe de leur marguillerie , font tainement avant l'an 1587. Il y en a même qui 

un hommage-lige à l 'évêque. Ils dévoient garder prétendent qu'il eutcet évêché dès 1574; ce qui ne 

l'églilè& fonner les cloches. Du-Pin remarque, que s'accorde pas avec ce qu'on a dit ci-deffus. Quelques 

les marguilliers ont commencé à être établis dans événemens qui ne nous font pas afTez biêrt connus , 

le XIV fiécle. * Furetiere, dictionnaire de f édition troublèrent fon repos ; & dans la nécefïïté où il fe 

de ijxy* Du-Pin , abrégé de l 'hijioire de l 'églife , tome trouva de fuir, il alla encore à Venife & à Pa- 

III , Sic. doue : il étoit dans l'une ou l'autre de ces villes 

MARGUNIO (Maxime) Grec fchifmatique , en 1590, 1591 & 1591 , & on l'y vit encore 

étoit Grec de nation , né en l'ifle de Crète ou Can- en 1601. Sur la fin de fa vie , il fe retira dans fa 

die, & dans la ville de même nom. Il étoit fils patrie , & il y mourut en 1602 , âgé d'environ 

d'un marchand qui l'amena avec lui a Venife quatre-vingts ans. Il étoit bon poète Grec , comme 

vers l'an 1547. Son père l'envoya enfuite à Padotie, on le voit par fes Hymnes anacréontiques qui ont été 

où il s'appliqua pendant quatre ans, fous les plus imprimées, &" par plufieurs autres poëfies fur 

habiles profeffeurs, tant aux belles lettres qu'à la des fujets de piété, que David Hœfchelius a don* 

philofophie. II étudia auffi la théologie de Scot, nées au public en 1592 , à Augsbourg/«-8°. Ceux 

comme il le dit lui-même dans fa lettre à George qui ont traité des écrivains eccléfiaftiques , Labri*- 

Lombard fon compatriote. On croit que ce fut cius, Cave, & autres, citent un grand nombre 

vers le même temps qu'il compofa fon traité des de fes ouvrages , foit pour l'utilité des églifes 

Traditions de l'églife , qui paffe pour un ouvrage de Grecques , foit contre l'églife Latine. On peut en 

fa jeuneffe. De retour à Venife, il trouva qu'on voir la lifte dans le volume des Deliciœ eruditorum , 

y obligeoit ceux qui vouloient avoir le degré de &c. ou collection de pièces diverfes par Jean Lami ? 

docteur , de prêter ferment, & de faire profefïïon imprimé en 1739 » ^ Florence, à la pag. 3 3 de 

de la foi catholique félon la formule de Pie IV , ce la préface de ce volume. Le collecteur y faitremar- 

qui ne convenoit point à fes vues ; mais la mort quer que l'on a un grand nombre de lettres de 

de fon père arrivée dans la même ville , l'ayant Margunio ; & dans le même volume il en a publié 

laiffé poffeffeur d'un riche héritage , il ouvrit une treize en grec feulement ; mais il en a donné la tra- 

imprimerie grecque de laquelle il fortit beaucoup duction latine dans la fuite de fa collection impri- 

d'ouvrages. On en auroit vu encore un plus grand mée en 1740 , & a joint à cette traduction un plus 

nombre fans l'accident qui lui arriva. Le feu ayant grand nombre de lettres de Margunio avec la ver- 

confumé l'églife de S. Antoine, & la bibliothèque , fïon latine de Philippe Elmius, jeune homme de 
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Floiencc, dont M. Lami loue beaucoup l'érudi- 
tion. * Foyei les deux volumes de la collection 
de M. Lami, cités, dans cet article. Dès 1601 , 
Conrad Ritccrhufius donna les hymnes de Margu- 
nio en vers latins avec le texte grec , i/z-8°. avec 
une lettre grecque fervant de dédicace à Hcefche- 
lins. V yc{ l'article d'HCESCHELIUS, où l'on cite 
pluïieurs lettres de Margunio. 

MARIAGE. Il ne fera pas inutile de rapporter 
ici les anciennes cérémonies qu'on y ôbfervoït. Il 
croit précédé des fiançailles & des accordaillcs chez 
les Romains , comme on le peut voir dans Plaute 
& dans Térence. Celui qui vouloit prendre une 
fille en mariage s'adrefîbit aux parens , & leur de- 
mandoit s'ils vouloient bien lui donner leur fille 
en mariage. On drefîbit enfuite le contrat , qui 
étoit fccllé du cachet des parens. Ce contrat con- 
tenoit les conventions & les article du mariage, 
d'où vient que juvenal a dit, 

Si ùbi Itgitimis paclam junclamqite tabellis 

Non es umaturus & ailleurs, 

t^eniet cumjignatoribus aufpex. 

L'époux envoyoit à la future époufe un anneau , 
comme un gage de leur mariage futur. Ce que 
nous apprenons de Tcrtullicn , d'ifidore deSéville, 
d'Aulu-Gelle , de Macrobe, u'Appien , & princi- 
palement par ces vers de Juvenal: 

Conventum tamen & paclum & fponfalia noflra , 
Tempeflate paras ;jatnquc à tonfore magijlro 
P céleris , & digito pigntis fortajje dcdijti. 

Cet anneau étoit de fer & fans chaton au temps 
de Pline Yliiflorien , comme on le voit dans fon 
3 3 livre. On n'avoit point d'abord preferit chez 
les Romains l'âge pour les fiançailles ou les accor- 
daillcs , & elles fe pouvoient faire par les deux 
partis a l'âge de fept ans. Mais Auguflc ordonna 
depuis qu'elles fe feroient deux ans avant le ma- 
riage , c'eft-à-dire , à l'âge de dix ans , les filles 
pouvant légitimement contrarier mariage à douze. 

Les accordaillcs étant faites , on prenoit jour 
pour faire le mariage: tous les premiers jours de 
mois , auili-bien que le mois de mai étoient efti- 
més fnnefres pour cela. On peut voir dans le chap. 
1 5 du liv. i > de Macrobe , en quels jours les Ro- 
mains ne le marioient point. 

On avoit grand foin de prendre les aufpices 
avant le mariage , pour favoir la volonté des dieux , 
comme le témoigne ce vers de Plaute : 

Ultro ibit nuptum : non manebit aufpices. 

Et Tacite parlant des noces de MefTaline, dit que 
ion mariage avec Silius fe fît avec toutes les cé- 
rémonies requifes, facrifîces > témoins, aufpices , 
feftins , baifers, embrafTemens , enfin dans toutes 
les libertés de la femme & du mari : &r parlant 
dans le liv. 1 5 , du mariage de Néron avec Pitha- 
gore , il fait mention des aufpices , qu'on prit pour 
cela. Le mariage fe fit avec toutes les cérémonies 
ordinaires. L'argent fut configné entre les mains 
des augures. On lui mit le voile que portent les 
epoufees ; on lui drefTa un lit nuptial , on alluma 
le flambeau de l'Hymen. 

La mariée étoit coè'fFéc des cheveux d'un vieil- 
lard , dit Sextus Pompeïus, qu'on frifoit avec le 
fer d'une javeline, qui étoit reliée dans le corps 
d'un gladiateur qu'on avoit tué , afin que de môme 
que ce fer avoit été uni au corps du gladiateur , 
elle fut pareillement unie avec fon mari; ou bien 
parceqxie les femmes étoient fous la protection de 
Junon Curite , qui a été appellée Curis dans la 
langue fabine, ou ce mot lignine une javeline 
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Sive quhd hajïa Curis prifeis ejl dicta Latînis» 

dit Ovide dans j es fa fies. 

La mariée étoit vêtue d'une longue robe , que 
Caïa Cascilia avoit tifTue de lès propres mains , 
félon Pline , dans le liv. 7 de fon hijloire naturelle. 

En entrant dans le logis de fon mari , on lui 
prélèntoit les clefs : par-là on la faifoit maîtrefTe 
de tous le logis , & on lui donnoit la conduite du 
ménage ; au contraire , lorfque le mari répudioit 
fa femme , il lui ôtoit les clefs 3 comme cela a été 
remarqué ailleurs. 

Après cette cérémonie , on la couchoit fur une 
peau de brebis avec fa laine , pour la faire relîbu- 
venir que les hommes étoient couverts autrefois 
de peaux de bêtes , & pour lui marquer aufîi qu'elle 
devoit s'occuper à filer. On faifoit enfuite les fef- 
tins de noces, où l'on népargnoit ni les viandes, 
ni les divertifTemcns. 

Dans le mariage des Grecs on chantoit I'Hy- 
menée;mais dans ceux des Romains on chantoit 
'Talaffio avec la flûte &: la voix. Cette coutume de 
chanter Talafjio vient, dit Tite-Live , de ce que 
dans le raviffement des Sabines , il s'en trouva une 
très-belle qui fut ravie par les foldats de TalafTion ; 
& comme ils la conduifoientàleur chef, de crainte 
que quelqu'un ne la leur enlevât, ils crièrent qu'ils 
la réfervoientpour Talaffion , & ce mot sert trouvé 
dans la luite de bon augure, & s'eft confervé juf- 
qu a nous. Varron donne une autre interprétation 
de cemot,ck veut qu'il lignifie un panier à mettre 
des laines. 

Le marié jettoit des noix aux enfans, Sparge , 
mariie , nuces , dit Virgile dans fa huitième églogue. 
C'étoit pour marquer qu'il renoncoit à tous les di- 
vertifiemensdes enfans. Pour empêcher qu'on n'en- 
tendît les cris de la mariée iorfqu'elle perdoit fa 
virginité , on chantoit des vers libres &r iafeifs , 
qu'on appelloit verfus Fefcinini y pareeque les pre- 
miers furent faits dans la ville de Fefcennia. Fef- 
cmnium , dit Servais , elî une ville dans la Cam- 
panie , où l'on a inventé les vers pour les noces. 
Enfin , on drefîbit le lit nuptial , qui a été appelle 
par les anciens leclus ou thorus genialis , & alors 
l'on invoquoit le génie du mari , & l'on couchoit 
la mariée. 

Le lendemain le marié faifoit chez lui un fefliti 
qu'on appelloit Rcpotia , & on lui f ai (bit des pré- 
fens ; & le mari & la femme facrifîoient aux dieux. 

On donnoit une ceinture à lepoufée, que l'époux 
lui défaifoit en fe couchant , & cette ceinture étoit 
faite de laine de brebis. 

Cui mea virginitas avibus libata finiflris , 
Caflaque fallaci ^ona revincla manu. 

Junon , qui préfidoit aux mariages , a pris divers 
noms de diverfes actions qui s'y paffoient. On en a 
parlé ci-deffus au mot de JUNON. S. Auguftin fe 
raille, dans le chapitre 1 i,dufixiémelivrede/<z cité 
de Dieu, de la lùperfHtion des Gentils, qui introdui- 
foient tant de divinités dans l'action du mariage. 
« Le dieu Jugatin, dit-il, prélidc à l'habitation de 
» l'homme avec la femme. Pour mener lepoufée en 
» la maifon de fon époux, il y a un dieu Domiduc : 
» le dieu Domice fert à l'y retenir; & l'on ajoute 
» encore la déefTe Manturne pour la faire demeu- 
» rer avec fon mari. On remplit encore la chambre 
» d'une troupe de dieux , lorfque les paranymphes 
» s'en vont. En effet , la déefîè vierge , le père Su- 
» bigue , la mère Prême , Partunde , Vénus & 
» Priape affilient à cette action. La déefTe vierge 
» efl préfente pour deshabiller lepoufe ; le dieu 
» Subique pour la mettre au lit ; la déeffe Prême 
» pour l'empêcher de renfler aux careffes de fon. 



MAR MAR -2,37 

« mari ; Priape y eft auffi; & par une coutume On a de lui : i. Controverûœ ad univerfam fummant 




* 2.4. in-fol, z. Bibliotheca inurprttum ad 

» charmes & les fortiléges. ^ ^ univerfam fummam théologies divi Thomœ, à Venife 

Lepoufée paroifToit voilée d'un voile couleur 1660,4 vol. in-foL 3. Ampliffimum artiumfcientia- 
de feu , qu'on appclloit flammeum , & elle portoit raw^rae omnium amphttheatrum : hoc eft , <& r^ttJ uni- 
fous ce voile une couronne de verveine , qu'elle verjîs celeberrimœ quœfiiones difputattz ab orbis oraculo 
avoit cueillie elle-même. ^ D. Thomâ, &c. à Bologne 1 6 5 8 , in-fol. 4. Coot- 

On allumoit les flambeaux de L'Hymen, qui mentariï aa l d'fputadones in tertiam partem D.Thomœ ,. 

croient de bois d'épine blanche ou de pin. On &c. auctore Didaco Nuno CabeTtido , Hifpano , àVe- 

conduif oit la mariée à la faveur de ces flambeaux nife , 161 2 in-fol. Mariales eft l'éditeur de cet 

le foir dans la maifon de fon mari. D'où vient ouvrage de fon confrère. 5 . Quali prefagimenti poffo- 

qu'ou lit dans Virgile, no haverfi délie prefenti feonvolte delFAufria, e délia 

,, .. '■ ■ , r •/■ 1 • Spagna,edaiprogreJ/ïdegrereiici, ede France fi , &c. 

Mopje , novas incide faces , tibi ducitur uxor. f ous J e nom de p urn _ p auL Tonm ? à Cologne ? 

T ,. r' '* •* j •* t, /- ' i '643? i/2-8 . 6. Stravaganze nuovamente fcgu'ue nel 

Lcpouiee etoit conduite chez ion époux dans ,-,.;/?;„„;/77„,„ „ r & ■ s r \ a 

, 1 . „. , , ~ , 1 V • oijtianijjimo regno di Francia. &c. fous le même 

un chariot, chez les Grecs & chez les Egytiens; nr ,m ,, *, • „o o T „ r~+ „ a . 1 

. t î r. • t 1 • nom > l6 4 6 * "'-4- • & c. Cet ouvrage efr contre les 

mais chez les Romains on 1 y menoit par la main. uh^rt^c A» Wr,\:r a r„\v~~ % j- 

1 t j 1 • '. ■ ' > 1 -i! iiûcrtes de 1 Lghie Gallicane. j.Enormita maudite 

Les portes du logis etoient ornées de guirlandes „„„„„,„,„*, „r?: f •„ / / -n- -rr j- 

, „ l e j u t. j> 1 nuovamente ujcite in liice , /2e/ crillianifhmo regno di 

de fleurs & de branches d arbres. £-,.„„,.;„ ,-„ , •/ j / /; r j 1 a v f> 

T . , , , . , / . , . trancia , contro il decoro dclla fede Apoftolica Roma- 

JLa toilette de la mariée etoit portée parun jeune „„ ix„c i rt „„„, ,j„ ç- v \n J • r\ 

c j 1 -u J «^ » *ous le nom de Cii^iimond Campeggi. On peut 

enfant dans une corbeille couverte. ,, • i^ c . +;+,.,,„ „„*■ , . °i j 1 r>- 

^ , . , . , . . , von les titres entiers de ces ouvrages dans la Bi- 

tn arrivant au logis du mari, on demandoit a u; n ,i,!„, j e < • ■ j n j > r- i> ■< ? 

t r • u ', v n^^ u ' 1 • oLiotheque des écrivains de l ordre des Frères Prêcheurs . 

la femme qui elle etoit ; auilitot elle repondoit n .. r j„ p p-i 10 ,.j + ,._ , o r 1 , 

r. • ^ î» MM \a ■ r ■ P ai Ie i • Jichaid , tom. 1 > pag. 600 , & dans le 

Caia, comme nous 1 apprend Valerc-Maxime ; fai- tom . des ^ otô|Vw du p> foceron. 

fant alluiion à cette Caia Cœaha, femme de 1 an- MARIAMNE , fille $ Alexandre , fils du roi 
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Tarquin , qui fut une mère de famille d un À r :n n h„i, r, r v ai 1 * ». r* r / > 

, j , X o • rr -^ r • v r, ■Ariltobule bc d Alexandra , autrement dite Salome , 

grand exemple . &" qui paiioit la vie a filer. cii,, j> r/ - „ „ . r - r A /^ r 1 1 

& . L ? r 1 1" r . • j 1 1 • mie à-Hircan, grand îacnhcateur. Ce fut la plus 

Apres cette reponïe, lepouie mettoit delà lame h^u^ m-^^^rr^ a„ r * tu > r xi > j 

^ , r j r ' o 1 r • i,r -i " elle pnnceiic de ion temps. Elle epoufa Herode 

a la porre de Ion époux , & la rrottoit -d huile ou p^j, mnn j „ c * "* •; • • c 

, r . n . , , r ' ,. r,,. /-,/-• l an du monde 3997. i>a vertu n etoit en nen mte- 

de graille de loup , comme dit rime. Cela fait, *•;«,,,.*> -\ a u fl , +' /- j r-. ' - ■ * v 1 

,, & r , . j 1 ^ 1 /• -i 1 1 neurealabeaute. Ces deux qualités jointes a la no- 

elle fautoit par-deilus le teuil de la porte , prenant i,l/.fl , o f i /;,fo„ , ii n 1 i • *j- 1» -n 

, r . ] r ^11,. 1 r - 1 * , \ "telle delaîamiUe, la rendoient digne d un meilleur 

garde loigneuiement de le toucher ; ce cfiu eut ete />*,.*- (;.„-,;,£„« • n 1 • ^- j 

5, ^ . & . ,y ri T ■ - 1 101 1. bon air fier & majeftueux lui attira des enne- 

d un très-mauvais preiaee . félon Lucain : m ; c X/ rU<. ^m«™ -^ + • ri * \ u ' 

1 & 3 mis ex: des calomniateurs , qui perluaderent a He- 

Tranflatavitatcontingerelimina planta. rode qu'elle lui avoit été infidèle pendant fon 

abfcnce. Ce prince, qui étoit naturellement mé- 

Servius fur la VIII églogue de Virgile , dit que fiant , barbare & cruel, ajouta foi à ces difeours 

Fépoufe prenoit garde , en entrant chez fon mari , envenimés , & fit enfin mourir celle dont il étoit 

de toucher le feuil de la porte , de crainte qu'elle paffionément amoureux, il eft. vrai qu'il ne tarda 

ne fît un facrilége , en touchant ce qui étoit confa- guère d'être défabufe : mais le coup étoit fait , & 

créa Vefla. * Antiq. rom. la chofe fans remède; & tout ce qui lui en refta 

MARIAH , princeffe des Arabes de la dynaflïe fut un chagrin perpétuel. Elle fut merc de deux 

des Hemiaritcs. Elle mourut de faim au milieu de princes, Alexandre & Àrifobule , & de deux prin- 

plufieurs joyaux d'un prix inefrimablc parle moyen celles , Salampfo (k Çypros , n'ayant été mariée que 

defquels elle ne put avoir de quoi fe nouiïr , tant quatre ans avec Hérode. * Jofephc, antiq. liv. 14, 

étoit excellive la famine dont fon état étoit afflige, ch. 1 1; Ce prince fit bâtir à l'honneur de Mariam- 

Les pendans d'oreille de cette princeffe pafîent en ne une tour extrêmement fiiperbe & magnifique, 

proverbe parmi les Arabes , pour des perles d'un laquelle étoit toute de marbre blanc. Les pierres 

très-grand prix. * D'Herbelot. a voient vingt coudées de long, dix de large & 

MARIALES ( Xantes ) ne à Venife vers l'an cinq de haut , & étoient fi bien taillées , fi bien 

1 580 3 étoit de la noble famille des Pinardi ; mais jointes & fi bien polies , qu'on les eût prifes pour 

il en quitta le nom lorfquil fe fit religieux , & être toutes d'une feule pièce. Toute cette tour 

on ne le connoîtque fous celui de Mariales! Il en- avoit vingt coudées de long, autant de large ck 

tra jeune dans l'ordre de S. Dominique, au cou- cinquante-cinq de haut. 

vent de S. Pierre & de S. Paul à Venife, & on MARIAMNE, femme d'fférode , dit le Grand, 

l'envoya faire fa théologie en Efpagne. A fon re- & fille de Simon , de la ville d'Alexandrie. Sa 

tour , il fut nommé dans le chapitre général tenu beauté extraordinaire lui gagna le cœur d'Hérode, 

à Rome en 1608 , pour remplir les fonctions de *k le confola en quelque forte de la première Ma- 

lecteur en théologie de Padoue pour l'année riamne. Elle fut mère à'Hérode , qui avoit été in- 

16 10. On le fit enfuite préfet des études dans ftitué héritier â' Hérode dit le Grand , au royaume 

le collège conventuel de la même ville, & il rem- de Judée, en cas qu'Antipater mourût avant lui : 

piit pour la troifiéme fois ce pofte en 16Z4. De- maisMariamne ayant été aceufée d'avoir confpiré 

puis , renfermé dans fon cabinet , on ne put l'en- contre le roi fon époux avec plu fleurs autres per- 

gager à accepter aucune charge de fon ordre. Son fonnes de la maifon royale, & même d'avoir fait 

zèle impétueux pour défendre les intérêts de la entrer fon père dans fon parti : & ne pouvant pas 

cour de Rome , & quelques ouvrages qu'il corn- s'en juftifier pleinement, elle fut chafTéc du palais, 

pofa contre la France , lui attirèrent des difgraces. &: fut caufe que le grand Hérode fit un autre 

Deux fois il fut chaffé par ordre du fénat de Ve- teftament , & ôta la grande lacrificature au père 

nife des états de la république ; & il fe. retira une de Mariamne, pour la donner à Matthias, fils de 

fois à Bologne , & une autre fois à Ferrare. Ayant Théophile. * Jofephe, antiq. I. 17. c. 6. 
obtenu fon retour à Venife, il y mourut vers la MARIAMNE, première femme de l'éthnarque 

fin du mois d'avril 1 660^ âgé de quatre- vingts-ans. Archllaùs , qui la répudia pour époufer Glaphyra , 
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fille du roi Archélaùs , & veuve d'Alexandre fon 
frère. * Jofephe , antiq. L 17, c. 15. 

MARIAMNE , fille du grand Agrippa &r de Cy~ 
pros , fille de Phafaël & de Salampfo , époufa Arche- 
laiïs , fils de Chelcias , qu'elle quitta quelques an^- 
nées après pour fe marier à Dcmetrius alabarche 
d'Alexandrie , le plus qualifié & le plus riche de 
tous les Juifs de cette grande ville. Elle fut mère 
cVAgrippin , qui mourut fort jeune. Cette princeffe 
étoit auffi belle que noble , de même que fes deux 
fœurs Bérénice &: Drufille ; mais on les aceufoit 
toutes trois de n'avoir pas la fagefïe quelles au- 
roientdû avoir. * Jofephe } antiq. L 10, c. 5. 

MARIAMNE, fille de Jofeph , frère du grand 
Hérode , qui fut tué au commencement des guerres 
civiles de Judée par Antigone. Sa mère s'appel- 
loit Olympias ou Olympe , fille du même Hérode le 
Grand. Cette Marïamne fut mariée en premières 
noces à Hérode roi de Chalcide , & frère du roi 
Agrippa U Grand, & en eut un fils nommé Arif- 
tobule. 

MARIANA, ville ruinée deCorfe,avec évê- 
ché. On la nomme préfentement Rovine ai Ma- 
riana. 

MARIANA (Jean) Jéfuite Efpagnol, natif de 
Talavera dans le diocefe de Tolède , étudia à Al- 
cala , & entra dans la fociété des Jéfuites l'an 
1554, âgé de 17 ans. Il fe rendit habile dans les 
langues , dans la théologie , dans la connoiffance 
de l'hiftoire facrée & profane, & dans les belles 
lettres , & fut envoyé par fes fupericurs Pan 1 561 
à Rome , où il enfeigna , & où il reçut l'ordre de 
prêtrife. Enliiite il alla en Sicile, & l'an 1569 il 
vint à Paris, où il enfeigna pendant cinq ans la 
théologie avec réputation. On le renvoya en Ef- 
pagne l'an 1574, & il pafia le refte de les jours à 
Tolède , où il compofa les ouvrages que nous 
avons de fa façon. Le plus confidérable efl , Hijlo- 
ria de rébus Hifpaniœ , qu'il publia l'an 1 592 , en 20 
livres , auxquels il en ajouta depuis ro , avec une 
continuation. Il y a eu plufieurs traductions fran- 
çoifés de cette hifloire ; la dernière eft celle du 
P. Charenton , Jéfuite, en 1725 , à Paris en 5 vol. 
i/z-4 . En 1733 , on a réimprimé en latin la même 
hifloire de Mariana, avec une continuation par 
le P. Jofeph-Emanuel Miniana, de l'ordre de la 
Rédemption des captifs. A"oyq; MINIANA,& LON- 
GUERUE. Petrus Manttianus a publié en 161 1 , 
un recueil en espagnol des fautes de Mariana. 
Elles concernent prefque toutes ce qu'il a dit de la 
patrie du poëte Prudence. Le critique a étalé une 
grande montre d'érudition. Thomas Tamaio de 
Vargas y répondit , dans un autre ouvrage ef- 
pagnol qui fut imprimé à Tolède en 16 16 , //z-4 . 
Les autres ouvrages de Mariana font , De rege & 
régis infiitutione , /. III : De ponderibus & menfuris ; 
Traclatus VII theologici & hijlorici ; I . De adventu 
B. Jacobi apofioli in Hifpaniam ; 2. Pro editione vul- 
gâta SS. bibliorum;^. Dejpeclaculis ; 4.. De monetœ 
mutationc ; 5. De die mords Chrijii & anno ; 6. De 
annis Arabum cum annis nojiris comparatis',Dej. morte 
& immortaluate. Il publia auffi quelques traités de 
Luc de Tuis, en 161 2 ; de S. Ifidore, &c. avec des 
notes de fa façon. Son traité De rege & régis infiitu- 
tione , imprimé à Tolède en 1598, & réimprimé à 
Mayence en 1605, en trois livres , qu'il publia 
pour jufHfier Paflaflmat de Henri III , roi de Fran- 
ce , efl très-féditieux , & fut brûlé publiquement à 
Paris par arrêt du parlement , le 8 juin 16 10. En 
même temps la faculté de théologie de Paris le 
cenfura , & il parut peu de temps après un livre 
intitulé, Antimariana, compofé par un nommé Mi- 
chel RoufTel, avocat. Mariana a fait des fcholies 
fur l'ancien Teitament , très-utiles pour le fens lit- 
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téral de l'écriture -fainte. On a donné après fa 
mort,un ouvrage où il traite des défauts de fa focié- 
té , imprimé en efpagnol , en italien & en françois. 
Mariana n'avoit pas intention de le rendre public ; 
mais pendant qu'il étoit en prifon, François Soza , 
général de l'ordre de S. François , le lui enleva 
avec fes papiers , & le fit imprimer à Bourdcaux 
après la mort de l'auteur en 16x5. Il a été traduit 
en latin , en françois & en italien. Le P. Mariana 
mourut le 17 février 1614, âgé de 87 ans. * Tho- 
mas Thomajus de Vergas, in vita & apolog. pro 
Mariana. Contin. de Baronius , A. C. 1 580. Riba- 
deneira & Alegambe, bibl.fcript. foc. Jç/iz. Andréas 
Schotus,& Nicolas Antonio, biblioth. Hifpan. Le Mi- 
re , &c. Lettres de Baylc , édition dcM. des Maizcaux, 
tom. i,pag. 579 &fuiv. Pierre de l'Etoile , dans fon 
Journal du règne de Henri IV, parle en plufieurs en- 
droits de Mariana, & furtout de fon livre de rege 
& régis infiitutione , dont il extrait plufieurs pro- 
portions. 

MARIANUS , dit Scotus , pareequ'il étoit 
Ecpfiois , félon quelques auteurs , ou plutôt Irlan- 
dois , comme les autres l'afTurent , & parent du 
vénérable Bede , fi l'on en croit Matthieu de 
Weftminfter , naquit Pan 1018, & étant forti de 
fon pays l'an 1052, vint en Allemagne, & prit 
l'habit de moine à Cologne Pan 1058. L'année 
fuivante s'étant retiré dans l'abbaye de Fulde , il 
y fut fait prêtre, &: y demeura reclus jufqu'cn 
1069, qu'il fut envoyé à Mayence , où il mourut 
âgé de 58 ans, Pan 1086 , en grande réputation, 
& laîfTa une chronique exaÛe depuis la nahTance 
de J. C. jufqu'en 1083, ^ Dodechin , abbé de 
S. Difibode au diocèfe de Trêve , a continuée juf- 
qu'en 1 200. On attribue à Marianus quelques 
autres ouvrages , comme Calculatio de univerfah 
tanpore , &c. dont on peut voir le dénombrement 
dans le traité de "Waraeus, des écrivains d'Irlande. 
* Sigebert, c. 1 59 de vir. illujir. & in chron. A. C. 
ioo<5 6-1082. Trithemius, defeript. ecchf.Scriptor. 
Britan. centur. 14, n. 45. Bofton. Buriens. Voulus , 
de hijior. lat.L 2. Dempfter Jiijlor. ecclef. Scot.L 9. 
Jacob. "Warseus , de claris Hibern. feript. lib. 1. 
Aventin, in annal. Arnoul Wion , in ligno vitœ, 
Baronius. Bellarmin. Le Mire. Gefner, &c. 

MARIANUS , religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois, né à Florence vers l'an 1430, compofa une 
chronique de fon ordre , &: quelques autres ou- 
vrages dont Michel Pocciantio fait mention , in 
cataL feript. Florent. 

MARIANUS , Romain , général de l'ordre de 
S. Auguftin, Pan 1500, a laiffé des épitres , des 
harangues &" des fermons. * Jofeph Pamphile , 
in chron. Auguflin. Philippe Elfius , in encom. 
Auguji. 

MARIANUS , médecin , efl: nommé par Gefner 
Marianus fancli Barolitani , & par Jufte & Vander 
Linden , Marianus Sanftus , Baroluanus Halus , 
parecqu'en effet , il étoit de Barlette , ville de la 
Pouille. Il vivoit à Venife dans le XVI ficelé , & 
a écrit divers ouvrages. * Gefner , in bibl. Juftus, 
in chron. medic. Vander Linden , de feript. me- 
dicis. 

MARIANUS VICTORINUS , cherche^ VIC- 
TORINUS. 

MARIANUS ou MULMURRIUSO - LAGH- 
NAN , archevêque de Toam, capitale de la pro- 
vince de Connacie en Irlande, dans le XIII fiécle, 
fit, par un defir de voir les faints lieux, un voyage 
à Jérufalem , dont il nous a laifle une belle rela- 
tion. Il mourut en Irlande dans la ville d'Athlone, 
l'an 1 249 , vers les fêtes de Noël ; & eut pour fuc- 
ceffeur Florence Mac-Flin , chancelier de Péglife 
de Toam. * Jac. Waraeus , de claris Hibern. feript. 
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MARIB , ville! de l'Arabie heureufe , cherche^ point de fin. La Vierge , furprife de cette ambaf- 

MAREB. &de , demanda humblement à celui qui en étoit 

MARIE,fceurde Moïfe&c à'Aaron, & fille d'^m- le minifixe, comment ce qu'il lui difoit pouroit 

ram & de Jocabed , naquit, félon quelques auteurs, s'accomplir, parcequ'elle ne connoifïbit point 

en l'année 2457 du monde , & 1578 avant J. C. d'homme.Gabriejraflûraqueleshommesn'auroient 

quatre ans avant celle d'Aaron , & fept ans avant point de part à cet ouvrage : mais que le S. Efprit 

celle de Moyfe : ce qui eft fondé fur la chronologie formerait lui - même en fon fein l'enfant dont elle- 

des Hébreux. Quelques interprètes croient qu'elle feroit mère. Alors la fainte Vierge témoigna à Dieu 

devoit avoir quinze ans à la naiffance du même fa parfaite fourmilion par ces paroles : Je fuis la. 

Moyfe, fe fondant fur l'offre qu'elle fie à la fille fervante du Seigneur ;qu 7/ me foit fait félon votre parole. 

de Pharaon , de chercher une nourice Juive pour Ce fut en ce moment que le Fils de Dieu s'incarna 

fon frère, qu'on avoit expofé fur le Nil: Fis ut dans fon chafie fein. Peu de jours après, Marie 

vadam & voeem dbi mu lièrent Hebraam , quœ nutrirc partit de Nazareth où elle étoit, pour aller vifiter, 

pofft infantulum ? mais les autres répondent , quelle fa coufine fainte Elizabeth , qui étoit grolfe de 

avoit été. inftruite par fes parens. Quoi qu'il en S. Jean-Baptifte , comme l'ange l'en avoit avertie. 

foit, elle fut depuis mariée à Hur, quoique faint L'enfant d'Elizabeth treflaillit dans les flancs de fa 

Grégoire de Nacj.aQ.cc , S. Ambroife & quelques mère, fentant approcher celui dont il devoit être: 

autres aient cru qu'elle étoit morte vierge ; ce le précurfeur ; &" ce fut en cette occafion que 

qui n'eft ni conforme à l'ufage de la nation ju- Marie prononça cet admirable cantique , qui 

daïque , ni approuvé par l'autorité des anciens, fera un monument éternel de fon humilité & de 

Apres que les Ifraélites eurent paffé la mer Ronge , fa reconnoiffance. Depuis, la fainte Vierge & 

& que l'armée des Egyptiens, qui les pourfuivoit, Jofeph vinrent à Bethléem , pour fatisfaire à l'édit 

eût été entièrement abîmée , Marie fe joignit aux de l'empereur Augufte , qui , pour connoître les 

femmes de fa nation , pour chanter un cantique forces de l'empire , avoit ordonné que chacun 

en a&ion de grâce d'une faveur fi fignalée. De- vînt fe faire écrire fur le rôle public , dans le pays 

puis , elle eut quelques démêlés avec Sephora , dont il étoit originaire. Bethléem étoit une ville fi 

femme de fon frère Moyfe,intérefTa dans fon parti petite , & il y abordoit tant de monde , pareeque 

fon autre frère Aaron ,& murmura avec lui contre tous ceux qui defeendoient de David, dévoient 

le même Moyfe. Dieu s'en irrita tellement contre s'y faire" écrire , que Marie cV Jofeph furent con- 

cux, qu'il frapa Marie d'une lèpre fâcheulè. Il l'en traints de fe retirer dans une caverne , qui fervoit 

guérit à la prière de Moyfe, & elle en fut quitte d'étable pour les bêtes. Ce fut-là que le Fils de 

pour demeurer hors du camp durant fept jours. Dieu voulut naître, le 25 décembre de l'an 4034 

Elle mourut âgée d'environ 12.6 ans , l'an 2583 du monde. 11 fortit du fein de la Vierge , comme 

du monde, 1452 avant J. C. le premier jour du une fleur fort de fa tige fans l'ouvrir; & au lieu 

premier mois de la quatrième année depuis la ■ de blefîer fa virginité , il la confacra par fa naif- 

fortie d'Egypte. On l'enterra à Cadés , qui efl le fance. Marie vit avec admiration la vifite des 

lieu de la XXXIII ftation , que les Ifraélites firent pafteurs , & l'adoration des mages ; &: quarante 

clans le défert. * Exode , c. 15. Nombres, c. 20. jours après la naiffance de fon Fils , voulant fatis- 

Torniel , Salian & Sponde , in annal, veter. tefiam. faire aux préceptes de la loi , elle alla le préfenter 

A. M. 2457 , 2.545 ? M^3- J°^ e P ne ? m amiq. Ju- au Temple , & obferva ce qui étoit ordonné pour 

daic. Comeftor , hij7or.fcoLVa.ta.hlc. Cajetan. Lira- la purification des femmes, quoiqu'elle n'y fût 

nus. Abulenfis. Tirinus , 8c c. point fujette , n'ayant ni conçu ni enfanté fon Fils 

MARIE, vierge tres-fainte , mère de Jésus- par la voie naturelle. Ce fut en cette occafion 
Christ , vrai Dieu & vrai homme, étoit fille de ' que Simeon lui annonça que fon cœur feroit per- 
Joachim & d'Anne, de la tribu de Juda , & de la ce d'un glaive de douleur ; prédiction qui fut ac- 
famille de David , dont les defeendans étoient compile à la mort du Sauveur du monde fur le 
tombés dans une condition obfcure , & dans une Calvaire , où J. C. la recommanda à S. Jean , ion 
grande pauvreté. L'écriture-fainte ne dit rien de difciple bien - aimé. Nous apprenons de l'épure 
fa généalogie , ni ne marque point qu'elle foit née fynodale du concile d'Ephèfe au clergé de Conf- 
mifaculeufement d'une mère ftérile. S. Jean de tantinople , que le même faint a demeuré avec la 
Damas , & quelques autres docteurs après lui , font fainte Vierge à Ephèfe. On croit qu'elle mourut 
les premiers qui en faffent mention. Les auteurs à Jérufalem^âgée de 72 ans, l'an <^6 ou 57 de l'ère 
ne font nullement d'accord fur l'année de fa naif- chrétienne. Ce fut le 1 5 du mois d'Août , qu'elle 
fance. Mais , félon nous il faut croire qu'elle na- quitta la terre pour aller jouir dans le ciel de la 
quit l'an du monde 4019 , & le \6 avant la naif- préfence de fon Fils. L'églife célèbre ce même jour 
lance de J. C. puifque, conformément au paffage la fête de fon Affomption ; voye^ l'article AS- 
d'Evode, évêque d'Antioche, cité par Nicephore SOMPTION. L'églife & les faints pères donnent 
Callifte , elle enfanta à l'âge de quinze ans , & le à la fainte vierge divers éloges, &î la nomment 
25 décembre : c'efî- à- dire, de quinze ans com- la reine du ciel &" de la terre, fouveraine des 
plets , & commençant d'entrer dans la feiziéme. anges & des hommes, canal par lequel les grâces 
La Vierge fut préfentée à l'âge de trois ans au de fon Fils nous font données, avocate des pécheurs, 
temple, où elle demeura onze années. Enfuite elle &c. A l'égard de fa Conception, voye^ l'article 
fut mariée à S. Jofeph , que Dieu lui donna pour CONCEPTION IMMACULÉE. 
être le protecteur & le gardien de fa virginité , Nous avons dit que la fainte Vierge mourut 
s'étant mariés tous deux , comme dit S. Auguftin , âgée de 72 ans: cette opinion n'eft pourtant pas 
dans un deffein réciproque de n'être jamais unis généralement fuivie de tous les auteurs ; & il y en 
cnfemble que par l'efprit. L'ange Gabriel fut en- a quatre différentes. La première efl celle de Pierre 
voyéde Dieu pour lui annoncer la conception mer- de. Natalibus , dç Maffée , de Volaterran & de quel- 
.veilleufe du fils de Dieu. Il la trouva feule, ques autres, qui mettent la mort delà Vierge deux 
comme remarque S. Ambroife , la falua comme ans après celle de fon fils en l'an 3 5 de falut, le 49 
pleine de grâce , & lui annonça qu'elle concevrait de fon âge. La féconde opinion efl celle d'Evodius, 
le Fils du Très-Haut; que Dieu lui donnerait le rapportée & fuivie par Nicephore & divers autres, 
feeptre de David fon père ; qu'il régnerait dans qui tiennent que la Vierge mourut âgée de 57 an- 
la maifon de Jacob j ck" que fon règne n'auroit , nées. S. Antouia en met <*o. Ceux qui lùivent la 
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troifiéme opinion , mettent la mort de la Vierge ■& que Ndtre : Seigneur la recommenda à S. Jean , 

en là foixante-tfôifiéme année de fon âge , 48 de qui la reçut chez lui. Depuis cette circonflance , 
falut. Eufebe, Ohuphfe & même Baronius, ont : les évangéliftes ne parlent plus de la Vierge ; faint 
du penchant à foittehir ce lèntiment. La quatrième, : Luc ajoute feulement, que dans les dix jours qui 

qui eft celle à laquelle nous nous fommes attachés, Suivirent l'Afcenfion de J. C. elle demeura avec 

eft que la mère de Dieu mourut à l'âge de 72 ans. les apôtres , perfévérant dans la prière. On ne fait 

Ce qui efl foutenu par l'autorité d'Epiphane prêtre aucune particularité de fa mort : ce qu'on en a dit 

de Conflantinople , qui a écrit la vie de la Vierge , n'efl fondé que fur des monumens apocryphes. On 

&"qiii en parle zmïr.jÊtas Virginis adfeptuaginta duos ignore également, comme il efl marqué dans les 

annos protejjit , par lé confentement de Cedrene, martyrologes d'Ufuard & d'Adon, où repole fon 

de Glycas , d'André de Crète, de S. Anfelme , coqjs. On croit communément qu'elle eft reffuf- 

d'Alfonfe Villegas , de Laurent Maxelle , & du citée, & quelle a été enlevée au ciel : les uns difent 

cardinal Baronius. * Torniel & Salian, in annal , trois jours après fa mort ; les autres quarante. 

veter. leflam. Baronius, in annal, ecclef. ' Canifius , C'efl le fentiment commun à préfent ; mais ce n'efl 

/. de De'ip. Laurent Maxelle , in vita B. Virginis. pas celui qui a été reçu le plus communément 

Epiphane & Alfonfe Villegas , in vita B. M. Vir- dans l'églile , ni le plus autorifé par les anciens 

ginis. Pierre de Natalibus , in catal. SS. MafFée , martyrologes. Quant à l'année de la mort de la 

/. 8 , chron. Suarez , tom. 2. Eufebe , in chron. Nice- Vierge , elle eft abfolument incertaine , & il n'y 

phore , /. 2 , hijl. Onuphre , in chron. Cedren. in com- a pas même de conjectures probables pour la dé- 

pend. Riccioli , tom. 1 , chron. reformat. I. 8, &c. terminer. * Tillemont, mémoires pour fervir à Uhijloire, 

Il efl confiant que la Vierge Marie étoit de la de l'églife. 

race royale de David , &: originaire de Bethléem. MARIE DE CLEOPHÀS , qui efl appellée dans 

A l'égard du nom de fon père, que l'on nomme l'Ecriture la fœur de la mère de Jefus, {Joan. 19 , 

Joachim , il n'efl connu que par des livres apo- v. 25 ) & mère de l'apôtre faint Jacques , fuivit 

cryphes , d'où S. Epiphane, S. Grégoire de Nyjfe, Jefus-Chrifr. après fon baptême. Elle fut préfente 

Euflathe & d'autres auteurs , l'ont pris ; auffi-bien lorfqu'il étoit attaché à la croix, & à fa fcpulture. 

que ce qui efl dit de fa mère fainte Anne. Du temps Elle fut auffi une des femmes qui allèrent au tom- 

de S. Jérôme , quelques-uns croyoient que le père beau pour embaumer fon corps , qui trouvèrent 

de la Vierge s'appelloit Cléophas , & qu'elle étoit le fépulcre découvert , qui apprirent de la bouche 

feeur de Marie fille de Cléophas, dont il efl parlé des anges, qu'il étoit reffufeité , auxquelles il ap- 

dans l'évangile ; mais c'eft fins aucun fondement , parut , comme elles s'en retournoient , & qui por- 

pareeque , quoiqu'il foit dit dans l'évangile , que terent cette nouvelle aux apôtres. On n'eft pas 

Marie Cléophas étoit feeur de la Vierge , le nom certain pourquoi elle porte le nom de Cléophas. La 

de fœur fe prend fouvent pour coufine germaine plus commune opinion efl que Cléophas étoit ion 

ou proche parente. Tout ce que l'on dit de la mari ; mais fi elle efl mère de S. Jacques , frere du 

naifïance miraculcufe de la Vierge, n'efl établi Seigneur, & que celui-ci foit l'apôtre, il femble que 

que fur des monumens apocryphes. L'églife célèbre fon mari ne devoit point s'appeller Cléophas , puil- 

fa conception le 8 décembre, & le 9 en Orient; que les évangéliftes nomment l'apôtre S. Jacques, 

mais cette fête efl établie depuis l'onzième fiécle. fils d'Alphée. S. Jérôme croit que le même homme 

On fait mémoire de fa naiffance au 8 de feptembre. s'appelloit Alphée & Cléophas. D'autres difent que 

Cette fête efl un peu plus ancienne ; car on la Marie, mère de Jacques, a été appellée Marie de 

trouve des le VIII fiécle; & il efl certain qu'elle Cléophas , du nom de fon père ; mais Hegefippe 

ctoit établie avant le X. On tient communément nous affure que Simon, l'un des frères de faint Jac- 

qu'elle fut préfentéc au temple dès l'âge de trois ques, étoit fils de Cléophas , &r de Marie fa fem- 

ans , & qu'elle y fut élevée parles prêtres, comme me ; que Cléophas étoit oncle paternel de Notre - 

Samuel ; mais cette opinion , combattue par l'ufage Seigneur , c'efî-à-dire , frere de Jofeph ; & qu'ain- 

des Juifs , n'efl fondée" que fur un livre apocryphe, û Jacques , Judes , Simon & Jofés , fils de Marie 

qui portoit le nom d'Evodius , cité &• reconnu & de Cléophas , étoient coufins-germains de No- 

pour tel par S. Grégoire de Nyjfe, & par l'auteur tre-Seigneur, ôV fes frères en ce i'ens, & Marie de 

de la tragédie de Jefus fouffrant. Ce que 'l'on Cléophas étoit réputée belle -fœur de la Vierge 

ajoute qu'elle avoit fait vœu de virginité dans le Marie, étant époufèdu frere de fon mari. Pour tout 



temple 5 &qne s'étant confacrée à Dieu, les prêtres, accorder , on peut dire que les noms de Cléophas 
pour la marier; choifirent exprès un homme avec & d'Alphée ne font pas différens , pareeque le mot 
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d epoufee, ce que l'on peut entendre par promife en à Alphée , & l'autre à Cléophas , c'efl une fuppo- 

mariage,'ùy a bien de l'apparence qu'elle étoit ma- fition inutile & fans fondement. On n'a aucune 

riée à Jofeph,quand l'ange lui vint annoncer qu'elle connoiffance des autres particularités de la vie de 

toncevroit J.C. car elle efl nommée depuis fa fem- cette Marie. L'églife célèbre fa fete le 8 avril, 

me ; & il efl dit que Jofeph ayant connu qu'elle avec celle des faintes femmes qui portèrent des 

ctoit groffe, voulut la renvoyer fécretement fans parfums pour embaumer Jefus-Chrifr ; & les Grecs 

ïa diffamer. Son voyage vers fainte Elizabeth fa ont prétendu avoir leurs corps à Conftantinople 

confine , a Bethléem , où elle mit au monde Notre- dans une églife de S. Jacques , bâtie par l'empe- 

fcigneur; Se celui qu'elle fit à Jérufalem avec Jo- reur Juflin. Nos martyrologes varient fur le culte 

feph & J. C. âgé de douze ans , font marqués dans de Marie de Cléophas ,'& fur le jour où quelques- 

Févangile. Il n'y efl plus depuis parlé d'elle jufqu'aux uns font fa mémoire. Elle efl préfentement au 9 

noces de Cana. Elle fuivit Notre-Seigneur à Ca- avril. * Matth. c. ij , v. 55 ; c. 28 , v. 1 & a. 

pharnaùm; & ce fut-la où J. C. étant accablé d'une Marc , c. 6 , v. 3 ; c. 1 5 , v. 40 ; c. 1 6 , v. 1 . Luc \ 

foule de peuple , auquel il prêchoit dans une mai- c. 24 , v. 1 ; c. 2 3 , v. 5 5 & 5 6. Joan. c. 1 9 , v. 25 ; 

fon, elle le vint trouver pourl'emmener,o> que J.C c. 20, v. 2. Eufèb. lié. 5, c, n, /. 4., c. 23. Saint 

tlit , que ceux qui l'écoutoient lui tenoient lieu de Epiphane, htetef. 66 , c. 19. Grcgor. Nyf. ferm. 2 

frères cV de mère. Il efl encore dit dans l'évangile de refunecl. Chryfoftom. homil. 89 , in Matth. Hie- 

%u cUe affifla au fupplice de fon fils fur la croix 3 ronym. comment. inMauhaum. Tillemont , mémoires 
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four fervir à fhifloire de Céglife*. Baillèt , vies des rufâlefn , à la fête dé l'Exaltation clé la fainte 

Saints , mois d'avril. Croix , que l'on célébroitie i4feptembre. Y étant 

MARIE , fœur de Lazare & de Marthe , étoit arrivée , elle né laifla pas d'y continuer les dé- 
de Béthanie, bourgade voifine de Jérufalem. Jefus 1 - bauches ; mais ayant Voulu entrer dans le tem~ 
Chrift étoit ami de Lazare , & Marie & Marthe pie , eile le fentic repoufTée par trois ou quatre 
avoient une confidéradon finguliere pour lui. fois , fans pouvoir y entrer : elle prit alors la ré- 
Etant allé à Béthanie la troifiéme année de fon folutioii de changer de vie & de faire pénitence; 
miniftere , & la féconde de fa prédication , il fut & étant retournée à l'églife , elle y entra facile- 
reçu par Marthe fœur de Marie > qui s'empreffa ment & adora la Croix. Le jour même elle fortit 
d'apprêter tout ce qui étoit néceffaire pour le bien de Jérufalem , paffa le Jourdain , & fc retira dans 
traiter, pendant que Marie , afîife aux pieds de la vafte folitude qui eft au-delà rie ce fleuve, oïl 
Jefus , écoutoit ce divin maître. Marthe fe plai- 'elle paffa quarante - fept ans fans voir peribnnè -, 
gnit à Jelùsde ce que fa fœur la laiffoit feule pour vivant de ce que produifoit la terre , jufqu'à ce 
fervir, & Jefus lui répondit: Marthe , vous vous qu'elle fut rencontrée , vers l'an 436 j par un 
■occupe^ & vous vous etnbaraffê^ de plufieûrs chofes ; // folitaire nommé <Zq/îme , à qui elle conta ion hif- 
ny en a qu'une de néceffaire; Marie a choifi la meil- toire , & le pria de lui apporter Peuchariftie j, 
leure part , qui ne lui fera point ôtèe. Leur frère qu'elle n'avoit point reçue depuis le jour qu'étant 
Lazare étant mort l'année fuivante -, Jefus , à qui fortié de Jérufalem » elle avoit communié dans 
l'heure de fa mort fut connue , vint à Béthanie^ une églife fur le bord du Jourdain; Zoïime l'alla 
Marthe alla au-devant de lui , pendant qiie Marie trouver l'année fuivante le jour du Jeudi -Saint ^ 
refta à fa maifon., Jeius fit appeller Marie, qui & lui administra l'euchariftie. Il y retourna en- 
vint auffitôt, fe jetta aux pieds de Jefus , & lui core l'année fuivante , & trouva fon corps éten- 
dit : Seigneur, fi vous eufju^ été ici-, mon frère nefe- du fur le fable , avec une infcription près de fon 
roit pas mort. Jefus la voyant qui pleuroit , alla corps , tracée fur la terré , qui avertiffoit Zofimé 
au monument, & reffufcita Lazare. Six jours avant d'enterrer le corps de la miférable Marie , &" de 
ïa fête de Pâque , Jefus vint encore à Béthanie , prier pour elle. On ajoute cju'il y é t'oit marqué 
où il fut reçu chez Simon le Lépreux* Marthe le que fa mort étoit arrivée l'année précédente, le 
fervit , & Lazare y étoit. Marie s'y trouva ; & jour même qu'il l'avoit communiée fur les bords 
ayant porté une livre de nard piftique précieux j du Jourdain, quoique ce corps fût à plus de huit 
renfermé dans un vafe d'albâtre >> elle en oignit jours de chemin de cet endroit : enfin on dit que 
les pieds de Jefus , & les effuya avec fes cheveux, Zofime embaraffé comment il creuferoit la terre 
& même fa tête , comme faint Matthieu & faiht pour enterrer le corps de Marie , un lion vint à 
Marc le difent. C'eft tout ce que l'on fait de la fon fecours , qui fit la foffe. Cette hiftoirê a été 
vie de cette Marie , dont il n'eft plus parlé dans écrite , à ce que l'on Croit , par un auteur con- 
l'évangile , ni dans les auteurs eccléfiaftiques. * temporain , cependant elle contient bien des cir- 
Voy ê{ la concorde des évangélijîes •> & l'article MAG- confiances extraordinaires 6V peu croyables; On 
X)ELENE. rapporte une autre hiftoirê d'une manière appro- 

MARIE , mère de Jean , fùmommé Marc. Ce chante de celle-ci ; mais arrivée plus tard , ( fous 

fut dans fa maifon que fe rendit faint Pierre, l'empire de Juftinien ) d'une Marie péchereffe^ pé- 

après être forti de prifon par le miniftére d'un nitente du défért de Paleftine proche le Jourdain , 

ange-. * Acl. il) ii„ qui fut rencontrée par deux folitaires , & qui leur 

MARIE , femme Romaine -, ou habitante a déclara qu'elle s'appelloit Marie ; qu'elle s'étoit 

Rome, convertie au chriftianifrne , que faint Paul retirée dans ce défert ; qu'elle y avoit apporté» 

falue dans fon épure aux Romains, c, 16, 6. une cruche d'eau , une corbeille pleine de pois$. 

MARIE , dame Juive, fille à'Eléœfar , & fort & que cette pfovifion n*étoit point encore dimi- 
riche , fe rendit avec d'autres du bourg de Bathé- nuée ; qu'elle leur dit de là venir voir l'année 
cor à Jérufalem > pour s'y réfugier , & s'y trouva fuivante ; & qu'y étant retournés ils la trouvèrent 
affiégée. Les tyrans , fous qui cette ville gémif- morte. Css deux folitaires contèrent cette aven- 
foi t » lui prirent à diverfes fois tout ce qu'elle turc à faint Cyriaque > & elle eft rapportée dans 
avoit de plus précieux , & toutes les provisions fa vie qui fe trouve dans les analecïes grecs. Pouf 
qu'elle avoit tachées pour vivre. Enfin elle per-»- la première hiftoirê b elle eft fameltfe chez les 
dit auiïî fon mari , qui fut tué dans une forrie. Grecsi Le concile de Nicée & faint Jean de Damas 
Ces malheurs , & fur-tout la faim qui la dévoroitj s'en fervent pour prouver le culte des images. 
•& le défefpoir où l'avoient ponfTée ces tyrans •> Le culte de fainte Marie a commencé dans Vé-* 
lui infpirerent le deffein d'arracher de la mam 1 glife grecque , & eft paffé de-lk chez les Latinsi 
melle un fils qu'elle avoit , & après l'avoir tué $ Les Grecs font fa fête le premier d'avril ^ & ]eà 
elle le mit en pièces , le fit cuire , en mangea Latins le 9 , en Efpagne le 31 mars ; Ufuard & 
une partie, & garda l'autre pour une autre fois. Adon , & lès autres martyrologes;, au 2 avril. * 
Ces impies qui ne vivoient que de rapines , en-*- Anonym. apud Rofweid. Baillet , vies des Saints , 
îrerent peu de temps après dans la maifon de mois d'avril. 

cette-dame , & ayant fenti l'odeur de la viande, MARIE ( Sainte ) efclave &: martyre dans le 
ils la menacèrent de la tuer , fi elle ne montroit III ou le IV iiécle , étoit au fervice de Tertulle , 
ce qu'elle avoit préparé pour manger; Après bien officier d'un empereur > que l'on croit être Maxi- 
des menaces, elle leur fit voir les pitoyables reftes mien -Hercule , ou Galère -Maximien. Elle étoit 
de fon enfant ; & leur ayant reproché leur cruau- chrétienne , & ne voulant point participer aux 
té & leur tyrannie , elle les leur offrit pour en cérémonies païennes qui fé faifoient dans la mai- 
manger, ce qu'ils n'oferent jamais faire. * Jofephe, Ion , fon maître la fit fouetter cruellement & en- 
guerre des Juifs , liv. 6 , chap. 21» fermer dans une prifon dorheftique , d'où elle fut 

MARIE EGYPTIENNE (Sainte) étoit une cour- transférée dans la prifon publique par ordre du gou- 

tifane d'Egypte , laquelle ayant quitté fon père verneur , qui, l'ayant fait comparoître à fon tri- 

cV fa mère à l'âge de douze ans , mena pendant bunal , lui fit fouffrir plufieurs tourmens, & la laif- 

dix-fept ans une vie débauchée dans Alexandrie, fa enfuite à la garde d'un foldat. Elle fe fauva 

Au bout de ce temps, elle voulut par curiofité, dans des rochers , & mourut dans quelque ca i 

fuiyre une troupe de pèlerins qui alloicnt à Je- verne , félon, les actes de fon martyre. M» Ba* 

Twm VIL H h 
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luze a donné les act.es de cette Sainte, toffi. ij tnif- fous fon manteau : C'eji vous-même , feîgneur , dit- 

^//a/z* mais ils font pleins de tant de faufTetés, qu'on elle , qui êtes ce meurtrier , qui ave^ fait mourir injuf 

ne doit point y ajouter de foi. L'églife fait mé- t&ment le comte mon mari ; ce que je fuis prête de prou* 

moire de cette Sainte au premier de novembre, ver par l'épreuve du feu , en tenant un fer chaud entré 

*BailIet, vies des Saints. mes mains. L'empereur y confentit , quoiqu'il ne 

MARIE (Sainte) fille de la fcéur du faînt foli dût pas admettre cette épreuve , déjà condam- 
taire Abraham , dans le IV fieele , devint par la . née par les papes & par quelques conciles , & 

mort de fa mère, orpheline à l'âge de fept ans. contre laquelle le favant Agobart , archevêque de 

Ses parens la mirent entre les mains du folitaire Lyon , avoit fait un traité. On apporta un fer 

Abraham , fon oncle , qui la renferma dans une dans un grand brafier , &lorfqu'iI fut tout rouge, 

cellule à côté de la fienne , & prit foin de fon la comteffe le prit fans s'émouvoir , & le tint 

éducation, en l'inftruifant par une petite fenêtre entre l'es mains fans fe brûler ; puis fe tournant 

de communication qui étoit entre les deux cellu- vers Othon , épouvanté d'un fpe&acle fi furpre- 

les. Ils prioient & chantoient enfemble les louan- nant , elle eut la hardieffe de lui demander fa 

ges de Dieu, & menoient une vie très-fainte, propre tête , félon l'arrêt qu'il avoit rendu con- 

Un hermite hypocrite s'étant familiarifé avec tre lui-même , puifqu'il étoit convaincu par cette 

Marie , l'engagea à fortir de fa cellule , & la fît épreuve , d'être le meurtrier de ce comte inno- 

tomber dans le crime. Marie , confufe & <\cÇc{- cent. Enfin , après plufieurs délais qu'elle accorda 

pérée de la faute qu'elle avoit faite , s'enfuit du à l'empereur , qui fe confeffa coupable &c digne 

pays, changea d'habit , & alla dans une ville où de mort, elle fe contenta que l'on punît l'impé- 

clle n'étoit point connue , continuant d'y vivre ratrice qui avoit inventé cette horrible calomnie. 

dans le défordre. Abraham fut deux ans fans fa- Cela fut auflitôt exécuté à Modène , félon l'arrêt 

voir ce qu'elle étoit devenue. Ayant enfuite ap- de l'empereur même , qui condamna fa femme au 

pris où elle étoit, & la vie qu'elle menoit, il s'ha- feu l'année 998. * Albert. Crantz. Cufpin. in Othon 

billa on cavalier , vint trouver l'hôte chez le- III. Maimbourg , hijîoire de la décadence de C empire* 

quel logeoit fa nièce, foupa avec .elle fans qu'elle MARIE D'AUTRICHE , impératrice, fille de 

le reconnût; & étant entré dans fa chambre après Charles-Quint , & d'Ifahe/le de Portugal , née l'an 

fouper , il fe fit connoître à elle & la ramena dans 1 528 , fut mariée 20 ans après à fon coufin-ger- 

la cellule où il demeuroit , dans laquelle elle paf- main Maximilien d'Autriche , fils de Ferdinand I , 

fa le relie de fes jours dans des œuvres de péni- & fon fuccefleur à l'empire. On allure qu'elle 

tence. Elle furvécut à fon oncle de cinq ans , & avoit une tendrefle &" une déférence extrême pour 

mourut à l'âge de 45 ans, ou environ. On fait ce prince, qu'elle lervoit dans fes maladies avec 

mémoire d'elle au 19 octobre. * Rofweid, vitœ une grande afîiduité. Elle avoit été inftruite dans 

Patrum. Dandilîi , vies des Pères du défert. Baillet, la piété par le père Tolet , Jéfuite , que fon mé- 

vies des Saints , au 29 oclobre. rite éleva depuis au cardinalat. Après la mort 

MARIE D'OIGNiES , réclufe aux Pays-Bas , de fon époux , l'an 1576, Marie fe retira en Ef- 

nec à Nivelle Tan 1 177 , mena une vie pénitente pagne dans le monaftere des religieufes de fainte 

& mortifiée dans le mariage , où fes parens l'en- Claire de Madrit, où elle mourut au mois de mars 

gagèrent. Elle perfuada à fon mari de vivre dans de l'an 1603. Elle avoit eu de fon mariage neuf 

la chaileté , & elle fe renferma enfin dans une cel- fils & fix filles. * Mariana , hifl. cCEfpagne. Ser- 

lule au village d'Oignies , où elle mourut le 23 donati , délie donne illufir. Hilarion de Cofte , èlo- 

j«uin de l'an m 3. * Jacques de Vitri , apuJ Su- ges des darnes illuflres. 

rium. Baillet, vies des Saints , mois de juin. d „ T „ - « -r. *• c n ^»r^^ 

' ' J REINES DE rRJNCE» 

Impératrices. MARIE DE BRABANT , reine de France , 
MARIE D'ARAGON , impératrice , femme de étoit fille de Henri III , & loeur de Jean , ducs de 
l'empereur Othon 111 , qui regnoit fur la fin du Brabant. Le roi Philippe, dit le Hardi, ayant ouï 
X fiécle , périt par une mort auffi honteufe que parler du mérite de cette princeffe , & ennuyé 
fa vie. Cette princefle avoit ordinairement avec d'un veuvape de quatre ans , la fit rechercher en 
elle un garçon déguilè en fille , lequel ayant été mariage, l'epoufa au bois de Vincennes , au mois, 
découvert & convaincu d'adultère , fut brûlé vif. d'août de l'an 1274, & la fit facrer l'année fui- 
Cela n'empêcha pas qu'elle ne continuât fes dif- vante dans la fainte Chapelle de Paris le jour de 
fouirions , &t qu'elle ne follicitat un jeune comte faint Jean - Baptifte. De ce mariage il eut un fils 
à fatisfairc fes defirs. Mais ce feigneur , auffi & deux filles. Après la mort du roi fon époux , 
chafte que Jofeph, la rebuta généreufement : ce elle vécut dans la retraite, s'adonnant aux exer- 
qui irrita tellement l'impératrice, qu'elle l'accufa cices de piété , mourut le 12 janvier 13 21 , & 
du crime qu'il n'avoit point voulu commettre, fut enterrée aux Cordeliers de Paris. 
L'empereur crut rrop légèrement un fait de cette MARIE DE LUXEMBOURG, reine de Fran- 
importance ; & fans l'avoir bien examiné , il fit ce, étoit fille de l'empereur Henri VII, de Iamai- 
trancher la tête au comte , qui, pour ne point fonde Luxembourg , & de Marguerite de Brabant, 
deshonorer l'impératrice , n'avoit pas voulu ré- & feeur de Jean , qui étoit alors roi de Bohême, 
vêler le dérèglement de cette princeffe. La com- du chef de fa femme Elizabeth. Charles IV , dit 
teffe , à qui fon mari , fur le point de tendre le le Bel , fils du roi Philippe IV, furnommé le Bel, 
col au boureau , avoit déclaré la vérité , s'alla étant parvenu l'an 1322 , à la couronne après fes 
préfenter à l'empereur lorfqu'il rendoit la juftice, , frères Louis Hudn & Philippe le Long, mécon- 
fuivant la coutume des empereurs & des rois tent de fa femme Blanche de Bourgogne , la ré- 
d'Italie , dans l'affemblée générale qui fe tenoit pudia , fous prétexte de parenté. Enfuite , après 
en une grande plaine auprès de Plaifance ; &: fans qu'elle eut pris le voile de religion dans Maubuif- 
fe faire connoître , elle lui demanda juftice du fon , il époufa l'an 1323 , Marie de Luxembourg , 
meurtrier de fon mari. Othon lui promit fur le princeffe illuftre par fes bonnes qualités. Elle mou- 
champ de la lui faire , félon toute la rigueur des rut dans fes premières couches l'an 1 3 24. Noël 
loix , au cas qu'elle le repréfentât. Alors cette gé- Fribois dit qu'en retournant de Touloufe , elle 
néreufe veuve lui montrant la tët& du comte , accoucha à IfToudun en Berri; que peu de temps 
qu'elle prit d'un de {es gens gui la tenoit cachée après elle, mourut , & fut enterrée dans l'églife 



des rcligieufes Dominicaines de Montargïs. * 
Mezerai, hlji. de France , torn. 2. Sainte-Marthe , 
géneal. de la maifon de France. 

MARIE D'ANJOU ou de Provence , reine 
de France , fille de Louis II , roi de Naples , com- 
te de Provence, &c. & d'Iolande d'Aragon, na- 
quit le 14 octobre de l'an 1404 , fut promife à l'â- 
ge de cinq ans à Jean de Beaux , prince de Ta- 
rente, &: quatre ans après fut accordée au roi Char- 
les VII , qui n'étoit alors que comte de Ponthieu , 
pareequ'il avoit deux frères plus âgés que lui. 
Ce mariage conclu l'an 141 3 , s'accomplit l'an 
1412. Depuis que l'époux de Marie fut parvenu à 
la couronne, elle eut un foin extrême de s'oppo- 
fer par fes confeils & par fa conduite , aux ar- 
mes des Anglois , & à la fureur de fes iujets re- 
belles. Elle confoloit les bons François , animoit 
les foldats , éludoit les deffeins des ennemis de 
l'état , & encourageoit le roi dans les plus fâcheu- 
fes conjonctures. Elle combattit même la réfo- 
lution que ce prince avoit prife de fe retirer en 
Dauphiné ; & on peut dire que fa prudence fauva 
le royaume à deux doigts de fa ruine. Cependant 
malgré ces bons offices , le roi enchanté par fes 
maîtreffes , oublia fi fort la reine , que même il 
ne lui parloit pas. Elle fupporta cette difgrace , 
avec une patience admirable ; & ayant été fou- 
vent follicitée par les mécontens , & par le dau- 
phin , fbn fils 3 de fe retirer de la cour , bien loin 
d'en venir à ces extrémités, elle travailloit à ra- 
mener les efprits ; &: Iorfqu'elle n'en pouvoit ve- 
nir à bout , elle faifoit donner des avis fecrets au 
roi. Lorfque ce prince fut mort en 146 1 , elle 
fonda pour fa vie durant , douze chapelles ar- 
dentes , dans chacune defquelles il y avoit douze 
prêtres entretenus pour prier Dieu pour le roi , 
à toutes les heures du jour. Tous les mois elle 
fe tranfportoit à S. Denys , pour y faire célébrer 
un fervice à la même intention. Elle fe tint très- 
fouvent à Bourges , où elle fit trois fondations : 
d'un hôpital pour les malades , d'un autre pour 
les paffans , & d'un collège pour les pauvres or- 
phelins. Dieu lui avoit donné grand nombre d'en- 
fans. Elle mourut à Châtelliers , abbaye de Poi- 
tou , le 29 novembre de l'an 1463 , âgée de 59 
ans , un mois & quinze jours. Son corps fut porté 
à faint Denys en France. * Jean Charrier , hîfi. de 
Charles VII. Monftrelet , chron, Mezerai , hift. de 
France. Sainte-Marthe , cVc. 

MARIE D'ANGLETERRE , reine de France, 
étoit fille de Henri VII , & fœur de Henri VIII , 
rois d'Angleterre. Le roi Louis XII l'époufa à Ab- 
bevillele 9 octobre de Fan 15 14, à la prière de 
fes fujets , pour avoir la paix , dans un temps où 
fon âge ne lui permettoit plus de fonger au maria- 
ge. Auffi mourut-il peu de temps après , le pre- 
mier janvier fuivant. Marie retourna en Angle- 
terre , où elle éponfa en fécondes noces Charles 
Brandon , favori du roi fon frère , qui l'avoit ho- 
noré du duché de SufFolck, ôté à ceux de la mai- 
fon de Polus ou Poole. Elle eut divers enfans , fe 
fit nommer la reine-ducheffe , & mourut le 23 
juin de Fan 1533 , âgée de 37 ans. * Mezerai , 
hijl. de France. Vu de Louis XII. Du Chêne , hifl. 
d" Angleterre. 

MARIE STUART , reine de France & d'E- 
cofTe , fille de Jacques V , roi d'Ecoffe , & de Ma- 
rie de Lorraine , vint au monde huit jours avant 
ïa mort du roi fon père. Pendant les guerres civi- 
les d'Ecoffe , elle fut envoyée en France , & éle- 
vée à la cour du roi Henri IL Elle fut mariée le 
24 avril 1558, au dauphin , qui fut depuis le roi 
François II ; & après la mort de ce monarque en 
1 560 , elle fait obligée de repaffer en EcofTe , pour 
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prendre foin de cet état extrêmement divifé. Pour 
faire plaifir à fes fujets , elle époufa en fécondes 
noces Henri Smart , fon coufin ; mais ce roi , 
qu'elle n'aimoit point , périt miférablement , & 
fut enlevé par une mine que les féditieux firent 
jouer fous la chambre & le lit où il étoit couché. 
La reine en avoit eu un fils , qui a été Jacques I , 
roi d'Angleterre , d'Ecoffe & d'Irlande. Depuis , 
elle époufa Jacques Hesburn , comte de Bothucl , 
Calvinifte , foupçoné de la mort du roi , & d'a- 
dultere avec la reine. Ses fujets hérétiques lui fi- 
rent la guerre , la tinrent en prifon , & l'obligè- 
rent enfin d'aller chercher unafyle en Angleterre; 
mais bien loin de l'y trouver , la reine Èlizabeth 
qui y régnoit alors , cV qui avoit toujours témoi- 
gné une très-grande jaloufie contre la reine d'E- 
coffe , la fît arrêter , contre tous les droits do 
l'hofpitalité & contre la promeffe qu'elle lui fit 
de prendre fon parti. Elle la tint 18 ans en pri- 
fon , & le 18 février 1587 , elle lui fît couper la 
tête au château de Fondrigaye. Il y avoit trois 
mois que la fentence de mort avoit été pronon- 
cée. Pendant ce temps-là , Henri IL , roi de Fran- 
ce , n'omit ni remontrances , ni prières , qu'il fit 
faire par Pomponne de Bellicvre , fon ambaffa- 
deur, à Elizabeth , pour arrêter un coup aufli 
préjudiciable à toutes les têtes couronnées , que 
honteuft à la France , dont Marie étoit reine douai- 
rière; mais Elizabeth ne confulta que fa jaloufie 
&: fa cruauté , & perdit par cet attentat toute Fcf- 
time qu'elle s'étoit acquife chez les peuples étran- 
gers. Marie mourut avec une confiance admira- 
ble, âgée de 41 ans. Les hiftoriens du temps par- 
lent avantageufement de fon efprit & de fa beau- 
té. Voici comme Brantôme s'en exprime dans {es 
mémoires. « Ainfi que fon bel âge croiffoit , ainfi 
» vit-on en elle fa belle beauté , {es grandes ver- 
» tus croître de telle forte , que venant fur les 1 5 
» ans , fa beauté commença a paraître comme la 
» lumière en plein midi , & en effacer le folcil 
» Iorfqu'il Inifoit le plus fort, tant la beauté de 
» fon corps étoit belle : & pour celle de l'âme , 
» elle étoit toute pareille , car elle s'étoit faite 
» fort favante en latin. Etant en l'âge de 13 à 14 
» ans, elle déclama devant le roi Henri, la reine, 
» & toute la cour publiquement en la falle du 
» Louvre , une orailon en latin qu'elle avoit faite , 
» foutenant &r défendant , contre Fopinion com- 
» mune , qu'il étoit bien-féant aux femmes de fa- 
» voir les lettres & les arts libéraux. Songez quelle 
» rare chofe & admirable , de voir cette favante 
» & belle reine ainfi orer en latin , qu'elle enten- 
» doit & parloit fort bien , car je l'ai vu-là , &: fut 
» fi curieufe de faire faire à Antoine Fochain de 
» Chauni en Vermandois , & i'adreffer à ladite 
» reine, une rhétorique en françois que nous avons 
» encore en lumière, afin qu'elle entendît mieux, 
» & fe {it plus éloquente , comme elle l'a été , & 
» mieux que fi dans la France même elle eût pris 
» naiffance. Aufîi la faifoit-il beau voir parler , fût 
» ou aux plus grands ou aux plus petits , & tant 
» qu'elle a été en France , elle fe réfervoit tou- 
» jours deux heures du jour pour étudier & lire. 
» Aufîi il n'y avoit guères de feiences humaines 
» qu'elle n'en difeourût bien ; fur-tout elle aimoit 
» la poëfie , mais fur-tout M. de Ronfard , M. du 
» Bellay & M. de Maifon-Fleur , qui ont fait de 
» belles poéfies & élégies pour elle-même fur fbn 
» partement de la France , que j'ai vu fouvent lire 
» à elle-même en France & en Ecoffe , la larme à 
» l'œil & les foupirs au cœur. Elle fe mêloit d'être 
» poëte , & compofoit des vers , dont j'ai vu au- 
» cuns de beaux & très-bien faits, cVc. « Cette 
reine écrivoit & parloit avec facilité fix langues 
Tome VIL Hhij 
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différentes. Voyez le livre intitulé : Martyre de la ] fd maîtreffe , réparoit ces défauts de la conduite 
reine d'Ecoffe, l'hiftoire de M. de Thou , l'hiftoire & de la nature. On fait que fon mari & elle 
d'Angleterre de Du Chêne , Florimond de Rai- avoient ufurpé tant de pouvoir fur l'efprit de la 
mond , Sponde, Dupleix , le P. Cauffin , Mezerai, reine, qu'ils regloient fes 1 defirs , fes affections &L 
le P. Hilarion de Colle , &c. Ce font les auteurs fa haine , comme il leur plaifoit. Ils furent la 
qu'il faut confultcr , & non pas Buchanan , & les caufe de la mauvaife humeur de cette reine , qui 
autres qui ont employé leurs plumes à noircir la donna tant de peine au roi fon fils, & qui la ren- 
réputationde cette reine. Le même Buchanan s'eft dit fi infortunée fur la fin de fes jours. Apres plu- 
démenti lui-même dans les injures qu'il vomit con- fieurs brigues faites pour détruire le cardinal de 
tre cette reine, qui lui avoit fait tant de bien , & Richelieu, qui, étoit dans le miniftere , elle fe re- 
qu'il avoit tant louée. Auberi du Maurier parle tira l'an 1631 dans les Pays-Bas , & mourut à Co- 
affez mal de cette reine, tout François qu'il foit , logne le 3 juillet de l'an 1641, âgée de 68 ans. 
dans la préface de fes mémoires pour fervir à l'hif- On confultera de Thou , Dupleix , Mezerai, Mat- 
toire de Hollande. * Du Chêne, hiji. cCAngltt. De thieu de Mourgues , Hilarion de Cofte, &c. L'an 
Thou , hifc. fui temp. Brantôme , aux mémoires. Le 1608 , cette reine avoit pris pour devife une Ju- 
P. Cauffin , cour fainte. Florimond de Raimond , non appuyée fur un Paon rouant , avec ces mots ; 
/. C dt la naiffance de Chéref. Dupleix & Mezerai , Firo pariuque beata. Après la mort du roi , elle 
ht fi. de France. Sponde , in annal. Hilarion de Cpfte. prit un pélican avec fa charité, comme difent les 
Brantôme , éloges des dames illujlres , &c. maîtres , & ces paroles , Teg'u virtute minores. Elle 
MARIE DE MEDICIS, reine de France, étoit fît aufTï graver î'oifeau du Paradi-: , portant trois 
fille de François de Médicis , grand duc de Tof- de {es petits fur le dos , & prenant fon effort vers 
cane, & de Jeanne, archiducheffe d ! Autriche , le ciel , avec cette ame; Meos ad fidera tollo. On 
reine née de Hongrie & de Bohême. Quand le lui en fit dans les Pays-Bas , où elle étoit repré- 
mariage du roi Henri IV & de Marguerite de Va- fentée fous la forme de la mère des dieux , avec 
lois eut été diffous , fes miniftres 1 engagèrent a ces mots ; Lœta deûm partu. La ville de Paris eu 
rechercher Marie de Médicis. Cette affaire fut redevable à cette princeffe de plufieurs fuperbes 
heureufement conclue ; & Ferdinand , frère & fuc- bâtimens que l'on y remarque. C'eft elle qui a 
ceffeur de François , grand duc de Tofcane , ayant fait bâtir le magnifique palais d'Orléans , auquel 
reçu la procuration du roi , par le duc de Belle- on donne communément le nom de Luxembourg, 
garde , fon grand ccuyer , l'époufa le 5 oftobre parecqu'il a été conftruit fur les ruines d'un hô- 
1600. Le cardinal Aldobrandin, neveu du pape tel qui portoit ce nom. Elle pofa la première 
Clément VIII , en fît la cérémonie: Le duc de pierre du monaftere des Carmes Déchauffés eri 
Florence fit voir fa magnificence & {es richeffes 1613. Cette même princeffe eft auiîi fondatrice 
dans les fefrins , bals, carroufels, courfes de ba- du monaftere des religieufes du Calvaire, qui fu- 
gues &: autres réjouiffances dont on honore de rent établies en 1620. * Hiji, de Louis XIII de £ édi- 
pareilles folennités. Les Italiens n'ont pas oublié tion de Paris. 

de remarquer, qu'une comédie feule coûta plus de MARIE-THERESE D'AUTRICHE,, infante 
foixante mille écus à repréfenter. Les galères de d'Efpagne , fîUe de Philippe IV , roi d'Efpagne , & 
Florence & de Malte amenèrent la nouvelle reine cYEli{abtth de France , fa première femme , naquit 
à Marfeille , où elle arriva le 3 novembre , ac- à Madrid le 20 feptembre 1638. Par la paix con- 
compagnéc de la grande ducheffe de Florence fa clue entre les deux couronnes de France cV d'Ei- 
tante, de celle de Mantoue fa feeur , & de plu- pagne, en l'année 1659, on conclut le mariage 
fieurs autres perfonnes de qualité. Le connétable, de cette princeffe avec le roi Louis XIV , lequel 
le chancelier, les ducs de Nemours & de Venta- fut célébré à Saint-Jean de Luz le 9 juin 1660. 
dour, avec celui de Guife, gouverneur de Pro- Cette grande princeffe , célèbre par fa vertu èc 
vence , les cardinaux de Joyeufe , de Gondi , de par fa piété , mourut à Verfailles le 30 juillet 
Givri & de Sourdis, y avoient été envoyés de la 1683 ? a gée ^ e 45 ans •> univerfellement regretée 
part du roi , pour la recevoir ; & plufieurs des du roi , & de tous les peuples du royaume. Voye^ 
jprinceffes & des plus grandes dames de la cour, LOUIS XlV. * Mémoires du temps. 
pour lui faire compagnie. Lorfque la reine fut ar- MARIE- CHRISTINE -VICTOIRE DE BA- 
rivée à Lyon , le roi qui étoit occupé à mettre le VIERE , dauphine, fille de Ferdinand-Marie^ élec- 
duc de Savoye à la raifon , la vint joindre en teur de Bavière , & de Henriette-Adélaïde de Sa- 
cette ville, & confomma le mariage le foir même voye, née à Munich le 28 novembre 1660, epou- 
de fon arrivée. Enfuite la ville de Lyon honora fa le 7 mars 1680 à Châlons en Champagne , 
cette princeffe par la pompe d'une magnifique en- Louis dauphin, fils du roi Louis XIV , & de Marie- 
trée, qui fut lui vie des cérémonies nuptiales faites Thérïfe d'Autriche. C'étoit une princeffe d'un 
par le même cardinal Aldobrandin , qui les avoit grand efprit, qui s'attira l'eftime du roi fon beau- 
faites à Florence , & qui étoit alors légat pour la père , & de toute la cour. Elle mourut à Verfailles 
paix de Savoye. Les enfans de cette allk.nce font le 2.0 avril 1690 , en fa trentième année, après 
affez connus , & trois grands royaumes font gou- une longue maladie. Voye^ IRANCE. * Mémoires 
vernés par fa pofférité. L'an 16 10, le roi ayant du temps. 

de grands deffeins , & devant partir pour les exé- D , À 

t B , , , , '• - * * 1 s* r « Reines s Angleterre. 

cuter , déclara la reine regente, & la nt lacrer & 

couronner. Le lendemain de ce couronnement, MARIE, reine d'Angleterre, fille de Henri VIII, 
qui étoit le quatorzième du mois de mai, le roi & de Catherine d'Efpagne , née le 18 février 1515, 
fut affafliné, par François Ravaillac. La régence fut élevée comme l'héritière préfomptive de la 
fut confirmée à la reine , qui gouverna jufqu'en couronne. Mais après que Henri eut époufé Anne 
161 7, auquel temps le maréchal d'Ancre fut tué, de Boulen l'an 1533, il ôta à Marie la prin ci- 
Cet homme nommé Concino Concini , Florentin, pauté de Galles, & tous fes honneurs , & la ren- 
avoit époufé LéonoreDori, dite Galigai , fille d'un voya auprès de (a mère à Cimbalton , dans la 
menuifïer de Florence , & domeftique de la reine, province de Bctford. La regardant alors comme 
Outre que cette femme étoit de très-baffe naif- Une bâtarde , il fit ordonner dans un parlement , 
fance , elle étoit la femme la plus laide du monde ; que Marie feroit privée des droits quelle pouvoit pré- 
mais le pouvoir abfolu qu'elle avoit fur l'efprit de k Undrt à la couronne > & que ces mêmes droits feraient 
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ëransférés a Eâça&cth. Cependant un peu avant fa Cantorben , dont la caufe fut ju<*éê conformément 
mort, il ordonna par fon îeftament , qu'Edouard, gaux m.indemcns apoftoliqucs. La reine Marie, & 
qu'il avoit eu de Jeanne Seymour , lui Succède- le roi fon mari , comparurent par procureur de- 
roit le premier; & lui fubftitua Marie, puis Eli- vant le commiffaire apoftolique j & quittèrent la 
zabefh. Pendant le règne d'Edouard , la princefFe qualité de juges , pour prendre celle de fimples 
Marie ^ fui vit toujours la religion catholique. Ni parties. Pour travailler plus Sûrement au rétablit- 
les prières, ni les menaces du protedeur du fement de la religion catholique, Marie ordonna, 
royaume , pendant la minorité du roi , ne la pu- que tous hs étrangers fans charges publiques > & qui 
rent faire confentir à fermer la chapelle de fon n étoient pas naturalifés , eujfau à fouir du royaume 
palais > ni à fouffrir que Ton y changeât le fa- dans un temps prcjix. La crainte de cette ordon- 
crifice de ia méfie , pour y introduire la cène nance chafia d'Angleterre près de trente mille hé- 
calvinifte. On eut du refpecL pour fa qualité de ' rétiques, qui , du temps d'Edouard, s'y étoient 
iceur du roi , & d'héritière prélbmptive de la cou- réfugiés , comme en un afyle , où toutes les feues 
ronne , &" on lui laiffa la liberté qu'elle deman- ' étoient bien reçues. L'exemple de la reine , fa dé- 
doit. Edouard mourut au mois de juillet 1553. datation, & l'arrêt du parlement, rappellerent 
Alors Dudlei , comte de Warwick & duc de Nor- ' dans l'Angleterre l'ancien ufa<*c des prières & du 
thumbedand, qui avoit formé le deûein de faire fervice divin , à quoi les hérétiques ne s'oppofe- 
GifTort fon fils roi , par une alliance avec Jeanne , rent que foiblement. Enfui te le cardinal Polus ré- 
el c SufFolck , petite nièce de Henri VIII, tâcha de concilia le peuple d'Angleterre à l'églife, en pré- 
s'aflurer de la perfonne de Marie; mais cette prin- fence du roi & de la reine, après avoir donné 
ceffe fe retira en fon château de Framinghan , 011 l'abfolution de toutes les cenfures que ce peuplé 
elle fe fît proclamer reine d'Angleterre. Cepen- avoit encourues par fa défobéifFance au faint- 
dant les ducs de Northumberland & de SufFolck fiége, & par fon héréfie. Ainfi la religion catho- 
fe faifirent de la tour de Londres. Là ils prirent lique refleurit en ce royaume : mais ce ne fut pas 
en fecret le ferment des principaux de la no- pour long-temps ; car Marie mourut fans enfans 
bleffe , & les obligèrent à fe déclarer pour Jeanne, l'an 1 5 5 8 , & l'héréfie fe rétablit pendant le régné 
fille du duc de SufFolck, mariée à Giffort , fils du d'Elizaberh. * Sauderus , hijl. du fchîfm. d'Angle- 
duc de Northumberland, & à la reconnoître pour terre. 

reine. Enfuite ils y firent venir le maire de Lon- MARIE Iî , reine d'Angleterre, fille aînée de 
dres , avec fix échevins , & exigèrent d'eux le Jacqut II , roi d'Angleterre , & de fa première 
même ferment. Deux jours après , par un édit pu- femme , naquit au palais de Saint-James le 10 
blic, on proclama Jeanne, reine d'Angleterre. En mai 1662. Quoique le roi fon père qui n'étoit 
même-temps le duc de Northumberland leva une alors que duc d'Yorck, eût déjà du penchant pour 
puiîTante armée, & marcha contre Marie , laif- la religion catholique, &: que fa mère en fît pro- 
iant à Londres le duc de Suffoick, pour veiller à feffion lorfqu'elle mourut, elle fut élevée dans la 
leurs communs intérêts. La caufe de Marie étoit religion protestante. A l'âge de feize ans le 1 5 
fi julte , que tout le monde prit fon parti : de forte novembre ï 677 , elle époufa Guillaume-Henri de 
qu'en dix jours elle mit fur pied une armée de ■ Naffau, prince d'Orange. Peu de temps après elle 
plus de trente mille hommes. Sur ces nouvelles, parla en Hollande avec fon époux, où elle de- 
ie maire de Londres, & le refte de la nobleSTe, meura 11 ans , (avoir jufqu'au mois de février 
qui n'avoient ofé s'oppofer à Dudlei , prenant 1689 , qu'elle repaffa en Angleterre. Elle arriva à 
avantage de fon'abfence, le déclarèrent criminel "White-Hall le 12 du même mois , <k le lende- 
deleze majefté , arrêtèrent le duc de SufFolck avec main elle fut proclamée reine d'Angleterre. EUe 
Jeanne , que peu de jours auparavant ils avoient partageoit également avec le roi ion époux la 
proclamée reine , & reconnurent Marie pour leur Souveraineté , la fuprématie & l'autorité fur tous 
légitime princefle. Le duc de Northumberland les domaines & droits appartenons à la couronne; 
perdit courage , & fe mit entre les mains des ma- mais l'administration & l'exécution réfidoient uni- 
giftrats , dans l'efpérance peut-être d'obtenir fa quement dans la perfonne du roi , conformément 
grâce. On le mena prifonnier à Londres , où , 'à une ordonnance de la convention. Mais dans la 
quelque temps après, il fut condamné à avoir la fuite le parlement fit un acte , par lequel en l'ab- 
tête tranchée, auffi-bien que le duc de SufFolck, fence du roi elle avoit feule la même adminiftra- 
& Jeanne, avec Giffort fon mari. Après une vie- tion & exécution, qu'elle prit toujours en main 
toire remportée fans effufion de fang , Marie entra au départ du roi hors du royaume , & qu'elle lui 
triomphante dans la ville de Londres; & pour remit toujours à fon retour. Ce fut en 1690 que 
commencer à rétablir la religion catholique , elle Marie prit la première fois le gouvernement en 
retira de prifon les évêques de Londres , de ~W'm- main , pendant que le roi fon époux étoit occu- 
cheSter & de Durham_, le duc de Nortfolck , cV pé en Irlande à la réduction de ce royaume. La 
Edouard de Courtenai , qui étoient arrêtés pour flotte angloife commandée par le comte de Tor- 
fait de religion. A l'égard de la princefle Eliza- rington eut le malheur d'être battue par lesFran- 
beth , qui étoit un grand obftacle à un û bon de{- çois. Ce fâcheux événement fut contrebalancé par 
fein, elle l'envoya à Woodftocke , fous fure gar- la victoire remportée en Irlande près de la Boyne. 
de. L'amour du bien public la fit réfoudre à fe La féconde année de fon administration termina 
marier , quoique jufqu a trente huit ans elle eût la réduction de toute l'Irlande. En 169Z l'An^Ie- 
conferyé fa virginité. Son confeil & le parlement terre fe vit menacée d'une defeente & d'une°in- 
la prefloient de donner un héritier au royaume ; ' vafion ; mais les vents arrêtèrent la flotte des 
& fon mariage avec un prince catholique, étoit François dans leurs ports ,' favoriferent la jonc- 
un puiffant moyen pour rétablir la religion. Elle tion des vaiffeaux d'Angleterre cV de fes alliés, 
époufa l'an 1554, Philippe, fils de Charles-Qwi/2/ , & ne changèrent qu'après avoir favorifé la vic- 
àqm cet empereur donna le royaume' d'Efpagne toire que l'Angleterre remporta , la flotte fran- 
lan 1555. Plufieurs évêques hérétiques avoient çoife ayant été défaite , & la plupart de fes va if- 
eu part à la révolte de Dudlei ; toutefois elle ne féaux brûlés. En 1693 le malheureux fuccès de la 
voulut pas que le magistrat féculier instruisît leur bataille de Landen changea la face des affaires, 
procès ; mais elle les envoya aux juges eccléfiaf- L'année fuivante fut la dernière de l'adminiftra- 
tiques, principalement Crammer , archevêque de tion de Marie. Les forces d'Angleterre étant alors 
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plutôt fupéricures qu'inférieures à celles des Fran- 
çois par terre , remportèrent divers avantages fur 
elles , pendant que leurs flottes s'affuroient. l'em- 
pire non-feulement de ces mers qui dépendent en 
particulier d'Angleterre , mais auffi de l'Océan 
entier & de la Méditerranée. Marie mourut de la 
petite vérole, le 18 décembre 1694 (vieux fty le) 
dans -le palais de Kenlington , après une maladie 
de peu de jours, âgée de 33 ans, dont elle en 
avoit régné plus de fix. 

Reine d' E c o s s e. 

MARIE DE LORRAINE , reine d'Ecoffe, fille 
de Claude de Lorraine , I du nom , duc de Guife , 
& d'Antoinette de Bourbon-Vendôme , fut élevée 
avec grand foin, & fut mariée le 4 août 15345 a 
Louis d'Orléans, Il du nom, duc de Longueville, 
duquel elle refta veuve l'an 1537. Elle avoit re- 
noncé au mariage , s'étoit retirée à la campagne , 
& avoit refufé d'époufer Henri VIII , roi d'Angle- 
terre , lorfque le roi François I lui commanda l'an 
1538 d'époufer Jacques V, roi d'Ecoffe , veuf de 
Maqdclénc de France. Elle ne put rélifter à cet ordre, 
Cv" tut menée en EcofTe , oii fes vertus lui firent 
des admirateurs de tous {es fujets. Le ciel bénit ce 
mariage par la naiflance de deux fils, qui mou- 
rurent jeunes , & par celle d'une fille nommée 
Marie , qui régna après fon père , & qui a eu fon 
article entre les reines de France. La reine en ac- 
coucha huit jours avant la mort de fon mari , ar- 
rivée l'an 1 542. Enfuite elle fut encore recherchée 
par le roi d'Angleterre ; mais elle rompit adroite- 
ment ce deffein , & ne s'occupa qu'à élever fa fille, 
& à gouverner l'état, qu'elle eut le bonheur de 
maintenir en paix. Il eftvrai que les Anglois jaloux 
y fufeiterent des divifions , & y portèrent la guerre 
avec tant de fureur , que ces traverfes auroient 
été capables de le bouleverfer , fi les fecours des 
rois François I , & Henri II , ne l'enflent mainte- 
nue. La reine Marie eut la conlblation de voir fes 
frères pofTéder les premières charges du royaume 
de France , & de voir la fille , Marie Stuart, époufer 
l'an 1558 le dauphin , qui fut depuis le roi Fran- 
çois II. Cette fage reine mourut le 10 juin 1560, 
ou, félon Pierre Matthieu, l'an 15-61. Son corps 
fut porté en France, comme elle l'avoit ordonné, 
& fut enterré dans l'églife de S. Pierre de Reims , 
où Renée de Lorraine , fa feeur , étoit abbefTe. 
* Claude Defpenfe , en fon éloge funèbre. Sainte- 
Marthe , hifl. génial, de France. Le P. Anfelme. 
De Thou. Caftelnau-Mauvifuere. Du Chêne. Me- 
zerai , &c. 

Reines de Hongrie et de Bohême. 

MARIE D'AUTRICHE, reine de Hongrie & 
de Bohême , fille de Philippe archiduc d'Autriche 
& roi d'Efpagne , & de Jeanne d'Aragon , & fèeur 
des empereurs Charles-Quint , & Ferdinand l, née 
•à Bruxelles le 1 3 feptembre 1 503 , époufa en 1511, 
Louis Jagellon , roi de Hongrie , qui périt l'an 1 5 26, 
à la bataille de Mohats. Cette mort toucha fenfi- 
blcment la reine fon époufe , qui depuis ne voulut 
jamais fonger à de lecondes noces , quoiqu'elle 
fût recherchée par plufieurs princes. Son frère 
Charles- Quint crui l'aimoit beaucoup, lui donna le 
gouvernement des Pays-Bas , dont elle prit poffefl 
iion en 1 5 3 1 , étant auffi propre à ménager les ef- 
prits durant la paix , qu'à conduire les armées 
durant la guerre. Cette princeffe fit la guerre au 
roi Henri II , & dans le temps que l'empereur 
Charles- Quint fon frère affiégeoit Metz l'an 1552, 
elle fit diverfion d'armes en Picardie , brûla & pilla 
diverfes villes de cette province , avec Folem- 
i)rai , mailbn royale bâtie par le roi François I. Le 
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roi Henri II emporta depuis Mariembourg , qu'elle 
avoit fait bâtir, & c'eft de laprife de cette ville & 
du château , qu'on difoir de la gouvernante des 
Pays-Bas : Elle a fait la foie en Brai, & Marie en Bourg. 
Elle aimoit la chafTe , & fe divertiffoit fouvent à 
cette forte d'exercice, qu'elle ne trouvoit point 
pénible. Sa prudence la rendit extrêmement chère 
aux peuples , qu'elle gouverna pendant 14 ans 
jufqu'au 25 d'oûobre 1555 , & paffa en Ef pagne en 
1556, où elle mourut en 1558 peu de jours après 
la mort de Charles-Qr/i/z* , & lorfqu'elle étoit prête 
de partir pour revenir en Flandre , où elle avoit 
deffein de finir fes jours. * Hilarion de Coftc , éloges 
des femmes illujlres. 

MARIE-ISABELLE, reine de Hongrie, foeur 
de Sigifmond-Au h ujh , roi de Pologne, époufa l'an 
1539, Jean Zapol , vaivode de Tranffylvanie , qui 
avoit été élu roi de Hongrie l'an 1 526 , & qui dif- 
putoit cette couronne a Ferdinand d'Autriche , 
frère de l'empereur Charles - Quint. Elle acoucha 
d'un fils le 7 juillet 1540. Son mari en eut tant de 
joie, qu'ayant reçu cette nouvelle , il fit un excès 
de table , qui fut caufe de fa mort le 21 du même 
mois. Ifabelle ne fe voyant pas en état de confer- 
ver à fon fils une couronne que Ferdinand lui dif- 
putoit , elle implora la protection de la Porte , & 
en reçut de fi grands fecours, que l'armée de Ferdi- 
nand qui' affiégeoit Bude , fut taillée en pièces. 
Soliman vint lui-même en Hongrie , & fe rendit 
maître de Bude , & obligea Ifabelle de fe retirer à 
Lippa , lui laifîant feulement le vain titre de ré- 
gente de Transfylvanie, avec l'efpérance de don- 
ner un jour la couronne de Hongrie à fon fils. Elle 
céda enfuite l'an 1 5 5 1 la Transfylvanie au roi Fer- 
dinand , & le retira à Caffovde en Pologne, près 
de Bonne Sforce fa mère, & de Sigifmond-Auguffe 
fon frère , d'où elle négocia fon retour en Transfyl- 
vanie l'an 1556, où elle fe maintint jufqu'à fa 
mort , fans faire part de fon autorité à Jean-Sigif- 
mond fon fils. Elle mourut à Albe-Jule le 1 5 fep- 
tembre 1558. *Strada, decad. /, /. 9. Hilarion de 
Cofte, éloges des femmes illujlres. Difcours hijloriq. & 
politiq.fur la guerre de Hongrie. 

Reine de N a p l e s. 

MARIE DE CHASTILLON , reine de Naples 
& de Sicile , fille de Charles de Chaftiilon , dit de 
Blois, & de Jeanne de Bretagne, qui porta ce du- 
ché à fon mari , époufa le 9 juillet 1 360 , Louis de 
France, duc d'Anjou, comte de Provence & du 
Maine , fécond fils du roi Jean , qui fut enfuite roi de 
Jérufalem , de Naples & de Sicile. Cette reine étant 
devenue veuve l'an 1384, prit la tutelle de loti 
fils Louis, qui étoit encore fort jeune, & gouverna 
le royaume de Sicile pendant fa minorité. On peut 
voir dans l'article de LOUIS II , roi de Naples, 
les foins qu'elle prit de conferver ce royaume , 
qui fut difputé par Ladiflas ou Lancelot , fils de 
Charles de Duras. Elle fit paroître tant de fageffe 
dans le maniment des affaires , & ufa fi prudem- 
ment de fes revenus, que malgré la dépenfe qu'il 
lui falut faire pour entretenir une fi longue guerre, 
on trouva encore après fa mort deux cens mille écu.s 
d'or, qu'elle avoit réfervés pour payer la rançon 
de fon fils , en cas qu'il fût pris à la guerre. Elle 
mourut à Angers le 11 novembre 1404., & fut in- 
humée en l'églife de S. Maurice , devant le grand 
autel. * Godefroi , fur Vhifioin de. Charles VI. Le 
P. Anfelme. , 

Princesses du nom de Marie. 

MARIE DE BOURGOGNE, fille de Char/es, 
furnommé le Téméraire , duc de iiourgogne , & ^Ifa- 
belle de Bourbon , féconde femme de ce prince s 
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naquit à Bruxelles le 1 3 février 1457. Elle n'avoit ayant en quatre fils & deux filles. Ûaîné fut Charles 

que 10 ans,lorfque fon père ayant été tué au fiége de de Bourbon , qui eut Antoine , père de Henri IV. 

Nanci l'an 1477 , lalaiffa héritière de tous fes états. MARIE DE LUXEMBOURG , fille de SébaJlieA 

Le roi Louis XI négligea la propofition que les de Luxembourg, & de Maris de Beaucaire , époufa 

ambafTadeurs Bourguignons lui firent à Péronne, dé Philippe - Emanuel de Lorraine b duc de Mercoeur j 

marier leur princeffe avec le dauphin Charles:ceque &: en eut un fils & deux filles , dont il ne refla que 

les politiques ont toujours blâmé * parceque Marie Françoife , héritière dé la principauté de Martigties^ 

porta tous fes états des Pays-Bas à la maifon d'Au- des duchés de Mercoeur , Penthièvre , &c; & femme 
triche. Elle choifit Maximilien^ fils de l'empereur , de Céfar de Vendôme, fils naturel de Henri le Grand. 

Frédéric , & le mariage en fut accompli à Gand le Marie mourut le 6 feptembre 1623. * Le père Hila- 

20 août de la même année. On dit que ce prince rion dé Cofte a fait l'éloge de ces deux princefTes; 

étoit fi pauvre, qu'il falut que fa femme fît la dé- MARIE DE VALOIS , ducheffe de Calabre 1 

penfe des noces , de fon équipage & de fes gens, fille de Charles de France , comté dé Valois , & 

Cette princeffe étant à la chalîe, tomba de cheval, de fa troifiéme femme Mahaud de Chaftillon, fut 

& en mourut le 25 mars 1482. Elle avoit eu Philippe mariée à Charles de Sicile , duc de Calabre , fils de 
I ; Marguerite ; cW François , qui vécut fort peu. ■- Robert , roi de Naples, & à? Yolande d'Aragon, & 

* Du Chêne, hijl. de Bourgog. Le P. Anfelme. veuf de Catherine d'Autriche. Le traité du mariage 

MARIE DE FRANCE, comteffe de Champagne, fut parle à Paris le n janvier 1324. Elle mourut 
deBloisc*: de Chartres, fille aînée du roi Louis VII, en couches le 6 décembre 1328, laiffant deux 
dit U Jeune , & d'Alienor de Guienne , fut mariée à filles : Jeanne I , qui fut reine de Naples ; & Marie > 
Henri I , furnommé le Large ou le Riche , comte pa- qui époufa Tan 1343 , Charles de Sicile , duc dé 
latin de Champagne & de Brie , feigneur des corn- Duras fon coufin. Cette dernière étant veuve , fut 
tés de Chartres, Blois , Sancerre, &c. Elle mou- contrainte par Hugues de Baux, comte d'Avelino^ 
rut âgée de près de 69 ans, le 11 mars 1198, du d'époufer Robert fon fils; mais cette infolence ayant 
déplaifir de la mOrt de fon fils Henri II , comte de été punie par la mort du père & du fils ^ Philippe 
Champagne & roi de Jérufalem , qui mourut de Sicile , II du nom , .prince de Tarente , l'en- 
crant tombé d'tine fenêtre au château d'Acre en leva & l'époufa Fan 1353. C'étôit une très -belle 
Paleitine l'an 1 197. Elle avoit eu auiTi Thibaut V, princeffe , qui mourut le 20 mai 1 366 , à Naples $ 
qui fuccéda à Henri II fon frère ;ScholaJlique, femme où elle fut enterrée dans l'églife dé fainte Claire, 
de Guillaume III, comte de Vienne & de Mâcon ; * Villani. Collenuccio. Sainte-Marthe. Bouche. Lé 
3c Marie, qui époufa Baudouin IX , comte de Flan-, P. Anfelme , &c- 

dre & depuis empereur de Conltantinoplé. * Con- MARIE ADELAÏDE de Savoye, dauphine, fille 

fultei la chronique de Robert, religieux d'Auxerre; aînée de Viclor Amédée , II du nom , duc de Sa- 

Rigord ; Guillaume le Breton ; le P. Anfelme , &c. voye , & & Anne-Marie d'Orléans , née à Turin le 

MARIE DE FRANCE , fille du roi Philippe II * 5 décembre 1685 , fut amenée en France en 1 696, 

furnommé Augujle, & d'^/z^deMeranie,fut pro- en conféquence du traité de paix conclu a Turin 

mife l'an 1200, à Alexandre prince d'Ecoffe i & le 19 août de la même année, entre le roi Louis 

deux ans après , à Artus comte de Bretagne tk XIV , & le duc de Savoie , pour y être élevée, 

d'Anjou. Depuis , au mois d'août de l'an 1 106, elle jufqu'à ce qu'elle fût en âge d'époufer Louis de 

épouia Philippe de Hainaut , marquis de Namur ; France , duc de Bourgogne , depuis dauphin , ce 

étant refiée veuve , elle prit une féconde alliance qui fut fait à Verfailles le 7 décembre 1697. Cette 

à Soiffons l'an 1 2 1 3 , avec Henri I , duc de Brabant. princeffe fut toujours par fes manières graciciifes 

Le P. Butkens dit qu'elle mourut l'an 1 226 , mais & fpirkuéiles, fe concilier toute l'aifeûion du roi 

ce fur l'an 1238 , âgée d'environ 40 ans , & fut aïeul de fon époux; Elle ne porta le titre de dau- 

enterrée dans l'églife de S. Pierre de Louvain, où phine que pendant dix mois, étant morte au châ- 

l'on voit fon tombeau. teau de Verfailles le 12 février 171 2 ., âgée de 16 

MARIE DE FRANCE , fille du roi Charles IV , ans, deux mois & fix jours. Louis dauphin fon mari,' 

dit Le Bel > <k de fa troifiéme femme Jeanne d'E- mourut au château de Marli le 18 du même mois , 
vreux , mourut fans alliance le 6 octobre 1 341. ' & leurs corps furent portés k K S. Denys en France 

MARIE DE FRANCE , fille du roi Philippe de fur un même char, & inhumés enfemble. Voye^leur 

Valois VI du nom, & de Jeanne de Bourgogne , ■ pôjllrité à FRANCE. 

fa première femme, époufa l'an 1332 , Jean de . r ~ . „;.-.■. 

d u * 1 j t- u n 1 t tA 1 j Femmes illustres du mesme nom. 

Brabant , duc de Limbourg, nls de Jean 111 , duc de 

Brabant, &: mourut le 22 feptembre 1333. MARIE DE FRANCE, dame favante, vivoit 

MARIE DE FRANCE, fille du roi Jean , &: vers l'an 1260, & n'étoit pas delà maifon royale 

de Bonne de Luxembourg , fa première femme , de France , mais feulement Françoife ,■ comme elle 

fut mariée l'an 1364, à Robert I du nom, duc de l'affure elle-même dans fes vers. Elle traduifit d J an- 

Bar. On met fa mort l'an 1404. glois en vers françois, les fables d'Efope morali- 

MARIE DE FRANCE , fille du roi Charles V , fées , & entreprit cet ouvrage, pour faire plaifir 
dit le Sage , cV de Jeanne de Bourbon , née le 27 à un feigneur de ce temps , nommé Guillaume, 
février 1 370 , fut promife par le roi fon- père , à * Fauchet. Du Verdier. La Croix du Maine. 
Guillaume de Bavière , comte de Hainaut, &: mou- MARIE-MAGDELÉNE de la Trinité , fonda- 
rut avant le mariage l'an 1377. tricédes religieufes de Notre-Dame de la Miféri- 

MARIE DE FRANCE , fille du roi Charles VI , corde , conjointement avec le P. Yvan , prêtre de 

née le 22 août 1393 , fut prieure de Poiffi , cV l'Oratoire ,. qui en a été le fondateur , naquit à Aix 

mourut le 19 août 1438. * Sainte - Marthe , hijl. en Provence le 3 juin 16 16. Son père étoit un foldat, 

gênéalog. de la maifon de France. Le P. Anfelme. appelle. Armand Martin , né à Tours, & marié à 

MARIE DE LUXEMBOURG , fille de Pierre Aix, avec Marguerite Caritas. Il mourut à la guerre 

de Luxembourg , II du nom , comte de Saint-Paul , en Piémont , avant que Magdeléne eût atteint l'âge 

époufa , i°. Louis de Savoye , comte de Romont : de dix ans. Après fa mort elle fut élevée avec grand 

2°. l'an 1487, François de Bourbon , comte de Ven- foin par fa mère , qui vivoit d'uh petit négoce. 

dôme. Cette princeffe , renommée par fa piété & A l'âge de quinze ans elle fut demandée en ma- 

par fa chafteté, ayant été veuve pendant cinquante riage ; & preffée par fa mère d'accepter le parti 
& un ans , mourut le premier avril de l'an 1 546 , ., qui paroiffoit avantageux , elle demanda du temps 
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pour confultcr Dieu , puis déclara dans l'affemblée vifita prëfq\ie tous les jours pendant quatre mois»' 

de fes parens , qu'elle n'avoit nulle volonté de s'en- Quelques années après ,- elle établit une autre 

fager jamais dans le mariage. En 1630 elle fe retira maifon de ion ordre à Avignon, & une autre en- 

Peïtuis avec madame de Saint-Marc, veuve d'un core à Paris , où elle arriva le 3 janvier 1649. 

conseiller d'Aix, pour fe garantir de la maladie Cette ville étoit alors pleine de troubles. Malgré 

contagieuiè qui faiioit alors de grands ravages les malheurs publics j la cherté des vivres ,1a rareté 

dans cette dernière ville, Elle accompagna cette de l'argent , la difette de toutes choies , elle y 

dame à Taraicon , & courut dans le voyage deux acheta une maifon, & obtint des lettres pour y 

grands dangers. Quand elle en eut été délivrée, & établir un monaftere. Le P. Yvan en eut tant de 

qu'elle fut arrivée à Taraicon, elle alla tous les joie, qu'il voulut l'aller vifiter ; mais il étoit û fort 




quentée à caufe des reliques qui y font expofées à Carme reformé , fit fon oraifon tunebre , qi 
la vénération du peuple , & que l'on croit être de imprimée , auiîi-bien que les lettres du P. Yvan. 
cette Sainte. Quand elle fut de retour à Aix, elle M. Gondon , docteur en théologie , compofafa vie 
fe mit fous la conduite du P. Yvan, qui compola fur les mémoires fournrs par la mère Magdeléne. 
pour elle un livre qui a pour titre, Conduite à la La reine Anne d'Autriche, qui avoit entendu l'orai- 
perfeclion chrétienne. Elle lui demanda permifïïon fon funèbre du P. Yvan , conçut une haute efrimet 
de faire vœu de continence perpétuelle , & lui de la mère Magdeléne , & l'afTiira de fa protection, 
témoigna depuis quelque deffein d'entrer dans Les affaires de fon ordre l'obligèrent de faire un 
le monaftere des Capucines de Marfeille, Le père voyage en Provence , & à y vifiter les monafteres 
Yvan lui déclara que Dieu la deftinoit à un autre d'Aix, de Marfeille & d'Avignon. Avant que de 
emploi ; tte un Capucin confulté la-defTus , répon- retourner à Paris , elle fouhaita de voir les reliques 
dit la même chofe. On dit qu'elle connut dans la de la Magdeléne fa patrone, que l'on croit fanflé- 
prière, que cet emploi étoit la fondation d'un ment être à S. Maximin, & de paffer de-là à fainte 
nouvel ordre ; & dans une maladie qu'elle eut en Baume. On dit que notre religieufe de retour à Paris* 
1632, elle prit la réfolution de fonder un ordre , qui prédit à la reine-mere la paix des Pyrénées , le ma- 
fut appelle l 'Ordre de la Miféricorde , où l'on rece- riage du roi Louis XIV , & la naiflance du dauphin, 
voit fans dot les filles de qualité qui n avoient pas Quelque defir que des perfonnes de la première 
de bien pour entrer dans les autres religions. Quand qualité de la cour enflent de la retenir, elle les 
elle propofa ce defléin au P. Yvan , il le jugea quitta pour aller établir dans la ville d'Arles une 
impoffible ; néanmoins il entreprit de travailler à nouvelle maifon de fon ordre. Au mois de mai 
fon établifîement , & pour cet effet acheta une 1665, elle en fonda une autre à Salon , ville du 
maifon dans Aix, pour loger les pauvres filles de dioceie d'Arles , & y demeura quelques années, 
l'ordre qu'il vouloit fonder. Magdeléne quitta la La mère Marie des Anges profefle de Paris , en fut 
maifon de fa mère , pour aller demeurer dans celle la première fuperieure. Elle eut ordre du c on fe fleur 
que le P. Yvan avoit préparée. La demoifelle de de la maifon de mettre l'obéiflance de la mère Mag- 
Bontems y envoya des meubles , & pouvut à la fub- deléne à l'épreuve , & de n'en biffer pas échaper 
fiftance des filles, auxquelles elle fit depuis dona- l'occafion. Au mois de juin fuivant elle retourna 
tion de tout fon bien. Le nombre de ces filles s'étant à Paris , où confukée par la reine-mere fur l'état 
accru , le P. Yvan acheta des jardins où il pût de fa maladie , elle lui déclara qu'elle étoit très- 
loger plus commodément fa communauté. Le 13 dangereufe. En 1666 elle partit pour Rome, où 
août 1637, la première pierre du nouveau bâti- l'on avoit demandé des religieuiés de l'ordre de 
ment fut poféc. M» Lretel , archevêque d'Aix , la Miféricorde ; .mais avant qu'elle y fût arrivés 
trouva mauvais que cette cérémonie eût été faite elle fut rappellée à Paris pour appaifer le trouble 
fans fon ordre; mais ayant connu depuis la vertu excité par le directeur. Elle y reçut de féveres ré- 
de Magdeléne , il ratifia la permifïïon donnée par primandes , &; y vit élever une autre fuperieure. 
fon grand-vicaire. Les ennemis de cette congre- Le prétexte de la perfecution qu'elle foufTHt, fut 
gation naifTante donnèrent à l'archevêque d'Aix qu'elle avoit fait de trop grandes acquifitiom , & 
de mauvaifes imprellions du P. Yvan , & le dé- reçut trop de pauvres filles. Laffée de ces contra- 
ctèrent dans fon efprit comme un ignorant, &c dictions , elle réfolut de fe retirer, & fe rendit à 
un homme peu capable de l'emploi dont il fe mê- Avignon en 1670. Elle prétendoit en partir pour 
loit. 'L'archevêque lui ayant donc défendu de diri- aller à Rome on fon nom étoit connu , & où quel- 
gerla communauté jufqu'à nouvel ordre , les filles ques perfonnes fouhaitoient voir établir un monaf- 
quila compofoient demandèrent des Jéfuitespour tere de l'ordre de la Miféricorde , qu'une grande 
directeurs ,& en obtinrent deux , qui rendirent un dame avoit promis de faire bâtir a fes dépens. 
témoignage avantageux & du P. Yvan & de la Quand elle arriva à Avignon , elle parut fi foible, 
communauté , & diffiperent les nuages de la calom- qu'il fut aifé de juger qu'elle ne feroit jamais en 
nie. L'orage ne fut pas pour cela entièrement ap- état d'entreprendre le voyage de Rome. On re- 
paifé. L'archevêque ne pouvoit digérer le projet connut bientôt après qu'elle étoit hydropique. Le 
d'un nouvel ordre, ni de recevoir des filles fans n février 1678 elle demanda le Viatique, & à 
dot. Cependant M. Sforza , archevêque d'Avignon, quatre heures du foir l'extrême-onction. Trois jours 
approuva l'inftitut ; le comte d'Alais , gouverneur avant fa mort elle dicta une lettre circulaire à 
de Provence , obtint du roi de .France les lettres tous les monafteres de fon ordre , & y recommanda 
néceïTaires pour cet établiffement , & l'arche- fur-tout le quatriéma voeu , qui confifte à recevoir 
vêque reçut enfin la bulle , & permit aux filles de des filles de qualiré qui n'ont point de dot , & elle 
prendre l'habit de religieufes 3 & au P. Yvan de les ' demanda qu'une pauvre fille de qualité fût reçue 
confefTer cV de les conduire. La cérémonie de leur en chaque monaftere pour y tenir fa place , ce qui 
vêture fe fit le 1 3 juin 1639. ^ a mere Magdeléne , fut religieufementobfèrvé. Quoiqu'elle eûtfouffert 
qui avoit été la première fuperieure, fe démit de de violentes douleurs & de cruelles incifions, elle 
fa charge , pour aller établir à Marfeille une ainre expira doucement le zo février. Quatorze jours 
maifon du même ordre. Elle y arriva avec trois après fon décès, on lui fit un lèrvice folemnel, au- 
de fes fœurs le 1 5 février 1643 ; & y fut fort con- quel ailifterent le vice-légat d'Avignon & toute la 
iïdçrée par M. Gault, évêque de la ville , qui la < noblefie. Le P. Marc-Antoine du Roi , de la con- 
grégation 
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grégation de la Doârine chrétienne , prononça fort ' hé ïardà-t-'o'rt ]?as après fâ profefïion à l'a charger 

oraiibn funèbre , qui fut enfuit e imprimée. * Cro- du ioin d'infrruire les novices; elle s'aquitta de cet 

{et Jéfuite, dans la vie de Marie- Ma gd&léne de la Tri- emploi avec un fuccès qui répondoit à l'attente 

nité , publiée à Lyon > in-8°. en 1696. qu'oïl en avoir : elle peupla fa maifon de /aimes, 

MARIE DE L'INCARNATION. Nous avons Ce fut dans ce temps-la , & pour l'inftruftion de 

eu deux religieufes en France qui ont porté ce nom, ces jeunes élevés qiii lui étoient confiées , qu'elle 

& l'ont rendu célèbre par lin grand mérite, de eompofâ récote chrétienne j qui eft un des meilleure 

grandes aâions e " '' — : — "^ i%: -- t -*~ T - - - ' ^ -'•'- -------- 
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gneur de Champlatreux , maître des comptes , & à Québec en 1639 > po u i'*y établir un couvent de 
de Marie Luillier. Elle fut mife fort jeune pehfio- fon ordre , qu'elle a folidement établi ; gouverné 
naire à Longchamp , où dès-lors elle parut élevée à long-temps avec une grande fageSTe ; fou tenu dans 
une vertu qui paffoit de beaucoup fon âge. Elle des temps fâcheux d'une manière prefque miracu- 
n'eut pas plutôt atteint l*âge de 14 ou 15 ans, leufe,& auquel elle a laifTé des constitutions confor- 
qu'elle follicita auprès de {es parens la permiSîion mes au pays , qui marquent iirie prudence toute 
d'entrer en religion ; mais elle ne l'obtint pas , &- divine , & une expérience confommée. Elle mourut 
par obéiflance elle époufa le 24 août 1582 Pierre en odeur de fainteté le dernier jour d'avril 1672. 
Acarie , maître des comptes à Paris, qui avoir du Outre l'école chrétienne , nous avons encore d'elle 
fcien &■ de la vertu. Elle fe comporta dans le un volume de lés retraites ôc de {es letres , ih-4 ^ 
mariage de manière à être propofée aux femmes Sa vie écrite par elle même, a été imprimée avec 
pour un modèle accompli de toutes les vertus de des additions parle P. D. Claude Martin fon fils; 
leur état. Son mari , qui avoit foutenu avec cha- Tous {es écrits font remplis de cette onclionfainte, 
leur le parti de la ligue , ayant été obligé de fortir & de cette fublimité de penfées qu'on ne trouve que 
de Paris lorfque cette ville fut réduite à l'obéif- dans les Saints. Elle a mérité les éloges des plus 
fance du roi Henri IV , elle fe vit avec fix enfans grands hommes de fon fiécle. * Sa vie écrite depuis 
dans le plus grand abandon , & dans la plus ex- peu par le P. Charlevoix, Jefuite. 
trême mifere où l'on puifïe être réduit; elle fou- MARIE DE GOURNAI , cherchez JARS, 
tint cette épreuve avec une fermeté d'ame qui la MAR.IENBERG , en latin Mariœberça , ville 
rendit l'admiration de Paris ;& l'éclat de fes vertus d'Allemagne dans la haute Saxe, eft innée dans 
augmentant de jour en jour,, il ne fe faifoit rien les montagnes, où il y a diverfes mines de mé- 
de confidérable en France pour la gloire de Dieu , taux : ce qui donna la penfée à Henri duc de Saxe r 
qu'elle ne fût consultée. Elle donna commencement d'y faire bâtir cette ville l'an 1519. Elle appartient 
à la réforme qui fe fit alors dans un grand nombre à l'éie£teur de Saxe. 

«de monafteres , & tout le monde fait que c'eft prin- MARIENBOURG , ville des Pays-Bas ftir les 

cipalement à elle qu'on doit l'établifTement des confins du Hainaut & du Luxembourg , reçut fon 

Carmélites réformées en France. Les obftacles nom de Marie d'Autriche , reine de Hongrie , &c 

qu'elle y rencontra , & les jperfécutions qu'on lui gouvernante du Pays-Bas , qui la fit bâtir l'an 1 542* 

fufeita, ne la rebutèrent point. Elle fe chargea des Les François la prirent , & l'ont gardée par le 

faâtimens du premier monaftere qui eu au faux- XXXIX article de la paix des Pyrénées de 1659^ 

fcourg S. Jacques; fît le choix des premières no- MARIENBOURG, ville du royaume de Po- 

vices qui furent reçues ; engagea madame de Sainte- logne, capitale de la PrufTe royale 3 eft bâtie fur le 

Beuve fon amie à l'établifTement du monaflere des Nagot , qui eft un bras de la Viftule. Il y avoit eri 

Urfulines du même fauxbourg ; aida le cardinal de ce lieu une fortereffe , qui fut caufe qu'on y bâtit 

Bertille dans Tinftitution de la congrégation de l'an 118 1 , cette yille, à laquelle on donna le nom> 

l'Oratoire ; & étant devenue veuve en 1613 , elle qu'elle porte , en considération d'une imace mira- 

entra en qualité de converfe dans l'ordre dont elle culeufe de la fainte Vierge. Elle a été autrefois lé 

étoit la fondatrice. Elle fit fon noviciat & fes voeux fiége des chevaliers de l'ordre Teutonique , ôi 

à Amiens, où peu après elle fut élue Supérieure» , avoit été bâtie par les chevaliers Porte-Croix* 

Elle refufa constamment cette dignité , & paSTa en- Cette ville fut prife par Cafimir IV , roi de Po-» 

fuite au monaflere de Pontoife , qui lui devoit fou logne, l'an 1460 , &: par les Suédois l'an 1626 , & 

établilïement. Elle fît de grands biens à cette mai- l'an 1655. Depuis elle a été rendue au roi dé Po- 

fon,&y mourut le 18 avril 16 18, âgée de 5 3 ans. logne. Marienbourg a titre de palatinat. * Cro-* 

Voyez fa vie écrite par M. du Val , par le P. Mau* mer, hijî. Polon. Starovolfius , & Cellarius , defc, 

rice Marin , Barnabite t & par d'autres auteurs , Polon. 

les auteurs qui ont parlé de l'établifTement des MARtENBURG ou MARIOBOURG , villa 

Carmélites en France. Le tombeau de cette fainte d'Irlande, eft la capitale du comté de la reine ^ 

femme a été honoré de plufieurs miracles. qu'ils appellent Queynefcount'u 

L'autre Marie de l'Incarnation fe nom- MAR1ËNDAL , que les AÎlemans nomment 

ftioit Marie Guyert. Elle naquit à Tours le 1 8 oftobre Mergentheim , Mergenthetnum , petite ville d'Aï- 

1599. Son père étoit un marchand de foie, là lemagne dans \la Francortie , eft nommée par quel- 

mercétoit dune très-bonne famille. Elle époufa par ques auteurs Latins Mergethum , & Maria domus* 

obéiflance à fes parens un homme de même condi- Elle eft fur le Taubert , à cinq ou fix lieues de 

tion que fon père, nommé Martin , &: eneutunfils "Wirtzbourg, & eft confidérable, parceqù'elle efl 

qui s'eft rendu illuftre dans la congrégation des Bé- le lieu de la réfidence du grand-maître de l'ordre 

néditfins de S. Maur , fous le nom de D. Claude Teutonique en Franconie. 

Martin, Elle demeura veuve à l'âge de 19 ans , & à MARIÈNFELD , en latin , Campus Maria , elï 

l'âge de 3 2 elle entra chez les Urfulines de Tours, la plus riche & la plus illuftre abbaye qui foit 

Comme dès fa plus tendre enfance elle avoit été dans la Weftphalie , après celle de Corvey. Elle 

élevée à un don d'oraifon très-fublime, foutenue eft fituée dans une grande folitude à douze lieues 

d'une auftérité de vie qui a peu d'exemples , &r de Munfter , de Paderborn^ & d'Ofnabruck* Le 

de toutes les vertus qui peuvent convenir aux per- terrein y eft très-arride , & on y cueille une efc 

fonnes de fon féxe, elle étoit déjà maîtreffe dans la pece de grain dont le pain eft noir comme du 

.vie Spirituelle 3 lorfqu'elle entra au noviciat: auffi charbon, & prefque pelant comme de la pierrs* 

Tome VII > I \ 
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On dit que le favant Jufle-Lipfe en ayant un , 
s'écria : O qualis regioj in qua homines coguntur co- 
medere terrant. (Quel pays J où les hommes font 
obliges de manger de la terre. ) On l'appelle com- 
munément du bon pour nie. Ce nom lui eil relié à 
l'occafion d'un trançois qui appelloit fon cheval 
Nicolas, & qui s'étant vu fèrvir de ce pain, en 
eut horreur , & s'écria qu'il ctoit bon pour Nie ; 
» Encore ne fai-je , dit-il , fi les chevaux en vou- 
» droient manger. « 11 cil certain qu'en France , 
il n'y a aucun payfan , quelque pauvre qu'il fût , 
qui en voulût. Cependant plufîeurs perfonnes en 
font-là leurs délices. Herman, évêque de Munfter, 
qui avoit été religieux de l'ordre de Cîteaux , fon- 
da cette abbaye pour des religieux du même or- 
dre l'an 1 190, & la choifit pour le lieu de fa fé- 
pulture. On voit fon tombeau au milieu du fan- 
cluaire. L'églife efl belle , & tout le monaflere eft 
renouvelle, II refle cependant un côté de l'ancien 
cloître , qui fait regretter les premiers édifices. La 
bibliothèque n'efl pas fort confidérable , & il n'y 
a point de manuferits , au moins qui foient dignes 
de remarque. * Mémoires du temps. Le voyage lit- 
téraire des PP. DD. Martenne & Durand , Béné- 
dictins , tom, z, p. 237 & Z38 , &c. 

MARIENMUNSTER , abbaye de l'ordre de 
faint Benoît, ù cinq lieues de celle de Gerden , 
& à cinq ou fix de Paderborn , efl dans une très- 
grande folitude. II y a quarante religieux , dont 
treize deflervent des cures ou des monafleres de 
filles. Car dans toute l'Allemagne , les religieux 
Bénédictins ont plus de cures , que les chanoines 
réguliers & les Prémontrés. 11 ne relie dans ce 
monaftere aucun monument qui ait échapé à la 
fureur des hérétiques des derniers fiécles. * Voye-^ 
le voyage littéraire des PP. DD. Martenne & 
Durand Bénédictins, tome 2, page 255 & 2.54? 
&c. 

MARIENWERDER , petite ville de la Prufïe 
ducale. Elle eft dans la Poméranie , entre Mi- 
rienbourg & Graudens , à fix lieues des deux. Elle 
étoit autrefois le ficge de l'évêque de Poméranie. 

* Mati , dicl. 

MARIENZELL , village de la Stirie , fitué aux 
confins de l'Autriche. Il n'efl connu que par Paf- 
fluence des pèlerins , qui y vont en dévotion. 

* Mati , dict. 

MARIES , fête de réjouiffance , qui fe faifoit 
autrefois à Venile , & qui devoit fon origine au 
fujet qui fuit. Les Iflriens , peuples d'Italie , voi- 
fins de l'état de Venife , & alors ennemis jurés 
des Vénitiens , fe jetterent un jour au mois de fé- 
vrier , dans une des ifles qui formoient cette ville 
& qui eft aujourd'hui celle de Cafiello. Etant en- 
trés dans l'églife de S. Pierre, 011 ils trouvèrent 
des filles afTemblées pour quelque mariage , ils les 
enlevèrent & les emmenèrent dans Cahorle pe- 
tite ifle du Frioul. Dès que les Vénitiens eurent 
eu avis de cette entreprife , ils les pourfuivirent ; 
& après un combat fanglant , ils retirèrent ces 
filles d'entre leurs mains. Pour conferver la mé- 
moire de cette aftion , on inflitua à Venife une 
fête publique , qui fe célébroit tous les ans le 
deuxième jour du même mois de février. Douze 
jeunes filles des plus belles , fuperbement parées , 
& accompagnées d'un jeune homme habillé en 
ange , alloient danfant par toute la ville. Cette 
cérémonie , qui fut obfervée pendant trois cens 
ans , finit dans le temps de la guerre des Génois , 
à caufe qu'on reconnut qu'il s'y commettoit quel- 
ques abus. II en demeura néanmoins quelque mar- 
que , en ce que le doge & les fénateurs continuè- 
rent d'aller tous les ans le fécond jour de février, 
en procetiion à féglife de Notre -Dame, avec une 
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pompe fort célèbre. * Joan. Bapt. Egnat. èxernpl. 
illujlr. vir. 

MARiETTE ( Jean ) religieux de l'ordre de S. 
Dominique 3 Efpagnol & natif de Vittoria , entra 
dans l'ordre en 1571, & mourut au mois de 
décembre de l'an ï6i i. Nous avons quelques ou- 
vrages qu'il avoit compofés en fa langue natu- 
relle ; comme l'hifloire eccléfiaftique des Saints 
d'Efpagne , qui parut en 1 596 , in-folio , à Cuença. 
Celle des archevêques de Tolède , qu'il publia à 
Madrid en 1600. L'hifloire des prélats tirés de fon 
ordre, imprimée dans la même ville en 1605, 
&c. * Nicolas Antonio , biblioth, feript. Hifpan. 
Echard , feript. ord. Prœd. 

MARIGALANTE , ifle de l'Amérique fepten- 
tiïonale , entre les Antilles ou Caraïbes , appar- 
tient aux François. Elle efl extrêmement fertile , 
fiïuée à fix lieues de la Guadeloupe , & à dix ou 
douze de San-Domingo. 

MARIGNAN, en latin Mtlignanum & Merigna- 
num , bourg d'Italie dans le duché de Milan , entre 
la ville de Milan & Lodi , efl célèbre par la vic- 
toire que le roi trançois I y remporta l'an 1515 
fur les Suifles. Voyt^ MEDICIS , MED1CI ou 
MEDIQU1N ( Jean-Jacques ) marquis de Ma- 
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MARIGNI, famille très-ancienne en Normandie, 
tirait fon origine d'ENGUERRAN le Portier, che- 
valier, feigneur de Rofei &: de Lyons en partie , 
vivant l'an 1 it>o, lequel fut peredê Hugues, qui 
fuit. 

IL Hugues le Portier, chevalier , feigneur de 
Rofei & de Lyons, laiffa de Mahaud, dame de 
Marigni , veuve de Richard feigneur de Saint- 
Léger , pour fils ENGUERRAN II , qui fuit ; 

III. ENGUERRAN II du nom, feigneur de Ma- 
rigni , &c. prit le nom de fa mère, vivoit l'an 
1 240 , & fut père de Jean , qui fuit ; & de Philip- 
pe, qui continua lapoflérité rapportée après celle de fort 
frère aîné. 

IV. Jean feigneur de Marigni, ne laiffa d'Agnès 
fa femme , que deux filles , qui furent , Agnes dame 
de Marigni , mariée à Etienne Poftel , chevalier ; ôc 
Jeanne de Marigni , femme de Robert de Villiers , 
chevalier. 

IV. Philippe de Marigni , fils puîné d'Erc- 
guerran II , fut feigneur d'Efcouis , puis de 
Marigni , après la mort de Gilles Poflel fon petit- 
neveu, & laiffa de fa première femme, dont le nom 
eil ignoré, ENGUERRAN III , qui fuit. De fa fé- 
conde femme , aufîi inconnue , il eut Philippe de 
Marigni , évêque de Cambrai , puis archevêque 
de Sens , mort à Paris l'an 13x5, & enterré dans 
l'églife des Chartreux ; Jean de Marigni , chantre 
de l'églife de Paris , puis évêque de Beauvaîs l'an 
1 3 1 2 , garde des fceaux de France , & archevêque 
de Rouen _, mort le 26 décembre 1351, & enterré 
en l'églife collégiale d'Efcouis auprès d'Enguerran 
III , fon frère ; Robert de Marigni , feigneur de 
Maineville & Boifroger , qualifié lire de Tourni „ 
maréchal du roi de France es parties du Langue- 
doc & de Saintonge , dans un mandement donné 
l'an 1 34.1 , mort fans biffer de poflérité à? Alix de 
Beauvais ; Alix de Marigni , femme de Jean de 
Sains ; Catherine de Marigni , alliée dans la maifon 
de Manfîigni ; & Pierre de Marigni , feigneur du 
Plefïis-Tremblai , dit Loifelet, qui, de Blanche de 
CJiangi , eut pour fils Jean de Marigni , feigneur 
du Pleilîs & du Mefnil , père de Roberte de Ma- 
rigni , femme de Gui de Dangu , chevalier ; & 
de Jeanne de Marigni , mariée à Pierre de Vil- 
laines. 

V. Enguerran de Marigni IÏI du nom, comte 
de Longueville , feigneur de Marigni 3 de Maine- 
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Ville , d'Efcouis , Gaillefontaine , Vardes , &C. ' offenfé de cette répûnfe , lui dit : Certes de ce mert- 
chambcllan de France , & intendant des finances te^-vous , Enguerran. Alors Marigni répondit : Pat 
du roi Philippe le Bel , dont il fera parle ci-après bieu ,fire , vous en mentez-vous. Cette hardiene peu 
dans un article fép are , fut marié trois fois , i°. à refpettueufe , contribua beaucoup à fa mort. I). 
Jeanne de Saint-Martin : 2". à Hawide : 3 . ^Alipe fut arrêté quelque temps après en entrant au cou- 
de Mons , qui fut aceufée de fortilége contre la ieil , mis dans la tour du Louvre , <k de-là trans- 
perfonne du roi , & qui fut long-temps prifonniere féré en celle du Temple. Enluite on lui fufeita de 
après la mort de fon mari : il n'eut point d'enfans nouvelles aceufations , & l'on prétendit que fa. 
d'elle. Ceux du premier lit, furent Louis , qui fuit; femme , abufée par quelques enchanteurs , cher- 
Marie , religieufe àMaubuiflon;& Ifabelle de Mari- choit à envoûter le roi, c'eft-à-dire , à le faire 
gni, mariée i°. l'an 1309 à Guillaume, feigneur de mourir par des images de cire. II y avoit quatre 
Tancarville : z°. à Hugues feigneur d'Auxi. Ceux chefs d'aceufation contre lui , d'avoir altéré les 
du fécond lit furent, Raoul de Marigni , nommé monnoies, d'avoir chargé les peuples d'impôts, 
avec fes frères & fœurs dans le teftament du roi d'avoir volé pîufieurs grandes fommes, & d'avoir 
Louis Hutin ; Thomas de Marigni , ieigneur de dégradé les forêts du roi. Son procès lui fut fait 
Dampierre en Ponthieu , mort fans alliance ; &r dans le château du bois de Vincennes , par les 
Alips de Marigni , femme de Pierre, feigneur de pairs & barons du royaume , qui le condamnèrent 
Fefcamp , chevalier. _ ^ à être attaché au gibet qu'il avoit lui-même fait 

VI. Louis, feigneur de Marigni , Maineville , dreffer à Montfaucon : ce qui fut exécuté le fa- 

Boifroger, &c. filleul du roi Louis Hutin , époula medi après la fête de l'Afccnfion de l'an 13 1 5. En- 

du vivant de fon père , Robcrte dame de Beaumez, guerran de Marigni étoit alors âgé d'environ 50 

châtelain de Bapaume , fille unique de Gilles , châ- ans , tk fut enterré quelque temps après dans i'é- 

telain de Bapaume, feigneur de Beaumez, & dTde glile des Chartreux. Depuis, le comte de Valois 

d'Efcayencourt , dame de Croifdles , dont il eut même le fit porter dans celle d'Efcouis , que Ma- 

pour fille unique Ide dame de Marigni, laquelle fut rigni avoit fondée Fan 1 3 10 , & où fon corps fut 

élevée auprès de la reine de Navarre , & mariée mis l'an 1316. Ce comte malade à l'extrémité, fe 

Fan 1348, à Jean de Melun III du nom , comte repentit de ce qu'il avoit fait contre lui. On dit 

de Tancarville, chambellan de France, mort fans qu'ayant alors ordonne une aumône publique, 

poflérité l'an 1 39 1. ceux qui la faifoient difoient aux pauvres par or- 

MARIGNI ( Enguerran de ) comte de Longue- dre de ce prince : Priei Dieu pour Came de monfà- 

ville, feigneur d'Efcouis, de Marigni, &c. cham- gneur Enguerran de Marigni , & pour monfeigneur 

bellan de France , fut le principal miniflre du Charles de Valois; & que le peuple fut furpris de 

royaume , fous le règne de Philippe le Bel. Il s'a- ce qu'on nommoit Marigni avant le comte. On 

vança à la cour par fon mérite ik par fon adreffe, avoit arraché la ftatue du premier , qui étoit au- 

& gagna les bonnes grâces du roi Philippe le Bel , près de celle du roi Philippe le Bel, au palais , & 

qu'il fervit avec beaucoup de fidélité & de fuccès l'on y remit enfuite fon portrait en plate peinture , 

en diverfes occafïons importantes. Ce prince le avec ces deux vers à la façon de ce temps-là : 
fit chambellan de France, capitaine du Louvre , 

ik hd donna l'intendance des finances & de fes Chacun fou content de fes kens , 
bâtimens , avec le comté de Longuevillc. Charles Q ul n *MJ™" » » « ™ns. 
de France, comte de Valois , frère du roi, Se La maifon d'Enguerran de Marigni rentra depuis. 
les autres grands du royaume, ne lui virent oc- dans fes biens, & fa mémoire fut rétablie. * Le 
cuper qu'avec peine , le pofte avantageux dans le- continuateur de Guillaume de Nangis. Du Hail- 
quel fes fervices l'avoient placé. Cette envie dé- lan. Gaguin. Mezerai. D'Autcuil , hifloire des mi- 
généra en une haine fecrette , & paffa facilement ni fins cCkat. Du Pui , hifloire des favoris. Sainte- 
de l'efprit des grands dans celui des peuples. D'ail- Marthe. Godefroi. Le P. Anfelme , &c. 
leurs Marigni ,. naturellement fier , ne fe mit point MARIGNI (Jacques Carpemier de ) n'étoit 
en peine de ménager {es ennemis , tant qu'il pof- point de Nevers , comme on le lit dans le Pamaffe 
féda la faveur du roi. L'hiftoire de fon temps, francois de M. Titon du Tillet ; mais de Marigni 
qui l'appelle coadjuteur &: gouverneur de tout le même près de Nevers, dont fon père étoit lei- 
royaume de France , rapporte un exemple de fon 'gneur. : il n'y a donc pas lieu de croire non plus 
habileté &: de fon éloquence. Le roi , qui avoit qu'il fût fils d'un marchand de fer, comme le dit 
befoin d'argent , afïembla les grands & les dépu- encore M. Titon , qui convient de fa noblefle , 
tés des villes à Paris, où Enguerran de Marigni mais qui prétend qu'il n'en fut informé que par- 
leur parla avec tant de force dans la cour du pa- cequ'étant en Flandre , il fut reconnu paj quelques 
lais , qu'ils ne purent renfler à fes raifons , quoi- gentilshommes pour être de leur famille , & qu'à 
que la mifere du temps fût extraordinaire. Phi- ibn retour il fe fit réhabiliter. Il étoit fort porté à 
lippe le Bel mourut l'an 1314, & Louis X, dit la raillerie, & fe plaifoit à débiter des nouvelles 
Butin , fon fils lui fuccéda. Charles de Valois , extraordinaires , & en quelque forte féditieules , 
fon oncle, fe mit en pofTefïïon de toute l'auto- ce qui lui attira dans la fuite beaucoup de cha^- 
rité, tk changea divers officiers. II n'aimoit pas grin. Il embraffa l'état eccléfiaftique, &r s'attacha 
Marigni ; & ne trouvant point d'argent pour le à M. le prince , qu'il fuivit en Flandre. De retour 
facre du roi , il prit cette oceafion pour recher- en France , il fe retira auprès de M. le cardinal 
cher les financiers , cV fur-tout Enguerran , avec de Retz. Son occupation étoit de le divertir. Il 
lequel il avoit déjà eu de rudes prifes pendant la étoit toujours de bonne humeur, franc, & aimant 
vie de Philippe. On demanda à iMarigni ce qu'il la bonne chère & le plaifir. C'efl ainfi que le dé- 
avoit fait de tout l'argent qu'il avoit levé , tant peint Saint-Amand , dans fon poëme intitulé , La 
dur le clergé que fur le peuple, un peu avant la vigne, imprimé en 1617. 

mort du feu roi. Il répondit hardiment qu'il en ,, . r 

, • 1 îi ,-,1 1 , T t , • 1 • MARIGNI , rond en toutes fortes* 

rendroit bon compte. Alors Charles de Valois lui ^ . . ; , / ' 

,. ,, . , -y ^ o- ? ' i- fJui parmi les brocs te tran portes . 

dit : Faites-le preientement : Sire, volontiers, repli- ~ , ,■>, ■ ,, . 

, , . . * . • .,.,,,, , * , ±,t dont l humeur que je chéris - 

(rua Mariirni : mais te vous en ai baille la plus grande A/r , r ■ • f> ■ 

* . c °. ? ' -, . , ; M a pu faire quitter Pans, 
partie ; & Le demeurant j ai mis en payement des dettes 

de monfeigneur votre Jure, Le comte de Valois 3 II avoit beaucoup voyagé , fur-tout en Italie & 

Tome FIL Ii ij 
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en Suéde , cV favoit bien plufieurs langues étran- Marguerite Geneft, qui fut commiflaire des guerres , 

creres. Il mourut d'apoplexie à Paris en 1670. Il eut pour enfans , Magdeléne de Marillac, mariée 

faifoit allez bien des vers françois. Son poème du l'an 1 5 5 1 , à Jacques de la Bouîaye , ïeigneur d'E- 

pain béni , qu'il fit contre les marguilliers de faint nom , capitaine de cent hommes d'armes ; & de 

Paul, qui vouloient l'obliger à rendre le pain béni, Charles de Marillac, écuyer, qui , de Marguerite 

cil rempli de railleries, qu'il porte un peu trop de Gueldrorp , fille de Guillaume, baron de Hon- 

loin , quoique l'on y trouve beaucoup de finette necourt en Picardie , eut pour enfans Pierre de 

& de naturel. Nous avons plufieurs de fes lettres Marillac, Ïeigneur de Bcaulieu , gentilhomme de 

imprimées in-\ 2 , à la Haye en 1655. On conn0 ^ * a ma ^ on de Gafton, duc d'Orléans , vivant l'an 

fes ballades du temps de la fronde. Il réullifîbit en 1610 , avec Anne Portas fa femme ; Jean de Ma- 

ïn-promptus , & l'abbé Ménage a dit de lui dans rillac , mort fans alliance ; Catherine , alliée le 20 

fa diflertation fur les fonnets pour la belle Mati- janvier 1610, à Louis Ribier , feigneur de Ville- 

neufe : Le un grande improvifatore quejlo fignor di Ma- brofîe , morte le 1 8 juillet 1643 ; & Hélène de Ma- 

rigni. Il en donne une idée agréable dans les h en- rillac , morte fans alliance. 

décaffyllabes qvi'il lui adrefle , p. 105 de l'édition III. Guillaume de Marillac , feigneur de Fer- 

de fes poéiies à Amfterdam 1687. Guv Patin, rieres , valet de chambre du roi Tan 1551 , gé- 

dans fa 1 5 5 lettre , parle aulli de Jacques de Ma- néral des monnoies l'an 1553, maître des comptes 

rigni comme d'un homme de beaucoup d'efprit. Il l'an 1555 , intendant & contrôleur général des 

lui attribue un livre intitulé, Traité de politique, finances l'an 1569 , & fait chevalier en mars 

qui a été traduit en anglois. L'abbé de Marolles 1570, mourut l'an 1573. Il avoit époufé i°. Marie 

en parle auiïl avec éloge dans Ion dénombrement de Aligret , fille d'Olivier Aligret , feigneur de Cha- 

ceux qui lui ont fait préfent de leurs ouvrages , rentonneau , avocat du roi au parlement , morte 

&c. * Voyt{ les auteurs cités dans cet article; le le 8 juin 1568 : 2 . le 25 mars 1571 , Geneviève 

Mcnagiana , fur-tout au premier volume , & le de Boiflevêque , veuve de Jean , feigneur de Ro- 

quatriéme du recueil des poéfxes choifies , chez fieres , maître des requêtes. Du premier lit il eut 

Barbin. Charles de Marillac , feigneur de Ferrieres , con- 

MARILLAC , famille d'Auvergne, a produit fciller au parlement , mort le n avril 1580, fans 

de grands hommes. enfans de Marie Prud'homme, fille de Louis , fei- 

I. Pierre de Marillac, capitaine-châtelain de gneur de Fontenai , & de Marie Luillier ; Louis 

Laftic en Auvergne, eut pour enfans , GuiLLAU- de Marillac, feigneur de Farinvillicrs , confeiller 

ME , qui fuit ; & Julien de Marillac , confeiller du au parlement, mort le 2$ avril 1604. Il avoit 

duc de Bourbon , fon procureur général es comtés époufé i". Marthe de la Rofiere , dont il n'eut 

de Clermont & Dauphiné d'Auvergne. point d'enfans : 2 . Antoinette Camus , fille de 

IL Guillaume de Marillac , feigneur de Saint- Jean , feigneur de Saint-Bonnet, intendant des fi- 

Geneft , de la Motte-Hermart & de Ricon , fecré- nances , & de Marie Bouguier , dont il eut pour 

taire du duc de Bourbon , tréforier de Montpen- fille unique Innocente de Marillac , mariée l'an 

fier l'an 1506, capitaine-châtelain de Laftic l'an 16 17 , à Jean d'Afpremont , feigneur de Vendi ; 

1507; contrôleur général des finances du même Michel, qui fuit ; Jean & Pierre de Marillac, 

duc l'an 1 y ■> ; auditeur des comptes à Moulins morts jeunes; & Marie de Marillac, alliée à René 

Cn 1522, & commis par madame, mère du roi Hcnncquin , feigneur de Sermoifes , maître des 

François I, l'an 1527, pour vifiter les comptes de requêtes. Du fécond lit vinrent, Louis de Ma- 

la maifon de Bourbon , époufa Marguerite Geneft, rillac, comte de Beaumonr, maréchal de France, 

fille de Bertrand Geneft , & de Blanche Chevillon, dont il fera parlé dans un article féparé ; &: Valence 

dont il eut Gilbert, baron de Porfac, feigneur de de Marillac, morte le 15 janvier 1617 , veuve 

Saint-Geneft , fecrétaire du connétable de Bour- à'Oclavien Doni , feigneur d'Attichi , furintendant 

bon , qui , de Perrondle Filliol fa femme , ne laif- des finances de la reine Marie de Médicis , mort 

fa qu'une fille , nommée Perronelle de Marillac, le 10 janvier 16 14. 

mariée à Michel Veni , feigneur d'Arbouze , pre- IV. Michel de Marillac , garde des fceaux de 

mier maître d'hôtel du duc d'Anjou, bailli de France , époufa i°. le 12 juillet 1 587, Nicole, dite 

Montpenfier , & gouverneur d'Aigueperfe ; Jean Marguerite , Barbe de la Forterie , fille de Jean 

de Marillac , avocat , mort fans alliance ; Gabriel Barbe , feigneur de la Forterie au Maine , & de 

de Marillac , avocat du roi au parlement de Paris, Marie Carrier , morte le 6 février 1 600 : z°. Fan 

mort le 23 'avril de l'an 1551 , fans enfans d'Anne 1601 , Marie de Saint-Germain , veuve de Jean 

de Loynes fa femme , fille d Antoine de Loynes , Amelot , préfident aux enquêtes , & fille de Jean 

& de Geneviève Brinon ; Charles de Marillac , ar- de Saint-Germain , & d'Agnès Hervieu. 11 eut de 

chevêque de Vienne, dont il fera parlé dans un ar- fa première femme trois enfans, morts jeunes ; 

ticle ci-après ; Bertrand de Marillac , Cordelier , RenÉ , qui fuit ; Oclavien , Capucin , dit le père 

(puis évêque de Rennes , mort le 31 mai de l'an Michel, nommé à l'évêché de Saint-Malo , mort 

1573 ; Guillaume, qui fuit; Julien de Maril- le 29 juillet 1631 ; & Valence de Marillac, reli- 

lac , commiflaire des guerres , qui laiffa poftérité gieufe Carmélite à Pontoife. 
rapportée ci-après ; Pierre de Marillac , abbé de Pon- V. René de Marillac , né le 18 décembre 1588, 

tigni , qui fe fit de la religion à 40 ans , & fe reti- confeiller au grand-confeil, puis reçu maître des 

ra à Genève , où il fe maria ; Antoine, religieux à requêtes le 3 1 janvier 16 17, mourut de maladie 

Thiern; Catherine, morte fans alliance; & Fran- au camp de Montauban en Languedoc , le 29 

cois de Marillac, avocat en parlement, qui, de feptembre 1621. Il avoit époufé Marie de Creil , 

Magdeléne de Befançon , fille de Louis , confeiller fille de Jean de Creil , feigneur de Gournai , fe- 

au parlement, & de Marie Potier, eut pour en- crétaire du roi , tk de Marie Gamin , dont il eut 

fans , Jacques de Marillac , vivant l'an 1576; Ga- Michel, qui fuit; Louis, chevalier de Malte, 

briel, payeur des gages du grand-confeil l'an 1576; mort à 21 ans, le 12 mai 1635; A 'drienne , Cai- 

Nicoh , mariée i°. à Antoine de Pani , feigneur mélite au fauxbourg S. Jacques ; Marie, Carmélite 

d'Oftel : 2 . à Charles , feigneur d'Arpentigni ; &r à Pontoife ; & Marguerite de Marillac , Carmélite 

Magdeléne de Marillac , alliée à Charles Maillard , au fauxbourg S. Jacques. 

feigneur des Boulets en Brie. Julien de Marillac, VI. Michel de Marillac, feigneur d'Oliain- 

Fun des fils de Guillaume de Marillac, &: de ville, &c. fut reçu confeiller au parlement l'an 
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iéjy, puis maître des requêtes Fan 1643 , & mou- 
rut confeilier d'état le 29 novembre 16S4. H avoit 
époufé Jeanne Potier , fille de Nicolas , feigneur 
d'Qcquerre , confeilier d'état , morte le premier 
juillet 1681 , dont il eut René , qui fuit ; André , 
doyen de faint Emïiion , mort l'an 168 1 ; Louis , 
prieur de Langei T cure de faint Germain l'Auxer- 
rois , puis de faînt Jacques de la Boucherie à Pa- 
ris, mort le 25 février 1696; Marie-Gabrielle , re- 
ligieufe aux Carmélites , rue Chapon ; & Magde- 
léne-Thcrcfc- Euphrajle de Marillac, mariée l'an 
1682 , à André Hennequin , feigneur d'Ecquevilli, 
capitaine des toiles & des chalTes, 

VIL René dé Marîllac, feigneur d'OHainville, 
d'Attichi , & de la Ferté-fur-Perron , après avoir 
été confeilier au parlement , avocat général du 
grand-confeil , maître des requêtes , intendant au 
Poitou , fut nommé confeilier d'état au mois de 
février 1682, dont il mourut doyen le 15 fep- 
tembre 17 19, âgé de 81 ans. Il avoit époufé l'an 
1664, Marie Bôchart, fille de François, feigneur 
deSarron , confeilier d'état &: intendant de Lyon, 
& de Mark Luillier, moite le 13 août 1722, en 
fa quatre-vingtième année , dontîl a eu Michel de 
Marillac , avocat du roi au Châtelet , mort le 1 8 
juillet 1695*, âgé de 21 ans ; Jean-François, 
qui fuit ; & Jearme-Magdeléne de Marillac , mariée 
en décembre 1689 » ^ René-Armand , marquis de la 
Fayette , brigadier d'infanterie , mort à Landau 
en aofit 1 694, &: elle le 1 3 feptembre 1712, âgée 
de 42 ans. 

V1IL Jean-François de Marillac , dit le mar- 
quis de Marillac t colonel du régiment de Langue- 
doc , brigadier des armées du roi l'an 1702 , gou- 
verneur de Béîhune , fut tué à la bataille d'Hoch- 
flet le 1 5 août 1704. Il avoit époufé le 23 janvier 
1703, Marie-Françoife de Beauviilier, fille de Fran- 
çois , duc de Saint-Aignan , chevalier des ordres 
du roi , dont il n*a point iaiffé d'enfans. Sa veuve 
prit une féconde alliance le 12 mai 17 10, avec 
Louis-François , marquis de l'Aubefpine. * Voye^ le 
père Anfelme t hijloire des grands officiers de la cou- 
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MARILLAC (Charles de) archevêque devien- 
ne en Dauphiné , fils de Guillaume de Marillac , 
& de Marguerite Geneft , né en Auvergne vers 
Fan 1} ïo, fut avocat au parlement de Paris, où 
fon favoir & fon éloquence lui acquirent l'eftime 
du roi François ï ; niais il fut loupçonné d'avoir 
du penchant pour les opinions nouvelles ; & pour 
ne pas demeurer expofé au péril dont il fe voyoit 
menacé , il fuivit à l'âge de 22 ans Jean de la 
Forêt fon cou fin , qui alloit ambaffadeur à Con- 
itantinople , & auquel il fuccéda. Il emporta cet 
«mploi , malgré les brigues de diverfes perfonnes 
de qualité qui le recherchoient avec paflîon , &" 
l'exerça pendant quatre ans. A fon retour , il fut 
pourvu par le roi d'une charge de confeilier au 
parlement de Paris , & fut envoyé, ambafladeur 
en Angleterre l'an 1538 , où pendant fon féjour 
il fut pourvu de l'abbaye de S. Pierre de Melun, 
& d'une charge de maître des requêtes , à laquelle 
il fut reçu à ion retour d'Angleterre au mois de 
novembre 1 541 . Quelque temps après il fut en- 
core choifi pour accompagner le maréchal de 
Coffé en fon ambaffade d'Allemagne , &r y acquit 
une grande réputation. Depuis il fut évêque de 
Vannes en Bretagne en 1 551 , & Tan 1555 il fut 
du nombre des députés nommés par le roi , pour 
traiter dans la ville de Gravelines , avec ceux 
d'Efpagne, de la paix, dont on avoit fait quelques 
proportions. Enfin il fut élevé à l'archevêché de 
Vienne en 1 557 , qui avoit vaqué par la mort de 
Pierre Palmier. Les trois ordres du royaume 
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, ayant été aflemblés dans le Louvre le 15 janvier de 

• la même année i 557 , ce prélat qui étoit chef du 
confeil privé , fut préfent à cette afTemblée. En- 
fuite , lorfqu'on eut rompu la trêve qui avoit été 

, conclue dans la conférence de Gravelines , iî 
juftifia la France de cette rupture , par un mani- 
feste qu'il drefla & qui fut publié. 11 alla en qua- 
lité d'ambafladeur à Rome , & fe trouva l'an 1559» 

, avec la même qualité à la diète d'Augsbourg , 
après la mort de l'empereur Chariçs-Quint. Il fe 
fit admirer dans l'affemblée des grands du royau- 
me , tenue à Fontainebleau le 21 août de l'an 

- 1 560 , & fit une très-belle harangue pour perfua- 
der la convocation d'un concile national , dont 

' les princes de la maifon de Lorraine lui en témoi- 
gnèrent du chagrin. Celui qu'il eut de prévoir le 

■ funefle état où alloit infailliblement tomber la 

i rrance , le mit dans le tombeau le 2 décembre 

( de la même année 1560 , qui étoit la cinquantié*- 
me de* fon âge. 11 mourut dans fon abbaye de faint 
Pierre de Melun , où il fut enterré. Charles du 

, Moulin , qui lui avoit de grandes obligations , lui 
dédia l'an 1558, un de fes ouvrages , qu'il fit im*- 
primer à Lyon , chez Antoine Vincent , fous ce 
titre : Novus inteU.eB.us quinque legum. Henri Etien- 
ne & Buchanan eurent part à fes bienfaits ; 6C 
le chancelier de l'Hôpital fut fon ami intime. Va 
poème de cet excellent homme adreffé à ce prélat, 
eft un monument éternel de leur amitié. On a de 
Charles de Marillac des mémoires de fon temps 
qui n'ont point été imprimés,- mais qu'on trouve 
manuferits dans plusieurs bibliothèques. * De 
Thou , hijl. fui temporis. Blanchard , hijl. des maU 
très des requêtes. Sainte-Marthe, GaL chrijl. Chorier, 
état politique de Dauphiné. 

MARILLAC ( Michel de) garde des fceaux de 
France , fils de Guillaume de Marillac , feigneur de 
Ferrieres , & frère du maréchal , naquit le 9 oc- 
tobre de l'an 1563. Il fut fucceflivement confeil- 
ier au parlement de Paris , maître des requêtes, 
confeilier d'état , puis furintendant des finances 

« l'an 1624. Le roi lui donna les fceaux à Paris le 
premier du mois de juin de l'an 1626. Depuis , 
il eut part à la difgrace de lbn frère , lorsqu'il 
fembloit avoir moins de raifon d'appréhender ce 
revers. On lui fit rendre les fceaux à Glatigni 
près de Verfailles , le 12 novembre de l'an 1630 : 
on l'arrêta en même temps , & on le conduifit 
dans le château de Caën , puis dans celui de Châ~ 
teaudun , où il mourut de chagrin le 7 août 1632. 
M. de Marillac avoit rendu de grands fervices 
aux Carmélites , pour l'ëtablifTement de leur or- 
dre en France. Il eut une chapelle dans l'églife 
de ces religieufes , au fauxbourg faint Jacques £ 
Paris , & fon corps y fut enterré. Le garde des 
fceaux de Marillac avoit publié l'an 1628 , un 
code , qu'on nomma de fon nom de Michel , le 
code Mkhau , &: qui ne fui pas reçu avec grand 
applaudiuement. Il eft aufïî auteur d'une tradu- 
ction des pfeaumes en vers françois , & de plufieurs 
autres poëfies imprimées. Il commença cette tra- 
duction des 150 pfeaumes en 1623 /pendant le 
Ioifir que le roi donna aux magiftrats , lorfque fa 
majefté fe retira à Saint -Germain- en -Laye, à 
caufe des maladies contagieufes qui affligèrent 
alors la ville de Paris. Il la continua depuis , &: 
l'acheva la veille du jour où il fut fait furinten- 
dant des finances en 1624. 11 la publia au com- 
mencement de 1625 ;& l'ayant revue & corrigée 
depuis qu'il fut fait garde des fceaux en 1616 , il 
en donna une deuxième édition à Paris , chez Ed- 
me Martin en 1630. Le père le Long , bibliothé- 
caire de l'Oratoire , s'eft trompé en mettant dans 
fa bibliothèque facrée la première édition en 1622, 
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puifque 1 auteur dit lui-même qu'il ne commença 
fa traduction qu'en 1623. On trouve dans la fé- 
conde les cantiques inférés dans l'office de l'églife, 
auffi traduits en françois , & quelques autres poë- 
fies fur des fujets pieux , la plupart tires de ré- 
criture fainte. Enfin on a de M. de Marillac une 
difïertation fur l'auteur du livre de l'imitation , 
qu'il attribue à Cierfcn. 

MARILLAC ( Louis de ) frère du garde des 
fceaux , comte de Beaumont -le-Rogcr , lieute- 
nant général des évêchés de Metz, Toul & Ver- 
dun , maréchal de France , &c. né pofthume l'an 
157Z, fervit en diverfes occafions le roi Henri 
IV , qui lui donna une compagnie de cent che- 
vaux-légers , le fit gentilhomme ordinaire de fa 
chambre , & fous-lieutenant de la compagnie des 
gendarmes du duc d'Anjou. L'an 1 6 1 1 , il alla en 
qualité d'ambafladeur en Savoye , à Mantoue , 
à Florence & à Venifc ; & l'an 1 6 1 6, il alla encore 
avec le même caraâcre en Lorraine , en" Alle- 
magne &: en Italie. Il fut fait par le roi Louis 
XIII commiflaire général de fes armées l'an 1 617 , 
& fervit Fan 1621 de mr.réchal de camp au fiége 
de Montauban , où il fut blefle. Pendant toute 
cette guerre , jufqu'à la paix de Montpellier , il 
exerça prclque toujours le même emploi. Peu 
après il eut celui de capitaine-lieutenant des gen- 
darmes tic la reine Marie de Médicis. Le roi le 
fît fon lieutenant général aux évêchés de Metz , 
Toul & Verdun , & lui donna en particulier le 
gouvernement de la ville & citadelle de Verdun 
l'an 161 5. ïl lignala de nouveau ion courage au 
combat de l'ifle de Ré , au fiége de la Rochelle , 
à la prife de Privas & ailleurs , & reçut le bâton 
de Maréchal de France l'an 1629. Le crédit de 
fon frère, garde des Iceaux de France , & l'appui 
de la reine , Marie de Médicis , contribuèrent 
extrêmement à fon élévation. Le maréchal de Ma- 
rillac fut un des lieutenans généraux qui com- 
mandèrent l'armée du roi en Italie l'an 1630. 
Mais des lors fa perte avoit été jurée par le car- 
dinal de Richelieu , qu'il avoit offert de tuer de. 
fa propre main , lorfqu'il opina contre lui à la 
journée , qu'on furnonlma des dupes. Le maréchal 
fut arrêté dans le camp de Felizzo en Piémont , le 
30 novembre de la même année; & après avoir 
été transféré dans diverfes prifons , il fut enfin 
condamné à Ruel , comme criminel , le 8 mai de 
l'an 16} 2, par les commiffaires qu'on lui avoit 
donnés pour juges. Deux jours après .il eut la 
tête tranchée en la place de Grève a Paris. Divers 
de fes, amis lui avoient fouvent offert de le tirer 
de prifon ; mais il les avoit refufés, pareequ'il fe 
jiepofoit fur fon bon droit & fur ^on innocence. 
il fut enterré dans la chapelle qu'il avoit aux 
Fcuillans , & ne laiffa point d'enfans de Catherine 
de Médicis fa femme , morte le 14 feptembre 
1 fî 3 1 , fille de Corne de Médicis , & de Diane , 
comtefle de Bardi. La mémoire de ce maréchal 
fut rétablie par arrêt du parlement , après la mort 
du cardinal de Richelieu. * Mémoires de Puyfegur. 
Le Pcre Anfclme. 

MARILLAC ( Louife de ) religieufe de Poifïi , 
s'occupa à la composition de divers ouvrages de 
piété. On imprima l'an 1621, une traduction des 
pfeaumes-; pénitentiaux de fa façon , qu'elle dé- 
dia a Jeanne de Gondi , fa. -prieure, &■ mourut 
l'an 1629. 

' MARILLAC ( Louife de } fondatrice des filles 
de la Charité , voye{ GRAS , ( Louife de Maril- 
lac , veuve, de M. le Gras. ) 

MARIMONT , ville de Hainaut , cherchei 
EINCHE. 

MAR1MUTH, Ifraélitc, cherchei MEREMOTH. 
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MARIN ( Saint ) né en Dalmatie de parens 
chrétiens , dans le Illfiéclc, étoit tailleur de 
pierres, & fut employé à icbâtir la ville de Ri- 
mi ni en Italie , où il atfirtoit les i .hrétiens , ik 
prêchoit l'évangile aux Infidèles , jufquc-là qu'il 
convertit même à la foi quelques piètres des faux 
dieux. Il fe retira enfuite fur le mont Titan , où il 
vécut dans la folitude , continuant néanmoins de 
prêcher l'évangile aux Païens des environs : ce 
qui obligea lcvêque de Rimini , à lui conférer 
l'ordre de diacre, afin qu'il pût baptifer folemncl- 
lement ceux qu'il attiroit à la religion chrétienne. 
Il mourut dans ce faint exercice , & fut enterré 
dans fon oratoire. On a depuis bâti en ce lieu une 
ville , que l'on appelle Saint-Marin , qui eu. la ca- 
pitale d'une petite république, foyei SAINT - 
MARIN , ville & république. * Pierre de Natali- 
bus , en fa vie. 

MARIN ( Saint ) dit le Vieillard , martyr de Cilî- 
cie , étoit d'Anazarbe , ville de Cilicie. Lyfias „ 
gouverneur de la province , ayant fufeité une 
perfécution contre les Chrétiens , fit amener Ma- 
rin devant fon tribunal , & le prefTa de renoncer 
à la foi de Jefus-Chrift. , ce qu'il refufa de faire. 
Lyfias le fît fouetter , & fufpendre au chevalet ; 
& après lui avoir fait fouffrir plufieurs îourmens, il 
le condamna à avoir la tête tranchée. On croit que 
fon martyre arriva vers l'an 290. Les Grecs font 
mémoire de lui au 8 d'août : ce qui a été fuivî 
dans le martyrologe romain. * Acla apud Surium. 
liaillet , vies des Saints. 

MARIN , martyr dans le III fiéele , étoit un. 
homme diftingué par là natfTance & par fes-ri- 
cheffes. Ayant demandé à être centenier , fon con- 
current lui oppofa qu'il étoit chrétien , ce qu'il 
confefTa généreufement. Le juge lui donna du 
temps pour penfer à ce qu'il avoit à faire. Au 
fortir du tribunal , Marin rencontra Théocïone , 
évêque de Céfarée > qu'il afîurade fa confiance, 
& par lequel il fut confirmé dans fa réfolution. Au 
fortir de l'églife , il fut cité au tribunal , & con- 
damné à avoir la tête tranchée ; ce qui fut exé- 
cuté l'an 261. Les Latins font mémoire de ce 
faint martyr au 3 mars. * Eufebe , /. 7 , c 1 5 , hijl. 

MARIN I de ce nom , pape que les autres ap- 
pellent Martin II , étoit rfatif de Galefe, ville de 
Tofcane , & avoit été envoyé par le pape Nicolas 

I , à Michel III , empereur de Conftantinople. 
Adrien II le nomma , l'an 869 , avec les légats 
qui fe trouvèrent au VIII concile général , affem- 
blé contre Photius ; & Jean VIII, fon fuccefTeur, 
lui donna une femblable commiffion l'an 879. II 
fut mis fur le trône pontifical le 28 décembre 
de l'an 882 , 6V cafîa ce que Photius avoit fait. 
Bafile le Macédonien , qui étoit alors empereur d'O- 
rient , fé plaignit de fes cenfures , & foutint vai- 
nement que l'élection de ce pontife n'étoit pas ca- 
nonique, à caufe qu'il avoit été évêque d'une au- 
tre églife. Ce pape mourut le 18 janvier de l'an 
884, & eut pour fucccfîeur Adrien III. * P. Guil- 
lcrme. Martin U Polonois. Platina. Ciaconius. Du 
Chêne , &: Papyrc MafTon y in vitis pontificum 
Romanorum. 

MARIN II, nommé par d'autres, Martin III,' 
Romain, fut élu pape après Etienne Vlil ou IX > 
l'an 94?. Après fa promotion , il ne s'occupa qu'à 
réformer les moeurs des cccléfiaftiqnes , à répa- 
rer les bafiliques , éxT à prendre foin des pauvres. 

II n'oublia aucun des devoirs d'un fouverain pon- 
tife de l'églife, 6c mourut l'an 946 , après avoir 
tenir le fiége trois ans , fîx mois & treize jours. 
AgapetH lui fuccéda. * Baronius , in an- 
nal, ecclef. 

MARIN , comte, , dans le V fiéele , remit l'A- 




frique fous Fobéiflance de l'empereur Honorïus ; 
mais après s'être déshonoré Tan 41 3 , parla mort 
du tribun Marcellin , il fut rappelle ; ite réduit à 
la condition de particulier. Voyc^ MARCELLIN. 

MARIN DE TYR , géographe , vivoit dans le 
premier fiécle , vers l'an 60 de jefus- Chrifl. * 
Luc Gauric , in calend. ecclcf. p. 16, edic. V-enet. 

MARIN DE NAPLÊS , philofophe , dans le V 
fîécle , fut dlfciple de Proclus , cV tint fon école 
après lui. Pour témoigner fa reconnoifTance en- 
vers fon maître , il écrivit en profe & en "vers fa 
vie , qui nous efl reliée. * Suidas. Voilais , de, hïfl. 
& poids Grœcïs. 

MARIN SANUT ou Sanùdo , furnommé Tor- 
SELLE , du nom d'un infiniment dont on le dit in- 
venteur , natif de Rivo- Alto , dans l'état de Ve- 
nife, après avoir paffé fa jeunette à voyager dans 
la Terre- Sainte, compofa un ouvrage , auquel il 
donna le titre de Secret des Fidèles de la Croix , dans 
lequel il entreprend de déduire les moyens par 
lesquels les Chrétiens peuvent recouvrer la Terre- 
Sainte , divif'é en trois livres. Il traite dans le pre- 
mier des moyens d'afFoiblir les Infidèles , en cef- 
fant d'entretenir commerce avec eux : dans le fé- 
cond , de la manière dont il les faut attaquer , 
par quel endroit , &" avec combien de forces ; 
& dans le troifiéme , il fait l'hifloire de la Terre- 
Sainte & des Croifades , afin d'inflruire des moyens 
de réufïïr dans cette conquête , en évitant les fau- 
tes des uns, & imitant la conduite des autres. Sa- 
mit préfenta cet ouvrage l'an 13 21 , au pape 
Jean XXII , avec des cartes géographiques, -&l'a- 
drefla enfui te aux rois de France , d'Angleterre 
& de Sicile , pour les exhorter à l'entreprife de la 
conquête de la Terre-Sainte. Il a aufli écrit di- 
verlès lettres fur ce fujet à des princes , à des 
cardinaux & à des prélats , qui font imprimées 
à la fin de fon ouvrage , donné par Eongars , 
dans la collection intitulée , Gejla Dei perFrancos, 
imprimée à Hanover Tan 161 1. * Aubert le Mire. 
Du Pin , biblioth. des aut. eccléf. du XIV fiécle. 

MARIN SANUTI , écrivain qui florhToit dans 
3e XV fiécle , étoit fils de Léonard Sanuti , patrice 
ou lènateur de Venife , & fut un homme distin- 
gué par fon érudition , & par les grands emplois 
qu'il occupa"" dans la république de Venife. Aide 
Manuce lui a dédié fon édition des ouvrages d'An- 
ge Politien. Philippe de Bergame qui parle avec 
beaucoup d'éloge de Sanuti , dit que quoiqu'il fût 
occupé continuellement aux affaires les plus im- 
portantes , il a trouvé encore le temps de compo- 
fer une hifloire des magiflrats Vénitiens : un livre 
des vies des doges de Venife juiqu'à fon temps ; 
une hifloire de bello Gallico en latin , &" en italien , 
& quelques autres. M. Muratori a donné dans le 
tome XXII de fa collection des écrivains de I'hif- 
toire d'Italie , fes vies des doges de Vcnile en 
italien , depuis l'origine de Veniie , c'efl à-dire , 
depuis l'an 421 , jufqu'en 1493. Cette hifloire 
n'avoit point encore paru ; elle efl très-étendue , 
& contient les deux tiers du vingt-deuxième vo- 
lume de la collection dont nous parlons. 

MARIN , dit EARLET , prêtre de Scutari , 
ville d'Albanie , qui vivoit clans le XV fiécle, 
écrivit treize livres de la vie de George Caflriot , 
dit Scanderbeg. Paul Jove trouve que les louan- 
ges qu'il donne à ce prince , font trop outrées , 
trop magnifiques , & 'doivent être foupçonées de 
menfonge : cependant Marin n'étoit point gagé 
pour louer Scanderbeg , & Paul Jove l'a été pour 
en louer qui ne valoient pas ce héros chrétien. Le 
même auteur compofa aufli trois livres du fiége 
de Scutari. 
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MARIN BECrOHEME , natif de Scutari -, fut 
profeïîeur à Breiîe en Italie , du temps de Raphaël 
îlegius , de George Valla <, &c. Il publia divers 
ouvrages , cités par grand nombre d'auteurs. * 
Geiner -, in biblioth. Poifevin ; m appar. facr. Fé- 
lix Oïius , & Ricobon-, de Gy'mn. Batav. Voflius i 
/. 5 , de hifl. Latin. Paul jove j, in elog. doclorum vï-* 
rorum , cap. 1 57; 

MARIN ( Jean-Baptifle ) poète -, threkt? MA- 
RIN!. 1 

MARINAI, Mariànàri , Gliubotin , Planï- 
NA, en latin Marineus Mous , anciennement Scardits 
& Scodrus , montagne de Turquie en Europe. Elle 
s'étend d'orient en occident entre l'Albanie ;, là 
Bulgarie 6V la Servie. Le Drino Nero & la Mo- 
rave y prennent leur fource. * Mati > diction. 

_ MARINE ( Sainte ) vierge , folitaire de Bithy- 
nie , fut IaifTée jeune dans le monde par fon peré 
Eugène , qui fe retira dans un monaftere. L'inquié- 
tude prit à ce père d'avoir ainfi abandonné fà 
fille. Son abbé s'en étant apperçu ^ lui en deman- 
da le fujet. Eugène lui avoua que c'étoit le regret 
d'avoir laifTé fon enfant. L'abbé croyant que c'é- 
toit un fils , lui dit qu'il pouvoit le faire venir 
dans le monaftere. Eugène alla quérir fil fille , 
nommée alors Marie , lui coupa les cheveux , & 
lui donna un habit de garçon, lui recommandant 
de garder le fècret de fon fexe jufqu à fa mort. 
Elle fut reçue dans le monaftere au nombre des 
frères , fous le nom de frère Marin, & elle y refta 
après la mort de fon père. On dit qu'étant accu- 
fée par la fille de l'hôte , où elle alloit avec les 
autres frères quérir les provifions pour la maifon, 
d'avoir abufé d'elle , Marine aima mieux fe char- 
ger de cette faute, que de déceler fon fexe. Elle 
fut mife en pénitence , fe chargea de l'enfant , 
quand il fut venu au monde , & demeura à la 
porte du monaftere , expofée aux injures de l'air* 
vivant d'aumônes. Au bout de deux ans l'abbé lui 
permit de rentrer dans le monaftere , à condition, 
que pour expier fa faute, elle balayeroit tous les 
jours la maifon ; & ferviroit les frères. Un travail 
fi pénible , joint au jeûne & aux autres aufléri- 
tés , la firent bientôt mourir. Après fa mort on 
reconnut ce quelle étoit, &: l'abbé eut beaucoup 
de douleur de l'avoir traitée fi durement. Au 
lieu de lui laiffer fon nom de Marie , on a fait mé- 
moire d'elle dans les martyrologes fous le nom de 
Marine. On ne fait point au vrai en quel temps , 
ni dans quel pays elle a vécu; mais il y a appa- 
rence que c'cfl dans le VIII fiécle , & en Bithy- 
nie plutôt qu'en Egypte. Sa fête ne fe fait pas 
par tout en un même jour. Les Grecs en font 
• mémoire au 11 de février. Quelques Latins la 
mettent au 8 du même mois. Quelques marty- 
rologes font mention d'une Marine au 18 juin , 
que l'on croit être une martyre d'Alexandrie* 
Dans le martyrologe romain elle efl au 17 
juillet. On tient que fon corps a été tranfporté , 
vers l'an 1230, de Grèce a Venife. H y à Paris, 
dans la Cité , une églife fous le nom de cette 
Sainte. * Rofveid , vitœ Patrum. Baillet , vies des 
Saints. 

MARINELLA (Lucrèce) dame Vénitienne , 
qui avoit beaucoup d'efprit , vivoit dans le XVI 
& au commencement du XVII fiécle. Elleacom- 
pofé quelques ouvrages , entr'autres un intitulé ; 
La nobi/ita e V ecctllen^a délie donne, con diffettil mati" 
camenti de gli huomini , imprimé à Venife l'an 1601 $ 
dans lequel elle foutient la préférence de fon fexe 
au-deiïiis des hommes. Elle a aufTi fait un ouvra- 
ge , qui a pour titre , Columba facra ; &" pîufieurs 
autres tant en vers qu'en profe. * Bavle^, diclioA^ 
ïritiq. 2. édit. 1702* 
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MARINELLI ( Curtio ) Vénitien , médecin & 
philofophe , publia en 1 6 i 5 un traité des maladies, 
qui attaquent les plus nobles facultés de i'ame , 
& une pharmacopée en 1617. * Konig. 

03"* MARINELLI ( Jean ) a donné une édition 
du traité des fimples , écrit en italien par Louis 
Anguillara „ à Venife en 1 561 , in-B° ; des com- 
mentaires fur tous les livres d'Hippocrate , qu'il 
publia en 1 565 > & qui ont été réimprimés à Ve- 
nife en 161 9 in-folio , avec les œuvres de cet 
ancien médecin. On a encore de lui , Gli ofna- 
menti dette donne , tratd délie fenttare d'una reina 
Grœca , à Venife ,1561, in-S°. * M. Goujet, mé- 
moires manuferits. 

MARINI ou MARIN ( Jean-Baptifte ) connu 
fous le nom de Cavalier Marin, poëte Ita- 
lien,, né à Naples le 18 octobre 1569 , & fils de 
Jean-François , jurifconfulte célèbre , fut contraint 
par fbn père , qui n'étoit pas fort avantagé des 
biens de la fortune , d'étudier en droit , & de 
s'attacher à la profefïion d'avocat ; mais il étoit 
beaucoup plus porté à lire les œuvres des poètes 
Latins 6V Italiens , que les traités des jurifconful- 
tes ; de forte que ne pouvant plus contraindre le 
penchant qu'il avoit à la poè'fie , il quitta fon 
perc , & fe retira chez le fieur Manzi , marquis 
de Ville , l'un des fondateurs de l'académie de gli- 
O\iofi , & ami de toutes lçs perfonnes d'efprit. 
C'eft-la qu'il commença de publier les ouvrages 
qui nous refient de lui, & dont l'abondance éton- 
ne les lccleurs. Il fe fit connoître de dîvcrfes per- 
fonnes de qualité , & entra chez Matthieu de Ca- 
poue , prince de Conca , grand-amiral du royau- 
me , en qualité de fecrétaire. Ce fut-là qu'il con- 
nut le Taffe , qui lui donna fon amitié , 6V qui 
lui perfuada de faire valoir le merveilleux ta- 
lent qu'il avoit pour la poëfic. Peu de temps après 
une affaire fâcheufe ayant obligé Marini de for- 
tir de Naples , il vint à Rome , où il entra chez 
M. Crefcentio , clerc de chambre , puis chez le 
cardinal Aldobrandin , neveu du pape Clément 
VIII , qui le mena avec lui dans fa légation de 
Savoye. Marini fut tres-confidéré en cette cour, 
fur-tout après avoir prononcé un "panégyrique en 
l'honneur du duc Charlcs-Emanuel , qui le Ht che- 
valier des ordres de faint Lazare & de faint Mau- 
rice , & qui le retint à Turin. Ces honneurs lui 
firent des ennemis , & entr'autres Gafpard Mur- 
tola poète , qui pour le décrier, compofa fa vie, 
où il le traitoit très-mal. Marini répondit par un 
ouvrage intitulé , Les Fifchiatcs , en 8 1 fonnets , 
fous le titre de MurtoUide , & cet ouvrage rendit 
fon ennemi le jouet de toute la cour de Savoye. 
Ce coup mit Murtola au défeipoir ; de forte qu'il 
tira fur Marini un coup de piftolet , qui ayant 
porté à faux , blefTa un des amis de Marini. Mur- 
tola fut arrêté , mais Marini demanda & obtint fa 
grâce. Quelque temps après Marini fut obligé de 
fortir de Turin pour éviter la colère du prince , 
que fes ennemis avoient irrité contre lui. La reine 
de France , Marie de Médicis , lui avoit fait té- 
moigner qu'elle feroitbien-aife de le voira Paris. 
Il y vint , & publia fon poëmc d'Adonis , qu'il 
dédia au roi Louis XIII. Le cardinal Ludovifio, 
neveu du pape Grégoire XV , l'invita d'aller à 
Rome , où il fut très-bien reçu. On lui ût aum* 
de très-grands honneurs à Naples , où il fit un 
voyage, & où il mourut le 2.6 mars de l'an ï6ij , 
dans le temps qu'il fe difpofoit à revenir à Rome 
fous le pontificat d'Urbain V III, protecteur des gens 
de lettres. Les ouvrages de Marini font affez connus. 
Les principaux font , la lira , La fampogna , epitha- 
lamïi , la galeria , panegirici ,Jlrage de gl Innocent i , 
l'Adone , Diceria, &c. H fut enterré daus I'églife 
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des Théatins de Naples , où l'on voit cet éloge fur 
fon tombeau : Eqiiit* Joanni-Baptiflœ Mari.no poètes 
fui fûsculi maximo ; cujus mnfa e Parthenopds cineri- 
bus enala , huer lilia. efflorefcens reges habuit Mœcena^ 
tes ; cujus ingenium fœcunditate feliciffimum , terrarum 
orbem habuit admiratorem , Academici Humoriflœ prin- 
cipi quondamfuo FF. * Lorenzo Craffo, elog. dliuom. 
Utter. Imperialis, in muf hifl. Ghilini, theat. d'nuom. 
Utt. Jan. Nie. Erythrams , pin. I , itnag. c. 16 , &c. 

MARINIS ( Boniface de ) natif de Gènes , & 
philofophe fur la fin du Xhl ficelé > & vers l'an 
1295 , a écrit plufieurs ouvrages : entr'autres 
un intitulé , Liber de confujîone Unguarum ; & urt 
autre , Liber de fecretis naturce. * Soprani , ferittor. 
délia Ligur. p, 6 5 . 

MARINIS ( Léonard de ) d'une famille noble 
de Gènes , fils du marquis de Cafa-Maggiore ? 
naquit en 1 509 dans l'ifle de Chio , ik entra jeune 
dans l'ordre de faint Dominique , où après avoir 
exercé plufieurs emplois honorables , Paul III lui 
avoit donné la coactjutorerie de l'évêché de Pé- 
roufe ; mais fon fùcceffeur Jules III n'y eut point 
d'égard , & le fit, le 5 mars 1550 , 'évoque titu- 
laire de Laodicée , & fuffragant du cardinal Her- 
cules de Gonzague , évêque de Mantoue. Le mê- 
me pape l'envoya deux ans après en Efpagne en 
qualité de nonce auprès de CharIes-Q«/7i/ , &r il 
eut le bonheur d'employer fon crédit pour appai- 
fer les querelles entre plufieurs évêques , & leur» 
églifes , ce qui lui attira de grands éloges. Mais 
d'un autre côté fon attention aux intérêts de la 
cour de Rome le brouilla avec le minifîerc : on 
faifit fes effets , il fut obligé d'interrompre fefi 
fondrions pendant une année entière ; mais il eut 
enfin l'avantage , & le roi Philippe II lui donna 
toutes fortes de marques d'efrime, jufqu'à le pré- 
. fenter quelque temps après à l'évêché de Lan- 
ciano dans l'Abruzze. Marinis qui prit pofîeflïori 
de cet évêché en 1 560, s'appliqua d'abord à ter- 
miner les différends qu'il y avoit entre cet évê- 
ché & celui de Chica : &" n'ayant pu y réufïïr 
autrement , il engagea Pie IV à ériger Lanciano* 
en archevêché, ce qui fut fait le z 6 février 1562. 
Ce fut alors que le cardinal Hercules de Gonza- 
gue , qui préfidoit au concile de Trente 5 vou- 
lut l'avoir auprès de lui. On le mit à tout , & il 
fatisfît parfaitement les pères du concile, qui n'em- 
ployèrent dans la XXII fefïion , que fes propres 
paroles dans les articles qui concernent le facri- 
fîce de la méfie. Pie IV l'envoya enfuite en qua- 
lité de légat à la cour de Maximilien II , où il né- 
gocia trés-heureufement , & à fon retour il renon- 
ça à fon évêché ; mais il ne put jouir long-temps 
du repos qu'il s 'étoit procuré , Pie V ayant voulu 
qu'il prît 1 évêché d'Alhe , & qu'il fît les fonc- 
tions de vifiteur apoftolique en vingt-cinq diocè- 
fes. Dans cet emploi , qu'il exerça pendant fix 
années , il acquit toute l'efiime de S. Charles Bor- 
romée. Au bout de ce temps Grégoire XIII le 
nomma fon nonce à la cour d'Efpagne , & à celle 
de Portugal; & lorfque de retour de ces nonciatu- 
res il fe promettoit juftement d'être promu au car- 
dinalat, avec la légation en Allemagne , qu'on 
lui avoit promife , il mourut le 11 juin 1573 , 
âgé de 63 ans. Il efi un des trois évêques qui ont 
drefTé le catéchifme, le bréviaire & le miffel ro- 
main , par l'ordre du concile de Trente : c'efi lui 
qui a donné aux Barnabites leurs confhtutions. 
* Echard , feript. ord. Prœd. ' 

MARINIS ( Jean-Baptifte ) petit-neveu du pré- 
cédent , fils de Jean - Baptifle de Marinis , & de 
Théodora Giuftiniani , naquit à Rome le 28 no- 
vembre 1 597 , & entra dans l'ordre de faint Do- 
minique, où après avoir exercé plufieurs emplois 

honorables, 
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honorables , il fut fait fecrétaire de la congréga- 
tion de l'Index , emploi qu'il exerça long-temps, 
&: qui lui attira de grands reproches de Théophile 
Rainaud dans fon livre de immunitatt Cyriacorum. 
Ce fut en ce temps - là qu'il publia l'index de tous 
les livres cenfurés depuis Clément VIII. En 1649 
il fut tire de ce porte pour être général de fon 
ordre , & il continua de l'être jufqu'à fa mort , 
qui arriva le 6 niai 1669. Il émit âgé alors de ji 
ans. On garde les lettres qu'il écrivit étant gé- 
néral , & l'on afliire qu'elles font parfaitement 
bien écrites , & qu'elles méritent d'être imprimées. 
Il avoit compofé par ordre d'Alexandre VII , un 
traité de la conception de la fainte Vierge , qui 
n'a pas vu le jour. * Echard , fcrlpt. ord. Prœd. 

MARINiS ( Dominique ) frère du précédent, 
entra comme lui dans l'ordre de faint Domini- 
que , où il eut encore un autre frère nommé 
Thomas , qui enfeigna avec fuccés la théologie , 
& qui mourut en 1635 à Naples , après s'être 
aquitté dignement de plufieurs emplois. Domini- 
que , le plus jeune des trois , naquit à Rome le 
21 oétobre 1599; après avoir fait de bonnes étu- 
des , vint à Touloufe pour pratiquer les constitu- 
tions avec plus de régularité , profefîa la théolo- 
gie dans cette ville , & enfuite dans le couvent 
de Saint Honoré à Paris : & rappelle peu après à 
Rome , il fut fait prieur du couvent de fainte Ma- 
rie fur la Minerve , qu'il rebâtit dans la magnifi- 
cence ou on le voit aujourd'hui. Il fut aufïi vi- 
caire général de l'ordre en l'abfence du général 
pendant plus de deux ans , & le 1 1 avril 1649 , il 
fut facré archevêque d'Avignon. On ne peut trop 
louer le zélé , l'affiduité & la libéralité de ce pré- 
lat : il exerça pendant quelques années la vice- 
légation d'Avignon , au contentement de tout le 
monde : il fît revivre la faculté de théologie dans 
cette ville , en y fondant deux chaires dont il fit 
préfent à fon ordre ; il orna magnifiquement le- 
glife métropolitaine , fit rebâtir le palais archié- 
pifcopalj & avec tout cela fît de grandes aumô- 
nes aux pauvres qu'il inïtitua fes légataires univer- 
fels. On a de lui des commentaires fur la fomme 
de faint Thomas, imprimés en 1663 , 1666 & 
1668 , à Lyon en trois volumes in-folio , & les 
décrets du fynode qu'il tint en 1660 à Avignon , 
imprimés la même année dans cette ville. Il mou- 
rut le 20 juin 1669. * Echard , feript. ord. Prœd. 

MARINIS ( Donato Antonio ) jurifconfulte, na- 
tif de Giongano dans le royaume de Naples, fe 
difHngua par fon favoir & par fa probité , dans le 
barreau d'un confeil de ce royaume , où il eut des 
charges importantes. Il fut élevé à celle de régent 
du' confeil collatéral , & mourut le 16 avril de l'an 
1666 , âgé de 6y ans. De Marinis a compofé di- 
vers ouvrages : Refolutionum juris , tout. 1 & 2. 
Collect. alleg. illuftr. jurife. Obfervat. ad decif revert. 
tom. 1 & z , &c. * Lorenzo Craflb , elog. d'huem. 
letter. 

MARINO , Carnpo Marine. C'efl un village de 
la Capitanate , province du royaume de Naples. 
Ce lieu fitué fur Le Tiferno , à une lieue de fon 
embouchure , cil la petite ville qu'on nommoït 
anciennement , Clatcma ou Clue.rn.ia. * Mati , dut. 

MARIO, cherchei MARIUS. 

MARIOBOURG , ville d'Irlande , chercher MA- 
R1ENBURG. 

MARIONf Simon ) baron de Dru y , première 
baronie du Nivernois , avocat général au parle- 
ment de Paris , etoit né à Nevers , & fils de Miles 
Marion d'une ancienne famille de la même ville , 
& de Paide Guillaume fa femme. C'étoit un hom- 
me d'un grand favoir , & il avoit naturellement 
beaucoup d'éloquence , une imagination féconde, 



x us 7 

&: une mémoire fi fidèle , qu'il n'oublioit jamais 
rien de ce qui lui avoit été confié- Ce fuit par ces 
heureux talons qu'il fe rendit illuitre dans le bar- 
reau du parlement de Paris , qu'il fréquenta pen- 
dant trente-cinq années en qualité d'avocat des 
parties , étant celui de fon temps qui fût le plus 
employé dans les grandes, caufes , tant pour la 
plaidoirie , que pour les écritures &: la conful- 
tation. Il étoit avocat général de la reine mère , 
Catherine de Médicis , ik confeiller & auffi avo- 
cat général du duc d'Alcnçon , frère du roi Henri 
III , en fa cour fouveraine de l'échiquier , & de 
tout l'apanage de ce prince. Il étoit encore le con- 
feil de plufieurs autres princes & feigneurs , dont 
le crédit ne lui fut pas inutile dans une occafion 
où il s'étoit attiré l'indignation du roi Henri III , 
6<r dont le récit fe trouve dans le journal du règne 
de ce roi. L'habileté de Simon Marion , & fa dex- 
térité à manier les affaires , firent oublier au roi 
fon refTentiment , puifqu'il le chargea bientôt 
après du règlement des limites d'Artois avec les 
députés du roi d'Efpagne, & que pour récompenfe 
des fervices qu'il rendit en cette occafion , il lui 
accorda au mois de janvier 1583 , des lettres de 
noblefTe pour lui & fa poftérité. Simon Marion , 
nonobstant fes grandes occupations, ne laiffa pas 
de ramaffer fes plaidoyers avec les arrêts auxquels 
ils a voient donné lieu , & les ût imprimer à Paris 
en 1594, fous le titre d : 'Actions forenfes. Depuis 
il fut pourvu d'un office de confeiller-clerc , ck 
préfident aux enquêtes du parlement de Paris par 
lettres du 18 décembre 1596, & il y fut reçu 
le 30 des mêmes mois & an. Le roi le fit auiiî 
confeiller en fon confeil d'état par brevet du 13 
janvier 1597 , tk enfin il fut inflitué avocat gé- 
néral au parlement par lettres du 23 mai fuivant , 
& reçu en cet office le 3 1 du même mois. Il l'e- 
xerça , dit le préfident de Thou dans Vhifloire de 
fon temps , avec autant de jugement que d'éloquen- 
ce , & il défendit avec beaucoup de confiance les 
droits du roi , la liberté publique , & l'honneur 
du royaume. Il mourut dans fa maifon à Paris , 
âgé de 64 ans & trois mois , & fut inhumé dans 
l'églife de faint Mcrri , fa paroiffe , où l'on voit 
fon épitaphe , le 1 5 février 1605 , fuivant le 
journal de Pierre de l'Eftoille qui l'appelle : »Hom- 
»me accort , fin , fubtil , déguifé , & qui , dit-il, 
» eft mort en réputation d'un des premiers hom- 
» mes du palais , des plus habiles & des mieux 
» difans , ( plus éloquent que pieux , dit quel- 
» qu'un , ) dont le jugement appartient à Dieu , 
» & non aux hommes. » Il s'étoit démis avant fa 
mort de fon office d'avocat général en faveur de 
Cardin le Bret , avocat général en la cour des ai- 
des. Au jugement du cardinal du Perron : » Simon 
» Marion étoit un grand orateur , &: avoit cette 
h partie, qu'en difeourant , il perfuadoit fort, & 
» n'émouvoit pas moins en mettant par écrit. C'en 1 
» le premier homme du palais qui ait bien écrit , 
» ajoutoit ce cardinal , & poflîble qu'il ne s'en trou- 
» vera jamais un qui le vaille. Je dis plus > con- 
^tinuoit-il , que depuis Cicéron , il n'y a pas eu 
» d'avocat tel que lui. » Ce fiavant cardinal ayant 
appris fa mort à Rome , lui fît l'épitaphe fui- 
vante : 

Sur ce tombeau , pare en mainte forte. 
If honneurs muets,, git C éloquence morte ; 
Car MARION , dufénat l'ornement , 
Et du palais le miracle fuprême , 
N'efl pas le nom d un homme funplement , 
Mais c'efi le nom de f éloquence même. 

Ce magiflrat , quoique d'un mérite difiingué , & 
qu'il paflât pour un très-zélé défeufeur de la reli- 
Tome FIL K k 
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gion catholique , n'a pas laiffé d'être traite d'hé- 
rétique par 1 auteur de la bibliothèque des Jéfui- 
tes. II. avoit été marié avec Catherine Pinon , fille 
de Nicolas , feigneur de Manci , confeiller notaire 
& feerctaire du roi , &: de Catherine du Moulinet , 
& enavoit eu Simon Marion , baptiféle 17 février 
1571 , &: mort peu après ; Simon Marion , baron 
de Druy , qui fuit ; & Catherine Marion , baptifée 
le 13 janvier 1573 , & mariée en 1585 avec le 
célèbre Antoine Arnaukl , confeiller &: procureur 
général de la reine mère Catherine de Médicis, 
avocat au parlement & confeiller de la ville de 
Paris , feigneur d'Andilly &: de Trie , dont elle 
relia veuve le 29 décembre 16 19 , après en avoir 
eu vingt enfans. Depuis elle acheta & donna aux 
religieufes de Port-Royal des Champs la place & 
le terrein fur lequel fut bâtie leur mailon de Pa- 
ris. Elle y prit enfuitc l'habit à l'âge de 50 ans , 
des mains de Tabbefle , fœur Marie- Angélique Ar- 
nauld , fa propre fille , & y fît profefîion (bus le 
nom de fœur de Sainte Félicité, au bout de trois ans 
de noviciat , après avoir fini toutes fes affaires 
dans le monde. Elle mourut le 28 février 1641 , 
à l'âge de 68 ans , au milieu de douze de fes filles 
ou petites filles , toutes religieufes comme elle 
de cette maifon. Elle avoit eu en partage de la 
fuccefîion de fes père & mère la terre d'Andilly , 
que Robert Arnauld d'Andilly , fon fils , vendit 
depuis 50000 écus , & une maifon à Paris , rue 
de la Verrerie, appellée depuis l'hôtel de Pompone. 
Simon Marion , baron de Druy , bapeifé le 
a janvier 1572 , étant avocat, fut pourvu par 
lettres du 4 février 1596, d'un office de confeiller 
au parlement de Paris , auquel il fut reçu le 1 2 
août fuivant. Il fut fait maître des requêtes ordi- 
naire de l'hôtel du roi par lettres du dernier dé- 
cembre 1604, & reçu en cette charge le 12 juillet 
1605 , & préfïdent au grand confeil en 1607 •> fa 
hommage de fa terre & baronie de Druy à Pévêqne 
de Nevers le 2 juillet 1 6 1 o, fut fait confeiller du roi 
en fon confeil d'état & prix é par brevet du 1 4 juillet 
1618 , &: réfigna enfuite la charge de maître des 
requêtes en 1 6 1 9. Depuis il fut encore nommé 
contrôleur général des finances le 10 mars 1626, 
& gratifié d'une penfion de 1500 livres le 21 oc- 
tobre de la même année. Il fuivit le roi au fiége 
de la Rochelle , comme il paroît par une lettre 
que Robert Arnauld d'Andilly , fon neveu , lui 
écrit de Paris le 12 novembre 1627 , au camp 
devant cette place. Il mourut l'année fuivante à 
l'âge de 56 ans , fuivant l'aûe de tutelle de fes 
enfans en date du 18 décembre 1628. Il avoit été 
marié, i°. par contrat du 22 mars 1601 , avec 
Magdeléne de Montefcot , qui vivoit encore le 8 
février 1-621 , fille de Claude de Montefcot , fei- 
gneur du Plefîîs , de Lalleu- Bellonge & Mainvil- 
îier , confeiller notaire & fecrétaire du roi , & tré- 
sorier général de fa maifon & de fes parties ca- 
iuelles , & de Magdeléne Haverdin : &" i°. avec 
Marguerite du Fay , qui lui furvéquit. Il lailTa de 
la première Robert Marion , baron de Druy , qui 
ctoit majeur lors du décès de fon père en 1628 , 
& qui mourut depuis dans un âge peu avancé , 
laiffant de Gabrielle de Pluvinel , fa femme , fille 
iï Antoine de Pluvinel , feigneur du Plcffis-Feuche- 
rolles , confeiller d'état , chevalier de Tordre du 
roi, & fous-gouverneur de Louis XIII , aupara- 
vant écuyer de la grande écurie , & chef d'acadé- 
mie, & de Marie de Manfel, un fils unique, nommé 
François Marion 3 baron de Druy , mort à l'âge 
de fix ans le 18 avril 1639 , dont ^ l mère fe 
remaria en fécondes noces avec Charles de Bien- 
court , feigneur de Poutrincourt : ik en troifiémes 
avec Charles de Poix , écuyers du roi 3 & chefs 
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d'académie fous leurs noms ; Claude Marion , 
baron , puis comte de Druy , qui continua la pof- 
térité , & qui fuit ; Léonard Marion , qui vivoit 
le 18 décembre 1628 , âgé de quatorze ans ; Fran- 
çois Marion , âgé de dix ans au mois de décembre 
1628 , & qui fut depuis eccléfiafhque ; Magdeléne 
Marion de Druy , âgée de douze ans en 1628 ; & 
Catherine Marion de Druy, qui ayant été élevée 
depuis l'âge de dix ans dans le monaftere de Port- 
Royal , y fut admife au noviciat à l'âge de feize 
ans . fous le nom de fœur de Saint Alexis ; elle fut 
attaquée prefqu'auflitôt d'une griéve maladie , 
dont elle mourut après avoir reçu l'habit de re- 
ligion , & prononcé fes vœux à l'article de la 
mort. 

Claude Marion, baron, puis comte de Druy, 
feigneur de Villeneuve & de Mafibnvilliers , étoit 
âgé de dix-fept ans le 18 décembre 1628 , & fuc- 
céda depuis à François Marion , fon neveu , dans 
la terre & baronie de Druy , dont il obtint l'é- 
rection en titre de comté par lettres patentes du 
mois d'oâobre 1658. 11 fut inftitué confeiller du 
roi en {es confeils d'état & privé, & des finances 
par lettres du 12 juillet 166 1 , & il eut acte de 
la représentation de fes titres de noblefle de Henri 
Lambert d'Herbigny , intendant à Moulins , le 3 
mars 1667. Il avoit été marié par contrat du 4 
novembre 1 643 , avec Marie Damas d'Anlezy , 
morte au mois de janvier 1678 , fille de Paul Da- 
mas , feigneur & comte d'Anlezy , de Crux , &c. 
chevalier de l'ordre du roi , & confeiller en fes 
confeils d'état & privé , & de Hélène Gouffier. Il 
en laifla FrançoiS-Eustache de Marion , com- 
te de Druy, qui fuit ; Claude-Louis de Marion de> 
Druy , nommé abbé commendataire de l'abbaye 
de Rigny , ordre de Cîteaux , diocèfe d'Auxerre , 
au mois d'avril 1687, & élu des états de la pro- 
vince de Bourgogne en 1709 , mort au mois de 
feptembre 1727 ; & Eujlache- Louis de Marion de 
Druy, marquis de Courcelles & de Bonencontre, 
capitaine exempt des gardes du corps du roi , puis 
fait major général de la gendarmerie de France le 1 2 
feptembre 1690, & tue à la bataille de la Mar- 
faille en Piémont le 4 oclobre 1693. Il avoit été 
marié dans l'églilè de Bonencontre , bailliage de 
Saint-Jean deLofne, le 29 juillet i68<S, avec Hen~ 
riette- Marguerite de Saulx de Tavannes , veuve de 
Louis de Montfaulnin , marquis du Montai, meftre 
de camp d'un régiment de cavalerie , mort le 28 
juin 1686, &■ fille de Noël de Saulx , comte d© 
Beaumont , marquis de Tavannes & de Mirebel 9 
& de Gabrielle Joubert de Barrault. Il en laiffa 
Louife-Gabrielle-Henriette de Marion de Druy , née 
le 28 février 1688 , & baptifée à faint Sulpice à 
Paris le 2 mai fuivant , qui prit l'habit de cha- 
noineffe dans l'abbaye de Paulangis en Champa- 
gne, diocèfe de Langres , le 13 décembre 1709 , 
& qui fut nommée abbeffe de l'abbaye des cha- 
noineffes de fainte Marie de Metz au mois de fep- 
tembre 1724; Marie- Anne-Félicité de Marion, ap- 
pellée la DamoifelU de Vitri , qui prit aufïî l'habit 
dans l'abbaye de Poulangis , avec fa fœur le 1 5 
décembre 1709 ; & Bénédicline- Charlotte de Ma- 
rion , appellée la Damoifelle de Courcelles , qui af- 
filia à la prife d'habit de (es fœurs en 1709 , & 
qui a été mariée depuis avec Jofeph d'Efhit , 
comte de Traci , capitaine réformé. 

François -Eustache de Marion , comte ds 
Druy, fut fait aide de camp des armées du roi le 
20 avril 1672 , capitaine de cavalerie au régiment 
de Montai le 10 feptembre 1673 , major de ce 
régiment en 1675 , commandant dans la vilje de 
Binch le 27 décembre 1677, mefîre de camp d'un 
régiment de cavalerie le 24 avril 1678 , enfeigne 



des gardes du corps du roi dans la compagnie de 
Noaiiles le 17 janvier 1687 , brigadier au mois d'a- 
vril 1 69 1 , lieutenant dcfdits gardes du corps en 
1693,6*: chevalier de l'ordre militaire de S. Louis 
le 6 février 1694 , fut blefîedangcreufement le 27 
mai delà même année 1694, à la bataille du Ter, 
commandant la cavalerie dans l'armée de Cata- 
logne ; fut fait maréchal de camp le 6 janvier 
16965 & enfin lieutenant général des armées du roi 
le 23 décembre i70z,fcrviten 1703, en Allemagne, 
& le trouva au premier combat d'Hochftet ; com- 
manda en 1 704 , pendant l'hiver à Ausbourg fous 
les ordres du maréchal de Marchin ; combattit la 
même année le 13 août à la bataille d'Hochftet , 
& fut établi au mois de mai 1706, commandant 
les troupes du roi dans la ville & province de 
Luxembourg , & comté de Chini , & dans le pays 
de Trêves. 11 avoit encore ce commandement , 
lorfqu'iî mourut à Luxembourg le 1 1 février 171 1, 
à l'âge d'environ foixante-fîx ans. Il avoit été ma- 
rié à Paris en la paroiûe de faint Sulpice le 4 
mars 1669 > avec 'Cajfandre-Marie de Montfaulnin, 
morte vers le commencement de l'année 169 5 , 
âgée d'environ quarante^fept ans , fille de Charles 
de Montfaulnin , comte de Venaréy , feigneur du 
Montai , des Aubus , de Saint-Brifïbn , & de la 
terre Aumer , alors maréchal des camps & ar- 
mées du roi , gouverneur des ville Se fortereffe 
de Charlcroi , & depuis lieutenant général des 
armées de fa majefté , chevalier de fes ordres > & 
gouverneur de Montroyal, & de Gabridk de So- 
laires de Frédault. De ce mariage font venus Jean- 
Baptïjlc de Marion, comte de Druy, né le 5 jan- 
vier 1671 , & baptifé le 50 août fuivant en la pa- 
l-Gifle de Druy , dans le diocèfe de Ncvers ; reçu 
page du. roi en fa petite écurie au mois de janvier 
1688 , enfuite exempt des gardes du corps de fa 
majefté, meftre de camp de cavalerie par permif- 
fion de l'année 1703 > puis fucccfïîvcment enfei- 
gne & lieutenant de la première compagnie des 
gardes du corps , & créé brigadier des années du 
roi le premier février 1 71 9 , mort à Paris , fans 
avoir été marié , le 19 oétobre 1729, dans la 
cinquante-huitième année de fon âge ; Charles de 
Marion de Druy, pourvu au mois d'avril 1687 ■> 
d'une penfion de 2000 livres fur l'abbaye de Ri- 
gny, lorfqu'elle fut donnée à fon oncle , & d'une 
autre de 1 000 fur celle de Blanchelande ; puis 
nommé abbé commendataire des abbayes roya- 
les de faint Seine, ordre de faint Benoît, diocèfe 
de Langres , le 24 décembre 1695 , & c ^ e cc ^ e de 
Notre-Dame de Bellefontaine -la -vieille, ordre 
de faint Benoît , diocèfe de la Rochelle , le 22 mars 
1704, mort à Paris le 6 décembre 1709 , âgé de 
îrente-fix ans , & inhumé le lendemain à faint Ger- 
main l'Auxerrois ; & Caffandre de Marion de Druy, 
mariée avec ... de Régnier , comte deGuerchi, 
colonel du régiment de Tierache , puis du Royal 
les vaifîèaux, & fiiccefïivemeni brigadier en 1702, 
maréchal de camp en 1704, & lieutenant général 
des armées du roi en 1710 , nommé gouverneur 
de Huningue en Alface au mois de mars 1733. 
L'avocat général Marion avoit un frère puîné , 
qui s'étant établi en Languedoc , y époufa une 
femme de fort bonne maifon , oui vivoit veuve 
au mois de juillet 1622 , demeurante à Beziers , 
& qui lentoit bien le lieu d'où elle venoit , au 
rapport de Robert Arnauld d'Andilly dans fes mé- 
moires. Son mari avoit lai ffc à fon fus aîné , outre 
la baronie de Praignes , & autres belles terres , la 
charge de préfident des tréforiers de France de la 
province de Languedoc , & avoit marié l'es filles 
à des perfonnes de qualité. 

Les armes de cette famille font, écart dé au pre- 




mier' & quatre d'a^ùr à un crciffdnt j* argent ,furmoh- 
ié d'une étoile d'or , & aux deux & trois d'or à un arbre 
de finoplefur une terrafft de. même. * Le préfident de 
Thou , hift. fui temporis. Eloges par Antoine Teif- 
fier. Recherches de Pafquier. Opufcules de Loy- 
fel , recueillies par Joly. Perroniana. Mémoires de 
Jofeph Arnauld d'Andilly. Nécrologe de Pon-Royal y 
Sac. . . 

MAPv'OTTE ( Edme ) célèbre phyficien, étoit 
Bourguignon & prieur de Ikint Martin fons Beau- 
me , à quatre lieues de Dijon. Il fut reçu à l'aca- 
démie des feiences de Paris en 1666 , & mourut 
au mois de niai 16 S 4: Ses ouvrages font plus con- 
nus que l'hiftoirede fa vie. Ils font en affez grand 
nombre & fort eflimés. En 17 17 on les a recueil- 
lis à Lcyde en deux volumes in-4 , qui compren- 
nent les traités fuivans. Traité de la percv.ffion ou 
choc du corps : Effai de phyfîque , ou Mémoires pour 
fervir à lafcience des ch'ofcs naturelles : Traité du mou- 
vement des eaux , & des autres corps fluides : Règle 
pour les jets deau : Nouvelles découvertes touchant la 
vue i Traité du nivellement , avec la defcnption de quel- 
ques niveaux nouvellement inventés: Traité, du mouve- 
ment des pendules : Expériences touchant les couleurs 
& la congélation de l'eau : Effai de logique contenant 
les principes des feiences , & la manière de s' en fervir 
pour faire de bons raifohnemens . Tous ces écrits 
avoient été publiés féparément ^ excepté celui fur 
le mouvement des pendules qui n'avoit point en- 
core paru. On attribue à M. Mariotte le difhque 
fuivant fur les conquêtes de Louis XIV , qui fe 
trouve imprimé fans nom d'auteur en plusieurs 
écrits, 

Una dies Lotharos ; Burgundos hebdomas una * 
Una domat Batavos luna , quid annus erit ? 

M. de Fontenelle n'a point fait d'éloge particulier 
de M. Mariotte ; il l'a loué feulement dans celui 
de M. Newton. 

t KF MARIOUSE de Clavigny(Jacques de la) ab- 
bé commendataire de Gondam , & chanoine de la 
cathédrale de Bayeux'jétoit né au diocèfe deBay eux. 
Il fut d'abord pourvu de la cure de Gieville , 
proche Thorigny , devint enfuite chapelain chez 
le roi , & enfin abbé de l'abbaye de faint e Marie 
de Gondam, ordre de Cîteaux , au diocèfe d'A- 
gert. Il avoit été au.fii pourvu d'une prébende dans 
la cathédrale de Nantes ; mais il la permuta en 
1686, pour celle de faint Martin dans la cathé- 
drale de Bayeux ; il mourut vers l'an 1700. Il effc 
auteur de plufieurs petits ouvrages in-16 , qui ont 
totis été imprimés à Bayeux. Voici les titres de 
quelques - uns : 1 . Traduction libre , ou l'efprit des 
pfeaurhes dont l églife fe J'en aux vêpres du dimanche , 
dédiée à M. l'éveque de Bayeux ; 3 2 pages. 2. Du 
luxe , félon les fentimcns de Tertullien , de S. Baflc & 
S, Augufïn , dédié à Madame la maréchale de la 
Mothe , gouvernante des enfans de France. 3. 
La vie de Guillaume le conquérant , duc de Normandie 
& roi d'Angleterre , 1675. 4. Les prières que David 
a faites a Dieu comme roi , tirées de fes pfeaumes > 
104 pages, 1687 &: 1690. Ces deux derniers font 
dédiés au roi. 11 eut pour fucceffeur dans fa pré- 
bende de Bayeux , François de Boran de CafKlly t 
confeiller- clerc au parlement de Normandie. 

MARIS , évêque de Chalcédoine , Arien zélé 
& confident d'Eufebe de Nicomédie , fît une action 
trcs-glorieufe en préf ence de l'empereur Julien 
YApofat. Il étoit devenu aveugle de vieillerie , 
& ayant appris l'impiété de Julien, qu'il avoit vu 
autrefois pratiquer les exercices de la religion 
chrétienne, il fe fit mener à Confia ntinople l'an 
361. Un jour que l'empereur faCrifîoit publique- 
ment à la fortune , Maris lui fit devant tout le 
Tome FIL K k ij 
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monde , de fanglans reproches de fon idolâtrie , en Afie , où il chagrina le roi Mithridate pour le 

l'appellant, impie , athée , & apojlat. Ce fut appa- pouffer à la guerre, & trouver de nouveaux fu- 

remment la première fois que cet infâme furnom jets de triomphe. Quelque temps après la com- 

lui fut donné. Julien fe trouvant ce jour-là d'hu- million de cette guerre fut donnée à Sylla ; mais 

meur h faire le phiîofophe , affecta de faire paroi- tandis qu'il étoit occupé ailleurs , C. Sulpitius tri- 

tre un généreux mépris de ces injures , & ajou- bun du peuple, la remit à Marins. Cela fit retour* 

tant le blafphêmc à une mauvaife raillerie : Ton ner Sylla à Rome, où s'étant trouvé le plus- fort , 

Calilétn néanmoins , lui dit-il, ne te rendra pas Vu- il fit mourir le tribun , & mit fon compétiteur en 

fage des yeux. A quoi Maris repartit furie champ: fuite. Marius fe cacha dans les rofeaux d'un ma- 

Ccft de cela même que je lui rends grâces , mefiimant rais qui étoit près de Minturne , où un foldat Al- 

henreux d'être aveugle , pour n'être pas obligé de te voir, lemand , qu'on avoit envoyé pour le tuer, fut 

L'empereur lui tournant le dos , fe fit honneur frapé de terreur, & n'ofa le faire mourir. Après 

d'une patience philofophique , & ne lui répondit s'être échapé , il fe jetta dans une barque , qui le 

rien. * Sozomene , /. 5. porta en Afrique , où il erra long-temps , & fe ca- 

MARISCO , cherche.-^ ADAM DE MARISCO. cha comme un barini. Mais après avoir été rap- 

MAR1SE , que les Hongrois nomment Maros , pelle par Cinna & Sertorius , ils entrèrent à Ro- 
&■ les AUemans Merifch, fleuve qui a fa fource me à main armée , firent mourir quelques-uns de 
près dcNeumarck, dans les monts Krapacks , leurs ennemis ,& bannirent les autres. Marius fut 
que ceux du pays appellent S^epcfi , pafîea Albe- conful pour la feptiéme fois l'an 668 de Rome , 
Julc ou 'Weifîèmbourg , à Lippa , & dans quel- %G avant J. C. & mourut de maladie dix-lèpt 
ques autres villes ; puis il fe mêle avec la Teille jours après. * Plutarque, en fa vie. Velleïus Pater- 
prés de Segcdin. * Sanfon. culus, /. 2. Sallufte , de bello Jugurth. Tite-Live , 

MARISE ( la ) fleuve de la Thrace , cherche^ L 64 6-65. Florus, brev. I. 3 , c. 3. Aureiius Vic- 

HEBRE. ' tor , de vir. illujlr. c. 67. Eutrope , /. 4 & 5 , &c. 

MARISSI ( Bafchar Ben A'ïath Ben A'bdarrha- MARIUS ( Caïus) dit le jeune , fils du premier, 
man) qui pafTe parmi les Mufulmans pour un des ufurpa le confulat à l'âge de 25 ans, l'an 672 de 
plus favans docteurs dans leur loi , & pour grand Rome, 82 avant J. C. & s'oppofa ouvertement à 
phiîofophe , fut difeipie d'Abou Jofef, qui lechaf- Sylla. Il affiégea le fénat qui lui étoit contraire , 
fa honteufement de fon école ; mais il ne laiffa fit tuer fes ennemis , & jetter leurs corps dans 
pas d'y retourner dès le lendemain , & dit qu'il le Tibre. Depuis , Sylla le contraignit de prendre 
avoit reçu cet affront comme une très-grande fa- la fuite ; & ayant défait (es troupes , il le fît af- 
veur de la part de fon maître. Il introduifit plu- fiéger dans Prenefte par Lucretius Offella. Marius 
fïeurs nouveautés dans le mululmanifmc , & per^ ne pouvant fuir, fe tua de défefpoir , ou, comme 
mit enîr 'autres chofes de manger de la chair d'à- les autres difent, fe fit donner la mort par un fol- 
non , en quoi il fut fuivi par Ifmaël Al Bokhari , dat nommé Ponce Telefin. * Aureiius Vi&or , de 
autre fameux docteur qui fut fon difciplc. On met vir illujlr. c. 68. Velleïus Paterculus, /. 2. llorus, 
ce docteur au nombre des Mota^ales les plus fève- /. 3 , c. 21. Eutrope, /. 5 , &c. 
res, c'eft-à-dire , de ceux qui donnoient plus à la MARIUS ( Marcus-Aurelius ) l'un dts tyrans 
liberté qu'à la grâce. Auffi paile - 1 -il pour avoir des Gaules , fous le règne de Gallien. On varie 
innové beaucoup de chofes dans la théologie extrêmement à fon fujet : voici ce qu'en dit Tre- 
fcholafHque ou métaphyfique des Mufulmans. * bellius Pollion. C'étoit un homme d'une force ex- 
D'Herbelot. traordinaire qui avoit été ouvrier en fer : il avoit 

MARIUS ( Caïus) l'un des plus grands hommes quitté fon métier pour fe faire foldat : il s'avança 
de l'ancienne Rome , qui étoit forti d'une maifôn par degrés dans les troupes , fe diftingua dans les 
obfcure , dans le territoire d'Arpinum , fut donné guerres contre les Germains , & après que Viclo- 
pour lieutenant à Metcllus , lorsqu'il étoit en Nu- rin eut été tué , il fut élu empereur par la faveur 
midie; & ayant été élevé au confulat l'an 647 de de Victoria, mère de l'empereur dernier mort. Il 
Rome , & 107 avant J. C. il parla en Afrique n'y avoit que trois jours qu'il étoit revêtu de 
pour continuer la guerre contre Jugurtha , qu'il cette dignité, lorfqu'un foldat qui l'avoit fervi 
vainquit aufTi-bien que Bocchus , roi de Maurita- autrefois dans fà forge raiTaffina. Ce qui montre 
nie. Il triompha du même Jugurtha pendant fon qu'au moins une partie de ce récit eft. faillie, c'efl 
fécond confulat , puis fut envoyé en Provence qu'on a de lui un très-grand nombre de médailles, 
contre les Teutons & les Ambrons, qui étoient fur Aureiius Victor & Eutrope afTurent au contraire 
le point d'y entrer. En les attendant , Marius occu- que Marius fuccéda immédiatement à Pofthume , 
pa fon armée à divers travaux très-utiles & très- & que ce ne fut qu'après fa mort que Viclorin re- 
magnifiques. Lorfque les ennemis furent defeen- gna dans les Gaules. Il eft. difficile de prendre parti 
dus dans cette province , il leur donna deux ba- Iâ-deflus. Toutes les médailles de Marius ont été 
tailles aux environs de la ville d'Aix l'an de Ro- recueillies par le P. Banduri. 
me 65Z , &: avant J. C. 102. La féconde fut ex- MARIUS MAXIMUS , hiftorien Latin , qui 
îrêmement fanglante : on affure que près de deux avoit écrit fept livres de l'hiftoire romaine , que 
cens mille barbares demeurèrent fur la place, & nous n'avons plus. On croit qu'il n'a point pafTé 
qu'il y en eut près de quatre -vingt mille prifon- le règne d'Alexandre Sévère', n'ayant rien dit fur 
niers. Marius fît élever une pyramide } dont on les empereurs poftérieurs à celui-ci. On prétend 
voit encore les fondemens fur le grand chemin que fon hifloire remontoit à Augufle. M. de Til- 
d'Aix à Saint-Maximin , entre les villages de Por- lemont dit au contraire que Marius n'a fait l'hif- 
tiéres & de Trets , où la bataille fut donnée. L'an- toire des empereurs que depuis Trajan. Capitolin 
née fuivante , Marius conful pour la cinquième dit qu'il étoit exaû & fincere. Vopifcus obferve 
fois, délit les Cimbres , qui avoient fait une ir- au contraire qu'il étoit rempli de fables; auffi le 
ruption dans l'Italie , par le pays des Grifons & la . met-il au fécond rang des hiftoriens Romains,avec 
vallée de Trente, & triompha à fon retour. On un certain Gargilius Martialis, & quelques autres 
dit qu'il y en eut cent mille de tués & foixante femblables , qui ont écrit fans agrément & fans 
mille priionniers. En l'an 654 de Rome, & 100 éloquence. Outre les auteurs de l'hifloire d'Au- 
avant J. C. étant conful pour la fixiéme fois , il gufie , on peut confulter Vofîius De hijloricis Lati- 
fit tuer Saturnin, qui étoit un féditieux, & parla nis 9 lib. 2, cap, 3. & M, de Tillemont fur Alexan- 
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dre Sévère , article 16. M. de Tiliemonty dît une ' couvrît quelques petites étoiles autour de Jupiter 

partie de ce que l'on vient de rapporter , & ajoute /que l'on ne connoifîbit point encore. Il conjecW 

que M. de Valois ne fait pas difficulté de croire ra que ce pouvoit être des planettes. Il commen- 

que notre hiflorien efl le même que L. Marins ça enfuite depuis le 29 décembre , à mettre (es 

Maximus conful, que Macrin avoit fait préfet de obfervations par écrit. Il ne découvrit d'abord 

Rome en 218. Ammien Marcellin, dit-il encore, que trois fatellites de Jupiter. Ayant enfuite reçu 

remarque qu'à Rome dans le IV ficelé, ceux qui de Venife des lunettes plus exaÛes , il continua 

n'avoient que de l'horreur pour les feiences, & fes obfervations jufqu'au 12 janvier de Tannée 

qui ne vpuloient lire aucun autre livre, lifoient fuivante, & fe confirma de plus en plus dans la 

avec grand foin Juvenal & Marins Maximus. penfée que Jupiter avoit quatre fatellites. D'où 

MARIUS , évêque d'Avenches, qui étoit autre- Ton conclut que Marius a découvert les fatellites 

fois la capitale des Helvetiens, & comprife dans de Jupiter avant Galilée , quoiqu'on en attribue 

le royaume de Bourgogne, aujourd'hui Laufane, la découverte à celui-ci. En 1614, Marius publia 

vivoit dans le VI fiécle. Il fouferivit en qualité à Nuremberg fon Mundus jovialis , où tout ceci efl 

d'évéque d'Avenches , au fécond concile de Ma- expliqué fort au long. Il a aufïi traduit en alle- 

con tenu en 585. Le pere Chifriet Jéfuite , qui a mand lés fix premiers livres d'Euclide. Il mourut 

le premier publié la chronique composée par ce en 1624. * Riccioli , in Almageji. tom. 1 chronolog. 

prélat avec le fupplément , remarque qu'il étoit invent. nov. antiq. pag. 435. 

Educn , c'ell-a-dire , ordinaire du territoire d'Au- MARIUS ( Léonard; de Zéiande , qui fut prin- 

tun , né de parens nobles , &" qu'il parla vingt ans cipal ou préfident du collège des Hollandois à Co- 

& huit mois dans l'épifcopat. Il mourut avant logne , fît des commentaires fur le pentateuque, & 

l'an 59S. Sa chronique efl un monument très-pré- la défenfe catholique de la hiérarchie eccléfiafli- 

cieux , & fert beaucoup à illuflrer les commence- que, contre Marc-Àntoine de Dominis. Il étoit fa- 

mens des rois des Francs, des Bourguignons & vant dans les trois langues , Se mourut en 1652* 

des Goths. Elle commence à l'an 4.55 , & finit en Voyez la bibliotheca facra du pere le Long. 

581 :clle pèche quelquefois contre la chronologie. MARIUS CELSUS, cherche^ CELSUS. 

La mort de Theodcbcrt I, par exemple, & celle MARIUS MERCATOR , cherche^ MERCA- 

de Thibaut fon fils, y font mal placées; ik c'efl TOR. 

ce qui a jette dans Terreur la plupart de nos écri- MARIZE, cherche^ MARISE. 

vains. L'auteur du fupplément de cette chronique ' MARKATHA , ville d'Ethiopie , fort petite , 

efl inconnu; mais il elt fort ancien : il écrivoit mais bien peuplée , fituée fur un grand fleuve, 

dans la fix cent vingt-quatrième année de Jefus- qui , ayant fa fource au midi , prend fon cours 

Chrift. Voici le titre de cette chronique : Mariï entre le féptentrion & le couchant, & fe décharge 

Avenùcenjis feu Laufannenfis epifeopi chronicon , à dans le Nil , auprès de la ville d'Ilak. Elle efl éloà- 

tempore quo Profprr Aquitanus définit , ufqite ad an- gnùe de fix journées de la ville de Napïaga , au- 

num vulgaris œ.ra DLXXXI , eu m appendice incerti delà de laquelle il n'y a plus aucune habitation 

aiitoiis ; dans la collection des hifloriens de France vers le midi. Ses habitans ne vivent que d'orbe, 

par Duchcfnc , tom. 1 , pag. 210, & depuis dans de poifîbns &r de laitage, &" n'ont point d'autre 

le nouveau recueil des hifloriens de France , par commerce qu'avec la ville d'Ilak en Nubie , qui 

quelques Bénédictins de la congrégation de faint efl cependant éloignée de trente journées ; car c'eft- 

JVIaur , in-fol. tom. 1 , pag. 1 2 oV fuiv. * Voy&i_ la , là que les marchands de la ville de Zaleg , fituée 

préface de ce premier volume des Bénédictins, fur la mer Ronge, apportent leurs marchandifes. 

au commencement; ScJoan. Jlberti Fabricu biblioth. * D'Herbelot , biblïoth. orient, 

laùna medicc & infimes atatis , tom. 4 , p. 95. MARLE ( Henri le CORGNE , dit de ) feigneur 

MARIUS ou MARIO ( George) de Venife , de Vcrfigni ,' en la châtellenie de Senlis , qu'il ac- 

religieux Scrvite , philofophe &: théologien , vers quit en février 1401 , & chancelier de France 




lut. Pofîevin, in appar. facr. &" en Aragon. Après la mort de Jean de Popain- 

MARIUS , furnommé jEyuicola, cherche^ EQUI- court , premier préfident du même parlement , il 

COLA. fut reçu en cette charge , tant par provifions du 

MARIUS ou MAYER (Simon) mathémati- roi, que par élection de la cour du parlement, le 

cien d'Anfpach en Franconie, naquit en 1570, à 22 mars 1403 , & élevé par élection à celle de 

_Guntzenhaulen , où fon pere étoit bourguemeflre. chancelier de France le S aoiit 141 3. Il favorifa 

Le progrès qu'il fît dans la mufique lui procura les toujours le parti d'Orléans contre celui de Bour- 

Bonnes grâces de George Frédéric marquis d'Anl- gogne , ce qui lui coûta la vie : car la ville de Paris 

pach , qui le fît recevoir en 1582 dans la nou- ayant étéfurprife le 29 mai 1418 , parle feigneur 

velle académie de Heilbronn , d'où il pafîa peu de l'Ifle-Adam pour le duc de Bourgogne , il fut 

après dans la chapelle du prince à Anfpach même, arrêté prifonnier , conduit à la grofTe tour du pa- 

011 il fervit pendant quatre ans. George Frédéric, lais, &Ie 12 juin fuivant la populace de Paris s'étant 

ami des feiences , mit Marius en état d'étudier mutinée , rompit toutes les prifons , & le mafïacra 
l'aflronomie fous le fameux Tycho-Brahé , fous ; cruellement avec fon fils. Leurs corps furent expo- 

qui il fit de grands progrès. Il alla fe perfectioner fés dans les champs de la clôture de S. Martin , d'où 

en Italie , & demeura quelques années à Padoue le fien fut depuis retiré , 6k enterré dans Téglife de 
& à Venife. De retour à Anfpach, il eut le titre , Notre-Dame de Senlis. 

de mathématicien du prince , & s'appliqua fur- I. Moret le Corgne, dit de Mark, pareequ'il 

tout à faire des almanachs. Un confeiller privé y étoit né , eut pour fils, Henri, qui fuit. 

de la cour, ayant acquis une lunette de longue IL Henri le Corgne , dit de Marie , feigneur de 

vue , s'en entretint avec Marius. Jufqu'alors on Verfigni , chancelier de France, qui a donné lieu 

ne s'étoit fervi de ces inflrumens que pour la dé- à cet article, époufa Mahaud le Barbier , laquelle, 

couverte ou la confidération des objets éloignés après la mort de fon mari , fe retira en Auvergne , 

fur la terre. Mais Marius tenta aufïi de s'en fervir ayant eu pour enfans , Jean de Marie , confeiller au 

pour des découvertes céleftes. En 1609, il dé- parlement,, puis maître des requêtes en 1405? , dont 
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il fit la fontYion jufqu'en 1414, qu'il fut élu évêque fart, feigneur de l.nf anci , mourut en 1 5 3 1 , ayant 

de Coutances, & s'étant trouvé à Paris en 1418, époufé par contrat du 3 mars 15x2, Arme de Re- 

Jor.s de la furprife de cette ville, il y fut mafia- fuge , fille de Chrijîophe, fcigneur des Menues, cor- 

cré avec fon perc ; Arnauld , qui fuit ; Pierre de reûeur des comptes , & maître d'hôtel du duc 

Marie, mort fans enfans de PhilippcRagmer; Marie, d'Alençon, & de Julienne Jouvclin , morte le 11 

alliée à Jean de Romain , fcigneur de Veymars, avril 1544 , dont il eut Claude , qui fuit ; & 

confeillcr au parlement ; Jeanne , mariée au fei- Charlotte de Marie , dame de Lufanci , mariée à 

gneur de Siffi ; & Jacqueline de Marie , qui époufa Chifiopht de Gomer , feigneur du Breuil. 

Pierre Buffieres , confeiller au parlement. VU. Claude de Marie , vicomte d'Arci-le-Pon- 

1!1. Arnauld de Marie, feigneur de Verfignî, fart , feigneur de Charmantrai en partie , che- 

confcillcr au parlement en 1412, maître des re- valier de l'ordre du roi, mourut le 2.6 février 1606. 

quêtes en 1414, fuivit le dauphin à Poitiers, où 11 avoit époufé par contrat du 10 février 1555 , 

ce prince le commit avec autres le 21 feptembre Jacquettc de Cuvilliers , fille & feule héritière de 

1418 , pour tenir le fceau en l'abfence du chance- Jean, feigneur de Couci-fur-Epte , & de la Mothe- 

licr. 11 exerça la charge de maître des requêtes d'Aubencourt au comté d'Artois , & de Claude de 

jufqu'en 1444, qu'en récompenfe de fes fervices Condé: z°. Claude de Margival , fille de Nicolas , 

il fut pourvu d'un office de préfident au parlement, . feigneur de Salanci , & de Françoife de Boves : 3 . 

qu'il exerça jufqu'à fa mort arrivée au mois d'avril Blanche de Noire-fontaine. Il n'eut point d "enfans 

5456. Il avoit époulc i°. ennovembe 1411, Jeanne de ces deux derniers mariages ; mais du premier 

Blanchet , fille unique de Pierre Blanchet , maître fortirent Louis , qui fuit ; Jacqueline , mariée a Guil- 

des requêtes , & de Guillemette de Vitri : z°. Martine laume de Condé , feigneur de Fuiligni & de Villcrs 

Boucher , fille de Bureau Boucher , feigneur de Pif- en Cornelle; Elisabeth , alliée à Louis de la Ber- 

cop , & de Gillette Raguicr. Elle lùrvécut long- querie , feigneur de Savigni ; Marie , qui époufa 

temps à fon mari, & vivoit encore en 149 1. Du Robert du Sait, feigneur ue la Tournelie ; Claude , 

premier mariage fortit Henri, qui fuit. Du fe- abbcfTe d'Ormont; C^/zm'/ze, grande-prieure de t'.J>- 

cond vinrent Jean de Marie, qui a fait la branche baye de Notre-Dame de SoifTons ; & Claude de 

des fèigneurs de VERSICNI , rapportée ci-après ; Jeanne, Marie , feigneur de Boilleul-lès-Fifmes , qui épou- 

mariéc à Martin le Picart, leigneur de la Grange- fa Nicolle Goujon, veuve de Regnaidt Cauchon, 

Nevclon, maître des comptes ; Marie, alliée i°. leigneur de Condé, & fille à? André, feigneur de 

en février 1462 , à Jean de Longueil ,, feigneur de Bouzi & de Thou , fur Marne , & de Nicolle Noël , 

Maifons , confeillcr au parlement : z°. à Jacques dont il eut Louis de Marie, leigneur de Baillent, 

Louet , confeiller de la cour des Aides ; Marguerite , capitaine au régiment de Prafiin , mort à Revol en 

qui époufa Pierre Hennequin, feigneur de Mathau , Piémont ; Charles, mort au fiége de la Rochelle ; 

&c. confeillcr du tréfor ; & Hilaire de Marie , ma- Nicolle, mariée à Claude Godet , fcigneur d'Aulnai 

riée à Dreux Raguier , feigneur de Thionville. fur Marne ; Antoinette , alliée à Thomas Cauchon , 

IV. Henri de Marie, feigneur de Verfigni& de feigneur de Vigneux , vicomte d'HniiTcl , morte 
Lufanci , fut reçu confeiller au parlement en 1441 , fans enfans ; Anne , & Magddéne $ rcîigieufes à Or- 
maître des requêtes en 1455 , & obtint le 2 février mont ; Claude , religieule à la Congrégation de 
1 46 1 , le don d'un office de préfident extraordinaire Laon ; & Marie de Marie , alliée i°. au feigneur de 
au parlement, qu'il préfenta à la cour; mais fur Beauvais : z°. au feigneur du Glas près Laon. 
l'oppofition du procureur de Jean Dauvet, pre- VIII. Louis de Marie , vicomte d'Arci-le-Pon- 
mier préfident de Touloufe , qui prétendoit avoir fart & de Couci4ès-Epte , fut député de la noblcfie 
don de l'office de cinquième préfident , fes lettres de Laon aux états tenus à Paris en 1 6 14 , & époufa 
furent refufées,& il en fut débouté. Depuis, l'office i°. du vivant de fon père le 5 février 1595, Al /me 
de premier préfident au parlement de Touloufe le Comte, fille de Jean, feigneur de Voifinlieu, 
étant venu à vaquer , il en fut pourvu en 1466 , confeiller d'état , & de Marie Bourdelot : 2 . Jeanne 
& en fît les fondions jufqu'à fa mort arrivée à ■ deHarlus, fille à' Antoine , baron de Givroi , & de 
Paris en 1495. Il avoit époufé Jeanne de Cambrai, Marthe Cauchon-Maupas. Du premier lit vinrent, 
fille d'Adam de Cambrai, premier préfident du par- Claude , qui iiiit ; François , mort fans alliance ; 
lement de Paris , & de Charlotte Alexandre , morte Henri, vicomte d'Arci-le-Ponfart , mort le 7 mai 
]e 11 novembre 1474, dont il eut Jérôme, qui 1 6 j y, Marguerite , alliée i°. à Henri de Befanne , 
fuit ; Hélène , mariée à Guillaume de Ceris , confeil- fcigneur de Guignicourt: 2". à Jean , feigneur de 
1er au parlement ; Claude , alliée à Jacques Allegrain, Bouzonville'; Anne , religieufe à Meaux ; Nicolle , 
feigneur de S. Dian , confeillcr au parlement; Ma- ' religieufe à Notre-Dame de SoifTons ; & Marie de 
rie , qui époufa Charles de Louvieres , feigneur du Marie , qui époufa i°. en 1638, Guillaume des Fof- 
Chaitel-lés-Nangis , échanfon du roi;& Charlotte fez, feigneur de Richemont-: 2. . Antoine de Ble- 
de Marie , alliée à Gui Arbalefie , feigneur de la court,feigneurdeCincourt. Du fécond lit fortirent, 
Borde-le-Vicomte , préfident de la chambre des Louis; Jacqueline ;& Marguerite de Marie, 
comptes. IX. Claude de Marie , vicomte d'Arci-Ie-Pon- 

V. Jérôme de Marie, feigneur de Lufanci & de fart & de Couci fur Epte , époufa par contrat du 
Verfig^ni en partie, mourut avant l'an 1 5 x6. Il avoit 1 5 feptembre 1630, Catherine de VafTan , fille de 
époufé 1". en juin 14.S4, Charlotte le Breton , dame Zacharie , feigneur de Puifeux , vicomte d'Obilli, 
d'Arci-le-Ponfart , fille de Pierre le Breton , fei- &c. & de Marguerite Faret , dont il eut Louis , qui 
gneur de Chanfeaux , cVc. maître d'hôtel de la fuit; Charles, tréforier de l'églife de Laon en 1683 î 
reine , morte l'an 1495 : z °- Philippe Laurans , Claude-Marie, alliée à Je*n Doucet, feigneur de 
veuve de Martin Berchelot , feigneur d'Azai-lc- Toulemor, morte fans enfans ; Perine , religieufe 
Rideau, & fille de Nicolas Laurans , feigneur de à la Congrégation de Laon ; &t Magddéne de Marie, 
Marnez. Du premier mariage vint Pierre de, religieufe à Epcrnai. 

Marie , qui fuit. Du fécond fortirent Guillaume, X. Louis de Marie, feigneur de Couci fur 

qui a fiait la féconde branche de cette famille , rapportée Epte, époufa le 27 décembre 1662, Antoinette de 

ci-après; & Anne de Marie , mariée à Gaillard Spi- Flavigni, fille de Claude, feigneur de Ribauvilliers, 

famé, feigneur de Bifleaux, tréforier de trance, & de Jacqueline de la Chapelle, dont il a eu Pierre, 

morte le 9 juin 1 529, qui fuit. 

VI. Pierre de Marie, vicomte d'Arci-Ie-Pon- XL Pierre de Marie., 
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Seconde branche. 

VI. Guillaume de Marie, fils de Jérôme, 
feigneur de Lufanci & de Verfigni en partie, & de 
Philippe Laurans , Ta féconde femme , fut feigneur 
de Verfigni en partie , maître d'hôtel du roi , che- 
valier de fon ordre , & maître des eaux & forêts 
de Tlfle de France , Brie & Champagne. Il rendit 
hommage de la terre de Verfigni en novembre 
1531, après que fon frère aîné eut ratifié la donation 
que fon père lui en a voit faite , & mourut en 1 594. 

11 avoit époufé le 3 février 1 5 2.7 , Radegonde Bour- 
delot , fille de Jean , feigneur de Monfermeil , 
procureur général au parlement , &: de Radcgonde 
Luillier , dont il eut Jérôme , qui fuit ; Henri , né 
le 17 mars 1 569 , tué de fang froid retournant de 
Melun , entre le fort de Gournai & Brie-Comte- 
Robert , par la garnifon du bois de Vincennes , le 

1 2 novembre 1592-; Anne , mariée le 10 août 1559, 
à Roland de la Rivière , feigneur du Mefnil-Saint- 
Denys &" de Sainte-Geneviève ; &" Françoife de 
Marie , alliée i°. à André de Vieux-pont, feigneur 
de Creci : x°. Philibert de Limoges , feigneur de Li- 
fors & du Mouchct. 

VIL Jérôme de Marie, feigneur de Verfigni & 
d'Orcheux, maître des cérémonies de France , fut 
afTafïiné dans la forêt de Senlis du vivant de fon 
perc vers l'an 1590. Il avoit époufé Magdeléne de 
Barbizi , fille de Louis , feigneur d'Herouville , &r 
de Claude de Lanfac , dont il eut Philippe , qui 
fuit; & Magdeléne de Marie , alliée i°. le 7 février 
1596, à Claude Faoucq , feigneur de Pouailli en 
Vexin : 2 . le 24 juin 1 599 , à Jean de Courtenai , 
feigneur de Chevillon , &c. 

VUL Philippe de Marie , maître d'hôtel ordi- 
naire du roi , feigneur d'Orcheux & de Verfigni 
en partie , dont il fit hommage en 1595, & vendit 
fa portion de cette terre à Chriftophe Heftor , 
maître des requêtes , feigneur de l'autre partie. II 
époufa i°. Angélique du Tillet , fille d'Hélie, feigneur 
de Gouaix , maître d'hôtel du roi , & de Philippe 
Violle , dont il n'eut point d'enfans: 2 . Magdeléne 
de Bragelogne, fille de Claude, feigneur de Charmoi, 
confeiller au parlement , & de Catherine Huault , 
morte le 19 mars 1656, dont il eut Claude , dame 
d'Orcheux , mariée à François d'Eu, feigneur de la 
Chauffée &: d'Arreft; Angélique, religieufe à Fon- 
taine; Anne, religieufe à Hieres; Ifabelle, religieufe à 
Notre-Dame deSohTons; Magdeléne, religieufe à Co- 
linances; & Claire de Marie, mariée le 2 2 juin 1636, 
à Charlesle Comte de Nonant, ieigneurde Bouffai. 

Troisième branche. 

IV. Jean de Marie, fils d'ARNAULD de Marie, 
feigneur de Verfigni, préfident au parlement, & 
de Martine Boucher , fa féconde femme , fut fei- 
gneur de Verfigni en partie, & époufa par contrat 
du dernier décembre 1472 , Anne du Drac , dame 
de Beaubourg & de Clotomont , fille de Jean du 
Drac , vicomte d'Ai , feigneur de Mareuil , Beau- 
lieu , Beaubourg , &c. prévôt des marchands à 
Paris , & iïAdenette Thibouft, dont il eut Chriftophe 
de Marie, feigneur de Verfigni en partie , de Beau- 
bourg &: de Clotomont , confeiller au parlement , 
&" chanoine d'Avranches , mort en 1555, âgé de 
70 ans , après avoir inftitué fon héritier univerfel 
Christophe Heâor, fon neveu & filleul, à la 
charge de porter le nom & les armes de Marie , 
ainjl qu'il fera remarqué ci-après ; Claude de Marie, 
marié avant l'an 1 520 , à Auguftin de Thon , fei- 
gneur deBonneuil , préfident au parlement; &Ni- 
COLLE de Marie, qui fuit. 

V. Nicolle de Marie, époufa par contrat du 20 
novembre 1 520, René Hecfor, feigneur de Pcreufe, 
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fils de Robert Heftor , avocat au parlement , & de 
Marguerite de Rueil , dame de Pereufe. Elle eut de 
fon mariage , Nicolas Heftor de Marie , feigneur de 
Pereufe, confeiller au parlement, puis maître des 
requêtes en 1567, prévôt des marchands de Paris , 
mort fans laifTer de poftérité de Marie Ruzé, fille 
de Jean , feigneur de Stains, chancelier de Navarre, 
&: receveur général des finances à Paris , & de 
Jeanne Brinon ; René He&or , abbé de S. Jacques de 
Provins ; Christophe , qui fuit ; Anne , mariée à 
Louis de Grené , feigneur de Courcelles ; & Hilairc 
Heftor , mariée à Louis de Befançon , confeiller au 
parlement. 

VI. Christophe HeÛor de Marie , feigneur 
de Verfigni , de Beaubourg , de Clotomont & de 
Pereufè , maître des requêtes , fut inftitué héritier 
univerfel par Chriftophe de Marie, confeiller au 
parlement,fon oncle & parrein,à la charge de porter 
le nom & les armes de Marie. Il époufa i°. Antoinette 
Briçonnet , fille de François , feigneur de Leveville „ 
confeiller au parlement, & de Jeanne Tavel , fa 
première femme : 2 . Magdeléne Barthclemi , fille de 
Guillaume , feigneur de Beauverger , confeiller au 
parlement , & de Marie de Bailli. Du premier ma- 
riage vint, Nicolle Hefror de Marie , mariée à Claude 
Bâillon , maître des comptes. Du fécond lit Sor- 
tirent Christophe, qui fuit; Jacques, qui a 

fait la branche des feigneurs de BEAUBOURG , rap- 
portée ci-après ; RENÉ , qui a fait celle de PEREUSE , 
anjji mentionée , ci-après ; & Anne Heéf or de Marie, 
mariée à François d'Ancienville , feigneur de Vil- 
liers-aux-Conieilles. 

VIL Christophe He&or de Marie , feigneur 
de Verfigni , procureur général en la cour des 
aides, puis préfident en la chambre des comptes, 
mourut en avril 1 65 8.11 avoit époufé Marie Colbert, 
fille d'Oudart, feigneur de Villacerf, &c. & de 
Marie le Fevre , morte le z6 mai 1665 , dont il eut 
Bernard, qui fuit ; Magdeléne , religieufe de l'ordre 
de S. Dominique ; & Marie Heftor de Marie , alliée 
le 5 février 1642. , à Thomas de Bragelogne , feigneur 
d'Engen ville , &c. confeiller au parlement, puis 
préfident es enquêtes , & premier préfident du par- 
lement de Metz , morte le 24 o&obre 1705 > laifîant 
des enfans. 

VIII. Bernard Heûor de Marie , feigneur de 
Verfigni , &c. fut reçu confeiller au parlement ert 
1552 , puis maître des requêtes en 1665. Il époufa 
Claude Heclor de Marie , fa coufine , fille de Jacques, 
feigneur de Beaubourg & de Clotomont , préfident 
au grand-confeil,, & de Claude Amariton, fa féconde- 
femme. 

Seigneurs de Beaubourg 
& de Clotomont. 

VIL Jacques Heftor de Marie , fécond fils de 
Christophe, feigneur de Verfigni, &c. maître 
des requêtes, & de Magdeléne Barthélemi,fa féconde 
femme , fut feigneur de Beaubourg & de Cloto- 
mont , maître de requêtes & préfident au grand- 
confeil , & mourut le 10 odlobre 1651. Il avoit 
époufé^i . Bonne Lotin , fille de Guillaume, vicomte 
de Vaux, châtelain de Chauni, feigneur de Charni, 
préfident es enquêtes du parlement , & de Magde- 
léne Morin:2°. Claude Amariton , morte le 9 no- 
vembre 1 643 . Du premier lit vinrent, Théodore, 
qui fuit ; Louis , qui époufa Marie Ollin , morte 
veuve le 1 5 novembre 1701 ; & Gabrielle, religieufe 
aux Annonciades. Du fécond lit vint C/audeÈeâor 
de Marie , mariée à Bernard Heftor de Marie , fei- 
gneur de Verfigni, maître des requêtes, fon coufin. 

VIII. Théodore He&or de Marie, feigneur 
de Beaubourg & de Clotomont, confeiller en la 
cour des Aides, 
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Seigneurs de P e r eu s e. 



Gencve. Ses amis le rappcllerent en France , oïi 
il fui miniflre de Rouen , & il fc trouva au colk>que 



VII. René Hedlor <le Marie , troifiémc fils de de Poiilï l'an 1561. Les guerres de la religion com- 
Christophe, feigneur de Vcrfigni , &c. maître mencerent l'année fuivante. Les Calviniflesfe ren- 
des requêtes , & de Magdélene Barthélemi, la leçon- dirent maîtres de plufieurs villes, & entr'autres de 
de femme , fut feigneur de Pereufc. 11 époufa Claude Rouen , que le roi leur enleva. Marîorat y fut pendu 
Prud'homme, dont "il eut René Heclor de Marie, le 3ooc~robrcde l'an 1 562, âgédecinquante-fixans. 
capitaine au régiment d'Annevous ; Jacques; Louis , Ceux defon parti l'ont mis au nombre de leurs mar- 
chevalier de Malte ; Ifabelle, Carmélite ; Marie ; tyrs. Il avoit écrit des commentaires (ur récriture. 
JVicolle , Carmélite ; Jeanne. , religieufe à Louvres ; * De Thou , hifoire. Beze , in icon. Melchior Ad a ni, 
'&: Claude Heâor de Marie. * Voye\ Llanchard , in vit. theoL exter. Gefner, &c. 
hiftoire des préjidens & maures des requêtes. Du Bon- MARLOT ( D. Guillaume) doÔeur en théolo- 
chet , hifloire de Courtenai. Sainte-Marthe , Gallia gie , religieux de l'ordre de S. Benoît , &: grand 
chrifliana. Le Fcron. Le P. Ànlelme , &c. prieur de S. Nicaife de Reims , étoit né dans cette 

inr MARLE , petite ville de France dans la ville, où il paroît avoir pafïe la plus grande partie 

Picardie , élection de Laon , à trois lieues de Guife de fa vie. Dans la fuite il fe retira au prieuré de 

fur la Serre, dans la Thicrache. C'cfl un gouver- lives, près Lille en Flandre , & y mourut en 

nement particulier du gouvernement militaire de 1667. Le P. Dorigni Jéfuite, dans la vie de faint 

Picardie. Elle a titre de comté, & efl le fiége d'un Rémi, écrite en françois , loue D. Adarlot pour 

bailliage , dune gruerie & d'un grenier à ici. Elle fon exactitude , fon érudition , & la méthode qu'il 

fait partie de la maîtrife des eaux & forêts de la a fuivie dans fes ouvrages, principalement dans fa 

Fere , à laquelle elle fut réunie vers Tan 1703 , Métropole de Reims. Le P. le Long dans fa biblio- 

avec celle de Saint-Quentin. * La Martiniere , dicl. théque des hiftoriens de France , ciie les ouvrages 

géogr. fuivans de D. Marlot. 1. Oraifon funèbre de Ga- 

03" MARLE ( le comté de) qui a appartenu briel de Sainte Marie ou de GifFord( mort en 1629) 
à la maifon de Coucy , pafla par mariage à Robert à Reims, 1619. 1/1-4", 2. Le théâtre d'honneur Se 
de Bar, dont la fille Jeanne de Bar époufa le con- de magnificence préparé au facre des rois, où il 
nctable de Saint-Pol. Leur fils , Pierre de Luxem- cû traité de l'inauguration des fouverains , de la 
bourg, eut une fille nommée Marie , qui époufa fainte Ampoule, du couronnement des reines, des 
François deBourbon, comte de Vendôme, à qui elle entrées royales & cérémonies du facre, de la di- 
apporta de grands biens, & le comté de Marie fut gnité de nos rois, i/2-4 , à Reims , 164.3, & fecondœ 
donné à fon petit-fils Antoine , roi de Navarre , édition revue & augmentée , ^-4°, à Reims, 1654. 
qui le laifla à fon fils Henri IV , roi de France & La féconde édition , dit le P. le Long , n'eft difïé- 
de Navarre , par où cette terre, comme les autres rente de la première, qu'en ce que l'auteur y a 
biens patrimoniaux de ce monarque , fut unie à ajouré quatre pages en faveur de l'évêque de Soif- 
la couronne. Depuis , le comté de Marie a- été fons ; favoir le chapitre XIV, & a mis un avis au 
aliéné à la maifon de Mazarin. * Longuerue , commencement , & une nouvelle date au premier 
defcript.de la France, part. 1. p. 64. La Martiniere, feuillet. VAvis cil une réponfe à la cenfurc de 
dicl. géo«r. Jacques Alexandre le Tenncur, touchant la digni- 

MARLEBOROUGH, en latin Margaberga y bourg té de l'onclion , & l'origine de quelques préro- 

du comté de Wilt en Angleterre. Il cflfur la rivière gatives des rois de France. C'efl que le Tenncur 

de Kennet , à fept lieues de la ville de Salisburi, dans fon ouvrage latin fur la fainte Ampoule, en 

vers le nord. Quelques géographes mettent à ce répondant à Jean-Jacques ChifHet qui avoit écrit 

bourg, l'ancienne Cnnetio , ville des Belges, la- fur le même fujet, attaquoit aufTi le traité de Mar- 

quclle d'autres mettent à Kennet, village fitué à lot. 3. Le tombeau de S. Pvemy, à Reims, 1647, 

deux lieues de Marleborough, vers le couchant. /7z-8° '. 4. Monafterii fancli Nicajii Remenfis initia & 

Ce nom efl devenu célèbre dans la dernière guerre, ortus. Cette hiiloire du monaflçre de S. Nicaiié de 

par les aâions héroïques que Jean Churchill , duc Reims eil imprimée, page 656 de l'Appendice 

de Marleborough , a faites à la tête des armées des des œuvres de Guibert de Nogent , a Paris ,1651 

Alliés contre la France. * Mémoires du temps. in-fol. 5. Brevis & ingénu a difeuffio an Tornacenfts ci- 

MARLEBOROUGH (Jean Churchill, duc & vit as vel Balvacum in Hannoniâ , Nerviorum caput 

comte de ) cherche^ CHURCHILL. jit ac primariafedes epifeopalis , à Lille , i66i , i/2-4". 

MARLEBOURG (Henri de) cherche^ HENRI L'auteurétoit apparemment retiré alors en Flandre. 

DE MARLEBOURG. 6. Metropolis Remenfis hijloria à Flodoaido primum 

MARLETTA ( Gabriel) religieux de l'ordre de auclius digefta ,nunc demain aliundc accerfitis plurimiim 

S. Dominique, qui fit imprimer en 1662 , 1665 & aucla & ad nojlrum fœculum deducia , tomus primus , 

1667., à Naplcs , des commentaires fur la pre- in quo Remorttm gentis origo , vêtus dominium , CkriJ- 

miere partie de S. Thomas, en fept volumes. Il tianœ Religionis per provinciam Bel gicam initia & in- 

étoit né à Arienzo dans le royaume de Naples , & cremtnta , archiepifeoporum vera fucceffio , Bajilicarum 

vivoit encore en 1678 : mais il faut qu'il foit mort natales & alia id genus difindx referuntur , à Lille, 

peu après, puifque le relie de fes commentaires 1666 , in-fol. Tomus fecundus , feu fupplementum Flo- 

îùr la fomme , qui étoient prêts , n'a pas vu le jour. doardi ab anno 970 ad annum 1 6o<j productum , in quo 

* Echard , ferip. ord. Freedic. prœter feriem hijloricam pmfulurn , bullce pontificum , 

MARLÔRAT ( Auguflin ) miniflre Proteflant, regum diplomaia, titidifundationum, à quinqiu fum- 

Lorrain de nation , né l'an 1 506 , entra jeune par- mis pontificibus Remis coacla concilia, ecclefiarum ori- 

mi les religieux Auguflins, Mais s'étantlaiffé em- gin es ac in cis fiera Lipfana referuntur : ce fécond 

porter aux nouveautés de fon iiécle , il fortit de fon volume ne parut qu'après la mort de l'auteur , eu 

monaflere, & abjura la religion de fes pères , pour 1679, in -f°l~ D. Marlot a laifîe une Hifoirerm- 

embrarTer les erreurs de Calvin. Il y fit tant de nuferite de la vilh , cité & univerfité de Reims, con- 

pj ogre.s , qu'il fut appelle au miniflere, & prêcha tenant Cétat civil & eccléfiafique du pays , en trois 

avec réputation a Bourges , a Poitiers & à Anvers. volumes in-fol. conferves à S. Nicaife de Reims. 

Enfui ce il lé retira à Genève, & à Laufane , & Le P. le Long fait entendre que c'eft une traduction 

fut fait miniflre dans un petit village de Suiffe , de l'ouvrage latin imprimé en 1666 &: 1679. ^ 

nommé Vévai, fitué fur un des bords du lac de ajoute d'après M. la Cour, chanoine de l'églifc de 

Reims , 



MAR MAR -z6$ 

Reims , que l'auteur fit cet ouvrage pendant fa re- mora ^ ont chacune leur nom particulier. La 

traite dans le prieuré où il efr. mort. « Il l'a divifé , plus grande eft Marmora, la féconde Avezia, la 

» dit-il , en douze parties : la première n'eft qii'une troiliéme Coutalli, Se la quatrième Gadaro. On 

» compilation du defïein de Fhiitoire de Reims par les trouve à main droite en fortant du détroit da 

» Nicolas Bergier , où il traite de l'origine des Gallipoli, à dix lieues environ dans la mer. L'ifle 

» églifes de la province de Reims , avec une fuite de Marmora a d p ix ou douze lieues de circuit. Sa 

» des évêques qui les ont gouvernées. Cet auteur a ville capitale a le même nom : &: il y a plufieurs 

» rendu par ce travail un grand fervice à fa patrie, villages, où l'on trouve des couvens & des her- 

» II ne laine pas d'y avoir des choies à reprendre : mitages habités par des caloïers ou religieux Grecs, 

» les chartes qu'il rapporte font tirées de mauvaifes qui y vivent fort fobrement. Avezia a un bourg 

«copies. Sa critique ne remonte pas au-delà de & deux villages,dont l'un n'eft peuplé que d'Arabes. 

« Baronius. Les fragmens des auteurs qu'il a infë- Coutalli a un bourg de même nom ; & Gadaro a 

» rés clans leurs propres termes forment plutôt une quelques habitations , avec quelques consens de 

» chaîne de citations , qu'une narration hiftorique , caloïers. Ces quatre ifles font dans un bon climat, 

&c. » & font abondantes en bled , en vin , en beffiaux , 

MARLOW (Magna) ville avec marché dans le en fruits & en coton : les golfes de Comidie &c de 

canton du comté de Buckingham, qu'on nomme Polmeur font fur la mer de Marmora. Elle a de 

Desborough ; elle efï apparemment ainfi nommée à chaque côté Conftantinople , Chalcédoine , Pé- 

caufe de l'abondance de marne ou de craie qu'on rinthe, Cyzique , Lampfr.que, &c. La mer de Mar- 

en tire , car mari en anglois fignifie de la marne, mora fe décharge d'un côté dans le Pont-Euxin 

* Diction, angl. par le Bofphore de Thrace;& de l'autre vers le 
MA RM AN DE , bourg du Bazadois en Guienne. midi , dans la mer Egée par FHelIefpont. * Pline , 

Il eft fur la Garone , à cinq lieues de Bazas , vers /. 5. Solin. Ptolémée. Strabon , /. 1 7. Grelot , voyage 

le levant. * Mati , diction. de Conflantinople. 

MAR MARIQUE , Marmarica ou MareotisLibya , MARMOUTIER , Majus Monafterium , célèbre 

région d'Afrique , qui faifoit autrefois partie de la abbaye près de Tours , fondée par S. Martin , ar- 

Libye , avoit cette province au levant, &" la Cy- chevêque de cette ville, fut ainfi appellée pour la 

rénaïque au couchant. Aujourd'hui elle efî. com- diftinguer des autres monafîeres fondés par le même 

prife dans le royaume de Barca. Solin afïïire que faint, où il demeuroit moins de religieux. On y 

les peuples de ce pays enchantoient les ferpens. menoit une vie trés-auflere : mais le travail des 

* Strabon , liv. 17. Pline , liv. 5. Ptolémée, liv. 4 , mains n'y étoit pas d'ufage , & Ton n'y faifoit pas 
chap. <j. métier de vendre & acheter comme dans les autres 

MARMAROS , ville & comté de Hongrie , cher- monafteres ; les jeunes religieux tranferivoient les 

che{ MARAMARUS. livres , travail autrefois important , les autres 

MARMOCHINO (Santés ) né à San-Caffiano s'appliquoient à la prière. Quand la règle de faint 

dans le dîoccfe de Florence , entra dans l'ordre Benoît eut été introduite à Marmoutier , on vit 

de S. Dominique, où il mourut vers l'an 1545. bientôt cette abbaye comblée de biens par les 

On a de lui une traduction du texte hébreu cie la rois & parlcsfeigneurs; mais les Normans y étant 

bible en italien , h laquelle il joignit une chronique , venus en 8 5 3 , y firent de grands ravages : de cent 

diverfes tables, &c. imprimée en 1538, àVenife quarante religieux il n'en échapa que vingt-quatre 

chez les Giunti : & il promit en même tempsplu- à leur fureur , & peu après ce petit nombre prit la 

fieurs autres ouvrages , qu'apparemment il avoit fuite avec le corps de S. Martin , qui ne fut rap- 

ébauchés: mais il falloit qu'il ne connût nilabrié- porté à Tours qu'en 887. On remarque que tous 

veté de la vie , ni le peu d'étendue de l'efprit de les religieux qui accompagnèrent le corps de faint 

l'homme, pour les entreprendre tous. * Echard, Martin à Auxerre, étoient évêques ou abbés lorP 

fcripi. ord, Prœd. qu'on le rapporta , & que l'abbé Heberne fut fait 

MARMOL ( Louis ) Efpagnol , natif de Gre- archevêque de Tours peu après. Marmoutier , 

nade, qui florifToit dansleXVIfiécle, vers les an- abandonné parles moines, fut tenu enfuite par 

nées 1 <>8o & 1 590 , compofa quelques ouvrages qui quelques chanoines réguliers ; & ce ne fait que du 

lui ont aquis beaucoup de réputation. Les principaux temps de S. Mayeul , abbé de Cluni , vers- Tan 

font , Ladefcription générale de V Afrique ; & Yhifloria 980 , que les Bénédictins y rentrèrent , & formèrent 

delrebelliony caflko delosMorifos del reino deGrenada : en peu detemps une fi nombreufe congrégation, 8e 

le tout efî divifé en trois parties. La première fut de laquelle tant de monafteres dépendoient, qu'en 

imprimée à Grenade l'an 15 74, la féconde àMalaca 1048 les religieux de Souvigni,de la congrégation 

l'an 1599, & la troifiéme a Paris l'an 1600. Ni- de Cluni, écrivant à Albert, abbé de Marmoutier, 

colas Perrot d'Ablancourt nous a donné une tra- pour lui donner avis de la mort de S. Odilon , 

duction de la defeription d'Afrique de Marmol , l'appellerent Y Abbé des Abbés. Il y eut jufqu'en An- 

qu'on a publiée à Paris l'an 1667, en 3 volumes. gleterre , des monafteres dépendans de cette ab- 

Divers auteurs parlent avec éloge de Marmol; baye , qui fut déclarée immédiatement foumife ait 

cependant cet auteur n'eft pas toujours fort exact. S. Siège par le pape Urbain II , dans le concile de 

* De Thou, hifl. I. 7. Ambrofio Morales, lib. 14, Clermont, conformément à ce qui avoit été déci- 
cap. 33 , hifl. Hifp. dé en plufieurs conciles provinciaux. En 1580 Mar- 

MARMOLEJO, anciennement Utica. C'éroit moutier fut un des monafferes qui compoferent la 

une ville de l'Efpagne Bétique. Ce n'eft mainte- congrégation des exemts;mais en 1634, la réfor- 

nant qu'un village , fitué fur le Guadalquivir , à me y fut introduite par les Bénédictins de la con- 

une lieue au-deflbus d'Anduxar. * Mati , diction- grégatipn de S. Maur , qui ont fait rebâtir le mo- 

naire. naftere avec beaucoup de magnificence. *MabilIon, 

MARMORA, ifle de la Propontide , qui efr annales Bènèdict. Bulteau, // ifloire de l'ordre de faint 

entre l'Europe & TAfie , ou entre TAfie mineure Benoît. 

& la Thrace , Proconnefus eft la même que Pline MARNAS , nom de la faillie divinité des habf- 

nomme Elaphonefus & Nevris.Ellc a donné fon nom tans de la ville de Gaza. Ils difoient que Marnas 

à trois autres ifies voifmes , èV à cette mer, que l'on étoit le vrai Jupiter natif de Crète. Le mot Mar, 

appelle maintenant la mer de Marmora. Ces quatre ou Maran fignifie feigneur en fyriac , & Marnasha 

' ifles, que l'on nomme en général les ifles de Mar- le feigneur des hommes , titre que les poètes don- 

Tome FIL L { 
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noient à Jupiter. Le temple de Marnas ctoit rond , Adam , In vît. German.jurifc. &c. De Reicle , annal. 

& accompagné' de deux portiques , ou aîles qui /. 4. Bayle , dictionnaire critique. , au mot, Sainte- Al- 

régnoient tout-autour. Le P. Calmet croit qu'il y degonde. 

a apparence que le temple que Samfon renverfa MARNIX ( Jean ) baron de Pots , a compofé un 

étoit femblable à celui de Marnas. * D. Calmet, livre intitulé : Réfolutions de politique ou Maxime 

dictionnaire de la Bible. Selden , de DiisSyris. Erafme, d'état , dédiées à l'archiduc Albert , fouverain des 

fur la lettre de S. Jérôme a Loeta. Reland , dans la Pays-Bas , & imprimées à Bruxelles l'an 161 2. On 

Paleilinc , livre V ' , au mot Ga{a. a encore de lui un ouvrage intitulé : Repnfenta- 

MARNE, rivicre de France en Champagne, dons, imprimé à Bruxelles l'an 16 xi* Bayle, diction. 

nommée par les Latins Matrona > qui a fa fource critique. 

près de Langres , en un lieu dit/a Marmote , pafle à II y a eu auffi de ce nom M aximilien Marnix, 

Langres , à Rolandpont , à Chaumont , à Joinville , comte de Saint c- Aid e^onde , baron de Noircarmes, 

à S. Difier, à Vitri , à Châlons , à Efpernai, à &c , gouverneur de la province d'Artois , qui fut 

Dormans , à Château-Thierri , à la Ferté-fous- fait chevalier de la Toif'on d'or par le roi Philippe 

Jouarre , à Mcaux & à Lagni , & fe mêle à la Seine IV , & mourut le 1 3 mars 1635, ^' dl ^< int poftérité. 

au pont de Charcnton , au-defTus de Paris , après * Foye{ Maurice, chevaliers de la Toi/on d'or. 

avoir recules rivières de Vannori,deSaint-Geôme, MARO : c'eft le nom d'une ville , d'une vallée 

la Moufchc, la Suize, la Blaifb, le Sault, le Roi- & d'un marquifat en Italie. Il appartient au duc 

gnon, la Noiure , la Soupe , le grand & le petit de Savoye, & eft fur la côte .de Gènes. 

Morin , &c. * Papire MafTon , defeript. fiurn. Gall. MAROC , ville & royaume d'Afrique dans la 

MARNIX ( Philippe ) feigneur du Mont Sainte partie occidentale de Barbarie. Cet état & celui 
Aldcgonde , ne l'an 1538a Bruxelles , de parens de Fez ont formé l'empire des chérifs , qui s'en font 
nobles & originaires de Savoye , fut élevé dans les emparé , fous prétexte de zèle pour la religion 
feiences , apprit les langues , & fe rendit très-ha- mahométane. Les pays de Fez & de Maroc , fout 
bile dans le droit. Il fut dans fa jeunefle imbu des l'ancienne Mauritanie Tingitane , qui fait au jour- 
nouvelles erreurs par Calvin , qui fut fon maître à d'hui la partie la plus occidentale de ce qu'on 
Genève. Revenu aux Pays-Bas, il fut contraint d'en appelle Barbarie. L'un & l'autre confidérés enfem- 
fortir , & de fe retirer au Palatinat , oit il fut fait ble , ont pour limites la mer Méditerranée au nord ; 
confeiller au confeil eccléfiaftique;mais Guillaume, l'Océan Atlantique au couchant ; le mont Atlas 
prince d'Orange, le redemanda à l'éleûeur Char- au midi, ou même un peu au-delà les deferts fi- 
les-Louis, qui voulut bien le lui donner pour un bloneux de laNumidie;& au levant, le royaume 
certain temps feulement. Ce fut Sainte- Aldcgonde de Trémecen,qui eft de la Mauritanie dite Céfar'unne 




tréforier général. L'an 1 571 il fut l'orateur du prince ce pays. Ce roi fe qualifie empereur.de Barbarie & 

d'Orange dans l'ailemblée de Dordrecht, compo- de Maroc, roi de Fez , de Sus & de Tafilet, fei- 

fée des députés de toutes les villes ; & fa harangue gneur de Dara , de Gago , &c. Il prend encore le 

fut extrêmement vive. L'année fuivante les Efpa- titre de grand chérif de Mahomet , & de fuccefleur 

gnols le prirent à la Haye ; mais le prince d'Orange de la maifon de ce prophète. On l'appelloit anlïï 

leur fit dire, que s'il lui arrivoit quelque chofe empereur des fidèles. Le royaume de Maroc pris en 

de mal, il uferoit de repréfailles contre le comte particulier, eft aufud-oucft de celui de Fez, entre 

de BofTut fon prifonnier , & trois autres prifonniers. le SegelmefTe & l'Océan Atlantique. Sa plus grande 

En 1 574 Montdragon rendit Middelbourg , & of- longueur eft d'environ 125 lieues, depuis le cap 

frit de faire élargir Sainte-Aldegonde, pourvu que de Nom jufqu'aux montagnes qui le féparent du 

la capitulation qu'il demandoit lui fût accordée , SegelmefTe ; & fa plus grande largeur en contient 

ce qui eut lieu ; tk on lui laifTa le choix des trois prefqu'autant , depuis le même cap de Nom , juf- 

qui recouvreroient avec lui la liberté. En 1575 il qu'à l'embouchure du fleuve d'Ommirabi. Ce 

fut l'un des députés des états en Angleterre , pour fleuve reçoit le Cuadelhab , &rc. Les autres font 

demander à la reine Elizabeth fa protection. Trois Tenfif , qui reçoit Affinual, Sus, &c. Le royaume 

ans après l'archiduc Matthias l'envoya à la diète de Maroc eft divifé en fept provinces , Maroc , Sus , 

de W ormes , oh il fit un difeours très-fort contre la Hea , Guzula , Teldes , Duccala & Hafcora. La 

manière de gouverner des Efpagnols ; &: l'an 1 580 ville capitale de Maroc porte le nom du royaume. 

il vint en France, après la conclufion du traité Les autres villes font, Elmadine, Azamor, Afafi ou 

de Tours, que les états avoient fait avec François Azafia , Trejuth , Mazagan , MefTa , Agades, Ta-» 

de France , duc d'Alençon, puis d'Anjou; & il en vagoft , Tefza , Tendneft , Taruclante ou Taro- 

apporta la ratification à ce prince , qu'il fuivit dant , Tefrafta , Delgumuha, &c. Il y a un grand 

l'année fuivante en Angleterre. Il fut depuis conful nombre de châteaux dans ce royaume , où les 

d'Anvers , qu'il défendit contre le duc de Parme Arabes fe retirent. On y voit quantité de palmiers 

en 1 584. En 1 593 il mena au Palatinat la princefTe qui portent des dates fort grofTes &: tres-douces; 

Louife-Julienne de NafTau , qui avoit été fiancée & le pays a quelques mines , & eft plus fertile en 

avec l'électeur Frédéric IV. Enfin il mourut à Leyde bled que celui de Fez , pareeque la terre y eft 

en Hollande le 15 décembre de l'an 1598, âge de moins fabloneuiè, 

foixante ans , dans le temps qu'il travailloit à une Les Portugais ont une forterefTe appellée Mafa- 

verfion flamande de l'écriture. On dit que fur la gan, fur les côtes de ce royaume, à deux lieues 

fin de fa vie , il fe rendit odieux aux Provinces- d' Azamor , & font beaucoup plus redoutés dans ce 

Unies , pareequ'il favorifoit les Efpagnols. Il tra- pays-là , que ne font les Efpagnols & les Anglois 

duifit les Pfeaumes en vers flamans , & compofa dans celui de Fez, C'eft pourquoi les rois de Por- 

divers autres ouvrages , dont les principaux font tugal honorent ceux qui défendent cette ville , du 

des thèfes de Controverfes ; des Epures circulaires à fes titre d'i-jujlres fidalques ou difenfçurs de la foi, & du 

frères les Proteftans ; des apologies , &c. * De collier de Vo dre de Chrift. 

Thou, hijl. liv. 9. 66. 71 , 77 cv 8o.Strada ,debello La ville de Maroc , appellée en latin moderne 

Belg. Meurfius , Athen. Bat av. lib. 2. Melçhipr Marocum x Marochium Se Marochia , en italien Ma- 
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roco, & en efpagnol Marvecos, eft, félon quelques- 
uni;, le Bocœnum Hemerum des anciens. Cette ville 
eft fituée dans une belle plaine, à cinq ou fix lieues 
du mont Atlas, & fermée de bonnes murailles faites 
à chaux & à fable , mêlées avec de la terre grafîe, 
qui rend le ciment il dur , qu'y donnant un coup 
de pic , il en fort du feu comme d'un caillou. Quoi- 
que ia ville ait été plufieurs fois faccagée , il n'y 
a pas une feule brèche ; ce qui eft furprenant , d'au- 
tant que fes murailles font d'une hauteur extraor- 
dinaire. Elle a vingt-quatre portes , & peut con- 
tenir cent mille habitans. Du côté du midi , il y 
a une grande fortereffe qui renferme plus de quatre 
mille maifons ; & proche d'une des portes de cette 
fortereffe , on voit une fuperbe mofquée qu'Abdul- 
mumen , fécond roi de Maroc de la lignée des Al- 
mohades , fit bâtir, & que Jacob Aimanfor , petit- 
fils de ce prince, embellit de plufieurs jafpes & albâ- 
tres qu'il fit emporter d'Efpagne, y ajoutant, comme 
par trophée, les portes de ia grande églifedeSé- 
viile,couvertesde petites pièces de bronze, dont le 
travail eft admirable : on les reconnoît aux inferip- 
tions latines qui y font. Il mît auffi dans ce temple 
deux greffes cloches qu'il enleva d'Efpagne , lef- 
qucl es il fît fufpendre renverfées, pareeque [es 
Maures , qui font Mahométans , ne s'en fervent 
point. Il y bâtit encore une tour , au haut de la- 
quelle il fit attacher à une groife barre de fer quatre 
pommes de fin or l'une fur l'autre , dont la plus 
grande peut tenir huit mefures de blé , la féconde 
cjuatre , & les autres à proportion , chaque mefure 
à^un boiffeau & demi ou environ. Le corps de la 
pomme eu de cuivre, couvert d'une grofiè lame 
d'or. Les hiftoriens d'Afrique difent qu'une des 
femmes de Jacob Aimanfor vendit fes pierreries ; 
pour faire ces boules d'or , que le peuple croit être ' 
enchantées & gardées par des efprits. Vers l'année 
1 5<fO , le chérit Mulei Hamet , plus avare que reli- 
gieux , fit ôter la plus haute ; & ayant fait lever 
for par un orfèvre Juif, il en tira pour vingt-cinq 
mille piftoîcs ; & pareeque le peuple murmuroit , 
il fit dorer le cuivre &" la fît remettre en fa place. 
Quelque temps après on vit un matin le Juif pendu 
au haut de la tour, &: les alfaquis ou docteurs de 
la loi , dirent que c'étoit les efprits gardiens de ' 
cette pomme , qui l'avoient enlevé la nuit & l'a- ■ 
voient attaché-là. Mais le chérif l'avoit ainfi or- 
donné pour fatisfaire le peuple , & pour empêcher 
fes fuccefleurs de prendre quelqu'une de ces pom- 
mes. Ce prince ayant perdu depuis la vie & la cou- 
ronne , le peuple attribua fon malheur à cette ac- 
tion : de forte qu'on n'a plus oie y toucher. 

Près de cette mofquée eft un ancien collège , 
nommé Madaraca , c'eft-à-dire , le Marteau des 
Jlimces , lequel a été bâti aufli par Abdulmumen. 
Il y avoit autrefois grand nombre d'écoliers , avec 
plufieurs maîtres qui y faifoient des leçons d'aftro- 
îogie , de nécromancie & des feiences naturelles. 
On y enfeignoit auffi l'arabe & la loi de Mahomet; 
mais vers l'année i56o,lecherif Mulei Abdalla en 
fonda un plus beau au bas de la ville. Dans ce 
vieux collège de la fortereffe , il y a une grande 
falle ornée par tout d'un ouvrage à la mofaïque : 
la cour qui eft au-devant eft pavée de grands 
carreaux d'albâtre , avec un bafïin au milieu , fait 
d'une feule pierre qui n'a pas fa pareille pour la 
grandeur dans toute la Barbarie. Vers la place de 
la mofquée , il y avoit autrefois deux grands palais 
où demeuroient les Chrétiens Mufarabes , dont 
les rois de Maroc fe fervoient à la guerre. Jacob 
Aimanfor les avoit amenés d'Efpagne vers Tan 
î 2.70, pour la garde de fa perfonne, au nombre de 
cinq cens chevaux. On les laiffoit vivre en leur 
religion , & ils avoient une églife où ils enten- „ 
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doient la méfie , & aftiftoient au fervice divin,,' 
L'an 121 9, S. Bélard & cinq de fes compagnons 
allèrent prêcher l'évangile à Maroc en ce lieu t 
'• &r y furent martyrifés par les Maures. Dom Pedro s 
fils du roi de Portugal , qui étoit alors dans Maroc , 
emporta leurs reliques à Conimbre. Le cherif Mu- 
lei Abdalla , qui regnoit l'an 1 560 , y fit bâtir fes 
magafins tk un de fes arfenaux* Il y a dans la ville 
une belle & grande place nommée k dreque , oit 
fe font les réjouiffances dans les fêtes folennelles : 
le palais du roi eft en face , & eft accompagné 
de plufieurs hôtels magnifiques , les uns à l'antique 
■ & tes autres à notre manière. Dans le palais du 
roi , il y a une mofquée avec fa tour , où l'on voit 
trois pommes de cuivre doré attachées de la même 
manière que celles d*or , qui font au haut de 
la tour bâtie par Jacob Aimanfor > proche de 
la fortereffe ; mais elles ne font pas fi groupes. 
La plus célèbre mofquée de la ville de Maroc , 
eft celle qui porte le nom d'Ali JBen Jofeph , 
pareeque ce fut lui qui la fît bâtir. La ftrutture 
en eft admirable , & la tour eir efiimée la plus 
haute de toute l'Afrique. Les murailles ont dou- 
ze pieds d'épaifTeur ; & trois hommes de che- 
val peuvent monter de front jufqu'au haut, tant 
les degrés de l'efcalier font plats & larges. Au 
faîte de la tour, il y a trois pommes d'argent at- 
tachées à une grande barre d'acier , de la même 
façon que celles dor, dont nous avons parlé. Ont 
dit que la plus groffe contient douze mefures de 
blé , la féconde huit & la troifiéme quatre. Les 
hiftoriens du pays difent qu'Ali Ben Jofeph les fit 
mettre là , en mémoire d'une grande viâoire qu'il 
avoit remportée fur les Chrétiens en Efpagne , & 
que cet argent eft la dîme de la cinquième partie 
du butin qui lui appartenoit. Quand Pair eft fe- 
rain , on découvre du haut de cette tour la mon- 
tagne de Safi , qui en eft à quarante lieues. Il eft: 
vrai que cette montagne eft fort élevée , & qu'il 
n'y a qu'une plaine entre deux. Il y a une autre 
célèbre mofquée dans la ville , qu'on nomme La 
mofquée de Qjùvir, où l'on plante le premier éten- 
dard à l'élection d'un nouveau roi , &r les autres 
marques de réjouiftance dans les fêtes publiques. 
Près de-là eft un beau collège fondé avec un re- 
venu fuffifant pour entretenir plufieurs profefleurs , 
& un grand nombre d écoliers, pour lefquels il y a 
quatre cens chambres pavées de petits carreaux 
de marqueterie , avec de grandes falles pour les 
claffes , & de belles galeries pour la promenade*. 
Les Juifs ont leur quartier dans Maroc, & la plupart 
font orfèvres ou marchands. Quelques-uns admi- 
niftrent les revenus des enfans du roi & des gou- 
verneurs ; car ce peuple aime à donner la con- 
duite de les biens aux Juifs , & y trouve fon compte. 
Les marchands Chrétiens demeurent proche la 
douane , où fe fait le plus grand trafic de foie , 
d'étofes , de lin , de coton & d'autres marchan- 
difes. 

Une des chofes les plus remarquables de cette 
ville , eft un fuperbe édifice pour l'affemblage des 
eaux , qui y coulent par quatre cens canaux ou 
aqueducs , lefquels viennent tous du midi , & 
font fort profonds en terre. Quelques-uns difoient 
que cette eau venoit de fix lieues loin , d'une 
rivière qui fort du mont Atlas , dont le canal 
étant couvert jufqu à la ville , on ne pouvoit dé- 
couvrir d'où venoit l'eau , ni par où elle couroit. 
Pour s'en éclaircir , quelques rois firent entrer des 
hommes par ces canaux avec des lanternes , & des 
provifions de bouche pour deux ou trois jours , 
leur commandant d'aller jufqu'à la fource ; mais ils 
ne rapportèrent rien d'allure , & alléguèrent tous 
des obftacles difïérens : les uns , qu'au bout de 
Terne VU, LI i; 
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deux lieues ils avoient trouvé îm air û froid & fr fit fommer par un trompette de tenir fa parole," 
perçant , qu'il éteignoit la lumière ; d'autres , qu'ils Marolles repondit que Marivaut avoit grand* fuite de 
trouvoient le canal bouché de pierres ou de terre, mourir. ChafHllon étoit parain du royalifte , & le 
de forte qu'ils ne pou voient paffer outre ; quel- ligueur avoit choifi la ChaûVe , qui fit apporter 
ques-uns , que les canaux étoient percés, & for- .des lances. Il les envoya à Marivaut, qui refufa 
moient des mares en quelques endroits qu'on ne d'en choifir une , difant que c 'étoient des que- 
pouvoit traverfer ; & d'autres enfin , qu'il y avoit nouilles de femmes , plutôt que des lances de 
quelque enchantement qui les empêchoit d'avan- gens d'armes, & pria Marolles de lui permettre 
cer plus loin. Mais le cherif Mulei Abdalla qui d'en prendre une autre : ce qu'on lui accorda. En- 
régnoit l'an 1 560, fît faire de grands puits du côté fuite les parains ayant afïuré le champ , & étant 
d'où venoient les eaux , à deux ou trois lieues de demeurés d'accord des conditions du combat , 
la ville , où la terre commence à fe haufîer, & re- dont la principale étoit que le vainqueur feroit 
cueillant toute l'eau dans un réfervoir, il la con- ce qu'il lui plairoit du vaincu , les combattans 
duifit par un aqueduc dans la ville , puis fit bou- pafferent chacun du côté des ennemis. Marivaut 
cher tous les puits & les regards : fi bien qu'on vers la ville, & Marolles vers la campagne, afin 
ne fçait plus d'où vient l'eau , ni où efl laque- qu'après avoir fourni leur carrière , ils fe trou- 
duc : ec qui fait croire que tous les autres ont vaffent avec ceux de leur parti. Enfuite au lignai 
été faits de la même forte, afin que dans un des trompettes, ils partirent tous deux. Marivaut 
liège on ne pût ôter l'eau entièrement aux ai- qui fe fi oit en fa force , mit la lance en arrêt , 6c 
Jfiégés. • Marolles ne la baifîa que comme s'il eut voulu 
Les habitans de Maroc font fuperbes , & font courir la bague. Le premier la rompit dans la cui- 
gloire d'être ennemis des Chrétiens ; leur habit rafle, qui en fut fauflee; & l'autre porta fi ad roire- 
efr. une foutanc de drap de couleur , & une vefte ment fon coup, qu'il donna dans l'œil de ion cmte- 
de fin camelot par deflùs , avec un bonnet d'écar- mi, & y laiffa le fer de fa lance avec le tronçon, en- 




à la tête , aux oreilles tk au cou. Elles ne fortent heunttx de vaincre, il eut été malheureux de. fur vivre 
jamais du logis que pour aller à la mofquée ou au ' au roi fon maître. Marolles n'exigea point d'autre 
bain. Elles ont le vifage voilé de peur qu'on ne marque de fa vi&oire , que l'épée & le cheval du. 
les voie; mais elles ne laiffentpas d'être enjouées], vaincu. Il rendit le corps à Chailiilon , qui le fit 
& de donner beaucoup de jalonne à leurs maris, emporter fort regretté de ceux du parti du roi » 
*Ortelius. Sanfon. Jean de Léon. Marmol. Dap- . dans le temps que le vainqueur fut ramené à Pa- 
per, hifloirt de Tafilet. Diego de Torres , hifloirt ris, au fon des trompettes & parmi les aedama- 
des Cherif s. Mouette , hijloirc de Maroc. tions publiques. Les prédicateurs de la ligue di- 

MAROGNA , ville archiépifcopale de la Tur- foient , que le jeune David avoit tué Goliath , & a mu- 

quie en Europe. Elle cil dans la Romanie, fur foient le peuple par ces exagérations indifercttes. 

Ja côte de l'Archipel, à dix lieues de l'embouchure Marolles fignala fon courage en diverfes occafions 

de la Marize , à douze de la ville d'Eno , vers le en France , en Italie , en Hongrie & ailleurs. I! 

couchant. * Mati , dicl. fut gentilhomme ordinaire de la maiion du roi y 

MAROiS ( Claude de ) natif de Troyes en lieutenant-colonel des cent SuhTes de la garde du 

Champagne, religieux de l'ordre de faint Domi- corps , capitaine des gendarmes & chevaux-légers 

nique , fut prieur vers les années 1631 & 1658 , entretenus , & maréchal de camp dans les armée» 

dans fon couvent où il mourut en 1659. Il fit de Champagne , de Picardie & de Piémont. Tous 

imprimer en 163 1 , à Troyes , le parfait Gentil- ceux qui ont parlé de lui , ont vanté l'on adreiîe, 

homme, avec un traité des armes & armoiries, il fa valeur & fa probité. 11 mourut le 9 décembre 

avoit fait aufïï Fhiitoire de la famille de Chaumont 1633 , âgé de 6 9 ans. Ce brave homme avoit 

en Vexin, dont Gilles- André delà Roque s'eft fer- épouié 1". l'an 1 594 , Agathe de Chaftillon , fille 

vi. + Echard, /cri/*, ord. Prœd. de Noël., leigneur de Soleillan en Forez, & de 

MAROLLES ( Claude de ) gentilhomme de la Jeanne de la Vue, morte l'an 1630 : 2 . Lucrèce 

province de Touraine , feigneur de Marolles , du Hamel. Il eut divers enfans de la première ,. 

de la Rochere , du Breuil & de Noifai , fils entr'autres , Michel de Marolles, dont nous al- 

d'un autre Claude de Marolles , & de Francoife Ions parUr. * Confulte^ d'Aubigné ; de Thou ; de 

d'Erain, porta jeune les armes, & fe fignala en Serres ; Pierre-Matthieu ; Dupleix ; Mezerai ; les 

diverfes occafions. Ce fut lui qui relia victorieux Mémoires de MaroLes , &c. 

dans le combat qui fe fit l'an 1589, aux portes MAROLLES (Michel de ) abbé de Villeloin, 

de Paris, entre l'Ifle-Marivaut tk lui. L'Ifle-Ma- étoit fils de Claude feignein de Marolles, dont 

rivaut étoit du parti du roi, & Claude de Ma- nous venons de parler. Depuis Tannée 1619 qu'il- 

rollcs de celui de la Ligue. Les plus braves des donna la traduction de Lucain , jufqu'en 168 1 

deux partis venoient fouvent demander à faire un qu'il publia l'hiftoirc des comtes d'Anjou , il ne. 

coup de lance & de piltolet contre lui. Une heure ccfTa de travailler avec une application conti- 

avant l'aflaffinat du roi Henri III, Marivaut de- nuelle , tk de mettre au jour un nombre infini de 

manda fi quelqu'un vouloit rompre une lance traductions , qui ne font pas à la vérité des plus 

pour l'amour des dames. Marolles accepta le parfaites. Les grands fervices de fon père , fon 

parti pour le lendemain, dans la campagne der- mérite particulier, & le crédit qu'il avoit dans la 

ricre les Chartreux. Le premier , outre fa valeur, maifon de Nevers , fembloient être des aiTurances 

qui lui avoit acquis les bonnes grâces du roi , qu'il parviendrait un jour aux premières dignités 

étoit redoutable par fa force & par fon adreiTe. de l'églife ; néanmoins comme il étoit fort ftu- 

Marolles beaucoup plus jeune , s'étoit acquis de dieux , il eut le même fort qu'ont prefque tous les 

l'cftime dans les tournois & dans les courfes de gens de lettres, c'eft-à-dire , de belles efpérances , 

bague. Le lendemain deuxième' jour d'août, Ma- mais infru&ueufes. Après avoir fait un très-beau 

rivaut preiTé par la douleur de la mort du roi , recueil d'efïampes , au nombre de plus de cent 

fe trouva fur le champ, long-temps avant l'heure mille , qui font à préfent dans le cabinet un roi , 
aiîignée, & impatient de voir ion ennemi, il le , il s'adonna tout de nouveau à cette recherche, St 
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en fît un fécond recueil très-curieux. Outre un 
grand nombre de livres qu'il donna au public , 
il eut foin de faire imprimer fes mémoires pendant 
fa vie, à l'imitation de M. de Thou , & de plu- 
sieurs grands hommes , qui ont fait la même chofe. 
Ces mémoires font un mélange de quantité de 
bonnes chofes ; & comme il y a rapporté tout ce 
qui lui efl arrivé , on y peut aifément connoître 
ce qui regarde fa perfonne. Ils ont été réimpri- 
més avec le dénombrement de ceux qui lui ont 
donné leurs livres, en 1755^ 3 volumes in-iz, 
par les foins de M. l'abbé Goujet qui y a mis des 
notes. L'abbé de Marolles mourut à Paris le 6 
mars 168 1 , âgé de 81 ans, le plus ancien abbé, 
& le plus infatigable , mais non le plus exacl,ni 
le plus habile auteur du royaume. Sans parler de 
'la verfion du nouveau teflament , il a traduit de 
îatin en françois le Bréviaire romain, & quelques 
autres pièces fainr.es ; un très-grand nombre de 
poètes , comme Plautt , Terence , Lucrèce ., Catulle , 
Tibulle, Properce , Virgile , Horace ; lesfafiss d'Ovide, 
Seneque le Tragique, Lucain , Juvenal , Perfe , Mar- 
tial , Stace , les hijiohcs dAurelius Victor, & de 
Scxtus liufus ; les vies des empereurs par Les écrivains 
de fkifloire Augufle , lavoir , de Capitolin , Lam- 
pride , S par tien , Poil ion , Gallican & Vo pif que • Vhif- 
toire d'Ammicn Marccllin; celle de faint Grégoire de 
Tours ; avec la continuation de Fredegaire , & les 
Dipnofophijîes d'Athenée. Les moins eflimées des 
traductions de Marolles , font celles des poëtes , 
quoiqu'elles lui aient beaucoup coûté. Il a mis 
des livres au jour plus de foixante ans durant ; & 
s'il n'a point mis la dernière main à fes ouvrages , 
on lui a du moins l'obligation d'avoir frayé le che- 
min à pîufieurs traducteurs qui font venus après 
lui , &r qui peut-être ne lui ont pas rendu toute la 
ïuftice qui lui étoit due ; car il fuit avouer qu'il 
avoit de l'érudition , & d'autres bonnes qualités. 
* Mém. du Lemps. Baillet , jugemens des favans fur 
les traducl. 

MARON (André) poè'te Italien, né à BrefTe , 
& félon d'autres , dans le Frioul, d'une mère na- 
tive de BrefTe , acquit une fi grande facilité pour 
les vers latins , qu'il les compofoit fans peine & 
fur le champ. Les hommes de lettres l'aimoient , 
& les perfonnes de qualité recherchoient fon en- 
tretien : feul avantage qu'il retira de fon favoir. Il 
n'avoit qu'un petit bénéfice à Capoue. Avec ce 
fècours il compofa quelques poëmes , &: fe fit 
une bibliothèque ; mais étant à Rome , lorfque 
cette ville fut prife par les Efpagnols l'an 1527^ 
il perdit tout ce qu'il a voit, & fbrtit de cette ville 
pour fe retirer à fon bénéfice de Capoue. Le cha- 
grin d'avoir perdu fes ouvrages , le fit revenir à 
Rome, pour les y chercher de nouveau. Sa peine 
fut inutile ; & il en reffentit une fi grande douleur, . 
■qu'il en tomba malade , & mourut de déplaifir 
dans une miférable auberge , où il étoit inconnu 
à tout le monde. * Paul Jovius , in elog. cap. 72. 
Joannes Pierius Valerianus, de infelicitat. litter.&c. 

MARON ( Jean ) écrivain Syrien , cherche^ 
JEAN MARON. 

MARONI , cherchez LITOLH MARONI. 

MARONITES , nation chrétienne qui habite 
le mont Liban en Syrie , qui efl répandue à Tri- 
poli , à Barut , à Sicion, à Damas, à Alep & en 
Chypre. Guillaume , archevêque de Tyr , nous 
aflure que de fon temps, vers l'an 11 80, ils ex- 
cédoient le nombre de quarante mille ; qu'ils 
étoient très- vaillans , & qu'ils rendirent aux rois 
de Jérufalem de grands fervices clans les guerres 



contre les Sarafms : ce qui fit qu'on eut une ex- 
trême joie de leur converfion. Car, dit cet arche- 
vêque j il y a voit alors environ cinq cens ans 
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qu'ils avoient été pervertis par un hérétique Mo- 
nothélite, appelle Maron , duquel on les appella 
Maronites. Ces peuples foutiennent encore aujour- 
d'hui, qu'ils tirent ce nom d'une de leurs bour- 
gades, appellée Maronia, dont a parlé S. Jerôme ? 
& qui fut depuis érigée par eux en évêché , & dé 
faint Maron , qui bâtit un célèbre monafrere près 
de leur pays , au commencement du V fiécle , &: 
dont les difciples combattirent fortement Fhéréfié 
des Eutychiens , comme on le voit par les aéies 
du concile de Conflanîinople , tenu fous le pa- 
triarche Mennas l'an 536. 11 femble qu'on les doit 
croire en cela plutôt que Guillaume de Tyr, puis- 
que, s'ils eufîent pris leur nom de cet hérétique 
Maron , en embraffant fon héréfie , il efl évident 
qu'ils l'euflent quitté comme un nom de feèlc, &; 
un nom infâme , lorfqu'ils firent leur profefîion de 
foi entre les mains d'Aiméric , patriarche Latin 
d'Antioche , vers l'an 1 182. Théodoret a écrit la 
vie_de S. Maron ; & l'on peut voir fur ce fujet la 
préface latine -, qui efl: au-devant dit miffel fyriac. 
des Maronites , imprimé à Rome , où ils citent 
aufïï une lettre de S. Jean Chryfofiome , à un cer- 
tain Maron , moine &" prêtre , & pîufieurs autres 
actes touchant l'origine de leur nom. Abraham Ec- 
chellenfis dit dans une lettre écrite au père Mo- 
rin , qite ce faint abbé Maron donna le nom de 
Maronites à tous les moines de la féconde Syrie , 
& qu'après le concile de Chalcedoine, tous les Sy- 
riens qui défendirent les décrets de ce concile) 
contre les Eutychiens , Diofcoriens & Acéphales» 
furent appelles Maronites. Cela néanmoins n'a 
point empêché le père Morin, &r le cardinal Bo- 
na , qui a même confulté là-defTus à Rome les 
Maronites , de croire que ce nom efl un nom de 
fecte, & que les Maronites ont été autrefois héré- 
tiques. Effectivement ils étoient Moijothelites dans 
leur origine , & ils fe réunirent vers la fin du XII 
fiécle a l'églife romaine , fous Aiméric , troifiémç 
patriarche Latin d'Antioche. 

Faufîe Naironi , neveu d'Abraham Ecchdlenfis , 
& fon fuccefléur dans le collège de la Sapience à 
Rome , oh il profefîbit les langues fyriaque & 
arabe, y fit imprimer l'an 1679 •> une differtation 
touchant l'origine, le nom cV la religion des Ma- 
ronites , où il tâche de juflifier ceux de fa na- 
tion ; mais quelques favans difent que fes preuves 
ne font pas affez anciennes ; qu*on ne doit pas 
s'en rapporter entièrement à l'autorité de Thomasj, 
archevêque de Kfartab , qu'on prétend avoir vécu 
vers le XI fiécle, parmi les Monothelites, &que 
les auteurs que Naironi cite , rapportent fouvent 
pour des chofes anciennes , ce qui fe paffoit de 
leur temps , & qu'ils ont même tiré des livres des 
Maronites , depuis leur réconciliation avec Rome-.. 
Quoi qu'il enfoit , il efl certain que les Maroni- 
tes font demeurés fermes dans l'union de l'ctrlife 
romaine depuis l'an 1182. Leur patriarche alhita 
3 3 ans après au quatrième concile de Latran fous 
Innocent III, &ils s'attachèrent fortement à l'églife 
romaine. 

L'union de ces peuples avec l'églife romaine fe, 
refroidit depuis la ruine des affaires des Latins en 
Orient ; mais depuis elle s'cfl renouvellée ; caj* 
l'an 1 44-5 •> ^ ous ^ G P or[ tificat d'Eugène IV, André- 
archevêque de Colocfa en Hongrie , fut envoyé 
par l'ordre de ce pape en l'ifle de Chypre > & y 
réduifit à l'obéifTance de l'églife romaine , Thi». 
mothée , métropolitain des Chaîdéeus ou Ncfkv 
riens , & Elic , métropolitain des Maronites , qm 
ne pouvant venir à Rome , comme l'autre à pouir 
faire cette réunion d'une manière plus foleinneile , 
y envoya un prêtre , nommé Ifaac. L'an 1469 * 
Paul II envoya encore des initru&ioru; aux Marc?, 
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nitei , à la prière du patriarche qui l'avoit fou- 
haité. L'an 1 5 16, le patriarche affina au V concile 
de Latran. On voit encore des marques d'union 
des Maronites avec les papes Clément Vil , l'an 
1 5 2-6 ik 1 5 3 1 ; avec Grégoire XIII , l'an 1 577 & 
1584, &c ; avec Clément VIII, Fan 1596 ; avec 
Paul V, l'an 161 2 , &c. Clément VIII envoya , 
en la même année 1 596 , le père Jérôme Dandi- 
ni , Jél'uke , nonce aux Maronites du mont Liban , 
dont il nous a donné une relation. Ce même pape 
fonda pour eux un collège à Rome , où ils font 
infirmes dans le miniftere eccîéfiaftique , pour en 
faire dignement les fondions dans leur pays. La 
langue dont fe fervent les Maronites , tient un peu 
de la langue fyriaque, qui eft la même dont les Ja- 
cobites & les Neftoriens ufent parmi eux,quoiqu'ils 
la prononcent cV qu'ils l'écrivent d'une manière 
différente des Maronites. Le commerce qu'ils ont 
eu avec les Arabes , leur a fait quitter l'ufage de 
«ette langue pour prendre l'arabe ; de forte qu'ils 
ne s'en fervent plus que dans l'office divin , que 
faint Ephrem a compofé pour la plus grande par- 
tie. Il eft vrai qu'il y a un ou deux villages par- 
mi eux qui l'ont retenue , & qui la parlent encore ; 
mais c'eft un fyriac mêlé de l'idiome arabe. Les 
Maronites d'aujourd'hui font en général gens de 
bien , & vivent très-chrétiennement. Ils ont une 
parfaite foumiffion pour l'églife romaine, & un 
grand refped pour fes ordonnances : auffi chacun 
d'eux s'appelle ordinairement Telmil Roumi, c'eft-à- 
dire , difciple de Rome.lls ont un patriarche , des ar- 
chevêques, des évêques, & environ cent cinquante 
curés , qui ont foin de leur conduite. Le patriar- 
che fait fa réfidence à Edem Canobin , qui eft un 
monaftere bâti dans le roc. Le Turc les force de 
temps en temps d'abandonner leur pays , & à fe 
retirer dans les montagnes du ChoufF & du Kef- 
roan , pour fe mettre à couvert des cruautés 
qu'il fait exercer fur eux. Leur pauvreté eft fi gran- 
de , que leurs curés , & même les évêques, font 
réduits à la néceffité de gagner leur vie par le 
travail de leurs mains, comme de fimples artifàns. 
Ils cultivent des jardins , & labourent des terres : 
ce qu'ils font avec foumiffion aux ordres de la 
providence , & fans murmurer. Leur plus grand 
plaifir , c'eft de recevoir chez eux les pèlerins , 
qu'ils traitent avec une très -grande cordialité. 
Aufïîtôt que celui qui dit la méfie , a lu 1 epître & 
Févangile en fyriac , on les lit au peuple en arabe , 
à caufe que c'eft la langue vulgaire du pays. 
Durant la lefture de l'une & de l'autre , ils ont 
accoutumé de pancher la tête , tantôt d'un côté , 
tantôt de l'autre , & de prononcer entre leurs dents 
ces mots, Nurn 9 c'eft- à -dire , oui ; Eynam , oui 
vraiement , pour témoigner que ce qu'ils enten- 
dent lire , eft la vérité divine , & qu'ils l'approu- 
vent ; ce qu'ils font quelquefois avec ferment , en 
y ajoutant le mot Eynala. Ils obferventle carême, 
félon l'ancienne rigueur, ne mangeant qu'une fois 
le jour , après la célébration de la fainte meffe , 
qui ne fe dit que vers les quatre heures du foir. 
Outre le grand carême , ils en obfervent encore 
trois autres. Les prêtres font regardés &c révérés 
de ces peuples avec un grand refpect, & font dif- 
tingués par une écharpe bleue , qu'ils portent feuls 
à l'entour de leur bonnet. Il y en a quelques-uns 
qui font mariés : mais ce font ceux-là qui I etoient 
déjà , quand on les a honorés de la dignité dufa- 
cerdoce ; car hors de-là le mariage leur eft dé- 
fendu , auffi-bien qu'aux évêques , pour lefquels 
ils ont des loixplus féveres , à caufe de l'éminen- 
ce de leur dignité. Auffi les Maronites ont un fi 
grand refpect pour leurs évêques , que , lorsqu'ils 
les voient boire , ils fe lèvent aufïîtôt, ou fe pro- 
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fternent à terre, & prient pour eux. Dans l'admi- 
niftration des facremens , ils gardent les cérémo- 
nies des églifes d'Occident , fi ce n'en: au ba'p- 
tême , qu'ils font la bénédi&ion folemnelle de l'eau, 
pour chaque enfant qu'ils baptifent , comme on 
la fait parmi fious la veille des fêtes de pâque & 
de la pentecôte. 

Les Maronites fuivent à peu près le rit & les 
coutumes des Grecs , à la réferve de l'azyme ou 
pain (ans levain , qu'ils confièrent comme on fait 
dans l'églife romaine. Leur patriarche , après fon 
élection , obtient du pape fa confirmation avec le 
pallium , que fa fainteté lui envoie. Il fait fa réfi- 
dence avec cinq ou fix religieux dans un petit 
couvent , nommé Canobin. Ce patriarche & les 
évêques portent la mître comme les nôtres ; & les 
prêtres fe revêtent auffi d'une chafuble à la meffe ; 
mais ils ne fe fervent point de furplis ni de bonnet 
quarré. Ils ont plufieurs carêmes que nous nob- 
fervons pas , & des fêtes particulières qui ne font 
pas célébrées dans l'églife romaine : ce qui ne met 
point de différence effenticlle entre eux & nous. 

11 y a au mont Liban un monaftere de religieufes 
Maronites, qui vivent trés-aufteiement, auffi- 
bien que quelques autres à Alep. Ces Chrétiens 
ont un grand de leur nation , nommé Abou-noufd 9 
qui fait fa réfidence ordinairement au Kefroan , 
proche de Barut , où il eft comme leur gouver- 
neur , quoiqu'il y en ait d'autres établis par le 
grand feigneur. Il eft comme le lieutenant du 
prince des Drufes , avec lequel il feroit capable 
d'incommoder fort les Turcs , s'ils tiroient quel- 
ques fecours des princes de l'Europe. * Guillaume 
de Tyr , /. 22 , c. 8. Jacques de Vitri , l. 1 , c. 77. 
Rainaldi & Sponde , in annal, ecc/ef. Dandini , mif- 

Jione apofi. al patr. & Maronki dd monte Libano. 
Marchetti , vie de M. de Galaup de Chafteu'd , c. 25 
& x6. Maimbourg , hifioire du fchifme des Grecs. 
Naironi , dijfertation fur la religion des Maronites. 
Le Fevre , théâtre de la Turquie. 

Concile provincial tenu chez les 
Maronites. 

Ce concile fut tenu le 30 feptembre 1736. Voi- 
ci quelle en fut l'occafion. Il s'étoit gliffé divers 
abus chez les Maronites , & ils avoient gagné juf- 
que dans le fan&uaire : quelques perfonnes zé- 
lées , bleffées de ces abus , en écrivirent au pape , 
qui nomma M. Allemanni ablégat apoftolique dans 
les cantons du Mont-Liban , pour travailler à la 
réforme de ces abus , & qui le chargea , dans la 
même vue , d'une lettre adreflee au patriarche 
des Maronites. Le pape , après avoir expofé dans 
cette lettre les abus qu'on lui avoit dénoncés, 
enjoignoit au patriarche d'affembler un concile 
de concert avec l' ablégat ; d'y propofer environ 

12 articles qui regardoient la réforme , & de les 
faire recevoir , afin qu'appuyés de l'autorité du 
concile , ils euffent plus de force. Après quelques 
difficultés qui furent enfin applanies , le concile 
commença le 30 feptembre 1736 , dans l'églife 
des religieux du monaftere de Louaifé. Les prélats 
qui compoferent cette aftemblée , etoient : Jofeph^ 
patriarche des Maronites ; Jofeph Allemanni , ab- 
légat apoftolique , & les évêques , ( ou , comme 
on les appelle , archevêques , ) de Damas , de 
Baruth , d'Arga , de Patron , de Gcbail , de Tyr, 
de Laodicée , de Banias , d'Alep , de Nablos , de 
Tripoli , de Keidan , d'Acre , & quelques autres. 
Le père Fromage , Jéfuite , miffîonaire , fit l'ou- 
verture par un fermon qui rouloit principalement 
fur ce qui devoit être l'objet du concile. Cette 
affemblee tint huit feances , après lefquelles on 
chargea M. Allemanni de faire rédiger les a&es 
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& ks réglemens du concile 3 & de les eflvoyef prîrîcê , qui eft à la chambre des comptes. Il eâ 

au pape ; & chaque prélat fe retira dans fon dio- probable que la charge de valet de chambre étoit 

cèle. Les abus principaux à la réformation defquels alors la même ; car Clément Marot qui fuccéda 

on tâcha de pourvoir , étoient ceux-ci. 1. C'étoit à la charge de fon père , s'eft toujours qualifié 

une ancienne coutume des évêques Maronites , valet de chambre du roi François I. Jean Marot 

d'avoir auprès d'eux plufieurs religieufes , dont mourut en 152.3 , âgé de foixante ans. Outre la 

l'appartement n'étoit d'ordinaire feparé de celui description des deux heureux voyages de Gènes & de 

de l'évoque que par une porte de communication. Vtnife victorieufement mis afin par le très-chrétien roi 

Les religieux en avoient aulîi dans l'enceinte de Louis XII de ce nom , père du peuple , & véritablement 

leur monaftere. 2. Le patriarche s 'étoit arrogé le écrits par icelui Jean Marot , alors poète & écrivain de 

droit cxclufif de faire les faintes huiles : il les la très-magnanime royne Anne , duchcjfe de Bretagne + 

diftribuoit aux évêques & aux curés ; & l'on étoit & depuis valet de chambre du très-chrétien roi François; 

obligé de lui donner de l'argent quand on alloit / du nom : l'on a encore plufieurs autres pièces de 

les lui demander. 3. Les difpenfes dans les maria- Jean Marot , comme le doctrinal , les épures des 

ges fe vendoient auffi. 4. Le faint Sacrement ne dames de Paris , les chants royaux , les rondeaux $ 

fe confervoit pas dans la plupart des églifes de la vrai-difant , avocate des dames ; trois ballades d'à- 

la campagne; & il ne fe trouvoit d'ordinaire que mour, & autres pièces que l'on a recueillies dans 

dans les eglifes des religieux. 5. Contre l'ancien l'édition des oeuvres poétiques des trois Marot , à 

&: confiant ufage , on permettoit à des prêtres la Haye en 173 1. En 1723, on imprima à Paris 9 

mariés de convoler à de nouvelles noces. 6» Les chez Urbain Coutelier , les poëfies de Jean Ma- 



rot & de Michel , fils de Clément, i/z-12. * Voye^ 
la préface de cette édition, <k de celle de 173 1. 



eglifes refloient fans ornemens décens , & les pau- 
vres fans les fecours néceffaircs. 7. Les Maronites 

d'Alep , qui font une partie confidérable de cette Niceron , mémoires , tom. 16. Titon du Tillct , Par* 

chrétienté, ne chantoient plus dans leurs églifes najfe français , in-fol. pag. m. 

qu'en arabe depuis dix à douze ans , & avoient MAROT ( Clément ) poëte célèbre , fils du pi'é- 

aboli l'ancienne coutume de faire l'office divin , cèdent , naquit à Cahors en Querci , vers l'an 
c\r de réciter toutes les prières en langue fyriaque. ' 1495, & fut valet de chambre de François I. Dans 

Tels étoient les principaux abus à la réformation fa jeunefTe, il fut page de la princeffe Marguerite^ 

defquels on tâcha de travailler. On a une affez foeur du roi François I , femme du duc d'Alencon* 

ample relation de ce concile , avec le fermon en II fuivit ce duc à l'armée l'an 1511 , & fut blefTé 

françois du pere Fromage , dans le tome 8 des & fait prifonnier à la journée de Pavie le 24 fé- 

mémoires des mijjîons de la compagnie de Jefus dans vrier 1525. Pendant que François I étoit prifon- 

le Levant , imprimés en 1745 ? ^ Paris , par les nier en Efpagne , le docteur Bouchard, qui avoit 

ibins du pere Ingoult, de la même compagnie. Le été fait inquifiteur de la foi en France , l'ayant 

pere Fromage ne furvécut que quelques années aceufé d'être proteftant, il fut mis en prifon ; & 

à la tenue de ce fynode , étant mort le 10 deeem- deux ans après , c'eft-à-dire en 1 527 _, il fut arrêté 

bre 1740, âgé de foixante-cinq ans. une féconde fois par un décret de la chambre de 

fltj 1 * MAROSTICA , bourg confidérable d'Ita- la cour des Aides , pour avoir fauve un prifon- 

lie , dans le patrimoine de faint Pierre , à trois nier d'entre les mains des archers. Il écrivit de fa 

lieues de BafTano vers l'orient. La BofTa parTe au prifon à François I , qui donna une lettre adreffée 

milieu , & le Silano à un mille plus loin. Les foi- à la cour des Aides, en date du 1 novembre 1 52.7, 

gneurs délia Scala y ont bâti un château fur la pour le mettre hors de prifon , ce qui fut exécuté 

croupe d'une montagne : il eu entre deux rochers dès le 5 du même mois. Plufieurs années après , 

& entouré de murailles. L'air de Maroftica eu ayant appris que l'on recommençoit à le recher- 

très-pur & le pays fort beau , produifant toutes cher pour la religion , il fe retira chez la reine de 

fortes de fruits en abondance , & entr'autres des Navarre , puis près la dnchefle de Ferrare. Il ob- 

cerifes , qui font les plus belles de l'Italie. 11 y a tint de François I la permiffion de revenir à Pa- 

auflï quantité de fources & de fontaines ; & à deux ris l'an 1 536 ; mais s étant déclaré pour le parti 

milles de cet endroit on voit un lac, dont les eaux des prétendus-réformés , il s'enfuit à Genève en 

croifTent & diminuent comme les lagunes de Venife. i$43* On prétend qu'il y débaucha fon hôteffe , 

* La Martiniere , diction, geogr. & que la peine de mort qu'il avoit à craindre , 

MAROT ( Jan , ou Jean ) pere de Clément Ma- fut commuée en celle du fouet , à la recomman- 
rot , & grand pere de Michel , étoit auiîi poëte , dation de Calvin : mais tout cela paroît un conte 
& poëte très-eftimable. Il naquit en 1463 au vil- fait à plaiiir ; &il vaut mieux dire que l'on ignore 
lage nommé Matthieu , près de Caën , où fa fa- pour quelle raifon il fortit de Genève. Il s'en alla 
mille fubfifte encore. Son penchant le portant en Piémont, & mourut à Turin l'an 1544 , âgé 
aux belles lettres & à la poëfie , il y fit par lui- de quarante-neuf ans ; car Bèze, quoique contem- 
même , & fans le fecours des maîtres, de très- ■ porain , fe trompe e,n lui donnant foixante ans, 
grands progrès. On voit par fes écrits qu'il avoit puifque Marot, dans fon poème fiir fon emprifon- 
lu avec application fhifîoire & la fable, & les nement de 152.5, dit qu'il avoit alors trente ans. 
poètes François qui l'avoient précédé. Son efprit Marot étoit un homme agréable , plaifant , & qui 
& fa bonne conduite l'ayant fait efKmer d'Anne . avoit reçu de la nature une fi grande facilité à 
de Bretagne , depuis reine de France , cette prin- faire des vers , qu'il en compolbit fur toutes for- 
ce ffe le fit fon poète, lui permit d'en porter le tes de fujets ; mais fes poëfies ne font pas toujours 
titre , & lui ordonna d'accompagner Louis XII * fort chartes : ce qu'on ne doit pas moins attri- 
dans fon voyage de Gènes & de Venife, pour en buer à la licence de fon ûécle , qu'à la corruption 
faire une relation. Jean Marot s'aquitta parfai- de fes moeurs. Il traduifit en vers françois , une 
rement de cette commiffion. Il a décrit ces deux partie des pfeaumes de David , que Bèze a con- 
voyages en vers en homme très-verfé dans la poë- tinués , & que ceux de la religion prétendue - ré-« 
fie , & en hiltorien exact & fidèle. On en a fait formée chantent encore aujourd'hui. On les cen- 
pluiieurs éditions. La première eft de Paris en fura en Sorbonne ; & François I les défendit. Au 
1532. Jean Marot fut depuis au fervice du roi refte on affure que Marot ne travailloit que fur 
François I , en qualité de valet de garderobe , la traduction françoife des pfeaumes 3 que fes amis 
comme il paroît par l'état de la maiiôn de ce _ lui faifoient, parçequ'il n'entendoit point l'hébreu, 



^71 



-*& 






MAR 




& médiocrement le latin. Il a compofc pluficurs 
autres pocTics badines. Son cara&ere cft aifé : & 
d'une naïveté qui a été heureufement imitée de 
nos jours , quoiqu'avec quelque différence, par 
Voiture , par la Fontaine & par RouiTeau. Marot 
eut un fils, nommé Michel Marot , auteur de 
quelques vers , peu dignes de la réputation que 
fon pere s'étoit acquilc dans ce genre d'écrire. 
Les œuvres de Marot ont été réimprimées à la 
Haye en 1700 ; en 1702, à Rouen; puis en 
173 ï , à la Haye ,1/2-4", quatre volumes, & in- m, 
iix volumes , avec les œuvres de Jean Marot & 
de Michel , par les (oins du chevalier Gordon de 
Perccl , c'eft-à-dire , l'abbé Lenglet du frefnoi. * 
Sainte-Marthe , /. 1 , clog. doct. GAI. La Croix du 
Maine , & du Vcrdier Vauprivas , blbUoth. Fran- 
coife. Strada. Sponcle. D'Argcntré. Bayle , diction, 
critique. 

MAROT ( François ) peintre, élevé de Charles 
de la Foffc , étoit de la même famille que le cé- 
lèbre poëte Clément Marot. Il naquit à Paris en 

1667 •> & f llt rc V u cn , 7° 2 '* l , ' lca ^ < - ,mie royale 
de peinture. Il fut enfuitc profeiTcur. On voit 
dans I'églife de Notre-Dame de Paris, plufieurs de 
fes ouvrages qui prouvent fon habileté. Pcrfonne 
n'a plus approché que lui de Charles de la Foffe. 
ïl cil mort à Paris cn 1719, âgé de cinquante - 
deux ans. C'cft ce que dit M. Dezallier d'Argen- 
ville , dans fes ries des peintres , tom. 1 , p. 34 1 - 

MAROT, nom d'un ange, félon les Mufulmans, 
chercher A ROT. 

MAROTH , en latin Marti s Cajlra , ancien 
bourg de la baffe Pannonie. Il cft dans l'Efcla- 
vonie , fur la Bozwtha , à fix lieues de la ville 
d'Etfec , vers le midi, * Mati , diction. 

MAROZIE , dame Romaine , fille de Théodore , 
femme de méchante vie, cft renommée dans l'hif- 
roire ccclcfiaftique du X fiécle , par fon impuden- 
ce , par les crimes &~ par les maux qu'elle fît à 
I'églife. Sa beauté & fon cfprit lui engageoient les 
cœurs des plus nobles d'entre les Romains ," qu'elle 
employoit pour faire réiiïîir fes delleins ambitieux 
& criminels. Elle le rendit maîtrefle du château 
S. Ange, qui appartenoit a Adelbert, marquis de 
Tofcane } dont elle a voit eu un fils nommé Albc- 
ric\ & après la mort du même Adelbert, clleépou- 
f;i ion fils , nommé Gui. Cette méchante femme 
deftituoil les papes à fa fantaifie ; car elle fit dé- 
poicr Jean X , fit mourir en prifon Léon VI , & 
plaça en 93 1 fur le fiége pontifical Jean XI, qu'elle 
avoit eu de Serge 111. Ne diroit-on pas , comme 
le remarque le cardinal Baronius , que Dieu n'a- 
voit plus foin de l'églife ? Cependant on ne vit 
perlbnne cn ce fiécle s'en féparcr , ou par fchif- 
me , ou par héréfie. Divers auteurs parlent avec 
horreur de Marozie , qui fe maria, félon quel- 
ques-uns , une troificme fois à Un vues , beau-frere 
de Gui. Ce Hugues donna un foufîîet à Alberic , fils 
de Marozie , qui affembla les amis en 935 , le 
chafîa de P».ome , & mit le faux pape Jean XI cn 
prifon avec fa merc. * Luitprand, /. 3. Flodoard, 
in citron. Baronius , in annal. A. C. 908 , 918 , &c. 

MARPESSE, Marpefa , fille d'Œvemts , roi d'E- 
tolie , fut enlevée par fdas, fils d'Apharéc , fur un 
char emprunte de Neptune , dans le temps qu'A- 
pollon la recherchoit en mariage. CEvenus , outré 
de cet enlèvement , pourfuivit le raviffeur , & ne 
pouvant l'atteindre , égorgea fes chevaux & fe 
précipita dans le fleuve -Lycormas , auquel i! 
donna (on nom. Mais Apollon fe rendit maître de 
la perfonne de Marpeffe , qifldas emmenoit à 
Meflene. Ce dernier porta fes plaintes à Jupiter , 
qui remit à Marpeffe le choix de l'un des deux 
rivaux. Elle décida en faveur d'Idas , de crainte 



qu'Apollon ne l'abandonnât , lorfqu'cllc ferok 
vieille. * Apollodore, lib. r. 

MARPURG , Marpurgum , Matisburgum , &T Mat- 
tiacum , ville d'Allemagne , dans la province de 
Hcffe , fur le Lohn , avec forterefle, & académie 
fondée l'an 1 <ji6 par Philippe, landgrave de Hcffe. 
Olivier croit que Marpurg cft VA mafia des an- 
ciens; mais il y a plus d'apparence que ce nom cft 
celui ci'Embden dans la Friie. Berthius juge au 
contraire que Marpurg efl: le Mattium de Tacite, 
& le Maitiacas de Ptolémée. Cette ville a eu au- 
trefois fes princes particuliers , & appartient pré- 
fentement aux landgraves de Heffe-Cafle!. Il y a 
de belles maifons , & des rues aile/, agréables ; ce 
qu'on poura voir dans Berthius , qui fait une 
defeription particulière de Marpurg. Le château 
efl bâti fur une colline. 

MARQUARD FREHER , jurifconfulte Alle- 
mand , naquit à Augsbourg le 26 juillet de l'an 
1565 , dans une famille féconde cn hommes de 
lettres. Son bilàïeul, originaire du bourg de Dun- 
kelpful , étoit un favant médecin. Son aïeul fut 
fait lénateur d'Augsbourg par l'empereur Charles- 
Quint , & fon pere fut. avocat a la chambre de 
Spire, puis delà république de Nuremberg, confeil- 
ler du prince d'Anfpach, &" enfin chancelier de Jean 
Cafimir , prince Palatin du Rhin. Ces exemples 
domefliques infpircrent a Freher un grand amour 
pour les lettres , dans lefqueHes il fit un grand 
progrès. Il étudia à Bourges , fous le célèbre Cu- 
jas ; étant de retour cn Allemagne, il fut fait con- 
feiller à Hcidclberg par l'électeur Palatin , & cn- 
feigna enfuite le droit dans l'univerfité de cette 
ville. Mais comme il avoit peu d'inclination pour 
cet emploi , il s'en défit bientôt , ck fut employé 
dans les affaires d'état par lelecleur Frédéric IV , 
qui lui donna la charge de vice-prélident du iiivdt 
d'Heidclbcrg. Outre que Freher étoic habile ju- 
rifconfulte, il fa voit encore les belles lettres, & 
avoit une grande connoiflance de l'hifloire an- 
cienne. Il aimoit auffi la peinture antique , & fe 
fit une fuite de médailles confulaires & impéria- 
les , qu'il choifit avec grand foin. 11 fut envoyé 
par Ion prince avec caradlcic de miniftre cn Po- 
logne , à Maycnce , à Cologne , à Spire, à "W or- 
mes , &c. Ses emplois ne l'empêchèrent pas de s'ap- 
pliquer aux ouvrages que nous avons de fa façon. 
Les plus confidérables font : De re monetaria vete- 
rum Romanorutn , & hodierni apud Germanos imperii , 
lib. x.Defama & 1 ictp/p'} w : Rcrum Bohanicarum feri- 
ptorcs varii ; Rcrum G \rmanicarum J'cripiores, à Carolo 
Muojw ad Fredericum III ; Corpus hifloriœ. Francia ; 
Originum Palatinorum comment. &c. Freher mourut 
à Heidelberg le 1 3 mai 1614, âgé de quarante - 
neuf ans. Voyc^ BOSCH ou BOSCHIUS. L'élec- 
teur Palatin lui avoit donné la terre de Lud-flad, 
qu'il nommoit Tcrp polis. Divers auteurs parlent 
avantageufementde lui.* ^'oye.fla vie parmi celles 
des jurifeonfuîtes Allemands de Mclchior Adam. 

MARQUARD LEON a fait un livre qui con- 
tient le dénombrement des auteurs d'Occident, 
&c. imprimé à Ingolfladt en 16 10. 

MARQUARD DE SUSANIS , Italien , qui a 
écrit de ai'lib.au; de Judais, &c. * Gelner, in biblioth. 

MARQUE ( la ) nom d'une ancienne famille de 
Béarn, que l'on ditetrclamômequccclledeMARCA. 
On ajoute que toutes deux ont eu pour tige Pier- 
re de Marca , époux de Marguerite cl'Andoins , 
dont il eut Jorôme de Marca , feigneur de Dou- 
blet & de la Palice , capitaine de 50 arbalétriers, 
& gouverneur de Furnes en Flandre, qui époufa 
cn 1341 , Amadine de Ribera , ou de Rivière, eV 
fut pere de Pierre II de Marca , qui époufa eu 
1395, Catherine de Mun. L'une des branches de 

cette 
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cette famille de laquelle étoit M. de Marca , ar- 
chevêque de Touloufe , puis de Paris , a confervé 
1 ancien nom de Marc: A. L'autre, établie à Caf- 
telnau de Magnoac , changea ce nom , vers le mi- 
lieu du XVI fiécle , en celui de LA Marque , qui 
fembloit plus françois ; ce fut le célèbre cardinal 
d'OfFat qui donna lieu à ce changement. Il étoit 
alors précepteur d'un neveu cl e Thomas de Marca, 
ou de la Marque , qui lui en confia un fécond dans 
la fuite. En écrivant à l'oncle de fou élevé , il lui 
adreflé fes lettres fous différens titres ; d'abord 
c eft à M. Marca ; puis à M. la Marca , à M. de la 
Marca , mais plus cûnftamment à M. de la Marque; 
& cela fans doute pour s'accommoder à l'ufage 
de lbn temps. Malgré ce changement de nom , on 
prétend que M. de Marca, pour lors archevêque 
de Touloufe , juge très-éclairé dans ces matières, 
ne laifl'a pas de reconnoître que les deux branches 
de Marca & de la Marque , defeendoient dune 
même tige. Pour preuve de quoi l'on cite l'ori- 
ginal d'une lettre écrite à M. de Marca , par Mar- 
guerite de Bouflbft d'Efpenan , époufe de Thomas 
de la Marque III du nom , le i 5 janvier 1660. 
Cette clame , avec le consentement de ce prélat, 
fit prendre n un de fes fils le nom de prieur de Mar- 
ca. "Au refte , rien n'eft plus commun dans leBéarn, 
que cette diverfité de noms dans les titres d'une 
même maifon , comme on le peut voir dans les 
extraits du préiident de Doat, dans la bibliothè- 
que de M. Colbert. Aufïï veut-on que la maifon 
de Rivière , de laquelle fortoit Amadine , foit la 
même que celle de Ribera en Efpagne ; ainfi le 
nom de Duffon , famille du pays de Foix , eft ex- 
primé dans les actes , par ceux de Sono , en latin ; 
de $0 , en cfpagnol , d'AJfbu , à'Ajfo , ou de Ajfo , 
en béarnois ; & de Sou, félon l'idiome du pays de 
Foix: diverfité que l'on doit attribuer, ou à la 
manière différente de latinifer les noms propres , 
ou au foin qu'a pris la nobleffe des pays de Béarn 
& de Foix , de varier , félon le temps , les noms 
fous lefquels elle étoit connue , pour les accom- 
moder à la langue naturelle de fes fouverains , 
qui ont changé diverfes lois. La branche de Mar- 
ca a fini en la perfonne de Galactoire de 
Marca , préfident au parlement de Pau. Voyez 
MARCA. 

La branche de la Marque eft fubdivifée en fix 
autres. 1 . Celle delà Marqtj e-Tilladet 
a fubfiflé jufqu'en l'année 171 5, en la perfonne 
de l'abbé J e a n-M a r i e de la Marque-de-Til- 
ladet , académicien & homme de lettres; & fùb- 
fiftoit en 172} , en celle de Claire de la Mar- 
que } fupérieure du couvent des religieufes de 
Gondrin , tous deux nés de François de la Mar- 
que , feigneur de Tilladet , gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , & ^Angélique de 
Rivière fon époufe. 2. La branche delà Marque- 
Gens a c , a fini en P ierr e-Fr an ç o i s de 
la Marque , baron de Genfac , qui de fon époufe 
Julienne de Timbrune , feeur du marquis de Va- 
lence , n'a Faille que deux filles , 1. Ifabeau , 
femme de Jean de Durclas , marquis de CafTagnac ; 
2. Brandelife , mariée à Jean de Mun , baron de 
Sarlabouft. La 3 , la 4 & la 5 branche, qui font celles 
de la A4arque-Esconville , de la Marque- 
Manens, & delà Marque- Montaut , tirent 
leur origine du mariage de Thomas delà Marque 
III du nom , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi, 6k de Marguerite de BoufToft d'Efpenan, 
fœur de Roger de BoufToft , comte d'Efpenan, ba- 
ron de lue, fénéchal dcBigorre , lieutenant géné- 
ral des aimées de fa majeur, 6c gouverneur de 
Philisbourg , qui avoir époufe Pau le d'Aftarac , 
fœur du marquis de Fontrailles , de laquelle il 
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laifla une fille unique , mariée ;\ Roger de F.oche-' 
chouart , marquis de Faudoas. Outre ces cinq 
branches , il y en a une fixiéme , qui eft celle de 
la Marque-Doublet : & une autre établie en 
Efpagne. * Les mémoires & actes communiqués pat 
M-. Baluze. 

MARQUE (Jacques de) célébré chirurgien, étoit 
de Paris -, neveu de Jacques de Marque auffi chirur- 
gien, qui étoit de Nantes, & qui mourut le 17 dé- 
cembre 1 6 1 8-. Jacques , fon neveu , étoit fort verfé 
dans les belles lettres, & habile dans fa profefIion„ 
Ori lui eft redevable d'une introdu&ion à la chi- 
rurgie qu'il compofa en faveur des commençans > 
qui eft très-eftiméc , & qui a été fouvent réimpri- 
mée. Il y a fuivi le plan & la méthode d'un ou- 
vrage latin fur ce fujet par Jean Tagaut , célébré 
Joueur & profefleur en médecine dans la faculté 
de Paris. La clarté , la foiidité des principes & des 
inftructions , CxT le grand jour qu'il apporte aux 
matières qui y font traitées , font le caractère de 

. cet ouvrage de Jacques de Marque i qui mourut 
le iz mai 1622. M. Devaux en parle avec beau- 
coup d'éloge dans fon Index funercus chirurgorum 
Parifienfium , page 37 , & c'eft une marque que cet 

, auteur le méritoit, M. Dévaux n'ayant été rien 
moins que prodigue de louanges. Ona encore dé 
Jacques de Marque un Traité des bandagis de chirur- 
gie , dont M. Devaux ne parle point > & qui a été 
imprimé à Paris en 161 8. in-$°. 

MARQUERONT (Denys SIMON de) cardi- 
nal & archevêque de Lyon , natif de Paris , fils de 
Denys Simon , îieur de Marquemont , receveur des 
tailles de Paris , ik de Marie Rouillart. Il fut en- 
voyé à Rome par le roi Henri IV , au commence- 
ment de fon règne, avec Jacques Davi du Perron, 
alors évêque d'Evreux, & depuis cardinal. Il y 
fut fait auditeur de Rote, puis accompagna M. dé' 
Silleri à Florence , pour négocier le mariage dé 
Henri IV avec Marie de Mcdicis. Pour récompen- 
ser fes fervices, le roi Louis le Jufîc le nomma à 
l'archevêché de Lyon l'an 16 12. M. de Marque- 
mont préfida deux ans après pour le clergé, en 
qualité de primat , aux états généraux du royaume, 
tenus à Paris , quoique François de la Guefle 3 ar- 
chevêque de Tours , lui voulût contefter la pré- 
féance , comme plus ancien , félon le rang de pro- 
motion. Il alla enfuite en qualité d'ambafTadeur 
extraordinaire à la cour de Rome , où le pape Ur- 
bain VIII lui donna le chapeau de cardinal l'an 
1626 ; en quoi il ne fit que fuivre les intentions de 
Clément VIII , de Paul V & de Grégoire XV , fes 
prédécefTeurs. Le zélé du cardinal de Marquemont 
éclata dans le gouvernement de fon diocefe , par 
fes vifites fréquentes, par fes prédications , &: par 
les fynodes qu'il tenoit très - fouvent. Il établit à 
Lyon treize maifons religieufes , & quelques autres, 
où la piété étoit cultivée. Celle de la Charité eft 
auffi un ouvrage de fon zèle. Ce fut par le confeil 
de ce prélat, que S. François de Sales mit en clôture 
les religieufes de la Vifitation , qu'il avoit fondées. 
Le cardinal de Marquemont avoit établi une con- 
grégation -de docteurs , qui s'afTembloient une fois 
la lemaine dans fà maifon , & qu'il confultoit pour 
les affaires qui regardoient la conduite de fon dio- 
cefe. Il mourut à Rome le 16 feptembre de l'an 
1626 , âgé dé 54 ans, & fut enterré dans l'égliie 
des Minimes de la Trinité du Mont, qui étoit celle 
de fon titre de cardinal. * Sponde, A. C 1626. 
Sammarth. Gall. chriJL Saint Aubin , hijloire ecclé* 

JiajTique de Lyon. 

MAR QUER ( Louis ) Jéfuite , né à Vannes en 

Bretagne le icjo&obre 1653 , entra dans la fociété 

à Paris le 26 feptembre 1670. Dans fa jeuneffe, la 

délicatefTe de fa fanté ne lui permettant pas de 
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foutenir un long travail , il pafla une partie de ces faire un nouveau lit. C'efl a ce célèbre miffionaire 
premières années à la Flèche, où il s'appliqua, que nous devons la première découverte du grand 
autant qu'il put, à la théologie & à la littérature, fleuve de Miffiffipi. Il y entra en 1673 , par la ri- 
Dans la fuite , devenu plus robufte , il enfeigna les vicre Ouifconfing , accompagné d'un bourgeois de 
mathématiques à Nantes, & la philofophie à Eu, Québec nommé Joliet , & le defeendit juiqu'aux 
à Orléans & à Rouen. Ce fut à Orléans qu'il pro- Accanfas , fit alliance avec les Illinois , & les dif- 
nonça fes quatre vœux le 2 février 1687. On le pofa àl'établifTerncntd'une million chez eux, qui 
chargea depuis de profeffer la théologie fcholaflique commença bientôt après. Il a faite la relation de 
à Amiens , à Vannes, à la Flèche & enfin à Paris, fon voyage qui cfl: dans le recueil de M. Thcve- 
II travailla aura* pendant quatorze ans au Journal not. Voyez la relation du Canada , & le Journal 
connu fous le nom de Mémoires de Trévoux. En 172.0, d'un voyage de l'Amérique par le P. de Chaiie- 
il retourna de Paris à la Flèche , où il mourut d'hy- voix. 

dropifie le 8 avril 1725. Outre la part qu'il a eue MARQUIS , titre de dignité , voyei DUC. 

aux Mémoires de Trévoux , c'efl lui qui a arrangé , MARQUIS (Jean) médecin , natif de Con 
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intitulé : Armenia vêtus & recens; Infor m ado de errori- collège Bertrand à Paris , lorfque Jean Morel , (on 

bus Armcnorum : Differtatio de Eiuyclùanorum , Mono- ami , lui recommanda en mourant fa fille Camille, 

phyfuarum , & Monotheletarum hœreji. * Mémoires ma- fi célèbre par fes propres ouvrages grecs , latins Se 

nuj'cr'us communiqués par le P. Oudin , Jéfuitc. françois. Marquis intérefïa les plus beaux eiprits 

MARQUÉS ( François ) prêtre de la congréga- de ce temps-là à travailler avec lui au tombeau ue 
tion de l'Oratoire de Rome, s'appliqua beaucoup à Morel, & lui érigea le Muufolée royal, titre qu'il 
l'étude des antiquités eccléiiaftiques dans lefquclles donna au recueil de vers qu'on compofa fur cette 
il étoit très-verfé. Ce pere étoit Milanois, mais il mort. Jurte Lipfe fut des amis particuliers de Mar- 
■vint de bonne-heure à Rome, & il demeura très- quis , qui avoit compoiè divers ouvrages ; nous 
long-temps dans cette ville à la ChiefaNuova, Il y pie- n'avons néanmoins de lui qu'une continuation de 
choit tous les jours avec beaucoup de feu , & , dit- la chronologie de Gcnebrard,jufqu'cn i6oy. Il moti- 
on , avec autant de iolidité que d'éloquence. Sa rut l'an 1625, âgé de 72 ans. * Chorier, hijl. du 
charité , fa piété & fes manières affables lui avoient Dauphiné. 

gagné les cœurs , & on le regardoit a Rome comme MARQUISAT DU SAINT EMPIRE , l'une des 

un fécond Philippe de Ncry. Son érudition ne le dix-fept provinces des Pays-Bas, qui ne confille 

faifoit pas moins eftimer des favans. lia compofé qu'en la ville d'Anvers, & en l'on territoire ou 

l'apologie du pape Honorius , qu'il iit imprimer en banlieue. Foye^ ANVERS. 

1677 ; ht l'on y trouve en faveur de ce pape des , MARRA , petite ville du territoire dclicms ou 

raifonnemens plus impofans que ceux que Bcllar- E me fie en Syrie , qui s'eft rendue célèbre par la 

min, le P. Petau , &: quelques autres ont employés, naiffance qu'elle a donnée au fameux poëtc Abou 

Se des autorités plus frapantes. Il avoit fait des rc- l'Oia , qui cfl furnommé Al Tenoukhi Al Màarri , à 

cueiîs considérables touchant les appellations dans caufe qu'il étoit originaire de la tribu arabique 

les caufes majeures, & il avoit eu deffein de corriger appellée Tenoukh, & natif de la ville de Marrah. 

les annales de Baronius , mais il n'a rien. fait impri- D'fierbelot. 

mer fur cet ouvrage. Ce pere vivoit encore à Rome MARRAFA (Antoine) religieux de l'ordre de 

en 1678. Cétoit un homme de grand travail, & S. Dominique, étoit né à Martina dans la Pouifle. 

de beaucoup de lecture. * Relation manujerite des fa- En 1 541 il étoit définitcur de fa province au c!;a- 

yans d'Italie , par le feu P. Poifîbn , de l'Oratoire pitre général, & en 1 550 directeur des études de 

de France. Naples, & profcfTcur de métaphylique. Cette même 

MARQUEST (Anne de ) religieufe du monaf- annéeil publia un traité de l'ame , uivife en quatre 

tere de Poiffi, de Tordre de S. Dominique , native parties; où il examine la crainte de la mort, la 

du comté d'Eu en Normandie , parloit les langues production des ames , leur création , & leur îmraor- 

grecque & latine , compofoit affez bien en vers , talité. On allure que ce traité mérite d'être lu : 

& étoit eftimée de Ronfard, de Dorât, & des autres on ne fait pas en quelle année mourut l'auteur, 

poètes de fon temps. On publia quelques-uns de * Echard , feript. ord. Prœd. 

fes ouvrages dans le XVI fiéclc , &: fur-tout l'an MARRHAM ( Radulphe ) religieux Augufîin 

1 561 , avec une préface de Marie de Fortia, reli- vers l'an 1 380 , compofa une chronique intitulée; 

gieufe du même monaftere. Anne de Marqueft Manipulum chronicorum. 

mourut le 11 mai de l'an 1588. * La Croix du MARRIER (D. Martin) religieux de l'ordre 

Maine, biblioth. Françoife. Louis Jacob , bibliothèque de S. Benoît, au monaftere de Saint Martin des 

femin. Anguflin délia Chicza , théâtre des dames fa- Champs, naquit à Paris le 4. juillet de l'an 1571, 

vantes. Hiîarion de Cofte , éloges des dames illujlres. & fut baptife dans l'églife paroiffiale de S. Sauveur. 

MARQUETTE( Jacques ) Jéfuitc ,étoitdc Laon II étoit fils de Pierre Marner , mort eu 1 580 , & de 
en Picardie. Il a travaillé long-temps dans les mif- Jeanne Malot, l'un & l'autre médiocrement pour- 
rons dit Canada , & a parcouru prefquc toutes les vus des biens de la fortune. Martin embrafia fort 
contrées de ce vafte continent. Comme il naviguoit jeune l'état religieux , é\f en prit l'habit le ?. 1 mars 
dans le lac Michigou, accompagné de deux domef- de l'an 1 583,311 monaftere de S. Martin des Champs 
tiques 3 il entra dans une rivière qui porte au jour- A Paris , n'étant pour lors âgé que d'onze ans & neuf 
d'hni fon nom , fit dreïïer à terre fa chapelle , dit la mois. 11 rapporte que , félon l'ufage de ce tcmps-Ià , 
mefTe, fit creufer une fofTe , & fit toutes les cérémo- fa mere, Se un de les oncles, au défaut de fou 
nies de fes obfequcs ; éV: après avoir averti fes deux pere, marchoient à fes côtés dans cette cèrémo- 
condudïeurs qu'à une certaine heure qu'il leur mar- nie , le condullircnt à l'autel & l'y aiiiftcrent durant 
qua ils vinffent le trouver, il s'écarta un peu pour fa prife d'habit. On l'éprouva Ionui-temps avant de 
prier Dieu & faire oraifon. Le temps preferit étant l'admettre à prononcer fes vœux ; & ce ne fut que 
écoulé , on le trouva mort ; la rivière fur les bords le 29 avril de l'an 1 5 96 , qu'il les prononça entre 
de laquelle étoit fon tombeau , s'en 1 j etr.ee depuis de les mains de Claude Dormi , pour lors prieur de ce 
l'autre côté, & a coupé une montagne pour fe ^ monaftere ,& depuis évêque deBoalognc.il cmY.i 
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dans le facerdoce un an après, le 13 avril de l'an MARS, divinité des Romains. Les anciens ne 
1597. En 161 8 on le chargea de fa conduite des conviennent point touchant l'origine de. cette di- 
novices ; & l'on joignit la même année à cette vinitc. Quelques-uns prétendent que Junori, ja- 
charge celle de prieur clauilral , qu'il remplit pen- Ioufe de ce que Jupiter ayant frapé fa tête > en avoit 
dant quinze ans , depuis 1618 jufqu'en 1633 , avec fait ibrtir Pallas oii Minerve de fon cerveau, fans 
beaucoup de capacité & de régularité. Ce fut pen- qu'elle eut aucune part à la génération de cette 
dant Ion gouvernement qu'il fît faire l'orgue & le divinité ;. cette décile avoit formé la réfolution 
grand autel de fon monaftere , & réparer en 1633 d'aller en Orient pour tâcher d'apprendre comment 
la fontaine S. Martin. La reforme de Cluni qui fut elle pouroit avoir aufïi .des enfans.lans le miniftere 
introduite dans fon couvent le 1 1 février 1635;, h" ^ e f° n ni ari; qu'étant fatiguée du chemin ,elle s 'étoit 
a de grandes obligations. Charmé de voir refleurir alîife près du temple de la déefîe Flore, qui lui 
par les foins des religieux de cette obfervance, la demanda le fujet de ce voyage , &r que l'ayant 
difeipline monaftique , dans un lieu où il avoit appris , elle lui accorda ce qu'elle fouhaitoit , à 
effuyé beaucoup de contradictions pour l'y établir, condition qu'elle ne déclareroit point à Jupiter fon 
il ne ceffa de foutenir , de protéger & d'aimer ceux mari , le fecret qu'elle alloit lui apprendre. Junon 
qui travailloient à cette réforme. Au milieu de tant ayant promis avec ferment de n'en rien dire a qui 
de foins fpirituels tk temporels, D. Marrier, qui que ce loit, Flore lui dit d'aller dans le champ 
a toujours eu un grand amour pour l'étude , trouva d'Olen , in O/eniis campls , & qu'elle y trpuveroit 
le temps, non-feulement de s'y appliquer, mais une fleur qui avoit la vertu de faire concevoir fans 
encore a e publier quelques ouvrages utiles. En avoir commerce avec aucun, homme." Junon y 
1606 il donna à Paris , chez Nicolas du Foffé , un ayant été, éprouva , dit la fable , la vertu de cette 
volume i/z-8°. intitulé: Martinïana , id e/Z, l'uttrœ , fleur, & conçut un fils à qui elle donna le nom de 
tltidi , chartes , privilégia & documenta , tam fundatio- Mars. Cette hifïoire n'a été lui vie que par très - peu 
nis, dotationis & confirmationis per Henricum I , Phi- d'auteurs , à la tête defquels Ovide le rencontre. Le 
lippum I , Ludovicum VI , VII, XII ', & Francifcum I, plus grand nombre des poètes prétendent que Mars 
quàm flatuta rcformationïs monajîeriifeu prïoratâs con- étoit fils de Jupiter &" de Junon. ils parlent fort au 
ventualis fancli Martini à Campis , Parijtis, ordïnis long des amours de Mars avec Vénus ;& marquent 
Cluniacenjîs , èv'c. Huit ans après, en 1614, il don- de quelle manière ce dieu & cette décrie avoient 
ira un ouvrage beaucoup plus confidéràble , inti- été enchaînés par Vulcain , expofés à la rifee des 
tulé : Bïbliothcca Clunïacenfis , in quâ antiquitates , autres divinités, & délivrés à la follicitation de 
chronica ^privilégia, char t'a & diplomata collecta funt , Neptune. Les poètes donnent au dieu Mars plu- 
&c. in- fol. Ce recueil a été fait par D. Marrier; fieurs femmes &: plufieurs enfans. Il eut, difent- 
& André Duchcfne , fon ami , y a joint des notes, ils , Hermione de Vénus , Remus 6V Romulus de 
•Cette collection contient d'excellentes pièces pour Rhéa, & Evadné qui fe jetta dans le bûcher de 
ï'hifloirc de l'ordre de S. Benoît , & en particulier fon mari Capanée , de la fameufe Thebé. Les Ro- 
pour l'abbaye de Cluni & Ces dépendances. L'abbé mains avoient une grande vénération pour cette 
Lenglet donne les titres de ces pièces dans fa Mé- divinité , qu'ils conlidéroient comme le dieu de la 
thodepour étudier Vhi foire , tom. 3 , page 114, //z-4 . guerre. Il préfidoit aux jeux des gladiateurs & à la 
Enfin, en 16^7, D. Marner donna en latin l'hif- chaffe., pareeque ces exercices avoient quelque 
toire de S. Martin des Champs i/z-4 . à Paris fous chofe de martial : c'efî même la raifort pour la- 
ce titre \Monajhrii regalis fancli Martini de Campis quelle on lui donna l'épithete de dieu champêtre, 
Parif ordïnis Cliuuacenfis , hïjloria , Ub ris f ex partit a. Sylvanus. Au commencement du mois de juin , on 
Cet ouvrage eft curieux, & contient aufîî de bonnes ofFroit des fàcrifices au dieu Mars hors la porte 
pièces. L'auteur mourut le 26 février de l'an 1644. Capene , & aux ides d'ocïobre dans le champ de 
*Voyei fon éloge par M. Piganiol de la Force, Mars. Les Romains ont donné plufieurs furnoms à 
au tome III de fa nouvelle Defcription de Paris , cette divinité , dont on poura voir le détail dans 
pag. 586, & fuivantes ; les ouvrages mêmes de Pitifcus, /«r/«w, antiq.rom.* Ovide, fafî.L $,v. 249 
D. Marrier , & entr'autres le commencement du &fq. Héfiode, 

iixiéme livre de fon hiftoire du monaftere de faint MARS. C'efi le nom du troifieme mois de notre 

Martin des Champs , &: page 271 du troifieme année ,& le premier de l'année de Romulus. Cette 

.livre, où il marque le temps auquel il prit l'habit dernière manière de compter sobferve encore dans 

de religion , & quel âge il avoit , comme on la dit quelques fupputations eccléfiaftiques. Ce n'eft que 

plus haut. ^ depuis Ledit de Charles IX de 1564 , que l'on 

MARRIS , province d'EcofTe , en la partie fep- commence en France Tannée au mois de janvier , 

tentrionale du royaume , avec titre de comté. Ses laquelle commençoit avant cela au jour de Paque. 

villes font, Aberdon, New-Aberdon, &:c. * Cam- Les agronomes comptent auffi ce mois pour le 

den. ^ premier, pareeque c'efl alors que le foleil entre 

MARRO, anciennement Metauro, rivière de la dans le ligne à'aries ou du bélier, par lequel ils 

Calabre Ultérieure , province du royaume de commencent à compter les lignes du zodiaque. 

Naples. Elle prend fa fource dans le mont Apen- Les calendes de ce mois, étoient anciennement 

nin , baigne Gioya , & fe décharge dans la merde fort remarquables, à caufe que c'étoit le premier 

Tofcane. *Mati, dicl. jour de l'année , auquel on pratiquoit plufieurs 

MARRONES ou MARRUCES , nom que l'on cérémonies. On allumoit le feu nouveau fur l'autel 

donna à quelques reftes des Sarafins , qui fe reti- de Vefta avec les rayons du foleil , par le moyen 

rerent dans les montagnes des Alpes, lorfqu'ils d'un miroir ardent, de la même façon à peu près 

furent jettes fur les côtes de Provence, par une qu'on le renouvelle dans l'églife catholique la veille 

grande tempête, pendant le règne de l'empereur de Pâque. Hujus diei prima , dit Macrobe, dans 

Léon le Philofophe, vers l'an 900. Leur principale le premier livre des Saturnales , chap, 12, ignem no- 

demeure fut vers le mont Maurus , doit ils firent fou- vum Veftsz aris accendebant , ut ïncipUnte anno 3 cura. 

vent des courfes dans la Bourgogne & dans l'Italie, denuofervandi novatï ignis inçiperet. 

Hugues , roi d'Italie , fut même contraint de faire On ôtoit les vieilles branches de laurier & les 

la paix avec eux; mais quelque temps après ils furent vieilles couronnes , tant de la porte du roi des fa- 

chafTés de cette retraite par les feigneurs des pays enfices , que des cours , des maifons des Flamines , 

voifins. *Du Cange, gloffar. latinic. ( cV des haches des conhjls , & Von en mettoit de 

Tome VII. Mm ïj 
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nouvelles : ce qui s'appelloit , mutatîo laurearutn. 
C'eSr. ce que nous apprend le même Macrobe : 
Tum in régla curiifque^atque Flaminum domibus, laureœ 
meures novis laureis mutabantur. Ovide nous dit la 
même chofe au 3 livre des fafies. 

Laurea flamlnibus , quœ toto perfli'til anno , 
Tollitur , & frondes funt in honore nova. 

Adde quod arcana fieri novus ignis in œde 
Dicitur , & vires jlamma refecla capit. 

Les magistrats entroient dans ce mois en poSTeffion 
de leurs charges , ce qui dura , dit Ovide , juf- 
qu'aux guerres des Carthaginois; caralors on chan- 
gea , &ony entroit le premier de janvier. Les 
dames Romaines célébroient une fête particulière 
félon l'inititution de Romulus;ils l'appclloient Ma- 
tronalia. Les autres fêtes du mois de mars Se trou- 
vent à l'article FESTES. * Andq. romaines. 

MARS (D. Noël) religieux Bénédicrin , prieur 
clauftral du monaflere de Lehon , & premier vi- 
caire de la congrégation réformée de Bretagne , 
naquit à Orléans le 24 avril 1576, de Sebaflien 
Mars & de Mathurine Seurat. Dès les premières 
années de fa vie iJ donna des marques de fon in- 
clination pour la vie religieufe , & de fon amour 
pour les 'lettres. Cet amour étoit prefque une paf- 
fion. Pour la fatisfaire , il employoit en livres tout 
ce qu'il pouvoit épargner d'ailleurs fur l'argent 
qu'on lui donnoit. 11 reçut la confirmation & la 
tonfure le 26 mars 158} , & fit fa rhétorique en 
1591. Il prit l'habit de religieux dans l'abbaye de 
Àlarmoutier le f oéïobre 1594. Prefque dans le 
même temps , on lui confia le foin d'enfeigner les 
humanités aux autres novices. Il fît profelîîon le 
2,3 feptembre 1595, après quoi il alla continuer 
fes études au collège de Marmoutier à Paris ; &: 
pendant fes études , il vécut dans une grande au Hé- 
rité. 11 prit à l'âge de 23 ans le degré de bachelier 
en théologie dans la faculté de Paris. En 1600 il 
reçut les ordres mineurs ; & n'étant encore que 
diacre , on lui permit de prêcher dans le diocèfe 
de Paris. II fut ordonné prêtre le 7 avril 160 1 : il 
prit enfuite le degré de licencié. Vers le même 
temps , il prit avec quelques autres religieux , la 
réfolution de fc rafTembler en un corps de com- 
munauté clans quelque maifon dépendante de l'ab- 
baye , pour y vivre dans une régularité plus con- 
forme à leurs obligations, &r ils en obtinrent la 
permifîîon de leur général qui les imita. On leur 
accorda de fe retirer au prieuré conventuel de 
Lehon près de Dinan en Bretagne , &r le P. Noël 
fut choili pour prieur clauftral. Il prêchoit toutes 
les fêtes & tous les dimanches ; & durant I'avcnt 
&r*le carême , il prêchoit tous les jours , & fou- 
vent plufieurs fois le jour. Il joignoit une Singu- 
lière humilité à une piété diflinguée. Le 22 Sep- 
tembre 1606 , il fut établi vicaire général ou vifi- 
tcur général dans la province de Bretagne , avec 
un plein pouvoir fur tous les religieux de cette 
province. Il réfigna fa qualité de Supérieur le 24 
avril 1609 , à caufe de les infirmités ; mais au 
mois de feptembre Suivant , il fut obligé de pren- 
dre la charge de prieur de Tronchet. Ses infirmi- 
tés s'augmentant , il revint à Lehon en 1610, oh 
il mourut le 31 janvier 161 1. On dit que ce reli- 
gieux a fait quelques miracles après fa mort. 
* Dom Lobineau , dans les vies des faints de Bre- 
tagne , pag- 346, & fuiv. Supplément français de 
Bajle. 

MARSA , étoit anciennement une petite ville 
de l'Afrique propre. Elle étouépifcopale , fuffra- 
gante de Carthage. Ce n'eft maintenant qu'un 
village , îitué fur la côte du royaume de Tunis , 
au nord de la ville de ce nom. 
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MÂRSAC : c'eSt le nom d'une fontaine , qui 
n'efl pas éloignée de Périgueux , &: qui a flux & 
reflux. 

MAPvSAILLE > plaine du Piémont , où fe donna 
une bataille le 4 octobre de l'an 1693 , entre les 
troupes de france , commandées par le maréchal 
de Catinat, & celles du duc c!e Savoye^ Viélor- 
Amedée II du nom , affilié des Efjxignols & des 
Allemans. Le combat fut Sanglant , & le champ 
de bataille , dont les François refierent maîtres, 
demeura couvert de bataillons entiers , particu- 
lièrement d'Efpagnols. Du côté des alliés le comte 
Charles de Schomberg y fut bleffé à mort & pris ; 
& huit mille furent faits prifonniers, entr'autres 
le marquis de Carailles , capitaine des gardes 
du corps du duc de Savoye , Sept officier;; géné- 
raux , fix colonels , cinq lieutenans colonels , ioi- 
xante-deux capitaines & vingt -huit lieutenans. 
Les François y prirent foixante-huit enleignes , 
Six cornetes, & tout le canon , avec 1 04 drapeaux 
&: étendard.'»". * Mémoires du temps. 

$^T MARSAIS ( Cefar Chefneau, ficr.r du ) avo- 
cat au parlement de Paris , &: grammairien îrcs- 
célebre, naquit à Marfciîle le 17 juillet 1676. il 
perdit fon père au berceau , & peu après deux 
oncles d'un mérite distingué , dont l'un , Nicolas 
C^esneau , Savant médecin, efr. auteur de quel- 
ques ouvrages. Ces oncles lui avoient laiffé une 
bibliothèque nombreufe èv" choisie , qui bientôt 
après fut vendue prefqu'en entier à un prix très- 
modique. L'enfant qui n'avoit pas encore atteint 
fa feptiéme année , pleura beaucoup de cette 
perte , & cachoit tous les livres qu'il pouvoit 
fouftraire. Il fit fes études avec Succès chez les 
prêtres de l'Oratoire de Marfeil'e : il entra même 
dans cette congrégation. Mais en étant Sorti bien- 
tôt après, il vint à Paris à l'îîgc de vingt-cinq 
ans , s'y maria , & fut re-.u avocat en 1704. 11 
s'attacha à un célèbre avocat au confeil , fous 
lequel il cominencoit à travailler avec fuccès. 
Des efpérances trompeuSes qu'on lui donna lui 
firent quitter cette profelîîon. Il fe trouva fans 
état & fans bien , chargé de famille ; & ce qui 
étoit encore plus triiîe pour lui, accablé de peines 
domefuques. L'humeur chagrine de fa femme, qui 
croyoit avoir acquis par une conduite fage , le 
droit d'être infociable., le fit repentir plufieurs fois 
d'avoir pris un engagement indifî'oluble. II regrette 
à cette occafion , dans un écrit de fa main , trou- 
vé après fa mort parmi fes papiers , que notre reli- 
gion , fi attentive aux befoins de l'humanité , n 'ait pas 
permis le divorce aux particuliers , comme elle Va quel- 
quefois permis aux princes. M. du Marfais aimant 
mieux fc priver du néceffaire que du repos , aban- 
donna à Sa femme le peu qu'il avoit de bien ; & 
par le confeil de fes amis , entra chez M. le pré- 
sident de Maifons , pour veiller à l'éducation de 
fon fils. Ce fut à la prière du père de fon élève, 
qu'il commença fon ouvrage lur les libertés de 
l'églife Gallicane, qu'il acheva enfuite pour M. le 
duc de la Feuilladc, nommé par le roi h l'ambalTa- 
de de Rome. Cet ouvrage n'a paru qu'après la mort 
de l'auteur, Sous le titre à? Expofuion de la doctrine de 
l'églife Gallicane , par rapport aux prétentions de la cour 
de Rome. La mort de M. le président de Maifons , 
arrivée dans le temps que l'éducation de fon fils 
étoit près de finir , priva M. du Marfais de la 
récompenfe que méritoient fes foins & ies tra- 
vaux. On lui propofa d'entrer chez le fameux 
Law , pour être auprès de fon fils , qui étoit alors 
âgé de feize ou dix-fept ans ; & M. du Marfais 
accepta cette proposition. Après la chute de M. 
Law , il entra chez M. le marquis de BaufFremont. 
Le Séjour qu'il y fit pendant plufieurs années , lui 
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doîrna occafio'n de fe dévoiler au public pour lui " mens de cet ouvrage. La philolopnic faine & lu- 
grammairien profond & philofophe. Le premier mineufc qu'ils contiennent ; le favoir que l'auteur 
fruit de {es réflexions fur l'étude des langues, fut y a répandu; lapréciiion des régies, & la jufteile 
fon Expofition d'une méthode raifonnée pour apprai- des applications , ont fait regarder avec raifon 
dre la langue latine. Elle parut en 1722. 11 la dédia cette partie de l'Encyclopédie comme une des 
à MM. de Bauffremont fies élèves , qui en avoient mieux traitées; 

fait le plus heureux eflai, & dont l'un, commencé ! Sur la fin de fa vie, M. du Marfais crut pou- 
des l'alphabet par fon il lu fixe maître , avoit fait voir fe promettre des jours plus heureux. Son fils, 
en moins de trois ans les progrès les plus fingu- qui avoit fait une petite fortune au Cap François. 
liers & les plus rapides. M. du Marfais entreprit où il mourut il y a quelques années , lui donna 
de dévclopcr cet effai , dans un ouvrage qui de- par la difpofition de fon teftament 1'ufufnùt du 
voit avoir pour titre , Les véritables principes de la bien qu'il laifîoit. Mais la diilance des lieux & 
grammaire y ou nouvelle grammaire raifonriée pour ap- le peu de temps qu'il furvécut à fon fils, ne lui 
prendre la langue latine. 11 donna en 1719 la préface permirent de toucher qu'une petite partie de ce 
de cet ouvrage , qui contient un détail plus éten- ' bien. Dans ces circonrïances*, M. le comte de 
du de fa méthode , plufieurs raifens nouvelles en Lauraguais , avantageufemeni: connu à Facadé- 
fa faveur, & le plan qu'il fe propofoit de fuivre mie des feiences par différons mémoires qu'il lui 
dans la grammaire générale. C'eii tout ce qu'il a pré fentes , eut occafion de voir M. du Marfais,, 
publia pour lors de fon ouvrage , mais il en déta- & fut touché de fa fituation : il lui a Aura une 
cha l'année fuivante un morceau précieux, qu'il penfion de 1000 livres > dont il a continué une 
donna féparément au public , & qui devoit faire partie à une perfonne qui avoit eu foin de fa 
le dernier objet de fa grammaire générale. Nous vieillelTe. La république des lettres a perdu M; du 
voulons parler de fon Traité des iropes , ondes dif Marfais le onzième de juin 1756, après une ma- 
férens fens dans lefquels un même mot peut être ladie de trois ou quatre jours. 11 étoit figé de 
pris dans une même langue. Cet ouvrage fut plus près de quatre-vingts ans. On a prétendu que M. 
eftimé. qu'il n'eut un prompt débit : il lui a fallu du Marfais étant appelle pour préiider à l'cduca- 
près de trente ans pour arriver à une nouvelle édi- tion de trois frères , dans une des premières mai» 
tion, qui n'a paru qu'après la mort de l'auteur. , fons du royaume, avoit dG-nnnâe dans quelle reli- 
Le titre du livre, peu entendu de la multitude, gion on voulait qu'il les élevai. Cette queiliou fm- 
contribua à l'indifférence du public , & M. du guliere avoit été faite à M. Law , alors de la rc- 
Marfais racontait lui-même fur cela une anec- ligion anglicane, par un homme d'efprit qui avoit 
dote finguliere. Quelqu'un voulant un jour lui été pendant quelque temps auprès de fon fils. M. 
faire compliment fur cet ouvrage, lui dit qu'il du Marfais avoit fu le fait, tk lavoit Amplement 
venoit d'entendre dire beaucoup de bien de fon raconté. Cependant la calomnie, qui lui attribue 
hifloire des tropes : il prenoit les tropes pour un ce difeours extravagant, répétée & même ornée 
nom de peuple. Cette lenteur de ûiccès , jointe à en paflant de bouche en bouche , eft peut-être 
des occupations particulières , ck peut-être â un ce qui a le plus nui a la fortune de M. du Mar- 
peu de parciTc , a privé le public de la grammaire fais. On trouvera un plus grand détail fur fa par- 
que l'auteur avoit promile. M. du Mariais fe con- fonne & fur fes ouvrages , dans fon éloge imprimé 
tenta de publier en 173 1 l'abrégé de la fable du a la tête du feptiéme volume de Y Encyclopédie,, 
P. Jouvanci difpofé fuivant fa méthode : le texte Ce qu'on vient de dire fur l'on fujet en cil cx~ 
pur d'abord; enfiiite le même texte fans inver- trait. 

fions & fans mots foufentendus : au-defious de ce O^T MARSAL , ville de France dans le duché 
texte la verfion interlinéaire , & au- défions de de Lorraine, diocéfe de Metz , avec titre de châ- 
cette verfion la vraie traduction en langue fran- tellenie , qui eït contiguë à celle de Vie. Elle a 
çoife. C'eft le dernier ouvrage qu'il a donné au de bonnes fortifications , qui jointes à fa fitua- 
public. On a trouvé dans fes papiers plufieurs tion dans des marais de difficile abord, en font 
variions de ce genre, qu'il feroit facile de mettre une place d'importance. Mariai a été un célèbre 
au jour, fi on les jugeoit utiles. Il avoit compofé &r important domaine de leglife de Metz ; Les 
pour l'ufage de fes élèves, ou pour le fien , d'au- ducs de Lorraine avoient part à cette feignëurie 5 
très ouvrages qui n'ont point paru , entr'autres mais les évêques de Metz commencèrent à jouir 
une Logique, ou Réflexions fur les opérations de Tef- entièrement de la feignëurie directe & utile de 
prit. Il avoit aufil entrepris une Réponfe à la criti- Mariai & de ies falines dats le treizième ficelé, 
que de Chifioire des oracles, par le P. Baltus. On n'a fous Fépifcopat de Jacques de Lorraine. Ce fut 
trouvé dans fes papiers que des fragmens impar- cet évoque , qui fous l'empire de Frédéric II * 
faits de cette réponfe, A laquelle il ne paroît pas vers Tan 1240, fit fermer la ville de Marfal de 
avoir mis la dernière main. ^ murailles , & la fit fortifier de manière qu'elle fût 
L'éducation de MM. de Bauftremont finie, M. la première place de tout Févêché. Cette ville 
du Marfais continua d'exercer le talent rare qu'il lui appartenoit , & il la donna, avec le refid de 
avoit pour l'inftruction de la jeuneile. Il prit une fon patrimoine , à l'églife de Metz. Marfal fui 
penfion au fauxbourg S. Viétor, dans laquelle il toujours depuis fous la domination des évêqùes 
élevoit fuivant fa méthode un certain nombre de de Metz, & elle y étoit encore Iorfque Henri II 
jeunes gens. Mais des circonstances imprévues le prit la protection de Févêché. Ses falines furent 
forcèrent d'y renoncer. Il voulut fe charger encore inféodées au duc de Lorraine avec les autres qui 
de quelques éducations particulières , que fon âge appartenoient à Févêché ; mais la fouveraineté & 
avancé ne lui permit pas de conferver long-temps, le haut domaine appartenoient toujours aux évê- 
OMigé enfin de fc borner à quelques leçons qu'il ques. Le roi de France , comme protecteur , met- 
faifoit pour fubfifier, fans fortune, fans efpéran- toit garnifon dans Marfal : mais durant les trou- 
ce , & prefque fans reflburce, il fe réduifit à un blés de la ligue , Charles , duc de Lorraine , s'en 
genre de vie fort étroit. Ce fut alors qu'il fut af- rendit le maure, & il lui fut cédé par Henri IV 
ioeïé k l'Encyclopédie. Les articles qu'il lui a au traité de paix conclu avec le duc l'an 1594 à 
fournis, principalement fur la grammaire, & qui Saint-Germain-en-Laye. Ce prince avoit acquis 
font en grand nombre dans les ûx premiers Vo- de fon fils le cardinal de Lorraine , évêque de 
lûmes a feront à jamais un des principaux orne- , Metz, la place & feignëurie de Marfal , mdven-s 
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nant un échange qui fiit autorifé par une bulle du pointe fcptentrionale de la Nort- Hollande. Ce 

pape Clément VIII , &: que Henri IV autorifa détroit eft un des principaux partages de la mer 

pareillement par un arrêt de fon confeil d'état d'Allemagne dans le Zuyderzée. * Mati , dict. 

l'an 1601. MARSEILLE, ville de France en Provence 

Marfal étoit fameux pour {es falines dès le hui- . avec évêché & port de Mer fur la Méditerranée , 

tiéme fiée le , comme on voit par le teftament de a été trés-eélebre par fon gouvernement, parfes 

Folrad, archi-chapeiain & abbé de laint Denys , victoires & par Ion académie. Les Romains firent 

gardé en original dans les archives de cette ab- alliance avec elle , & lui accordèrent des privilèges 

baye. Cet abbé marque dans ce teftament , qu'il extrêmement avantageux. Tous les auteurs con- 

faifoit du Ici à Marfal, & que ce lieu s'appelloit viennent qu elle fut fondée par des Phocéens; mais 

Bodaùum. Plufieurs croient que le nom de Boda- quelques-uns affurent que ce fut par les habitans 

tium a été changé en MarfaUum , à caufe du fel de la Phocide en Béotie , province de Grèce ; 

qu'on y faifoit en abondance. L'auteur de la chro- cependant il eft plus probable que fes fondateurs 

nique des évoques de Metz , dans le fpicilége, ap- vendent de la Phocée , colonie des Athéniens en 

pelle Mariai Marcellum & Marfdlum : il y a ap- Afie & dans l'ionie. On dit que ^ les Phocéens 

parence qu'il n'a pas connu, ou qu'il n'a point quittèrent alors leur pays, trop ftérile , pour en 

approuvé cette étymologie. * La Martiniere , d'ici, chercher un plus fécond ; d'autres tiennent qu'ils 

oéograph. n'abandonnèrent leur patrie que pour fuire la ty- 

MARSALA, ville de Sicile bâtie par les Ro- rannie de Harpagus ou Harpalus , que Cyrus leur 

mains, durant la guerre avec les Carthaginois, avoit donné pour gouverneur, après avoir con- 

Quelques auteurs lui donnent le nom de Lilybeum, quis leur pays. On ajoute que les Phocéens étant 

qui eft celui du Promontoire , dit CapoBoco. Cette parlés à Ephèlè , une dame nommée Ariflarque , 

ville eft fituce dans la vallée de Mazara. * Ou- vit en fonge la déeffe Diane, qui lui commanda 

vicr. Sanfon. de prendre une de fes ftàtues , & de fuivre ces 

MARSALA , fleuve de Sicile , nommé SeJ/ius , étrangers , ce qu'elle fît. Ces Grecs Afiatiques 

par Ptolémée, &Calatabellota, par FazelL*Cluvier, vinrent à deux différentes fols en Provence vers 

defeript, Sicii. l'an 164 de Rome, & 590 avant J. C. jetterent 

MARSAN, pays de France dans les landes de les premiers fondemens de Marfeille ; & 50 ans 

Gafcou-ne , eft une ancienne vicomte qui corn- après une féconde troupe de leur nation augmenta 

mencafan 1000 fous Guillaume duc de Gafcognc. confidérablement cette ville. Leurs chefs , Furius 

Elle 'pana depuis aux comtes de Bigorre , par le &: Péranus , que d'autres nomment Euxenus , arri- 

anariage de Pierre, fils de Loup Aznar, avec verent dans le pays', dans le temps que le roi des 

Béatrix , comtcfle de Bigorre, vers l'an 1118. Liguriens-Gaulois, Segoregiens ou Saliens, appelle 

Enfuite elle tomba dans la m ai fon de Béarn, & Senanus, étoit occupé à célébrer les cérémonies du 

appartient aujourd'hui aux princes de. la mai- mariage de fa fille Giptis , que d'autres nomment 

fon de Lorraine, de la branche d'Armagnac. Le Peta ou Arjloxcna. Ce prince fit civilité a ces étran- 

Mont-Marfan eft la ville capitale , entre la Douze gers ; & comme les loix du pays permettoient aux 

tk le Midou. Elle fut bâtie par Pierre vicomte filles de fe choifir un époux , la princeffe charmée 

de Mai-fan. Le pays n'eft pas peuplé, & ne produit de la bonne grâce des Grecs Afiatiques , donna 

que des féglcs, du millet , de la cire ik du miel. la main à leur conducteur ; fbit que ce choix fe fît 

MARSAS , cherche^ MARSYAS. ■ ou par le don d'une guirlande de fleurs , ou bien 

MARSCHALLUS ( Thomas ) Anglois, fort ver- en donnant de l'eau pour laver les mains , ou enfin 

le dans les langues , naquit à Barbey dans le comté en préfentant la coupe dans laquelle elle yenoit de 

de Leiceftcr en 162.1 , &: étudia à Oxford, où boire. On affure que de ce mariage naquit Protis, 

touché des fermons d'Ufferius , il réfolut de l'imi- chef de la famille des Protides, qui fut extrêmement 

ter dans fa vie & dans fes études. Du temps confidérée à Marfeille. Les Grecs donnèrent le nom 

des troubles on l'obligea à porter les armes pour de Mawaàia. ou Mcurahia. à cette ville, que les Latins 

le roi. Il parla enfuite la mer , èV fut miniftre delà nomment Majjilia ou Mafalia. Quelques-uns ont 

compagnie Angloife à Rotterdam & à Dordrecht. cru que ce nom a été tiré de ce que les Grecs fe 

En 1668 il fut reçu membre du collège de Lincoln difoient en arrivant en Provence , Môé-o-a/ Jte/v toV 

à Oxford, & quelque temps après recteur de ce col- àwôytw x Wi0V > comme quidiroit, Pécheur, attache.; 

lége , & depuis chapelain du roi. En 1680 il obtint ou de ces mots , Ma.ava.1 Soà/o , Abaijfe la voile , voici 

la cure de Bladon dans le diocéle d'Oxford, & les Saliens. Le nom de Phocéen leur relia toujours , 
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tous i'ts livres imprimés & fes manuferits qui ne vernement de la ville , fondèrent divers temples 

s'y trouveroient pas déjà , & deftina le refte au & attirèrent d'habiles gens , auxquels on confioit 

collège de Lincoln. On affure qu'il excelloit dans l'éducation de la jeunefle des Gaules , cV même de 

la prédication, & qu'il étoit de mœurs très-régu- celle de Rome : ce qui acquit a Marfeille le nom 

lleres. Il étoit bon critique , & fort favant dans de Ville desfeiences. lis y établirent les arts &: des 

les langues , fur-tout dans celles du Septentrion , manufactures , & curent un foin extrême de faire 

comme on le voit par (es Obfervationes in evange- cultiver les campagnes. Le gouvernement étoit ari- 

tium gothicum & anglo-faxonicum , à Dordrecht en ftocratique , enlorte que de fix cens fénateurs qui 

1665 , //z-4 . Il a au/fi publié en anglois une ex pli- formoient le confeil, on en choifrffoit quinze, qui 

cation du catkhifmc de l'églife anglicane. La préface avoient foin des affaires. La fituation de cette ville 

qui eft a la tête de la traduction Malaife des quatre eft aujourd'hui différente de ce qu'elle étoit autre- 

evangeliftes par le docteur Hyde , i/2-4. , à Oxford fois. On la divife en quatre quartiers , qui ont 

en 1 677 , eft de lui , &r il a eu beaucoup de part chacun leur capitaine & autres officiers. Ces quar- 

à la vie d'Ufferius, publiée in-fol. par R. Parr. * tiers font, S. Jean, Cavaillon , le Corps de Ville 

Wood , Athènes Oxonienfes , &c. Le Long , biblioth. & la Blanquerie , avec quatre églifes principales, 

Jac. in fol. pav. 847. Notre-Dame de la Majour, qui eft la cathédrale, 

MARSDIEP ou LE TEXEL , c'eft un détroit Notre-Damedes Acoules,S. Laurent & S. Martin, 

fort fréquenté. Il eft entre l'ifle de Texel ôc h Le port 3 qui a d'un côté la. forterefle & l'abbaye 
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tic S. Victor, eft revêtu de l'autre d'un quai de plus 
de treize cens pas de long. L'embouchure de ce 
même port eft fermée d'une chaîne , Soutenue à 
certaine diitance iiir trois différons piliers de 
pierres , qui ne laiffc de place que pour le paf- 
îage d'un grand vaiffeau. Les anciens Marfeiilois 
avoient civililé prcfque toute la Gaule , &■ avoient 
augmenté le luftre de la religion. Ils avoient fait 
une alliance étroite avec les Romains, qui n'eurent 
jamais d'amis plus fidèles & plus généreux, ce qui 
parut furtout , lorlqu'ils embrafferent les intérêts 
de la république contre Céfar. Le pouvoir & les 
forces des Marfeillois étoient très-confidérables : 
ils foutinrent divcrles guerres contre les Gaulois , 
les Liguriens, les Carthaginois, & contre d'au- 
tres peuples. Outre cela ils bâtirent plufieurs 
villes , comme Nice , Antibe , Agde, &c. qu'ils 
peuplèrent parleurs colonies. Céfar le rendit maître 
de cette ville , après un fiége opiniâtre. Depuis la 
décadence de l'empire elle fut foumific aux Goths , 
puis aux Bourguignons, &. enfin aux François. Elle 
eut enfuite des vicomtes particuliers, & devint le 
partage des comtes de Provence l'an 1243 j 11 *'- 
qu'à ce qu'elle a été réunie à la couronne avec le 
refte du pays Tan 148 1. Alfonfe roi d'Aragon, 
l'avoit furprife l'an 1423: mais le connétable Char- 
les de Bourbon , & l'empereur CharIcs-(Wz£ lui- 
même , l'afîîégerent vainement , l'un l'an 1 524 , c'j 
l'autre l'an 1536. Cette ville a été'cétébrc par 
elle-même & par les hommes illuftres qu'elle a pro- 
duits , ou qu'elle a élevés. Les plus confidérables 
font, le jurifconfulte Mencciate , Crinas , Ch;ir- 
rnenide & Demofthene , médecins; Pythias&r Eu- 
deme, géographes; Pacatus , Olcius, Victorin &" 
Pétrone , rhéteurs ; Telonius & Guiarrée , aftro- 
nomes , divers autres cités par les auteurs de 
l'hiftoire de Marfeille. On ne doit pas oublier 
Caffien, Salvien , Honoré, Gennade, Mufée, S. 
Cyprien de Toulon , &c. entre les anciens ; & les 
fieurs de BcaufTet, de Vias , Mafcaron , Marcheti , 
Ruffi , Peifibnnel , & quelques autres , qui dans le 
XVII fiécle ont immortaîifé leur mémoire par 
leurs productions. Marfeille eft célèbre , félon la 
tradition du pays, par les prédications de fainte 
Magdelénc, de S. Lazare, & des autres faints tu- 
téhrlres de la province, voyci MAGDELÉNE, :1 
y a un évêché , qui a été autrefois fufïragant de 
Vienne , & qui l'cft aujourd'hui d'Arles. S. Lazare 
en a été , dit-on , le premier prélat, & a eu d'il- 
luftres fuccefTeurs pour la conduite de cette églife. 
Marfeille a aufïï un fiégedu fénéchal de la provin- 
ce , inftitué par le roi François I l'an 7 536, & di- 
vers autres officiers. Cette ville eft aujourd'hui des 
plus grandes , des plus belles & des mieux peuplées 
de l'univers, depuis qu'elle a été aggrandie par ordre 
de Louis XlV.Sonbeau cours, fon port, fes maifons 
propres & magnifiques , le grand nombre d'égli- 
fes , de monafteres ,de féminaires , d'hôpitaux , de 
places, de fontaines, &c. y furprennent les étran- 
gers , qui voient avec plaifir aux environs plus de 
vingt mille maifons de campagne, que ceux du pays 
nomment Bajlides. La pefte qui fut apportée dans 
cette ville par un vaiffeau venu du Levant , y fit 
périr près de quatre-vingt mille perfonnes en 1720 
& 1721. 

Des vicomtes de Marseille. 
La ville de Marfeille étoit unie à la France 
avant le partage des enfansde Louis h Débonnaire, 
qui le fît à Verdun au mois d'août de l'an 843. 
Elle fut comprife dans le royaume de Bourgogne , 
qui fut du partage de l'empereur Lothaire ; & auprès 
la décadence de cet état , elle fuivit la fortune du 
refte de la Provence , fous les comtes qui s'en ap- 
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proprierent îe gouvernement. Quelques auteur* 
prétendent que Bozon , premier comte de Pro-^ 
vence , donna Marfeille à un de fes frères nommé 
Pons. D 'autres afïurent que Bozon comte de la 
Provence orientale & occidentale , eut de fa fem- 
me Folcoare, Guillaume I , qui vivoit l'an 970 , &r 
qui fut tige des comtes de Provence ; Rotbold ou 
Roubaud, tige des comtes de Forcalquicr; & Pons 
I de ce nom, vicomte de Marfeille. Cette vicom- 
te ne comprenoit alors que la ville de Marfeille > 
& quelques terres voifmes ; mais dans la fuite elle 
s'augmenta confidérablement , enlbrte que les vi- 
comtes acquirent tout ce qui étoit depuis les villes 
d'Hicres & de Toulon , jufqu'à Marti gués & a Foz 
le long de la mer, avec diverfes autres terres. Pons 
laiffa vers l'an 980 Guillaume I, qui fuit ; &c 
Honoré, évoque de Marfeille l'an 961. Guillau^- 
me, 1 de ce nom, vicomte de Marfeille, tomba 
dangereufement malade l'an 1004, & fit vœu de 
fe faire religieux dans l'abbaye de S. Victor : ce 
qu'il exécuta peu après , & mourut en réputation 
d'une grande piété. Ce prince avoit époufé i°. une 
dame , que les actes anciens nomment Biliek : 1". 
une autre , dite Hennengarde. De la première il eut 
Guillaume II, qui fuit ; Foulques, vicomte en par- 
tic de Marfeille , mort l'an .1069, ^ ins 1 ai-fier d'en- 
fuis de fa femme nommée Odille ; Pons , évêque de 
Marfeille; & Biliele, dont on ne connoît que le 
noiîi. Guillaume II, dit le Gros , vicomte de 
Marfeille , fit de grands biens à diverfes églifes , 
& mourut l'an 1047. Il époufa 1". Auline :"& z°. 
■ Eiwnneue^Aie de Bertrand I comte de l ; orcalquier, 
& d'Alix comtefle de Die. Du premier lit il eut 
Guillaume III , qui fuit ; Akard vicomte de Mar- 
feille qui ne laifîa qu'une fille, dont le nom eft in- 
connu ; Pons , évêque de Marfeille l'an 1040; 
Foulques , mort avant fon père ; & Geofroi , qui 
continua la pojlérité. Guillaume k Gros eut du fé- 
cond lit Etienne, & Bertrand , morts jeunes ; & 
Pierre , furnommé Saumade , qui laiffa pofté'rité. 
On lui donna diverfes terres ; mais il n'eut point 
de part à la vicomtécle Marfeille. Guillaume il!, 
furnommé le Jeune, mourut l'an 1065 , a y a nt eu de 
fa femme A Idegarde, Guillaume IV; Foulques ; Gso- 
froi; Aicard y tous quatre vicomtes de Marléilie, 
morts fans en fans ; & Pons, II de ce nom, qui 
fuccéda à fes frères : celui-ci prit alliance avec une 
dame, dite Salomé & furnommée Bur.ounda , dont 
il eut Guillaume V ; &; Foulques, morts fans liguée- 
La vicomte de Marfeille fut alors réunie dons la. 
maifon de GftOFROi , 1 de ce nom, fils de Guil- 
laume le Grossi Ce Geofroi, qui prend quelquefois 
le titre de vicOmte d'Arles , époufa Rixendis , & 
mourut en l'année 1090, ayant eu Geofroi , mort 
fans alliance; Akard, archevêque d'Arles, l'an 
1063 ; Kaimond, évoque de Marfeille; Foulques , 
religieux de faint Victor; Pierre, aufti religieux dans 
le même monaftere , puis archevêque d'Aix l'an 
1081; Hucues-Geofroï, qui fuit; & Pons III. 
Celui-ci , vicomte en partie de Marfeille , & fei^ 
gneur de Peinier , eut de Guerreiade, fa femme * 
Aicard , qui fouferivit au teftament de Raimond 
de Saint -Gilles, comte de Touloufe , &c. fait 
dans la Paleftine, un mardi 3 1 janvier de l'an 1105; 
& Geofroi II, vicomte de Marfeille, qui laifîa 
Pons IV de ce nom , furnommé de Fos , père de 
Geofroi Ivat ; de Gui Camerlcnc ; de Guillaume de 
la Garde ; & de Pons de Fos , qui vendirent fan 
xziç,Hieres, Bergançon , &c. aux citoyens de 
Marfeille, Hugues-Geofroï, I de ce nom, vi- 
comte de Marfeille, fils de Geofroi 1, époufa- 
Douce d'Adalberon , ik mourut l'an 1 1 50 , ayant 
eu Raimond -Geofroi , vicomte de Marfeille. 
Celui-ci laiffa de Pontia fa femme, Hugues-Geo* 
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froi II, qui fuit ; Bertrand, dont on ne connoît » tourné toutes fes vues du côte de la littérature, 
que le nom ; & Geofroi , qui eut de fa femme, »& fon état préfent le prouve bien. Tout ce qu'il 
nommée Sarde, Geofroi & Hugues, dont les allian- » y a de perfonnes diftinguées & véritablement 
ces ne font pas connues. Hugues-Gfofroi II » polies , s'adonnent à la philofophie & à l'élo- 
du nom , vicomte de Marfeille , feigneur de » quence. C'eft à l'exemple des Marfcillois, que les 
Trets , &c. mourut l'an 1 170, laiffant de fa fem- » Gaulois goûtent les charmes d'un loiiir îtudieux. 
me, nommée Cécile , cinq fils , qui partagèrent la » Us ont appris d'eux à cultiver les beaux arts, & 
vicomte de Marfeille : favoir 1. Hugues-Gcofroi , III » en public & en particulier.C'cft auflï à l'exemple 
du nom , mort Tan 1 1 90 , ayant eu , Rojlang d'A- » de Marfeille que les principales villes des Gaules 
go\\k;Raimond-Geofroi; Geofroi, tous trois morts fans » entretiennent leurs orateurs & leurs médecins 
alliance ; & Adelais ou Alix, femme de Kaimond » aux dépens du public. « Plufieurs auteurs d'un 
de Baux , auquel elle porta la portion que fon mérite diftingué ont reconnu dans ces termes une 
père avoit dans la vicomte de Marfeille , qu'ils véritable académie , telle que celle qu'Augufte 
vendirent enfuite aux habitans de cette ville pour fonda , &r qui s'affembloit dans le temple d'A- 
la fomme de quatre-vingt mille fols royaux cou- pollon Palatin : telle enfin que nos académies mo- 
ronnés. t. Guillaume VI, lurnommé le Gros , laiffa dernes. Il paroît certain que Marfeille étoit fa- 
une fille nommée Mabilt , mariée à Gérard Adhe- vante & polie dès fon origine. Les Phocéens fes 
mar, feigneur de Montelimar. Ils vendirent encore fondateurs n'étoient eux-mêmes qu'une colonie 
leur portion aux Marfeillois, pour la fomme de d'Athènes. Phocée avoit reçu de cette dernière 
cinquante mille fols royaux , & une penfion per- ville les feiences 6V les arts , avec cette politeffe 
pétuelle de cent livres. 3. Barral , vicomte de qui n'en eft point féparée. Il paroît que les Mar- 
Marfeille, qui fut gouverneur de Provence fous feillois fe font adonnés iucceflivernent à divers 
Alfonfc ou Ildefonle I , roi d'Aragon , comte de arts , ou à diverfes feiences , fuivant les différens 
Barcelone , de Provence, &c. & laiffa une fille , befoins de leur république. On trouve dès la fon- 
nommée Barrait , femme de Hugues de Baux. Les dation , des voyageurs , des mathématiciens , tk 
habitans de Marfeille leur avoient pxêté de gran- des hydrographes qui contribuoient également à 
des fommes , qui leur fervirent à racheter la part la fureté du commerce , & à la perfection de la 
que Banale & Hugues fon mari, avoient fur lavi- navigation. On cite entr'autres , Euthimenez an- 
comté, dont ils retirèrent encore quarante-fix mille térieur à Hérodote, qui rapporte fon fyftcme fur 
fols royaux , & trois mille de penfion perpétuelle, le débordement du Nil. Cet Euthimenez pouffa 
Ce fut Fan 1 214 , ou félon d'autres l'an 1 1%6. 4. bien avant fes voyages du côté du midi & du cap 
Raimond-Geofroi II , furnommé Barral, eut de Bonne-Efpérance ; comme Pitheas qui vivait 
de fa femme nommée Marquife ou Jfmille , Geo- au temps des guerres _ Puniques , pouffa les ficns 
FROi Reforciat; & Burgundia. Celui-ci mourut du côté du nord , & jufqu'à l'ifle de Thulé que 
fans enfans , & l'autre eut une fille nommée Si- l'on a cru mal à propos être l'Iflande. L'un &T 
byllc , qui donna par teftament fes biens à Char- l'autre voyagèrent en phyficiens, obfervant les faits 
les I, comte de Provence, l'an 1261. Raimond- finguliers , & fe demandant raifon de ee qu'ils 
Geofroi vendit , du confentement de fa femme & voyoient de furprenant dans la nature. L'explica- 
de ['es enfans , fa portion fur la vicomte de Mar- tion qu'Euthimenez donna du débordement du 
feille aux habitans de cette ville, qui lui en don- Nil, quoiqu'un peu extraordinaire, ne laiffe pas 
nerent quarante mille fols royaux. Roncelin ou de fuppofer de grandes connoiffances. Pour Pi~ 
Roucelin , le cinquième des fils de Hugues- théas , il paroît qu'il eft le premier qui ait rappor- 
Geofroi II, fe fit religieux de S. Victor, d'où il té la caufe du flux & reflux à la preffion du tour- 
fortit peu après pour le marier. Le pape l'obligea billon de la lune. Toutes les connoiffances qui 
de reprendre l'habit ; & après divers changemens font fubordonnées à l'art de la guerre ou à celui 
ce prince fut contraint de vendre fa part de la de la navigation , étoient cultivées à Marfeille ; & 
vicomte de Marfeille, dont fes habitans profite- fuivant Thucydide & Strabon, l'architecture na- 
rent encore. Ainfi cette ville devenue libre , fit vale y fit de grands progrès. 11 y avoit même un 
alliance avec Gayette Pan izo8 , & avec Pife corps de conftru&eurs en titre , dont on croit qu'il 
l'an i z 10 , & avec les Génois mêmes. Mais Char- eft parlé fous le nom de collège de Dendrophores , 
les de France , I de ce nom , roi de Naples , comte dans une infeription du monaftere de faint Sau- 
de Provence , ayant pris Arles & Avignon , qui veur. La feience des machines pour l'attaque ou 
s'étoient rendues républiques , réfolut de fe fou- pour la défenfe des places y avoit auffi été portée 
mettre auffi Marfeille : ce qui obligea les habi- à un haut point , félon Strabon. Marfeille devenue 
tans de lui remettre la feigneurie de leur ville tranquille , lorfque Rome n'eut plus rien à crain- 




prince en la même année. On accorda divers pri- a Rome le goût des lettres grecques. Apres 
viléges aux habitans , qui font exemts de taille , prife de Marfeille par Céfar , les citoyens profite- 
ban & arriere-ban , &c. Leur ville étoit un corps rent de la liberté que le vainqueur leur laiffa , en 
particulier, féparé de celui du pays de Provence, fe livrant à l'étude de la philofophie &: des belles 
* Ptolémée , lib. 1 & 5 . Strabon , /. 4. Ariffote , lettres. C'eft fur-tout dans ce fiécle que l'on pré- 
/. 6 polit. Juffin, /. 43. Athénée, /. 13. Ammien féroit Marfeille à Rome ÔV i\ Athènes pour l'é- 
Marcellin , /. 15. Ruffi, Soleri & Guefnai , hiji. de ducation des enfans. Varron cité par S. Jérôme, 
Marfeille. Noffradamus & Bouche , hifi. de Pro- nous apprend que l'on y parloit clans le même 
vence. Robert &: Sainte-Marthe , Gallia chrifl. temps grec , latin & gaulois. Marlèille produisit 

, . alors des poètes & des orateurs qui répondent A 

Ancienne académie bz Marseille. mée que ^ a d , un fiédc où rf {emhie que la 

Le géographe Strabon , livre quatrième , par- nature ait fait les efforts les plus heureux ; mais 

lant de Marfeille , dit : » que c'eft. elle qui a adou- les académiciens qui fuivirent Cornélius Gallus , 

« ci les mœurs des Barbares , & qui les a prépa- digne ami d'Augufte &: de Virgile , ne furent 

» rés à devenir Romains. Cette ville qui étoit au- point de dignes liicceffeurs d'un homme dont Vir- 

«trefois également fameufe par fon expérience gile a célébré la réception fur le Parnaffe. Le 

» dans l'art de la guerre & par fes victoires , a goût s'étant corrompu dans l'Afie mineure , cor- 
rompit 
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rompit înfcnfiblemcnt celui des orateurs & des v les Bénédictins tle la congrégation de S. Maur: 

poètes. Marfeillc le refleurit de cette corruption : voyez auffi la differtation fur la fondation de la 

elle ajouta à l'éloquence déjà altérée plufieurs au- ville de Marfeillc par M. Cary , académicien de 

très défauts. Ofcus , Agrotas , Pacatus , orateurs la même ville, imprimée à Paris en 1744.. 
& académiciens Marfeillois , portèrent des pre- , , 

miers a Rome le goût des déclamations, & pré- AcA DEMIE DES belles lettres. 
parèrent les voies à la famille Efpagnole , aux L'académie des belles lettres de Marfeille fut 
Sencques, à Lucain , à Florus. Pétrone attaqua ce établie en 1726 , par lettres patentes du roi fous 
mauvais goût dans la cour d'un prince, élève de la protection de feu M. le maréchal duc de Vil- 
Seneque , &: émule de Lucain ; & nous n'avons lars , gouverneur de Provence , & adoptée en 
rien de plus beau contre l'affectation du ftyle que même temps par l'académie françoife , à laquelle 
fon fatyricon. Il y prend parfaitement le tour & elle envoie pour tribut annuel un ouvrage de (à 
les manières de ceux qu'il joue. Jamais homme compofition en profe, ou en vers. Les objets de 
n'a fend le ridicule avec plus de fineffe , & ne l'a l'occupation de cette académie lbnt l'éloquence, 
rendu avec plus d'art. Les plus habiles critiques la poéfie , l'hiftoire & la critique. Toute matière 
de l'académie de Marfeille entreprirent & donne- de controverfe fur le fait de religion eft interdite 
rent une édition d Homère , fur celle qu'Ariftote dans l'académie. Les académiciens font au nom- 
& Anaxarque avoient revue par ordre d'AIcxan- bre de vingt. Ils ont trois officiers : un directeur , 
dre ; & c'eft de cette édition que nous font ve- un chancelier & un fecrétaire. Le fort renouvelle 
nus , dit-on, tous les manuferits. Madame Dacier tous les ans les deux premiers. Le directeur eft 
le reconnoît dans fa préface de l'Iliade. Au genre le chef de la compagnie pendant fon année d'exer- 
de déclamations dans lequel les Marfeillois n'a- cice ; il porte la parole, & recueille les voix. Le 
voient que trop bien réufïi, fuccéda une nouvelle chancelier tient le feenu de l'académie, & fait 
efpéce d'éloquence : les orateurs quittèrent le l'office de tréforicr. Il fait les fonctions du direc- 
genre délibératif fur des fujets puifés ou imaginés teur en Ion abfcnce. Le fecrétaire eft perpétuel, 
dans Phiftoire , & cherchèrent clans la philofophie II écrit les lettres de l'académie. Il fait l'éloge hif- 
& dans la morale des fujets purement académi- torique des académiciens qui meurent , & fupplée 
«nies. Ces orateurs s'appelloient des Sophiftes,' le directeur & le chancelier en leur abfence. Ou- 
nom qui n'étoit point alors une injure. Philoftrate tre ces trois officiers , l'académie élit tous les ans 
nous a confervé la vie de ceux qui fe diftingue- au fort quatre examinateurs , qui , conjointement 
rent de fon temps. Celui qui joue le plus grand avec les officiers , examinent tout ce qui doit être 
relie eft Phavo'rin , né à Arles & élevé à Mar- lu dans les affemblées publiques , ou imprimé, 
feillc , où il enfeignoit la philofophie avec ap- L'académie a vingt aûociés étrangers , dont cha- 
plaudiffement. Ses livres font perdus, mais Aulti- cun eft obligé de lui envoyer tous les ans un ou- 
Gelle nous a confervé plufieurs de (es maximes vrage de fa compofition , & qui ont droit de 
& réparties , fk même des difeours entiers. Tous féance dans l'académie lorfqu'ils font préfens. Il 
fes fentimens font grands , nobles , vertueux. La leur eft permis de travailler pour le prix fondé 
phyfique étoit auffi cultivée à Marfeille; & l'aca- par M. le maréchal de Villars, excepté à ceux 
demie de cette ville a donné en divers temps des qui viennent fe domiciliet à Marfeille , qui dès- 
médecins qui lui -ont fait honneur, tels que Cri- lors font exclus du concours par une délibération 
nas qui a écrit pour l'eau commune, la faignée & de l'académie du 2.3 avril 173 1. En 1733 , M. le 
les bains froids ; mais il ne paroîî point que Mar- maréchal de Villars fon premier protecteur , y fon- 
léille ait donné d'anciens jurifconfuli.es. Depuis da par un contrat une rente annuelle de 300 livres, 
le règne des Antonins , fous lefquels les lettres qu'il lui avoit données tous les ans depuis fon 
fomblent avoir fait un dernier effort, on trouve établiffement, pour être employées à une médaille 
un vuide de deux fiécles dans l'hiftoire de l'aca- d'or qu'on donne pour prix tous les ans à un ou- 
démie de Marfeille; & ce vuide eft terminé par vrage en profe ou en vers alternativement, dont 
des favans d'un ordre refpectable , tels qu'Oreiius, l'académie donne le fujet. Cette médaille qui juf- 
l'une des lumières du concile d'Arles , tenu , qu'à préfent a porté d'un côté les armes du pro- 
comme on croit, en 314. Le fiécle qui fui vit ce- tecteur , &: au revers la devife de l'académie, 
lui d'Orefms , fut le plus brillant & le dernier de portera à l'avenir d'un côté le bufte , & au revers 
l'académie de Marfeille. On y voyoit à la fois la devife de M. le maréchal de Villars. M. le duc 
faint Honorât, Cafiîen , qui, félon quelques là- de Villars ayant (uccédé à M. le maréchal fon 
vans, étoit cependant Scythe de nation , le poëte père en la place de membre de l'académie fran- 
Marius Victor , Gennade , Salvien , Paulin, petit çoife, lui a fuccédé auffi en la place de protecteur 
fils d'Aufone , & quelques autres qui font connus, de celle de Marfeide. Celle-ci s'aflemble tous 
L'irruption des Vandales qui inondèrent les Gau- les mercredis , depuis trois heures après midi juf- 
les,Sc qui prirent Marfeillc en 414, difperfa cette qu'à cinq, dans la falle quefamajeftélui a donnée 
pieufe & favante compagnie ; & c'eft ici qu'on dans l'arfenal. Elle cefîe de s'affembler depuis la 
peut fixer avec Agathias l'époque de la durée de faint Louis , jufqu'au premier mercredi après la 
l'académie de Marfeille. C'eft auffi le fentiment faint Martin. Elle tient une affemblée publique 
de feu M. Olivier, membre de la nouvelle aca- une fois l'année dans la même falle & à la même 
demie fondée en cette ville , dans fon difeours fur heure. Cette affemblée qui avoit été tenue pen- 
ce fujet , dont on n'a donné ici que le précis , & dant les deux premjieres années le premier mer- 
que l'on peut lire tout entier dans le recueil de credi de janvier , & enfuite le premier mercredi 
plufieurs pièces de poéfie préfentées à l'académie après Qualimodo , fut fixée par le contrat de fon- 
des belles lettics de Marfeille pour le prix de l'an- dation du prix au 25 d'août , jour & fête de faint 
née 1727. Le père Bougerel, prêtre de l'Oratoire, Louis. C'eft dans cette affemblée que le prix eft 
a fait fur l'ancienne académie de Marfeille toutes adjugé. L'académie accorde la vétérance à ceux 
les recherches qu'un- favant peut faire fur une pa- de {es membres qui vont fe domicilier hors de 
reilk matière. Sur les Marfeillois & leur républi- Marfeille , ou que leurs infirmités mettent hors 
que, voyez le nombre VIII de l'excellente pré- d'état d'à flirter à fes affemblées. Ces vétérans font 
face qui eft à la tête du premier volume de la remplacés par de nouveaux académiciens , mais 
Collection des hijloricns de France , entreprife par ils confervent le droit d'aflifter aux affemblées a 
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& y ont feulement voix confultative. Il faut avoir dans la Bafilicate. Elle efl: aujourd'hui peu confi- 
tes deux tiers des fuffrages , pour être élu acadé- dérable , & porte le nom de Marjico vetere, pour 
micien , ou affocié, & il faut que les électeurs le diflinguer de Marjico novo ou la nouvelle > autre 
foient au moins douze. En 1734, l'académie ob- ville d'Italie avec titre d'évêché , dans la princi- 
tint de fa majeflé la permilïion d'aflbeier dix per- pauté Citérieure , province du royaume de Na- 
fonnes verfées dans les feiences. Il n'y a encore pies. On lui donne le nom de Merfi ou Marcl , en 
qu'une de ces places remplie. La devife de l'aca- latin Marjicum. La ville de ce nom qui efl: dans le 
demie efl: un phénix fur fon bûcher , renaiflant de royaume de Naples , efl: une principauté qui ap- 
fa cendre aux rayons d'un foleil naiflant , avec partient à \me branche de la maifon Caraccioli. 
ces mots pour ame : Primis renafeor radiis , par al- Voyt{ CARACCIOLI. 

lufion à l'ancienne académie de Marfeille, qui efl' MARSIGLI ( Louis-Ferdinand ) fils du comte 

en quelque forte reflufeitée au commencement Charles -François Marfigli , iflu d'une an- 

du règne de fa majefté , dont le foleil efl l'em- cienne maifon patricienne de Bologne , & de la 

blême. comteffe Marguerite Cicolani , naquit à Bologne 

MARSES, peuples d'Italie dans le pays des Sam- le 10 juillet 1658, quoique Tapeur de la biblio- 

nites , habitoient le long du lac de Phocen , où le théque françoife ne mette fa naihance qu'en 1660. 

pays qu'on appelle aujourd'hui Y Abrutie Ultérieure, Il alla dès fa première jeunefle chercher tous les 

dans le royaume de Naples , & vers le patri- plus illuftres favans d'Italie : il apprit les mathé- 

moine de faint Pierre. Tite-Live &: Appien font matiques de Geminiano Montanari & d'Alfonfe 

mention de la guerre Marfique , qui commença Borelli , l'anatomie de Marcel Malpighi , l'hifloire 

l'an 663 de Rome, & 91 avant J. C. contre plu- naturelle des obfervations que fon génie lui four- 

ficurs alliés du peuple Romain en Italie , auxquels niflbit dans fes voyages. La le&ure qu'il avoit 

on avoit fait efpérer le droit de bourgeoifie. Leur faite dès fon enfance des différentes hifloires de 

deflein de tuer les deux confuls , pendant une fête l'empire Ottoman , lui ayant donné de grandes 

nommée des Fériés Latines, ayant été éventé, ils idées des forces de cet empire , il defira de s'an 

niafiacrerent le proconful Q. Servilius , & Fon- inflxuire par lui-même , lorfqu'il en trouveroit 

te 'fus fon lieutenant, avec tous les Romains qui l'occafion. Il navoit que vingt-deux ans , en le 



que vingt-deux ans , en 
l , lorfqu'elle fe préfenta. '. 



fc trouvèrent dans la ville d'Afcoli. Cette guerre fuppofant né en 1658 , lorfqu'elle fe préfenta. Le 

fut terminée par Sylla, -après avoir duré trois ans. fénateur Vénitien Ciurani , qui avoit été gouver- 

Céfar, Strabon, Pline, &c. parlent des Marfes neur cV général de Dalmatie , allant relever à 

aufTi bien que Virgile, /. 7 JEruid. Conflantinople le fameux procurateur Morofini , 

MARSES, peuples de l'ancienne Germanie, ha- M. Marfigli accompagna le nouveau baille en 

bitoient, à ce que l'on croit, la province d'Ower- Turquie en 1680. Comme il fedeftinoit à la guer- 

IfTel, dans les Pays-Bas : on prétend qu'il y en a re, il s'informa, mais avec toute l'adreffe &r toutes 

encore quelque forte de vertige dans un village les précautions néceffaires , de l'état des forces 

nommé Detmarfen. ottomanes , & en même temps il faifoit quantité 

MARSHAM (Jean) Anglois , chevalier de la d'obfer varions phyfiqijes où fon goût le portoit. 
Jarretière, qui a été un des plus favans hommes Une partie de celles qu'il fit alors fur le cours des 
du ftéele paflé , & des plus profonds dans l'hifloire eaux qui femblent fortir toutes de la mer Noire , 
ancienne & générale du monde , a fait un ouvrage fe trouve dans le voyage de M. Pitton de Tour- 
chronologique &hiflorique fur les dix-huit premiers nefort , célèbre botanifle. Les mêmes expériences 
fiécles après le déluge , intitulé : Canon chromais lui firent compofer le traité du Bofphore de Thra- 
Mgyptiacus , Hebraïcus , Grœcus , &c. dans lequel il ce , qui parut à Rome en 168 1 , dédié à la reine 
a eclairci , autant qu'on le peut faire , l'hifloire Chriftine de Suéde : c'efl: le premier ouvrage du 
obfcure de l'antiquité la plus reculée de toutes les comte Marfigli. Il travaillent en même temps à un 
nations , &: particulièrement celle des Egyptiens, autre auquel il s'eft remis à diverfes reprifes , 
Jl a fait plusieurs découvertes fur ce fujet , & a qu'il n'a achevé que fur la fin de fa vie , & qui 
traité cette matière avec plus d'exactitude qu'au- n'a paru qu'après fa mort fous ce titre : Stato mi- 
cun autre ; mais il faut avouer qu'il a eu quelques litare delV imperio Ottomanno, incremento c décrémenta 
opinions particulières & trop libres: comme quand del medejîmo , à la Haye 1753, in-folio : c'efl- à - 
il prétend que la circoncifion & les autres céré- dire , l'état de l'empire Ottoman , fes progrès & 
snonies des Juifs font des pratiques imitées des fa décadence. Cet ouvrage a paru à Londres en 
Egyptiens, & quand il fait finir les foixante & dix 1732 , traduit en françois avec l'original italien ; 
femaines de Daniel à Antiochus Epiphanes , &c. mais la traduction efl fautive en plufieurs endroits. 
Voyt^ le jugement que M. l'abbé Renaudot a por- Après onze mois de fejour en Turquie , M. Mar- 
te de cet ouvrage , dans un mémoire fur l'origine figli revint dans fa patrie , & peu de temps après 
des lettres grecques , tome z des mémoires de l'aca- il entra au fervice de l'empereur Léopold , con- 
dimie des inferi plions , page 258 , & VEgyptiaca de tre les Turcs, fervit à Javarin lous le prince Her- 
Witzius , miniftre d'Utrecht. L'ouvrage de Mars- man de Bade, fut établi fur les ouvrages qu'on fît 
ham a été imprimé à Londres l'an 1672, qui eft faire auxbordsdu Rab , fut récompenfé en 1683, 
le temps même de fa mort , & réimprimé en Aile- d'une compagnie d'infanterie , fe fignala quand les 
magne l'an 1 676 , & depuis h Franeker. * Pmfatio ennemis parurent pour paffer le Rab , y fut bleffé, 
operis ipjïus. & tomba entre les mains des Tartares le 2 juillet 

MARSI , // ducato di Marji. C'efl: un petit pays 1683. Il a fait de fa captivité une relation exafte, 

de l'Abruzze ultérieure. Il eft autour du lac Cela- où l'on voit qu'il eut beaucoup à fouffrir. Deux 

no, & il a confervé le nom des anciens Maries , Turcs , frères & très -pauvres, l'achetèrent , le 

qui en étoient les habitans. Quelques géographes menèrent a leur cabane , & toutes les nuits on 

croient qu'il y avoit autrefois une ville épifcopale l'y enchaînoità un pieu, de peur qu'il ne prit la 

près du lac Celano, qui portoit le nom de Mar- fuite. II ne fut racheté que le 25 mars 1684. Re- 

fl , & dont l'éveché a été transféré à Pifcina. * Ma- mis en liberté , il alla à Bologne , de-là h Vienne , 

ti , diction. où il reprit fes emplois militaires. Il fut chargé 

MARSICANUS , cherche^ LEON MARSICA- de fortifier Strigonie , & quelques autres places , 

NUS. & d'ordonner les travaux néceffaires pour le flége 

MARSÏCO , ville d'Italie fur l'Acri ou Agri , , de Bude, que méditoient les Impériaux. Il eut part 



à la conftru&ion d'un pont fur le Danube , 8c fut 
fait colonel en 1685. En cette même année l'em- 
pereur l'envoya deux fois à Rome , pour faire 
part aux papes Innocent XI & Alexandre VIII , 
des grands fuccés des armées chrétiennes , & des 
projets formés pour la fuite. Lorfqu'aprcs une 
longue guerre , l'empereur & la république de 
Venife d'une part , & la porte Ottomane de l'au- 
tre , vinrent à fonger à la paix , le comte Marfi- 
gli fut employé par l'empereur pour établir les li- 
mites entre les états de ces trois puifTances , & 
l'on fut tres-fatisfait de fon travail. Se trouvant 
en cette occasion fur les confins de la Dalmatie 
Vénitienne , il reconnut à quelque difrance de-là 
une montagne au pied de laquelle habitoient les 
deux Turcs dont il avoit été elclave. Il s'informa 
s'ils vivoient , fe fit voir à eux environé de trou- 
pes qui lui obéifîbientou le refpe£toient,& foulagea 
leur mifere en les comblant de biens & de pré- 
fens. Il demanda même & obtint du grand vifir 
un emploi afïezconfidérable pour l'un de ces deux 
Turcs. Au milieu de ces travaux qui l'occupè- 
rent jufqu'en 1701 , le comte Marfigli faifoit pref- 
que tout ce qu'auroit fait un favant qui auroit 
voyagé tranquillement pour acquérir des connoif- 
fances. Les armes à la main , il levoit des plans , 
déterminoit des pofitions par les méthodes agro- 
nomiques , mefuroit la viteffe des rivières , étu- 
dioit les foffiles de chaque pays , les mines , les 
métaux , les oifeaux , les poiffons , tout ce qui 
pouvoit mériter fon attention. Il alloit jufqu'à 
faire des épreuves chymiques & des anatomies. 
Par-là il amaffa un grand recueil, non feulement 
d'écrits , de plans , de cartes , mais encore de cu- 
riofités d'hifloire naturelle. La fucceiîïon d'Efpa- 
gne ayant occalîoné la guerre en 1701 , le comte 
Marfigli y fervit en qualité de général .de bataille 
au fervice de l'empereur Jofeph. Il commanda 
dans cette guerre fous le comte d'Arco au fiége 
de Erifac , qui fe rendit par capitulation à feu M. 
le duc de Bourgogne le 6 feptembre 1705 , après 
une forte réfiftance de la part des afliégés. Cepen- 
dant l'empereur croyant que Brifac avoit été en 
état de fe défendre plus long-temps , & que la 
capitulation s'étoit faite contre les règles , nom- 
ma pour connoître de cette affaire des juges , qui 
prononcèrent le 4 février 1704, une fentence par 
laquelle le comte d'Arco fut condamné à être 
décapité , ce qui fut exécuté , cV le comte Marfi- 
gli a être dépofé de tous honneurs & charges avec 
la rupture de l'épée. Cependant on prétend que 
ce jugement ne fut qu'un effet de la politique , 
& pour fauver l'honneur du prince de Bade qui 
commandoit en chef, & qui avoit fait la faute de 
laifTer une nombreufe artillerie dans une mauvaife 
place avec une garnilon très-foible. Le comte 
Marfigli ayant follicité en vain pendant huit mois 
à la cour de l'empereur la révifion du procès , fe 
fit juftice à lui-même en répandant dans toute 
l'Europe un grand mémoire imprimé pour fa juf- 
tification. Un anonyme ayant répondu , il y ré- 
pliqua , & envoya toutes fes pièces juftifîcatives 
à l'académie des feiences de Paris , dans laquelle 
il avoit une place d'académicien honoraire Ô£ 
étranger depuis 1703. Etant venu en France, il 
parut à la cour fans épée : mais le roi lui donna 
l'épée qu'il portoit , & l'affiira de fes bonnes grâ- 
ces. Il fe retira enfuite à Marfeille , où il trouva 
occafion de racheter un Turc qui y étoit galérien, 
cV qui étoit le même à qui l'on avoit confié le foin 
de l'attacher toutes les nuits au pieu dont nous avons 
parlé. Le comte fut rappelle de Marfeille en 1709, 
par les ordres du pape Clément XI , qui lui don- 
na le commandement d'une armée qu'il de voit op- 
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pofer aux troupes de l'empereur Jofeph , qui s'é- 
toient déjà faifides falines de Comachïo. Mais cette 
guerre n'eut pas de fuites. Ce fut dans ce voyage 
que M. Marfigli écrivit une lettre italienne à M* 
Anfidei , afTefieur du faint Office , où il réfute 
l'erreur de ceux qui croient que les anciens ont 
eu le fecret d'une lumière perpétuelle dans les 
lampes fépulcrales. Cet ouvrage étoit entre les 
mains de M. Bruzen de la Martiniere , que l'an* 
teur avoit prié d'en faire une traduction latine. 
Ce fut aufïi pendant un autre féjour en Italie 9 
que M. Marfigli établit depuis a Bologne cette 
célèbre académie , connue fous le nom à'injluui 
de Bologne , dont nous avons parlé au mot INSTI- 
TUT. Revenu en Provence , il y continua les re- 
cherches qu'il y avoit commencées : elles produi- 
firent fon Effai phyftûue de Phifloire de la mer, que 
M. le Clerc a traduit en françois fous. le titre 
d'Hi/toire phyjique de la mer , & qui parut ainfi en. 
1725 , in-folio y à Amfterdam. M. Marfigli étant 
en Hollande , y prit aufii des arrangemens pour 
l'impreilïon de fon grand ouvrage fur le Danube 
qui parut en 1716 , en fix volumes in-foL pour 
lefquels l'auteur ne négocia que des livres pour 
fon lnftitut de Bologne. On la traduit en fran- 
çois. Avant ce temps-là , étant en Angleterre , il 
y publia fon traité des champignons. Il comptoir, 
finir fes jours en Provence : mais des affaires do- 
meftiques l'ayant rappelle à Bologne , il y mourut 
d'apoplexie le premier de novembre de Tan 1730. 
Outre l'académie des feiences de Paris dont il 
étoit honoraire , comme nous Pavons dit , il étoit 
encore de la fociété royale de Londres , & de 
l'académie des feiences de Montpellier. * Voye? 
fon éloge par M. de Fontenelle , dans la fuite des 
éloges des académiciens de l'académie royale des 
feiences, i/2-12, en 1733 ; & dans la bibliothèque, 
françoife , où il fe trouve quelques différences &: 
plusieurs additions , tome. XVII , deuxième partie, 

M ARSIGLI ( Antoine Félix ) frère du précédent , 
naquit à Bologne l'an 1649. A l'âge de feize ans, 
fon mérite déjà connu , le fit recevoir dans l'aca- 
démie des Gelati de Bologne. Après avoir obte- 
nu les grades en philofbphie & en droit , il alla à 
Rome, & contribua à rétablir l'académie des Hu- 
moriftes. Ayant pris l'habit eccléfiaflique , il fut 
fait archidiacre à Bologne , dignité à laquelle eft 
attachée celle de chancelier de l'univerfité. Dans 
ce temps-là il écrivit une lettre à Marcel Maîpi- 
ghi fur les oeufs des limaçons , qui a été impri- 
mée fous ce titre ; Antonii-F dicis , abbatis Ma.rfi~ 
lii , de ovis cochlearum epijîola ad Marcellum Malpi- 
ghium , Augujiœ VindtLiœruin , 1684. Il avoit corn- 
pofé une hifîoire naturelle du territoire de Bo- 
logne , & un traité des prérogatives du chancelier 
de l'univerfité de Bologne. Le pape Clément Xï 
lui avoit donné l'évêché de Péroufe , & le titre 
d evêque affiftant du trône. Il mourut à Péroufe 
l'an 17 10, à l'âge de foixante-un ans. * Giomalc 
de iuurati d'Italia , tom. VIII , article 2. Supplé- 
ment françois imprimé à Bafle , tom. 3. 

MARSIGNI LES NONAINS , chercha MAR~ 
CIGNI. 

MARSILE DE PADOUE, furnommé Menan- 
drin , jurifconfulte célèbre de fon temps , foutint 
fortement le parti de l'empereur Louis de Ba- 
vière contre le pape, & compofa vers l'an 1324, 
un gros ouvrage fur les droits de l'empereur ôc 
du pape , intitulé : Le défenfeur de la paix, contre la 
jurifdiclion ufurpèe du pontife Romain : mais en vou- 
lant défendre les droits de l'empire contre les en- 
treprifes des papes, il eft tombé dans l'extrémité 
oppofée , & a plutôt écrit en jurifconfulte , qu'en 
théologien. Cet auteur a encore compofé un traité 
Tome Fil. N n ij 
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de la translation de l'empire ; & une consultation 
fur le divorce de Jean , fils du roi de bohème , & 
de Marguerite , duchefîe de Carinthie , dans la- 
quelle il établit le droit du prince fur les maria- 
ges. Ces trois traités le trouvent dans la monar- 
chie de Goldaft. Jean XX11 condamna le traité 
de Mariîle de Padoue , par un décret exprès. 11 
a auffi été combattu par Alvare Pelage , dans fon 
livre , de planciu ecclefîœ ; par Alexandre de S. El- 
.pide , par Pierre de Palude , par le cardinal de 
Turre crernata. * Prateole , Marf Gautier , chron. 
Xllfœc.c. 2. Du Pin, biblioth. des auteurs eccléjîaf. 
du XIV ficelé. 

MARSiLE DE INGHEN , ainfi nommé du lieu 
de la naiiïance , chanoine & tréforier de l'églife 
de faint André de Cologne , dans le XlV fiécle, 
étoit Allemand , ou du moins des Pays-Bas , & 
non Anglois. Selon Valere- André , il étoit natif 
du bourg d'Inghen , qui efr. dans le Betau ou Bc- 
tuwc , pays du duché de Gueldre. Il n'y a pas 
d'apparence qu'il ait été Chartreux , comme Bo- 
fio i'affure , quoiqu'il ait mené une vie extrême- 
ment pénitente : ce que nous voyons dans fon 
oraifon funèbre, prononcée par Nicolas Prouin, 
& rapportée par Melchior Adam. On croit auffi 
qu'il fut docteur de Paris. Il efl infrituteur & fon- 
dateur du collège d'Heidelberg , oh il mourut le 
20 août de l'an 1394, & laifTa des commentaires 
ï'ur les quatre livres du Maître des fentences , im- 
primés à Strasbourg Fan 1501 , & quelques au- 
tres pièces. * Tritheme &: Bellarmin , defeript. 
ecclef. Pofîcvin , in appar. facro. Valere André, bi- 
blioth. Belg. Bolio , /. 22 , de fignis ecclefîœ , c. 5. 
Petreyus , biblioth. Carth. &c. Du Pin , biblioth. des 
auteurs eccléf. du XIV 'fiécle. 

MARSILE FICIN , cherche^ FICIN. 
MARSILIO ( Antoine) dit Colonne. , archevêque 
deSalerne , cherche^ COL.ONNE ( Marc-Antoine ) 
cardinal. 

MARSILL1S ( Hyppolite de ) favant jurifeon- 
iùltc , qui profeflbit à Bologne l'an 1 5 24 , fut très- 
citimé pour l'intelligence des caufes criminelles. 
On a divers ouvrages de fa façon. * Confulte^ la 
bibliothèque des écrivains de Bologne , de Jean An- 
tonio Bumaldi,^. 93. 

MARSIN ( Ferdinand de ) maréchal de France , 
cherche^ MARCHiN. 

MARSLEI-HILL , c'efr-à-dire , la montagne de 
Miirflei ; c'efl une montagne du comté d'Hereford 
en Angleterre , dont Camden & Speed racontent 
une hifloire bien merveilleufe. Le famedi 7 fé- 
vrier 1571, a fix heures du matin, elle le remua 
avec un bruit épouvantable, de la place où elle 
étoit , & à fept heures du matin du jour fuivant 
elle avoit déjà avancé de deux cens pas , conti- 
nuant ainfi de fe mouvoir trois jours de fuiie , en 
'forte que la chapelle , qui étoit bâtie defïus fut 
rënverfée avec plufieurs arbres, haies, & étables 
de brebis ; pendant que d'autres demeurèrent de*- 
bout. Les grands chemins furent éloignés de 300 
pas du lieu où ils étoient , l'orient devenant l'oc- 
cident , & l'occident l'orient , les prairies trans- 
portées où étoient les terres labourables a & les 
terres labourables où étoient les prairies. 

MARSOLLES (Vincent) fupérieur général de 
la congrégation de S. Maur , né à Doue , ( in op- 
pido Ttotvado , Mabill. ) ville en _ Anjou _, embrafla 
dans fa jeuneffe Finflitur de Fonte vraud, qu'il aban- 
donna enfuite pour s^engager dans celui de S. Be- 
noît , de la réforme de S. Maur. Il fit fon noviciat 
dans l'abbaye de faint Melaine à Rennes en Bre- 
tagne ; & après fes vœux , qu'il y prononça le 7 
feptembre 1643 ■> ^ ne tarda pas à rempfir plu- 
fieurs poit.es importans dans fa congrégation. II 



MAR 



fut maître des novices , & prieur en différentes 
maifons , & enfin fupérieur général en 1672 , après 
D. Bernard Audebcrt. Dom Marfolles remplit 
cette place penaant neuf ans de fuite. Exact ob- 
fervateur de la règle , on ne put l'obliger de s'en 
relâcher malgré la foiblcfTe de fa lanté , & l'ap- 
plication continuelle qu'il donnoit à (es devoirs 
& aux befoins de fes frères. Il refufa même plu- 
fieurs fois jufqu'aux adoucifTcmcns les plus nécef- 
faires , dans des maladies dangercules où il étoit 
tombé. Mais il étoit doux & attentif pour les au- 
tres , prévenant toujours leurs befoins , & n'épar- 
gnant rien de ce qui pouvoir rendre leur état agréa- 
ble ; fans fouffrir néanmoins que l'on altérât la rè- 
gle. Il fut très-zélé pour le rétabliftément des étu- 
des parmi les Lénédîctins , & ce fut lui qui enga- 
gea Dom Blampin à travailler , après la mort de 
Dom Delfau, aune nouvelle édition des œuvres 
de faint Auguflin. Il forma le même dcfîein pour 
les éditions de faint Ambroife , de faint Jérôme , 
& de plufieurs autres pères de l'églife , & il n'o- 
mit rien de ce qui pouvoir favorifer l'exécution 
de ces entreprifes , qui ont été fi utiles a l'églife , 
&: dont le fruit fubiiffera toujours. D. Marfolles 
efr. mort dans l'abbaye de laint Germain -des- 
Prés le 5 feptembre 1 6 8 1 , âgé de foixante - cinq 
ans , dont il en avoit parlé environ trente -neuf 
dans la congrégation de faint Maur. * Mabillon , 
de quibufdamfactis domini Vincentù Marfolli , tom. 
1 collcclionis cul titulus cji , Ouvrages poflhumes 
des PP. Mabillon & Ruinart,/w£. 33,6- fuiv. 

MARSOLLIER ( Jacques ) chanoine régulier 
de fainte Geneviève , puis prévôt d Ufez , &: en- 
luite archidiacre du même cliocèfc , cft un de nos 
auteurs François qui a écrit avec le plus de pu- 
reté & de politefle. Il étoit né à Paris l'an 1647 , 
d'une bonne famille dérobe, & éiant entré chez 
les chanoines réguliers de fainte Geneviève , il 
fut envoyé à Ufez avec quelques autres religieux 
de la congrégation , pour rétablir le bon ordre 
dans le chapitre de cette ville , qui étoit alors ré- 
gulier. L'abbé de fainte Geneviève, ayant voulu 
quelque temps après envoyer des vifiteurs à Ufez, 
pour les vifiter ; l'évêque , Michel Poncct de la 
Rivière , qui les avoit appelles , s'y oppofa , & il 
y eut un arrêt du confeil qui défendit la vifite à 
l'abbé de fainte Geneviève , & qui permit à ces 
religieux de demeurer à Ufez ou de retourner dans 
leur congrégation. M. Marfollier demeura à Ufez, 
& fut dans ta fuite fait prévôt de cette cathédra- 
le , dignité dont il fe démit enfuite en faveur de 
M. Poucet, depuis évêque d'Angers. On travail- 
loit alors à lécularifer la cathédrale dUfez; mais 
cette affaire n'ayant pas été terminée alors , M. 
Marfollier fut fait archidiacre. 11 efl mort à Ufez 
le jo août 1714, dans fa foixante -dix -huitième 
année. On a de lui : 1 . VHifioire du cardinal Ximtnes, 
en 1693 , & réimprimée plufieurs fois depuis. M. 
Flechier a traité le mêmefujet. Mais l'ouvrage de 
M. Marfollier fait plus connoître dans Ximenès 
l'homme public & le politique , & celui de M. 
Flechier s'attache plus au chrétien & à l'homme 
privé. On a imprimé au fujet de cet ouvrage de 
M. Marfollier un écrit intitulé : Marfollier découvert 
& confondu dans fes contradictions , écrivant r hifloire 
du min if ère du cardinal Ximenès , 1700 , in- 12. z. 
Hi.fi [oirt : de Henri F~l 1 r , roi d'Angleterre , furnommè U 
fage & le Salomon d' 'Angleterre , en 1697 , & 1727 : 
c'efl le chef-d'œuvre de M. Marfollier. 3, Hifloire 
de Vlnquifltion & fon origine , en 1693 : cet ouvra- 
ge efl tres-curieux. 4. La vie de faint François de 
Sales, en 1700 & 1701 : elle a été traduite en ita- 
lien par l'abbé Salvini , & imprimée à Florence 
en 1714. 5. La vie de dom Armand-Jean le Bouthil- 
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lier de Ranci, abbé & réformateur de la Trappe ~, 
en 1703. Cette vie eft aecufée de faux & de par- 
tialité , & cette accufatîon paioît prouvée dans 
l'ouvrage du R. P. D. Gervaife , imprimé à Troyes 
fous le titre de Londres, en 1744, in-iz, fous ce 
titre : Jugement critique , mais équitable , des vies de 
feu M. Vabbé île Rancé , réformateur de V abbaye de la 
Trappe , écrites par les fieurs Marfollier & Maupeou , 
&c. & dans la préface de cet ouvrage , on fait de 
la conduite de M. Marfollier un portrait fort dé- 
savantageux. 6. Un traité du mépris du monde , joint 
à plnfieurs autres opufcules de piété , le tout tra- 
duit d'Erafrne , en 17 13. 7. Apologie ou j unifica- 
tion d'Erafrne , en 1 7 1 3 . Cette apologie a été at- 
taquée par un Jéfuite dont on trouve l'écrit dans 
les mémoires de Trévoux , juin 17 14 , & dans les 
mémoires littéraires , attribués à M. de Thémifeuil , 
& imprimés à la Haye en 17 16 ,pag. 339. Le père 
Gabriel , Auguflin de la place des Victoires , a 
donné auffi en 1719 , une critique de l'apologie d'E- 
rafrne de M. Marfollier. C'eft très-peu de chofe. 
On trouve dans le journal littéraire de la Haye , 
tome 6 , p. 374, une réponfe à l'ouvrage du Jé- 
fuite , & une féconde dans les mémoires littéraires , 
que nous venons de citer, pag. 355. Ces deux 
pièces qui font trés-folides , panent pour être du 
père le Courayer , chanoine régulier de fainte 
Geneviève. Enfin nous avons encore de M. Mar- 
follier, les Entretiens fur les devoirs de la vie civile, 
& fur plufleurs points de morale , in- il, en 17 14, & 
en 1 7 1 5 augmentés. La vie de madame de Chantai, 
fondatrice de l'ordre de la Fifiitaiion de fainte Marie, 
z vol. in-i 1 , en 16 17 , & YHifloire de Henri de la 
Tour d' 'Auvergne , duc de Bouillon , 3 vol. en 171 9. 
* Mémoires du temps. Nîceron , mém. t. 7 & 10. 

MARSPERG , ville , cherctiei STADTlERG. 

MARSUS , fuccéda à Pétrone au gouvernement 
de Syrie de la part des Romains. Ce fut lui qui 
donna avis à Pempereur Claude des belles fortifi- 
cations que le grand Agrippa faifoit faire à Jéru- 
falem ; & fur cet avis il lui fut défendu de pour- 
fuivre l'ouvrage. Depuis ce temps Marfus & 
Agrippa devinrent ennemis fi irréconciliables, que 
ii l'empereur n'eût ôté , après la mort de ce roi , 
le gouvernement à Marfus, ce Romain n'auroit 
jamais manqué de s'en venger fur les enfans d'A- 
grippa. Longinus fut envoyé à fa place. * Jo- 
lephe , antiq. liv. 1 9 , c. 6 , & l. 10 , c. 1 . 

MARSUS ( Domitius ) poëte Latin du temps 
d'Augufte , écrivit un poëme des Amazones, &T 
des narrations fabuleufes. Nous avons encore ces 
quatre vers de lui fur la mort de Tibulle. 

Te quoqut Virgilio comitem non œqua , Tibulle , 
Mors juvenem campos mifit in Elifios : 

Ne foret,, aut elegis molles qui fleret amores , 
Aut caneret forti regia btlla manu. 

Ovide fait mention de lui dans la dernière de {es 
élégies de Ponto t <k Martial a préféré les fa tires 
de Perfe à fon poëme des Amazones. 

MARSYAS , fiatue qui étoit dans la grande 
place à Rome, & que l'on difoit être fous la pro- 
tection du dieu Liber ou Bacchus. Les villes qui 
payoient quelque tribut ou qui n'étoient qu'al- 
liées , n'avoient point droit de dreffer une fem- 
blable fiatue dans leurs places publiques. Les avo- 
cats & les plaideurs avoient coutume de s'affem- 
bler auprès du Marfyas , qui étoit dans la place de 
Rome. * Servius , ad librum} JEneid. CceliusRho- 
diginus , lecliones antiq. lib. 28 , c. 2. Lilius Giral- 
di , de dûs Genùum. 

MARSYAS , Phrygien , étoit £ls d'Hyranides 
& d'CEagrus , qui introduifit le premier la cou- 
tume de mettre en mufique les hymnes confacrées 
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aux dieux. Cybelle attacha près d'elle Marfyas ,' 
qui excelloit fur-tout à jouer de la flûte. Il la fui- 
yit long-temps dans fes voyages , & arriva un 
jour avec elle à Nyfa , où regnoit Dionyfms ou 
Bacchus. Ce fut-là qu'il ofa difputer à Apollon le 
prix de l'harmonie , fous condition que le vaincu 
feroit tenu de fe remettre abfoîurhent au .pouvoir 
du vainqueur. Apollon chanta , & accompagna 
fa voix du fon de fa lyre. Marfyas joua de fa 
flûte , & eut le malheur d'être déclare vaincu. Il 
lui en coûta cher ; car Apollon , indigné de fa 
témérité , le fît attacher a un chêne , où il fut 
écorché vif. Ovide dit qu'il fut enfuite change en 
fleuve , par Apollon même. Marfyas eft un fleuve 
de Phrygie. * Paufanias , in Phocaic. Ovide, meta,. 

I. 5. Natalis Cornes , in mith. 

_ MARSYAS , Macédonien ', fils de Périandre , & 
hifrorien Grec , qui vivoit du temps d'Alexandre 
le Grand, vers l'an 420 de Rome , & 3 34 ans avant 
J. C. étoit frère d'Antigonus , qui régna après la 
mort d'Alexandre , & avoit été élevé avec ce 
prince. On peut voir les titres de fes ouvrages 
dans Suidas, Gefner } Vofïius , &c. 

MARSYAS , fils de Chriflophlme ; un autre , fik 
de Marfus , tous deux hifWiens Grecs , & diffé- 
rens du premier. 

MARTBURG ( Conrad de ) cktrchci CONRAD» 

MARTECA , MARATECA : c'étoit ancienne- 
ment une petite ville de Lufitanie , nommée Mal- 
ceca ; maintenant ce n'eu qu'un village , fitué dans 
I'Efirémadure de Portugal fur le Zadaon , à quatre 
lieues de Sétuval vers le levant. * Mati, diction^ 

MARTEGUES ou MARTlGUES , en latin Ma- 
ritima colonia , ville de France en Provence , avec 
titre de principauté , que quelques-uns nomment 
la Venife de France , en comprend trois , Jonquie- 
res ,. Flfle & Ferrieres. Elle eft. bâtie fur l'étang 
de Berre, qui communique avec la mer, quoiqu'e- 
loignéc d'un mille, par le moyen d'un canal, ou 
de grands folles qu'on y a creufes , &: que l'on 
croit être un ouvrage des Romains. Ainfi Marte- 
gues , &" fur-tout rifle , eft. bâtie dans l'eau ; Se 
les plus groffes barques y remontent de la mer „ 
& paffent dans l'étang de Berre , pour l'avantage 
du commerce. On y traverfe d'une ville à l'au- 
tre fur des ponts. Les Martégaux font excellens 
pêcheurs , & pilotes très-experts fur la Méditer- 
ranée. On y fait une incroyable pêche de toutes 
fortes de bons poifTons , dans certaines hutes 
pratiquées pour cela , &: faites de rofeaux ou 
de joncs marins , que ceux du pays appellent 
Bourdigous. Cette ville , qui a eu autrefois le nom 
(TjJIe , ou de Pont de Saint- Gelais, fxit dépeuplée 
par les courfes des barbares , & a été rétablie de- 
puis dans le lieu où elle eft préfentement. Soleri 
parle de l'enjouement & des danfes deshabitans 
de Martegues ; d'où eft venu le proverbe , Dan- 
fer la Martingale. Cette ville a eu divers feigneurs, 
& a appartenu aux vicomtes de Marfeille , puis 
aux comtes de Provence. Charles IV, roi dé 
Naples , &c. la donna l'an 148 1 , à François 
de Luxembourg , Idu nom , qui laiffa François 

II, vicomte de Martegues , qui eut de Charlotte. 
de BrofTe , dite de Bretagne , CHARLES , vicomte 
de Martegues , tué au fiége de Hefdin l'an 1553 ; 
Sebastien , duc de Penthiévre $ dit le chevalier 
fans peur , qui fut colonel de l'infanterie françoife, 

&c. Celui-ci laiffa une fille Unique , Marie de Lu- 
xembourg, mariée Fan M76, avec Phi.ippe-Ema* 
nud de Lorraine , duc ac Mercceur , d'où vint 
Françoife de Lorraine , diichefTe de Mercceur, d'Ef- 
tampes & de Penthiévre , princefTe de Martigues, 
qui porta ces grands biens dans la maifon de Ven- 
dôme , par fon mariage avec Céfar t duc'de Ven- 
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dôme , légitime du roi Henri IV. Ainfi Martigues ' 
a été érigée en principauté , & a appartenu à la 
maifon de Vendôme : elle a été acquife en der- 
nier lieu par le maréchal duc de Villars. * Nof- 
tradamtis , Ai/?, de Provenu. Bouche , defeription 
de Provence , L 4 , c. 5 , § 1 . 

MARTEL (Pierre ) de Florence , qui fut eftimé 
parmi les favans de fon temps , entendoit bien le 
latin, le grec , & même l'Jiébreu , réufliiïbit fort 
bien à écrire des lettrés , & à compofer des épi- 
grammes. Il compofa quatre livres d'interpréta- 
tions fur les mathématiques ; qui étant tombés 
entre les mains de Pierre Alcyonius , ne parurent 
jamais depuis. * Pierius Valcrianus , de Inf. Hue- 
rat, pag. 147. 

MARTEL , maifon confidé able de Normandie, 
tire fon origine de Guillaume Martel, feigneur 
de Bacqueville , qui donna l'an 1 133 , à l'abbaye 
de Tyron , du confentement d'Alberie , fa femme , 
d'Eudes , fon frère , de Geoffroi &: Roger , fes en- 
fans , tout le droit qu'il avoit au prieuré de fainte 
Marie de Bacqueville. De l'un de ces feigneurs 
defeendoit 

I. RAOUL Martel , feigneur de Bacqueville , 
vivant l'an 1368, lequel lailTa de fa femme , dont 
îe nom eft ignoré , Guillaume , qui fuit ; &: 
LÉONARD , qui a continué La poflérité rapportée 
après celle de fon frère aîné. 

IL Guillaume Martel , feigneur de Bacque- 
ville , auquel on donne pour femme Perronne de 
Rayneval , eut pour enfans Jean Martel , feigneur 
de Bacqueville, mort fans enfans de Jeanne de Hou- 
detot , fille de Richard, bailli de Rouen ; & Agnes 
Martel , dame de Bacqueville , qui donna cette 
terre l'an 1 590 , à Guillaume Martel , feigneur de 
Saint-Vigor, fon coufin. 

IL Léonard Martel , fils puîné de Raoul 
Martel , feigneur de Bacqueville , fut feigneur de 
S. Vigor, & pere de Guillaume , qui fuit. 

III. Guillaume Martel , feigneur de S. Vigor, 
puis de Bacqueville , par donation d'Agnès Mar- 
tel y fa coufine , duquel // fera parlé dans un article 
féparé, fut garde de l'oriflâme de France , &: fut 
tué à la bataille d'Azincourt l'an 14.15. Il avoit 
epoufé Mahaud d'Eftouteville , dame de Rames , 
fille & héritière de Robert II du nom , feigneur de 
Rames , & de Marie Villequier , dont il eut Jean 
I , qui fuit ; Louis , feigneur d'Angerville ; &" Jean, 
feigneur de Lindebeuf, qui ne laiffa qu'une fille , 
nommée Jeanne , dame de Lindebeuf , mariée , 
i°. à Jean de Vafli : i° . kjean Martel II du nom , 
feigneur de Bacqueville , ion coufin , avec lequel 
elle vivoit l'an 1454. 

IV. Jean Martel , I du nom , feigneur de Bac- 
cmeville , &c. chevalier & chambellan du roi , 
mourut avec fon pere à la bataille d'Azincourt 
Tan 141 5. Il avoit époufé l'an 1403 , Gu'dlemeite 
de la Rocheguyon, dont il eut Jean II , qui fuit; 
&" Jacqueline Martel , femme de Jean de la Heuze , 
feigneur d'Efcotignies , morte l'an 1472. 

V. Jean Martel , II du nom, feigneur de Bac- 
queville., époufa en premières noces Jeanne Mar- 
tel , dame de Lindebeuf, fa coufine , fille de Jean 
Martel , feigneur de Lindebeuf, & veuve de Jean 
de Vaffi , dont il eut Jean , qui fuit ; & Guille- 
mette Martel. En fécondes noces il époufa Jeanne 
de Cauville , dame d'Etalville , dont il eut Isam- 
eard Martel , qui a fait la branche de Mont- 
ïinson , éteinte dans la maifon de la Salle , par 
îe mariage d'Anne-Magdeléne Martel , héritière de 
Montpinfon , avec Louis Caillebot , marquis de la 
Salle ; & Raoul Martel , qui a fait la branche 
de CHAMBINE & DELINCOURT, rapportée ci- 
&j>rh. 



MAR 



VI. Jean Martel, III du nom, chevalier, fei- 
gneur de Bacqueville , &c. époufa Renée Malet 
de Graville , îbeur de Louis , amiral de France , 
dont il eut François Martel , feigneur de Bacque- 
ville , qui épouia l'an 1492 , Marie de Vicrviîle , 
fille d'Artus , baron de Crcuilli , & de Jacqueline 
de Briqueville , & mourut fans peftérité; Antoi- 
ne , qui fuit ; Jacques , tréforierde l'eglife de Poi- 
tiers ; Léonard , mort jeune ; Jean , lèigneur de Ra- 
mes , qui de Jeanne d'Eftouteville , dame de Beau- 
mont , ne laiffa qu'un feulfils, nommé François, 
mort fans poftérité ; Jacqueline Martel , femme de 
Jacques Paynel , feigneur de Briqueville , &rc ; & 
Louife Martel , alliée à Conflantin de Barville. 

VIL Antoine Martel , feigneur d'Anglefque- 
ville , puis de Bacqueville , commanda un vaif- 
feau fous l'amiral de Graville , fon oncle , l'an 
1496 , & laiffa d'Ifabeau Malle , fa femme , Léo- 
nard, mort jeune ; & Charles , qui fuit. 

VIII. Charles Martel, feigneur de Bacque- 
ville, &c. gouverneur du Havre , & colonel d'in- 
fanterie , époufa, i°. Louife cie Balfac , fille de 
Pierre, feigneur d'Entragues , & d'Anne Malet de 
Graville , dame de Montagu : i°. Marie d'Yau- 
court , fille de Jean , feigneur d'Yaucourt , & de 
Marie d'Abbeville. Ses enfans du premier lit , fu- 
rent , Nicolas Martel , feigneur de Bacqueville , 
qui époufa Jeanne Secretain , dame de Cani, dont 
il eut un feul fils , nommé Charles Martel, dit Fec- 
de-Lievre, baron de Bacqueville , tué au combat 
d'Arqués l'an 1589; Antoine, qui fuit ; Guil- 
laume , abbé de faint Jolie fur mer , & François y 
feigneur d'Hermanvilîe, mort fans alliance. Ceux 
du fécond lit furent , François Martel , qui a 
fait la branche des feigneurs de LlNDEBEUF, rap- 
portée ci-après ; Charles Martel , feigneur de Rames, 
que Joffine de Rochechouart rendit pere de Henri 
Martel, feigneur de Bacqueville , par donation 
que lui firent fes coufines , &: qui mourut lans 
laifier de poflérité de Catherine Guillebert , fon 
époufe ; & Diane Martel , femme de Claude du Fai, 
feigneur de Saint- Jean. Les autres enfans de Char- 
les Martel , feigneur de Bacqueville , & de Marie 
d'Yaucourt , furent , Charlotte Martel , femme de 
Laurent Puchot , feigneur de Gerponville ; Magde- 
léne , mariée à Jean le Marquetel , feigneur de S. 
Denys-le-Gaft; Jeanne , femme de Jean le Roux , 
feigneur d'Euville ; C/iarlotte , alliée à Hilaire Ma- 
let , feigneur de Heffei ; Adrienne , dame de la 
Poterie , mariée à Jean de Varignies , feigneur de 
Blainville ; Françoife , prieure de Bondcvillc ; Mar- 
guerite & Magdeléne Martel , mortes fans alliance. 

IX. Antoine Martel, feigneur de la Vaupil- 
liere , &c. époufa Catherine de la Roche, dont il 
eut Charles Martel , baron de Bacqueville , mort 
infenfé par maléfice ; Catherine , mariée à Sanjon de 
Saint-Germain , feigneur de Juvigni ; Adrienne ; 
Marguerite ; Charlotte ; &T FrançoiJè Martel , qui 
firent don de la terre de Bacqueville à Henri Martel, 
leur coufin. 

Branche des seigneurs de Lindebeuf, 

IX. François Martel, chevalier, fils de 
Charles Martel, lèigneur de Bacqueville , & de 
Marie d'Yaucourt, fa féconde femme , fut feigneur 
de Lindebeuf. Il avoit époufé Anne de Pons , dame 
de Marennes , fille aînée d'Antoine, fire de Pons & 
de Marennes , chevalier des ordres du roi , &c. 
& d'Anne de Parthenai , fa première femme , dont 
il eut Isaac, qui fuit; François , comte de Ma- 
rennes, qui a fait la branche de Fontaine-Martel, 
rapportée ci-après ; Anne , mariée à Loup du Gravier, 
feigneur de la Plongere , ck Mark Martel , femme 
de Jean baron d'Anton. 
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X. Isaac Martel , feigneur de Lindebçuf , 
époufa i°. Elisabeth Puchot de Gerponville , fa 
parente : 2 . Ifabelle de Chaffagne , dame de Ton- 
nai-Boutone. Du premier lit il eut Gédéon , comte 
de Marennes , qui époufa Elisabeth de la Mothe- 
Fouqué ; îfaac Martel , baron de Lindebeuf , qui 
époufa Elisabeth Poufîart ; Samuel , feigneur de 
Beaumont ; Magdeléne, femme de Lancdot, feigneur 
des Feugerais ; & Charlotte Martel , mariée à Pierre 
Acarie , feigneur du Bourdet. Cette branche effc 
établie en Poitou. 

Branche -de Fontaine - Martel. 

X. François Martel , II du nom, comte de 
Marennes & de Fontaine-Martel , fécond fils de 
François Martel , chevalier , lèigneur de Linde- 
beuf & de Marennes , & de dame Anne de Pons , 
épouia Jeanne de Mouchy , dont il eut , François 
Martel , comte de .Fontaine - Martel , qui luit ; 
Adrien Martel, comte d'Emalville , qui a fait la 
brandie a"EMALviLLE , rapportée ci-après. 

XI. François Martel , III du nom , comte de 
Fontaine -Martel, époufa. Jeanne de Ocre, héri- 
tière de la maifon de Clere , dont il eut Charles 
Martel , comte de Clere , qui fuit ; René Martel , 
marquis d'Arcy, qui fut ambaffadeur en Savoye, 
gouverneur de M. le duc d'Orléans régent , 
confeiller d'état , & chevalier des ordres du roi , 
mort à Maubeuge , au mois de juin 1 694 , fans être 
marié ; Henri Martel, comte de Fontaine-Martel, 
premier écuyer de madame la duchefle d'Orléans , 
qui Iaifïa d'Anne de Bordeaux , une fille unique, 
mariée au marquis d'Elan , & morte fans enfans. 

XII. Charles Martel, comte de Clere, fut 
capitaine des gardes du corps de Monfieur, frère 
unique du roi Louis XIV, & chevalier des ordres 
du roi en 166 î. Il mourut en 1669 , âgé de 46 ans. 
11 a voit époufé Anne de Eauquemart , dont il eut, 
Henri Martel , comte de Clerc , mort jeune ; Adrien 
Martel , abbé , puis comte de Clere , colonel du 
régiment de 3a marine, tué au combat d'Enshaim 
le 4 oclobrc 1-67^, âgé de 22 ans, fans avoir été 
marié; Charles Martel, chevalier de Malte , puis 
comte de Clerc , qui fuie ; Claude Martel , reli- 
gieufe ; &r Elisabeth Martel. 

XIII. Charles Martel, chevalier de Malte, 
puis comte de Clere, après la mort de fes frères, 
épouia en 1695 , Sufanne d'Orléans, fille de Henri 
d'Orléans, marquis de Rothelin , & de Gabrielle- 
Eléonore de Montaut-Navailles , dont il eut Fran- 
çois Martel , comte de Clere, qui fuit; & Marie- 
Philippe- Henriette , qui époufa par difpenfe du 
pape en 1716, Alexandre d'Orléans , marquis de 
Rothelin , fon oncle. Voye^ ORLEANS. 

XIV. François Martel IV , comte de Clere, 
époufa Magdeléne Jauche Bouton de Chamilly , gou- 
vernante de M. le duc de Chartres à préfent duc 
d'Orléans. Elle s'efï remariée le 30 de mai 1730, à 
Louis-Robert Malet, comte de Graville, aujourd'hui 
lieutenant général des armées du roi & commandant 
en chef l'armée de Flandre. De fon premier mariage 
elle a eu Francoife Martel, qui a époufé Charles Mar- 
tel d'Emalville , fon coufin. 

Branche d'Emalville. 

XI. Adrien Martel, feigneur d'Emalville, fé- 
cond fils de François Martel , comte de Fontaine , 
& de Jeanne de Mouchy, épouia Catherine de Mouy, 
fille de Léonor de Mouy, dont il eut François 
Martel d'Emalville , qui fuit ; Sufanne Martel , ma- 
riée à Charles Rouffel , baron de Godervillc , fei- 
gneur de Tourville ; & Marie Martel , mariée au 
marquis de la Barne. 
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XII. François Martel , chevalier, feigneur 
d'Emalville , époufa Angélique Lamy de Villiers , 
dont il eut François Martel , comte d'Emalville , 
marié deux fois , mort en 1757, fans laifTer de 
poftérité, & Charles Martel, qui liiit. 

XIII. Charles Martel, chevalier, feigneur, 
comte de Fontaine-Martel,de Clere & d'Emalville, 
maréchal de camp, a époufé dame Francoife Martel 
de Clere , fille unique &: héritière de François Mar- 
tel , dernier comte de Clere , & de dame Mag- 
deléne Jauche Bouton de Chamilly , dont il a une 
fille unique , Louife-S ufanne-Edmée Martel. 

Branche des seigneurs de Chambine 

& de DÉHNCOURT, 

VI. Raoul Martel, dernier fils de Jean Martel 
III, chevalier, feigneur de Bacqueville , & de 
dame Jeanne de Cau ville , fa féconde femme , 
époufa par contrat pafTé devant Hébert, notaire à 
Pafly , le 24 juin 1469 , Catherine Karuel de Meré , 
dame de Chambine , fille de Oudin Karuel, che- 
valier, feigneur de Meré, Gadancourt," Martin- 
ville & Chambine , <k de dame Jeanne d'Anffre- 
ville. Ils curent pour enfans, Jean Martel, qui 
fuit ; Ifambart Martel , feigneur d'Hécotirt , dont 
on ne connoît point la poftérité ; Marguerite Mar- 
tel , mariée par contrat du 25 novembre 1498, 
avec Jean de Phlins , chevalier, feigneur de Ban- 
thelu , & en fécondes noces à Jean Baignard , che- 
valier , feigneur de Ferricrs ; Louife Martel , mariée 
à Guillaume Baignard , chevalier, feigneur de Sur- 
ville. 

VII. Jean Martel III, époufa Guilhmmt du Bcc- 
Crefpin , fille de Jean du Bec-Crefpin , chevalier, 
feigneur de Boisdilly & du Mefnil-Simon , & de 
Marguerite de la Vieuville , dont il eut Charles 
Martel , feigneur de Chambine , qui fuit ; Nicolas 
Martel ^ prêtre ; Marie Martel ; & Catherine Martel, 
mariée à Guillaume de la Rue, chevalier, lèigneur 
d'Aubigny, &c. 

VtH. Charles Martel, feigneur de Chambine, 
époufa par contrat pafle devant Fleurant le Sueur, 
notaire à M ont fort , le 5 février 1549, Jeanne le 
Mohier, fille de Louis la Mohier , chevalier, 
feigneur de Meux , Brunelle & Graillé, & d'Anne 
d'FIérinvilliers , dont il eut Nicolas Martel , qui 
fuit ; Jacques Martel , chevalier de Chambine , mort 
fans être marié ; Jeanne Martel. 

IX. Nicolas Martel, feigneur de Chambine, 
Hecourt , Lalleu & de Surville , enfeigne des gen- 
darmes, époufa par contrat pafle devant Guefpard, 
notaire à Gifors, le 2430111 1593, Anne d'Houette- 
ville , fille de louis d'Houetteville , chevalier, fei- 
gneur de Muit , Maigrement & de Magnitos , gou- 
verneur de la ville de Louviers, lieutenant de la vé- 
nerie de France, & de dame Marguerite d'Épinay 
Saint-Luc. Ses enfans furent, 1. Louis Martel , fei- 
gneur de Chambine , qui a continué la branche de 
Chambine à préfent éteinte , par la mort de Roger 
Martel, feigneur de Chambine, qui a laifle pour fille 
unique Marie-Françoife Martel , mariée à Jean-Fran- 
çois-Robert de Bucrichaud, chevalier , feigneur de 
Lomoy & de Fléxenvilîe ; 2. François Martel , 
^chevalier de Malte , fuivant le procès- verbal de fa 
réception du 14 janvier 1627 : il fut commandeur 
de S. Maurice ; 3. Nicolas Martel, feigneur de 
Hecourt & de Délincourt , qui fuit; 4. Marguerite 
Martel , mariée à René de Gennes, chevalier, fei- 
gneur de Montmartin; 5. Magdeléne , morte fille ; 
6. Louife , religieufe à Villerceaux ; 7. Jeanne Mar- 
tel. 

X. Nicolas Martel, chevalier, feigneur de 
Hecourt, fils puîné de Nicolas Martel , feigneur de 
Chambine & d'Hecourt , & de dame Anne d'Houet- 
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teville , cpoufa par contrat pafic devant Charles 
le Feubre , notaire à Chaumont, le 10 novembre 
1655 , Anne de Campoyer , veuve de Charles de 
Trie-Pillavoine , chevalier, feigneur du DefFens 
&" du Coudray, fille de François de Campoyer , 
chevalier-, fcigneitr d'Anfireville , du Meihil ik 
de Dclincourt en partie , & de dame Françoife du 
Buiflbn , donc il eut Charles Martel, qui fuit; 
Marie Martel , jumelle de Charles , morte fille ; & 
Marie-Elisabeth. 

XI. Charles Martel , chevalier , feigneur 
d'Hécourt, & de Dclincourt en partie, époula en 
premières noces , Magdeltne le Lac de Vignorat, 
dont il eut, Charles Martel , mort en 1^94, âgé 
de quinze ans : & en fécondes noces , par contrat 
paiTé devant Hc&or Flcury , notaire à Lions, le 
3 1 août 1684, Françoife le Vaillant, fille à* Adrien 
le Vaillant , chevalier , feigneur de Marochaut , 
ik de dame Catherine le Vaillant du Hazé. Les en- 
fans de ce fécond lit furent , 1 . Adrien Martel , 
mort jeune ; 2. Georges Martel , tué à Malplaquct ; 
3. Nicolas-Charles-Francois , qui a continué 
la branche de Dclincourt; 4. Louis Martel , che- 
valier de Dclincourt; 5. Anne-Francoife Martel , 
morte fille en 1 740 ; G. Marie- Catherine Martel, 
morte fille en 1746; 7. Marie Martel, morte fille 
en 1701 ; 8. Marguerite Martel , morte fille en 170^ ; 
<>. Marthe-Chariot te-Francoife Martel , née le 17 
feptembre 1706 , accordée par contrat du 15 août 
1740 , avec Nicolas-Antoine de la Rouvray , che- 
valier , feigneur de Rouflcray , morte le 2.9 de 
feptembre 1740 , la veille de la célébration de fon 



mariage. 



XII. Nicolas-Charles-François Martel, 
chevalier , feigneur de Délincourt , officier dans les 
carabiniers, cpoufa par contrat pafïe devant d'Au- 
vré, notaire à Pontoik,Ie 3 novembre 1724, dame 
Marie - Marguerite de Couturier de Dampierre, 
fille aînée de Louis de Couturier de Dampierre, 
exempt des gardes du corps du roi , chevalier de 
l'ordre militaire de S. Louis, &" de dame Marie 
dcBrund'Aprcmont, dont il a eu Charles-Louis, 
qui fuit, ik Marie-Marguerite- Louife Martel, née 
le 24 janvier 1731, morte fille. 

Xllï. C H arles - Lo u 1 s Martel, comte 
•de Dclincourt, fils unique, reçu page du roi en 
ia grande écurie, le z6 mars 1746, moufquetairc 
en 1748 , 6v capitaine de cavalerie du 2.9 juin 

*753- 

MARTEL ( Guillaume ) feigneur de Bacque- 
ville, chevalier & chambellan du roi, 'fut choifi 
par le roi (maries VI , pour porter l'oriflamme de 
France, le jour de Pâque-Fleuri l'an 1414; & par- 
cequ'il s'exeufa fur fa vieilleffe, il obtint qu'on 
lui donneroit deux aides , qui furent Jean Martel, 
fon fils , & Jean Bctas , feigneur de Saint-Clair. II 
fut tue à la bataille d'Azincourt l'an i s 1 5. C'cft le 
dernier porte - oriflamme dont il foit parlé dans 
l'hifloirc. Voyei ORIFLAMME. *Le P. Anfelme, 
hijloire des grands officiers de la couronne. 

MARTELIERE ( Pierre de la ) que d'autres 
nomment de la Martilliere , célèbre avocat 
au parlement de Paris , & enfuite confeiller d'état , 
étoit originaire du pays du Perche, fils de François 
de la Marteliere , lieutenant général au bailliage 
du Perche à Bellefme. Pierre vint à Tours dans le 
temps que le parlement de Paris y fiégeoit , &: 
il y fuivit le barreau, où il fe fit efrimer & recher- 
cher. Pendant quarante-cinq ans qu'il exerça la 
profcfiion d'avocat , il fe fit un fi grand nom , que 
Antoine Bruncau le place au rang des Arnaulds , 
des Loyfels & des autres qu'il propofoit pour mo- 
dules aux avocats de fon temps. Il a été avocat du 
prince de Coudé, des comtes de Soiflons., père ik 



fils , & de plufieurs autres grands feignenrs. En 
161 1 il plaida avec beaucoup d'éclat, la cauie de 
l'univerlité de Paris contre les Jéfuites , qui folli- 
citoient leur établiflement. Son plaidoyer fut im- 
primé en i6iz , in-^\ & a été réimprimé plufieurs 
fois depuis. La même année on publia fur ce plai- 
doyer un écrit intitulé : Avis fur le plaidoyer de Pierre 
de la Marteliere pour les recleur & oppofans de l'univer- 
Jitc de Paris , contre les Jéfuites , par Paul de Giinont , 
fleur d'Ej'davollcs , à Paris, i/2-4". On a encore de 
M. de la Martelliere plufieurs autres plaidoyers qui 
ont été- imprimés. Un jour plaidant une caufe pour 
M. le prince de Condé , contre le duc de Guife, 
& ayant reproché au dernier ce qu'il avoit taie 
pour la ligue , M. de Guife s'en irrita , & au fortir 
de l'audience , il le menaça. Peu de temps après , 
ayant été nommé pour f e trouver a un arbitrage qui 
regardoit M. de Guife , & n'ayant pas voulu s'y 
trouver , M. de Guife qui en fut la raifbn , lui fit 
dire qu'il pouvoit venir en toute fureté. La Mar- 
teliere alla en effet au lieu marqué ;& dès qu'il 
entra, M. de Guife vint au-devant de lui, l'em- 
brafïa, lui proteffa qu'il lui donnoit fon amitié, & 
le pria d'oublier la menace qu'il lui avoit faite. 
Lorfquc M. de la Marteliere eut été fait confeiller 
d'état , fur la fin de fes jours , il ne laifla pas de 
continuer à fuivre le barreau 6c de confulter. Apres 
fa mort , arrivée depuis l'an 1631 , l'univerfité de 
Paris lui fit faire par M. Tarin , protéfTcur d'élo- 
quence, une épitaphe qu'on peut lire clans les opuf- 
cules de Loyfei relie huit par qualifier le défunt , 
Princeps Patronorum , & patronus principum. M. de 
la Marteliere avoit époufé demoifede Marie le 
Grand , fille d'Alexandre le Grand , confeilier au 
parlement , dont il eut entr'autres enfans deux fils, 
qui ont été fuccefrivement conièille.s au parlement: 
laine tut reçu en 1629 , & mourut en 1631 , avant 
fon père; le fécond tut reçu en 1632. * Voye{ l'é- 
loge de Pierre de la Marteliere, dans les opufcuîes 
de Loyfcl pag. 606 & 607. jbruneau dans fon trai- 
té des criées , &c. Le père d'Avrigny Jéfuite , 
dans fes Mémoires chronologiques & dogmatiques , 
tom. I , pag. 131, dit que le plaidoyer de la Mar- 
teliere ferait honneur au plus vieux profeffeur de rhéto- 
rique , tant il y a de figures de toutes les fortes , & de 
traits de V ancienne hijloire raffemblés. On penfe bien 
qu'à l'égard du fond de ce uifeours, il n'en juge pas 
fi favorablement. Gilles iiry , dans fon Hifoirc 
d'Alenç'on & du Perche , pag. 373 & 374, nomme 
le père de M. de la Marteliere , Pierre & non Fran- 
çois. «Pierre de la Marteliere, dit-il, lieutenant 
» général du Perche, d'un efprit vif & grand en 
» un petit corps , homme difert & éloquent entre 
» ceux de fon fiéclc. Il mourut à Paris aux troubles 
»> delà religion , Iaiflant outre la mémoire heureufe 
» de fon nom , un fils à la mammclle, pour être 
» un jour la plus grande gloire de fon pays , 
» la lumière des efprits de fon temps , l'un des 
» ornemens de notre barreau, c 'eft-à-dire , de la 
» France. » 

MARTELLI ( Hugolin ) éveque de Glandéve , 
Florentin , vint en France avec la reine Catherine 
de Médicis , & fut élevé à l'évêché de Glandéve 
le 10 janvier 1 ^71. Il a publié quelques ouvrages 
de littérature , ik des traités fur le calendrier , 
dont voici les titres : De anni intégra in integrurn 
refîitutione , dédié au cardinal Sirlet, imprimé à 
florencc l'an 1 578 , & réimprimé à Lyon Van 
i 582 , avec un traité intitulé : Sacrorum temporum 
affertio. L'an 1583 il fit aufii imprimer à Lyon , un 
ouvrage intitulé : Chiavel del calendario Gregoriano. 
Il ne mourut qu'après 1600. * Sammarth. Gai- 
lia chrifiana. Bayle , diSionnairc critique z édition 
1720. 
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MARTENNE ( D. Edmond )• religieux Béné- agréer au chapitre général de la- congrcgution*tU 
di£tin de la congrégation de S. Maur , naquit à S. Maur , tenu à Marmoutier en 1708, le projet 
Saint - Jean de Lofne , petite ville du diocèfe de qu'il avoit formé de refondre les ouvrages de les 
Langres, en 1654, de parens diitingués par leur illuïtres parens , intitulé : Gallia chrijiiana > on jettâ 
probité, & alliés à plufieurs magiftrats du parle- les yeux fur D. Martenne pour aller rechercher dans 
ment de Dijon, Après fes études » plein d'amour les archives & dans les bibliothèques des égliles & 
pour la retraite , il prit le parti de fe confacrer à des monafteres du royaume, de quoi fuppiéer à ce 
Dieu dans l'ordre de S.BenoîuLe 8 feptembre i6ji, qui avoit échapé aux connoiffances des premiers 
il prononça fes vœux dans l'abbaye de S. Rémi à auteurs , &" perfectioncr un ouvrage eftimé très- 1 
Reims, âgé de 18 ans. Il fe diftingua bientôt dans important, malgré les fautes qui s J y trouvoient, 
fa congrégation par l'application à l'étude, & par par le jour qu'il répand fur l'hiftoire eccléfiaflique 
fes recherches laborieufes. On en a des preuves & civile des Gaules , fur-tout depuis la fondation 
dans les ouvrages dont il a enrichi 1 eglife & la ré- de la monarchie. Le defir de contribuer a cet ou- 1 
publique des lettres. Le premier parut en 1690, vrage,lui applanit toutes les difficultés. Il lé mit 
2/2-4°, chez François Muguet. C'eft un ■ commen- en chemin le 1 1 juillet 1708 ,& parcourut feul le 
taire latin fur la régie de S. Benoît : Commcntarius Poitou , le Berri , le Nivcrnois , & une partie de 
in regulam fancti Bcncdicli litteralis , moralis , hiflori- la Bourgogne. Enftiite il. prit pour fon compagnon 
eus. Selon le P. Oalmet , favant Bénédictin de la D. Urfin Durand , qui depuis 1709 a partage avee 
congrégation de S. Vannes , dans fon commentaire lui prefque tous fes travaux ; & ils voyagèrent en 
francois fur la même régie de S. Benoît , cet ou- Champagne , dans le refte de la Bourgogne , en 
vrage du P. Martenne eft, à proprement parler , franche-Comté , dans le Blaifois , dans i'Orléa- 
une compilation, mais bien faite , de ce que les , nois, le Dauphiné, en Provence, en Languedoc, en 
commentateurs de ladite régie ont dit de meilleur Cuienne,dans le Limofin,le pays Merlin, la Lorraine, 
fur ce fujet. On y trouve plufieurs differtations fur l'Allace,laPicardie,en Flandre. Leur voyage a duré 
diverfes matières où fon reconnoît l'érudition de fix ans. D. Martenne revint au mois de novembre 
i'auteur. Le P. Martenne y traite enparticulier avec 1 7 1 3 , chargé d'une moiffon fi abondante > que fans 
étendue, &r dans les fentimens du P. Mabillon fon compter plus de deux mille pièces qui doiventfervir 
illuftre confrère , la fameufe queftion des études de preuves dans le Gallia chriftiana, elle forme la 
monajliques , qui fit naître autrefois une difpute meilleure partie des cinq volumes ïn-fol. qu'il pu- 
utile entre ce favant Bénédictin & le célèbre M. de blia à Paris en 1 7 1 7 fous le titre de Thefaurus novus 
Rancé, abbé & réformateur de la Trappe. La anecdotorum, &c. Il y fit réimprimer un autre re- 
même année 1690 , D. Martenne fit imprimer à cueil qu'il avoit donné en 1700, z/z-4 . fous le titre 
Lyon en deux volumes z'^-4 . un traité De antiquis de : Colleclio novaferiptorum & monumtntorum mora- 
monachorum ritibus ; ouvrage rempli de recherches. Hum, hifloricomm , & dogmaticorum, ad rcs monaflicas, 
La profonde vénération qu'il avoit pour D. Claude cccUfiafiicas & pol'uicas Lllujirandas. Cette collection • 
Martin, mort à Marmoutier en odeur de fainteté étoit devenue rare. En 17 17 il donna //z-4 . à Paris 
le 9 août 1696, lui fit interrompre fes autres occupa- conjointement avec D. Durand, la defeription de 




plume de l'auteur. 11 s'étend plus qu'il n'auroit du, à leurs nouvelles recherches que nous devons la 
ce femble, fur les louanges qu'il donne à fon relation qu'ils firent imprimer à Paris en 1724, 
confrère ; &" fins rien diminuer de la l'ainteté de i/z-4 . fous le même titre que le précédent. Ces 
cet excellent religieux, il pouvoir, abréger beau- deux relations entrent dans un grand détail. On y 
coup de détails que bien des gens ont trouvé pué- décrit communément allez bien ce qu'il y a de 
rils. Il rapporte cependant plufieurs faits impor- principal dans chaque ville, 6c dans chaque ab- 
tans , tels que ceux qui regardent l'édition des baye que les deux voyageurs ont vu. On a foin 
ouvrages de S. Augufïin , entreprife en partie aux de marquer les principaux manuferits des biblio- 
prenantes follicitations de D. Martin. Cette vie théques qu'ils ont examinées: quelquefois même 
fut fupprimée par ordre des fupérieurs de la con- les auteurs font de petites digreffions fur des ufages 
grégation de S. Maur, pareeque l'auteur n'avoit ' extraordinaires de quelques égliles. On y amis aufîi 
pas pris leur permifïion pour la faire imprimer, & des inferiptions & des pièces qui peuvent être de 
que l'on crut qu'il ne parloit pas avec alfez de mé- quelque utilité. C'eft encore à ce fécond voyage 
nagement de plufieurs perfonnes. D. Martenne que l'on doit la nouvelle collection de pièces que 
publia aufïi en 1698 les maximes fpirituelles du les deux favans religieux ont donnée en neuf vo- 
même D. Claude Martin, /Vu, à Rouen. En lûmes in fol. fous ce titre: Veterum feriptorum , & 
1 700 il donna dans la même ville , chez Behourt , monumtntorum hiftoricorum , & dogmaticorum ampLifli- 
deux volumes in-4 . dont le titre eu: De antiquis ma colleclio , &c. Les trois premiers volumes pa- 
Ecctejïce ritibus circa facramema , & un troifiéme vo- rurent en 1724, & les fix derniers en 1733. Cette 
Ivtme en 1702 : c'eft Je meilleur ouvrage que l'on valîe collection , aufn-bien que la première , ren- 
aît fait fur cette matière , de l'aveu de ceux qui ferme un nombre infini de pièces fingulieres , 
font le plus verfés dans la feience des antiquités fragmens de conciles & de chroniques", fonda- 
eccléïiaiïiques. On porte le même jugement de Ion tions d'églifes , lettres de plufieurs princes, de 
îraitéZ>e antiqua EccUfîa difeiplina in celebrandis divinis papes , d 'évêques , actes , formules , ordonnances 
officiis , qui parut in-4 . < l Lyon en 1706. L'auteur &c. dont les favans font tous les jours ufage , & 
revit dans la fuite ces différens ouvrages fur les dont ils connoiffent feuls tous les avantages. Il efî 
rits eccléfiauiques&monaftiquesquiétoicntdeve- bon d'avertir que les préfaces des trois premiers 
nus rares ; il y fit des corrections & des additions , volumes de la nouvelle collection , que l'on a attri- 
& on les réimprima à Milan fous le titre d'Anvers, buées dans plufieurs écrits à D. Simon Mopinot 
favoir ? Iesn-aitésiur les ritseccléfiaftiques en "1736, font de D. Martenne & de D. Durand. Dans la 
en trois volumes in-fol. & ceux fur les rits monaf- préface du fécond volume , D. Martenne ayant 
tiques en 1738, en un feul volume in fol. Le paru prendre parti pour l'abbaye de Stavelo , qui 
R. P. D. Denys de -Sainte -Marthe ayant fait prétend avoir jurifdiction fur celle de Malmtdi les 
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religieux de cette dernière abbaye en firent pa- 
roître leur mécontentement clans un écrit clivilé en 
deux parties , qui a pour titre ; îgnatiï Roderlcique 
difeeptationes de abbatibiis , origine primœvâ & hodiernâ 
conjlitutione abbatiarutn inter fe unit arum Malbunda- 
rknfis &Stabulenfis, &c. i. vol. in- fol. imprimé à 
"Wirtzbourg en 1728. D. Martenne y fit une ré- 
ponfc divifée de même en deux parties, qui fut 
imprimée à Cologne en 1730 , in- fol. fous ce titre : 
Imperialis Stabuknfis monaflerii jura prepugnata ad- 
venus iniquas difeeptationes Ignadi Roderici de abbati- 
bus & origine Stabuknfis & Malbundarienfis monafle- 
r'ù , vindice domno Edmundo Martenne. Cet ouvrage 
eft moins la difeu filon d'une querelle particulière 
fur la prééminence d'une abbaye , qu'un corps de 
differtations où font traités favamment pluiieurs 
points d'hiftoirc,dedifcipiine & de diplomatique. 
D. Martenne ayant auffi obtenu des fupérieurs ce 
que D. Mabillon avoit laiiTé d'écrits pour le fi- 
xiéme tome des annales de l'ordre de S. Benoît , 
il les revit, y fit un grand nombre d'additions & 
de corrections, & le publia en 1739 •> in-fot- à Pa- 
ris , avec une préface qui n'a prefque rien de 
comparable avec celles dont le favant Mabillon 
avoit enrichi les autres volumes. Enfin D. Mar- 
tenne a eu auflï quelque part à la nouvelle édition 
du Spicilége de D. Luc d'Acheri , donnée en 1723, 
à Paris , par feu M. de la Barre, de l'académie des 
inferiptions &: belles lettres. Au milieu des im- 
menfes travaux auxquels D. Martenne fe livroit, 
<k qui fembloient devoir remplir fon temps , il 
trou voit celui d'ailïfter régulièrement à tous les 
offices de jour & de nuit. Son amour pour la retraite 
la lui faifoit garder avec une exactitude exem- 
plaire ; 6V c'eft par-là qu'il trouvoit le moyen de 
fuffire à fes entreprîtes. L'efprit de pénitence le 
guidoit dans la pratique de fa régie , & le faifoit 
enchérir fur les auftérités qu'elle preferit. Il étoit 
aimé & cftimé des gens de lettres, qui n'admiroient 
pas moins en lui la iimplicité des moeurs , que la 
va fie étendue de fes connoifTances. 11 travailloit à 
donner deux tomes des acles des faints de l'ordre de 
S. Benoît , pour fervir de continuation au recueil 
de D. d'Achcri & de D. Mabillon ; & il efpéroit de 
publier de fuite le recueil de la vie 6V des lettres 
de S. Thomas de Cantorberi , lorfqu'une attaque 
fubite d'apoplexie l'enleva de ce monde le 20 juin 
1739, âgé de quatre-vingt-cinq ans, dans l'ab- 
baye de S. Germain dès-Près à Paris: Il a laiffé 
manuferits des mémoires pour fervir à l'hiftoire de 
la congrégation de S. Maur , & pour celle de l'ab- 
baye de Marmoutier. Il avoit fouvent follicité fes 
fupérieurs de lui accorder la permiffion de faire 
imprimer les premiers ; mais des raiibns particu- 
lières ont empêché de condefeendre à fes defirs. 
* Son éloge dans la bibliothèque des auteures de 
la congrégation de S. Maur par D. le Cerf de la 
Viéville ; la lettre de D. Norias le Richoux (c'eft- 
«Vdire M. Perdou de la Perrière ) contre cette 
bibliothèque , & la défenfe de celle-ci par D. le 
Cerf. Eloge de D. Martenne dans le Mercure d'août 
1739, & dans I e y° ur & contre ■> tom - XVII, n°. 
249. Europe fav. janv. 1718 , articles 1 & 3 , cVc. 
MARTHE (Sainte) feeur de Marie & de La- 
zare , étoit fille de qualité , & demeuroit avec fon 
frerc & fa feeur à Béthanie, près de Jérufalem. Il 
paraît par l'évangile qu'elle avoit le principal foin 
du ménage. Jefus-Chrift revenant de Galilée , logea 
chez elles , & leur rendit quelques vifites. Leur 
frère Lazare étant malade , elles envoyèrent cher- 
cher Jefus. Il arriva après la mort de Lazare; cV 
Marthe étant venue au-devant de lui : Seigneur , 
dit - elle , fi vous eufjîei été ici , mon frère neferoit pas 
mort. Jefus lui répondit : Votre frère rejfufcitera. 
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Marthe lui répliqua : Je fais qu'il rejfufcitera au jour 
de la réfurreciion , qui fe fêta à la fin des temps. Jefus 
repartit : Je fuis la réfurreciion & la vie ; celui qui 
croit en moi , vivra , quand même il feroit mort ; & qui- 
conque vit & croit en moi , ne mourra jamais : Croyez- 
vous cela ? Marthe répondit : Oui , Seigneur , je crois 
que vous êtes le Chrijl , le Fils du Dieu vivant , qui êtes 
venu en ce monde. Après ces paroles , elle retourna 
chez elle , appella fa foeur , & l'avertit que Jefus 
étoit venu. Quelque temps après , & fix jours avant 
la Pâque , Jefus étant à Béthanie , dans la maiibn 
de Simon le Lépreux, où il étoit à table avec Lazare, 
Marthe les fervoit. 11 n'efl plus parlé d'elle dans 
l'évangile, ni même dans l'ancienne hifloire ecclé- 
fiaftique. Les auteurs Grecs paroiffent perfuadés 
que Marthe & Marie demeurèrent à Béthanie ou 
à Jérufalem. Ce n'efl que depuis le X fiécle , que 
l'on a inventé l'hiftoire de leur arrivée en Provence. 
On dit qu'après la mort de Jefus, Marthe, Marie 
& Lazare furent expofés dans un vaiffeau fans 
voile , &: que le vaiffeau ayant heureufement 
abordé à Marfeiile , Marthe fe retira près du 
Rhône , dans un lieu où eft préfentement la ville 
de Tarafcon , & qu'elle y mourut faintement ; mais 
d'habiles critiques ont montré que c'eft une pure 
fable. La fête de fainte Marthe fe faifoit autrefois 
avec celle de lainte Marie fa feeur , au 1 9 janvier. 
On la fait à préfent au 19 juillet. * Matth. cap. 16. 
Marc. cap. 14. Luc. c. 10. Joann. c. 11 & 12, Baro- 
nius, in annal, ecclef & in martyrol. ad iç)julii. De- 
Launoi , Magdalena. De Tillemom , mém. pour 
fervir à l "hifloire ecclêfiafique , tome I. Baillet , vies des 
Saints. 

MARTI (Emanuel ) favant Efpagnol , naquit à 
Oropela, petite ville dans le royaume de Valence, 
le 19 juillet 1663. Jofcph Marti , fon père, vivoit 
commodément du revenu de fes terres & de Ion 
bétail. Sa mère , Marie Zaragoza , étoit de Torre- 
Blanca. Ce fut dans cet endroit qu'on l'envoya à 
l'âge de fix ans > pour apprendre à lire & à écrire , 
chez fon oncle maternel & fa grand'mere. Quatre 
ans après, il paffa à Caftellone, où il eut pour maître 
dans la langue latine Michel Falco , qui s'étoit 
aquis quelque réputation pour avoir un peu ré- 
formé les grammaires communes 3 par un Abrégé de 
la fyntaxe , où il fuivoit les principes du favant 
grammairien François Sanclius , auteur de laMiner- 
va qui eft très-connue. Marti étudia trois ans en ce 
lieu. A l'âge de treize ans , il alla dans l'univerfité 
de Valence , où pendant trois autres années il s'ap- 
pliqua à la philofophie. Il donna enfuite quatre 
ans à l'étude de la théologie , fous les profeffeurs 
les plus célèbres alors , qui étpient prefque tous 
Dominicains. Il joignit à ces études celle des belles 
lettres , où il ne fît pas de moindres progrès. La 
poéfie fur-tout, eut pour lui de grands charmes : 
il s'y prêta d'autant plus volontiers , que dans ce 
temps-là deux académies , l'une appellée du Par- 
nafje , & l'autre de la Forterejfe , fembloient , à lenvi 
l'une de l'autre , renouveller à Valencp le ficelé 
poétique, il fe rangea à la première; &: pour lui 
faire honneur,il compofa un grand nombre de petits 
poëmes , entr'autres , quatre comédies , qui furent 
repréfentées , dit - on , avec applaudiflement ; 
une Gigantomachie, & une Sylve , intitulée; Soledad, 
la folitude. Cette pièce fut imprimée à Valence en 
16S2 , i/z-4 . L'auteur brûla toutes les autres, quand 
avec l'âge il en eut mieux connu les imperfections. 
Du refte il avoit donné de ii bonne heure des 
preuves de fon attrait pour la poéfie , que dès l'âge 
de dix ans il avoit compofé en efpagnol des 
fonnets qui eurent prefque tous des admirateurs; & 
il faifoit des vers en fit langue & en latin , avec 
cette facilité qu'Ovide , dans l'élégie dixième du 
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Quatrième livre des Trifïes , fe vante d'avoir eue. qui regarde les vafès a boire , & les feftins deé 
On en rapporte plufieurs exemples dans fa vie. anciens ; mais il brûla cet ouvrage lorfqu'il fut 
Ses taîens manquèrent de lui devenir funefres. de retour en Efpagne. Il fe divcrtiflbit auffi à tra- 
Une dame de grande confidération devint fi éper- duire cn-grec des épigrammes choifies de Martial, 
dûment amoureufe de lui, qu'il ne trouva pas 11 travailla à corriger le texte de Théocrite, & 
d'autre moyen pour éviter {es pourfuites , que de à l'éclaircir par de lavantes notes; mais il n'alla 
fe retirer à Huelca , où il y a une académie fort pas jufqu'à la fin , En 1691* unSiennois, échanfon 
ancienne ; & il ne revint à Valence que lorfqu'il du cardinal Ottoboni , publia fous le nom de Q,Sec-> 
fcrut que le danger étoit parlé» La manière dont il tamis des fatyres violentes $ où il déchiroit quanti- 1 
apprit le grec eft affez finguliere* Il n avoit trou- té de perfonnes diftinguées de l'un & de l'autre 
vé à Valence aucun maître pour cette langue; fexe ; entr'autres , M. Gravina qui a été bibliothé-s 
Héfiode lui en fervit. En ayant aquis un exemplaire caire de Clément XI , & profefleur en droit. Marti 
.grec & latin , il s'avifa de comparer enfemble les en fut piqué, & voulant repoufler les traits du 
noms propres , dont les lettres répondoient prcfque fatyrique , il compofa fous le titre de Satyro maflioi 
toujours les unes aux autres dans les deux langues, des notes critiques fur les dix premières fatyres. 
Il fe fit ainfi une alphabet grec , par le moyen Ces notes qui relièrent long-temps manuferites , 
•duquel il apprit à lire, fans s'embaraffer de là ont été imprimées depuis quelques années. Comme 
véritable prononciation. En 1686 il partit pour il achevoit l'édition des conciles d^Efpagne , le 
Rome , afin de trouver dans cette ville les fecours cardinal d'Aguirre le chargea de revoir le manu- 
que fa patrie ne pouvoit lui offrir, Se à l'afpect ferit de Nicolas Antonio, contenant la bibliothé- 
de cette ville , il la falua de cent cinquante vers que ancienne des auteurs Efpagnols. Marti y don- 
qu'il fit fur le champ. Son premier foin dans cette na fes foins , y joignit des notes qu'il mit fous le 
ville, fut de continuer l'étude du grec qu'il avoit nom du cardinal, & en procura l'édition. Le car- 
commencée ; & il y donna tant d'application , dînai fit la préface , où il fit honneur des notes à 
qu'an bout de fèpt mois il fut en état de traduire M. Marti : cet ouvrage parut en 1696. Durant le 
en grec l'épure d'Ovide, d'Ulyffe à Pénélope, même féjour à Rome j notre favant Efpagnol pro- 
A force de s'exercer tous les jours , il parvint à nonça plufieurs harangues en diverfes occafions ^ 
aquérir autant de facilité à écrire en cette langue, en préfence du facré collège , & même des papes 
qu'en latin, en vers comme en profe. De cette Innocent XI & Alexandre VIII. Ce fut encore en 
étude il parla à celle de la langue hébraïque qui ne 1696 que le duc de Medîna-Celi , alOrs N ambafia- 
Jui coûta pas plus de peine, & à celle de la langue ' deur à Rome pour le roi d'Efpagne , enleva Mi 
françoife pour laquelle il eut toujours depuis beau- Marti au cardinal d*Aguirre , malgré ce cardinal $ 
coup d'amour. Ces études ne l'empêchèrent pas & même contre la volonté de M. Marti , qui fut 
de cultiver la littérature & de compofer, fur-tout obligé de céder à un ordre dti roi d'Efpagne ; mais 
en vers. Il dit lui-même qu'étant à Rome, il com- il ne demeura pas longtemps auprès de cet am- 
pofa fix livres de/^y^pourfiippléer à ceux d'Ovide baffadeur. Le doyenné d'Alicante étant venu à 
qui nous manquent : ce fupplément eft. demeuré vaquer, il l'obtint du pape Innocent XII, &r après 
manuferit. En 1686 même, il fit imprimera Rome avoir pris le degré de docteur en droit civil & 
vingt élégies fous le titre d'Amalthea geographica , en droit canon dans Je collège de la Sapience,il 
où il traite des métaux , des pierres precieufes , quitta Rome pour fe mettre en devoir de réfider 
des animaux terreftres , desoifeaux, despoifïbns^ au lieu de fon nouveau bénéfice. Il arriva à Ali- 
des ferpens, des plantes, des odeurs, des herbes i cante à la fin de 1696, & au commencement de 
des fruits , des fleurs, des arbres , des infectes , des 1697 il prit l'ordre de prêtrife. Le féjour d 'Ali- 
habits , des richefTes , du chaud & du froid , des cante dérangea beaucoup fa fauté , & en fi peu de ■ 
boifibns, .des viandes, des pierres. En 1687 il temps, qu'il penfâ férieufement à s'en éloigner. Il 
fut fait membre de l'académie des Infecondl , ce obtint la permiffion d'avoir un vicaire en 1699; 
qui l'engagea à faire des vers italiens, en quoi il & au mois d'octobre de la même année , il revint 
réuffit. Il fut depuis aggrégé à l'académie des à Valence , où il fe mit à traduire en latin les 
Arcadï. La même année 1687^ il compofa un livre commentaires d'Euftathe fur Homère : mais , après 
d'élégies qu'il intitula Amer es , & qui eft. demeuré avoir traduit de quoi faire deux volumes , il dif^ 
manuferit. Ce n étoit qu'un jeu d'elprit.La Camille continua, fur l'avis qu'il reçut du feu pere de Mont-" 
qui en eft l'objet & qui y parle auffi, n'étoit qu'une ( , faucon qui lui écrivoit, qu'on alloit imprimer en 
anaîtreflc imaginaire ; mais il rt'en avoit pas moins France la traduction du même ouvrage. C'efi à 
de tort d'emprunter un langage qui ne lui conve- ce favant Bénédictin que M. Marti a adrefTé la, 
noit point. Le Tibre étant venu à déborder en 1688, deicription & le plan du théâtre de Sagonte , que; 
il compofa , à l'imitation de Stace , une fylve de dom de Montfaucon a donné depuis dans fon An- 
Tlberis aLluvione , en vers héroïques , qui fut imprî- tiquiti expliquée. Après cinq ans de féjour à Va- 
ine la même année. L'auteur préfenta cette pièce au lence , le duc de Medina-Celi qui étoit revenu en 
cardinal d'Aguirre qui venoit d'arriver à Rome, Efpagne , lui propofa de retourner auprès de lui 
& ' qui en fut fi charmé , qu'il fit entrer chez lui à Madrid , en lui offrant des conditions fi hon- 
ÎM. Marti en qualité de commenfal & de biblio- nêtes & fi flateules ^ qu'elles ne pouvoient être re- 
thécaire. Le cardinal le chargea auffitôt de l'aider fufées. Il fe rendit donc à Madrid le 18 juillet 
à mettre en ordre les notes qu'il préparoit depuis • 1704, &*le duc lui remit auffitôt les clefs de fa ri- 
long-temps pour une édition des conciles natio- che bibliothèque & de fon cabinet, où il y avoit 
aiaux &■ provinciaux d'Efpagne , laquelle a paru ; une collection très - précieufe de médailles. En 
^n 1694 , à Rome, en quatre volumes in-fol. 1705 il adrefFa à M. Zondadari , nonce du pape 
M. Marti y travailla avec tant de foin , même ' Clément XI auprès du roi d'Efpagne Philippe V, 
jurant l'impreffion, s'étant chargé de corriger les une difîertation fur l'auteur de l'Anthologie grec- 
épreuves, que fa fanté en fut altérée. Il ne fe dé- que : elle eft imprimée dans le recueil de fes let- 
lafibit que par de nouveaux travaux :par exemple, très. 11 traduifit vers le même temps le fragment 
il entreprit d'apprendre tout Homère ; mais il fut de Phlégon de Tralles fur l'hiftoire des Olym-' 
obligé d'y renoncer, après en av.oir dévoré une piades, & il voulut y joindre des notes; mais il 
bonne partie. Il compolà auffi vers le même temps les' difeontinua faute des livres néceffaires ; ■& en 
un traité de^oçulisve^rum i ou il traitoitde toutee 1728 il jetta fa vqrfion au. feu, Les malheurs arri-i 
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vés à fa patrie , caufés par la guerre , & les pertes trop remplie de digreflions. Quant aux lettres , il 
qu'il fit en particulier , le jetterent dans une mé- y en a un grand nombre d'utiles, foit par les ob- 
Jancholie accompagnée de fâcheux fymptômes , fervations qu'elles contiennent , (bit pat les traits 
qui dura quatre ou cinq ans. On lui conlèilla de que l'on y trouve de la vie des fa vans avec qui 
changer d air : il quitta Madrid liir la fin de juil- le doyen d'Alicante étoit en relation. Il y en a 
let 171 1 , èV alla a Séville , f où il fut reçu avec plufieurs qui font adreflees au feu père dom Ber- 
honneur dans le palais de Nicolas Cordoua , mar- nard de Montfaucon , qui avoit reçu de M. Marti 
quis de Priego , duc de Medina-Celi , après la des plans & des deferiptions de divers monumens, 
mort de celui dont on a parlé , arrivée dans la dont il a fait ufage dans fon antiquité expliquée. Le 
citadelle de Pampelune au commencement de marquis MafFei avoit auffi confulté le favant Efpa- 
17 10. Il vifita en curieux antiquaire plufieurs au- gnol fur diverfes inferiptions, & il en avoit reçu des 
très villes d'Efpagne. Ces voyages lui rendirent lumières dont il fe montre reconnoifîant dans le 
la fanté. Revenu à Séville , il y fit le catalogue tome IV de fes obfervations littéraires écrites 
de la bibliothèque du duc d'Alcala, qui étoit fort en italien, & publiées à Vérone. On trouve quel- 
riche , tant en bons livres qu'en manuferits hé- ques-unes de fes lettres parmi celles de M. Marti , 
breux, grecs, latins, & en médailles. Il retourna de même que les lettres de divers autres favans. 
en 1 7 1 5 , a Madrid où il arriva le 2 juillet. Au M. Mayans n'a pas cru devoir les féparer de cel- 
mois de mai, 171^, il revint à Alicante pour met- les du doyen d'Alicante , fur-tout lorfquc ces let- 
tre ordre à fes affaires, dans le deffein de repaiTer à très fervent d'éclairciffement aux premières. A 
Rome où il rentra en effet le 3 juin 17 17, avec l'égard des autres ouvrages de M. Marti, dont 
une grande partie de fa riche collection de mé- nous n'avons rien dit , on peut confulter la vie 
daillcs qu'il amaffoit depuis long-temps , & dont de ce favant citée dans cet article , ou l'abrégé 
il comptoit faire un grand ufage dans cette ville; qui s'en trouve dans le vingt-unième tome de la 
mais l'édit de Philippe V , portant que tous les Bibliothèque raifonnée dés ouvrages des favans de fEu- 
Ef "pagnols enflent à fortir de Rome , l'obligea au rope. Il faut feulement remarquer que M. Marti 
mois d'octobre 1718 de dire adieu a cette ville: a plus laiffé d'ouvrages manuferits , qu'il n'y en a 
avant fon départ , il vendit fon médaillier. Il fal- d'imprimés, & qu'il en avoit commencé plufieurs 
lut fe retirer à Alicante, où il continua de s'occu- qu'il n'a point achevés. 

per utilement jufqu'en 1713 , que fa vue qui com- MARTI A , étoit femme de Caton Kl/tique , 

mença à s'obfcurcir , l'obligea à ne plus faire de qui la céda à fon ami Hortenfius , afin, qu'il en pût 

fes livres que Pu (âge le plus néceffaire , &: il les avoir des enfans. Depuis, Caton la reprit pour 

vendit même en 1726, à un libraire de Londres, femme , après qu'elle fut reftée veuve , au com- 

M. Marti cftmortle zi avril 1737, fuivantla nou- mencement des guerres civiles. On lui reprocha 

vclk bibliothèque efpagnole des écrivains de Faïence, qu'il l'avoir renvoyée lorfqu'elle étoit pauvre , 

M. Marti n'avoit ceflé que dans les dernières an- & qu'il Pavoit reprife lorfqu'elle fut devenue ri- 

nées de fa vie le commerce fréquent de lettres che par les libéralités d'Hortenfius. * Plutarch,' 

qu'il avoit toujours eu avec fes amis , fur-tout in vita Caton. 

avec les favans , comme on le voit par le re- MARTIAL (Marc-Valere) poëte Latin, naquit à 
cueil qui en a été donné au public en 1735, à Bilbilis, aujourd'hui nommée Bubiera, ville de Pan- 
Madrid , în-S°. C'eft à M. Keenne , envoyé ex- cienne Celtiberie en Efpagne , qui eft du royaume 
traordinaire de fa majefté Britannique à la cour d'Aragon. Son père s'appelloit Fronto , & fa mère 
d'Efpagne, que l'on eft redevable de ce recueil. Flarille;ce qu'il témoigne lui-même dans fa trente- 
Ce feigneur ayant lu avec fa tisfaction plufieurs let- cinquième épigramme du cinquième livre, & fa 
très de M. Marti parmi celles de Grégoire Mayans, femme Claudia Marcell a. Il n'avoit que vingt-un 
depuis bibliothécaire du roi d'Efpagne , impri- ans lorfqu'il vint à Rome , & y demeura trento- 
mées en 1732 , à Valence , in-4 , fouhaita de voir cinq ans , fous les empereurs Galba , Othon , Vi- 
tout ce que l'on pouvoit ramafTer des lettres du tellius , Vefpafien , Tite , Domitien , Nerva ôc 
doyen d'Alicante. M. Marti, informé de ce defir, Trajan. On croit qu'il en fortit après la première 
les lui envoya, avec pouvoir d'en faire ce qu'il ju- ou féconde année de Trajan , fe voyant négligé 
geroit à propos. M. Keenne les fit imprimer à fes par cet empereur. Il retourna en fon pays , où il 
dépens , avec une vie du doyen , écrite en latin mourut cinq ou fix ans après. Tite & Domitien 
par M. Mayans; mais comme on ne tira qu'un lui firent du bien, & -lui donnèrent le même droit 
petit nombre d'exemplaires de ces deux ouvra- qu'aux citoyens qui avoient trois enfans. Il fut 
ges, on crut, avec raifon, rendre fervice au pu- créé tribun, & fit voir qu'il étoit de l'ordre des 
blic favant , en les réimprimant. C'eft ce qui a été chevaliers, auxquels , dans l'amphithéâtre on don- 
çxécuté à Amfterdam en 1738 , in-4? , fous ce noit un rang au-defTus des fimples citoyens. Nous 
titre : Emmamulis Martini , ecckfia Alonenjls deçà- avons quatorze livres de fes épigrammes , & un 
ni , epijlolarum libri duodecîm. Accedunt autoris non- livre des fpecîacles , qu'on y joint ordinairement; 
dum defun&i vita , à Gregorio Majanjïo deferipta : nec mais il y a apparence que tout ce qu'il avoit écrit 
non pmfatio Pétri Weffeling'ù , deux volumes i/z-4 , n'eft pas venu jufqu'à nous. Pline le Jeune parle 
avec le portrait gravé du doyen d'Alicante. Soit avantageufement de lui , /. 3 , epiji. ult. Lifez auffî 
dans la vie , foit dans les lettres , on trouve plu- Spartian , in Mlio Vero ; Scaligcr , /. 6 po'êt. Lilio 
fieurs des écrits de M. Marti, poéfies latines , dif- Giraldi; Domitius Calderinus ; George à'Alexan- 
fertations , obfervations , &c. dont on a parlé drie ; Pierre Crinitus ; Ramirès de Prado ; Mat- 
plus haut, & quelques autres dont on n'a rien thieu Rader; Baillet , jugem. des favans fur les poc- 
dit ; & à la fin un écrit fur les paffions ( De animi tes Latins ; & divers autres qui ont écrit fa vie. 
affeclionibus liber) avec une préface de Grégoire On a coutume de divifer les épigrammes de 
Mayans , &c fon difeours burlefque , au moins Martial en trois parties fort inégales. La plus pe- 
pour le fujet , De crepitu ventris : M. Marti Pavoit tite comprend ce qu'il y a de bon ; celle d'après, 
fait & prononcé à Rome, dans une afTemblée qui ce qu'il y a de médiocre ; & la plus grande ce 
fe tenoit toutes les femaines chez Alexandre Gui- qu'il y a de mauvais. C'eft le jugement qu'il 
di de Parme, qui paflbit alors pour le premier des femble avoir voulu faire lui-même de fes vers ; 
poètes Italiens. La vie de M. Marti écrite par M. & il n'a jamais mieux rencontré , que lorfqu'il a 
Mayans eft très-curieufey mais : uu peu diiMe ) "& , dit de fes propres ouvrages : 
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MARTIAL ( Jule ) à qui le poëte' Martial donne 

Sûnt botta ,funt qucadam mediocrla y funt malaplura. beaucoup de louanges. 

MARTIAL, cherche^ GARGILIUS Màrtialis. 
Ce poëte eft confidéré comme le principal auteur MARTIALIS , cherchai JUVENTIUS ou JU~ 

des pointes fondées fur des jeux de mots; mais il VENCUS Màrtialis/ 

peut avoir l'avantage fur Catulle pour Pépigram- MARTIANAI (Jean) religieux Bénédictin de" 
me, dont la force &■ la beauté eft toute renfer- la congrégation de faint Maur , né à Saint-Sever, 
niée dans la penfée. L'amour des fubtilités , & au diocéfe d'Aire en Gafco<me , le 30 décembre 
l'affeÛation des pointes dans le ciifcours , avoit 1647 , fit profeffion à Touloufé le 5 août 1Ô683 
pris, dès le temps de Tibère ou de Caligula , la à l'âge de vingt ans. Il s'appliqua à l'étude du 
place du bon goût qui regnoit fous l'empire d'Au- grec & de l'hébreu , & a la critique de l'écriture 
gufte. Cette corruption s'introduifrt d'abord dans fainte. Il nous a donné une nouvelle édition des 
les écoles de droit & de rhétorique ; enfuite elle œuvres de faint Jérôme, en cinq volumes in-folio, 
gagna les philofophes & les poètes mêmes, fur- qui furent achevés d'imprimer à Paris Tan 1706*, 
tout du temps de Néron; mais fous le règne de fur laquelle il eut des différends avec M. Simon, 
Domitien , perfonne n'en fut plus infecté que & avec phifieurs autres auteurs qui ont publié 
Martial : outre cela , les obfcénités font la plus des, écrits contre lui. Il a défendu , en 1689 & 
grande partie de fes ouvrages. C'eft ce que l'on 1693 , contre le pere Pezron , dans deux livres 
remarque particulièrement à la fin de fon rroifié- françois, l'autorité & la chronologie du tèxtQ hé- 
me livre, dans le feptiéme & l'onzième. Pour re- breu de l'écriture fainte. Il a donné en 1695 l'an- 
médier à ces inconvéniens, quelques perfonnes, cienne verfion latine de l'évangile de faint Mat- 
dans ces derniers temps , ont jugé à propos de thieu , avec des notes françoifes; des traités hif- 
faire un recueil de celles des épigrammes de Mar- toriques de h vérité de l'infpiration des livres fa- 
liai, qui fc fentent le moins des défauts de leur crés; un traité du canon des livres de l'écriture; 
auteur. Entre ceux qui fe font donné ce foin, on un traité de la manière d'expliquer l'écriture fain- 
peut nommer les pères André Frufius , Edmond te ; la vie de faint Jérôme, & les trois pfeautiers 
Augcr, Matthieu Rader , Pierre Rodeille , Jofeph de ce pere, traduits en français avec des notes ; 
Jouvanci , Jéfuitcs; ik M. Nicole, dans fon re- une harmonie analytique de pluiîeurs fens cachés 
cueil latin d'épigrammes choifies , qu'il a accom- de l'ancien teftament , imprimée à Paris Tan 1708; 
pagnées de courtes notes qui font fort claires, des efïais de traduction ou remarques fur les ver- 
Quant au livre des fpc&aclcs ou de l'amphi- fions françoifes du nouveau teftament,, à Paris 
théâtre, qui porte le nom de Martial , on croit l'an 1710 , &■ le nouveau teftament, avec des 
qu'il n'eft pas de ce poëte. Une des meilleures notes prifes uniquement des fources de l'écriture, 
éditions de Martial, pour le texte, eft celle de m-ii, deux volumes, à Paris 17 12. II préparait 
Vincent Coleffon , profefTcur en droit, qui fut encore d'autres ouvrages , & entr'autres un com- 
faitc vers l'an 1680 par l'ordre de Louis XIV, roi mentaire fur toute l'écriture fainte, où il fe pro- 
de France , pour les études de monfeigneur le dau- pofoit de l'expliquer par elle - même , -lorfqu'il 
phin. * EàïWct, Jugemcns des favans. mourut en l'abbaye de S. Germain des Prés le 16 

MARTIAL (Saint) évoque de Limoges. Les juillet 17 17. * Du Pin, biblhnh. des auteurs cccléfaf- 

Limoufins , fondés fur une prétendue tradition de tiques du XVII Jîécle. foyei fon éJoirc & celui de 

leur églife , affurent que ce prélat avoit été dif- les ouvrages , dans la bibliothèque des auteurs de la 

ciple du Fils de Dieu , & qu'il fut envoyé par congr. de S. Manr , par dom le Cerf, 
faint Pierre dans les Gaules, où il prêcha dans MARTIANI , ville, cherche^ G1RCONA. 

l'Aquitaine ; mais Grégoire de Tours ne met la MARTlANUS CAPELLA, chercha CAPELLA. 

million de faint Martial que dans le III fiécle , &: MARTIEN (Saint) cherchei NICANDRE , 

fous l'empire de Dece. M. de Cordes a publié fur (Saint) 

ccjTiijet une belle differtation ; & M. Bofquet , ft3~ MARTIGNAC (Etienne Algai , fieurde) 

évêque de Montpellier, l'a inférée dans le pre- commença vers l'an 1670 à donner en françois 

micr volume de l'hiftoire eccléfia (tique de France, divetfes traductions en profe de quelques poètes 

On attribue à faint Martial deux épîtres : l'une Latins. Elles font, meilleures que celles qu'on 

aux habitans de Bourdeaux, & l'autre a ceux de avoit publiées avant lui fur les mêmes auteurs 

Touloufé ; mais elles font fuppoiëes. A l'égard des fans- excepter même M. de Marolics. Il a traduit 

fynodes tenus à Limoges pour décider , fi on de- les trois comédies de Tércnce , auxquelles MM. de 

voit donner à ce Saint le nom d'apôtre, comme Port-Royal n'a voient pas voulu toucher; Horace 

vouloient les Limoufms , ou feulement celui de tout entier; Perfe & Juvenal ; Virgile; 6c fi on ex- 

confefleur, comme foutenoient quelques autres, cepte la verfion d'un ou deux livres de l'Enéide 

jls ne font en cela d'aucune autorité. On y rap- féparés , faite par M. le Maître , il n.'y en a point 

porte plufieurs fables, auffi-bien que dans la vie- de celles qui ont paru en profe , qui doivent lui 

de faint Martial, imprimée à la fin d'Abdias. Il difputer le prix. Ces traductions font fidèles 

eft certain que S. Martial ne vint en France que exa&es & claires; mais ce qu'il y a de particu- 

fous l'empire de Dece. On faitfa fête au 30 juin, lier, c'eft que M. de Martignac a foin d'ajufter 

Foyci LIMOGES. * Bellarmin , de feript. ecclef l'ancienne géographie avec la moderne. On a auffi 

Baronius , A. C 74. Le Mire , in aucl. De Cordes , de lui une traduction de l'imitation de Jefus-Chrift.- 

differt.. de S.Mart. Sammarth. tom. I. Gallia chrif- 11 avoit commencé celle de la bible : fon dernier 

tiana. Du Pin, bibliothèque des auteurs ecclèfïaftiques ouvrage fut la vie des archevêques & derniers 

des III premiers fiédes. D. Rivet, hijloire lhUr.de évêques de Paris du XVII fîécle. Il mourut en 

la France , tome I. 1698 , âgé de 70 ans. M. de Martignac avoit été 

MARTIAL , évêque de Mérida en Efpagne , . l'un des confidens de Jean-Baptifte Gafton , duc 

fut acçufé d'être du nombre des Libellatiques , d'Orléans ; & ce fut lui qui rédigea les mémoires 

dans le III fiécle , & fut chaffé de fon fiége. Saint de ce prince qui s'étendent depuis 1608, jufqu'à la 

Cyprien parle de lui & de Bafilide d'Aftorga. * S. fin de janvier 1636. Ces mémoires ont été réim- 

Cypnen , epifl. 52, 64, 68, primés dans le dernier tome des mémoires particu- 

MARTIAL , ou Cornélius Màrtialis , capitaine, l'urs pour fervir à C hijloire de France , fous les remes de 

dont Tacite célèbre ^ v< alem% Henri III., de Henri IF , fous la régence de Marie de 
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Médias, & fous Jouis XIII , à Pans 17 5 6.* Journal 
des favansdu 2 S novembre 1698. La guerre des auteurs, 
pairs 94. Baillét , jugemehs des favahsfur les critiques 
grammairiens , & fut les traductions françoifes > 

MARTIC-NI, Martin ach, bon bourg du pays 

de Valais, allié des Suiffes. Ce bourg eft près du 
Rhône fur la Dranfe , qui le divife en deux par- 
tics jointes par un pont , & il eft considérable par 
fes bonnes mines de fer. Martigni eft le chef lieu 
du quatrième gouvernement du bas Valais. Il a 
été un temps que les évêques du Valais y avoient 
leur ficgc. * Mati & la Martiniere , dicl. 

MARTIGUES, cherche^ MARTEGUES. 

MARTIN (Saint) abbaye de l'ordre de S. Be- 
noît à Aucun , fut fondée par la reine Brunehaut. 
On croit qu'elle eft conftmite dans le même lieu 
où faint Martin , évoque de Tours, avoit détruit 
un temple d'idoles , comme il eft rapporté dans fa 
vie par Sulpice Sévère. Ce qui refte de fes anciens 
monumens , montre quelle a été la magnificence 
de celte maifon. L'églife eft toute bâtie de greffes 
pierres de taille liées enfemble , non avec de la 
■chaux ou du ciment , mais , à ce qu'on prétend , 
■avec des crampons de fer qui ne parohTent pas. 
Tous les pilliers font autant de colonnes d'un 
très-beau marbre, avec leurs chapitaux,d'unc grof- 
feur extraordinaire. L'arcade qui termine le chœur 
vers le grand autel, lequel eft tout de marbre , eft 
portée iiir deux colonnes , & paffe pour un chef 
d'oeuvre dans l'cfpïit des experts. La reine Brune- 
haut fut onterrét: dans la chapelle fouterraine de 
Notre-Dame, où elle avoit cette épitaphe: 

Brunechil fut jadis reine de France , 
Fondatreffe du faim lieu de céans : 
C'y inhumée l'anfîx cent quatorze ans , 
En attendant de Dieu vraie indulgence. 

Comme cette chapelle menaçoit ruine, le car- 
dinal Rolin , abbé du monaftere , fit tranfporter le 
tombeau dans l'églife , proche de la facriftie , fous 
une arcade de pierres de taille. II eft d'un beau 
marbre gris en forme d'une auge , couvert d'un 
gros marbre noir marqueté de blanc , élevé fur 
quatre pilliers de marbre. On y voit fon épitaphe 
en fort mauvais vers françois. L'an 1632 , Nicolas 
de Caftille , qui étoit abbé de faint Martin , fit 
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ouvrir ce tombeau , dans lec 



uel on trouva un cof- 



fre de plomb où il y avoit des cendres , des offe- 
mens , du charbon , &: une molette d'éperon ; on 
les y remit & on le referma. Le tombeau de Jean 
Petit , dernier abbé régulier de ce monaftere, eft 
remarquable. Il y eft repréfenté tout nud , la 
mître hors de la tête. On dit que c'eft pareequ'on 
le dépouilla de fon abbaye pour la donner au 
cardinal Rolin , quoiqu'il fût homme de bien & 
qu'il gouvernât fon monaftere avec édification. 
* Mémoires du temps. D efcripdon de la France , &C 
Voyage littéraire de D. Martenne & de D. Durand, 
tome I , première partie , p. 157 & fuiv. 

MARTIN (Saint) dite faint Martin aux Jumeaux, 
abbaye iituée dans la ville d'Amiens , étoit ori- 
ginairement une abbaye de l'ordre de faint Be- 
noît. Ayant été détruite , elle fut rebâtie dans 
l'onzième fiécle , cV donnée à des chanoines régu- 
liers , dont le premier ne prit d'abord que la qua- 
lité de prieur. Thierri, évêque d'Amiens en 1 145, 
l'honora du titre d'abbé. Ces chanoines ont poffé- 
dé cette abbaye jufqu'au temps où l'on a bâti la 
citadelle d'Amiens. Pour lors, comme il n'y avoit 
plus que deux chanoines , on donna leur maifon 
aux religieux Céleftins , qui l'ont rebâtie magnifi- 
quement dans l'endroit même , comme on a lieu 
de croire , où iaint Martin , n'étant que caté- 
chumène , partagea fon manteau pour en donner 



une partie à Jefus-Chrift , qui , félon le récit da 
Sulpice Sévère , fon difciple , lui demandoît l'au- 
mône en la perfonne d'un pauvre. En mémoire de 
cette a£tion on y lit ces vers gaulois : 

En l'an trois cent , ajoute^ trtnte-fept^ 
Saint Martin chi divifa s'en mantel. 

Et ces autres latins : 

Hic Chriflo clamidem Mardnus dimidiavit, 
Ut faciamus idem nobis examplificavit. 

L'églife eft très-propre , la bibliothèque eft fort 
bonne. On y trouve même quelques manuferits, 
entr'autres des ouvrages de Laétance , d'Okam , 
de Pétrarque , de Thomas de Cracovie fur l'eu- 
chariftie , la vie de faint Pierre Céleftin , Fépître 
aux frères du Mont-Dieu fous le nom de S. Ber- 
nard , deux commentaires fur la règle de S. Be- 
noît , l'un du vénérable père Antoine Pocquet , 
Céleftin , qui mourut en 1 546 , & l'autre de Pierre 
de Lantwiic, Céleftin de Brabant, qui vivoir en 
1569. Dom Calmet, abbé deSenones, parle du 
premier , & ne dit rien du iccond , dans fa lifte 
des auteurs qui ont écrit fur la règle de S. Benoît. 
* Sulpic. Sev. vita S. Martini. D. Calmet , commen- 
taire fur la règle de faint Benoit , en 173 5 , tome I. 
Voyage littéraire , de D. Martenne tk D. Durand , 
Bénédictins , tome 1 , deuxième partie , &rc. 

MARTIN (Saint) abbaye de Prémoritrés, à 
Laon en Picardie. Dans fon origine , elle étoit 
deffervie par des clercs féculiers. Barthelemi , 
évêque de Laon, qui s'acquit en fon temps une 
grande réputation par fa piété & par les fonda- 
tions qu'il fit , dos le commencement de fon pon- 
tificat, y mit des clercs réguliers; mais s'étantap- 
perçu qu'ils n'augmentoient ni en nombre ni en 
vertu , il demanda à faint Norbert des religieux 
de Prémontré, qu'il mit en leur place. Ils en prw 
rent pofleffion l'an 1 1 24 , & ils répandirent une 
fi bonne odeur dans le pays par leur vertu ; que 
Gaultier , premier abbé de ce monaftere ? en fut 
tiré pour être confacré évêque de Laon. L'abbaye 
eft une des plus considérables- de l'ordre : elle a- 
été régulière jufqu'à notre temps , & l'abbé étoit 
un des trois qui dévoient confirmer l'élection de 
l'abbé de Prémontré. Aujourd'hui , la manfe abba- 
tiale eft unie à i'évêché de Laon , l'ordre ayant 
confenti à cette union , au moyen d'une penfion 
de dix mille francs dont jouira à perpétuité le 
collège des Prémontrés de Paris. Entre les ma- 
nuferits que l'on pofféde dans la bibliothèque , or» 
voit le mémorial hiftorique en 4 volumes in-foU 
de Jacques de Guife , abbé de faint Vincent , qu» 
vivoit vers l'an 1 380. * Le voyage littéraire à-deffus^ 
tom. 2 , p. 47 , 48. 

MARTIN ( Saint ) évêque de Tours dans le IV, 
fiécle , étoit Hongrois de nation. Il naquit vers 
l'an 3 16 , à Sabarie , ville de Pannonie, à préfent 
Stain , dans la baffe Hongrie. Il fut élevé à Pavie : 
fon père étoit tribun militaire , & il fut lui-même 
deftiné au fervice. A l'âge de dix ans , il fe reti- 
ra dans l'églife des Chrétiens malgré fes parens , 
qui étoient païens , & prit le deffein de vivre dans 
la retraite ; mais il fut enrôlé malgré lui dans la 
milice. Sa profeiîion ne l'empêcha pas de prati- 
quer les vertus chrétiennes , & fur-tout d'exercer 
la charité envers les pauvres. Ayant un jour ren- 
contré un pauvre tout nud , pendant un rude hi- 
ver , aux portes de la ville d'Amiens , il coupa 
fon habit en deux , pour en donner la moitié à ce 
pauvre. On rapporte qu'il eut la nuit une vifion , 
dans laquelle Jefus-Chrift lui apparut revêtu de 
cette moitié d'habit , difant aux anges : Cefl Mar- 
tin qui ma reyHu de cet habit ? quoiqu'il ne foit encore 
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que catéchumène. II reçut bientôt après le baprérne, 
& obtint enfin fon congé de l'empereur., anc-i- 
qu'avec peine. Il fe retira donc après cinq a m:, de 
fervice , & parla pluïîeurs années à mener une vie 
folitaire. Il fortit enfuite de fa folituue pour ailer 
îrouver faint Hilaire , évêque de Poitiers , qui lui 
conféra l'ordre d'exorcifte. Voulant s'en retour- 
ner en fon pays , pour vifiter fes parens & les 
convertir , il fut attaqué en chemin par des vo- 
leurs , qui voulurent le tuer , ck" fe faifirent de 
lui ; mais il en convertit un , & arriva enfin en 
Pannonie. Il convertit fa mère, & s'oppofa forte- 
ment aux évoques Ariens , qui dominoient dans 
l'illyrie. Etant revenu en Italie , & apprenant 
que l'églife des Gaules étoît auffi dans le trouble, 
& que faint Hilaire en avoit été banni , il fe reti- 
ra près de la ville de Milan; mais Àuxence, qui 
en étoit évêque, étant Arien, le chafla. Martin fe 
retira dans la petite ille appellée Gallindtre 3 fur 
les côtes de la Ligurie , près de la ville d'Albinga. 
Quand il apprit que faint Hilaire revenoit de fon 
exil , il alla le joindre , 6V: vint s'établir près de 
Poitiers , où il fonda le monaftere "de Ligugé , 
dans lequel il aflembla une nombreufe commu- 
nauté de religieux. Quelque temps après , l'églife 
de Tours étant venue à vaquer par la mort de 
faint Lidoire , Martin fut enlevé de force , pro- 
clamé évêque par le peuple, & facré le douze du 
mois de juin Tan 371 , ou, félon d'autres, 374 
ou 375. Le changement d'état ne lui fit point 
changer de manière de vivre. II demeura quelque 
temps dans une cellule , qui tenoit à l'églife ; mais 
fouffrant trop de diffractions par les vifites qu'il 
recevoit , il établit un monaftere à deux milles de 
la ville, entre la Loire & une roche efearpée. Il 
s'y fît une cellule de bois , & la plupart des frères 
habitoient dans des trous qu'ils avoient creufés 
dans le rocher ; c'eft le lieu où eu à préfent l'ab- 
baye de Marmoutier. Saint Martin fonda depuis 
d'autres monaiïeres. Ayant été obligé d'aller à la 
cour de l'empereur Valentinien , qui étoit alors 
dans les Gaules , ce prince qui ne l'avoit pas vou- 
lu d'abord recevoir, lui fit enfuite beaucoup d'hon- 
neur. Il combattit fortement les reftes du paganifme 
qui étoient dans fon diocèfe , & réprima les fu- 
perlKtions qui y regnoient. Le tyran Maxime se- 
tant emparé des Gaules après la mort de l'empe- 
reur Gratien , S. Martin l'alla trouver à Trêves , 
& fit tous fes efforts pour empêcher que l'on ne 
condamnât à mort les Prifcillianiftes , pourfuivis 
par Ithace & Idace, évêque d'Efpagne. Nonobftant 
les remontrances de faint Martm , ces deux évê- 
ques ayant obtenu la condamnation de ces héré- 
tiques , faint Martin revint à Trêves l'année fui- 
vante , & Maxime le follicita de communiquer 
avec les évêques qui avoient pourfuivi ce procès. 
Il fit beaucoup d'honneur à faint Martin , & l'en- 
gagea enfin , en le menaçant de faire mourir ceux 
pour qui il venoit demander grâce, de commu- 
niquer avec Ithace & les autres évêques de fon 
parti ; mais faint Martin fe repentit bientôt de ce 
qu'il avoit fait , quitta promptement la ville de 
Trêves , & revint à Tours, il mourut à Candes le 
S novembre de l'an 397,fuivant le fentimentleplus 
probable , quoique contefté. Son corps fut porté 
à Tours , & enterré entre les corps de S. Gatien & 
de S. Lidoire fes prédéceffeurs. On nous a confervé 
fous le nom de faint Martin une profelîion de foi 
touchant le myfterc de la fainte Trinité. Les cri- 
tiques ne font pas difficulté de regarder cet écrit 
comme étant véritablement de lui. On le trouve 
dans la bibliothèque des Pères , dans le recueil 
des conciles, & ailleurs. Les évêques du concile 
de Tours 3 tenu en 46 1 , honorèrent la mémoire 



de faint Martin. Ses reliques furent transférées 
Tan 472 ^ clans l'églife que l'on appelle à préfent 
de uunt Martin, qui étoit alors deffervie par des 
moines. Pendant les guerres des Normans , dans 
le IX fiécle , l'on, corps fut porté à Auxerre , où il 
demeura trente-un ans. Il fut reporté à Tours en 
887 , où il a été confervé. Saint Martin eft le pre- 
mier des faints confeileurs auxquels l'églife latine 
ait rendu tin culte public. Les François venus dans 
les Gaules , l'honorèrent d'une manière particu- 
lière , & ce culte pafia dans les pays étrangers. 
Nos anciens François avoient tant de refpecl: pour 
la mémoire de ce Saint, qu'ils portoient fa chape 
à la guerre , & comptoient les années depuis le 
trépas de ce faint prélat. On fait fa fête le 1 1 de 
novembre , que l'on croit être le jour de fa mort ; 
mais qui eft plutôt celui de là fépulture ; car 
s'il eu mort un dimanche Pan 397, comme nous 
l'affure faint Grégoire de Tours , il faut que ce 
foitle 8, cV non pas le 1 1 de novembre. Grégoire 
de Tours , Sulpice Sévère , Paulin de Perigueux , 
& Fortunat , ont parlé avantageufement de ce 
Saint , & fur-tout le fécond, qui étoit fon difciple , 
& qui a écrit plus particulièrement fa vie. * Voye^ 
aufli les auteurs de l'hiftoire de France , Baronius 
& Sponde, in annal, eccl. Robert & Sainte-Marthe, 
Gall. chrijl. &c. D. Rivet, hijl. littér. de la France^ 1. 1. 

Grégoire de Tours dit que cette mort arriva fous 
Cefàire & Atticus , confuls en 397. Jofeph Scaliger 
la met en 395 ; le père Petau en 401 ; Baronius , 
Calvifius, &c. en 401; & les pères Bollandtis , 
Sirmbnd , Labbe, &c. la fixent en 400. Ces diffé- 
rentes opinions font fondées fur quelques raifons 
qui paroilTent alTez plaufibles, &: confirmées par 
1 autorité de Grégoire de Tours , ou par celle de 
Sulpice Sévère , de Profper ou de Sigebert. Ceux 
qui foutiennent que ce fut en 400 , fe fondent 
fur ce qu'en l'an 400 , fous le confulat d'Aure-* 
lien &r de Stilicon , le 11 novembre tomba 
un dimanche. Outre cela Grégoire de Tours met 
la mort de Clovis 1 1 1 ans après celle de Saint 
Martin. Clovis mourut le 27 novembre de l'an 
511. Sulpice Sévère met feize années commencées 
depuis que , fous le confulat d'Evode , en Pan 
$$6 , faint Martin fe trouva à Trêves près de 
Maxime , jufqu'à fa mort ; & fi ce Saint fut mort 
avant l'an 400 , comme quelques-uns l'aflurent , 
il n'y a pas d'apparence que Sulpice eût oublié 
d'en parler ; néanmoins le témoignage de Grégoire 
de Tours doit l'emporter fur des conjectures. * Con* 
fultei outre les auteurs que je viens d'alléguer, Sca- 
liger , Petau , le P. Labbe , in excurjion , &c. 

MARTIN ( Saint ) I de ce nom , pape , natif de 
Todi , dans le duché de Spolete , fuccéda à Théo- 
dore le premier juillet de l'an 649. Aufîitôt après 
fon élection , il aflembla à Rome un concile de 
cent cinq évêques , où , après avoir lu & examiné 
très-foigneufement tout ce qui s'étoit écrit de plus 
important de part & d'autre touchant l'héréfie des 
Monothélites , on établit les deux volontés & les 
deux opérations de Jefus-Chrifh On les expli- 
qua par vingt canons ; & Théodore , évêque de 
Pharan , Sergius , Pyrrhus , Paul patriarche de 
Conftantinople , Cyrus d'Alexandrie, & divers 
autres y furent déclarés hérétiques. On condamna 
auffi l'édit d'Heraclius , nommé EBhefis> & celui de 
Confiant , nommé Typus , que Paul de Conftanti- 
nople avoit fait afficher aux portes de l'églife 
comme un formulaire de foi. L'empereur Confiant 
fit mourir cruellement les défenfeurs de la foi or- 
thodoxe en Orient, & envoya ordre d'arrêter le 
pape en Occident. On dit que celui qui avoit or- 
dre de fe faifir du faint pontife , lorfqu'il feroit à 
l'autel , perdit la vue. Depuis , faint Martin ayant 
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été arrêté le 16 juin .653 ,.par ordre de l'exarque Cependant toute la Chrétienté reconnut Martin , 

Théodore Calliopas, fut conduit à Conftantinople , . excepte le petit lieu de Panifcola en Catalogne , 

& de-la fut relégué par Confiant dans la Cherfo- oùs'étoit retiré l'antipape , qui menacoit encore 

nèfe , où il finit fes jours par un long martyre , i'églife de nouveaux troubles , pareequ il étoit ap- 

au milieu dé mille incommodités, le 1 2 novembre puyé par Alfonfe, roi d'Aragon. Celui-ci fe fetftant 

de Tan 655 , fix ans , un mois & vingt-fix jours offenfé de ce que le pape prenant le parti dp Louis 

après fon élévation fur le faint-fiége : il écrivit d'Anjou , lui avoit donné le titre & l'inveftiture 

diverfes épîtres ; & nous en avons dix-huit d'ans du royaume de Naples , rechercha les moyens de 

l'édition des conciles de Binius, & ailleurs. E'U- s'en venger. Le concile de Confiance, dans la 

gène I avoit été élu à faplacepar ordre de Conf- XLIV feffion, en avoit afïigné'iin qui devoit fe 

tant.* Anaftafe, in vit. pontifie. Baronius , in annal, tenir à'Pavie en 1423 , 6V lequel, à caufe de la 

& martyr. &c. Du Pin , bibl. des auteurs tccllf. du Vil péfle , fut transféré à Sienne pour Tannée fuivante. 

Jîcclè. ' Alfonfe s'imagina que c'étoit une occafion de fe 

MARTIN II , dit IV parceux qui mettent Marin -venger du pape , en remettant fur le tapis les pré- 
Iî & III au nombre des papes du nom de Martin, . tentions de Benoît. Pour cela il envoya un am- 
fut élu après Nicolas III, le 22 février de l'an 128 1. bâfladêur , qui, par préfens & par promettes, 
Il étoit "François, né àAndrecelles dans la province fit tout ce qu'il put pour établir l'obéifïance du 
de Brie, d'où il prit le nom de Simon de Brie. Après faux pontife, &" détruire celle de Martin ;'mais 
avoir été tréforicr deS. Martin de Tours,& nommé , la mort du premier, qui finit fes jours Tan 14.24, 
garde des fceaux du roi S. Louis , depuis 1 260, juf- en fon obftination, dans fon château de Panifcola., 
qu'en 1261 , il fut fait cardinal du titre de fainte fit prendre d'autres mefures à Alfonfe. Ce prince 
Cécile, l'an 1261 , par Urbain IV. Le fiége avoit fit enforte que les deux cardinaux qui reftoient , 
vaqué fix mois , lorfqu'on le mit fin- le fiége pon- élurent Gilles de Mugnos , Efpagnol , chanoine 
tifical à Vitctbe. La ville de Rome étoit alors cuvi- de Barcelone , qui fe fît nommer Clément Vllï , 
fée par différens partis : ce qui obligea le pape d'al- & qui créa des cardinaux. Les pères du con- 
lcr recevoir la couronne à Orviette , croyant la cile de Sienne condamnèrent cette élection ; 
ville où il avoit été élu, excommuniée, à caufe de mais le pape Martin craignant fagement que ce 
quelque violence qu'on y avoit faite aux cardinaux mal ne prît racine , fit dinbudre cette affemblée , 
afTemblés en conclave. Après cette cérémonie, il & convoqua un concile à Bafle à fept ans de-là. 
s'appliqua uniquement à procurer le bien de I'égli-_ Cependant il traita avec le roi d'Aragon , fit en- 
fe. Un de fes frères Tétant venu voir quelque temps • forte que l'antipape céda en 1429, & fe contenta 
après fon élection, il le renvoya , & ne lui donna de l'évêché de Majorque. Ainfi le fchifme , qui 
qu'autant d'argent qu'il lui en falloit pour les frais avoit -caufé tant de maux à I'églife pendant cin- 
dc fon voyage , difant qu'il ne pouvoit pas difpo- quante-un ans , fut entièrement affoupi par la pru- 
fer des revenus du faint-fiége, dont il n'étoit que dence de Martin. II avoit déjà envoyé à Conftan- 
l'économe. Il appaifa les divifions qui troubloient tinopîe pour tâcher de finir le fchifme des Grecs ; 
la ville de Rome ; & ayant appris avec un déjplai- mais l'exécution de ce projet étoit réfervée à fon 
fir extrême la barbarie des Siciliens contre les fucceffeur Eugène IV. Le pape Martin écrivit aux 
François , aux vêpres ficilieniits , Fan 1182, il ex-- Hufïites pour les ramener a leur devoir, & fit une 
communia Pierre d'Aragon qui en étoit auteur , & conftitution célèbre , en faveur des eccléfiafti- 
Michel Paléologue empereur d'Orient , quis'étoit ques contre les juges féculiers. Il mourut d'apo- 
ligué avec le même roi. L'an 1285 , Martin étant ' pléxie à Rome, âgé de foixante-trois ans, le 20 
à Peroufc , y fit l'oiÈce le jour de la fête de P-âque février 143 1 : célèbre pour avoir parfaitement éta- 
le 25 mars , & mourut trois jours après. Il avoit bli l'union de I'églife , le repos de l'Italie & de la 
tenu le fiége quatre ans, un mois & fept jours, ville de Rome, qu'il remit dans fon ancien éclat. Il 
Honoré IV lui fuccéda. '* Platine. Du Chêne, avoit tenu le faint-fiége treize ans, trois mois & 
Papire MafTon , cVc. in vit. pont. Sponde Se Rai- ". douze jours , & avoit compofé divers ouvrages. 
naldi , in annal. ecclefiaji. Son fuccefTeur fut EUGENE IV. * Confulte^ Louis 

MARTIN III, dit V, Romain , nommé Oihon ou Jacob, bibliot. pontifie, les actes du concile de Con- 
Eudes Colonna, cardinal du titre de faint George au fiance; Bzovius; Sponde & Rainaldi , in annal, ceci. 
voile d'or , fut fait pape au concile de Confiance , Htjîoin du fchifme, par M. Pithou ; Du Pin , di- 
aprés que GrégoireXII y eut fait une abdication vo- blioth. des auteurs tecléfiafi. du XVfièek. 
lontaire du pontificat ; & que Jean XXIII y eut été MARTIN ( Saint ) abbé de Vertou en Bretagne , 
dépofé, aufîi-bien que l'antipape Pierre ae Lune, naquit à Nantes, vers l'an 527, d'une des mcil- 
qui fe'faifoit nommer Benoît XIII. Les pères du con- leures familles de la ville. Quand fes études furent 
cile qui fouhaitoiërit finir un fchifme qui partageoit faites, il embrafïa l'état eccléfiaftique. 11 ne fut pas 
I'églife depuis quarante années, trouvèrent à pro- plutôt diacre , quePelix , fon évêquey l'employa 
pos de procéder à l'élection d'un feui pape , qui au miniflere de la prédication , & l'envoya dans 
devoit être fait pour cette fois feulement par les une ville proche de Nantes , nommée Herbauge , 
cardinaux avec trente prélats ou autres perfonnes pour y annoncer l'évangile. Les habitans de cette 
eccléfiaftiques , tirées des nations qui etoient au ville ne voulurent point l'écouter. On dit que faint 
concile. Enfuite les cardinaux Se ces éleâeurs en- Martin , averti par une révélation de ce qui devoit 
trerent au conclave , qui fut tenu dans la riiaifon arriver à cette ville , s'en retira avec fon hôte , 
de ville de Confiance , où fix jours après ils élurent nommé Romain , & qu'auflitôt la ville fut inondée 
Martin V, qui fut couronné le 1 1 novembre 141 7. & abîmée par les eaux , qui formèrent dans ce lieu 
Il étoit fils à'dgapèt Colonna , avoit été fait car- un grand lac qu'on y voit encore. Il ne refta que 
dinal en 1405 ., par Innocent VII , & avoit exercé l'endroit le plus élevé de la ville , qui fut réduit 
diverfes légations. Ce pape préfida à la XLII feffion en un village. Saint Martin n'ayant pas réuffi , 
du concile ,& aux fuivantes ,& n'oublia rien pour entreprit plufieurs voyages, & parcourut toute 
conferver la paix dans I'églife. Après la mort de l'Europe. Etant de retour en Bretagne , il fe bâtit 
Grégoire XII, il reçut avec bonté Jean XXIII, & le un h ermitage dans la forêt du Menne. Après y 
fit doyen du collège des cardinaux. Il eut plus de avoir demeuré quelque temps feul , il s'y forma 
peine à ramener Benoît , qui n'étoit fuivi que de une communauté , & enfuite il alla bâtir un mo- 
quatre cardinaux, deux deiquels l'abandonrterent. naftere dans k lieu le plus reculé de la foret, 

appelle 



a 



AR 



appelle Vcra-w , maintenant Vert ou ^ a deux lieues 
de la ville de Nantes , où il fit pratiquer une régie 
qu'il avoit apportée d'Italie. 11 fonda encore d'au- 
tres monafteres d'hommes & de filles , & mourut 
le 24 octobre l'an 601, âge de foixanîe-quatorze 
ans. * Anonym. apud Manillon. Baillct, vies des 

Saints. 

MARTIN (S. ) évêque de Brague en Portugal, 
qui vivoit dans le VI fiécle, étoit de Pannouicou 
de Hongrie. Ayant quitté Ion pays affez jeune , 
il fît un voyage en Palestine. De-là ii paffa en 
Galice, où il prêcha la foi catholique à Théode- 
mire, roi des Sueves , qui étoit Arien, & le con- 
vertit ; (k après avoir été pendant quelque temps 
abbé de Dûmes près de Brague , il fut élevé fur 
le fiége épifcopal de cette ville , & préfida au fé- 
cond concile de Brague , tenu l'an 572, qui étoit 
le 610 de l'ère d'Efpagne. Le cardinal Baronius 
croit qu'il mourut l'année d'après la célébration 
de ce concile ; mais il y a plus d'apparence que ce 
ne fut qu'en 580. Il eut pour fuccefîeur Pantarde , 
le même qui fouferivit au tioifiéme concile do 
Tolède en 589. Ifidore de Sévilie dit qu'il avoit 
lu de lui un livre intitulé : De la différence des quatre 
vertus cardinales ; & un volume d'épîtres. Le pre- 
mier ouvrage fut dédié au roi Ariamirc , qui le 
chériffoit & Thonoroit pour là dodrine & pour fa 
fainteté. C'efl le même que nous avons dans la 
bibliothèque des peres , & dans un volume à part 
imprimé à Bafle , par les foins de Gilbert Nozo- 
rene , avec ce titre : Formula honefiœ vitœ , Jive de 
dijfercntiis quatuor vlrtutum cardinaliuin. Le même 
prélat recueillit auffi des canons orientaux au nom- 
bre de vingt-cinq , qu'il préfenta au même Aria- 
mire & au fynode de Brague. Ces canons font 
dans l'édition des conciles de Binius. On attribue 
encore à cet évêque une traduction des fentences 
des peres d'Egypte , que nous avons dans les vies 
des peres de Rofweide. Le X concile de Tolède fait 
mention de lui. Sigebert en parle auffi, in cat. c. 
19 & 117. * Sauèlus Ifidorus , cap. 22. devir. illujl. 
Honoré cYAutun , lib. 3 , cap. 26 , de lumin. ecclef. 
Trithême. Bïironius. Bellarmin. Garfias Loaifa. 
Ambroifc Morales. Arnoul Wion. PofTevin , Le 
Mire, &C. Du Pin, bibliothèque des auteurs ecclé- 
Jîajliqiiis du VI fiécle. 

MARTIN ( Raimond) religieux de l'ordre' de 
faint Dominique , étoit né à Subiratz en Cata- 
logne au commencement du XIII fiécle. Il n'y eut 
point d'homme dans ce fiécle plus habile que lui 
dans les langues hébraïque & arabe , & il fe fervit 
de la coitnoilFance de ces langues pour ramener les' 
Maures & les Juifs à la foi. Il fut. un de ceux que 
Jacques ï , roi d'Aragon, employa en 1264 pour, 
examiner le calmud, &: il lut envoyé enfuite à Tunis 
vers l'an 1268 , pour travailler à la converfion des 
Maures. On àffure qu'il avoit fait plufieurs ou- 
vrages en arabe contre les Sarafins , & il en fit 
encore un atitre en latin contre les Juifs, qu'il in- 
titula ^Capiflrum Judœotum ; mais s'étant appercu 
qu'ils ne daignoient pas lire les livres latins , il 
en compofa un autre auquel on voit qu'il tra- 
vailloit en 1 178 , qu'il intitula Pugiofdei chri/'lianœ, 
& qui après avoir été long-temps manuferit, fut 
enfin imprimé en 165 1 , à Paris ., par les foins de 
François Bofquet , depuis évêque de Montpellier, 
de Philippe-Jaeque de Maufîac , premier préfident 
de la cour des comptes de Montpellier, & de Jo- 
feph de Voiiin , conseiller au parlement de Bour- 
deaux. Il en a été lait une nouvelle édition en 
1687 •> à Leipfick , avec une belle introduction de 
Carpzovius. Cet ouvrage ell divifé en trois parties. 
La première n'eit écrite qu'en latin : les deux der- 
nières font en latin & en hébreu. Voye^ tout ce 
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que dit fur ce livre &: fur fon auteur, le P. Tou- 
ron , dans le tome I de fon hifi. des hommes illujlres 
de C ordre de faint Dominique. Raimond étoit encore 
vivant en 1 286 : mais comme il comptoit alors la 
cinquantième année de fa profellion, il ne doit 
pas avoir vécu long-temps depuis. * Echardj/cr^r. 
ord. Prœd. 

MARTIN , roi d'Aragon , fécond fils de Pierre 
IV, dit le Cérémonieux, ufurpa la couronne en 1395? 
après la mort de fon frère Jeanl, qui mourut d'une 
chute de cheval à la chafîe , ék au préjudice de 
deux filles qu'il avoit biffées : Jeanne , femme 
de Matthieu, comte de Foix ; & Yolande, femme 
de Louis H ., roi de Naples , comte de Provence. 
Martin avoit un fils du même nom, qu'il maria 
avec Marie, fille de Frédéric III , dit le Simple, roi 
de Sicile; mais il eut le chagrin de voir mourir ce 
prince ians enfans, & mourut lui-même le 3 1 maî 
de l'an 14 10, le dernier de la famille des comtes 
de Barcelone. * Surita , in Ind. lib. 3. Mariana , 
lib. 19. 

MARTIN ou MARTÏNUS POLONUS , eft 
ainfi nommé, parcequ'il étoit fans doute natif 
de Pologne , quoique quelques-uns le faffent Ecof- 
fois , & les autres François. Volaterran , qui a 
écrit qu'il avoit pris naifTance à Carfola , ville 
d'Italie en Ombrie , le confondoit , félon toutes 
les apparences, avec un Martin de Carfola , 
dont il fait mention au livre 22, en ces termes : 
Pontifiaim Romanorum , Jeu temporum corum hijlorias 
jcnpsêre Vincentius & Martinus Carfolanus 3 &c. Mar- 
tin de Pologne étoit religieux de l'ordre de faint 
Dominique, & non de Cùeauxou de faint Benoît, 
comme l'ont écrit Charles de Vifch, auteur de la 
bibliothèque de Cîteaux ; Gafparcl Jongelin, dans 
fon livre intitulé : Puerpera fancii Bernardi , &: di- 
vers autres. Il fut chapelain & pénitencier du pape 
Clément V , & il exerça les mêmes fondions lous 
Grégoire X, Innocent V , Adrien V, Jean XXI, 
& Nicolas III. Ce dernier le nomma à l'arche- 
vêché de Gnefne en Pologne _; mais dans le temps 
que Martin alloit en prendre pofTcfîîon , il mourut 
à Bologne le 29 juin de l'an 1278. Quelques au- 
teurs le font archevêque de Cofencc , & d'autres 
de Bénévent \ cependant il efï fur qu'il n'eut que 
l'archevêché de Gnefne , auquel Nicolas III l'é- 
Ieva, les éleefeurs ne pouvant pas s'accorder pour 
la nomination d'un prélat. Martin avoit écrit une. 
chronique , qui finit dans certaines éditions l'an 
1 3 20 , ce qui a fait croire a quelques auteurs qu'il 
vécut jufqu'à ce temps. Mais ce doit être une 
addition de quelque autre écrivain ; car Martin 
marque le temps auquel finit fon ouvrage, dans 
la préface , en ces termes : Ego F. Martinus dominï 
papœ pœnitentiarius & capellanus , ex diverfis chroni- 
cis & gejlis fummorum pontificum & imperatorum , prœ- 
fens opufculum ufque ad Joannem XXI papam deduxl 
inclujive. Ce pape mourut l'an 1277-. On a ajouté 
diverles chofes à la chronique de Martin Polonus ; 
entr'autres l'hifloire de la papeffe Jeanne , qui fc 
trouve dans l'édition de Bafle de l'an 1559, 8c 
d'Anvers de l'an 1574. Mais ces additions ont été 
retranchées dans l'édition qu'en a faite Jean labri- 
cius , de l'ordre de Prémontré , fur un ancien ma- 
nuferit du temps , imprimé à Cologne en 1616. On 
lui attribue encore dcs'fermons, imprimés à Stras- 
bourg en i486 & 1488. Quelques autres ont re- 
marqué qu'il avoit fait une fommede droit-canon, 
appellée Maninicnne , & un traité des chofes mé- 
morables de Rome. On trouve un curieux article 
de cet auteur dans Yhifoire des hommes illujlres da 
f ordre de faint Dominique , par le père Touron. * 
Onuphre , in chron. Trithemius & Bellarmin, de 
feript. ecclef. Leandre Albcrti, & Antoine de Sienne^ 
Tome VII. P p 
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de vir. illuftr. ordin. Dominic. S : .r.;on Starovolfcius , ■ 
defcript. Polon. Arnoul Wion , iuligno vira. Vollius, 
/. 2 , c.6 , de liifl. Lut. PoflcvM , in apparat, facro. 
Gcfucr , in biblioth. r>zoviu.-> & Sponde , in annalib. 
&c. 

MARTIN D'ALNEVICK , Anglois , que Pit- 
feus appelle Alvewick , natif d'un bourg de ce nom, 
vivoit dans le XIV fiéclc. Il étoit religieux de 
l'ordre de S. François , compofa quatre livres de 
commentaires fur le Maître des Sentences ; un de 
difputcs ; une chronique , & mourut en 1336. 

MARTIN PORRÉE, fit un traité pour défendre 
l'alfa Ainat du duc d'Orléans, fait l'an 1407 , par 
l'ordre du duc de Bourgogne, & en récompenfe fut 
fait évoque d'Arras. Ce traité fe trouve manu- 
scrit dans la bibliothèque du collège de Navarre , 
avec la réponfe. Porrée fut un des ambafladeurs 
du duc de Bourgogne au concile de Confiance , fit 
enfuite un voyage en Angleterre , & mourut le 6 
feptembre de l'ail 1426. * Du Pin , bibliothèque, 
des auteurs eccléfiafliques du XV ' fiécle. 

MARTIN DÉ LAON , ainfi nommé, parce- 
qu'il étoit natif de cette ville en Picardie, Char- 
treux , prieur de la mai l'on du Val-Saint-Pierre , 
écrivit un ouvrage intitulé : Parœnetica , que Pe- 
treius publia en 1 607. * Pcrre'ms , in biblioth. Cartuf. 
Poflevin , in appar. facro , &c. 

MARTIN LE MAITRE, natif de Tours, étoit 
docteur en théologie de la faculté de Paris de la . 
fociété de Navarre , & principal du collège de 
fainte Barbe. Quoiqu'il fût d'une condition fort 
balle, puifqu'il étoit fils d'un boucher , il parvint 
<i la charge d'aumônier & de confeiTeur du roi 
Louis XL II s'étoit rendu célèbre par les traités 
de philofophie & de morale , qu'il avoit enleignés. 
On a de lui un traité de la valeur , imprimé à Pa- 
ris , l'an 1489 ; un traité de la tempérance, im- 
primé dans la même ville l'an 1490; un traité des 
conféquences , fuivantla doctrine des Nominaux, 
imprimé a Paris fans date ; une explication des 
univerfaux de Porphyre , imprimée à Paris l'an 
1499 , & une queftion du defîin , imprimée au mê- 
me endroit. Cet auteur fut reçu bachelier l'an 
1469 , prit le bonnet de docteur en 1473 , & mou- 
rut en 1482..* Du Pin , bibliothèque des auteurs ecclé- 
Jîajliques du XV fiécle. 

MARTIN DE LEDESMA, ainfi nommé, par- 
cequ'il étoit natif de Lcdefma , bourg d'Efpagne 
dans le royaume de Léon , étoit religieux de l'or- 
dre de faint Dominique , ck fut fort eftimé de Jean 
III , roi de Portugal. Il enfeigna pendant 30 ans 
la théologie dans l'univerfité de Conimbre , & 
mourut en 1 574 , après avoir refulé l'évêché de 
Vifeu. Il laifi'a des commentaires fur le quatrième 
livre du Maître des Sentences. Poflevin & quel- 
ques autres fe font trompés , en lui attribuant un 
traité du mariage ; car cet ouvrage intitulé : De 
magno matrimonii facramento , a été compofé par 
Pierre Ledefma de Salamanque. * Louis Soufa. 
Nicolas Antonio. Le Mire , &c. 

MARTIN (Jean) Parifien , fut d'abord fecré- 
taire de Maximilien Sforce, qui ayant été obligé 
de céder au roi François l , le duché de Milan , 
s'étoit retiré en France. Maximilien étant mort 
en 1530, Jean Martin entra en la même qualité 
de fecrétaire , au fervice -du cardinal de Lénon- 
court, auprès duquel il demeura jufqu'à la fin de 
fa vie. On ignore la date de fa mort : il efr. fur 
qu'elle n'arriva qu'après 1550, & avant 15^3 ; 
puifque fa traduction de l'architecture de Leon- 
Baptifte Alberti , qui parut cette année , fut don- 
née comme ouvrage pofïhumepar fon ami Denys 
Sauvage , fieur du Parc. Jean Martin efr. auteur 
de plufieurs ouvrages , fa voir : 1. Dialogue très-élé- 
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gant , intitulé le Peregrin , traitant de V honnête & prt- 
dicq amour, concilié par pure & Jincere vertu , traduit 
de l'italien par François Daffy , fecrétaire du roi 
de Navarre , &:c. revu , corrige & publié avec des 
notes par Jean Martin , à Lyon , 1 5 28 ; à Paris > 
1529, 1 5 3 5 & 1 540 ; à Lyon , 1533. 2. Orus Apol- 
lo de vEgypte de la Jignif cation des notes hiéroglyphi- 
ques des Egyptiens , &c. traduit du grec en fran- 
çois „ à Paris , 1 543 , i/z-8° , avec dix hiéroglyphes 
ajoutés par le traducteur. La même traduction avec 
la même addition , fous ce titre: Les fculptures & 
gravures facrées d'Orus Apollon , &c. 3. Roland fu- 
rieux , traduit de l'Arioffe en profe , &c. à Lyon , 
ï 544 , in- fol. & encore plufieurs fois depuis. 4. 
L Arcadic de meffirc Jacques Sannafar , &c. tnife d'i- 
talien en français , en 1544 , ;>2-8° > dédiée au car- 
cinal de Lénoncourt. Les difeours font traduits 
en proie , & les églogues font en vers de div cries 
mefures. y Les Ayolains de monfeigneur Bembo^dela 
nature d'amour , traduits d'italien en francois , à 
Paris , 1545 , in- 8° , & encore plufieurs fois de- 
puis. 6. Le premier livre a* architecture de Seballien Ser- 
lio , traduit de l'itali,en en francois , & le deuxiè- 
me livre du même , à Paris , 1545 , in- fol. c'étoit 
Serlio lui-même qui avoit engagé Martin à tra- 
duire ces deux premiers livres. 7. Hypnerotoma- 
chic , oit difeours du fonge de Poliphile ; dèduifant 
comme amour le combat a l'occafion de Polia , &c. tra- 
duction de l'italien faite par un anonyme , & feu- 
lement retouchée & publiée par Martin , à Paris , 
1546, 1554 & 1*61 , ïn- fol. c'efr. la même tradu- 
ction que Beroaldc de Verville a donnée en 1 600 , 
avec de légers changemens , fous ce titre : Le ta- 
bleau des riches inventions reprèfentèes dans le Jonge de 
Poliphile , &C. 8. Architecture , ou art de bien bâtir ', de. 
Marc Vitruve Pollion , &c. mis de latin en francois „ 
à Paris , 1 547 & 1 572. , in- fol. Les figures font du 
defîîn de Jean Goujon. 9. O raifon funèbre fur le tré- 
pas du roi Francois, &c. C'cff une traduction de la 
harangue latine de Galland , profefleur royal , à 
Paris , 1547, i/z-4 . 10. La Circé de Jean-iiaptifte 
Gelli , Florentin , traduite en francois ; revue & 
publiée par Denys Sauvage , fieur du Parc , du 
moins à ce que prétend la Croix du Maine. Ce 
livre a paru à Lyon en 1550, & a eu depuis 
plufieurs autres éditions. 11. La théologie naturelle 
de Raymond Sebon, &c. traduite du latin , à Pa- 
ns, 15 5'i , f/z-4 . 1 2. Jj architecture & art de bien bâ- 
tir du feigneur Léon-Baptife Alberti , &c. traduite du 
latin en francois } à Paris , 1553 , in-fol. * Voyez 
les bibliothèques françoifes de du Verdier & de lu 
' Croix du Maine , & le tome 42 des mémoires du 
père Niceron , pag. 330, & fuivantes. 

MARTIN (Bernard ) favant littérateur & jurif- 
confulte dans le XVI fiécle & dans le fuivant, 
naquit à Dijon en 1574. On croit qu'il étoit fils 
ou petit-fils de Bénigne Martin , avocat au parle- 
ment de Bourgogne , & qui exerça la charge de 
maire de la ville de Dijon pendant les années 

x 557> M5 8 ' r 559,> M 6 ^> I 5 6 3.» I 5 6 4, 1 5^5 & 
1 567. Bernard fe fit aufïi recevoir avocat au par- 
lement de Dijon , & Charles Fevret en fait un 
grand éloge au livre fécond de fes Illuftres avo- 
cats du parlement de Bourgogne. Il fe diflingua, 
dit-il , par fa feience & par fa. connoifTance des 
lettres humaines ; tk il fut un des grands ornemens 
du barreau. Comme il fe défîoit de fa mémoire , il 
plaidoit toujours par écrit : ce qui fait que fes plai- 
doyers étoient bien remplis , châtiés & compofés 
félon les règles de l'art, qu'on les entendoit avec 
plaifir , & qu'ils réveilloient par la variété des cho- 
fês qu'il y faifoit_ entrer. Il y en a feulement qui 
enflent voulu qu'il les eût récités de mémoire. 
Fevret loue encore fon érudition , pag. 112 du 
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même dialogue. Bernard plaida fa première caufe 
le 9 juin 1597. En l'année 1605 ■> a y a nt été obligé 
d'aller à Paris pour la pouriuite d'un grand pro- 
cès , il profita des momens de loifir dont il put 
jouir dans cette ville durant quelques mois de fé- 
)our , pour y mettre au net quantité de remarques 
critiques qu'il avoit laites fur différent; auteurs 
Grecs & Latins. Fevret , pag. 1 1 2 de ion dialogue 
cité ci-defïus , parle avantagculemcnt de cet ou- 
vrage, que Martin fît imprimer fous ce titre : Bernar- 
di Martini variarum lectionum libri quatuor > in quibus 
aliquot mêlions notœ autores explicantur , illufrantur, 
& à menais pkrifquc vindicantur , z/z-8° , Parifîis , 
apud Petrum Chevalier , 1605. Il y a au-devant une 
epître dédicatoire adreffée a Pierre & Jean Quarré, 
confeillers au parlement de Dijon. Charles Fe- 
vret n'en: pas le feul qui ait loué cet ouvrage , 
comme rempli de beaucoup d'érudition, &de con- 
jectures ingénîeufes fur les anciens auteurs. Le la- 
vant Barnés , commentateur d'Homère , a cité & 
approuvé plufieurs de ces obfcrvations , en appe- 
lant l'auteur virum perfpicaciffunum , & eleganus iii- 
çenii. Elles prouvent en effet qu'il avoit fait dès- 
lors un grand progrès dans les langues lavantes , 
& dans l'étude des belles lettres. Retourné dans 
fa patrie , il fe livra tout entier à fa proféffion , 
qu'il exerça jufqu'à fa mort avec grande diftin- 
âion. Comme il avoit formé de bonne heure le 
defïein de donner un commentaire fur la coutume 
de Bourgogne , il avoit mis dans cette vue par 
écrit quantité de réflexions & de remarques qui 
pouvoient y fervir. Elles forment cinq petits vo- 
lumes in-fol. manuferitsqui étoient entre les mains 
de M. le préfident Bouhier, & dont ce favant ma- 
giurat a fait quelque ufage dans la nouvelle édi- 
tion qu'il a donnée en 1742. de la coutume de 
Bourgogne. » J'y ai fur-tout trouvé , dit cet illuflre 
» écrivain , de grands éclairciflemens pour l'intelli- 
» genec & la date de divers arrêts de conféquence 
» qui ont été rendus du temps de l'auteur. » Mar- 
tin avoit commencé lui-même de faire imprimer 
fes remarques quand il mourut ; mais on n'a pu 
recouvrer que le premier cahier , le feul peut- 
être qui ait paru. C'eït un in-i z, de petit caraclere, 
avec ce titre : Coutumes générales du duché de Bour- 
uoçne , tant anciennes que modernes , avec les notes de 
Al. Bernard Martin , avocat au parlement de Dijon. On 
a encore de lui vingt-quatre vers élégiaques à la 
tête de YHifloire de la fainte Hojlie de Dijon , par 
Philibert Boulier. Ce l'avant avocat mourut le 15 
novembre 1639, âgé de foixante-cinq ans ; & par 
Ion teltament il laiffa la bibliothèque au collège 
des Jéfuitcs de Dijon qui ont confervé fon por- 
trait. * Voyei i\\ vie , par M. le préfident Bouhier, 
dans ion Hi/loire des commentateurs de la coutume de 
Bourgogne. La bibliothèque des auteurs de Bourgogne ^ 
par feu M. l'abbé Papillon , tom. 2 , pag. 35. De 
clans fort Burgundici oratoribus dialogus , &c. i«-S" , 
1654. 

MARTIN (André) prêtre de l'Oratoire , natif 
de Poitou , entra jeune dans l'Oratoire , & s'ert 
rendu célèbre par la manière lurprenante avec la- 
quelle il pofledoit les ouvrages de faint Auguftin. 
Les thèfes qu'il fît imprimer à Saumur, 2/2-4°, \orf- 
qu'il y enfeignoit la théologie , ont été fort re- 
cherchées. Il a donné fous le nom d'Ambroife 
ViÛor , la Philofophic chrétienne , toute tirée des 
ouvrages de faint Auguftin , &r compofée des pa- 
roles de ce père : il y en a fept. volumes, impri- 
més à Saumur & à Paris , l'an 1667 & Tan 1671. 
Le père Martin eft mort à Poitiers le 16 feptembre 
ï 695. * M. Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjta- 
fiiques du XVII Jiéclt. 

MARTIN , dit Garât $ de Laino dans la Cala- 



bre , jurifconfulte très-renommé , laifla diveis mo- 
numens de fon efprit dans les ouvrages que nous 
avons de lui. *. Foi fier, /. 3 , hifl. jurij'c, c. 35. 

MARTIN ( Dom Claude) né a Tours le z avril 
1 6 1 9 , d'une merc fainte , Marie Guyert , plus con- 
nue fous le nom de la incre Marie de fln'ccmation , 
qui obtint par les prières èv' par ies foins la fan- 
clifîcation de fon fils , quitta le monde avant de 
l'avoir aimé, & fe.confacra à Dieu dans la con- 
grégation de faint Maur le 3 février 11542-, pour 
s'éloigner de toutes les occasions qui pouroient lui 
en faire naître l'amour. Son mérite le fît élever à la 
fupérioritè du monaitere des Blancs-Manteaux de 
Paris dès l'an 1654. Il a été fupérieur pendant. 3 8 
ans , & a flîilant fous plufieurs généraux pendant 
feize ans. En 1690 , il fut nommé prieur de l'ab- 
baye de Marniouiier-lès-Tours, oit il mourut en 
odeur de fainte té le 9 août 1696 , âgé de plus de 77 
ans. C'étoit un homme humble , plein de mépris 
pour lui-même , très-zélé pour le bien du prochain, 
ôVpour celui de I'églife en général , qu'il a édifiée 
par fes rares vertus, & par fa piété ibKde& con- 
fiante. Comme il ne ibrtoit de fa retraite que pour 
fes devoirs, il a fu fe ménager du temps pour corn- 
pofer plufieurs ouvrages qui font autant de niomi- 
mens de fa piété : lavoir, 1. des Méditations chré- 
tiennes , dédiées à la reine , deux volumes in-sf , à 
Paris en 1669. Le père D. Pierre-François Met- 
zer , Bénédictin d'Allemagne , cV docteur en théo- 
logie dans l'univerfïté de Saltzbourg , les a tra- 
duites en latin , &r fait imprimer à Saltzbourg en 
1 69 ç • 2. La pratique de la règle de faint Benoit , dont 
il s'cil fait fix éditions : la première en 1674 ; la 
fixiéme en 171 1. Ce livre a été aufîî traduit en 
latin, 6V imprimé a Bruxelles & à Douai. 3. Con- 
duite pour la retraite du mois qui fe pratique dans la con- 
grégation de faint Maur , en 1670 , i«-i2, & réim- 
primée fept ou huit fois depuis. 4. Méditations pour 
la fête & pour foclaye de fainte Urfule , in- 16, ;t 
Paris en 1 678 , avec une differtation fur le martyre 
de cette fainte & de fes compagnes, où le père Mar- 
tin tâche de démêler ce qu'il y a de vrai & de faux 
clans leur hiftoire. Cependant il y a peu de criti- 
que dans celte diflertation. 5. Méditations pour la 
fête & l octave de faint Norbert , à Caen. 6. O raifort 
funèbre de M. dePoinpone de Bellievre , premier pré- 
fident du parlement de Paris, prononcée dans i'é- 
glife de faint Germain-des-Prez le 14 avril 1657. 
7. La vie & les lettres de fa mère , morte première 
fuperieure des Urfulines de Québec en Canada , 
011 elle finit fes jours en odeur de fainreté en 167*, 
après avoir quitté généreufement fon pays dans 
le dciTein de travailler a la convcrfion de ces peu- 
ples. Ces dexw ouvrages ont été imprimés in-4 , 
en 1672. , à Paris. Dom Martin a donné auiîi au 
public deux retraites de cette fainte femme, avec 
une courte explication du cantique des cantiques. 
La préface , dans laquelle on explique les diffé- 
rentes fortes d'oraifons , eft du père Martin. En 
1684 ? il publia encore un catéchifmc que fa mère 
avoit fait pour initruire les penïîonaires & les no- 
vices : il l'a intitulé , V école fainte , & y a fait une 
préface. On lui attribue des Avis très - importuns 
pour les religieufes ; & après fa mort dom Martcnne 
a publié à Rouen i/z-iz, en 1698 , des Maximes, 
fpirituelks , que dom Martin avoit compofées. Il 
en relie plufieurs autres à imprimer , dont on peut 
voir le catalogue dans la vie de dom Claude Mar- 
tin , compofée par le père Martenne , & imprimée 
à Tours, i#-8 u , en 1697. Cette vie a été f'uppri- 
mée par ordre des fupérieurs de la congrégation , 
pareeque , dit-on , elle avoit été faite fans leur 
participation. Ce que nous ne devons point omettre 
ici , c'ert que ce fut dom Claude Martin , félon f au- 
Tome Y IL Ppij 
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teur de fa vie , qui infpira le defTein de faire une 
nouvelle édition des œuvres de faint Auguftin , 
ik qui fut chargé du foin de l'exécution. Un jour 
qu'il s'entretenoit avec le fa vaut dom Luc d'Ache- 
ri , celui-ci lui dit que cinq ou fix docteurs s'étoient 
unis depuis peu , pour revoir enfemble les ouvra- 
ges de faint Auguftin , & en donner une édition 
plus digne de ce père , & plus utile au public ; 
qu'ils avoient conféré afïïdument tous les manu- 
ferits de ce faint docteur, qui étoient dans la bi- 
bliothèque de l'abbaye de faint Gerniain-des-Prez, 
mais qu il croyoit que rebutés par les difficultés, 
ils avoient abandonne l'entrcprHc. Dom Martin 
dit alors au père d'Acheri , que ce delfein étoit 
digne de folitaires , tels que les Bénédictins , & 
qu'ils dévoient faire ce qu'il étoit fi difficile d'exé- 
cuter au milieu du fiécle. Il en parla avec tant 
de force , & trouva des folutions fi frapantes à 
toutes les difficultés qu'on lui oppofa ,quc l'on tint 
une afTcmblée extraordinaire , où l'on appella les 
prieurs des Blancs-Manteaux & de faintDenys en 
France , pour y écouter les avis de dom Martin. 
Ces avis furent pefés mûrement dans cette afTem- 
blcc : dom Martin répondit avec clarté à toutes les 
difficultés , & il perfuada fi bien tous ceux qui 
l'écoutoient , qu'on ordonna à dom Martin lui- 
même d'agir au nom du général pour difpofer dans 
tons les monafteres de la congrégation des manu- 
ferirs qu'on avoit belbin de confulter , & des reli- 
gieux capables de faire réuffir cette noble entre- 
prife , dont le pere Martin eut la confolation de 
voir la fin avant que de mourir. Cependant le fait 
efl , que la première idée de donner une nouvelle 
■édition de faint Auguftin , fut donnée aux Béné- 
dictins par M. Arnauld. Ce docteur , consultant 
chez, eux , après la paix de l'églife , quelques ma- 
nuferits des oeuvres de faint Auguftin , loua beau- 
coup le zèle des docteurs de Louvain , qui avoient 
donné leurs foins à la révifion des ouvrages de ce 
pere : mais il fît voir les défauts de leur édition , 
& ajouta qu'il n'y avoit que les Bénédictins qui 
puflent les réparer par une nouvelle. Cette propo- 
rtion plut à dom Victor Tixier , & celui-ci s'en 
ouvrit à dom Martin , qui en parla au général D. 
JBernard Audebert , & n'omit rien de ce qu'il put 
faire pour lever tous les obftacles que Ton oppofa 
à l'exécution de ce defTein. * Voye^ la vie de dom 
Martin, citée ci-defTus , au chap. 3 , pag. 154, 
& D. le Cerf dans fa bibliotkcque des auteurs de la 
congrenation de faint Muur , qui néanmoins ne dit 
rien de ce fait à l'article de D. Martin , & qui 
n'eft pas exact en tout à l'article de D. Blampin , 
où il en dit quelque chofe. 

MARTIN ( David ) un des plus favans Protcf- 
tans de nos jours , naquit le 7 feptembre 1639 , à 
Kevcl , ville du diocèfe de Lavaur , dans le haut 
Languedoc , de Paul Martin , qui y fut deux fois 
honoré du confulat , & de Cathtrimc Cordes. Il 
commença fes études à Rcvel , & alla en 1655 , 
faire fa rhétorique à Montauban , où étoit l'aca- 
démie des Prétendus Réformés. 11 y demeura deux- 
ans, & au mois d'octobre 1657, il alla faire fon 
cours de philofophie dans l'académie de Nilmes 
fous David Dérodon , qui devint bientôt fon ami , 
& qui l'a toujours été depuis. Martin foutint des 
thèfes fur toute la philofophie depuis le matin juf- 
qu'au foir fans préfident , & fut reçu maître-cs- 
arts& docteur en philofophie îc 21 juillet de Fan 
1659. Il fc confacra enfuite à la théologie , qu'il 
étudia d'abord à Puy-Laurent , où l'académie de 
Montauban avoit été tranfport.ee. Il y profila beau- 
coup des lumières de Verdier & d'André Martel, 
qui y étoient alors profefTcnrs. De retour chez lui , 
ion cabinet devint fon. lieu de délices. Il s'y a])- 
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pliqua à la lecture de l'écriture fainte , des com- 
mentateurs & des pères, aux langues orientales, 
à i'hifloire eccléfiaftiquc , & à la littérature même 
tant facrée que profane. Dès qu'il eut été reui au 
miniftere, il le tranfporta au lynode qui le tenoit 
à Mazamet au mois de décembre 1 663 ; & y ayant 
été vivement follicité de fe charger de l'églife d'Ef- 
pérance, au diocèfe de Caftres , il accepta cette 
vocation. Il trouva dans fon églife des divifions 
que fon prédécefTeur , quoiqu'hommefage & d'ex- 
périence , n'avoit pu calmer , & il y rétablit la 
paix & l'union , de même que dans fon confilloirc 
qu'il ne trouva pas moins troublé. Au mois de juin 
1666 , il époula Florence de Malccare , fille de 
Pierre de Malccare , gentilhomme , & avocat en 
la chambre mi-partie de Caftres en Albigeois. En 
1670 l'églife de la Caune , au diocèfe de Caftres , 
le demanda pour parleur, & il a rempli cette vo- 
cation jufqu'à la fuppreflion qui fut faite de cette 
églife par la révocation de ledit de Nantes le iz 
octobre 16S5. En 1 68 r , on le preffa de le charger 
de l'églife de Milhau dans le Rouerguc, & enfuite 
de la place de profefleur en théologie dans 1 aca- 
démie de Puy-Laurent , vacante par la mort de 
Théophile ArbufTy ; mais l'attachement qu'il avoit 
pour ion églife de la ('aune , le porta à refuferces 
deux polies. Ses ennemis le déférèrent à l'évêque de 
Caftres, auprès duquel ils l'acculèrent d'avoir con- 
trevenu aux ordres du roi : il parut devant ce pré- 
lat , fe jnllifia , fit connoiire fon innocence , & 
ne fut point condamné. Mais ayant voulu encore 
gouverner l'églife de la Caune , après même que 
fon temple eût été démoli en 1685 » ^ manqua 
d'être arrêté ; il en fut averti , pafla en Hollande , 
& arriva à la Haye au mois de novembre de la 
même année 1685. Il fe rendit peu après à Utrccht, 
où dès le 16 février 1686 , les magiftrats de Dé- 
venter lui adrefTerent la vocation de profefleur en 
théologie & de pafleur de l'églife Wallone de cette 
ville. Mais meilleurs de la régence d'Utrechts'op- 
poferent a ce qu'il leur fut enlevé , &r le retinrent 
pour pafleur chez eux. Comme il n'aimoit point 
le changement , & qu'il avoit d'ailleurs beaucoup 
de modeftie, il refula fucceffivement pluficurs égli- 
fe s , tant de la république que d'autres pays , cV en 
particulier celle de la Haye après la mort d Ifaac 
Claude , fils de Jean Claude , miniftre à Charcn- 
ton , anivée en ï 695. M. Martin donnoitchez lui 
des leçons de philofophie & de théologie à de 
jeunes gens, entre lefquels il y en avoit de diiTé- 
rens pays, que fa réputation avoit attirés à Utrecht ; 
&: fouvent de jeunes feigneurs , des fils même de 
fouverains lui ont demandé plufieurs heuresde con- 
verlation, afin d'y profiter de lès lumières. Com- 
me il joignoit à beaucoup d'ordre beaucoup de net- 
teté dans lès idées , il répandoit fur les matières les 
plus abftraitesune fi grande clarté, qu'elles paroif- 
foient faciles à comprendre. A l'égard de ceux 
qui fe deftinoient à defièrvir des églifes , il ne fe 
bornoit pas à en faire des théologiens & des pré- 
dicateurs , il s'attachoit aufli beaucoup à leur in- 
fpirer des fentimens de probité, de modeftie & de 
douceur; qualités que tout le monde admiroit en 
lui. Il ne fe délafibit de (es occupations, que par 
les vifites fréquentes qu'il faifoit de fon troupeau „ 
& par le commerce de lettres qu'il entretenoit 
avec des favans & avec fes amis. On a trouvé 
parmi i'es papiers des lettres de favans de rout 
ordre & de tout pays qui font pleines d'érudition. 
Il avoit bien étudié la langue françoife , il en pof- 
fédoit bien les règles ; & lorfque l'académie fran- 
çoife voulut publier la féconde édition de fon di- 
ctionaire, il lui envoya des remarques & des ob- 
ier varions dont cette compagnie profita , & dont 
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elle remercia l'auteur avec beaucoup de politefTe. païïage n'eft point fuppofé , à Utrecht en 1712, 
Cependant , quoi qu'en difent les admirateurs de iu-S°. Ces deux difTertutions font excellentes : elles 
M. Martin , fon ftyle a quelque chofe de fec & de ont été traduites en anglois , & imprimées à Lon- 
dur, & Ton 'n'y trouve point la délicatefTe qu'ils dres. 9. Traité de la religion révélée, où l'on fait 
y apperçoivent. Mais il parloit & écrivoit avec voir que les livres du vieux & du nouveau Tefta- 
facilité. Ilavoit l'efprit vif & pénétrant , une me- ment font d'infpiration divine ; on donne des re- 
moire heureufe, & beaucoup de jugement. Ilavoit gles générales pour les expliquer, &rc. àLewardè 
le cœur affectueux , tendre & compatifTant. liai- en 17 19, in-S° j deux volumes. 10. Examende la 
moit à faire du bien , même à ceux qui n'y répon- réponfe de M k Emlyn à la differtation critique fur 
doientpas, &étoit très-attaché à fes amis. A lage de le verfet 7 du chapitre V de ia première épîtrede 
82 ans accomplis il prêcha encore fur la providence faint Jean , à Londres en 1719, i/z-8 c \ Elle parut 
avec une vigueur d'elprit & de corps , une force en même temps en anglois & en françois. Èmlyn 
de raisonnement ,& une élévation d'idées qui fur- y répondit en 1720 , & M. Martin répliqua en 
prirent fon auditoire ; mais à peine eut-il cefTé de 1721 , par un écrit imprimé à Utrecht, & intitulé : 
parler qu'il fe fentit épuifé. Il fut attaqué d'une Vérité du texte de la première épure de faint Jean -, dé- 
fîcvre violente , & deux jours après , le 9 fep- montrée par des preuves , &c. M. Martin y répond 
tembre 17 21 , il mourut à huit heures du foir. aufïïàune lettre que le P. le Long de l'Oratoire, 
En 1680 , il ne craignit point de fe mefurer avec venoit de faire paroître à Paris dans le journal des 
l'illuftre M. BofTuet , en écrivant contre YExpofî- favans, par laquelle il entreprenoit de combattre 
tion de la doctrine de Céglife catholique , mife au jour les éditions de Robert Etienne , en produifant des 
par ce prélat : mais plufietirs contretemps ayant manuferits qu'il croyoit avoir été ceux de cet ha- 
fufpendu l'impreffion de cette réponfe , elle eft en- bile imprimeur , dans lefquels le paflage en quef- 
core manuferite. Vers le même temps il entreprit tion ne fe rrouve point. M. Martin , a qui cette 
un commentaire fur l'épître aux Ephéfiens, qu'il lettre eft adrefTée , fait voir que le père le Long a 
pouffa jufqu'au quatrième chapitre , qu'il n'a pas été trop facile à prendre pour les manuferits d'E- 
achevé depuis , & qui eft demeuré imparfait. Ses tienne, ceux de la bibliothèque du roi de France 
ouvrages imprimés font: 1. des notes fur le nou- qu'il a produits , & tâche de prouver par ces mê- 
veau Teftament de la verfion ordinaire , retouchée mes manuferits qu'ils ne peuvent être ceux d'E- 
pour le langage ; de nouvelles préfaces fur chaque tienne. Le père le Long répondit par une autre 
livre ; des confidérations générales fur la religion lettre inférée dans le Journal intitulé , Europe fa- 
chrétienne , qui fervent auffi de préface : cet ou- vante , &c. tome XII , & M. Martin répliqua par 
vrage a été ainfi imprimé à Utrecht in-4 , en une nouvelle lettre. * Mémoires du temps. Le Long, 
1696. 2. UHiJloire du vieux & du nouveau Tejlament, bibliotheca facra , édition in-fol. Extrait d'un mé- 
en deux volumes in-foL à Amfterdam en 1700 , moire lùr la vie&r les ouvrages de David Martin, 
avec 424 belles eftampes. Cette hiftoire fut réim- par M. Claude , petit-fils du fameux miniftre de 
primée & traduite en hollandois. On en a donné ce nom, inféré dans le tome XXI des mémoires du 
une nouvelle édition à Genève fans figures, en père Niceron , &c. 

trois volumes in-iz ; & depuis on l'a encore im- MARTIN ( Jean-Baptifte ) peintre des conquê- 
primée à Amfterdam z/z-4 , avec de petites eftam- tes de Louis XIV, &: fon penfionaire en l'hôtel 
pes. 3. Une nouvelle édition de la Bible, retou- royal des Gobelins , où il efl mort le 8 octobre 
chéepourle ftyle, enrichie de notes &" de préfa- 1735 , dans fa foixante-feiziéme année. Il étoit né 
ces, en deux volumes in-fol. à Amfterdam en 1702, à Paris en 1659, de Pierre Martin , entrepreneur 
réimprimée au même lieu en 1712,^-4°, avec des bâtimens. Il apprit les principes du deffin 
les paffages parallèles, & de petites notes en marge, fous M. de la Hire , profeûeur de l'académie 
& en 1710 ,i«-i2 , fans notes , ni parallèles. 4. royale de peinture & de fculpture. Il fut enfuite 
Sermons fur divers textes de l'écriture làinte , à envoyé en qualité d'ingénieur pour fervirfous M» 
Amfterdam en 1708 , in 8°. 5. L'excellence de la de Vauban. Celui-ci le fit placer par fa majefté 
foi & de fes effets , expliquée en vingt fermons chez îe célèbre Vandermeuîen , peintre de batail- 
fur le chapitre XI de 1 epître aux Hébreux , pro- les ; & il en a rempli la place aux Gobelins après 
nonces à Utrecht en 1708 & 1709, à Amfterdam la mort de ce peintre. 11 fît plufieurs campagnes 
*V8°,en 1710, deuxvolumes. 6. Traité de la re- fous M. le dauphin en 1688 & 1689, fous le roi 
ligion naturelle , à Amfterdam en 17 13 , in-S° , au fiége de Mons en 169 1 , au fiége de Namur en 
& traduit en hollandois , & imprimé ainfià Utrecht 1692 , &c. Le duc de Lorraine , Léopold , ayant 
en 1720 , & en anglois , à Londres, la même an- fait bâtir une galerie dans fon château de Luné- 
née. 7. Le vrai fens du pfeaume CX ( c'eft-à-dire, ville , le demanda au roi pour lui faire peindre les 
CIX chez les Catholiques,) oppofé à l'applica- plus belles actions de Charles V, fon père : ce qu'il 
tion qu'en a faite à David l'auteur de la differ- a exécuté en dix-huit ou vingt tableaux. * Voye^ 
tation ( Jean MafTon ) inférée dans les trois pre- l'éloge de M. Martin plus détaillé dans le Mercure 
miers tomes de l'hiftoire critique de la républi- de France , mois de décembre 1735. 
que des lettres , à Amfterdam en 171? , in -S . \£=T MARTIN ( François ) Cordelier de Caen , 
MafTon avoit répondu vivement au fynode de dotleur de Sorbonne , avoit une grande connoif- 
Breda , qui avoit condamné fon écrit comme im- fance des livres , & a forme la bibliothèque du 
pie, & n'épargna pas M. Martin qui avoit été de couvent de cette ville. C'eft lui qui fît rétablir 
ce fynode ; & ce fut ce qui engagea celui-ci à faire l'églife des Cordeliers de Bayeux , qui avoit été 
l'ouvrage dont on parle. MafTon y oppofa des re- prefque totalement ruinée en 1687 , par un in- 
marques apologétiques , &c. dans le tome huitième cendie , comme l'attefte une infeription gravée fur 
de l'hiftoire critique „ &c. Mais comme il n'y avoit une plaque de cuivre , placée dans le chœur. Il 
rien de nouveau , M. Martin ne jugea pas à pro- a fait en mauvais vers latins l'éloge de tous les au- 
pos de répliquer. 8. Deux difTertations critiques : teurs que la ville de Caën a produits. C'cft un 
la première fur le verfet 7 du chapitre V de la pre- in~%° de huit pages , intitulé : Virorum aliquotCado- 
miere épître de faint Jean, Il y en A trois au menjîum doclrinâ illufirium fyllabus , carminé recen- 
CIEL , &c. dans laquelle on protive Tautenticité Jitus. Il dit à la fin , ineunte anno chrijliano 171 5 , 
de ce texte; la féconde fur le paflage de Jofephc canebat Francifcus Martin , MinoritaCadomenJïs , vir 
touchant Jefus-Chrift , où Von fait voir que ce acadsmicus , cet atis anno 75. Ha compofé quelque 
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chofe de plus ample en profe. Son manufcrit eft par les travaux , mourut à Siam le vihgt-cinquié* 
dans la blibliothéque des Cordeliers de Caën. me jour du mois d'août 1695. * M ém. du temps. 
Ceux qui travailleroient aune hiftoire littéraire de MARTINEAU ( Ifaac ) Jéfuite , étoit arrière- 
cette ville , pouroient en tirer beaucoup d utilité, petit-fîls de Nicolas Martineau* furnommé la Grande 
'* Mémoires manuferits de M. Beziers, chapelain de Barbe, juge de la prévôté d'Angers, & maire de la 
Baycux. Voyez les démêlés de M. l'abbé de S. Mar- même ville, qui s'eft acquis eh fon temps une 
tin avec MM. de Laffon & et 'Èngranville , à la Haye , grande réputation par fa droiture cV fa vigilance 
in-iz, 1739, P- 2 3^ & 2 39- P our la P ol * ce * ^ fut un magiftrat fi intègre ; 
MARTIN, Cabo Martin, anciennement Ferraria, qu'ayant trouvé plus de mérite dans François 
Dianium, Artemifwm promontorium. C'eft un grand Eveillard , fon lieutenant, que dans fon propre 
cap du royaume de Valence en Efpagne. Il eft fils , pour pofféder fa charge , il l'en revêtit , & 
près de la ville dé Dénia , & il fépare le golfe de ne donna à fon fils que la charge de lieutenant 
Valence de celui d'Alicante. Ce cap avance trois qu'occupoit Eveillard. Ifaac eut auffi un père il- 
pointes dans la mer , dont celle du milieu porte luffre , François Martineau de Prince , qui fut un 
le nom particulier de Puntade l'imptrador. *Mati, des premiers membres de l'académie d'Angers. 
diclien. Pour lui il choifit le parti de la retraite , & il prit 
MARTIN A ( ducs de ) chtrche{ CARACCIOLI. l'habit de Jéfuite avec lequel il s'avança , & ne fut 
MARTINE , nièce & féconde femme de l'em- pas inutile à deux de fes frères , chanoines d'An- 
percur Héraclius , dans le VII fiécle , pour frayer gers , à qui fon crédit obtint à chacun une abbaye. 
à fon fils Héracléonas le chemin de l'empire , fît Ifaac Martineau naquit le 22 mai 1640. Il entra 
empoifonner , après trois mois de règne 4 Conftan- chez les Jéfuites le 5 feptembre 166 5. il y fît la 
tin , fils d'Héraclius& d'Eudoxe , fon fucceffeurà profefïïon folemnelle des quatre vœux à Paris le 
l'empire, par Pyrrhus j patriarche de Conftantino- 15 août 1683. Il eft mort le 20 décembre 1720. 
pie, &: s'empara du gouvernement de l'état. Mais II a régenté la philofophie pendant dix années , 
environ fix mois après , Heracleonas fut dépofé , & la théologie durant fix ,ans à Paris ; mais il ne 
& Confiant , fon cou fin , fut élevé à l'empire. Le fut jamais prédicateur, & l'on ne croit pas qu'il 
ïénat condamna Martine à avoir la langue cou- ait jamais paru en chaire qu'une feule fois , pour 
pée , de peur qu'elle n'excitât les peuples par des Yoraifon funèbre de Louis , prince de Condé , en 1687. 
difeours féditieux , fît couper le nez à fon fils Hé- Cette pièce fut imprimée la même année à Paris, 
racléonas, & les envoya tous deux en exil dans in-4 . Il étoit recteur du noviciat , lorfqu'il fut 
la Cappadoce , province de l'Afie mineure. * Cuf- choifi pour être confeffeur des princes. Il le fut en 
pinien , in vita Heraclii. particulier de Louis de France , duc de Bourgo- 
MARTINE ( George ) docteur en médecine , gne , qu'il affifta de fçs confeils pendant fa vie , 
membre de la fociété d'Edimbourg , médecin à S. & à fa mort , & dont il nous a tracé les vertus 
André en Ecoffe , & médecin de la flotte comman- dans un écrit imprimé à Paris , i/z-4 , en "171 2 , 
dée par l'amiral Vernon , eft mort depuis 1740 , fous ce titre : Les vertus de Louis de France , duc de 
& avant 174.3. H e -ft auteur de plufieurs ouvrages Bourgogne, enfuite dauphin. Cet emploi ne l'empê- 
qui lui ont fait honneur. Il en publia deux en 1740, cha pas d'être fupérieur de la maifon profeffe : il 
à Londres : 1. De fimilibtts animalibus & animalium l'étoit en 1704 , lorfque le père Bourdaloue mou- 
calore , libri duo. 2. Effais de médecine & de philofo- rut ; & c'eft en cette qualité qu'il écrivit la lettre 
phie , par George Martine , dodleur en médecine , qui contient l'éloge de ce célèbre prédicateur : 
z/z-8 , en anglois. Il a laifTc un commentaire hijlo- elle fut imprimée d'abord féparément , & enfuite 
rique & critique fur Us tables anatomiqùes d'Euflache , dans le troifiéme tome- du Carême du père Bour- 
que M. Monro , profefTeur d'anatomie à Edim- daloue. Le père Martineau n'a été provincial qu'a- 
bourg , s'eïr charge de publier dès 1744. Dans les près l'an 171 3. A la fin de 1682 , M. le duc Louis 
Effais & obftrvations de médecine de la fociété d' Edim- de Bourbon devant palTer de rhétorique enphilo- 
bourg , on trouve de George Martine : 1 . dans le fophie dans le collège des Jéfuites , les fupérieurs 
tome premier , Effaifur les mouvemens alternatifs du dirent au prince Louis de Condé , qu'ils avoient 
thorax & des poumons dans la refpiration : 2. dans le un excellent régent de philofophie , mais qu'ils 
fécond volume, EJJ ai fur Tanalyfe du fang humain: n'ofoient le faire venir à Paris, pour le donner 
3 . dans le troifiéme , Réflexions concernant la chaleur à M. le duc , pareequ'il étoit extrêmement laid. 
des animaux , & la divarication des vaijfeaux, extraites M. le prince demanda , » Eft-il plus laid que 1« 
d'un traité latin fur cette matière , & adrefTées dans Démon ? >, Après l'avoir vu , il dit; » Il ne doit 
une lettre a M> Jean Stevenfon , médecin à Edim- » pas faire peur à qui a vu PellifTon, il faut le faire 
bourg : 4. dans le cinquième volume , Réflexions » venir ; on s'accoutumera à le voir , & on le 
& obfcrvatiorïs fur les vaijfeaux fanguins des parties de » trouvera beau. » La laideur du père Martineau , 
la génération. comme celle de M. PellifTon , venoit de la petite 
MARTINEAU ( Bernard) miflîonaire apoftoli- vérole. On a encore de ce père lesPfeaumes de la 
que A Siam , & évêque in pardbus , étoit né à An- pénitence de David , avec des réflexions , à Paris , 
gers le 8 décembre 1654. Il étoit fils de Guillau- 1710, i/z-12» Ceux qui ont attribué cet ouvrage 
me Martineau , corredleur en la chambre des au père Jacques-Philippe Lallemant , fe font trom- 
comptes de Nantes. Après {es premières études , pés. Plus , Méditations fur les plus importantes vé- 
il entra dans le féminaire des mifiïons étrange- rites du chrifhianifme pour une retraite^ à Paris, 1714» 
res ; & le feu roi Louis XIV ayant envoyé des in-\i4 

mifiionaires à Siam en 1685 , avec fes aTnbafTa- MARTINELLI ( Vincent ) religieux de l'ordre 
deurs , M. Martineau fut du nombre des premiers, de faint Dominique , étoit fort eftimé dans fon 
Il s'embarqua avec plufieurs autres à la fuite de ordre & le compagnon du général , lorfqu'Urbain 
feu M. de la Loubere , de M. de Chaumont , & VIII lui donna l'évêché de Converfano. Il fut fa- 
de M. l'.ibbé de Choifi , & étant arrivé à Siam ^ cré le 30 août 1625 , & au mois de feptembre 
il y fui vit, autant qu'il lui fut poffible , tous les 1632 le même pape le transféra à l'évêché de Vé- 
mouvemens de fon zèle. Le pape Innocent XII le nafre , où il tint en 1634 un fynode , dont il fît 

iiVMiiuia n icvcliiv, uc ~juuulu, vatiiiii UiLi i<i juhjil îuipi iiilti îts auto 1 auuLL luivuint ci i\«jliiC vjC 

d'Alfonfe de Villa , & peu après il le fît coad- prélat veilloit avec un extrême foin fur fon trou- 

juteur de l'évêque de Metillopolis. Ce prélat ,, ufé peau , ck" l'on croit que fa liberté à reprendre les 
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nobles lui fut fatale. Il y en eut , dît-on, qui'ne 
purent fupporter fes remontrances , &r qui fe dé- 
firent de lui par le poifon. Il mourut le 5 août 

1635 , n 'ay ant q^e quarante-neuf ans. * Echard , 
fcript. ord, Prced. 

^ MARTINENGO ( Tite-Profper) religieux de 
l'ordre de faint Benoît , de la congrégation du 
Mont-CafTm , dans le XVI fiécle , étoit de Brefîc 
en Italie , où il mourut dans le monaftere de fainte 
Euphémie l'an 1 594. Il favoit les langues , & com- 
pofa divers ouvrages en profe & en vers. Il fut 
appelle à Rome, fous le pontificat de Pie IV , où 
il revit l'édition des oeuvres de faint Jérôme , pu- 
blié par Paul Manuce. Il revit aufli les œuvres de 
faint Chryfoftome & de Théophylacte , & la bible 
grecque qui fut imprimée à Rome. L'abbé Ghilinî 
a fait fon éloge dans la première partie du théâtre 
des hommes de lettres. La famiiîe de Martin en- 
go de Breffe eu très-ancienne , & a produit de 
grands capitaines , qui ont rendu de bons fervi- 
ces à leur patrie , cV à la république de Venile. 
* Sanfovin , dans Ion traité des familles illuflres 
d'Italie. 

Un des plus célèbres de cette famille a été Ga- 
briel-Radin Martinengo, habile ingénieur poul- 
ies Vénitiens dans Candie -, lequel ayant appris 
que Soliman avoit mis le fiége devant Rhodes , 
plein de zèle pour la religion catholique , fortit de 
Candie contre le gré de la république en 1521, & 
s'alla jetter dans la place afîîégée. Le gouverneur 
indigné de fon évafion , envoya des galères con- 
tre lui ; mais ne l'ayant pu attraper , il fît piller 
fa maifon, & confiiqua fes biens. Martinengo ar- 
rivé dans Rhodes , y prit l'habit de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem , ik reçut la croix de chevalier. 
Le grand-maître lui donna la furintendance des 
fortifications ; & il rendit de grands fervices , jus- 
qu'à expoferfouventfa vie pour découvrir les mi- 
nes des Turcs; ilfebattoit contre eux dans celles 
qu'il éventoit ; & dans une de ces occafions, il re- 
çut un coup d'arquebufe dans l'œil , dont il penfa 
mourir. Il fut depuis bailli de fainte Euphémie , 
& envoyé de la religion vers l'empereur Charles- 
Quint avec le prieur de Caftille , pour demander 
à famajefté impériale l'ifle de Malte, & mourut 
vers l'an 1530. François Martinengo, comte de 
Malpaga , fut dans le XVI fiécle grand écuyer 
du duc de Savoye , gouverneur & lieutenant gé- 
néral en Savoye , général de la cavalerie , & lieu- 
tenant général des armées du duc'Emanuel-Phili- 
bert , qui le fit chevalier de l'Annonciade en 1 576. 
Il mourut général de la cavalerie de la république, 
de Gènes. * Bofio , hifloire de faint Jean de Jérufa- 
lem , l. 9 , c. 4. Câpre , chevaliers de VAnnonciade. 

_ MARTINET ( Louis ) étoit un bel efprit du der- 
nier fiécle , qui a compofé un affez grand nombre 
depoéfies , dont plufieurs fe trouvent dans les pre- 
miers Mercuresgalans. II faifoit, dit-on, d'heureux 
in-promptu le verre à la main. Il avoit une charge 
d'aide des cérémonies chez le roi , dont il fe défît , 
parcequ'elle ne s'accordoit point avec fon' cara- 
ctère indépendant. Il eft mort vers 1694. Il étoit 
fils de l'avocat Martinet , dont parle M. Broffette 
dans fes notes fur la féconde épître de M. Def- 
préaux, vers 36, & dont il rapporte ces deux 
vers faits fur Jacques Corbin , qui plaida fa pre- 
mière caufe à quatorze ans : 

Vidimus attonito puerum garrire fenatu. 
Bispueri , puerum qui Jiupueref eues. 

C'eft de Louis Martinet dont le père Sanlecque a 
voulu parler fous le nom de Baudinet, dans l'épi- 
gramme contre un mauvais auteur qui avoit fait 
un poème intitulé , Tombeau de Turenne : ce poëme 
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étoit en effet l'ouvrage de Martinet. * Le Clerc , 
bibliothèque de Richelçt. Sanlecque , poéjîes , pag, 
73 , de f édition de Lyon , en 1726. 

MARTINEZ ( Jean) cardinal , archevêque de 
Tolède , cherche^ GUUENO , ou SILICEO ( Jean 
Martincz. ) 

MARTINEZ ou MARTINIUS ( Pierre ) chtr- 
chei MARTINIUS. 

MARTINEZ ( Grégoire ) religieux de Tordre de 
faint Dominique , étoit fils de Sèbaftien Martinez , 
& de Catherine Munnos , l'un & l'autre illufrxespar 
leur naiffance , & naquit à Ségovie le 11 mars 
1 575. Il fut prieur en divers couvens de fon or- 
dre , & y enfeigna long-temps la théologie : on 
peut voir avec quel fuccès , par les commentaires 
qu'il fit imprimer à Valladolid en trois volumes 
in-fol. fur la première partie delà féconde de faint 
Thomas. Ces trois volumes parurent fucceffive*. 
ment cn.1617 , 1621 & 1637. L'auteur mourut 
le 15 mai de cette même année , âgé de foixante- 
deux ans & trois jours. * Echard , fcript. ord. Prœd* 

MARTINEZ ( Jean ) de la même famille que 
le précédent , entra auffi dans l'ordre de faint Do- 
minique, auquel le crédit qu'il acquit par ies ta- 
lens pour la chaire &: pour la direction , fut très- 
utile. Après avoir gouverné plufieurs maifons , & 
.enfeigné en diveries univcrfités , on voulut l'avoir 
à la cour , & il y fut fuccefïïvement confeïfeur 
de la reine Elizabeth , des rois Philippe IV &> 
Charles II , & delà reine-mere Marie-Anne d'Au- 
triche , qui , en reconnoiffance de {es fervices , 
fondèrent plufieurs chaires pour fon ordre , & en 
rétablirent quelques couvens. Il mourut le pre- 
mier jour de l'an 1676 , à Madrid , âgé de cjua- 
tre-vingt-fix ans, & fon corps fut porté à Ségovie. 
Il a laifle entr'autres ouvrages un volume de dis- 
cours théologiques & politiques , écrits en fa lan- 
gue naturelle , qui fut imprimé à Alcala de He- 
narés en 1664 , & où il traite de queflions ,' la 
plupart importantes. * Echard .fcript, ord. Prad. 

MARTINEZ DEL PRADO ( Jean) autre reli- 
gieux Dominicain , de la même famille , a été il- 
luftre dans les univerfités d'Efpagne , & a laifle 
divers ouvrages ; des difputes de métaphyfique ; 
cinq autres volumes in-4 , de queflions de dialec- 
tique , de logique , de métaphyfique , & de phyfi- 
que : les principales queflions de la théologie mo- 
rale en deux volumes in-folio; traité des facremens 
en général , & en particulier des facremens de 
Baptême, de Confirmation , d'Euchariitie & de 
Pénitence , en trois volumes in-folio. Tous ces ou- 
vrages ont été imprimés à Alcala de Henarés, de- 
puis l'an 1649, jufqu'à l'an 1669. Il publia auiîï. 
en 1661 , dans la même ville , un traité où il exa- 
minoit les fentimens des Dominicains fur la ques- 
tion , fl Ia^Vierge a été préfervée du péché ; mais 
quoiqu'il fît profeffion de n'en parler qu'en hifto- 
rien , l'inquifition ordonna que cet ouvrage feroit 
fupprimé. Il fut fait provincial l'année fui vante , 
& crut devoir s'oppofer à la loi introduite en Ef- 
pagne pour les prédicateurs, de louer l'immacu- 
lée conception au commencement de leurs fer- 
mons ; mais pour le récompenfer du mémoire qu'il 
avoit préfenté à ce fujet , le roi Philippe IV le 
relégua à Penna de Francia , d'où il fut obligé d'é- 
crire aux prédicateurs de fa province de fuivre 
l'exemple des?autres. Ayant obtenu la liberté à ce 
prix , il gouverna fa province avec beaucoup 
d'attention , & mourut le 25 février 1668, à Sé- 
govie. * Echard , fcript. ord. Prœd. 

MARTINEZ ( Ferdinand ) Carme déchauffé, 
cherche^ FERDINAND DE SAINTE MARIE. 

MARTINI ( François ) Catalan de nation , reli- 
gieux de l'ordre des Carmes , fur la fin du X I Vj 
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fiécle , vers l'an 1390, compofa un ouvrage de la 
Conception de la faintc Vierge , & d'autres trai- 
tés françois. * Trithéme. Lucius , biblioth. Carm. 
Alegre , in parad. Carm. 

MARTINI ou MARTINEZ ( Martin) dofteur 
en théologie & profcffeur à Salamanque dans le 
XVI fiécle , vers les années 1560 & 157°' & OIt 
Efpagnol , & natif de Cantapiedra , dans le dio- 
cbk de la même ville de Salamanque. Il compofa 
quelques ouvrages ; comme , înfiïtuûonts linguarum 
hebraïcœ & chqldaïcœ ; ffypotipojes thtologicœ ad in- 
ulligcndos fanclœ fcripturx J'enfus , &c. Ce dernier fut 
mis par le concile de Trente entre l'es livres dé- 
fendus , jufqu'a ce qu'on le corrigeât. 

MARTINI (Corneille) célèbre philofophc d'An- 
vers , mourut en 162.1. Il enfeigna la philofophie 
à Helmftadt. Nous avons de lui une mctaphyfi- 
que & une analyfe de logique. * Sweertius , pag. 
163. Calixtus de Urraque , pag. 351. 

MARTINI (Jacques) d'Halberftadt , né en 1 570 , 
& mort en 1649 , a enfeigné long-temps la philo- 
fophie & la théologie à Wittemberg. Il a écrit , 
De tribus Elohim ; De loco ; Difputaùones de cogni- 
tionefuî ; Part'uiones- metaphyjicœ , &c. * Spitzelius , 
in templo honoris , p. 176. Henning "Wite, intheo- 

log. , pag. 7 1 4. 

MARTINI (Martin) Jéfuite, natif de Trente,, 
demeura long-temps dans la Chine, <k en revint 
en 16' 51. 11 nous- a donné plufieurs ouvrages, en- 
tr'autres , De bello Tartaros inter & Chinenjcs , im- 
prime à Anvers l'an 16 54. Hiftoriœ Sinenjts dtcad. I, 
publiée à Munich l'an 1658 ; une description géo- 
graphique de la Chine, accompagnée d'une carte 
générale de ce pays , travaillée avec beaucoup 
d'exaétitude ; & quinze cartes particulières pour 
les quinze provinces de cet empire ; une carte de 
la prcfqu'iflc de Corée ; & une autre du Japon. 

MARTINI (Denys) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, naquit à Luques le 6 juillet 1659. 
Louis Martini fon père, étoit d'une iHufh e famille de 
cette ville , & fa mère Elisabeth Turretini, n'étoit 
pas moins confidérable par fa naifîance. Leur fils 
releva le luflre de fa famille par fa iainteté. Il 
enfeigna dans plufieurs maifons, fut fi-ipéricur clans 
d'autres , & par tout fut également aimé & eftimé ; 
le peuple qui l'entendoit fouvent prêcher , n'étoit 
pas moins charmé de lui. Il mourut le 1 7 feptembre 
1708 , à Afcofi , & pour l'enterrer il fallut ^ faire 
efeorter fon copps par quatre nobles nommés par 
le confeil de la ville , qui le fit mettre dans un tom- 
beau bien relié de fer , & attaché à la muraille , 
de peur que les habitans d'Aquila , chez^ qui il 
avoit demeuré , 11e l'enlcvarTent. Sa vie a été écrite 
par Céfar Franciotti , &: imprimée à Luques en 
1719. Il avoit fait un ouvrage intitulé: Opéra di 
Giefu Chrijlo, qui eft une efpéce de commentaire 
fur les cinq livres de Moïfe : le général Auguftin 
Galaminio, entre les mains de qui il pria en mou- 
rant qu'on le remît, ne jugea apparemment pas à 
propos de le faire imprimer. * Echard , feript. ord., 

Prœd. 

MARTINIEN ( Martius-Martinianus ) s'avança 
par fon courage dans les armées de Licinius. Il 
étoit maître des offices, & fut créé Augufie par cet 
empereur à Chalcédoine ; mais après la fanglante 
bataille que Conftantin gagna près de la même 
ville , il fut livré aux foldats victorieux , qui le 
mirent en pièces dans la Cappadoce Tan 3Z4 ou 
3^. Voyti LICINIUS. 

MARTINIEN { Saint ) & fes compagnons , 
martyrs du V fiécle, dans le temps de la perfécu- 
tion de Genferic , qui commença l'an 457. Il étoit 
efclave d'un feigneur Vandale ,* avec Saturien , 
deux de leurs frères , & mie lilie nommés Ma- 
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xime ; tous cinq chrétiens. Ce feigneur voulut 
marier Martinien à Maxime; mais cette fille, qui 
s'étoit confacree à Dieu , perfuada à Martinien de 
fe retirer. Martinien fe fauva la nuit avec fes 
frères & Maxime , & s'en étant allé à Tabraque , 
ville de Numidie, les quatre frères entrèrent dans 
un monaftere d'hommes, & Maxime dans un mo- 
naftere de filles. Leur maître ayant découvert où 
ils étoient , les fît prendre, enchaîner & tourmenter 
par divers fnpplices. Il voulut encore leur faire 
recevoir le baptême des Ariens; & Genferic, pour 
les y obliger, ordonna qu'ils feroient battus avec 
des barons faits en forme de feies. Cet ordre fut 
exécuté plufieurs fois ; mais le lendemain ils le trou- 
vèrent parfaitement guéris. On les mit enfuite tous 
cinq dans une prifon , les pieds dans les fers , c'eft-A- 
dirc,dans des entraves de boisrces machines le rom- 
pirent , miracle qui étonna le geôlier. Le feigneur 
Vandale mourut après avoir fouffert plufieurs 
pertes ; fk veuve défolée , donna les cinq efclavcs 
à Serfaon , parent du roi Genferic ; mais ils ne 
furent pas plutôt dans fa maifon,qu'elle fut encore 
affligée. Genferic envoya les quatre frères au roi 
des Maures , & donna la liberté à Maxime. Celle- 
ci fe retira dans un monaftere de vierges confa- 
crées à Dieu , dont elle fut enfuite établie fupé- 
rieure , &" 011 elle finit fes jours très-faintement. 
Les quatre frères convertirent plufieurs Maures 
à la religion catholique , & demandèrent à l'évêque 
de Rome des miniftres , pour affilier ces nouveaux 
fidèles. Capfur, roi de Mauritanie, ayant fait fa voir 
à Genferic le progrès que la religion catholique 
faifoitfurl'arianifme dans fon royaume, ce prince 
lui manda de les faire attacher par les pieds à des 
chevaux indomtés , qui , les traînant par des ronces 
& des buiffûns , miflènt leurs corps en pièces , ce 
qui fut exécuté. On fait mémoire de ces martyrs 
au 16 d'oâobre. * Victor de Vite, L 1 , c. 10. 
Baillet, vies des Saints, mois d'oclobre. 

MARTINIEN , célèbre dans les poéfiesdefaint 
Grégoire de Nazianze , étoit de Cappadoce , ou 
avoit gouverné cette province : car S. Grégoire 
l'appelle Ka7i7r:'Jozc,v /j.iya.dii<rf/.a, la gloire de la Cap- 
padoce , &: plus bas le dit Cappadocien. Il fe iî- 
gnala en Sicile & dans l'Afrique , & peut-être 
fut -il gouverneur de l'une & de l'autre. Ce qui 
eft fur , eft qu'il donna de grandes marques de 
valeur , & de grands exemples d'équité & de vertu. 
II parvint à une heureufe vieillerie , qu'il pafTa A 
la cour des empereurs, où il fut toujours eftimé. 
On trouve dans le code théodofien trois refaits 
. de Confiance de l'an 358 , qui font adreffés à un 
•Martinien , gouverneur d'Afrique : il y a tout lieu 
de croire que c'eft celui dont nous parlons. Saint 
Grégoire de Nazianze a fait à fon fujet douze ou 
treize épigrammes , où il lui donne de grandes 
louanges , & déclame avec force contre ceux qui 
oferoient violer fon tombeau. Il paroît par toutes 
ces pièces, que le faint prélat avoit connu Marti- 
nien , &" qu'il s'intérefToit à fa gloire. Les épi- 
grammes dont on vient de parler lé trouvent par- 
mi celles que M. Muratori a recueillies dans les 
Anecdota grœca , imprimés à Padoue en 1709 , 
in- 4". Il ne faut pas confondre ce Martinien avec 
MARTIUS MaRTjNIANUS , dont on a parlé plus 
haut y ni avec un autre Martinien, gouverneur 
de Rome fous le grand Conftantin , & au fujet 
duquel on trouve cette infeription dans Gruter: 

D. N. Fl. Constantino 
Clementijfvno Atq. ViCT. AuG. 
Martinianus V. P.prœjes 
Provinc. Norici Médit err. 

Di N, M. ejus. 
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* Voye^ les notes de Louis- Antoine Muratori fur 
les épigrammes concernant Martinien , dans les 
Anecdota grœca, depuis îapag. i4,jufqu'à la pag. 17. 
Kl» MARTINIERE (Antoine- Auguftin Bruzen. 
delà) écrivain célèbre de ce fiécle, né à Dieppe , fît 
fes études à Paris , où il fut inftruit en partie par le 
favant Richard Simon , fon grand oncle, qui demeu- 
roit alors au collège de" Fortet. M. 'de la Martiniere 
nous apprend , dans la préface de fon Dictionnaire 
géographique , qu'à la fin de 1709, étant âgé de 25 
ans , il fe transporta dans V ancienne patrie des Hé- 
rules, Vandales, &c. ( c'eft-à-dire à la cour du 
duc_ de Meckelbourg ( & qu'il s'appliqua à s'in- 
ftruire de l'hiftoire de ces peuples ; que fa curio- 
fité ne déplut pas au fouverain , qui lui ordonna de 
continuer fes recherches ; qu'il s'appliqua à la géo- 
graphie du moyen âge , & découvrit ce qui man- 
quoit aux dictionnaires géographiques ; que le fou- 
verain qui l'avoit appelle à fa cour étant mort , & le 
règne de fon fuccefleur étant troublé par des dilcor- 
des inteftines , il fe vit réduit à chercher ailleurs la 
tranquillité dont il avoit befoin. A l'article Mec- 
kelbourg, il dit qu'en 17 18 il tâcha de trouver 
quelques antiquités de l'ancienne ville de Meckel- 
bourg , dans le village qui porte aujourd'hui ce 
nom ; mais que (es foins furent inutiles , attendu 
qu'il faudroit beaucoup de travail & de dépenfes 
pour fouiller les terres & découvrir ce qui peut 
relier des anciens édifices des rois Obotrites , 
qui y ont fait leur féjour. Il dit au même endroit \ 
■qu'il a beaucoup de tendreffe pour ce pays, ou il a paffé 
les dix plus belles années déjà vie. M. de la Martiniere 
fut aulii attaché au duc de Parme François Farnèfe, 
qu'il appelle fon féréniffime maître / Ô> par les 
ordres duquel il publia en 1722, une difertation 
hiflorique furies duchés de Parme & de Plaifance , in-4 . 
ouvrage curieux, qui avoit été compofé en Italie. 
Voyez l'article Parme dans fon dis. géographique. 
On faitencore que le roi des deux Siciles le nomma 
fon fecrétaire,& lui donnadesappointemens annuels 
de- douze cens écus. Le marquis de Beretti-Landi , 
miniftre plénipotentiaire d'Efpagne auprès des Etats 
généraux, eftimoit beaucoup M. delà Martiniere, 
l'engagea de dédier Ion dictionnaire géographique 
au roi d'Efpagne , & lui procura le titre de Géogra- 
phe de fa maiefté catholique. M. de la Martiniere 
a paffé une très-grande partie de fa vie à la Haye , 
où les miniftres des puifTances étrangères qui y 
réfidént „ le failoient un plaifir de le recevoir à 
leurs tables. Il eft mort à la Haye le 19 juin 1749, 
âgé de 83 ans. M. de la Martiniere avoit été marié 
trois fois. Il aimoit la joie , la bonne chère , les 
plaifirs: fa converfation étoit animée, fes expref- 
îions étoient vives 6> bien choifies. Il railloit 
délicatement , & donnoit un tour fin , & fouvent 
nouveau à ce qu'il diloit. Il étoit généreux , libé- 
ral, obligeant, prompt, mais facile à pardonner. On 
lui a fouvent reproché un défaut -d'économie qui 
l'a plufieurs fois réduit à de fâcheufès extrémités. 
Il avoit beaucoup de lecture , une mémoire heu- 
reufe , un jugement folide & une grande pénétra- 
tion. Tel eft le portrait qu'en a tracé M. Bruys , 
qui a vécu quelque. temps avec lui à la Haye , ou 
du moins qui l'y a fréquenté. Ses études favorites 
furent celles de l'hiftoire & de la géographie. Tout . 
le monde connoît fon grand Dictionnaire géogra- 
phique, hijiorique, & critique, qui parut à la Haye 
depuis i726,jufqu'en 1 73 o,en dix volumes in-folio, 
& qui a été réimprimé avec des corrections , des 
changemens , & des additions , à Dijon en fix vol. 
in-folio , & à Venife. Ce n'eft pas afïïirément un 
ouvrage fans défauts ; mais c'eft le meilleur qu'on 
ait encore eu en ce genre, M. de la Martiniere a 
dpnné plufieurs éditions de Y Introduction à Vhijloire 
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de l'Europe , par le baron de Puferidorff. Il rend 
compte de fon travail fur cet objet dans la préface 
de fon édition de 1743. On y voit qu'étant arrivé 
à Amfterdam en 1719,1! commença à revoir cet 
ouvrage , & en donna l'édition de 1721 ; qu'il le 
retoucha encore pour celle de 1 7 3 1 ;qu'en 1 7 3 5 il en 
donna en deux volumes in-iz la continuation pour 
Vhijloire de CAfie, de F Afrique & de l'Amérique ; qu'en- 
fin il remania encore tout cet ouvrage pour l'édi- 
tion de 1743. M - de la Martiniere , catholique 
éclairé , a retranché dans cette édition , le long 
chapitre rempli d'abfurdités , que Pufendorff, zélé 
proteftant , avoit fait fur la monarchie ou autorité 
temporelle du pape , &: y fubïtitua un abrégé 
chronologique de la fouveraineté des papes en Ita- 
lie , où il a tenu un jufte milieu entre l'adulation de 
certains auteurs ultxamontains , & la paflion in jufte 
des zélés proteftans. Avant de publier fon diction- 
naire géographique , M. de la Martiniere donna deux 
E fais fur l'origine & les progrès de la géographie , avec 
des remarques fur les principaux géographes grecs & la- 
tins. Le premier fut adrefic à MM. de l'Académie 
royale de l'hiftoire à Lisbonne , & le fécond à 
l'académie des belles lettres de Paris. Ces deux 
criais L'ont imprimés dans le tome II des mémoires 
hiftoriques & critiques de Camufat , à Amfterdam , 
1722. L'année même que parut la fin de fon diction- 
naire géographique, en 1730, il recueillit & mit 
au jour à la Haye , en deux volumes in-n quelques 
traités géographiques & hifloriques pour faciliter Cintel- 
ligencedeV écriture Jointe, par divers auteurs célèbres, MM.. 
Huet &le Grand, D. Calmet, les PP. Hardouin 
& Commire , &c. Il a orné ce recueil d'une longue 
préface fort inftru&ive, & l'a dédié au # marquis 
de la Paz. Les autres ouvrages de M. de la Mar- 
tiniere font, 1 . deux volumes d'Entretiens des ombres 
aux champs Elyfées,i.]uc l'auteur a tirés d'une énorme 
compilation allemande , & qu'il a accommodés au 
génie de notre langue. 2. Effai d'une traduction d'-Ho- 
race, en vers, dans lequel il y a plufieurs pièces de 
lui. 1. Nouveau recueil des épigrammatifes francois an- 
ciens & modernes , &C. à Amfterdam , 1720, 2 vol. 
in-iz, dédiés au marquis de Bcretti-Landi , avec 
une préface de fa compofition , & dans le fécond 
volume quelques épigrammes qui en font aufli. 4. 
Introduction générale à C étude des f ci en ces & des belles 
lettres, en faveur des perfonnes qui nefavent que U fran- 
cois , à la Haye . 1731 , in- 1 2. Ce bon ouvrage a été 
réimprimé à Paris en 1756, à la fuite des Confeils 
pour former une bibliothèque peu nombreufe mais choijie. 
M. de la Martiniere n'y a point parlé de l'hiftoire ; 
il fe réfervoit d'en traiter dans un volume feparé, 
qui devoit être le fécond de fon ouvrage. Voici 
de quelle façon il s'exprime à la page 378 : Pour ce 
qui eji de Vhijloire , ce fera la matière du volume fuivant : 
cette étude ejtji importante, qu'elle mérite bien d J être traitée 
amplement & à part. Je ne fais fi ce fécond volume 
a paru. 5. Lettres choifies de M. Simon , nouvelle édi- 
tion , avec la vie de l'auteur, à Amfterdam, 1730 
4 volumes «2-12. La vie de M. Simon, qui eft 
très-détai!lée eft de M. de la Martiniere. Il y a 
aufli quelques notes de lui dans le corps des lettres. 
G .Nouvelles politiques & littéraires: c'eft une efpécc de 
journal qui a eu peu de fuite. 7. Fie de Molière , plus 
ample & plus exacte que celle qui avoit été donnée 
par M. de Grimareft. 8. Continuation de Vhijioire de 
France , fous le règne de Louis XIV , commencée par 
M. de Larrey. On a attribué à M. de la Martiniere 
quelques autres ouvrages qui ne font pas de lui , 
comme les Lettres férieufes & badines qui font de 
M. Bruys , .& la Relation d'une afj emblée tenue au bas 
du ParnaJJ'e, qui eft de M. l'Abbé d'Artigny. Depuis 
la mort de M. de la Martiniere, on a publié fous 
fon nom f une brochure , qui eft une efpéce d'Ana , 
Tome FIL q C | " 
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Elle cft intitulée, Nouveau portefeuille hifloriqut & ' les études du célèbre Cocceïus , & ne contribua 
littéraire, ouvrage. pofthume de M. Bru^en de la Marti- pas peu par fes l'oins à la grande réputation que 
niere y confeiller du roi des deux Siciles , &c. On y ce lavant homme s'elt acquife dans la fuite. Mar- 
trouve plufieurs anecdotes & quelques pièces rugi- tinius le rendit fur-tout célèbre par fon Lexicon 
tives , qui rendent ce recueil aifez intéreffant. philologique, dont on a fait trois éditions, la der- 
* Averti fement fur les lettres de Simon. Mémoires de niere en deux volumes in-fol. On prétend que di- 
Bruys , tome I. Les ouvrages de M. de la Marti- vers favans, &: Yoiiîus entr'autres , ont puifé dans 
niere indiqués. ' cette fource, fans en faire honneur à l'auteur. En 
MARTINIQUE, -ifle de l'Amérique, l'une des . *6i8 , Martinius fut député par le magiffrat de 
Antilles ou Caraïbes, étoit appelléc par fes anciens : Brémen au fynode de Dordrccht, conjointement 
habitans Madanina. Elle a environ feize lieues en avec Henri Iffelburgius & Louis Crocius. Il étoit 
longueur fur une largeur inégale , & quarante-cinq , à peu prés dans les mômes fentimens qu'ont foute- 
de circuit. C'efl préfentement une des plus peu- . nus depuis Cameron, Amyraut, Daillé & autres, 
plées & des plus célèbres des Antilles. Les tran- qu'on a nommés fc Théologiens de S 'aumur vil com- 
çois s'y font établis depuis l'an 1635, & y ont damnoit fur-tout l'opinion des Supralapfaircs. H 
fouvent battu les Indiens ou Caraïbes. Le pays eft difputa quelquefois avec Gomar & les autres théo- 
bon & fertile en tabac & en manioc. Il y a-auffi logiens Hellandois ; mais il figna pourtant les aftes 
<Iu fucre , de la caffe , du coton, des patates , des du fynode, ce qui marque affez quelle étoit fon 
figues d'Inde , des bananes, &c. Ce qu'il y a de opinion. Martinius mourut en 1630, âgé de 58 
très-incommode , c'eff une grande quantité de fer- ans. On peut voir fa vie mife au-devant de fon 
pens dangereux , qui entrent dans les cafés ou Lexicon. 11 compofa encore quelques ouvrages , 
maifons , & qui fe glifTent jufque dans les lits, comme des dijputes , & un abrégé de théologie, impri- 
On pêche fur les côtes de la Martinique des tor- mes en 16 17. 

tues , des couannes , du caret, &c. On y trouve MARTINOT ( Henri ) fils de Gilles Martinot, 

vers le fud-oueft. , le Cul-de-Sac-Royal , qui efî valet de chambre horloger du roi , né à Paris le 1 1 

l'endroit de toutes les Antilles le plus propre pour novembre 1646 , a été le plus célèbre de fon fié-* 

caréner les navires. Les dernières relations y mar- cle dans fa profeilion. Son père, attaché au ièrvice 

cjucnt plus de quarante rivières, dont quelques- du roi , ne pouvant pas vaquer à fon éducation , 

unes font navigables allez avant dans les terres, l'envoya à Rouen à l'âge de huit ans, fous la con- 

Les affociés de la première compagnie des Indes duite d'un nommé le Baleur , qui étoit un des plus 

vendirent l'an 1650, avec la permiffion du roi , la experts de fon temps. Henri Martinot étoit né avec 

Martinique o\r quelques autres ifles. Ceux delafe- des difpofitions fi heureufes , qu'à peine avoit-ii 

conde compagnie les ont rachetées l'an 1665. La les premières teintures de fon art, que fon maître 

Martinique n'a qu'un fort, nommé le fort de Saint- ne dédaignoit pas de le confuher, lorfqu'il avoit 

Pierre. * Du Tertre. Linfchot, hifloire des Antilles , quelques nouvelles machines A conftruire , & il fe 

&c. trouvoit toujours bien de fes confeils. Les grands 

MARTINIS (Otravien) natif de SeiTa , vivoit progrès qu'il faifoit, engagèrent Louis XIV, fur 

dans le XV fiéclc, compofa quelques ouvrages, les bons témoignages qu'on lui en rendit, à lui 

& prononça devant le pape Sixte IV un éloge de accorder la furvivance de la charge de fon pere 

la vie de S. Bonaventure , que Surius rapporte, en 1658, n'étant encore âgé que de 12 ans. De 

tom. 4. ad i^Jul. retour à Paris, fon pere lui fît apprendre toutes 

MARTINIUS ou MARTINEZ (Pierre) de la les parties des mathématiques qui avoient rapport 

baffe Navarre, mort à la Rochelle vers l'an 1594 , à fon art, favoir, la géométrie , les méchaniques, 

a enfeigné publiquement la grammaire hébraïque &" l'afironomie. 11 prit auffi quelque teinture du 

en Allemagne & aux Pays-Bas. Il étoit fort habile deflîn , mais elle lui fut de peu d'utilité , pareequi! 

dans la connoiffance de cette langue. 11 a fait im- avoit accoutumé dès l'enfance fon imagination à 

primer fa grammaire , a laquelle on a fait quelques fe charger de toutes fes productions. Ces nouvelles 

augmentations après fi mort. * Joan. Buxtorf , in connoiffances devinrent pour lui un fonds très-fer- 

thefauroGrammatic.p.C) , édition 1609. Paul Colom. tile , & l'amour de là profeffion lui fit imaginer 

Gallia oriental. quantité de machines, pour imiter, autant que l'art 

MARTINIUS ( Matthias ) né à Freinhague , le pouvoit permettre, tous les mouvemens des 

dans le comté de "Waldec, l'an 1572, fie lès études aftres. Ces vues lui firent préférer les pendules aux: 

à Paderborn , principalement fous le. célèbre Pif- montres de poche, celles-ci étant d'un trop petit 

cator. A l'âge de 23 ans, il fut appelle pour être volume pour pouvoir produire de grands effets. Il 

miniftre à la cour des comtes de Naffau-Dillem- perdit fon pere en 1669, dans un appartement 

bourg. L'année fuivante il fut fait profeffeur clans aux galeries du Louvre, que le roi lui avoit 

le collège de Paderborn, & en 1 597 on le chargea accordé en 1656. Henri trouva d'abord quelques 

de la régence dans la même école. Il prêchoit en difficultés pour obtenir la même marque de diffinc- 

même-temps tous les quinze jours, & avoit foin tion. M. Colbert, ce digne miniftre d'un prince 

des écoliers qu'on élevoit aux dépens du public, qui vouloit faire fleurir les beaux arts , ne croyoît 

Il eût bien voulu fe décharger entièrement de l'in- pas un jeune homme de ving-trois ans capable de 

ffruclion de la jeuneffe pour vaquer uniquement au remplir un de ces poires ; mais le roi ayant déclaré 

miniftere ; mais il s'aquittoit fi bien de ce premier que s'il le méritoit, iî vouloit qu'il lui fût accor- 

emploi, qu'on ne voulut pas lui permettre de le dé, il en obtint le brevet environ deux ans après; 

quitter. 11 s'occupa donc à enfeigner l'hébreu, le il eft daté du 7 feptembre 1670. En 1672, le roi 

chaldaïque & le fyriac. Il fut enfuite appelle pour voulant éprouver fa capacité, lui demanda unhor- 

être miniftre de l'églife d'Embden, &r il accepta lorge en globe, fur la furface inférieure duquel il 

cette vocation. En 16 10 on lui offrit le rectorat vouloit voir le mouvement annuel & journalier 

de l'école de Brémen, & il eut bien de la peine du foleil & de Ja lune , les quantièmes du mois, les 

d'obtenir fon congé de fon églifè , qui étoit fort jours de la femaine , &T le lever & le coucher du 

contente de fon miniftere. Il rétablit entièrement foleil. Cet ouvrage , augmenté de plufieurs autres 

la réputation de cette école, y fît faire plufieurs effets, auffi utiles que curieux, fut achevé en 1677. 

changemens ; &: obligea le magiftrat & le peuple à II fut regardé comme le plus parfait que l'on eût 

des fondations considérables. 11 favorifa beaucoup encore vu en ce genre, & mérita à fon auteur. 
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lés bonnes grâces du roi, & de M. Coïbert. Ce 
premier globe fut fuivi d r un fécond, encore plus fin- 
gulicr pour la conftruclion : il repréfente toutes 
les parties du globe de la terre ; l'équateur en eft 
mobile , & emporte avec lui les vingt - quatre 
heures , de forte que l'on peut connoître dans le 
même infknt l'heure qu'il eft dans toutes les par- 
ties du monde. Le foleil y décrit aufïi fa révolu- 
tion annuelle dans ion écliptique. Ce globe en- 
ferme quatre mouvemens diiférens qui n'ont point 
d'autre principe que le poids de toute la ;ma- 
chine , de forte qu'on le remonte en le foulevant 
environ de huit ou neuf pouces. Ce morceau fut 
achevé en 1686 : il eft fufpendw au milieu du cabi- 
net des médailles à Verfaillcs. Dans le même inter- 
valle de temps, il compofa une pendule à répéti- 
tion , & quantièmes > dans une boë'te defïïnée & 
exécutée par François GIRARD ON, fon beau- 
pere, dont on peut voir l'article ci-devant. Cet ou- 
vrage , achevé en 1685 , eft dans les appartenons 
de Trianon. Le dernier globe n'étoit pas encore 
terminé , lorfqu'un nommé de Poilly préfenta au 
roi un calendrier perpétuel qu'il avoit inventé , 
mais dont on ne pouvoir faire ufage , qu'en tour- 
nant à la main certaines roues , les unes tous les 
huit jours , & d'autres tous les mois. Le roi , con- 
tent de cette invention, propofa àMartinot d'en 
faciliter l'ufage , en faifant que l'on pût fe pafîer 
de tourner foi-même ces roues. Martinot fît encore 
plus : il compofa un mouvement qui ne fe remonte 
que tous les trois mois , & qui fait de lui-même 
toutes ces opérations. En 1688 & 1689, il com- 
pofa les deux pendules à boëtes d'argent qui font 
dans la chambre & le cabinet du roi à Verfailles. 
Celle de la chambre, quoique d'un très -petit vo- 
lume , fonne les heures & les quarts, & efl chargée 
d'une répétition continuelle ; elle marque auffi les 
mois & leurs quantièmes, les phafes& quantièmes 
de la lune , & les jours de la femaine. Celle du 
cabinet efl d'autant plus finguliere , qu'il a fallu 
compofer les mouvemens pour la forme de la 
boéîe, qui reprélbnte une caffolette. L'aiguille efl 
fixe, il n'y a de mobile que le bord du vafe fur 
lequel font gravées les heures. Martinot a fait en- 
core un nombre confidérable d'autres ouvrages 
pour toutes les maifons royales : le roi l'ayant char- 
gé même de la conduite des greffes horloges , telles 
que font celles de Verfailles , de Marly , de Fon- 
tainebleau , de Saint-Germain, tk de Saint-Cyr , 
qu'il a compofées & fait exécuter. Outre tous ces 
grands talens , il s'eft encore rendu rccommandable 
par la douceur de fes moeurs & fon grand amour 
pour la juftice & pour la vérité. Louis XIV en 
étoit fi perfuadé , qu'il a répété plufieurs fois , que 
Martinot ne lui avoit jamais menti. Il mourut 
d'accident à Fontainebleau , le 4 feptembre 1725 , 
âgé de près de 79 ans. * Mémoire communique par M. 
Martinot, fils de celui dont on vient de parler. 

MARTINOZZI, cherche? ANNE - MARIE 
MARTINOZZI. . 

M A RTINUSI US (Georges) cardinal, évêque 
de Varadin , fortoit de la famille des Utisseno- 
viski, cV naquit Fan 1482 à Namiefaz, château 
fîtué fur la rivière de Variecha en Dalmatie ou 
en Croatie. Il prit le nom de Martinufius , qui 
étoit celui de fa mère , pour faire plaiiir à Jacques 
Martinufius fon oncle , évêque de Scardona. Après 
la mort de fon père &: de fon frère aîné , il fe 
fit religieux dans le monaftere de S. Paul , her- 
mite, près de Bude, qui appartenoit alors à la 
congrégation du Mont - Olivet. Martinufius s'y 
diftingua par fon mérite , exerça des charges im- 
portantes dans fon ordre , &'fut enfin abbé ou 
Supérieur du couvent de Cefïoconiano en Pologne. 
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Ladiflas VÏ , roi de Hongrie , étoit mort en 1 5 1 6> 
laiffant Louis le Jeune, qui fut tué à la bataille de 
Mohatz en 1516* & Anne mariée à Ferdinand 
d'Autriche , depuis empereur , I du nom. Après la 
mort de Louis , une partie des Hongrois élut Jean 
Zapol, comte de Scepus , vaivode de TranfTyl- 
vanié , qui fut couronné le 1 1 novembre de la 
même année , &• qui fut chaffé par Ferdinand , 
que les autres reconnoiffoient. Jean implora \è 
fecours de Sigifmond,roi de Pologne, dont il avoit 
époufé la fille nommée Elizabeth. Martinufius fe 
fit connoître à ce prince > le reçut dans fon 
monaftere , & fit divers voyages en Hongrie * 
pour difpofer les peuples à le recevoir. Ses négo- 
ciations ne furent pas infruâueufes ; Jean Zapol fut 
rétabli fur le trône , & les foins de Martinufius y 
contribuèrent autant que le fecours des Turcs t 
que Jérôme Laski, Polonois, lui avoit ménagé. 
Ce prince témoigna fa reconnoiffance à Martinu- 
fius , en lui donnant la charge de tréforier du 
royaume , enfuite l'évêché de Varadin , & en le 
faifant confeiller & miniftre d'état. 11 avoit tant 
de confiance en fa conduite , qu'étant au lit de la 
mort en 1540, il infritua Martinufius feul tuteur 
du jeune prince Jean-Etienne , fon fils -, ordonnant 
de plus que la reine Elizabeth fa femme > & ce 
prélat, fuflent régens du royaume^ Ferdinand d'Au- 
triche avoit fait un traité avec Jean Zapol , qui 
s'étoit engagé qu'après fa mort , fon fils fe con- 
tenteroit de la Tranffylvanie ; mais l'évêque de 
Varadin fe moqua de cette promeffe , & fit cou- 
ronner le jeune prince Jean-Etienne. Ferdinand 
mit alors une armée en campagne , dont il donna 
le commandement à Roccandolphe , qui prit plu- 
fieijrs places en Hongrie , & alla affiéger Bude. 
Le jeune prince, la reine & Martinufius étoient 
dans cette ville. Ils envoyèrent demander du fe- 
cours à Soliman II , empereur des Turcs. Ce prince 
commanda aux bâchas de Bofnie &: deBelgrade > 
de s'avancer du côté de Bude , où ils défirent 
Roccandolphe. Il les fui vit peu après avec une ar- 
mée de deux cens mille hommes , s'y rendit maître 
de la même ville de Bude , & des autres places 
plus confidérables de la Hongrie, & envoya le 
prince & la reine en Tranffylvanie , dont il donna 
le gouvernement à Martinufius , le confirmant dans 
la charge 'de tréforier. Ce prélat traita fi mal la 
reine,qu'elle fut obligée de s'en plaindre à Soliman, 
qui commanda au bâcha de Bude de lui donner 
du fecours. Martinufius ne perdant point de temps * 
affembla fes amis, mit une armée de cinquante 
mille hommes fur pied > affiégea dans Albe-Royalë 
la reine , qui fut obligée de faire la paix , & vint 
fe préfenter devant les Turcs qui fe retirèrent. So- 
liman diffimulafon refTentiment, & lui écrivit des 
lettres de civilité. Dans la fuite , l'ambition de 
Martinufius donna encore fujet à la reine de fé 
plaindre de fa conduite : ce fut le fùjet d'une nou- 
velle guerre. A la fin ce minifrre ambitieux affeÛa 
de fe jetter dans le parti de Ferdinand , obligea la 
reine à figner un traité qui étoit un peu avanta- 
geux ^au jeune^ prince ; &r voulut encore rompre 
ce même traité. La reine en préféra l'exécution 
au chagrin de fe voir toujours expofée aux em- 
portemens de Martinufius , qui demanda l'arche- 
vêché de Strigonie qu'on lui accorda, &r puis un 
chapeau de cardinal , que le pape Jules III lui 
donna en 155,1. Peu après l'empereur Ferdinand 
craignant les intrigues de ce prélat , donna ordre 
à Jean-Baprifle Gaftalde , général de fes troupes , 
de fe défaire de Martinufius : ce qu'il exécuta par 
le moyen de quelques afTafîins , qui f allèrent tuer 
dans le château de Binfe ou Binch. * De Thou, 
hijloire. Martin Fumée , hijloire de Hongrie. Flori- 
Tomc VII. Q q ij 
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mond de Raimond , de la naijfaitce des hérèfes , liv. mais il trouva d'autres protecteurs dans Marc èc 
4, c/z. 7,§ 3. Paul Jove. Sponde. Auberi. Méze- Jean Fugger,fils d'Antoine, qui l'envoyèrent à leurs 
rai , hijloirt de France , &c. Pour être bien inftruit dépens à Padoue, où Martius prit encore durant fîx 
de ce qui regarde Martinufius , il faut lire fa vie mois les leçons des plus habiles médecins & natu- 
écrite par l'abbé Béchet : elle eft exaûe &r bien raliftes qui étoient alors dans cette ville. De-là il 
faite. pafTa à Florence 011 MM; Fugger lui mandèrent 
MARTIO , cherchez GALEOTI MARTIO. de fe tranfporter ; & il y travailla pendant un an 
MARTIO ( François) jurifconiulte & chanoine dans l'hôpital. De Florence il alla à Rome, où il 
de Tivoli, qui vivoit dans le XVII fiécle , étoit fe fît des amis des plus habiles médecins & philo- 
un homme d'efprit, qui raflembla chez lui une fophes quiyfloriffaient$ André Albio, Hippolyte 
académie de gens de lettres, & qui fut en relation Salviani , Alexandre Petronius , Achilles Stace , 
avec tous les grands hommes de fon temps. Il &rc. Enfin craignant d'être trop à charge à fes pa~ 
mourut en 1 6 6 z , en fa cinquante-quatrième année. trons,& conftiltant auffi fa fanté, il s'embarqua pour 
Nous avons de lui une hiftoire de Tivoli, écrite Venife, d'où il fe rendit à Augsbourg en 1566, 
en italien , qui fut mife au jour en 1665 , par Mi- & il ne tarda pas à y être employé. On le fit pre- 
chcl Juftiniarii, patrice Génois, lequel y ajouta mier médecin d'un hôpital de cette ville, avec cent 
deux livres des évêques & des gouverneurs de vingt florins d'appointemens. Au mois de janvier 
Tivoli , & un abrégé de la vie de François Martio. 1 567 , il époufa Sibylle Gundelfinger, qui lui pro- 
MARTIUS (Jérémie) célèbre médecin d'Augf- curoit des alliances avec les premières familles 
bourg dans le XVI fiécle , né de parens pauvres de la ville. Il fut toujours depuis recherché, efti- 
& obfcurs , trouva des protecieurs qui eurent foin mé & honoré , non-feulement de fes compatriotes, 
de faire cultiver fes talens naturels , & il en pro- mais auffi des étrangers. Comme il étoit extrême- 
fîta. Il dut fes premières inftructions au favant ment appliqué , &: qu'il poffédoit bien les langues 
Betuleius qui mourut en J554, & il fît fous lui grecque , latine , allemande , françoife & italienne j 
des progrès fi rapides , que l'étude devint bientôt il fë trouva en état de profiter de tout ce que l'on 
fes plus chères délices ; & qu'il lut avec autant avoit écrit de meilleur en ces langues , tant fur la 
d'application que de profit les meilleurs écrivains médecine que fur l'hiftoire naturelle ; & il a donné 
de l'antiquité , tant les Grecs que les Latins. Son lui même des ouvrages qui ont été utiles , fur-tout 
penchant l'ayant porté du côte de l'étude de la à fes compatriotes. Voici ceux que l'auteur de 
médecine , MM. Fugger favoriferent Ion inclina- fon éloge , qui fera cité plus bas , nous fait con- 
tion, & lui donnèrent les moyens d'aller prendre noître : 1. Traduction latine des Deux livres des 
hors de fa patrie les leçons des plus habiles méde- venins , compofés en francois par Jacques Grevin, 
cins. Il avoit été connu dès 1 555 , de cette illuftre de Clermont en Beauvoi/is , médecin à Paris. L'ou- 
famille où l'amour des lettres étoit dominant ; & vrage de Grevin avoit été imprimé à Anvers en 
voici à quelle occafion. Jean Dorefchwan avoit 1568, i/z-4. . La traduction de Martius parut dans 
apporté de l'Orient à Antoine Fugger les annales la même ville en 1572, avec la traduction faite 
de Jean Zonare & de Nicétas Choniate ; & l'on par le même d'un autre ouvrage de Grevin inti- 
jugea que cet ouvrage méritoit d'être traduit du tulé: Apologie fur les vertus & facultés de f antimoine, 
grec &r imprimé , &: que M. Fugger feroit une &c. qui avoit été imprimé à Paris en 1567, i/z-8°. 
«letton digne de fon zèle pour les feiences , de ré- 1. Marinelli regimen mulierum , traduit de l'italien 
compenfer celui qui fe chargeroit de cette verfion. en latin. Ce Jean Marinelli a donné en 1575 , à 
Ce travail fut donné à Jérôme Wolfîus qui poffé- V enife, in -fol.Hippocrati s opéra latine , cum comment 
doit bien les deux langues grecque & latine ; mais tards. 3. Nicolaï de Metris liber de curandis internis & 
comme ce favant étoit d'une fanté très-foible, il externis plerifque morbis ; c'eft encore une traduc* 
s'affocia dans cïtte entreprife Jérémie Martius , tion , mais en allemand , à ce qu J il paroît par l'écrit 
qui employa une année entière à tranferire les dont nous nous fervons. 4. Gabrielis Fallopiifecreta , 
annales en queftion en grec &: en latin. Antoine auffi traduction allemande', à Augsbourg j 1^71 , 
Fugger avoit promis pour récompenfe à ce jeune in-S°. 5. Medicina parabilis , ouvrage allemand de 
homme de l'entretenir durant trois ans, & de fa compofition , à Augsbourg, 1571 , in-S°. 6. 
payer tout ce qu'il dépenferoit pendant le même Syllogc curationum omnium particularium morborum , 
temps pour fes études , & il lui tint parole. En traduit du grec de Nonus en latin avec le texte , à 
conséquence, Martius ne defirant que de profiter Strasbourg, 15 68, i/z-8°. Nonus étoit un médecin qui 
d'un fecours fi généreux pour étudier la médecine , vivoit dans le dixième fiécle. Il adrefîe fon manuel 
alla à Ingolftadt , où il prit durant un an les le- de médecine à Conftantin Porphyrogénete , qui , 
cons de Laurent Grylle , qui étoit auffi habile dans félon Lambecius , eft le feptiéme empereur de ce 
la théorie que dans la pratique delà médecine, & nom , & qui mourut en 959. Martius croit que 
dans la botanique. Après cette année il paffa à ce Conftantin Porphyrogénete n'étoit pas le fils 
Montpellier, fuivant l'avis de Grylle , & avec la de Léon, mais celui de Conftantin Ducas. *Voye^ 
permiffion de fon Mécène , &r il eut l'avantage de fur cela YHifioire de la médecine par Freind , traduite 
profiter dans cette ville des lumières d'Antoine en francois , pag. 103 & fui vantes. Jacobi Bruckcri 
Saporta , de François Feynée , de Laurent Joubert, fpicihgium ad proLufionem hifioriœ vitee Occonum prœ- 
de Jean Boucaud, de Pierre Guichard , de Fran- fixam> de Medicis Augufianis fœculi XVI celebribus, 
cois Fontanon , & du célèbre Rondelet. Il faifoit exhibens vitam Jeremiœ Mardi phyjîci Auguflani , dans 
auffi de temps à autre des courfes aux environs le recueil intitulé , Tempe Helvetica , tome V , fec- 
de Montpellier, pour étudier l'hiftoire naturelle , tion 4, page 550. 

& connoître par lui-même les plantes , les miné- MARTORANO , que les Latins appelloient 

raux , & tout ce qui peut être digne de la curiofité Mamertium, & aujourd'hui M artoranum, ville d'Italie 

d'un homme qui n'auroit rien voulu ignorer de dans laCalabre, avec titre d'évêché, fuffragant 

toutes les productions de la nature. Quand il eut de l'archevêché de Cofence. 

employé à ces connoiffances les trois ans qui lui MARTOS, bourg d'Efpagne , fi tué dans IMn- 

avoient été accordés, il revint par la Provence , daloufie, à trois lieues d'Anduxar , du côté du 

s'arrêta quelque temps a Marfeille , &: retourna midi. Ce bourg eft l'ancienne Tucci , Tuccis , Au- 

dans fa patrie, où il eut la douleur d'apprendre que gufta Gemella , ville des Turdules , qui fut épifeo- 

{on patron étoit mort quelque temps auparavant j _ pale, fuffragante de SéviUe , ou du moins il s'eft 
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agrandi dés ruines de cette ancienne ville. Ceft 
une commanderie de l'ordre deCalatrava. *Mati, 
diction. 

MARTS ou MARS , en latin Martlus , abbé en 
Auvergne , naquit vers l'an 440. Il Te retira dans 
une montagne , proche de la ville de Clermont. 
Il fe tailla des cellules dans une roche , où il fe 
retira avec quelques perfonnes qui fuivirent Ton 
exemple , & y forma une petite communauté. Il 
y vécut jufque vers Fan 525. On l'honore en Au- 
vergne au 1 3 d'avril. * Greg. Turon. vltœ Patr. 
c. 14. Henfchen. Mabillon , fiécle I Bénédictin. Bul- 
teau , hljî. monaftlquc d'Occident , L, 1 , c, 4. Savaron , 
crlgln. Claromontance. Baillet, vies des Saints, 1 3 avril. 

MARTYR , évêque d'Eznik en Arménie , vi- 
voit dans le XV fiécle. Il a écrit en fa langue une 
relation d'un voyage qu'il a voit fait en divers pays 
de la chrétienté. Ce voyage commence en 1489, & 
finit en 1496. Pendant cet efpace d'environ fept 
ans, notre prélat part de chez lui , arrive à Confiant 
îinople, &f s'y embarque pour Venife. De-là il va 
à Ancone , & d'Ancone à Rome, où il vifite les 
tombeaux des Apôtres. De Rome il pafTe en Alle- 
magne, & vifite Baile, Fribourg, Strasbourg, Franc- 
fort , Cologne & Aix-la-Chapelle. Il entre en 
Flandre, & de-là parlant par Saint-Denys, il ar- 
rive à Paris où il admire l'églife de Notre-Dame. 
Il parle de fon portail tk de la figure de S. Chris- 
tophe. Il fort de Paris, après avoir dit que c'eft 
une grande ville, & qu'il y paffe deux rivières. 
De Paris il va en Gafcogne, & enfuitc il fe met 
en route pour vifiter le tombeau de S. Jacques en 
Efpagne. Après s'être embarqué à Bayonne , il 
arrive en Caftille, paffe aux ifles Fortunées, re- 
vient en Efpagne où il débarque à Séville. De 
Séyille il va à Valence , à Barcelone , à Perpignan 
où il s'embarque pour Alexandrie, d'où il retourne 
à Rome, & de-là en fon pays. Ce voyage eft 
manuferit à la bibliothèque du roi : il n'a rien d'in- ' 
îéreffant que le nom c\r le nombre des vilies par 
où le voyageur a paffé, Ce bon prélat dans fa route ? 
îogeoit dans les hôpitaux, viïitoit les églifés & les 
reliques , & fe croyoit fuffifamment inftruit. C'eft 
le compte que M. de Villefroi rend de cet ouvrage 
dans la notice françoife non imprimée , des manufcrlts < 
arméniens qui font à la bibliothèque du roi. 

MARTYR ( Pierre ) furnommé Anglerius , étoit 
d'Anghiera , petit bourg près de Milan , dit en latin 
Anglierd. II fut confeiller de Ferdinand roi d'Ef- 
pagne;& en 1601 il publia fes trente livres De 
navigations Oceanl , &c. Il a fait aufïï les décades 
du nouveau monde. Il y a aufîî un autre Pierre 
Martyr , de Novarre en Italie , qui eft Fauteur 
d'un livre latin des ulcères & des bleff lires de la \ 
îcie. * Paul Jove , In elog. c. 123. Vafée , In chron. 
Bljp.^ c. 14. Voffius , de hlfl. Lat. Addition de M. 
Teiffier aux éloges des hommes favans de l'hiftoire 
de M. de Thou. 

MARTYR ( Pierre ) inquiiiteur général de la 
foi , cherche^ PIERRE MARTYR. 

MARTYR ( Pierre ) hérétique % cherchez VER " 
MILLI. 

MARTYRE ( Saint ) diacre de l'églife de Con- . 
ftantinoplc , fous le pontificat de Paul dans le IV 
iiécle , fut livré par Macédonius , évoque Arien , 
qui s'étoit emparé de ce fiége après lebanniffement 
de Paul de Conftantinople , au préfet de la ville , >' 
qui le fit condamner à la mort avec Martien 
lecteur de la même églife , fous prétexte d'avoir - 
eu part au maffacre d'Hermogène , & d'avoir été 
cauie de la l'édition, qui s'étoit excitée dans la ville 
cà cette occafion. Ils fouffrirent tous deux la mort 
avec confiance , & furent enterrés hors de la ville , 
près de h porte de Melândeûe, Saint Chryfôftome - 
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Commença fur leur tombeau le bâtiment d'une 
églife qui fut achevée par Sifinne vers l'an 428; 
L'églife grecque honore la mémoire de ces deux 
martyrs au 25 o&obre. * Sozoméne , /. 4 , hlft. 
Baillet , vies des Saints. 

MARTYRIUS, évêque d'Antioche, fuccédà à 
Acace en 459 , &r gouvernoit fon églife avec 
beaucoup de tranquillité , lorfque Pierre le Fou- 
lon hérétique, entreprit de le dépofféder. Ce mé- 
chant homme étant venu à Antioche , fe joignit à 
plufieurs fectateurs de l'héréfie d'Apollinaire , avee 
lefquels il aceufa Martyrius d'être Neftorien, par- 
cequ'il défendoit le concile de Chalcédoine. Par 
leurs intrigues , ce prélat fut cité devant l'empe^ 
reur Léon à Conftantinople ; mais l'évêque Gen- 
nade le protégea fi puiffamment, qu'il fit connoître 
fon innocence , & la malice de fon adverfaire. II 
fiit renvoyé à Antioche , où Pierre s'étoit emparé 
de la chaire épifcopale. Le légitime pafteur voyant 
une grande divifion parmi fon troupeau , renonça 
publiquement à fon cvêché , en prononçant ces 
paroles : J'abandonne une églife fouillée , un clergé dé- 
fobélffant , un peuple rebelle , & ne me réferve que la 
fonction du facerdoce. C'eft ainfi que Théodore le 
Lecteur rapporte cette hiftoire. Nicéphorc dit que 
Martyrius renonça à 1 evêché avant fon premier 
départ d 'Antioche , & que Pierre ayant quitté 
la ville fur l'avis du jugement de l'empereur donné 
contre lui b Etienne fut élu en fa place. Les aftes 
de h vie de S. Barnabe , écrits par Alexandre 
moine Grec , nous affurent que Martyrius fut ré- 
tabli fur le fiége épifcopal d'Antioche ; & qu'après 
la mort de l'empereur Léon , Zenon fon fuccefleur 
l'en chaffa , pour lui fubftituer Pierre le Foulon. 
Ce fut l'an 474. * Théodore le Lecteur, L 1, collât. 
Liberatus, Inbrevlar. c. 18. Nicéphorc , /. 15. Ale- 
xandre, moine Grec , dans la vie de S. Barnabe, 
rapportée par Sur lus , t. 3 . 

MARTYRIUS, évêque de Jérufalem , Cappa- 
docieh de nation , & moine de profeffion , avoit 
eu J'avantage d'être difciple du grand Euthyme , 
& fuccéda à.Anaflafe l'an 477. Il mourut l'an 485. 
Cyrille, qui a écrit la vie d'Euthyme , parle de 
Martyrius comme d'un prélat très -orthodoxe. II 
eut Sallufîe pour fuccefleur. *Nicephore a in chron. 
Cyrille , in vlta Euth. & Sabee , apud Surium ad 20 
januar. & 4 decemb. Evagre, /. 3 , c. 16. Baronius, 
A. C. 477. 485. 

MARTYROLOGE : ce mot fignifîe dlfcours tou- 
chant les martyrs , du grec jua'/m/p , martyr ^ & As>oç, 
dlfcours. Bede , dans fon commentaire de l'évangile 
de S. Marc, parlant du jour de la décollation de 
S. Jean , fait mention d'un martyrologe de faint 
Jérôme , crue nous n'avons plus préfentement ; car 
celui que dom Luc d'Acheri , moine Bénédiétin , 
a fait imprimer fous le nom de S. Jérôme , n'eft 
point de ce père. A l'égard du martyrologe de Bede„ 
que nous avons , on y a rempli plufieurs jours qui 
étoient vuides , xomiùe on le peut prouver par 
l'édition que M. Bouhier, confeiller an parlement 
de Dijon, en a publiée. Ufuard , qui a fait aufîî 
un martyrologe , s'eft fervi de celui de S. Jérôme 
& de celui de Bede. Il fe plaint dans fa préface , 
de ce que S. Jérôme eft trop court, & que Bede 
avoit laiffé un allez grand nombre de jours , fans 
les remplir des noms d'aucuns Saints. C'eft pour- 
quoi , comme tous ces jours ont été enfuite rem- 
plis , & qu'on n'en a laiffé aucuns de vuides dans 
le martyrologe de Bede, ces additions ont été faites 
depuis le temps d'Ufuard. Le même Ufuard" re- 
marque néanmoins dans fa préface , que Fldrtfs 
avoit donné deux éditions du martyrologe, qu'il 
avoit prifes de celui qui eft attribué à S. Jérôme 3 
& de celui de Bede > auquel il avoit ajouté quel- 
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que chofe en rempliffant quelques-uns de ces - 
jours : mais il en laiffa encore un grand nombre 
de vuides ; car de 180 qui étoient vuides , il n'en 
remplit que 54. Nous avons auffi un martyrologe 
plus nouveau que ceux que nous venons de mar- 
quer , qui a été compolé par Adon évêque de 
Vienne ; avant lequel Wandalbert avoit publié un 
martyrologe écrit en vers. Jean Molanus , qui a 
fait imprimer le martyrologe d'Ufuard , avec des 
remarques , y a joint une differtation , où il traite 
en général de tous les martyrologes. Henri de 
Valois a publié une petite differtation touchant 
le martyrologe romain en particulier , qui ell im- 
primée à la fin de fon édition de fon hiftoire ec- 
cléfiaftique d'Eufebe. Il y examine les raifons que 
le Jéfuite Rofweide a eues de donner au public 
un martyrologe , fous le titre de l'ancien marty- 
rologe romain. RofVcide s'eft principalement ap- 
puyé fur l'autorité de Baronius , & de quelques 
autres écrivains de ces derniers temps , qui ont 
dit que l'églife romaine a eu autrefois un mar- 
tyrologe particulier , dont S. Grégoire le Grand 
& Adon ont fait mention. M. de Valois affure au 
contraire, que l'églife de Rome n'a jamais eu aucun 
martyrologe particulier , avant celui qui a été 
imprimé par l'ordre du pape Sixte V , auquel Baro- 
nius a ajouté des remarques pour prouver fa pen- 
fée. Il fuppofe comme un chofe confiante , que 
les plus célèbres églifes ont eu autrefois des faf- 
tes , où étoient écrits les noms des évêques & 
'des martyrs ;& que c'eft ce qu'on a appelle dans 
la fuite des temps Calendriers. 11 convient que 
l'églife romaine a eu un calendrier particulier de 
cette forte , & qu'on en a même une édition d'An- 
vers. II donne une très-grande antiquité à ce ca- 
lendrier de Téglife romaine : mais il nie que ces 
calendriers foient de véritables martyrologes , par- 
ceque les martyrologes regardent toutes les églifes 
en général , & font compofes de plufieurs calen- 
driers. Pour appuyer fon fentiment , il fe fert de 
l'autorité d'Ufuard , qui dans une lettre adreffée 
à l'empereur Charles le Chauve, qu'il a mife à la 
tête de fon martyrologe , fait le catalogue des mar- 
tyrologes qui ont été avant lui, fans parler de ce 
martyrologe de l'églife romaine. D'ailleurs , Bede 
dans fon commentaire fur le chapitre VI de faint 
Marc , cite le martyrologe de S. Jérôme , & ne dit 
rien du martyrologe romain. M, de Valois obferve 
en même temps , que le martyrologe que Bede a 
cité fous le nom de S. Jérôme , n'eft point de ce 
père ; mais que c'efr. un ouvrage fuppofé , qui fut 
publié peu de temps après fa mort. Baronius ce- 
pendant fe fonde fur l'autorité du pape S. Grégoire , 
& d'Adon de Vienne , pour montrer que l'églife de 
Rome a eu un véritable martyrologe, qui a été parti- 
culier. S. Grégoire , dans une lettre adreffée à Eulo- 
gius, évëque d'Alexandrie, lui dit qu'ils avoientun 
livre où étoient recueillis les noms de prefque tous 
les martyrs, dans lequel leur mort étoit marquée 
& distinguée félon les jours, & qu'ils ofFroient chaque 
jour le facrifîce de la méfie , pour honorer leur mé- 
moire. Il ajoute, qu'on ne trouve point dans ce livre 
le nom de celui qui a fouffert , ni le genre de fon 
martyre, mais feulement le lieu où il a fouffert: 
de forte qu'on connoît feulement qu'en différens 
pays , tel & tel jour il y a eu des martyrs. 

Les martyrologes doivent leur naiffance aux 
calendriers des églifes particulières, dans lefquels : 
on marquoit les fêtes & les jours où l'on faifoit 
mémoire des martyrs. Ceux qui ont été attribués à 
Eufebe &à S. Jérôme font fuppofés. Bede eft le 
premier qui ait fait au commencement du VIII 
fiécle deux martyrologes , l'un en profe , l'autre en 
y ers; mais celui qui porte fon nom en profe eft plein 
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d'additions. Florus diacre de Lyon , qui vivoit 
dans le IX ficelé , fit plufieurs additions au mar- 
tyrologe de Bcdc, & le mit prefque en l'état où il 
eft préfentement. Wandalbert, moine du monaf- 
tere de Prum , au diocèfe de Trêves , compofa vers 
l'an 850 un martyrologe en vers , tiré de ceux de 
Bede & de Florus, donné par le P. D. Luc d'Acheri, 
dans le V tome du Spicilége. Vers le même-temps , 
Raban Maure , archevêque de Mayence , fit auffi 
un martyrologe donné par Canifius dans fon VI 
tome des antiquités eccléfiaftiques. Après ceux-ci ? 
Adon , archevêque de Vienne, qui avoit demeuré 
avec Wandalbert dans l'abbaye de Prum, compofa 
un nouveau martyrologe dans un voyage qu'il fit en 
Italie. Etant venu de Rome àRavenne, vers l'an 
857, il y vit un manuferit d'un martyrologe ancien 
trouvé à Aquiléc. Sur ces martyrologes , Ufuard, 
moine de S. Germain des Prés , en dreffa un nou^ 
veau , plus exatt & plus ample que les précédens , 
qu'il dédia vers l'an 870, à Charles le Chauve. Cet 
ouvrage fut bien reçu dans les églifes , qui com- 
mencèrent à s'en fervir dans leurs offices ; & on 
croit que l'églife romaine l'adopta. A la fin de ce 
même fiécle ou au commencement du fuivant , 
Notger, fui-nommé le Bègue, moine de l'abbaye 
de S. Gai en Suiffe , fit un autre martyrologe fur 
celui d'Adon : ce martyrologe a été publié par 
Canifius ; mais il s'en fallut bien que ce martyro- 
loge eût le même fuccès que celui d'Ufuard. Les 
églifes & les monafteres qui fe fervoient de ce der- 
nier , y firent divers changemens ou additions ; ce 
qui a produit un nombre infini de différens mar- 
tyrologes pendant 600 ans. Enfin , les modernes 
voulant réformer ce qu'il y avoit de défectueux 
dans ces anciens martyrologes , en ont dreffé de 
nouveaux. Auguftin Belin de Padoue , eft. le pre- 
mier qui en fit un fur la fin du XV fiécle. Après 
lui François Maruli , dit Maurolycus , Sicilien , 
abbé de Mefline , en donna un , dans lequel il 
changea entièrement le texte d'Ufuard. Jean 
Wander-Meulen , connu fous le nom de Molanus , 
docteur de Louvain, le rétablit & en donna deux 
éditions, avec des changemens & des notes fort 
lavantes. En même temps Galefini, protonotaire 
apoffolique , dreffa un martyrologe , qu'il dédia à 
Grégoire XIII , mais qui ne fut point approuvé à 
Rome. Celui que Baronius donna enfuite , ac- 
compagné de notes , fut mieux reçu & approuvé 
par le pape Sixte V , & a depuis paffé pour le 
martyrologe moderne de l'églife romaine. On y 
a fait depuis diverfes corrections. Feu M. l'abbé 
Châtelain, chanoine de Notre-Dame de Paris, a 
donné l'an 1709,1m texte du martyrologe romain, 
traduit en françois avec des notes, & avoit en- 
trepris un commentaire plus étendu fur tout le 
martyrologe , dont il n'a paru qu'un volume qui 
contient les mois de janvier & de février. 

Quant à la différence qui fe trouve dans les 
narrations de quelques martyrologes , &: au peu 
de certitude des faits qui y font quelquefois rap- 
portés, voici quelles en font les caufes. i°. Dés 
les premiers ficelés de l'églife , on vit paroître 
plufieurs hiftoires fuppofées ou falfifices , foit par 
des hérétiques , foit par des chrétiens trop crédu- 
les , ou qui avoient un faux zèle. Telles font la 
plupart des hiftoires de la vie des apôtres. 2 . Quoi- 
que les premiers chrétiens euffent été foigneux de 
recueillir les véritables actes des martyrs dans le 
temps de la perfécution de Dioctétien , & enfuite 
dans celui de l'invafion de l'empire d'Occident 
par les barbares, la plupart de ces anciens a£tes 
périrent , & l'on en fubfritua d'autres fans avoir 
de bons mémoires. 3 . Quelques hérétiques fal- 
sifièrent les vrais atles des martyrs. 4 . Dans le 
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VIII fiécle & dans les fuivans , plufiéurs écrivains bouche , pendant qu'il dormoit , &: qu ! 
tant de l'églife grecque , que de Féglife latine , affife fur lui , jufqu'à ce qu'il fût expiré 
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du XI ficelé , eft un de ceux qui en a le plus belot. 
fabriqué. 5 . Les légendaires , gens fans criti- 



ique. 5 . Les légendaires, gens fans criti- M AR VAN II , fils de Mahamet, quinzième ca- 
que , ont adopté dans les vies des martyrs & des life ou fucceffeur de Mahomet , qui étoit gouver- 
faints, toutes les fables qu'ils ont trouvées écrites neur de l'Egypte fous le règne de Iezid-el-Gelide, 
avant eux , fans en examiner non-feulement la Vé- fut élu calife par les peuples d'Egypte & d'Arabie 
rite , mais même la vraifemblance. 6°. La crédu- l'an 748 , dans le même-temps qu'Hechen fut élu 
lité du peuple a (bu te nu une partie de ces fables , par ceux de Syrie. Pour fortifier fon parti, il fit 
& en a encore ajouté qu'ils ont reçues comme trêve avec l'empereur Constantin, & promit de 
des traditions. 7 . Ceux qui ont écrit les premiers lui donner un tribut de trois cens mille bezans 
dans ces derniers fiécles, fur les vies des martyrs d'or, trois cens chevaux & trois cens efclaves , 
& des faints , quoique plus habiles , fbit qu'ils & de lui remettre entre les mains tout ce que les 
fiuTent prévenus , foit qu'ils enflent peur de fe Arabes occupoient dans la Thrace , à la chargé 
rendre fufpedts , en attaquant les opinions corn- que l'empereur lui donnerait du fecours. Ainfi"il 
munément reçues , ont adopté la plupart de ces ne lui fut pas difficile de vaincre Hechen , qu'il 
fables , & donné de faux actes pour véritables, fît mourir dans la première année de fon règne , 
Bollàndus & ceux qui Font fuivi , ont eu un peu avec fes enfans , & tous ceux de la maifoa de 
plus de difeernement ; mais ils ont encore inféré ■ Gualid , qui pouvoient lui donner quelque bra- 
dans leur recueil , & môme approuvé plufiéurs brage. Après s'être rendu maître de la Syrie, il fit 
pièces faufIe5.Ce n'en* que depuis quelques années, abattre les murs de Jérufalcm & de Damas , & fit 
que d'habiles critiques ont purgé entièrement l'hif- mourir cruellement tous les grands qui avoient fa^- 
toire des faints. De ce nombre font M. de Launoi, vorifé le parti d'Hechen. L'an 75 1 il envoya une 
docteur de Paris ; le père dom Thierri Ruinart piaffante armée en Efpagne contre Abderame , 
Bénédictin; M. le Nain de Tillemont; M. Baillet lequel ne fe croyant pas allez fort, paffa en Afri- 
dansfes vies des faints , & M. Châtelain, chanoine que pour y demander du fecours. Cependant les 
de Notre-Dame , fans compter plufiéurs auteurs Arabes , qui ne trouvèrent point d'ennemis en Ef- 
qui ont écrit fur des faits particuliers. * Baillet , pagne , tournèrent leurs armes contre l(îs Fran- 
p réface à la vie des faints. Du Pin , bibliothèque, des çois : & entrant par les Pyrénées, >îs coururent 
auteurs eccUfiafiiqucs , des IX & XVIII fiécles. tout le pays de Narbonne ; mais Pépin , fils de 
MARVAN, I du nom , fils de Hakem , fut le Charles-Martel, & père de Charlemagne , les en 
quatrième calife des Mufulmans de la maifon .chaffa. En ce même temps le Zulcimin, que d'au-* 
d'Ommiak, & fuccéda à Moavie , II du nom. Il ne ires nomment Solyman , renouvella dans la Perfe 
fut pas d'abord reconnu dans l'Arabie ni dans la fedte d'Ali , & prit le titre d'Jmir-el-Mocelemin, 
l' E g7P te » pareequ' Abdallah , fils de^ Zobéïr, y c'eft-à-dire , empereur des enfans dufalut. L'an 754 
avoit été proclamé calife. Mais après qu'il eut Zulcimin gagna la bataille contre Marvan , à qui 
défait Zhohak , général d'Abdallah , qui s'étoit il fit trancher la tête; puis il fit mourir tous ceux 
avancé jufquen Syrie, il fut reconnu ginérale- qu'il put trouver de la famille de Marvan. Le 
ment par toutes les provinces du mufulmanifme. relie fe fauva en Efpagne & dans la Barbarie , où 
Après la défaite de l'armée d'Abdallah , Marvan ils établirent plufiéurs royaumes. Ce Marvan étoit 
eut encore affaire avec plufiéurs chefs de la fecte ami des chrétiens , & fe montrant affeelioné aux 
d'Ali, qui demandoit fans ceffe la vengeance de perfonnes doctes, il confentit très-volontiers que 
la mort de Hoffain , fils d'Ali. Ces Alides croient Théophylacte fût facré patriarche d'Antioche, * 
fuivis aveuglément par les peuples de FJraque Marmol , de Cdfrique, l. 2. 

Arabique ou Chaldée , & les villes de Coufah -ôY MARVILLE, bourg du duché de Bar en Lor^ 

de Baffora les protégeoient. Cependant Marvan ré- raine. Il eft fur la petite rivière d'Oftain , aux 

duifit tous ces millins par la force de fes armes, confins du Luxembourg, à quatre lieues de Ste- 

& laiffa après fa mort fon fils Abdalmelek en plei- nai , & à une de Jametz vers le levant. * Mati , 

ne poffefîiqn du califat. Il faut remarquer qu'après diction. 

la mort de Moavie, Marvan avoit été élu calife à MARULLA , évêque Syrien de Mipharetket, 

cette condition , que Khaled, fils d'Iezid , lui fuc- a compofé un martyrologe , des hymnes & des 

céderait , à l'exclufion de fes propres enfans , & louanges en l'honneur des martyrs. Il a auffi écrit 

que Khaled avoit refit fé le califat , à caufe de fa Fhifloire du concile de Nicée , & a traduit les ca- 

trop grande jeuneffe. C'eft pourquoi , Marvan , nons de ce concile. * Ebed Jcfu , catalogue des écri- 

pour mieux affurer la fucceiîion à Khaled , épou- vains Chaldéens. 

îa fa mère, qui étoit veuve du calife Iezid. Ce- MARULLE (Pompée) grammairien de Rome, 

pendant , Marvan ayant depuis changé d'avis , très-exact fur la pureté de la langue , eut la har- 

voulut que fa fucceffion paffât à fes propres en- dieffe de reprendre Tibère fur un mot qu'il avoit 

fans, a l'exclufion de Khaled. Pour cet effet il fit avancé ; & Ateius Capiton ayant foutenu que ce 

proclamer Abdalmelek fon fils aîné pour fon fuc- terme étoit latin, il répondit en parlant à Tibère,- 

ceffeur légitime. Khaled fe plaignit hautement de -qu'il potivoit donner le droit de bourgeoifie à des 

cette injuffice de Marvan , & celui-ci tranfporté hommes ; mais qu'il ne pouvoit pas faire que des 

de colère , l'injuria en î'appellant bâtard. Ce que mots qui n'étoient point latins , fuffent reçus pour 

Khaled ayant rapporté à fa mère, qui , comme latins. Tu enim, Cœfar, civitatem âare potes hominibus, 

nous avons dit , étoit femme de Marvan, cette verbis non potes. 

dame , piquée jufqu'au vif d'une telle injure, ré- MARULLE , fut envoyé en Judée par Pempe- 
folut de s'en venger, & de procurer à Khaled fon reur Caïus Caligula, pour gouverner le royaume, 
fils tous les avantages que lui donnoit le droit jufqu'à l'arrivée d'Agrippa, furnommé le Grand, 
qu'il avoit au califat. Quelques-uns difent qu'elle * Jofêphe, ant. I. XVII l , c. 8. 
avança par le poifon la mort de fon mari , & les MARULLE , rhéteur, dont Senéque avoit en- 
autres , qu'elle mit un oreiller de plume fur fa tendu les leçons. * Senec. controv, 1. 
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M ARULLE ( Maix ) poëte fâtyrique fous le ' que , étolt Meiperkin , depuis nommée Mtdinat- 
règne de Marc-Antonin le philofophe. * S. Jérôme , Jbhdè , c'eft-à-dire , la ville des martyrs , capitale de 
in Ruf. la Sophene, &. dépendante de l'archevêque d'A- 
MARULLE (Tacite) poëte de Calabre au V mide. Maruthas fe trouva au concile d'Antioche, 
ficelé , vint trouver Attila à Padoue , & lui pré- affemblé vers Fan 390, contre les Meffaliens , & 
fenta un poëme flateur qu'il avoit fait a fa louan- affifta à l'affemblée des évêques convoquée à Chal- 
ge. II en attendoit une récompenfe confidérable : cédoine contre faint Chryfoftome; mais ayant dé- 
mais ce roi ayant fu par lés interprètes que le couvert la mauvaife foi & la paflion des ennemis 
poëte le faifoit defcendre des dieux , & le nom- de cet évêque , il prit fon parti. Il paroît par une 
moit dieu , il ordonna que fes vers , & celui qui lettre de faint Chryfoftome , qu'Us étoient en liai- 
les avoit compofés fuffent brûles. îl adoucit cette fon de lettres ; que Maruthas étoit en prifon , &c 
peine , quand il eut fait réflexion que cette févé- que faint Chryfoftome follicitoit pour fa liberté, 
rite pouroit détourner d'autres auteurs d'écrire Maruthas avoit été envoyé par l'empereur Arca- 
fes louanges. * Callimach. Experiens , in vit. At- dius en ambaflade auprès d'Ifdegerde , roi de Perfe, 
tll œ , qui le reçut favorablement , & lui fit beaucoup 

MARULLE ( Michel ) Tarchaniote , nom de la d'honneur. Cela donna de la jaloufie aux mages , 

famille de fa mère, étoit Grec, de Conftantinople, qui firent cacher un homme dans un lieu fouter- 

& fut un de ceux qui fe retirèrent en Italie après rain du temple. Le roi y étant venu , cet homme 

la prife de cette ville. Quoiqu'il fût favant , il iuftruit par les Mages , fe mit à crier qu'il le fal- 

fuivitle métier des armes , & îervit dans la cava- loit chaffer , s'il continuoit à fouffrir Maruthas 

lerie fous Nicolas R alla, qui étoit de Lacédémone. dans fon royaume. Maruthas ayant découvert 
Non content d'être poëte Grec , il s'appliqua à la , cette fourbe au roi , & la même chofe étant ar- 

poéfic latine. On a de lui quatre livres d'épigram- rivée une féconde fois , Ifdegerde fit creufer la 

mes, & quatre livres d hymnes , avec un com- terre : Timpoiteur fut découvert , & plusieurs ma- 

mencement de poëme fur l'éducation d'un prince, ges punis de mort par fon ordre. En même-temps 

Les critiques ont été fort partagés fur fes poéfies ; il permit à Maruthas de bâtir dans tous les lieux 

mais il faut avouer qu'elles font pleines de paga- de fon obéiffance autant d eglifès qu'il jugeroit a 

nifme , & même d'impiétés. Quoiqu'il fût Grec de propos. Ce fut apparemment après le retour de 

naiflance , il avoit cependant plus de facilité pour cette ambaffade , qu'il fut perfécuté par les enne- 

lcs vers latins ; mais toutes fes poéfies ne font pas mis de faint Chryfoftome , & retenu en prifon à 

grand'chofe. Il époufa la lavante Alexandra Scala. Conftantinople. 11 retourna en Perfe après la mort 

11 ie noya par accident .l'an 1500, dans une ri- d'Arcadius. Les mages lui fufeiterent de nouvelles 

vicre deTofcane, quipaffe à Volterre& qui porte traverfes ; mais Ifdegerde lui fit plus d'honneur 

préfentement fon nom. * Paul Jo ve , in elog.cap. que jamais. Maruthas travailla toujours avec grand 

28. Pierius Valerian. de infdicit. Huer. Léandre Al- fuccès à établir la foi de J. C. dans la Perfe. Un 

berti , defeript. Italiœ. Baillet , jugem. des [av ans jour étant accompagné d'un évêque de Perfe , nom- 

fur les poètes. Bayîe , dicl. cr'uiq. 1 édit. 1702. mé Abdas , il délivra par (es prières &: par fes jeû- 

MARULLE [ Marc ) natif de Spalato, ou Spala- nés , le fils du roi Ifdegerde , d'un démon dont il 

tro en Dalmatie , a vécu dans le XVI fiécle vers étoit pofTédé : ce qui fut caufe que les Chrétiens 

l'an 1510. On a de lui plufieurs ouvrages , dont eurent une liberté entière; peu s'en fallut même 

les plus confidérables font , fix livres de religiq/è que le roi nefîtprofeflionduchriftianifme. Soc rate 

vivendi inftitutione per exempla , qui ont été traduits dit qu'Ifdegerde fut prévenu par la mort ; mais 

en françois ; Evangdiftarum de fide ,fpe & charitate , Théodoret affure qu'il changea de difpofition , & 

parabole L , & d'autres qu'on a recueillis en un qu'irrité par le zèle d'Abdas , qui refufa de faire 

feul volume, imprimés en l'année 1610 , à Anvers, rebâtir à les dépens un temple auquel il avoit mis 

* Gefner, bibliothl Le continuateur de Trithême. le feu, il commença contre les Chrétiens de fon 
Le Mire , &c. royaume une perfécution , qui fut continuée & 

MARULLE , jeune fille de la ville de Cochino augmentée vers l'an 420 , par Varane , fon fils 

dansPifle de Lemnos , qui'appartenoit alors aux & fon fucceffeur. Maruthas n'étoit plus alors en 

Vénitiens , ayant fu que fon père avoit été tué Perfe , ni peut - être au monde. On ne fait ni 

par les Turcs à la défenfe de la porte de la ville, l'année ni le jour de fa mort : les Grecs ont 

elle y accourut , &: trouvant fon corps , le défar- choifi le 4 décembre pour honorer fa mémoire. On 

ma de fon épée , & Contint feule la fureur des fait quefon corps futtranfporté en Egypte, à cairfe 

ennemis ; & ayant reçu du fe cours , les chafla des courfes des Arabes dans la Méfopotamie , & 

jufque dans les vaiffeaux. Chaque capitaine admi- qu'il eft confervé dans le monaftere des Syriens 

rant fon courage & fa force, lui fit préfent d'un de Scété. C'eft à ce faint prélat qu'on doit la col- 

écu d'or. Le général de l'armée vénitienne , nom- le&ion des acîes des fàints martyrs orientaux & 

mée Loredano , lui permit de choifir pour mari occidentaux , qui a été publiée pour la première 

celui de fes capitaines , qui lui plairoit le plus , fois à Rome , en deux volumes in-folio , par les 

lui promettant de lui faire affigner une dot confi- foins de M. AfTemani, archevêque d'Apamée, qui 

dérable par la république : mais elle répondit fa- les a traduits du chaldéen en latin , &r enrichis 

gement , qu'elle ne fe marieroit jamais , qu'elle ne d'une préface , d'un avertiffement , & de notes. * 

connût le mérite de celui qu'elle devoit époufer. Socrate , /. 6 , hijl. c. 1 5 : /. 7 , c. 8. Sozomene , 

* Baudier , hifi. générale des Turcs, l. FH , c. 4. hijl. L S , c. ié. Théodoret, /. 5 , hifi. c. 39. Pho- 
M ARULLE ( François ) abbé de Notre-Dame tins, cod. 52. Bollandus. Baillet , vies des Saints. 

de Mefîine , cAerc^'MAUROLYCO. Voy*l. l a préface que M. AfTemani a mife à la tête 

MARULLUS , tribun du peuple , arracha les de l'édition de, la collection des aftes des faints 

couronnes que quelques-uns avoient mifes fur les martyrs. 

ftatues de Céfar, cV fit mettre en prifon ceux qui MARYLAND , ifle de l'Amérique occupée 

les premiers l'avoient falué roi. Il fut dépofé par parles Anglois. Le climat en eft fort fain , &; elle 

Céfar; ce qui fut le principal motif de la confpira- abonde en toutes fortes de marchandifes. Les In- 

tion de Brutus. * Plut arque , en la vie de Céfar. diens de ce pays croient qu'il y a plufieurs dieux, 

03~*MARUTHAS , évêque de Méfopotamie , qu'ils appellent Maurovi , dont un feul eft éternel, 

dans le IV & V fiécle. La ville dont il étoit évê- qui a fait les autres dieux pour l'aider à créer le 

monde 5, 



MAR 



MAS 



ïîionde ; que la femme a été la première , & cm'cllc 
conçut quatre enfans d'un de ces dieux. Ils font 
des ftatues de leurs dieux en forme humaine , & 
en ont au moins chacun une dans leurs maifons : 
ils croient les âmes immortelles , & les récom- 
penfes ou les peines temporelles après la mort. 
Leur principale idole fe nomme Kiwafà , & porte 
le titre de capitaine des gardes de leur roi. Ils font 
fouvent des fêtes en l'honneur de ces idoles. 

Cette province , qui cft dans les Indes occiden- 
tales , a pafle pour une partie de la Virginie juf- 
qu'en 163 1 , que Charles I , roi d'Angleterre , en 
donna la propriété à Georges Calvert , baron de 
Baltimor. Comme ce feigneur étoit catholique , 
il engagea plufieurs gentilshommes de fa religion 
à s'aller établir à Marylland. Ils y débarquèrent 
fans oppofition , & commencèrent aulïitôt à fe 
bâtir des maifons , à élever des forts & à défricher 
les terres. Le pays étoit û fertile, principalement 
en tabac , que les nouveaux habitans en ayant en- 
voyé une allez grande quantité en Angleterre , 
y attirèrent un grand nombre d'Angloîs ; mais 
quand on eut appris à Londres que milord Balti- 
mor , quoique lui-même catholique , ne violen- 
toit perfonne fur le fait de la religion , plufieurs 
familles confidérables fe firent tranfporter en 
Marylland , pour fe dérober aux mauvais traite- 
mens de l'ufurpateur Cromwel. Ainfi cette pro- 
vince devint en peu de temps fi peuplée , que 30 
ans après fon premier établiiîement , on y comp- 
toit 16000 h.ibitans Anglois. Le grand commerce 
de ce pays-là confïfte en tabac , qui ne le cède 
point à celui de Virginie ; Ton y jouit de plufieurs 
beaux privilèges que les autres colonies n'ont 
point;& toudeMarylland eft divifé en deux grandes 
parties prefque égales , où il y a plufieurs villes 
bien peuplées. * Hijloire du pays que le roi d'Angle- 
terre poffede en Amérique. Amflerdam. V empire Bri- 
tannique dans fes Indes occidentales , &c, en anglois 
/wOldmixon, à Londres , 1708. Mémoires de Tré- 
voux , mars 1 7 1 1 . 

MARZA SIROCCO. C'eft un petit golfe de 
l'ifle de Malte. Il eft dans la côte méridionale. 
Les Turcs y rirent une defcente l'an 1 565 ^ qu'ils 
allèrent aiïîéger la ville de Malte. Pour prévenir 
un pareil malheur, les grands maîtres de Malte y 
ont fait bâtir trois forts > deux à l'entrée du golfe, 
& un troifiéme fur une pointe de terre , qui s'a- 
vance vers le milieu du golfe , &r qui en regarde 
l'entrée. * Mati , diction. 

MAS , ou Mes , quatrième fils d'Aran , fils de 
Sem. Il eft appelle Mofoch , I Parai. 1 , 17. Samuel 
Bochart croit qu'il a donné Ion nom à une monta- 
gne d'Afie, nommée Mafîus, qui fait partie du mont 
Taurus , &C qui. eft dans la Méfbpotamie fur les 
frontières de l'Arménie , comme de Mofoch ou Afe- 
fech s'eft fait M«<n;a , nom que donne Xenophon au 
fleuve que les autres appellent Soacoras ; aujour- 
d'hui nommé , félon quelques-uns , Hormii , & fé- 
lon d'autres Set. * Genef. X, 13. Bochart , Phaleg. 
I. 2 , c. 2. Le Clerc ,/ur la Genéfe, Baudrand. 

MAS ( Pierre du ) ( c'eft ainfi que fon nom eft 
écrit par tout dans fa vie du père Céfar de Bus ) 
naquit en 1638 , à Caftel-Ferrus dans le diocéfe 
de Montauban , & fut admis dans la congrégation 
de la Docfrine Chrétienne le 6 juin 1655. Il s'y 
diftingua extraordinairement dans tous les emplois 
dont il fut chargé , dans les belles lettres , & dans 
les autres fciences ; & il parut avec beaucoup d'é- 
clat dans les conférences que M. Régis faifoit à 
Touloufe fur la nouvelle philofophie. Un efprit 
élevé , une piété tendre &: peu commune , une 
vafte & folide érudition , lui acquirent l'eftime de 
tous ceux qui le connurent,, & le lièrent avec toutes 




les perfohnes de fon temps les plus distinguées par 
leur mérite. Il avoit une mémoire prodigieulè,& ce 
fut principalement à l'écriture fainte qu'il la confi- 
era : il la fa voit toute entière par cœur imperturba- 
blement; De Touloufe il fut appelle à Aix par M: 
le cardinal Grimaldi ; & M. Genêt , évêque de Vai- 
fon , l'ayant preffé defe charger delà direction de 
fon féminaire, il étoit actuellement en miflion avec 
ce prélat au mois de janvier 1688 , lorfqu'accufc 
d'être un des plus zélés défenfeurs des filles de 
l'Enfance , il fut arrêté & conduit au château de 
Valence. Il y futtrès-étroitement refTerré, & priv6 
de tous fecours fpirituels , quoiqu'il les demandât 
avec la plus vive inftance. Par un arrêt rendu à 
Marfeille le 12 février 1689, il eft ordonné que 
fon procès lui fera fait ; mais cet arrêt n'eut point 
lieu , & le père du Mas fortlt de prifon en 1 690. 
Ses fupérieurs l'appellerent à Paris en 1 701, pour 
y mettre la dernière- main à la vie qu'il avoir, 
compofée du vénérable Céfar de Bus , fondateur 
de la congrégation de la Doctrine Chrétienne. 
Mais ils ne tardèrent pas à recevoir des ordres de 
la cour pour le renvoyer dans la province. Ils obéi- 
rent > en lui donnant la fupériOrité de leur collège 
de Villéfranchc, qtii fe troiivoit vacante, &dont 
il ne fut pas long-temps chargé , étant mort le 8 
décembre 1705. On n'a de lui fous fon nom que 
la vie dont on vient déparier, & qui parut à Paris la 
même année 1703, /'/z-4 . Mais chacun fait qu'il cil 
' auteur d'un éloge de M. Pavillon, évêque d'Alet * 
& de différentes épitàphes de M. Arnauld , de M. 
de Ciron , de Jacques II , roi d'Angleterre , de M. 
de Fieubet , &c. tontes pièces où brillent également 
fon efprit , fa religion } & fon merveilleux talent 
pour le ftyle lapidaire. On fait atiffi que c'eft lui 
qui faifoit les lettres du père Cerle au pape Innocent 
XI , &" qu'il étoit fans ceffe occupé à compofer des 
inftruclions paftorales , des mémoires, des haran- 
gues , d'antres difeours pour différentes perfonnes 
des plus refpecfables , qui connoiffoiehtlbn mérite 
fupérieur, & qui s'adreffoient à lui. * Mémoire ma- 
nuferit du père Baizé, bibliothécaire de la Doftrine 
Chrétienne , de la maifon de faint Charles , à 
Paris. 

OC?" MAS ( Louis du ) fi connu par fon bureau 
typographique , & parles ouvrages qu'il a compo- 
fés pour faire connoître cette méthode & la dé- 
fendre, naquit à Nifmcs en 1676. Il étoit fils na*- 
turel de Jean-Louis de Montcalm , feigneur de S. 
Veran &" de Candiac , & d'une veuve de condition 
du Rouergue. Sorti de fes clafTes , il étudia endroit* 
& prit le grade de -licencié. Les mathématiques Se 
la philofophie l'occupèrent plus dans la fuite que 
la jurifprudence ; & étant venu jeune à Paris , il 
eut l'avantagé d'y connoître le père Mallebran- 
che , & de faire avec ce célèbre philofophe une 
liaiibn dont il fut profiter. La mufique fit auffi uri 
de fes objets d'occupation. Il compofa en ce genre^ 
à l'âge d'environ 32 ans , un traité curieux, inti- 
tulé , L'art de trdnfpofer toutes fortes de mufîques v fans 
être obligé de connoître le ton ni h mode. 'Ce traité a 
été imprime à Paris en 1 7 1 1 , plufieurs années après 
fa compofition. M. du Mas favoit bien la langue 
angloife , & il a traduit de cette langue les Mémoi- 
res de l'Etoffe fous le regrte de Marie , écrits par Craw- 
furts , & qui contiennent une hiftoire curieufe & 
très -bien détaillée de l'infortunée reine Marie 
Stuart. Cette traduction n'a pas été imprimée : elle 
eft parmi les manufcritsdeM. le marquis d'Aubais, 
avec qui M. du Mas a eu d'étroites liaifons. Quoi- 
que d'un abord très-froid , &: d'un caraclere tra ri- 
quille, M. du Mas avoit une imagination vive 6c 
fertile , à quoi il joignoit uri efprit extrêmement 
méthodique; C'eft à ces talens qu'on eft redevable 
Tome VII. R r 
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du bureau typographique , qu'il inventa-, &: dont 'on ' 
le fert depuis long-temps avec fuccès , à Paris & 
ailleurs. JLa connoiffance des mathématiques le 
conduisit à -la découverte de cette méthode, d'au- 
tant plus ingénieufe , qu'elle réduit en véritable 
amufement'de récréation , l'art délire & d'écrire, 
& les premiers élémens de la langue latine , & 
même des autres langues., fi tin maître habile vou- 
îoit les faire connoître à fes difciples. Après en 
avoir conçu l'idée & formé le plan, il en fit les 
premiers effais auprès de Jean-Louis-Pierre-Eliza- 
beth de Monfccalm de Candiac, fils de Louis-Da- \ 
niel de Monte alm de Saint-Veran , dont il fui vit 
l'éducation avec un foin d'autant plus particulier, 
qu'il étoit guidé par la plus tendre amitié , & ani- . 
me par les fuccès de ce jeune élève , qui fe fit . 
admirer dès la plus tendre jeunette , à Paris , & 
dans les principales villes du royaume , où M. du 
Mas l'accompagna toujours. La mort de ce jeune 
enfant, arrivée le 8 o&obre 1716, n'ayant pas 
encore fept ans accomplis , caufa une fi vive dou- 
leur à M. du Mas , qu'il pen'fa. en perdre la tête. 
II tomba lui-même dans une maladie dangereufe 
vers î'an 1731'. Comme il vivoit philofophique- 
ment , & même fans domeftique , il y a lieu de ■ 
croire que fans le fecours de fes amis , la mort l'eût 
auffi enlevé dans ce temps -là. Feu M. Boindin , , 
■qui a été de l'académie des belles lettres , le fit 
conduire chez lui , & lui procura tous les fecours [ 
dont il avoit befoin. Le. premier ufage que M. du - 
Mas fit de fa fanté , lorfqu'il l'eut recouvrée , fut 
de reprendre fon bureau typographique , & d'en' 
perpétuer la connoiffance par un ouvrage qui en 
apprît tout Je iyflême & toute l'économie. Cet ou- 
vrage imprimé en t 73 3 à Paris, //2-4 , formant 
quatre volumes , ou parties , eft intitulé : La bi- 
bliothèque, des cnfiins , ou les premiers élémens des let- 
tres , à l'ufage de Mgr le Dauphin , & des augufej en- 
fans de France. Le premier volume contient tejyf- 
4.êmt du bureau typographique ; le fécond , h nouvel 
A , B , C , latin ; le tr'oiliéme , le nouvel A , B , C , 
francois\ & le quatrième , l'effai d'un rudiment pra- 
tique de ia langue latine , "(S- f introduction générale à la 
langue francoife. Le fyftême de l'auteur eut , comme 
toutes, les intentions nouvelles , des approbateurs 
& des contradicteurs , &" M. du Masfe vit obligé 
de répondre à plufieurs critiques , foit dans les ou- 
vrages périodiques de ce temps-là, foitféparément, 
comme par la Réponfe fous le nom de M. Perquis 
à la lettre d'un profejfeur anonyme de l'univerfué de 
Paris , &c. brochure in- iz. M. du Mas avoit fait 
imprimer fon grand ouvrage à fes frais , & par 
fon teftament il a légué le fonds des exemplaires 
& fes bureaux à l'hôpital de la Pitié de Paris, & 
à celui de Touloufe. Dans les dernières années de 
fa vie, étant venu demeurer chez madame de Nan- 
tia , dame de Vaujour , diocèfe de Paris, il paffoit 
une partie de la belle faifon dans ce dernier lieu. 
Ses infirmités l'ayant obligé à y pafTer environ deux 
années de fuite , il y mourut le 19 juillet 1744, âgé 
,de 68 ans. S'étant déclaré Calvinifte dans les com- 
mencemens de fa maladie , le curé du lieu tra- 
vailla avec zèle à fa converfion , & il eut la con- 
solation d'y rôuffir. M. Boindin lui fit l'épitaphe 
fuivante , qui fe lit fur fa. tombe à Vaujour ;. Hic 
jactt Ludovicus du M AS , in ut roque Jure licentiatus , 
feientiâ & virtute mque memorandus ; methodi typogra- 
phies inventor ac injlitutor ; in cajlello Valhs -Jocofce 
vit a funclus die XlXjulii , anno domini 1 744 , œta- 
tis 68. Heu I lugete, pueri puellœqut , & quibus vos li- 
beravit methodus , débitas auclori fundite lacrymas. * 
M. Ménard, hift, de Nifmes, tom , VI. pag. 597, &T 
fuiv. M. Lebeuf, hif. du diocèfe de Paris , tom. I, 
j>ag. 182. .M. Goujet, mémoires /nanuferits. 



MAS D'ASYLE , ou MAS D'AZILE , abbaye 
de Tordre de faint iienoît , en Languedoc. Son ori- 
gine eft peu connue : ce que l'on en fait de cer- 
tain , c'eft que ce monaftere , dont l'églife étoit 
dédiée fous l'invocation de faint Etienne , fubii* 
ftoit fous l'empire de Charlemagne , & que du 
temps de Louis le Débonnaire , un feigneur ap- 
pelle Ebolatus, de concert avec fa famille, fit do- 
nation à Afharius , abbé du Mas-cfAzile , & fuc- 
cefTeur de Calaftus, d'un lieu nommé Sylva agra^ 
& de l'églife de faint Pierre , où repofbient les re- 
liques de faint Ruftique, martyr, que l'on croit 
avoir été le même que l'évoque de Cahors de ce 
nom, que les habitans de cette vjlle firent mourir 
fous le règne de Dagobert 1. Le lieu nommé Sylva 
agra , dont on vient de parler , étoit fitué dans le 
comté de Touloufe fur un petit ruiflèau , appelle 
Jerles , voifm de la Garonne. C'eft fans doute le 
même où il y a une églife ou paroiffe de S. Rufti- 
que, à une lieue de ce fleuve , au voifinage de la 
baronie de Caftelnau d'Efîrettfonts. L'abbaye du 
Mas-d'Azile fublifle encore aujourd'hui dans le 
pays de Foix, fur la petite rivière de la Rize , au 
diocèfe de Rieux , à quatre lieues , du côté du le- 
vant , de Pamiers , ik dans l'étendue de l'ancien 
diocèfe de Touloufe, * Hiftoire générale du Langue- 
doc , par dom VaifTete , tom. /, liv. IX. Foyagt 
littéraire de dom Martenne , & de dom Duranu„ 
tome I , féconde partie , &rc. 

MAS-GARNIER , ou Saint Pierre de la 
Court, abbaye de l'ordre de faint Benoît dans 
le diocèfe de Touloufe , fut fondée par un vicomte 
& une vicomtefï'e de Bcziers ; dans le même temps 
que celle de Lezat , qui étoit aulïî anciennement 
dans le diocèfe de Touloufe , & qui eft aujourd'hui 
dans celui de Rieux. Le père Mabillon , qui ne 
met cette fondation qu'au milieu du X fi^cle , 
donne le nom d'Aton-Benoît au vicomte , 6c celui 
dAmelie à la vicomteffe ; mais il eft confiant que 
fi cette abbaye du Mas-Garnier a été fondée par 
le vicomte de Béziers , qui a fondé celle de Le- 
zat , il faut que l'une & l'autre doivent leur fon- 
dation à Antoine, vicomte de cette ville dans le 
milieu du IX fiécle. La femme de celui-ci s'ap- 
pelloit Adoyre , & l'on a peut-être confondu fon 
nom avec celui d'Amélie. Quoi qu'il en foit , l'ab- 
baye du Mas-Garnier eft fituée à la gauche de la 
Garonne , à cinq lieues de Touloufe , vers le nord- 
oueft, da,ns la judicature de Verdun. * Mabillon, 
ad annutn 940 , n° 13. Hifoire générale de Langue- 
doc , par dom VaifTete , Bénédictin de la congré- 
gation de faint Maur , tome 1 ', livre X, &c. 

MASACCIO , peintre célèbre dans le XV fié- 
cle , fut difciple de Maflolino , qui fît voir beau- 
coup de différence entre fes tableaux , & ceux des 
peintres qui avoient été avant lui. Mafaccio le 
furpafla , comme il avoit furpaflé les autres ; &c 
c'eft à lui qu'on donne la gloire d'avoir commencé 
à bien peindre. ïl fut le premier qui iît paroître les 
figures dans de belles attitudes , qui leur donna 
de la force, du relief, du mouvement & de la 
grâce. Il auroit porté plus loin la perfection de la 
peinture ; mais il mourut jeune l'an 1445 » %^ ^ e 
16 ans. * Vafuri, vies des peintres. Félibien , entre- 
tiens fur les ouvrages des peintres. 

MASANDERAN , ou MAZANDERAN , au- 
trement Tabrifan, Tabarifan, province de la Perfe. 
C'eft une partie de l'ancienne Hyrcanie. Ses bor- 
nes font , au nord la mer Caf pienne , au couchant 
le Ghilan , au fud l'Yerak Agemi , & au levant 
l'Afterabat. Cette province n'eft pas exactement 
connue par les Européens , comme cela paroîr 
par leurs variations , les uns faifant trois provin- 
ces du Mafanderan , dii Tabareftan , &: de l'Afte- 



jrâbat ; ïes autres joignant ces deux derniers pays;, 
& en ieparant le Mafancleran ; les autres féparant 
l'Afrerabat, & joignant le Maianderan & le Ta- 
bareftan , comme nous avons fait; ik: enfin quel- 
ques-uns lui donnant le Mafanderan pour capi- 
tale , dont Tavernier ne fait point mention. * 
Mati > diction.. 

MASBOTHÉENS , ainfi nommes de Masbothée; 
feâe des Juifs qu'Hcgéfippe joint -aux Uéobiens , 
mais qui font peu connus , &C que d'autres font 
difeipics de Simon le Magicien. * Hégéiippe , apud 
Eufeb. I. 4, hiji. <. 2 2-. -Theodoret , hœr. fab. in Si- 
mon. Baronius,^. C. 55* M. Du Pin , bibliothèque 
des auteurs ecdéjîaf du III Jïéde. 

MASCARDl ( Auguftin) de Sarz.ane, dans l'é- 
tat de Gènes , où il naquit l'an 1591, s'acquit 
beaucoup de réputation fous le pontificat du pape 
Urbain VIIL 11 étoit fils (YAlderano Mafcardi , cé- 
lèbre jurifconfulte , qui mourut Tan 160S, & laiffa 
quelques ouvrages de droit; frerc de Jean Mas- 
CARDi , évêque de Nebio en Corfe , mort l'an 
1646, & neveu de Joseph Màscardi , ccclé- 
fiaftique de grand mérite , qui fut grand vicaire 
dans divers diocèfes , & qui écrivit trois volumes , 
fous ce titre : Condufîones omnium probationum , quœ 
in utroque foro quotidie verfantur. Auguftin paiTa les 
premières années de fa vie chez les Jéfuites , & 
fut depuis camérier d'honneur du pape Urbain 
VIIL II compofoit affez bien en profe & en vers , 
& étoit naturellement ii éloquent , que ce pape , 
qui vouloit exercer un talent fi rare & fi confi- 
dérable , outre une penfion de cinq censécus , qu'il 
lui affigna , fonda pour lui une chaire de rhétori- 
que dans le collégedela Sapienza l'an 162S. L'a- 
mour que Mafcardi avoit pour les lettres & pour 
le pLiiïîr lui fit négliger fa fortune. Il mourut à 
Sarzane l'an 1640 , âgé de 49 ans. Nous avons' 
divers ouvrages de fa façon , comme des oraifons: 
Sylvanun ,lib. IF. Profe vo.'gari ; Difcorfi morali fu 
la tavola diCcbete Tebano; La conguira del comte Gio- 
van luigi I iejchi ; Dell' aru hijioricu ; Dijfertationes 
de- afflclibus ; Prolufiones ethicœ , &c. * Léo Ailatius, 
in apib. Urban. Janus Nicius Erythrôeus , pinac. I , 
imag. illujl. c. 16. Imperialis , in mufœohijl. Ghilini, 
theat. d'imam, lutter. G'aldi , feript. non eedef. Mar- 
racci , biblioth. Mariana. Soprani & Jtiftiniani ,f cri- 
pi ores Ligur. Lorenzo Craflo , dog. d'kuom lacer. 
Le Mjre &c. 

MASCAREGNE , cherche^ BOURBON , ou ■ 
L'ISLE i.OURBON. 

MASCARI , village delà vallée de Démona en 
Sicile, il eft au pied du mont Gibel , à quatre 
lieues de Catanea , vers le nord. Quelques géo- 
graphes prennent ce lieu pour l'ancien bourg nom- 
mé Inejfa , Innejja , ou JEtna , lequel d'autres pla- 
cent à S. Nicolo de Renis , qui eft un monaftere 
finie à trois lieues de Catanea > vers le couchant. 
* Mati , diction. 

MASCARON(Jule) évêque d'Àgen , a été l'un 
des plus excellens prédicateurs du XVII fiécle. II. 
naquit à Marfeille Fan 1634 , & le plus confidé- 
rable héritage qu'il eut de fon père , fameux avo- 
cat au parlement d'Aix , fut le rare talent de l'élo- 
quence qui le diftingua. Etant entré fort jeune 
dans la congrégation des prêtres de l'Oratoire , on 
l'envoya dès l'âge de zz ans enfeigner la rhétori- 
que au Mans. Là il devint ami du célèbre Coftar , 
& les avis qu'il reçut de lui , ne contribuèrent. pas 
peu à cultiver les favorables difpofitions qu'il avoit 
reçues de la nature. Peu d'hommes deftinés à par- 
ler en public , en ont eu de pareilles. Son exté- 
rieur prévenoit , & il étoit. difficile , dès. qu'il pa- 
roifîbic , de lui refufer fon attention : piieftanee 
majeftueufe, fon de voix agréable ,.geûe naturel 



& réglé. Avec ces beaux dehors & tin fonds d c* 
Ioquence naturelle j cultivée par beaucoup d'é- 6 
tude t foute nue d'un efprit folide t & d'un bôri 
goût , il monta dans la chaire , prefqu'au forfir: 
des bancs de l'école, Ses premières prédications fô 
firent à Saumur ; l'églife le trouva trop petite pour 1 
contenir tous ceux que fa réputation y attiroit j 6c 
il fallut y drefler des échafauds , pour mieux en- 
tendre ce jeune prédicateur. Les hérétiques même 
y accouroient; & le fameux Tannegui le Fevre 
ne put lui refufer fon eftime , & fut des premiers 
à faire fon éloge. L'cvêque du Mans voulant atta- 
cher à fon églife un fi habile prédicateur , l'en 
nomma théologal ; mais Paris l'enleva bientôt à 
la province. Le père Mafcaron y parut avec éclat 
dans l'églife de fa congrégation , rué S. Honoré. 
Les principaux membres de l'académie françoife , 
qui avoient été en commerce de littérature avec 
l'on père , furent charmés d'entendre le fils , &f fe 
firent un plaifir de rendre juftice à fon mérite. La 
cour le demanda pour l'a vent de 1666, & roue 
de fuite il y prêcha le carême de l'an 1667 ; l'a- 
vent de 1668 , & le carême de 1669 ; le carême 
de 1670, &: l'avent de 1671 , fans que TonleLillat 
de lui. Auïïî, difoit-on , que Dieu l'avoit formé 
exprès pour annoncer fes vérités aux grands. Ses 
fermons étoient faits précifément pour la cour : 
il fe retiroit chaque été à Vendôme ^ pour les pré- 1 
parer & les diverfifier, de manière que rarement 
a-t-il donné au Louvre les mêmes pièces. Le roi le 
nomma àl'évêchéde Tuiles, en janvier 1671 , & 
fi-tôt qu'il eut été facré , il s'y retira. On eut dans 
la province le même empreffement pour l'enten- 
dre , qu'on avoit eu dans la capitale. Ainfi , après 
avoir donné à fes ouailles la pâture néceffaire , il 
alla rompre le pain de la parole chez fes voifins. 
Les cathédrales de Touloufe & de Bourdeaux eu- 
rent la confolation de le pofTéder; mais le roi 
voulut le ravoir pour le carême de 1675 ? c l u ' 1 ^ ut 
fuivi de celui de 1677. Au commencement de fan 
1678 , fa majefté le nomma à l'évêchc d'Agen* 
Là il trouva un plus grand champ pour fon zèle. 
Sa douceur y gagna les coeurs des hérétiques ; fon 
éloquence les attira ; la force de lès raifons les 
convainquit ; fa politefTe les charma ; fa vertu 
les convertit ; & de trente mille qu'ils étoient à 
fon arrivée , il eut la confolation d'en voir vingt- 
huit mille abjurer leurs .erreurs. Cependant la 
cour s'ennuyoit de ne le. plus entendre : il fallut 
y reparaître l'Avent de 1679. Quatre ans après, 
on lui redemanda l'Avent.de 1683 , & le Carême 
tout de fuite de 1684. Enfin ,. pour la dernière fois 
il prêcha l'Avent de 1694. L'affemblee.du clergé 
lui confia l'année fuivante le difeours de fon ou- 
verture ; après quoi il prit congé de Paris , & fe 
retira dans- fon diocèfe , pour ne plus s'y occuper 
que de fes fonftions épife opales. Ce f ut-là qu'il 
mourut au milieu de fon troupeau , le 1 6 décem- 
bre de l'an 1703, avec les mêmes fentimens de piété 
qu'il avoit tant de foisdnfpirés aux autres, infti- 
tuant pour fes héritiers , les pauvres , qu'il avoit 
toujours traités comme fes enfans. On n'a. d'im- 
primé des.fermons.de ce grand homme; qu'un 
recueil de. fes oraifons funèbres , qui font- celles de 
la reine mère, de Madame, du duc de/Beaufort ^ 
du chancelier Seguier, & de Mr de Turenne. On 
trouve à la/tête de ce recueil, un abrégé 'de la vie 
de ce. digne prélat. *\ Mémoires du temps. 
, MA&CATÈ , ville"&' principauté foitveraine „ 
dansTArabie heureufe , • vèTS' -l'entrée du golfe de 
BaIfo'rà' v appàrtenoit aux/Portugais ^ qui en furent 
chaû r es,pâr: un prince Arake ..,. nommé pour lors 
AcephrBen-Ali , prince de -Nofenvaé * ; So depuis 
Lmenhecf. , prince de., Miafcaté. Cette province 3 
Tome VU, Rr ij 
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quoique petite , efl la meilleure de toute l'Arabie tes. Après la mort de ce prélat, M. Mafclef n'ayant 

hcureufe , & produit tout ce qui efl: nécefïaire à la pas été long-temps du gouc de M. Sabbatier , fou 

vie , particulièrement de beaux fruits & d'excel- fucceffeur , on lui ôta le foin du féminaire & 

lens raifins. Le prince de Mafcaté a la plus belle prefque toute autre fonction publique. Heureufc- 

perle qui foit au monde , non pas tant pour fa grof- ment que M. de Brou lui a voit donné un canoni- 

leur , car elle ne pefe que douze carats , ni pour cat de la cathédrale , qui le mettoit en état de 

fa parfaite rondeur , que parcequ'elle efl: fi claire n'être point inquiété par le foin de fe procurer le 

& fi tranfparente , que l'on voit prefque le jour au temporel, & qui lui donnoit plus de facilité pour 

travers. Le kan d'Ormuz a voulu Tacheter pour fe livrer entièrement à l'étude. Auffi s'y abandon- 

cn faire préfcnt au roi de Perfe , & en a offert juf- na-t-il fans réferve. 11 fe remit de nouveau à celle 

qu'à deux mille totnans , qui valent plus de trente des langues qu'il favoit déjà, & il apprit de phi9 

mille écus. Depuis le grand -mogol envoya un Firalien & l'efpagnol fuffifamment pour entendre 

banian , pour en offrir quarante mille écus : ce que les livres écrits en ces deux langues, fans le fe- 

ce prince ne voulut pas accepter. * Tavernier , cours des traductions. Cette application trop fui- 

voyages des Indes. vie ^ jointe à une retraite prefque continuelle & 

MASCEZEL ou MAZEZIL , général de l'armée à une vie mortifiée , 1 epuiferent enfin , &: le firent 
d'Honorius, étoit Africain , fils de Nebule, fei- pafler à une meilleure vie, le i4novembrc 1718, 
gneur le plus puiffant de la Mauritanie, & frère âgé d'environ 65 011 66 ans. On a de lui : 1. Les 
de Gildon , comte en Afrique. Ce dernier s étant conférences eccléjiajliques du diocèfe £ Amiens , fur tes 
révolté contre Honorius 1 an 398 , Mafcezel eut devoirs & les obligations de Pétat ecclêfiaflique , & fur 
horreur de cet attentat , fe retira en Italie, & par Les principales vérités de la religion , en plufieurs vo- 
fa retraite irrita Gildon, qui fit mourir fes deux lûmes in-iz. 2. Une grammaire hébraïque très- 
fils. Le défefpoir où le jetta cette perte, le fît claire & très-méthodique, pour apprendre cette 
choifir pour faire la guerre à fon frère. L'entre- langue fans le fecours des points : c'eft un volume 
prife étoit difficile : c'efl: pourquoi Mafcezel eut i/z- 12, qui fut imprimé en 17 16, A Paris. II efl 
recours aux prières des faints moines de rifle précédé de favans prolégomènes , où l'on admire 
nommée Capraria , qui eft entre la Corfe & l'Ita- autant l'érudition que la belle latinité. L'auteur 
lie. Elles ne lui furent pas inutiles, puilqu'avec y éclaircit bien des difficultés, dont le dénoumenc 
une petite armée , il défit foixante &" dix mille applanit l'étude de la langue hébraïque. La liber- 
hommes des troupes de fon frère. Orofe dit que té avec laquelle M. Mafclef y parle contre les 
cette victoire rendit Mafcezel infolent, qu'il man- points & voyelles , & plufieurs autres minuties 
qua de refpecf pour l'églife, & qu'il en fut puni, rabbiniques, ayant choqué dom Guarin , favant 
Maisjornandez &" Zolime difent qu'étant de re- Bénédictin , qui préparoit depuis long-temps, une 
tour en Italie , il fut précipité d'un pont dans une grammaire hébraïque dans un fyftême oppofé à 
rivière , par des foldats apoftés par Stilicon , en- celui de M. Malclef, il attaqua ce favant cha- 
vieux du bonheur de ce général. * Marcellin , in noine dans le premier volume de fa grammaire 
chron. Jornandez , de regn. fucceff. Orofe, /. 7. qui parut //2-4 à Paris , chez Collombat en 1724. 
Zofime. M. Mafclef répondit à cette première attaque ( car 

MASCLEF ( François ) prêtre , chanoine de le Bénédictin en promettoit plufieurs ) par une 
l'églife cathédrale d'Amiens, où il étoit né de pa- lettre de 24 pages en françois, imprimée en 1724. 
rens d'une fortune 6c d'une condition médiocres, En 1728 , étant venu faire un voyage à Paris au 
reçut la tonfure dans un âge fort jeune , & après mois de juillet , il emporta en s'en retournant le 
{es études d'humanités & le cours ordinaire de fécond volume de la grammaire de dom Guarin , 
philofophie & de théologie, il s'appliqua à l'écri- que l'on venoit d'achever d'imprimer , &f dans 
ture-fainte , & en fît fon étude principale. Pour laquelle le Bénédictin attaquoit au long la gram- 
mieux pénétrer dans les difficultés de la lettre, il maire fans points. Comme M. Malclef préparoit 
étudia les langues dont la connoiflance lui étoit alors une nouvelle édition de fa grammaire , il 
nécefTaire pour lire les textes originaux. 11 apprit s'appliqua auffi à répondre à tous les points com- 
non-feulement l'hébreu & le grec , mais le fy- battus par D. Guarin, & ce fut au milieu de ce tra- 
riac , le chaldéen , & même l'arabe. Il s'appliqua vail que la mort l'enleva. Cette grammaire a été 
davantage. à. l'hébreu ,_&_ l'approfondit. Ayant été donnée après fa mort en 1739, en ,1 vol. in r 1.2. 
chargé de la cure de Raincheval , à cinq lieues Le premier ne contient que la grammaire hébraï- 
d'Amiens , il partagea fon temps entre les fonc- que qui avoit déjà été donnée , mais elle eft fort 
tions du miniftere , & l'étude qui remplifîbit tous augmentée dans cette nouvelle édition. Le lecond 
les momens que les autres lui laifloient vuides. contient trois autres grammaires , chaldéenne, 
Quelques • années après , M. de Brou , évêque fyriaque, famaritaine , & les réponfes à D. Gua- 
d' Amiens , ayant eu occafion de connoître par rin, fous le titre de Vindiciœ , qui ont été achevées 
lui-même, quelle étoit l'étendue de {es connoif- par l'abbé de la Bletterie , alors pere de l'Ora- 
fances , & la Iblidité de fon mérite , il le tira de toire , ami de - M. Malclef. Ce chanoine eft en- 
fa cure , le chargea de la direction des jeunes ec- core auteur du catéchifme d'Amiens , & des ou- 
cléfiaftiques de fon diocèfe, & voulut qu'il n'eût vrages fuivans. 1. Lettre au cardinal de Rohan , 
point d'autre table que la fienne. Ce fage prélat & trois lettres à M. Sabbatier, évêque d'Amiens , 
ne faifoit prefque rien qu'il ne confultât M. Maf- au fujet de la bulle Unigenitus. 2. Dénonciation à 
clef. C'étoit foiv homme de confiance & fon théo- M. Sabbatier d'un libelle en forme de catéchifme, 
logien. Celui-ci de fon côté ne fe fervit de la con- intitulé , Injlruclion familière fur la foumiffion due à la 
fiance que fon évêque avoit en lui , que pour pro- bulle Unigenitus, brochure in- 12. en 1 7 1 3 . 3 . Trois 
curer tout le bien qu'il pouvoit à fon diocèfe.' dénonciations au même prélat de plufieurs propo- 
Pour rendre les études des jeunes clercs, dont il- . fitions- foutenues & enfeignées au collège des jé- 
avoit la direction, plus- faciles & plus folides , il fuites d'Amiens , //z-4 , en 17 19. La troifiéme eft 
comp.ofa une philofophie & une théologie qui de- de 24 pages , & les deux autres un peu plus cour- 
voient être imprimées' à î'ufage des eccléfiafti- tes. 4. Un écrit pour la fignature du formulaire, 
ques du diocèfe d'Amieiis } mais que différens in- qui n'a point été imprimé. 5. Une quatrième dé- 
cidons i, & principalement la mort de M. de Brou, nonciation en forme de lettre écrite a M. Lévêque 
arrivée en 1706 , ont obligé de laiiTer manuferi-' d'Amiens , de deux thèfcs foutenues au collège 
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des jémites d'Amiens i l'une au mois de mars , &: 
l'autre au mois de juin 1714. Cette lettre eft de- 
meurée rhanufcrite , & fe trouve entre les mains 
de plusieurs perfonnes, de même que l'écrit fur le 
formulaire. * Mémoires du temps. 

MASCOLO ( Jean-Baptifte ) Jéfuité j poe'te La- 
tin , naquit à Naples l'an 1583» Ses parens le 
defhnoient au barreau , & à remplir quelque 
charge de magistrature ; mais renonçant à ces 
prétentions , il fe retira dans la fociété des Jé- 
fu ir.es , dont il embrafla l'inftitut en 1598. Il s'y 
engagea depuis par la profellion folennelle des 
quatre vœux. C etoit un homme laborieux , ami 
de la retraite, &" avare de fon temps. Il a été 
quelque temps recïeur du collège de fa patrie ; & 
enfuite pendant dix-fept ans il a tenu chez lui une 
école de rhétorique , où il fut d'une grande uti- 
lité à ceux qui y furent admis. La pefte ayant 
affligé la ville de Naples en 1656, il en mourut 
la même année le 20 juillet. Voici la lifte de fes 
écrits : 1. Lyricorum , jivt Odarum, libri 15, à Na- 
ples , 1626, in-n: féconde édition, augmentée 
d'un feiziéme livre contre les hérétiques de fon 
temps, à Naples, 162.9; & troifiéme édition, à 
Anvers, 1645 > in-16. 2. Vejuvianum ince.nd.ium an- 
ni 163 1 , en dix livres; à Naples , 1634 , in-4 . 
3 . Encomia Cœlitum digejia per fîngulos anni dies , 
una cum veterum fajlis receïifentibus viciorias , trium- 
phos,fzcrifcia, cœterafque res infîgnes Romanorum im- 
primis , atqtie Grœcorum ; quitus chrifianœ religionis 
prœpçnuntur fajli ; à Naples , 1638 , in-4. . 4. Ejuf- 
dem operis tomus fecundus, encomia illuflrium virorum 
& fœminantm veteris hifloriœ facrœ , unà cum colla- 
tione externorum , qui illis fuerunt fynchroni ; à Na- 
ples , 1641 , in-4 . Le même ouvrage, féconde 
édition , augmentée des éloges de J. C. de la 
fainte Vierge , & de quelques autres faints ; à 
Naples, 164.3 » in-4 . 5* Eruditce lecliones ex operi- 
bus fanai Hieronymi , cum ponderationibus , & ufu fen- 
tentiarum ad conciones ; à Venife , 1646, in-folio. 
6. Gladius ac pugio impietatis , five perfecutiones ec- 
clefitz cruentœ ab idelolatris & hœreticis , ac cœtcris id 
genus hofiibus excitatee , & in facris jerh fafis commé- 
morâtes* ; à Naples, 165 1 , in-4 . 7. Eruditœ Iecîio- 
nes ex operibus fancli Augufini , cum ponderationibus , 
& ufu fententiarum ad conciones ; à Naples , 1652 , 
in-folio. 8 . Conditœ lecliones ex operibus fancli Am- 
brojii, cum ponderationibus , &c. à Naples, 1656 , 
in- fol* 9. Eruditœ lecliones ex operibus fancli Gregorii 
Na^ian^eni , & fancli Bafîlii , cum ponderationibus , 
&TC. à Naples , 1660 , in-folio. * Mémoires manu- 
ferits latins , communiqués par le père Oud'in , 
Jéfuite. 

^ MASCON , fur la Saône , en Bourgogne , ca- 
pitale du pays Mâconnois , avec bailliage , préfi- 
dial & évêché fuffragant de Lyon , eft une ville 
très-ancienne. Céfar en fait mention dans fes com- 
mentaires , fur la fin du feptiéme livre , où il dit 
que Ciceron & Sulpitius furent envoyés à Mâcon 
& à Châion-fur Saône, pour la fureté des vivres. 
Les Latins îa nomment Matifco & Matifcona. Elle 
a été fouvent ruinée par les courfes des barbares , 
fur-tout par celles d'Attila , & a fouffert de grands 
maux pendant les guerres des Bourguignons & 
des François ; mais plufieurs rois de France ont 
pris foin de la réparer. Aujourd'hui cette ville efl 
bâtie fur le penchant d'une petite colline, qui s'a- 
baiffe jufqu'aux bords de la Saône , qu'on y pafTe 
fur un beau pont. Ce pont finit au fauxbourg faint 
Laurent , où il y a deux fortes tours. Les avenues 
en font agréables, & aboutiflent â de grandes prai- 
ries. L'églife cathédrale a été autrefois dédiée â 
faint Pierre & à faint Barthelcmi , & aux faints 
martyrs Gervais & Protais. Le roi Childebert , 



qtii àvoit grande dévotion à faint Vincent , 13. 
confacr a en riionnsur de ce Saint , & l'enrichit 
de fes reliques. 11 y a à Mâcon le chapitré dé 
faint Pierre j où les chanoines font preuves dé hete 
bleffe ; la paroifïe de faint Etienne ; diverfes mai** 
fons eccléfiaftiques & religieules ; un collège dé 
Jéiuites ; & un bureau de Félecliôn. Le dioeéfe 
comprend deux cens ibixante-ïix paroifTes, fous 
quatre archiprêtres. 

Le pays appelle Le Masconnois b qui eft 
entre la BrefTe , le pays de Dombes , le Bourbon* 
nois, le Châlonois, le CharoJois, le Beaujolois 
& le Lyonnois -, a environ douze lieues de lon- 
gueur, & neuf de largeur. Outre la ville de Ma- 
çon , il en renferme cinq autres fermées de rau^ 
railles : faveur* Cluni j où eft la célèbre abbaye 
de ce nom; Tournais, avec abbaye , du diocèfé 
de Châlon ; Saint-Gengoux le Royal ; Marfigrri- 
les-Nonnains ; & le Bois-Sainte-Marie. Le Mâcon^ 
nois tient fes états à part , en même temps que la 
Bourgogne ; & quoiqu'il foit du gouvernement dé 
cette province , il a un lieutenant de roi détaché, 
& un gouverneur particulier à Mâcon. C'eft un 
ancien comté, acquis par le roi faint Louis, qui 
depuis a été quelquefois féparé de la couronne , 
& qui y a toujours été réuni. Mâcon a eu des 
comtes dès le X fiécle. Nous avons connoifTancé 
d Alberic I, comte de Mâcon; dé Leotald I 
de ce nom; d'ALBERic II , qui vivoit Tan 943 , 
&_qui eut à'Efœlana, fa femme ^ Leotald II,. 
qui fuit ; avec quelques autres enfans $ entré les- 
quels des auteurs célèbres ont mis Humbcrt , comté 
de Maurienne, tige.de la maifon de Savoye. Il 
eft nommé dans des chartes de Cluni , avec lé 
comte Altald II , fon frère. Celui-ci , qui vivoit 
l'an 959, eut Alberic III du nom , comté dé 
Maçon , qui ne laifTa qu'une fille unique , mariée à 
a ce que l'on prétend , à Othe-Guillaume , dit l'E- 
tranger, comte de Bourgogne. Nous parlons de ce 
comte fous le nom de BOURGOGNE , & nous 
avons mis après lui Renaud I,qui mourut l'an 
1057, & qui laifla d'Alix de Normandie , fon 
époufe , Guillaume , furnommé Tête Hardie * 
comte de Bourgogne, de Vienne & de Mâcon. 
Il mourut l'an 1078, ayant eu , entr'autres énfans, 
de Gertrude de Limbourg, que d'autres nomment 
de Maçon , Etienne , & Gui , archevêque dd 
Vienne , puis pape , fous le nom de Callifte IL 
Etienne, dit aufïi Tête-Hardie, comte de Bour* 
gogne , de Vienne & de Mâcon , époufa Anne de 
Zennghen , & mourut vers l'an 1 101. Guillau- 
me , fon fils, fut afTafîiné l'an 11x6. Un autre 
Guillaume, comte de Bourgogne, de Vienne 
de Mâcon & d'Auxonne , prit alliance avec Pon- 
ce, dame de Travcs , dont il eut, entr'autres en- 
fans, Gérard, comte de Mâcon. Celui-ci époufa 
Guigonne de Salins , dite Mon ou Morette, fille & 
héritière de Gaucher ou Gautier, fire de Salins; 8c 
trois filles, dont l'aînée fut Béatrix , femme' de 
Humbert III , comte de Savoye. L'auteur de la vie 
de faint Anthelme, évêque de Bêliez , la chroni- 
que des Chartreux, celle d'Hautecombe , duché* 
non , &c. en font mention, en quoi Champiër. 
Paradin , Papire Mafïbn , &c. fe font trompés. 
Guillaume III ou IV , comte de Mâcon & de 
Vienne , prit alliance avec Scholaflique de Cham- 
pagne , fille de Henri I , dit le Large OU le Riche 
comte de Champagne, & de Marie de France,' 
dont il eut Girard & Henri , morts jeunes. Gi^ 
RARDj II de ce nom, comte de Mâcon, laifTa 
Guillaume , mort fans enfans; & Alix, comteffe 
de Mâcon. Elle prit alliance avec Jean de Dreux , 
dit dé Braine , fils puîné de Robert II , dit le Jeune \ 
comte de Dreux , de Braine & de Nevers , & d© 
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fa féconde femme , Mande de Couci. Le comte 
Jean mourut fans enfans l'an 1259, félon Mat- 
thieu Paris. Ce fut de fon confentement que la 
comtefFe Alix, fa femme, vendit l'an 1138 , le 
comté de Mâcon au roi laint Louis , pour dix 
mille livres en argent , & mille livres de rente. 
Ainfi ce comté fut uni à la couronne. L'an 1435 
le roi Charles Vil le céda à Philippe III, dit le 
Bon , duc de Bourgogne , par le traité d'Arras , 
que Louis XI confirma , malgré lui , en celui de 
Peronne l'an 1468. Depuis, après la mort de Char- 
les le Téméraire , duc de Bourgogne , le même roi 
Louis XI, très-fatisfait de la fidélité des habituas 
de Mâcon, déclara par lettres du mois de mars de 
l'an 1476, que ce comté ne pouroit être défuni 
de la couronne. Il reftitua à Mâcon le bailliage 
royal , qui avoit été transféré à Saint-Gengoux. 
L'empereur Charles-Quint avoit obtenu le même 
comté par le traité de Madrid de l'an 1 526 : mais 
il y fut dérogé par celui de Cambrai de l'an 1 529; 
car on y accorda que le comté de Mâcon refte- 
roit à la France : ce qui fut encore ftipulé par le 
traité de Crefpi de l'an 1544. Le Mâconnois eft 
un bon pays , & eft fertile en bons vins. * Du 
Chêne , hijloire de Bourgogne & de Dreux. Guiche- 
non, biblioth. Seb. & hifi. de Savoye. Du Pui , droits 
du roi, Chopin, /. 1 , du dom. c. 6, § 6. Pierre de 
Saint-Julien , aux antiquités de Bourgogne. Arien , 
in thear,. urb. Severt , hijl. prœful. Matifc. Robert &T 
Sammarth. GalL. ckrijl. 

Conciles de M as c on. 

Le roi Gontran fit affembler le premier concile 
de Mâcon fan 581. Prifcus de Lyon y préfida, & 
on y fit XIX canons. Saint Eufebe gouvernoit 
alors l'églife de Mâcon , & fouferivit à ce con- 
cile , &• au fécond , tenu l'an 585 , par ordre de 
Gontran & de Childebert. Le même Prifcus y 
préfida , & fut accompagné de quarante-deux au- 
tres prélats. On y fit 20 canons , pour la difei- 
pline eccléfiaftique , & on y dépofa Fauftien de 
Dax, qui en avoit été ordonné évêque par l'au- 
torité de Gondebaud. Grégoire de Tours parle 
des acles de ce fynode dans le huitième livre de 
fon hiftoire , aux ch. 1, 7 & 20. Le troifiéme con- 
cile de Mâcon fut afTemblé l'an 624, ou l'an 627, 
comme d'autres l'afTurent. On y approuva la rè- 
gle de faint Colomban , combattue par Agrefàin, 
moine de Luxeu. Rodolphe ou Raoul de la Tor- 
rete , archevêque de Lyon , afîémbla un concile 
provincial à Mâcon , le jeudi d'après la fête de 
faint Pierre & de faint Paul l'an 1285. Le cardi- 
nal François de Tournon , archevêque de Lyon , 
cite ce concile , dans les ordonnances fynodales 
qu'il publia pour fon diocefe. Etienne de Longwi, 
évêque de Mâcon , fit l'an 1498 , des ftatuts fyno- 
daux tres-importans ; & Jean de Lingendes , qui 
a gouverné la même églife , en publia aufïï d'au- 
tres l'an 1653 ; ce que les curieux pouront voir 
plus au long , dans la dernière édition des con- 
ciles. 

MASCON (Hugues de) de la maifon des com- 
tes de Mâcon de Bourgogne , étoit parent de faint 
Bernard, qu'il fuivit dans l'ordre de Cîteaux , & 
fut élu abbé de Pontigni l'an 1 1 14. La confidéra- 
tion où il étoit dans l'ordre porta le chapitre gé- 
néral à le députer l'an 1 1 27 , au roi Louis le 
Jeune ; l'année fuivante il affilia au concile de 
Troyes , & en 1 1 3 6 il fut fait évêque d'Auxerre. 
Ce tiit en cette qualité qu'il afïïfta l'an 1 148 , au 
concile de Reims , par lequel il fut député au 
pape Eugène III. Ce prélat mourut Fan 1 1 5 1 , 
& laiffa divers traités , entr'autres , un intitulé , 
De confervandis ecclejixz priyiUgiis, Les Calviniftes 



brûlèrent fon corps , dans la fureur des guerres 
civiles du XVI fiée le. * Manriquez , inferie abbat. 
Pontig. Charles de Vifch , biblioth. Cijlerc. Sam- 
marth, GalL. chriji. &c. 

MASDACK , cherchez MAZDACK. 

MASE1CK, anciennement Driopolis , petite ville 
fortifiée. Elle eft dans le comté de Looz , contrée 
de l'évêché de Liège fur la Meufe , à cinq lieues 
au-deffous de Maftricht. Elle fut prife par les al- 
liés fur les François & les Efpagnols , dans la guer- 
re terminée par le traité d'Utrecht. * Mémoires du 
temps. Mati, dici. 

MASELI, anciennement Gcrrum , Gerrhum. C'a 
été une ville d'Egypte , fituée fur la mer Médi- 
terranée , vers les confins de la Paleftine. Ce n'eH 
maintenant qu'un petit village. * Mati , dici. 

MASEREPHOTH ou MASEREPHOTHMAIN, 
lieu de la Paleffine , le long de la mer Méditer- 
ranée , étoit célèbre par les lalines. Dans le temps 
que l'eau de la mer fe débordoit , on la recevoit 
dans des canaux ; & enfuite par la chaleur du 
foleil , ou par le feu , on en faifoit le fel. Il eft par- 
lé de ce lieu dans l'onzième chapitre de Jofué , 
fous la conduite duquel les Ifraélites pourfuivirent 
les Chananéens jufqu'à cet endroit. * Eulebius , in 
locishebr.û. Euféb. Nier. lib. de miraculis naturœ Terres, 
promijfœ , capite 56. 

MASINISSA ou MASSANISSA , roi d'une con- 
trée de l'Afrique, prit le parti des Carthaginois 
contre les Romains ik battit deux fois Syphax, 
roi de Numidie,l'an 541 de Rome , & 21 j avant 
J.C. Trois ou quatre ans après,Scipion ayant mis en 
déroute l'armée d'Afdrubal, renvoya fans rançon 
le neveu de MafinifTa : honnêteté qui charma fi fort 
ce prince , que depuis il fut toujours ami des Ro- 
mains. 11 joignit fes troupes aux leurs , & l'an 551 
de Rome , & 203 avant J. C. il fe trouva à la 
bataille qu'ils gagnèrent contre les armées d'Afdru- 
bal & de Syphax ; puis ayant pourfuivi les fuyards 
avec Caïus Lelius, il arrêta le même roi Syphax , 
& prit la ville capitale de fon royaume des Maf- 
fefyles. La reine Sophonisbe fe rendit à MafinifFa 
qui l'époufa ; mais Scipion n'ayant pas approuvé 
cette alliance , le prince fe défit de fa nouvelle 
époufeparun breuvage qu'il lui envoya. Après que 
la paix eut été conclue entre les Romains & les 
CarthaginoiSjil eut la fouveraineté de diverfes pro- 
vinces qui avoient appartenu à ceux-ci. Il mourut 
âgé de 90 ans, laiffant quarante-quatre enfans de 
diverfes femmes. On dit qu'étant au lit de la mort, 
il pria Manlius , général de l'armée romaine , de 
lui envoyer le jeune Scipion, afin d'avoir la confo- 
lation de mourir entre fes bras , &: de pouvoir lui 
donner l'ordre qu'il vouloit que l'on fuivît pour le 
partage de fon royaume.* Tite-Liv. Florus. Polybe 
Appian. Orofe, &c. 

MASIUS ( André ) dotteur de Louvain , dans 
le XVI fiécle , né dans un petit village près de 
Bruxelles , étoit philofophe & jurifconfulte, & 
avoit une grande connoifTance des langues orien- 
tales. 11 fe fit confidérer en Italie , en Allemagne , 
dans les Pays-Bas; fut confeiller du duc de Cleves, 
& mourut dans Ion état au mois d'avril de l'an 1 573 V 
Les ouvrages qui nous reftent de lui, iont : Gramma- 
tica Syriaca ; Syrorum peculium ; Difputatio de cœna 
Domini;ExpUcatioinhijtoriam Jofue. Philippe II, roi 
d'Elpagne, avoit envoyé André Mafuis à Anvers 
pour l'édition des bibles. Il y travailla avec Arias 
Montanus & Fabricius. Il a traduit de fyriac en 
latin le livre de Moyfe Bar-Cepha , touchant le pa- 
radis ; la liturgie attribuée à faint Bafde ; deux pro- 
férions de foi de Moyfe Mardene , patriarche des 
Jacobites à Antioche ; & deux lettres des Nefto- 
riens. Mafius a toujours eu un foin tout particulier 
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de s'attacher à la lettre & aux mots de fes origi- Sclimidianarum , imprimé en 1 6ja. De exiflentià 

naux. Voye{ Ja critique dxi cinquième tome de M. Dœmonis , quatemis nature?. Luminc innotefcit > 168 2. 

Simon , qui juge très-avantageufement de lui. * Brevis repetitià verhaûs de origine, animes, rationalisa 

Valere André , biblioth. Belgica. P. Daniel Huëtius , Défenfe de la religion luthérienne contre les doc- 

de claris interpretibus, L 2. Baillet ,jugem. desfav.fur teurs de l'églife romaine, 1684. De thcàlogia na- 

les traducl. Latins. turali , 1687. De profanations Hojliœ confecratœ. Vin- 

MASIUS( Gisbert) étoit de Bommel, ville du dic'ue Speneriamz. Intcreffe prïncipum circa rdiaionerh 

duché de Gueldres* Il embraffa l'état eccléilafti- evang&licam, cum oratione jubilcea, anrio i686%abitas, 

que , fut licencié en théologie , & pendant dix- Summa theologiœ polemicce. De libero arbïtrià. Depal- 

feptans Pltban de l'églife cathédrale de faint Jean lio Pauli ex 1 Timoth. 4, v. 13 , 1688. Cette dif- 

l'Evangélifte. On appelle en Flandre PUban , le fertation a été réimprimée à Leipfick en 1690^ avec 

chanoine d'une cathédrale où d'une collégiale une préface apologéticriie. De diis Obotritis^ &c. 

qui a la charge du peuple qui dépend du chapitre; 1688. Ce traité a été réimprimé fous le titré & An- 

c'en 1 proprement le curé. En 1594 Ma fuis fut tiquitates Mecklenburgenfes. Un livre allemand dans 

fait évêque de Bos-le-Duc : il en fut le quatrième lequel l'auteur attaque l'églife catholique, 1688. 

évêque. Il avoit toutes les qualités requifes pour Orthodoxia lutherana de origine Imperii divine & im- 

cette dignité , la piété, la feience , le don de médiat a in Roman. XIII, i,z, fundata 1688. S'y nop^ 

ïa parole , & une application confiante & infati- Jîs théologien Socinianœ. De Sirenum cantu , feu unio- 

gable a fes devoirs. Il mourut dans fi ville épifeo- ne Protcflantium cum Romand ecckfid , contra patrem 

pale le 1 1 juillet 1 6 14, & fut enterré dans le chœur De^ ( Jefuitam. ) De communiant œgrotorum fub ztna 

de fa cathédrale , où l'on grava fur fa tombe une fpecie , contra Boffuetum , 1688. De uxore Lothi in 

épitaphe. Il a publié les ftatuts ou réglemens faits Jiatuam falis converfa, 16%^ Brevis repetitio verita- 

dans le fécond iynode^lefon diocèfe tenu en 161 2. tisde^v.akoç 7ra.7rnriJ.ii. De communione domeflica, con^ 

Ils parurent en 16 1 3 , avec le uiicours que le prélat tra Boffuetum. Dania orthodoxa , fidelis & paeifica * 

avoit prononcé dans le même fynode. On en a fait contra theologos Marpurgmfes vindicata , ad thcologos 

une autre édition en 1 700, à Loti vain , par les foins Gieffenfes^Eifioria communionis publiez, contra BofJ'ue- 

de Martin Steyaërt. Les fermons que Mafius avoit tum , 1690. * Supplément francois de Bafle. 

prêches, étoient fi recherchés , que l'on en a fait MASLIPATAN, cherchai MASULIPATAN. 

beaucoup de copies ; & l'on affine qu'ils mérite- MASMUNSTER, en latin Mafbnis monaflerium , 

roient de voir le jour. * Valere André , bibl. Belg. petite ville iituée dans une vallée , appeilée Moife- 

édition de" 1739, torn. 1 , i/2-4 , pag. 367. vaux ou Mafevaux,au pied du montVofge^dans cette 

MASiUS ( Guillaume ) né dans le diftritt de Bos- contrée de l'Alface qu'on appelle Suntga W , à cinq 

Ïe-Duc , au mois de mai 1588 , fît fes premières lieues de Mulhaufen , vers l'occident, efîainfi ap- 

études à Mafiricht , & vint enfuite à Louvain où pelléed'un monafterede religieufes de l'ordre de S. 

il brilla par fes lumières. Il fut fait docleur en Benoît , qui fut fondé , à ce qu'on prétend , en 720 

droit civil & en droit canon le 21 novembre par Mafon,duc de Souabe, vers le lieu où fon fils 

162.1, & en 1627 on le fit profefleur ordinaire s'étoit noyé. Ce monafïere efr. riche, & on n'y 

des loix. Il eut pour collègue le célèbre Valere reçoit que des filles qui ont fait preuve de feizé 

André. On a de lui , 1 . Singularium opinionum in quartiers de nobleffe , tant du côté paternel , quo 

jure civili libri très , à Louvain , 1 629 , in-4 . Dans du côté maternel. Leur habillement efr. noir , mais 

la fuite il y ajouta trois autres livres imprimés en prefque femblable à celui des féeuliers* * Heliot , 

1 64 1 . 2. Traclatus de rei débitée exiflimatione , à Loti- hijl. des ord. monafl. tom. 5 . 

vain , 1655, i/2-4 . * Valere André , biblioth. Belg. MASO , dit Finiguerra, de Florence , inventa 

tom. 1 , pag. 415. dans le XV fiécle, le fecret de graver fur le cuivre* 

MASIUS f Jean) né à Louvain, de parens nobles, Il travailloit d'orfèvrerie l'an 1460, & avoit cou- 

entra dans l'ordre des chanoines réguliers de faint tume de faire une ■ empreinte de terre de tout ce 

Norbert, ou de Prémontré , dans l'abbaye du Parc, qu'il gravoit fur l'argent _, polir émailler. Dans le 

11 étoit auffi licencié en théologie. A près la mort de moment qu'il jettoit dans ce moule de terré du 




;prcientoient les traits qu 

vangile de faint Jean , compofé en latin par Jac- gent. Mafo trouva enfuite moyen d'exprimer les 
ques Janfon ,Jk y joignit la vie de l'auteur. Cet mêmes figures fur du papier, en l'hume ctant, &pa£» 
ouvrage fut imprimé à Louvain en 163 1 , /7z-8°. fant un rouleau bien uni fur l'empreinte : ce qui 
Il avoit prefque fini une hiftoire latine de l'origine lui réuiîit fi bien , que non-feulement ces figures 
& du progrès de l'abbaye du Parc , lorfqu'une at- paroifloient imprimées, mais même deffinées avee 
îaque d'apoplexie l'emporta à Uruxelles le 24 mai la plume. Comme en toutes choies il n'y a que les 
1647. * Valere André , biblioth Belg. t. 2, p. 688. * premières inventions qui foient difficiles , & qu'il 
_ MASIUS (Hec'tor-Godefroi ) naquit à' Slagfdorf, eft aifé d'y ajouter , Mafo n'eut pas plutôt divul- 
village du diocèfe de Ratzebourg, le 13 avril 1^53. gué fon fecret , qu'un autre orfèvre de la même 
Il fut donné pour chapelain l'an 1682, à l'ambaf- . ville de Florence , nommé Baccio Baldini , fit 
fade danoife en cour de France. De retour en paroïtre quelque chofe de plus parfait : d'autres 
Danemarck, on lui donna une chaire de profeffeur y ajoutèrent auffi dans la fuite. * Félibien, entre- 
en théologie dans l'uni verfité de Copenhague. I] tiens fur la vie des peintres. Hifl. des arts. 
fut outre cela prédicateur de la cour, & afleffeur MASO VIE, province de Pologne, que les Latins 
du collège conliftorial. Il s'aquit beaucoup de ré- nomment Ma^oviaSc Mafovia , eft renfermée entre 
putation dans ces différens emplois. Il mourut le la grande & la petite Pologne, la Lithuanie, la 
2.0 feptembre 1709. Il cii auteur d'un allez grand , Priifle & la Poléfie. Ses vil tes , font Warfovie , 
nombre de differtations,dont on trouve la lifte dans Piosko & Czersko, Quelques-uns la confondent 
l'écrit de Bernard Raupach, intitulé : De preefenti rei avec la petite province , dite PolachU , qui lui a 
facrœ & Htterariœ in Dania flatu , pag. 47 & fuiv. été unie, où font les villes de Bielsk , d'Auguitow, 
On a de plus du même les ouvrages fuivans: De de Tikoczin , deDrogiczin , ckc. Au refte , la Ma- 
dejponfatione fidelium cum Chrifio : ce font des thé- fovie a eu autrefois fes princes particuliers nom- 
fes qu'on trouve dans le Fajciculus difputationum mes ducs. Elle fut foumifè à la Pologne fous 1$ 
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règne de Cafimir Le. Grand \ mais elle ne lui a été 
parfaitement unie que depuis l'année 1 526.MASOS 
ou Maslaus , échanfon de Miciflas II , roi de Po- 
logne , ayant uliirpé la -plus grande partie de la 
province de Plosko ou Plofca , durant l'inter- 
règne qui lui vit la mort de ce roi Tan 1034, lui 
donna le nom de Majbvie , & s'y rendit très-puif- 
Sant. Cafimir l'en chaffa pourtant l'an 1040 , & le 
força de le retirer chez les Prufliens , qui le cruci- 
fièrent. Quoique cet ufurpateur eût perdu la vie 
par un fi honteux fupplice , cette province con- 
serva toujours le nom dç Mafovie. Elle a pafïe 
en partage dans la maifon des rois , & a donné le 
nom à une branche qui aeuplufieursducs. Ceux-ci 
avoicnt des maréchaux , des chanceliers , divers 
officiers , & plus de quarante mille gentilshommes 
pour les défendre. Depuis, cet état, divife en plu- 
sieurs parties , dont chacune avoit titre de duché , 
fut enfin réuni à la couronne , faute de mâles ; & 
pour lors les rois de Pologne prirent le titre de 
ducs de Mafovie. Casimir. II , dit kjufte, prince 
ou roi de Pologne, mourut Tan 11 94, & eut en- 
tr'autres enfans d'Hélène , fille du prince deBelze, 
Conrad , duc de Mafovie & de Cujavie. Il 
époufa Agathe , Ruffienne de nation , & mourut 
l'an 1247 , laiffant Ziemovit I , duc de Mafo- 
vie , &c. qui fut tué l'an 1 261 , par Zuarnon , Ruf- 
Sien de nation. Ziemovit laiffa de fa femme Ger- 
trude , BoUjlus duc de Mafovie , qui difputa la 
couronne à'Lefcus le Noir , & qui mourut fans en- 
fans l'an 1294 ; & Bolf.SLAS II , qui fuccéda à Ion 
frère, & mourut l'an 1319. Il époufa i°. Priflave , 
dame Lithuanienne : 2 . une femme de Lohémc , 
dont le nom efl inconnu. Leurs enfans furent ,.i. 
Ziemovit II , qui fuit ; 2. Troidene , duc de 
VarSovic, &c. qui eut de A/arie,duchefîe de Ruffie, 
Boleflas , duc de Ruffie , empoifonné l'an 1 344; & 
Cafimir, qui mourut Sans enfans en la même année , 
ik qui fit fon héritier Cafimir III , dit h Grand , roi 
de Pologne ; 3 . Jf'ancon OU IVenccflas , duc de Plos- 
lco , qui fit la guerre h Ladiflas 111 , dit Logique , 
& fut père de Bolcjlas , mort fans poftérité l'an 
1340. Ziemovit 11, duc de Mafovie , de Cirhe , 
Rava , Coftin , &c. rit hommage à Cafimir le 
Grand l'an 1343 , & eutZlEMOViT III , qui fuit; 
& Jean, qui épouia Anne , fille de Wirold , grand- 
duc de Lithuanie , dont il n'eut point d enfans. 
Ziemovit III, duc de Mafovie, de Cirhe, Rava, 
Califfie , èVc. prétendit au mariage de Hedwige , 
reine de Pologne. Il épouia Alcxandra , fille du 
roi Jagellon , dit Ladijîas IV , & mourut l'an 1416. 
Ses enfans furent , Ziemovit IV , mort fans enfans ; 
LADISLAS , qui fuit; Cafimir, duc de Belze,mort 
fans enfans ; Alexandre , eccléfiaStique ; Cimbalca, 
femme dEmefi , archiduc d'Autriche; Euphémie, 
mariée à Wenczflas , duc de Tefchine ; Cécile, fem- 
me de Bo refias de Poméranie , duc de Stolpe ; Oska 
pu Agathe , qui prit alliance avec Michel , duc de 
Starodub ; & une autre fille morte en enfance. 
Ladislas prenoic le titre de duc de Mafovie, de 
prince de Ruffie , ikc. il eut Janufie, qui prétendit 
•au royaume , à l'exclufion de Jean-Albert , & qui 
mourut fans avoir été marié , l'an 1495 ;& Con- 
rad, duc jde Malovie , & héritier de tous les biens 
de fon père, hormis de Plosko , qu'il céda au roi 
Jean-Albert. Ce duc mourut l'an 1 503, laiffant Sta- 
nislas, & Janusse II , qui moururent tous deux 
l'an 1 5 2.6 ^ (ans avoir été mariés. Ils avoient pof- 
féùé enfemble la Mafovie , qui fut ainfi réunie à 
la couronne , félon les conditions accordées à leurs 
ancêtres , qu'ils avoient eux-mêmes ratifiées. Nous 
avons déjà remarqué que ce fut fous le règne de 
Sigifmoncl I. * Starovolfcius , defeript. Polon. Le 
-Laboureur ; voyage de la reine de Pologne. André Cel- 
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lariuS , regniPoloniœ & Lithuaniœ defeript. Cromcr j 
hijl. de Pologne. Ortelius & Cluvier , géogr. 

MASPHA , ville de la tribu de Juda , bâtie par 
le roi Afa. Il y avoit. un lieu de même nom dans 
le pays de Galaad , où Jacob & Laban firent leur 
traité ; & une ville de ce nom , dans la tribu de 
Benjamin. * III. lieg. c. 15 , v. 22. I. Reg. c. 23 , v. 
3, & Gen. 31 , v. 48. 

MASQUIERE ( Françoife ) Parisienne , fille d'un 
maître d hôtel du roi, a eu beaucoup d'amour pour 
l'étude, & en a fait fa principale occupation. Elle 
étoit connue & eftimée de beaucoup de perfonnes 
d'un mérite distingué, & en commerce de belles let- 
tres avec plufieurs. Elle eft morte à Paris en 1728 , 
<k a été enterrée à faint Nicolas des Champs. Elle 
a réuni dans la poéfie françoife. L'on trouve dans 
fes vers de l'imagination , de la délicateffe & de 
l'agrément. On eftime fur-tout fa description de 
la galerie de faint Cloud ; l'origine du luth ; fon 
ode fur le martyre , qui eft imprimée avec une 
élégie de fa façon dans le nouveau choix de poéjîes $ 
imprimé à la Haye en 1715- * Mémoires du temps. 
TitonduTillet , F 'arnajfe françois , in-fol. pag. 633. 
MASSA ou MASSE , ville' d'Italie , dans la pe- 
tite province de la Lunigiane , tire fon nom de 
l'ancienne ville de Lune. Elle a été érigée en du- 
ché , & a un prince particulier de la maifon de 
Cibo, qui eft auffi prince de Carrare , une héritière; 
de la maifon de Malefpine, ayant porté le marqui- 
fat de Mafia dans la maifon de Cibo. On nomme 
cette ville Mafia di Carrai a , pour la distinguer de 
Mafia di Sorrento , que les Latins nomment Mafia 
Lubrenfis. Elle efl dans la terre de Labour , ik <i 
titre d'éveché &: de principauté ; mais elle eft fort 
peu confidérable. Cherche^ CIBO.* Leandre Alberti, 
Sanfon. 

MASSA, qui eft la Mafia Veternenfis, ville d'Italie, 
dans le Siennois , province de Tolcane , avec évê-» 
ché Suffi- a gant de Sienne , eft Située fur une col- 
line, &- dépend du grand-duc. Onuphre,dii que ce 
fut le lieu de la naiffance de GallusCéiar. 

MASSA OLIVIERI, anciennement PUmmlryum. 
Promontorium , cap de la Sicile. Il elt clans la côte 
orientale de la vallée de Noto, un peu au midi de 
la ville de Syracufe. * Mati , diction. 

Q^MASSAC ( Raimond de) étoit natif de Chi- 
rac en Agenois , & d'une famille ancienne. S'il faut 
s'en rapporter à la tradition confiante de la bran- 
che aîn^e de cette famille , dont le chef eft aujour- 
d'hui Jean de Mafîac , lieutenant civil & criminel 
en la fénéchauflee d'Aiguillon , penfionaire de fit 
majefté , par brevet du 2 août îy^i ; elle Sort du 
diocèlé de Lavaur , ou du moins leurs ancêtres 
ont habité très-longtemps ce diocéfe, dans une par- 
roiffe qui portoit leur nom. On I'appelloitS. Mar- 
tin de Mafîac. Suivant la même tradition , les au- 
teurs de ce:te famille vinrent s'établir à Touloufë 
vers fan 1-380. Quatre d'entr' eux furent élevés au. 
capitoulat , & notamment Jean de Maffac , ennobli 
par Charles VII en. 143 4 , quatre ans avant que 
d'être capitoul. Ses lettres de nobleffe font foi qu'il 
fortoit d'une très-honorable famille , & que fes va- 
stes connoiflanecs lui avoient attiré cette faveur 
du prince. Pendant l'année de fon .capitoulat , il fut 
fait juge d'apeaux des caufes civiles du féne- 
chal. Ce fut Pierre Dumoulin , nommé peu cle 
temps après archevêque de Touloule , qui lui réfi- 
g'na cet office. Vers le milieu du XV fiécle , Jean 
de Maffac vint fixer la réfidence à Clairac , oii il 
fe maria dans un ace affez avancé. N.... deMaffac. 
fon fils , eut deux enfans du mariage qu'il contracta 
dans la même ville , Savoir , Perrotin , & Jean , 
ïl du nom. Les defeendans de Perrotin ont tou- 
, jours l\abité , & habitent encore la province de 

Guicnne , 
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Guienne , s'y font fouvent alliés à des maifons meffire André Feullette, fieur duFay , écuyer des 

diftinguées, & y ont exercé deperc en fils des pro- écuries du roi , & capitaine commandant pour fa. 

feiîïons honorables. Noble homme Jean de Maf- majefté en la ville & château du Pont Saintc- 

fac , II du nom , feigneur de Bretignac cV de Bac- Maxence. 

peron , frère de Perrotin , fut marié avec Alix de Raimond , II du nom, avocat au parlement 
la Fargue , & fut perc de Raimond qui donne de Paris , & banquier des expéditions en cour de 
lieu à cet article. Rome , fut marié avec N. Ses enfans furent Guy 
Raimond de JVUsSAc,aprcs avoir fait fon cours de Maffac , qui fuit; Michel, recleur de la paroiffe 
de médecine , pour laquelle il s'étoit.fenti un at- de Grandchamp , diocéfe de Vannes en Bretagne ; 
trait tout particulier , fut demeurer à Orléans , où Ange , célèbre avocat au parlement de Paris. Fl fut 
il mourut doyen de la faculté. Il fut très-eftimé lié pendant fa jeunefTe avec l'abbé de Marolles 
desfavansde fon temps. Il compofa plufieurs ou- qui parle de lui dans {es mémoires. Le Maître \ 
vrages excellens en vers latins. Il chanta princi- dans un de {es plaidoyers , interpelle plufieurs 
paiement , dit M. l'abbé Goujet , dans fa hiblio- fois maître Ange de Maffac : honneur qu'il n accor- 
théqiu françoife , les vertus & les propriétés des doit , même rarement , qua ceux de fes confrères 
eaux minérales de Pougues , village à deux ou qu'il eitimoit le plus. Ange de Maffac fut honore 
trois lieues de Nevers. Ces eaux étoient alors fort d'un brevet de confeiller d'état • & fait chef du 
renommées , & l'on en racontoit des effets admira- confeil du cardinal Mazarin. Il fut marié deux fois 
blés. C'eft ce que Raimond de Maffac décrit dans & mourut en i6j6. Uavoit eu 19 enfans de fes 
fon poëme intitulé , Raimundi Maffaci , Clariaci deux femmes. Son aîné du premier lit fut Tanne^ui 
Agenenjîs , & colUgii Aurelianmfisfacultatis medicœ de Maffac , prieur & abbé de Nantua , &T chanofne 
decani, Pugeœ,fcu de lymphis Pugcacis libri duo. Il le de Sainte Croix d'Orléans. Un autre de {es fils fut 
dédia au prince Charles de Gonzague de Cleves , curé de la Magdeléne , à Paris, &c. Ange eut en- 
duc de Nevers & de Rhetelois. Cet ouvrage, dans core un fils qui s'établit à Landrecies , & qui laifla 
lequel il fait entrer habilement l'éloge de plufieurs un garçon & trois filles , dont l'une fut mère du 
perfonnes delamaifonde Nevers , parut en 1597 , marquis Dupleix , ci-devant gouverneur pour le 
peu de temps après que l'auteur eut fait fur les roi aux Indes Orientales , &c. 
lieux l'examen des eaux qu'il célèbre. Charles de Guy de Maffac , auffi avocat au parlement de 
Maffac , fon fils aîné , avocat au confeil du roi , & ■ Paris , & banquier des expéditions en cour de 
au parlement de Paris , traduifit ce poëme en vers Rome , ne fe rendit pas moins célèbre qu'Ange 
françois. Il le fit réimprimer en 1605 , avec famé- fon frère. Il avoit Yurtout une connoiffance par- 
diocre traduction , qu'il adreffa par une épître auffi faite des matières bénéficiales. Voici ce qu'on 
en vers franco js ', à Catherine de Lorraine , femme trouve à fon i'ujet dans la préface de Ylnflhution 
du prince Charles de Gonzague de Cleves , duc au droit eccléfiajlique de France , par Charles Bonel 
de Nevers. ^ _ ^ édition de 1678. « Si le deïlin des bonnes chofes ' 
Raimond de Maffac étoit avec Henri III , » dit l'auteur de cette préface, eit de ne venir au jour 
mandé par fa majefté comme médecin , dans le • » qu'avec beaucoup de peine , ce livre peut paffer 
dernier féjour que ce prince fit à Orléans. Le roi » pour bon , après les foins qu'il a donnés, &r les 
s'entretenant de différentes chofes avec fes cour- » traverfes qu'il a fouffertes ; & je doute qu'il eût 
tifans , parla des métamorphofes d'Ovide : il en » jamais vu le jour , û la lavante main de feu 
£t l'éloge. Un fbuverain ne décèle pas inutilement » riIlultreM.de Maffac , 'le plus habile avocat de 
fon amour pour les lettres, & pour ceux qui les » cette cour ( de Paris ) principalement fur le droit 
cultivent. Ledifcours de Henri III donna de l'ému- » eccléfiaftique, ne l'eût fait renaître. Il fut fous fa 
lation à Raimond de Maffac. Il crut que les mules » plume près de deux ans ; & le témoignage fincere 
françoifes lui feraient encore plus favorables que » qu'il a rendu de fon utilité, m'affure de Feftime 
les mu fes latines, qu'il avoit cultivées dès fa pre- » qu'on en doit faire. 

miere jeuneffe , &: par lefquelles il avoit acquis Gny avoit neuf enfans,vivans au jour de fa mort, 

quelque célébrité. La mort précipitée de Henri cinq garçons 6> quatre filles. Claude de Maffac , le 

III ne rallentit point fon ardeur. Le defir de plaire dernier de {es fils , a été prédicateur du roi , &■ gé- 

à Henri IV le foutint. Ovide rempliffoit les in- néral de l'ordre de la Sainte Trinité & Rédemption 

tervalles que l'exercice de la médecine lui laiffoit des captifs, autrement des Mathurins. Iheft mort le 

libres. Raimond , près de mourir, avant que d'à- 17 février 1748. *Ce mémoire a été remis par la 

voir vu la fin de fon ouvrage, recommanda à fon famille. 

fils Charles de mettre la dernière main à une tra- MASSACIUCCOLI , en latin Majfanicolium ; 

duûion pour laquelle ils s'étoient en quelque forte c'eft un bon bourg de Tofcane , fitué fur le lac de 

paffionés l'un &: l'autre. Son vœu fut accompli. Maffaciuccoli, dans la république de Lucques, & 

Charles fe vit en état de publier en 1605 la tra- à trois lieues de la ville de ce nom. Ce lieu eft celui 

duûion des premiers livres. Il la dédia à Henri IV , que l'on nommoit anciennement F aman Herculis , 

par une épitre où l'auteur fait connoître fon affec- & on y montre encore les ruines du temple d'Her- 

lion pour fon roi & pour fa patrie. Cette épître fut cule. * Mati , diction. 
remifè de nouveau fous les yeux du public dans MASSADA, c'étoit la plus forte place delà Pa 




Syrie ; & fortifiée depuis p;„ 
Mamferme, &-<:. louerentàl'envi cette traduction, le roi Hérode le Grand, qui en fit une place im- 
On ne lui donnerait pas aujourd'hui tant d'éloges. prenable. Sa propre il tuation la mettoit hors de 
Raimond s'étoit marié à Orléans avec Louife le prife , & môme prefque .hors d'attaque. -Elle 
Gendre. 11 eut : plufieurs ; enfans , Charles l'aîné qui étoit bâtie fur un rocher' efearpé , où l'on ne 
n'a point laiffé de poftérité , quoiqu'il ait eu des pouvoit monter que 1 par un chemin fi étroit & 
enfans , ainfi que plufieurs aefes qu'il a pâlies on fi difficile, qu'il n'y pouvoit paffer qu'un homme 
qualité de gardien noble de fes fils le juftifient ; feul avec tant de danger , qu'il lui étoit bien diffi- 
Kaimond , qui fuit ; Alexandre , qui n'a pas laiffé ci le -d'affiner fes pas^ encore étoit-il obligé de s'ap- 
d'enfans ; François , chanoine de Lifieux,& Mar- puyer de fes mains. Hérode appréhendant quel- 
gutrue,mw\èc le 14 février 1 599,avcç noble homme que révolte dans fon royaume , cVque les Juifs {en 
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fujets n'entrepriflent de le renverfer du trône , &: faint Benoît , mais non pas la réforme. Ce mo- 

d'y élever quelques-uns de la race des Afmonéens; naftere n'eft pas fort coniidérable aujourd'hui , & 

ou que Cleopatre , qui pofTédoit entièrement le n'a que cinq à fix mille liv. de rente. Le P. Labbe, 

cœur d'Antoine , & qu iie haïflbit mortellement , Jéfuite , a fait imprimer dans le tome 2 de fa nou- 

ne lui jouât un mauvais tour auprès de ce Romain, velle bibliothèque des manuferits , une chronique 

il voulut avoir ce poile &r le fortifier extraordi- de Charles Marcel, de Pépia, &de Charlemagne, 

.-.oC^.^,^,,* „£„ „.,'»., ~^r ^',,„ fdr.u^-.-.v ~m ra .~r ;i +l~Ât* ,1».,., „„„:„„ „.,_../■ :* _i~ l'.i-i 1 ]Vlaf 




'en 796. 

grandes fortifications qu'il On y trouve année par année en deux ou trois li- 

y fit faire , il y bâtit un fuperbe palais avec une gn.es au plus , les principales actions du roi pour 

quantité de citernes, pour recevoir & conferver cette année-là. Lorlque lesintendans des provinces 

î eau de la pluie ; & le munit de tant d'armes &: de France eurent ordre d'envoyer des mémoires 

de provisions , qu'il avoit de quoi armer dix mille en cour pour l'inftruftion du duc de Bourgogne , 

hommes , &: nourir une garnifon pendant un fiége celui qui travailla pour le Berri , n'oublia pas cette 

de plufieurs années. Toutes les provifions de bou- chronique du Monaftere de Maflai : « La chroni- 

che , comme bled , vin , huiles , légumes & dattes , » que de cette abbaye, dit-il, a beaucoup d'autorité 

furent, dit-on, trouvées cent ans après auffi faines » dansl'hiftoire, fur-tout pour les règnes de Charles 

& auffi entières que û on n'eût fait que de les y » Martel & de (es enfans. Cette chronique eft du 

mettre.Ce qui étoit encore confidérable,c'eft qu'au » commencement du XI fiée le : mais on en ignore 

fommet de ce rocher il y avoit une belle plaine,qui » l'auteur. » Elle fe trouve manuferite dans la bi- 

étant cultivée, auroitpu fournir à la nouriturede bliothéque de Genève , & peut-être eft-ce l'ori- 

ceux qui s'y feroient retirés. Eléazar, chef des Si- ginal. On y apprend quelques particularités qui 

caires , s*y étant jette après la ruine de Jérufalem, regardent Maflai , entr autres que fon château fut 

y fut afîiégé par Flavius Sylva , & voyant qu'il ne détruit en 999 : ce qui marque que l'auteur n'a écrit 

pouvoit pas éviter d'être emporté d affaut &T de que depuis cette année; & comme ce château ou 

tomber entre fes mains, il perfuada à tous ceux fort a été rebâti en 1026 , fuivant la chronique 



?, 



m étoient dans la place , d'y mettre le feu & de de Vierzon , &" qu'il n'en dit rien , on peut croire 
'e tuer eux-mêmes , pour éviter une honteufefer- qu'il a écrit dans cet intervalle. Voyc^ fur cela les 



vitude. Ils le firent , & celui qui demeura le der- remarques fur cette chronique qui fe trouvent 

nier voyant qu'il n'y avoit plus perfonne qui eût dans le tome 18 de la bibliothèque Italique , pag. 

befoin de fon bras pour lui ôter la vie , mit le feu 236 & fuiv-. l'ouvrage cité du père Labbe ; Bou- 

au château , fe pafla fon épée au travers du corps , lainvilliers , état de la France , tome 2 , pag. 201 , 

&" fe laifla tomber fur ceux de fes compagnons. &c. 

Deux femmes échaperent au maflacre , &: aime- MASSALIENS ou MESSALIENS. L'hifioire fait 

rent mieux éprouver la diferétion des Romains, mention de deux fortes de MefTaliens ou MafTaliens: 

que de cefTer de vivre. Il y en avoit une vieille & les premiers, plus anciens que les hérétiques de ce 

une jeune, coufmes d'Eléazar, qui fe cachèrent nom dont nous allons parler, étoient païens, & 

dans les aqueducs avec cinq jeunes enfans , & qui n'avoient rien de commun ni avec les Juifs , ni 

racontèrent cette action à Sylva le lendemain, avec les Samaritains , ni avec les Chrétiens. Quoi- 

qui fut le 15 ou le 16 du mois d'avril, qui fuivit qu'ils admiffent plufieurs dieux, cependant ils n'en 

la prife & la ruine de Jérufalem , le 4 de l'em- adoroient qu'un feul , qu'ils appelloient Toutpuif- 

pire de Vefpafien, &r le 42 ou le 43 de la mort fant. On croit que c 'étoient ces Hypiiftains, ou 

de J. C. On a dit que cette place étoit hors d'at- adorateurs du Très-haut , dans la iefte defquels 

taque, & que cependant Sylva l'afliégea. Il fallut Grégoire , cvêque de Nazianze , père du théolo- 

pour cela qu'il comblât de terre un endroit par oh gien , avoit été engagé avant que d'embrafTcr la 

il fit fon attaque , & il n'y avoit que celui-là qui religion chrétienne. Ils tenoient leurs affemblées 

put être comblé. Jofephe décrit ce fiége fort au dans des places découvertes , comme dans des 

long dans fon hijloïre de la guerre des Juifs , liv. 8, cours ou places publiques, femblables aux ora- 

depuis le ch. 31 jufqu'au 36. toires que les Juifs & les Samaritains avoient 

MASSiEUS,cAerc^^MASSÉEouLEMASSON. autrefois, & dont il y en avoit encore un à Si- 

MASSAGETES,peuplesdelaScythie,habitoient chem du temps de faint Epiphane. Ils s'y affem- 

vers le mont Imaiis &: le Turqueftan , où eft pré- bloient le foir & le matin , y allumoient quantité 

fentement la Tartarie déferte , vers le pays nommé de lampes , & y chantoient des cantiques compofés 

Zagathai ou Usbeck de Mavaralnahra. Ptolé- par les habiles de leur feue. C'eft de-ià qu'on les 

mée dit qu'il y avoit de deux fortes de iMafTagetes a nommés Euphemites en grec , & MefTaliens en 

vers la Margiane , 6V dans le pays desSacespeu- fyriac , c'eft à-dire , des gens adonnés à la prière, 

pies de Scythie ; mais d'autres les mettent vers le Quelques magiftrats , par zèle pour la religion , 

Pont-Euxin & le Palus Meotide : ce qui eft bien en firent mourir plufieurs, fous prétexte "qu'ils 

éloigné. Ces peuples n'avoient ni villes , ni tem- corrompoient la vérité , & qu'ils imitoient les ufa- 

ples, habitoient fous des tentes , & facrifioient au ges de l'Eglifè , fans être Chrétiens. Mais cette 

foleii. Ils étoient cruels & barbares, devoroient févérité augmenta le mal, loin de le diminuer. 

leurs ennemis, & mangeoient leurs parens après Caries MafTaliens prirent les corps de ceux d'entre 

qu'ils étoient morts. * Strabon , lib. 1 1 . Ptolémée. eux envers qui l'on avoit agi avec ce zèle peu pru- 

Hérodote , &c. dent, & les ayant enterrés dans des lieux particu- 

MASSAI ( faint Martin de ) en latin fancius Mar~ liers, ils s'y afTemblerent pour prier, regardant ceux 

tînus Mafjïacenjis , eft une abbaye de Bénédictins , qu'ils y avoient mis comme des martyrs : ce qui 

qui eft dans le Berri , à fèpt lieues de Bourges , leur a fait encore donner le nom de Martyriens. 

près d'un bourg auffi nommé MafTai, qui doit fa De cette fefte vint encore celle des Satanitm, par- 

naifTance à l'abbaye. Elle eft une des plus anciennes cequ'ils donnoient au démon une gra nde puifTance 

du royaume , fondée en 738 , fous l'invocation de pour faire le mal , qu'ils l'adoroient & le prioient 

faint Martin, par un comte Egon. Elle a été brûlée pour Pappaifer. 

trois ou quatre fois. Charlemagne l'a rétablie &r MASSALIENS ou MESSALIENS , hérétiques, 

paffe pour (on fondateur ,_ à caufe des grands biens qui s'élevèrent fous le. règne de .onftance vers l'an 

qu'il lui a faits. Ces religieux fuivent la règle ds 361. On leur a auffi donné , comme aux premiers* 



AS 

avec lefquels on les a quelquefois confondus, les faut de vigueur, s'étant informé du caractère de 

noms d'Euchiîcs ou d'Euphemites , &r de Marty- ces hérétiques, & de ce qu'ils enfeignoient , mit 

riens. Mais on les a appelles de plus Adelphites, du le feu à leurs habitations. Beaucoup d'autres cvê- 

nom tf Adelphius leur chef, ou plutôt l'un de ques fe déclarèrent aiirïï contre eux. Sifinne , fuc- 




furnommé V'Eunuque, parcequ'iJ s'étoit mutilé lui- un concile d'Ephèfe. il y a tine loi contre eux 
même. Dans un manuferit de la bibliothèque de dans le code théodofien , datée du 50 de mai 418. 
l'empereur, ou il eft parlé de ces hérétiques, on les Us fe maintinrent cependant en Orient, & il y 
trouve nommés Lampetiens. On les nomma auffi en avoir du temps de Photius , qui contribua à là 
Saccophoros , à caufe qu'ils fe couvraient de facs. converfion de plufieurs. Il falloir que cette fedte 
Ailleurs ils font nommés Bogomiks, c'eft-a-dire , qui fût encore confidérable foiis l'empereur Alexis, 
implorent la miféricorde de Dieu ; Phundagiagites, Comnene, au commencement du XI fiée le , puif- 
tkc. Mais il y a lieu de croire que la plupart font que ce prince fut obligé d'agir contre eux avec 
différentes branches de la feue des Malîaliens. sévérité, & qu'il fe crut en droit de faire brûler à 
Ces hérétiques difoient que la prière feule fuffifoit Conftantinople Bafile leur chef, qtii profeffoit la 
pour toutes les bonnes œuvres , fondant leur fenti- médecine fous un habit de moine ; & qu'Euthy- 
ment fur les paroles du Fils de Dieu , qu'i/ faut mius Zigabenus , moine de Conftantinople , qui 
toujours prier. Les auteurs de cette fefte étoient des floriflbit fous cet empereur , écrivit fortement 
moines de Méfopotamie , qui , pour vaquer à contre eux une lettre qui fe trouve manuferite 
leur oraifon, laiffoienf le travail des mains, en quoi dans 'la bibliothèque de l'empereur , & qu'il a cé- 
confiftoit alors une partie de la difeipline mon afti- Iébré le triomphe qu'Alexis Comnene remporta 
que. Ils rejettoient le jeûne, & regardoient les contre eux, dans Vappendix de fa Panoplie contre 
facremens avec indifférence. Ils difoient que la les héréfies , qppendix qui a été imprimé en grec 
prière feule leur donnoit la force de réfifter aux ten- &" en latin dans les Infignia itinérant Italici de Jac- 
tations ; qu'elle chafibit le démon , 6V erïaçoit les' ques Tollius , publiés à Utrecht en 1696 , in-4". 
péchés, que 3e baptême n'avoit fait que couper , On trouve dans cette pièce plufieurs anathêmes 
comme un rafoir qui coupe les cheveux fans ôter contre ces hérétiques. * Voy&{ cet ouvrage de Zi- 
ta racine qui les fait croître d'abord. Selon eux, gabenus : Excerpta è Confiantini Hermmopuli t Se- 
chaque homme avoit deux âmes , dont l'une bajli Nomophy Lacis & judicis Thcjjalomcenjîs , libella 
étoit plus que célefte , & l'autre un démon qui for- de opinionibus hartticotum ; Excerpta ex Pfello de con- 
toitpar la prière. Ils fe vantoient d'être prophètes ; viv'tis noclurnis Euchitarum , dans les notes de Tol- 
de voir la Trinité de leurs yeux corporels ; de par- lius , fur l'ouvrage de Zigabenus; le tome 5 de 
venir à la reflemblance avec Dieu ; & de ne point Vhijlaire des auteurs f acres & eccUfiaftiques , par dom 
pécher pour lors, non pas même de penfëc. Le Ceillier. Saint Epiphan. hœr, 80. Saint-Airniftin, 
démon les corrompoit par des illufions, & leurfai- de hœr. c. 57. Théodoret , hœr.fah. I. 4. S. Joannes 
foit accroire que le Saint Efprit defeendoit vifible- Damafc. hœr. 80. Sandere , hœr. 85. De Caftro. 
•ment fur eux, & principalement dans les -ordina- Prateole. Baronius, in annal. A. C. 361 , num. 33 , 
tions ; car ils avoient des prêtres & des évêques. 34, 55 , &c. Godcau , hiji. ecclef. &c. 
Alors ils fe mettoient à danfer, diiant qu'ils dan- MASSANI (Antoine) Tofcan t vivoit en 1430. 
ibient fur le diable : d'où on les nomma Enthou- Le pape Martin V l'envoya à Conftaïuinople , 
Jiafïes , c'eft-à-dire , pojfédés. Ils défendoient de pour tâcher de réunir les Grecs avec les Latins. 
donner l'aumône à d'autres qu'à ceux de leur II a écrit un livre des erreurs des Grecs. * "Wa- 
fe&e; rompoient les mariages, & perfuadoient ding. in S. O. M. pag. 35. 

aux enfans d'abandonner leurs pères pour les MASSANI ELO ou ANELLO ( Thomas ) fut le 

fuivre. Ils portoient de grands cheveux à la fa- chef des mécontens de Naples en 1647, cherche? 

çon des femmes, & des robes magnifiques : ce ANELLO. 

qui étoit bien éloigné de l'habit de pénitence , MASSANISSA , cherche{ MASÏNÏSSA. 

propre à la condition monaftique. Flavien d'An- MASSARELLI ( Ange ) docteur en droit civil 

tioche les convainquit, dans un concile qu'il tint & en droit carton, & protonotaire apoftolique , 

dans fa ville en 391 , où il les condamna. Après étoit Italien: il fut fecrétaire du concile de Trente^ 

cette condamnation , un grand nombre fe retira & enfuite de celui de Bologne. 11 vivoit encore ' 

dans la Pamphilie & la Lycaonie , où faint Am- à ce qu'il paroît , en 1 548. II fit un recueil d'actes 

philoque , évêque d'Icône, l'une des villes épif- du concile de Trente, qui eft demeuré long-temps 

copales de cette dernière province , s'éleva con- manuferit. Antoine Filholi , ou Filhol , archevê- 

îre eux , & purgea Ion troupeau de l'héréfie dont que d'Aix, que le roi François I avoit' envoyé à 

ils l'avoient infecté. 11 les pourfuivit même jufque Trente , ayant trouvé à Bologne le recueil de 

dans la Pamphilie , où il affembla un concile à Maflarelli , le fit tranferire , & l'apporta Cn Fran- 

Side , métropole de la province , pour les y faire ce. Après la mort de ce prélat, arrivée , comme on 

condamner. Saint Amphiloque y préfida, & l'on le croit , en 1 550, le manuferit dont il s'agît tom- 

croit que ce fut lui qui fe chargea d'écrire la ba entre les mains de meilleurs Dupuy, & il a 

lettre fynodale qu'ils adrefferent à Flavien d'An- pafle dans la fuite entre celles de M. Joli de Flctl- 

tioche , pour l'informer de ce qui s'étoit pafle ri , procureur général du parlement de Paris. Ce 

dans leur aflemblée. Nous n'avons plus cette let manuferit a été imprimé en 1733 , à Paris, dans 

tre, ni les aftes^ que l'on drefTa dans ce concile. le tom. VIII de YAmplijJlma colltaio veterum ferip- 

Ces jugemens réitérés contre ces hérétiques n'ar- torum & monumentorum , des PP. DD. Martenne 

rêterent pas le cours de leurs erreurs. Ils les ré- & Durand, in-folio, pag. 1022 & lùiv. On a joint 

pandirent encore dans la petite Arménie , & en à ces actes ceux de Jean de Curunbrofcht , An- 

ïnfetterent quelques monafteres ; ils trouvèrent glois , ou félon d'autres , Flamand , qui avoit 

même quelque protection auprès d'un évêque , à pareillement affilié au concile de Trente. Dans 

qui Flavien d'A mioche en écrivit pour le lui re- la même collection , on lit trois lettres d'Antoine 

procher. Leroïus , évêque de Melitine dans la Filholi , dont on vient de parler , l'une au pape 

même province , par un excès contraire à ce dé- Jules III 9 l'autre au roi Henri II , ces deux lettres 
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font en latin ; la troifiéme adreffée au même prin- 
ce , cft en françois. 

MASSARIA ( Alexandre ) natif de Vicenze , 
profefTeur en médecine dans l'uni verfité de Pa- 
doue, acquit beaucoup de réputation pour fon fa- 
' voir dans le XVI ficelé , & mourut dans la même 
ville de Padoue Tan 1 548. Nous avons de lui , De 
pejïe ; Praclica Ynedica ; Adversus Saxoniam de abufu 
medicamentorumvejicantium ; De puljibus j De unnis , 
ConfultatïoTus & refponfa medicinalia , &c. * Tho- 
mafini, inelog. Ghilini, theat. dliuom. ieuer. &c. 

MASSE , cherche^ MASSA. 

MASSÉE , connu fous le nom de ChristïANUS 
Masseus , dans le XVI fiécle , eft auteur d'une 
chronique en vingt livres , depuis le commence- 
ment -du monde juf qu'en l'an 1540, & de quatre 
calendriers, égyptien, hébreu, macédonien, ro- 
main, & de plufieurs autres ouvrages. Il étoit né le 
1 3 mai 1 469 au petit village de Varneton en Flan- 
dre , fur la rivière de Lys , avoit enfeigné à Gand , 
& avoit été prêtre de la congrégation des Jérony- 
mites. Jacques de Croi , évêque de Cambrai , l'at- 
tira en cette ville, dont il prit le noffl,&: où il mou- 
rut âgé de 77 ans, l'an 1 546. * Voulus , de math. c. 
41 , §4. Valere André, biblioth. belg. Le Mire, &c. 

MASSEI ( Barthélcmi ) Tofcan , cardinal , prê- 
tre du titre de S. Auguftin , légat de la Romagne , 
évêque d'Ancônc, &c. étoit né à Montepulciano 
en Tofcane le 1 janvier 1663. Il fut d'abord cha- 
noine de la baniique defainte Marie majeure à Ro- 
me, puis de celle de S. Pierre du Vatican au mois 
de décembre 1712. , & coupier ou échanfon du 
pape Clément XI , qui le déclara le 2 2 juillet 1 7 1 7 , 
prélat domeftique , & le commit pour exercer par 
intérim la charge de fon maître de chambre , avec 
la jouhTance des appointemens &émolumens atta- 
chés à cette place. Depuis il partit .de, Rome le 9 
avril 1720 , pour fe rendre de la part de fa fainteté 
à la cour de France , où étant arrivé il fut nommé 
archevêque d'Athènes le premier février 1726. Ce 
titre fut propofé pour lui dans un confiffoire à Ro- 
me le 3 fuivant , & le même jour il fut déclaré 
nonce extraordinaire en France , & maître de la 
chambre du pape. Il eut en cette qualité fa pre- 
mière audience particulière du roi le 18 mars iùi- 
vant ; puis ayant été nomme le 25 août 1722, 
nonce ordinaire en la même cour , il fit fon entrée 
publique à Paris , le 9 d'oclobre fuivant , & eut 
îa première audience publique du roi à Verfailles 
le 1 1 du même mois. Il fut créé & déclaré cardi- 
nal parle pape Clément XII, le 2 d'oclobre 1730. 
11 étoit parti de Paris pour s'en retourner en Ita- 
lie le 21 de feptembre précédent, après avoir pris 
fon audience de congé du roi le 1 2 du même mois. 
Il arriva à Rome incognito le 5 de décembre , y fit 
ion entrée loîemnelle parla porte du Peuple le 10, 
fut déclaré le lendemain légat de la Romagne ; & 
reçut le chapeau dans un çonfiftoire public, avec 
les cérémonies accoutumées, le 18 du même mois. 
Le pape fit la fonftion de lui fermer &" ouvrir la 
bouche le 8 janvier 1731 , & lui affigna enfuite 
3e titre presbyteral de faint Auguftin, dont il prit 
poffeflion le 20 du même mois. Il partit de Rome 
le 19 février fuivant, pour fe rendre à fa léga- 
tion , après avoir pris congé du pape Je 6 précé- 
dent. Depuis , l'évêché d'Ancône étant venu à 
vaquer par la translation du cardinal Profper 
Lambertini à l'archevêché de Bologne , lui fut 
donné & propofé pour lui par le pape dans un 
çonfiftoire fecret le 21 mai 173 1 . Ce cardinal efl 
mort dans fon évêché d'Ancône , le 20 novembre 
1745 , dans la 83 année de fon âge. 

MASSER AN, petite principauté en Piémont, 
^ fon prince de la maifon de Fiefque, qui relève 
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de l'églife , & qui tire un revenu très-confidéra^lè 
de cette feigneurie. Le bourg de Crevalore en dé- 
pend. Le Mafïeran efl: enclavé dans la feigneurie 
de Verceil , du côté du Milanez. Le prince de ce 
nom fut grand d'Efpagne de la première clafle en 
17 1 2. Son fils fe nomme le marquis de Crevecœur. 

fcW MASSEVILLE (N. lcVavaûcurdc)nécnla 
paroifTe de Juganyille au diocèfe de Coutances, 
a donné au public Yhijloire fommaire de Norman- 
die en fix parties, in- 12, à laquelle il a joint 
l'état géographique & le pouillé de toutes les pa- 
roùTes de cette province , qui compolent deux 
autres parties. On a deux éditions de cet ouvrage. 
M. de MafTeville avoit encore promis le nobi-* 
liaire de la province. Sa mort arrivée depuis quel- 
ques années , l'a empêché d'effeefuer fa prome fie» 
Il a été inhumé dans le couvent des Cordeliers 
de cette ville. * Mém. mjf. de M. Beziers , chape- 
lain de Bayeux. 

MASS1EU ( Guillaume ) né à Caën , ( 8c non 
à Paris , comme l'a dit l'auteur de la bibliothèque 
françoife, tome u ) le 13 avril 1665, d'une fa- 
mille honnête, mais pauvre , fit fes humanités avec 
fuccès, & compofa , dit-on , plufieurs petites piè- 
ces en vers latins à l'honneur des hommes favans 
qui avoient illuftré fa patrie , & qu'il fe propofoit 
déjà pour modèles. Sorti de fes humanités , il vint 
à Paris , fît fon cours de philofophie au collège des 
Jéfuites, chez qui il entra peu de temps après. Ces 
pères , réjouis de cette acquilition, l'envoyèrent 
régenter les humanités à Rennes , & au bout de 
quelques années , il revint à Paris étudier en théo- 
logie. On prétend qu'il avoit beaucoup de talent 
pour devenir un profond théologien ; mais il prit 
le parti des belles lettres , & pour ïuiyre ce goût 
fans contrainte , il quitta la fociété & rentra dans 
le monde. Il étoit prêtre alors. Ses talens le firent 
bientôt connoîtie, entr'autres , de M. de Sacy de 
l'académie françoife , qui le prit chez lui pour, 
avoir foin de l'éducation de fon fils. M. Maffieu 
n'oublia rien pour orner l'efprit de celui qui lui 
étoit confié, de connoiffances utiles, & il fit pour 
lui en particulier des traités de fphére , de géogra- 
phie & d'hifroire , aufîl clairs quefolides. Les amis 
de M. de Sacy devinrent les fiens , & entre ceux- 
là M. de Toureil, qui trouva dans M. Malïieu ce 
critique éclairé qu'il cherchoit depuis du temps 
pour l'aider dans fa tradu&itfn de Démofthène. 
M. de Toureil le goûta fi bien, qu'il ne lui fut plus 
poflîble de s'en palier , & en 1705 il le nomma 
fon élève à l'académie des belles lettres , félon 
lufage qui iubfiftoit alors , (k que l'on a aboli de- 
puis. M. Maflîeu lut en fa réception un dilcours 
fur la poéfie qui fut fort applaudi. Au bout de 
fept ou huit mois il devint aflbcié , & il remplif- 
foit déjà une place de penlionaire en 1710. La 
même année il fut nommé à une chaire de profef- 
feur royal en langue grecque, qu'il a remplie avec 
beaucoup d'exaclitude ; & le jour de fon installa- 
tion , il prononça fur les beautés de la langue dont 
il alloit donner des préceptes , un difeours latin 
dont les meilleurs fiécles n'auroient pas rougi. 
Homère , Pindare , Théocrite & Démofthène 
étoient fes auteurs favoris , & ce font ceux qu'il 
a le plus fouvent expliqués. Ses leçons étoient 
celles d'un homme qui pofledoit en perfection les 
fujets qu'il traitoit , &r qui avoit le rare talent 
de favoir adoucir les fèthereflès de la grammaire 
par une netteté d'exprefïïons , une jufteffe d'ef- 
prit, & une variété furprenante de traits d'érudi- 
tion également enjoués & utiles. II fut reçu à l'a- 
cadémie françoife en 17 14, à la place de fon ami 
M. de Toureil , qui lui abandonna en mourant le 
foin de la nouvelle édition qu'il préparoit des ha-« 
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ïa'ngues de Démoflhcne. M. l'abbé Mafïieu, fidèle rtèfTë des Vef's latins à l'honneur de Malherbe^, 
à la mémoire de fon ami, n'a épargné ni foin ni de Sarrazin , de Bochard & de quelques autres 
temps, pour rendre ce dépôt plus digne du pu- personnes iliufbres de la ville de Caën. Dans lé 

blic. Il a retouché ou fuppléé tout ce qui man- recueil intitulé, Poetarutn ex academiâ Gallicâ > fia 

quoit à fa traduction, & y a joint tout ce qu'il a pu latine aut grœce feripferunt , cafmina , donné par M. 

rafTembler de fes autres ouvrages. Ce recueil l'abbé d'Olivet , & imprimé à Paris en 1738, 

forme deux volumes i/2-4 , ou quatre volumes in-\x; on trouve un poème de M. l'abbé Mafïieu 

in- 12. , qui parurent à la fin de 1721 , précédés de plus de deux cens vers, contenant l'éloge 'dli 

d'une préface où brillent de toute part les traits caffé (Gulielmi MaJJiœi carmen, caffœum.) Le père 

d'une éloquence mâle, oppofée aux affectations du ' Bôuhours rapporte de cet abbé un madrigal en 

nouveau langage , une critique qui met le prix vers françois, dans fon recueil de vers choifis. * 

aux vraies beautés , & des fentimens nobles &: Voye^_ fon éloge par M. de Boze', dans l'hifloire de 

élevés , dignes de la beauté du génie -, & de la ' l'académie des inferiptioris ■& belles lettres , to'm. V „ 

bonté du cœur de M. Mafïieu. Les dernières an- ; pag. 411. Niceron , Mémoires , tome XII > pag. 51-. 

nées de fa vie il devint fujet à des attaques de BMioth. francoife , tome 1 ,p. 1 13. Titon du Tillet, 

goutte très-fréquentes, & ces attaques ne furent , P arnajfe françois , édition in-folio,/". 582. 

que le prélude de deux cataractes qui le rendirent MASSILLON ( Jean-Baptifre ) évêque de Cler- 

entiérement aveugle. Il s'en fit lever une -au bout . mont en Auvergne , & l'un dés plus grands orateurs 

■de trois ans, &: quoique l'autre fûtpiefque aufîi par- de la chaire qui ait paru en ce fiécle , étoit né 

venue au point de maturité néceffaire pour faire à Hieres en Provence , & entra dans la congréga-» 

l'opération, il fe contenta d'en avoir recouvré tion de l'Oratoire où il s'eft toiijours diftingué par 

un qui fuffifoit à (es travaux , & il ne put fe , fes talens. Lorfqu'il eut été appelle pour demeurer 

réfoudre à facrifier encore iix femaines ou deux à Paris, & qu'il y eut fait quelque féjour , le peré 

mois de temps pour le fécond. Il lui furvint une de la Tour , alors général de fa congrégation ? 

efpéce de paralyfie vers le milieu du mois d'août lui demanda ce qu'il penfoit des prédicateurs qui 

de 1712, & un tremblement violent s'empara de avoient le plus de réputation : Je leur trouve, ré- 

fes mains. Il prit tous les remèdes convenables pondit-il, bien de V 'efprït & des tàlens , 'maïs fi 'je prêche 3, 

pour empêcher les fuites de cet accident, & il fe je ne prêcherai pas comme eux. Il tint parole : iï 

flatoit d'être bientôt hors de danger , lorfqu'il prêcha , & s'ouvrit une route toute nouvelle. II 

eut au mois de feptembre de la même année une exceptoiî le P, Bourdaloue, de ceux qu'il ne 

attaque d'apoplexie , dont il mourut le 26 du fe propofoit pas d'imiter. Trop connoiffeur pour 

même mois , dans fa cinquante-huitième année. Il ne pas favoir lui donner le rang diftingué qu'if 

a eu foin d'une édition grecque du nouveau tef- méritoit , dès qu'il l'eut entendu , il l'admira; & 

tament, qui a été donnée à Paris en 1715, en s'il ne le prit pas en tout pour fon modèle , c'eft que 

deux volumes i/2-12; & l'on trouve les diflerta- Ion talent le portoit vers un autre genre d'élo- 

tions fuivantes de. fa compofition dans les mé- quence. Il fe fît donc une manière de compofer 

moires de l'académie des belles lettres. DifTerta- : qu'il ne dut qu'à lui-même ; & fans autre guide que 

tion , fur les boucliers votifs, tome I , pag. 177 : fur fon propre génie, & ce talent original qu'il avoit 

les fer mens des anciens, ibid. pag. 191. Parallèle reçu de la nature, il fut fe garantir des défauts qu'if 

<T Homère & de Platon, tome II , pag. 1. Défenfe avoit cru remarquer dans les autres. Il a rempli 

de la poéfit , ibid. pag. 171. Differtations fur les avec les plus grands applaudiffemens pendant un 

grâces, tome III, pag. 8 ; fur les Hefperides , ibid. grand nombre d'années les chaires les plus diflin- 

page 18 ; fur les Gorgones , ibid. pag. 5 1 ; fur les guées de Paris ; & il n'a pas moins été applaudi à la 

jeux Ijlhmiques , tom. V, pag. 44. Réflexions criti- cour toutes les fois qu'on l'y a entendu. Lorfqu'il 

ques fur Pindare , ibid. pag, 95 , fur le mot iW^mpw, eut prêché fon premier avent à Verfailles , Louis 

ibidem , pag. 209. Deux odes olympiques de Pin- XIV lui dit ces paroles remarquables :» Mon père s 

dare, & deux odes Ijlhmiques du même-, traduites » j'ai entendu plufieurs grands orateurs dans ma 

en françois avec des remarques , t. VI , p. 2.83 & » chaire, j'en ai été fort content : pour vous , toutes 

331. Il avoit entrepris une traduction entière de » les fois que je vous ai entendu , j'ai été très- 

Pindare avec des notes, &r ce travail étoit fort » mécontent de moi-même. » En 1704 le P. M'af- 

avancé , au moins pour la traduction , lorfqu'il fillon parut pour la féconde fois à la cour. Louis 

mourut. C'eft M. l'abbé Sallier , de l'académie XiV après lui avoir témoigné dans les termes- les 

francoife , & de celle des belles lettres , qui s'eft. plus gracieux fon extrême fatisfaction , ajouta , 

chargé de continuer, & de perfeéHoner ce travail. Et je veux, mon Père, vous entendre déformais tous 

M. Mafïieu avoit aufïi entrepris une hiftoire delà les deux ans. Sur le champ le P. Mafïillon forma 

poéfie francoife, qu'il fe propofoit de pouffer jufqu a le cteffein de ne revenir à Verfailles qu'avec des 

Corneille & Racine. Cet ouvrage a été donné au fermons nouveaux ; mais ce projet n'eut pas de 

public depuis fa mort par M. de Sacy, & impri- fuite. Il fut nommé à l'évêçhé de Clermont en 

nié fous ce titre : Hifloire de la poéfie francoife , avec ' Auvergne le 6 novembre 17 17 , & facré le 21 dé- 

une défenfe de la poéfie , par feu M. l'abbé MaJJieu , de cembre 1 7 1 8 , dans la chapelle du palais des Tui- 

£ académie francoife. Cette hiftoire écrite avec beau- leries , par M. l'ancien évêque de Fréjus^ depuis 

coup de délicateffe , commence à l'origine de cardinal de Fleury , afïifté des évêques de Nantes 

notre poéfie , & finit à Clément Marot exclufive- & de Vannes , en préfence du roi , entre les 

ment. M. Mafïieu n'a laiffé que quelques maté- mains duquel il prêta ferment de fidélité en pré- 

riaux imparfaits fur la fuite de cet ouvrage. La fence du duc d'Orléans régent , le 3 janvier 1719. 

défenfe de la poéfie , qui' eft à la tête du volume En 171 8 , déja^nommé à l'évêçhé, mais n'étant 

dont il s'agit , avoit déjà paru dans les mémoires pas encore facré, il fut chargé de prêcher le Ca- 

de l'académie des belles lettres. Il a été remplacé rême devant le roi, qui entroit alors dans cet âge 

à l'académie francoife par M. l'abbé Houtteville. où la raifon commence à fe déveloper. Il crut 

autrefois de l'Oratoire , & fa chaire de profef- qu'en cette occafion il devoit prêcher pour le 

four royal en langue grecque a été donnée au prince lui-même , & pour l'inftruire des devoirs 

jfavant M. Caperonier , de qui on a une excellente de la royauté. Dans cette vue , il compofa en iix 

édition de Quintilien , in- fol. à Paris chez Cou- femaines dix difeours , oh le itile , l'initrucfion $ 

telier. M. Mafïieu avoit compofé dans fa jeu- tout étoit proportioné à l'âge du jeune monarque» 
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Il fut reçu à l'académie françoife le 13 février proclamer roi fon fils Clovis. Ceft ce qu'on lit 

17 19. L'abbaye de Savigny , ordre de Cîteaux , dans Frédcgaire , auteur du temps, & dans Ai- 

diocèfe d'Avranchcs, lui fut donnée le 8 janvier moin , qui eft venu depuis. 11 y a lieu de croire 

17x1. Il prononça à Saint Denys en France, l'orai- que ce lieu eft celui que l'on appelle aujourd'hui 

fon funèbre d'Elizabeth- Charlotte de Bavière, Maflay-le-Roi , à une lieue de Sens , fur la rivière 

duchefle douairière d'Orléans , le 5 février 1713. de Vanne, peu éloignée de la forêt d'Othe qui 

Depuis il a prefquc toujours réfidé dans fon diocèfe, étoit alors fort vafte , & qui Feft encore allez 

où il eft mort le 28 feptembre 1742, âgé de foi- aujourd'hui. * Eclairciffemens de M. le Beuf , 

xante-dix-neuf ans. Il y a près de quarante ans chanoine d'Auxerre , fur un ancien palais de nos 

qu'on imprima fous fon nom quatre ou cinq petits ' rois de la première race, dont perfonne n'avoit 

volumes de fermons, qui ont été fouvent réimpri- fixé la fituation. Mercure de février 1730. 

mes depuis; mais plus de la moitié des fermons fcF MASSON (Jean) frère du célèbre Papire 

que renferme ce recueil , font de différens prédi- MafTon , fut pourvu de la dignité d'archidiacre 

cateurs , dont quelques-uns même ont revendiqué de Caën le 27 janvier 1610, & la permuta en 

publiquement ce qui leur appartenoit ; entr'autres , 161 5 pour le prieuré de Villers- Bocage , avec 

feu M. Poncet de la Rivière, évêque d'Angers. Robert le Compte, qui en étoit titulaire. Les re- 

L'éditcur des fermons du P. Bretonneau Jéfuite , giftres du fecrétariat de l'évêché de Bayeux en 

en a aufîî réclamé trois : on ne connoît point à font foi. Il a compofé une hiftoire de S. Exupert 

qui appartiennent les autres. Il n'y en avoit qu'une ou S. Spire , évêque de Bayeux : niais comme il 

vingtaine du P. Maffillon , mais extrêmement tron- y a long-temps que les a£tes de ce faint font perdus, 

qués & défigurés. On defiroit de pofTéder tout ce M. Baillet n'a pas balancé- à dire de lui que fes 

qui eft de ce célèbre orateur, & ce qui n'eft que ruiffeaux ne valent pas mieux que les fources où il a 

de lui : ces vceux font maintenant remplis. On vient puifê. On doit à les (oins l'édition d'une ancienne 

de donner près de cent de {'es fermons , dont plu- chronique de Louis de Bourbon , comte de Cler- 

fieurs n'ont jamais été prononcés. On y trouve un mont , ancien chambrier de France , qu'il avoit 

Avent & un Carême complets , fans compter le trouvée dans la bibliothèque de Papire Maffon fon 

petit Carême qu'il compofa pour le roi en 1718, frère, & qu'il fit imprimer à Paris en 161 1. Gau- 




îques qu il ht dans le feminaire en lumière la procédure p 

de S. Magloire en arrivant à Paris ; celles qu'il d'Arc , pucelle d'Orléans , qui fe trouve en entier 

a faites à les curés pendant fon épifeopat ; les dif- dans la bibliothèque de S. Viûor. * Mem. mff. de 

cours qu'il prononçoit à la tête des fynodes qu'il M. Beziers , chapelain de Bayeux. Voyei La Croix 

afTembloit tous les' ans , & des paraphrafes fur du Maine , qui parle de lui avec éloge ; & Baillet , 

une partie des pfeaumes. Ce recueil des ouvrages vies defaints, table critique , au 1 août, 

de M. Maffillon, qui eft dû aux foins de M. fon MASSON ( Papire ) chercha PAPIRE MAS- 

neveu , prêtre de la congrégation de l'Oratoire, SON. 

auteur de la préface dudit recueil, & des analyfes MASSON ( Antoine } religieux de l'ordre des 

des fermons , a été imprimé avec beaucoup d'exac- Minimes , étoit de Roye en Picardie. Il quitta le 

titude à Paris en 1745 èV 1746, en quatorze vol. fiécle pour embrafler ï'inftitut de S. François de 

grand & petit in-iz. On a extrait de la préface Paule, le 29 janvier 1640, à l'âge de vingt ans. 

iine partie de ce que l'on vient de rapporter. Outre Ce fut dans la maifon de cet ordre, dite de 

les ouvrages fuldits imprimés de M. Maffillon , Nigeon, qu'il fit fon noviciat. Le P. René Thuillier 

nous favons qu'un homme de mérite conferve de du même ordre , dit dans fon Diarium Minimorum , 

lui en original une vie du Corége , peintre célèbre, que le P. MafTon fut un religieux plein de ferveur , 

MASS1MI (Camille) cardinal, Romain & doyen exaâ à tous fes devoirs , observateur attentif de 

de la chambre apoftolique , préfet de la chambre tout ce que la régie lui prclcrivoit; qu'il n'a pas 

du pape , abbé de S. Severin , Se patriarche de moins éclairé par fes lumières , qu'édifié par fes 

Jérufalem, fut nommé cardinal par le pape Clé- vertus, & qu'il a perfévéré conftamment dans la 

ment X, le 22 décembre 1670, &fecrétaire d'état, pratique & l'exercice du bien jufqu'à la fin de la 

Il mourut le 12 feptembre 1677. * Mémoires du vie. Il mourut à Vincennes le 9 janvier 1700 , 

temps. ' après avoir pafle cinquante-neuf ans dans fon ordre, 

MASSINI ( Philippe ) jurifconfulte & poète , dont il mérita Teftime & les regrets. Il avoit fait 

natif de Péroitfe , acquit une grande connoifTance une étude particulière de l'écriture fainte, comm& 

du droit, & l'enfcigna avec réputation à Péroufe, on le voit par les ouvrages qu'il a compofés en 

a Fermo , à Pavie 8z à Bologne, où il mourut le françois fur cette matière. Ces ouvrages font : 1. 

10 mai 161 8. lia compofé divers traités de droit, Quefions curieufts , hijîoriques & morales 'fur la Cénefc 

des poéfies., & d'autres ouvrages d'efprit. * Jaco- expliquées félon les fentimens des faims Pères & des 

billi, biblioth. Umbr. Ghilini , theat. d'huom. letter. plus habiles //z/er/'r^f^à Paris, 168 5, z/2-1 2. i,Hifloire 

■&c. de Noè & du déluge univerfel , à Paris , 1687 , in-11. 

MASSINISSA , cherche^ MASIN1SSA. 3. Hijloire du patriarche Abraham ^ à Paris, 1688 , 

MASSOLAC , lieu dont il eft parlé dans les i/z-12.4. U adonné depuis un traité des marques 

anciennes chroniques , dans nos annales , & dans de la prédeftination , & quelques autres écrits où 

plufieurs chartes autentiques. Nos rois de la pre- l'on fent un théologien rempli de piété. Le P. Thuil- 

miere race y avoient un palais où ils fe retiroient lier ne nous les fait pas connoître en détail. Antoine 

quelquefois , foit pour y prendre le divertifTement MafTon a eu dans le même ordre Jacques Maffon , 

de la chaffe , foit pour y tenir leurs états, ou y fon frère puîné, mort en 1699 le 25 janvier, 6c 

faire quelque autre aâion éclatante. Ce fut-là que dont on trouve l'éloge fous ledit jour dans le Via- 

Clotaire II fit comparoître devant lui Tan 613 rium cité ; on n'y dit pas qu'il eût rien écrit. * Dia- 

Alethée , patrice de Bourgogne, qui n'ayant pu fe rium Minimorum , tom. I, pag. 20. Le Long,. Bt- 

juftifier des crimes dont il étoit aceufé , fut con- bliotheca Jacra , in-fol. pag. -851. 

damné à périr par lé glaive. Dagobert I étant mort, MASSOJM (Innocent le ;XHX général de l'ordre. 

ce fut aufîî à MafTolac que les feigneurs de Neuftrie des Chartreux , naquit à Noyon en Picardie le 10 

& de Bourgogne s'afTemblerent l'an 637 , pour mars 1628 ? & dès l'âge de 19 ans il fe confacra k 



Dîeu, dans la. chartreufe qui eft près de cûtte ville. Maflbn avoit fait imprimer à Lyon en 1700 /le 
Il y fie en peu de temps de iî grands progrès , & livre du P. le Porq, de l'Oratoire, contre Janfé* 
s'avança tellement dans la perfection de ion état, nias, & il en fit des préfens. Il avoit écrit contre 
que quoiqu'encore affez jeune , il fut jugé capable le fyftême de la grâce de M. Nicole ; & fes fa- 
de remplir la place de vicaire ; & quelques années marques fur ce fyftême , font contenues dans une 
après , il fut installé prieur de la même maifon , de fes lettres adreffée à D. Payelle , religieux de fort 
puis vifiteur de la province de Picardie. Il en faifoit ordre. On trouve l'extrait de deux de fes lettres fur 
les fondions, lorfque les religieux de la grande ce fujet , dans les mémoires de Trévoux, octobre 1712.. 
chartreufe jetterent les yeux fur lui pour remplir Enfin ce grand homme , chargé d'années & encore 
la place de D. Jean Pegon leur prieur & général plus de mérites , accablé des travaux de la péniten- 
de tout l'ordre , qui venoit de mourir. D. le Maf- ce, auffibien que de ceux d'un long généralat, mou- 
fon fut élu général le 1 5 octobre 1675. Ce fut dans rut le 8 mai 1703, en fa y6 année.* Mémoires du temps* 
cette charge que tous les talens dont il étoit doué M ASSOUD , fils de Mahmoud , fils de Sebek- 
parurent dans tout leur jour. Dès le premier mois teghin. Il eft le premier du nom , & le fécond ou 
de fa dignité, la maifon de la grande chartreufe le troiiiéme, fi l'on compte Mohammed l'aveugle 
ayant été, par un fâcheux accident, prefque en- fon frère , fultan de la race de Sebekteghin ou de 
tierement réduite en cendres, il travailla aufiitôt la dynaftie des Gaznevides. Il fuccéda à ion père 
à la rebâtir, & il le fit d'une manière fi commode Mahmoud dans tous les grands états qu'il avoit 
& fi folide , qu'elle fait & fera long-temps l'admi- conquis , après qu'il eut emprifonné &: fait crever 
ration de tous ceux que la curioiîté ou la dévotion les yeux à fon frère Mohammed. Il commença à 
attirent en ce lieu. Malgré les occupations que lui régner l'an de l'hégire 4.22. , de J. C. 1030. II 
donnoient le détail d'un fi grand bâtiment , & la ' rétablit la maifon des Bouides qui étoit fur le 
conduite d'un ordre aufil étendu que celui des penchant de fa ruine dans l'Iraque Perfique , clans 
Chartreux , il trouva néanmoins le temps de s'ap- laperfonne d'Aladdoulat, ûimommé ÈbnKakottiak. 
pliquer à la compofition de plufieurs ouvrages de Le fultan Mafsôud prit pour vifir Hamed , fils de 
piété. N'étant encore que prieur de la chartreufe Haffan , furnommé Al Meimendi , que fon père 
de Noyon , il fit imprimer une théologie morale en avoit dépouillé de cette dignité. Mais ce grand 
table , qui mérita de grandes approbations de plu- homme ne vécut que jufqu'à l'année 424 de Fhé- 
fieurs docteurs de Sorbonne. Mais à peine fut-il gire,& laifTa fa charge à Ahmed,filsd'Abd'AIfamech 
général , qu'il donna au public une nouvelle collection Altuntafch , gouverneur de la province de Khoua- 
desjlatuts de fon ordre, avec des notes fort curieufes rezm , fit cette même année une irruption dans le 
pour en éclaircir les difficultés , & il y joignit les pays , qui eu au - delà du Gihon , au nom de 
bulles de plufieurs papes, pour prouver que l'ordre Mafsôud. Mais ce grand capitaine ayant eu un 
des Chartreux a été approuvé dès fes commence- œil crevé d'un coup de flèche fur le point que fon 
mens, contre le fentiment de plufieurs qui^difent armée alloit donner bataille, il n'y eut point de 
qu'il n'eft que toléré. Il travailla enfuite à un nou~ combat , mais les deux armées fe retirèrent cha* 
veau directoire , pour les novices de fon ordre de cune de fon côté. Altuntafch mourut de cette blef- 
l'un & de l'autre fexe , puis à une introduction à la fure , ôc laiffa le gouvernement du Khouarezm à 
vit religieufe & intérieure : ouvrage rempli d'onction fon fils Haron. Cette même année 424, les Selgiu- 
& de piété, dont la plus grande partie a été tirée cides , race turquefque , qui faifoit déjà grand 
des œuvres de S. François de Sales , & du livre bruit clans la Perfe , pafierent les fleuves Amou & 
de l'imitation de J. C. Et afin que les Chartreux Gihon , & prirent des quartiers dans le Khoua- 
Francois ne profitaffent pas feuls de fon travail , rezm près des villes de NefTa & d'Abiufd , & peu 
il le traduifit en latin : ce qui fut fuivi d'un autre de temps après commencèrent à courir & à piller 
ouvrage latin & françois , qu'il intitula le directoire les provinces d'alentour. L'an 416 de l'hégire , 
des mourans , &: qu'il remplit d'exhortations des 1034 de J. C. le fultan Mafsôud voulant pour- 
plus touchantes & des plus affectives. Enfuite il fuivre les conquêtes de fon père Mahmoud , entre- 
s 'appliqua à une traduction françoife , félon le fens prit la guerre des Indes , contre le fentiment des 
littéral , de l'office de la fainte Vierge , de l'office plus fages de fon confeil , qui étoieut d'avis qu'il 
des morts , des fept pfeaumes de la pénitence , s'appliquât principalement à chaffer les Turcs Sel- 
or du pfeaume Beau immaculatï. Après en avoir giucides de fes états , avant que leurs forces aug- 
donné le fens littéral , il y ajoute une paraphra- mentafient ; après quoi n'ayant plus d'affaire chez, 
fe très - instructive , &" il y joint un très - grand lui, il pouroit plus aifément faire des conquêtes 
nombre de fujets de méditations , qui font affez au dehors. Mafsôud ne fe laiffa point perfuader , 
connoître l'application avec laquelle il s'étoit adon- &r pourfuivit fon premier deffein. Il eft vrai que le 
né toute fa vie à ce faint exercice. Il fit imprimer fuccès fut heureux pendant deux ans qu'il fit la 
peu après une traduction du cantique des cantiques , guerre ; mais étant retourné dans fes états en 428 ? 
avec des notes fort recherchées. La vénération il trouva les Selgiucides fi puiffans , qu'il eut fujet 
qu'il avoit toujours eue pour Jean d'Arenton , de fe repentir de n'avoir pas fuivi le confeil de 
évêque d'Anneci , qui venoit de mourir, le porta fes plus fages miniftres. Il fut obligé de mettre fur 
en même-temps à en écrire la vie d'une manière à pied une armée confidérable pour marcher contre 
la vérité affez fimple , mais qui ne laiffe pas de de firedoutables ennemis ;mais il fut défait,& obligé 
faire connoître toutes les vertus de ce prélat. L'on de fe retirera Gaznajaiffant les Selgiucides maîtres 
paffe fous filence plufieurs autres petits ouvrages de la plus grande partie du Khorafan. Mafsôud 
de ce général, qui font connoître les lumières qu'il chagrin déchargea fa colère fur ceux qui avoient 
avoit acquifes dans la théologie myftique & mo- mal conduit fes affaires dans la guerre paffée ; & 
raie. Il fut pendant toute fa vie l'ennemi déclaré mettant fur pied de nouvelles troupes, il en donna le 
des difciples de Janfénius ; enfbrte que la dernière commandement à fon fils Maudoud, qu'il envoya 
lettre qu'il écrivit avant fa mort, & ne croyant du côté de Balkhe, pour défendre cette frontière, 
pas devoir mourir fitôt, fut au R. P. de la Chaife Puis faifant fortir fon frère Mohammed l'aveugle 
confeffeur du roi, pour le fupplier de lui procurer de prifon , il le mena avec fes enfans aux Indes, 
le pouvoir de punir ceux de fon ordre qui feroient où il voulut cependant continuer la guerre. Il de- 
foupçonnés d'être de ce parti : cette lettre ne parut meura dans cette expédition jufqu'à l'hiver fuivant 9 
qu'après fa mort ; & fit beaucoup de bruit. D. le èkil fit d 'affez grands progrès. Mais étant contraint 
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de tourner vers h ville de Balkhe, pour fc défendre ville de Reï, avec quelques autres conjurés, fe 

des Selgiucides, qui devenoient tous les jours plus fouleverent en faveur de Soliman Schah , frere de 

puiffans., ôc faifant déjà paffer fon bagage fur le MafTôud , & le mirent fur le trône. Mais cette con- 

flctivc Sind , qui eu l'Indus , Jofeph , fils de Poufte- juration fut bientôt diffipée , & chacun rentra dans 

ghin , un des principaux chefs de fon armée, fe fon devoir; après quoi Mafloud fut paifible pofTef- 

révolta avec une partie de fes troupes , & le jettant feur de fes états , dont il jouit pendant dix-huit ans. 

fur fes équipages & fur fes tréfors, il les pilla en II mourut âgé de 45 ans, l'an de l'hégire 547, de 

fa préfence. Les révoltés, après avoir commis cette J. C. 1151. Ce prince aimoit extrêmement les 

ânfblence , proclamèrent fon frere Mohammed l'a- gens pieux & favans , & fut û libéral, qu'il ne 

veugle pour leur fultan , & Mafsôudfut obligé de laiffa rien dans fes tréfors après fa mort. 11 fut le 
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frere , qui le fit enfermer dans un château , avec les que l'on appelle aujourd'hui Cogni. Moctafi , 

principaux officiers qui ne l'avoicnt pas abandon- XXXI calife des Abbaflides , ne laifia plus prendre 
né. Mohammed ne fe trouvant pas en état de gou- aucune autorité aux Selgiucides dans Bagdet après 
verner par le définit de vue , fît proclamer fui- la mort de Mafloud. * D'Herbelot. 
tan ion fils Ahmed , qui paffa incontinent avec MASSOUL1É ( Antonin) de l'ordre des Frères 
Jofeph Poufteghin & quelques autres , au château Prêcheurs , affiftant du général de fon ordre , né à 
dans lequel Mafsôud étoit prifonnicr , & le fit Touloufe le 28 octobre 1632, prit l'habit de reli- 
mourir en (a préfence, l'an de l'hégire 433, de J. C. gieux au couvent des Dominicains réformés de 
1041. Mafsôud régna 13 ans , & acquit la repu- cette ville le 21 avril 1647, & y fît profeffion le 
ration d'un prince magnifique & très -libéral; de 2 novembre de l'année fuivante. Etant venu à 
forte qu'il gagna le cœur de tous les gens d'efprit Paris , il fut prieur dans la maifbn du- noviciat 9 
&:de lettres de fon fiécle.* D'Herbelot. bibl. orient, puis élu provincial de la province de Touloufe. 
MASSOUD , fils de Mohammed , fils de Me- Enfin le père général de l'ordre l'appella à Rome 
Likschah , fultan de la dynaftie perfienne des l'an 16S6 , & le fit fon affiftant : charge qu'il 
Selgiucides. Il étoit dans la ville de Bagdet, quand exerça jufqu'à fa mort. ïl fut élu vicaire général 
fon frere Togrul mourut, de forte qu'on lui dépêcha de l'ordre, en l'abfence du général. Il refufa un 
un courier en grande diligence , pendant qu'un évêchc qui lui fut offert par le grand ducdeTof- 
parti, qui s'etoit formé à la cour, dépêcha vers cane, & mourut à Rome le 22 janvier 1706. Cet 
Daould, fils deTogrul,pourle mettre furie trône auteur a fu allier la théologie avec la piété & la 
en l'abfence de fon oncle. Mais l'oncle fut plus fpiritualité, & a corrigé par la première, les excès 
diligent que le neveu , & arriva le premier à Ha- où tombent ceux qui s'appliquent à la féconde, 
madan , qui étoit pour lors la capitale des Selgiu- fans avoir de principes de théologie. Tout le monde 
cides dans PIraque , & fut falué fultan par tous les fait que S. Thomas a été fubtil théologien ; mais 
grands de l'état , qui le reconnurent unanimement il y a peu de perfonnes qui le regardent comme un 
pour leur prince , & on ne fongea plus à Daould. myflique ; cependant {es opufcules font pleins de 
Au commencement du règne de ce fultan , le penfées de fpiritualité , auffi-bien que fes commen- 
calife Moftarfched , qui ne favorifoit pas fon élé- taires fur S. Paul , fur les œuvres attribuées à faint 
vation, fut tué par des anafïïns avec Rafched fon Denys , & fur le cantique des cantiques. Le père 
fils. Cette mort donna occafion au fultan MafTôud Mafïoulié l'ayant connu, comme il le dit , par une 
de mettre h la place du calife tué Mottaki Lemril- lecture afTcz longue des ouvrages de S. Thomas,en a 
ïah , qui étoit de (es amis. Mais ayant appris avant recueilli un grand nombre de remarques , fur les pra- 
cju'il fût de retour à Bagdet, que le gouverneur de tiques les plus ordinaires delà vie fpirituelle. Il les 
Perle faifoit difficulté de reconnoître ce nouveau a enfuite mifes en forme de méditations , pour les 
calife , il envoya fon frere Selgiukfchah avec exercices des retraites de dix jours, & les a fait im- 
l'Atabek Carafancar pour le ranger à fon devoir, primer à Touloufe l'an 1678. Ce livre contientnon- 
Mais l'Atabek n'eut pas plutôt fait une journée de feulement trente méditations fur les vies purga- 
marche , qu'il fit favoir au fultan qu'il ne paffe- tive, illuminative, & unitive ; mais encore un 
roit pas outre , s'il ne lui envoyoit Pir Moham- traité des vertus , dans lequel les actes des prin- 
med Khazen fon premier vifir, duquel il vouloit cipales vertus font expliqués en particulier. Etant 
la mort. Ce vifir gouvernoit très-bien les affaires à Rome, il donna au public l'an 1692 , deux vo- 
de l'état ; mais on l'accufoit de trop de fermeté lûmes de théologie , intitulés : S. Thomas interprète. 
& de fierté , qualités qui le rendoient peu agréable de foi-même , touchant la motion divine , & la 
aux (èigneurs de la cour. MafTôud ne put confen- liberté créée. Le deffein de cet ouvrage efî de 
tir à une demande fi déraifonnable ; mais voyant faire voir que lesfentimens de l'école des Domini- 
que Carafancar avoit toutes fes forces entre les cains touchant la prémotion phyfique, font ceux 
mains , il fe trouva enfin obligé de lui envoyer de S. Thomas , & que cette prémotion n'eft point 
la tête du vifir. L'Atabeck fatisfait rentra dans une invention de Bannes , comme le prétendent les 
fon devoir; mais il ne jouit pas long-temps de fa adverfaires des thomiftes. Enfin le P. MafToulié 
vengeance, car il mourut peu de jours après qu'il entreprit de combattre , par les principes de faint 
fe fut défait de fon ennemi. Le fultan ayant ap- Thomas , les erreurs des quiétifles touchant Porai- 
pris fa mort , donna fa charge à Ildighiz , qui tient fon & l'amour de Dieu : c'efr le fujet de deux livres 
le premier rang dans la dynaftie des Atabecks ou françois, dont le premier fur l'oraifon, parut Pan 
feigneurs de l'Aderbigian, avec le gouvernement 1 699 , & le dernier l'an 1705. lia tiré à fon ordi- 
prefque ibuverain de cette province & de celle nairc , fes principes & fes raifonnemens des œuvres 
du Curdiftan , & lui accorda en mariage fa belle de S. Thomas , dont il avoit fait fa principale 
feeur qui avoit été promifé autrefois au fultan étude. Il paroît qu'il avoit aufîi lu les pères , &r 
Togrul fon frere cV fon prédéceffeur. C'efr de particulièrement S. Auguflin , S. Grégoire & faint 
cette princeffe qu'Ildighiz eut deux enfans , qui lui Bernard. Il étoit bon fcholaftique , folide myflique, 
fuccéderent dans la dignité d'Atabek, favoir Mo- & fa voit avec cela la langue hébraïque. Il a rendu 
hammed & Kezcl - Arflan. ' Peu de temps après de grands fervices à fon ordre, par fà fage con- 
Pélévation d'Udighiz , Abbas gouverneur de la duite, cV par fon application continuelle aux de- 
voirs 
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voïrs de fes emplois. Il étoit fort zélé pour la doc- 
trine de S. Thomas & de fon école , & travailla 
toute fa vie , non-feulement à la foutenir , mais . 
encore a la mettre à couvert du foupçon de jan- 
fénifme. * Du Pin , biblioth. &c. 

MÀSSUET (D. René) religieux Bénédictin de 
la congrégation de S. Maur , né à Saint-Ouen de 
Maucelles , proche Lyre , audiocèfe d'Evreux , le 
3 août 1665 , fit profeflion dans l'abbaye de Notre- 
Dame de Lyre, le 2 octobre 1681. Il donna en 
17 10, une édition de S. Irénée * beaucoup plus 
ample & plus correcte que les précédentes , revue 
fur plufieurs manuferits que perfonne n'avoit en- 
core confultés , & enrichie de nouvelles notes & 
de favantes préfaces. Les trois diflértations qui 
font à la tête donnent un nouveau jour à une 
matière , qui , peut-être , n'avoit jamais été bien 
éclaircie auparavant, & font connoître en même 
temps la pénétration de l'auteur. La première traite 
de la perfonne de S. Irénée , & des dogmes des 
hérétiques qu'il combat; la féconde de la vie, des 
a&ions , du martyre , & des écrits de ce faint ; & la 
troifiéme , de fa do&rine. Ce religieux , déjà û 
verfé dans l'antiquité, avoit deffein d'y pénétrer 
encore plus avant ; mais la mort inopinée du cé- 
lèbre D. Jean Mabillon , & de D. Thierri Ruinart, 
l'obligea de changer de deffein. Les fuperieurs de 
fa congrégation l'engagèrent à travailler à la con- 
tinuation des actes des Saints , & des annales de 
l'ordre de S. Benoît, dont le cinquième tome a paru 
précédé d'une préface de fa façon, &r de la vie 
en latin de D. Jean Mabillon. Il avoit commen- 
cé une nouvelle édition de S. Bernard , revue par 
D. Jean Mabillon , & il commencoit à travailler 
à un nouveau volume des annales , Iorfqu'il fut 
attaqué d'une paraly fie , dont il mourut le 19 jan- 
vier 17 16. On a trouvé dans fes papiers un petit 
traité du pèlerinage au Mont-Saint-Michel. Dom 
Maiïuet régentoit la théologie dans l'abbaye de 
Fefcamp , lorfque parut la lettre d'un prétendu 
abbé d'Allemagne , contre la dernière édition des 
ouvrages de S. Auguftin , publiée par fes con- 
frères les Bénédictins de la congrégation de fiint 
Maur. D, Mafluet la réfuta par un écrit qu'il pu- 
blia en. 1700 , fous ce titre : Lettre d'un eccUjiafUque 
au R. P. E. L. J. ( C'eft-à-dire , au révérend père 
Jean-Baptifte Canglois , Jéfuite ; car c'eft par er- 
reur qu'on a mis la lettre initiale E , au lieu de 
J. B. comme nous le difons à l'article LANGLOIS.) 
Cette lettre fut imprimée , félon le titre , à Ofna- 
Jaruck. L'addition qui eft à la fin n'efl: point de l'au- 
teur. On lui doit encore un écrit fort ample , qui 
iért de réponfe à la cenfure qu'avoit faite M. l'évê- 
que. de Bayeux de plufieurs propofitions tirées des 
écrits de quelques profeffeurs Bénédictins de Caën. 
Il eft adreffé à M. l'évêque de Bayeux même, 
daté du 3 janvier 1708 , & imprimé i/2-8 , à la 
Haye , fi on en croit le titre. D. Maffuet avoit 
bien lu S. Jean-Chryfoftome , & en avoit' tiré tout 
ce qui fert à prouver & à appuyer la do&rine 
de la grâce, telle que S. Auguftin l'a enfeignée : 
par cette raifon il avoit intitulé fon ouvrage ;'Au- 
guftinus grœcus : c'étoit un volume in-folio bien 
digéré , mais qui eft demeuré manuferit. On affure 
qu'il a beaucoup fervi à ceux qui ont. travaillé 
aux grands Hexaples , faits à l'occafion de la bulle 
ï/nigenitus , en plufieurs volumes i/z-4 . On trouve 
cinq lettres latines de D. Mafluet à D. Bernard 
Pez , Bénédictin d'Allemagne , dans le treizième 
tome des Amcenhates litterariœ de Selhorn. La pre- 
mière de 1710, la dernière de 171 5. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs du XVI II Jiécle. La continuation de 
cette bibliothèque , par M. l'abbé Goujet , t. I. D. le 
Cerf, bibliot. des auteurs de la congrég. de S, Maur. 



3 2 9 

MASSUS, troifiéme évêque de Paris , lucceffeur 
de M allô , avoit écrit l'hiftoire dii martyre des 
faints Denys & Eleuthere: ouvrage qui eft perdu. 
L'abbé Hilduih fait mention de ce prélat ; mais 
on ne fait rien de ces premiers évêques de Paris , 
& la vie de S. Denys , citée par Hilduin , étoit 
une pièce fauffe. * Robert & Sainte-Marthe , Gall. 
chrift. Voilius , de hift. Lat. Demochares , defacrif. 
mijjœ , /. 2 , c. 18. D. Rivet , hift. lit ter >. dt la France + 
tome I. 

MASTICIENS, peuples qui habitoient flir les 
frontières de la tribu de Juda & de Benjamin > eil 
des lieux très - forts & comme inacceffibles j oii 
David fe retira avec fes gens , après qu'il eut cou* 
pé un bout du manteau de Saiil , dans la caverne 
d'Engaddi , qu'il fe fut réconcilié avec lui , & qu'il 
lui eut fait ferment, qu'il ne détruiroit point fa 
famille Iorfqu'il feroit monté fur le trône. * I. Rois 
XXIV, 23 . Jofephe , antiq. liv. VI, c. 14. L'écriture 
appelle cet endroit-la le lieu-fort , & é'eft Jofephé 
dans l'endroit que nous venons de citer , qui dit 
que c'eft le pays des Mafticiens. Peut-être David y 
avoit-il fait conftruire quelque château pour s'y 
retirer ? & que c'étoit un pays de montagnes & de 
rochers 

MASTICO, Capo Maftico , F 'anale , en latin, 
Phanœ , Phanœa Extrema. C'eft un cap de la côte 
méridionale de Scio , une des ifles de l'Archipel. 

* Mati , dicl. 

MASTRICHT , fur la Meufe, ville des Pays- 
Bas , que les Latins ont nommée Obtricum , Tra- 
jeclum ad Mofdm , ou Trajeclum fuperius , pour la 
diftingtier d'Utrecht , dite Trajeclum inferius , ou 
Trajeclum ad Rhenum, eft très-ancienne & tres-forte. 
Elle a été autrefois épïfcopale ; car la ville de 
Tongres ayant été prefque toute ruinée par les 
barbares , S. Servais , qui vivoit dans le IV fiecle , 
& qui fe trouva au concile de Cologne , tenu l'an 
346 , transféra le fiége à Maftricht , où il demeura 
jufque dans le VIII fiécle, que S. Hubert le trans- 
féra encore à Liège, pour punir ceux de Maftricht 
qui avoient fait mourir S. Lambert leur prélat. 
Cette ville efl: dans le Liégeois , & fut vendue par 
un évêque de Liège à l'empereur Charles-Quint. 
C'eft pour cette raifon que plufieurs la mettent 
dans le Brabant , parcequ'elle a été long-temps> 
foumife aux Efpagnols , qui l'ayant laiffé prendre 
aux Hollandois l'an 1633 , la leur abandonnèrent 
par la paix de Munfter. Louis XIV , roi de France, 
la prit en treize jours l'an 1675. Depuis les con* 
fédérés l'attaquèrent l'an 1676, & turent obligés 
de fe retirer après un liège de 51 jours. Maf- 
tricht a été enfuite cédée aux Hollandois -par Ie> 
VIII article de la paix de Nimègue l'an 1678. II 
y a deux églifes collégiales , & diverfès maifons re- 
ligieufes. Elle n'efl: qu'à cinq lieues de Liège. * Jean 
Chapeauville , de epife. Tong. Traj. & Leod. Les 
Mire , in faft. Belg, Gazet , hift. ecclef. du Pays-Bas. 
Guiçhardin , defeript. des Pays-Bas, 

MASTRICHT ( Gérard van ) publia en 1670 î 
un livre fur les v parreins , qui préfentent les en- 
fans au baptême ; & en 1 677 un autre de l'origine 
& des progrés du droit eccléfiaftique & pontifical. 

* Konig, 

MASTRIGT ( Pierre van) doaeur & profefleur 
en théologie à Utrecht , naquit au mois de no- 
vembre 1630, à Cologne où fon aïeul & fon 
aïeule s'étoient retirés de Maftricht leur patrie, 
pour fuir la perlècution du due d'Albe. C'eft ce 
qui obligea fon aïeul, puis fon père, & lui, à prendre 
le nom de Maflrigt {van Maftfigt) au lieu que leur 
véritable nom étoit Sconing, famille diftinguée de 
♦la ville de Maftricht. Le père de celui dont nous 
parlons s'appelloit Thomas , & avoit été ancien 
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de l'églife prétendue réformée de Cologne ; & fa ' eftimées de toutes celles qui fe fabriquent aux 

mère Jeanne le Planq , fille d'un bourguemeftre Indes. Quelque confidérable que foit le commerce 

d'Ath , qui fut obligé de fe réfugier à Anvers pour qui s'y fait , c'eft une petite ville mal bâtie & 

la religion. Après avoir étudié en latin & en grec , encore plus mal fituée , mais qui ne laifle pas d'être 

il le rendit à Utrecht pour y continuer fes études. Il fort peuplée. Cette ville étoit autrefois une retraite 

vit aufli les académies de Leide & d'Heidelb erg, & de pêcheurs, & c'eft de-là qu'elle tire fon nom. 

fit un voyage en Angleterre ; après quoi il retourna La commodité de fa rade y a attiré les .marchands, 

à Utrecht pour y achever fes études. En 1652 il & Ion trafic a toujours été en augmentant depuis 

fut reçu candidat en théologie, ou, comme parlent qu'on a commencé à la fréquenter. * La Marti- 

les Hollandois , propofant. Après avoir fervi quel- niere , dicl. géogr. 

<ques églifes , l'élefteur de Brandebourg, l'appella MASURES ( Louis des) de catholique devenu 

à -Francfort fur l'Oder , pour le mettre au nombre calvinifte , poète latin & françois , fous les rois 

de fes dodeurs en théologie, l'établit pour enfeigner François I & Henri ÎI , étoit de Tournay; de-là 

la langue hébraïque dans l'univerfité de cette ville, vient qu'il ajoutoit iouvent à fon nom celui de 

& pour y exercer la charge de profeffeur en théo- Nervius en latin , ou Toumifien en françois : le pre- 

logie , pratique ou morale. Il fut fait docteur en . mier pareeque Tournay pafle aujourd'hui pour 

philofophie & en théologie en 1669 , à Duisbourg , être la capitale des peuples appelles autrefois Ner- 

où il fut appelle pour être profeffeur en théologie & . vu. Le furnom de Tournéfien a fait croire à plu- 

en hébreu un an après , & y exerça cette profeffion fieurs auteurs qu'il étoit de Tournus , ou de Tours , 

ï'efpace de fèpt ans. Après il fut appelle à Utrecht comme le remarque la Croix -du -Maine dans fa 

pour y être profeffeur en théologie , à la place du bibliothèque ; mais il eft fur qu'il étoit de Tournay. 

célèbre Voëtius , mort quelque-temps auparavant. On voit par fes ouvrages qu'il s'attacha de bonne 

11 a compofé deux gros volumes de théologie heure à la maifon de Lorraine , & qu'il y a été ' 

morale , qu'il publia en 1655 , & dont on a fait attacn é toute fa vie - ° n P eut voir ce W'^ dit y 

diverfes éditions : Vindiciœ S. feripturce- contra Witti- entr'autres dans fon ode à Joachim du Bellay, 

chittm ; & en 1677, un i/z-4 , fous le tirre de Gan- pages 15 & 16 de fes vers lyriques. Jean de Lor- 

grana feu theologi* Cartcfiana. Ou l'a aceufé d'avoir raine , cardinal , fils de René II , duc de Lorraine, 

un peu trop inveclivé contre la raifon. Il mourut , & de Philippe de Gueldres , dont la maifon fut 

le 1 o février de l'année 1 706 , d'une bleffurc qu'il toujours l'afyle des gens de lettres , le fit fon con- 

s'étoit faite par une chute, & où la gangrené feiller& premierfecretaire.il étoit encore en cette 

fe mit, ^dans fa 76 année. Il avoit eu une fanté qualité auprès de cette éminence dans les premiers 

fort infirme, & il y avoit quelque-temps qu'il ne mois de l'année 1 547 , puifqu il date l'épître qu'il 

faifoit plus de leçons. II n'avoit jamais été marié, adreffa à Jean , & qu'il mit au-devant de là tra- 

* Henri Pontanus , profeffeur en théologie , & en hif ducïion en vers françois des deux premiers livres 

toire eccléfiajlique à Utrecht, dans foraifon funèbre de de l'Enéide, de la chambre de ce cardinal a l'Ifla- 

Pierre van Maflriot. dam à z6 jour d'avril 1 547. Après la mort de Fran- 

MASUER , qu'on trouve auffi nommé MA- cois I, arrivée le dernier jour du mois précédent, 

SUYER,jurifconfulte François, vivoit dans le XVI les troubles qui agitèrent la France, nuifirent aux 

fiécle, vers l'an 1 560. Son livre intitulé, Praclica Mufes & troublèrent ceux qui les cultivoient. Des 

forenfis-, eu un de fes meilleurs ouvrages. L'auteur Mafurcs qui a voit été connu &eftimé de ce prince,' 

fut avocat- dans la fénéchaufïee du Bourbonnois. ne tarda pas à fe voir en but à fes envieux, qui 

Covarruviasenfaitmcntion,/ > ^a'c^rf/m^«œ//o,7;/m apparemment n'avoient ofé éclater plutôt. Si on 

eap. 17 , comme d'un habile praticien, Majfucrius prend à la lettre les expreflïons vives dont il fe 

vir maximes apud Francos atuoritatis. René Chopin , fert en parlant de cette perfécution , dans l'épître 

fur la coutume d'Anjou, livre z, partie 3 , chap. dédicatoire de fa traduction des troifiéme & qua- 

2 , tit. 1 , n. 5 , dit qu'il eft Francicœ praxeos appri- triéme livres de l'Enéide, réimprimés avec celle 

me gnarus. Mornac & Dumoulin l'appellent, l'un des deux premiers en 1 5 54, & beaucoup d'autres 

celebris foriGallici pracUcus , l'autre antiquus & doclus endroits de fes poéfies françoifes &r latines ., oft 

praclicus. Tiraqueau ne le loue pas moins en plu- tâcha de le perdre. Il fortit de France , ouvolontai- 

fieurs endroits de fes -ouvrages : on peut voir ces rement , ou par un exil, comme il femble l'infirmer 

citations dans les vies des Jurifconfuites par Taifand, dans fon épître en vers latins au cardinal Jean du 

cdition.de M. de Ferriere , in-4 , pag. 364. L'on- Bellay, imprimée dans l'édition dont on vient de 

vrage de Mafuer intitulé , Praclica forenjîs , a été parler : & après avoir erré en quelques endroits , 

•traduit en françois , v & augmenté de notes par An- il fe retira à Rome , où il compofa l'épître en 

toine Fontanon , avocat^au parlement , & aufli queftion le premier août 1549. Cette épître eft 

enrichi de plufieurs -annotations , imprimées avec très-fîateufe pour le cardinal à qui elle eft adrelTée^ 

ladite traduÛion , par Pierre Guenoys , confeiller du Des Mafures étoit encore à Rome lorfque le car- 

Tpï , & lieutenant particulier au fié.ge & rejfort d'Iffou- dinal Jean de Lorraine mourut en 1 5 50. Cette perta 

dun en Berri. L'édition que nous avons vue eft d'un protecteur qui l'avoit tendrement aimé , lui 

intitulée : La pratique de Mafuer, ancien jurifconfulte . fut extrêmement fenfible ; & quoique fon âge encore 

& praticien de France , mife en français par Antoine ne fut trop avancé , il n'eut plus en penfée qu'un exil 

Fontanvn , avocat en parlement , nouvelle édition aug- miférahle & perpétuel en AJie , où il délibéroit aller 

mentée & enrichie de plufieurs annotations & traités , paffer le furplus de fes jours. Mais la princeffe Chré- 

outre les précédentes éditions , par M. Pierre Guenoys, tienne de Danemarck, veuve en fécondes noces 

&c. à Lyon , chez Pierre Rigaud, 1620 , in-8°. de François duc de Lorraine &r de Bar, duchefle 

OCF* MASULIPATAN, ou.MASSULIPATAN , douairière de Calabre , Lorraine , Bar , Gueldres,' 

ville des Indes fur la côte de Coromandel , à Milan, Sec. arrêta les fuites de ce projet, en le 

l'embouchure de la rivière Crifna. Elle apparte- choififfant pour confeiller 6V premier, fecrétaire 

noit autrefois au roi de Golconde : elle eft pré- d'elle, & de fon fils Charles II, duc de Lorraine.: 

fentement fous la puifiancê du Mogol. Mafulipa- Il demeura donc auprès d'eux à Nancy. Avant 

tan eft éloignée de Golconde d'environ quatre- 1557 il avoit époufé Diane Baudoire , qui mourut 

vingt lieues. Les principales nations de l'Europe en couches de fon premier enfant. C'cft ce que 

qui "trafiquent aux Indes, y ont des comptoirs , & • l'on voit par l'épitaphe qu'il drefla pour Diane en 

les toiles peintes qu'on y travaille font les plus . vers françois, & par deux autres pièces eu vers 
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îatifts-j l'une à" la louange de Diane en forme d'épi- 
taphe , l'autre adrefiee à fon fils Claude peu après 
fa naiflance. Or ces pièces font dans le recueil 
de 1557. Des Mafures étoit à Nancy le premier 
de mai 1 ççi , lorfqu'il dédia au duc Charles , âgé 
d'environ huit ahs , la nouvelle édition de fil tra- 
duction des deux premiers livres de l'Enéide , 
jointe à Li traduction du troifiéme & du qua- 
trième , & réimprimée à Paris en 1 ^ 54 , par Charles 
l'Angelier, 02- 12. Le repos dont il jouit alors, les 
bienfaits qu'il rêcevoit , les follicitations de fes 
amis, l'engagèrent à continuer fa traduction. Cet 
ouvrage avoit toujours été l'objet de fes vœux.'' 
Dès 1 547 , dans une affez longue pièce en vers 
latins adrefféé à Toufïaints de Hocedi , évëque 
de Toul , qu'il appelle fon Mécène , il feint qu'il 
vit dans un longe les prérendues déefiésproteârices 
des feiences, la renommée & Virgile même; qui 
demandoient un traducteur françois pour ce poëte ; 
& il dit que ce fut lui qui fut choifi ; que Virgile 
ôta la. couronne de laurier qu'il portoit fur là têce 
pour en ceindre Ion propre front , &: que dès-lors 
il fut faifi de la fureur poétique. Des Mafures ayant 
fini la traduction des 5 , 6 , 7 , & huitième livres > 
travaillant fans relâche à la traduction des quatre 
derniers, & craignant que l'on n'imprimât furtive- 
ment fon ouvrage, comme on avoit fait les quatre 
premiers livres , depuis l'édition dont on a parlé 
qu'il avoit donnée lui-même , demanda un privi- 
lège à Henri II, & l'obtint le 22 juillet .1557. Ce 
privilège eft fort honorable pour le traducteur , à 
qui l'on fait donner des louanges très-fkteufes par 
ia majefté. En conféquence , la traduction entière 
parut en 1560, à Lyon, par les foins de Jean de 
Tournes imprimeur du roi. C'eft un volume i/z-4 , 
très-bien imprimé , avec le texe original en marge. 
La Croix-du-Maine, ni du Verdier de Vauprivas 
dans leurs bibliothèques françoifes, ni l'abbé de Ma- 
rolles âa.nsfesjugemens fur les vieux traducleurs de Vir- 
gile, qu'on litaucommencementde fa traduction du 
même poëte en vers françois, ne parlent point, ni de 
l'édition des deux premiers livres qui efl in-4 , & 
qui fut _ faite à Paris, chez Chrétien Vechel , ni 
de l'édition des quatre premiers livres , faite en 
3 554. La traduction des douze livres fut réimpri^ 
mée depuis , en 1 574 in-16 , à Paris , chez Claude 
Micart, & en 1580, in- 12. On ignore le temps 
de la mort de Des Mafures. La Croix-du-Maine 
& du Verdier citent de lui plufieurs autres ouvrages 
écrits en vers ou en profe ; mais ni l'un ni l'autre 
ne font mention d'un recueil de poéfies latines , 
que les auteurs de la bibliothèque belgique , c'efl- 
à-dire , Valéry André & fes continuateurs , difent 
avoir été imprimées à Bafle en 1 579, in-$° , entre 
lesquelles fe trouve un poëme intitulé : Borboniades, 
fiye de bello civili ob religionis caufam in G allia gejlo 
libri 14. Nous avons vu un autre recueil de poéfies 
latines de Des Mafures , 011 ce poëme ne fe trouve 
point. Ce recueil efl intitulé : Ludovici Mafurii Nervii 
carmina, Lugduni , apud Joann. Tornœfium > & Gui. 
Gaieium , 1557, in* 4? , ce recueil eu de foixante- 
feize pages. Les autres ouvrages que nous avons 
VUS de lui, font: 1. Œuvres poétiques de Louis Des 
Mafures Tournifen , à Lyon , par Jean de Tournes 
& Guill. Gazeau , 1557? in-tf. Ce recueil , outre 
une longue épître en vers latins & en vers fran- 
çois , la même dont on a parlé ci-deffus , contient 
des vers lyriques , des épigrammes , des épitaphes , 
une épître , une élégie , & la fable de Biblis & Cau- 
nus prife du neuvième livre des métamorphofes 
d'Ovide. 2. Le jeu des Échecs , translaté en françois 
( en vers ) du latin deHiérome Vida , ( & adrefTé 
à M. de Vaudemont,) à Lyon, //z-4 , 1557. 3. 
Vingt pfeaumes ds David, traduits en vers françois, à 
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L y° rt > ^$57 9 in-4 . Il paroit que Des Mafures 
favoit non-feulement le grec & le latin , mais en- 
core l'hébreu , puifqu'il dit qu'il a traduit ces 
vingt pfeaumes félon la vérité hébraïque. M. de Beau- 
champs dans tés Recherches furies théâtres de France, 
donne plufieurs tragédies 'h Louis Des Mafures: 
David combattant, David fugitif & David triom- 
phant, & Jofias. Les trois premières font» dit-i! , 
en vers de plufieurs mefures , avec un prologue , 
des chœurs, & un épilogue, fans autre diïlinûion 
d'actes, ni des fcènes que par des paufes. Elles 
font imprimées i°. avec Jephté de Florent Chre- 
ftien >, à Paris ,1565, i/7-1 2. J'en ai vu une édition 
de 1587, avec le Jephté, à Paris > chez Mamert 
Paturon, /«-ii. 2 . Seules //2- 4 % à Paris , 1^66. 
La Tragédie de Jofias , Selon le même , traduite de 
l'italien en vers -, parut à Genève en 1556, in-8°. 
L'auteur y prend le nom de Mzfftr Ph'dvhe. Il y a , 
dit M. de Beauehamps , une tragédie de Jofias fous 
ce titre : Jofias, tragédie de Meffer Philont, vrai miroi? 
des chofes avenues de nùtrs tehips , 1583, i/2-8 , fans 
nom de lieu , par Gabriel Garlief , pour Claude 
d ' All gy ; & M - de Beauehamps conjecture que c'eft 
la même de 1 556, & que Méfier Philone poiivoit 
être Des Mafures ; mais il n'afiure rien. Il donne 
encore à ce poëte une Bergerie fpirituelle , où font 
pour interlocuteurs j vérité, religion, erreur , provi- 
dence divine, à Paris, 1566, iri-4 . Des Mafures 
fut miniftre à Metz , & depuis à Sainte Marie dé 
l'Ermitage , & à Strasbourg. Il eut pour amis Sali- 
gnac , docteur de Sorbonne t Ramus , Bifet dont 
nous avons des fcholies grecques fur Ariitophane , 
Beze , & pendant un temps Rabelais , avec lequel 
. il rompit à caufe des invectives de celui-ci contré 
Calvin t c'eft ce que veut dire Des Mafures par 
cette épigramme qui fe lit a\i feuillet n8 de fes 
poéfies latines, féconde édition,. «^16 j à Bafle, 
chez Thomas Guarin en 1 574. 

Qui RABELiEUS erasplacidus modojam quiafundens 
Ferbafuris, Rabie tu mihi lœfus eris. 

* Les ouvrages de Des Mafures , & les auteurs cités 
dans cet article. De plus les Recherches fur les 
théâtres de France , par M. Godard de Beauehamps , 
tom, I, années 1556 &: i<66. 

MASURIUS SABINUS, chevalier Romain, & 
docte jurifconfulte , fous l'empire, d'Augùite , écri- 
vit divers traités ; De indigenis ; Faftoruth mirabiliuni 
L XII, &c. Pomponius le cite dans le digefte ,1. 1, 
tit. z , de origine juris. Pline , Athénée , Aulu-Gelle, 
Macrobe, &: divers autres en font très-fouvent 
mention. C'eft de lui que parle le poète Perfe , 
fat. y. * Gefner, in bibl. Voulus , de hift. Lat. I. i,- 
c. 2. Rutillius, injurife. vitis , &c'. 

f MATA ( Jean de ) religieux Dominicain , & 
célèbre prédicateur Efpagnol , eu mort vers l'art 
1 640, On a de lui cinq Volumes de fermons en fà 
langue naturelle. Ceux qu'il Et fur la fainte Vierge 
ont été imprimés à Pampelune en 163 2 , & il y en 
a une traduction latine imprimée à Anvers, & faite 
par le P. Onëfime de Kien , Capucin , qui y piU 
blia aufli la traduction des fermons pour les fêtés 
folemnelles , qui avoient paru à Grenade en 1634. 
Un carême, un avent , des panégyriques de faimt 
Dominique , de S. Français , &c. occupent les 
autres tomes , qui ont été imprimés en 1637 , 

16 j8 6k i639,àAIcaIadeHenarés,&c,* : Échard, 
feript. ord. Pmd. 

MATACA, baie fur la côté feptenfrionale de 
I'ifle de Cuba, l'une des Antilles de l'Amérique, 
eft l'endroit où le célèbre Pieter Heyen , amiral 
de Hollande , battit la flotte des galions du roi 
d'Efpagne , & la prit prefqiie toute en l'année 1627; 
ce qui remit les Provinces - Unies en état de lui 
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faire la guerre , par, les ncheffes immenfes dont ' 
cette floue étoit chargée. C'eft en ce lieu que 
toutes les flottes des galions vont faire aiguade , 
pour enfuite paffer par le canal de Bahama , afin 
de retourner en Efpagne. * Oëxmelin , hifi. des Indes 
occid. 

MATAGI , en latin Motif a. C'étoit ancienne- 
ment une ville de l'ifle de Corfe. Maintenant ce 
n'eiï qu'un village fitué à trois lieues de Bonifacio , 
du côté du nord. * Mati > dicl. 

M'ATALA : c'étoit autrefois une petite ville , 
fituée fur la côte méridionale de Tille de Candie. 
Ce n'eiï maintenant qu'un village , qui eft furie 
cap de Matala , au midi de la ville de Candie. 
* Mati , dicl. 

D^TMAT ALONI , petite ville , avec titre de du- 
ché, fituée dans le royaume de Naples , dans la terre 
de Labour, eft appellée par quelques-uns Magda- 
lonum , & par les autres Meta Leonis , & eft pofTé- 
dée par la maifon de CarafFe. Voye^ CARAFFE. 
Mataloni n'a le titre & les prérogatives de ville 
que depuis 1735. C'eft prefque l'endroit où étoit 
l'ancienne Galatia , colonie de Sylla fur le grand 
chemin de l'Apienne. * La Martiniere , dictionnaire 
géographique. 

MATAMOROS ( Alfonfe-Garfias) natif de Sé- 
ville en Efpagne , oii il eut un canonicat , eft un 
de ceux qui travaillèrent le plus dans le XVI fiécle, 
à rétablir en Efpagne les belles lettres , que le trop 
grand attachement pour les ùifputes de i'école fem- 
bloit en avoir entièrement banni. II profeffa l'élo- 
quence dans l'univerfité d'Alcala,& fut ami particu- 
lier d'Ambroifc Morales , d'Antonius Auguftinus , 
d'Arias Montanus , d'Alvarez Gomez , <k de quel- 
ques autres favans qui s'unirent pour faire la guerre 
à la barbarie. Garfias Matamoros fut cruellement 
affligé de la goutte , '& ne laifTa pas de beaucoup 
travailler. Il eft facile d'en juger par les ouvrages 
qu'il publia : De ratione dicendi ;de tribus dicendi ge- 
neribus ; de metkodo concionandi ; de academiis & doclis 
viris Hifpaniœ , &c. Il vivoit encore en l'an 1 5 50. 
Matamoros a compofé fon traité latin Des aca- 
démies & des hommes doctes en Efpagne , pour fer- 
vir d'apologies contre ceux qui revoquoient en. 
doute l'érudition des Efpagnols. Il Ta fait fur le 
modèle du livre de Gicéron , appelle Brutus, où il- 
eft parlé des orateurs Romains. Son ftyle eft le 
même que dans fes autres ouvrages , c'eft-à-dire , 
qu'il affeâc de le rendre pur & fleuri. Cet auteur 
eft un judicieux critique. * Gaddius , de feript. 
non ecclef. André Schottus , tom, III. bibl. Hijp. 
Nicolas Antonio, de fer. Hifp. Le Mire, de feript. 
fœculi XVI. 

MAT AN , ifle de la mer des Indes , & l'une 
des Philippines , a eu autrefois des rois qui furent 
chafles par les Efpagnols. Ceux du pays s'y font 
encore rétablis , 6c ont fait fortir les étrangers. On 
dit que Magellan mourut dans cette ifle. 

MATAPAN, cap de la Morée , qui s'avance 
dans la mer, vers le midi. Les anciens l'appel- 
loient fœnarium , à caufe de l'antre , nomme Tce- 
narus , qui le voit dans ces quartiers-la , & qui a 
quelque chofe de fi affreux que les poètes en ont 
pris occaiionde Fappeller la porte de l'enfer ; & de 
dire que ce fut par-là qu'Hercule en fortit , lors- 
qu'il en tira Cerbère. La mer qui environne ce 
cap eft très-profonde , & les pilotes y trouvent 
deux bons ports ; l'un appelle le port des cailles, 
à caule du grand nombre de ces oifeaux qu'on y 
voit;& l'autre, le port de Maina. Entre ces deux 
ports , les Turcs bâtirent vers l'an 1 570 une forte- 
refle , quiis appellerent Monige ou Caflro di Maint , 
pour tenir en bride les peuples de la province de 
Maina f qui ne peuvent fouffrir la domination des 
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Turcs. Peu de temps après , Quirini , capitaine 
du golfe , partit de Candie avec vingt-quatre ga- 
lères , &: s'empara de ces deux ports & de la 
fortercfTe qu'il fit ruiner , pour favorifer la liber- 
té des Mainotes , affedionés à la république de 
Venife. * P. Coronelli , defeript. de la Morée. 

MATARACI (François) de Péroufe, que d'au- 
tres nomment MaturanTi , fè diftingua dans le 
XV fiécle , & compofa divers ouvrages. Il vivoit 
l'an 1 460. * Con/iiltt'i Trithéme , dans fon traite 
des écrivains eccléfiaftiques , l'hiftoire de Péroufe 
dePellini , la bibliothèque des écrivains de I'Om- 
brie de Louis Jacobilli, &c. 

MATARO , bourg de Catalogne , fitué fur la 
côte , environ à fept lieues de Barcelone , du côté 
du levant. Quelques géographes prennent ce bourg 
pour celui qu'on, nommoit anciennement Illuro , 
lequel d'autres mettent à Alora, & d'autres à Are- 
nys , petits lieux de la même contrée. * Mati , die- 
tionnairs. 

MATEFELON( Foulques de) évêque d'Angers, 
étoit d'une famille illuftre , qui fubfifte encore 
dans l'Orléanois. La baronie de Matefelon , fource 
de cette maifon , eft dans la paroifte de Seiche à 
quatre lieues d'Angers. Foulques fut d'abord tréfo- 
rier de la cathédrale d'Angers, & ayant été facré 
évêque de cette ville , il y fit fon entrée le 17 de 
juin 1324. H fe trouva en 132.9, à la conférence 
qui fut tenue à Paris le 8 décembre entre le roi 
Philippe de Valois, & Pierre de Cugnieres, par- 
lant au nom de ce prince , & plufieurs prélats 
François , au fujet de la puifTance fpirituelle 6c 
temporelle. Cette conférence fut continuée le 1 5 
8c le 22 à Paris, & le 29 & le 30 à Vincennes, 
& Foulques de Matefelon aftifta à toutes ces féances. 
Il fe trouva en 1336, au concile provincial tenu 
à Château -Gontier fous Pierre Frérot, ou plutôt 
Frétaud , archevêque de Tours. C'eft celui que 
Maan , dans fes conciles de Touraine , a placé mal- 
à-propos en 1 320, fous l'archevêque Géoffroi de la 
Haye , & qu'il dit être le quatrième de Saumur. Ce 
concile a été imprimé en françois dans le quinzième 
fiécle : mais cette traduûion , dont l'édition eft en 
gothique , eft très-rare. Les onze fufTragans de la 
métropole de Tours affilièrent à ce concile , avec 
les abbés de la province. Il ne s'y agit prefque que 
de la confervation de la jurifdicfion de Féglife & 
de fes biens temporels. Foulques ne mourut que 
quelques jours avant la fête de Noël de l'an 1355, 
dans un âge fort avancé. II fut inhumé dans fon églife 
cathédrale , avec cette épitaphe. 

Hicjacet Dominus FuLCO DE MATEFELON ,JIa- 
turâ decorus , linguâ facundus , legum doclor , multis 
feientiis providus , & in agilibus circumfpeclus , hofpi- 
tiidecus , honoris titulus , çelatorjujlitiœ , pugil ecclejiœ, 
epifeopus Andeg. per an. 32 & amplius , & obiit die. 
Mardi anteNat'wit. Domini, an. ejufdem 1355. 

Bochel nous a donné les ftatuts que ce prélat publia 
dans fes fynodes des années 13 26, 1327& 1328; 
6V on les trouve aufli dans le recueil des ftatuts 
du diocèfe d'Angers imprimé en 1680,^-4°. On 
en conferve quelques autres dans les archives de 
l'évêché d'Angers. Il y en a qui prétendent que ce 
prélat eft auteur des ftatuts imprimés dans le même 
recueil depuis la page 114, jufqu'à 120, fous le 
nom de Guillaume le Maire , dont nous avons parlé. 
* Voyez le recueil cité. Bochel , décret, eccl. Gall'tc. 
Fleuri , hifioire eccléjiajlique , tome 19 , page 452 & 
fuiv , & 539 t édition in-àf, Salmon, étude des conc. 
p#ge 248. 

MATENES (Jean -Frédéric) c'étoit un de ces 
favans qui fe font plu à écrire fur des fujets rares ; 
mais de nulle utilité. Il publia en 1637, Sy magma 
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crïùcum , fur la coutume de boire à la fanté clés fait de marbre de plufieurs couleurs , qui eft tou^ 

princes ; & en 1649 un ^"^^ f ur I e l llxe & l'abus jours plein de l'eau du puits miraculeux, que Ton 

des habits.* Konig. appelle ainfi , parceque fon eau eft ■ admirable- 

OC^* MATERA, fur la rivière de Canapro, ville ment bonne; ou parceque , félon les Cophtes , fa 

du royaume de Naples,dans la terre d'Otrante, eft fource parut pour fournir de l'eau à la.. Vierge i 

peu confidérable. Les auteurs Latins lui donnent lorfqu'elle étoit en Egypte. Ce puits eft à côté du 

le nom de MateoLa. Matera a un évêché fufFragant makad : il eft vafte ik fort profond „ & foh eau 

de l'archevêché de Cerenza, auquel il a été uni à eft excellente pour fa légèreté & fa douceur : c'eft 

perpétuité. * La Martiniere , dicl. giogr. pourquoi les bâchas la préfèrent à celle du Nih 

MATERAN ou MATERA W , grande ville Quelques-uns croient que l'eau de ce puits vient 

&: royaume d'Afie , dans l'iile de Java : voyei du Nil par un canal fouterrein ; mais outre qu'il 

JAVA. eft trop éloigné , on n'y remarque aucun accroif- 

MATERNE (Saint) évêque de Trêves, difciple fement ni décroiffement comme au Nil ; & d'ail- 

de S. Pierre , fut envoyé avec Eucharius & Va- leurs , quand l'eau du Nil eft trouble , celle-ci ne 

lérius pour y prêcher l'évangile. On dit que Ma-' laiffe pas d'être toujours très- claire. Les Maho- 

terne mourut en chemin d'une fièvre , & que faint métans afïurent ridiculement que fa fource eft à 

Pierre en ayant été averti , envoya fon bâton pon- la Mecque , & la même que celle du puits qui s'y 

tifical à Eucharius & à Valérius, avec lequel ces voit. De cette falle on paffe dans un- grand jardin 

faints hommes reffufeiterent Materne quarante jours fermé de murailles , où il- y a plusieurs beaux 

après fa mort. Lorfqu'ils furent arrivés à Trêves , arbres , quantité d*orangers , de limoniers , & en- 

ils y prêchèrent l'évangile, & Materne y fut évêque tr'autres un gros fycomore fort vieux, qui porte 

vers l'an 90, après le décès d'Eueharius '& de Va- néanmoins du fruit tous les ans. Ce jardin étoit 

lérius. Il gouverna cette églife pendant quarante autrefois rempli d'arbrifleaux qui prôduifoient le 

ans , <k convertit à la foi ceux de Cologne & de vrai baume. Cette plante n'avoit que deux pieds 

Tongres, dont il fut le premier évêque , gouver- de haut , & étoit toujours verte : fes branches 

nant ces trois égiifes en même temps. Il mourut refîembloient à celles dufarment de vigne; mais 

à Cologne l'an 130. Les peuples de ces évêchés fes feuilles étoient comme celles du bafilic. Lorf- 

furent en conteftation pour avoir fon corps : mais, qu'on faifoit une incifion dans cet arbriffeau, il 

à ce que l'on rapporte , leur différend fut terminé en fortoit une eau rouffe qui étoit le .véritable 

d'une manière aflez extraordinaire. On expofa le baume. Près de ce jardin on voit un grand obé- 

corps de ce prélat dans un vaiffeau , à la merci lifque qui eil debout , & quelques édifiées , qui 

des vents, & il aborda au port de Rofe, d'où il font connoître que c 'étoit quelque ville ou quelque 

fut porté à Trêves & mis dans le tombeau d'Eu- temple. Ce fut en ce lieu que Sélim campa , lorf- 

charius & de Valérius. Cette hiftoire eft entière- ; qu'il prit le Caire Tan 15 17. Les Cophtes, c'eft- 

ment fabuleufe ; elle n'eft appuyée de l'autorité à -dire , les Chrétiens d'Egypte, croient que la 

ci'aucun hiftorien digne de foi , & ne s'accorde fainte Vierge a demeuré quelque temps dans la 

point avec l'époque certaine de la première publi- Matharée avec fon fils Jefus , & qu'elle lavoit fon 

cation delà foi dans les Gaules. *J. Chapeauville , linge dans le réfervoir ou baffiri, qui eft mainte- 

ihpontif. nant dans le makad. Ils difent auffi par tradition , 

MATERNE, évêque de Cologne, au commen- que la niche ou petite fenêtre que l'on y voit 
cernent du IV fiécle , fut commis par l'empereur creufée dans -la muraille , eft le lieu où elle mettoit 
Conftantin avec Reticius , évêque d'Autun ; & \ repofer ce divin Enfant, pendant quelle étoif oc- 
Martin d'Arles , pour juger avec le pape Miltiade , ' eupée à fon travail. C'eft pourquoi les religieux 
la caufe des Donatiftes. Il fe rendit à Rome , & , chrétiens qui font ce voyage j y difent quelquefois 
affifîa an concile de dix-neuf évêques , qui fut ;da meffe par dévotion fur un autel portatif. Ils 
tenu Tan 313 , dans lequel Cécilien fut abfous, '' ajoutent que la fource du puits eft mkacùleufe , 
& Donat condamné. Il affûta encore au concile ; pour la railbn que noiis avons rapportée y & que 
d'Arles, tenu fur la même affaire l'an 314. * Optât. \ le fycomore qui eft dans Ië jardin, s'ouvrit par 
Milevit. /. 1 , des actes du concile d'Arles. Du Pin, : miracle, pour recevoir la Vierge & l'enfant Jefus , 
hifi. Donatijiar. à la tête de fon édition d'Optat , & fe referma ? Cnforte qu'ils ne furent point vus 
in fol. Baillet, vies des Saints. ; des foldats d'Hérdde qui les poiiriùivoient; mais 

MATERNUS , cherche^ FIRMICUS MATER- . : que ces gens étant paffés > l'arbre fe r'ouvrit, & 

NUS , & CURIATIUS MATERNUS. ; qu'il eft demeuré ainfi oirvert jufqu'en l'année 

MATHA (Jean de) fondateur de l'ordre de la 1656, que le morceau qui s'étoit léparé du tronc , 

très-fainte Trinité, cherche^ JEAN DE MATHA. ' fut rompu. * Daviti , de F Afrique. Vanfleb, voyage 

( Saint. ) ; d'Egypte., Theveriof, voyage du Levant. 

MATHAïNCOURT , cherchei FOURIER. ' MATHAT , uri d*es ancêtres du fils de Dieu , 

MATHAN, petite ville du pays des Nègres, . félon la chair , eft- appelle Mathatt par faint 

qui eft des dépendances de la ville &T province Matthieu. Celui-ci le fait fils # d'Eléazar ; & faint 

de Khanem. Elle eft éloignée également de Za- : Luc le nomme fils de Lévi. Pour les concilier,' 

gara & d'Engimi , favoir de huit journées, & c 'eft on tient qu'il étoit né d'Eléazar , & qu'il avoit 

dans cette ville que le prince de Zagara fait fa : été adopté par Lévi'. * Saint Matthieu , c. 1 , v. 

réfidence. * D'Herbelot. ! iç. S'* Luc , c. .3. , v. 24. Torniel , À. M. $yi 1 , 

MATHANIAS, dernier roi de Juda, cherche^ , n. 3 ; 4037 , n. î & 6. 

SEDECIAS. : MATMATMIAS , prêtre de la famille dé Joa- 

MATHARÉE , ou MATHERÉE , lieu fort fib , dite des Machabéés ou Jffamonkns ? voyant 

agréable , à deux petites lieues du nouveau Caire avec douleur les abominations qui fe commet-* 

en Egypte , où croiffoient les arbres qui produi- noient à Jérufalem' , après que cette ville eut êtê 

foient autrefois le vrai baume. Oh voit à l'entrée prife par Antiochusv fe retira avec cincf de fes'fik 

de la cour un makad , c r eft-à-dire, un oratoire* & la for la montaigne de Modin y de la tribu de Juda y 

turque , qui eft l'ouvrage d'un bâcha d'Egypte , où il- étoit- né.- Ses fils étoient Jean Gadd'i, Simon? 

nommé Ibrahim, qui le fit bâtir en l'année 1 16^9,- Tha4fis ,• Judas M'achabce ou Mathés y Eléazar 

fur les ruines d ? une petite églife des Chrétiens Abaron ou Avaran-,-.& Jonathas Applius. GefuU 

Cophtes. Dansce makad, il y a-un petit réfervoir , vers 1 Van 3'&6& dû monde^Sc- 167 avant J..G. Le& 
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partifans d'Antiochus exercôient leur tyrannie à , Elle eut de lui trois fils , Othon , furnomme te 
Modin , &r contraignoient les Juifs de facrifier. aux Grand , qui fut empereur ; Henri , duc de Bavière ; 
idoles. Mathathias & tes enfans demeurèrent feuls & Brunon , archevêque de Cologne ; &: plufieurs 
fermes dans le fervice de Dieu, Un jour voyant filles , Gerbergè , qui époufa Louis , dit A' Outremer; 
un Ifraëlite qui immoloit aux idoles, Mathathias & Hedwige, qui fut mariée a Hugues, dit le Grand, 
emporté d'un faint zèle , le ttia , & lui & le corn- duc des François , dont elle eut Hugues Captt. 
miffaire d'Antiochus, nommé Apellés -, qui k Henri dit YOiJeleur étant mort l'an 936 , elle eut le 
forçoit à cette impiété. Après cette a£Hon , il s'en- déplaifir d'être maltraitée paries fils : ce qui 1 obli- 
fuit dans les montagnes avec fes enfans , fut fui- gea de fe retirer en Weftphalie. Othon la fît rêve- 
vi de plufieurs Juifs , & mourut la même année» nir ; elle l'affifta de fes confcils dans le gouverne- 
Dieu voulut fe fervir de lui , pour abattre l'or- ment , continua fes exercices de piété envers les 
gueil d'un prince infolent dans fon bonheur , & pauvres, & bâtit plufieurs monafteres d hommes & 
•rétablir fon culte qu'il avoit prefque aboli. Ceït de filles , & quantité d'hôpitaux. Elle mourut 1 an 
en ce temps que commença la principauté des 968,1e 14 mars,dans l'abbaye de Quedelimbourg, 
Affamonéens ou Afmonéens , qui dura jufqu'à Anonym. rf/WBolland. &Henfchemum. Mabillon, 
Hérode : la fouveraine facrificature y fut prelque fiécU F Bénédictin. Baillet , vies des Saints, mois 
toujours jointe. Quelques-tms ont cru que Matha- de mars. 

thias pofTéda cette dignité avant fes enfans ; mais MATHILDE ou MAHAUD , fille de Baudouin 

il y a plus d'apparence que ce fut fon fils Judas V, dit de l'IJle, comte de Flandre , & d Alix de 

Machabée , qui en fut revêtu le premier. * I & II France , époufa Guillaume , furnomme le Bâtard, 

des Machabées. Jofëphe , /. 12 antiq. & 1 de bcllo. duc de Normandie &roi d'Angleterre. Divers au- 

Torniel & Salian , in annal, vet. tefi. Baillet, vies teurs parlent de cette pnnceffe , qui mourut le 

des faints de l'ancien teftament, octobre, jeudi 2 novembre de l'an 1083. _ 

MATHATHIAS , fils de Simon, & petit-fils d'un MATHILDE ou MAHAUD , reine d Angle- 
autre Mathathias , dont ont vient de parler , fut terre , fille de Henri , I du nom , duc de Norman- 
tué en trahifon avec fon père &r un de fes frères , die & roi d'Angleterre , & de Mahaud d'Ecofle , 
par. Ptolémée fon beau-frere , dans la fortereffe de époufa 1 °. l'an 1 109 ou 1 1 1 o , ou , félon d autres , 
Doch, l'an du monde 3900, avant J. C. 135. l'an 11 14, l'empereur Henri Y, aille Jeune, mort 

* I. Mach. XVI, 14 , &c. l'an 1 1 15 : i°. Géofroi, V du nom , comte d An- 

MATHATHIAS , fils d'Ames , & père de Jo- jou , dit Plantagenefi , qui fut roi d Angleterre. 

feph, eft mis au nombre des ancêtres de Jofeph Elle en eut Henri IL La chronique de Caen met 

époux de la fainte Vierge. * Luc III , 25. Il y en fa mort l'an 1 167. Nous faifons mention de plu* 

a un autre de ce même nom dans la même généa- fieiirs princeffes de ce nom , en parlant de leurs 

logie , qui étoit père de Mahath, & fils de Semei. maris. 

* Luc III, 26. MATHILDE, comteffe de Tofcane , célèbre 

MATHATHIAS, on Matthias, Juif du parti des par fa piété & par fon courage, étoit fille de 

Macédoniens. 11 fut envoyé de la part de Nicanor Boni/ace marquis de Tofcane , & de Béatnx , qui 

avec Théodorus & Poflidonius à Judas Machabêe félon toutes les apparences, avoit eu pour père 

pour traiter de paix; mais ce n'étoit qu'un amu- l'empereur Conrad II. On dit que^ cette Bcatnx 

fement pour tromper Judas , quoique Matthias étant veuve de Boniface , fut mariée en fécondes 

ignorât la trahifon de Nicanor. * H. Machabées , noces à Gode/roi , dit le Barbu , duc de la baffe Lor- 

XIV, 1 9. raine, dont le fils Godefroi, furnomme le Boffu, veuf 

MATHESILANI ( Matthieu ) de Eologne , ju- de Hedwige de Namur , fœur d'Albert II , comte 

rifconfulte , qui vivoit dans le XV fiécle vers l'an de Namur , fut fiancé avec la comteffe Mathilde. 

143? , aécritZ?e eUtlione verioris opinionis ; De fuc- Ce mariage ne fe confomma jamais ; & après 

cejjionibus ab intefiato j Lectures fuper lib. cod. VU, &c. la mort du duc , Mathilde époufa Guelfe , dit U 

& d'autres ouvrages qui ont été fouvent imprimés. Jeune, duc de Bavière, fils d'Açon , marquis en 

*ConJulttr Bumaldi , biblioth. Bonon. Alidofi , &c. Italie , & neveu d'un autre A^on , marquis de Fer- 

MATHEZ (Jean) miniftre Proteftant d'Aile- rare, l'an 1089. On dit que la comteffe aVoit de 

magne , né le 24 juin 1 504 , à Rochliz dans la la répugnance pour ce mariage ; que le pape Ur- 

Mifnie , enfeigna long-teïïips à Joachimftal , pays bain lui confeilla de l'achever, & qu'elle n'obéit 

rempli de métaux ; & prenant de-là occafion , il qu'à condition de vivre en continence avec fon 

écrivit beaucoup de chofes en langue allemande , époux. Cette princeffe avoit^ un grand zèle pour 

delà nature des mines , qu'il intitula, Expofuion de tout ce qui regardoit les intérêts du faint fiége , 

tous les lieux de F écriture fainte ou il efi fait mention dont elle' prit courageufement la défenfe contre 

des métaux II a fait encore beaucoup d'autres ou- l'empereur Henri I V. On la vit fouvent à la 

vrages , dont on voit le dénombrement , avec tète d'une armée s'oppofer à ce prince , qui 

quelques autres particularités,dans les additions de ayant fait créer antipape fon chancelier Gui- 

Teiffier , aux éloges des hommes favans , tirés de bert , entretint long-temps le fchifme dara l'églife. 

Phiftoire de M. de Thou. Mathez mourut le 7 oc- Elle donna diverfes batailles contre le même em- 

tobre de l'an 1 565 , âgé de 62 ans. Il a compofé pereur,lequel,aveclefecoursdeGodefroideBouil- 

■plufieurs traités finguliers. * Chytraeus , in Saxon. Ion, défit une armée de la comteffe l'an 108 1 , àc 

Melchior Adam. Eloges des hommes favans de M. de affiégea Rome. Ce fiége ne termina ^pas la guerre, 

Thou , par Teiffier. qui continua encore l'an 1091 ; & l'an 1092 Ma- 

MATHILDE , appellée vulgairement, fainte thilde y acquit beaucoup de réputation , par fon 

Mahaud , reine d'Allemagne , mère de l'empereur courage & par fa prudence. Les ennemis des fou- 

Othon, & aïeule maternelle d'Hugues Cap et , étoit verains pontifes l'ont aceufée d'avoir eu des 

fille du comte Thierri , qui tiroit fon origine du liaifons trop étroites avec le pape Grégoire VII ; 

fameux Witikind , prince des Saxons. Elle na- mais la vertu de ce pape , & celle de Mathilde 

quit en Veftphalie, & fut élevée dans le monaftere a fait paffer cette aceufation pour une calomnie , 

d'Herwode par fon aïeule Mathilde, mère de fon dans l'efprit de la plupart des hiftoriens , & ils 

père , qui en étoit abbeffe. Elle fut mariée au l'ont réfutée dans leurs écrits. La comteffe fit une 

prince Henri , furnomme YOifeleur , fils d'Othon duc donation folemnelle de fes biens au faint fiége , &: 

de Saxe. Henri fut élu roi de Germanie Tan 919. mourut le 24 juillet de l'an 1 1 1 5, âgée de foixante- 
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feize ans. Domnizon , prêtre , à écrit fa vie en 
vers héroïques. * Lambert , l'abbé d'Ufperg, &c. 
rapportés par Baronilis , in annal, ecclef. L'hiftoire 
de la comtefTe Mathilde eft très-étendue dans l'ou- 
vrage intitulé, Memôrie di Matilda la grand comeffa -, 
.propugnaculo délia chiefa , con le particolari notifie dél- 
ia f ua vlta , e con Vanticaferie de gli antmati da Fran- 
ùejïo Fiorentini , reftituitâ aW origine d&lla patria Luc- 
chefe , imprimé à Lucques en 1641, in-4 . 

MATHOUD ( Dom Claude-Hugues ) fortoit 
d'une famille noble de la ville de Maçon , où il 
naquit. A 1 âge de feize ans il entra dans la con- 
grégation de S. Maur, & il fit proféfïïbn dans l'ab- 
baye de Vendôme le 26 feptembre 1639. ^ a été 
pendant douze ans prieur -des abbayes de S. Pierre 
le Vif, ou le Vie , & de fainte Colombe de Sens. 
M. de Gondrin, archevêque de Sens, eut tant d'ef- 
time pour fa piété & pour fes talens -, qu'il le fît un 
de fes grands vicaires. En 1669 D. Mathoud fut 
nommé prieur de l'abbaye de S. Bénigne de Dijon, 
& en 16 jf prieur de celle de faint Etienne de 
Caé'n. Il mourut en l'abbaye de faint Pierre de 
Châlons,le 29 d'avril 1705 , âgé de 83 ans. Dès 
1655 il donna au public les trois livres des (en- 
tences du cardinal Robert Pullus , Anglois du 
XII fiécle , qui n'avoient point encore été impri- 
mées : il les accompagna de fort longues ôbferva- 
tions , & du livre des fentences de 'Pierre de Poi- 
tiers, chancelier de Féglife de Paris dans le XII 
fiécle, qu'il orna de notes fuccintes. Depuis 1655 
jufqu'en iCSydom Mathoud, trop occupé par fès 
fupériorités , ne penfa point à travailler pour le 
public ; mais en cette année 1687 il publia un livre 
i«-4°j intitulé , de vefa Senùnum origine , où il réfute 
M. de Launoi , qui dans un écrit publié en 1659 , 
fembloit révoquer en doute que S. Savinien eût été 
envoyé dans les Gaules par l'apôtre faint Pierre. 
Dom Mathoud a joint à Cet ouvrage un appendix 
contre M. Du Pin, qui dans le tome premier de 
fa bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques , femble 
favorifer le fentiment de M. de Launoi. En 1688 
le père Mathoud publia en latin i/z-4 un cata- 
logue des archevêques de Sens , qui renferme 
l'abrégé de leur vie. On voit à la fin une apologie 
fort fu ceinte de Léoteric ou Leuteric , archevêque 
de Sens, queBaronius prétend avoir été infecté des 
erreurs pernicieufes qu'a depuis enfeignées Beren- 
ger fiif l'euchariftie, * Mem. du temps. Dom le Cerf, 
bibliothèque des auteurs de la congrégation de S. Maur. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiaftiques du 
XV II fiécle. 

MÀTHURINS ( ordre religieux ) cherche? TRI- 
NITAÏRES. 

MATHUSALEM , fils d'Henoc, naquit Pan 6SS 
du monde, & 3347 avant J. C. fon père étant âgé 
de 65 ans. L'an 875 du monde, & 3160 avant 
J. C. il eut Lamech père de Noé ; & l'an 1656 
du monde , & 2379 avant J. C. il finit fes jours 
âgé de 969 ans, peu de temps avant le déluge.* Ge- 
nefe , c. 5. Torniel. Salian. Sponde & UfTerius , in 
annal, vête ris Tejlam. 

MATIGNON , ou plutôt GOYON - MATI- 
GNON, maifon des plus anciennes & des plus il- 
ïuftres de Bretagne , pofTede de tout temps la ville 
de Matignsn cV le château de la Roche-Goyon. 
Il eft très-difficile de décider fi les feigneurs qui 
en font fortis, ont donné leur nom à la ville qui 
le porte , ou s'ils l'ont emprunté d'elle, Quant au 
nom de Goyon , il eft très-probable que c'eft un 
nom propre, adopté par les defeendans de Goyon, 
premier baneret de Bretagne , qui , dans le X 
fiécle , rendit de très-grands fervices au comte 
Alain ,-furnommé Barbetorte. Ce fut lui , félon les 
anciennes chroniques , qui çhaffa les Norman* 
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de la Bretagne , dont ils s'éf oient emparés vers l'an- 
née 93 1 , & qui , pour affurer le pays contre leurs 
: incurfions, fit bâtir un château fur un rocher ef- 
carpe fur la mer, qu'il appella de fon nom le châ- 
teau de la Roche-Goyon, qui fubfifte encore. L'igno- 
rance de ce temps- là , & le peu d'ufage qu'oit 
avôit poiir lors dés ftirnoms , nous ont dérobé la 
connoifïance des ancêtres de cette maifon ; mais 
les cartulaires des abbayes anciennes de faint Ja- 
cut & de faint Aubin, dont ils font les fondateurSj 
, & les annales de Bretagne , nous ont confervé le 
nom de quelques-uns d'entr'eux. L'ah 1657 , ùri 
Goyon fe trouva aux étuts de Bretagne, tenus 
par Eudon , où il fe plaignit qu'on lui difputoit la 
préféance qiie fes pères y avoient eue en qualité dô 
premiers banerets. D'Argentré dit de ces banerets 4 
qu'il falloit qu'ils furent d'un grand état & bien riches £ 
pour nourir & entretenir a leurs gages & à leurs dépens t 
nombre de gentilshommes à cheval pour le fervice dû 
prince. L'an 1096 Etienne Goyon fuivit le comte 
Alain Fergeht à la conquête d'Angleterre , par 
Guillaume le Bâtard; & au voyage de la Terre 
fainte , où il fe diftingua par'fa valeur. C'eft lui 
qui a fondé le prieuré de faint Valérie Denys 
Goyon , qui vivoit encore l'ah 1 115 , fît de grands 
biens à l'abbaye de faint Jacut , fondée par fes 
ancêtres. GuiGUES & SeldVin G'oyon font nom- 
més entre les chevaliers & écuyers pris dans la 
tour de Dol par le roi d'Angleterre l'an 1173 * 
& Damette de Matignon , fille de Robert Goyon i 
& petite-fille d'un autre Goyon , confirma une do- 
nation â l'abbaye dti Mont-Saint-Michel l'an 1218* 
Ces fondations & un grand nombre d'autres qu'on 
trouvera répandues prefque dans tous les articles 
de cette hiftoire , nous fourniffent des preuves 
authentiques , nOn-feulement de l'ancienneté ÔC 
de la grandeur de cette maifon , mais encore de 
fa piété. Apres avoir refté plufieurs fiécles en Bre^- 
tagne , elle s'établit en Normandie vers l'an 145^ 
à l'occaiîon du mariage de Jean Goyon avec 
Marguerite de Mauni , héritière de plufieurs gran^ 
des terres de Normandie, & principalement de h 
baronie de Thorigni , que les defeendans de Jean 
Goyon-Matignon , poflèdent encore aujourd'hui : 
& dans l'une & dans l'autre de ces deux provinces, 
elle a été dans un très-grand luftre , puifqu'elle 
compte parmi fes defeendans un grand nombre 
de gouverneurs de places , de maréchaux de camp, 
un colonel général des Suiffes t des lieutenans gé- 
néraux dans les armées , un amiral de Bre- 
tagne , un maréchal & fix chambellans des ducs 
de Bretagne , fix chevaliers de l'ordre du Saint 
Efprit , un grand écuyer de France , plufieurs 
chambellans de nos- rois , huit lieutenans gêné- 1 
raux de la province de Normandie , un gouver* 
neur de Guienne & deux maréchaux de France .> 
dont l'un fit la fonction de connétable an facre 
du roi Henri IV. Il y a eu un troifiéme de cette 
maifon, qtii a eit un brevet de maréchal de Fran- 
ce , qui eit le grand - père de ceux qui Vivent au*- 
jourd'huL 

Cette grande maifon n'en 1 pas moins illuftre pat 
fes alliances : les plus hautes font celles des mai- 
foils de Bretagne , d'Orléans-Longueville j & de 
Marie de Bourbon, confiné-germaine à' Antoine > 
roi de NaVarte , père de Henri le Grand. Par ces 
alliances lés feigneurs de Matignon defeendent du 
même fang des princes qui portent aujourd'hui 
toutes les couronnes de l'Europe. Par la première/ 
leurs ancêtres ont eu l'honneur d'être appelles au 
mariage d'Anne de Bretagne & de Charles VlII, 
comme principaux parens de cette reine. Par la 
féconde , ils defeendent du fameux comte de D11- 
rioisj qui fut le défendeur, de cette couronne , & 
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des droits' de Charles VII ; & par la troisième, Brieux , l'abbé de S. Aubin , le vicomte de Dinari i 

ceux de cette maifon , qui vivent aujourd'hui , Luce de la Roncerie fa femme , & deux autres fci- 

peuvent Ve glorifier d'être les feuls feigneurs en gneurs ; & pria Robert de Dinan , qu'il qualifie 

France qui étoient au cinquième degré avec le roi ion ami , & Robert de Merdrignac , de les aider 

•Louis XIV , & qu'il n'y a que les princes du fang de leurs confeils. Ce teftament , dont on conferve 

qui ioient plus proches. encore l'original , étoit fcellé de feptfceaux. Il eut 

La preuve de tous ces faits fe juftifiera dans la pour fils 

fuite de cette généalogie , que nous commence- . III. Etienne Goyon , II du nom , feigneur da 

rons par Etienne Goyon qui vivoit dans le XII Lanquenan , qui ratifia avec fon père. Tan 1245 

fiécle , & dont nous prouverons la filiation fans & 1 14.6 , les donations faites au prieuré de S. Va- 

aucune interruption, pendant près de fix cens ans. ' leri par (on aïeul. 11 eut de fa femme , dont le nom 

l. Etienne Goyon , I du nom , feigneur de la eft ignoré, 
Roche-Goyon & de Plevenou , époufa Lucie , da- IV. Alain Goyon, II du nom, feigneur de 
me de Matignon, vers l'an 1 170. Il fit plufieurs Matignon & de Lanquenan, qui tranfigea l'an 
donations à l'abbaye de Saint Aubin-des-Bois , & 1 278 , en préfence de Denyfe , dame de Matignon , 
entr'autres des dîmes de Saint-Germain & de Pie- ■ fa grand-tante , avec les religieux de l'abbaye de 
venou : ces donations font dans le tréfor de cette S. Aubin , touchant les dixmes de Lanquenan , 
abbaye. La première, qui eft fans date, faite du que fon aïeul leur avoit données. Cette donation 
confentement de Hugues leur fils aîné, porte qu'£- tut faite du confentement $ Etienne fon fils aîné, 
tienne & fes fuccefleurs ont le droit de nommer de Mat hilde fa femme , & de Denyfe fa fille. Il pana 
un religieux à cette abbaye. La féconde , qui eft avec ces religieux un autre a&e , qui fe trouve 
de l'année 12 14, eft faite du confentement & Alain fans date , par lequel il s'engage de leur donner 
leur fils , & de leurs autres héritiers ; & par la troi- quatre mines de bled par an. 11 devint héritier de 
fiéme , ils confirment les donations précédentes , la terre de Matignon l'an 1284, par la mort de De- 
& donnent la dixme de Saint-Poftlant , pour eux nyfe , dame de Matignon , fa grand'-tante ; & la 
& le falut des âmes de leurs enfans Hugues , Geo- même année il pana un autre a&e avec les religieux 
frai, Etienne & Jean, qui étoient morts. Il paroît de S. Aubin , dans lequel il prend la qualité de 
par ces aftes , qu'il y a eu cinq enfans de ce ma- feigneur de Matignon, il eut de Mathilde fa femme, 
riage , 1 . Hugues , qui fuit ; 2. Alain ; 3 . Geo/roi ; fix enfans , 1 . Denyfe Goyon , nommée fa fille aî- 
4. Etienne ; 5. Jean; 6. Gcofroi , mort à la fleur de née , dans la traniaÛion de l'an 1178 , dont l'al- 
fon âge, que l'on marque ici le fixiéme , tk que liance eft ignorée; 2. Etienne Goyon, qualifié fon 
d'autres mettent le fécond , ne laiffa de Margue- fils aîné dans la môme tranfaftion , mort fans en- 
rite de Plancouet fa femme, que Tiphaine Goyon fans ; 3. Lertrand Goyon, qui fuit; 4. Alain 
fille unique , qui vivpit encore l'an 1285. Il ^ lt ltn ' ^°y on > représenté en habits facerdotaux fur une 
des chevaliers banerets de Bretagne qui deman- tombe , au pied du grand-autel de l'églife de Ma- 
derent juftice à Philippe Augufle , roi de France , tignon , mort Tan 1 305 , âgé de trente cinq ans; 
de la mort d'Alain leur duc. Etienne étoit mort 5. Pierre Goyon ; & 6. Philippe Goyon. Il eft fait 
avant l'an 121 4 : il en eft parlé dans la dona- mention de ces deux derniers dans une fonda- 
tion de cette année-là; &r 7. Jean, dernier des tion faite à l'églife de Matignon en l'année 1339, 
enfans d'Etienne, fit une fondation pour le repos & dans une enquête qui fe trouve au procès de 
des âmes de fon père & de fes prédécefleurs. Il Charles de Blois , contre Jean de Montfort , dans 
n'a point eu de poftérité : ainfi nous rapporterons laquelle ils font nommés oncles à' Etienne Goyon > 
celle de HUGUES & d' ALAIN. * fils de BERTRAND , qui fuit. 

II. Hugues Goyon , feigneur de la Roche- t V. Bertrand Goyon, I du nom, fire de Ma- 

Goyon , & de Lanquenan , eft nommé fils aîné tignon , fils puîné d'ALAiN II , fonda au mois de 

à' Etienne Goyon , & de Lucie de Matignon, dans feptembre de l'an 1 3 23 , du confentement d'Etienne 

une donation de l'année 1x14, & étoit mort l'an fon fils aîné , une chapelle en l'églife de Matignon, 

1 219. Il fut père de Raoul Goyon, mort fans en- qu'il dota de 25 mines de bled de rente. On lui 

fans , & de Denyfe Goyon , qui par la mort de donne pour femme , Jeanne , que quelques-uns ap- 

fon frère , fut dame de Matignon. Elle époufa Ro- pellent de Tournemine , d'autres de Bretagne , ce que 

■bert , vicomte de Merdrignac , fit de grands biens Ion croit plus probable ; pareequ'outre les titres 

pendant les années 1257, 1258 & 1259, aux re- & les monumens qu'on en a dans cette maifon , 

ligieux de l'abbaye de Saint Aubin- , qui la re- Charles duc de Bretagne qualifie Etienne Goyon , 

connurent pour leur fondatrice dans les tranfac- fils de Bertrand , fon coufin. De ce mariage font 

tions qu'ils pafferent enfemble l'an 1278 , & elle iffus , 1. Etienne Goyon, qui fuit , dénommé dans 

mourut fans enfans l'an L284. Ainfi nous continue- la fondation de l'année 1323 ; 2, Pierre Goyon, Ici- 

rons la poflémê d'Etienne par Alajn , le feul fils gneur de Launai-Bouquien , nommé dans la fon- 

<jui reftoit. dation de l'an 1342, rapportée ci-après ; & Philippe. 

II. Alain Goyon , feigneur de Lanquenan, de Goyon , écuyer, nommé avec fes frères dans les 

Pagalet , & de Galoia , fils d'Etienne Goyon, & mêmes fondations. 

de Lucie, dame de Matignon, remit l'an 1 219 , aux VI. Etienne Goyon , III du nom , fire de Ma- 

•religieux de l'abbaye de S. Aubin, certains droits tignon & de la Roche-Goyon , fut capitaine de 

onéreux dont ils étoient chargés. Cet a&e eft fait du Châtel Jugon , & l'un des principaux du parti de 

confentement de Robert, vicomte de Merdrignac, & Charles de Blois , duc de Bretagne , & de la du- 

fouslc fceau de ce feigneur : il fit donation de quel- çheffe Jeanne , qui lui donnèrent le domaine de la 

ques biens au prieuré de S. Valeri près de Matignon, ville d'Hamon , en récompenfe des grands fervi- 

l'an 1 245. 11 confirma l'an 1 246 , du confentement ces qu'il leur avoit rendus ; il eft qualifié dans cett© 

d'Etienne Goyon fon fils , toutes les donations que patente , qui eft du 20 février de l'an 1 341 , notra 

*fes père & mère avoient faites à l'abbaye de S. Au- cher & amé coufin & féal bacheler monjitur Eflieublt 

bin. Il fit fon teftament au mois d'août de l'an 1 2 y 1 , Goyon , fire de Matignon. Il eft compris dans une 

par lequel il. ordonna certaines fommes pour Je commilïion de l'année 1353 , que cette duchefle 

payement de fes dettes, & des legs pieux à prendre donna pour l'ambaftade d'Angleterre,aux fins de la 

fur les terres de Lanquenan , de Pagalet & de Ga- délivrance du duc fon époux, il avoit accordé l'an 

joia. Il nomma pour exécuteur l'éveque de Saint- 1338 àl'abbaye de S. Jaçut,le privilège & franchife 

aux 
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aux foires & marchés de Matignon , pour tous les 
hommes &r fujets de cette abbaye. II avoit aufli 
fondé deux chapelles dans l'églife de Matignon : 
une l'an 1339» avec Pierre & Philippe Goyon fes 
frères ; & l'autre l'an 1342, avec Pierre Goyon 
fon frère. Il étoit mort en 1 363 , & eut deux fem- 
mes, dont il eft fait mention dans cette fondation 
de l'an 1342. La première s'appelloit Jeanne, dont 
le furnom eft ignoré : la féconde Alix Paynel. De 
fon premier mariage fortirent, 1. Alain Goyon, 
III du nom , qui fuit ; 2. Alix Goyon , femme de 
Guillaume , feigneur de Coètquen ; 3. Renée Goyon, 
femme de Sylvejlre Budes, feigneur du Hirel; 4. 
Marguerite Goyon, mariée r°. à Gilbert , feigneur 
du Cambout : 2 . à Thomas -Parcevaux, feigneur 
de Canavet, comme il eft juftifié par une fonda- 
tion de l'année 1361 , faite par ladite Marguerite 
à l'abbaye de faint Aubin. 

VIL Alain Goyon, III du nom., chevalier, 
fut préfent aux aftes de fondations faites par 
Etienne Goyon fon père , en 1 eglife de Matignon, 
en 1339 &. 1342-, & mourut avant lui. Il avoit 
été marié avec Jacqueline de Rieux , de laquelle 
il laiffa Bertrand II , qui fuit ; & Etienne Goyon, 
feigneur de Launai-Bouquien, qui fut capitaine 
de la ville & château de Rennes , puis maréchal 
&. amiral de Bretagne; &" un des principaux mi- 
nifrres du duc Jean , iurnommé le Vaillant. Il fur 
garant du traité paflé entre le roi de France & le 
duc l'an 1379? & ^ llt en voyé en ambaffade vers 
le roi d'Angleterre , pour traiter de la reddition 
de Breft ; cV enfuite vers le roi de France. Il s'é- 
toit allié , aufli-bien que Bertrand fon frère , dans 
la maifon de Dinan de Montafilan. Cet Etienne a 
formé la branche de Goyon-la-Moussaye , 
dont le dernier qui eft mort étoit fils d'Amauri 
Goyon , marquis de la MoufTaye , & de Henriette- 
Catherine de la Tour, fille de Henri de la Tour, 
duc de Bouillon , vicomte de Turenne , maréchal 
de France, & à? Elisabeth de Naffau, fille de Guil- 
laume de Naffau, prince d'Orange , & de Charlotte 
de Bourbon. 

VIII. Bertrand Goyon , II du nom , fire de 
Matignon & de la Roche-Goyon , porta l'an 1 3 64, 
à la bataille de Cocherel , la baniere du conné- 
table du Guefclin , qu'il fuivit auffi en Efpagne 
Tan 1 366. Il alîifta l'an 1368 , à la cérémonie qui 
fut faite à Rennes , lorfque Jean le Vaillant, duc 
de Bretagne , pofa la première pierre de l'églife de 
Notre-Dame de Bonnes-Nouvelles, & contribua 
même de cent florins d'or à ce bâtiment. II tran- 
sigea en cette année avec Etienne Goyon fon frère, 
auquel il donna la terre de Launai-Bouquien, qu'il 
n'avoit eue qu'à viage , par le partage de l'an 
1 363 , & confirma la donation de plufieurs autres 
héritages qu'il lui avoit légués par fon teftament fait 
en Efpagne. Il fut un des feigneurs dont Charles 
VI, roi de France , demanda les fcellés, pour af- 
furance du traité de paix qu'il conclut à Gue- 
rande en 1380 , avec Jean Le Vaillant , duc de ' 
Bretagne. Son époufe fut Jeanne de Dinan , fille de 
Roland , feigneur de Montafilan , de laquelle il eut 
•Bertrand , qui fuit. 

IX. Bertrand Goyon, III du nom,fire de 
Matignon , demeura jeune fous la tutelle d'Etienne 
Goyon, feigneur de Launai , fon oncle, avec le- 
quel il tranfigea le 7 août de l'an 1385, tant au 
fujet des biens & fucceffîons d'Etienne Goyon , fire 
de Matignon , fon bifaïeul , que de plufieurs terres 
& feigneurieS; dont ledit Etienne fon oncle s'étoit ' 
emparé pendant fa minorité , fous prétexte qu'elles l 
lui avoient été •données par fon frère père dudit 
Bertrand III. Par cette tranfaâion il décharge 
Etknneion oncle- du compte de fa tutelle, moyen- . 




nant certaine fomme. En vertu du traité de Gué-, 
rande , il rentra en pofîellïon de fon château de la 
Roche-Goyon , dont Etienne fon bifaïeul avoit été 
dépouillé par le comte de Montfort, pour avoir 
fuivi le parti de Charles de Blois. il fut un des, 
feigneurs qui cautionerent le duc de Bretagne 
envers le feigneur de Cliffon , & fit ferment de, 
fidélité à ce duc avec les autres grands de Bre- 
tagne , le 28 novembre de l'an 1393. II fonda l'an 
1 397 , une chapelle dans l'églife de Matignon , & 
l'année fuivante il afïifta aux états de Bretagne te- 
nus à Rennes. Il acquit le 8 juillet 1401, d'Etienne 
Goyon fon oncle , la feigneurie de Pleun : on 
trouve des a£tes de cette même année , dans lef-, 
quels Jeanne , fille du roi de Navarre , ducheffé 
de Bretagne, le qualifie fon coufin. L'an 1402 le 
duc de Bretagne le fit capitaine de Chaftel-Jugon* 
L'an 1404., il fut préfent à la décharge que ce duc 
donna au fire de Laval , de l'adminiftration qu'il 
avoit eue de fes biens pendant fa minorité. Il tran- 



figea la même année avec Bertrand Go 



yon 



fei- 



gneur de Launai fon coufin , touchant l'exécution 
teftamentaire d'Etienne, père dudit Bertrand , fei- 
gneur de Launai. Il tranfigea pareillement avec 
Marguerite de Clifïbn , comteffe de Penthiévre fa 
confine , fur quelques droits de juftice. On tient 
qu'il mourut en Angleterre au pays de Galles Fari 
1407. Il avoit époufé Marie de Rochefort, fille 
puînée de Jean, fire de Rochefort, d'Anccnis & 
de Châteaunewf , & de Jeanne d'Ancenis. Marie de 
Rochefort vivoit encore l'an 141 8 , puifqu'elle 
tranfigea en cette année-là avec Jeanne de Roche- 
fort fa feeur aînée, dame, de Rieux, de Roche- 
fort & d'Ancenis , fur les droits qu'elle avoit aux 
fucceffîons de {es père & mère.; & des deniers do- 
' taux , qui lui avoient été promis en mariage. Ses 
enfans furent, 1. JEA.N Goyon, fire de Matignon, 
qui fuit ; 1. Matheline Goyon , mariée en 1407 , à 
Jean de Beaumanoir 3 feigneur du Bois la Mothe ; 

3. Ifabeau Goyon , qui époufa i°. l'an 1408 , Pierre 
d'Amboife, vicomte de Thouars ; 2 . avant l'an 
1422 Thomas Ston, chevalier Anglois, feigneur 
de Langeais : 3 . l'an 1435 , Geofroi Timereuc : 

4. Marie Goyon , femme de Rolland Madeuc ± 
feigneur de Guemadeuc ; 5. Lancelot Goyon , fei- 
gneur du Lude , chambellan du duc de Bretagne , 
qui fervit pendant les guerres du Languedoc., avec 
18 écuyers de fa compagnie l'an 141 8. Il fuivit le 
duc de Bretagne , comme un de fes chambellans ^ 
dans un voyage qu'il fit à Amiens l'an 1425. De- 
puis ayant été fait prifonnier par le fire de l'Ef- 
cale , chevalier Anglois , & mené à Domfront , il 
traita de fa rançon le 23 avril de l'an 1434, à la- 
quelle s'obligèrent les feigneurs de .Çhâteauneuf 
& de Coètquen , fous la caution du fire de Ma- 
tignon. Il époufa. i°. Ifabeau le Moine, dame de 
KaëTden : 2 . Sibylle de Montbourcher , veuve de 
Pierre de Lhôpital , feigneur de la Rouardaye , 
dont il n'eut point d'enfans, & laiffa de fa première 
femme Jean Goyon, feigneur du Lude &-JCaëfden 5 
mort aufîi fans enfans ,- de Jeanne de Lhôpital, 
fille de Sibylle de Montbourcher fa belle-mere , & 
de fon premier mari. 

X.Jean Goyon,.fire de Matignon & de la -Roch^- 
Goyon , baron de Thorigni , chambellan du duc 
de Bretagne, fignafan 1407, au contrat de ma r 
riage de Matheline Goyon fa. feeur , avec \e feir 
gneur de Beaumanoir, avec Jequel il tranfigea l'an 
144 1 , tant en fon nom que pour Matheline Goyon 
fa feeur. 11 avoit été préfent au traité qui fut fait 
l'an 141 8 , entre Marie de Rochefort, fa mère , & 
Jeanne de Rochefort , dame de Rieux ; cV l'an 
1443 , il tranfigea avec François de Rieux , fei- 
gneur de Rochefort , fon coufin , de tous les 4if- 
Tome VU. * V y ' 
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•férends qu'il avoient enfemble. Il fit plufieurs fon- 
dations : la première l'an 1425 , dans l'églife de 
■Plevenou ; la féconde l'an 143 1 , dans l'églife de 
Matignon ; la troifiéme l'an 1435 , dans fon châ- 
teau de la Roche ; l'an 1439 il ratifia la fondation 
faite à f abbaye du Mont faint Michel, par Olivier 
de Mauni , fon beau-pere. Suivant le droit que les 
fîres de Matignon ont depuis un temps immémo- 
rial , de nommer un religieux à l'abbaye de Saint 
Aubin, il préfenta Jacques Dubois l'an 1438, 
pour y être reçu. Le procès qui fùrvint à cette 
occafion ,fut terminé par une tranfaftion du 22 
avril de l'an 1440 , par laquelle ces religieux ac- 
quîefcerent à fon droit , 6V reconnurent , comme 
ils avoient fait auparavant l'an 1438 , que fes 
prédcceffeurs étoient fondateurs de cette abbaye. 
Cette tranlaâion , qui fut ratifiée en plein chapi- 
tre l'année 1441 , porte expreffément que cette 
abbaye eft obligée de dire plufieurs méfies & priè- 
res pour les feigneurs de Matignon , même d'en- 
voyer deux religieux à toutes les grandes fêtes 
pour dire la méfie devant le feigneur ou dame de 
Matignon , en quelqu'endroit qu'ils foient de leur 
feigneurîe. 11 fut un des feigneurs qui s'affocierent 
l'an 1420, pour venger l'entreprife faite contre 
le duc de Bretagne, par Olivier, comte de Pen- 
thiévre ; & on le trouve nommé entre les pareils 
de Marguerite de Bretagne , fille du duc François, 
dans les acles , par lefquels Gui , comte de Laval , 
eu inftitué fon curateur. L'an 1449, il obtint un 
arrêt du confeil de ce duc , qui lui permet de con- 
traindre les nobles des environs de la forterefîe 
de la Roche , de s'y rendre pour la garder contre 
les ennemis. Il avoit obtenu Tan 1433 , pareille 
contrainte contre les hommes & vafïaux, qui re- 
fufoient de faire le guet & la garde dans ce châ- ' 
teau; & dans ces deux aûes , auffi-bien que dans 
plufieurs autres , le duc de Bretagne le qualifie fon 
coufin. Il mourut au mois de février de l'an 1450. 
ïl avoit époufé Marguerite de Mauni , qui- devint 
héritière de la baronie deThorigni , & de pluiieurs ■ 
autres terres par le décès de fon frère , mort fans 
enfans : elle étoit fille d'Olivier de Mauni , baron 
de Thorigni , & de Catherine de Thieu ville. Ce 
mariage lui donna occafion de s'établir en Nor- 
mandie , où cette maifon a refté depuis. Elle fe re- 
maria , quoiqu'âgée de 60 ans , à Jean de Mauhu- 
geon , qui fut baron de Thorigni à caufe d'elle , 
& mourut en 1469 , ayant eu de fon premier mari 
Bertrand Goyon , IV du nom , qui fuit ; Marie 
Goyon , qui époufa Richard 3 fire d'Elpinay , morte 
fans poftérité; Jeanne Goyon, mariée, i°. à Rol- 
land Madeuc , feigneur de Guemadeuc : 2 . à Jean 
de Couvran, feigneur de la Morandaye ; Ifabeau 
Goyon , femme de Gui , fire d'Efpinai & de la 
Marche ; & Alain Goyon , fire de Thieuville & 
de Villiers , grand écuyer de France. Il s'attacha 
à Louis XI , auquel il rendit de très-grands fer- 
vices , avant & après fon avènement à la cou- 
ronne:- ce fut lui qui commanda les gentilshom- 
mes dans l'entrée que ce roi fit à Paris. Il défen- 
dit les frontières de Normandie contre les ducs de 
Berri & de Bretagne , & empêcha leur jonction 
avec le duc de Bourgogne. Charles VIII le con- 
tinua dans fa charge de grand écuyer , cV le fit 
confeiller d'état, chambellan & chevalier de fon 
ordre. Il procura de grands privilèges à la ville de 
'Caën , dont il étoit gouverneur , & qu'il défendit 
avec cinquante lances , contre le feigneur deLef- 
cun : il étoit auffi bailli de Cotentin. Il mourut 
l'an 1490, & fut enterré à Caën dans l'églife du 
faint Sépulcre , ou étoit fon tombeau, que les 
Huguenots ont ruiné. Il avoit époufé Magdtlint 
Cleret , fille de Jean 3 feigneur de Fontaines , & 
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de Margiitrite de Rochéchouart , dont il eut pôitr 
fille unique , Francoife Goyon , damé de Thieu- 
ville, de Villiers , &c. mariée à Jean de Quelle- 
nec , vicomte de Fou , baron du Pont > &c morte 
en 1536. 

XI. Bertrand Goyon , IV du nom , fire de 
Matignon , &T delà Roche-Goyon , baron de Tho- 
rigni, & chambellan du duc de Bretagne , fut très- 
attaché , aufli-bien que fon frère Alain , aux inté- 
rêts de Charles VII , & de Louis XI , rois de Fran- 
ce. Il figna , comme parent , au contrat de mariage 
de Marguerite de Bretagne , fille du duc François t 
avec François , comte d'Eftampes, Pierre, duc de 
Bretagne , qui le qualifie fon coufin , lui accorda 
par lettres du 28 mai 145 1 , qu'en attendant le ju- 
gement du différend qu'il avoit avec les lires de 
Rieux , de Rochefort , & de la Hunaudaye ^ au 
fujet de la préféance qu'il demandoit en fon parle- 
ment de Bretagne , comme premier baneret , iï 
pouroit prendre rang & feance , où bon lui fem-^ 
bleroit près de fes barons. Le roi Charles VII le 
retint , le premier juillet de la même année , pour 
un de fes chambellans; & le roi Louis XI n'étant 
encore que dauphin , le retint pareillement 
l'an 1460, pour un de fes confeillers & cham- 
bellans. François , II du nom , duc de Bretagne , 
qui le qualifie airffi fon coufin , lui remit pat 
les lettres du dernier août 1462, à la prière de 
la comtefîe de Laval , dame de Châteaubriant , 
toutes les amendes qu'il avoit encourues , faute 
d'avoir comparu en fon parlement , où il avoit 
été femons. Ce duc lui confirma pareillement 
le 20 mai de l'an 1468 , le privilège & pré- 
rogative de fe délivrer , & ceux de fa fuite & de 
fa maifon , des plais généraux de Lamballe t pour 
éviter les conteftations qui pouroient furvenir 
entre lui & plufieurs feigneurs de Bretagne , à l'oc- 
cafion des rangs & féances que chacun d'eux y 
prétendoit , comme premier baneret , lui la pré- 
tendant après le baron d'Avaugour, Il mourut I© 
3 feptembre de l'an 1480. -Il avoit époufé le 28 
feptembre 1441 , Jeanne du Perrier, fille ainée de 
Jean , feigneur de Qitintin & du Perrier, de la- 
quelle il laifla , 1. Gui Goyon , qui fuit ; 2. Jean 
Goyon , feigneur de Boifglé ; 3 . François Goyon , 
feigneur de Ville-Bagues. 

XII. Gui, fire de Matignon , & de la Roche- 
Goyon , baron de Thorigni , confeiller & cham- 
bellan du roi , & du duc de Bretagne , obtint la 
prévôté de Caën par lettres du 14 octobre 1479 , 
vérifiées en la chambre des comptes de Paris le 9 
décembre fuivant , .en confidération de {es fervi- 
ces, & de fon mariage conclu & accordé par le 
roi Louis XI , avec Marquife de Laval , fille de 
Pierre de Laval , chevalier feigneur dç Loué , & 
de Philippe de Beaumont, dame de BrefTuire, le- 
quel n'eut point d'effet. François , II du nom , 
duc de Bretagne , lui remit le 1 1 décembre 1481 , 
tous les revenus de fes terres , qui avoient été 
faifis , pour n'avoir pas comparu avec les autres 
feigneurs & nobles du duché de Bretagne félon fon 
état & nobleffe , aux montres qui avoient été 
convoquées. Il lui permit par autres lettres du 1 5 
mai 1485 , de lever fur le droit de billot certains 
deniers pour les réparations & fortifications de 
fon château de la Roche-Goyon. On cite encore 
un arrêt du 24 août i486 , par lequel on le dit 
qualifié feul chambellan du duc de Bretagne. Iî 
mourut en fon château de Thorigni le 12 mars 
1497. Il avoit époulè en 1485 , Perronne. de Jeu- 
court, veuve de Pierre d'Annebaut , chevalier fei- 
gneur de Breftot , fille aînée & héritière de Jean , 
feigneur de Jeucourt , & âePcrrette de Troufîeau- 
vilie , dont U eut Anne 3 femme de François Lef- 
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pervier, feigneur de la Bouvardiere ; JoACHiM , 
qui fuit ; & JACQUES , dont il fera parlé, après le. 
fuivant. 

XIII. Joachim , fire de Matignon , baron de 
Thorigni , demeura jeune fous la tutelle de fa mère, 
l'an 1498. Il fut depuis chevalier , confeiller , & 
chambellan du roi , lieutenant général de la pro- 
vince de Normandie , où il eut plufieurs commif- 
fions très-importantes , pour fortifier & munir les 
places fortes du pays , pour s'oppofer aux descen- 
tes que pouroient faire les Anglois fur les côtes 
de Normandie, & pour empêcher les afiemblées 
des gens de guerre , qui fe faifoient (ans permif- 
fïon du roi. 11 mourut le 9 octobre de l'an 1549 , 
fans laiffer d'enfans de Françoife de Daillon - du- 
Lude , veuve de Jacques , vicomte de Rohan. 

XIII. Jacques I du nom , fire de Matignon, 
pannetierdu roi , fils poflhume de Gui de Mati- 
gnon , & de Perronne de J encourt , rendit un fer- 
vice très-confidérable à l'état , en donnant avis 
au roi des defïeins & de la retraite du connéta- 
ble de Bourbon. Pour l'en récompenfer, le roi lui 
donna la baronie de la Roche -TefTon. Il mourut 
avant fou frère Joachim l'an 1537, en Piémont , 
où il commandoit les Suiffes. II avoit époufé Anne 
de Silli, dame de Lonrai , fille aînée & héritière de 
François de Silli , feigneur de Lonrai , & du Fai , 
premier écuyer tranchant du roi , capitaine & 
bailli de Caën, & d'Aimée de la Fayette, dont il 
eut Anne de Matignon, femme à' Olivier de Mari- 
dor , feigneur de Vaux ; & Jacques , qui fuie. 

XIV. Jacques II du nom, fire de Matignon, 
& de Lefparre , prince de Mortagne , comte de 
Thorigni , de Gacé & de Selles , baron de la Mar- 
que , de la ville de Saint-Lo & de Moyon , mar- 
quis de Lonrai, gouverneur de Cherbourg, Gran- 
viïle , Saint-Lo, & lieutenant général pour le roi de 
la province de Normandie , gouverneur de Guien- 
ne & de Bourdeaux , chevalier des ordres du roi , 
maréchal de France , hérita par le décès de Joa- 
ckimGoyon , fon oncle, mort fans poftérité , des 
feigneuries de Matignon, de la Roche -Goyon, 
& de l'ancienne baronie de Thorigni, que le roi 
Charles IX érigea en comté en fa faveur. Il avoit 
été élevé enfant d'honneur auprès de Henri II , 
qui n'étoit encore que dauphin , auquel' il rendit 
de très-grands fervices , auffî-bien qu'aux rois 
Henri III & Henri IV , fes fucceifeurs. Dès fon 
jeune âge il donna des preuves de fa valeur aux 
lièges de Montmédi & de Damvillïers. Depuis il fe 
fignala à la défenfe de Metz , d'Hefdin , & à la 
journée de Saint-Quentin , où il fut fait prifon- 
nier , l'an 1557. Deux ans après, la reine Cathe- 
rine de Médicis , qui le confultoif dans les affai- 
res les plus importantes , lui fit donner la lieute- 
nance générale de la province de Normandie. En 
156Z il fut fait maréchal de camp , & fe trou- 
va à la prife de Blois , de Tours & de Poitiers : il 
retourna enfuite en Normandie , où il 'défît 200 
Anglois , fauva le château de Falaife , & contri- 
bua à la prife de Rouen en 1567. Il rendit un fer- 
vice confidérable à l'état , ayant empêché d'An- 
delot de parler la Seine , & de joindre avant le 
combat l'armée du prince de Condé. En 1569 il 
fe fignala aux combats de Jarnac , de la Roche- 
Abeille , & de Moncontour. En 1 572 il empêcha 
le maffacredes Huguenots à Alençon , à Saint-Lo, 
& pacifia la baffe Normandie , où il commanda 
l'armée du. roi en 1574, &: prit le comte de Mont- 
gommeri dans Domfront. Le roi Henri III vou- 
lant récompenfer fes fervices , le confirma dans 
la charge de lieutenant général de Normandie en 
1575 , lui donna en 1578 le gouvernement de 
Cherbourg , & 1 éleva à la dignité de maréchal de 
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' France le 14 juillet 1579 , & l'honora le 31- dé- 
cembre de la même année du Collier de {es ordres» 
Peu de temps après , il eut le commandement de 
l'armée en Picardie, où il prit la Fére l'an 1581 » 
& réduifit cette province à l'obéiffance du roh 
En 1585 il fut pourvu de la lieutenance générale 
de' Guienne , où il ne fut pas plutôt arrivé , qu'il 
chaffa Vaillac du Château-Trompette , & arracha 
par ce moyen , à la ligue , la ville de Bourdeaux, 
& toute cette province. Les années 1586&: 1 587, 
ne furent qu'une fuite d'heureux fuccès , & de 
victoires pour le maréchal de Matignon. Il fecou- 
rut fort à propos Brouage, défît les Huguenots en 
plufieurs rencontres , prit fur eux plufieurs places, 
& leur eût enlevé la victoire qu'ils remportèrent à 
Coûtras , û le duc de Joyeufe , qu'il alloit join- 
dre , n'eût témérairement précipité le combat. En 
l'année 1 588 il défit les troupes du roi de Navarre 
à Nerac , & chafTa toutes celles que les Hugue- 
nots avoient dans le Quer-ci. En 1589 il fut pour- 
vu du gouvernement de Guienne. Après la mort 
de Henri III, il écrivit au roi Henri IV , pour le con- 
jurer de hâter fa converfion : & dans cet interval- 
le , il défit l'armée navale des Efpagnols ; prit 
plufieurs places en Guienne, & maigre les efforts 
de la ligue , il remit Bourdeaux & foute cette pro- 
vince , fous l'obéiffance du roi , ayant obligé le 
parlement de Bourdeaux , qui fe fervoit des fceaux 
de Henri III , encore après fa mort, de fe fervir 
de ceux de Henri IV , ce qu'il avoit d'abord re- 
fufé. En 1594 il fit la fonétion de connétable au 
facre de Henri IV ; & à la reddition de Paris , il 
entra dans cette ville à la tête des SuiiTes. Ce 
grand homme, également illunre par fa naiffance, 
par fa valeur, par fa fermeté, par fa prudence, 
& par fon humanité , mourut en fon château de 
Lefparre, le 17 juillet 1597 , âgé de 72 ans ; fon 
corps fut porté à fa terre de Thorigni en Norman- 
die , où l'on voit fon tombeau en marbre. Il avoit 
époufé Françoife de Daillon-du-Lude , fille de Jean^ 
comte du Lude , & d'Anne de Batarnai , dont il 
eut, 1. Odet, comte de Thorigni, chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général de la province 
de Normandie , gouverneur de Cherbourg , bailli 
d'Evreux , capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes des ordonnances , & de cent arquebufiers à 
cheval, né l'an 1559, qui époufa l'an 1587, Loui- 
fe , comteffe de Maure , fille de Charles , comte de 
Maure en Bretagne , dont il n'eut point d'enfans. 
Ce jeune feigneur , prefqu'aufli célèbre dans l'hi- 
ftoire , que fon père , mourut à la fleur de fon 
âge , le 7 août de l'an 1 595 , après s'être distin- 
gué à l'affaire des Gautiers l'an 1588 , au combat 
d'Arqués en 1 589, & à la bataille d'Ivri. Il avoit 
encore fervi aux lièges de Rouen , d'Alençon , de 
Lifieux, de Laon & de Dijon. Le roi, en considéra- 
tion de fes fervices , le gratifia de la fomme de 
dix mille écusle 13 janvier 1592, le fit confeiller 
de fon confeil d'état , dont il prêta le ferment le 
1 1 janvier 1595, lui fit l'honneur de le voir pen- 
dant fa maladie, &: lui donna un brevet d'ami- 
ral. 2. Charles , qui fuit; 3. Lancetot , mort 
fort jeune ; 4. Gilonne , mariée en 1580 , à Pierre. 
d'Harcourt , marquis de Beuvron ; j.Anne , époufé 
de Renéde Carbonel , marquis de Canifi. 

XV. Charles , lire de Matignon & de Lef- 
parre , comte de Thorigni , de Gacé & de Selles , 
marquis de Lonrai, baron de la Marque, de Moyon, 
de Saint-Lo , & de la Roche-Tenon , confeiller du 
roi en {es confeils , & chevalier de {es ordres , 
gouverneur de Gran ville , Cherbourg & Saint- 
Lo ,*& lieutenant général de la province de Nor- 
mandie , fut capitaine de cent hommes - d'armes 
des ordonnances l'an 1579 , gouverneur de Gran- 
Tomc FIL V Y ij 
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ville l'an 1 596 ^ & chevalier des ordres du roi 
l'an 1599/II obtint droit d'entrée & féance au 
parlement de Normandie l'an 1609, fut nommé 
pour arïifter aux états de Paris l'an 16 14 , & pour 
tenir ceux de Rouen l'an i'6i6-, 1623 & 1624. Le 
roi, en confidération de fes fervices, lui accorda un 
brevet de maréchal de France le huitième mars 
1622, qui n'eut point d'effet, & mourut le 8 juin 
1648. Il avoit op'oufé à Rouen dès l'année 1 596 , 
ELconort d'Orléans , fille de Leoner , duc de Lon- 
•gue ville ., ik de Marie de Bourbon , duchefle d'E- 
coute ville i comteffe de Saint-Paul , fille unique 
ôc héritière de François de Bourbon, comte de 
Saint-Paul ^ coufine germaine d'Antoine , roi de 
Navarre ^ père de Henri IV, dont il eut, 1 . Henri , 
mort à 12 ans ; 2. Jacques , comte de Thorigni , 
élevé enfant d'honneur du roi Louis XIII , capi- 
taine de cent hommes d'armes , gouverneur de 
Cherbourg & de Gr.anville , qui époufa Henriette 
de la Guiche , depuis remariée à Louis de Valois , 
duc d'Angoulême, cV comte d'Alais. Il fervitl'an 
1622, avec un régiment d'infanterie contre les 
Rèligionaires , fut bleffé à Blaye d'un coup de 
moufquct, &: prit Agen l'an 1625. Il exerça par 
commilliOn la charge de meftre de camp de la ca- 
valerie légère dans l'armée d'Italie , & fut tué en 
duel par le comte de Bouteville le 25 mars 1626 , 
fans laiffer depoftérité. 3. Leonor , abbé de Leflai, 
& de Thorigni , nommé à l'évêché de Coutances 
l'an 1622 , puis évoque & comte de Lifieux l'an 
1646 , commandeur des ordres du roi , mort le 14 
de février 1680 ; 4. François , qui fiiit ; 5. Fran- 
çoife , religieufe à Vendôme ; 6. Catherine-Gilonne , 
mariée a François de Silli , duc de la Roche-Goyon^ 
grand louvetier de France , morte en mars 1661. 
XVI. François de Matignon , frre de Mati- 
gnon , ik de la Roche-Goyon , comte de Thori- 
gni , de Gacé & de Mont-Martin , marquis de Lon- 
rai , baron de la ville de Saint-Lo & de Moyon , 
chevalier des ordres du roi , gouverneur des villes 
& châteaux de Cherbourg , Granville , Saint-Lo , 
& lieutenant général de la province de Norman- 
die , fut blefTé aux approches de Pavie en Italie 
en 1625 , fervit au fiégede la Rochelle l'an 1628, 
fuivit le roi en Savoye l'année fuivante , & fe di- 
flingua Tan 1632 , au combat de Rouvroi. L'an 
1638 , il fut fait gouverneur de Cherbourg; l'an 
1639, capitaine de Granville ; & l'an 164.3 ■> me f- 
tre de camp d'un régiment d'infanterie. Il fut fait 
thevalier des ordres du roi le premier janvier 
1661 , & mourut le ^janvier 1675. II avoit époufé 
Anne de Malon de Berci , morte le 2 avril 1688 , 
fille de Charles Malon , feigneur de Berci , Con- 
fiais , Charenton , &c. maître des requêtes de 
l'hôtel du roi , & préfident au grand confeil, &" 
de Catherine Habert , dont il eut , 1 . Henri , qui 
fuit ; 2. Leonor, aumônier du roi , abbé de Leflai 
& de Thorigni , évêque & comte de Lifieux , 
après fon oncle, mort le 14 juillet 1714, âgé de 
77 ans ; 3 . Charles , comte de Gacé , colonel du 
régiment royal des vaivTeaux, brigadier des ar- 
mées du roi , qui fervit l'an 1664, avec, plufieurs 
feigneurs , en Hongrie , au combat de Saint-Go- 
thar , fe fignala l'an 1667, à la déroute du comte 
de Marfin , près de Lille en Flandre , & l'an 1672, 
à la conquête de la Hollande , & mourut fans al- 
liance l'an 1 674 , d'une bleffure qu'il reçut à la ba- 
taille de Senef ; 4. Jacques , évêque de Condom , 
qui fe démit de cet évêché , après avoir gouverné 
ce diocèfe pendant vingt ans : il fut nommé abbé 
de S. Vi&or de Marfeille en 1703 , & mourut le 
j 5 mars 1727 ; 5. un autre Jacques de Matignon , 
qui a fait la branche des comtes de THORIGNI , dont 
la pojléritéfera rapportée ci-après ; 6. CyARLES-Au- 
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GUSTE , qui a fait celle des comtes de GACÉ ,. dont il 
fera aujji parlé ci-après ; 7. Eleonore , prieure des 
Bernardines de Thorigni , puis abbeffe du Para- 
clet; 8. Maris-Catherine , abbeffe de Cordillon ; 9, 
Charlotte , abbeffe de Sain't-Defir , près de Lifieux ; 
10. Henriette , religieufe à Cordillon ; ir. Marie- 
Françoife , mariée à Robert-Jean- Antoine de Fran- 
quetot , comte de Coigni , gouverneur de Caën , 
lieutenant général des armées du roi, gouverneur 
de Barcelone, morte le 1 1 octobre îjiçitk 1 1. Anne 
de Matignon j alliée à René , marquis de Ncvet, 
morte fans en fans. 

XVII. Henri , fire de Matignon , & de la Ro- 
che-Goyon , comte de Thorigni, marquis de Lon- 
rai , baron de Saint-Lo , de Moyon &: de la R ochc- 
Thefïbn, marquis de la Luthumiere, &c. lieutenant 
général de la province de Normandie , gouver- 
neur des villes de Cherbourg ; Granville & Saint- 
Lo , meftre de camp du régiment royal cavalerie , 
né en 1663 , ODt i nt des lettres de confeiller d'é- 
tat l'an 1658, pour avoir (es entrées & féances au 
parlement de Normandie. Il fervit à l'attaque des 
lignes d'Arras l'an 1654 ; aux prifes de Montmédi, 
Gra vélines & Dunkerqtie l'an 7658 , fe cliftingua 
à la déroute du comte de Marfin l'an 1667 , & 
mourut à Caën le 28 décembre 1682. 11 àvoit 
époufé l'an 1648 , Marie - Françoife le Tellier > da- 
me de la Luthumiere , fille unique & héritière de 
François le Tellier, feigneur de la Luthumiere, & 
de Charlotte du Bec , dont il eut , 1 . Jean-Louis-Char- 
les , marquis de Lonrai, né l'an 1660, mort l'an 
1671 ; 2. François , marquis de la Luthumiere, né 
l'an 1664, mort l'an 1673 ; 3. Leonor, né Fan 1667* 
mort l'an 1670; 4. Anne, religieufe à la Vifitation 
de Caën ; 5. Eleonore , auffi religieufe- à la Vifita- 
tion de Caën ; 6. Marie-Françoife-Gabrielle , reli- 
gieuie à Cordillon; 7. Claude-Thcrefe , auftî reli- 
gieufe à Cordillon , qui eft devenue abbeffe après 
la mort de fa tante ; 8. Charlotte > mariée par dif- 
penfe à Jacques de Matignon , comte de Thorigni , 
fon oncle , morte le 4 avril 1721 ; & 9. Cathe- 
rine-Thèrefe de Matignon , dame de Lonrai , ma- 
riée , i°. à Jtan-Baptifle Colbert , marquis de Sei- 
gnelai, miniftre & fecrétaire d'état , grand tréfo- 
rier des ordres du roi : 2 . a Charles de Lorraine , 
comte de Marfan , chevalier des ordres du roi , 
morte le 7 décembre 1699. 

BRANCHEZ)£SCOMTESDE T h o rig NT, 
devenus ducs de y^LENTiNOis , pairs de France t 
& princes fouverains de Monaco, 

XVII. Jacques III du nom, fire de Matignon , 
de la Roche-Goyon , feigneur du duché. d'Eftou- 
te ville , comte de Thorigni , de Gournai , de la 
Ferté & de Montmartin, châtelain de Condé-fur- 
Noireau , & d'Hambie , baron de la ville de Saint- 
Lo, de Moyon, de la Roche-Theffon, & de Gatte- 
ville , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
Cherbourg , Granville & Saint-Lo , & lieutenant 
général de la province de Normandie & des ar- 
mées du roi, né le 28 mai 1644 , cinquième fils 
de François de Matignon , & à' Anne de Malon 
de Berci , fut reçu chevalier de Malte l'an 165 1 , 
& étoit nommé le chevalier de Matignon. Il fut de- 
puis guidon des gendarmes Ecoffois , & meftre de 
camp du régiment du roi , &: fervit l'an 1664, à 
la prifè de Gigeri en Barbarie , fous le duc de Beau- 
fort ; en Portugal , fbus le comte de Schomberg , 
& fut fait lieutenant général des armées du roi Fan 
1693. Sa majefré l'avoit honoré du collier de {es 
ordres en 1688. Il mourut à Paris le 14 janvier 
1725. II avoit époufé par difpenfe , Charlotte de 
Matignon , fa nièce , fille de Henri de Matignon 
Ion frère, morte le 4 avril 1721 , en fa foixante- 
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quatrième année. De ce mariage il a eu , i. Fran- 
çois-Leonor-Jacques de Matignon , comte de 
Thorigni , qui fuit ; & 2. Catherine-Eli^abeih-Thérefe 
de Matignon , mariée auffi par dilpenfe à Louis- 
Jean-Baptijle de Matignon , marquis de Gacé , fon 
coufin-germain , fils du maréchal de Matignon, 
morte fans enfans le 8 juillet 1706, âgée de 27 ans. 
XVIII. J acques-François-Eleonor Goyon, 
fire de Matignon , & de la Roche-Goyon, duc de 
Valcntinois , pair de France , prince adminiftra- 
teur de Monaco , feigneur du duché d'Eftoute- 
villc , comte de Thorigni, baron de Saint -Lo , 
ieigneur de Hambie , &c. lieutenant générai au 
gouvernement de Normandie , gouverneur des 
villes &r châteaux de Cherbourg , de Granville , 
de Saint-Lo , & de Fille de Chaule , né à Thori- 
gni , diocèfe de Bayeux , le 21 novembre 1689 > 
II fut fait à l'âge de 1 3 ans colonel d'un régiment 
d'infanterie en feptembre 1702, & meftre de camp, 
du régiment royal étranger de cavalerie au mois 
de novembre 1710. Il fervit à la tête de ce régi- 
ment en Flandre pendant les Campagnes de 171 1 
& de 1 7 1 2 , au combat de Denain , & aux fiéges cie 
Douai , du Quefnoy , & de Bouchain ; en Allema- 
gne en 1 7 1 5 , aux fiéges de Landau & de Fri- 
bourg; &r en Efpagne en 1719 , fous les ordres du 
maréchal duc de Berwick. 11 quitta le fervice mi- 
litaire , & fe défit de fon régiment au mois d'avril 
1 720. Son père s'étoit démis en fa faveur dés 1713, 
de la lieutenance générale de Normandie , & de 
fes autres gouvernemens. Son mariage ayant été 
arrêté avec Louife-Hypolitt Grimaldi , née le 10 
novembre 1697 , fille aînée & héritière préfompti- 
ve & Antoine Grimaldi , prince fouverain de Mo- 
naco , duc de Valentinois, pair de France, & de 
Marie de Lorraine-Armagniic , qu'il époufa le 20 
oclobre 1715 , le roi lui accorda un brevet donné 
a Marli le 24 juillet 17 15 , en vertu duquel le 
duché de Valentinois fut de nouveau érigé en 
pairie en fa faveur, & de fes defeendans mâles , 
par lettres données à Vincennes au mois de dé- 
cembre fuivant , lefquelles ayant été regiltrées 
au parlement de Paris le 1 feptembre 171 6 , il 
y fut reçu pair de France après avoir fait le fer- 
ment accoutumé le 14 décembre de la même 
année. Il eft mort le 23 avril 1751. Sa femme 
devint fouveraine de Monaco par la mort de 
fon père , arrivée le 20 février de l'an 173 1 ; 
mais fa régence fut de peu de durée , étant morte 
elle-même de la petite vérole à Monaco,; le 29 dé- 
cembre de la même année 173 1 , dans la trente- 
cinquième année de fon âge. De fon mariage font 
venus, Antoine-Charles-Marie. Grimaldi, marquis de 
Baux, né à Monaco le 16 décembre 17 17, mort 
au mois de février 17 18 ; Charlotte Grimaldi , da- 
moifelle de Monaco, née à Paris le 19 mai 1719; 
Honoré-Camille-Leonor Grimaldi , prince de 
Monaco , qui fuit ; Marie-Charles- Augufie Grimal- 
di , comte de Carladés , appelle depuis le marquis 
d'Ejîouteville , né à Paris le premier janvier 1722 ; 
un fils né à Paris le 9 juin 172.3 , mort peu après 
fa naifTance ; Louife -Françoife Grimaldi, damoi- 
felle de Baux, née à Paris le 21 juillet 1724, & 
morte le 15 feptembre fuivant ; François -Charles- 
MagdeUne-Joftph Grimaldi , né à Paris le 4 février 
1726, appelle d'abord le comte de Thorigni , & en- 
fuite U marquis de Grimaldi ; Charles - Maurice Gri- 
maldi , dit le chevalier de Monaco, né à Paris lé 14 
mai 172.7? re Ç u chevalier de Malte de minorité , 
eu devenu lieutenant général de bafTe Normandie 
après la mort de fon père , &r a époufé le 10 dé- 
cembre 1749, Marit-Chriftinc-Chrétiehnt de Rouvroy 
Saint-Simon, fille unique du feu duc de R'uffec ; 
& Louife - Francoife - Thénfe Grimaldi , damoifelle 
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d'Eftoutevîllc ; née à Paris ,1e 20 juillet ^728. 
, XIX. Ho'noré-Camille-Leongr Grimaldi, 
prince fouverain de Monaco , né à Paris le 10 fep- 
tembre 1720 , fut déclaré & reconnu fouyeraiii 
de Monaco, en vertu des ordres envoyés par fon 
père, le 7 novembre 1734, au chevalier Grimal- 
di , gouverneur de cette principauté , & il fut en 7 
fuite en cette qualité préfenté au roi à Verfailles 
le 14 décembre de la même année , par fon père t 
qui reprit le titre de duc de Valentinois , fe ré- 
fervant cependant celui de prince adminiffrateuf 
de Monaco pendant la minorité de fon fils. 

Branche des comtes de Gacé. 

X Vil, Charles-Auguste de Matignon , com- 
te de Gacé , baron de Briquebec , &c. gouverneur 
& lieutenant général pour le roi du pays d'Aunis, 
ville & gouvernement de la Rochelle , ifle de Ré , 
Oleron , Brouage , &c. maréchal de France , fi- 
xiéme fils de François de Matignon , comte de 
Thorigni , & d'Anne de Malon de Berci, né le iÉ t 
mai 1647, a porté les armes fort jeune > fous le 
nom de chevalier de Thorigni. Il alla en Candie, où 
il commanda les enfans perdus , fous les ordres de 
fon confin le comte de Saint-Paul , gouverneur de 
Normandie , & y fut dangereufement blefîé. L'an 
1668, il a fervi en Hollande; l'an 1672 , il s'eft 
trouvé à la bataille de Sintzheim, au combat de 
Turkein., à la bataille de Trêves , où il s'eft û- 
gnalé. Il étoit pour lors colonel du régiment de 
Vermandois , & avoit pris la qualité de comte de 
Gacé. Il s'eft trouvé l'an 1 6j6 , aux fiéges de Con- 
dé & de Bouchain , & dans plufieurs autres occa- 
fions, jufqu'à la paix de Nimegue. L'an 1684, 
il alla au fiege de Luxembourg , & fut nommé 
gouverneur du pays d'Aunis. L'an 1689,. il eut 
ordre.de fuivre le roi d'Angleterre en Irlande , 
avec le titre de lieutenant général , tk commanda 
les troupes de ce prince. A fon retour il fervit à 
la bataille de Fleurus , aux fiéges de Mons & de 
Namur, & au combat de Steinkerque , & fut nom- 
mé lieutenant général le 30 mars 1693. La guerre 
s/étant renouvelîée , il fuivit en 1703 , le duc de 
Bourgogne en Flandre , & y commanda l'infante- 
rie ; il continua de fervir les années fuivantes , 
& prit la ville d'Hui le 31 mai 1705. Le roi lui 
donna l'an 1708, le commandement des troupes 
qu'il fit embarquer pour parler en ÈcofTe avec le 
roi d'Angleterre, auprès duquel il eut auffi le ca- 
ractère d'ambafladeur extraordinaire , avec la 
commiffion de généralifîime , &r lui accorda le 1 8 
février de la même année , avant l'embarquement, 
les patentes de maréchal de France. Cette expédi- 
tion n'ayant pas réufïî , il revint en Flandre , & 
fervit fous le duc de Bourgogne , au combat d'Ou- 
denarde. Il fut nommé à Tordre du S. Efprit le 2 
février 1724 ; mais à fa prière fon fils aîné fut 
agréé pour être reçu à fa place. Ce feigneur eft 
mort à Paris le 6 décembre 1729, dans laquatre- 
vingt-troiiiéme année de fon âge. Il avoit époufé 
le 8 avril 1681 , Marie-Elisabeth Berthelot , ûllede 
François Berthelot , fecrétaire du roi , & des.com- 
mandemens de madame la dauphine , & d'Anne 
Regnault d'Uchi , morte le 16 juin 1702 , âgée de 
3 3. ans, dont il a eu, 1. Louis-Jean-Baptiste , 
qui fuit; 2. Eleonor, prieur du Plerfis-Grimout, abbé 
de LefTai , facré évêque de C.oûtances le 1 1 jan- 
vier 1722 ; 3. JV. dit le chevalier de Matignon , co- 
lonel d'un régiment, mort en février 1707 ; 4. 
Marie-Thomas-Augufle , marquis de Matignon , bri- 
gadier des armées du roi, reçu chevalier des or- 
dres du roi le premier janvier 1725 , qui a époufé 
le 12 mai 1720, Edmée-Charlotte de Brenne, da- 
me du palais de la reine , fille de Bafik de Brenne 
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3e Poftel , comte de Bombon , Monfjai & Or- d'un coup de piiîolet à la main droite & au bras 

moi , & de Marie - Magdelêne Durer. , dont il a gauche , en revenant du Louvre , près duquel il 

Victoire-Louife-Jofephe de Matignon, baptifée le 10 étoit logé. La reine mère avoit cru , qu'après fa 

août 1722; deux autres filles & un fils, né le 1 mort, qu'elle croyoit infaillible, parcequ'il fut 

juin 1 73 1 , appelle le cornu de Gacé ; 5. Maris- Anne, tiré d'une fenêtre prefqu'à bout portant , les Calvi- 

alliée à Henri-François , marquis de Graves , morte niftes qui étoient a la cour fe fouleveroient à l'in- 

à Paris , le 23 janvier 1738 ; & 6. Mark-Elisabeth ftant, & avec eux les Montmorencis en faveur des 

de Matignon , qui a époufè en juin 1720, Jacques- Châtillons ; que dans la chaleur de leurs premiers 

Claude- Augufinde la Cour , marquis de Balleroi , tranfports ils fe jetteroient lui* les Guifes, & que 

colonel d'un régiment de dragons , morte le 1 5 tous les chefs de ces deux partis , affoiblis par 

mars 1745. l'animofité des uns &c des autres, pouroient être 

XVili. Louis-Jean-Baptiste de Matignon, aifément exterminés parle roi, qui feroit fortir 
comte de Gacé , né le 29 janvier 1602, après avoir fes gardes fur eux. Mais le hazard qui voulut que 
été meure de camp du régiment de Touloufe, il l'amiral ne fût que bleffé, rompit tontes ces mefures, 
le fut du régiment Dauphin étranger. Il fut nom- & réduifit le roi & la reine fa mère , à redoubler 
mé brigadier de cavalerie en janvier 1709 , ma- leurs artifices, pour retenir à la cour les feigneurs 
rcchal de camp en février 1719, fait chevalier Huguenots , effarouchés de ce coup. Charles IX 
des ordres du roi en 1724., lieutenant général des &: fa mère allèrent voir l'amiral, & lui jurèrent 
armées du roi le 28 février 1734, & enfûite nom- folennellement de le venger de cet attentat , dont 
mé pour commander en chef dans le Poitou , l'Au- onfoupçonoit les princes Lorrains , pareeque Mau- 
nis , &c. Il époufa , i°. par contrat du 14 avril revert avoit été page du duc de Guife. Mais in- 
1701, Cathtrine-EU^abeth-Thértfe de Matignon, fa continent après on conclut dans le confeil qu'il 
coufine-germaine , fille de Jacques , III du nom , falloir hâter l'exécution du maffacre ; cV après 
comte de Thorigni, morte fans enfans le 8 juillet avoir agité long-temps û l'on devoit l'étendre juf- 
1706 , âgée de 27 ans : 2 . le 11 mai 17 10 , Anne- que fur les peffonnes du roi de Navarre & du prin- 
Elconore - Drcufe de Rouflelct , fille de Louis, mar- cède Condé , onréfolut enfin de les épargner. Les 
quis de Châtcauregnauk , maréchal & vice-ami- feigneurs Calviniftes qui avoient lieu d'appréhen- 
ral de France, &c. & de Marie- Anne-Renêe de la der ce qui fe préparoit , tinrent confeil entr'eux ; 
Porte, dont il n'a pas non plus eu d'enfans. * Car- & quelques-uns à la tête defquels étoit le vidamé 
tulaires des abbayes de S. Aubin , de S. Jacut , & du de Chartres , opinoient à faire emporter l'amiral 
Mont-Saint-Michel. Titres du duché de Bretagne au à Chârillon , & à fe dérober avec lui à la fureur 
château de Nantes. Regijlres de la chambre des comp- du roi. Mais Teligni , gendre de l'amiral , per- 
tes de Bretagne , & de celle de Paris. Guillaume de fifta toujours àfoutenir qu'on faifoit tort au roi de 
Malmesbuti. Hifloire de Bretagne , par le père le Baud douter de' fa fincérité; & fit tant par fes perfua- 
&pard'Argcntré. Chroniques d'Alain Bouchard. Hi- fions , que tous prirent le parti de demeurer. Ce- 
jloire généalogique de Bretagne, par Auguftin le Pas. pendant le duc de Guife , qui s'étoit chargé de 
Le pere Anielme , hifloire des grands officiers de la l'exécution , aiTembla les capitaines Suifîes des 
couronne. Fie du maréchal de Matignon, par M. de cinq petits cantons , & les capitaines des compa- 
Caillcres. Hi/hire de la mai/on cTHarcourt, par M. gnies Françoifes qui étoient à Paris , pour leur dé- 
dit Bouchet. Hifloire du maréchal de Guebriant , par clarer les intentions du roi. Apres les avoir ani- 
M. le Laboureur , & autres. mes par des motifs de religion , cV par l'efpérance 

MATINES : c'eiT: le nom que l'on donne vulgai- du butin, il les porta devant le Louvre, autour 
rement à l'office eccléfiaftique de la nuit' , com- du logis de l'amiral , & en d'autres places diffé- 
pofé de trois noéturnes. Anciennement c'étoit le rentes. Le prévôt des marchands eut ordre de 
nom de l'office que l'on récite au point du jour, faire armer les bourgeois , qui prirent pour mar- 
que l'on a pelloit Laudes Matutinas, & que l'on ap- que un linge blanc au bras gauche, &" une croix 
pelle communément Laudes. Le peuple donna en au chapeau. Le fignal fe devoit donnera la pointe 
France ce nom au maffacre de la Saint Barthelemi, du jour par le fon de la cloche du palais ; mais la 
qui fut exécuté fur les Huguenotsle 24 août 1572. reine mère le fit avancer , de peur que le roi ne 
Le roi Charles IX , irrité par toutes les entrepri- donnât fes ordres pour révoquer cette cruelle 
fes que les Calviniftes avoient faites contre lui, barbarie, qui commencoit à lui donner de l'hor- 
& fur-tout par celle de Meaux , où ils fe feroient reur. Elle defeendit à l'appartement de ce prince , 
faifis de fa perfonne , fans la généreufe réfiftance pour le raffurer , accompagnée du duc d'Anjou , 
des Suifîes , n'afpiroit qu'à en tirer une vengeance du duc de Nevers , de Birague , de Tavannes , & 
fanglante. Catherine de Médicis , fa mère, le duc du comte de Rets; & auffitôt après elle fit fonner 
d'Anjou fon frère , qui fut depuis le roi Henri III , le toefin à S. Germain l'Auxerrois , pour avan- 
& les princes Lorrains excitoient fon reffentiment, cer celui du palais. Alors les gens armés couru- 
chacun par des vues différentes ; mais qui tendoient rent la plupart vers le Louvre , où fe de.voitcom- 
toutes à fe défaire des princes & des feigneurs en- me'ncer l'exécution. On enfonça les portes du lo- 
gagés dans le parti huguenot. Pour les attirer dans gis de l'amiral , qui fortit du lit , fe fit donner fa 
le piège qu'on leur tendoit , le roi leur fit des ca- robe de chambre , &" après avoir confeillé à fes 
reffes extraordinaires, & fur-tout à l'amiral de amis de fe fauver , s'avança généreufement au- 
Coligni , auquel il accorda tout ce qu'il lui de- devant de la mort qui le cherchoit. Coffeins , 
mandoit. Enfin le mariage de madame Marguerite luivi d'un grand nombre d'autres capitaines ar- 
de France , fœur du roi , avec le roi de Navarre , mes , entrèrent l'épée à la main dans fa chambre ; 
depuis roi de France , fut le dernier leurre , par le- & un Allemand , appelle Berne , qui avoit été nouri 
quel on déforma leur défiance. Le roi de Navarre, chez le duc de Guife , venant à lui pour le fraper : 
le prince de Condé, fon neveu, l'amiral , & les Jeune homme , lui dit l'amiral, tu devrois refpecler 
autres chefs s'étoient rendus à Paris pour y celé- mes cheveux blancs ; mais tu naccour ciras pas ma vie 
brer ces noces ; & ce fut alors qu'il û\t réfolu dans de beaucoup. A ces mots , Berne lui donna de fon 
le confeil du roi , de confom'mcr cette funefte en- épée dans le ventre, & l'abattit enfuite d'un coup 
treprife , qu'on y méditoit depuis long-temps. Le d'eftramaçon. Il fut achevé par les autres , 6c fon 
premier acle de cette tragédie , fut l'afTafTinat de corps fut jette par les fenêtres, pour être confi- 
Famiral , qui fut bleffé par un certain Maurevert, déré du duc de Guife , qui eut, dit-on , affez peu 
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de genérofité pour lui mettre le pied fur le ventre, ' ils hé manquèrent pas 'd'en profiter', '& 'de rentrer 

en proférant quelques paroles outrageantes. Un avec plus d'ardeur que jamais dans le parti qu'on 

Italien lui coupa la tête, & la porta à la reine leur avoit fait abxndonner.*Mèzërzi f hiJï. de France}, 

mère , laquelle -, fi l'on en croit les Huguenots , la en Charles IX. Varillas. 

fit embaumer > & l'envoya à Rome. Le corps fut M ATM AN (Rodolphe) né à Lucernè en Suiffe 1 

expofé trois jours entiers aux infultes de la popu- le fit Jéfuité à l'âge de dix-huit ans. Il ènfeigna là 

lace , & fut enfin pendu par les pieds au gibet de rhétorique pendant vingt années , & mourut à 

Montfaucon. Dans les autres quartiers de la ville* Munich lé iS feptembre i'6ïi , âgé de quarante- 

Ie duc de Nevers , le duc de Montpenfier & Ta- huit ans; Il y avoit trente ans 'qu'il étoit èntr'é 

vanes couroient de nie en rue poitr animer le dans cette fbciété. H préparoit plufieurs bù- 

peuple, quoique beaucoup plus acharné au maf- vrages pour le public. Il compofa contre Scaliger 

facre que les îbldats. Il y eut un grand nombre de , un petit livre , que bien des gens ont donné à 

feigneurs qui périrent cette nuit-là; cV entr'autres ScioppiUs. Eh voici le titre : Cornel'ù Deriii Bru^en- 

le comte de la Rochefoucaut , Teligni , le marquis, fis très Cappella j five. admonklo ad. Jofephum Jufiurh 

de Renel, frère du prince de Porcean , le feignelir Burdonem Julii Burdonïs F: Benedicli Burdonis Ni. 

de la Force avec un de fés fils , l'autre s'étant prias Scaligeru'm, nunc facrilegum , à Ihgoîftad l'an 

caché fous les corps de fon père & de fon frère , 1608 ; ïn-4 . Scioppius le fit imprimer l'an 1611* 

& s'étant enfuite fauve chez Biron j gouverneur avec{ésOporiniGriéimi4tâpkôùdesSciopïanà>.*Ale- 

de l'Arfenal ; le baron de Soubize ; le fieur de Guer- gambe , bibl.fcripv.fodet. Jefu,pag. 417. Bayle , dicb* 

chi , tué après une vigoureufe réfiftance ; Pluvault, critique. 

Berni , Baudiné de Brion , gouverneur du marquis MATRA Ou MATR AI , en latin Mitreikm ;, 

de Conti , &c. Enfin l'on croit que le nombre des Matreium , Matreio , ancien bourg de la Rhétîe;, 

morts , dans Paris & dans lés fauxbOurgs , fut de II eÛ dans le Tirol , fur la rivière d'Ùltz, à trois 

cinq mille perfonnes, tant feigneurs j gentilshom- lietiès d'Infpruck > du côté du midi. * Mati ^ 

mes , préfidens , confeillers -, avocats , procureurs , dictionnaire. 

médecins, marchands, que femmes > &c. MATRALES, fêtes de la déefle Matùta, que 
^ Quelques feigneurs Calviniftes qui s'étoiént lo- les Romains célébroient le 1 1 juin. Les èfclaves 
gés au fauxbourg Saint-Germain, féparés du Louvre , Romaines n étoient point admifes aux cérémonies 
par la Seine, trouvèrent moyen de fe fauver, de cette fête, Il n'y avoit que lés dames Romaines 
malgré la pourfuite du duc de Guife , qui les fui- qui entraient dans le temple de Cette déefle pour 
Vit lui-même jufqU'à Montfbrt-l'Amaun. Les prin- y facrifier :, elles y menoient feulement une ef- 
tipaux qui échaperent furent j Jean de Rohan-Fon- clâve, à laquelle elles dohnoient des coups de 
tenai, Geofroi de Catimont,, oncle de la Force > poing fur les joues , en mémoire dé ce que là. 
le vidame de Chartres, Montgomméri, Beauvais- déefle Ino ,' femme d'Athamas roi dé Thebes * 
la-Nocle , Segur , Pardaillan , & quelques-autres, avoit été jaloufe d'une êfclave que fon mari aimoiti 
La tuerie dura près de fept jours * pendant lefquels Les dames Romaines obfervoient encore une eéré- 
plufieurs Catholiques même furent facrifîés par monie aflez particulière dans ëétte fête , en y me- 
ordre des puiflances , ou par des ennemis particu- nant non N leurs en fan s , mais les enfans de leurs 
îiers qui profitoient du tumulte , pour fatisfaire fceurs , pour lefquels elles faifoient des prières & 
ou leur vengeance, ou leur avarice. On tient non pouf les leurs. Elles Offroient eh fiicrifice urt 
même que les MontmOrenci , qui étoient quatre gâteau de farine , de miel & d'huile $ qui avoit 
frères , le maréchal de Cofle , & BirOn grande été cuit fotis Une cloche de terre. * Plutarchus i 
maître de l'artillerie , avoient été mis fur la lifte ih quœfi. rom. Ovid. 6fajl. Pitiictis , lexicon. arïtiq* 
des profcrits : les premiers à caufe de leur étroite roman. Hofman , lexicon uhiverfale. 
union avec les Coligni leurs parens; & les deux MATRIGA ou GUËESCIO , autrefois Tlermi* 
autres , parcequ'on les foupçonôit de pencher najpz, Hermonejfa. Cetoit anciennement une petite 
vers le parti calvinifte. Mais l'abfence du mare- ville de la Sarmatie en Afie; Ce n'eft maintenant 
chai de Montmorenci, qui avoit prévu forage, em- quun village de la Cii-câflie , fi tué fur la mer 
pécha que l'on n'attaquât fes frères qu'il aiiroit pu Noire , près du détroit de Caffa. * Mati , diSion, 
venger. La belle Châteauneuf , niaîtrefle de mon- MATRONALES , fêtes que les dames Romaines 
fieur , frère du roi , fauva la vie au maréchal de célébroient le premier jour du mois de mars éri 
Cofle fon allié ;& lé canon que Biron fit -pointer l'honneur du dieu Mars; On rapporte plufieurs/ 
à Parfenal contre la ville , ôta l'envie à lès ennemis râifons , pour lefquelles cette fête avoit été établie, 
de rien entreprendre fur lui. Paris né fut pas le Les uns difènt qu'elle fut inftituée en mémoire de- 
feul théâtre de ces maflacres : ils furent exécutés à ce que lés femmes Sabines , qui avoient été enle- 
!a même heure dans plufieurs provinces , où l'on vées par les Romains $ avoient appaifé la guerre 
avoit donné les mêmes ordres qu'à Paris, à Meaux, qtii étoit allumée entre leurs maris, leurs pères 
à Troyes, à Orléans, à Nevers, à Touloufe , à &: leurs amis. Les autres prétendent que les dames 
Bourdeaux , à Lyon & en Bretagne. La modéra- Romaines la fôlemnlfoient , pour engager le dieu 
tion des gouverneurs fit que l'on en ufa plus dou- Mars à être aufli favorable à leurs fils, qu'il l'avoit- 
cernent en Provence, en Languedoc ,& en Bour- été aii dieu d'Iîia. La troifiéme raifon que l'on 
gogne* Au refle, cette fanglante exécution ne fit rapporte de l'établiflement de cette fête & du jour 
qu'irriter le mal, au lieu de l'étouffer ; cdr ceux auquel on la célébroit, étoit, dit-on, pareeque 
qui en étoient échàpés portèrent le feu dans toutes la terre commençant à produire au mois de mars „ 
les provinces , oîi ils foule verent les Calviniftes, & les damés Romaines prioient le dieu Mars de leur' 
en Allemagne même, où ils obtinrent de grandes accorder auffi une heureufé fécondité : ou parce- 
ïevées contre le roi. Ce prince rejetta d'abord lé que le premier jour de mars on avoit bâti uri 
deflein de ce maflacre fur les Guifes ; mais enfuite temple à Jiinon Lucine fur le mont Efquilin ; ou 
il l'avoua lui-même en plein parlement , où il fit enfin parcôque Mars étoit fils de la déefle Junon 3 
faire le procès à l'amiral de Coligni. Quant au qui préfidoit aux mariages. Quoi qu'il en foit 9 
roi de Navarre & au prince de Condé , les me- cette fête étoit une efpece de Saturnales pour les 
naces du roi les obligèrent de changer de religion ; femmes , dans lefquelles elles fervoient leurs do- 
mais ce ne fut pas pour long-temps, car dès qu'ils meftiques &: s'envoyoient dés préfehs les unes aux 
purent trouver i'oçç ajon de fe mettre en liberté, . autres* * Foyei Qvid, liv. j dtt fafit Martial 5 
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Plaute ; Macrobe ; Pitifcus , kxicon antiquitatum A la mort de fon père , il avoit été pourvu Cti 

romanarum. plein de la place de démonftrateur roya^de chy- 

MATRONIANUS , cherchei LATRON1ANUS. mie : il en fit obtenir la furvivance à M. 'Sebaftien 

MATSIS,c/i«rcA^QUINTINMÉSIUSouMAT- Matte fon frère, & fe déchargea fur lui du foin 

SIS. de faire les démonftrations en public. Il s'étoit déjà 

MATTA , montagne à l'orient de Tunis , & démis de l'emploi de fyndic de l'Hôpital-Géncral, 

voifine de Sfachcki , abonde en huiles & en figues, dans un temps oh fes grands travaux ne lui per- 

Les habitans font un grand commerce de laine mettoient pas d'en remplir toutes les fondions, 

& de bérans , qui font une efpece de manteaux Après fa retraite , il partagea tout fon temps entre 

que portent les Turcs. * Hijloire des révolutions de la prière , la lecture & les bonnes œuvres ; ôV ce 

Tunis. fut dans ces faints exercices qu'il mourut le fep- 

MATTE (Jean) étoit né à Montpellier le pre- tiéme août 1741, âge de quatre-vingt deux ans 

mier février 1660 , de Sèbajlien Matte la Faveur, & demi. Il avoit époufé en 1683 , Marie Rivière, 

& de Marie Coulet fa première femme. Son père dont il n'a point laified'enfans. * Extrait de l'éloge 

croit un habile chymifte ; fa découverte de l'eau de M. Matte par M. de Ratte , fecrétaire de la 

ftyptique dont on lui doit l'invention , & beau- fociété royale des feiences de Montpellier , dans 

coup d'autres découvertes de même nature, lui la Relation de fajfemblée publique de cette fociécé , 

méritèrent la place de démonftrateur royal de tenue le 21 novembre 1743 , & impriméela même 

chymie dans l'univerfité de médecine de Mont- année à Montpellier , i/z-4 . 

pellier, place que Louis XIV créa en fa faveur MATTFLEUS ( Antoine ) étoit fils à' Antoine 
en 1675. A peu près dans le même temps , il Matthaeus qui, après avoir été profeffeur en droit 
fut nommé par fa majefté pour démontrer publi- à Herborn, à Marbourg & à Groningue , laifla 
quement la chymie dans l'univerfité de Paris; ce quatre fils qu'il eut la confolation de voir pendant 
qui l'engageoit à faire régulièrement deux cours fa vie profefTeurs dans quatre univerfités. 11 naquit 
l'année, l'un à Montpellier, l'autre dans la capi- à Herborn le 27 décembre 1601 , apprit le droit 
taie. Il perfévéra dans ce fatiguant exercice juf- fous fon père, & fut appelle en 1628 à Harderwic, 
qu'en 1684. Alors fon âge & les infirmités ne lui où il époufa une fille de Jean- ïfaac Pontanus. En 
permettant plus de fe rendre annuellement à Paris, 1634 il fut transféré à Utrecht où il profefia le 
il fe démit de la place de démonftrateur qu'il y droit civil. On fit une eftime ii particulière de fes 
occupoit , & il eut pour fucceffeur le célèbre Ni- lumières , qu'il fut fouvent le confeil & l'oracle 
colas Lemery. En 1671 , M. Matte avoit publié des magiftrats'dans les différends qui naiflbient, 
{a. pratique de Chymie , à Montpellier , i/z-8°. Jean foit avec les élus, foit avec les autres villes , foit 
Matte Ion fils , fit fes premières études au collège enfin pour la confèrvation des privilèges , & autres 
des Jéfùites de Montpellier, & fa philofophie à matières. Il mourut le 25 décembre 1654. Berc- 
Paris au collège du Plefïïs : il prit dans cette der- kringer fit fon oraifon funèbre. Il laifta deux fils , 
niere ville le degré de maîtres-ès-arts en i68l, & Antoine, qui fuit, & Philippe qui , après avoir 
la même année , le roi lui accorda la furvivance été lecteur en médecine à Utrecht , enfuite pro-. 
de là place qu'avoit fon père, de démonftrateur fe fleur extraordinaire, fut appelle en 1670 à Fra- 
royal de chymie dans l'université de Montpellier, nequer pour y profefler la médecine , &r mourut 
M. Matte n'avoit encore que vingt-un ans. A fon en 1690. Les ouvrages d'Antoine font : un corn- 
retour à Montpellier , il fe livra lans réferve aux mentaire fur les livres 47 & 48 du digefte , con- 
connoiflances qui lui étoient néceflaires pour faire cernant les matières criminelles , avec une courte 
honneur à la place à laquelle il étoit deftiné ;& la explication du droit municipal, à Utrecht, 1644, 
chymie lui a les plus grandes obligations. En 1699 w*-4°. Matthaeus dédia cet ouvrage aux magiftrats 
il fut nommé correfpondant de l'académie des d'Utrecht , qui lui firent préfent de fix cens florins. 
feiences de Paris ; les lettres lui en furent expé- Cet ouvrage a été réimprimé en 1715 ,' i/z-4 . 
diées par M. de Fontenelle le 23 juin. En 1706, Dix-fept difputes fur les jugemens , à Utrecht, 
époque de la création de la fociété royale de 1645, ^- IZ > & depuis à Iéne en 1678, i/2-4 . 
Montpellier, M. Matte fut nomme pour y remplir avec des notes de George-Adam Struvius. Dif- 
une place d'aflbcié chymifte , avec MM. Rivière putes fur les fuccefïions , le mariage , les tutelles , 
& Gauteron. Les Mémoires de ces deux académies &c. à Utrecht , 1652 , & encore à Iéne, avec les 
font mention de plufieurs opérations chymiques notes du même Struvius. Deux livres fur les auc- 
de M. Matte , qui lui ont acquis beaucoup d'hon- tions , &c, à Utrecht, 1653, i/2-4 . Divers difeours 
neur , & dont on peut voir le détail dans lefdits fur différentes matières de droit, à Utrecht., 165^ 
■ Mémoires. Un des plus curieux mémoires de cet i/z-12. Notes fur les quatre livres des inftitutes , 
habile homme, eft celui qu'il lut en 171 1 , dans àAmfterdam, iSjjjin-ii.ParcemiœpmterRomano- 
une affemblée publique de la fociété royale des rum aliarumque gentium mores & inftituta , Jus uttra- 
feiences , & qui fut imprimé la même année: il jeclinum exponenus & élucidantes, à Utrecht , 1667 ■> 
s'y agit d'une coagulation qui réfulte du mélange i/z-8°. Tous ces ouvrages font écrits en latin, 
de deux liqueurs chymiques , dont l'une eft l'huile MATTHjEUS ( Antoine ) fils du. précédent , né 
de tartre par défaillance , & l'autre une diflb- à Utrecht le 18 décembre 1635 , étudia les belles 
lution dans l'eau commune, des fels contenus dans lettres fous Emilius , & le droit fous fon père-, 
le caput mortaum de l'efprit volatil du (el ammoniac, fous Jacques Wiffembach , & fous Cyprien Re- 
fait avec la chaux. Les autres mémoires de M. Matte gnerus. Lorfqu'il prit le doctorat , il fit félon Tii- 
ont pour objet, des examens de pierres métal- fage,une diflertation inaugurale qu'il dédia aux ma- 
liques , des obfcrvations fur la rofée , une nouvelle giftrats d'Utrecht, qui lui firent préfent de centflo- 
maniere de rectifier les efprits volatils & les efprits rins, afin de l'encourager à fuivre l'exemple de fon 
urineux,& de féparer le fel volatil de ces derniers, père. Le 17 octobre 1659 on lui permit d'ouvrir des 
Exacl: à remplir fes devoirs d'aflbcié , il affifta écoles pour enfeigner le droit j & l'année fuivante 
régulièrement aux aflemblées de fa compagnie juf- il fut fait profeffeur extraordinaire en droit civil, 
qu'en 1755, qu'il demanda la vétérance. Sa place & en 1662 profeffeur ordinaire. On l'appella fuc- 
d'académicien fut donnée àM/Scrane fon neveu, ceffivement à Groningue en 1666, & à Leyde en 
médecin de l'Hôtel-Dieu de Montpellier. M. Matte 1670 ; mais il refufa l'une & l'autre vocation. Ceux 
fe retira prefqu'en même temps de l'univerfité, de Leyde ayant renouvelle leurs follicitatioias deux 

ans 
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ans après , il fe rendit à leurs vœux ; & il mourut 
àLeyde le 25 août 17 10. Il a fait un grand nombre 
d'ouvrages , qu'il feroit trop long de rapporter ici. 
On peut en voir la lifte dans le Trajecium truditum 
de Gafpar Burman. Il avoit époufé Elisabeth Pater, 
dont il eut un fils, nommé comme lui Antoine, 
qui fut profeffeur en droit à Deventer , &: qui 
mourut fans poftérité. * Voye^ aum* dans le Tra- 
jecium eruditum , la généalogie des Antoines Mat- 
thstus. 

MATTHAN , cherche^ MATHAT. 
MATTHAN , père de Jacob , & aïeul de Jofeph, 
époux de la fainte Vierge. * Matth. /,„ 15. S. Luc 
l'appelle Matthat,^ le fait fils de Lèvï , c'eft-à-dire , 
félon quelques-uns , feulement fils adoptif. * Luc 3 
JÏL, 2.4-. 

MATTHATA , fils de Nathan Se père de Mainan, 
eu mis au nombre des ancêtres de Jofeph, époux 
de Marie, mère de Jefus-Chrift. * Luc, lll , $1. 

MATTHEACCI ( Angélo) profeffeur en droit 
dans l'univerfité de Padoué , natif de Maroftica , 
avoit beaucoup de connoiffance de la philofophie 
& des mathématiques. Le pape Sixte V & lem- 
pereur Rodolphe le consultèrent fouvent , & le 
comblèrent de biens & d'honneurs. Il mourut âçré 
de 64 ans , Tan 1600, & fut enterré dans lcglife 
de S. Antoine de Padouc. Nous avons de lui , De 
via & ratione artificiofa univerfî jurisjDe fidei-com- 
mijjîs, &c. * Thomafmi, in elog. 

M ATTHÉ I ( Léonard ) plus connu fous lé nom 
de Léonard d'UdinE;, de l'ordre de faint Do- 
minique , né à Udine dans le Frioul , vers le 
commencement du XV fiécle , fut un des plus 
célèbres &: des plus fenfés prédicateurs de fon 
temps. Il eut divers emplois dans Ion ordre , &: 
fut même provincial de la baffe Lombardie ; mais 
ïorfqu'il lui fut permis de renoncer aux affaires , 
il alla demeurer à Udine , où il fut particulière- 
ment confidéré. Ses fermons pour les fêtes des 
Saints, y furent imprimés dès l'an 1466 fous le 
titre -.Sermones aurei de Sancîis; & il en parut de 
nouvelles éditions en 1473 ; à Venife, en 1475 ; 
à Uime la même année ; à Lyon , en 1495 ; à Nu- 
remberg , en 1478 & 1479. On imprima en même- 
temps dans cette dernière ville les fermons de 
Matthéi pour les dimanches : Sermones jloridi de 
Dominicis ; mais ils avoient paru à Venife dès 
1473 _, & il y en eut d'autres éditions, à Ulme , 
en 1478, à Vicenceen 1479, à Lyon, en 1496. Ses 
fermons du carême avec le titre : De legibus animai , 
&c. furent aufïï imprimés pluficurs fois dans les 
mêmes villes , & il y en eut aufîi une édition en 
1477, à Paris. 11 y a un Quadragefimale certuni , 
qui a été imprimé fans date 6V fans nom de lieu^ 
qu'on pouroit croire être de cet auteur , parceqùe 
dans le titre on lit qu'il a été fait par un Domi- 
nicain nommé Leonardus Italiens ■; mais comme tous 
les fermons de ce volume font divifés en trois 
points , on doute que Matthéi , qui ne fe gêne point 
là-deffus dans les fermons qui font reconnus de 
lui , ait voulu fe gêner en ceux-là. Les carêmes * 
qui ont pour titre : De Petitionibus animœ , &: de 
Flagellis , lui ont été attribués fauffement : ils font 
de Léonard Dati , Florentin , & général de l'ordre. 
Matthéi fit auffi un traité de lieux communs pour 
les prédicateurs, qui a été imprimé en 1478, à 
Ulme , & d'autres ouvrages qui n'ont pas vu le 
jour. On publia en 1 6 1 7 , à Venife , celui qu'il 
avoit fait de Sanguine Chrijîi in iriduo mords ejfufo , 
à la prière des principaux d'Udine, après que la 
dilpute qui s'étoit élevée Ia-defTus en 1463 , s'é- 
toit rallentie. Ce qui montre qu'il a vécu jufque 
vers l'an 1470. *Echard, feript. ord.Prœd. 

MATTHIAS t grand façrifiçateur des Juifs , fut 



appelle à cette dignité l'an du monde "4035 , Iéf 
premier de l'ère chrétienne , & ne lapofféda qu'une 
année. Sous fon pontificat un autre Matthias \ 
fils de Margalothe , & Judas : , fils de Sariphée j 
' favans dans l'intelligence des loix des Juifs, arra- 
chèrent un aigle d'or - , qu'Hérode avoit confacré 
fur le portail du temple : ce qui irrita tellement 
ce prince, qu'il ôta la grande facrificature à Mat- 
. thias , qu'il croyoit avoir eu part à ce confeil \ 
pour la donner à Joazar fon beau-frere. Hérode 
fît brûler tout vif l'autre Matthias , & ceux qui 
avoient été pris avec lui-. * Jofephe , livre 7 an~ 
tiq. c. 8i 

MATTHIAS II , fils d'ÀNANUs , fut fait fouve- 
rain façrifiçateur des Juifs,au refus de fon frereJona- 
thas , par la faveur du roi Agrippa, qui en dépouil- 
la Simon Canthara, fils de Boëthus. il ne garda 
cette charge qu'un an , & eut pour ûiccefîeur 
Elioné fils de Cythéus. * Jofephe , antiq. /. 9 , c. 7; 
Tirin , chron. j'avrée , c. ^1. 

MATTHIAS, III de ce nom ; fbuv'erain façri- 
fiçateur des Juifs , fils dé Théophile , fuccéda k 
Jefus , fils de Gamaliel , vers l'an 70 dé la naifïancé 
de J. C. Il ne garda cette charge qu'un an pour 
la première fois , & fut obligé de s'en démettre 
en faveur de Phanafms , à caufe des mauvais 
îraitemens qu'il recevoit des ïduméens , de Jean 
& de Simon , chefs des zélateurs ou factieux. Ce 
pontife perfuada au peuple de recevoir Simon 4 
afin de l'oppofer à Jean, d'en balancer par-là l'ail- 
torité , & d'en arrêter les cruautés. Mais le perfide 
Simon fe voyant maître delà ville*, ne diflihguà 
point Matthias de ceux qui lui étoient ennemis , 
& effaçant-de fon efprit toutes les obligations qu'il 
lui avoit , le fit aceufer d'être d'intelligence avec 
les Romains , & le condamna à la mort avec trois 
de fes fils , fans lui permettre de fe juflifier; Lît 
feule grâce que Matthias lui demanda fut de lé 
faire mourir le premier ; mais ce barbare la lui 
refufa , & ce vénérable vieillard eut la douleur 
de voir maffacrer fes fils en fa préfence , avant 
qu'on mêlât fon fang avec le leur. * Jofephe , guerre 
des Juifs, L IF, c. 34, & L V ', c. 33, Tirin, throm 
fac. c. 41. 

MATTHIAS ( Saint ) apôtre , fut élu en la placé 
de Judas l'an 33 de J. C. Le fort tomba fur lui 4 
dit l'écriture, pareequ'on jetta au fort pour favoir 
qui feroit apôtre de lui ou de Jofeph furnommé le 
Jujîe. Il prêcha dans la Judée , & , à ce qu'on dit $ 
dans une partie de l'Ethiopie. Il y a lieu de croire 
qu'il fut couronné comme les autres , pour la con-î 
feffioh du nom de Jefùs - Chrift ; mais on n 5 a fur 
cela , non plus que fur fa prédication en Ethio- 
pie , aucune certitude : les anciens monumens ne 
nous en apprenant rien. Les Latins célèbrent fa 
mémoire le 24 février, & les Grecs le 9 août; 
On publia fous fon nom un évangile , dont Ori- 
gèriè', Clément d'Alexandrie & Eufebe , reconnoil- 
fent la famTeté > & que le pape Gélafe mit depuis 
entre les écrits fuppofés & condamnés par Téglife : 
auffi-bien qu'un livre de traditions , qu'on lui at- 
tribuoir , & où Marcion avoit pnifé fon héréfie; 
* Ailes des apôtres, e. 1 , v. 2.3; Origéne, hem. in 
Luc. Clément Alexandrin , /. 7 flrom. Eufebe , /. 3 
hiflor. Sancl. Hieronym. de feript. ceci. Nicephore ^ 
/. z> Baronius, A. C. 44. Tillçmont, mémoires pour 
J'erviràl'hiJI. eccl. Henfchenius. Baillet^ viesdefaînts^ 
mois de février. 

S. Clément d'Alexandrie rapporte que S. Mat- 
thias étoit un prédicateur de la mortification , qui 
enfeignoit autant par fes exemples , que par fes 
difeours $ que l'on doit combattre contre la chair 3 
la traiter durement , la domter , & lui refufer ton-* 
jours ce que demandent les defirs déréglés de H, 
Tome Flh X x 
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(fenfiialité ;mais que d'un autre côté H faut travail- mardi 6 avril de l'an 1490. Il avoit époufé i°. en 

1er à fortifier l'ame par la foi, & augmenter fes , 1458, Catherine Podebrach , fille de George, roi 

•lumières par la connoiflance de la vérité, Peut- de Bohême, morte fans enfans en 1464: z°» en 

être S. Clément avoit-il puifé cela dans l'évangile 1476, Béatrix d'Aragon , fille de Ferdinand I , roi 

apocryphe de S. Matthias. Dans les anciens mar- de Naples & de Sicile. Ce héros n'ignoroit rien de 

•tyrologes & calendriers, il n'y a point de fête par- ce qu'un grand prince doit lavoir, & fut heureux 

ticuliere de ce faint. en paix & en guerre. On dit qu'il parloit toutes 

MATTHIAS , évêque de Jérufalem > dans le II les langues de l'Europe , û on en excepte la grec- 

iiécle, gouverna après Jean, & eut Benjamin II que & la turque ; qu'il étoit extrêmement enjoué, 

pour fonfuccefleur. * Co/z/«/te{ Eufebe & Onuphre, & le plaifoit à dire de bons mots; qu'il aimoit 

in ckron. Baronius , in annal. lesfavans & les beaux arts ; qu'il employoit les 

MATTHIAS , empereur d'Occident , fils de plus excellens peintres d'Italie , & qu'il attiroit à 

■MaximÙkn & frère de Rodolphe II, fut élu empe- fa cour les favans de l'Europe. Il avoit à Bude une 

reur après la mort de ce dernier , le 1 3 juin 1 6 1 1 , très-belle bibliothèque , qu'il enrichit des ouvrages 

étant déjà archiduc d'Autriche , roi de Hongrie les plus curieux , & des manuferits les plus rares. 

•& de Bohême, Au commencement defon empire, Son corps fut porté à Albe-Royale , & mis dans 

il fut obligé de foutenir la guerre contre les Turcs : le tombeau des rois de Hongrie. * Bonfinius , hifi. 

cette guerre dura jufqu'en l'année 1 6 1 5 , en laquelle de Hongrie. Turofms, in reb. Hangar. Pierre de Reva 5 

il fit la paix avec eux pour vingt ans. Depuis ce monarc. Hung. Nicolas Iflhuanf. Cromer, Crants, 

temps-la , fe voyant fans enfans, il fit couronner &c. 

roi de Bohême , puis de Hongrie , fon coufin Fer- MATTHIAS D'AIX , ainfi nommé , pareequ'il 

dinand, archiduc de Gratz , qu'il adopta , & qui étoit d'Aix-la-Chapelle, vivoit dans le XVI fiécle, 

lui fuccéda dans tous fes états. Matthias mourut à fut profefTeur à Cologne , & écrivit contre Luther 

Vienne le 10 mars 16 19 , âgé de 62 ans. Ce prince & contre Bucer. 

avoit époufé l'an 161 1 , Anne-Catherine , fille de Ud* MATTHIAS (Jacques de ) c'efl-à-dire ," 
Ferdinand, archiduc d'Autriche , & à! Anne-Cathe- Jacques fils de Matthias , Luthérien, né à Arrhufen, 
rine de Gonzague , fa féconde femme. en 1 53 2 , &" mort en 1586, étoit favant en grec 
MATTHIAS CORVIN, roi de Hongrie & de & en hébreu. Il compofa des commentaires fur le 
Bohêm e, fils de JeanHunidde t s'acquit par fa bra- prophète Ofée , fur Joël & fur l'Eccléfiaflejune 
voure le nom de Grand. Les ennemis de fon père introduction à l'écriture fainte imprimée i/2-4 . en 
le retenoient dans une prifbn en Bohême, & avoient 1 5 89 , fous ce titre : Grammatica , Rhetorica , dia- 
Jréfolu de fe défaire de lui, aufïi-bien que de fon leclica facra, feu de tropis facrœ jcnpturœ , velintro- 
frère Ladiflas , qu'ils avoient fait mourir. Matthias duclio ad feripturam. * Vindingius , in refl. Hafii. 
étoit alors âgé de quinze ans,feIon quelques auteurs, pag. 136. M. Goujet, mem, mff. 
& de 18, au fentiment des autres. Cependant après MATTHIAS ( Magnus ) de Schonie. Après fon 
ïa mort de Ladiflas , l'an 1457 , il fut mis en liber- retour de l'académie de Louvain , & de quelques 
té, & élu roi de Hongrie le 24 janvier 1458 , dans autres univerfités étrangères, il fut nommé pour 
le m&ne-temps que George Pogebrach ou Pode- être prédicateur de la cour du roi de Danemarck 
brach,fe faifoit élire roi de Bohême par les Hullites. Frédéric II ; enfuite il devint chanoine de Lunden 
Quelques grands feieneurs Hongrois s'oppoferent & leâeur en théologie. En 1 589 il eut Tévêché 
à l'éleâion de Matthias, & folliciterent Tempe- de Schonie. Il mourut le 18 juillet 161 1 , âgé de 
reur Frédéric III, de fe faire couronner. D'autres quatre-vingt-fix ans. Il a publié les écrits fuivans : 
offrirent auffi la couronne au roi de Pologne: ce Orationesfy nodules 14, in conventibus preepofitorum. 
qui fufeita la guerre entre ces princes. Le Turc & cleri dicecefeos fuœ habitez ab anno 1590, ad annum. 
en profita, & prit la Bofnie, avec une partie de 1606 , à Copenhague , 1604. Oratio de Juliano 
la Servie; mais Matthias reprit ce qui avoit été Apojlatâ, 1605. Oratio de hierarchiâ ecclejîafticâ y 
perdu , & remit la Tranfylvanie cV la Valachie 1606. De ceremoniis ecclejiœ oratio, 1607. De au~ 
dans leur devoir. Il fut couronné l'an 1464. De- tomate patrum & conciliorum oratio, 1609. Chroni- 
ptiis il fit la guerre contre les hérétiques de Bohême; con archièpifcoporum & fuperintendentium Scanix. Cet 
& les ayant vaincus , il fut déclaré à Olmuz roi ouvrage n'a été imprimé qu'après la mort de l'au- 
de Bohême , &: marquis de Moravie ; & à Breflau teur , par les foins du neveu de Thomas Bartholin. 
duc de Siléfie , l'an 1469. Enfuite, après avoir pris Matthias a laifle d'autres ouvrages manuferits , 
le fils de George chef des Hufiites , il retourna ' tels que Séries regum Dania & memorabilium ab as 
en Hongrie. La guerre qu'il avoit eue contre les gejlorum. * Bibliotheca Septentrionis eruditi , pag. 98 
Moldaves, ne lui avoit pas été fi avantageufe;car & 318. Supplém. francois de Bâle. 
il y avoit perdu fes troupes, & y avoit reçu trois MATTHIAS ( Chriflian ) étoit Allemand , né 
bleflures. Ses armes furent plus heureufes contre à Meldorp, petite ville du Holftein dans la baffe 
le Turc : lès généraux défirent foixante mille de Saxe. Il fut. fait en 1614, redteur du collège de 
ces infidèles , & lui-même reprit Jaïtza, & remit Bade-Dourlac. Sa réputation l'ayant fait cou- 
la Bofnie fous fes loix. Il fut néanmoins contraint noître au fénat de Nuremberg, il fut appelle en 
de faire trêve avec Mahomet II , & après la mort 161 8, pour profefler la théologie à Altorf. En 1622, 
de ce prince, l'an 1481, il fe prépara à recommen- le roi de Danemarck l'établit pafteur de Féglife 
cer la guerre contre Bajazet II, qui lui avoit fuccedé. de Meldorp , & furintendant des églifes deDith- 
Diverfés injures qu'il reçut de l'empereur Frédéric , marfe. Les Impériaux ayant fait une irruption dans 
lui firent changer de deffein, & l'obligèrent d'en le Holftein en 1617, qui occafiona pluneurs émo- 
venir aune guerre ouverte contre lui- Cette guerre tions populaires % Matthias fut foupçoné de fa- 
illi fut fi favorable , qu'ayant afîujéti une partie de vorifer & d'entretenir ces troubles. En conféquence 
l'Autriche, il prit enfin Vienne & Neuftad, qui il fut arrêté & mis dans la forterefTe de Crernpa, 
en font les principaux boulevards. Il porta aufïï la Son innocence ayant été reconnue , il fut délivré, 
guerre contre les rebelles de Bohême, s'accorda & il reprit fon emploi. Peu après, il fut appelle 
avec Ladiflas, fils de Cafimir, roi de Pologne, qui en Danemarck, pour être établi profefleur de 
avoit été élu roi de Bohême , après'George Pode- théologie à Sora , & pafteur, Allemand. Le roi 
brach, & fe préparait à la guerre contre les Turcs, l'appeUoit ibuvent à fa cour pour y prêcher. En 
lorfqu'il fut emporté d'apoplexie à Vienne , un „ 1634 il prononça le difçours nuptial lors du ma- 
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nage du prince Chriftian , élu pour roi de Da- 
nemarck & de Norvège , avec la princeffe Mag- 
deléne - Sibylle de Saxe. Cette harangue a été 
imprimée. Matthias étant d'un efprit changeant , 
de mœurs aufteres , & trop fenilblc à la raillerie , 
ne garda pas long-temps le pofte qu'il avoit à Sora. 
II fe brouilla pour de légers liijets avec Jufte Hoè'g , 
préfident de l'académie , réiigna de lui-même les 
emplois , & fe retira volontairement à Lcyde en 
Hollande , oïi il vécut quelque temps dans une 
grande retraite , occupé principalement à com- 
pofer Ion théâtre hiftorique. En 1641 il fut invi- 
té à le charger du paftorat de Féglife luthérienne 
à la Haye. Il l'accepta , & le remplit jufqu'en 
1645, ( l u> ^ rentra dans fa vie privée, comme 
plus conforme à fou penchant. Il alla alors à 
Utrecht , où il pafTa , dit-on , cinq ans dans la 
retraite. Il mourut le 22 janvier 1655, âgé de foi- 
xante - quinze ans. Il a publié : Syfienia logicum , 
1651. Syjlema ethicum , 161.6, 1635, & encore 
imprimé depuis. Dijputationum ethicarum collegia 
tria. y 162.2. Exercitationes metaphyjiccz , \6^i : on 
en a encore eu depuis d'autres éditions. Explicatio 
pfalmi XLV, & pfalmi CXXVIII , en allemand. 
Thsatrum hifloriaun in quatuor monarchias , à Amfter- 
dam, 164K, 1656 & 1668, i/z-4 . Cet auteur , qui 
eji autant moral qu hifîorique. , dit M. l'abbé Lenglet , 
s'étend plus Jur Fhijloirt d Allemagne que fur les autres. 
On y trouve des chofes ajje^ recherchées fur les autres 
monarchies ; mais je ne veux pas pour cela en conf ciller 
la. lecture. Hifloria Alexandri Magni , feu prodromus 
quatuor monarchiarum , 1645- Dehncatio théologies 
facrœ , 1629, in fol. Syflema cheologiœ , 1639, l ^ 5 4» 
1662, i/z-4". Mollerus parle encore d'autres ou- 
vrages de Matthias, dans fon livre intitulé :Cim- 
bria litterata. * Bibliotheca S eptentrionis eruditi, pag. 
26 & page 189. Supplément français de Bâle , tome 
3. Méthode pour étudier t 'hift 'aire , &c. par M. l'ab- 
bé Lenglet , //z-4 . tom. III. p. 49. 

MATTHIAS ( Jacques ) de la ville d'Arrhufen en 
Jutlande, province du royaume de Danemarck, né 
en 1602 , Se mort en 1660, a écrit de Pillage de 
la philofophie dans toutes fortes d'études. * Vin- 
dingius , in recL Hafn. p. 3 24. 

MATTHIEU (Saint) appelle d'un autre nom 
Lévi , apôtre & evangelifte , étoit fils (YAlphéc , & , 
félon toutes les apparences, du pays de Galilée, 
d'où étoient les autres apôtres de J. C. Il étoit com- 
mis ou receveur des impôts qui fc le voient dans 
une des villes de cette province , & apparemment 
à Capharnaùm. Quoique Tertullien ait prétendu 
qu'il n'y avoit que des Gentils qui cxerçafTent 
cette fonction , on ne peut pas néanmoins douter 
que S. Matthieu ne fût Juif. Il avoit fon bureau hors 
de la ville , fur un partage qui étoit près de la mer 
de Galilée. Jefus-Chrifi qui enfeignoit , il y avoit 
plus d'un an , dans la Galilée, partant prés du bu- 
reau de Matthieu , lui dit de le fuivre ; Matthieu 
fe leva aufïïtôt , quitta tout &: le lùivit. Il alla 
dans fa matfon à Capharnaùm , où Matthieu lui fit 
un grand feftin , & renonça enfuite à fon exercice. 
Ilfuivit depuis J. C. qui le mit du nombre des douze 
apôtres. Voilà tout ce qui eft dit de lui dans l'évan- 
gile. S. Clément d'Alexandrie, fuivant le témoignage 
d'Héracléon, difciplede Valentin , afTure que faint 
Matthieu fortit du monde par une mort naturelle, 
&: non par le martyre. Quelques Grecs ont fuivi 
ce fentiment ; mais la plus commune opinion, 
parmi eux, eft qu'il a été brûlé pour la foi de J. C. 
Les Latins , depuis le commencement du IX fiéclc , 
ont auffi cru qu'il étoit mort martyr, & ont tiré ce 
qu'ils ont dit de fon martyre des faurTes hiftoires 
d'Abdias & d'Hippolyte. S. Paulin dit que le corps 
de ce faint apôtre repofoit dans le pays des Parthes. 
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Fortunat , fuivant Abdias, rapporte qu'il étoit dans 
une ville d'Ethiopie . nommée Naddaver ; d'autres 
croient que S. Matthieu eft mort en Perfe : c'eft 
le fentiment de S. Ambroiié. Métaphrafte dit qu'il 
a prêché en Syrie ; Ifidore de Séville donne à faint 
Matthieu la Judée & la Macédoine en partage. 
. Clément d Alexandrie cent que cet apôtre pra- 
tiqua une abftinence continuelle pendant fa vie t 
ne vivant que de racines, de laitues , & d'autres 
légumes , nins jamais manger de viande ; mais 
tout ceia eft fort incertain , & l'on ne peut faire 
aucun fonds fur les diverfes translations du corps 
de S. Matthieu en différens endroits. Il faut s'en 
tenir uniquement à ce que les plus anciens auteurs 
Chrétiens nous ont rapporté comme une chofe 
certaine , qui eft que S. Matthieu ayant prêché 
pendant quelques années Févangile en Judée, il 
compofa ion évangile en hébreu, c'eft-à-dire , en 
fyriac , avant que de fortir du pays : on ne fait 
pas en quelle année ; mais on convient que c'eft 
le premier des quatre évangéliftes. Tous les an- 
ciens auteurs eccléfiaftiques aflurent que S. Mat- 
thieu l'a écrit en hébreu , ou plutôt en la langue 
commune alors à Jérufalem , qui étoit la langue 
iyriaque. Quelques-uns ont rapporté des conjec- 
tures pour oppofer à ce témoignage ; mais elles 
ne paroiflent pas aftez fortes pour l'emporter. Cet 
original hébreu eft perdu il y a long-temps. Les 
Nazaréens & les Ebionites le corrompirent. Eu- 
febe rapporte , que Pantaenus étant allé dans les 
Indes , y trouva l'évangile de S. Matthieu, écrit en 
caractères hébreux , que S. Barthelemi avoit laiffé 
aux Indiens ; & S. Jérôme ajoute que Pantaenus 
apporta cet exemplaire dans la ville d'Alexan- 
drie. Théodore le Lccleur allure , que fous l'empire 
de Zenon , l'on avoit trouvé dans Fille de Chypre , 
les reliques de S. Barnabe , avec un évangile de 
S. Matthieu fur la poitrine , écrit de la main 
même de S. Barnabe, & que l'empereur Zenon le 
mit dans la chapelle de fon palais : cet évangile 
étoit écrit en grec. Il y a de l'apparence que l'ori- 
ginal de l'évangile de S. Matthieu fut confervé par 
les Chrétiens de la nation Juive , qui étoient à 
Jérufalem , & qui l'emportèrent avec eux à Pella , 
où ils fe retirèrent avant que Jérufalem fût aiÏÏé- 
gée. La plupart de ces Juifs convertis ayant re- 
tenu une partie du jutlaïfmc, formèrent une fecle 
appellée la fecte des Nazaréens , qui dégénéra en- 
fuite en celle des Ebionites. Ces Nazaréens gar- 
dèrent l'original de l'évangile de S. Matthieu ; mais 
ils y ajoutèrent plufieurs hiftoires , qu'ils avoient 
apprifes par tradition , & qu'ils croyoient véri- 
tables. Les anciens auteurs qui avoient des exem- 
plaires de cet évangile des Nazaréens , nous 
ont confervé quelques -<■ unes de ces additions. 
Préfentement on n'a pas même cet évangile hé- 
breu ; car les deux textes hébreux de l'évangile 
de S. Matthieu , donnés , l'un par Munfter , l'autre 
par Tilius, font plus récens; & la verfion fyriaque 
publiée par "Widmanftad , eft traduite fur le grec. 
Quant au texte grec que nous avons préfente- 
ment , qui nous tient lieu d'original , c'eft une 
verfion très - ancienne , & du temps même des 
apôtres, comme S. Jérôme & S. Auguftin le re- 
marquent. On ne fait point qui en eft auteur : 
quelques-uns l'ont attribué à S. Jacques , évoque 
de Jérufalem ; d'autres à S. Jean , & d'autres à faint 
Luc : mais tout cela eft dit fans fondement, * Saint 
Irénée , /. 3 , c. 1 . S. Hieronym, c. 3 , can. prœf. 
in evang. Matth. &c. Eufebe , /. 3 , c. 18 , 24 , &c, 
S. Epiphanius, hœr. 29. S. Athanafïus, in Jynopjï. 
Origenes, /. 3. in Genef Saint Auguftin. Clément 
Alexandrin , &c. Baronius , in annal. & martyr, ad 
2.1 fept. Bellarmin. Les Interprètes , &c. Voye^ 
Tomt VU, Xx ij 
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le premier livre de l'hiftoire critique du nouveau 
Tcftamcnt , par Simon ; & Du Pin , diffamations 
préliminaires fur In Bible. 

MATTHIEU , moine d'Edcfle , hifloricn d'Ar- 
ménie , d où il étoit lui-même natif, écrivoit fous 
l'empereur Alexis, & fous le patriarche Arménien 
Grégoire ; c'eft-à-dire , l'air 1 101 . Il a compolé une 
hiftoire d'Arménie qui commence à l'année armé- 
nienne 401 , c'eft-à-dirc , de J. C. 954, & finit 
à l'an de l'crc arménienne 548 , qui cft l'année 
de J. C. 1 1 1 1. Cet hiftorien étoit fchifmatique, & 
ennemi du concile de Chalcédoine. Ceux qui lui 
ont attribué la vie de S. Nedés le Grand , fixiéme 
patriarche d'Arménie, fe font trompés : cette vie 
cri l'ouvrage d'un auteur nommé Mefrop , qui vi- 
voit environ fix cens ans après un autre Mefrop , 
célèbre écrivain Arménien qui avoit inventé les 
caractères arméniens dans le cinquième fiéclc. 
L'hifloire d'Arménie par Matthieu cft dans la bi- 
bliothèque du roi : elle cil citée fous ce titre dans 
îe catalogue des manuferits de cette bibliothèque 
(tom. 1 , page 93 ) Matthcci hifioria Armena , ab 
anno 954, ad annum nu. Ce manuferit eft plus 
complet que celui qui cft cité auparavant, page 
92 , nombre 95 , fous ce titre: Hijloria Armma , ab 
anno Chrifli 954, ad annum 10X3 , autore Matthœo 
monacho EdeJJ'cno , qui duodecimo fœculo floruit * Ex- 
trait d'une notice manuferite des manujerits armé- 
niens qui font à la bibliothèque du roi , communi- 
quée par M. l'abbé de Villcfroy , auteur de cette 
notice. 

MATTHIEU, I tic ce nom, duc de Lorraine, fils 
de Simon I , & d'Adélaïde, fecur de l'empereur 
Lothaire II , iuccéda à Ion perc en l'an 1141. Il 
fonda l'abbaye de Charlicu , pour les religieux 
de Cîreaux , avec fa femme Berthe de Souabe , 
foeur de l'empereur Frédéric l , lu rnommé Baibc- 
rouj/'e, de laquelle il eut quatre fils rapportés fous 
ïc nom de LORRAINE. Matthieu mourut le 1 5 
mai de l'an 1176. * Sainte-Marthe , & Vignier , 
origine de la maifon de Lorraine. Champier , cliron. 
Aujlr. & geneal. duc. Edmond du Boulai , généalogie 
des princes de Lorraine , &c. 

MATTHIEU II , duc de Lorraine , étoit fécond 
fils de Frédéric l, duc de Lorraine , qui avoit 
(iiccédé en l'an 1107, au duché, par la mort de 
ion oncle , Simon II , fils de Matthieu I. Matthieu II 
continua la poftérité , après la mort de Thibaut I, 
fon aîné, qui fe trouva à la bataille de Bouvines , 
& qui mourut en 1 214 , fans laitier d'en fans. Voyc{ 
fa poftérité à l'article de LORRAINE. * Sainte- 
Marthc , geneal. Rozieres ,Stem. duc. Lothar. &c. 

MATTHIEU , I de ce nom, dit U Grand, de 
la famille des Vifconti , feigneur de Milan, fut 
créé vicaire général de Lombardie, par l'empereur 
Adolphe , en l'an 1 294, fe rendit maître de cet état 
& de pluficnrs autres , ck eut de grands démêlés 
avec les empereurs ck les papes. Jean XXII l'nc- 
cu(a en 13 18, d'héréfie , de ne croire point à la 
réfurrection des corps , d'être ennemi de l'églife , 
&c. Il mourut l'an 1322. Corio , Viliani , Bzo- 
vius, Rainaldi, Spondc, &c. qui parlent de lui, 
font anfîi mention de Matthieu II, qui fe ren- 
dit méprifable par fes crimes. 11 avoit deux frères 
cadets , qui ne pouvant fouffrir fa conduite , le 
tuèrent l'an 1355. Cherche^ VISCONTI. * Viliani , 
liv. 5, c. 18. Corio, pag. 3. 

MATTHIEU , cardinal , étoit d'une famille 
noble de la province de Reims. Etant encore 
jeune , il entra à Laon dans l'état eccléiiaftiquc , 
& on lui donna peu après un canonicatde l'églife 
de Reims ; mais touché enfuite du defir de quit- 
ter entièrement le monde , il fe démit de ce béné- 
fice , & entra dans l'ordre de Cluni au prieuré de 
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Saint Martin des Champs à Paris. .Son mérite ne 
permit pas qu'on l'y laifiât long-temps iîmple re- 
ligieux. Il fut fait prieur de ce monaftere dans les 
premières années du XII fiéclc, Se il eft compté 
pour le troifiémc prieur de cette maifon. Il occu- 
poit cette place en 1 1 19, comme on le voit par 
un diplôme du pape Cal lifte 1! , qui lui cft aclrcffc, 
Pierre le Vénérable l'ayant mené avec lui a Rome 
pour défendre fa cawie Contre Ponce , abbé de 
Cluni, qui fit tant parler de lui dans ce fiéclc-là , 
le pape Honorais II conçut tant d'eftime pour lui, 
qu'il le retint auprès de fa perfonne ; & en 1115 il 
le créa cardinal & évoque d'Albano. Son éléva- 
tion , loin de nuire à fa piété , augmenta fon zélé. 
Sa vie étoit aufîi régulière que celle du religieux 
le plus exacf. Il fervit l'églife dans plufieurs affai- 
res importantes, & dans lefquelles il le condmht 
toujours avec beaucoup de lumière & de figefîe. 
II 'continua d'être en relation avec Pierre le Vé- 
nérable , & avec S. Bernard , & l'on trouve des 
lettres de l'un & de l'autre qui lui (ont adreifécs. 
Vers l'an 11 28, le cardinal Matthieu fut envoyé 
légat en France, & au mois de janvier de ladite 
année, il tint un concile à Troycs. R.ainakl, ar- 
chevêque de Reims , Henri , archevêque de Sens , 
Géoflroi , évoque de Chartres , s'y trouvèrent 
avec les évêques de Paris , de Troycs , d'Orléans 7 
d'Auxerrc , de Meaux, de Châlons fur Marne, de 
Laon & de Beauvais , avec plufieurs abbés , dit 
nombre defquels étoient S. Etienne , abbé de Cï- 
teaux , & S. Bernard , abbé de Clairvaux. La 
même année, le légat tint un autre concile a Rouen, 
où il s'étoit rendu pour falucr Henri roi d'Angle- 
terre , & traiter avec lui des affaires de l'églife. 
En 1 1 3 1 , le pape Innocent II , qui étoit alors en 
France , ayant appris la mort fiincfte du prince 
Philippe, fils aîné du roi Louis le Ci os, qui périt 
d'une chute le 13 octobre de ladite année, à l'âge 
d'environ quinze ans, envoya le cardinal Matthieu 
au roi pour lui faire de fa part des complimens 
de condoléance fur ce funefte accident. La même 
année le pape donna à Matthieu la légarion d'Al- 
lemagne , ck Matthieu y tint en 1131 même , un 
concile à Mayence , où Brunon , évêque de Str.il- 
bouni , fut contraint de renoncer à ton évêché. En 
1 1 34 il accompagna à Milan S. Bernard, & les autres 
députés qui dévoient travailler à réconcilier avec 
le pape Innocent II , les Milanois qui a voient pris 
d'abord le parti de l'antipape Anaclet : la réconci- 
liation fe fit. Le cardinal Matthieu mourut l'année 
fuivante à Pavie, le 25 décembre. Sa mémoire eft 
en bénédiction dans l'églife. On lui donne quelques 
écrits ; fa voir , De perfeclione monaehorum : De vani- 
tate mundi ; De vous monajiieis ; Scrmones in evan- 
gelia. Pierre le Vénérable s'eft beaucoup étendu fur 
lès vertus. * On peut coniulter ce qu'il en dit : 
plus les lettres de S. Bernard : Hifioria regalis mo- 
naflerù fancli Martini de Campis , libro tertio , page 
15^ èv fuiv. \JHiJloire de l'églife Gallicane, par le 
P. Longueval , en plufieurs endroits du tome VIII. 
MATTHIEU DE CAND , ancien poète Fran- 
çois , vivoit l'an 1260, tk écrivit diverfes pièces 
de poëfie. * Fauchet , des poètes François. La Croix 
, du Maine, bibliothèque francoife. 

MATTHIEU HENCI, dans le XIII fiéclc, de 
religieux de Cîteaux , fut fait archevêque de Caf» 
fcl en Irlande. Il a écrit la vie de S. Cuthbert , 
évêque de Lindisfarne, des lettres aux papes Cé- 
leftin III & Innocent III , & mourut en \ro(> , 
dans le comté de Tiperari, au royaume d'Irlande. 
* Gir. Cambrcnfis , difl. 3 , c. 32 , de mirabil. Hi- 
berniez. Stanihurft , de reb. Hiberniœ , /. 4. Hanmc- 
rus , chron. Hib. edit. Dublinï 1633. "Warrœiis , d<s 
illufr. Hib. feript. 




..-MATTHIEU DE VENDOSME , aînfi fiirnom- 
mé du nom de fa patrie , abbé de Saint Denys en 
France , fut régent du royaume , fous le roi faint 
Louis , & principal minifrre fous Philippe U Hardi. 
Les anciens registres de la. cour du parlement de 
Paris , & les actes de fon abbaye font fouvent 
mention de cet abbé , qui a toujours parle pour 
cadet de la maifon des comtes de Vendôme. Le 
roi S. Louis ayant réfolu en 1 270 , (on fécond 
voyage d'Outremer i nomma cet abbé régent du 
royaume , &: exécuteur de fon teftament. Le roi 
Philippe le Hardi , dont il étoit principal miniftre, 
lui fît encore les mêmes honneurs. Philippe l'ef- 
tima beaucoup. Nous apprenons del'infcription de 
fon tombeau , qu'il réfuta l'archevêché de Tours ; 
& on voit dans les antiquités de Saint Denys , qu'il 
àvoit auiïï refuie l'évêché d'Èvreux. Les papes 
Clément IV , Nicolas III , & Martin II , hono- 
rèrent extrêmement fa prudence , fa pieté tk fa 
doctrine. On lui attribue un poeme en vers élé- 
giaques , contenant l'hifroire de Tobie , adreffée à , 
Barthélcmi archevêque de Tours , qui eft plein de 
fentences , & afTcz bien pour fon temps , qui a été 
imprimé à Lyon l'an 1 505. Jean Herold, Allemand, 
publia cet ouvrage à Baflc l'an 1563 , & l'appelle 
un livre d'or. Jean Heringe l'avoit déjà donné au , 
public l'an 1541. On voit encore aujourd'hui le 
tombeau de Matthieu de Vendôme, dans l'églife 
de S. Denys , qu'il gouverna depuis l'an 1259 , 
jufqu'à. l'an 1286, qu'il mourut le 25 feptembre , 
& non pas l'an 1 3 1 5 , comme l'a cru Voffius : ce 
qui fe prouve par fon épitaphe. * Sammarth , Gall. 
chriji. lom. 1 , de arch. Turon. p. 773 : & tom. 4 , de 
abbat. S. Dyon. p. 336. Auteuil > hijl* des minijlres 
d'état. Voffius, /. 1, c. 64, de hijl. Lat. Jacques 
Doublet , hijl. de V abbaye, de S. Denys. Dii Pin , 
bibliothèque des auteurs ecclêjiajl. du XIII Jiicle. Le 
P. Félibien , hift. de l'abbaye de S. DeriySi 

MATTHIEU D'AQUA-SPARTÂ, cardinal, 
chercha AQUA-SPARTA. 

MAT THtEU CANTACUZENE, fils de Jean, 
empereur d'Orient, fut afTocié à l'empire l'an 1 3 5 5 , 
& couronné par Philothée patriarche. Après plu- 
sieurs guerres , il fut réduit par Jean Paléologue 
à fuivre la fortune de fon père , & à quitter les 
©rnemens impériaux , pour fe retirer dans un mo- 
ïiaftere du Mont-Athos, où il travailla à des com- 
mentaires fur le cantique des cantiques, que nous 
avons de l'impreffion de Rome ; on lui attribue 
aufïi d'autres commentaires fur la fageffe de Salo- 
mon ;Prœceptafalutaria, &c. Cherche^ J E AN V , em- 
pereur. 

MATTHIEU DE CRACOVIE , Polonois , 
prêtre , chaffé par les hérétiques de Prague , en- 
'feigna quelque temps à Paris, & compofa des ou- 
vrages intitulés : De prœdejlinatione ; De celebradone 
mijjœ , &c. Il vivoit l'an 1370. 

MATTHIEU DE CRACOVIE , Polonois , 
cvêque de Wormes , vivoit dans les XIV & XV 
fiécles. Etant forti de fon pays , il alla étudier à 
Paris , puis à Prague , 011 il fut honoré de la chargé 
de recteur de'Tuniverfitc , puis de celle de profef- 
feur en théologie. S'étant enfuite attaché à la cour 
de Robert III, électeur Palatin, qui fut élu empe- 
reur, il fut nommé chancelier de l'empire par ce 
prince } qui lui procura encore l'évêché de formes 
en 1405 , & l'envoya foh ambafTadeur à Rome. Il 
y fut nommé cardinal par le pape Grégoire XII j 
le 19 feptembre 1408 ; mais il remercia le fouve- 
rain pontife ,,dans la crainte que ceux de W ormes 
ne le voulufïent plus pour leur évêque. Il revint 
donc dans fondiocèfe, &ymourutle 5 mai 1410. 
Il a compofé, Expojitio in canticum canticorum ; in 
Ecclejïajïen; in D, Matthai eyangelium ; in epijiolam 
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, ad Rofnàîtosh* CiaconiuSb Aubcri , hijl. des cardinaux* 
Poflevin , in apparatu facro* 

MATTHIEU DE VESMINSTER, aînfi nom- 
mé dans le XIV fiécle, pareequ'il étoit religieux 
du monaflere de ce nom en Angleterre , qui efjt de 
l'ordre de S. Benoît , efï aufïi furnommé Floïklegus , 
pareequ'il a compofé des annales depuis lé- com- 
mencement du monde jufqu'à Fan 1 3.77 j auxquelles 
il a donné le nom de Flores hiftoriarum , imprimées 
à Londres en 1 5 67 , & à Francfort l'an 1 60 1 4 Elles; 
font divifées en trois livres. Le premier contient 
ce qui s'efl pafTé de plus confulérable , depuis le 
commencement du monde jufqu'à . Jôiiis-Chrift; le 
fécond depuis ce temps jufqu'à la venue des Nor- 
mans en Angleterre ; & le troifîéme comprend 
ce qui s'eû paffé depuis cette célèbre époque 
d'Angleterre jufqu'au règne d'Edouard IL Au refte > 
il s attache fort à fuivre Matthieu Paris , fi nous en 
exceptons ce qu'il ajoute jufqu'en Tan 1377, qui fut 
celui de la mort d'Edouard III , cV le commence- 
ment du règne de Richard II , petit-fils du même 
Edouard. Il y a apparence que Matthieu de "Weft- 
minfler ne véci't pas long-temps après cela. Il a 
laiffé divers autres traités , comme les chroniques 
des monafteres de Weftminfter & de S. Edmond , 
&c. * Pitfaeus, de illujlr. Angl'm Jcript. pag. 518, 
Balasus , de Jcript. Angliœ. Voffius , de hift. Lat. I. 3, 
c. 2 , &c. Du Pin , b'ibL des auteurs eccléfiaftiques du 
XlVfikk. 

MATTHIEU D'EVREUX , de l'ordre de faint 
Dominique , qui vivoit en 1390, florifîbit fous le 
règne de Charles VI , roi de France» Il eft auteur 
d'un commentaire fur le Pentateuque , & de pof- 
tilles fur îfaïe , & fur plufieurs autres livres de la 
Bible , qui font manufçrits dans la bibliothèque 
des Frères-Prêcheurs d'Evreux , où ils ont été mis 
par Robert Begard , do&eur en théologie > con- 
fefleur de Charles VIL * Antoine de Sienne , &: 
Léandre Alberti, de vir. illujlr. ord. FF. Prœdic. 
Du Pin , biblioth. des auteurs tcclèjîaftiqucs du XIV 
ficclc» 

MATTHIEU CAMARIOTE, a écrit une lettre 
touchant la prife de Conflantinople par les Turcs. 
Il a aufîrfait des commentaires fur Synéfitis ; &: 
un traité de la lumière du Thabor , contre les 
Barlaamites. * Du Pin , biblioth, des auteurs e&dèf. 
duXVfdck. 

MATTHIEU , patriarche de Conflantinople 
dans le XVI fiécle , fuccéda à Macaire; & ayant 
été dépofé par la faction de ceux qui avoient plus 
d'argent & plus d'amis, que lui à la porte du grande 
feigneur , il eut Gabriel , Théophane & Mélece 
pour fucceffeurs. Enfuite Matthieu fut rétabli , & 
fut encore dépofé par Néophyte ; mais fon- parti 
ayant été le plus fort,, il fut remis fur ce fiége. 
* Genebrard & Gautier , in chron. 

MATTHIEU, dit de Afflictis, jurifeon- 
fulte & confeiller de Naples , a écrit divers trai^ 
tes de droit, comme Concilia juridica , imprimés en 
l'an 1573, à Francfort, il mourut en 15 10, âgé 
de_8o ans , à Naples , où on conferve encore fon 
épitaphe. * Gefner, in bibl. 

MATTHIEU ( Pierre ) hiftoriographe de Fran- 
ce, né à Porentru , au diocèfe de Bafîe , le 10 dé- 
cembre 1563 , étoit fils d'un thTerand. Après avoir 
fait fes premières études chez les Jéfuites , il vint 
les achever à Paris , où il fe diftingua entre {es 
égaux par la vivacité de fon efprit , & par des 
difeours oratoires , principalement à la louange des 
grands , qu'il publia. Il s'attacha particulièrement 
à l'hiftoire. On dit qu'il voulut écrire celle d'Ale- 
xandre t prince de Parme , qu'il alla faluer dans 
les Pays-Bas ; mais il fut obligé de fe retirer } ck 
revint en France, où il fit l'hifloire des chofes me* 
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morables arrivées, tant en ce royaume qu'ailleurs , 
pendant fept années de paix, fous le règne de Henri 
Le Grand. Le préfident Jeannin le fit valoir à la 
cour , & parla û avantageufement de l'auteur au 
roi , que ce prince réfolut de l'attirer par fes bien- 
faits. On voit par la première édition de ce livre , 
que Pierre Matthieu ne prenoit que la qualité d'a- 
vocat au préfidial de Lyon. 11 obtint depuis la 
charge d'hiftoriographe de France, vacante par 
la mort de Du Hailian , & entreprit de faire une 
hiftoire complette du roi Henri le Grand. Pour 
mieux faire connoître la fouice des guerres civiles 
de France , il commença par l'hiftoire des rois 
François 1 , Henri II , François II , Charles IX &r 
Henri III , qu'il ne donna néanmoins , que comme 
une introduction à celle de Henri IV. Sà*maniere 
d'écrire 'eft aflez finguliere ; car pour rendre fon 
ftyle fleuri & élégant , il a rempli fon difeours 
de métaphores affectées , de citations & d'exem- 
ples tires des anciens hiftoriens & des poètes. 
Matthieu exerça la même charge d'hiftoriographe 
de France, fous le règne de Louis XIII ; & ayant 
fuivi ce monarque pendant la guerre contre les 
Huguenots , il tomba malade devant Montauban. 
11 le fit porter à Touloufé , où il mourut le 12 
octobre de l'an 162.1 , âgé de cinquante-huit ans. 
Son fils Jean-Baptiste Matthieu publia une hif- 
toire du roi Louis XIII , jufqu'en la même année 
162.1. Il y a apparence qu'il l'avoit dreffée fur les 
mémoires de fon père , & il en promettoit la con- 
tinuation ; mais comme on lui refula la charge 
d'hiftoriographe , il s'attacha à des emplois qui lui 
convenoient mieux que celui d'écrire l'Jiiftoire. Il 
étoit confeiller au parlement de Paris , dans le 
temps que Jean Imperiali écrivoit fon Mufœum 
hifioricum , qui parut à Venife wz-4 . en 1640. Ce 
même auteur dit que Pierre Matthieu fut inhu- 
mé à Paris ; il eft fur cependant qu'il mourut à 
Touloufé. Cet auteur s'eft également trompé en 
ne lui donnant que cinquante-cinq ans de vie. * 
Ghilini , theat. d'huom. letter. Dupleix , hiji. Gra- 
mont , /. 10 hiji. Gabriel Naudé , in bibliograph. po- 
lit. Sorel, biblioth. Franc. &c. 

MATTHIEU (Jean ) chef des Anabaptiftes , 
voyei JEAN DE LEYDEN. 

MATTHIEU (Marguerite) femme de Juan Puget, 
tondeur de draps à Touloufé , conferva pendant 26 
ans unegrofTefte d'enfant. Elle devint enceinte Tan 
1651 ; & ayant fenti fur la fin du neuvième mois 
de fa grofîefle les douleurs de l'enfantement , fit 
les efforts ordinaires pour accoucher fans que l'en- 
fant vînt au monde. Depuis elle fentitde temps en 
temps pendant vingt années , quelques mouve- 
mens de cet enfant,avec diverfes incommodités qui 
lui étoient fi fenfibles , qu'elle fouhaitoit qu'on lui 
ouvrît le ventre pour en tirer ce fardeau ; mais 
pendant lesfix dernières années, elle foufFrit moins. 
Auflitôt qu'elle fut morte, l'an 1678, à l'âge de 
64 ans, on l'ouvrit, &: on trouva un petit corps 
d'enfant mort , dont le derrière étoit couvert de 
l'épiploon ou coèffe. Ce qu'il y a de plus furpre- 
nant , c'eft que cet enfant ait pu fe conferver 
l'efpace de vingt-fix ans dans le ventre de fa mère 
fans fe corrompre. * Mémoires du temps. 

MATTHIEU (Nicolas) prêtre, bachelier en théo- 
logie de la faculté de Paris, n'étoit que diacre, lorf- 
qu'il fut nommé par la faculté de médecine , le 19 
avril 1678 , à la cure de S. André des Arcs de la 
même ville de Paris , vacante par la mort du fieur 
Antoine de Breda , arrivée le 16 précédent. Jean 
Robert, docteur en théologie, grand archidiacre 
& chanoine de Chartres , prétendant à la même 
cure , en prit anffî pofleiïîon , quoique l'arche- 
vêque de Paris eût donné des provifions ad confer- 
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vatlonem juris au fieur Matthieu. On plaida , & le 
procès dura trois ans. Le faclum pour M. Mat- 
thieu , &- auquel on prétend qu'il a eu part , eft 
d'autant plus curieux, qu'on y entre dans un grand 
détail des droits de l'univerfité de Paris , & que 
cette pièce eft fuivie de beaucoup de pièces im- 
portantes, entr'autres d'un catalogue des bénéfices 
de l'univerfité de Paris, & plufieurs aôes, &c. 
utiles à l'hiftoire. Le père le Long a oublié cette 
pièce dans fa Bibliothèque hiflorique de la France. 
Enfin par arrêt du jeudi 16 juin 168 1 , M. Mat- 
thieu fut maintenu & gardé en la pofleffion de la 
' cure de faint André , dont il a joui jufqu'à fa mort. 
Ce curé eft le premier qui ait introduit en France 
l'ufage des motets. Pendant plufieurs années du 
XVII fiécle il avoit établi chez lui un concert 
toutes les femaines , où l'on ne chantoit que de la 
mufique latine , compofée en Italie par les grands 
maîtres qui y brilloient depuis 1650 : favoir , Lui- 
giroffi , Cavalli , Caflati , Cariflimi , à Rome ; 
Legrenzi, à Venife ; Colonna, à Bologne; Alef- 
fandro Melani , à Rome ; Stradella , à Gènes , & 
Baflani, à Ferrare, qui feula fait imprimer plus 
de trente ouvrages. Ces auteurs ont été les reftau- 
rateursde la bonne mufique en Europe , &" les des- 
tructeurs du goût flamand qui Pavoit infectée pen- 
dant plus d'un fiécle : & c'eft par M. Matthieu 
que ces bons ouvrages ont été pour la première 
fois connus à Paris. Voici de quelle manière l'au- 
teur des Dons des enfans de Latone (M. de Serré) 
en parle dans fon poème de la mufique, chant IF 9 
pages 1 1 x & I 1 3 : 

D'un pieux amateur le %éle curieux 

Dans la France attira des motets précieux > 

Qui traçant à nos chants une route nouvelle , 

A nos auteurs naijfans fervirent de modèle. 

D'ouvrages renommés il forma fon concert ; 

De tous Us connoijfeurs il fut l'afyle ouvert. 

Les exécutions vives & difficiles 

Firent dans l'art du chant des élevés habiles ; 

Et le latin offrant plus de fécondité , 

Dans un tour tout nouveau fçavamment fut traité. 

Nicolas Matthieu mourut à Paris le mardi 30 
mars 1 706 , à cinq heures du foir , & fut inhumé 
le lendemain dans le chœur de fon églife de S. 
André des Arcs. Il étoit dans la foixante-troifiéme 
année de. fon âge. * Mémoires du temps. 

MATTBIOLE , ou' MATTHIOLUS de MAT- 
THIOLIS , médecin , natif de Péroufe , fut pro- 
fefleur à Padoue, oh il mourut en 1498. Entr'au- 
tres ouvrages il en compofa un des fecrets de la 
mémoire , Ars memorativa , imprimé in-4 , à Augs- 
bourg en 1498. 'On publia dans le XVI fiécle , 
fous le nom de Matthiole , un livre en vers contre 
le mariage , imprimé à Lyon chez Olivier Ar- 
noulet. Ce traité fit aflez de bruit , & attira une 
réponfe , qui avoit pour titre , Le rebours de Mat- 
thlolus. * Du Verdier Vauprivas , biblioth. franc, 
pas. 859. 

MATTHIOLE (Pierre-André) de Sienne, mé- 
decin célèbre , qui vivoit l'an 1554, avoit une 
grande connoiftance des langues grecque & la- 
tine : ce qui lui donna une merveilleufe facilité 
pour la compofition des ouvrages , dont il enri- 
chit le public. Il publia des commentaires fur les 
fix livres de Diofcoride. Gafpard Bauhin , trës- 
favant en botanique , y ajouta depuis des notes 
très-curieufes. Matthiole a aufli écrit , Ep'uomè de 

. planas ; Confdia medica, &c. Tous ceux qui ont lu 
avec application les commentaires de Matthiole 
fur Diofcoride, tombent d'accord qu'ils font écrits 
avec beaucoup de politeffe , de jugement & d'in- 

■ duftrie , & qu'ils font remplis d'un grand nombre 



de remarques également curieufes & utiles au pu- 
blic. U mourut l'an 1577. * Julie Lipfe, in chron. 
medlc. Vander Linden , éefcript. med. Gefner , in 
bibiioth. &c. Eloges des hommes favans de M. de 
Thou , traduits par Teiffier , où on trouve la lifte 
de fes ouvrages. 

JviATTHUSIUS , Thracien , vivoit fous le 
règne de Démophoon , quand il arriva une pefte 
dans toute la Cherfonnèfe de Thrace. On con- 
fulta l'oracle d'Apollon , pour trouver les moyens 
de l'appaifer. L'oracle répondit qu'il falloit tous 
les ans immoler une fille de qualité. Le roi fit 
mettre dans un vaiè les noms de toutes les filles 
nobles , pour tirer le nom d'une d entr'elles , qui 
fervît de victime aux autres : le roi excepta 
fes filles de ce nombre. Matthufius ne voulut pas 
non plus que le nom de fa fille fut mis dans l'ur- 
ne t_ le roi offénfé de ce refus , ordonna qu'elle 
feroit la première immolée. Matthufius ne pou- 
vant faire autrement , le fouffrit ; mais quelque 
temps après il invita le roi avec fes deux filles à 
Venir manger chez lui , & ayant fait entrer fes 
deux filles dans un cabinet , il les fit tuer , &" fit 
boire à leur père de leur fang mêlé avec le vin, 
dans le vafe où on avoit mis les noms, Démo- 
phoon ayant appris que fes filles a voient été égor- 
gées , fit jetter Matthtifius dans la mer avec la 
tafïé dans laquelle il -lui avoit donné à boire t * 
Hygin , ex Philarco. 

MATTIUS ( Cn. ) poète Latin , qui vivoit du 
temps de Jules-Céfar , eut beaucoup de paît à 
fon amitié. Varron , Terentianus Maurus , No- 
ïiius , Prifcien, Aulu-Gelle, &c. en font mention. 
Lilio Giraldi , Elie Vinet & Glandorpius , don- 
nent à ce poëte le nom de Trimatius ; mais celui 
de Mattius fe trouve dans les meilleures éditions, : 
comme Voffius l'a remarqué, % Voiïm$,de P oh. Ut. 
I. 2. Aulu-Gelle , /. 15 , c . 25. Giraldi , Jial.4,. 
de poït. Vinet , ad 1 epig. Aufon. Glandorpius , in 
onomaji, Rom. 

MATTIUS ( Jean Marins) natif de la ville d'A- 
lexandrie en Italie , & mort en 1600 , enfeigna le 
grec & le latin à Milan : il a écrit trois livres 
d'opinions, dans Iefquels il explique plufieurs paf- 
fages des auteurs Grecs & Latins. Il a aufli écrit 
un livre fur l'orthographe. * Ghilinus, theat.huom. 
littefat. tom. 1 , p. 1 10. 

MATURANTI , cherche^ MATARACL 
t MATURIN (Saint) prêtre & confefleur en Gâ- 
tinois , né dans ce canton , du diocèfe de Sens au 
IV fiécle, fe convertit à la foi de Jefus-Chrift. Il ; 
n'y a rien de certain fur fa vie ni fur fa mort. Le 
martyrologe d'Ufuard fait mémoire de lui au pre- 
mier de novembre. Sa fête fe fait à préfent à Pa- 
ris au 9 du même mois. Mombricius a publié les 
actes de fa vie ; mais ils font fort incertains & ■ 
corrompus. Ce laint a donné fon nom au bour°- 
de Saint - Maturin de Larchant , à deux lieues de 
Nemours, vers le midi. * Baillet, vies des Saints. 
Mati , diction. 

MATURIN CLEMENT , ou COURTOIS , 
dofteur de Paris Fan 1520, étoit de Bourges» & 
ayant fait profeffion chez les Carmes, s'éleva par 
fon mérite à la charge de provincial. Il fut le pre- 
mier profeffeur de théologie à Bourges , où il ' 
mourut bientôt après , & laiffa divers ouvrages ; 
des commentaires fur l'écriture , & grand nombre 
de traités de théologie, &c. * Poftevin, in appar. 
facr. tom. 2, Gefner, in bibiioth. Marc-Antoine Aie- 
gre, in parât. Car m. pag. 383 , &c. 

MATUTA, eft la Leucothea des Latins, & la 
<Iéeffe que les Grecs appelloient Ino, fille de Cad- 
mus , qu'ils difoient avoir été femme d'Athamas , 
roi de Thèbes, & nouriçe de Baççhus, çui fut 
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changée en déefle de la mer, félon la fiction des 
poètes , & fut nommée par les Grecs Mvnob.a , qui 
lignifie déetfe blanche. Quelques-uns gar Matuta > 
entendent l'aurore, qui préfide au matin. D'autres 
diient que Matuta fignifie Bonne , félon le langage 
des anciens Latins. Les Romains célébraient une 
fête à 1 honneur de cette diviniré , à laquelle ils 
avoient donné le nom de MatraUs , dont il e& 
parle ci-deflus. Le roi Servais Tullius bâtit à cette 
deeffe un temple à Rome > que Camille, cohful 
& diûateur, fit rétablir & dédia quatre ans après 
la pnfe de Veies, l'an de Rome 362, & 392 avant 

J * C d* Tlte ~ Live > lib - 5- Feflu s. Cicero, /. 1, Ttyi 
cul. Pitifcus , lexicon. antiq. Roman* 

MAUBERGE (Jean) de Baflê -, Dominicain * 
qm flonflon vers l'an 1400, étoit un prédicateur 
tort zèle , qui prêcha contre les vices & les er* 
reurs de fon temps , & particulièrement contre la 
fecte des Béguines. Son zèle lui attira l'inimitié 
des ecclefialtiques & du peuple , & le fit exiler 
dans un monaftere du diocèfe de Spire, où il mou-^ 
rut l'an 14 14. * Hifl, Dominic. 

MAUBEUGE , ville des Pays-Bas dans le Hai^ 
naut , en latin Malbodium ou Malobodium , eft fituéé 
fur l'Efcaut , entre Mons & Avefnes , à quatre 
lieues de diïtance de ces deux villes. Elle neû 
pas moins confidérable par les fortifications dont 
la revêtue le roi de France Louis XIV, que par 
ion chapitre de chanoineffes féculieres. Elles 
étoient autrefois religieufes Bénédiâinfes , & elles 
reconnoiffent pour leur fondatrice feinte Aide* 
gonde, qui mourut en 683. Ce n'eft que vers 1<S 
XII fiécle qu'elles ont renoncé aux vœux folen* 
nels pour fe fécularifer. Elles ont le gouverne* 
ment de la ville & de fon territoire, & la jurifdic* 
tion , foit au civil , foit au criminel. Autrefois 
elles faifoient battre de petites monnoiés de plomb* 
appellées mites , dont les douze valoient un gros 
de Flandre. Sainte Aldegonde étoit repréfentéë fur 
ces petites pièces , qui avoient cours dans totit lé 
Hainaut jufqu'à Bruxelles. Pour être reçue chanoi- 
nefle à Maubeuge , il faut que la nobleffe foit fi 
ancienne, qu'on n'en connoifle pas l'origine.* Ma- 
billon, ann. ord. S. Bened, Boufingaut i, voyage dés- 
Pays-Bas. Modefte de Saint Amablé , monarchie 
fainte de France. 

MAUBURNE (Jean) abbé deLivry, près d& 
Pans, eft auteur du Rolièr fpirituel , imprimé à 
Bafle dès l'an 1491. Il cite dans cet Ouvrage le 
livre de l'imitation fous le nom de Thomas à 
Kempis ; 6V dans un autre Ouvrage manuferit des 
écrivains eccléfiaftiques de l'ordre des chanoines 
réguliers , il met de ce nombre Thomas à Kem* 
pis , à caufe des livres qu'il a compofés , entra 
Iefquels il nomme celui qui commence par ces 
mots : Qui fequitiir me. Cet auteur n'a écrit ceci 
que vers la fin du XV fiécle. Il reconnoît que dès 
ce temps-là ce livre étoit- attribué à Gerfen. II 
croit néanmoins qu'il étoit de Thomas à Kempis % 
mais il ne donne point de preuve de fon fentU 
ment , & fbn témoignage n'efî point décifif, * Du 
Pin , bibiioth. des aiit. eccl. du XV fiécle. Voyez la. 
bibliothèque de Valere André , & thifioîre du dio+ 
cèfe de Paris, par M. l'abbé le Beuf , tome VI ,p* 
xix & fuiv. 

MAUCLERC ( Gautier ) né à la firt du XIÎ 
fiécle , en Angleterre , fut fait évêque de Carlile 
en 1223 3 & eut toute la faveur de Henri III , qui 
le fît grand tréforier. Ce même prince le choifit 
en 1225 , pour aller demander la fille du comte 
de Bretagne en mariage , & pour tâcher de faire 
entrerons {es intérêts les feigneurs des pays dont 
les rois d'Angleterre avoient été les maîtres ërî 
France ; mais la reine Blanche avoit fu les con«* 
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'tenter tous fi bien , qu'aucun ne fe trouva en dif- ' 
pofition de remuer , & toutes les négociations de 
Mauclerc & de fes collègues furent inutiles. Il 
conferva la faveur -du roi j ufqu'cn^ 1 1 3 3 ; mais 
en cette année un autre évêque s'étant empare 
de fon cfprit, l'engagea à changer tout le minif- 
îere , & a ne fe fervir que de Poitevins. Mauclerc 
■deftitué, fut encore condamne à mettre ^ au tré- 
for cent livres d'argent : on lui ôta avec ignomi- 
nie quelques biens dont le roi lui avoit fait don , 
& il reçut tant d'autres affronts , qu'il réfolut de 
-quitter fon pays. Il étoir déjà monté fur un na- 
vire à Douvres , lorfqu'il y fut atteint par des 
<gens que le roi envoyoit après lui , &: il reçut 
d'eux quelques mauvais traitemens, pour Iefquels 
ils furent excommuniés par l'évêque de Londres 
qui revenoit alors de France , & qui fut témoin 
de tout, Matthieu Paris , de qui tout cet article 
eft pris , ajoute que le même évêque de Londres 
3-cnouveiIa cette excommunication à Herford en 
préfence du roi , qui en fut tres-irrité ; mais com- 
me les colères des princes ne font pas plus du- 
rables que celles des autres hommes , Mauclerc 
«toit rentré en faveur dès l'anj^} ; & en 1239 
il fut un des parrains du fils aîné du roi , qui lui 
donna depuis pluficnrs autres marques de fon 
cftime ik de fon affection , & le choiiit enfin en 
ÏZ4.5 » avec rabb6 Jtî Weftminiter pour gouver- 
ner le royaume pendant fon expédition au pays 
de Galles , qui dura près de quatre mois. Ce fut 
en ce temps-là même , où Mauclerc étoit dans la 
plus grande faveur , qu'il vint à confiderer par 
quelles voies il y étoit venu ; il trouva que celles 
par lefquelles il avoit été élevé à l'épifcopat n'é- 
loicnt pas canoniques : il y renonça le 29 juin 
1 146 , fans fe réferver aucune peniion defîus , & 
entra en même temps dans l'ordre de faint Do- 
minique, où après avoir vécu d'une manière digne 



de fa vocation 



il mourut le 28 oâobre de l'an 



1248. * Matthieu Paris. Nicolas Triveth , in chron. 
Le P. Touron, hift* des horn. illufl. t. L 

MAUCLERC '( Paul -Emile de ) chapelain de 
fa majefté le roi de Patflc , infpetteur des églifes 
francoifes de la Pomuanie & de l'Ukemarck , 
pafteur de la ville de S'tettin , & membre delà 
fociété royale des feiences de Berlin , s'eft diftin- 
gué par fon goût, fon amour pour l'étude , & fa 
connoiflanec de la littérature & de i'hiftoire. Il a 
eu la principale direclion de la bibliothèque ger- 
manique , ou hiftoire littéraire de l'Allemagne & 
des pays du Nord. Ceft un journal fort connu & 
très-eftimé , commencé en 17 20, & dont le cin- 
quantième & dernier volume a paru en 1741 à 
Amfterdam , chez Humbert qui a toujours été 
chargé de l'impremon de cet ouvrage. Ce journal 
ayant été continué fous le titre de Journal litté- 
raire d'Allemagne , M. Mauclerc en eut atiffi la 
principale direction, dont il s'eft acquitté avec 
beaucoup de foin jufqu'à fa mort arrivée à Stet- 
tin le 1 1 de feptembre 1742 , n'étant encore que 
dans la quarante-cinquième année de fon âge. Il 
iravailloit depuis long-temps a ramaffer des ma- 
tériaux pour une hiftoire de la maifon de Brande- 
bourg, qui , à en juger par le discernement &: les 
recherches de l'auteur, auroit tenu une place dif- 
tinguée parmi les grands ouvrages de ce fiécle. La 
direction du journal littéraire a été confiée à M. 
Pérard , de Paris , retiré a Stettin , où il eft chape- 
lain de fa majefté le roi de Prufle , & pafteur.* Ex- 
trait, en partie, du Journal desfavans, imprimé à 
Paris, mois d'avril 1743, à l'article des Nouvelles 
littéraires. 

MAUCROIX (François de) né à Noyon le 7 
janvier 1619 t ^ ies études à PiU'is, & fe fit rece- 



voir avocat}. mais s'étant dégoûté de cette prô- 
feffion, il la quitta pour fe donner tout entier à 
l'étude des belles lettres. Comme on lui réfignaen 
1660 ou environ <un canonicat de leglifc cathé- 
drale de Reims, il alla faire fa réfidence dans 
cette ville , d'où il ne fortit que pour faire un 
voyage en Italie par ordre de M. Fouquec, fur- 
intendant des finances, qui l'y envoya. Il étoit 
généralement cftimé & chéri de tous les beaux 
efprits du fiécle : il avoit beaucoup de vivacité > 
d'enjoument, de délicateffe &: de naïveté dans la 
converfation. Il écrivoit très-poliment ; & ce n'eft 
pas fans raifon que le père Bouhours a dit de lui, 
que fans être de l'académie , il avoit tout le mé^ 
rite d'un excellent académicien. Il mourut à Reims 
dans fa 90 année, le 9 avril 170S. 11 a fait plu- 
fieurs traductions francoifes très-eftimées, entr 'au- 
tres, les homélies de faint Jean Chryfôjîôme au peuplé 
d'Antioche, imprimées à Paris l'an "1671 , féconde 
édition, augmentée l'an 1689» L'hifloire dufchifme 
d'Angleterre , écrite en latin par Sanderus , impri- 
mée à Paris l'an 167J, & en Hollande Tan 1683, Les 
vies des cardinaux Polus & Campe ge , à Paris l'an 
1677. Ces deux vies font la fuite de l'hiftoire du 
fchifme d'Angleterre : l'une eft traduite du latin de 
Bécatelli , tk. l'autre du latin de Sigonius. Le traité, 
de Laclance de la mort des perfécuteurs de féglife, a Pa- 
ris l'an 1680, & à Lyon l'an 1699. L "abrégé chrono- 
logique de l'hifloire univerfelle , faite en latin par le perÀ 
Petau , à Paris l'an 1 683 , & à Bruxelles l'an 1 690. 
Des ouvrages de profe & dtpoêjic des fleurs Maucroix & 
de la Fontaine; en deux tomes à Paris l'an 1 68 5 , &T 
en Hollande l'an 1 688. Le premier tome ne con- 
tient que des vers de M. de la Fontaine. Dans 
le fécond , qui eft de M. de Maucroix , font les 
Philippiques de Demofthène ; la Vcrrine de Cicé- 
ron , Defignis. Les homélies cCAflerius évêque d'Ama-> 
fée , &c. à Paris l'an 1695. Ses poéjïes diverfes : elles 
n'ont point été imprimées toutes enfemble ; mais 
il s'en trouve quelques-unes dans le traité de Ri- 
chelet, fur la verfificatioii francoilè , & dans plu- 
fieurs autres recueils d'auteurs différens. On a im-> 
primé en 1726 , à Paris, un volume ïn-\%, inti- 
tulé : Nouvelles œuvres de M. I abbé de Maucroix , 
contenant la première Tufculane de Ciceron , du mépris 
de la mort : Lœlius ou de l'Amitié : Çaton l'Ancien , 
ou de la Vieille [fe , avec quelques lettres de Brutus & 
de Ceints au même : Les fatyres , les épures & l'art 
poétique d'Horace. * Baillet , jugemens des favans fur 
les trad. modernes. Mém. du temps. 

MAUDE, cherche^ AMMONIUS LEVINUS. 

MAUDOUD , fils de Massoud : c'eft le troi- 
sième fultan de la dynaftie des Gaznevides , ou 
le quatrième, fi on compte Mohammed V aveugle. 
Dès que Maudoud eut appris dans la ville de 
Balkhe , qu'il défendoit contre les Selgiucides , 
que fon père avoit é'té dépouillé de fes états par 
la révolte de fon armée , & qu'Ahmed , fils de Mo- 
hammed Y aveugle fon oncle , l'avoit fait mourir, 
il fe tranfporta en diligence dans la ville de Gaz- 
nah, où il fut reconnu pour fultan , en qualité de 
légitime fùccefleur de fon père. Après cette prife 
de pôfTeiiion , Maudoud fe mit en campagne , & 
alla au-devant de Mohammed Y aveugle, cV d'Ah- 
med fon fils, qui avoient été proclamés rois par 
l'armée révoltée , à la fufeitation de Jofeph , fils 
de Poufteghin. Tous ceux-ci retournoient victo- 
rieux des Indes à la ville de Gaznah, chargés des 
dépouilles & des tréfors de Maffoud , lorfque Mau- 
doud les rencontra , & les obligea a livrer bataille. 
Maudoud les défît à platte couture, fît prifoniers 
tous fes ennemis , & ne leur donna aucun quar- 
tier, il pardonna feulement à Abderrahim , un des 
enfans de Mohammed Yaveugle 3 qui étoit inno- 
cent 
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cent de tout ce qui s'étoif pafte contre Maflbud. duit, prêtre de l'Oratoire, à Paris, chez d'Hou- 
Après qu'il eut remporte une vitloire û fignalée , ry , 1689 , w-11, Traité de la religion, contre les 
& qu'il fe fut défait de tous fes ennemis domef- Athées , les Déifies , & Us nouveaux Pyrrkoniens , par 
tiques, il demeura paifible pofTefieur de fes états, Michel Mauduit , &:c. à Paris , chez Roulland , 
qui cependant étoient déjà fort maltraités par les 1677 ,' in- iz, féconde édition , à Paris, chez 
Selgiucidés. Pour réparer ces pertes , il fut obligé David, 1698 , in-11, fort augmentée. Analyfe de 
de mettre derechef une grande armée fur pied , F évangile , félon l'ordre hifloriquc de la concorde , avec 
avec laquelle il marcha contre eux. Mais ayant des dijfertations fur les endroits difficiles , par *** pre- 
été défait par Alp-Arflan leur prince , il eut be-, tre de l'Oratoire (Michel Mauduit ) à Paris , chez 
loin de lever de nouvelles troupes , avec léfquelles Roulland , 1 694,, trois vol. in-11 : féconde éciition 
il fe promettoit de les mettre à la raifon. Mais à quatre vol. in-11 , à Paris, 1705. Analyfe fur les 
peine étoit-il en marche, qu'il fut attaqué d'une actes des apôtres , à Paris, deux volumes in-11 , 
colique , qui l'emporta en fort peu de jours, l'an 1697. Analyfe des épîtres de S. Paul & des épîtres ca- 
435 de l'hégire, 1045 de J. C. après un règne de noniques, avec des dijfertations furies endroits difficiles, 
fept ans. Maudoud ne laifla en mourant qu'un fils à Paris, 1693 , deux volumes in-11 : féconde édi-v 
en fort bas âge , nommé Maffoud II du nom, qui tion augmentée, deux volumes in-11, à Paris, 
lui fuccéda. Mais les Turcs , qui étoient les plus 170Z. Analyfe de fapocalypfe , demeurée manu- 
puiffans en cette cour, refufant d'être comman- ferite. Differtation ou traité de la dernière pâque de. 
dés par un enfant , mirent fur le trône des Gazne- Jefus-ChrUl. Voyez les diflertations trente & trente- 
vides fon oncle Ali , fils de Maflbud I , dont une de 1 analyfe des évangiles, in-11, 1694. Mê- 
le règne fut auffi fort court; car il fut dépofledé ditations pour une retraite eccléjîaflique de dix jours , 
& chafie par Abderrafchid , fils du fultan Mah- à Lyon , in-11. Le pere le Long dans fa bibliothé- 
moud, premier fultan de cette dynaftie , qui s'é- que facréc , dit que le pere Mauduit a laifTé ma- 
toit échapé de la prifon , oii il avoit paué une nuferite une traduûion entière du nouveau tefta- 
grande partie de fa vie. * D'Herbelot. ment. Ce pere eft mort à Paris le 19 janvier 1709, 

MAUDUIT (Jean) avocat & jurifconfulte , âgé de foixante-quinze ans: il étoit fort fimple 

né à Argenton en Berri le 6 juillet 1579, étoit dans fes manières , fans ombre de déguifement, 

fils du bailli de cette ville. Après avoir fait l'es & fa vant fans orientation.* Extrait en partie d'une 

humanités à JBourges , &" un cours de philofophie bibliothèque manuferite des écrivains de la con- 

à Paris, on l'envoya l'an 1 598 étudier le droit à grégation de l'Oratoire , par le pere Bougerel , 

Poitiers , où il prit fès degrés à l'âge de vingt- prêtre de la même congrégation, 

deux ans. II y enfeigna le droit l'année fuivante , MAVE , en latin Mavicœ , c'étoit une petite 

commença de fuivre le barreau, cV plaida fa pre- ville des Vaccéens en Efpagne. Ce n'elt mainte- 

miere caufe avec honneur. Lorfqu'll fut retourné nant qu'un petit village de la.Gaftille vieille , près 

dans fa patrie , il fut pourvu de la charge de fon 4 e ^ a rivière de Pifuerga. * Mati, dicl. 

pere , dans laquelle il s'acquit une grande repu- MAUG ou TUNAS , l'une des ifles Marianes 

îation de probité & d'intégrité. On a de lui un ou des Larrons , n'eu" compofée que de trois ro- 

■commentaire fur la coutume du Berri , imprimé chers , qui ont chacun environ trois lieues de cir- 

cn' 161 3 , & réimprimé à Paris en 162.4, On en cuit. Les Efpagnols rappellent rifle de faint Lau- 

cite une édition plus moderne dans la Bibliothé- rent. Elle eft fous le vingtième degré , 3 5 minutes 

que des coutumes , /c-4 , pag. 90, fous ce titre : de latitude feptentrionale, à cinq lieues de l'ifle 

Nouveau commentaire Jur la coutume du pays & duché d'Affonfong, & à une pareille diftance de celle 

du Berri , par maître /ean Mauduit , avocat au d'Urac : la dernière eft la plus feptentrionale de 

parlement & bailli d'Argenton , avec les notes de toutes ces ifles. * Charles le Gobien, hifloire des 

maître Charles Dumoulin , ajoutées en marge , ifles Marianes. 

i/z-8" , Paris , 1640. MAU GRAS (Jean-François) Parifien, entra 

MAUDUIT (Michel) naquit à Vire en Nor- dans la congrégation de la Doctrine Chrétienne 
mandie. Il entra dès fa jeunefte dans l'Oratoire, le 4 juillet 1701. Il y fut d'abord appliqué à en- 
où il enfeigna pendant long-temps les humanités ieigner les humanités dans les collèges de la con- 
avec un grand fuccès. Il fa voit parfaitement le grégation , &" il le fit avec beaucoup de fucecs , 
grec , le latin & l'hébreu. Lorfqu'il eut été élevé mais fans négliger les études plus férieufes que 
au facerdoce, il fe livra au miniftere de la prédi- les fondions du faint miniftere , auxquelles il étoit 
cation, & s'engagea dans les millions. Rendu à plus particulièrement appelle , demandoient de lui. 
une vie plus tranquille, il s'adonna entièrement Une lefture affidue de l'écriture & des faints Pères, 
à l'étude de l'écriture , & à la compofition de di- & fur-tout de faint Chryfoftôme & de faint Au- 
vers ouvrages. On a de lui les pfeaumes traduits guftin , jointe à une grande facilité de génie & à 
en vers françois , imprimés à Paris , mais nous une mémoire des plus heureufes , le mirent bien- 
ignorons en quelle année. Mélanges de diverfes poé- tôt en état de fatisfaire le zèle ardent qu'il fe fen- 
Jies diyifês in quatre livres , à Lyon , 1681 , in-n. toit pour l'inilniûion des fidèles. Il a prêché plu- 
On trouve à la tête une préface fort bien faite , fieùrs avents & carêmes dans les plus grandes 
où il eft traité particulièrement du bon ufage de chaires de Paris ; mais fop attrait particulier fut 
la pocfie , & du danger des poélies galantes. On toujours pour les inftru£tions familières, qui fatis- 
voit par plufieurs pièces du troifiéme livre de ce faifoient davantage fa modeftie , en ce qu'elles 
recueil , que le pere Mauduit avoit remporté plu- font moins éclatantes , & qu'il jugeoit beaucoup 
fieurs fois le prix à Rouen & à Caèn. Dans le plus utiles que les difeours étudiés. C'eft l'extrême 
quatrième, il y a une longue épître fur la mort de ardeur avec laquelle il s'abandonna en toute oc- 
Charles de Lorme , médecin fameux , avec qui le cafion à ce faint exercice , qui lui caufa le crache- 
pere Mauduit paroît avoir été en grande liaifon. mentdefang dont fa vertu fut éprouvée les quatre 
Difjertation fur le fui et de la goutte , ou Von en dé- dernières années de fa vie, &: qui enfin 'la termi- 
couvre la véritable origine ju/qu ici inconnue , & le na le 16 août 1716, lorfqu'il n'étoit encore âgé 
moyen de s'en garantir, parle P. Mauduit, prêtre s que d'environ quarante-quatre ans. Il avoit d on- 
de l'Oratoire , à Paris, chez Pralard , 1687: la né dès 1 ji 1, en deux petits volumes, des Injlruclions 
féconde édition a paru fous ce titre •" Differtation chrétiennes pour faire un faint ufage des afflictions-; & 
fur la goutte tant chaude que froide, par Michel Mau- profitant de tous les intervalles que fon mal lui 

Tome VU. Y y 
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•donnoit, il publia encore en 1725 & 1716, une 
Inflruclion chrétienne fur Us dangers du luxe ; quatre 
hures en, forme de confultation fur C aumône , en faveur 
des pauvres des paroif es ; les vies des deux Tobies , de 
fainte Monique , & de fainte Geneviève , avec des ré- 
flexions à tuf âge des familles & des écoles chrétiennes ; 
& trois autres pièces différentes à l'occafion de la 
proceflion de fainte Geneviève qui fe fît en l'an 1 
née 172.5.* Tous ouvrages peu confidérables par 
leur étendue , mais qui le font beaucoup par le 
grand fonds de religion, & par la piété tendre & 
folide qui y régnent. L'auteur n'avoit pas moins 
«le génie & de facilité pour la poéfie, comme il 
paroît par quelques pièces en vers qu'on a de lui , 
& dont la plus connue eft une Ode fur l 'endurcijfe- 
ment des hommes, laquelle fut imprimée en 1721 , 
j/2-4 , & qui eft d'ailleurs inférée dans fes infrac- 
tions fur les affligions. * Mémoire manuferit du pexe 
Baizé , de la Doctrine Chrétienne , bibliothécaire 
de la maifon de faint Charles à Paris. 

MAUGUIN (Gilbert) préfident de la cour des 
monnoies de Paris , fut élevé par fon oncle , un 
des plus célèbres avocats de fon temps, & fré- 
quenta le barreau jufqu'à l'an 1^37 , qu'il -fut 
pourvu de la charge de préfident en la cour des 
monnoies. Il s'appliqua alors à la lecture des faints 
percs & des auteurs eccléfiaftiques ; & par ce 
moyen il acquit une connoiffance iîngulierc de 
l'antiquité cccléfîaflique. Il entra en difpute avec 
le père Sirmond touchant le Prœdefiinatus publié 
par ce Jéfuitc : il lui propofa fes objections , & le 
pria d'y répondre. Le père Sirmond travailla à 
mettre fes réponfes par écrit , & les fît imprimer 
fous le titre d'hijloire Predeflinatiennt. Mauguin lui 
répliqua par une diflertation qu'il a inférée dans 
le II tome , in-<\° , du livre qu'il publia en 1650, 
fous le titre de Vindictes pmûeflinatiorits & gratia. 
Le premier volume contient un recueil de plu- 
iieurs pièces , qui regardent l'hiftoire de la con- 
teftation de la prédestination &: de la grâce, agi- 
tée avec tant de chaleur clans le IX fiécle : la plu- 
part de ces pièces n'avoient point encore été im- 
primées. Le fécond volume contient, outre la dif- 
lertation dont nous avons parlé, une diflertation 
fur l'hiftoire de Gotefcalque , & un recueil des 
pièces anciennes fur la prédeftination , la volonté 
de Dieu &T la mort de Jefus-Chrift. D. le Cerf, 
dans fa bibliothèque des auteurs de la congrégation de 
S. Maurj donne ce recueil à D. Robert Quatre- 
•m aires. xMais cette attribution eft infoutenable. 
M. le .préfident Coufm , & M. de Launoy , amis 
de M. Mauguin, le' lui attribuent conftamment. 
On peut voir en particulier le témoignage que le 
.préfident Coufin rend à ce fujet, dans le Journal 
J.es favans , tome XXIV, édition de Hollande. 
Après la mort du père Sirmond, le père Cellot 
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point ete impi 
dans un âge fort avancé, & fut inhumé à S. An- 
dré des Arcs , fans biffer de poftérité de Sufanne 
Dreux , morte en mars 1643 , ni de Hélène de Gau- 
mont, morte le 31 mars 1684, (es deux femmes. 
11 laifla tous les manuferits & les livres imprimés 
de fa bibliothèque -qui regardoient la théologie , 
aux Auguftins du fairxbourg S. Germain à Paris , 
& légua à l'hôpital général une fomme de 60000 
livres qu'il lui avoit prêtée, avec plus de 100000 
qu'il laifla à prendre fur fes autres biens. 

(f^* MAUKISCH ( Jean ) naquit à Freiberg dans 

la Mifnie, en 16 17. II fut reçu maître-ès-arts à 

Leipfick en 1640 , & y enfeigna la philofophie 

pendant quelques années. II s'appliqua enfuite à 

' la théologie , & fut reçu docteur en 165 1. Après 



treize ans de féjour à Leipfick , il fut choifi pour 
être recteur de l'univerfité de Dantzick , & pour 
y profefîer la théologie, après Abraham Calo- 
vius. 11 fut enfuite pafteur de la paroifîe de la 
Trinité. Maukifch mourut en 1669. lia compofé, 
Anti-Spanhemius , five exercitationes de gratia uni- 
verfali. And-Zwickerus , de notitia Dci naturali , &c. 

* Konig. Baillet , fatyres perfonnelles , in-4 , pag» 
151 6V 216, 117. M. Baillet ne parle point de 
Y 'Anti-Spanhemius , au lieu duquel il donne à Mau- 
kifch un Anti-Calyiniamts Paulus* M. Goujeî , mé- 
moires mff. 

MAULBRUN ou MOLBRUN, bourg du du- 
ché de Wurtemberg en Souabe. 11 eft fur un petit 
lac , d'où fort la rivière de Saltza, aux confins du 
Palatinat du Rhin. Ce lieu étoit autrefois, une ri- 
che abbaye , dont les revenus font employés à 
l'entretien des écoles & à d'autres œuvres pies-. 

* Mati , diction. 

MAULEON ( feigneurs de ) cherche^ VINCENS. 

DOT MAULEON , en latin , Malleo , Malus Lco , 
terre & baronie, avec ville de même nom, que l'en 
appelle aujourd'hui Chaflillon, en vertu des lettres 
d'érection de la terre en duché pairie , en .faveur 
d'Alexis-Magdeléne-Rozalic ci-devant comte , 8c 
depuis 1736 duc de Chaflillon. Mauleon efl fitué 
dans le Poitou, près de la Seure Nantoife, à onze 
lieues d'Angers vers le midi. * Mati , dici. 

MAULEON DE SOULE, que les Latins nom- 
ment Malleo ou Mauleofolium , ville de France 
dans le pays des Bafques, capitale du vicomte de 
Soûle , a été le lieu de la naiflance de Henri 
Sponde, évêque de Pamiers. 

MAULEON (Auger de) fleur de Granier, ec- 
cléfiaflique, natif de Brefle , a été connu dans le 
XVII fiécle , pour avoir donné au public pluiieurs 
manuferits très-curieux. Ce fut lui qui fit impri- 
mer à Paris l'an i6z8 , les mémoires de la reine 
Marguerite ; & dans un autre temps ceux de M* 
de Villeroi. Nous lui devons encore ies lettres dit 
cardinal d'Oflat , celles de M- de Foix, archevê- 
que dé Touloufe , & le traité du père Mariana 
touchant la réformation du gouvernement des Jé- 
fuites , traduits en françois. Il avoit été reçu à 
l'académie françoife l'an 1635: mais il fut retran- 
ché de ce corps l'année fuivante. * Pelliflbn, hif- 
toire de l'académie. Colomiez , biblioth. 

MAUL1 , MAULO ,- anciennement Berminius 
Flavius , rivière de la vallée de Noto en Sicile. 
Elle prend fa fource dans les montagnes de Saint- 
Marcellino , près du bourg de Cerretana , & fe 
décharge dans la mer Méditerranée à Mazzarelli. 

* Mati , diction. 

MAUMENET (Louis) chapelain de Madame 7 
& chanoine de l'églife de Notre-Dame de Beaune, 
mort à Paris le 9 août 171 6, âgé de foixante-un 
ans, étoit né à Beaune le 11 feptembre 1655. Il 
étoit fils d'un confeiller du roi , & enquefleur du 
bailliage de cette ville. Cet abb'é aima la poéfie , 
la cultiva &'y réuflit. Il entra dans la plupart des 
lices que le Parnafle a ouvertes en différens en- 
droits du royaume dans le fiécle dernier, & il y 
remporta plusieurs fois les prix. L'académie fran- 
çoife lui adjugea le fien en 1689. II eut prefque 
dans le même temps celui de l'académie d'Arles 
que mérita fon poème fur la jonction des deux 
mers. Ces deux pièces le firent connoître de M. 
de Montaufier , & de M. Eofuiet , évêque de 
Meaux, qui l'ont honoré de leur'eftime. M. Mau- 
menct remporta auflideux prix à l'académie d'An- 
gers , dont il devint membre , &*quatre dans celle 
de Touloufe. Le poème intitulé : Les plaintes de 
l'Europe, qui fut couronné en 1709 , à Touloufe , 
eft une de fes meilleures pièces. Celle qui eut te 
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prix en 171 «f , eft un poëme au roi fur la paix dé ' avôiént une grande faim de la parole de Dieu , & 

1714. L'ode qu'il fît fur la prife de Lérida , &" on dit qu'ils la reçurent avec autant de fruit que 

qu'il traduifit lui-même en vers latins , lui rit non- d'avidité. De-là le père Maunoir paffa à fifle de 

neur. On connoît encore de lui les pièces fui* Sizun , qui eft à fleur d*eatt & à tout moment en 

vantes : Defcription de la maifon de Brunon, pour danger d'être fubmergée.On n'y cueille que de i'or- 

M. Brunet, garde du tréfor royal, en vers, en ge, & en û petite quantité, qu'à peine fuffit-ellè 

1688. Ode à M. l'abbé Bignon, en 1713. Ode pour nourir les habitans trois mois de l'année. Ils 

latine à M. Languet , alors évêque de SoifTons. ne vivent le refté du temps que de racines broyées 

Ode fur la fimplicité chrétienne , dans le Journal & de poiffon. La raifort qu'ils ont de proférer cette 

■desfavans de 1717. 11 a laifTc un plus grand nombre demeure , eft qu'ils s'y portent bien , & qu'à peine 

de pièces manuferites. Il fe difpofoit à en don- peuvent-ils y mourir. On les, appelioit les démons 

ner un recueil choifi lorfqu'il mourut. Les fenti- de la mer, pareequ'ils n'a voient, point d'autres oc- 

mens dominent clans la plupart de fes ouvrages , cupations que d'y faire périr les vaiffeaux pour 

mais non pas toujours avec ce tempérament profiter de leurs débris. Ils n'avoient ni prêtres, 

exact. & recherché qui s'accorde avec les règles ni facrifice , ni îaeremens. Un ancien difciplc dé 

de l'art. Il ne limoit pas afTez fa poéfie. Thomas M. de Noblets nommé le Su , qu'ils avoient fait 

Corneille dans fon dictionnaire, géo graphique , article leur capitaine , leur tënoit lieu de parleur. Il avoit 

Bibracte , parle d'une differtation de M. Mau- appris le plein-chant, & les jours de dimanches 

menet pour prouver que BibracTc eft Beaune. Ri- ôV de fêtes , il affembloit les infulaires , & les fai- 

chelet maltraite fort cet abbé , pareeque celui-ci foit chanter à deux chœurs. Le père Maunoir lui 

avoit pris parti en vers & en profe contre lui. donna fes cantiques fpirituels , afin qu'il les apprît 

* Nouvelles littéraires de la Haye, tome F, p. 135. & qu'il les enfeignât aux autres. Lorfque fa mi A 
Archimbaud , pièces fugitives , tome I. Eloge de fion fut achevée, il eut beaucoup de peine de voir 
M. Maumenet , par M. l'abbé Parifot, dans le qu'il alloit laiffer ces pauvres gens fans pa fleur , 
Journal des favans du mois de mars 17 17. & il crut que. le capitaine, qui étoit veuf, pou- 

MAUMÔNT : c'eft un petit lieu du Limofin , voit bien le devenir. II penfa qu'il feroit aifé dé 

province de France. Il eft fitué à trois lieues de lui apprendre afTez de latin pour entendre le bré^ 

Tulles, vers l'orient, & eft connu pour avoir été viaire , le miffcl & les cafuiftes. Il lui confcilla. 

ïa patrie des papes Clément VI & Grégoire XI. donc de fe retirer à l'abbaye de Landevenec d'oît 

* Mati , dicl. dépend l'ifle de Sizun , & de s'y faire inftriiire par 

MAUMUSSON (le Permis de) c'eft un petit les religieux. Le capitaine le Su ne demeura que 

détroit de la mer de Gafcogne. Il eft entre l'ifle deux mois dans cette abbaye ; & croyant en fa- 

d'OIeron &r le cap de Maumuflbn en Saintonge. voir allez pour être ordonné prêtre , il fe préfenta 

On croit que c'eft le Santonum Promontorium des aux grands vicaires de Quimper, & leur demanda 

anciens. * Mati , dicl. _ # un démiflbire. Ils lui firent lire l'évangile dans le 

MAUNOIR ( Julien ) Jéfuite mifïîonaire en miffel, & expliquer ce qu'il avoit lu , & l'interro- 

Bretagne , naquit le premier octobre 1606 , au gèrent fur quelques cas de confeience : il les fatis-* 

fcourg de Saint-George, dit de Baintambaut, au fit, de forte qu'ils lui accordèrent le démiffpire , 

diocèfe de Rennes. Il fit fes études d'humanités fur lequel il fut ordonné à Léon. Le père Maunoir? 

dans cette ville chez les Jéfuites , &r fut reçu continua de la forte fes millions dans diverfes pa- 

dans leur compagnie par le père Coton , dans le roiffes de la baffe Bretagne. Il en faifoit environ 

temps qu'il vifitoit ce collège en qualité de pro- fix par an,-.& il employa quarante-deux ans à cô 

vincial. Après fa profeftion, il fît fon cours de pénible exercice. Il vilita auffi des diocefes avec 

philofophie à la Flèche , d'où il fut renvoyé à des évêques , & conduiïit quantité de perfonnes 

Quimper pour y régenter les baffes claffes. En- dans des retraites , pendant lefquelles il entendoît 

fuite il enfeigna la troifiéme à Tours , où les Je- des confeftions générales , & enfeignoit des pra- 

fuites commençoient alors à s'établir , & conçut tiques de piété. Il prêcha fon dernier carême à 

dés ce temps-là le deffein d'entreprendre des mif- Crozon,& demetira malade chez le curé de Plemin,, 

fions en baffe Bretagne , oit le peuple avoit un où il mourut le z8 janvier 1683. * Le parfait mif- 

extrême befoin d'inftruction , & apprit pour cet Jîonaire, ou la vie du R. P. Julien Maunoir, de la corn* 

effet le bas-breton. Quand il eut étudié en théo- ' pagnie de Jefus , miffionaife en Bretagne, par le perâ 

ïogie , il obtint permiffion du père Mutio Vitellef- Bofchet , in-ix, en 1697. Journal des favans, tom& 

chi, général de fa compagnie, de s'engager à cet XXV , p. 729 , édit. de Holl. 

emploi, auquel il s'étoit confacré par un voeu; MAUPERTUI( Jean-BaptifteDrouetde) d'une 

& nonobstant les obftacles qui fe préfenterent , famille noble , originaire du Berri , naquit à Paris> 

& l'avis des pères du collège de Quimper , qui ne le 17 juillet 1650. Il étoit fils d'un avocat au par- 

jugeoient pas à propos d'entreprendre des mif- lement, qui le fit étudier au collège de Clermont, 

fions qui n etoient pas fondées , & dont leur mai- dit aujourd'hui de Louis le Grand. Il y brilla par 

fon n'étoit pas en état de faire les frais , il fuivit fon efprit. Né avec du goût pour l'éloquence & 

fa vocation , & confulta M. de Noblets, fameux pour la poéfie françoife, il fit-, n'étant encore qu'é- 

mifïîonaire de cette province , qui lui donna de colier , des pièces en ces deux genres qui lui firent 

bons avis , lui confeilla de compofer des cantiques honneur. Quelque temps après avoir fait fon cours 

fpirituels en vers bas-bretons fur les maximes de de philofophie dans le même collège , il étudia 

l'évangile , & de les faire chanter par le peuple, en droit , lut avec dégoût les inftitutes de Jufti- 

Suivant cet avis , le père Maunoir employa une nien, & abandonna bientôt tous ces principes dô 

partie des nuits à compofer à genoux des canti- jurifprudence qui ne fîatoicnt pas fon imagination, 

ques fpirituels , qu'il fit depuis chanter au peuple, pour fe livrer à la lecture des poètes , des livres de 

Quand il eut été déclaré fupérieur des miflions de belles lettres , & même à celle des romans. Il re- 

la baffe-Bretagne, contre le fentiment de M. Cu- gnoit alors une efpéce de fureur pour compofer 

pif, évêque de Léon , qui étoit perfuadé qu'il fal- de ces derniers , & une paftion demefurée pour les 

loit exclure les religieux , &' fur-tout les Jéfuites, lire , malgré le faux & le frivole qui font le cara- 

des fonctions apoftoliques , il donna fes premiers ftere de ces fortes d'ouvrages , & l'infipide qui 

foins à l'ifle d'Oueffant , dont les habitans étoient dominoit encore plus dans ceux de ce temps -là. 

plongés dans une profonde ignorance. Mais ils Un oncle de M. de Maupertui , qui étoit fermiesr 

Tome FIL Y y ij 
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général , crut l'arracher à l'âge de 21 ans à ces ~ r qu'il donna au public en, 1708, i/z-4 , à Lyon. Il 
occupations peu férieufes , en lui procurant un em- demeura douze ans à Vienne , pendant lefiquels il 
ploi confidérable dans une des provinces duroyau- publia encore les ouvrages fuivans : Prières pour le 
me ; mais le même amour des mômes livres y fuivit < temps de V affliction & des calamités publiques , tkc. à 
le jeune homme , & fon emploi fut fa moindre Vienne en 1709. Eloges hifloriques , portraits , mémoi- 
occupation : il s'en repofa fur des commis fidèles res , fragmcns , ou abrégé de la vie & des actions mémo- 
& laborieux , pendant qu'il prit pour lui la leâure râbles de quelques rois & princes fouverains , qui régnent 
& le plaifir. Il compofa alors une pièce en profe en Europe au commencement de ce XVIII Jiécle , 
qui a pour titre : l'Amour peintre , & qui fut in- ou qui font morts dans le XVII , &c. a Amfterdam , 
feréc dans un des mercurcs de ce temps-là. Après en 17 10, i/2-12. Abrégé de la vie de frère Arjïne de 
avoir ainfi pafle quinze ou feize ans dans la pro- Janfon , religieux de la Trappe , connu dans le Jiécle 
vince, plus occupçcfcfes divertiflem ens, que d'à- fous le nom du comte de Rofemberg , &c. traduit 
maffer du bien., & ayant même difïipé fon patri- de l'italien , à Avignon en 17 11 , i/z-12. Les aven- 
moine , âgé d'environ 40 ans , il renonça fubite- tures d 'Euphormion , hijloire fatyrique , en 3 volumes 
ment au monde , & à toute vue de fortune dans in 12, à Anvers, en 171 1, &: depuis à Amfterdam, 
le fiécle , revint à Paris , s'y pratiqua une lblitude en 1 7 1 3 , en un volume. Pratique des exercices fpi- 
allez grande ; & ayant fait avec courage pendant rituels defaint Ignace , &rc. traduite en françois , du 
deux ans l'efTai de cette vie nouvelle, il pritl'ha- latin du père Izquierdo , Jéfuite , qui a écrit aufïï 
bit eccléfiaflique en 1692 , à l'âge de quarante- cet ouvrage en efpagnol , à Vienne en 17: 1 , i/z-12. 
deux ans. Il fe retira enfuite dans un féminaire , De la vénération rendue aux reliques des faims , félon 
où il demeura cinq ans. Il y prononça quelques Vefprit detéglife-, & purgée de toute fuperflitionpopu- 
difcours fur divers textesde l'évangile , dont quel- laire, à Avignon, en 1711, i/z-12. Des confréries éri- 
ques perfonnes qui les a voient entendus, ont re- gées en r honneur des faints , à Avignon, en 1714 , 
cueilli des penfées détachées , qui ont été impri- in-11. Du choix d'une religion , ou des marques aux- 
mées dans la fuite à l'infu de l'auteur , fous le quelles on peut connoître la véritable, traduit du latin 
titre de Penfées chrétiennes & morales fur divers textes de Leffius , Jéfuite , à Lyon, en 171 5 , i/z-12. Le 
de ! évangile y à Paris , chez JofTe, en 1703 , i/2-12. commerce dangereux entre les deux fixes , traité moral 
Sorti du féminaire , M. de Maupertui fe confacra &r hiftorique, &c. à Bruxelles, en 1715. La femme 
à une plus grande retraite dans l'abbaye de Sept- foible , où Con repréfente aux femmes les dangers aux- 
Fonts à fix lieues de Moulins , capitale du Eour- quels elles s\xpofent par un commerce fréquent & af- 
bonnois. Sonféjour y fut de cinq autres années , Jidu avec les hommes , &c. à Nancy en 1714, in-\ 1. 
qu'il tâcha de fanûifîer par la prière , 6V par la Trois ans après la mort du M. de Montmorin , 
compofition de quelques ouvrages. C'eft dans ce M. de Maupertui revint à Paris , & quelque temps 
lieu qu'il traduifit le premier livre des inftitutions après il fe retira à Saint-Germain-en-Laye , oh il 
divines de Laétance, qui traite de la faillie reli- a toujours vécu depuis, & où il eftmortle 10 mai 
gion , & qui ne fut imprimé qu'en 1709 , à Avi- 1736. En 1730 , âgé de 80 ans , il traduifit enfran- 
gnon , in- ix : le traité de Salvien , de la provi- çois , les Elément a hijlorka , qu'un Jéfuite Alle- 
dence , qui parut en 1701 , à Paris in-11 : Timo- mand avoit donnés depuis quelque temps au pu- 
thée , autre ouvrage de Salvien , touchant Faumô- blic. La traduction a été imprimée à Paris en 1730, 
ne, imprimé à Bourges en 1704 , in-ix : les actes & dédiée à M. le duc de Chartres , en deux volu- 
des martyrs , recueillis par dom Thierri Ruinart , mes in-iz , fous ce titre : Elémens hifloriques , ou 
în-4 , avec une préface auffi utile que fa vante , méthode courte & facile pour apprendre Ihifloire aux jeu- 
contre le miniflre Dodwel. M. de Maupertui tra- nés gens. * Mémoires du temps. 
duifi.t aufli cette préface : fa traduction de l'ouvra- MAUQUENCHI ( Jean de ) dit Mouton, fire de 
ge complet parut en 17 18 , à Paris en 1 volumes Blainville , maréchal de France , étoit fort jeune 
in-8°. On l'a réimprimée fans la préface en 2 vo- lors de la mort de fon père. Il fervit en Norman- 
lumes in- 1 1 , en 1732. La dernière traduction que diç en 1356 , & l'année fui vante au fiége que 
M. de Maupertui fit à Sept-Fonts , fut celle de Louis de Harcourt, lieutenant du, duc deNorman- 
l'hiftoire des Goths , de Jornandès , archevêque die , mit devant la ville de Honfleur. Il y étoit 
de Ravenne , qui fut publiée en 1703 , i/z-i 2 , à encore en 1361 , fous l'amiral de la Heuze , & en 
Paris , chez la veuve de Barbin. En quittant Sept- 1 363 , avec Philippe de Navarre aux environs de 
Fonts en 1702, il alla le cacher dans une autre Beaumont-le-Roger. Le roi Charles V ne fut pas 
folitude du Berri , où il compofa deux petits ou- plutôt parvenu à la couronne , qu'il le commit à 
vrages , les fentimens d'un Chrétien touché d'un vérita- la garde du château de Rouen, & le pourvut, après 
ble amour de Dieu , &c. qui furent imprimés avec la mort du maréchal de Boucicaut, de cette di- 
des figures , i/z-12 , à Paris en 1702 , & dont il s'efl gnité par lettres du 20 juin 1368. Il fervit en 
fait dix éditions ; & Y hijloire de la réforme de C abbaye Normandie toute l'année 1 369 , 6V la fuivante en 
de Sept-Fonts , qui parut la même année chez Louis Poitou, fous le connétable de France, ce qu'il 
Guerin , i/z-12 , à Paris. Cette hiftoire fut mal re- continua les années fuivantes en Normandie. La 
çue à Sept-Fonts : dom Euftache de Beaufort , guerre étant furvenue en Flandre , il commandai 
abbé & réformateur de ce monaftere, s'en plai- l'avant-garde de l'armée à la bataille de Rofebe- 
gnit dans une lettre du i4mai 1702 qui a étéim- que en 1382. L'année fuivante il fervit au fiége de 
primée, cV où il dit entr'autres qu'il y a peu de Bourbourg; & au mois de feptembre ilfervoit fous 
faits dans cette hiftoire où la vérité ne foit alté- le connétable de ClifTon. Il alla en 1388, avec le 
rée. Cet ouvrage eft d'ailleurs écrit d'une manière même connétable & plufieurs autres feigneurs, en 
fort édifiante. M. de Maupertui avoit alors un ca- Bretagne , au fiége de la ville de Becherel , que 
nonicat à Bourges , que l'archevêque , qui étoit les Anglois furent contraints de rendre , & ne vi- 
le cardinal de Gefvres , lui avoit donné, & qu'il voit plus en 1391. 

ne garda que deux ans. Appelle à Vienne en Dau- Il defeendoit de Durand de Mauquenchi , qui 

phiné par l'archevêque Armand de Montmorin , vivoit en 11 80 , & auquel on donne pour femme 

il y reçut les trois ordres facrés , quatorze ans Marguerite, dame de Blainville , morte en 1203 , 

depuis qu'il eut été tonfùré. Dans le même temps & eut pour fils Guerard , qui fuit, 

il entreprit d'écrire , à la follicitation de M. de II. Guerard de Mauquenchi , feigneur de 

Montmorin, V hijloire de lafainte églife de Vienne , Blainville, vivant e» 121 3 & 1234 , mort le ven- 
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cïredî après la S. Jean 1 24.2 , pouvoit être père 
de Jean , qui fuit. 

III. Jean de Mauquenchi , fèigneur de Blain- 
ville , époufa Marie de Reyneval , morte le 30 
novembre 1x70 , dont il eut Jean , qui fuit. 

IV. Jean de Mauquenchi , fèigneur de Biain- 
ville , fe trouva en l'ofi convoqué pour la guerre 
de Foix en 1271 , comme devant le fervice d'un 
chevalier pendant quarante jours. Il eut différend 
avec Pierre de Préaux, chevalier, jufqu'à fe de- 
voir battre en duel en préfence du roi , ce qui fut 
accommodé en 1276 , & il mourut en Aragon le 
16 août iz8f , ayant eu de Marguerite de Ferrieres, 
fa femme , morte le zo mai 1 287 , Jean , qui fuit. 

V. Jean de Mauquenchi , III du nom , dit Mou- 
ton, fèigneur de Blainville, étoit fénéchal de Tou- 
loufe en 1 298 , & en 1 3 16 ; le fut auiîi des baillia- 
ges de Rouen &: de Gifors. Il alla enfuite fervir 
fur les frontières de llandrc en 1326, & l'année 
fuivante en Gafcogne & en Agenois , dont il étoit 
fénéchal & gouverneur en 1328; de même qu'en 
Saintonge en 1336 & 1338, & vi voit encore en 
1 344. Il avoit époufé , i°. Jfabdle de Hotot , morte 
le 8 avril 1290: 2 . Ifabdk de Harcourt-Beaumei- 
nil , morte le 16 avril 1293 : 3 , Jeanne de Cor- 
ncuil au bailliage de Gifors, morte le 7 mars 13 10. 
De l'une de ces deux premières femmes étoit if- 
fue Eicftache de Mauquenchi , morte jeune en 
1297. De la troifiéme vinrent , Jean IV , qui fuit ; 
Gilles y qui eut la jouifïance de la terre de Blain- 
ville fa vie durant ; Heloys , mariée à Robert de 
la Haye, morte avant Pâques 1342 , &: Guerard 
de Mauquenchi de Blainville , fèigneur de Mau- 
detour , mort en 1342. 

VI. Jean de Mauquenchi ^ IV du nom, dit 
Mouton , fèigneur de Corneuil , fut commis par Je 
roi à la garde des frontières de la mer de Nor- 
mandie en décembre 1326 , & mourut avant fon 
père. Il époufa avant l'an 1 322 , Jeanne de Cham- 
bli , dame de Cervon , fille unique de Pierre de 
Chambli , dit Grijhwuton , fèigneur de Cervon , 
& de Marguerite de la Chapelle, Elle étoit rema- 
riée en 1339, avec Guillaume Braé , chevalier, 
qui fut à caufe d'elle fèigneur de Cervon, &: eut 
de fon premier mariage Jean , qui fuit. 

VII. Jean de Mauquenchi , IV du nom , dit 
Mouton , fèigneur de Blainville , maréchal de Fran- 
ce , qui a donné lieu à cet article , époufa Jeanne Mal- 
let , féconde fille de Jean Mallet , fèigneur de Gra- 
ville , dont il eut Moutonna , mort en 1369; &" 
Jeanne de Mauquenchi , dame de Blainville , ma- 
riée en 1372 , à Colart d'Eftouteville , fèigneur de 
Torci , fénéchal de Touloufe. * Le père Anfelme , 
hijïoire des grands officiers, &c. 

MAUR ( Saint ) abbé de Glanfeuil en Anjou , 
que Ton croit communément moine du Mont- 
Caflin , difciple de faint Benoît , fur la foi d'une 
vie de faint Maur,. abbé de Glanfeuil, que Ton 
fuppofe avoir été faite par Faufte fon compagnon, 
cV qui depuis a été augmentée & corrigée , ou plu- 
tôt compofée par Eudes , abbé de Glanfeuil , qui 
vivoit au IX fiécle. Mais comme cette vie du pré- 
tendu Faillie eft certainement compofée long-temps 
après la mort de faint Maur , qu'elle n'a été con- 
nue que fur la fin du IX fiécle , & qu'elle eft appa- 
remment d'Eudes , qui a fait l'hifioire de la tranf- 
lation de faint Maur , écrite du même ftyle , on 
ne peut pas fonder la-deflus une preuve confiante 
de la million de faint Maur, abbé de Glanfeuil, 
par faint Benoît. Au contraire , ceux qui ont parlé 
avant le IX fiécle de faint Maur, abbé de Glan- 
feuil , fuppofent qu'il eft venu s'établir à Glan- 
feuil du temps de Bertrand , évêque du Mans ; 
c'eft-à-dire au commencement du VII fiécle 3 60 
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ans après îa mort de faint Benoît , ce qui eft eiî« 
core confirmé par fa vie même attribuée à Fauf- 
te , où il eft dit que Bertrand étoit alors évêque 
du Mans. Il faut donc diftinguer deux fkints Maur x 
l'un difciple de faint Benoît , l'autre abbé de 
Glanfeuil, au commencement du *V1I fiécle. Le 
premier npus eft connu par les dialogues de ïàint 
Grégoire : il fut préfenté à faint Benoît par Equice 
fon père Pan 522 : il fut fon plus fidèle difciple, 
& fe jetta à l'eau pour en retirer le frère Placide. 
Il fnivit faint Benoît de Sublac au Mont-Cafïin , 
où il mourut apparemment. Le fécond a été abbé 
de Glanfeuil au commencement du VIÎ fiécle; il 
étoit religieux de l'ordre de faint Colomban , & 
non de faint Benoît, & a vécu jufqu'en 640. Le 
monaftere de Glanfeuil fut ruiné vers le milieu du 
VIII fiécle , & rétabli fous le règne de Louis It 
Débonnaire. Le corps de faint Maur fut levé de 
terre, & mis dans une chafTe l'an 845 , du temps 
de i'abbé Gauzelin , de-là il fut transféré l'an 
868 à Saint Maur des-Fofîes proche de Paris : il 
fut depuis tranfporté dans l'abbaye de Seillieux , 
près du Rhône , d'où l'on tient qu'il a été rap- 
porté à faint Maur-des-Foffés. Il eft aujourd'huià 
l'abbaye de S. Germain des Prés, à Paris , où il a 
été transféré avec beaucoup de folennité le 30 
août 1750. On fait la fête de faint Maur le 1 5 jan- 
vier. * Gregor. dial. L 2, c. 3 & 4. Vita fancti Mau- 
ri ab Odone, dans Bollandus. Le père Mabillon. 
Notes de Papebroc fur faint Maur. Apologie de la mif- 
Jîon de faint Maur , par dom Thierri Ruinart. Notes 
de M. l'abbé Châtelain , fur le martyrologe, Baillet, 
vies des Saints. 

MAUR ( faint ) abbaye de l'ordre de S. Benoît 
à Verdun , fut fondée par l'évêque Haimo pour 
des religieufes Bénédictines , qui dans la fuite des 
temps éprouvèrent le fort de la fragilité humaine. 
Elles fe relâchèrent tellement de leur première 
ferveur , qu'elles n'avoient prefque plus de régu- 
larité au commencement du XVII fiécle. Comme 
le relâchement eft ordinairement fuivi de la pau- 
vreté & de la mifere , elles étoient réduites à neuf 
ou dix religieufes , qui à peine avoient de quoi vi- 
vre. Mais l'exemple du révérend père dom Didier 
de la Cour , & des religieux de faint Vanne , les 
ayant réveillées de leur afToupifTement, elles réfo- 
lurentde fe réformer vers l'an 1609 ; & afin d'être 
conduites par de bons guides dans la voie qu'elles 
vouloient fuivre , elles obtinrent des bulles du 
pape pour être toujours dirigées par les religieux 
de faint Vanne. Ces pères l'ont fait jufqu'à pré- 
fènt avec tant de bénédiction , ck les femences de 
régularité qu'ils ont jettées dans cette commu- 
nauté , ont fi heureufement fructifié, qu'elle peut 
fervir de modèle aux autres maifons religieufes. 
Les religieufes vivent dans une exacte obfervance, 
fans s'être relâchées en rien depuis plus de cent 
vingt ans. Cette maifon eft compofée aujourd'hui 
de plus de quarante religieufes qui font fort à leur 
aife , & qui n'exigent aucune dot des filles qu'el- 
les reçoivent. Leur maifon eft bien bâtie , & affez 
agréable. * Mémoires du temps. Voyage littéraire des 
PP. DD. Martenne & Durand , tome I, deuxième 
partie , page 109. 

MAUR (Saint ) congrégation de l'ordre de faint 
Benoît en France , a eu pour mère la congrégation 
de faint Vanne , qui avoit commencé fa réforme 
en Lorraine l'an 1597. Jean Renaud , abbé de S. 
Auguftin de Limoges , alla en 161 3 , quérir des 
religieux de faint Vanne , à l'aide defquels il jetta 
les premiers fondemens de la congrégation de faint 
Maur , pour y fuivre l'efprit de la primitive règle 
de faint Benoit. Plufieurs monafteres entrèrent dans 
le même defîein, & en 1621 le pape Grégoire XV, 
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M'inftance du roi Louis XIII , lux donna Ion ap- 
probation. Depuis ,1e pape Urbain VIII., informé 
du zélé & de l'union des religieux de cette congré- 
gation , la confirma Tan 1627 , & lui accorda de 
•nouveaux privilèges. L'odeur de leur piété ^qui fe 
répandit de toutes parts , invita plufieurs éyêques, 
abbés & religieux à foumettre leurs monafteres à 
ia conduite des fupérieurs de cette congrégation. 
Elle a été divifée en fix provinces , dont chacune 
•contient environ vingt maifons religieufes. Les plus 
confidérables font , Saint Denys en France , Saint 
'Germain-des-Prés , Saint Rémi de Reims , Mar- 
mouftier , Saint Pierre de Corbie , Fleuri ou Saint 
-Benoît fur Loire , Fefcamp , la Trinité de Vendô- 
me , &c. Les religieux ont , outre la règle de faint 
Benoît, des ftatuts & des conftitutions particulie- 
Tes. Ils iônt gouvernés par un fupérieur général , 
-des "afîiftans & des vifiteurs , &. tiennent leur cha- 
pitre général de trois ans en trois ans à Marmouf- 
îier. Au refte , ces religieux font une profeffion 
particulière des belles lettres , & ont dans chaque 
province des féminaires pour y élever leur jeu- 
nette. La congrégation de faint Maur a produit 
dans le XVII ficelé des religieux célèbres par 
leurs ouvrages , comme dom Hugues Ménard , 
dom Luc d'Acheri , dom Jean Mabillon , dom 
"Michel Germain , domThierri Ruinait , dom Ber- 
nard de Montfaucon , dom le Nourri , dom Maf- 
fiiet , & plufieurs autres célèbres par leurs écrits 
& par leur piété. 

Il eft à remarquer que ces religieux ne font entrés 
que dans les monafteres qui étoient demeurés fous 
i'd grande règle de faint Benoît fans être unis au 
corps , & qui faifoient vœu de ftabïlité ; ainfi ils 
ne fe font point introduits dans les maifons de Clu- 
gni. La réforme pourtant s'eft établie dans cette 
célèbre abbaye , &: dans quelques autre maifons 
de fa dépendance ; mais ces réformés ne font point 
de la congrégation de faint Maur. Celle-ci eft 
divifée en fix provinces , qui toutes enfemble 
avoient en 1709 , cent quatre-vingt-huit maifons. 
.Le général eft électif, ordinairement à vie; mais 
on en a déchargé quelques-uns pour leur grand 
"âge , ou pour fatisfaire à leurs inftances. 

Succession chronologique des généraux 
de La congrégation de Saint Maur. 



',1630. Dom Jean Grégoire Tarifle , de Cé- 
fane, diocèfe de Paris, déchargé 
en 1648, mort le 14 feptembre 
de la même année 

'IKÎ48. Dom Théodore Jean Harel , né à Ju- 
miégcs , diocèfe de Rouen , dé- 
chargé en 1660 , mort le 14 de 
mars 

:i66o. Dom Bernard Audebert , de Bellac 
en Limofin , déchargé en 1672, 
mort le 19 aoi\t 

I11672. Dom Vincent Marfolle , de Doué , 
diocèfe d'Angers , mort le 5 
feptembre 

s 681. ''Dom Michel Benoît Brachet , d'Or- 
léans , mort le 7 janvier 

.16%-/. Dom Euroul Claude Boitard, dln- 
grande en Anjou , déchargé en 
1705 , mort le 26 mars 

1705. Dom Simon Bougis , de Sées en Nor- 
mandie , déchargé en 

C711. Dom Arnoul de Loo, de Rouen , 
mort le 9 août 

«713. Dom Charles de rHoftallerie , dé- 
chargé en 17:0 , mort le 18 
mars 
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1725. 
1729. 
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1736. 
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1648. 

1665. 
1675. 

1681. 
1687. 

1709. 
1711. 
1713. 

172,1. 



1720. Dom Denys de Sainte - Marthe , 

mort le 30 mars 
1715. Dom Pierre Thibaut , élu le'troifié- 

me de mai , dépofé en 
Ï729. Dom Jean-Baptifte Alaydon , mort 

dans lafoixante-deuxiéme année 

de fon âge le 6 juin 
1733. Dom Hervé Ménard , mort en 

1736. Dom Claude Dupré , mort en 1736, 

le 30 décembre, âgé de foixante- 
quatorze ans 

1737, Dom René Lanneau , élu le 23 mai 

1737, mort le 27 octobre 1753 , 
âgé de 79 ans 
1754. Dom Jacques Nicolas Maiimouffeau, 
élu le 28 mai 1754» mort le 11 
décembre 1755 , âgé de foixante- 

dix ans I 755* 

1756. Dom Jofeph Delrue , actuellement 

général, élu le 10 juin 1756. 
*Le Bullaire , in conflit. Gregor. XV , & Urban. FUI» 
M. Du Pin , Xrilftkh. 

MAURE , anciennement Calydnœ infulœ. Ce 
font deux petites ifles de l'Archipel , fituées prés 
de la côte méridionale de celle de Ténédo. * Ma- 

ti , diction. 

MAUREGAT , feptiéme roi de Léon & d'Ovié- 
do en Efpagne , étoit bâtard d'Alfonfe I , roi de 
Léon , cV ufurpaîa couronne (m A If on fe fon neveu. 
Lorfqu'il fut monté fur le trône l'an 783 , il eut 
peine à s'y maintenir , & fut obligé de faire al- 
liance avec les Maures, auxquels il paya un tribut 
annuel de cinquante filles nobles , & autant de 
roturières : ce qui lui attira la haine de tout le 
peuple. Il mourut l'an 788. * L. de Mayernc Tur- 
quet , hifloire d'Efpagne. 

MAURICE ( Saint ) étoit colonel d'une légion 
toute compolëe de Chrétiens , appellée Thébienne, 
peut-être parcequ'elle avoit été levée en Thébaï- 
de , lorfqu'on avoit commencé à en former le corps. 
Dioclétien voulant remédier aux troubles excités 
dans les Gaules par les Bagaudes, voleurs & pay- 
fans révoltés , y envoya , la féconde année de 
Ion empire , 286 de J. C. fon collègue Maxi- 
mien avec des troupes : mais craignant qu'elles ne 
fuftent point affez fortes , il fit venir d'Orient , 
c'eft-à-dire de Syrie ou de Cilicie , la légion Thé- 
béenne , à qui il donna ordre de fuivre l'armée 
romaine. Maurice joignit bientôt Maximien, qui, 
fatigué de la marche , s'arrêta à Octodure , ville 
des Véragres, aujourd'hui Martigni en Vallais , 
où il ordonna que l'on fît des facrifices aux dieux 3 
pour implorer leur fecours. Maurice , qui eut hor- 
reur de cette idolâtrie , lé retira du camp & con- 
duifit fes troupes à huit milles cle-là. L'empereur 
en étant averti, envoya vers lui pour lavoir le 
fujet de fa retraite , &fut que Maurice & tous fes 
foldats étoient chrétiens. Alors, emporté de colère, 
il commanda que l'on décimât la légion, &que Ion 
fît mourir chaque dixième foldat , fur lequel le 
fort tomberoit. Voyant que les autres n étoient 
point épouvantés par ce lupplice , il ordonna une 
féconde décimation , après laquelle il fît maffa- 
crer tout ce qui reftoit de la légion. On croit que 
le martyre de ces généreux Thébains arriva le iz 
feptembre de Tan 286 , au lieu qui fe nommoit alors 
Aaaunum , fitué en Chablais au diocèfe de Sion. 
Il & y eut d'abord un monaftere de religieux de l'or- 
dre de faint Bafile , dont faint Severin étoit abbé 
fous le règne de Clovis. Sigifmond roi de Bour- 
gogne , y fit bâtir peu après un fameux monaftere , 
qui fut nommé de faint Maurice , & y fonda 900 
religieux dans le VI fiécle. Les Saralins ruinèrent 
cette maifon un peu avant le regnç de Charle- 
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magne ; enforteque les religieux furent obligés de l'empêcha de pouffer plus' loin Tes progrès, il a voit 
prendre la fuite. Charlemagne les y rétablit; mais fait environ douze mille prifonniers ; &c il offrit 
leur vie relâchée obligea Louis le Débonnaire de de les délivrer -, à condition que l'empereur don- 
les en chaffer : il y établit des chanoines réguliers, neroit environ un demi-tcu pour le rachat de 
Ceux-ci ont porté le camail rouge fur le rochet , chacun d'eux en particulier. Maurice le refufa , 
& Guillaume , comte de Ponthieu , leur afligna &: le prince barbare les fît tous paffer au fil de 
l'an izio , treize livres de rente annuelle fur la l'épce ; ce qui fut caufe que le. peuple de Conrtan- 
halie d'Abbeville , pour acheter vingt aunes d'écar- thiople fe révolta, & conçut un mépris extrême 
latte. Les prieurés qui dépendent de ce 'royal mo- ' pour l'empereur , le traitant de cruel , d'avare 6c 
naftere , jouiffent du même droit de porter le ca- de tyran. Ce prince témoigna une très -grande 
mail rouge, comme font ceux de S. Jean l'Evangé-- douleur de cet accident, & fît prier tousles 
lifte de Semur en Bourgogne , & comme faifoient faints eccléfiaffiques & religieux de l'on temps , 
autrefois ceux de faint Maurice de Senlis , avant d'offrir leurs vœux au ciel pour lui, afin qu'il ob- 
que la réforme de fainte Geneviève .y fût intro- tînt le pardon de cette ofïenfe , & qu'il plût à Dieu 
duite. L'hiftoire de France nous apprend que le de l'en punir plutôt eu ce monde qu'en l'autre, 
prince Charles Mart cl voulut fe fervir de la lance On ajoute qu'il fut averti en fonge , qu'il leroit 
&ducafquede ce vaillant martyr , lorsqu'il don- maffacré avec fa femme & fes ertfans. D'autres 
na bataille aux Sarafms. Les ducs de Savoye por- difent que depuis long-temps on lui avoit prédit 
tent toujours fon anneau , & fe le tranfmettent par qu'il feroit détrôné par un homme , qui avoit P& 
fucceffion les uns aux autres , comme la plus belle H pour les deux premières lettres de fon nom : & 
marque de leur fouveraineté. * Eucher , évêque • que s'étant imaginé que ce feroit Philippicus _, 
de Lyon , hifi. du martyre de Saint Maurice. Baillet, qui avoit époufé fa feeur l'an 584 , il l'avoit éloi- 
vies des Saints. Hermant , hifi. des ordres religieux , gné de la cour. Quoi qu'il en foit , Phocas , qui 
tom. I. Dom Jofeph Delifle , religieux bénédi&in , de fimple cenrurion , s'étoit avancé aux premières 
abbé de faint Léopoldde Nanci ,"a fait une hiftoire dignités de l'armée, fa fit proclamer empereur l'an 
détaillée de la légion Thébéenne , tk de fon mar- 602 , & pourfuivit Maurice jufqu'auprès de Chal- 
tyre , pour en prouver la vérité , contre la 5if- cédoine , où il fit mourir quatre de fes fils en fa~ 
fertation critique du miniftre Dubourdieu.' C'en 1 préfence ; enfuite de quoi il lui fit couper la tête, 
un in- \i. de 309 pages, imprimé à Nanci, en 1741. On dit que Maurice pendant cette t rifle exécu- 
MAURICE ( JViauricius - Tiberius ) empereur tion , ne fe plaignit point , & prononça feulement 
d'Orient , tiroit fon ancienne origine de Rome , ces paroles du prophète : Vous êtesjufie , Seigneur, 
èc étoit natif d'Arabiffe , ville de Cappadoce. & votre jugement ejl équitable. Cet empereur fut tue 
L'empereur Tibère l'ayant fait général defes ar- un mardi 27 novembre de l'ail 6oz , la 63 année 
niées , lui donna fa fille Conftantine en mariage , de fon âge , après avoir régné 2.0 ans , 3 mois & 
& le nomma fon fucceffeur à l'empire. Cefi.it au quelques jours. * Nicéphore,. lib. 18 & 19. Théo- 
retour de la guerre de Perfe , où il avoit fait de phane. Anaflafe. Baronius , &c. 
très-belles aérions, qu'il fut créé céfar le 5 août MAURICE , dit de Sommerset, Anglois, 
de l'an 582, par fon beau- père. Evagre loue moine de Cîteaux , & enfuite abbé'vers l'an 1 193 , 
l'efprit, la prudence & le courage de Maurice, dont écrivit un livre de poéfie ; & un autre , De fche- 
faint Grégoire parle comme d'un prince très-zélé mate pontificali , &c. * Pitfeus , de feript. Angl. pag„ 
pour la défenfe de la foi catholique, & fous lequel 260. Charles de Vifch , biblioth. Cifi. 
les hérétiques étoient contraints de cacher foigneu- MAURICE , archevêque de Rouen, a laiffé 
fement leurs erreurs. Eutychius de Conftantinople, cinq lettres , qui font rapportées dans le fécond 
& l'abbé Théodore, avoient prédit l'empire de la tome du fpicilége de dom Luc d'Acheri. Les trois 
part d& Dieu à Maurice , qui fuccéda à Tibère dernières concernent l'interdit qu'il prononça contre 
ie 14 août de ia même année 50Z. Les reries iuh uiOi-cie 1 tin 113 3 , p<u<_eque ie 1O1 ictuit l,uui> 
avoient fait tant d'injures à l'empire, que Maurice avoit fait faifir les revenus de fon archevêché. II 
ne les pouvant fouffrir, donna une armée à Philip- eft remarquable qu'il y interdit les chapelles & 
picus , fon beau-frere , pour les aller attaquer. Ce les églifes que le roi avoit dans fon diocèfe, à Fex- 
général entra dans leur pays , & Bt un fort grand ception de celle où le roi & la reine affifleroient 
butin. Après un combat opiniâtre , les Perfes fu- en perfonne. Cet archevêque mourut l'année fui- 
rent défaits & mis en fuite : le lendemain on les vante. * Du Pin, biblioth. des auteurs eccUjiaf. dit 
battit une féconde fois , avec plus de fuccès que XIII Jlècle. 

la première ; on fit deux mille prifoniers, qui fu- MAURICE REGAN ,■ officier de Dermitius", 
rent conduits à Conftantinople. Depuis, il s'éleva fils de Murchard, roi de Leinfler en Irlande , flo- 
de fi grands défordres dans l'armée impériale , riffoit vers l'an 1 171.' Il a écrit une hiftoire affez 
qu'elle ne fit plus rien de confidérable. Comme exacre de tout ce qui' s'eft paffé de fon temps en 
Maurice avoit befoin de gens de guerre , il or- Irlande. Un de fes amis le traduifit en vers fran- 
donna l'an 592 , que pas un foldat ne fe pouroit çois'; & George Carew , chevalier de la Jarre- 
faire moine , qu'après avoir accompli le temps de tiere , & préfklent de la province de Munfler, fous 
la milice. Saint Grégoire , qui gouvernoit alors la reine Elizabeth 3 l'a donnée en anglois. * Jac- 
l'églife , trouvant cette loi injufte , en écrivit à ques "Warseus, de claris 'Hiberniœ feript. 
l'empereur, àfon médecin , nommé Théodore, que MAURICE , religieux de l'ordre de faint Do- 
Maurice eflimoit , & à divers métropolitains d'O- minique fuivant Pitfeus , qui le fait Anglois , & 
rient & d'Occide'nt. Dans ce temps , Chofroës II, que la plupart font Cordelier & François , né dans 
roi de Perfe , chaffé par les fiens , fe retira à la le diocèfe de Beaùvais , eft auteur d'un livre de 
cour de l'empereur, qui lui fit un bon accueil , & diflinétionspar alphabet àl'ufage des prédicateurs, 
lui donna une armée , avec laquelle il fe rétablit qu'on conférve en plufieurs bibliothèques , & en- 
fur le trône. Depuis > Chagan, roi des Avares , tr'autres dans celles de Sorbonne , de Navarre. 
ayant fait des courfes dans la baffe Hongrie, & de faint Vicfor à Paris , & dont on a imprimé 
pilla la Moefie ; & s'étant avancé danslaThrace , les quatre premières lettres à Venife , en 1603 , 
il menaça la ville dé Conftantinople d'un fiége. fous le titre de Diclionarium j'acrœ. fcripturœ,univer- 
La maladie contagieufe qui fe mit dans l'armée fis concionatoribus apprime utile & necejfarium. Cet 
de ce barbare, lui emporta fept fils qu'il avoit, àc • ouvrage a été utile en fon temps. Quelques ciiti- 
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ques ont affiiré que Maurice floriiToit vers Tan Iats qui foufcrivirent à ces fefiïcns , comme on 

1190 , &: il ne peut pas avoir vécu plus tard ; puil- peut le voir dans le neuvième volume de la col- 

que dans le livre du recteur de l'univerfité de Pa- lecKon de Binius. Ayant obtenu du pape la per- 

ris , Ton trouve que les diftinclions ont été en million de retourner en Irlande , il s'y rendit l'an- 

vente Fan 1 303 , & les années précédentes ; ainfi née fuivante , ik y mourut avant que d'avoir pu 

Wadingue s 'eft trompé en le confondant avec Mau- publier les indulgences que fa fainteré lui avoit 

rice d'Irlande , qui a fait des additions aux marges accordées pour tous ceux qui affifteroient à la pre- 

de Scot , dont on parle ci-deffous , puifque cet miere méfie qu'il diroit dans fon eglife métropo- 

Irlandois ne ' floriflbit qu'au commencement du litaine. P'Iulieurs auteurs ont donné à ce prélat 

XVI fiécle. * Echard , feript. ord. Prœd. t.om. 1. les titres les plus pompeux, Fappellant F Los rtmn- 

MAUR1CE GIBELLAN , jurifconfulte & cha- di. Poflevin a donné dans fon Apparatus facer , un 

noine de l'églife cathédrale de Toam en Irlande, catalogue de {es ouvrages , qui fentent bien le fié- 

fut habile philofophe cV grand poète. On a de lui cle où l'auteur a vécu. Il expliqua, dit Pofl'evin , 

quelques poëmes & d'autres ouvrages. Il mourut toute la doctrine de Scot , avec des poftillcs ou 

l'an 1327. * Jacques "Wareeus , de claris Hiberniœ notes, qui, pour ce qui regarde particulièrement 

feriptoribus , lib. 1. les queftions , furent publiées à Venife,en 1500, 

MAURICE de Portu ( dont le nom étoit 6 Fihcly ) par Simon de Lucre. Ses théorèmes pour lexpli- 

religieux de l'ordre de laint François , & archevê- cation du fens de Scot , furent imprimés au même 

que de Tuant en Irlande , fut nommé à ce fiége endroit par Lazare Soard , en 15 14.; mais ionEn- 

par le pape Jules II le 26 juin 150(5. Il naquit chiridion fidei av oit déjà été publié dès 1509, par 

dans le comté de Corkc près de Baltimore, excel- les foins d'O&avien Schott, fous ce titre: Enchiri- 

lent port de mer , d'où il tira ion nom , fa famille dionfideicum lucubrationibuspmclariffmi dof/oris ma- 

ayant tout auprès fes biens de patrimoine. Il alla gijïri Mauricii de Portu , Hibernici ordinis Minorum , 

jeune à Padoue en Italie , & prit dans cette uni- archiepifeopi Tuamenfis dignifjimi ; Fcneùis , 1 509 , 

verfité le degré de dodleur eji théologie. M. "Wood i/z-4. . Il eft dédié à Geraid de Geraldinls , comte 

dans {es Atkenœ Oxonienfes, prétend qu'il avoit étu- de Kildare. Henri Villot dit fous le mot Maurice 

dié d'abord à Oxford ; mais cela ne paroît pas de'Portu , que les Francifcains de Ravennc con- 

probable. Jean Camers, du même ordre, & docteur fervent en manuferit une vie de Scot de la façon 

aufïï en théologie, qui étoit fon ami intime, nous de cet auteur, & un livre de difinclions , auquel 

peint fon caractère par les traits fuivans , tirés de fe trouve joint fon compendium des vérités en vers 

fes notes fur le chapittre 3 5 de Solhï. « Dans les léonins. Leclura accuradjjima Maurkii Hibernici in. 

» années fui vantes , dit -il, floriffoit Maurice à quzjliones docloris fubtilis fuper Ifagogis Porphirii. 

» Portu, natif d'Irlande , de l'ordre de faint Fran- Modus quoque fignificandi , feu Grammatices fpecula- 

» cois, C'étoit un homme d'un favoir profond dans tivœ ejufdem fubtilis Scoli , ut fama efl , traclatus ptr- 

„ la logique , dans la philofophie , tant naturelle utiliffimus ; à Ferrare , 1499 ; a Venife , 15 12 & 

» que morale , dans la métaphyfique & dans la 15 19. Cçmmentaria docloris fubtilis Joannis Scoti in 

» théologie. Il eft difficile d'exprimer la douceur duodecim libros metaphyfîcce Arifiotdis ,emendata, & 

» de fon caractère , & la pureté de fes moeurs. quotationibus concordantiis atque annotationibus deco- 

» Après avoir enfeigné avec un applaudiffenient gé- rata; a Venife , 1507 , in-folio. Epithemata in in~ 

» néral les arts libéraux dans l'univcrfité de Pa- Jigne formalitatum opus de mente docloris fubtilis , &c. 

« doue pendant plufieurs années ; le pape Jules à Venife , 15 14. 11 paroît que c'eft le même 011- 

» II ayant égard à fa feience &: à {es éminentes vrage que celui que Poflevin appelle théorèmes 

» qualités , le pourvut de l'archevêché de Tuam. pour l'explication du fens de Scot. Epifioltz diverfœ, 

« Ayant été ainli pourvu , il quitta l'Italie , alors ad Joannem Camerfium. 

» abîmée par les calamités de la guerre, & fè ren- MAURICE DE NASSAU , prince d'Orange , 

» dit à fon fiége , où ne faifant qu'arriver , il mou- fils de Guillaume, & de fa féconde femme Anne 

» rut , n'ayant pas encore fo ans. C'étoit une de Saxe , &: l'un des plus grands capitaines des 

» perte irréparable pour la république des lettres- derniers fiécles , fut fait gouverneur des Provin- 

» Il avoit en la pofteiïion plufieurs monumens de ces-Unies après la mort de Ion père, tué l'an 

» fes travaux, que fa mort prématurée l'empêcha 1 584 , à Delft en Hollande , par un Franc-Com- 

» de rendre publics. L'union intime d'amitié , qui tois , nommé Balthaiar-Gerard. Le prince Maurice 




m plies des témoignages de la plus fincére amitié , lever le fiége de Dunkerque ; &r peu de temps 

n qui fefoutient encore chez moi dans toute fa force, après il tailla en pièces l'armée efpagnole , en une 

» puifque rien ne fauroit me plaire tant que de bataille rangée. Il prit Grave fur la Meufe l'an 

«relire les lettres de mon ami, même après là 1602, & l'Eclufe l'an 1604., lorfqu'Oftende étoit 

h mort. » O&avicn Schott gentilhomme de Mons affiégée parSpinola. Après un grand nombre d'au- 

en Hainault , s'étant retiré à Venife peu de temps très victoires, il mourut à la Haye, le 23 avril 

après Fînvention de l'imprimerie , il établit à fes de Tan 1625. Quelques-uns difent que ce fut de 

propres frais plufieurs prefles d'imprimerie , d'où déplaifir de ne pouvoir faire lever le fiége de Bre- 

eft forti grand nombre d'éditions curieuiès, mar- da, qui fut enfin prife le 5 juin de la même an- 

quées de ces lettres O. S. M. qui étoient les let- née après neuf mois de fiége. D'autres prétendent 

très initiales de fon nom & de fon pays , Ociavia- que Ion chagrin vint de n avoir pas réulïï dans le 

nus Schottus Montmfis. Maurice à Portu , qu'on deffein qu'il avoit de furprendre le château d'An- 

nommoit en cette ville Maurice de Hibernia, n'é- vers. Le prince Maurice ne IaifTa point d'enfans 

tant encore que fimple religieux , étoit le principal légitimes , & eut pour fuccefTeur ipn frère Frédéric- 

correcïeur de cette imprimerie , emploi alors fort Henri. Le nom de Maurice lui fut donné de celui 

honorable : il exerçoit en même temps une pareille de Maurice , père à Anne , fa mère , qui étoit 

fonction pour un autre imprimeur de Venife, nom- électeur de Saxe , & qui mourut d'un coup de pif- 

mé Benêt Locatelli, Devenu archevêque, il af- tolet , ei " '" ' "" 

fifta aux deux premières leffions du concile de La- Brandeb< 

Jtran en 1512 , fon nom étant parmi ceux des pré- fon âge. 



mé Benêt Locatelli, Devenu archevêque , il af- tolet , en faifant la guerre à Albert , marquis de 
fifta aux deux premières leffions du concile de La- Brandebourg , le 9 juin de l'an 1553, le 3 2 de 
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fr^T MAURICE 3 comte de Saxe , maréchal gé- 
néral des camps & armées françoifes , & l'un des 
plus grands généraux du XVIil fiécle , naquit à 
Drefde Je 19 octobre 1696. U étoit fils naturel de 
Frédéric-Augufte II , électeur de Saxe , roi de Po- 
logne , & grand duc de Lithuanie, & de la com- 
teffe Aurore de Konifmarc 3 d'une des plus illus- 
tres maiïbns de Suéde. Il fut élevé avec le même 
foin que le prince électoral , & donna , dès fon 
enfance , des marques décidées de fon inclination 
pour les armes. Au fortir du berceau , il ne lui 
falloit que des tambours & des tymbales , dont le 
bruit lui plaifoit. A mefure qu'il avançoit en âge , 
il couroit avec une avidité extrême voir faire 
l'exercice aux troupes , & fitôt qu'il étoit rentré 
dans fon appartement , il y faifoit venir des en- 
fans de fon âge , avec lefquels il imitoit , en petit , 
ce qu'il avoit vu exécuter en grand. Il ne vouloit 
entendre parler ni d'études ni de latin ; le cheval 
ik le fleuret l'occupoient entièrement. On eut même 
toutes les peines du monde à lui faire apprendre 
à lire & à écrire ; & ce n'étoit qu'en lui promet- 
tant qu'il monteroit à cheval l'après-midi , qu'on 
ïe faifoit confentir à étudier quelques heures le 
matin. U aimoit à avoir- des François auprès de 
lui , & c'cft pour cette raifon que la langue fran- 
çoil'e fut la feule langue étrangère qu'il voulut 
bien apprendre par principes. Le comte de Saxe 
fuivit enfuite l'cleâeur dans toutes fes expéditions 
militaires. Il fe trouva au fxége de Lille en 1708 , 
à l'âge de 1 2 ans , en qualité d'aide-major géné- 
ral du comte de Schullembourg , général des trou- 
pes Saxonnes , & monta plufieurs fois la tranchée , 
tant à la ville qu'à la citadelle , fous les yeux du 
roi fon père , qui admiroit fon intrépidité. Il n'en 
marqua pas moins au fiége de Tournai l'année fui- 
vante , où il manqua de périr deux fois. Il fit des 
prodiges de valeur le 1 1 feptembre de la même 
année , à la fanglante bataille de Malplaquet ; & 
loin d'être rebuté par l'horrible carnage de ce com- 
bat , il dit le foir, qu'il étoit content de /ajournée. 
La campagne de 1710 ne lui fut pas moins glo- 
rieufe, le duc de Marlborough & le prince Eugène ■ 
firent publiquement fon éloge. Il fuivit en 171 1 , 
le roi de Pologne à Stralfiind , où il paffa la rivière 
à la nage à la vue des ennemis , le piflolet à la 
main ; il vit tomber à fes côtés , pendant ce paf- 
fage , trois officiers & plus de vingt foldats , fans 
en paroître ému. De retour à Drefde , le roi qui 
avoit été témoin de fon expérience & de là capa- 
cité , lui fit lever un régiment de cavalerie. Le 
comte de Saxe paffa tout l'hy ver à faire exécuter 
par fon régiment les nouvelles évolutions qu'il 
avoit imaginées , & le mena l'année fuivante con- 
tre les Suédois. Il fe trouva le 20 "décembre 171 2 , 
à la fanglante bataille de Gadelbush , où fon régi- 
ment , qu'il avoit ramené trois fois à la charge , 
fouffrit beaucoup. Après cette campagne, madame 
de Konifmarc lui fît époufer la jeune comteffe 
de Loben , demoifelle riche & fort aimable , qui 
avoit le nom de Victoire. Le comte de Saxe a dit- 
•depuis que ce nom avoit autant contribué à le dé- 
cider pour la comteffe de Loben , que fa beauté 
& fes gros revenus. II en eut un fils , qui mourut 
jeune ; dans la fuite s'étant brouillé avec elle , il 
fit difToudre fon mariage en 172 1. Il promit à la 
comteffe de ne jamais fe remarier , & il lui a tenu 
parole. A l'égard de la comteffe, elle époufa peu 
après un officier Saxon , dont elle eut trois enfans, 
& avec lequel' elle vécut en bonne intelligence. 
La comteffe de Loben ne confentit à la ,diffolution 
de fon mariage qu'avec beaucoup de répugnance , 
car elle aimoit le comte de Saxe ; celui-ci s'efi 
repenti plufieurs fois dans la fuite d'avoir fait une 
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telle démarche. Il continua de fe fîgnaler dans la 
guerre contre les Suédois. Il fe trouva au mois de 
décembre 171 5, au fiége de Stralfund, où Charles 
XII étoit renfermé. Le defir de voir ce héros le fai- 
foit expofer un des premiers à. toutes les forties 
des affiégés , & à la prife d'un ouvrage à corne , 
il eut la fatisfac~Hon de le voir au milieu de fes 
grenadiers. La manière dont fe comportoit ce fa- 
meux guerrier, fit concevoir au comte de Saxe une 
grande vénération , que ce comte a toujours con- 
servée pour fa mémoire. Peu de temps après , 
ayant obtenu la permiflîon d'aller fervir en Hon- 
grie contre les Turcs , il arriva au camp de Bel- 
grade le deux juillet 1717 , où le prince Eugène 
lui fit l'accueil le plus gracieux. De retour en Po- 
logne en 1718, le roi le décora de l'ordre de l'Ai- 
gle-blanc. Il vint en France en 1720 , &r le duc 
d'Orléans ., régent du royaume , lui fit expédier 
un brevet de maréchal de camp. Le comte de 
Saxe obtint enfuite de fa majeffé Polonoife la 
permiflîon de fervir en France. Il y acheta , en 
1722, un régiment allemand , qui a depuis porté 
fon nom. Il fit changer à ce régiment fon ancien 
exercice , pour lui en faire prendre un nouveau, 
qu'il avoit imaginé. Le chevalier Follard, témoin 
de cet exercice , prédit dès-lors , dans fon com- 
mentaire fur Polybc, tom. III , liv. 2 , chap. 14, 
que le comte de Saxe deviendroit un grand géné- 
ral. Pendant fon féjour en France , il apprit avec 
une facilité étonnante le génie, les fortifications & 
les mathématiques jufqu'à l'année 1725. Le prince 
Ferdinand , duc de Curlande & de Semigale, étant 
tombé dangereufement malade , au mois de dé- 
cembre de cette même année 1725, le comte de 
Saxe penfa alors à la Souveraineté de la Curlande. 
II fît , dans ce deffein , un voyage à Mittaw, ou 
il arriva le 18 mai 1726. Il y fut reçu à bras ou*- 
verts par les états , & il eut plufieurs entrevues 
fecretes avec la ducheffe douairière de Curlande, 
qui y réfidoit depuis la mort de fon mari. Il lui 
fit confidence de fon deffein , & la mit bientôt 
dans fes intérêts. Cette princeffe avoit conçu de 
la paffîon pour lui ; &" dans l'efpoir de l'époufer, 
en cas qu'il devînt duc de Curlande , elle mit tout 
en ufage pour faire réufïir fon entreprife. C'étoit 
Anne Iwanowna , féconde fille du czar Iwan 
Alexiowits , frère de Pierre U Grand. Elle agit 
avec tant d'ardeur , &: conduifit fi bien cette af- 
faire, que le comte de Saxe fut unanimement élu 
pour fuccéder au duc Ferdinand , dans le duché 
de Curlande & de Semigale, le 5 juillet 1726. Les 
Mofcovites & les Polonois s'étant oppofés à cette 
élection , la ducheffe de Curlande foutint le comte 
de Saxe de tout fon crédit. Elle alla même à Ri- 
ga & à Saint-Pétersbourg , où elle redoubla fes 
follicitations en faveur de l'élection c|ui avoit été 
faite. Il paroît certain que fi le comte avoit vou- 
lu répondre à la paffion de la ducheffe, non-feu- 
lement il fe feroit foutenu en Curlande , mais il 
auroit encore partagé avec elle le trône de Mo£- 
covie, fur lequel cette princeffe monta dans la 
fuite ; mais pendant fon féjour à Mittaw , une in- 
trigue galante qu'il eut avec une des demoifelles. 
de la ducheffe , rompit ce mariage , & fit prendre 
à cette princeffe le parti de l'abandonner , par le 
peu d'efpérance qu'elle voyoit de pouvoir fixer 
fon inconftance. Depuis ce moment , les affaires 
du comte allèrent en décadence, & il fut enfin 
obligé de revenir à Paris en 1729. Une particu- 
larité affez remarquable fur cette entreprife, c'eff 
que le comte de Saxe ayant écrit de Curlande 
en France pour avoir un fecours d'hommes & d'ar-. 
gent, mademoifelle le Couvreur, célèbre comé- 
dienne , qui pour lors lui étoit attachée , mit fes 
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bijoux &r fa vaiflelle en gage, & lui envoya une la religion luthérienne, ce qui fît dire à une prïn- 

fomme de 40000 livres. Le comte de Saxe, de cefle vertueufe& catholique, qu'il étoit Bien fâcheux 

retour à Paris, s'appliqua à fe perfectioner dans qu'on ne pût dire un De profundis pour un homme 

les mathématiques, & prit du goût pour les. mé- qui avoit fait chanter tant de Te Deum. Il avoit 

chaniques. 11 refufa , en 1733, * e commandement compofé un livre fur la guerre , qu'il intitula , Mes 

de l'armée polonoife que le roi fon frère lui of- rêveries , & qu'il a légué à M. le comte de Fiïfe, 

frit , & fe fignala fur le Rhin , fous les ordres du fon neveu. On a déjà fait plufieurs éditions de cet 

maréchal de Berwick, furtout aux lignes d'Etlin- ouvrage, La feule bonne eft celle qui a été don- 

gen &■ au fiége de Philisbourg , après lequel il fut née à Paris en 1757 , en un volume «2-4 . Elle a 

fait lieutenant général , le premier août 1734. La été conférée avec la plus grande exactitude fur le 

guerre s'étant rallumée après la mort de l'empe- manufcrit original , qui eft à la bibliothèque du 

reur Charles VI , le comte de Saxe prit d'aflaut la ■ roi. Les deflins qui accompagnent cette édition , 

ville de Prague , le 16 novembre 1741 , puis Egra font exécutés avec beaucoup de précifion & d'exac- 

- --- - "" ' r '' ' • . 1 Ti 1 1 ^ . 1 . le maréchal de Saxe 

un habile général, 
'étendue de lès con- 

para des lignes de Lauterbourg, Il fut fait mare- noiffances dans l'art militaire , le courage & l'in- 
chal de France, le 16 mars 1744, & commanda trépicîité qu'il a fait paroître dans toutes les oc- 
en chef un corps d'armée en Flandre. Il obferva cafions ; la victoire fignalée remportée à Fonte- 
fi exactement les ennemis , qui étoient fuperieurs noi , la conquête des principales villes de la Flan- 
cn nombre , & fit de fi belles manoeuvres , qu'il dre autrichienne & d'une partie du Brabant , la 
les réduifit dans l'inaction, & qu'ils n'oferent rien prife de Bruxelles & de Maftricht , fa prudence, 
entreprendre. Cette campagne de Flandre fit beau- fa capacité &r une expérience confommée dans 
coup d'honneur au maréchal de Saxe , &" pafTa toutes les parties de la guerre , & dans les ne- 
en Fra*nce pour un chef-d'œuvre de l'art militaire, ges de plus de 16 places , qu'il conduifit avec 
Il gagna , fous les ordres du roi, la fameufe ba- vigueur au milieu de l'hyver & des eaux ; fa belle 
taille de Fontenoi, le 11 mai 1 74s , où , quoique campagne de Flandre , où il tint les ennemis, 
malade & languiuant, il donna les ordres avec quoique fuperieurs en nombre, en échec & dans 
une préfence d'efprit , une vigilance , un courage l'inaction ; enfin , tant de grandes actions , & une 
fte une capacité qui le firent admirer de toute fuite continuelle de glorieux fuccès , depuis qu'il 
Larmée. Cette victoire fut fuivie de la prife de fut mis à la tête de nos armées , tranfmettront fà 
Tournai, dont les François faifoient le fiége ; de mémoire à la poftérité la plus reculée, & le feront 
Gand , de Bruges , d'Oudenarde , d'Oftende , toujours placer parmi les grands généraux. Sa vie 
d'Ath , &c. & dans le temps que l'on croyoit la a été imprimée en 1752, en trois volumes in-iz. 
campagne finie , il fe rendit maître de Bruxelles , * M. l'abbé Ladvocat, dicl. hijîorique portatif. 
le 28 février 1746. La campagne fuivante fut aufïi MAURICE ( Saint) ordre militaire de Savoye. 
très-glorieufe au comte de Saxe. Il gagna la ba- Amé ou Amedée VIII , premier duc de Savoye , 
taille de Raucoux, le 1 1 octobre de cette même s'étant retiré, dit-on, à Ripaille avec quelques fei- 
année 1746. Sa majefté , pour le récompenfer gneurs de fa cour , inftit.ua l'an '143 4, l'ordre des 
d'une fuite fi confiante de glorieux fervices , le chevaliers de faint Maurice , tant pour honorer 
déclara maréchal général de {es camps & armées, la mémoire de ce martyr de J. C. que pour con- 
le 11 janvier 1747. Tant de fuccès firent trem- ferver celle de fa lance & de fon anneau , qui font 
bler les Hollandois ; ils crurent pouvoir en arrê- . les marques eflentielles de chevalerie , & que 
ter le progrès par la création d'un Stathouder , & l'on garde dans la maifon des princes de Savoye. 
ils élurent, le" 4 mai fuivanr, le prince Guillaume On ajoute qu'il voulut que les chevaliers funerrt 
de Naffau ; maïs cette élection n'empêcha point vêtus d'une foutane & d'un chaperon gris, avec 
la fupériorité de nos armes. Le maréchal de Saxe la ceinture d'or , le bonnet & les manches d'un 
fit entrer des troupes en Zélande , gagna la ba- camelot rouge , & fur le manteau une croix pom- 
taille de Lawfeldt , le 2 juillet fuivant , approuva metée de taffetas blanc : mais cette inftitution eft 
le fiége de Berg-op-Zoom , dont M. de Lovendal fabuleufe. On a la bulle du pape Grégoire XIII 
fe rendit maître, & prit la ville de Maftricht , le du 16 feptembre 1572 , par laquelle ce pape per- 
7 mai 1748. Ces fuccès furent fuivis de la paix, mit à Philibert Emanuel, duc de Savoye, d'infti- 
laquelle fut conclue à Aix-la-Chapelle , le 1 8 oc- tuer un ordre militaire fous le nom de S. Mau- 
tobre de cette même année 1748. Le maréchal de rice; & dans cette bulle le pape déclare que le 
Saxe alla en fuite à Chambord, que fa majefté lui duc s'étoit porté à cette inftitution , principale- 
avoit donné. Il y fit venir fon régiment de Hul- ment pour s'oppofer à l'héréfie , qui s'étoit intro- 
lans , & y entretint un haras de chevaux fauva- duite en plufieurs provinces, & dont les frontières 
ges, plus propres pour les troupes légères que ceux de la Savoye étoient menacées. Le i3»novembre 
dont nous nous fervons. Quelque temps après, il fuivant, le duc obtint du pape une nouvelle bulle 
fit un voyage à Berlin , où le roi de PrulTe lui fît qui unit l'ancien ordre de faint Lazare à l'ordre 
un accueil magnifique , & pafla plufieurs nuits à naiflant de faint Maurice, & depuis ces deux or- 
s'entretenir avec lui. De retour à Paris , il pro- dres ont toujours demeuré unis. Les chevaliers 
jetta l'établifTement d'une colonie dans l'ifle de font vœu de pauvreté , d'obéiftance & de chafte- 
Tabago ; mais l'Angleterre 6V la Hollande s'étant té conjugale. Ils fuiyent la règle de Cîteaux , peu- 
Oppofées à cet établiffement , le maréchal de Saxe vent fe marier une fois feulement à une vierge , Se 
n'y penfa plus. Enfin, comblé de biens & d'hon- il leur eft permis de pofïeder des bénéfices ou des 
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mourut à Chambord, après 9 jours de maladie, 400 écus. C'eft Clément VIII qui leur accorda 

e 30 novembre 1750, à 54 ans. Son corps fut cette permiftion en 1 596. L'ordre a plufieurs com- 

tranfporté à Strasbourg , & dépofé dans le temple manderies , & deux principales maifons ; l'une à 

neuf de S. Thomas. Peu de temps avant fa mort , Turin, & l'autre à Nice , où les chevaliers vivent 

penfant à la gloire dont il avoit joui , il fè tourna en commun. La croix qu'ils portent eft blanche &c 

vers fon médecin , cV lui dit : M. Senac , / 'ai fait pommetée parles bouts, avec des bandes vertes 

un ieaufonge* Il avoit été élevé & il mourut dans aux quatre angles. Les chevaliers de juftice , laïcs 
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ou prélats, la portent d'or émaillée de blanc devant K=T MAURILLE - t archevêque de Rouen , dans 
la poitrine ; mais les clercs & les chapelains ne le XI fiécle , étoit originaire de la ville de Mayen- 
portent qu'une croix de iaine blanche coufue fur ce, mais né à Reims en Champagne. Après avoir 
leur manteau. * Heliot , hifloire des ordres mon. étudié d'abord dans l'école de Reims , puis dans 
tom. VI. celle de Liège , il pafla en Saxe , où il fut écolâtre 
MAURICE BOURD1N , chercha BOURDIN. de I'églife d'Halberftat. Il y enfeigna plusieurs an- 
MAURICEAU ( François) chirurgien très-con- nées , jufqu'à ce que defirant fe confacrer à Dieu 
nu & très-eftimé , étoit de Paris , & fut ancien pré- d'une manière particulière , il embraffa la vie mo- 
vôt de fairit Côme. C'étoit un homme d'une très- naftique , dans l'abbaye de Fefcamp, avant la fin 
grande probité, de beaucoup de prudence , & fort de l'an 1030. L'amour d'une plus grande perfec- 
Verfé dans les belles lettres. II n'ignoroit rien de tion le fit fortir de cette abbaye, avec la permif- 
ce qui regardoit fa profefiion , & il a fait long- fion de fon abbé. Il paffa en Italie , où s'étant af- 
temps un ufage utile de fes connoiffances pour le focié avec un faint moine, nommé Gerbert, qui 
bien public. Après s'être appliqué pendant plu- fut depuis abbé de faint Vandrille , ils menèrent 
fieurs années avec fuccès à la théorie & à la pra- quelque temps la vie hérémitique, travaillant de 
tique de la chirurgie , il réfolut de fe borner pref- leurs mains, & ne s'occupant que de Dieu. Mau- 
que uniquement aux opérations qui regardent les rille ne put néanmoins fi bien fe cacher, que Pé- 
accouchemens des femmes. Pour y réuffir , peu clat de fa vertu ne le fit découvrir. Le marquis 
content des lumières qu'il avoît déjà acquifes,il Boniface, feigneur du pays, lui donna l'abbaye 
s'exerça longtemps dans l'Hôtel-Dieu de Paris , de fainte Marie à Florence , & Maurille fi.it obligé 
& fe dévoua enfuite au fervice du public , qui de l'accepter. Mais la régularité qu'il vouloit re- 
lui a toujours rendu jufrice en cette partie , &" tablir dans cette maifon , ayant foulevé les moi- 
qui Pa regardé comme le plus habile opérateur de nés contre lui , Maurille revint en France avec 
fon temps. Dans la fuite des temps , i\ conçut le Gerbert, le compagnon de fa pénitence, & rentra 
deffein de faire part aux autres 3 & fur-tout à ceux dans le monaftere de Fefcamp. Il fut tiré de ce 
qui embrafTeroient le même parti où il s'étoit'ac- monaftere l'an 1055, pour être mis fur le fiége 
quis une fi grande réputation , ce que l'expérience métropolitain de la -ville de Rouen. Il tint la 
& les réflexions lui avoient appris. C'eil ce qui a même année un concile des évêques de la pro- 
produitles ouvrages fuivans. 1. Traité des mala- vince , dans lequel il condamna l'erreur de Bé- 
dies des femmes groffes ,& de celles qui font accouchées > renger , & dreffa une profelïîon de foi, portant 
avec une defeription de toutes les parties de la que le pain &r le vin étoient changés après la con- 
femme qui fervent à la génération , a Paris chez fécration , au corps & au fang de J. C. & ordonna 
d'iioury , en 1694^, in-4 , avec figures. Oh a plu- qu'à l'avenir cette proferfion de foi feroit fignée 
fieurs éditions de cet ouvrage. M. Mauriceau le par les évêques après leur ordination. Il afTembla 
traduifit lui-même en latin en faveur des étran- un autre concile à Caën l'an 1061 , & mourut 
**ers, & ceux-ci l'ont aufïï" traduit en leur langue, l'an 1065 , le 9 d'août. * Baillet, vies des faines. 
On l'a en anglois , en flamand , en holîandois , en Du Pin , bibl. des aut. eccl. du XI fiécle. D. Rivet s 
allemand , en italien. 2. Obftrvaùons fur la, groffeffe hifî. littér. de la France , tom. VII. 
& C accouchement des femmes 3 & fur leurs maladies , MAURITANIE, grande région d'Afrique, qui 
& celles des enfans nouveaux nés , à Paris en 1694, fait aujourd'hui la partie occidentale de la Bar- 
in-4 . Philippe Peu , chirurgien célèbre & accou- barie, a été divifée en trois parties : en Maurita- 
cheur renommé, a attaqué quelques endroits de nie Césarienne, Tingitane & de Sitife. La 
ces obfervations dans une réponfe qu'il y a faite, Mauritanie Césarienne avoit la Tingitane au 
& qui parut la même année 1694 , i/z-8°. 3. Der- couchant, celle de Sitife au levant, la Gétulie au 
nkres obfervations fur les maladies des femmes groffes midi, & la mer Méditerranée au feptentrion , & 
& accouchées, à Paris en 1708, i/2-4 . M. Mauri- elle eu prefque toute dans le royaume d'Alger 
ceau mourut l'année fuivante 1709, le 17 d'oc- d'aujourd'hui , vers le couchant ; car la partie 
tobre. Quelques années avant fa mort il s'étoit orientale de cet état fe trouve dans la Mauritanie 
retiré à la campagne , où il faifoit depuis ce temps- de Sitife , qui avoit la Céfarienne au couchant , 
la (on féjour le plus ordinaire , tout occupé dés la Gétulie au midi , la Numidie au levant & la 
penfées de l'éternité tk des moyens de s'avancer mer Méditerranée au feptentrion. La Mauritanie 
dans la piété , qu'il avoit non-feulement toujours Tingitane, que les Efpagnols nommèrent du 
refpeâée , ■ mais aimée. Il mourut d'une maladie temps de Conftantin , Transfretana , étoit entre 
chronique , dans le lieu de fa retraite, fans laiffer l'Océan Atlantique , la mer Méditerranée^ la Gé- 
de poftérité. * Mémoires du temps. Devaux , index tulie & la Mauritanie Céfarienne. D'autres dif- 
funereus chirurgor. Parifïenf p. 90 & 91 , &c. ■ tinguent fimplement la Mauritanie, fuivant la di- 
MAURIENNE , province ou vallée de Savoye, vifion qu'en fit Jule Céfar, en Tingitane & en Cé- 
s'étend depuis les Alpes jufqu'à la rivière de Pliere farienne , où ils mettent le royaume de Dara , qui 
d'un côté , & depuis la Tarentaife jufqu'au Dau- s'appelloit autrefois le royaume de Bochus, quoi- 
phîné de l'autre. Quelques géographes tiennent que les Mafefyliens euffent occupé cette partie, 
que c'eft le pays des anciens Brannovices de Ce- qui s'étend entre les rivières de Malva & de Mu- 
lar : Nicolas Sanfon n'efi pas de ce fentiment, dans lucha. La capitale de la province efl Tenez, en 
fes remarques fur t ancienne Gaule. On croit que le latin Julia Ccefarea , qui avoit autrefois le nom de 
village de Bramau , qui eft au pied du mont Ce- Jôl , lorfque le roi Juba la choifit pour y faire fon 
nis , étoit autrefois la ville capitale de ces peu- féjour. Voici le nom des autres villes de cette 
pies. Celle qui l'eft aujourd'hui efl Saint-Jean de province : Arfenaria , Arfen ou Arzerum ; Carten- 
Maurienne fur l'Arche , avec évêché. Ce pays nœ , Mofiagan ; Deorum Portus , Mazzagran ; Ico- 
depuis plus de fix fiécles , porte le titre de comté , fium ; Acor ; Igilgili , Gigeri ; Manliana , Meliane ; 
& a été comme le premier héritage des princes Oppidum novum , Mezuna ; Portus magnus , Marzal- 
de Savoye. Les autres lieux plus confidérables quivir; Qui^a, Oran; Rufa^us , Carbon ; Rufcôh- 
font Lanebourg , Trémignon, Saint-André , Saint- ta, Morafus ; Salde Colonia , Bugie ; S'uticl, Sitifi 
Michel, Aiguebelle, la Chambre marquifat, Ar- ou Steffe , autrefois colonie & ville épifcopale; 
gentine , &c. Cherche^ SAINT-JEAN DE MAU- Teniffa, Tenexa; Timice, Tremecen ; Vafce, Tag- 
KIENNE. * Guichenon , hijî. de Savoye. démet ; Victoria , Agobal , autrefois épifcopale'. La 
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province Tingit ane emprunta fon nom "de la MAURITZLAND , c'eû~k-dke,tepays de Man- 

villc de Tingis, que nous appelions Tanger. Lés rice. C'eft un pays de l'Amérique méridionale. Il 

autres font : Baba , Beniteuda ; Banafa ou Valtn- eft la partie de la terre de Feu , qui regarde le 

tia , Fanfara ; Boccanum Hemerum ou Marochium , détroit de le Maire. 11' a été découvert par les 

Maroc ; Exiliffa , Ceuta; Hvntïana , Gemaa ; Ja- Hollandois l'an 1616, cV il porte le nom de Mau- 

gath , Targa ; Lixa ou Lixos , Larache ; Mifocoras, rice prince d'Orange. * Mati , diction. 

Aman ; Opinurn , Rabath , qui étoit autrefois épif- MAURITZSTAD , c'eft-à-dire , la ville de Mau- 

copale; Ruftbis ou Rutibis , Ommirabioii Azamor; rice, petite ville ou fort du Bréiil, limé dans le 

Riffadirum , Melilla ; S cela 3 Salé; Tamtfidia , Tilêl- Fernambouc , fur la rivière de Biberibi , vis-a-vis 

dcâ ; Tocolejîda , Mergo; Volubilis , Fez; Zi/is & du Récif. Il a été fondé par les Hollandois i'asi 

Zilia, Arzile. Divers auteurs Grecs & Latins ont 1644. Les Portugais le poffédent maintenant. *Ma- 

cru que Phuth , un des fils de Cham, fut le premier ti , diction. 

habitant de la Libye &: de la Mauritanie ; & même MAURO CORDATO ( Alexandre ) miniftre 
on remarque que les interprêtes Latins ont traduit d'état à la cour ottomane , étoit Grec de naiffance. 
le mot hébreu de Phuth , qui cft dans Jérémie &f Iï fut d'abord à la cour ottomane en qualité de 
Ezechiel,-par celui de Libye. Outre cela Jofephe truchement, à la place de Panagiorti , & il con- 
& faint Jérôme affurent que de leur temps il y tribua beaucoup en 1677 à ['élargifiementde Geor- 
avoit dans la Mauritanie un fleuve nommé Phuth, ges Chmielinski. Il fut enfuite premier interprète 
& que tout le pays en tira le môme nom , Regio de l'empire ottoman; mais en 1683 , il fut enve- 
Phiuhmjîs. Ceux qu'on appelle Maures , étoient lopé dans le changement qui fe fît dans l'état, 
les Arabes ou Sarafîns , qui fe rendirent maîtres de après la mort du grand vifir Gara Mufhpha , & il 
la Mauritanie , & y établirent la religion de Ma- fut mis dans une rude prifon , où il fut tres-fbu- 
homet vers l'an 710. Ils embrafTerent l'ocçafion vent maltraité. Il acheta fa liberté après une Ion- 
Favorable , qui fe prefenta pour envahir l'Efpa- gue captivité, au prix de tous fes biens qui étoient 
gne. Vitiza , roi des "Wifigoths , qui y comman- considérables. Soliman III étant monté fur le trône 
doit , avoir été aveuglé , & fes enfans avoient été en 1687', Mauro Cordato rentra dans tous fes em- 
exclus de la couronne par Roderic qui la poffé- plois, & en 1688 il fut l'un des ambaiîadeurs que 
doit. Ces princes fe retirèrent auprès du comte le grand Turc envoya à Vienne , pour y faire 
Julien, gouverneur de Tingi , qui en fon particu- part de fon élévation fur le trône , & y faire des 
lier étoit offenfé de ce que ce nouveau roi ayant proportions de paix. Depuis ce temps - là , lbn 
débauché fa fille, ne vouloit la tenir que pour fa crédit ne fit que croître, & toute affaire impor- 
concubine. Ils s'adrefferent à Maza, lieutenant en tante pafToit par fes mains- En 1699 , après qu'il 
Afrique de Valid , calife ou chef fouverain des ' eut contribué , en qualité de plénipotentiaire , à 
Sarafîns , & en obtinrent quelques troupes qui fu- conclure la paix de Carlowitz , le grand fultan 
rent vaincues. On leur en envoya de nouvelles , l'honora du titre à' 'Excellence , lui confirma les ga~ 
commandées par Tarée ou Tarik , qui entra en ges dont il jouiffoit durant le congrès, & nomma 
Efpagnc au mois de mai de l'an 91 de l'hégire , le un de fes fils interprête ordinaire de la Porte. L'em- 
71 1 de J. C. & fe fortifia fur le mont Abila, ap- pereur Léopold lui fit prêtent de 25000 é'eus , & 
pelle depuis Gebal-Tarih , ou Gibalter & Gibraltar, du corps de l'hiftoire Byzantine que ion tira de la 
Mofes , gouverneur d'Arménie , vint au fecours bibliothèque de Vienne. Mauro Cordato mourut 
de Tarik l'an 7 1 2 , & prit avec lui Séville & plu- en 17 1 o. Il a toujours fait profeflion de la religion 
fieurs autres villes. L'année fuivante , qui étoit la des Grecs. Il avoit étudié la médecine , & l'on a 
571 de l'ère d'Efpagne , Roderic fut tué , & tout de lui une lettre au docteur "Wedel. Plufieurs 
le pays fut fournis aux Maures , qui choifirent même croient qu'il avoit été docteur en méde- 
Cordoue pour en faire la capitale de leur état. cine. En 1675, ^ e g ran d fui tan lui donna ordre 
Enfuite les victorieux prétendirent que tout ce que de traduire en langue turque l'Atlas de l'édition 
les Wifigoths avoient poffédé , leur appartenoit, de Hollande en douze volumes in- fol. Aidé d'un 
& que leur conquête étoit pour eux un titre légi- Jéfuite François , qu'il avoit fait venir de Chio 
time. Ainfi ils entrèrent en Languedoc & en Pro- pour cet effet , il acheva ce grand ouvrage. Son 
vehee , prirent Nifmes , Narbonne , Avignon , &c. fils aîné fut nommé hofpodar de la Valachie & de 
& ruinèrent tout le pays. Charles Martel arrêta la Moldavie en 1709; mais ayant été foupçoné 
depuis leurs conquêtes , par la défaite d'Abde- d'une correfpondance fecrette avec le czar de 
rame. L'an 711 , dom Pelage ayant affemblé quel- Mofcovie , il fut dépofé depuis la mort de fon 
ques troupes dans les montagnes des Afturies, jet- ' père. * Ricaut, état de f empire ottoman. "Wedel, 
ta les premiers fondemens des royaumes d'Oviédo exercitae. medic. èVc. 

& de Léon , & défit fouvent les troupes des Mau- MAURO CORDATO ( Jean-Nicolas ) ou Mau- 
res. Ceux-ci furent vaincus en diverfes occasions, rocordato , fils d'Alexandre , a publié en grec un 
&■ n'eurent plus en Eipagne que le royaume de traité De officiis en 17 19. Ce livre a été réimpri- 
Grenade , qui après une guerre de huit ans con- mé à Leipfick en 1722 , i/z-4 , avec une traduc- 
fécutifs , fut entièrement conquis par la prife de tion latine d'Etienne Eergler , fous ce titre : Liber 
fa ville capitale, Boadile, le dernier de fes rois, de officiis , conferiptus à pïiffimo , celfiffimo atque fa- 
y ayant foutenu un fiége de huit mois, la rendit pie ntiffimo principe ac duce lotins Ungro-Valachice, do- 
à Ferdinand & Ifabelle , rois d'Efpagne , le 2 jan- mino , domino Joanne-Nicolao Alexandri Maurocor- 
vier 1492. Ainfi finit la domination des Maures en dato Voivodd , editione hâc fecundâ latine conv&rfus. 
Ëfpagne , où elle avoit duré près de huit cens ans: On peut lire ce que les Mémoires de Trévoux en di- 
mais non leur nation , ni l'impiété mahométane, fent dans le mois d'août 1725 , article 68. M. de 
que les 'rigueurs de l'inquifition , l'exil & les pro- la Motraye apprit la langue françoife au prince 
feriptions ont bien eu de la peine à déraciner. Maurocordato en 1704, étant à Conftantinople. 
* Sallufte , de bello Jugurth. Ptolémée. Strabon, Pli- Ce prince avoit une mémoire fi heureufe , que 
ne. Olivier. Sanfon , &c. geograph. Grégoire de fon père le nommoit fa bibliothèque , &T diioit 
Tours & Aimoin , hifi. Adon , in chron. Saint Ifi- qu'il pouvoit hardiment citer iiir fa parole les 
dore. Roderic. Vafee, Garibai. Turquet. Maria- pafTages des auteurs Latins , Italiens , Arabes êc 
na , &c. hijloire d'Efpag. Marmol. defeript. de CAfriq. Grecs. La famille de Mauro Cordato , eu très-no- 
lAvogdo , hifl. d'Afriq. &c. __ ble j & tire fon origine des Scarlai de Gènes. 
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MAUROLYCO ou MARULLE (François) ab- 
bé de Notre Dame de Mefline , dite dd Parto , 
étoit originaire de Grèce , & étoit né à Meffine 
Tan 1 494 , d'Antonio Maurolyco , qui s'y étoit re- 
tiré pour fuir la perfécution des Turcs. On rap- 
porte que fa mère étant enceinte de lui , fongea 
qu'il fortoit de ion ventre une flamme qui s'éle- 
voit jufqu'au ciel : ce qui fut comme un préfage 
,que l'enfant qu'elle portoit , s'attacheroit à là con- 
templation des cieux & des affres. En effet , ce 
fils, après avoir fait un progrès extraordinaire dans 
les lettres grecques & latines , particulièrement 
dans les mathématiques , fe confiera jeune dans 
l'état eccléfiaftique , & fit fon pfaifir de l'étude 
des mathématiques & de l'aftronomie , qui ruina 
fa fanté. Il vécut avec de grandes incommodités 
jufqu'au xi de juillet de l'an 1577, qui étoit le 
quatre-vingt-unième de fon âge , eftimé de tous 
ceux qui le connoiffoient -, entre lefquels on peut 
compter l'empereur Charles-Quint , qui le vit à fon 
retour d'Afrique ; le cardinal de Sainte-Croix , qui 
fut depuis le pape Marcel II ; le cardinal Bembo ; 
Alexandre Farnèfe,qui lui fît avoir l'abbaye dd Par- 
to, &c. Maurolyco compofa un très-grand nombre 
d'ouvrages , dont on poura voir le dénombre- 
ment avec fon éloge , dans Lorenzo Craffo, & en- 
core plus exactement dans les éloges des hommes 
fa vans de l'hilioire de M. deThou, traduits par 
Teiflier. Voye.^ fon article dans les Mémoires du 
P. Niccron, t. XXXVII. 

MAUROLYCO (Sylveftrc) différent du précé- 
dent , mais fans doute de la même famille , né à 
Meffine , prit les degrés , & eut aufîî une abbaye 
en Sicile. U a publié en 1 6 1 3 un livre intitulé : 
Man Occanum religionum. 

MAUROY ( Nicolas ) poète François & tra- 
ducteur , vivoit au commencement du XVI fiécle. 
Il étoit de Troyes en Champagne. On a de lui les 
hymnes communs de l'année , tranflatés de latin en 
françois en rithme , imprimés à Troyes en 1527, 
i/z-4 . Le traducteur ne prend point d'autre titre 
que celui de Nicolas Mauroy le jeune , fils de Ni- 
colas Mauroy l'aîné ; mais on apprend par fa gé- 
néalogie confèrvée dans fa famille , qui fubfifte 
encore à Troyes , que Nicolas Mauroy l'ainé, fils 
de Jean Mauroy, étoit lieutenant général à Troyes, 
&" qu'il époufa Jeanne Hennequin. Le traducteur 
qui naquit de ce mariage , étoit lèigneur de Saint- 
Etienne fous Barbuyfe, & il époufa demoifelle 
Jacquette Perrefin. Il eut deux autres frères , Fran- 
çois Mauroy , fieur de Reges &r Montzùfain ; &: 
Pierre Mauroy, fieur de Colaverday (à préfent 
Chormon , ) Fontaines & Montzùfain. Ce Pierre 
Mauroy qui époufa Catherine Drouot , a été maire 
de Troyes en 1 516. Le lot de partage que fes en- 
fans ont fait de leurs biens & héritages , eft pafTé 
le dernier jour de juillet 1534, par devant Etienne 
Corrogi & Guillaume Rogier, notaires au bail- 
liage & prévôté de Troyes. La famille de Mauroy 
eft d'une nobleffe affez ancienne : le premier que 
l'on connoiffe eft Feli^ot Mauroy , écuyer fieur du 
Menil , qui vivoit fous Philippe de Valois fan 
1330. Il y a eu de cette famille un Antoine Mau- 
roy , chevalier de Rhodes , reçu le mercredi après 
la faint Barnabe de l'an 1464 , après avoir prou- 
vé fa nobleffe par devant mefïieurs de Saint Fal & 
Dardilier , commiffaires de l'ordre. Cet Antoine 
Mauroy entra depuis dans l'ordre des Céleftins 
avec fon frère Odard Mauroy. Denys-Simon de 
Mauroy, lieutenant général des armées du roi, 
gouverneur des ville & château de Tarafcon , 
mort à Paris le 16 de mai 1741, âgé de quatre- 
vingt-dix ans, étoit de la même famille, & defcen- 
doit de Fdi^ot & de Nicolas Mauroy, Il a laifTç un 
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fils , Françôis-Denys de Mauroy, "qui ëfl mainte- 
nant brigadier. des armées du roi, & gouverneur 
dès, ville & château de Tarafcon. Voyez fur l'un 
& l'autre , le père & le fils , le Mercure de juillet 
1742., pag. 1671 &" 1673. L es armoiries de cette 
famille font trois couronnes d'or j avec un chevron 
brifé d'or fur un champ d'azur.. Pour revenir à Ni- 
colas Mauroy le jeune, il dit dans fon argument 
ou prolùme de fa traduction des hymnes , qu'il 
donne celles de quatre irréfragables 'docteurs de véné- 
rable circonfpeclion & commcndarion ; aff'àvoir,faints 
Grégoire & Ambroife , avec Sedulius & Fmdentius , &; 
qu'il y a ajouté la traduction de celles qui font le 
plus communément en ufage à Troyes. Chaque 
hymne eft. orné d'une gravure en bois. A la fin 
on lit ces mots : Cy finent les hymnes communs de. 
I année, nouvellement traduits de langue latine à métri- 
ficature françoife , lefquels ont été hijloriés , imprimés 
& achevés â Troyes le 8 jour de janvier 1 517 , c'eft- 
à-dire ,1518 avant Pâque , puifque le privilège 
du roi eft du 1 1 octobre 1 527. Le traducteur a dé- 
dié fon ouvrage à Marguerite de Valois, reine de Na- 
varre, faur unique du roi. Nos deux anciens biblio- 
thécaires,, du Verdier & la Çroix-du-Maine , n'ont 
point parlé de cette traduction ; mais du Verdier 
cite du même auteur , le piteux parlement de la Croix 
entre Jejus-Chrifl & Notre-Dame^ en forme de trialogue^ 
en vers françois, imprimé in~S° , à Provins -, fans 
date. 

MAUROY (Henri ) de la même famille que le 
précédent , étoit fils de Sé'bafiieû Mauroy , fieur de 
Fyé , & de damoifelle Marguerite Pynot fa femme. 
C'eft ce Sébaftien Mauroy qui a fait bâtir la cha- 
pelle de faint Sébaftien dans Ieglife de S. Jean à 
Troyes, l'an 1556. Henri entra dans l'ordre de 
faint François parmi ceux que l'on appelle Frères- 
Mineurs ou Cordeliers ; il fut docteur & profef- 
feur en théologie de la faculté de Paris, gardien 
de la maifon de Paris , puis de Reims , & enfin de 
Troyes. Il mourut dans cette ville, où il eft inhu- 
mé dans le chœur de Féglife des Cordeliers. Il a 
eu_ plusieurs frères ; entr'autres , Claude Mauroy 
qui a été pareillement religieux de faint François 
& docteur en théologie, & que l'on a inhumé 
avec fon frère. Henri s'eft fait principalement 
connoître par ce qu'il a écrit contre l'archevêque 
de Tolède , primat d'Efpagne ; voici le titre entier 
de cet ouvrage ; Apologia in duos partes divifa,prô 
iis qui ex patriarckarum, Abrahœ videlicet , Ifaac & 
Jacob, reliquiis fati , de Chriflo Jefu , & fide catho- 
licâ pie ac fanclk fentiunt , in archiepifcopum Toleta- 
num & fuôs ajfeclas. Autore fratrt Henrico M AV ROY 9 
familim fanai Francifci alumno, ParifienJÏ doclore theo- 
logo , ac ibidem divinijuris profeffore , cuftodice Remen- 
fis cufiode , ejufdemque loci gardiano , ad fanclifjimum 
papam Julium II, Parijiis , apud Vivantium Gaulthe-* 
rot & Sebajlianum Nivellium , 1553, in - 4 , U y a 
à la tête une épïtre dédicatoire au pape Jule II , 
qui contient dix-neuf pages , & une épître à l'ar- 
chevêque de Tolède , de trois pages. Cet ouvrage 
du père Mauroy eft contre un décret de l'arche- 
vêque de Tolède qui excluoit tous les Juifs con- 
vertis de l'entrée aux ordres facrés , & de tout bé- 
néfice. Henri attaque ee décret avec beaucoup de 
vivacité , 6V fur cela il fait une grande dépenfe 
d'érudition qui eft fouvent à pure perte. L'ou- 
vrage eft extrêmement diffus tk plein de digre£ 
fions qui ont peu de rapport à l'objet principal. 
C'eft un recueil de paffages plutôt que de rai- 
fonnemens ; & beaucoup de ces paffages paroif- 
fent fort éloignés du fujet. Le père le Long , dans 
fa bibliothèque facrée, pag. 853 , in fol. dit que 
Mauroy étoit habile dans les trois langues , l'hé- 
breu,- le grec & le latin, & que l'on conferve de 
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lui dans la maifon de fon ordre à Troyes , un 
commentaire latin fur l'épître de faint Paul aux 
Hébreux. On y conferve furement quatre volumes 
i/z-4 , manufcrits, des ouvrages de Henri. Le pre- 
mier contient un commentaire latin fur les lamen- 
tations de Jérémie > & un traité des fept péchés 
capitaux & des dix commandemens de Dieu. Le 
fécond , des fermons & des Homélies en latin fur 
les épures & les évangiles des dimanches & des 
fêtes , depuis la Tournants jufqu'à la Septuagé- 
fime. Les deux autres , la fuite des fermons & ho- 
mélies fur les autres épîtres & évangiles du carê- 
me , des dimanches depuis celui des Rameaux 
jufqu'au dimanche dans foctave de l'Afcenfion in- 
clufivement. La méthode particulière de l'auteur 
dans ces fermons ou homélies , eft de commencer 
par la concordance ou l'accord de l'épître avec 
l'évangile. 

MAURUS (jEHus) qui vivoit dans le III fié- 
cle , du temps de Sévère & de Caracalla , étoit 
affranchi de Phlcgon , le même qui l'étoit d'A- 
drien. Il a voit écrit quelque chofe fur l'empereur 
Sévère. Quelques-uns ont douté s'il avoit écrit en 
grec ou en latin ; mais il y a plus d'apparence 
que ce fut en cette dernière langue'. André Schot a 
voulu corriger un endroit de Spartien , qui fait 
mention d'jElius Maunis, & a cru, fuivant cette 
correction , qu'il n'y avoit point eu d'hiftorien du 
nom de Maurus , mais Voffius e(i d'un fentiment 
oppofé. * André Schot, obferv. human. c. 19. Vof- 
fius , /. 2 de hijî. lat. c. 1. 

MAURUS ( Terentianus ) fous Trajan félon 
quelques-uns , & fous les derniers Antonins , félon 
d'autres, gouverneur de Sienne dite aujourd'hui 
Afna, qui eft une ifle du Nil dans la haute Egypte , 
fous le tropique du cancer, nous a donné un petit 
ouvrage , qui ne regarde pas moins l'art poétique , 
que celui de la verfifîcation,parcequ'il y traite fim- 
plement de la mefure & de la quantité des vers. C'eft 
une compofition qui eft faite en petits vers , mais 
qui néft pas venue entière jufqu'à nous : telle qu'elle 
eft à prefent, elle eft fort élégante. * Martial , /. 1, 
epigram. 87. Voflius , injlitut. po'étic. I. 1 , 1 & 3. 
Lil. Gregor. Giral. iiaLogl XI , de poètar. hiflor. 
Tannaquil. Faber , in nous ad Longin. Baillet ,y«gï- 
mens des favans fur les auteurs de V art poétique. 

MAURUS , évêque de Ravenne , a écrit au pape 
Martin l , une lettre contre les Monothélites , qui 
a été approuvée par le concile de Latran, fous 
Martin I , & inférée dans fes a£es. * Du Pin , 
biblioth. des auteurs eccltf. des VII & VlIIJiècles, 

MAURUS , religieux Bénédictin , florifïbit en 
Hongrie dans le XI fiécle. S. Etienne , roi de Hon- 
grie , fils de Geifa , ayant établi la religion chré- 
tienne dans fon état, le fit évêque de Cinq-Eglifes , 
que les Allemans nomment Funfkirchen , &r ceux 
du pays Otcgiaçac. Maurus écrivit la vie de deux 
religieux, de Zoërarde, dit André, & de Benoît, 
crue Surius rapporte le premier jour de mai. 

MAURUS LAPIUS , religieux de faint Mat- 
thieu de Murano en Italie , auteur de la vie du 
bienheureux Pierre de Sardaigne. * PofTevin , in 
appar. facr. 

MAURUS , cherche^ RABANUS MAURUS. 

MAURY (Jean) né dans le pays des Céven- 
nes , a toujours fait profeflîon de la religion catho- 
lique. Il étoit théologien & poëte. Il a fart un 
grand nombre de poéfies latines qui ont été impri- 
mées en différens temps , & fur divers fujets , la 
plupart concernant les affaires ou les perfonages 
du XVII fiécle. II a donné un recueil de fes pièces 
de ce dernier genre , fous ce titre ; Joannis Màury 
fylves régies , Jîve varia ejus poemata in laudem Ludovici 
Mû-gnï , régis chrijïianijffïmi, Acceffere aliqua ejufdem au- 



toris mifcellanea. Ce recueil imprimé à Paris en 1 67 2, , 
in-i i,eft dédié par l'auteur à M. le dauphin. Parmi les 
pièces qui le compofoient, on trouve une traduc- 
tion libre de la fatyre de M. Defpreaux fur l'homme, 
précédée d'un avertiffement en profe , où Maury 
dit qu'on avoit voulu l'engager à prendre la dc- 
fenfe de la langue latine contre les partifans de 
la langue françoife;mais qu'il s'étoit contente de 
faire cette traduction : elle ne vaut pas l'original. 
Les plus confidérables de fes poéfies iur des ïujets 
de piété , font fa paraphrafe fur Job , imprimée à 
Touloufe en 1678. La philofophie pratique , ou 
paraphrafe fur les proverbes de Salomon , à Paris, 
en 1672. Le théâtre de la vanité univerfèlie , ou 
paraphrafe fur l'Eccléfiafte , à Paris, en 1664 & 
en 1668 , & à la Haye en 1660. Les paraphrafes 
en vers latins fur les livres de Salomon , font dé- 
diées à M. de Choifeul , évêque de Tournai. Jean 
Maury a fait auffi quelques vers françois. Il eft 
mort en 1697. *Le Long, bibliotheca facra , in-fol. 
page 853. L'abbé de Marolles, dans le dénombre- 
ment de ceux qui lui ont fait préfent de leurs livres , 
&c. 

MAUSOLE , Maufolus , roi de Carie , à qui fa 
femme Artemife fît bâtir un très-beau tombeau après 
fa mort. Voye^ ARTEMISE. Il avoit été attaché au 
parti des rois de Perfe contre les Grecs , & avoit 
été ligué avec les peuples de Byzance, Rhodes, 
Cos & Chio , contre les Athéniens , dans cette 
guerre qu'on nomma Sociale bellum. Il mourut la 
dernière année de la CVI olympiade, 353 ans 
avant J. C. 

MAUSOLÉE, nom que l'on a donné à tous les 
tombeaux magnifiques , depuis qu'Artemife , reine 
de Carie, fit bâtir au roi Maulble fon mari , un 
fuperbe fépulcre, qui fut nommé Maufolée, dans 
la ville d'Halicarnaffe , capitale du royaume , 
entre le palais du roi & le temple de Vénus. L'éten- 
due de ce maufolée étoit de foixance-trois pieds 
du midi au feptentrion , les faces étoient un peu 
moins larges , & fon tour étoit de quatre cens onze 
pieds. Il avoit vingt-cinq coudées de hauteur, & 
trente -fix colonnes dans fon enceinte. Scopas 
entreprit ce qui regarde l'orient ; Timothéc eut 
le côté du midi ; Leocharés travailla au couchant; 
& Briaxis au feptentrion. Artemife mourut de dé- 
plaifir , avant que de voir finir cet ouvrage , que 
les architectes ne laifferent pas de continuer. Py- 
this fe joignit à ces quatre fameux architectes , & 
éleva une pyramide au-defllis du maufolée, fur 
laquelle il pofa un char de marbre attelé de quatre 
chevaux. Ce tombeau pafla pour une des merveilles 
du monde ; néanmoins le philofophe Anaxagoras 
de Cla^omene , dit froidement quand il le vit : Voilà, 
bien de Cargent changé en pierre. Vitruve dit que 
Satyrus & Phyteus, célèbres architectes, eurent 
la conduite de ce fuperbe édifice , oh l'on admi- 
roit auffi les ouvrages de fculpture , dont l'enri- 
chirent Timothée , Briaxis, Leocharés, Praxitelle 
& Scopas , les plus renommés fculpteurs qui fuflent 
alors. * Pline, hiflor. nat. L 36. Vitruve,/. 7. Che- 
vreau , hijloire du monde. Bayle , diction, critique. 

MAUSSAC ( Philippe - Jacques ) fils de Jean 
Mauffac,homme fort iàvantjmort après 163 2 doyen 
des confeillers du parlement de Touloufe, dont nous 
avons une traduction des offices ,ou comme il traduit, 
des devoirs de Ciceron. Jean faifoit auffi de fort bons 
vers foit en grec foit en latin. Il étoit né à Corneil- 
lan près de Touloufe. Son fils naquit à Touloufe , 
vers 1590. Il fut confeiller de Touloufe , & préfi- 
dent en la cour des aides de Montpellier, & mou- 
rut fan 1650. Il a fait des corrections fur l'Harpo- 
cration , qu'il donna en 1614. On a encore de lui 
le Pfcllus, de la vertu des pierres ; Jule-Céfar ; Scali- 
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gcr t fur l'hiftoire des animaux d'Ariftote; des notes ' paix profonde, car les brouilleries du père & du 
avec une verfion lurle traité desmonts & des fleu- fils ne cauferent aucune émotion. Maximien Her- 
yes, attribue a PlutarauejSc quelques autres opnfcu- cule voiiloit commander en maître abfolu Ma- 
ies de Jules T Scaliger. Mauffac patte pour un des plus xence vouloir partager l'autorité : on en vint aux 
judicieux & des plus habiles critiques de fonfîécle, reproches , & des reproches aux voies de fait - le 
& il n'avoit personne au-deffus de lui pour le grec, père plus violent mit le premier la main fur fon 
Mène. Cafaub. Ptcl. patern. part. 4. Le P. Co- fils, & lui arracha la pourpre de deffus les épaules • 
lomicz y bibhoth. choijîe. Baillet , Jugement des favans mais le fils ayant gardé affez de fane froid pour 
Ju '\ h Â^Tr? ^ an l m ' obferver de quels yeux les foldats de la garde 
MAUTINI (Jérôme ) cherche^ ARN1 ( Jérôme obfervoient l'affront qu'on lui faifbit , s'apperçut 

Ma x U /l n T 1 T^ e T ) A • j r/- -,. , , q u ^ Pouvoir tout entreprendre pour maintenir fa 

MAUVIA , reine des Ifmaehtes ou Sarafins , dignité. Valere Maximien fut chafle de Rome & 

dans le IV ficelé , défola la Paleftine & l'Arabie de toute l'Italie, pour n'y plus rentrer. En 311 

fous l'empire de Valens. Après plusieurs combats , Galère Maximien étant mort , Maxence réfolut 

l'an 372, elle fit alliance avec l'empereur, & de- de s'emparer de l'Afrique , & il n'eut pas beau- 

manda un faint moine appelle Moyfe , qui demeu- coup de peine , quoiqu' Alexandre qui en étoit eou- 

roit fur les frontières d'Egypte & de la Paleftine , verneur fe fut révolté ; mais il s'y fit extrêmement 

pour évêque de fes peuples. Elle venoit d'être haïr par les cruautés qu'on y commit par fes ordres 

éclairée des lumières de la foi , & vouloit faire On étoit auffi fort dégoûté de fon gouvernement 

participer fes fujets à un fi grand bien. On chercha en Italie , au moins à ce que difent ceux qui ont 

cet homme merveilleux , qui lui ôtoit les armes fait l'éloge de Conftantin , mais ces écrivains font 

des mains , & on le conduifit a Alexandrie pour un peu fufpedls. Ils repréfentent Maxence comme 

le faire ordonner par un prélat Arien ; mais il un homme également cruel & débauché qui ac- 

pnt la imte :^de forte que Valens fut obligé de cabloit l'Italie d'impôts , qui ne ména^eoit ni le 

permettre qu'il fût facré par les évêques Ortho- fang ni l'honneur de ce qu'il y avoit de plus iiluftre 

doxes. Après la mort de ce même empereur, dans le fénat, qui confultoit continuellement les 

Mauvia 6V fes fujets fecoururent l'empire contre magiciens , qui n'aimoit que les fçélérats , & tout 

les Goths. * Socrate , /. 4 , c. 29. Sozomene , /. 6 , ce qu'il y avoit de plus abjeû , & par la naiffance 

<. 3 8. Amm. Marcellin , /. 14. Baronius, in annal. & du côté des mœurs : il y a peut-être beaucoup 

^ÛATTvrccirDr , /• • j ^ , ^,„ f rabattre de tout cela. On fait que d'ordinaire 

MAUVISS1ERE ( feigneur de ) cherche^ CAS- les princes font peu modérés dans leurs pallions ; 

^wnDKir ai- > - >. . . P ais iIeftcertain q"e celui-ci avoit à fon fervice 
MAWUKJNE, Anglois , qu on croit avoir ete beaucoup de. gens de cœur qui lui étoient fort 
religieux de S. Benoît , difciple de Worgrefe , puis attachés. Lorfque Conftantin lui déclara la guerre 
evêque, flonffoit dans le VII fiécle , vers l'an il trouva à qui parler: il fallut bien des combats 
6 $6.11 s'appliqua avec grand foin, à la prédication avant que de pénétrer dans l'Italie, & il n'y eut 
& à la Iefture ; & écrivit un livre de queftions fur que la mort de Maxence qui put détruire fon parti 
l'écriture- fainte ; des annales & des fermons. * Pit- Il eft donc bien difficile de croire ce que ces auteurs 
feus, defeript Angliœipag. 107. ■ aflurent, que Conftantin n'entreprit cette guerre 
MAXENCE ( Marcus -Aurelius-Valerius-, Ma- que pareeque toute l'Italie foupiroit après lui. Il 
xentnis ) fils de Valere Maximien, furnommé Her- eft vraifemblable qu'il agit par un autre motif* 
culius, & d'Eutropie , ne tint aucun rang pendant il s'étoit déclaré pour les chrétiens, & il voulut 
tout ie règne de fon père ; & lorfque cet empereur les délivrer de la cruelle perfécution qu'ils fouf- 
abdiqua la dignité impériale, on n'eut point d'égard froient dans les provinces foumifes à Maxence , & 
à fon fils : ce qui parut d'autant plus furprenant , ce fut ce qui attira fur (es armes la bénédiûîon 
<juel'empereur Galère Maximien lui avoit donné de Dieu , qui vouloit enfin donner au monde un 
la fille en mariage. Les auteurs du temps difent empereur chrétien. On combattit d'abord auprès 
que fa fierté & fes autres mauvaifes qualités le de Turin , & pluficurs fois enfùite aux environs de 
firent rejetter : il mena une vie retirée dans la Lu- Vérone; enfin la défaite de Ruricius Pompeïanus 
canie , jufqu a ce que par promettes il engagea les ouvrit toute l'Italie au vainqueur. Il s'avança juf- 
foldats prétoriens à fe joindre à lui. Les Romains qu'auprès de Rome , où Maxence le reçut en affez 
mécontens des exaftions de Galère Maximien, & bonne contenance: on engagea la bataille les 
de Sévère qui regnoit en Italie avec la qualité de troupes de Maxence plièrent, & lui-même prit la 
Céfar , ne furent pas fâchés d'effayer d'un nouveau fuite ; mais le pont fur lequel il falloit paffer ayant 
maître , & il fut proclamé Augufte le 28 oclobre fondu fous lui , il fut emporté par les eaux du 
de l'an 306, Conftantin venoit d'en faire à peu Tibre, où il fe noya le 28 octobre 3 12. Il y avoit 
près autant dans les Gaules. Galère Maximien, fix années entières qu'il regnoit: on repêcha fon 
quoique mécontent du choix des troupes , avoit corps , & on en détacha la tête pour la porter au 
cru devoir céder à ce dernier le titre de Céfar, haut d'une lance dans la ville de Rome. Il avoit 
parceem'il le craignoit : mais il ne fe crut pas obligé eu deux enfans , dont l'un nommé Romulus , étoit 
aux mêmes ménagemens à l'égard de Maxence, & mort peu auparavant ; l'autre périt apparemment 
il ordonna à Sévère de marcher contre lui. Ma- en même temps que lui. * Eufebe , in hifi. & vita 
xence prit des mefures fort fages pour écarter cet Confiant. Zozime , lib. 26-3. Eutropius , /. 10. 
orage. Sachant le refpeft que les troupes avoient Idace. Aurelius Victor. Nazare , & Gallicanus , 
pour fon père , il l'invita à reprendre la pourpre , in pantg. Baronius , in annall&c. 
ce qui produifit un effet merveilleux. L'armée de MAXENCE , étoit un homme qui paroît avoir 
Sévère l'abandonna , & ce malheureux prince fut été de naiffance illuftre , mais qui certainement 
contraint de s'enfermer dans Ravenne , où après a été en grand crédit à la cour-clé Conftantinople 
s'être défendu quelque temps, il fe rendit, &, mal- dans le IV fiécle. Nous ne connoiffons que S. Gré- 
gré la parole qu'on lui avoit donnée , fut mis à goire de Nazianze qui en parle , mais il en parloit 
mort. Galère Maximien qui vint peu après pour furement , l'ayant connu particulièrement. On 
faire par lui-même ce que fon Céfar n'avoit pu voit par ce qu'il en dit , que Maxence fut élevé 
exécuter, ne fut plus heureux, que p arc equ'il trouva aux premiers honneurs dans ce fiécle, & que les 
moyen de s'échaper, L'Italie jouit depuis d'une empereurs lui donnèrent leur confiance. Mais l'é- 
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lévation enfla fon cœuf : il devint fupcrbe au 
milieu des honneurs , *&" abufa de fa puiffance. 
Dieu le permit pour l'humilier enfuite ;il fut abaif- 
fé , & rejette de la cour , ou du moins dépouillé de 
fes emplois. Dans cet état il fe connut mieux lui- 
même, il changea dévie-, &ilparoît même qu'il 
embraffa la profefïion monaftique. Le refte de fa vie 
fut employé à fe punir du pâlie , & à avancer 
dans toute lbrte de vertus. Ce 11: ce que dit faint 
Grégoire , dans deux épigrammes grecques qu'il a 
conîacrces à ce Maxence , & qui fe trouvent par- 
mi celles que M. Muratori a recueillies dans fes 
Anecdota gi'œca , page 135 & 136. Dans la pre- 
mière , il fait parler ainfi Maxence , félon la tra- 
duction en vers latins que feu M. Boivin le cadet 
a faite de cette épigramme. 

Clara (lirpefattis , régalent admittor in aulam : 
Grande fupercilium attollo ; mox omnia Chrifius 
Diflipat , errantem revocans. Vefiigiafitclo 
Per varias incerta vias , jaclantibus auris 
Votorum , donec vittz via certa reperta efi. 
JErumnis corpus var'ùs tibi , Chrifie , Jubegi. 
Nunc levis aÛàfuper redeo Max EN TI US ajira. 

MAXENCE (Jean) moine dans le VI fiécle, 
fut le principal défenfeur de la caufe des moines 
de Scythie , fur la vérité de cette proposition: 
Un de la Trinité a foufiert. On ne fait pas bien d'où il 
étoit : ce qu'il y a de certain , c'eft qu'il étoit 
moine de Scythie. Il foutint à Conftantinople la 
vérité de cette proportion : Un de la Trinité afouf- 
fert , devant les légats du pape Hormifdas , 6V 
drcfïa une apologie de leur fentiment, & une re- 
quête à l'empereur ; mais ils n'eurent point de fa- 
tisfa&ion de leurs juges , & furent obligés d'en- 
voyer des députés à Rome pour foutenir leur 
opinion. Jean Maxence fut A la tête de cette dé- 
putation. Ils préfenterent une requête ' au pape 
Hormifdas, qui fut encore dreflee par Jean Ma- 
xence. Ils trouvèrent en Occident , comme en 
Orient, des partifans & des adverfaires: le pape 
Hormifdas ne leur ayant pas paru favorable,ilsfe re- 
tirèrent de Rome , ayant auparavant publié une 
proteftation , avec une confeffion de foi. Apres 
leur départ , le pape Hormifdas , irrité de cette 
retraite , écrivit une épître contr'eux à PofTefTor , 
évoque d'Afrique. Maxence y fît une réplique pleine 
d'aigreur, fuppofant qu'elle n'étoit point du pape 
Hormifdas. Jean Maxence a encore compofé un 
écrit contre les Acéphales , qui difoient qu'il n'y 
avoit qu'une nature en J. C. après l'union : 6\r 
un dialogue contre les Ncftoriens. Cet auteur étoit 
défenfeur rigoureux de la doctrine de S. Auguftin, 
contre Fauftc de Riez. On ne peut pas ne le point 
reconnoître pour catholique fur l'Incarnation ; & 
quoique fon fentiment ait été condamné par Hor- 
mifdas, il fut néanmoins approuvé par le V con- 
cile , & par le pape Martin I. Il ne faut pas con- 
fondre ce Jean Maxence , avec un Maxence , 
reclus à Poitiers, qui vivoit vers l'an 507, dont 
il efl parlé dans Grégoire de Tours , en ces termes: 
Erat in lus diebas vir laudabilis fanclitalis Maxentius 
reclufus, &c L 1, hi.fi. c. 37. * Card. Noris, in 
differt. De uno ex Trinitate paffb. Du Pin, biblioth. des 
auteurs eccléfiafi. du VI fiécle ; &" fupplément de Thif- 
toire des V, VI, VU & VIII fiécles. 

MAXENCE ou MAIXENCE ( fainte ) vierge , 
en Beauvaifis , paffe pour une élevé de S. Patrice , 
apôtre d'Irlande. L'hifîoire que l'on en fait eft 
entièrement fabuleufe. Ce que l'on fait d'elle, c'eft 
que dès le VII fiécle fon corps étoit honoré dans le 
lieu que l'on appelle de fon nom , le Pont-Sainte- 
Maixence , fur la rivière d'Oyfe. On faifoit fa fête 
en Irlande au 24 oclobre , en Angleterre au 1 6 



avril, en Eco/Te & en France au xo novembre. *Fre : 
degarii continuator , in chronico. Bailler , vies des SS, 

MAXI ou MESSI , anciennement Loryma, La- 
ryma , ville de la Natolie en Afie. Cette ville , 
autrefois épifcopale, efl fur la côte méridionale 
au nord de l'ille de Rhodes. *Mati, dicl. 

MAXIME (Maximus-Magnus) fut proclamé 
empereur en Angleterre l'an 383. Il avoit été 
écuyer de Théodofe , & pour lors il étoit exilé en 
Angleterre , fi l'on en croit Pacatus ; mais d'autres 
difent qu'il commandoit les troupes dans cette 
ifle. Il y a des auteurs qui ont allure que ce fut 
lui qui débaucha l'armée ; pour lui il proteftoit 
que les troupes l'avoient contraint de prendre la 
pourpre, & Sulpice Sévère & Orofe l'ont cru. Ce 
qu'il y a de certain , c'eft que quand il eut pris goût 
à commander , l'ambition ne lui manqua pas. Ce 
tyran pafla dans les Gaules où les légions , qui 
étoient mal fatisfaites de Gratien , le reconnurent : 
enfuite de quoi il établit dans Trêves le fiége de 
fon empire. Dans le même temps, l'empereur 
Gratien perdit une bataille à Paris , par la trahi- 
fon de Mérobaude , & fut tué à Lyon par Andra- 
gathe l'an 383. Maxime lui refula l'honneur de 
la fépulture , par une cruauté 'tout-à-fait barbare, 
& envoya des ambafTadeurs à Théodofe, pour 
fonder s'il le vouloit afïbcier à l'empire. L'empe- 
reur diffimula prudemment , & lui donna de 
grandes efpérances, de peur que venant en Italie, 
il ne furprît Valentinien. Celui - ci envoya faint 
Ambroilè à Maxime pour l'empêcher de paffer les 
Alpes ; &• en effet il ne fe mit point en campagne. 
Mais depuis ayant créé céfar fon fils Vi£ror , il 
réfolut de réparer , difoit-il , la faute qu'il avoit 
faite de ne pas aller en Italie. On lui envoya 
une féconde fois S. Ambroife , qui ne put rien 
obtenir. Alors Valentinien &• fa mère Juftine fe 
fauverent à Theffalonique , pour implorer le fe- 
cours de Théodofe. Maxime vint en Italie l'an 
387, & y ruina Plaifance , Modéne, Rhégio & 
Bologne de fond en comble. Toutes les autres 
villes , qui fe trouvèrent fur fon paflage , à droite 
ou à gauche , fe fentirent de cette défolation , & il 
n'y eut pillage , violence , cruauté , infamie èk 
facrilége , qui ne fuffent exercés par fes troupes. 
Ceux qui ne perdirent pas les biens ou la vie , per- 
dirent la liberté ; & on ne refpeéla ni âge , ni 
fexe , ni condition. S. Ambroife feul, parmi ces 
calamités , fut épargné , & exemta fon églife du 
fort des autres. Théodofe fe mit en campagne , 
pour punir le tyran , qui n'oublia rien pour con- 
server la dignité qu'il avoit ufurpée. Andragathe 
étoit général de fon armée navale , & avoit ordre 
de fermer la mer d'Ionie, û Théodofe vouloit y 
faire paffer la fienne. Marcellin , frère de Maxime , 
gardoit les aveniies d'Italie, pendant qu'il marchoit 
avec de grandes troupes vers la Hongrie , pour fer- 
mer encore ce paflage. Théodofe le défit en cette 
province, & gagna une autre bataille en Italie. En- 
fuite il pourfuivit Maxime jufqu'à Aquilée, où il fut 
livré à l'empereur par fes propres foldats , qui lui 
coupèrent la tête le 16 août 388. Vi&or , fils de 
Maxime , fut tué par la trahifon d'Arbogafle ; & 
Andragathe fe jetta de defbfpoir dans la mer. 
* Zofime , /. 4. Théodoret , /. 5. Socrate , /. 5. 
Viélor , in Grat. Pacatus , in paneg. Paulin , in 
vitâ S. Ambrof. Sulpice Severe , /. %. hifi. fac. fia- 
ronius , in annal. &c. Tillemont , hifi. des empereurs , 
tome III. 

MAXIME , un des tyrans qui parurent du temps 
de l'empereur Honorius. Il avoit été domefrique , 
c'eft-à-dire , officier de la garde impériale , & 
s'étoit retiré en Efpagne , où il menoit une vie 
tranquille , lorfque Géronce 3 homme ambitieux , 

qui 
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qui étoit né en Angleterre , & qui commandoit dans 
la Tarragonoife pour le tyran Conitantin, s'avi- 
fa de lui faire prendre le nom d'empereur, pour 
pouvoir fous lui fuivre tous fes caprices. Maxime , 
contraint de lui obéir , prit la pourpre l'an 409 , 
& lui laiiTa faire tout ce qu'il voulut ; & loriqu'il 
le fut mort, il le. retira chez les Barbares , où il 
vivoit encore fort miiérablement en 417. Mais 
deux ans après on jugea à propos de lui faire 
reprendre le titre qu'il avoit quitté ; & après qu'il 
l'eut gardé près de trois ans, il fut pris par les 
généraux d'Honorius , qui le comdamna à la mort 
l'an 422. * Profper 6k Marcellin , in chron. 

MAXIME ( Pétronius Maximus ) fénateur Ro- 
main , deux fois conful , & patricien de la famille 
du tyran de ce nom, que Théodofe le Grand avoit 
défait , étoit marié à une femme parfaitement belle, 
dont Valentinien Î1I devint amoureux. Ce prince 
ne put jamais obtenir d'elle la moindre faveur. 
Un jour ayant joué aux des avec Maxime , & lui 
ayant gagné fon argent & fon anneau , il l'envoya 
à fa femme , & lui fit dire de fa part de venir au 
palais , où il lui ravit par force ce qu'il n'avoit pu 
obtenir par fes prières. Maxime ayant fu ce qui 
s'étoit pafîe , confola fa femme, la pria de diffi- 
muler , & l'a Aura qu'il la vengeroit. Dès-lors il 
conçut le deffein de perdre Valentinien ; & de fe 
faifir, s'il pouvoit, de l'empire. Pour en venir à 
bout , il fit enforte que l'empereur fe défît d'Ae- 
tius ; & enfuite ayant confpiré fecretement , il 
fit tuer ce prince dans le champ de Mars l'an 455. 
Après cette aûion, ne trouvant point dé réfiftance, 
il fe failit de l'empire , & époufa par force Eudo- 
cie, veuve de Valentinien, voulant, pour fe venger, 
fouiller le lit de fon maître , comme ce prince 
avoit fouillé le fien. Il créa céfar fon fils PJlaoe, 
&: lui fit epoufer la jeune Eudocie , fille de l'em- 
pereur mort, qui étoit promife à Gaudence , fils 
d'Aetius. Enfuite il prit la rélolution de remettre les 
affaires de l'état dans leur premier luitre , & don- 
na divers ordres pour l'exécution de fes defleins ; 
mais Dieu les renverfa tous , & le punit'du par- 
ricide qu'il avoit commis fur la perfonne de ion 
prince. Une nuit qu'il étoit couché avec Eudocie, 
, fe laiiTant tranfporter mal à propos à la paillon , 
il lui avoua que l'amour l'avoit porté à faire mou- 
rir Valentinien. Cette princeffe qui s'en doutoit, 
& qui cherchoit le moyen de s'en venger , envoya 
un homme fur à Genféric , roi des Vandales 
d'Afrique, pour le conjurer de la venir tirer de 
la folitude où le tyran la tenoit réduite , fous le 
nom de fon mari. Le barbare vint en Italie & entra 
dans Rome , d'où Maxime fortit auffitôt. Mais les 
Romains le pouriiuvirent ; & l'ayant alTommé à 
coups de pierres, ils mirent fon corps en pièces. 
D'autres difent que dans le temps que Genféric 
s'approchoit de Rome , Maxime fut tué par un fol- 
dat, nommé Urfus, qu'il fut mis en pièces par les 
officiers de l'impératrice , & par les Romains , & 
qu'on le traîna dans le Tibre le foixante-dix-fep- 
tiém,e jour de fon règne , & le 12 juin 45 5. * Pro- 
cope , /. 1 , de bdlo Vanial. Evagre , /. 2. Sidonius 
Apollinaris, /. 1 , ep. 23 , ad Sarram. Nicephore , 
/. 1 5. Baronius, in annal, ecclef. A. C. 455. 

MAXIME , I de ce nom , évêque de jérufa- 
lem , & le dix-neuviéme prélat de ceux qui ont 
gouverné cette églife., vivoit dans le II fiécle. Il 
fut élu après Publius , & eut Julien pour fuc- 
cefTeur. * Eufebe , in chron. Baronius , in annal. 

MAXIME II, fut élu évêque de Jérufalem , 
vers l'an 185. il eu le vingt-fixiéme qui ait gou- 
verné cette églife , où il fut mis en la place de 
Capiton. Antonin lui fuccéda. * Eufebe, in chron. 

MAXIME, III de ce nom 5 évêque de Jérufa- 
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Iem , que S. Epiphane appelle Maxlmonas , fuc- 
céda à S, Macaire l'an 331. 11 s'étoit déjà fignalé 
dans les perfécutions de l'églife , ayant perdu f œil 
droit & une jambe , pour la défenfe de la foi. II 
avoit même été condamné aux mines. Sozomene 
dit que S. Macaire l'avoit ordonné évêque de 
Diofpolis. Il affifh. l'an 325 au concile de Nicée, 
& le peuple de Jérufalem le retint dans cette ville , 
pour être le coadjuteur de S. Macaire. Il affilia 
auffi l'an 335 , au concile de Tyr, où les Ariens 
furent les plus puiiTans. Ru fin dit que S. Paphnuce, 
évêque de Thmuis dans la Thébaïde, voyant faint 
Maxime , dont la fimplicité lui faifoit ignorer la 
cabale & les mauvais deïTeins des hérétiques , 
paiTa au milieu de l'ailemblée, & le prenant par 
la main , lui dit : Puifque/ai Chonneur de porter les 
mêmes marques que vous , de mes foiiffrances pour 
Jefus-Chrilt , & puifque f ai perdu comme vous un 
de ces yeux corporels , pour jouir plus abondamment 
de la lumière divine , je ne faurois vous voir ajjïs dans 
une ajfemblée de méchans , ni vous voir tenir rang entre- 
les ouvriers d'iniquité. Après l'avoir fait fortir de 
ce lieu , il i'inftruifit de touces les intrigues des 
Ariens. Enluite Maxime reçut à Jérufalem les 
évêques , pour la dédicace de la célèbre bafilique 
que l'empereur Conftautin y avoit fait bâtir. 11 
fut appelle l'an 341 au concile d'Antioche ; mais 
il refufa de s'y trouver, & fe rendit à celui de 
Sardique en 347. Lan 349 il célébra un concile 
à Jérufalem , où les prélats ayant reçu S. Atha- 
nafe k leur communion , ils l'écrivirent aux évê- 
ques d'Egypte & de Libye , &: à l'églife d'Alexan- 
drie. Les Ariens ne purent apprendre le réfultat 
de ce concile , fans être extrêmement irrités contre 
S. Maxime. Ils en furent touchés fi vivement , 
que fi nous en croyons Socrate, ils le dépoferent, 
pour en mettre un autre à fa place. Ce faint pré- 
lat mourut l'an 351, après avoir gouverné l'églife 
de Jérufalem environ 20 ans. Les églifes grecque 
& latine en font mémoire le 5 mai. Socrate & 
Sozomene difent qu'Acace de Céfarée , & Pa- 
trophyle deScythopole , chalTerent S. Maxime de 
Jérufalem , pour établir S. Cyrille , en fa place. 
S. Jérôme , contraire à ces historiens pour ce fait, 
ne met en fa chronique le commencement de l'é- 
pifeopat de S. Cyrille qu'après la mort de faint 
Maxime. *Théodoret, /. 2, c. 16. Socrate, l. z, 
c. 8. Sozomene , /. 1 , c. 3 & 4 ; /. 2 , c. 6 , & 20. 
Rufîn , /. 1 , c. 4. Philoftorge, /. 3 , c. 1 2. Baro- 
nius, in annal, ecclef. & martyr. &c. S, Athanafius., 
apolog. 1 epifi. ad folit. 

MAXIME, évêque d'Alexandrie dans le troi- 
fiéme fiécle , avoit été prêtre de cette églife du 
temps de faint Denys, qui avoit fuccédé l'an 249, 
à Héraclas , fur le iiége d'Alexandrie. Il fît éclater 
fon zèle & fa charité pendant la persécution ex- 
citée vers l'an 249 , contre les Chrétiens par les 
ordres de l'empereur Dece. Il affilia particulière- 
ment les confeiTeurs qui étoient dans les prifons, 
en l'abfence de Denys fon évêque. Il continua 
d'exercer fa charité pendant la pefte qui fiirvint 
l'an 253, après que la perfécution fut finie. Il 
fut envoyé avec S. Denys , en exil à Kephro , 
village à l'entrée des déferts de la Libye , dans 
le temps de la perfécution de l'empereur Valérien , 
& fuivit fon évêque dans fon fécond exil , au 
quartier de Mareote , où il demeura avec lui 
jufqu'à la fin de la perfécution , qui cefTa quand 
le tyran Marcien eut été défait en Illyrie , l'an 
161. Il fuccéda à S. Denys dans le fiége d'Alexan- 
drie l'an 264 , & gouverna cette églife pendant 
dix-huit ans. Il eut pour fuccefleur Théonas, l'an 
282. * Eufebe, hijl. I. 7 , c. 11 & 22. Baronius. De 
Tillemont , tome 4 des mémoires pour rhijl. eccléjïar 
Tome FI h A a a 
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jîiques. Du Pin , biblioth. des auteurs ecclejîajl. des 
III premiers Jîécles. 

MAXIME , martyr dans la perfécution de 
Dece , confeffa généreufement la foi de J. G. 
devant le proconful Optime, dans l'une des villes 
de l'Afie proconfulaire. Le proconful le fît battre 
& attacher au chevalet , pour l'obliger àfacrifier, 
& le condamna enfuite à être lapidé. Les Grecs 
honorent fa mémoire le 14 mai. La plupart des 
martyrologes latins mettent fa fête au 30 avril. 
Quelques-uns croient qu'il fut martyrifé dans la 
ville de Lampfaque. D'autres conjecturent que ce 
ne fut point en Afie , mais dans la ville d'Aile, 
que l'on met dans la Liburnie , province voifine 
de la Dalmatie en Illyrie. * Acta apud Baronium. 
Surius. Bollandus. D. Thierri Ruinart. Papebrok. 
Tillemont, mémoires pour ChiJloireeccUJîaJlique. Fleu- 
ri , hifloire de l'égli/è. Baillet , vus des Saints , mois 
d'avril. 

MAXIME , auteur eccléfiaftique , qui vivoit 
au commencement du Ili fiécle, avoit compofé 
àes traités , où il difputoit de l'origine du mal & 
delà matière, comme nous l'apprenons d'Eufebe 
de Céfarée, & de S. Jérôme , de Jcript ecclef. 

MAXIME , évêque de Naples , dans le IV 
iîécle , fut perfécuté par les Ariens , qui le relé- 
guèrent. Ils mirent en fa place Zofime, que le 
faint prélat frapa d'anathême du lieu de fon exil. 
* Baronius , in annal. Hermant , vie de faim Athanafe, 
l. 7 , c. 6. 

MAXIME , philofophe Cynique , puis chrétien , 
étoit d'Alexandrie , & fe vantoit d'être fils d'un 
martyr, & d'avoir fouffert l'exil dans la folitude 
d'Oafis pour la défenfe de la foi catholique. 11 
vint vers l'an 370 , à Conftantinople , où S. Gré- 
goire de Na^ian^e le logea chez lui , le reçut à fa 
table , le traita comme un confcfîeur de )efus- 
Chrift , & prononça même une oraifon à fa louan- 
ge ; mais Maxime , peu fenfible à cette réception 
obligeante , forma le deffein de chafler Grégoire 
de Conftantinople , & de s'en faire élire évêque. 
Pour tromper l'empereur Gratien , il l'alla trouver 
à Milan , où il lui préfenta un livre contre les Ariens, 
que S. Jérôme loue comme un ouvrage excellent. 
Enfuite il revint à Conft.intinople , où il fe fît or- 
donner clandeftinement par fept évêques , en- 
voyés par Pierre d'Alexandrie ; mais le peuple ne 
ïe voulut point recevoir, & l'obligea de fortir de 
la ville. Grégoire , qui étoit à la campagne , étant 
revenu dans la ville , monta en chaire , & récita 
une oraifon excellente, où il peignit Maxime de 
toutes fes couleurs. La conduite de Pierre d'Ale- 
xandrie , qui étoit un évêque célèbre , étoit plus 
furprenante. Théodoret dit que ce fut Timothée 
fon fuccefleur, qui perfécuta S. Grégoire en faveur 
de Maxime. Mais à qui devons-nous plutôt croire, 
ou à des hiftoriens qui n'ont pas vu les chofes 
qu'ils écrivent, ou à faint Grégoire qui les a fouf- 
fertes , & qui nous en a fait Thiftoire dans le poème 
de fa vie ? Cette affaire caufa un fchifme dans 
l'églife de Conftantinople , où Maxime avoit les 
partifans. Dans le même temps Théodofe ayant 
été aiTocié, l'an 379, à l'empire par Gratien, s'étoit 
arrêté à ThefTalonique , où il venoit de recevoir 
le baptême. Maxime le Cynique l'y vint trouver , 
pour le prier de l'établir dans la chaire épifcopale 
de Conftantinople qu'il avoit ufurpée. L'empe- 
reur , informé de fa fourberie & de fes mœurs , le 
renvoya avec menaces : de forte que craignant 
d'être châtié par celui dont il efpéroit la protec- 
tion , il vint à Alexandrie trouver Pierre , qui 
l'avoit favorifé en fon intrufion. Il lui demanda la 
continuation de fes offices , pour le faire jouir pai- 
siblement du fiége fur lequel il l'avoit élevé , le 
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menaçant s'il ne l'afliftoit , de le chaffer du fien. 
Ses menaces furent vaines, on le bannit de la ville 
comme un féditieux ; & bientôt après étant tombé 
dans l'héréfie d'Apollinaire, il fut condamné par 
les évêques., & mourut milérable. * Greg. Naçian^. 
de vitajua, 6? orat. in Max. Théodore , /. 5. Nicé- 
phore , /. 11. Cafïiodore , /. 9. Baronius , A. C. 
379, 380. Godcau , hiji. ecclejîajl. Voye\_ aufïî la 
vie de faint Grégoire de Na^n.n^e , dans le XViil 
tome de la bibliothèque univerfelle ; Du Pin, bi- 
blioth. des auteurs ecclejîajl. du IFjîêcle. 

MAXIME ( Saint ) fut le premier évêque de 
Saltzbourg, érigé en évêché en 474. Malgré l'avis 
qui lui fut donné par faint Severin , évêque de 
Pafiau , que les Goths païens avoient formé le 
deflein de venir furprendre Saltzbourg, & qu'il 
eût à fe retirer ailleurs , il n'en voulut rien faire , 
fe confiant avec les habitans en la force de la 
ville. Mais leur aflurance fut vaine ; car quelque 
temps après la place ayant été attaquée , elle fut 
piïfe & faccagee , & S. Maxime fut pendu. * Heiff. 
hijl. de V empire, l. 6, pag. m du tome z defèdit. 
de Hollande de 1694. 

MAXIME, évêque d'Antioche, fut mis en la 
place de Domnus , dans le faux concile d'Ephèfe 
l'an 449. Comme la dépofitiori du dernier étoit 
légitime, le pape Léon l'approuva , auffi-bien que 
l'élection de Maxime , qui fe trouva au concile 
général de Chalcédoine Tan 451. Dans la huitième 
feffion , les pères confirmèrent un accord , qui 
avoit été fait entre lui & Juvénal de Jérufalem. 
Il portoit qu'Antioche auroit fous fa dépendance 
les deux Phénicies & l'Arabie, & que Jérufalem 
auroit les trois Paleftines. Sur la fin de la neu- 
vième feffion , Maxime pria les commiflaires & 
le fynode d'afïïgner à Domnus , en la place duquel 
il avoit été mis , quelque portion des revenus de 
fon églife , pour fa fubfiftance : ce qu'on laifTa à fa 
diferétion. Quelque temps après il écrivit par Ma- 
rin prêtre , & Olympe diacre , une lettre au pape 
Léon , pour les droits & les privilèges de fon 
églife. Le faint pontife lui fit réponfe ; & fon épître , 
qui eft la foixante-deuxiéme entre celles qui nous 
relient de lui, commence cLinti : Quantum dilectioni 
tuez placeat communiants fidei JacratiJJîma unit as , &c. 
Maxime mourut l'an 456 , & eut Bafile pour fuccef- 
feur. * Acla. fynod. Chalced. acl. 8, 9, &c Baronius, 
in annal, ecclej. 

MAXIME DE RIEZ , évêque de cette ville 
en Provence , dans le V fiécle , étoit , félon quel- 
ques auteurs, natif d'un village du diocèfe de Riez, 
nommé par les anciens Comeco ou Corneto, & aujour- 
d'hui Châteauredon, ou félon d'autres, Decomer^ dans 
le territoire de Digne. Maxime avoit pris l'habit 
de moine dans le monaflere de Lérins , & fut élevé 
l'an 426 , par fon mérite , à la dignité d'abbé , après 
faint Honorât. Depuis , il fut élu évêque de Riez 
vers l'an 433. Il afïifta au concile d'Arles. Il fe 
trouva à divers autres conciles tenus dans la pro- 
vince , ou dans les provinces voifines. Il fouferi- 
vit à celui de Riez de l'an 439. Il afîiftâ à celui 
d'Orange ;l'an 441 , &r fut un des évêques des 
Gaules , qui recurent la lettre du pape faint Léon à. 
Flavien de Conftantinople. L'an 449 il fut député 
à Rome avec Ravennius, pour demander le réta- 
blifTement des anciens privilèges de l'églife d'Arles. 
Il afïifta encore au 111 concile d'Arles, l'an 45 5, 
pour la jurifdiîCtion de l'abbaye de Lérins , & mou- 
rut l'an 460 , le iy novembre, & eut Faufle pour 
fuccefleur. Il a fait de fon vivant & après fa mort 
beaucoup de miracles , & a laiffé plusieurs homé- 
lies, qui ont été publiées fous le nom d'Eufebe 
d'Emefe , de faint Ambroife & de faint Eucher. 
Dynamius écrivit fa vie, A la prière d'lJrbius;& 
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cette vie eft rapportée par Baralis dans îa eh'ro- a l'exception des trois qui fe trouvent parmi les 

nique de Lérins. * Dynamius «, in chron. Lirinenjî. oeuvres de faint Ambrôife, dans la féconde partie 

Fauftus Rhegienf. in Maximo. Gregs. Turon. de glor. de fon Muféum ïtàlicuJn. DD. Martene& Durand 

confejfor. c. 83. Eucher Lugdun. dt lande erem. Conc. en ont donné fix nouvelles ; dans le tome IX dé 

Galtiœ. Sidon. Apollinaris , verf. Eucher ad Faujl» leur AmpliJJima colleclio. *Gennade -, in ia'eâl. c. 40'. 

Baillet , vies des Saints, au 27 novembre. D. Rivet, Honoré à'Autun , l. 1 , c. 4.0. Trithéme & Bellar- 

hijl. littèr. de la France , tome IL min -, defcript. ecclef. Baronius , in annal. & martyf. 

Simon Bartel , qui nous a donné l'hiftoire chrô- Voffius , de hïfi. Lat. I. z, c. 13. Poflevin , in appât*, 

noîogique des évêques de Riez > met deux autres facr. Bartel , hijî. prœful. région, p. 90 , &fuiv. 
prélats de la même églife , du nom de Maxime. MAXIME DE SARAGOCE , évêqùe de. cette 

Le premier, félon lui, vivoit au commencement ville en Efpâgne , dans le VII fiécle^a affilié aux 

du III fiécle, & jetta les premiers fondemens de conciles de Barcelone l'an 599, de Tolède l'an 6 10^ 

la bafîlique de S. Albam L'autre faint Maxime , d'Egara l*an 6 1 5,8c a vécu jufqué vers l'an 6xô qu'il 

qui eft le fécond de ce nom , fuccéda à Faventius eutJeanpourfucceffeur.Maximeéérivitùriehiftoiré 

vers l'an 400. On lui attribue diverfes homélies, des Goths, pendant leur féjoùr en Efpàghè.Saint Ifi» 

que d'autres Ont voulu donner fans raifon à Eufebe dore de Sévïlle parle avantageufemént de iui,dàns le 

d'Emefe. On croit auffi que c'eft de fon temps dernier chapitre de fon catalogué dés hommes il- 

qu'on affembla un concile à Riez , contre Armen* luftres , où il dit que Maxime vivoit encore ^ 8c 

taire d'Embrun. eompoiôit toujours. Honorius en fait auffi men» 

MAXIME DE TOULOUSE , évêque de cette ■ tion , & Trithéme fait l'éloge de fon ouvrage i In- 

ville , dans le V fiécle , tut tiré de la magistrature figne volumen & opus amcehum de gejlis Gothorum iâ 

féculiere pour remplir ce fiége après S. Exupere, Hifpaniis. * Confulte^ auffi Vafée, in chron. rer. Hif- 

& mena dans Fépifcopat la vie d'un anachorète, pan. c. 4 Poffevin , in appar facr. Voffius , de hijh 

Le cardinal Baronius & le dofte Savarbn ^ ne Lat. 6-a M» Du Pin , biblioth. des aut. ceci, du VI 

doutent point que ce ne foit ltii dont fait mention Jîécle: 

Sidonius Apollinaris, en écrivant à Turnus; mais MÀXÏMË ( Saint ) martyr , moine , abbé oit 

il faut qu'ils fe trompent, puifque dans cette lettre j confeffeur , dans le VII fiécle , auquel On donné 

écrite après l'an 460 , Sidonius parle de l'ordina- ces furnoms pour le diftinguer des autres Maximes^ 

tion de Maxime comme d'une chofe récente , & étoit né à Conftantinople d'une famille ancienne 

que faint Exupere n'a pas vécu jufqu'en 410» Le & confidérable. 11 fut engagé par l'empereur Héra- 

Maxime dont parle Sidonius n'étant encore que ditis à demeurer au palais,pour écrire l'hiftoire des 

laïc , vivoit très-faintement , comme nous l'appre- empereurs ; mais lorfque ce prince fut tombé dans 

nous de cet auteur, qui fe loue beaucoup de fon l'erreur des Monothélites » Maxime fë retira dan* 

amitié & de fa générofité : Precïbus orantis citius unmonaftere, oùfa vertu l'éleva bientôt à la digni- 

annui , quia cum Maximo mihi non notit'w folàm , ve- té d'abbé. Voyant que Phéréfie fe répandôit dé plus 

rum & hofpitii vetera jura, Igitur ad amicum libens en plus en Orient, il parla à Rome, en Afrique $ 

tx itinere perrexi , &c. Héraclien , qui fe trouva au & dans diverfes autres provinces, pour porter les 

concile d'Agde l'an 506 , fut un des fuccefleurs autres évêques à s'oppofer à ces erreurs. Dans 

de Maxime. * Baronius , in annal. Savaron , not. le temps qu'il étoit eft Afrique, l'an 645, il y trou* 

in Sidon. Jpol. I. \^epifl. 24. Catel, Ai/?, de Touloufg* va Pyrrhus de Conftantinople , qui s'y étant re-* 

Sammarth , Gallia chrifi. tiré , y débitoit les rêveries des Monothélites. 

MAXIME DE TURIN, évêque de cette ville Maxime y eut une conférence avec lui, & I'obli- 

en Piémont dans le V fiécle , étoit un prélat eé- gea de fouferire aux fentimens des orthodoxes* 

lebre powrfa doctrine &T pour fa piété. Les home- Enfuite il vint à Rome, & perfuada aii Pape Mar- 

lies qui nous relient de lui en font des preuves, tin I , de tenir un concile contre les errans. L'em- 

On en: perfuadé que parmi celles qui portent le pereur Confiant , qui en étoit le protecteur , le fit 

nom de faint Ambrôife , de faint Auguftin & d'Eu*, prendre & mener à Conftantinople , d'où il fait 

febe d'Emefe, il y en a quelques-unes qui lui envoyé en exil l'an 655, dans une petite ville dé 

appartiennent. Gennade parle très-avantageufe- Thrace, où Théodore , évêque de Bafya , vint lé 

ment de lui; mais il s'eft trompé , en ce qu'il dit trouver pour le faire changer de fentiment; mais 

que Maxime mourut fous les empereurs Honorius n'en ayant pu venir à bout , on ramena Maxime 

& Théodofe , à moins qu'on ne life , fioruit Jîono- ' à Conftantinople , où , après l'avoir 'fait beaucoup 

rio , &c. comme porte l'édition de le Mire , au fbuffrir , on lui coupa la main &: la' langue , à lm 

lieu de moritur Honorio & Theodojio juniors regnan- & à fon difciple Anaftafe» Il fut enfuité envoyé eri 

tibus. Voffius croit qu'il faut lire moritur Odoacro & prifon dans un château , où il mourut le 1 3 août 

Theodorico regnantibus ;mais cette conje&ure ne pa- de l'an 661. Nous avofts divers ouvrages de faint 

roît pas ii jufte , parce qu'Odoacrene vint en Italie Maxime, que le P. Combefîs a publiés en deux vo- 

qu'en 476, & Théodoric l'an 489. Cependant S. Ma* lûmes. On a mis à la tête de fès oeuvres , la Vie dé 

xime etoit extrêmement âgé l'an 465 , lorfqu'affi- ce faint, écrite par un Grec plus récent que lui j 

fiant au fynode que le pape Hilaire tint à Rome,, avec les actes authentiques de fa perféciition. Ori 

il figna après le pontife Romain , comme le plus a de lui diverfes queftions fur l'écriture : un difeours 

ancien des 48 évêques qui s'y trouvèrent : de forte afcétique; des traités théologiques & polémiques ; 

qu'il n'y a pas d'apparence qu'il ait vécu encore entr autres fa conférence avec Pyrrhus ; un traité 

affez long-temps , pour avoir vu ces princes. Saint de l'ame ; des lettrés ; cinq dialogues fur la Trinité 

Maxime affifta au concile de Milan , tenu fous attribués fauflemént à faint Athanafe ; la mifta- 

faint Léon Tan 451. Le cardinal Baronius tient gogie fur les cérémonies del'églifê; un comment 

qu'il fouferivit au premier concile d'Orange l'an taire fur les ouvragés attribués à S. Dértys VAréo- 

441 ; mais il y a plus d'apparence que ce fut Ma- p agite , &Ci Cet auteur eft obfcur & fcholaftiqué $ 

xime , évêque de Riez. Le nom de faint Maxime & cependant fort myftique dans les ouvragés dé 

de Turin eft en grande vénération dans Péglife , fpiritualité. * Vôye^ l'auteur de fa vie , publiée par 

qui en fait mention le 25 jour de juin. Nous avons Morin. Photius , côd. 19!, 193$ 194 & 195. Ana- 

des homélies de fa façon. Le P. MabiIlon,dans la ftafe h bibliothécaire , in colleâ. Théophâhé, Baro- 

féconde partie de fon Mufœum halicum, en a publié nius. Bellarmin. Le Mire, PofTevin , Sec. Du Pinj, 

douze, qui n'avoient pas encore été imprimées, , biblioth des aut. ecclé/îajl. des VU & FUI 'Jîéclesi 
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MAXIME DE TYR , philofophe Platonicien 
dans le II ficelé, croit natif de Tyr, ville de Phé- 
nicie,d'où il a tiré fon nom. Il vint l'an 146 à Rome, 
où il trouva Apollonius , Arien , & divers autres. 
L'empereur Marc-Aurele lui donna fou vent des 
marques de fon eftime , & voulut bien être fon dif- 
ciple. On croit que ce philofophe vécut jufqu'au 
temps de l'empereur Commode. Il écrivit qua- 
rante-un difeours qui nous reftent , & que Cômc 
Pazzi , évoque de Florence 5 traduiiït au commen- 
cement du XVI fiécle; mais comme cet ouvrage 
étoit plein de fautes , Daniel Heinfms nous en a 
donne l'an 1624 une édition plus correcte avec 
des notes. * Suidas, in Maxim. Volaterran, /. 17. 
Heinfius^ &c. 

MAXIME "LE CYNIQUE, philofophe, idolâ- 
tre & magicien dans le VI fiécle , étoit natif d'E- 
phèfe. Il eft différent de cet autre Maxime 
le Cynique , qui fiit intrus fur le fiége de l'églife 
cîe Conftantinople. 11 fxit connu par Julien YApofiat 
à Nicomédie , où il infpira à ce prince de la haine 
contre la religion chrétienne , & l'afTura , à ce 
qu'on prétend , qu'il parviendroit à l'empire. Julien 
ayant furvécu à Confiance l'an 361 , témoigna 
une tendreffe extrême à Maxime. On rapporte 
qu'ayant été averti que Maxime venoit le faluer , 
il fe leva de fa çhaife , alla bien loin au-devant 
de lui , & le choifit pour être le cenfeur de fes 
ouvrages. Depuis , Julien ayant deflein de faire 
la guerre aux Perfes , confulta divers oracles , & 
iïaté par Maxime que fa victoire feroit aufli illuftre , 
que l'avoit été celle d'Alexandre , il s'imagina que 
par métempfycofe l'ame de ce conquérant étoit 
defeendue dans fon corps. Le ciel permit qu'il y pé- 
rît l'an 363 , & fa perte fit voir la vanité des pré- 
dirions de Maxime. Jovien , empereur après Ju- 
lien , l'honora beaucoup à caufe de fon favoir. 
iValens ne le traita pas fi bien; car ayant ordonné 
de punir de mort les philofophes magiciens > Ma- 
xime porta dans Êphèfe la jufte peine de (es im- 
piétés, & mourut pour la même feience , qui 
l'avoit rendu û cher à Julien , vers l'an 366. * Eu- 
napius,i/2 vit. philofoph. Sozomene, /. 6. Socrate , 
/. 4. Zofime , /. 4, Ammien Marcellin, /. 2.2 & 26. 
Baronius, inann. 

MAXIME , auteur Grec , qui écrivit les actions 
d'Apollonius , eft cité par Philoftrate , /. 1 3 de vita 
Apollon, c. 5. Tzetzes , chil. 1, hiji. 291. Le même 
fait mention d'un autre hiftorien de ce nom, chil. 9, 
hifl. 293. 

MAXIME , grammairien de Madaure , écrivit à 
faint Auguftin une épître, qui eft la 43 entre celles 
de ce faint docteur, & commence ainfi : Avens 
çrebrb tuis affatibus itetificari. Saint Auguftin lui 
répondit par la lettre fuivante , qui commen- 
ce ; Seriumne aliquid inter nos agimus , anjocari li- 
bety &c. 

MAXIME , fophifte d'Alexandrie , auteur de 
quelques déclamations , que Photius avoit vues , 
comme il l'afTure , cod. 135. 

MAXIME PL ANUDES, chercher PLANUDES. 

MAXIMIANISTES, fefte des Donatiftes en 
'Afrique, cherchei MAXIMIEN, diacre de Carthage. 

MAXIMIANOPOLIS, étoit anciennement une 
ville de Thrace, fondée par l'empereur Maximien: 
ce n'eft maintenant qu'un bourg de la Remanie , 
fitué à vingt lieues d'Andrinople , en tirant vers 
les confins de la Macédoine , & le golfe de Com- 
tefîa. *Mati , dut. 

MAXIMIEN ( Marcus Aurelius Valerius Maxi- 
mianus ) furnommé aulfi Kerculius \ naquit vers l'an 
a-jo, auprès de Sirmich , de pauvres parens. Il 
s'avança par fa valeur dans les troupes^ & lia une 
étroite amitié avec Dioclétien , qui étant devenu 



empereur, après lui avoir donné plufieurs marques 
de fon eftime, Pafïbcia à l'empire le premier avril 
de l'an 286. Eutrope dit qu'il fut céfar avant que 
d'être augufte : mais en quel temps ? c'eft ce qu'il 
ne dit pas. Etant venu dans les Gaules, il défit les 
Bagaudes, voleurs lk payfans révoltés, avec leurs 
chefs Elien & Amand, o> fît auilï une vigoureufe 
guerre aux barbares qui infeftoient ces provinces. 
Les Bourguignons & les Allemans qui y étoient en- 
trés, furent fi bien cnvelopés de tous côtés, qu'il ne 
fallut pas tirer l'épée pour les défaire : & la faim 
& les maladies détruifirent entièrement leur armée. 
Les Chaibons & les Hérulcs furent repouftes avec 
perte : un autre troupe de barbares s'étant avan- 
cée auprès de Trêves , fut battue à plate couture ; 
enfin Maximien ayant parlé le Rhin , porta la ter- 
reur dans ces vaites pays , & força les barbares 
à lui demander la paix. Il n'y avoit plus que les 
François qui fïfTent de la peine. Caraufe, qui avoit 
eu ordre de les chafler de Piile des Bataves,. dont 
ils s'etoient emparé, avoit traité avec eux , & s'étoit 
revêtu de la pourpre. Maximien, débaraffé des au- 
tres guerres, marcha de ce côté-là , & fa préfence 
fit fouhaiterla paix aux François, qui n'eurent pas 
de peine à l'obtenir <, mais le tyran en fut quitte 
pour fe retirer en Angleterre , d'où il infefta telle- 
ment les côtes des Gaules, qu'on réfolut de l'aller 
chercher dans fon ifle. L'entreprife étoit allez dif- 
ficile : il falloitune flotte, on en équippa une; 
mais ceux qui fervoient deffus , ignorant la ma- 
nœuvre, Caraufe n'eut pas de peine à la faire périr. 
Dioclétien ayant jugé à propos , quelque temps 
après, que chaque Augufte eût fous lui un Cefarqui 
gouvernât une partie des provinces de fon dépar- 
tement , Valere Confiance , qu'on appelle com- 
munément Confiance Chlore , fut donné en 292 à 
Maximien , qui lui fit époufer fa fille Théodora , 
& qui lui facilita la défaite des Gaules , en gar- 
dant les bords du Rhin pendant que ce céfar faifoit 
la guerre aux tyrans d'Angleterre. L'hiftoire de ces 
temps-là n'eft pas fort connue , & Ton y trouve 
plufieurs années vuides de faits. En 298 Maximien 
alla en Afrique, où il défit quelques peuples Mau- 
res qui s'etoient cantonnés dans les montagnes , & 
de-là il revint en Italie , d'où il alla quelquefois 
dans la Rhétie pour retenir les barbares. Ce ne fut 
que l'an 503 , qu'il vint à Rome. Dioclétien fon 
bon & ancien ami s'y trouva : ils triomphèrent 
enfemble , & fe féparerent bientôt pour ne fe plus 
revoir. Galère -Maximien , qui étoit céfar fous 
Dioclétien , avoit engagé ce prince à perfécuter 
les Chrétiens , qu'il avoit toujours aimés , jufqu'à 
n'avoir prefque point d'autres officiers auprès de 
fa perfonne : on commença par maltraiter ceux 
qui avoient quelque emploi dans les armées , on 
en vint enfuite à tous les autres. La defeription 
qu'on fait de cette perfécution eft effrayante. Ma- 
ximien-Hercule ne fut pas moiiis violent que les 
autres , & il y eut une infinité de Chrétiens qui 
périrent par fes ordres. Ces cruautés attirèrent 
fur Dioclétien toutes fortes de malheurs ; enfin il 
quitta la pourpre le premier mai 305, & il voulut 
que Maximien en fît autant. On dit qu'il eut quel- 
que peine à s'y réfoudre. Sur la fin de l'année fui- 
vante , Maxence fon fils lui fit reprendre le titre 
d'empereur: il débaucha les troupes de Sévère qui 
tenoit une partie de l'Italie avec le titre de céfar, 
l'affiégea dans Ravenne, & l'ayant reçu à com- 
position, le fît mourir. Galere-Maximien, qui ofa 
eniùite entreprendre de le dépoffeder , fe vit aban- 
donné des fiens , & eut peine à s'echaper. Tout 
paroiffoit plier fous lui , lorfqu'il entreprit de faire 
rentrer fon fils dans l'état de particulier. Celui-ci 
eut allez de bonheur pour fe délivrer de lui. Maxi- 
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mien, chafTé d'Italie , tâcha d*y allumer là guerre i." 'repris la dignité impériale j n'eut pas "de'péiheà 
'jnais n'ayant pu en venir à bout , il fe retira dans fe défaire de lui : de forte qu'à la fin de Farinée , 
les Gaules auprès de Conftantin , qui époufa fa au lieu d'un augufte il y en eut trois* L'année 
fille Faufta. Il jouifToit de toutes fortes d'honneurs 307 ne fut pas moins trifte pour lui que la pré- 
dans cette cour ; mais il ne s'en contenta pas , & cédente : étant entré en Italie pour efTàyer de 
ne fut pas plus fidèle à fon gendre , qu il l'avoit réduire Maxence , il fe vit abandonné de la meil- 
été à ion fils. On lui laiffa la vie & on fe contenta leure partie de fes troupes -, & eut peine à s'écha- 
de le garder à vue dans le palais ; mais en 310 , per. Le 1 1 novembre il crut} pour affurer fon re- 
a.yant voulu attenter à la vie de Conftantin, il fut pos , devoir faire part de l'empire à Licinius fon 
puni de ce crime & des autres, par la néceffité où ancien ami ; mais ce fut une nouvelle occafion de 
on le mit de s'étrangler lui-même. * Eufébe , /. 8. trouble. Maximin , qui commandoit en Egypte , 
Eutrope , /. 9._Viclor , de Cefar. Orofe , L 7. Am- prétendit qu'on lui avoit fait fort , & on eut beau 
mien Mareellin, /. 16. Zofime , /. 2. Socrate , /. 1. vouloir l'appaifer en lui offrant le titre de fils des Au- 
Theodoret , /. 5. Baronius , tome II & III. Laftance, guftes> qu'on donna aufîi à Conftantin; il fe fît pro- 
mon des perfécut. ^ clamer empereur, cVainfionvit en même temps 
^ Q^T MAX!MIEN(Galerius Valerius Maximianus) cinq princes qui portoient ce titre. C'eft ainfi que la 
étoit né auprès de Sardique , de parens fi pauvres , vanité de Galère Maxinuen fut confondue : il per- 
çue dansfajeuneffe il conduifit les trou'peauxjce qui fécutoit toujours les Chrétiens, mais les Païens 
lui fit donner le furnomd'^r/wercta/re. Il s'avança par n'étoient guéres plus heureux : On les aceabloit 
fa valeur dans les troupes , & fut enfin choifi le d'impôts , & lorfqu'ils ne ponvoient payer, on leur 
premier mars de l'an 292 , pour être céfar en faifoit fouffrir les plus cruels fnpplicês. Enfin Dieu 
en Orient, fous l'autorité de Dioclétien, qui lui étendit fa main fur lui : il fut attaqué d'une mala- 
fit époufer fa fille Valéria, après l'avoir obligé de die qui ne fit de tout fon corps qu'un ulcère af- 
répudier fa première femme. Il fit d'abord la guerre freux. Dans cet état il reconnut fon Injufticé 
aux Goths ; puis aux Sarmates , & fit prifonnicr envers les Chrétiens , en faveur de qui il publia 
un de leurs chefs, en 294. Enfuite il fut envoyé des édita, mais trop tard. Il mourut au mois de 
contre Narfés , roi des Perfes , qui le défirent en- mai de l'an 311, après avoir été céfar trois ans 
tierement l'an 296. Comme c'étoit par fa faute qu'il & trois mois , empereur fix ans & quelques jours, 
avoit perdu cette bataille, Dioclétien le reçut très»- Il laiffa un fils naturel , nommé Cahdidkh. * Eu- 
mal lorfqu'il revint à Antioche; il le laiffa mar- febe , lib. 3. VicFor. Zofime , /. 2. L. Caecilius, de 
cher long-temps à pieds après fon chariot, & lui fit fed. perfécut. &c. 

les reproches les plus fenfibles. Maximien en fut MAXIMIEN, diacre de Carthage , fé fît élire 
iouché,& répara l'année fuivante la faute qu'il avoit évêque par une partie des Donatiftes, fur la fin du 
faite. Ayant rafiemblé une armée nombreufe , IV iiécle. Primien fucceffeur de Parménien , ex- 
il attaqua Narfés , défit fes troupes , & le fit pri- communia ce diacre , qui croyant que la cenfure 
fonnicr avec fa femme , {es enfans & fes fœurs : étoit injufte , s'en plaignit aux évêques , & aceufa 
il s'empara enfuite de la Méfopotamie, & de cinq Primien de plusieurs crimes. Pour examiner cette 
provinces au-delà du Tigre, que les Perfes furent affaire , ils s'affemblerent près de Carthage au nom- 
obligé^ de lui céder , pour obtenir la paix. La mère bre de quarante-trois , & citèrent Primien , qui fé 
de Galère Maximien étoit de ces Daces qu'Aurélien moqua d'eux. Ils lui donnèrent du temps pour fe 
avoit fait venir au midi du Danube , & avant que reconnoître , & écrivirent fur cette affaire à leurs 
ion fils fût élevé en dignité, elle étoit prêtreffe dans confrères j mais lorfqiie le temps de la fufpenfion 
fon village. Cette femme infenfée , indignée de ce fut parlé , les évêques , au nombre de cent , s'af-* 
qu'elle n'avoit pu perfuader à quelques Chrétiens de fèmblerent une fecoiide fois dans une bourgade 
manger des viandes qu'elle avoit offertes aux idoles, nommée CebarfuJJî. Primien refufa encore de com- 
conçut une furieufe averfion contre tous , &: elle paroître , de forte qu'on le dépofa pour mettre 
eut afTez de crédit fiir Fefprit de fon fils, pour l'en- Maximien en fa place. Ainfi le fiége que les Dona- 
gager à propofer à Dioctétien de les perfécuter. tiftes occupoient à Carthage, eut deux évêques, & 
Celui-ci ne fe rendit que trop aifément à fes inf- chacun trouva des partifans , qui s'attachèrent à 
tances : fa facilité donna de la hardieffe au céfar, lui ; les uns fe nommant Primiahifîes ; & les autres 
qui entreprit^ enfuite de .plus grandes chofes. II Maximianifies. Ce fchifme dura long-temps : & 
s'ennuyoit d'être toujours dans le fécond rang : il Primien ayant aflemblé les évêques de Numidie & 
entreprit de perfuader à Dioclétien d'abdiquer la de Mauritanie à Bagais, porta les chofes à l'ex- 
dignité impériale, Ô> il en vint à bout» Maximien trémité. * Saint Auguftin, /. 3. cont. Crefcént. c. 6 & 
Hercule fuivit l'exemple de fon collègue ; & Ga- 7. Baronius , ann. Chr. 394* 

1ère Maximien fut déclaré augufte avec Valere & MAXIMIEN , évêque de Cônftantinople , qui 

Confiance Chlore. Ce grand changement fe fit le avoit vécu dans une folitude, fut mis à la place de 

premier mai de l'an 305. En même temps Maxi- l'héréfiarque Neftorius , dépofé au concile d'E- 

mien fut déclaré Céfar fous Gaieté Maximien, phèfe l'an 431, C'étoit un prêtre d'une grande 

&■ Sévère fous Confiance ; mais celui-ci, content piété , &: d'un zèle merveilleux pour la foi , mais 

de gouverner les Gaules avec l'Efpagne &l'An- au refte ignorant, & incapable déparier en public. 




îpiete ~~ ^^..w*^ ^^ iJit v , 

peut-être un peu forcée. Galère Maximien tenoit voir afîis dans fa chaire. Maximien & fon clergé 

Conftantin fon fils aîné comme en otage. Ce jeune écrivirent au pape Céleftin , qui leur fit réponfe; 

prince trouva moyen de s'échaper, & fuccéda Ce prélat mourut la femaine avant Pâque l'an 43 ^ 

dès le 25 juillet 306 , à fon père. Galère ne voulut & eut pour fucceffeur Proclus. * Socrate , /. 7 , c. 

lui accorder que le titre de céfar pour être feul 34, &feq. Liberatus, Brev. c. 7. Baronius j iti afin*. 

augufte ; mais dès le 28 oôobre fui van t il en vit A. C 431 & 434. 

un fécond en _ Italie. Maxencè, fils de Valere Ma- MAXIMIEN , cherche^ MAXIME. 

ximien, y prit la pourpre. On fit marcher Sévère MAXIMILIEN, I de ce nom, empereur, fils 

contre lui ; & pour lui donner plus d'autorité , de Fr.eder.ic III , dit le Pacifique , archiduc d'Au* 

on le fit empereur ; mais Valere Maximien ayant triche, époufa l'an 1477 3 Marie de Bourgogne f 
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fille & héritière de Charles, furnommè le Téméraire , tïere cFÈÎpagne , & fut père de Charles-Quuz> J 

dernier duc de Bourgogne, comte de Flandre, empereur après fon aïeul Maximilien. Ce bonheur 

&c. Depuis, il.fit trêve avec le roi Louis XI : mais des princes de la maifon d'Autriche à époufer des 

<e ne fut pas pour long-temps ; car la guerre re- héritières , a donné fujet à ce diftique : 

commença & fut fuivie l'an i :tf 9 , de ^ bataille ^ ^ m fdix JuJîria ^ 

de GmnegaAe , ou ,1e champ demeura à Maxime ^ * J Mafs &m dat ûbi J à FagUm 

JUen, quoique plus, couvert de corps de les gens, 7 

que de ceux de fes ennemis. Le 25 mars de l'an *Paul Jovius, in elûg. Joan.Cufpinianus,i«0/vz/.yâ/rJ 
148 2 , il perdit fon époufe , & refta fi peu autorifé, Surius , in comment, Guichardin , /, 15. Philippe dô 
à caufe de fon indigence, qu'il fut contraint de Commines, & Gaguin , in hifi. &c, 
fouffrirque {es enfans demeuraient à la garde des MAXIMILIEN II , fils de Ferdinand I, fut 
Gantois. Il fut créé roi des Romains du vivant de élu roi des Romains du vivant de fon père , le 
ion père, à Francfort , le 16 février de l'an i486, 24 novembre Tan 1562. Il avok déjà époufé Ma- 
&: couronné à Aix-la-Chapelle , par l'archevêque rie d'Autriche fa coufine , fille de l'empereur Char- 
te Cologne le 9 avril. Quelque temps après il . les-Quint, & à'Ifabelle de Portugal. Ce prince trou- 
©ta fon fils aux Gantois , qui fe déclarèrent {es en- va moyen de fe faire élire roi de Hongrie & de 
nemis. Bruges , 8c prefque toutes les villes de Bohême. On dit qu'il eut d'abord des fentimens 
Flandre fui virent cet exemple. Le défordre fut fi favorables aux Proteftans; mais qu'il changea, 
grand , que le 2 février de l'an 1488 , dans le fe contentant d'entretenir la paix entre les*prin- 
temps que Maximilien étoit à. Bruges, les habitans ces de ce parti & les Catholiques, fur -tout 
coururent aux armes , l'arrêtèrent prifonnier, & après la mort de fon père , l'an 1564. Les Turcs 
firent mourir plufieurs de fes créatures. Ils vou- lui firent la guerre en Hongrie , où Soliman II 
loient même le livrer au roi de France; mais les mourut au fiége de Zigeth l'an 1566. Henri de 
larmes de ce pauvre prince les fléchirent. Quelque France , roi de Pologne , ayant quitté cette cou- 
temps après il fongea à fe remarier avec Anne , ronne , pour venir prendre celle de fes pères t 
héritière de Bretagne , & avança tellement cette après la mort du roi Charles IX , fon frère , donna 
affaire, qu'en Tan 1489, il l'époiifa par procureur, decafion aux Polonois d'élire un nouveau monar- 
qui fut le comte de Naffau ; mais le roi Charles que. Ils alTemblerent une diète , oh s'étant diviféà 
VIII fut négocier plus habilement que lui , & en deux brigues , les uns élurent l'empereur Maxi* 
époufa la duchefle , l'an 1 491, renvoyant à Maxi- m'dien , & les autres Etienne Batori , prince de 
milien Marguerite d'Autriche fa fille, qu'il avoit Transylvanie , à condition que celui qui regne- 
fiancée. Le roi des Romains , cruellement offen- roit , epouferoit Anne , feeur du défunt roi. Ce 
fé par ce double affront , prit les armes , furprit dernier , plus diligent que fon rival , accourut en 
Arras & Saint-Omer par intelligence , &: entra Pologne , époufa la princefTe , & fe mit en pok 
la nuit dans Amiens , d'où il fut vigoureufement feffion de la couronne. Maximilien n'eut pas le 
repouffé. Depuis , il confentit à une trêve avec le temps dé s'en venger , & mourut à Ratisbonne le 
roi Charles VIII , au nom de Philippe fon fils , ne 12 octobre 1576, après un règne de 1 2 ans , 2 mois 
voulant pas y être compris , ni nommé dans le & 17 jours. Voye^ fa poftérité à l'article d'AU- 
traité. La paix fe fit à Senlis , l'an 1493 , & Maxi- TRICHE. * Iithuanf. hifi, de Hongrie. Natalis ,/. 14. 
milien ayant fuccédé à l'empereur Frédéric , époufa Onuphre, in chron. Sponde , in annal. &c. 
Blanche , feeur du duc de Milan. Lorique Charles MAXIMILIEN , archiduc d'Autriche, fils de 
VIII fe rendit maître du royaume de Naples , les l'empereur Maximilien II , & frère de Rodolphe 
conquêtes de ce jeune prince alarmèrent Maximi- II , & de Matthias auffi empereurs , fut élu par 
lien, qui fe ligua avec le pape , & divers autres quelques feigneurs roi de Pologne , lorfque les 
princes. Leur armée de quarante mille hommes autres mirent Sigifmond fur le trône en 1587. Il 
attaqua celle du roi , qui n'en avoit que huit mille , voulut foutenir fon droit les armes à la nîain ; mais 
ôV fut néanmoins défaite à Fournoue en l'année ce fut avec tant 4e malheur, que fes troupes furent 
1495. Depuis , Maximilien fe ligua avec le roi taillées en pièces,, & lui-même fait prifonnier. En 
Louis XII, contre les Vénitiens 6k contrelepape 1596,11 marcha en Hongrie contre Mahomet III, qui 
Jules II , & fe rangea encore avec les Anglois prit Agria. L'archiduc lui donna bataille à Kereft 
contre le même roi. L'an 1 5 1 3 ,ics François furent le 1 6 octobre ; & l'ayant gagnée , il en perdit tout 
défaits dans une féconde bataille , prés de Guine- le fruit par la faute des Allemans , qui s'étant 
gafte , qui eft la même qu'on furnomma la journée jettes fur le bagage , furent attaqués par Cigale re- 
des éperons. L'empereur mourut à Lens le 12 jan- négat, qui faifant volteface, en tua douze mille, 
vier 1 f 19. On dit qu'il aimoit les favans , & qu'il Maximilien afiiégea en vain Javarin , & mourut 
compofa quelques poéfies, & même des mémoires en 16 18. Foyei AUTRICHE, 
de fa vie. Son corps fut porté à Neuftadt , comme MAXIMILIEN , duc de Bavière , s'eft diftingué 
il l'a voit fouhaité. L'on trouve à la fin du recueil dans le XVII fiécle, par fon courage & par fa 
des lettres de Louis XII, roi de France , & du car- valeur , qui lui ont acquis le titre de Déf enfuir 
dinal Georges d'Amboife, imprîmées en 171 2, une de t Allemagne; fa prudence lui mérita le furnom 
lettre latine de cet empereur,écrite le iôfeptembre de Salomon. Il gagna la bataille de Prague en 1620, 
içiï , & une autre du même écrite en françois , ayant le comte de Tilli pour lieutenant général , 
à là fille Marguerite d'Autriche, gouvernante des contre Frédéric prince Palatin, qui s'étoit fait 
Pays-Bas, le 18 du même mois 6Van,parlefquelles déclarer roi de Bohême. En reconnoiffance de fes 
on voit les voies étranges qu'il prenoit pour exé- fervices, il fut nommé électeur de l'empire en 1623, 
cuter le chimérique deflein qu'il avoit projette , en la place du même comte Palatin. Il mourut 
de fe faire élire coadjuteur du Pape Jules II, & en 165 1 , âgé de 70 ans. Voye^ BAVIERE, 
qu'au moyen de deux ou trois cens mille ducats, MAXIMILIEN , martyr d'Afrique fur la fin du 
il ménageoitles fuffrages des cardinaux. Ce prince III fiécle , fe déclara chrétien , par le refus qu'il 
avoit époufé i°. l'an 1477, Marie de Bourgogne , fit de s'enroller.Leproconlùl voulut le contraindre; 
fille de Charles, duc de Bourgogne, dit leTéméraire, mais il continua à déclarer qu'il étoit chrétien^ 
morte l'an 1482: 2 . Blanche, fille de Galeas-Marie, & fut condamné à avoir la tête tranchée. On fait 
duc de Milan , & n'en eut point d'enfans. De la mention de ce faint dans les martyrologes au 12 
première il laiffa Philippe, qui époufa Jeann^hén- u mars. * A&a apud Mabillon , anaket. tom, 4. Dom 
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Thierri "Rumart, aclajîncera manyr.T'illemont.mim. S. Poppon, abbé de faint Maximin même , & de 

pourVhiji. eccl. Baillet, vies des Saints^au mois de mars, plusieurs autres monafteres en France ; S. Ramnold, 

MAXIMILLE, Maximilla, femme dé qualité enfuite abbé de S. Emmeran ; S. Sandrad , aepuis 

dans le II fiècle, fe laiffa tromper par l'hérétique abbé de GJadbach & de Virtenbourg, & réforma- 

Montan, & futauffi-bien que Prifciile, difciple de teur du monaftere de S. Gai ; S, Siméon, moine 

cet héréfiarqite. Enfuite elles s'érigèrent l'une & d'Orient , qui a fait un long fêjour à faint Maxi- 

l'auire en maîtreffes , & enfeignerent lès héréfies. min ; S. Spinul , depuis abbé de Sainte Croix au 

Les grands biens de ces deux femmes fervirent à mont de Vofge ; S! Wolfgang, enfuite évêque de 

corrompre ceux quipréféroiem les commodités de Ratisbonne ; faint Wenidon;S. Wéomad, enfuite 

la vie à l'intégrité de la foi. Eufebe dit que Mon- archevêque de Trêves ; faint Y/olfhelm , d'abord 

tan & Maximille , agités par Teiprit malin , fe pen- chanoine de la cathédrale de Cologne , enfuite 

dirent tous deux. Voyti MONTAN. * Eufebe , /. 3, moine à S. Maximin , & depuis abbé de Gladbach 

hift. c. 1 5. Tertuîlien , adv. P j'y chic. c. 14.. S. Je- & de Brunwillet ; S. Clou, depuis évêque cie Metz, 

rôme, epifl 14 ad Marccllath. epiji. ad Ctejïph. &c. , L'abbaye de S. Maximin a aufïi fourni un grand nom- 

Baronius , A. C. 173. bre d'hommes illuftresen piété & en icience, dont 

MAX.iVlN { faint) abbaye de l'ordre de faint on peut voir les noms & les qualités dans le voya- 

Benoît à Trêves. Elle eft certainement la plus ge littéraire des PP. DD. Martene & Durand, 

ancienne de toute l'Allemagne. On croit à Trêves Bénédictins de la congrégation de S. Maur , tom z, 

qu'elle fut fondée dés le temps de l'empereur v onf- pag. 28 1 , &c. 

tantin. ileft fur au moins qu'il y avoir des religieux MAXIMIN. On en fait l'un des foixante '& 
dès le temps de faint Auguftin: (es confefîions en douze difciples de Jefus-Chrift, & Ion dit qu'il fut 
font foi. Pour fes riche/Tes cV pour les grands hom- -chalTé de Jérufalem avec Lazare, Marthe , Mag- 
mes qu'elle a renfermés dans ion fein, ou qu'elle a deléne & quelques autres, & qu'ayant pris terre°à 
donnés à l'églife , il n'y a que Fulde qui pomoit Mcirfeiîle , il alla prêcher l'évangile à Aix en Pro- 
ie lui djfputer. Cette abbaye a eu cependant fes vence , dont il fut le premier évêque. Le marty- 
révolutions , comme tant d'autres. Dans le IX fil- rologe romain met fa fête le 28 de juin. Ce qui 
cle , elle fut détruite par les Normans ; &■ dans regarde fon hiftoire eft entièrement fabuleux, 
les dernières guerres des François, elle fut rafée en- MAXIMIN ( Saint ) évêque de Trêves, dans 
tierement avec l'églife collégiale de faint Paulin & le IV fiécle, étoit né en Poitou d'une famille il- 
la Chartreufe. Dieu punit l'auteur de cette exécu- luftre , & étoit frère de faint Maxence , évêque 
tion, qui étoit un officier Proteftant. Parlant à che- de Poitiers avant faint Hilaire. La tradition 
val fur le pont, fon cheval, frapé d'un coup d'é- du pays porte qu'il naquit à Silé , village près de 
clair, prit l'épouvante , & le jetta dans la rivière , Loudun , dont l'églife paroiffiale eft dédiée fous 
011 il fut noyé. L'abbé Alexandre, frère de l'abbé fon nom. Il fut arrêté à Trêves par la réputation 
de faint Matthias , la rétablit en peu de temps avec de faint Agrice , qui en étoit prélat ; & ayant été 
plus de magnificence qu'auparavant. Mais on ne clevé quelque temps fous fa difeipline , il devint 
réparera jamais certains monumens qui ont été fon fuccefleur fan 3 3 2. 11 affilia au concile affem- 
entierement ruinés. Tel eft le tombeau u'Ada , ■ blé à Milan l'an 345. Lorfque faint Athanafe fut 
fille du roi Pépin, & foeur naturelle de Charle- exilé dans les Gaules , faint Maximin le reçut 
magne. Ce tombeau étoit au milieu du chœur, honorablement à Trêves , & fut un célèbre défen- 
avec cette épitaphe : Ada ancilla ChrijliJororCaroli- feur de la doctrine du concile de Nicée, .contre 
Magni. Le nécrologe de faint Maximin en fai-, m en- Euphratas, évêque de cette ville. Il fe rendit à celui 
tion avec éloge en ces termes : V. Idus maiiobiu de Sardique, tenu Tan 347, & fut un des évêques 
Ada ancilla Chrifii , piœ memoriiz , filia Ph'dippi régis , excommuniés par les Orientaux. A fon retour dans 
foror Caroli- Magni imperatoris , quee multa bona circa fon diocèfe , étant allé voir fes parens en Poitou, 
& infra Maguntiam & Wormatiam , in loco Nachowe il y mourut vers l'an 3 50 ou 3 5 1 . Son corps qu'on 
S. Maximino contulit , & poji finem vitez hîcjepu'ta porta à Trêves , fut-ôté de la cave où il étoit , par 
quievit. Les religieux de Saint Maximin font très- Hidulfe, évêque de Trêves, l'an 667, &r fut rranf- 
réguliers. La retraite, lefilence , l'afliduité & le porté dans l'abbaye qui porte fon nom, fur le bord 
recueillement à l'office divin , & généralement de la Mofelle. Loup Servat, abbé de Ferrieres , 
toutes les faintes pratiques de la religion y font a écrit la vie, qui eft rapportée par Surius fous le 
autant en vigueur qu'en aucun monaftere des plus 2.9 mai. * Sa net. Hieronym. in chron. Gre»orius 
réformés de , rance. Ils fe lèvent tous les jours à mi- Turonenfis , //'£.. 2 hijr. c. 35 ; & c. 93 de glor? conf. 
nuit ; ils difent tous les jours l'office de la Vierge, Socrat. Sozomene. Théodoret , &c. Guillaume 
même le Vendredi faint.Leur plein-chant eft majef. Kiriander, de. orig. aefat. Trev. Chriftophe Brower, 
tueux ; leurs cérémonies font fimples, mais véné- de antiq. Trev. Pierre Crétopoli , de epifeopis Trevi- 
rables ; ils ont gardé Pabftinence de la viande renfibus. Sammarthanus ,Gallia chrijliana. Baillet, 
preferite par la régie , jufqu'aux derniers temps vies des faims , mois de mai. D. Rivet, hijl. Unir. 
qu'ils furent extrêmement incommodés parles delà France, tom. I. 

guerres. Mais ils ne fè relâchèrent fur ce point MAXIMIN, évêque des Goths Ariens , fe 
que malgré eux , & après avoir confulté toutes voyant foutenu de l'autorité du comte Pafcentius.» 
les plus fameufes univerfités d'Allemagne, qui leur l'un des principaux officiers de l'empereur en 
confeillerent de lé relâcher fur cet article. A cela Afrique, fe crut allez fort pour défier faint Au- 
près, on peut dire que l'obfervance eft dans toute guftin à la difpute, dans une conférence publique. 
fa vigueur dans cette maifon. On compte entre les Ce dernier accepta le parti à Hippone avec Ma- 
faintsqui ont vécu dans ce monaftere , S, Bafin , ximin, & à Carthage avec Pafcentius, en préfence 
qui de duc ^de Lorraine , s'y fit moine , fut en- d'arbitres & de témoins. Saint Auguftin n'eut pas 
fuite archevêque de Trêves , & redevint religieux de peine à les confondre l'un & l'autre; néanmoins 
de cette maifon ; S. Bernard qui en fut. abbé; S. ces deux hérétiques publièrent hautement qu'ils 
Fibice qui en fut le neuvième abbé, &r qu'on éle- avoient remporté l'avantage. C'eft pourquoi faint 
va enfuite fur le fiége de Trêves ; faint Hidulfe, Auguftin, pour l'intérêt de la vérité, rendit leur 
enfuite archevêque de Trêves , 6k fondateur du confufion publique, en rédigeant par écrit la con- 
monaftere de Moyen-Moutier ; les deux frères Jean férence de Carthage, & la difpute contre Maxi- 
& Bénigne; S. Nicet, depuis archevêque de Trêves; min. * S. Auguft. contra. Maxim. 
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MAXIMIN , furnommé Ajax, (Caïus Julius Ve- 
ïiis Maximinus) empereur , étoit natif de Thrace , 
& fils d'un père Goth , que quelques-uns nom- 
ment Micœa ou 'Micca , & d'une mère Alaine, 
appellée Ababa ou Abaqua. Sa première profeflïon 
fut d'être berger ou bouvier ; eniuite de quoi il 
porta les armes. On doit mettre fa naiffance vers 
Tan 173 de Jefus-Chrift. 11 étoit d'une taille ex- 
traordinairement haute, buvoit quelquefois par 
jour plus de huit bouteilles de vin , &r mangeoit 
quarante livres de viande. 11 fe fit connoître de 
Sévère, dans les jeux militaires que cet empe- 
reur fît repréfenter le 7 mars 203. Lorfq-u'il eut 
atteint l'âge de vingt ans , il fut enrollé dans 
la cavalerie , d'où il parla dans les gardes du 
corps. Son courage l'éleva à des emplois impor- 
tais dans les armées , & lui acquit l'eftime &: 
l'amitié des foldats : de forte qu'après la mort 
d'Alexandre Sévère, à laquelle il contribua, il fut 
proclamé empereur dès le mois de mars de Tan 
235. Il vouk.it fignaler fon avènement à l'empire 
par une fanglante perfccution contre les Chrétiens; ■ 
& la fonda fur de fauffes opinions où étoient les in- 
fidèles , que les tremblemens de terre arrivés en 
plufieurs endroits de l'empire , & qui avoient ren- 
verfé plufieurs villes, ne venoient que de la to- 
lérance du culte de J. C. Maximin étoit un monftre 
de barbarie plutôt qu'un homme, & fît des actions 
fi inhumaines & fi furieufes , qu'il fut nommé le 
Cyclope , le Bujiris , le Sclron , le Phalaris , le Typhon 
& le Gi^-w de fon fiéclc. Son élection remplit lefé- 
nat & le peuple d'effroi ; & l'on voyoit les 
femmes & les enfans aller en foule dans les tem- 
ples prier les dieux qu'ils ne lui permiffent jamais 
d'entrer à Rome , de peur que , comme une bête 
fauvage , il ne la remplît de fang &: de carnage. 
Outre fa brutalité naturelle qui le rendoit fangui- 
naire, le defir de cacher l'infamie de fa naiffance , 
augmenta encore fa cruauté. Il fit mourir tous ceux 
qui pouvoient avoir connoiffance de fon ex- 
traction , & commença par fes anciens amis qui 
l'avoient fecouru dans la bafleffe de fa fortune. 
Ceux qui étoient d'une famille illuftre n 'étoient 
jamais épargnés; & il en faifoit attacher les uns en 
croix ; il enfevelifïbit les autres dans des peaux de 
bêtes qu il faifoit écorcher; il en expofoitaux lions 
& auxtigres,& en faifoit encore afiommer plufieurs 
à coups de bâton. Son infolence n'étoit pas moin- 
dre que fa cruauté ; il écrivit au fénat en termes 
remplis d'orgueil , & fe vanta d'avoir plus fait 
que tous les anciens capitaines. Cependant , après 
la mort des Gordiens , qui s'étoient emparé de l'em- 
pire en Afrique , le fénat choifit vingt hommes pour 
gouverner la république , & la défendre contre 
Maximin , qui avoit été déclaré ennemi. Ce pro- 
cédé offenfa extrêmement ce tyran , qui dans 
fon emportement , faillit à tuer C. Julius Verus 
Maxim us fon fils , qu'il avoit affocié à l'empire. 
Il vint d'Allemagne en Italie , & affiégea la ville 
d'Aquilée , qui fe défendit fi courageulémcnt , que 
fes foldats , rebutés de la longueur du fiége , & 
plus encore de fa cruauté , le tuèrent avec ion fils 
l'an 238. On porta leurs têtes à Rome, & leurs 
corps furent expofés aux bêtes féroces. Maximin 
le père étoit alors âgé de 65 ans, & avoit régné 
environ deux ans & fix mois. Son fils n'avoit que 
2 1 ans. On dit que c'étoit un jeune homme qui 
n'avoit rien de la cruauté de Ion père , qui avoit 
appris les lettres grecques & latines en perfection , 
fous Fabilius le poète, le grammairien Philemon , 
Modefhis le jurifconfulte , Tatien & Eugamius , 
tous deux rhétoriciens Grecs. * Jule Capitolin , vu 
desMaximins, Eufebe, /#. 6. Orofe, Lib. 7. Aurelius 
Vittor , de Ccefar. Tillemont , hiji. des emper. t. III. 
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MAXIMIN ( Galerius Valerhis Maximîntis ) 
fui-nommé Da^a , étoit né dans l'illyrie : fa mère 
étoit feeur de Galère Maximien , qui le fit céfax 
le premier mai de l'an 305 , & lui donna le gou- 
vernement de l'Orient. Ce prince aimoit les fa- 
vans ; mais c'étoit tout ce qu'il y avoit de loua- 
ble en lui : fa débauche le rendoit odieux à tout 
le monde, & il étoit fi fujet à faire des extrava- 
gances quand il étoit ivre , ce qui lui arrivoit fou- 
vent , que lui-même fc crut obligé à régler , que 
s'il donnok quelques ordres après le repas, on ne 
les exécutât que le lendemain. Galère Maximien 
ayant fait Licinius augufte , Maximin s'en plaignit 
avec beaucoup de hauteur ; on lui offrit le titre 
de fils des auguftes , qu'on donnoit aufîî à Con- 
ftantin ; mais il ne s'en contenta pas , & il fe fit 
proclamer empereur au mois de février ou de mars 
en 308 , ce que fon oncle fut contraint de Souf- 
frir. Il perfécutoit continuellement les Chrétiens ; 
mais après la mort de Galère Maximien , les let- 
tres de Conftantin & de Licinius , qui étoit fon 
collègue, l'obligèrent de faire ceffer la perfécu- 
tion. Cependant il fe brouilla avec ce dernier , 
& crut qu'avec une puiffante armée , il le dépouil- 
leroit fans peine de la pourpre impériale , éta- 
bliffant l'efpérance de la victoire fur la réponfe 
de fes dieux. En effet , tout ce qui efi au-delà du 
détroit ne lui coûta aucune peine : Byzance ne 
tint contre lui qu'onze jours , & Héraclée ne fit 
pas beaucoup de réfiftance ; mais Licinius étant 
enfin venu à fa rencontre, on fe battit le dernier 
avril 3 1 3 , & Maximin perdit la bataille , & prit 
la fuite en habit déguifé. Lorfqu'ii fut arrivé dans 
fes états , il fit mourir les prêtres des idoles , pour 
les punir ou de leur flaterie ou de leur im-- 
pofture ; & publia un édit en faveur des Chrétiens : 
ce qui n'empêcha pas qu'il ne fût furpris d'une 
maladie étrange. Il fentoit un feu intérieur qui le 
dévoroit : de lorte qu'ayant perdu les yeux, il ne 
lui refloic, comme dit Eufebe, que les os & la peau, 
qui paroiflbit comme un fépulcre où fon corps 
étoit enfeveli. C'efr. ainfi qu'il mourut à Tarfe , 
n'ayant été empereur qu'un peu plus de cinq ans. 
Sa femme & fes enfans furent mis. à mort par or- 
dre de Licinius. 11 avoit voulu époufer Valeria , 
veuve de Galère Maximien ; & cette princeffe , 
qui étoit fa tante , & comme fa mère par adop- 
tion , n'y ayant pas confenti , il l'avoit reléguée 
on ne fait en quel endroit de Syrie. * Aurelius 
Victor , Ccefar. Eutrope. Eufebe. Zofime , &c. 

MAXIMIN, abbé de Mici , cherche^ MESMIN 
(Saint. ) 

MAXIMUS , cherche^ CARVILIUS. 

MAX1MUS, cherche^ FABIUS MAXIMUS. 

MAY ( L'ifle de ) c'eft une petite ifle d'Ecoffe. 
Elle eft à l'entrée du golfe de Forts , près de la 
côte feptentrionale & du bourg de Carrail. Quel- 
ques géographes la prennent pour l'ancienne Emo- 
nia , que d'autres mettent à Saint-Colme , petite 
ifle fort avancée dans le golfe , & environ à une 
lieue du bourg d'Aberdoure. * Mati , diction, géogr. 

MAY ( la rivière de ) C'eft une grande rivière 
de la Floride , dans l'Amérique feptentrionale. Elle 
prend fa fource d'un grand lac qui eft dans les 
montagnes des Apalaches , traverfe la Floride 
françoife , paffe fort près de Saturioa , & fe déchar- 
ge dans la mer du Nord. * Mati , dictionnaire géo- 
graphique. 

^ MAY ( Thomas ) célèbre poète & hiftorien 
Anglois , au XVII fiécle , naquit dans le Suffex , 
d'une bonne famille , &: fut élevé à Cambridge. 
Il alla eniuite à Londres , où il fe fit eftimer des 
favans & des perfonnes les plus distinguées. Dans 
le temps des guerres civiles d'Angleterre , il prit le 

parti 
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parti du parlement & en fur faitfCcrétaire. ïl mou- 
rut fubitement en 1652. On a de lui un grand nom- 
bre d'ouvrages en vers & en profe.* M. l'abbé Lad- 
vocat , diction, kijlor. portatif. 

MAYA , bourg d'Efpagne. Ce lieu eft fortifié & 
iîtué dans la Navarre , à la fource de la Bidafce , 
entre Pampelune & Bayonne , à quatre lieues 
de celle-ci & à huit de celle-là. * M'ati. 

MAYENCE , ville d'Allemagne , près du con- 
fluent du Rhin & du Mein , avec archevêché , 
& premier cletlorat de l'empire, eft nommée par 
les Allemans Ment^ , & par les auteurs Latins 
Maguntia , Moguntia , ou fitoguntiacum. Les anciens 
auteurs font fouvent mention de cette ville > par- 
ticulièrement Ptolémée , Tacite , faine Jérôme , 
Ammien Marcellin , Eginhart , &c. Quelques 
auteurs tirent l'étymologie du nom de Mayence , 
de Magog , fils de Japhet ; de Magantius Troyen ; 
ou de certains mages ou magiciens, qui contri- 
buèrent à fa fondation. Mais cette origine paroît 
aufti peu raifonnable que celle que lui a voulu 
donner Gonthaire ou Gonthier , que quelques-uns 
appellent Ligurinns , lequel prétend que fon nom 
eft tiré de celui de la rivière du Mein qu'il nom- 
me Mogus. Drufus fonda Mayence , comme il eft 
facile de le prouver par ce que Florus dit dans le 
livre quatrième de fon hiftoire. Elle fut fouvent 
ruinée par les Bataves , du temps de Vefpafien , 
par les barbares fous l'empire de Julien, & par 
les Vandales, Alains , & Sueves vers l'an 413, 
comme nous l'apprenons d'une épître de faint 
Jérôme à Ageruchia. Mayence fouffrit d'autres 
malheurs dans le VI fiécle. L'an 872 un tremble- 
ment de terre l'abîma prcfqu'entierement, & un 
incendie en confuma une grande partie en 1080. 
Cette ville a été long-temps foumife aux rois de 
France. On dit que Clovis , après fon baptême , 
l'enrichit de diverfes églifes , que Dagobert la 
répara considérablement , & que Charlemagne y 
fît bâtir un pont fur le Rhin. Le plus ancien évê- 
que de Mayence eft faint Crefcent , que l'on fait 
difciple de faint Paul , mais fans fondement, - 

L'an 744 Mayence n'étoit qu'évêché fuffragant 
de la métropole de Trêves ; mais le pape Zacharie 
Térigea en archevêché la même année , & en pour- 
vut Boniface , nommé l'Apôtre de la Frife , parceqiul 
^prêcha l'évangile en ce pays. Cette nouvelle mé- 
tropole eut pour ftiffragans les évêchés de Tongres 
ou de Liège , de Cologne, deWormes, de Spire, 
& d'Utrecht. Le même pape attribua à l'églife de. 
Mayence, la primatie de, la Germanie, &\ plu- 
sieurs droits confidérables»' Plusieurs des prélats 
<jui fuccéderent à S. Boniface , ont imité fon 
zèle & fes vertus. Sur la fin du X fiécle , "Willigife , 
iîls d'un charon du village deSchoninge , au pays 
de Brunfvick , parvint par fon mérite à être chan- 
celier des empereurs Othon III & Henri II , & ar- 
chevêque de Mayence. On tient que c'eft le pre- 
mier archevêque de Mayence ,. qui ait été élec- 
teur. Il conferva une fi grande humilité dans cette 
haute fortune , qu'il fit peindre des roues dans les 
vitres de fon palais , pour fe repréfenter la baffeffe 
de fa naiffance. C'efl: là l'origine des armes de l'ar- 
chevêché de Mayence , qui porte de gueules à 
une roue d'afgent. Cette élévation de "Willigife à 
une fi grande dignité , aufiî'-bien que celle de Henri 
Knoders , dit Gurtelknoph, fils d'un boulanger d'If- 
ne enSouabe, qui ayant été tiré par l'empereur Ro- 
dolphe I du couvent des Cordeliers de Lucerne t 
vers l'année 1 280 , fut élevé à l'archevêché de 
Mayence, font voir qu'en ce temps-là, on don- 
noit au mérite ce que l'on a depuis réfervé & at- 
taché à la naiffance. On en peut encore inférer 
qu'anciennement ce n'étoit pas une condition né- 



1 ceiTaire d'être d'une extraction noble pour être re- 
çu chanoine dans cette églife , & que la coutume 
de n'y admettre que des gentilshommes de quatre 
races, n'eft pas aulîî ancienne que l'inftitution de 
cet archevêché. Il femble .qu'elle ait commencé 
depuis l'archevêque Albert III de Brandebourg, 
qui mourut en 1 545 . On y remarque auffi, qu'après 
lui on n'a plus nommé de prince à cet archevêché, 
& que les chanoines fe font confervé le droit d'y 
élever des perfonnes de leur corps. Il y a à Mayen- 
ce quarante deux chanoines , dont les vingt-qua- 
tre plus anciens éîifent l'archevêque , & donnent 
par-là Un prince électeur à l'empire d'Allemagne, 
qui eft. confirmé par le pape &" par l'empereur. . 

Nous avons remarqué , que lorfquc Véglife de 
Mayence fut érigée en archevêché , elle avoit 
, cinq fuffragans ; favoir, Liège, Cologne, "W or- 
mes , Spire & Utrecht : mais depuis que l'évê- 

. ché de Cologne en a été détaché t pour en faire 
un archevêché , & qu'on a ôté à Mayence l'es 
diocèfes de Liège & d'Utrecht , elle a eu pour 
fuffragans les évêchés de "Wormes , de Spire , de 
"Wirtzbourg , d'Augsbourg, d'Eichftet, de.Bam- 
berg , de Strasbourg , de Confiance , de Hildes- 
heim , de Paderborn , de Coire , & ceux d'Halber- 
ftat & de Werde, qui ont été fécularifés par les 
traités de "Weftphalie. L'archevêque de Mayence ? 
outre l'autorité qu'il a fur le fpirjtuel , eft prince 
de l'empire, & prend de l'empereur Finveftituré 
du temporel. La dignité de grand chancelier de 
l'empire en Allemagne eft encore annexée à fon 
archevêché : ce qui le rend la féconde perfonne 
de l'empire , &r doyen perpétuel des électeurs. Il 
a auffi l'infpection iiir le confeil aulique , & fur la 
chambre impériale , dont nous avons parlé dans 
. l'article ALLEMAGNE j au titre des tribunaux 
de juftice. 

Le domaine du diocéfe de l'archevêque de 
Mayence, que ceux du pays appellent Stif vont 
Maint^, eft en partie dans la tranconie , dans le 
cercle des quatre électeurs du Rhin , dans la Heffe 
& dans la Thuringe. Il a la "Wétéravie ati fepten- 
trion & le bas Palatinat au midi. Ses principales 
villes , après Mayence , font , Binghen , Afchaffen- 
bourg , où l'électeur fait ordinairement fa demeu- 
re, Miltemberg, Omeneburg, &rc. Fritzlard dans 
le pays de Heffe f Friedeberg , "Wisbaden , Ko- 
niftein , Erfort , capitale de la Thuringe. Le pays 
d'Eichfel, Duderftadt, &rc; dépendent du même 
prélat i qui a fon maréchal & fon chancelier; celui- 
là pour les affaires de la guerre ; ceiui-ci pour 
celles de la juftice. Mayence a auffi une univer- 
fité fondée à ce qu'on dit Tan 800, & rétablie 
l'an 1472. Le Rhin eft d'une très-grande commo- 
dité pour cette ville , où l'on le paffe fur un pont 
de bateaux extrêmement long. On y voit de très- 
belles églifes, le palais des princes , la maifon 
de ville , & trois châteaux , que les voyageurs ne 
manquent pas d'admirer, & fur-tout le Kranich, qui 
eft une machine par laquelle on décharge les mar- 
chandifes qu'on y apporte fur la rivière. On y re- 
marque auffi le tombeau de Drufus , &: le .pont 
de Jules-Céfar. Mayence eft renommée par l'in- 
vention de l'imprimerie qui y fut trouvée , à ce 
que divers écrivains prétendent , vers l'an 1450^ 
par Jean de Guttemberg. Elle a eu part aux mal- 
heurs de l'Allemagne pendant les guerres du XVII 
fiécle. Les François la prirent en 1644, & au mois 
d'octebre 1688 elle fe mit fous leur protection : 
mais le 17 juillet de l'année fuivante le prince 
Charles de Lorraine l'aflîégea , afïîfté des électeurs 
de Saxe & de Bavière, &: des troupes de Heffe 3c 
des autres de l'empire au nombre de 60000 hom- 
mes. Le marquis d'Uxelles , lieutenant général des 
Tome VU, Bbb 
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armées du roi, qui y commandoit pour fa ma- " 
jefté , fît une vigoureufe réfiftance ; & ce ne fut 
qu'après fept femaines de fiége , & avoir fait pé- 
rir plus de 14000 hommes des affiégeans , dont 
quatre princes & pkrfieurs officiers généraux fu- , 
rent du nombre, qu'il fe rendit le 8 feptembre 
1689 •> avec une capitulation fort honorable , étant 
forti de la place le 1 1, tambour battant, enfeignes 
déployées , &c. fix pièces de canon, & quatre 
mortiers , le feul manquement de poudre & d'ar- 
mes, tous les moufquets ayant été crevés , l'ayant , 
obligé de capituler. Pierre Cratepole a publié les 
annales des électeurs eccléfiaftiques , & Nicolas 
Serrarius, Jéfuite, celles des princes en particulier, 
& de la ville de Mayence. 

Auteurs qui ont parlé de Mayence. 

Ptolémée. S. Hieronym. epiji. ad Ager. Ammien 
Marcellin , liv. 1^. Eginhart, in vita Caroli Magni. 
Othon de Frijinghen , /. 3 , c. 4. Gofvin , /. 1 , cap. 
xj. Rhenanus, /. 1 & 1. Olivier , defeript. Germ. 
Miîdendorp , /. 3. Heïff. hijl. de Vampire , liv. 6. 
Venance Fortunat , /. 9. Berthius , de rébus G-erm. 
Gonrier, /. z-, de Frid. Sammarth. GalL chri/l. 

Conciles de Mayence. 

Le premier concile de Mayence fut tenu par 
trente évêques & par quinze abbés , le 9 juin de 
l'an 813 , dans le temps que Richulfe gouvernoit 
cette églife. On y fît cinquante-cinq canons. Louis 
le Débonnaire, roi de France & empereur , ordonna 
l'an 828 , la convocation de quatre conciles , qui 
furent célébrés Tannée fuivante à Mayence , à 
Paris , a Lyon , &r à Touloufe , & dreffa les ar- 
ticles de ce qui s'y devoit traiter. Autgaire étoit 
alors archevêque de cette ville. Louis confirma 
les décrets des quatre conciles dans celui de "Wor- 
mes , tenu au mois d'août de la même année , en 
préfence des légats du pape Grégoire IV. Nous 
n'avons que les a&es de celui de Paris , en trois 
livres. Rabanus Maurus, archevêque de Mayen- 
ce , célébra quatre conciles : le I , vers le mois 
d'octobre 847 , pour les privilèges de l'églife. On 
y dreffa trente-un chapitres , que nous avons avec 
l'épître fynodale , adreffée à Louis , roi de Germa- 
nie. Thiota Allemande, qui faifoitla prophéteffe, 
y fut condamnée & fuftigée , comme nous l'ap- 
prennent les annales.de Fulde. Dans le même 
temps le moine Godefcalque ayant publié quel- 
ques propofitions fufpectes , fut cité par Ra- 
banus , à un concile tenu au mois d'octobre de 
l'an 848. Mais le moine préfenta une requête d'ac- 
eufation contre lui ; & l'archevêque le traitant 
de brouillon & d'infolent , le renvoya à Hinemar , 
fon diocéfain, pour être jugé.' Rabanus affembla 
l'an 8«>z, les prélats de la France orientale , de 
Bavière, & de Saxe , pour appaifer quelques dif- 
férends qu'ils avoient entr'eux. Charles , fils de 
Pépin, roi d'Aquitaine , fuccéda à Rabanus, & 
célébra un concile l'an 857 , pour les droits de 
l'églife , 6c pour examiner une lettre de Gonthier 
de Cologne à un prélat nommé Alfrede. Luitber, 
archevêque de Mayence après Charles, tint l'an 
888 , un concile pour la réforme des mœurs, & 
afin de chercher des moyens de s'oppofer aux Nor- 
mans. On y dreffa 16 chapitres. Aribon , fuc- 
ceffeur d'Erlcembaud , l'an ion, célébra divers 
fynodes , & l'an 1013 un concile au fujet du comte 
Othon. Surius en rapporte les actes dans la vie de 
faint Gothard. Berdon d'Opparshouen , fucceffeur 
d'Aribon , fe trouva à un concile de quarante- 
deux prélats , que le pape Léon X , accompagné 
de l'empereur Henri III , dit U Noir , célébra l'an 
1049 à Mayence, contre les fimoniaques & les 
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clercs vicieux. Léopold fut archevêque après Ber- 
don , & Sigefride d'Eperftein le fut après lui. H 
célébra deux conciles; le premier l'an 1069 , à 
l'occafion de Henri IV , qui vouloit répudier ber- 
the fonépoufe; & l'autre l'an 1071 , au fujet de 
Charles , évoque de Confiance , que fes prêtres 
vouloient chaffer , l'acculant de facrilége & de 
fimonie. Le même prélat tint l'an 1075 » «n lyno- 
de , pour y publier les décrets d'un concile de 
Rome , affemblé contre les eccléfiaftiques concu- 
binaires , par le pape Grégoire VIL L'an 1085^ 
les ennemis de ce même pape formèrent un conci- 
liabule à Mayence , où ils définirent que l'élection 
de Guibert , antipape , étoit légitime. Dans un 
concile de toute l'Allemagne affemblé l'an 1105, 
on ôta à l'empereur HenrilV , la couronne , pour 
la donner à fon fils. Sous le pontificat d'Adeibert 
de Lorraine , qui liiccéda à Rutthard , on tint l'an. 
1131 , un concile à Mayence contre Brunon , 
évêque de Strasbourg, aceufé de s'être inftallé par 
furprife fur le fiége de cette églife : il y remit fes 
droits à Matthieu , légat du faint fiége , & à Alde- 
bert qui préfidoient tous deux à cette a M emblée. 
Verner de Falkenftein, archevêque après Gérard I, 
célébra l'an 1261 , un concile par ordre du pape 
Alexandre IV , qui fouhaitoit que l'on trouvât 
moyen de s'oppofer aux Tartares,qui faiioient fou- 
vent des courfes en Hongrie. Pierre d'Achtzpalt af- 
fembla Tan 1310 , un concile pour l'affaire des 
Templiers , & Conrad rhingrave en célébra deux 
l'an 1410 & 142.3. Théodoric Schenck affembla 
quelques prélats l'an 1439 & H4 1 •> au ni J eI: du 
concile de Bafle ; & Sébaftien Henfenflcin tint 
un concile provincial l'an 1549. Nous en avons 
les décrets en deux parties , dont la première con- 
tient 47 chapitres , & la féconde 1 04. 

MAYENNE , MAYNE , ou MAYENNE DE 
JUHEL, en latin Meduana, ville de France dans 
la province du Maine. Elle eft fituée fur une rivière 
de fon nom , au-deffous de Laffai , vers les fron- 
tières de Normandie , & à quatorze lieues du 
Mans. Mayenne eft affez agréable. Elle a tiré le 
nom de Juhel, d'un ancien feigneur du pays , qui 
vivoit fous le règne de Philippe Augufle. Mayenne a^ 
eu aufli titre de marquifat , puis de duché. Claude 
de Lorraine, duc de Guife , fut marquis de 
Mayenne. Il mourut l'an 1 5 50 , & laiffa François 
duc de Guife , qui eut le même marquifat , & fut 
tué devant Orléans l'an 1 563. Charles , fon fe- 
• cond fils , fut marquis de Mayenne , que le roi 
Charles IX érigea pour lui en duché l'an, 1573. 
Ce duc fut chef de la ligue , comme on l'a dit ail- 
leurs , & mourut le 3 octobre 161 1, Henri de- 

■ Lorraine , fon fils , duc de Mayenne , fut tué au 
; fiége de Montauban l'an 1611. Catherine de Lor- 
; raine , fa fœur , avoit époufé Charles de Gonzague, 
' duc de Nevers , puis de Mantoue. Leurs enfans 

héritèrent du duché de Mayenne. Ferdinand de 
Gonzague', l'un de leurs fils , porta ce titre , & 
mourut l'an 163 1. Depuis, le cardinal Mazarin 
acheta Mayenne, qu'il donna le 28 février 166 1 , 
'. à Armand-Charles de la Porte , duc de Mazarin , 
par le contrat de mariage avec Hortenfc Mançini , 
nièce de ce même cardinal. 

MAYENNE , rivière , cherche^ MA^NE. 

MAYER ( Simon ) cherche^ MARIUS. 

MAYER ( Jean-Fréderic ) Luthérien fort favant, 

■ étoit de Leipfic , fut docteur & profeffeur en théo- 
'- logie , très- vedé dans les langues hébraïque , 
, grecque & latine , & furintendant général des 

églifes de Poméranie. Il eft mort en 1 7 1 x. Ses écrits 
qui font en grand nombre , concernent prefque 
tous l'écriture fainte. On connoît de lui , 1 . la 
bibliothèque de lu bible, où il parle des plus célèbres 



auteurs Juifs & Chrétiens , Catholiques , Calvi- 
niftes & Luthériens , qui ont écrit fur récriture 
fainte , en 1702 & 1704, in-4 , à Griphfwalde, & 
en 1709 à Francfort &r à Leipfrc ; feenfin en 171 3 
àRoftok , continuée par Charles "Amdius. 1. De 
la. meilleure, manière d'étudier l'écriture fainte , à Ham- 
bourg , 1694, in-4 . 3. Si l'on a aujourd'hui les ori- 
ginaux de la bible , à Hambourg , in-4 , en 1692 , 
& en 1693, à Francfort. Hifloire de laverfion alle- 
mande de la bible de Martin Luther , avec une idée des 
verfions de la bible avant Luther , & une explication des 
notes des anciens, des obelcs , des ajlérifques & autres , 
à Hambourg , en 1701 , in-4 . 5. Des modernes qui 
ont écrit contre l écriture fainte , à Griphfwalde, en 
1707. 6. Differtation hiflorique & ecclefîaflique fur les 
patriarches des Hébreux, à GriphiVaîde en 1707 , 
in-4 . 7. Sur le troifiéme temple des Juifs , à Griph- 
fwalde en 1707, i//-8°. 8. Differtation fur l'arbre de 
lafeimee du bien & du mal , à Wittemberg en 1685, 
in- 4" , cV une autre Differtation fur les fautes & la 
punition des animaux. Ces deux differtations fe trou- 
vent dans le premier tome du Tréforde differtations 
philologiques. 9. Sur le mariage de Jacob avec les deux 
fours , à Leipfic en 1674, in-4 . 10. Si Moyfeatué 
avec juflice l'Egyptien , dont il eff parlé dans f Exode , 
à Wittembcrg, en 1685 > in-4 . ll - Sur le facrifice 
du matin & dufoir, à Griphfwalde eh 3704, 2/2-4°. 
12. Sur la bénédidùon face/dotale , à Griphfwalde en 
1705 , ira- 8°. 1 3 . Sur les renards de Samfon , à Wit- 
temberg en 1686 , in-4 . 14- Sur Elu nouriparun 
corbeau, à Wittemberg en 1685. 15. Sur ce qui ef 
dit du roi Jojzas , au deuxième livre des rois , chapitre 
XXIIÏ, verfetsù & 7 , à Wittemberg en 1685 > »*■ 
4 . 16. j r ob fanclifiant fes enfans , à Griphfwalde en 
1705 , in-4 . 1 7' Explication des deux premiers pfeau- 
mes, &c. à Griphfwalde en 1702, in-4 . ïo *- Sur 
les foixante-dix femaines de Daniel , à Wittemberg 
en 1685. 19. Sur la pénitence que firent les bêtes des 
Ninivitcs, à Leipfic en 1673, in-4 . 20. Sur les maî- 
tres de Jefus-Chnfl , à Griphfwalde en 1704 , in-4 . 
zi. Sur l'oraifon dominicale, à Griphfwalde en 1706, 
in-4 . z 1 . Sur les fept paroles de Jefus-Chrijl mourant ; 
&c. à Griphfwalde en 1706 , i/z-4 . z 3- Sur Anne 
la propkétejje , à Griphfwalde en 1706, in-4 . i 4« 
Sur Jéfus âgé de dou^e ans , à Griphfwalde. 25. Sur 
ce qui sefi paffé entre Jéfus-Chrifi , Moyfe & Elie fur 
le Thabor, à Hambourg en 168 S , in-4 .. ^- Differ- 
tation fur la fuair defangde Jefus-Chrif , à Griphfwal- 
de en 1707, in-4 . 2-7- Sur le fecours qu'un Ange 
donna à Jéfus-Chrifl dans f on agonie au jardin des Oli- 
viers , à Wittemberg en' 1683 , in-4 . ^- Sur les 
miracles de Jéfus-Chrifl avant celui des noces de Cana , 
à Griphfwalde en 1703 , in-4 . 19. Sur la lapidation 
de faint Etienne, à Hambourg en 1690, in-4 , & à 
Francfort en 1693. 30. Differtation fur l'épitre aux 
Calâtes , à Griphfwalde en 1 709 , in-4 . 5 l • Sur ce 
qui efl dit dans l'apocalypfe , chapitre XIII , de l'agneau 
immolé depuis l'origine du monde , à Griphfwalde en 
1706, in-4 . Ces écrits font en latin. Vers 1692, 
Mayer eut une difpute avec le miniftre Orbius , 
qui occafiona quelques écrits de la part de l'un & 
de l'autre , au fujet du catéchifme du miniftre 
Poiret , qu'Orbius avoit fait réimprimer , qu'il 
vouloit introduire, & à l'introdu&ion duquel Mayer 
s'oppofoit. En 1698, il publia auffi à Hambourg, 
1/2-4" •> une differtation latine touchant Catherine Bore, 
femme de Luther , où il s'appliqua à réfuter fhiflo- 
rien Varillas , &: rapporte plufieurs faits parti- 
culiers. * Le Long , biblioth. facra , page 854. Let- 
tres de Bayle , avez les notes de M. Defmaizeaux , t. 
Il, pages 545 & 730. 

MAYERNE ( Théodore Turquet, fieur de ) 
baron d'Aubonne , premier médecin du roi d'An- 
gleterre 3 fut l'un des plus fameux médecins de fon 
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temps. Sa famille avoit fleuri long-temps à Quicrs 
en Piémont, & elle avoitprisle fiirnom de Turquet, 
d'une femme qui étoit entrée dans cette famille , 
& qui pour être bien faite &r d'une taille avanta- 
geufe, étoit dite reffembler à une belle Turque ; 
ce qui fît qu'on donna communément le furnorrï de 
Turquet à fes enfans. Louis de Mayerne , père de 
notre médecin, s'étoit établi à Lyon , où il com- 
pofa une hifloire générale dEf pagne , en deux volumes 
in-folio , qu'il dédia à Henri III dunom , roi de Na- 
varre , & d'un livre intitulé , la monarchie Ariftodé- 
mocratique , qu il dédia aux Etats Généraux des 
Pays-Bas ; mais que Ton défendit en France l'an 
1 6 1 1 . Cet ouvrage n'eft qu'une traduction des vin- 
dictes contra tyrannos du fameux Junius Brlitus. Il 
fut contredit par Louis d'Orléans, dans fa plante hu- 
maine , imprimée à Lyon & à Paris. L'auteur y 
fit une réplique en 161 7. Louis de Mayernë ayant 
donné dans les erreurs du Calvinifme , eut deux 
maifons brûlées à Lyon, ce qui l'obligea defe re- 
tirer en 1 572 , à Genève , où de fa femme Louife , 
fille à' Antoine le Maflbn , tréforier des guerres des 
rois François 1 & Henri II , naquit le i^ieptembre 
1 573 , celui qui donne lieu à cet article , lequel 
eut pour parrein Théodore de Beze. Après avoir 
fait fes humanités dans fa patrie, il fut envoyé à 
Heideiberg, où il étudia encore quelque temps; 
mais s'étant deftiné à la médecine , il alla à Mont- 
pellier, & fut reçu docleur en cette faculté le 20 
février 1^97. De-là il paffa à Paris , où il fit des 
leçons d'anatomie aux jeunes chirurgiens , & de 
pharmacie aux apothicaires. La chymie à laquelle 
il s'appliqua , étoit alors fort décriée en cette capi- 
tale de la 1-rance , ce qui caufa le déchaînement 
des médecins contre Mayerne , & dont on peut 
voir quelque chofe dans les lettres de Patin. On 
imprima en 1603 , un ouvrage fanglant contre lui , 
& contre du Chêne fon affocié : il y répondit par 
une apologie , à laquelle Riolan répliqua ; enfin la 
faculté de médecine fît une défenfe de confulter 
avec lui. Cela n'empêcha pas le roi Henri IV, de lui 
accorder la charge d'un de fes médecins ordinai- 
res , à la recommandation de Ribbit , fieur de la 
Rivière , premier médecin de fa majefté , charge 
qu'il ne vendit qu'en 1 616 , & ce prince le donna 
en 1600, à Henri duc de Rohan, pour l'accom- 
pagner dans les voyages qu'il fit pour la France , 
vers les princes d'Allemagne & d'Italie. Mayerne 
étant de retour à la cour , y fut bien reçu , jufque- 
là que le roi engagea le cardinal du Perron , & 
quelques eccléfiaftiques à travailler à le conver- 
tir à la religion catholique ; mais ni ies inftniftions 
de ce cardinal, ni celles de plufieurs autres per- 
fonnes favantes , ne purent rien fur fes préjugés , 
non plus que les offres que lui- fit fa majefté de l'é- 
lever à des_ honneurs confidérables. En 1607, il 
traita un feigneur Anglois, qui étant guéri le mena 
• en Angleterre , où il eut une audience particulière 
du roi Jacques. Il revint en France ; mais après la 
mort de Henri IV $ le roi d Angleterre le fit de- 
mander par fon ambafTadeur , pour être fon pre- 
mier médecin & de la reine fon époufe , & lui en 
fit expédier en 161 1 , la patente fcellée du grand 
fceau. L'envie des autres médecins Anglois n'épar- 
gna rien pour le noircir l'année fuivante , à l'occa- 
fion de la mort du prince de Galles ; mais le roi 
Jacques & les feigneurs du confeil , de même que 
les officiers & gentilshommes du feu prince de Gal- 
les, lui expédièrent des certificats dans la meilleure 
forme qu'il fût pofîîble , pour mettre fon honneur 
à couvert. Enfin, après avoir continué les fonctions 
de premier médecin auprès du roi Charles I , il 
mourut à Chelfei près de Londres , le 1 5 mars 
1655, âgé de Si ans. 11 avoit époufé , i°. Mar* 
Tome VU. Bbbij 
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guérite de Boëftlaër, de la maifon cï'Afperen : x\ çoifc , fut préfident au préfidial dAurillac , & fut 

IfahdU, fille à' Albert Joachimi , célèbre pa.?. les honoré avant fa mort du brevet de confeiller d'é* 

ambaffades pour les Etats Généraux en Molcovie, tat. Etant fort jeune , il vint à la cour , & fut fe- 

en Suéde , & pendant plus de 14. -ans en Angle- crétaire de la reine Marguerite , ami de Defpor- 

îerre. De la première il eut deux fils ; de la fe-' tes , camarade de Régnier , & enfin difciple de 

conde , deux fils & trois filles; mais de tous ces Malherbe. L'an 1634, ilalla à Rome , où il s'at- 

enfans une feule fille lui furvécut , laquelle porta tacha à M. de Noaillcs , ambaffadeur pour le roi. 

fes grands biens en mariage à Pierre de Caumont- Le cardinal Bentivogliolui témoigna beaucoup dV 

la-Force , marquis de Cugnac , petit-fils de Jacques mitié. Le pape Urbain VIII , qui prenoit plaifir de 

Nompar de Caumont , feigneur de la Force , ma- s'entretenir avec lui , lui donna de fa propre maiit 

réchal de France : elle mourut fans enfans. On im- un exemplaire de fes poéfies latines. Il ne fut paS 




ayerne , en un gr 

divifé en deux livres. Le premier contient fes con- infKtution , & peut-être le feul de fa volée auquel 

jfeils & fes lettres d'obfervations ; & le fécond , le cardinal de Richelieu ne fît jamais de bien. On 

îine pharmacopée fort cuiieufc des remèdes tant en rapporte diverfes raifons. Maynard s'en vengea 

galéniques que fpagyriques. M. de Mayerne avoit dans la fuite , par les vers qu'il fit contre lui , fous 




grand mente, c*: qi 

de lefture. Leti en parle avec éloge dans la quatrié- mourut le 18 décembre 1646 > âgé de 64 ans. Il 

me partie de fon halia régnante , pag. 64 , de même avoit fait mettre fur la porte de ion cabinet cette 

que Whifloirc des ouvrages desjavans au mois de mars infeription , qui témoignoit le dégoût qu'il avoit 

1692.. Elle s'étoit retirée à Genève , & y mourut de la cour & de fon fiécie. 

vers la fin de l'an 1 691 La vie de Mayerne eft dans z ^ ^,, , & ^ ^ , .^ 

lapréface dejes œuvres. Patin , lettre 8. Bayie , di- ^ ^ ? ^ , $ & ^ fon ? 

^"iZrXTJ- r • ^ j > C'eft ici que f aluns la mort , 

MAYERNE ( Louis Turquct , fieur de ) voye l s J nsU *' m u ^.^ 

I article précèdent. 

MAYEUL (Saint ) abbé de Cluni , cherche^ Il a compofé des épigrammes , & d'autres pièces 

JMAYOL. en vers. * Confulte{\.?L vie de Malherbe , écrite par 

MAYFART ( Jean-Matthieu) théologien Lu- Racan ; les mémoires du Languedoc, de C-dttl;i'hiftoire 

thérien , profefleur en théologie à Erfort en Thu- de l'académie de Paul Pellifibn ; Baillet, jugemens des 

ringe , mourut en 1642 , âgé de 52 ans. Il a pu- f avons fur les poètes François , &c. 

biie un grand nombre de livres. Voici le catalo- MAYNE , ville , cherche^ MAYENNE, 

gue de ceux qui font venus à notre connoiffance. MAYNE, ou MAYENNE , Meduana, rivière de 

Anti-Becanus , qu'il donna contre le Jéfuite Bécan France , qui a fa fource dans les montagnes d'A- 

en 1627. Nodus Gordius refolutus. Sufcitabulum de- lençon , fur les frontières de la Normandie. Elle 

ricorum. Grawerus continuais. Difiinciiones thtologi- traverfe la partie occidentale de la province du 

cœ. Arx Sionis. Abj'urda Jefuitica. Meletemata theo- Maine , où elle parle à Laffai , à Mayenne , à La- 

loo'ica. Academua difciplina.Traclatus de pace reconci- val, à Anfrefme, &c. & elle y reçoit leDomfront, 

ïuuidd inter Evan*tlicos , &c. * Konig , biblioth. la Grene, &c. puis elle entre dans l'Anjou, pafié à 

MAYNARD ( Jean) natif de Saint-Ceré en Château-Gontier, reçoit l'Ione, l'Oudon , &c. mêle 

Quercy , eflimé pour ion favoir , compofa des i'es eaux avec celles de la Sarte & du Loire proche 

commentaires fur les pfeaumes, qu'on voit encore Angers, & fe jette peu après dans la Loire. La 

aujourd'hui. 11 eut pour fils Geraud Maynard , Mayne commence à porter bateau auprès de La val. 

qui f u it. DCiT MAYNE ( Jafper ; célèbre poète & théolo- 

MAYNARD ( Geraud ) fils de Jean Maynard , gien Anglois du XVII fiécie , fit fes études à O.v- 

né en 1537 ou 1538, étudia en droit fous Beren- tord , & entra dans l'état eccléfiaftique. Il fut pré- 

ger Fernandez , dit auiiî Fernand, à Touloufe , de- dicateur du roi d'Angleterre , & s'acquit une gran- 

puis 1552, jufqu'en 1 5 57. En 1 5 58 , il fur juge or- de réputation en Angleterre par fes poéfies , & par 

dinaire de Saint-Ceré , fa patrie , après Jean fon fes autres ouvrages , dont les principaux font , 1. 

père; il fut en 1565, juge fénéchal du vicomte de' OXAOMAXiA , ou la guerre du peuple , examinée 

Turenne , (Saint-Ceré cil dans cette vicomte ;) félon les principes delà rai/on & de l'écriture, impri- 

& en 1570, confeiller au parlement de Touloufe. mée en 1647. 2. Un poëme , imprimé en 1665, fur 

ïlfe démit en 1596, en faveur de Jean, fon fils la victoire navale remportée par le ducd'Yorck, 

aîné , qui vivoit encore en 1617. Geraud Maynard fur les Hollandois. 3. Une comédie , une tragico- 

mourutvers 1610. Il a fait un recueil intitulé : No- médie, & d'autres ouvrages en anglois. M. Lad- 

tables &fingulures queflions de droit , qui fut impri- VOCat , diction, kift. portatif . 

mé à Paris en un volume in-folio , & réimprimé en MAYNI ( Jafon ) de Milan , cherchei MAINIUS. 

deux volumes m-4 , l'an 160S. On l'a réimprimé ff^ MAYNWARING ( Arthur ) l'un des plus 

à Touloufe en 1751 , avec plufieurs autres écrits, habiles écrivains Anglois en matière de politique, 

arrêts, difeours & plaidoyers. Cette édition eft en au commencement du XVIII fiécie, dont on a 

deux volumes in-folio. M. PellifTon , confeiller, en plufieurs écrits. Il eut des charges importantes en 

a fait un abrégé dans un petit volume i/z-4°, impri- ■ Angleterre, qu'il exerça avec diilincïion. * M. 

mé à Touloufe, chez Colomiez. Le dixième livre l'abbé Ladvocat , diction, hiflorique portatif. 

de cet abrégé contient onze quefiions notables de MAYO,c'eft une des iflesduCap Verd en Afri- 

droit écrit 3 décidées en robes rouges ; dans l'on- que. Elle eft à l'orient de celle de faint, Jacques, 

ziéme , eft un abrégé de 22 plaidoyers de Puymif- & elle efi confidérable par la quantité de tel qu'y 

fon , qui àvoient été imprimés à Touloufe en 161 2, font les Portugais , qui en font les maîtres. * Ma- 

;/j-8 l \ ti , diaion* 

MAYNARD { François ) fils de Geraud, poè'te (LIT MAYO (le comté dcî contrée de la Connacie 

célèbre , ÔC l'un des quarante de l'académie fran- , en Irlande. Elle eft bornée au levant par les corn- 
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tés du Slégo & de Rofcomen ; au midi par celui dé * futione, ; Defacramento Eucharifliœ , &c. * Alegam- 
Gallowai; &ailleurs par l'Océan o'ccidental. Ce be , page 337. 

comté peur avoir quinze lieues de côtes , au cou- j}^* MAZACA , furnomméé EUSEBIE > ville j, 
chant , & dix au nord. La ville de Mayo eft le chef anciennement capitale de toute la Cappadoce. Ori 
lieu de ce comté , & lui a donné ion nom. Elle eu prétend que fon nom venoit de Moibchj fils de Ja- 
aujourd'hui fort déchue de ce qu'elle a été. C'é- phet , qui a voit peuplé ce pays, Tibère lui fit don- 
toit autrefois un évêché qui a été réuni à Tuam , ner le nom de Céfarce , fous lequel elle a été télé* 
&: dont la jurifdicf ion appartient à Killala. Mayo bre dans leglife , particulièrement à caufe dé faint 
eftfituée à l'embouchure de la rivière de May , Bafile. * Tillemont, hijl. des empereurs, tom.I, pagv 
fur lés frontières du Slégo , & a titre de vicomte. 75. Les habitans l'appellent Kcfaria. Elle eft, à ce 
* La Martiniere , diction, géogr. que Tavernier rapporte , bâtie autour d'un rocher^ 

MAYOL Ou MAYEUL ( Saint ) quatrième abbé au haut duquel il y a un château , &: c*eft aûiielle-i 
de Cluni , fils de Foucher , l'un des plus riches fei- ment encore une ville confidcrable & fort peuplée* 
gneurs de Provence, naquit à Avignon vers l'an Son archevêque tient le premier rang parmi les 
906 , & fe retira à Mâcon, 011 l'évêque Bernon le prélats qtii relèvent du patriarche de Conftahtiho^ 
nt clerc , & lui donna un canonicat dans fa cathé- ' pie. * Hifl.univerf traduite de l'anglois, tome VI j, 
drale. Il alla enfuité faire fes études à Lyon. Etant pages 619 & 620. 

revenu à Mâcon , il fut fait archidiacre ; mais ayant M AZ AGÀN , petite ville &" forterefTe de la pro- 
pris la réfolutiôn de quitter le monde , il fe retira vince de Ducala ouDuquelo, dans le royaume dé 
l'an 943 , dans l'abbaye de Cluni, &: fut fait coad- Maroc en Afrique , eu fituée fur la côte fepten* 
juteur d'Aimar , abbé de ce monaftere , qui le fit trionale , vers l'embouchure du fleuve Ommirabi / 
élire en fa place l'an 954. Il gouverna ce monaftere environée de l'Océan d'un côté; & fermée dé 
feul , après la mort d'Aimar , depuis l'an 966 , juf- l'autre d'un folié large 6\r profond -, dont l'eau mon» 
qu'à l'an 991. Il fut confidéré comme un fécond te avec celle de la mer. Ily a dans ce foffétin puits 
fondateur de Cluni , par les foins qu'il prit d'aug- d'eau douce , qui a un bord de pierre fort élevé j 
menter cette abbaye. Les papes , les 1 empereurs & où les barques viennent faire àiguade. C'eft une 
les rois , eurent une considération particulière pour place forte que le roi de Portugal fit bâtir vers 
lui. Il mit la réforme dans un grand nombre de mo- l'an 1558, & qu'il a encore fortifiée , depuis qu'il 
nafteres de France , d'Allemagne & d'Italie. L'an a abandonné les villes de Safie & d'Azamor. Leâ 
99 1 , il fit élire en fa placéj pour fuccefleur, Odilon, murs font bâtis à la moderne , & il y a beaucoup 
& né lui furvécut que de quatre ans , étant mort le d'artillerie & de munitions , avec une bonne gar- 
1 1 mai 994. * Vie de faint May&l , écrite parSuritis , nifon. Le chérif l'afiiégea Tan 1 562 , avec plus de 
moine de Cluni , augmentée par Aldelbalde. Vit deux cens mille hommes ; mais les afliégésfe défera 
du même , par Odilon & parNalgod , dans Bollan<- dirent vaillamment , & avec des mines & des feux 
dus , avec les notes d'Henfchenius , & de Papebrok. d'artifices , ils chafferent les Maures de devant là 
Mabillon , VII fiécle Bénédictin. Baillet , vies des ville. * Marmol , de l'Afrique , livre 3. 
Saints, mois de mai. D. Rivet 3 hifl* l'utèr. de la MAZANDERAN , province de Perfe en Afiéj 
France. , tome VL vers la mer Caipienne , avec une ville de ce nom* 

MAYOL ( Jofeph ) religieux de l'ordre de faint Adam Oléarius dit que c'etoit autrefois la partie 

Dominique , né à Saint-Maximin en Provence , a orientale de l'Hyrcanie. * Sanfon. 
eu plufieurs emplois honorables dans fon ordre ^ & MAZARA , ville de Sicile , avec évêché, efl: ca- 

entr'autres celui de provincial de Touloufe. Il pli- pitale d'une vallée de même nom , dite Val di Ma- 

blia en 1704 , à Avignon , un z'ra-4 , intitulé i Sum- %afa. 

ma moralis doctrine Thomiflicœ, & mourut peu après. MAZARES , Méde, s'attacha , après la deitru*. 

On croit que fes autres ouvrages poUront être im- étion de l'empire des Médes, à Cyrus, qui lui don* 

primés , pareequ'il a laiffé une fommé confidérable na de l'emploi dans fes armées , & lui confia enfirt 

d'argent dans le dépôt commun pour les frais de le gouvernement de la Lydie,' & des provinces 

l'impreffion. * Echard , fc'ript. ord. Prcsd. voifines. Paftyas Lydien venoit de fe révolter , 

MAYOR (Thomas ) de Xativa en Aragon , en- lorfque Mazares fut envoyé dans ce pays-là, & il 

tra vers la fin du XVI fiécle , dans l'ordre de faint faifoit même le fiége de la citadelle de Sardes : mais 

Dominique, & fut envoyé dans les Philippines pour le nouveau gouverneur n'en eut pas plus de peiné 

y annoncer la foi. En 1612, Jean de la Piedad , à prendre pofTefîion de la province : tout prit la 

évêquede Macao, étant venu demander à Manille fuite devant lui, & il ne s'appercut prefque qu'il 

des miffionaires Dominicains pour la Chine, Mayor étoit entré dans un pays de rebelles , que pareequ'il 

fut tin des deux que le provincial lui donna : mais fallut , fuivant {es inftrucfions, introduire de noit" 

ceux qui avoient commencé cette miffioft , ne vOIh velles coutumes en Lydie , & 'députer à quelques 

lant point la partager avec des religieux d'un autre villes pour fe faire livrer îe chef de la révolte, quel* 

ordre,les traverfèrent fibien,que tout ce que Mayor les vouloient mettre à couvert du châtiment Ma- 

put faire , fut d'inflruire quelques Chinois à Macao zares vécut fort peu dans fon gouvernement, & il 

même & de les baptifer. II ne laifîa pas que de mourut lorfqu'il venoit de prendre Priene , cW de 

faire enfuite un fymbole de la foi en chinois, ravager la plaine du Méandre. * Hérodote , /. n 
pour fervir à ceux qui viendroient après lui , & il MAZARIN , OU MAZARINI ( Jules ) cardinal 

le fit imprimer à Manille. * Echard t feript. ord. & premier minière d'état en France , né dans lé 

Prœd. bourg de Pifcina dansl'Abruzze , le 14 juillet 1 602$ 

M AYOTTE ou COMORRE ( les ifles de ) c'eft pofféda en même temps l'évêché de Metz , & les ab^ 

un peloton de petites ifles fituées dans la mer de bayes de faint Arnoul , de faint Clément , & de S< 

Zanguebar , entre la côte de Zanguebar & Tille de Vincent de la même ville de Metz , de faint Denys 

Madagafcar. Elles font fous le douzième degré delà- en France , de Cluni , de faint Vi£lor-lez-Marfeil- 

fitude méridionale , & prennent leur nom de Mayot- le , de faint Médard de Soiflbns , de faint Martin 

ta , qui eft la plus méridionale de toutes. * Mati , de Laon, dé faint Taurin d'Evreux , de faint Mi^ 

diction. chel en l'Erm , de Moiflac , &c. Dès fon jeune âgé 

MAYRHO VIUS ( Matthieu ) de Munich en Ba- il fit paroître beaucoup d'elprit , & s'avança dans 

viere , quifloriflbiten 1620 , a écrit du péché mor- les lettres de la manière qu'on les étudie en Italie ; 

tel , véniel & originel ; De rerum domiaio ; De refti- . ce qui lui donna moyen d'entrer chez l'abbé Jérôme 
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Colonna, qui fut depuis cardinal. Ce jeune feignent c'était une néceffité pour lui de fe retirer , deman- 
allant étudier dans Funiverfité d'Alcala en Efpa- dafon congé, &fortit du royaume , pour s'accom- 
gne , fut fuivi par Mazarin , qui y apprit le droit , moder au temps. Il étoit cependant tellement affu- 
& qui, à fon retour en Italie, prit le bonnet de do- ré de fa bonne fortune , qu'il mettoit cet accident 
âeur. Enfuite il fe pouffa à la cour de Rome, & au rang des plus grandes profpérités qui lui pou- 
s'attachant à Sacchetti , depuis cardinal , que le voient arriver pour fa gloire. Tout ce que la France 
pape Urbain VIII envoyoit en Lombardie , il s'y fouffroit alors de fâcheux , renouvellent la haine du 
inftruifit des divers intérêts des princes qui y fai- peuple contre le cardinal. On donna divers arrêts 
foient alors la guerre au fujet de Cafal & du Mont- contre lui : on mit fa tête à prix : on vendit fa bi- 
ferrat. Peu après le cardinal Antoine Barberin , bliothéque. Mais il para adroitement ces coups, re- 
neveu du pape , vint avec le caraclere de legat , vint à la cour plus puifl'ant qu'auparavant , &: vit 
dans lé Milanez , &: en Piémont , pour travailler avec plaifir que plufieurs de ceux qui s'étoient le plus 
à la paix. Mazarin , qui étoit reftéen Piémont , en- emportés contre lui , furent les premiers à lui don^ 
tra fi bien dans les fentimens de ce cardinal , & ner des louanges. Il continua depuis de rendre 
fervit fi à propos , qu'il eut ordre de continuer & de grands fervices , dont le plus important fut ce- 
d'agir avec Jacques Pancirole, nonce en Savoye, lui de la paix. Il alla lui-même la négocier l'an 
pour la conclulionde cette grande affaire. Il s'at- 1659 , dans fille des Jcaifans , avec dom Louis de 
tacha à connoître les deffeins des François , des Haro , miniftre du roi d'Efpagne.^ Cette grande 
Impériaux , des Efpagnols , du duc de Mantoue , . affaire y fut heureufement terminée par ces deux 
&: du duc de Savoye, & prit des mefures certaines miniftres plénipotentiaires , & la paix fut fuivie 
pour accorder leurs intérêts. Lapaixavoit étécon- du mariage du roi avec l'infante d'Efpagne. Dans 
duc à Ratisbonne le troifiéme du mois d'oûobre ; la fuite , Ion application continuelle lui caufa une 
mais les François & les Efpagnols refufoient de maladie très-dangereufe. Il étoit alors au Louvre; 
l'accepter en Italie. Mazarin qui voyoit que ces il fe fit porter à Vincennes , & y mourut le 9 mars 
refus rendoient inutiles tous les foins , chercha de 1661 , âgé dé 555 ans. Le roi fit rendre à fa mémoire 
nouveaux expédiens , pour faire recevoir cette des honneurs extraordinaires; ce qui juftifla toutes 
paix , tk pour empêcher les deux armées d'en ve- fes aftions paffées. Le corps du cardinal Mazarin a 
nir aux mains. Les Efpagnols qui affîégeoient Ca- été mis dans un magnifique tombeau au collège ap- 
zal , avoient fait des retranchemens de fîx milles pelle Mazarin , de ion nom , autrement des Quatre 
de tour , & étoientdans le deffein de fe bien défen- Nations , pareequ'il eft deffiné à élever la jeuneffe 
dre contre les François , qui s'étoient approchés de des quatre nations conquifes. Ce cardinal avoit 
la 'place, & qui vouloient forcer les ennemis dans un frère & deux feeurs. Les lettres du cardinal 
leurs lignes. Déjà les deux armées étoient prêtes à Mazarin ont été rendues publiques. On en publia 
donner bataille le 26 oftobre 1630, le canon même trente-fix à Paris, en 1691 ; & en 1693 , l'on donna 
des Efpagnols n'attendoit que le fignal pour tirer , un fécond volume qui en contient foixante-dix-fept. 
&: les enrans perdus de l'armée francoife s'étoient Le tout fut réimprimé en 1694 , en deux parties, 
détachés pour attaquer les lignes, lorfque Mazarin, Ces lettres ne font point rangées dans l'ordre de 
après avoir fait divers voyages , & propofé plu- leurs dates. C'eft un défaut qui a été réparé dans 
fieurs moyens pour accepter la paix, fortit des re- la nouvelle édition de ces lettres , faite ( félon le 
tranchemens des Efpagnols, & courant au galop titre) à Amfterdam, chez Zacharie Châtelain, en 
du côté des François , leur fit ligne de la main & 17^5 , deux volumes in-11 , tk que l'on doit aux 
du chapeau , en leur criant, La paix , h paix. En- foins de M. l'abbé d'Alainval. Mais cette dernière 
fuite il s'adreffa au maréchal de Schomberg , qui édition a encore un autre avantage , elle eft aug- 
commandoit ce jour-là l'armée , & fit des propofi- . mentée de plus de cinquante lettres qui n'avoient 
tions que nos généraux acceptèrent , & qui furent point encore paru , & qui toutes font placées à leur 
fuivies de la paix de Querafque , conclue le 6 avril rang. Voici le titre qui annonce ce que contient 
163 1. Le nonce Pancirole tte Mazarin s'y trouve- ce recueil: Lettres du cardinal Mazarin , oh Von voit 
rent de la part du pape. Mazarin en eut toute la U furet de la négociation de la paix des Pyrénées , & 
gloire. Le cardinal de Richelieu fut très-fatisfait de la relation des conférences qu'il a eues pour ce fujet avec 
fa conduite , & conçut pour lui une eftime , qui lui dom Louis de Haro , miniftre d'état : nouvelle édition p 
fut très-favorable dans la fuite. Le cardinal An- augmentée de .plus de cinquante lettres , corrigée 
toine eut les mêmes fentimens pour lui , & le fit de plufieurs fautes , enrichie de quelques notes hif- 
pourvoir par le pape Urbain VIII , d'une place de toriques, cV mifesdans un meilleur ordre. Les vingt 
référendaire des deux fignatures ; enfuite on l'en- premières lettres de ce recueil font du nombre de 
voya l'an 1634, vice-légat à Avignon, & nonce Celles qui n'avoient point encore vu le jour ; la 
extraordinaire en France. Ce fut la qu'il s'acquit , plupart font écrites au roi&r à la reine mère , & 
avec la connoiffance des affaires , l'amitié du car- toutes avant que le cardinal fût arrivé à Saint- 
dihalde Richelieu , & la bienveillance du roi Jean de Luz. Ce qu'il y a de plus intéreffant dans 
Louis XIII. Sur la nomination de ce monarque , le ce recueil , eft fans contredit ce qui regarde les 
pape Urbain VIII le mit au nombre des cardinaux conférences. C'eft toujours à M. le Tellicr que le 
l'an 1641. Depuis, le même roi, après la mort du cardinal Mazarin en fait le détail , afin qu'il en 
cardinal de Richelieu , le fit confeiller d'état , & rende compte à leurs majeftés. Le cardinal y dé- 
le nomma l'un des exécuteurs de fon teftament. velope ce qui s'eff paffé dans lesconférences avec 
Ainfi le cardinal Mazarin devenu miniftre d'état , une netteté & une précifion , qui met en quelque 
continua à prendre foin des affaires pendant la mi- façon le leûeur en tiers avec les deux, plénipoteji- 
norité de Louis XIV , fous la régence de la reine tiaires , & lui donne une grande connoiffance des 
Anne d'Autriche. Les commencemens en furent intérêts des deux cours d'Efpagne & de France. * 
très-heureux : &: les bons fuccès des armées du roi On peut lire l'extrait de ces lettres , & le jugement 
firent donner des louanges au miniftre. Mais dans qui en eft porté, dans les Mémoires de Trévoux du 
la fuite le peuple opprimé, & les grands, jaloux de mois de janvier 1746 , article VI. 
fon élévation, murmurèrent également contre lui. MAZARIN ( Michel) frère du précédent, né à 
Ce fut le fujet ou le prétexte des guerres civiles en Rome l'an 1607, fe fit religieux dans l'ordre de 
1649 , 1650 , 165 1 & 1652. On demanda fon éloi- S. Dominique , oh il enfeigna la philofophie & la 
gnemçnt au roi ; & le cardinal, qui connut que . théologie. Le parti de France le nomma général, 
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dans un chapitre tenu à Gènes; mais comme lès 
Espagnols s'y opposèrent, il renonça à cette charge 
pour le bien de la paix , & fut fait maître du facré 
palais. Le cardinal ion frère lui fit donner l'arche- 
vêché d'Aix l'an 1645 » ^ e chapeau de cardinal 
l'ail 1647, & la vice-royauté de Catalogne l'an 
1648. Il y fît fon entrée à Barcelonne au mois de 
février ; & étant allé à Rome , il y mourut le 2 
feptembre fuivant,âgé de 41 ans. * Gualdo Prio- 
rati , hljloïre de la paix. Juftiniani ,/criti. délia Ligur. 
La barde & Priolo , de rébus Gall. Guichenon , hijl. 
de Savoy e. Dupleix, hi(i. de Louis XIII. MiniiL du 
cardinal Mazarin> Continuation de Ciaconius. 
Sainte-Marthe , &c. 

I. Pierre Mazarinij dont la famille étoit, dit- 
on , originaire de Montaldeo dans l'état de Gènes , 
d'oii fes aïeux fortirent dans le XVI fiécle, pour 
aller s'établir en Sicile , naquit à Palerme , d'où il 
vint s'établir à Rome , où il mourut le 14 no- 
vembre 1654 , âgé de 78 ans. Il avoit époufé Hor- 
tenfe Buffulini , d'une bonne famille de Cicta-di- 
CafHilo , fille d'Oclavio BufFâlini, & de Fra/icoife de 
Bellon-dc-Turin,dont il eut /#A.î,cardinal ;i premier 
miniiïrc d'état, qui a donné lieu à cet article ■ Michel , 
aufïï cardinal & archevêque d Aix, dont ilejiparléci- 
de[fus; ' aure-Margucrite Mazarini, mariée le 6 juillet 
1 6 3 4 , à Jérôme Martinozzi , gentilhomme Romain , 
moi te à Rome le 9 juin 1685, ayant eu deux filles , 
qui furent, Laure Martinozzi, qui époulaen 1655 } 
Alfonfe d'Eu , IV du nom , duc de Modène & de 
Reggio, morte le 19 juillet 1687 ;& Anne* Marie 
Martinozzi , alliée le 1 2 février 1654, à Armand de 
Bourbon , prince de Conti, &c. morte le 4 février 
1 672 , âgée de 5 5 ans ; & Hieronyme Mazarini, 
qui fuit. 

II. HlERÔNYME Mazarini j époufa Michel-Lau- 
rent Mancini , baron Romain , & mourut le 29 dé- 
cembre 16 $6 , ayant eu plufieurs enfans rapportés 
à MANCINI, & entr'autres, Hortense , qui fuit. 

III. Hortense Mancini, époufa le 28 février 
\66i , Armand - Char Les de la Porte, duc de la 
Meilleraye , pair de France , chevalier des ordres 
du roi, grand-maître de l'artillerie de France, &c. 
dont les ancêtres font rapportés fous le nom de la 
PORTE , auquel elle apporta la plus grande par- 
tie des biens immenfes que le cardinal Mazarin fon 
oncle avoit acquis , & qui les nomma pour fes hé- 
ritiers , & légataires univerfels , à la charge de 
porter le nom & les armés pleines de Mazarin , 
& dcfubfritution graduelle , parleur contrat dema- 
riage , & par fes teftamens & codicilles. Elle mou- 
rut à Chelfei en Angleterre le 2 juillet 1699 , & 
le duc fon mari en fon duché de la Meilleraye le 
9 novembre 171 3 , âgé de 82 ans. Leurs enfans 
furent , P AUL-JuLES , qui fuit ; Marie-Charlotte , née 
le 28 mars 1662, mariée à Louis-Armand de Wigne- 
rot-du-Pleflîs , marquis de Richelieu, &c. morte à 
Dieppe lé 13 de mai 1729, dans la 6$ année de 
fon âge ; Marie- Anne , née en 1663 , abbeffe du Lys 
en 1698, morte en 1720 ;& Marie-Olympe Maza- 
rin, née en 1665 , mariée le 30 feptembre 1 68 1 , 
à Louis -Chriflophe Gigault, marquis de Bellefonds 
& de la Boullaye , gouverneur du château de Vin- 
cennes , & premier écuy'er de madame la dau- 
phine. 

IV. Paul- Jules , duc de Mazarin , éV de la 
Meilleraye, pair-de France , gouverneur de Port- 
Louis, de Blavet, d'Hennebon & de Kimperlé, &c. 
né le 25 janvier 1666, mort à Paris le 7 de fep- 
tembre 1731, dans la 66 année de fon âge. Il 
avoit époufé en décembre 1685 , Félice-Charlotte- 
Ar.mande de Durfort , morte à Paris le 27 décembre 
1730 , âgéede 58 ans, fille de Jacques-Henri, duc de 
Duras , maréchal de France , & de Marguerite-Fî- 



lice de Levis-Veritadour, dont il a eu, Gui Paul- 
Jules, qui fuit ; Henri- Jules de Mazarin, duc de 
Mayenne ,né le 12 mars 1703, mort le 28 juin 171 5; 
Armande-Félicité , née le 3 feptembre 1691 , mariée 
le 2 avril 1709, à Louis de Mailli, marquis de Nèfle * 
morte à Verfailles le 14 odobre 1729 ;& N. de 
Mazarin , morte fans être nommée le 23 décembre 
1693 , âgée de z 8 mois. 

V. Gui-Paul-Jules de Mazarin , duc de la 
Meilleraye, né le 12 feptembre 1701 , dévenu par 
la donation que fon père lui fit au mois d'août 
1729, duc de Mazarin, delà Meilleraye , pair dé 
France, &c. efc mort à Paris le 30 de janvier 1738, 
11 avoit époufé le 5 mai 1 7 1 7 , Loui/è-Francoife dé 
Rohan , fille d J Hercules- Meriadec b duc de Rohan- 
Rohan, pair de irance ■, prince de Soubifc-, &ci 
& (¥ Anne-Géneviéve de Levis-Ventadour , dont it 
a eu pour fille unique , Charlotte- Antoinette de Maza- 
rin , née le 24 mars 1718 , mariée le premier juin 
1733 , à E manuel - Félicite de Durfort , duc dé 
Duras, morte le 6 feptembre 1736, dans la 18 
année de fon âge. *Le P. Anfelme , hijl. dzs grands 
officiers. 

MAZARIN (Jules) Jéfuite, natif de Pâiërmé 
en Sicile , & oncle du cardinal Mazarin , que Nain 
dé dit être frère bâtard du père de cette éminence t 
entra jeune parmi les Jéfnites , & fc diflingua par 
fon favoir & par fes bonnes qualités. Il enfeigna. 
la philofophie à Palerme , la théologie à Paris , & 
dans la fuite , il fut re&eur des collèges de Gènes 
& de Ferrare , & de la maifon profefle de Palerme* 
Le P. Jules Mazarin fut eftimé l'un des plus il- 
luftres prédicateurs de fon temps , s'occupa pen- 
dant plus de 20 ans dans les fondions cvangéliques $ 
& mourut à Bologne le 2 2 décembre 1622 , âgé dé 
78 ans. Il laifla divers Ouvrages de fa façon , écrits 
en italien. * Alegambe , bibliot. jeript. fociei. Jefiu 
Juftiniani ,fcritt. délia. Ligur. &e. 

MAZARINO, petite ville de Sicile, avec titre 
de comté, en la vallée del Noto, nommée quel- 
quefois , Moracini & Maclorium par les Latins* 
Cette ville a donné fon nom à la maifon que lé 
cardinal Mazarin a illuftrée. 

MAZDACK, nom d'un fameux impofteur natif 
de Perle, & furnommé Zendik , c'eft-à-dire , Vim* 
pie i qui fous prétexte de rendre les biens communs, 
vouioit s'emparer de ceux d 'autrui. Il vivoit fous 
le règne de Cobad., père de Chofroés , & fut fï 
bien gagner par (es impoftures i'efprit de ce prince, 
qu'il entreprit par fon autorité , de faire une nou- 
velle répartition de biens par toute la Perfe. Cette 
entreprife lui réuffit fi bien , qu'il dépouilla la plu- 
part des grands du royaume , & fe mit à la tête 
d'une grande populace , à laquelle il faifoit part 
de fon butin. Cependant les grands de l'état qui 
f è virent fi maltraités par les ordres de leur prince i 
réfolurent de le détrôner & de le chaffer de fes 
états. Mais Mazdack qui étoit fouténu d'un fort 
grand parti, eut allez de crédit pour faire élire en 
fa place un nommé Mafraf , qui étoit de fa faâion. 
Buzurgémihir qui étoit le premier minifire de Co- 
bad, fut cependant fi bien ménager les efprits des 
grands & du peuple,leur découvrant toutes les four- 
beries de Mazdack , qu'il fit rétablir Cobad , & que 
Mazdack fut obligé de fortir du royaume. Quelque 
temps après , cet impofteur qui continuoit toujours 
à vouloir parler pour prophète, retourna en Perfe 
fous le règne deNoufchirvan, fils de Cobad. Mais 
ce prince , mieux confeillé que fon père , ns, le vou- 
lut point écouter, & fe fervit fi bien des bons 
avis que lui donna le même Buzurgémihir, qu'il le 
fit emprifonner , tk enfin condamner à mort. 
*D'Herbelot, bibl. orient. M. le comte de Boulain- 
villiers parle de cet impofteur dans fa Fie de Ma- 
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•homet, p. 108. Il prétend que fa fcûe avoit -beau- 
coup de rapport à celle des Manichéens , & qu'il 
crabliffoit la communauté des biens , & même celle 
des femmes. 

MAZEPPA (Jean) général des Cofaques^, gen- 
tilhomme Polonois , né en Ukraine , fut d'abord 
page à la cour de Jean Cafimir, roi de Pologne. 
Comme il y acquit une grande connoiffance des 
affaires d'état , il fe fit eftimer du généra] Polonois 
qui lui donna fa confiance, & l'envoya en am- 
bafîade vers le kan des Tartares. Mazeppa s'enga- 
gea enfuite chez les Cofaques , & Ivan Samuelo- 
witz leur général , le fît fon fecrétaire , & fe fervit 
fouvent & utilement de fes confeils. Sa valeur lui 
fit donner dans la fuite la place de lieutenant gé- 
néral ; & après la mort de Samuelowitz, il fut gé- 
néral en chef. Dés qu'il fut parvenu à ce grade, 
il travailla à fortifier les frontières de fon pays pour 
le défendre contre les Tartares ; & il contribua 
beaucoup à faire tomber Afoph ou Azoff fous la 
puiflance de Pierre le Grand, empereur de Ruffie. 
Ce prince en reconnoiffanec lui donna le collier de 
l'ordre de faint André. Mazeppa fervit fidèlement 
cet empereur pendant vingt-quatre ans ; mais en 
1708, quoique dans la quatre-vingt-quatrième 
année de fon âge , il forma le deffein de fe faire roi 
des Cofaques; & dans cette vue , il prit le parti 
de Charles XII, roi de Suéde , au fervice duquel 
il entra avec quelques régimens qu'il mena avec 
lui. Les Mofcovites , irrités de ce changement, fe 
rendirent maîtres de fa capitale , la raferent , & le 
firent pendre lui-même en effigie. Après la bataille 
de Pultowa , Mazeppa fe fauva en Valachie, & 
de-là à Bender où il mourut la même année ; c'eft- 
à-dire en 1709. * Tiré du Dictionnaire hijlorique, 
édition d'Amfterdam , 1740. Moniteur de Voltaire , 
dans fon hiftoirc de Charles XII, raconte d'une 
manière différente l'élévation de Mazeppa , & pref- 
que toute l'hiitoire de fa vie ; & il dit qu'il n'a voit 
que fo'ixante & dix ans lorfqu'il mourut. ConfuI- 
îcz les livres IV & V. 

MAZEZIL, chercha MASCEZEL. 
MAZIRA , c'eft une petite ifle de l'Afrique. Elle 
cftlurla côte orientale de l'Arabie heureuie, entre 
le cap de Raz-al-Gate, & l'embouchure du Prim. 
Quelques géographes difent qu'elle étoit ancien- 
nement nommée Organa, & d'autres Sarapidis In- 
fula. *Mati, diclion. 

M AZO VIE , province de Pologne , cherche^ MA- 
SOVIE. 

MAZOURE , ville d'Afrique , dans la baffe 
Egypte, cherche^ MANSOURAH. 

MAZUAN, ifle d'Afrique, dans le golfe Ara- 
bique, a été foumife autrefois aux Abyllins, & elî 
préfentement au Turc , depuis l'année 1557. On la 
nomme auffi Macaria. *Dapper. 

MAZZAGRAN , ou Ma\agant , anciennement 
Deorum Portas , ancienne petite ville du royaume 
d'Alger en Barbarie. Elle efl fur la côte à l'em- 
bouchure du Selef, entre Oran & Tenez. * Mati, 
diclion. 

D^ MAZZEI (Clément) né à Caftel-Franco , 
ville de l'état de l'Eglife , dans le Boulonois , efr. un 
théologien qui s'eft acquis de la réputation dans 
le quinzième ficelé , & qui a fait honneur à fa pa- 
trie. On trouve fon éloge au tome IV , page 521 , 
des Delicice eruditorum , &c. de Jean Lami. On 
parle de fa mort dans le même volume , page 581, 
690 & fuiv. 

MAZZOLI (Laurent) religieux de l'ordre de 
faint Benoît, de la congrégation de fainte Juftine 
de Padoue dans le XVI fiécle, compofa des fon- 
nets ; la manière d'écrire l'hiftoire ; la concorde 
d'Ariltote & de Platon, &c. & mourut Tan 1590. 



Foye^on éloge parmi ceux des hommes de lettres 
de l'abbé Ghiiini. 

MAZZONI (Jacques) Italien, natif de Cefcna, 
s'acquit une grande réputation fur la fin du XVI 
fiécle , &" excelloit en tout genre de littérature. J^e 
favant Jacques Criton , Ecoffois , qui cherchoit 
avec tant ue foin les hommes de lettres , & qui 
fe vantoit d'avoir pu répondre 'à l'âge de 20 ans , 
fur tout ce qu'un homme pouvoit lavoir , difoic 
qu il n'en avoit pas trouvé de la force de Mazzoni , 
auffi fut-il le feul qui lui tînt tête en Italie. Il avoit 
étudié les humanités à Bologne, d'où il alla à Pa- 
doue pour y apprendre la philofophie. 11 quitta 
cette univerfité à l'âge de 1 8 ans, étudia la théologie 
pendant fix mois feulement, & il y fit un fi prodi- 
gieux progrès, qu'il fut reçu dofteur avec 1 admi- 
ration de ceux qui l'avoient examiné &: qui l'a- 
voient entendu. Depuis ce temps , il profefia la 
philofophie à Macerata , à Céfène, à Pife , & à 
Rome. Le grand duc de Florence l'a voit attire dans 
fon univerfité de Pife ; mais le cardinal Aldo- 
brandin le lui ayant demandé, ce prince le lui ac- 
corda , quoiqu'avec répugnance. Mazzoni alla à 
Rome l'an 1600 : il y fut extrêmement confidéré ; 
& peu après il fui vit le même cardinal à Ferrare , 
où il mourut Tan 1603 , âgé feulement de 50 ans , 
& ne laifFa qu'une fille, mariée à N. Martinelli ^ 
gentilhomme de Céfène , qui fit fon oraifon fu- 
nèbre , dans laquelle on trouve plufieurs paiticu- 
larités de fa vie. Nous avons de lui : Methodus de 
triplici hominum vita, lib. III _, qtiœjl "j 197 dijlincla ; 
In univerfam Arijlotths & Platoms phdofophiam pree- 
ludia; Difefa di Dante, &c. Mmperialis, in muf. 
hijl. Lorenzo Craflo , elog. dlmom. Utur. janus 
Nicius Erythrams , pin. I. imag. illujîr. c. 58. Nau- 
dœana. 

MAZZUOLI ( François ) de Parme , peintre 
célèbre dès l'âge de 23 ans, peignit de très-beaux 
morceaux. Un de fes oncles l'introduifit auprès du 
pape Clément VII , qui l'employa à faire divers ta- 
bleaux. Il enachevoitun, lorfque Rome fut prife 
par les Impériaux l'an 1 527. Sans s'étonner du bruit 
& du défordreque faifoient les victorieux dans la 
ville, il travailloit tranquillement , comme autre- 
fois Protogène. Des foldats qui le furprirent, ne 
lui firent aucun mal , &: admirèrent fes ouvrages ; 
mais il fut enfuite pris par d'autres , auxquels il 
fut obligé de donner tout ce qu'il avoit , pour fe 
retirer de leurs mains. Il revint à Parme, & l'an 
1 530 il fe trouva à Bologne , où le pape Clément 
VII couronna l'empereur C\i-\r\es-Quint. Mazzuoli 
obferva fi bien l'empereur , qu'il fit fon portrait 
parfaitement reffemblant. Il accompagna la figure 
de ce prince d'une renommée , qui lui mettoit une 
couronne de laurier fur la tête , & d'un jeune enfant 
en forme d'un Hercule, qui lui prefentoit une boule,, 
comme s'il lui eût offert toute la terre à gouver- 
ner. Ce tableau plut extrêmement au pape, qui 
l'envoya à l*évêque de Vafona , fon data ire , pour 
le préfenter à l'empereur avec le peintre qui l'avoir 
fait. Charles- Quint voulut garder ce portrait ; mais 
Mazzuoli lui dit qu'il n 'étoit pas encore achevé , 
ce qui lui en fit perdre la récompenfe. Ce peintre 
fe retira depuis dans fa maifon;& après avoir dé- 
penfé tout fon bien dans fes épreuves de chymie , 
auxquelles il s'attacha, il mourut l'an 1540 , age 
feulement de 36 ans. * Vafari , vies des peintres. I-é- 
libien, entretiens fur les vies des peintres» 

M C 

CISLAU ou MCISLAW , Miflavia , ville & 
palatinat du royaume de Pologne en Li- 
thuanie , vers le fleuve de Sofe , eft fituée fur Ic.s 

confins 
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confins de Mofcovie , à dix lieues de Smolénfco , 
& fut autrefois attaquée par les Mofcovites , qui 
y furent battus par Sigifmond I , roi de Pologne. 
Depuis quelque temps , les mêmes Mofcovites 
s'en font rendus maîtres. Suentoflaùs ,■ duc de 
Smolénfco, afîiégea Mciflaw , l'an 1386 , fans 
pouvoir la prendre. 

M E 

MEACO, grande ville du. Japon, dans Pifie 
de Niphon , a été autrefois capitale du pays , 
& le fiége des rois ; mais depuis que ledo ou Yedo 
a eu cet avantage , elle eft devenue moins con- 
fidérable, quoiqu'elle foit extrêmement marchande. 
Cette ville fut prefque toute brûlée, pendant les 
guerres civiles du Japon. Elle eft divifée en deux 
parties : la ville haute , où eft le palais des empe- 
reurs du Japon ; & la baffe, où eft le port, avec 
une fortereffe dite Fuxime. 

OCF* MEAD ( Richard ) fameux médecin de 
Londres , qui joignit à la plus profonde théorie , 
la pratique la plus brillante , la plus étendue , & la 
plus heureufe, naquit àStepney, petit village près 
de Londres, le 2 août 1673. Il forxoit d'une fa- 
mille diftingtiée delà province de Bukingham. Son 
père , théologien eftimé parmi les Presbytériens , 
étoit miniftre de Péglife paroiffiale de Stepney. Il 
en fut chaffé après le rétabliffement de Charles II , 
& même comme on Paccufa d'avoir trempé dans 
quelques projets contre la cour, il prit la fuite , & 
le réfugia en Hollande. Avant que de quitter fa pa- 
trie , il confia (on fils Richard à un maître habile. 
Le jeune homme fit de grands progrès. A dix-fept 
ans il fut envoyé à Utrecht, pour achever fes hu- 
manités fous le célèbre Gra;vius. Après avoir paffé 
trois années dans cette école , il fe rendit à Leyde, 
où il étudia en médecine. Il voyagea enfuite en 
Italie , & prit le titre de docteur en médecine à 
Padoue. Il revint dans fa patrie en 1696 , & s'éta- 
blit d'abord dans le lieu de fa naiffance. Il y exer- 
ça pendant quelques années la feience de guérir, 
avec un fuccès qui décida de fa réputation. Il 
donna au public en 1702 dcsEjfais fur les poifons. 
Un pareil livre ne pouvoit être compofé que d'a-^ 
près beaucoup d'expériences d'autant plus dange- 
reules , qu'elles étoient moins connues. M> Méàd 
eut le courage de les faire. Il obtint une place dans 
la fociété royale , où préfidoit le grand Newton ; 
l'univerfité d'Oxford confirma le diplôme de celle 
de Padoue : il fut aggrégé au collège des médecins 
de Londres : enfin le roi, aujourd'hui régnant, qui 
lorfqu'il n'étoitque prince de Galles, s 'étoit fervi de 
lui , le nomma fon médecin , à l'on avènement au 
trône en 1727. Le dernier ouvrage de M. Méad , & 
peut-être le plus utile , eft celui des confeils & pré- 
ceptes de médecine, qui parut en 1 7 5 1 . Il mourut le 1 6 
février 1754, âgé de plus de 80 ans. M. Méad 
étoit né avec des mœurs douces, une ame noble 
& délicate. Il avoit d'illuftres amis à la cour , dans 
le miniftere, dans les lettres, dans les feiences 6c 
mçme parmi fes confrères. Sa table ouverte aux 
ialens Se au mérite , réuniffoit la magnificence de 
celle des financiers & les plaifirs de celle des hom- 
mes fages. Sa bibliothèque contenoit plus de dix 
mille volumes , prefque tous précieux. Ses manu- 
ferits grecs , latins & orientaux formoient une par- 
tie confidérable de fes richefiès littéraires. Aucun 
particulier en Angleterre n'avoit une plus belle col- 
lection d'antiquités , de médailles , de monnoies , 
d'eftampes, dedeflïns, &c. Lestableaux desgrands 
maîtres qu'il avoit raffemblés , avoient été fi bien 
choifis , qu'ils ont été vendus après fa mort le 
double de ce qu'ils avoient coûté, Il n'étoir jaloux 



de toits ces tréfors que pour eh péf mettre la Vue 
& Pufage. On trouvoit chez lui dans prefqtle tous 
lus genres dés fources uniques : rien né le flatoit 
plus que dé poffédèr quelque chofe qui pût être 
utile. Il étoit le premier à offrir fes lumières & fes 
richeffes littéraires. 11 alloit déferrer des talens ca- 
chés : il ânimoit à de grands projets: il faifoit 'conti- 
nuellement travailler un grand nombre dé favans & 
dartiftes. Il fit faire à {es dépens -, & placer dans le 
collège des médecins de Londres, la ftatue de Har- 
vey , ce médecin Anglois qui découvrit le premier 
la circulation du faïlg. L'Utilité des hommes , la 
gloire de fa nation, étoient fes deux principes do- 
minans. Ce fut par fes confeils qu'un citoyen ap- 
pelle M. Guy , confacra un bien immenfe à la 
fondation d'un nouvel hôpital. La réputation de 
Mi Méad étoit répandue dans toute l'EurOpe\ Il 
éntretenoit des correfpondances avec les favans les 
plus célèbres dans tous les genres. C'étoit PEfcu- 
lape de la cour & de la ville de Londres. Aufli 
gagnoi't-il des fommes immenfes. On affure que fa 
profefîion lui jrapportoit par an près de deux cens 
mille livres de notre monnoie : ce qu'on n'aura 
pas de peine à croire, fi l'on confidere fon habileté^ 
le nombre de fes malades, & fur-toutlagénérofitc 
des Anglois* * L'année littéraire., 1755, tomc ^" 
Lettre IX. Voyez auffi l'éloge de M. Méad impri- 
mé en 1754- On y trouve un catalogue de tous 
fes ouvrages. La vie de M. Méad eft auffi très-exac- 
tement détaillée dans le Journal Britannique d£ 
M* Mâti. 

Nous avons rapporté ailleurs un trait de géné~ 
routé fans exemple , dont ufa M. Méad , à l'égard 
de M. Freind , autre médecin très-célebre , & loii 
ami , pendant la détention de celui-ci à la tour dû 
Londres. Foyei FREIND. 

GCT MEAN (Charles de) feigneur d'Attrein *' 
fils de Pierre de Mean , échevin de la ville de 
Liège, & d'Anne de Gherinx, étoit un habile }u-* 
rifconfulte que fon mérite éleva pîufieurs fois au 
Confulat de Liège. Il fut auffi confeiller privé & Or- 
dinaire de l'évêque prince de Liège , & employé 
dans pîufieurs affaires très-importantes à Maflricht,» 
& ailleurs. Il mourut le 6 avril 1674. On a de lui,. 
Obftrvationes & res judicatez ad jus civile Leodienjînrh ± 
imprimées à Liège en 1654, 3 volumes in-folio , 8c 
réimprimées au même lieu en 1670. Charles dé 
Méan avoit époufié Jeanne Vander-Heyden , qti'iî 
perdit le 17 décembre 1672 , & dont il avoit eu 
treize enfans. Valere André rapporte Ion épi- 
taphe , 6c dit un mot de fes enfans , dans fa Bi- 
bliothèque Belgique , i/7-4 , tome I. * M. Goujet # 
rnem. mjf. 

MEANDRE , fleuve de Phrygie, fortoit de la 
fource d'Aulocrene. Les poètes le croyoient fils 
de la Terre & de l'Océan , & père de Cyane $ qui 
fut mère de Caune & de Byblis. Son cours étoit fi 
oblique & fi inégal, qu'oiV-a appelle Méandres , les 
conduites obliques &r les intrigues embaraffées. 
Ovide fait une description ingémeufe du Méandre * 
dans le huitième livre des métamorphofes , au fujet 
du labyrinthe de Crète fait par Dédale , à la 
prière de Minos , roi de Crète i 

Nonfecus de liquidis Phfygius Mœander in undU 
Ludit 7 & ambiguo lapfu refuitque fluitque , 
O ccurrenfque jibi venturas afpicit undas , 
Et mine ad fontes , nuno ad rnare verfu-s apertutti 
Inurtas exercet aquas ; Ita Dœdalus impkt 
Innumeras errore yias , &c* 

Ptolémée parle d'une montagne de te nom' dans 
les Indes. * Strabon , /. 12 & 13. Pline , /. 5 , c. 1 9* 
Ovide, /. 9 nietamorph. &c. 
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MEAT H , que d'autres nomment Médis , pro- 
vince d'Irlande, dans le milieu du royaume, & 
dans la Lagénie. il y a la partie orientale , nommée 
Eafl Meath;St l'occidentale, V/ejl Meath. 

ME AUX , ville de France , fur la rivière de 
Maine, cft capitale de la Brie, avec évêché ïufFra- 
gant de Paris. Cette ville , que ie.s Latins nomment 
Meldorum urbs , Melda , Meledis , Meidis & Jatinum 
Mddanun , cil très-ancienne , & a eu titre de comté. 
On ne doute point que le partage de Célar , où il 
cft parlé de Meaux , ne l'oit corrompu ; c'eft au 
livre cinquième, oii il eft dit : lis rdus conjlitutis , 
Cisfur ad portum Itium cum legionibus' pervertit. Ibi 
cot'nofcit quadraginta naves > quoi in Mddis faclcz étant , 
curfum tenerenonpotuijfe. D'Ablancourt traduit ainli 
ce paifage: Céfarfe rendit de-là à Calais avec f on ar- 
mée , & apprit que quarante vaiffeaux , qui avoient été 
faits fur cette cote , n avaient pu tenir leur route , &c. Il 
fait obferver dans fes remarques fur cette traduc- 
tion , que c'eft une choie ridicule de dire , comme 
il y a dans le texte latin , que ce fut à Meaux qu'on 
avoit fait ces vaifleaux: car il ajoute qu'ils furent 
jettes par la tempête au port , d'où ils étoient par- 
tis. Sanfon juge qu'il faut lire, Unellis pour Mddis. 
L'églife cathédrale de Meaux cft dédiée à faint 
Etienne , & compte entre fes évêques , faint Sain- 
tin , qui eft le plus ancien. La rivière divife Meaux 
en deux parties, l'une dite la ville ; & l'autre le 
marché , à caufe d'une place où l'on tient le mar- 
ché. Outre l'églife cathédrale, il y a une collégiale , 
dédiée à faint Saintin ; diverfes pareilles ; l'abbaye 
de faint Faron , pofîèdée par les religieux Béné- 
dictins de la congrégation de faint Maur ; plufîeurs 
monafteres, &c. Meaux a aufïi trois fauxLjourgs ; un 
grand bailliage, éieéUon,&c. Cette ville a eu autrefois 
des comtes particuliers. Robert de Vcrmandois, 
troifiéme fils d'Herbert II, comte de Troyes & de 
Meaux, vers l'an 958 , ùyoufa. /IdéLus, dite Were, 
fille de Gilbert , duc de Bourgogne. Herbert fon 
frère fut après lui comte de Troyes & de Meaux , 
& mourut fort âgé le 28 décembre de l'an, 993. 
Son corps fut enterré dans l'églife de l'abbaye de 
Lagni, qu'il avoit fait rebâtir. Flodoard <k Fau- 
chet en font mention. Herbert avoit époufé Ogive 
d'Angleterre , veuve du roi Charles , furnommé le 
Simple. Il en eut Etienne, comte de Troyes & dé 
Meaux, qui mourut fans poftérite vers l'an 1019; 
& Àgnh , féconde femme de Charles de France , 
duc de Lorraine. Après la mort d Etienne, Eudes 

II, comte de Blois fon coufin, fe faifit des comtés 
de Troyes &: de Meaux, malgré le roi R.obert. 
Les autres comtes de Champagne ont porté le 
même titre de comtes de Meaux , qui a été aufti 
celui de leurs puînés. Henri, furnommé Etienne', 
riis du même Eudes II, fut comte de Troyes & 
de Meaux , auiïi-bien qu'Eudes , fils de Thibaut 

III , comte de^Champagne. Meaux fut depuis réuni 
a la couronne , par le mariage de Jeanne , reine de 
Navarre & comtefie de Champagne , avec le roi 
Philippe IV , dit le Bel, l'an 1284. Cette ville a 
beaucoup fouffert en diverfes occafions. Pendant 
la prifon du roi Jean , le dauphin Charles Ion fîis , 
régent du royaume , ayant fujet de fe plaindre 
des Parifiens , fe retira à Meaux l'an 1358. De- 
puis il alla «vers Sens , tk laifla Gallon Phcebus , 
comte de Foix , dans la partie de la ville de Meaux 
que Fon nomme le marché. Les Parifiens , qui 
avoient intérêt de s'afùircr de cette clef de la 
Marne, y envoyèrent quelques troupes, fous la 
conduite d'un épicier pour s'en faifir. Le maire de 
Meaux qui étoit de la faélion, leur ouvrit les portes ; 
mais comme les uns & les autres attaquoient le 
marché , le comte fortit fur eux avec de la cavale- 
né, & les tailla tous en pièces. L'épicier y fut 



tué, la ville fut brûlée & laccagée, & on fit tran- 
cher la tête au maire & à quelques bourgeois. Dans 
la fuite on rétablit Meaux: elle fut la dernière des 
villes fur la Marne qui relièrent dans le parti du dau- 
phin Charles I , depuis roi VII du nom. Les Anglois 
l'aluégereht au commencement de l'an 1421 , & 
après une défenle de trois mois, obligèrent les ha- 
biians à capituler le neuvième jour de mai. On 
leur promit la liberté ; mais les foldats de la garni- 
ion furent arrêtés prifoniers , & on fit trancher la 
tête dans les Halles de Paris au bailli Louis Gaft, 
& à trois autres capitaines. Meaux fut la première 
ville de France où les Proteftans commencèrent 
à débiter leur doctrine. Jean le Clerc , cardeur de 
laine de cette ville , y eut le fouet , & fut marqué 
de la fleur-de-lis l'an 1523 , pour avoir dit que 
le pape étoit l'antechrift. Le même fut enfuite 
brûlé à Metz. Jacques Pavanncs, qui avoit prêche 
cette nouvelle doctrine à Meaux , fut brûlé à Paris 
l'an 1525. Martial Mazurier , doefeur de Paris & 
pénitencier de Notre-Dame, & Irançoisle Picart 
auffi doéleur de "Paris, & doyen de faint Germain 
l'Auxerrois , contribuèrent beaucoup à rétablir l'a. 
foi clans cette ville , que les Proteftans y comhat- 
toient. Divers Proteftans y furent punis au mois 
d'oâobre de l'an 1546, par arrêt du parlement. 
Ils s'y maintinrent julquc vers l'an 1563 , qu'ils y 
ruinèrent les églifes , & chaflerent les prêtres. 
Claude Goufuer , duc de Roancz , &c. grand écuyer 
de France , le faifit enfuite de la ville pour le roi 
Charles IX, qui s'y retira l'an 1566, lorfque les 
Huguenots le voulurent furprendre à Monceaux. 
* Ptolémée , /. 1 , c. 8. Pline , /. 4, c. 18. Grégoire 
de Tours , l. 5 , c 1. Nicolas Fontaine, hijl. Cathol. 
De Thon , hijl. Robert & Sammarth. Gallia chrijli 
Du Chêne , antiquités des villes de France. Davila. 
Pierre Matthieu. Mezerai , &c. Itiner. GalL L 4. 
D. ToufTaint du Pleffis , BénédicYin de la congré- 
gation de S. Maur , a donné une hiftoire de l'églife 
de Meaux \ imprimée à Paris en 173 1 , i/2-4 . Ce 
que ce religieux y dit des reliques de S. Saintin 
& de celles de faint Fiacre., fut attaqué en 1747 
par M. Thomé, chanoine de Meaux, qui publia à 
ce fujet deux lettres imprimées i/2-4 la même an- 
née. D. du Pleftis a acquiefeé à Ion fentiment. 

Conciles de Meaux. 

"Wenilon de Sens , Hincmar de Reims Gontbaud 
de Rouen , &: Raoul de Bourges , tinrent le 17 
juin de l'an 845, un concile à Meaux , où ayant 
revu les décrets des fynodes de Couleincs , de 
Thionville , de Beauvais & de Lorris , ils en 
formèrent de nouveaux , que nous avons en <j6 
chapitres, au huitième tome des conciles. En 962, 
fous le pontificatde Gildéric ou Agerac, les évêques 
des deux provinces de Sens & de Reims tinrent 
un autre concile au diocèfe de Meaux , où l'on 
voulut rétablir Hugues de Vcrmandois fur le fiége 
de Reims; mais ce prélat excommunié ne fut pas 
rétabli , & Odolric fut élu en fa place. Hugues de 
Die, légat du faint- fiége , célébra l'an 1080 un. 
troifiéme concile à Meaux , clans lequel Urfton de 
Soiffons fut depofé. On inftailaen fa place Arnoul 
de Pamcle, abbé de S. Médard, comme nous le 
voyons dans la vie de ce même faint, écrite par 
Liliard , & rapportée par Surins, & dans Sigebert. 
Le même Hugues de Die affembla un autre con- 
cile à Meaux au mois d'oûobre 1082 , & facra Ro- 
bert, abbé de Rebais, après la mort de Gautier 
Saveïr, évêquede cette ville ; mais Richcr, arche- 
vêque de Sens, confidérant cette enfreprife comme 
une ufurpation fur la qualité de métropolitain , 
ordonna Gautier de Chambli:ce qu'on poura voir 
dans les chroniques de Sens & d'Auxerre , dans les 
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èpîtres du pape Grégoire VII, &"c. En 1-104 , ^ jeune Pompée. Diorï Caffius nous &. cxmfervé deux 

y eut un cinquième concile à Meaux. Ce fut Jean-, excellentes harangues d'Agrippa & de Méeénas^ 

abbé de Cafemare, ordre de Cîteaux , & légat du fur la proposition cl' Augufte.de quitter l'empire om 

faint fiége , qui tint ce concile pour établir la paix de le retenir. Méeénas lui donna ce dernier con- 

& la concorde entre Philippe Augufte , & Jean-, feil , qu' Augufte fui vit. On dit que ce prince rem= 

foi d'Angleterre. Il s'agiflbit du Poitou que Phi- dant un jour la juftice , & ayant, déjà condamné 

lippe avoit cédé à Jean , a titre de fief , & dont il un grand nombre, de criminels , Méeénas ne pou- 

s'étoit remis en poffeffion. Anfeau , évoque de vant s'approcher de lui , lui jetta (es tablettes , où 

Meaux , affifta à ce concile avec d'autres évêques 1 empereur trouva ces paroles , écrites de la main 

François ;& dans la crainte que le légat ne décidât de fon ami: Levé toi, boiiredu, fors de-lk, Augufte; 

ce différend en faveur du roi d'Angleterre , ces ne s'offença point de cette liberté, connoifTant 

prélats en appellerent au pape, & allèrent à Rome fafFcdion de Méeénas. Les amours de fa femme 

pour y pourfuivre leur appel. Anfeau mourut en avec Augufte , cauferent quelque froideur entre 

1207, au monaftere des Barbeaux près de Melun, ce prince & lui; mais cela n'empêcha pas qu'en, 

au diocèfe de Sens, le 8 de juin. Jean Luillier , mourant Méeénas ne fit ce prince l'on héritier, 

évéque de Meaux , publia des ordonnances fyno- ni qu' Augufte ne témoignât une extrême dou- 

dalcs l'an 1493. Louis Pinelle en fit pour les curés , leur de la perte de Méeénas. Il mourut en l'an- 

l'an 1 5 3 1 , & Dominique Séguier d'autres l'an née 746 de Rome , & la huitième avant l'ère chré- 

1654. A la fin du fécond volume de.l'hiftoire de . tienne. Méeénas aimoit les favans , & leur fit tant 

J'églife de Meaux compofée par D. Touffaint du de bien, fur-tout à Virgile , à Horace 6V à plu- 

Pleflis , on trouve les ftatuts fynodaux de cette fieurs autres , qu'il a confaeré fon nom à l'im- 

églife, depuis l'an i 246, jufqu'à ceux de M. de Bifly , mortalité, & mérité qu'on donnât le nom de Mê- 

inclnlïvement en 1724. cène à ceux qui favorifent les gens de lettres. Pline 

MECELLATA , en latin Maœmndœ , Calumaçu- fait mention d'un MÉ cénas <, qui eut afiez de pou- 
na. C'étoit anciennement une petite ville , main- voir fur foi pour pafTer trois ans fans parler. Jean- 
tenant ce n'eft qu'un village litué dans le royaume Henri Meibomius a recueilli tout ce que l'on trouve 
çtc'TripoIi , fiir la côte occidentale du golfe de dans l'antiquité touchant Méeénas, dans un livre 
Sidra. * Mati , dicl. imprimé à Leyde , 2/z r 4°, l'an 1653, & intitulé: 

MECENAS (C. Cilnius) tiroit, félon quelques Mecœnas, five de C. Cilnii Mecœnatis vita , moribus 

auteurs, fon origine d'une ancienne maifon des & rébus gejlis. * Fvye{ aufïï, ce qu'en dit M. Dacier; 

rois d'Etrurie , & étoit de la famille desCilniens. dans fon commentaire fur Horace. Macrobe , 7. 2 , c. 

C'eft ce qui a fait dire à Horace : 4. Suétone, in Augujl. Dion , in Juguji. Séneque-, 

epiji. 19. Plutarchus , m vita Augtifi. Velleïus , /. z. 

Mecœnas atavis édite regibus. Virgile. Horace , &c. Pline, /. 8 , c. 6. 

11 c * c • s r i>a n „ 4. n. ■ j. MECENIUS (Egnatius) un des principaux de 

Il fut favon particulier d Augufte , protecteur des d^^^ -„,..,„* + <r c • •' , , 

1 1 ^ l e * b j /•■ «. 1 Kome, ayant trouve la femme qui avoit bu du 

gens de lettres , & promoteur des iciences & des - n n ^„,,.i 1 1 • j r> f -i i>c j • 

* -Ï7- m si u '♦^-,„*. \~ r~ * vin COntie ] a loidcKomiiius,qiuledefendoitaux 

arts. Virgile ce Horace etoient de les amis , & ç^,~^ c u »., À j i i ^" * A 

, • i'j" t ■ r ' • • U v + c remmes, la tua à coups de bâton, & fut abfous 

lui ont dédie , lun les georgiques , & 1 autre les r,-, r ^„ „,-•„« r„i nr *n i \* • î, ,, 

, T1 , '.,.,, ,° 1 l ' .--, ,n par ce prince, ielon Pline. Valere Maxime 1 appel e 

odes. Il donnoit libéralement aux poètes : c elt ce V-„ r - A/r ,, 6 , r . -1 » c *-*w~>-^ 

„ ■ c •* a • iu- *■;]■ hgnatius Metellus, & dit qu il n en fut pas feulement 

qui a fait dire a Martial : rZr>hr.^u<L- ^^•.t- , „ ^ n- i r.i- 

1 1 eenerene ; mais 1 ertulhen le nomme comme Pline. 

Sint Mecœrtates , non dttruht , Flatte , MarôncS. * foyti Pline , hift. natur. /. 1 4 , c. 1 3 . Valere Ma- 
xime , /. 6 , c. 3. & l apologétique de Tertullien» 

On lui attribue l'invention des abrégés, & delà MECHERINO, cherchei BECCAlUMIi 

méthode d'écrire avec célérité, qu'il fit publier . MÉCHINIERE (Louis Odefpun de la ) chercher 

par Acilius , ou Aquila fon affranchi. Il compofa ODESPUN^ , 

quelques ouvrages fort polis ; entr'autres un livre MECHOACÀN, ville & ptovinee de l'Ame- 
qu'il intitida , Promethée. Séneque jugeoit que fon rique feptentrionale ; dans la nouvelle Efpagnè 
llyle auroit pu être donné pour exemple , fi là ou ; Mexique , s'étend le long de la mer Paci- 
fortune ne l'eût rendu trop mol & trop efféminé, fique , & a environ quatre-vingts lieues, de tour„ 
Ce qu'il exprime en termes afTez particuliers : Inge- Le pays eft fertiie , & fes villes font Valladolid de 
Tiiofus vir ille fuit , magnum exemplum romance elo- Mechoacan qui eft la capitale, & que les habitans 
quentioi daturus , niji illum enervajfet félicitas , imo nomment Guiancarco , avec évêché ; Saint-Michel, 
caftraflït. Velleïus Paterculus parle ainfi de lui : Saint-Philippe , la Conception de Salia , Léon j 
« Quant à Méeénas, dit-il, il étoit né d'une race Zamara, Zacatula & v.blima. 
» illuftre entre les chevaliers. C'étoit un homme MELHOV1U.S (Guillaume) profefTeur dans le 
» qui ne dormoit pas , lorfque les affaires requé- collège de Lunebourg , eft auteur de quelques poé- 
« roient que l'on veillât; prévoyant, 8c qui favoit fies, d'une Ethica Parœnetita , & d'un livre de la 
» comment il fe falloit conduire dans les grandes bonne manière d'élever la jeuneffedans les écoles, 
» acf ions ; quoique d'ailleurs il aimât l'oifiveté , & imprimé en 1673. * Konig , bibliothï 
» que nageant dans les délices , il s'abandonnât à MECKAW ( Melchiôr ) furnommé Capis , car-- 
» toute forte de molleffe, auffitôt que les affaires dinal , éveque de Brixen , étoit Allemand, né dans 
» lui permettoient de prendre quelque repos. Il l'Autriche , & fils de Gafpurd Meckav , confeiller 
» n étoit pas moins agréable, ni moins cheràCéfar d'état de Tempereiir Maximilien I. Ce prince, pour 
» qu'Agrippa, encore qu'il en reçût moins d'hon- récômpenfer^ en la perfonne du fils , les bons fer- 
» neur, car il pafTa toute fa vie content du rang vices que lui avoit rendus le père, procura à Mel- 
» de chevalier, fans fe foucier de grandes dignités, chior levêché de Brixen, & le chapeau de car- 
v qui ne lui eufTent pas manqué, s'il s'en fût mis dinal que lui donna le pape Alexandre VI , l'an 
» en peine. » Suétone dit, que quand l'empereur 1503. Ce prélat travailla tout le temps de fa vie 
étoit indifpofé , pour fe divertir il fe faifoit porter à remplir exactement fes devoirs , & fe fît extrême- 
chez Méeénas, & le railloit fouvent fur la faufTe ment confidérer à Rome fous le pontificat de Ju- 
politefTe de fon langage , qu'il comparoit à des les IL II y eut foin des affaires de l'empereur Maxi- 
cheveux frifés & parfumés. Cet empereur l'envoya milien , & y mourut le 3 mars de l'an 1 509. *Gui« 
à Antoine, pour lui demander du fecours contre le chardin , /. 7. Onuphre. Ciaconius , &c. 
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MECKELBOURG, province d'Allemagne avec Les autres enfans de Jean I, furent Rodolphe, 

titre de duché , dans la baffe Saxe , entre la mer & Albert , évoque de Livonie ; Anne , femme de 

Baltique , la Poméranie , le Holftein 6V la Marche Wratijlas V , duc de Poméranie ; & Ulric , père de 

de Brandebourg. Le pays eft gouverné par deux Henri , qui époufa i°. Engelburge de Stettin : z°. 

princes, qui font d'une même maifon , fa voir , ce- Marguerite, fille de Frédéric , duc de BrunfVick, 

lui de Gustràw , dans la partie orientale, & ce- dont il eut Marguerite ou Magdeléne , mariée i°. à 

lui de Sver , ou Swerin au couchant. La ville du . Wratijlas , duc de Poméranie : i°.kBurchard, comte 

nom de Meckelbourg a été ruinée , & n'eft plus qu'un de Barbi ; & Ulric II , duc de Stargard , qui époufa 

bourg près de la mer Baltique. Lubeck a dépendu Catherine , fille unique de Guillaume , prince de 

autrefois de ce duché. Les autres villes font Wif- Vandalie , dont il ne laiffa que deux filles. Il mou- 

mar , qui cfl au roi de Suéde ; Roftock, ville an- rut l'iin 1471 , 6V fes -biens parlèrent à Henri le 

féatique ; Domitz , Ratzebourg , Stargard, Rib- Gras, de la branche aînée, 

nitz , Varnemund , Teffin , Suite , Kropelin , Rhe- II. Albert I , fils aîné de Henri le Lion , fut 

nen , "Waren , où étoient les anciens peuples , nom- duc de Meckelbourg , & fervit utilement en l'ran- 

més, Variai, ou Varni. * Cluv. f. 3. Plawen, Bruel , ce avec Jean , fon frère , contre les Anglois. il 

&c. Les auteurs ; Latins nomment Meckelbourg , mourut Tan 1380 , ayant eu ÛEuphémie , fille ou 

Meckelburgum & Megalopolis. Cluvier improuve ce fœur de Magnus IV , dit Smttk , roi de Suéde , trois 

dernier nom. Les tombeaux des princes de Meckel- fils & deux filles, 1. Albert II, duc de ivieckel- 

bourg font à Obéra , ancien monaftere. bourg, qui fut élu roi de Suéde, en la place de 

MECKELBOURG , l'une des plus anciennes Magnus IV, l'an 136?. Magnus avoir deux fils , 

maifons de princes en Allemagne , tire fon ori- Eric, qui fut empoiïoné ; 6V Âqiùn , roi de Nor- 

gine , félon quelques-uns , de la maifon des prin- wege , qui époufa Marguerite , fille de Valdemar , 

ces de Meckelbourg, 6V, félon les autres, de roi de Danemarck. Cette princefTe , qui étoit une 

Genseric , ror des Vandales : l'une en Efpagne, héroïne , fit la guerre à Albert , & l'arrêta prifo- 

& l'autre en Afrique. D'autres la font venir de Ra- nier l'an 1387 ou 1388. Il mourut l'an 1394. Sa 

dagaife ou Viflas ou Vijilas , roi des Hérules , bif- première femme fut Richarde , comteffe deSwerin : 

aïeul du roi Mistevo II du nom , dit le Fort ou &la féconde, fut Hélène , fille de Magnus Torque 

le Géant. Ce dernier, qui étoit idolâtre , voulut tus, Ane de Lunebourg. Il eut de la première Eric, 

vainement s'allier avec Bernard Biling Ii du nom , qui fut pris avec fon père , & qui mourut fans 

duc de Saxe. Pour s'en venger , il fit des ravages poflérité. De la féconde, vinrent Albert , mort 

épouvantables. On dit pourtant qu'il mourut Chré- fans lignée de Marguerite , fille de Frédéric , électeur 

tien vers l'année 1025., & qu'il laifla deux fils , de Brandebourg; & une fille nommée Richarde , 

Eudes & Bogiflas, .'Les fucceffeurs de l'aîné furent, mariée à Jean , marquis de Moravie , frère de l'era- 

Godsfal , apôtre & martyr de fes fujets, fonda- pereur S igifmond, 2. Magnus I , qui continua la 

tcur de l'évêché de Swerin ou Schwerin. Il eut Bu- poflérité; 3. Anne, femme à' Adolphe XII , comte 

thuens , chafTé & tué par les Rugiens , père de d'Holface ; 4. Ingelburge, femme de Louis, électeur 

NicoLor , qui mourut Pan 1144 , dans une ba- de Brandebourg ; & 5. Henri , qui époufa Ingel- 

taille contre les Saxons. On met après lui , Pri- barge, fille de Valdemar , roi deDanemarck , dont 

bislas , roi des Obotrites , qui fut converti l'an il eut Albert III, mort fans poflérité d'Elisabeth, fille 

1 151 à la foi par Albert VOurs, 6V Henri leLion, de Nicolas , duc d'Holface ; 6V Marie, femme de 

qui étoient (es ennemis héréditaires ; Henri, fur- Wratijlas , duc de Poméranie, & mère d'Eric, roi 

nommé Buovin , fut le reftaurateur des ruines de de Danemarck, &c. l'an 141 2. 

fa maifon, & eut pour fils Henri le Jeune, prince III. Magnus I de ce nom, duc de Meckel- 

des Vandales , qui fonda l'an 1226 , le chapitre bourg, mourut avant fon père l'an 1384, laiffant 

de Rofiock/ JëAn , dit le Théologien , qui étudia d'Agnes de Rugen , fa femme , Jean , qui fuit ; 

dans l'univerfité de Paris , 6V travailla en l'année Euphémie, femme de Balthafar , prince des Van- 

1240, à la converfion des Livoniens ; Henri, qui claies ; & Hedwige , mariée à Othon II ,. duc de 

fui vit le roi faint Louis en Egypte , & y fut fait Stettin. 

prifonier. Son fils fut Henri , par lequel nous allons IV. JeAN , dit le Jeune, fonda Puniverfité de 

commencer la généalogie de ces princes. Roîlock l'an 141 9 , fut élu roi de Suéde par quel- 

s*. ,, ques Suédois fan 1422, & mourut l'année fui van- 

Genealogie des ducs de Meckelbourg ' ,, •„, «> ? . cu j,-, . wt 7 

te. II avoit epoule Catherine; tille à. Eric III , duc 

ï. Henri , prince des Vandales, & de Meckel- de Saxe-Lawembourg , 6V en eut Henri , qui fuit; 
bourg, ,efl celui depuis lequel la fucceflîon de Magnus , mort en b". s âge ;& Jean, qui n'eut point 
cette maifon cfl purgée de fables. Il fut furnom- de lignée S Anne, fille de Cajîmir , duc de Stettin. 
me le Lion , pareequ'il fut défendre vaillamment V. Henri , dit le Gras , duc de Meckelbourg ? 
fes états contre le marquis de Brandebourg , vers fut fuccefïeur des états de fes coufins , Guillaume , 
la fin du Xlïl fiécle , & mourut en 1329. Il épou- prince de Vandalie, & Ulric, duc de Stargard. H 
fa i°. Béatrix de Brandebourg , qui lui apporta époufa Dorothée de Brandebourg , & mourut l'an 
Stargard en mariage : & quoiqu'il n'en eût qu'une 1477. Leurs enfans furent , Albert , mort l'an 149 1, 
fille , Mathilde , qui fut mariée à Othon, duc de Lu- fans poflérité ; Jean , mort de pefle l'an 1 47 5 , fans 
nebourg , il fut fe conferver cette terre , partie lignée de Sophie, fille d'Eric II , duc de Poméra- 
par argent, partie par la force des armes : Chri- nie ; Magnus II , qui fuit; Balthafar , élu évêque 
ftophe , roi de Danemarck , lui céda auffi entié- deSwerin 6V d'Hildesheim , qu'il réfigna l'an 1474 , 
rement la ville de RofTock, qui avoit été quelque pour époufer Marguerite , fille du même Eric II : 
temps dans fa dépendance : 2 , Anne, fee ur de mais il n'en eut point d'enfans, & mourut le 7 mars 
Rodolphe I , électeur de Saxe : & 3 . Agnès , coin- de l'an 1 507 ; Anne , morte fans alliance l'an 1464; 
tefTe de Lindaw. Il laiffa de la féconde Albert I, & Elisabeth , abbefTe de Ribnitz. 
qui fuit ; Henri , mort jeune ; Anne , femme de VI. Magnus II , fut duc de Stargard , par le 
Henri , comte d'Holface; Se Jean, que l'empereur partage de fon père. Il fonda l'églife cathédrale 
Charles IV fît prince de l'empire avec fon frère , de Roflock, fe fignaîa par fa prudence & par fon 
Pan 1348. Celui-ci qui eut Stargard pour fon par- amour pour les lettres , & mourut le 22 novem- 
tage , laiffa un fils nommé Jean , qui , de Végetile bre de l'an 1 503, Il avoit époufé Pan 1475 , So- 
dé Pologne, eut un fils de même nom , mort jeune, , phie 9 veuve de Ion frère Jean , dont il eut Henri , 
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Oui fuit ; ALBER.T , qui continua la pojlérité ; Eric, 
mort Tan 1 508 ; Sophie , mariée l'an 1 500 , à Jean, 
électeur de Saxe , morte le ï 2 juillet de l'an 1503; 
Anne , femme de Guillaume. , landgrave de Hefle , 
puis à'Othon , comte de Solms , morte l'an 1525; 
Catherine , époufé de Henri , duc de Saxe , décédée 
le 6 juin de l'an 1 56 1 , âgée de 84 ans; & Z><?/-o- 
*/«'<? , abbefTe de Ribnitz. 

Vil. Henri , dit le Pacifique , duc de Meckel- 
bourg , né le 3 mai de l'an 1479 , mourut le 6 fé- 
vrier de l'an 1 551.il époufa i°. l'an 1 ^o6,l/r/ule,ûllQ 
de Jeanl , électeur de Brandebourg, morte Tan 1 5 1 .1 : 
r°. l'an 1 5 1 3 , Hélène , fille de Philippe , éleâeur 
Palatin: 3 . l'an 1 5 5 1 , UrfuU , fille de Magnus , 
duc de Saxe-Lawembourg. Delà première il eut ,' 
Magnus, évêque de Swerin , mort le 28 janvier 

1 5 5° •> ^ë^ ^ e 4- 1 ans > *" ans en ^ ans à? Elisabeth , fille 
de Frédéric I, roi de Danemarck, qu'il avoit époufée 
l'an 1543 , ce qui mourut le 14 octobre 1586 ; 
Sophie, née l'an 1507 , morte le 18 juin 1 541 , 
femme iïErncfi, duc de BruniVick-Lunebourg-Zel; 
& Urfule , a bu elle de Ribnitz , décédée l'an 1 586 , 
âgée de 76 ans. De la féconde , il eut Philippe , 
né l'an 15 14 , mort fans avoir été marié l'an 
1 5 57 ; Marguerite , alliée à Henri IV , diic de Mun- 
flerberg y morte l'an 1559, âgée de quarante-qua- 
tre ans; & Catherine , époufe de Frédéric III , duc 
de Lignitz , décédée l'an 1581 , à l'âge de foi- 
xante-trois ans. 

VII. Albert IV, dit L Bel, fécond fils de Mag- 
nus II, naquit l'an i486 , fit la guerre à ceux de 
Lubeck , & mourut le 10 janvier de l'an 1 547. Il 
avoit époufé l'an 1524, Anne , fille de Joachim I , 
électeur de Brandebourg , morte le 18 juin de l'an 
1567. Leurs enfans furent, 1. Jean-Albert, qui 
fuit ; 1. Ulric , né le 12 avril de l'an 1 527 , qui fut 
adminifirateur de Févêché de Sweriiï, & aida 
beaucoup à fon frère aîné à établir la religion pro- 
l citante dans leurs états. Apres la mort de leur 
oncle Henri k Pacifique, il difputa contre fon frè- 
re aîné Jean-Albert la régie des états , & la tutelle 
de leur neveu Philippe , dit Xlmbédlle. Il le força 
enluite à faire un nouveau partage des biens de 
.la maifon ; & par un accord parlé à 'Wifmar , il fut 
conclu que chacun des deux fourniroit l'en- 
tretien à leurs deux autres frères qui reitoient en 
vie; favoir , Jean- Albert , a Chriflophe , & Ulric , à 
Charles. Enfin Ulric fut tuteur "de l'es neveux, & 
mourut le 14 mars de l'an 1603; ii avoit époufé 
l'an 1556 , Elisabeth de Danemarck, veuve de 
Ion couiîn Magnus , laquelle étant morte le 4 oc- 
tobre de l'an 1 586 , il le remaria deux ans après à 
Anne , fille "de Philippe , duc de Poméranie , morte 
l'an 1626. Il eut de la première une fille , Sophie, 
née l'an 1557, mariée l'an 1 572 , à Frédéric II , roi 
de Danemarck , & morte l'an 1631, après 42 
ans de viduité ; 3. George, né l'an 1529, tué au 
fiége de Francfort fur le Mein le 1 3 juillet de l'an 
1551 ; 4. Chriflophe , né le 5 janvier de l'an 1537, 
qui fut évêque de Ratzebourg , & y abolit le culte 
de la religion romaine. L'archevêque de Riga 
l'ayant demandé pour coadjuteur , il s'empara de 
cet archevêché après la mort de ce prélat, fécon- 
dé qu'il étoit par Eric , roi de Suéde ; mais Go- 
thard, duc de Curlande , général de l'armée polo- 
lonoife , l'ayant enlevé , il refla cinq ans prifonier 
en Pologne ; d'oii étant revenu , il s'occupa le 
refîe de fes jours à la chymie& à la muiïque , & 
mourut fubitement le 14 mars de Pan 1592. Il 
avoit époufé l'an 1573, Dorothée , fille de Frédéric 
I , roi de Danemarck , qui mourut le 1 1 novem- 
bre de l'an 1575. Il fe remaria l'an 1581 , à Eli- 
sabeth , fille de Gufiave , roi de Suéde , morte l'an 
1597, dont il eut Marguerite- Elisabeth) mariée l'an 
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161 1, à Jean-Albert; duc de Meckelbourg -Gu» 
firaw fon neveu , morte le 10 décembre de l'an 
1616 ; 5. Charles ,' évêque de Ratzebourg , mort 
l'an 16 10, ayant été tuteur de fes petits neveux; 
6. Louis , mort au fiége de Copenhague l'an 1 58 5 5 
âgé de 49 ans; & 7. Anne, mariée à Gothard, duc 
de Curlande. 

VIII. Jean-Albert, duc de Meckelbourg , né 
le 22 décembre de l'an 1525 , introduifit la reli- 
gion proteflante dans fes ctats; eut part aux plus 
grandes affaires de fon temps ; eut auflî de grands 
démêlés avec les habitans de Roftock , qui le for- 
cèrent de démolir la citadelle qu'il avoit élevée ; 
& mourut le 2 février de l'an 1576 , âgé de 51 
ans. Il avoit époufé le 24 février de l'an 1555 , 
Anne-Sophie , fille & Albert I , duc de Prude , morte 
le 6 février de l'an 1 591 , & en eut Albert, né l'art 
1 5 56 , & mort l'an 1 56 1 ; Jean , qui fuit ; & Si- 

ij'mond-Augufie , qui mourut le 5 feptembre de 
an 1603 , fans laitier d'enfans de Marie-Claire de 
Poméranie , fa femme. 

IX. Jean II du nom, duc de Meckelbourg , né 
le 7 mars de l'an 1558, mourut le 22 mars de l'an 
15.92. De fa femme Sophie , fille à' Adolphe , duc 
d'Holface , qu'il avoit époufée Tan 1588 , morte 
l'an i634,iHai(Ta deux fils , Adolphe -Frédé- 
ric , & Jean-Albert , qui ont fait les deux bran- 
ches de Meckelbourg-Sverin , & Gustraw ; 
Charles , évêque de Ratzebourg , fut tuteur de ces 
deux princes, fes neveux. 

X. Adolphe-Frederic, duc de Meckelbourg- 
Swerin , né le 1 5 décembre 1588, prit le parti de 
1 électeur Palatin & du roi de Danemarck, contre 
la maifon d'Autriche , auffi-bien que Jean-Albert , 
fon frère. L'empereur Ferdinand II les proferivit 
l'an 1628, & donna leurs états à Walfîein, qui s'en 
étoit déjà rendu le maître. Depuis , le roi de 
Suéde le rétablit le 25 juin de l'an 1631, après la 
bataille de Leipfick. Ils acceptèrent enfui te la paix 
de Prague , l'an 1634 , & par ce traité, rentrè- 
rent dans les bonnes grâces de l'empereur. Adol- 
phe-Frédéric céda Wifmar aux Suédois , pour faci- 
liter la paix de "VV'eftphai'ic, l'an 1648. Pour dé- 
dommagement on lui' céda à titre d'hérédité les 
évêchés de S\rerin&: de Ratzebourg en fief immé- 
diat & perpétuel , & le- droit d'y éteindre les pré- 
bendes pair lc-détès- des chanoines. Ce prince 
mourut-le 24 février de l'an 1658. Il époufa, i°, 
le 5 feptembre de l'an 1622 , Anne- Marie , fille 
d'Ennoh II -, comte' d'Ooflfrife, morte le 5 feptem- 
bre d© l'an 1634: 2°. le 15- février de l'an 1-635, 
Mari e< Catherine , fille de Julcs-Erneji ; ducdfe'Brun- 
iVick-à-Dannebcrg , morte le premier juillet de 
lan 1665, De la première il eut Christian- 
Louis , qui luit ; Charles , qui , après avoir fervi 
dans les armées de Suéde , fe retira à Mirow , où 
il mourut le 29 août de l'an 1 670 , âgé de 44 ans ; 
Jean-George , né le 5 mai de l'an 1629, mort le 19 
juillet 1675 , ^ 1X m °i s après avoir époufé Eli^abeth- 
Eléonore-, fille àAntbine-Ulric , duc de Brunfwick ; 
Gufiave -Rodolphe , né le 16 février de l'an 163 1 , 
mort le 14 mai 1670. Il avoit été chanoine de 
Strasbourg , puis setoit marié Fan 1667 , à Erth- 
mud-Sophie , fille de François - Henri , duc de Saxe- 
Lawembourg, dont il n'eut point d'enfans; Sophie- 
Agnès , née le 12 janvier 1625 , mariée le 28 juil- 
let de l'an 1 650 , à Herthmand-Augufie , marquis de 
Brandebourg, qui mourut avant la confommation 
du mariage: elle décéda le 5 janvier de l'an 1695 ; 
Anne-Marie , née l'an 1627, mariée le 3 décembre 
de l'an 1647 , à Augufie, duc de Saxe-Hal , admi- 
nistrateur de Magdebourg , morte le 21 décem- 
bre l'an 1669; & autres enfans morts en bas âge. 
De fa féconde femme , le duc Adolphe -Frédéric 
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*eut FREDERIC , lige de la h -anche de S^ERIft , rap- 
portée cc-aprh ; Adolphe-Frederic II, qui a fait 
4a branche de STRELITZ , auj/î mentiônée ci -après; 
Julienne-Sibylle , née l'an 1636, qui demeura dans 
le monaftere de Rumen , & mourut le 2 oâobre 
1 701 ; Chriftine^ abbeffe <ie Gandersheim , née Fan 
1639 , morte l'an 1693 ; Marie-Elisabeth , doyenne 
de Gandersheim , hée l'an 1646 ;'& Anne-Sophie , 
née l'an 1647 , mariée le 27 mars de l'an 1677 , 
à Jules-Sigijmond, duc de Wirtemberg-Oëls , dont 
^lle refta veuve. 

XL Christian - Louis , duc de Meckelbourg, 
prince des Vandales , né le premier décembre l'an 
1613 , époufa , i°.le 9 juillet 1650 yChrifi'me- Mar- 
guerite de Meckelbourg-Gu-ftrav , fa coufine , qu'il 
répudia l'an HS63. Elle étoit fille de Jean-Albert , 
& veuve de François-Albert ? duc de Saxe-Lawem- 
bourg. Depuis il' fe fit catholique , & étant en 
France l'an 1663 , fut fait par le roi chevalier de 
fes ordres : 2 . cette même année Elisabeth- Angé- 
lique de Montmorcnci , veuve de Gafpard de Co- 
ligni, -IV du nom , duc de Châtillon , & fbe'ur de 
François-Henri de Montmorenci , duc de Luxem- 
bourg , Pinei, &c. maréchal de France , morte le 
24.janvier de l'an 1695. ^ e ^ uc Chriflian -Louis 
mourut à laHaye en Hollande , le 21 juin 1691 , 
âgé de 6cf ans , fans kiffer d'enfans de fes deux 
•femmes. 

Branche b e S If erin. 

XL FREDERIC ; dire de Meckelbourg* fils du 
fécond lit du duc Adolphe-Frédéric , continua 
lapofèrité; il naquit le 1 3 février Fan 1638 , & fer- 
vit quelque temps dans les troupes de Brandebourg. 
Il fut aufïi doyen parmi les chanoines proteftans 
de Strasbourg ,& mourut le 13 avril 1688. Il avoit 
fait fa demeure à Krabbau , & il eut de fon époufe 
Chriftim-Wdlelmine , fille de Chrifophe , landgrave 
de Hefle-Bingenheim -, qu'il époufa l'an 1671 , 

FREDERIC-GUILLAUME, qui lllit;CHARLES-LEO- 
POLD , qui a continué la pejlérité rapportée après celle 
de fon frère aîné; Chrijlian-Louis , né le i 5 mai 1683, 
défigné adminifîrateur des états de fon freré^ De 
Gujtave-Caroline de Meckelbourg-Strelitz , née le 
17 de juillet 1694, qu'il époufa le 13 de novem- 
bre 17 14, il a eu Frédéric de Meckelbourg , né 
le 9 de novembre 17 17 ; Ulric-Sophie de Meckel- 
bourg , née le premier juillet 1723 ; & Louis de 
Meckelbourg , né à Neuftadt le 6 août 17*-)} & 
Sophie-Louife, née le 6 mai Tan 1685 , mariée le 
19 novembre 1708 , à Frédéric M, éleÛeur de 
Brandebourg , roi de Prune. 

XII. Frédéric-Guillaume y duc de Meckel- 
bourg , prince des Vandales , de Swerin & de Rat> 
zebourg , feigneur de Roftock & de Stargard, né le 
29 mars l'an 1675 , fuccéda en 1692, au duché de 
Sverin , par la mort du duc Chriflian - Louis , foh 
oncle , & au duché de Guftraw par celle du duc 
Guflave-Adolphe,['-xn 1695, & mourut le 31 juillet 
1713. Il avoit époufé le 2 janvier 1704, Sophie- 
Charlotte , fille de Charles , landgrave de Heffe-Caf- 
fel , dont il n'a point eu d'enfans. 

XII. Charles -Leopold , duc de Meckel- 
bourg-Swerin , prince des Vandales , &c. né le 
26 mai 1679, a ^u cc ecté à Frédéric-Guillaume , fon 
frère aîné , & prit poffeffion du duché de Sverin 
le 7 août 1 7 1 3 . Il a eu de grands différends avec la 
noblefle de fes états, & ayant découvert une confpi- 
ration faite contre fa perfonne,ils'eft retiré à Dant- 
zic dès le mois de décembre 1 7 21 .Après une abfence 
de plus de huit ans de fes états , il y efr retourné , 
& arriva le 8 juin 1730 , à Swerin pour y faire 
faréfidence. Il époufa, i°. le 17 mai 1708, Sophie- 
Edwige , fille de Henri-Cajimir , prince de Naflau- 
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Dictz , qu'il répudia de fa propre autorité le 2 de 
juin 1710: 2°. le 19 avril 171 6, Catherine-l-wa^ 
■nowna , princeffe de Ruffie , fille de Jean Alexio- 
witz , czar de Mofcovie , dont il a eu Eli^abeth-Ca- 
■therinc-Chnftine , née le 18 décembre 1 7 18 ; & un. 
fils , né le 18 janvier 1712 , mort en bas âge. 

Branche de Strelitz. 

XL Adolphe-Fuederic II du nom, fécond 
fils du fécond lit d Adolphe-Frederic , duc de- 
Meckelbourg-, commença cette branche. Il naquit 
pofrhume le 19 oclobre 1658 , & fut un des cha^ 
noines Protcffans de Strasbourg. Il demeura à Stre- 
litz , & époufa i°. le 24 feptembre l'an 1684, Ma* 
rie, fille de Gafiave- Adolphe , duc de Guftraw , 
morte le 16 janvier 1701. Après la mort de fon 
beau-pere , il difputa fa fuccciïion contre le duc 
de Swerin fon coufin, & enfin , par un traité du 1 2 
mars 1701 , il lui fut cédé quatre mille écus de 
rente > favoir , Icvêché de Ratzcbourg & le dif- 
trief de Stargard , &: une fomme à prendre fur des 
péages , la fouveraineté fur les terres cédées , & 
un liifFragc ou voix avec la féance dans les aflem- 
blées de l'empire , & du clergé de la baffe-Saxe , 
6V double fuffrage de prince : 2 . le 20 juin 1702 , 
Jeanne, fille de Frédéric , duc de Saxe-Gotha,, mor- 
te le 55 juillet 1704 : & 3 . le $ juin 1705 , Chrif- 
tine-Emilie-Antoinette , fille de Chrifii an-Guillaume , 
prince de Schivwartzbourg , & mourut le 1 2 mai 
1 708 , en fa cinquantième année. Du premier ma- 
riage fortirent , Adolphe-Frederic III, qui fuit; 
Magdeléne- Amélie , née & morte en aVril 1689; 
Eléonore-W'dlelmine , née &: morte en juillet 169 1 ; 
& Guflave-Charlotte , née le 12 juillet 1694, mariée 
en novembre 1 7 1 4 , à Chriflian-Louïs , duc de Mec- 
kelbourg-Swerin. Du troifiéme mariage vinrent , 
Charles-Louis-Frédéric , né le 23 février 1708; & 
Sophie-Ckrijline-Louije ,, née le 12 octobre 17065 
morte le 22 décembre 1708. 

XII. Adolphe-Frederic, III du nom, duc de 
Meckelbourg , né le 7 juin 1686 , fuccéda à fon 
père en 1708 , fous la tutelle du roi de Suéde & 
du duc de Brunfwick-Hannover. Il a époufé le 1 1 
avril 1709 , Dorothée-Sophie , fille de Jean-Adolphe , 
duc deHolftein-Ploën, dont il a eu Marie-Sophi e,i\c6 
le 5 mai 17 10 , morte le 21 février 1728 ; Magde- 
léne-ChriJUne , née le 21 juillet 171 1 , morte ; & 
F rédéri que- Sophie , née le 27 juin ±713 , morte. 

Branche de Gu stra tf , finie en 1695. 

X. Jean-Albert , II,du nom , duc de Meckel- 
bourg , fécond fils du duc Jean II , fut duc de 
Guffraw par fon partage, & naquit le 5 mai de l'an 
1 590. Il eut part aux diîgraces de fon frère Adol- 
phe-Frédéric , & fut rétabli avec lui. Il fe fit Cal- 
viniile , & mourut le 23 avril l'an 1636. Ce prin- 
ce prit trois alliances: la première l'an 161 1 ^ 
avec Marguerite-EUiabeth , fa tante , fille de Chri- 
JIophe , duc de Meckelbourg, morte le 10 décem- 
bre de Tan 1616 : la féconde en \6\ 8 , avec Eli- 
sabeth y fille de Maurice, landgrave de HefTe, morte 
le 16 décembre l'an 1625 : & la troifiéme le 7 
mai 1 616 y avec Eléonore-Marie , fille de Chriflian , 
prince d'Anhalt, morte l'an 1657. Les enfans du 
premier lit furent , Jean - Chrijiophe , & Charles- 
Henri , morts jeunes ; Sophie- Elisabeth , née le 10 
août 1613 , & mariée le 13 juillet 1635 , à Au- 
gujle , duc de Brunfwick-'Wolfembutel , morte le 
12 août 1676 ; & Chrijiine-Margueriu , née l'an 
1615 , mariée , i°. l'an 1640 , à François - Albert y 
duc de Saxe-Lawembourg : 2 . à Chriflian- Louis , 
fon coufin, morte le 30 août 1666. Le duc de Guf- 
traw eut du troifiéme lit Gustave- Adolphe 3 
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qui fuit ; Anne-Sophie , née le 29 fepfembre l'an " du faux prophète Mahomet , ou celui de fa fépul- 
1628 , mariée le 18 mai l'an 1649 , à Louis , duc turc ; car les hiftoriens ne font pas d'un même fen- 
de Lignitz , morte le 19 février l'an 1669 ; Lou'îfc , timent fur ce fujet. Les environs de -la Mecque 
née l'an 1635 , morte l'an 164.8 ; un fils & une fille font fertiles en cette forte de fèves que nous ap- 
morts au berceau. pelions caffe , fi renommées dans le Levant. La 
XI. Gustave-Adolphe , duc de Meckelbourg- Mecque eft fruité dans un vallon, terminé de tous 
Gufiraw , &c. né le 26 février 1633 , étoit un côtés par une chaîne de montagnes ^ qui laiffe 
• prince généreux, & qui aimoitles lettres. Après avoir quatre petits paflages pour fervir d'avenues à cette 
été élu adminiftrateur de l'évêché de Ratzcbourg , ville , qui eft ouverte & lans murailles* Le terroir 
il y renonça l'an 1 648 3 par le traité de Weftpha- y eft extrêmement ingrat , fans herbages , fans 
lie en faveur de fon oncle, & eut en récompenfe grains & fans arbres : les arbres & les "fleurs qu'on 
trois canonicats, un à Magdebourg , le fécond à y voit , y font tranfportés dans des caiffes des 
Haiberftad , & l'autre à Strasbourg , avec la com- pays éloignés. La féchereffe y eft fort extraordi- 




Holftein-SlefVich , morte le 20 feptembre 1719, font furmontées par le zèle de la religion mahomé- 
âgée de 88 ans, dont il eut Jean , né l'an 1655 , tane , qui y attire des pèlerins de tous côtés, & 
mort l'an 1660 ; Charles , né le 18 novembre l'an des yivres en abondance. On n'y compte guère 
\6Gjl , mort le 1 5 mars de l'an 1688 , fept mois ■ que fix mille feux , la plupart des maifbns y font 
après fon mariage avec Emilie. , fille de Frédéric- bâties de brique , & couvertes en terraffe. La plus 
Guillaume , électeur de Brandebourg ; Eléonore^née célèbre de toutes les mofquées mahométanes , & 
l'an 1657 , morte l'an 1672: Marie, née le 9 juil- la plus fréquentée de l'univers , eft fituée au mi- 
let Tan 1659 , mariée le 24 feptembre l'an 1684, lieu de la ville. Elle paroît de loin par fon toît 
à Adolphe-Frédéric , duc de Meckelbourg-Strelitz ; qui eft élevé en dôme , avec deux minarets ou 
Magdeléne , née l'an 1660 ; Sophie , née l'an 1661 ; efpéces de tours , qui font d'une. hauteur extraor- 
Chrijline, née le i4août de l'an 1663, mariée le 14. dinaire & d'une ftru&ure fort belle. On y entre par 
mai l'an 1683, à Louis-Chrijlian , comte de Stolberg ; plus de cent portes , qui ont chacune une fenêtre 
Hedwige-Léonore, née le 12 janvier l'an 1666, mariée . au-deflus : le plan de la mofquée eft bas , & on y 
le premier décembre l'an 16S6 , à Augujle , duc defeend par dix ou douze degrés. Les Mahomé- 
de Saxe-Mersbourg ; Loui/e , née le 28 août l'an tans croient que fon terrein eft facré pour deux 
1667, mariée le 5 décembre l'an 1695 , à Frédéric raifons; la première , pareeque , difent-ils, Abra- 
IV , roi de Danemarck , morte le 15 mars 1721-, hamybâtit fa première maifon ; la féconde , par- 
en fa cinquante-quatrième année ; Elisabeth , née ceque Mahomet y a pris naiffance. La richeffedes 
le 13 ieptembre l'an 1668 , mariée le 29marsl'an tapifleries & des dorures éclate dans toute cette 
1692 3 à Henri , duc de Saxe-Mersbourg , frère du mofquée , & particulièrement dans un efpace qui 
duc Augujle ; & Augujle , né le 25 décembre l'an n'a point de toît , & qui , félon leur tradition ^ 
1674. ' marque l'enceinte de la maifon d'Abraham. .On y 

11 y avoit autrefois deux autres branches de cette entre par une porte d'argent qui eft de la hauteur 

maifon. La première appellée Vandalique , com- d'un homme. A côté on voit un Turbé ( c'eft ainfi 

mença vers l'an 1 2 5 ^ a en Nicolot, prince de qu'ils appellent une chapelle ) qui enferme un 

la Vandalie , dont Guftra"w étoit le liège. Elle finit puits très-profond , & dont l'eau eft falée , mais 

après fept degrés de génération l'an 1430, en Gu'd- fi falutaire , félon leur opinion , qu'elle fert à l'ex- 

laume , qui ne laifTa qu'une fille mariée à Ulric ÏI piation de leurs péchés quand ils en prennent pour 

de ce nom, duc de Stargard , comme nous l'avons fe laver. Auffi y a-t-il un jour de l'année , qui ré- 

remarqué. On prétend que la féconde branche com- pond au vingt-troifiéme jour de notre mois de 

mença l'an 1025 , en Bugislas ou Wratijlas , duc mai , deftiné à une fête folemnelle , &r fanftifié à 

de Poméranie , fils de M'Jievo , furnommé le Fort leur manière par l'épanchement de l'eau de ce 

ou le Géant, & qu'elle finit l'an 1637 , en Bwgijlas puits qu'on jette fur les Mahométans , & cela fe 

IV , comme nous le dirons à l'article de POME- pratique dans le temps que les caravanes dzs pé- 

RANIE. * Albert Crantz, hijl. Vand. Joan. Bpcer, lerins abordent à la Mecque. Les voûtes de là 

de reg.&reb. gejlis ducum Mechelburg.Wicolas Heldua- mofquée , & les boutiques qui font à l'entour , font 

dex,Jylva chron. circuli Bilt. Zeiller , topogr. Germ. remplies d'une prodigieufè quantité de riches mar- 

Cluvier , defeript. Germ. Tabulœ geneal. ducum Mec- chandifes. On trouve parmi les pierreries qu'on y 

kelburg. De P.rade , hifioire d' Allemagne. Reufner. étale , quantité de poudres aromatiques qui exha- 

ImhofT, not. Lmper. Rittershufuis. Hubner,&c. lent une odeur très-douce. * Daviti , detAjit. 

MECON. C'eft une grande rivière de l'Inde Bayle , diction, critique. 
de-là le Gange. Elle prend fa fource dans les monts MECTHILDE ( la mère ) religieufe Bénédictine, 

Damafiens aux confins de la Chine , traverfe le infiitutrice de l'Adoration perpétuelle du Saint-Sa- 

royaume de Lao^une partie de celui de Pegu, ce- crement. Cette religieufe fenommoit dans le monde 

lui de Camboge , où elle baigne Ravecca & Cam- Catherine de Bar. Elle étoit née à Saint-Dié en 

boge , Si fe décharge dans la mer de l'Inde par trois Lorraine en 1615. Elle fit profeffion religieufe à 1 7 
embouchures. Quelques géographes la prennent . ans dans un couvent d'Annonciades à Bruyères , 

ppur le Sobanus des anciens , lequel d'autres efti- dont elle fut fupérieure deux ans après. Les guer- 

ment être le Menan, qui eft une autre rivière du res l'ayant obligée de fortir de ce monaftere , elle 

même pays. * Mati , diction. fe retira chez les Bénédictines de Rambervilliers „ 

MECQUE ( La) ville de l'Arabie heureufe , eft & quelque temps après elle'embraffa leur inftitut. 
nommée par les auteurs latins Meccha, & par les Ita- On lui donna dans ce nouvel état le nom de mère 
liens la Meccha. Bellon croit que c'eft la Petra des Meclhilde. Les malheurs des guerres la tirèrent en- 
anciens; d'autres affurent que c'eft Marabba.Elle eft core de Rambervilliers; & étant venue à Paris, 
fituée fur le fleuve Betius,que ceux du pays nom- avec fes religieufes , en 1653 , on leur établit un 
ment Chdïbar ^ à une journée de la mer Rouge. Cette couvent dans la rue ,C ailette au fauxbonrg Saint- 
ville eft grande , bien pavée , & célèbre parmi les Ger-màin, dont la reine, mère du roi Louis XIV, fe 
Turcs , pour avoir été , ou le lieu de la naiffance déclara fondatrice. C'eft-là que la mère Metthildç 
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établit l'Adoration perpétuelle du Saint-Sacre- dre du fénat. On ne peut rien établir de certain 

ment, qui confifte en ce qu'il y a nuit & jour une pour la reffemblance fur les médailles des connais 

rcligieufe à genoux, la cordé au col, du pied d'un Romains ou des héros de l'antiquité ; parceque , 

poteau-où eft un cierge allumé au milieu duchœur, comme les confuls n'avoient pas la permifïîon de 

en état & poftùre de viftime , pour réparer tous les représenter leur tête, fur la monnoie , celles que 

•outrages qui fe font à Jefus-Chrift dans l'Eucha- l'on voit d'eux , n'ont été faites que par leurs def- 

riftie , & que le Saint Sacrement foit expofé tous cendans ; & les héros n'ont été aufli représentés fur 

les jeudis dans leur églife. Cette dévotion s'eft les médailles , qu'après leur mort , & quelquefois 

communiquée jufqu'à onze couvens , ou cet infti- plufieurs années après ; c'eft pourquoi on n'eft pas 

tut s'obferve, & qui font comme une efpéce de con- fur de voir leurs traits au naturel. A l'égard des mé- 

grégation. La mère Medhilde qui avoit été con- dailles de bronze, on les partage en trois claffes : 

tinuée toute fa vie prieuredecemonafteredelarue le grand , le moyen & le petit bronze. Le grand 

Caffette, par une éie&ion triennale , y mourut le 6 bronze ne parle point les Pofthumes ; le moyen va 

avril 1698. * Hermant , hifi. des ordres religieux. Le jufqu'à la décadence de l'empire en Occident , & 

père . Helyot , même hifioirz, même jufqu'aux Paléologues pour l'Orient , mais 

MED A (Jean de ) l'un des fondateurs de l'or- il y a de grandes interruptions : enforte qu'il eft 

«Ire des Humiliés , wjq HUMILIÉS. difficile d'en former une fuite depuis Jules - Céfar 

MED ARA, ou Madaba , ville de la tribu de Ru- jufqu'aux Paléologues pour l'Orient. Celle du pe- 

ben aux confins de l'Arabie , dont les habitans tit bronze a auffi de grandes interruptions , & on 

tuèrent Jean , fils de Mathatias , & frère de Juda auroit bien de la peine à en trouver depuis Jules- 

Machabèe. * I. Machab, XJ , tC. Céfar jufqu'aux Pofthumes ; & cela feroir abfolu- 

MED AILLES , pièces de métal , où font repré- ment impoffible depuis Théodofe jufqu'aux Pa- 

fentés les têtes ou portraits des princes & des per- léologues. On peut encore divifer les médailles 

fonnes illuftres d'un côté , & quelques figures ou en cinq claffes différentes , par rapport à ce qn'el- 

emblèmes de l'autre côté , qu'on nomme le revers» les repréfentent , 1 °. Celles des rois : 2 . des villes 




plunexirs chofes , dont on ne peut avoir aucune dailles que l'on appelle confulaires , ne font pas ain 
connoifTance par les livres. Parmi les Romains , fi nommées, parcequ'elles ont été battues pour les 
Varron avoit recherché les portraits de tous les confuls , mais parcequ'elles ont été frapées dans 
hommes illuftres, qui s'étoient fignalés depuis la le temps que la république étoit gouvernée par les 
fondation de Rome. Cicéron recherchoit aiiflî les confuls. Ordinairement les inferiptions font en la- 
médailles avec empreflement ; & Jules-Céfar qui tin ou en grec. Il y en a auffi en hébreu, en langue 
avoit autant d'inclination pour les feiences , que punique &T en arabe. Les hébraïques ne font pas 
pour les armes , fe plaifoit à voir les portraits des plus anciennes que les Machabées , peut-être mê- 
grands hommes , gravés fur ces fortes de monu- me n'ont-elles pas cette antiquité. On croit que 
mens. Enfin les médailles ne fervent pas feulement c'eft la monnoie que les Juifs appellent ficles. A 
à fatisfaire la curiofité , mais apprennent encore l'égard des puniques , elles paroiffent avoir été 
des points importans de l'hiftoire , dont elles font battues enJEfpagne par les Sarafins. Pour les ara- 
desmonumens authentiques & irréprochables. Les befques , elles lbnt modernes , peu curieufes & 
médailles font d'or, d'argent, de cuivre jaune •& d'une mauvaife fabrique. * Science des médailles , 
rouge, de cuivre qu'on appelle de Corinthe , de à Amjlerdam , en 1693. Spanheim , des médailles* 
bronze & de plomb : quelques- unes- de celles d'ar- Spon , recherches curieufes de l'antiquité. 
gent font fourrées , c'eft- à-dire , qu'elles n'ont MEI3ARD (Saint) évêque de Noyon , naquît 
qu'une petite feuille d'argent fur le cuivre : quel- en Picardie au village deSalenci , à une lieue de 
ques autres ne font que de cuivre argenté. Le prix Noyon , fous le règne de Mérouéc. Son père, qui 
des médailles ne fe prend pas de la'nature du mé- s'appelloit Neclar , étoit un gentilhomme François, 
tal dont elles font compofées , puifqu'il y en a de des plus confidérables de la cour ; & fa mère , qui 
bronze qui font beaucoup plus chères & plus rares fe nommoit Protagie , étoit une demoifelle iffue 
ue celles d'or. Les médailles d'Othon qui font des anciens Romains , qui s'étoient habitués dans 
'or , valent beaucoup moins que celles de cetem- les Gaules. Médard ayant fait fes études avec S. 
pereur en bronze. Il faut néanmoins avouer que les Eleuthere , qui fut depuis évêque de Tournai , reçut 
véritables médailles d'or font fort rares , celles d'ar- l'ordre de prêtrife des mains de l'évêquede Ver- 
gent font plus communes , & ne paflent guères mand % qui étoit alors la capitale du Vermandois. 
trois pouces de diamètre. A l'égard des empereurs Quelques années après, c'eft-à-dire , vers l'an 
Romains , on doit choifir les latines , c'eft-à-dire, 5 30 , il fut élu évêque de cette églife ; mais com- 
édies qui ont été gravées en Italie , & particulié- me un peu avant fon élection , tout le pays autour 
rement à Rome ; car celles qui éîoient faites dans de l'Oife &r de la Somme , avoit été défolé par les 
les Gaules , dans l'Efpagné, ou dans la Grèce , ne Huns , les Vandales 6V autres barbares , & que la 
reflemblent pas fi bien. Les connoiiTeurs difeernent ville de Vermand , qui n'étoit pas forte , étoit con- 
facilement les unes des autres ; car outre que les tinuellement expofée à de femblables couries , il 
grecques & celles des provinces ont ordinairement prit la réfblution de transférer fon fiége à Noyon , 
quelque nom ou quelque hiéroglyfique , qui fait qui étoit une fortereffe confidérable , & qui de- 
connoître le pays où elles ont ete frapées , elles puis eft devenue une ville célèbre avec titre de 
lbnt auffi prefque toujours d une fabrique difFéren- comté-pairie. L'évêché de Tournai étant venu à 
te. Ainfi l'on reconnoît aifément les égyptiennes , vaquer , par la mort de faint Eleuthere , tous les 
à leurs bords particuliers ; les fyriennes , à leur Catholiques de cette ville demandèrent infTam- 
épaiflelir ; & les efpagnoles , à leur peu de relief, ment faint Médard pour' leur prélat. Il ne voulut 
De plus, les étrangers n'avoient pas la permiffion point écouter cette proposition , parceqifil n'étoit 
de battre des médailles d'or de l'empereur. Si bien pas permis de pofféder deux évêchés enfemble ; 
que celles d'or font d'Italie ,•■& la plupart de cel- mais le roi , l'archevêque de Reims , qui étoit le 
les d'argent ou de grand bronze , qui ont les deux métropolitain , & tous les évêques fufFragans de 
lettres S, C, c'eft-à-dire, fenatûs confulto , par or- cette province, repréfenterent au pape lanéceffité 

qu'il 
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qu'il y avoit de donner cet évêché à faint Médard , gnïfique. Lé relâchement des moines fuivit de près- 

pour détruire l'idolâtrie qui regnoit encore dans ces défordres , &r il n a fait qu'augmenter jufqu à 

une partie de ce diocèfe. Le pape ayant égard aux la réforme qui y fut introduite park congrégation 

befoins de l'églife , voulut que S. Médard eût foin . de faint Maur. Il n'y avôit plus alors que huit ré- 

de cet évêchc fans quitter le fien. La ville de Tour- ligieux , qui vivoierit preftmé fans régularité ; tous 

nai changea bientôt de face ,• & vit fleurir la reli- les ornemens de la facriftie coniîftoient en une au- 

gion catholique avec JLes bonnes_ mœurs. Après be & un calice d'étain ; le cloître étoit plein de 

avoir converti les idolâtres & les libertins du dio- décombres ;, les voûtes du chapitre & du réfe'clbire 

ccfe de Tournai , faint Médard revint à Noyon , étoient à bas ; l'herbe avoit crû dans le dortoir ; 

où il tomba malade 1 & fut vifité par le roi Clo taire, rabbécomrnfnrla^irp n,,; n^^Aît^kA*.:- pv„ï:/- ' 



après fa mort en la ville de SoifTons, dans une n'y faifant ni autel ni chapelle^ Tel étoit l'état de 

églifè que Clotaire vouloit y faire bâtir. Le Saint cette m'aifon ,' lorfque les religieux de la congre-' 

rendit fon ame à Dieu le 8 juin vers l'an 545; car on gation de faint Maur y furent introduits vers l'an 

ne fait pas précisément l'année. Son corps fut porté 1537^ La piété s'y établit avec eux ', & ils y ont 

au bourg de Croui , à deux cens pas de SohTons > fait une grande dépenfe polir y rétablir tout dans 

& le roi voulut être un de ceux qui chargèrent ce l'ordre. On voit dans le jardin des mafures d'une 

précieux fardeau fur leUrs épaules. Il preffa le bâ- ancienne églife bâtie fur le modèle de cellô de 

timent de l'églife; mais étant mort bientôt après fainte Sophie de Confiantinopre^ & que l'on, nommé 

dans fon château de Compiegne , il laiffa ce foin encore fainte Sophie. Il y a douze chanoines , qui 

à fon fils Sigebert , qui s'en aquitta très -digne- font obligés d'affifter les dimanches à lamelle des 

ment. Les rois qui le fuivirent, comme Clotaire religieux. De tous les anciens monumens ■, il hé 

II , père de Dagobert , Louis le Débonnaire , & Char- refte à faint Médard qu'un ancien texte des évan- 

les le Chauve , rendirent encore cette églife plus giles écrits en lettres d'or On.ciales; Toutes les pa- 

magnifique. On y joignit Un monaftere qui fut ges font en deux colonnes , travaillées avec tant 

donné aux religieux de faint Benoît -, & qui a été de foin, qu'il n'y en a pas deux de femblabîes. 

fiilluftre, que S. Grégoire pape l'ayant fournis im- C'eft un préfent que l'empereur Louis le Débon- 

médiatement au faint-fiége ,, & l'ayant orné d'au- naire fît au monaftere b lorfqu'on y apporta le cotps 

1res grands privilèges , le fit chef de tous les mo- de S. Sébaftien. Il eft couvert d'un très-beau fila- 

nafleres de France. On dit même que l'abbé avoit gramme de vermeil doré , qu'Ingram -, abbé dé 

autrefois pouvoir de battre monnoie. * Baronius; faint Médard , fit faire en 1168."* Mémoires dû. 

Nitard , abbé de S. Riquier, hift* l. 3. Bailler, vies temps-, Vhijloire de t abbaye de faint Médard de Sôift> 

des Saints. ^ fons. Voyage littéraire de dom Martene & de dom 

MEDARD (Saint ) abbaye de l'ordre de faint Durand , Bénédictins , tome II, pag. 13 &fuiv. 
Benoît à SoifTons , appellée par le peuple l'abbaye MEDAVI ( Louife ) âbbefle d'Almenefche , au 
de faint Marc, eu l'une des plus anciennes & des plus diocélé de Séez , fille de Pierre Rouxel , baron ûû 
illuftres de l'ordre de faint Benoît. Elle reconhoît Medavi, comte de Graneei , cherche^ ROUXEL, 
pour fondateur le roi Clotaire I. Ce prince ayant MEDE (Jofeph ) natif d'Effex en Angleterre^ & 
fait apporter à SoifTons le corps de faint Médard 3 mort en 1638 , âgé de 51 ans 3 étoit membre dii 
évêque de Noyon > fit commencer une églife fur collège de Cambridge. Ses ouvrages oilt été ra- 
ie corps du faint, allez près de fon palais , & Si- maffésdans deux volumes in-folio , & imprimés à 
gebertfon fils l'acheva» Ces deux princes y furent Londres en 1664. Il a donné diverfes differtàtions 
enterrés aux pieds du faint ; car eri ce temps-là les très-favantes fur plufieûrs paffages de l'écriture-^ 
rois n'avoient point encore de tombeaux élevés : iàinte ; mais fon principal ouvrage eft fa Clef dé 
leurs figures même qui font gravées fur leurs tom- l'apocalypfe» 

beaux , ne font pas de cette antiquité. Il y en a qui MEDECINE, C'eft l'art de guérir les màîadiesi 

ont cru qu'il y avoit eu autrefois à faint Médard On he peut pas douter que la médecine naturelle 

quatre cens religieux qui chantoient les louanges nefoit^aufii ancienne que les hommes ; puifqii'ils 

de Dieu jour & nuit fans interruption : mais ce ont aimé de tout temps la confervation de leur vie$ 

fait eft très -incertain. Ce qui eft fur, eft que ce & cherché les remèdes à leurs maux. L'itfagë des 

monaftere a été en tout temps très-célébre ; qu'il chofes qui les Ont foulages $ l'expérience & le rai- 

s'y eft tenu plufieûrs conciles ; que làint Bonifaee, fonnement ont formé les premiers élémens de la 

apôtre d'Allemagne & archevêque de Mayence^ médecine. Chacun avoit foin de remarquer les re- 

y a couronné Pépin t roi de France ; que Tempe- médes qui l'avoient foulage dans fes maladies , & 

reur Louis le Débonnaire y a été mis en prifon par de les apprendre aux autres; Hérodote afîure que dé 

fes propres enfans ; que Pépin le Jeune , roi d'A^- fon temps les Babyloniens faifoient porter les màla^ 

quitaine , y a été renfermé j, & obligé d'y recevoir des dans les places publiques , afin que les paflans 

la tonfure. L'abbaye de faint Médard compte au piuTent leur donner confeil i & leur indiquer ce qui 

nombre de (es abbés les rois Èude & Raoul , &• les avoit foulages ou guéris en pareil cas. Les anciens 

elle a donné à l'églife plufieûrs grands évêques , & ont fait les dieux auteurs de la médecine. L'on ert 

entr'autres Raoul , archevêque de Bourges , Fou- attribue ordinairement l'invention â Efeùlape , fil* ' 

cher, évêque de Soiflbns, Géoffroi, évêque de Châ- ' d'Apollon ; que l'on croit avoir guéri Hippoly te j 

Ions , &c. Elle a lervi de retraite à de grands pré- déchiré & fracaffé par, la chute de fon chariot. Ef- 

lats , qui ont quitté volontairement leurs évêchés culape eut deux fils j Macaon & Podalyre , qui fi- 

pour fe fanâifier avec tant de pieux folitaires. Ce rent auffi profefiion de la médecine. Ce dernier 

fut en particulier la vue qu'eut Leidrade en quit- guérit la fille du roi Damatus , qui étoit tombée 

tant l'archevêché de Lyon , pour fe faire religieux du haut d'une maifoil, enlafàignantdésdeiixbfàs; 

à faint Médard. Ce monaftere fubfifta avec fplen- c'eft là l'exemple le plus ancien que l'on ait de la 

deur jufqu'à ce que la fureur des Calviniftes le faignée. Parmi les Babyloniens j Zoroaftré paflé 

réduifit à n'être plus qu'une ombre légère de ce pour avoir eu une grande connoiftance de la mé 
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ciiovres qui. a voient mangé de cette herbe. Il fît ' Suétone., & par M. Drelinco.urt , profcffeur en 
aiufi boire à Iphitus , l'un des Argonautes, de la médecine à Leide : ce qu'on peut auffî juftifierpar 
rouille d'un couteau dans du vin pour le fortifier, des inferiptions anciennes. Diofcoride , Grec d'A- 
Lcs defeendans d'Efcuiape que l'on nomme \Jjlié- nazarbe , étant allé à.Rome , y reçut le droit de 
piudes ■> conferver.ent chez -des Grecs ia' médecine'' bourgeoise , & fut ami particulier de Licinius Baf- 
dans leur, famille ; mais ils n'écrivirent rien, de ce' fus, illuftre Romain. Le médecin qui vifita les 
qu'ils en fav oient , fe contentant de faire parler plaies dé Jules Céfar, s'appeUoit Antiftius ; &par 
leurs pratiques de père en fils par tradition.: Py-, coniéquent c'étoit un citoyen Romain de condi- 
thagore , Alçinéon , Démocrate , Empédoclea, & tion libre : car les efclaves ne portoient qu'un fur- 
ies "autres anciens philofophcs ., en traitjaaat de la nom , lans nom de famille. Pline , qui fenible n'être, 
phvftque s y jnêicrerrfc deis. .principes de .médecine , pas toujours ami de la médecine , dit que les Qui- 
part'iculiérement fur la ftruclure du corps humain, .rites , c'eft-à-dire , les Romains , l'exerçoicnt ,• & 
Il eft même remarqué' de Qémocritc , quJUippo- Fondait qu'il n'y aveit point de citoyen Romain 
cr.itç l'étant venu voir , le trouva difTéqùant des qui fut elclave. Ceux qui lavent lhiftoire , n'igno- 
animaux. Néanmoins la gloire de la perfection de reut pas l'eftime que l'on faifoit anciennement de 
cette fci0nce eft attribuée à Hippocrate , qui vi voit la médecine à. Rome ik ailleurs , puifqu'on lit que 
du temps de la guerre du Péloponnèfe. Il étoit de les princes eux-mêmes s'y font appliqués, 
la race des Afclcpiades ; mais ne fe contentant:pas : ■ , Mithridate , roi de Pont , ne dédaigna pas de 
elles connoiflances qui étoient héréditaires dans fa : comp@fer lui-même un remède contre les poifons. 
famille, -il joignit les raifons phyliques à l'expé- ; jùba , roi de Mauritanie , écrivit un livre des plan- 
rience , & fut le premier qui fit un corps d^mé* tes ; .cV.Eva'x') roi des Arabes, au témoignage de 
decine dogmatique: il fut beaucoup aidé dans fes Pline , dédia à Néron un livre des vertus médici- 
aphorifmes par les mémoires des remèdes ,.' qu'il nales des limples. Il eft vrai que Suétone parle 
trouva dans le temple de Delphes , où on les con- d'un efclave médecin dans la vie de Caligula: Je 
fervoit. Çhryfippe fe fit chef d'une iecle de méde- vous envoie aujji avec lui un de mes efclaves , qui eji 
cins qui condamnoient ia fa ignée & la purgation , médecin ; mais cela ne conclut rien : il pouvoit y 
remèdes ufités & recommandés par Hippocrate , avoir des efclaves médecins, mais tous les méde- 
auxquets ils fubftituoient les lavemens , les vomi- cins n'étoient pas efclaves. On prétend encore 
tifs & le régime de vivre. Ce fut dans ce temps-là qu ils furent chafles de Rome du temps de Caton le 
que la médecine fut partagée en trois fortes d'arts Csnfcur. C'eft le fentiment d'Agrippa dans fon livre 
ou de profeliions ; la diététique , la pharmaceutique , de la vanité desfcieaces ; mais cela n'eft fondé que 
& la chirurgie. Les anciens médecins exerçoient la fur ce. partage de Pline mal entendit : » Cet art 
chirurgie par eux-mêmes. Depuis on a féparé ces « de la médecine eft iujet à mille changemens& à. 
deux arts , mais ce n'eft chez les Grecs tk chez les » mille additions : tant nos cfprits ont peu de peine 
Latins que dans les bas fiécles.Il s'éleva une fede ». à changer de fituation au premier vent de la 
d'EmpyriquesquifcféparadcsDogmatiques.Ceux- « Grèce ; & rien n'eft plus confiant, que parmi 
ci ie fondoient* uniquement fur l'expérience. On « ceux qui l'exercent , celui qui eft plus forj: en 
attribue l'Origine de cette fecte à Sérapion d'Ale- «belles paroles devient par réiiftancc l'arbitre de 
xandrie , ou à Philinus de Coos , ou à Acron d'A- » la vie & de la mort : comme s'il n'y a voit pas une 
grigente. La médecine paila des Grecs aux Ro^ « infinité de peuples qui vivent fans médecins 4 
mains, & l'on voit dans l'hiftoire que dès les pre- «^uôiqu'à la vérité ils ne foient pas fans méde- 
miers temps de la république romaine , il y a voit » dne , ainfi qu'on peut remarquer du peuple Ro* 
quantité de médecins a Rome : Archagaîus & Af- » main , qui demeura plus de fix cens ans fans en 
clépiades rétablirent la médecine dans cette ville. « avoir , quoique d'ailleurs il n'ait pas été paref- 
Thérnifon qui vivoit fous le règne d'Augufte , fon- » foui à recevoir les beaux arts , & qu'il ait temoi- 
da la fecte méthodique , qui confiftoit à réduire » gné avoir de l'emprefTement pour la médecine , 
toutes les maladies &: les remèdes en deux cîafTes. « jufqu'à ce qu'en ayant fait l'expérience, il 
On attribue à Thérnifon le premier ufage.desfang- » la condamna : expert am damnarunt. Ils ne con- 
fites. Celfe , qui vivoit fous l'empire de Tibère, «damnèrent point la médecine, mais la manière 
ou fous celui de Néron, fuivit la fefte dés Pneu- » de l'exercer : non rem ,Jid artem. » 
matiques fondée par Athénée. Galien de Pergame , Caflïus Hémina , auteur ancien , dit que le pre- 
fils de N-icon , ayant médité fur tous les fyftêmes mierdes médecins qui vint du Péloponnèfe à Ro- 
anciens de. médecine, en forma un fondé unique- me, fut Arehagathe * fils de Lyfanias , &: qu'il y 
ment fur le raifonnement , & peu chargé de re.- arriva fotis le conïulat' de L. ./Emilius & de Livius, 
médes; c'eftla méthode des Galéniftes. Il vivoit l'an de Rome 535 , avant Jefus-Chrifr. 119 , qu'on 
fous l'empire de Marc-Antonin le Philofophe. Elle lui donna le droit de bourgeoifie , & qu'on lui 
a été reçue & fuivie prefqnè par tous les médecins acheta aux dépens du public une boutique au car- 
qui ont profeffé depuis lui .jufqu'à notre temps, refour d'Acilius. .On dit qu'on lui donna I'épithér 
Les Arabes, l'ont embraffée & pratiquée ; mais en- te de guérijjeur de plaies , & qu'on lui fit toute forte 
fin cette méthode qui avait é.térefpeciée de la même d'accueil ; mais qu'un peu après les opérations im- 
manicre qu'on avoit fait la philofophie d'Ariftote , pitoyables qui l'obligeoient à couper & à brûler les 
fur laquelle elle étoit comme entée , eft tombée de membres , lui firent donner le fobriquetde botireau, 
notre temps. Les îKmvelles découvertes , tant dans & qu'on fe dégoûta de la médecine & des mé- 
Vanct'.omie'j que dans la thérapeutique , la pharmacie , deciris. 

& la botanique j qUel'em a faites depuis environ cent Voici ce que dit Marc Caton dans une lettre 
cinquante ans , ont entièrement changé la pra- qu'il écrivoit à fon fils. « Je vous dirai maintenant, 
tique. »mon cher fils Marc, ce que je penfede ces Grecs, 
MEDECINS ; ce font ceux qui exercent l'art de » &r ce que je fouhaite que vous remportiez du fê- 
la médecine , pour 1-aguérifon des maladies & des «jour que vous ferez à Athènes ; c'eft qtte vous 
plaies; car ancienne-rcwent les médecins faifoientla « vous informiez de leurs coutumes, mais que vous 
chirurgie. Il y a des auteurs qui prétendent qu'an- w ne les appreniez pas. C'efl une race méchante &c. 
dénuement la médecine n'étoit pratiquée que par » indocile que je ne puis fouffrir. Faites état, com- 
des délaves ou par des affranchis: mais ils ont été » me fi un devin vous le difoit, que quand cette 
ré futés par Cafaubon dans fes commentaires fur » nation communiquera cette feience aux autres. 
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» elle corrompra tout, & particulièrement fi die 'étant médecin 'des empereurs Marc-Aurele & Lu- 

v nous envoie ici fes médecins. Ils ont juré entre cius VerUS. .„ 

» eux de tuer tous les barbares par la médecine. . . Dans l'onzième. fiécle $ il y eut plusieurs .méde- 

» Ils nous appellent barbares , & nous traitent en- cins célèbres dans l'empire & à Rome; mais le dou- 

» corc avec des noms plus injurieux. Je vous dé- ziéme fut fertile en médecins , entre, lefquels fut 

» fends donc fur-tout les médecins. » Zenon de Chypre., Jonicus de Sardis ,. Magnus 

On ne doit pas croire que Pline compte exac-- d'Antioche , ik Oribafe dePergame. Çc fiécle fut 
rement , quand il dit que le peuple Romain fut- le dernier de l'empire romain y qui, felori les pré- 
plus de fix cens ans fans 'médecins , puifqu'il dit tendus douze vautours apparus à Romùlus , ne de- 
aiîleurs qu'Archagatùs vint à Rome l'an de Rome voit durer que douze fiécles. * Ant. grœc. £• rortu 
535. Ainfi voilà plus de cent ans de mécompte. On trouve une lifte des premiers médecins des 

Mais pour faire voir combien il fe trompe, on rois de France, dans l'ouvrage de M.. du Cange, 

n'a qu'A remarquer que Denys -tf Halïcarnafft fur intitulé : Glvffarium ad feriptores média & iiifimœ la-* 

Tannée 301 de fon hiftoire romaine , rapporte que tinitatis , dernière édition, tom. I, pages , 643 , & 

la pefte s'étant allumée dans Rome , elle emporta fuivantes. . . , .... 

prefque tous les efclaves & la moitié des citoyens, MEDÉE> fille d'jEéta ou iEétès, roi de Colchos, 

les médecins ne fuffiiànt pas pour le grand nombre ■ étoit magicienne-, &eft célèbre dans la fable par fes 

des malades. Voilà donc du moins trois cens ans crimes. Elle devint amoureufe de Jafon , roi de 

de rabattus du compte de PJine, puifqtie fui vaut le Thefîalie > chef de l'expédition des Argonautes , 

témoignage de Denys à? Halicarnaffe , auteur di- pour la conquête de la toifo'n d'on Médée ayant 

gne de foi, dès l'an 301 il y avoit plufieurs nié- trouve le moyen de gagner les gardes du tréfor , 

decins à Rome. ' que la fable nous repréfente fous le nom de dra- 

Dans le fiécle fuivant, en 461 ,1a pefte ravagea gon, s'embarqua dans le vaiffeau de Jafon, afin d'é- 

de nouveau la ville de Rome , & la maladie fur- virer par fa fuite la fureur de fon père. Voyant qu'il 

montant l'art & les foins des médecins, les Ro- la pourfuivoit, elle mit en pièces , pour l'arrêter , le 

mains députèrent en Grèce p our en faire venir Ef- corps de fon frère Abfyrte j & fema les membres fur 

culape , le dieu de la médecine, qui faifoit des fa route'. Lorfqu'elle fut arrivée enTheflalie , elle 

merveilles à Epidaure pour la guérifon des ma- rajeunit le vieux roi Efon père de Jafon ; & pour 

lades-, le venger de Pélias fon oncle, elle' fit eh forte que 

Dans le fixiéme fiécle , Arcbagatus vint le pre- les filles de ce prince , croyant le rajeunir , l'égor- 

mier de Grèce à Rome. Térence donna en l'an gèrent , & firent bouillir fon corps par morceaux. 

588 une comédie, où il introduit des médecins ; Depuis, Jafon époufa Glaucé ou Creiife, fille de 

ce qu'il n'auroit apparemment pas fait , s'il n'y en Créonj roi de Corinthe. Cette infidélité rendit Mé- 

eûtpoint eu à Rome, ou s'ils en eufient été ban- dée fi furieufè , qu'elle fit mourir le père & la fille, 

nis. Plaute avant lui introduit dans le Mercator un & deux enfans que fon époux infidèle avoit eus dô 

homme chagrin , qui dit qu'il veut aller chez un la môme Creiife , ou , félon d'autre^ deux enfanS 

médecin pour lui demander du poifon. qu'elle-même avoit eus de Jafon; Enfuite elle fe 

_, . ,. ... ....... fit porter par deux drasons aîlés , ou plutôt elle 

Ibo ad mtdicum , atque me wi toxico mortidabo. ; r r y -rr- ■ s- . , \ „„,/ „„»-i •+-.. 

7 1 paila lur un vaiiieauainii nomme a caulequ ilctoir 

Dans le feptiéme fiécle vint Hérophile , qui , à bon voilier. , jufqu'à Athènes , où elle époufa Egée 
ce que dit Pline , renverfoit les principes d'Era- fils de Pandion 5 dont elle eut un fils nommé Mé- 
fiftrate , & qui établiffoit les différences des mala- dus. Médée ayant été chafTée d'Athènes avec fon 
dies fur les règles de la mufique. Sur la fin du mê- fils , elle retourna à Colchos $ où ayant trouvé fon 
me fiécle , Afclépiade fut en réputation , & après père jEéta détrôné par fon frère Perfès , elle le re- 
lui fon difciple Thémifon , & le fameux Craterus, tablit fur le trône. * Eufebe 3 en la chron. Ovide , 
dont Cieéron parle fouvent dans fes lettres à At- liv. 7 metam. Sénéque , Mtdea. Valerius Flaccus + 
tiens , & qui avoit une fi .grande réputation , té- de Argon. Natalis Cornes , mytol. liv. 6 & 7. Hygin, 
moin ee vers d'Horace : Apollodore. Du Pin >, hifi. profane , tome I. 

., n . ,. ...„■■ KT MEDELLIN , ville d'Efpagne dans l'Eftré- 

Non e(t cafdiaciLS , Çraterum dixi lie putato* , r a r i •..,, /-„„;„„+' „ i„j q i„ 

• J ' jj t •> madure elpagnole j> fur la rivé ieptentnonale de la 

^ r ' Guadiana, dans une campagne fertile & abondante 
C'eft de lui dont Porphyre rapporte, qu'ayant en toutes chofes. Quintus Caecilius Métellus , con- 
entre les mains un homme alité d'une maladie ex- fui Romain, en eft regardé comme le fondateur;, & 
traordinaire , dans laquelle la chair fe féparoit des l'on prétend que c'eft du nom de ce conful qu'elle a 
os , il le guérit en le nourilTant de vipères accom- été nommée Metellimim. C'eft dans cette ville qu'eft 
modées comme du poifTon. né Fernand Gortez> qui a conquis le Mexique. Elle 
Dans le huitième fiécle, outre le fameux An- eft le chef- lieu d'un comté , pofTédé par des fei- 
tonius Mufa, médecin d'Augufte , &: Eudemus , gneurs de la maifon de Porto-Carrero. * LaMarti- 
florirent encore à Rome , Ceifus , ScriboniusLar- niere , diction, gfogr. De Lille, carte d'Efpagne. 
gus es: Chariclès fous Augufte , Tibère & Caligula ; . MEDELPAD1E , province de Suéde , fituée le 
Veètius Valens & Alcon fous Claude \ & Cyrus , long du golfe de Bothnie, entre l'Angermanie, l'He-1- 
médeciri de Livie. fingie Se la Jemptie. Ce pays peut avoir trente- 
Pendant le neuvième fiécle , florifToient à Rome cinq lieues de long fur dix de large ; mais il n'eft 
Statius Annasus , médecin de Néron ;. le vieux An- que forêts & montagnes : il n'y a ni villes ni bourgs, 
dromachus inventeur delà thériaqife ; ThefTalus , & la plupart de Tes habitans demeurent, comme.les 
qui fe faifoit nommer Iatronices , le vainqueur des Lapons , fous des cabanes faites de branches 
médecins, pareequ'il fe vantoit. dVvoir détruit d'arbres, & couvertes de peaux. * Mati , diction. 
leurs principes; Crinias de Marfeille j & Charmis MEDENBLIK , ville avec un vieux châtean 
de la même ville , qui voulant rafiner fur fes col- fur la côte feptentrionale de la Nort-Hollande , à 
lègues:, condamnoit les bains d*eau tiède, &: fai- trois lieues de Hoorne & d'Enckhuyfe. Méden- 
foit baigner fes malades dans l'eau froide , même blik , qiii a été la réfidence des rois de Weft-Frifei 
en hiver. a maintenant entrée dans les états de Hollande. 
Dans le dixième fiécle de la fondation de Rome^ Ses digues parlent pour les plus belles du pays* 
Galien, natif de Pergame 3 étoit en vogue à Rome, * Mati , diclion. 

Tome VU, Ddd ij 



39 6 



MED MED 



5. Arbianes. 
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6. Ariaces. 
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7. Artynes. 
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8. Affibaras. 
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MEDES , anciens peuples d'Afie , habitans de 
la Médie , qui eft un grand pays , terminé du côté 
dn feptentrion par la mer d'Hyrcanie ; du côté de 
l'occident par la grande Arménie &c la Syrie ; 
au midi par la Perfe , & à l'orient, parl'Hyrcanie 
& le pays des Parthes , qui eft féparé de la Médie 
par les montagnes Cafpiennes. Les habitans de ce II eft nécefTaire de remarquer, qu'entre ces rois 

pays , félon nos auteurs , font appelles Medes , du les trois derniers ont le même nombre d'années de 
nom de Madaï , fils de Japhet. Solin dit que c'eft règne , que Phraortès ; Cyaxares & Aftyages que 
Médus , fils de Médée & d'Egée , qui a donné ce nous rcconnoiflbns pour vrais rois : ce qui a fait 
nom a la Médie. Strabon divife la Médie en deux dire que c'était les mêmes qui avoient différens 




pareequ'un feigneur Mede nommé Atropate , y treprendre de concilier les anciens entre eux, & 
fonda un nouveau royaume. Le pays eft rempli de ce travail , fouvent inutile , l'eft encore plus , lorf- 
montagnes , froid & ftérile , à l'exception des en- qu'on fait que de deux auteurs , l'un a aftéfté de 
virons des monts Cafpiens , qui font fertiles. Il a contredire l'autre , & que pour le faireà coup fur, 
été autrefois riche. Les Medes étoient d'abord fou- il n'a rien ménagé ; or on ne peut gueres douter, 
mis aux Aflyriens ; mais s'étant révoltés , ils fe- que ce n'ait été la conduite de Ctéfias à l'égard 
couerent leur joug , & s'établirent un empire , que d'Hérodote. * Voye{ l'hifoire ancienne par M. Rol- 
l'on compte pour le fécond. Les auteurs ne con- lin; la vérité de Vhijloire de Judith } part). Montfau- 
viennent point de fon commencementni de fadu- con ; plujieurs dïff&rtations fur l'empire des Medes & 
réc. Quelques-uns difent qu'il a duré 350 ans , des A jj y riens , ^ir MM. Freret, Seguin ; &: Gou- 
commençant à l'an 909 ou 9 10 avant Jeius-Chrift, jet , dans le premier article des mémoires de littérature , 
ik finiffant à la première année du règne de Cyrus ; recueillis par le P. Defmolets. 
mais cette époque ne s'accorde ni avec l'écriture MEDGYES , en latin Medgyefinum , Medyefîum 
fainte , ni avec les meilleurs auteurs profanes. Pirum, petite ville de Tranfîylvanie. Elle eft fur 
Hérodote ne donne à la durée de l'empire des Me- la rivière de Kikellew , à douze lieues d'Herman- 
des que 150 ans. Les Medes s'étant révoltés , fu- ftat du côté du nord. * Mati , diclion. 
rent quelque temps fans rois; enfin ils élurent Déjo- MEDIAROTA, cherche^ MEZZAROTTA. 
ces , la 38 année de l'ère de NabonafTar, & 709 MED1C1S, maifon. La maifon de Médicis s'efr. 
ans avant Jcfus-Chrift. Déjoccs régna 53 ans. Il rendue trés-confidérable dans ces derniers fiécles , 
étendit l'empire des Medes , par (es conquëies fur par fon élévation & par fes alliances. Les généa- 
lesrois de Ninive & de Babylone , jufqu'au fleuve iogiftes parlent diverfement de fon origine. Ale- 
Halys. Son fils Phraortès lui fuccéda l'an 91 de l'ère xandre Sardi rapporte qu'en 1 i6x , Anselme de- 
de Nabonaffar, & 656 ans avant Jefus-Chrift. Ce- Médicis défendoit Alexandrie contre Frédéric I , 
lui ci fubjugua les Perfes, & plufieurs autres peu- empereur. Cipriano Manente dit, qu'en 1030, 
pies d'Afîe : il mena enfuite Ion armée contre les Jacques de Médicis étoit chef du confeil d'Or- 
Affy riens de Ninive , qui le vainquirent. 11 périt viette ; qu'un autre de cette famille s'y' fit confi- 
avec une partie de fon armée dans cette expéai- dérer l'an 1 1 19, & qu'en 1255, Gonflant Tafufio, 
rion, l'an aide fon règne, 113 de l'ère de Nabo- de l'ordre des JrF. Prêcheurs , fut évêque de la 
naffar, & 634 ans avant Jefus-Chrifi. C'efi l'Ar- même ville ; &" que le pape Alexandre IV l'en- 
phaxad du livre de Judith. Son fils Cyaxares ayant voya légat dans la Grèce , oit un de fes parens qui 
mis fur pied des troupes réglées , gagna une ba- l'avoit accompagné dans ce voyage , fc maria Se 
taille contre les Aflyriens ,& affiégeoit Ninive dans laiffa poftérité. Noftradamus fait mention d'un 
le temps qu'une grande armée de Scythes entra Lothaire de Médicis , amiral de Provence, fous 
dans la Médie : ce qui obligea Cyaxares de lever le règne d'Ildefonfe II : mais la fucceffion de cette 
le liège pour venir à leur rencontre ; mais fon ar- mailon n'efi bien connue que depuis Lipio , ou 
mée fut entièrement défaite, & les Scythes demeu- Philippo , ou Philippe de Médicis, qui demeu- 
rèrent maîtres de la Médie pendant 28 ans , au roit l'an 1250, à Fioriano , dans le pays de Ma- 
bout defquels Cyaxares les chaffa , & rentra en gello. C'étoit un homme extrêmement confidéré 
poffeffion de fon royaume. Il fit la guerre pendant par fa prudence , Se que les Guelphes de Florence 
cinq ans aux Lydiens : il attaqua & prit Ninive , confultoient ordinairement dans les entreprifes 
& mourut après avoir régné 40 ans, y compris les qu'ils avoient deffein de faire fur les Gibelins leurs 
28 années de la domination des Scythes, la 1 5 3 an- ennemis. Ceux-ci en conçurent un fi graïad chagrin, 
née de l'ère de Nabonaffar, & 594 ans avant Je- qu'ils réfolurent d'exterminer toute la famille de 
fus-Chrifi. Aftyages ion fils lui fuccéda. Cet Aftya- Médicis , mais ils n'y réuffirent pas. Ils furent eux- 
ges régna 3 5 ans , & eut pour fucceffeur Cyrus , ' mêmes battus par les Guelphes de Florence ? qui 
qui transféra l'empire des Medes aux Perfes l'an ramenèrent dans leur ville les Médicis triomphans £ 
188 de l'ère de Nabonaffar , & 559 ans avant & les y reçurent non-feulement comme citoyens , 
Jefus-Chrift. mais les firent encore admettre aux principales 
Quoique la fuite des rois Medes , telle que Cté- charges de la république. Philippe de Médicis 
fias , & après lui Diodore de Sicile , & d'autres an- mourut l'an 1 258 , & laiffa Evrard I , qui fuit ; 
ciens l'ont donnée, paroiffe entièrement fabuleufe, Galvan, dont la poftérité finit à la troifiéme gêné-* 
il femble qu'on nepuiffe fe difpenfer de la décrire ration ; Reinier ,' mort fans lignée ; & Clariffime. 
ici. La voici. , Evrard, I de ce nom , vivoit l'an 1280, Se fat pè- 
re d'EvRARD II , gonfalonier de Florence l'an 
13 14. Il époufa Mandina Arrigueci de Fiefole , 
dont il eut JuvENCUS I, qui fuit ; Corne , mort 
fans alliance; &Clarissimeou Sylvestre, d&m 
nous parlerons , après avoir marqtiè la fuccefjion dt fon 
aine. J U v EN CUS I époufa Nucci-a , dont il eut Ftan* 
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28. , 


876. 
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50. 


848. 
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798. 


4. Artycas, 


50. 
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cols ; & JuVENCUS II, qui continua la pojîhi 'té. Ce- 
lui-ci fin père de Julien , à qui on donne divers 
enfans, entr'autres Bernard, qui eut Evrard. 
On met enfuite Raphaël , père de Laurent , 
qui eut Octavien. Ce dernier époufa en fécon- 
des noces Franco'fe Salviati , &: en eut Bernard 
ou Bernardet , qui fuit ; Alexandre , né l'an 
Jt )l6> fait archevêque de Florence l'an 1574 > 
cardinal l'an 1585, élu pape fous le nom de Léon 
XI , le premier avril 1605 , & mort le 27 du 
même mois. Bernard ou êernardet de Médi- 
cis , baron d'Ottaiano , près du mont Véfuve , 
cpoufa Ad&laïdc de San-Severin, fœur du comte Sa- 
ponara , dont il eut un autre Bernardin ou Ber- 
nardet , qui fe trouvoit à la onzième génération 
depuis Philippe : il prit alliance avec Jeanne Ca- 
raccioli ; Oftavien, que le pape Léon XI , fon on- 
cle , refufa de faire cardinal ; & Catherine , mariée 
à Horace de Ponte. 

Il faut revenir à l'autre branche de Médicis , 
qui commence à la quatrième génération , depuis 
Philippe. 

IV. Clarissime , que d'autres nomment Syl- 
vestre , fécond fils cTEvrard II , vivoit l'an' 
1370. Il époufa Livie , fille de Sinibalde Donati , 
dont il eut 

V. Evrard de Médicis, III du nom, qui vi- 
voit l'an 1400, & époufa Jacqueline Spini , dont 
il eut Jean , qui fuit ; Matthieu, qui laifîa des en- 
fans ; Michel , Paul & François , dont le fils nom- 
mé Evrard, rendit de bons fervices à Came, l'on 
coufin. 

VI. Jean de Médicis, gonfalonier de Florence , 
né en 1 360 , fut un homme d'un mérite fmgulier , 
& mourut l'an 1428 , laiffant de Piccarda Bueri, fa 
femme, fille à' Edouard, Cosme, qui fuit; & Lau- 
rent , tige des grands ducs de Tofcane. 

VIL Cosme de Médicis , dit le père de la patrie , 
dont il fera parlé ci- après dans un article féparé , 
naquit le 27 feptembre 1399 , fut gonfalonier de 
Florence, & mourut Fan T464, âgédeôçans, 3 
mois &" 20 jours. Il époufa Contejine Bardi, 6V en 
eut Pierre, qui fuit ; Charles , chanoine & prévôt 
de Prato ; & Jean , qui époufa Cornélie ou Genevre 
de Alexandris , mort fans pofiérité légitime. 

VIII. Pierre de Médicis ^ I du nom, gonfalo- 
nier .Fan 1460 , mourut l'an 1472, , ayant eu de 
Lucrèce , fille de François Tornabuoni , Laurent , 
qui fuit ; Blanche , femme de Guillaume Pazzi ; Nan- 
nina , mariée à Bernard Ruccellai ; Marie, alliée à 
Leonel de Roffi ; & Julien de Médicis , né le 2 5 
o&obre 1453 , qui fut tué dans l'églife de Santa 
Reparata à Florence , parles complices de la con- 
juration, des Pazzi , Salviati & Bandini, le 26 avril 
de Fan 1478 , laijfant pour fils naturel Jules de Mé- 
dicis , né le 27 mai 1478 , qui fut chevalier de Malte , 
puis archevêque de Florence , & nommé cardinal l'an 
1 <) 1 3 , par le pape Léon X, fon coufin , & enfin élu 
pape le 1 9 novembre 1523, fous le nom de Clément 
VII , mort le 25 novembre de tan 1534, laiffant , fé- 
lon quelques-uns , pour fils naturel , Alexandre de 
Médicis : voyei MEDICIS ( Alexandre de ) né l'an 
15 10 , que l'empereur Charles-Qw/zz/ créa duc de 
Florence Fan 1 5 3 1 . dont il époufa en juin 1536, 
la fille naturelle , nommée Marguerite , dont il n'eut 
point d'enfans , & fut tué le 6 janvier 1537, laif- 
fant trois enfans naturels , Jules , qui fuit ; Julie, 
alliée , i°. à François Cantelmi des ducs de Popoli: 
2°. à Bernard de- Médicis , baron d'Ottojano ; & Por- 
tia de Médicis , religieufe. JULES de Médicis , général 
des galères de tordre defaint Etienne , fut père deC O S M E 
de Médicis , qui époufa Lucrèce Cafetan , dont il 
eut pour fille unique Angélique de Médicis 3 mariée à 
Pierre , duc d'Ahempu 




IX» Laurent de Médicis , furnommé le père des 
Mufes , qui aura fon article ci - après , né le 1 jan* 
vier 1448 , s'acquit une très-grande réputation par 
fa magnificence , & mourut le çr avril de Fan ï 49 1± 
âgé de 44 ans. 11 a voit pris alliance avec Clarice 
des Urfins, & en eut, 1. Pierre II , qui fuit; 2. 
Jean , qui fut pape fous le nom de LéonX ; 3. Ju- 
lien , furnommé le Magnifique & le Jeune , gonfalo- 
nier & lieutenant général des armées de l'églife <, 
duc de Nemours, &c. qui époufa Philiberte de Sa- 
voye , fille de Philippe, duc de Savoye, & de Clau- 
dine de BrofTe-Bretagne , fa féconde femme : c'étoit 
un feigneur d'un mérite fmgulier , que le roi Fran- 
çois I eftimoit beaucoup : il mourut à Florence Je 
ijrnars de l'an 1 5 16 , fans laiffer de poftérité lé- 
gitime , & eut feulement un fils naturel jHippoly te 9 
cardinal de Médicis , mort Van 1535, dont il fera parlé 
ci-après dans un article féparé ; 4. Lucrèce , femme 
de Jacques Salviati , & mère de Jean Salviati , que 
le pape Léon X fit cardinal l'an 1 517; 5. Magde- 
léne , mariée à François Cibo , comte d'Aguillara * 
fils du pape Innocent VIII, & mère d'Innocent Ci- 
bo , mis au nombre des cardinaux par le pape 
Léon X , fon oncle ; 6. Conteffina de Médicis, femme 
de Pierre Riddlfï , qui eut la tête tranchée à Flo- 
rence Fan 1497 , pour avoir eu part à la conjura- 
tion de Pierre de Médicis. Ils eurent de cette- al- 
liance , Ni colas RidolR, à qui le pape Léon X 
donna l'an 15 17, le chapeau de cardinal, auffi- 
bien qu'à fes autres neveux. 

X. Pierre de Médicis , 1 1 du nom , né Fan 
1471 , fut le premier de fa famille qui chargea un 
des tourteaux de fes armes de trois fleurs de lis 
d'or. On dit que ce fut par concefïionduroi Char- 
les VIII , lorsqu'il alloit à la conquête du royau- 
me de Naples ; mais quelques-uns ont cru que ce 
fut le roi Louis XI , qui accorda ce privilège à la 
maifon de Médicis. Pierre fut proferit &" chafTé 
de Florence , le 9 novembre de Fan 145)4 , & mou- 
rut l'an 1504 , laiffant d'Alfonfine des Urfins , fa 
femme , Laurent , qui fuit ; Côme , tué pour fes 
débauches ; & Clarice , femme de Philippe Strozzi. 

XL Laurent de Médicis , II du nom, né le 15 
feptembre ï 49 2, fut fait duc d'Urbin par le pape 
Léon X , fon oncle , Fan 1 5 1 6 , & mourut le 4 
mai de l'an 1 5 1 9. Il époufa Fan 1 5 1 3 , Magdeléne 
de la Tour j dite de Boulogne, fille de Jean de la Tour, 
III du nom , comte d'Auvergne , & de Jeanne de 
Bourbon , morte le 28 avril 15 19 , dont il eut 
Catherine de Médicis, née le 13 avril 15 19, ma- 
riée le 4 Cjâobre 1533, à Henri II du nom / roi de 
France, morte le 5 janvier de l'an 1589. 

La dernière branche de Médicis , qui commen- 
ce à la feptiéme génération depuis Philippe, a 
pour tige 

VIL Laurent de Médicis , fils puîné de Jean 
de Médicis , & de Piccarda Bueri. 11 naquit en Fan 
1394, & mourut le 23 feptembre de l'an 1440 , 
ayant eu de Gineure Cavalcanti , fille de Jean t 
qu'il avoit époufée l'an 141 6 , Pierre-François , 
qui fuit ; & François de Médicis , mort avant fon 
père. 

VIII. Pierre-François de Médicis , I de ce 
nom , fut tué l'an 1 477 , laiffant de Laudamie Ac- 
ciaoli fa femme , Laurent , qui fuit ; & Jean , 

qui continua la pofiérité. 

IX. LAURENT'de Médicis, II du nom de cette 
branche , époufa Sémiramïs Appiana ^ fille de Jac- 
ques , feigneur de Piombino , dont il eut Pierre- 
François Ii dii nom , qui fuit; Evrard, gonfalo- 
nier de l'églife , en l'année 15 15 ; & Laudamine , 
mariée à François Salviati, 

X. Pierre-François de Médicis , II du nom , 
gonfalonier de Florence l'an 1 516, laifîa de Marie 
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•Soderini , fille de Thomas , Laurent tm LaUrên 
■OIN , qui fuit ; Julien de -Médias , évêque de Ee 
ziers 6c d'Albi, archevêque d'Aix , &abbé de S. 
Victor- lès-Marfeille , où il mourut l'an 1588; Lau- 
damnie , mariée à Pierre Strozzi> maréchal de Fran- 
ce ; & Magdeléne de Médicis, alliée à Robert Stroz- 
zi , frère de Pierre. 

XI. Laurent ou LAUR-ENCiNde Médkis, af- 
fecta le nom de Populaire , tua l'an 1537, Alexan- 
dre , duc de Florence K &: mourut fans alliance. 

IX. Jean de Médicis , fils puîné de Pierre- 
François I, prit alliance avec Catherine , fille de 
Galeas-Marie Sforce , duc de Milan , veuve de Jé- 
rôme Riario , duc d'Imola & de Forli , dont il eut 
Jean , qui fuit. 

X. Jean de Médicis, né en 1498 , qui fe fit fur- 
nommer le Populaire -, lorfqu'on eut chaffé de Flo- 
rence l'an 1494, Pierre de Médicis , fon coufin. 
Montluc parle de lui comme d'un très-grand ca- 
pitaine. Il combattit pour le roi François I , à la ba- 
taille de Pavie en 1525 , à la tête de 3000 hom- 
mes d'infanterie de fes troupes & de trois comè- 
tes de cavalerie , & il y fut bleffé à la jambe -, 
qu'il lui fallut couper , dont il mourut peu après à ' 
Plaifance. Ses troupes portèrent le deuil de leur 
général : ce qui leur fit donner le nom de Bandes 
Noires , ayant toujours été vêtues de cette couleur, 
& porté des enfeignes noires-. Cependant Varillas , 
dans fon -hifl. de François I, /•- 6 -, dit que ce fut à 
l'attaque de Borgo Forte , que Jean de Médicis , 
commandant la cavalerie légère du pape, fut blef- 
fé d'un coup de fauconneau , pour lequel il lui 
fallut couper la cuiffe. Il ajoute qu'il tint lui-même 
la bougie , fans vouloir qu'elle fût tenue par d'au- 
tres , pendant cette cruelle opération , dont il mou- 
rut huit jours après dans le palais du marquis de 
Mantoue , l'an 1516 , en fa 28 année. II avoit 
époulë en 1516 , Marie , fille de Jacques S:\lvvdti, 
& de Lucrèce de Médicis , fille de Laurent , fui-nom- 
mé le Père des Mafes. Il en eut pour fils unique , 
Cosme , qui fuit. 

XI. Cosme de Médicis , I de ce nom , né le n 
juin 1519 , que le pape Pie V fit grand duc de 
Tofcane l'an 1569. Il fut le plus heureux prince 
de fon temps , & mourut le 21 avril de Tan 1 574 , 
âgé de 5 5 ans , ayant eu une tres-nombreufe lignée 
d'EIéonore de Tolède , fa première femme , fille de 
Pierre , marquis de Villafranca , & de Marie Ofo- 
rio Pimentel; favoir, 1. François-Marie , qui 
fuit ; 1. FERDINAND , mentioné après fon frère * 3. 
Pierre ; 4. Antoine & 5. Jean ^ morts jeunes; 6. 
Jean , né en 1543 , cardinal en 1 560 , tué > félon 
quelques-uns, par fon frère Gardas , le 1 2 décem- 
bre de l'an 1562 ■> âgé de 19 ans, qui aura fon ar- 
ticle ci-après ; 7. Gardas, né en 1 547, mort de pefte, 
ou félon d'autres , tué par fon père l'an 1562 ; 

8. IfabelU , née en 1545 , femme de Paul- Jourdain 
des Urfins , duc de Bracciano , qui la tua en 1 578 ; 

9. Lucrèce , née en 1 542 , mariée à Alfonfe d'Efî 
II, duc de Ferrare, &c ; 10. Pierre de Médicis, che- 
valier de la toifon d'or , qui porta les armes dans 
les Pays - Bas pour les Efpagnols , & mourut en 
1604, fans poftérité d'EIéonore de Tolède , fille 
de Gardas , marquis de Villafranca , morte l'an 

1578, ni de Béatnx de Norogna , fille d'Emanuel 
de Menefés, duc de Villareaî, fes deux femmes; 
& eut un fis naturel, nommé Pierre de Médicis, che- 
valier de Malte. Cosme eut encore de Camille Mar- 
tello , fa féconde femme , Virginie de Médicis , ma- 
riée à Céfar d'Eft , duc de Modène , morte le 2 5 
mars 1 6 1 5 ; 6* pour fis naturel Jean de Médias, né 
*n 1567 , d"Eléonore Albi^i , mort en 1624. Ce 
Jean de Médicis , dont le cardinal d'Offat parle 
dans fa lettre du 4 aoûr 1598 , fuivit en France 



la reine Marie de Médicis, fa nièce; mais ayant 
eu prifes de paroles avec Concini , depuis mar- 
quis d'Ancre , le plus infolent de tous les hom- 
mes, il aima mieux retourner à Florence, que de 
refter auprès de la reine. Il s'acquit beaucoup dé 
réputation dans les guerres de Hongrie ; & la ré- 
■publiqire de Venife le fit gouverneur général dô 
l'es troupes en 16 16 , pour la défenfe du Frioul. 
XII. François-Marie de Médicis, I du nom, duc 
de Tofcane , né le 25 mars 1541 , mourut le 9 
octobre de l'an 1587. Il avoit -époufé , i°. en 
1 5^5 -, Jeanne d'Autriche , fille de l'empereur Fer- 
dinand I , morte le 6 avril de Tan 1 578 : 2 . le 1 2 
octobre de l'an 1 579 , Blanche Capello , fille de 
Barthelemi , fénatcur de Venife , que le fenat de 
Venife adopta pour fa fille , morte le 9 octobre 
de l'an 1 587 , cinq heures après fon mari. Du pre- 
mier lit fortirent , Philippe , né le 29 mai 1 577 , 
mort le 5 avril de l'an 1583 ; Elèo'nort ; née en 
1566 , mariée a Vincent de Gonzague , duc de 
Mantoue ; &: Marie de Médicis , née le 16 avril 
de l'an 1 57 5 , mariée le 27 décembre 1600 , à 
Henri IV, roi de France, morte le 3 juillet 1642. 
Du fec'ond -lit vint , Antoine de Médicis , mort en 
1621 , la'rjfant trois fils naturels-. FRANÇOIS-MARIE, 
grand duc de Tofcane , eut auffi pour fille naturelle „ 
Pelegrine de Médicis, alliée à UlyfTe , comte de Ben- 
tivoglio. 

XIL Ferdinand de Médicis , I de ce nom , 
grand duc de Tofcane , fécond fils de Cosme I 
du nom , & d'EIéonore de Tolède , fa première 
femme, avoit été mis au nombre des cardinaux 
par le pape Pie IV , Tan 1 5 ^3 . Depuis , en 1587, 
après la mort de François-Marie fon frère aîné , il 
quitta la pourpre , & époufa Catherine de Lorrainei 
fille de Charles II , duc de Lorraine , & de Claude 
de France. Il mourut le 22 février 1608 , & la. 
princefle fon époufe $ lui furvécut jufqu'au ^dé- 
cembre de l'an 1657; Leurs enfans furent, Cosmë 
II , qui luit; Charles , cardinal de Médicis , né le 
19 mars 1595, évêqué de Vélétri & d'Ofrie ; abbé 
de Chiaravalle dans la Marche , protecteur d'Ef- 
pagne , doyen du facré collège , créé cardinal par 
le pape Paul V, le 2 décembre de l'an 16 15 , &r 
mort à Florence le 17 juin de l'an 1666 , âgé de 
71 ans ; Philippe ; Magdeléne ; & Eléonore , mortes 
en bas âge ; François , prince de Capiftran , né le 
4 mai 1594» mort le 17 mai 161 4 ; Laurent , né 
le premier août 1599 , & mort le 16 novembre 
1648 , fans avoir été marié ; Catherine, femme de 
Ferdinand de Gonzague j duc de Mantoue , morte 
en 1629 ; Claude, mariée i°. à Frédéric-Ubalde d& 
la Rouere i duc d'Urbin : 2 . à Léopold , archiduc 
d'Autriche, morte le 25 décembre 1648. 

XIII. Cosme de Médicis , Il de ce nom , grand 
duc de Tofcane j né le 12 mai 1590 , mourut le- 
28 février \6%i.\\ avoit époufé le 1 9 oûobre 1 608, 
Magdeléne d'Autriche , fœur de l'empereur Ferdi- 
nand 11 , & fille de Charles^, archiduc de Gratz en 
Stirie , & de Marie de Bavière , morte en 1631. 
Leurs enfans furent , Ferdinand II , qui fuit j 
Jean-Charles de Médicis , cardinal de Tofcane , 
généraliffime des mers de Tofcane pour le roi d'Ef- 
pagne , fait cardinal par le pape Innocent X l'art 
1644 } facré évêque de Sabine l'an 164^; Se mort à 
Florence le 22 janvier de l'an 1661 ; Léopold , né le 
6 novembre 1617, que le pape Clément IX fit car « 
dinal le 1 2 décembre de l'an 166 y , mort le 10 no* 
vembre de l'an 1675 en fa cinquante -neuvième 
année; Matthias, né le 9 mai 16 13 , mort le ir 
octobre de l'an i66y , fans alliance ; François , né 
le 16 oftobre 16 14 , mort lans alliance le 25 
juillet 1634 ; Marguerite , née le 31 mai 1612 , 
mariée en 1628, hEdouardFàmùfe , diic dé Parme s 
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.morte le 6 février de Fan 1679; Mare, reli- 
gion fe ; & Anne, née le 21 juillet de lan 1616 , 
mariée le 10 juin de Fan 1646 , à Ferdinand-Char- 
tes d'.Aturiche , archiduc d'Infpruk, morte le 12 
fcptcmb're de l'an \6~6. 

XiV. Ferdinand de Médicis, II de ce nom , 
grand duc de Tofcane , né le 14 juillet de l'an 
1610, mourut le 24 mai de Fan 1670 , âgé de 
60 ans. Il -avoit époufé le z6 feptembre de Fan 
1 03 3 , Julie-Vicloirt de la Rouere , fa coufine , fille 
de Frcdéric-Ubaldt de la Rouere, dernier duc dUr- 
bin , & de Claude de Médicis , morte le 6 mars de 
Fan 1094., âgée de 72 ans. Il en eut Cosme III , 
qui fuit ; & François-Marie, née le 15 novembre de 
l'an 1 660 , lequel fut nommé cardinal par le pape 
Innocent XII , le 2 feptembre de Fan 1686, 11 fe 
trouva à l'entrée de Philippe V , roi d'Efpagne . 
dans le royaume de Naples , en mai 1702 , fut 
nommé protecteur des affaires de France 6V d'Ef- 
pagne l'an 1703 , & fut pourvu des abbayes de 
Marchiennes & de Saint Amand en Flandre. Depuis 
ayant remis fon chapeau entre les mains du pape, 
dans le confiftoire du 19 juin 1709 , il époufa le 
14 juillet fuivant, Eléonore de Gonzague , fille de 
Vincent. , duc de Guaflalle ; mais il mourut fans 
poftérité le 3 février de l'an 171 1 , en fa 51 année. 
Eléonore de Gonzague , fa femme , eff. morte à Pa- 
doue , le 19 mars 1741, dans la cinquante-fixié- 
me année de fon âge. 

XV. Cosme de Médicis , IÏI de ce nom , grand 
duc de Tofcane , né le 14 août de l'an 1642 , 
mourut le 31 octobre de Fan 1723 , en fa 82 an- 
née. Il avoit époufé le 19 aVril 1661 , Marguerite- 
Louife d'Orléans , fille de Gajlon de France, duc 
d'Orléans, frère du roi Louis Xïll , & de. Margue- 
rite de Lorraine , fa féconde femme , morte à Pa- 
ris le 17 feptembre 17 21 , en fa 77 année , dont 
il a eu Ferdinand , qui fuit; Jean-Gaston, 
dont il fera parlé après fon frère aîné; & Anne-Marie- 
Lou'rfe, n.'e le 11 août i66y , mariée le 29 avril 

de l'an 1^91 , à Jean-Guillaume, éle&eur comte 
Palatin du Rhin, morte le 18 février 1743. 

XVI. Ferdinand de Médicis , prince de Tof- 
cane , né le 9 août x 66t, , mort le 3 o octobre 1 7 1 3 , 
fans poflérité. Il avoit époufé le 21 novembre de 
l'an 1688 , Jolande- Bèatr.x de Bavière , fille de 
Ferdinand- Marie , électeur de Bavière , & de Hen- 
riette- Adélaïde de Savoye. 

XVi. Jean-Gaston" de Médicis, né le 24 mai 
3671 , fils puîné de Cosme III du nom , grand duc 
de Tofcane , a été reconnu grand duc après la 
mort de fon père. Il avoit épouféle 2 juillet 1697, 
Anne-M aric-Francoife de Saxe-Lawembourg., veuve 
de Pk'dippt-GuiÛaume-AuguJie , comte Palatin du 
Rhin , & fille aînée de Jules-François , dernier duc 
de Saxe-Lawenibourg , morte le 1 5 octobre 1741 , 
au château de Reichftadt en Bohême. Le prince 
Jean-Gai. on de Médicis , fon mari , étoit mort clans 
fon palais à Florence le 9 juillet 1737, âgé de 66 
ans& un mois, fans laiffer d'enfans. Par fa mort , 
la fouveraineté de l'état de Tofcane , gouvernée 
par la maifon de Médicis pendant deux cens ans, 
a parlé , en vertu des derniers traités , à Fran- 
çois-Etienne de Lorraine , qui a époufé Marie- 
Thérefe d'Autriche , reine de rîongrie. * Scipione 
Amminito. Francifco Zazzera. Ritterhufius. An- 
dréa Farino. Ciacconio , & Francifco Sanfovino , 
fami gl. d'haï. Reufner, defamil. orb. chrifl. Sainte- 
Marthe. Jufrel. Guichenon. Imhof, en fes famil- 
les d'Italie , &c. 

MEDICIS ( Corne de ) dit le Grand , frère de 
"Laurent de Médicis , &: fils de Jean , gouverna la 
république de Florence avec beaucoup de conduite, 
& amaiîa des tréfors incroyables, par le commerce ■ 
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qu'il faifoit faire de toutes parts. Ce bonheur fuf- 
cita contre lui des envieux, par les intrigues def- 
quess il fut exilé avec fon frère. Il fe retira à Ve- 
nife , fut i-ië^U de tous les princes comme un fou- 
verain , &: quelque temps après il fut rappelle par 
les Florentins. Ce retour lui fut trcs-'glorieux ; car 
il tut accueilli avec un applaudifTemeht nniver- 
lèl, &: fut même honoré du nom de père du peuple, 
& de libérateur de la patrie. Côme aimoit les feien- 
ces & les fa vans, & en attira par fes libéralités 
un grand nombre auprès de lui , qui ont travaillé 
à rendre fon nom immortel dans leurs ouvrages* 
Il recueillit tint très-belle bibliothèque ,. que Ca- 
therine de Médicis partagea depuis av'ed fon frère , 
le duc de Tofcane. Elle apporta en France ce 
qu'elle en avoit eu , portion très - confidérable à 
caufe des manuferits grecs. Côme le Grand vécut 
très-long- temps fans rien perdr-e de fon crédit ni 
de la gloire , &: mourut Fan 1464, âgé dé 6$ ans , 
3 mois & 20 jours. * Villani , /.-19 , hifi. Machia'- 
vel , /. 4, h>Ji. Flor. Pie II , in comment. GobeL 
Paul. Jovius , in elog. I. 7 , & in vita Leonis X -, 
&c. 

MEDICIS ( Laurent de ) furnommé lé Grand , &: 
lepere des lettres , chef de la république de Florence/ 
fils de Pierre de Médicis , I du nom , & de Lu- 
crèce Tornabuoni, dame d'un méritofinguliër , & 
frère de Julien de Médicis , qui fut aflaffiné pat 
la faction des Pazzi l'an 1478. Ces conjurés àvoient 
auffi deilein de faire mourir Laurent , qui fut mê- 
me bieffé affez dangereufement ; mais il fe fauvâ 
dans la facriftie de l'églife de Santa Reparata , & 
repouffa fes ennemis avec le fecours du peuple de 
Florence. Dans la fuite il fe fit déclarer chef de 
la république ; & par fa générofité", il rie fe fit pas. 
feulement aimer des Florentins , mais s'acquit en- 
core l'eltime de tous les princes de l'Europe , qui 
faifoient gloire de le nommer pour arbitre de leurs 
différends. On dit que Bajazet, empereur des Turcs, 
pour lui témoigner fon amitié , lui envoya Ber- 
nard Bandini , l'un des affafîins de fon frère , qu'on 
avoit pris à Conftantinople. Laurent de Médicis 
avoit été inftruit dans les feiences par Gentiled'A 1 
rezzo , & les avoit loigneufement cultivées , ex- 
cité par l'exemple de fa mère Lucrèce Tornabuoni. 
Il lut confidéré comme le Mécène des gens de let- 
tres de fon temps , tk le protecteur des Grecs exi- 
lés. Les principaux de ceux qui vivoient à fa fuite 
étoient , Chriftophe Landini , Marfile Hein , Chai- 
condile, Ange Politien, Jean Pic , & divers au- 
tres , qu'il retenoit par fes libéralités considéra- 
bles. Il envoya Jean Lafcaris en Grèce , pour y 
recouvrer des livres manuferits , dont il enrichif- 
fbit fa bibliothèque. Laurent de Médicis étoit ma- 
gnifique , libéral , bon ami, généreux, mais vo- 
luptueux, & foupçoné d'avoir peu de religion. Il 
mourut le 9 avril de Fan {.492 , âgé de 44 ans feu- 
lement , &" laifTa deux fils, Pierre , qui lui fuccé- 
da ; & Jean , qui fut depuis pape , fous le nom de 
Lf.on X. Il avoit fait la guerre à ceux de Volterre, 
qu'il fournit , & avoit eu quelques démêlés avec 
le pape Sixte IV , qui ne Faimoitpas. Innocent VIII 
lui fut plus favorable , & donna le chapeau de car- 
dinal à Jean , le fécond de (es fils. Il les avoit 
eus de Clarice des Urfins. * Ange Politien , /. 3 , 
epijl. François Guichardin , /. 1 , epijl. Machiavel , 
hifl. de Florence. Paid Jove , in elog. in vita Leonis 
X , & hifi. Nicolas Valori , en fa vie , &c. 

MEDICIS (Hippolyte de) cardinal, adminiftra- 
teur de l'archevêché d'Avignon', fils naturel de Ju- 
lien de Médicis , dit le Magnifique & le Jeune , duc de 
Nemours , 6c d'"une veuve noble de la ville d'Uf- 
bin , fa maîtreffe. On dit qu'il ne fut pas plutôt né , 
que fa mère , honteufe de voir ce fruit de fa dé- 



bauche-, "le donna à une de les fervahtes pour le 
faire mourir. Mais celle-ci le nourit en fecret , 
& le porta à Mien de Médicis qui le reconnut pour 
fon fils , & le fit élever avec beaucoup de loin. 
Hippolyte qui n'avoit pas une grande inclination 
pour les lettres , s'attacha avec plus de plaifir à 
la mufique & à la poéfie , & y devint très-habile. 
Le pape Clément VU fon coufin , le mit au nom- 
bre des cardinaux le 1 1 janvier de Tan 152.9, &: 
peu après le fit adminifrrateur de l'archevêché 
d'Avignon , & vice-chancelier de l'églilé. Quoique 
ces dignités ne fuffent pas de fon goût, il les accepta 
pourtant , de peur de déplaire au pape , qui l'en- 
voya légat en Allemagne vers l'empereur Charles- 
Quint, au fujet de la guerre que Soliman, empereur 
desTurcs, avoit entreprife l'an 15 29, contre cet em- 
pereur. Le légat fe fit un plaifir de mettre huit mille 
Hongrois fur pied, qu'il paya lui-même, & dedreffer 
quelques compagnies de chevaux-légers des meil- 
leurs hommes de fa fuite. Ces foins furent fi utiles 
à l'Allemagne, & à l'empereur en particulier, que 
Ton chafîa entièrement les Infidèles des terres hé- 
réditaires de la maifon d'Autriche. Enfuite lorf- 
que Charles-Q///'/zf paiTa en Italie , Hippolyte qui 
le fuivoit , fe biffant emporter à {on humeur 
guerrière , s'habilla en général d'armée , & de- 
vança l'empereur fuivi des plus braves gentils- 
hommes de fa fuite. Ce prince qui étoit natu- 
rellement foupçoneux , craignant que le légat 
n'eût deifein de le mettre mal avec le pape , en- 
voya après lui & le fit arrêter ; mais ayant appris 
quelle étoit l'humeur de ce jeune homme > il le 
mit en liberté cinq jours après. La réputation que 
le cardinal de Médicis s'acquit par l'heureux fuc- 
cés de cette légation , lui fut extrêmement avan- 
tageufe. On le confidéra comme le protecteur 
du faint-fiégc ; & fur la fin de la vie de Clément 
VII , Tan 1534, Iorfque le corfaire BarberoufTe 
eut fait une defeente en Italie , &: eut pillé les 
villes de Stecaccio & deTerracine , le facré col- 
lège craignant pour Rome , qui n'étoit alors gar- 
dée que par environ deux cens hommes de la gar- 
de du pape , pria le cardinal de Médicis d'aller 
défendre les côtes les plus expofées à la fureur 
des barbares. En arrivant fur la côte , il trouva 
heureufement que BarberoufTe s 'étoit retiré : de 
forte qu'il eut la gloire d'avoir chafTé les ennemis 
fans avoir expofé fes troupes. Incontinent après 
il revint à Rome , entra dans le conclave , & con- 
tribua beaucoup à l'élection du cardinal Farnèfe , 
qui prit le nom de Paul III. Dans la fuite il n'eut 
pas fujet de fe louer de ce pape, qui lui refufa la 
légation de la Marche d'Ancone , qu'on lui avoit 
promife dans le conclave. Au refte , le cardinal de 
Médicis contribua lui-même à ce refus par fa con- 
duite extraordinaire. Aucune de fes actions ne ref- 
fentoit l'eccléfiaftique; il portoit l'épée comme un 
cavalier;il employoit toute la journée ou à faire des 
armes ou à monter à cheval; il n etoit jamais en ha- 
bit de cardinal, que lorfqu'il étoit obligé de fe trou- 
ver à quelque confiftoire , & paroiffoit plus fou- 
vent au cours , à la chaffe & à la comédie , que 
dans fon cabinet & dans les églifes. On ajoute qu'il 
couroit les rues de Rome pendant une partie de 
la nuit , & qu'il fe faifoit accompagner par des fcé- 
lérats nouris dans la débauche &: dans le crime. 
Il étoit au défefpoir de ce que le pape Clément 
VII lui avoit préféré Alexandre de Médicis, duc 
d'Urbin , pour la principauté de Florence , dont il 
ie croyoit plus digne. Son ambition lui perfuada 
qu'il y pouroit encore parvenir , en fe défaifant 
d'Alexandre. Il conjura contre lui , & réfolut de 
le faire mourir par le moyen d'une mine ; mais elle 
fut éventée, la conjuration fut découverte, & Octa- 
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vien Zenga, l'un des gardes du cardinal-, fut arrêté 

comme l'un des principaux complices. Hippolyte 

de Médicis en prit l'épouvante , fe retira dans un 

.château près de Tivoli; 6V voulant paffer à Naples, 

il tomba malade à I tri , dans le territoire de Fon- 

di , où il mourut le 1 3 août de l'an 1 5 3 ,5 , âgé de 

24 ans , d'une fièvre maligne , cauiée par les 

grandes chaleurs de la faifon. D'autres afTurent 

qu'il fut empoifoné ; mais il y a peu d'apparence. 

Au refte il étoit libéral , ami fidèle, & avoit fait 

de fa maifon un afyle pour les malheureux : elle 

étoit ouverte à toutes fortes de nations ; & on y 

parloit quelquefois jufqu'à vingt fortes de langues 

différentes. Ce cardinal eut un fils naturel , nommé 

Afdrubal de Médicis , qui fut chevalier de Malte. , où il 

mourut en 1565.* Paule Jove , in elog. cardia. Medic. 

& kijl. I. 30,33 & 34. Garimbert , /. 4 & 5. Onu- 

phre. Ciaconius. Auberi, &c. 

MEDICIS (Jean de) cardinal , fils de Cosme, 

I de ce nom , grand-duc de Tofcanc , & à'Elionore 
de Tolède , fut élevé avec beaucoup de foin > Se 
fe fit aimer par la douceur de fon cfprit , & par la 
bonté de {es mœurs. Le pape Pie IV le fit cardi- 
nal Tan 1 560, en la dix-feptiérne année de fon âge. 
Un de fes frères, nommé Gardas , farouche, em- 
porté , prit un jour querelle avec lui à la chafle , 
ck" le tua lui-même , ou le fit tuer par fes gens , le 
12 décembre 1 56Z. On dit que le grand-duc Côme, 
au défefpoir d'un accident fi terrible , s'emporta 
jufqu'à poignarder lui-même Carciasfon fils , pour 
le punir de fa brutalité. C'eflce que ie préfident 
de Thou rapporte dans le trente-unième livre de 
Phifloire de fon temps; mais comme cela ne fe 
trouve point dans Ja première édition de cet ou- 
vrage , & qu'on ne l'ajouta à fon hiftoire qu'après 
la mort dans l'édition de Genève , divers auteurs 
ont douté de la vérité de ces faits. Ils ont cru 
au contraire, que ces deux frères étoient morts de 
pefte. C'efl du moins ce que le grand-duc en fit 
alors publier. M. de Lanfac , ambafladeur du roi 
Charles IX au concile de Trente , le rapporte 
de la même manière dans une de fes lettres. On 
a imprimé à Rome en 1752, en un volume z/z-4 
un recueil de lettres du cardinal Jean de Médicis, 
avec fon éloge latin prononcé par le fénateur 
Piero Vcttori, Florentin , & pluficurs fonnets com- 
pofés fur fa mort. 

MEDICIS (Alexandre de) premier ducdeTofca- 
ne. II eft fort problématique duquel des deux , ou du 
duc d Urbin, ou du pape Clément Vil, cet Alexan- 
dre étoit véritablement fils. Tous les écrivains 
étrangers , & la plupart des Florentins afiurent 
qu'Alexandre étoit fils de Laurent duc d'Urbin. Les 
lettres publiques cV les actes difent la même chofe. 

II s'en trouve cependant , dont le fentiment efî , 
que le père d'Alexandre fut le pape Clément Vil, 
& qu'il l'avoit eu en ipo d'une fervante, n'étant 
encore que chevalier de S. Jean de Jérufalem. Sci- 
pion Ammirato, entr'autres, rapporte l'avoir ainfî 
ouï dire au grand duc Côme premier. Quoi qu'il en 
foit, l'empereur Charles-Q«i/z/ créa Alexandre duc 
de Florence en 1531,6*: lui fit époufer en 1536 
fa fille naturelle, Marguerite d'Autriche. Alexandre, 
à la faveur d'un appui fi puifTant , devint le maî- 
tre abfolu du gouvernement : ce qui le rendit ex- 
trêmement odieux , même à ceux de fa famille. 
Laurent de Médicis fon coufin le fit tuer le 6 jan- 
vier de Tan 1537, dans fon palais , où il lui avoit 
promis de lui mener pendant la nuit une fille des 
plus belles, il ne laifTa .point de poftérité de Mar- 
guerite d'Autriche fa femme , que l'empereur fon 
père remaria avec Octave Farnèfe , duc de Par- 
me. Alexandre portoit pour devife un rhinocé- 
ros , avec ces paroles : Non Buclvo fin vinar. il 

faifoit 
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faifoit allufion , comme dit Paul Jove , à ce - tra dans la ligue du pape Clément VII , du roi 

vers. François I , des Vénitiens , & du duc de Milan , 

n L - * "t , t l n j- contre l'empereur Charles-Otti/zr. Il fe rendit re- 

Rhinoceros nunquam victus at> hôte cadu. 1 ,, , r , w ., « ^«. u «. içnuu ic 

1 J doutable dans le Milanez , prit diverfes places , 
On le loue d'avoir aimé la juftice, & de l'avoir & y défit Albéric de Barbiano; mais il ne fut pas 

rendue très-rigoureufement. * De Thou , hifl. I. fi heureux contre Antoine de Levé , qui l'obligea 

1. Paul. Jovius , in dog. 'hifl. & imag. Villani , hifl. de prendre la fuite. Sa valeur le fit connoître à 

F/or. l'empereur , qui travailla à l'attirer dans fon par- 

MEDICIS, MEDICI ouMEDIQUIN, famille ti. Médicis avoit tant de fujets de fe plaindre du 
de Milan , ne doit fon élévation , iëlon quelques duc François , qui vouloit le faire périr , qu'il ne 
auteurs , qu'au mérite de Jean-Jacques , marquis balança point d'accepter les offres que lui faifpit 
de Marignan , & au bonheur de Jean-Ange élu Charles-Qwi/w. Il commanda l'an 1 54Z , les trou- 
pape. On tient que ce ne fut qu'à la confidération pes 1 que ce prince envoya au fecours de Ferdinand 
de ce pontife, que Côme I , depuis duc de Tof- fon frère, & s 'y distingua parla défaite des Infidèles 
cane , reconnut les Médicis de Milan pour être fes fur le Danube. Il fervit l'an 1 543 dans la guerre 
parons , 6V fortis d'une même fouche que lui. contre le duc de Cleves , à la prife de Luxem- 
Cepcndant d'autres veulent faire croire que les bourg & de Saint-Dizier l'an 1544; puis dans la 
Médicis de Milan avoient pour tige ce Claris- guerre d'Allemagne , dans celle de Bohême , & 
sime de Médicis, qui étoit dernier fils de Phi- encore dans celle de Parme , & au fiége de Metz 
lippe de Médicis, de qui toute la maifon de Fio- l'an 1553,. On le vit exercer en diverfes occa- 
j-cnce eft descendue. Selon ces auteurs , ce Cla- fions les charges de colonel général de l'infanterie 
riffime eut divers cnfans , & entr'aurres Papus , " Italienne, de maître de l'artillerie, & de général 
gouverneur de Naples , qu'on furnomma Branca de toute l'infanterie. Après le fiége de Metz , 
& Le Maître , pour avoir défait les Sarafins; Lippe, l'empereur lui donna' le commandement de l'ar- 
011 Philippe , dont la poftérité fut féconde en hom- mée qu'il envoyoit en Italie contre les Siennois. 
mes de mérite ; & Giambon , père de Bernard Médias défit Strozzi l'an 1555 , prit Sienne , & 
ou Bernardin , qui eut Jean. Celui-ci podeftat revint à Milan, où il mourut l'an 1553, âgé de 
& gonfalonier de Lucques , s'acquit beaucoup de 58 ans. Jean-Jacques de Médicis étoit frère de 
réputation, & fut tué par ordre de Gautier, duc Jean-Ange de Médicis, qui fut pape fous le nom 
d'Athènes. Il biffa Nicolas , père de Jean ïl , de Pie IV, l'an 1559, & qui lui devoit une partie 
qui eut divers enfans , & entr 'autres Rosso ou de fon élévation. On dit que ce pontife, pendant 
Roux, d'où vint Jean-Jacques. Celui-ci épou- les cérémonies de fon couronnement, fe tourna 
fa Nufmgia Contrata , dont il eut Bernard , qui vers un de fes meilleurs amjs , & lui dit en fou- 
fuit; &: Nicolas. Bernard ou BfrnardinII, ad- ' pirant : Helas! où eft maintenant le marquis de Ma- 
modiateur à Milan des fermes ducales , époufa rignan ? * Paul Jove , hifl. François de Beaucaire * 
Cécile Serbellon; & en eut Jean-Jacques , mar- comment. L 28. De Thou, hifl. I. 16 & 23. Maf- 
quis de Marignan, dont il fera parle ci-après dans un cardi , dog. di capitan. illujl. Brantôme, vies des ca- 
articlc feparé ; Jean-Ange , pape, fous le nom de pitaines étrangers. Erycius Puteanus , hifl. Cifal- 
PiE iV ; Jean-Baptifte, homme de lettres & foldat, pince. 

tué l'an 1 545 ; Gabriel, tué jeune , l'an 1 53 1 , au MEDIE , ancien royaume d'Afie, très-célebre 

iiége d'une petite place de Lombardie; Augufte , dans les anciens auteurs, contenoit à peu près le 

marquis de Marignan , après fon frère ; Marguerite, pays où font préfentement les provinces de Ser- 

femme de Gilbert Borromée , II du nom, comte van , Gilan , Yerach Agemi, & Mazanderan ou 

d'Aronne , & mère de faint Charles ; Claire, ma- Dilemon en Perfe. Les auteurs conviennent que 

riée à Wolgang-Théodoric Sittich , f éigneur d'Al- les Medes étoient defeendus de Madai , l'un des 

raëms , dont elle eut le cardinal Marc d'Altaëms ; fils de Japhet. Leur pays étoit entre la grande Ar- 

&r deux autres filles religieufes. * Onuphre , in Pio ménie , l'Hyrcanie , la mer Calpienne , l'Aflyrie , 

IV. Villani , /. 1 1 , c. 131. Arétin, /. 6. S. Anto- la Sufiane , &c. La ville capitale de la Médie étoit 

nin, III. part. hifl. tit. 11 , § 8 , c. 7. Zazzera. Am- Ecbatane; & les autres étoient Arfacé, que quel- 

mirato. Sanfovin. De Thou , &c- ques-uns nomment aujourd'hui Casbin, Cyropo- 

MEDICIS, MEDICI ou MEDEQUIN (Jean- lis, &c. Les Medes étoient autrefois fournis aux 
Jacques) châtelain de Mufle, marquis de Mari- AfTyriens ; mais ils fecouerent le joug de cette 
gnan , & l'un des plus grands capitaines de fon domination , & après avoir joui quelque temps 
temps, étoit fils de Bernardin , admodiateur à Mi- de leur liberté , ils choifirent pour leur roi Dé- 
lan des fermes ducales , & de Cécile Serbellon , & jocès l'an 709 avant Jefus-Chrift. Cet empire n'a 
naquit l'an 1497. On dit que l'origine de fa for- ' duré que 150 ans, félon Hérodote, depuis Dé- 
tune, fut d'avoir été connu de Jérôme Moron, jocès jufqu'à Cyrus , qui le réunit à celui des 
qui le préfenta au duc de Milan , François Sforce, Perfes & des AfTyriens. Il eft parlé d'eux à l'ar- 
II du nom. Ce duc, très-fatisfait de Jean-Jacques ticle des MEDES. * Confulte^ Strabon ; Pline ; Hé- 
de Médicis, fe fervit de lui, ôV d'un certain Pon- rodote; Juftin; Diodore de Sicile ; Xenophon, in 
zin , pour afTaffiner le fçigneur Vifconti , dont le Cyropced. Eufebe ; Jules Africain ; Orofe ; Scali- 
mérite & le crédit lui donnoient une grande jalou- ger , in chron. Petau , doct. temp. Salian , Tornieî 
fie. On ajoute que le duc fit mourir Ponzin; & & Sponde , in annal, vet. teftam. Riccioli, chron* 
que voulant fe défaire en même temps de Médi- reform. &c. Du Pin , biblioth. univerfelle des hiftoriens 
cis , il lui donna de fauffes lettres, adreftees au profanes. 

gouverneur de Mufle , afin qu'il lui remît la pla- MEDIE, province d'Irlande, cherche^ MEATH. 

ce ; mais que Jean-Jacques , qui fe doutoit de la MEDINA DEL CAMPO , en latin Metymna ' 

fupercherie qu'on vouloit lui faire, aflembla (es ,€ampeflris , ville d'Efpagne dans la Caftille Vieille, 

amis , contrefit lui-même fes lettres , & trouva fi privilégiée , que le roi n'y peut créer d'ofE- 

moyen de fe rendre maître du château de Mufle , ciers, ni le pape conférer de bénéfices , ; tout dé- 

fur le lac de Côme du côté des Suiffes. Il eft fur pendant des bourgeois. * Voyage d'Efpagne de fan 

qu'il porta afTez long-temps le titre de châtelain 1679. 

de Mufle , & qu'il avoit rendu de grands fervices MEDINA CELI, Ecelefla, Etelejla, Auguflobri- 

au duc François Sfprçe, Depuis , l'an 1 5 2.6 , il en- ga > Mediolum , Seconda vêtus 3 ou Metkymna Celia 9 

Tome Vlh E e e 
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qui eft une autre ville -d'Efpagne en la Caftille- 
Neuve. Cette ville a donné l'on nom aux ducs de 
Medina-Celi , du nom de la Cerda. 

MEDINA DEL POMAR, bourg de la Caffille- 
Vieille en Efyagne. Il eft entre l'Ebre-& les con- 
fins delà Bifcaye, au nord de la ville de Burgos. 

* Mati , diction. 

MEDINA DE LAS TORRES : c'eft un village 
avec château & titre de duché. Il eft dans l'Eftre- 
madure d'Efpagne , aux confins de l'Andaloufie. 

* Mati , diction. 

MEDINA DE RIO SECO , Forum Egurrorum , 
ou Methytnna Sicca, eft une ville d'Efpagne dans 
le royaume de Léon , avec titre de duché , poffé- 
dé par la maifon de Henriquez , iffue.d'un bâtard 
des rois de Caftille, dont la poftérité eft rapportée 
fous le mot de CÂSTILLE, 

MEDINA SIDONIA , Afindum ou Affiionia , 
ville dans l'Andaloufk , avec un titre de duché , 
&r de grandeffe d'Efpagne appartenante à la mai- 
fon de Guzman , auffi-bien que le duché de Mé- 
dina de las Torres , qui eft aufîi une grandeffe. 
Vcyi{ GUZMAN. 

MEDINA (Jean) Efpagnol, célèbre par fon 
favoir dans le XVI fiécle , étoit natif d'Alcala, 
& enfeigna pendant vingt années la théologie dans 
l'univerfité de cette ville. Les plus confidérables 
de fes ouvrages font, De reftitutione & contracti- 
bus ; & In titulum de poznitentia cjufquepartibus. Mé- 
dina mourut l'an 1546, âgé d'environ 56 ans. Al- 
varez Gomez parle très-avantageufement de lui 
dans la vie du cardinal Ximenès. Alfonfe Gar^ 
cias Matamore a fait fon éloge , & divers auteurs 
le citent avec eftime : ce qu'on poura voir dans 
André Schottus , & dans Nicolas Antonio , biblioth. 
Hifpan. 

MEDINA ( Pierre ) natif de Séville en Efpagne, 
qui viv oit dans le XVI fiécle , l'an 1545 & 1550, 
favoit affez bien la navigation, & compofa Ane 
de navigar ; Regimento de navegacion ; Libro de las 
grande^as y cofas mémorables de Efpagna , &c. Son 
ouvrage de l'art de naviger fut traduit l'an 15 54, 
en francois par un gentilhomme de Dauphiné 
nommé Nicolas de Nicolaï , feigneur d'Arfueille 
& de Belair. Nicolas Antonio croit que ce même 
traité fut encore traduit en francois par Michel 
Coignet; mais apparemment qu'il fe trompe; car 
l'ouvrage que ce Michel Coignet, qui étoit ma- 
thématicien d'Anvers , publia l'an 1 58 1 , étoit dif- 
férent, & a voit pour titre : Infimclion des points 
plus excellons & nécejfaires touchant fart de naviger , 
&c. * Nicolas Antonio , biblioth. feript. Hifpan. Gui- 
chardin, defeript. des Pays-Bas. Du Verdier Vau- 
privas & la Croix du Maine , biblioth. franc. Valere 
André , bibliothèque belffique. 

MEDINA ( Michel ) religieux de l'ordre de 
faint François, natif d'un village nommé Belalca- 
zar , dans le diocèfe de Cordoue , étudia fous Al- 
fonfe de Caftro , & fe rendit très-habile dans la 
théologie , dans l'intelligence des langues orien- 
tales & dans Thiftoire. On l'accufe d'avoir trop 
donné dans les fables d'Annius de Viterbe. Il mou- 
rut à Tolède vers l'an 1580, & laiffa entr'autres 
ouvrages , Chrifiana parœnefîs , fve de recla in Deum 
fit ; De facrorum hominum continentia ; De intelli- 
gent'ùs ; De Purgatorio, &c. Il publia auriï une apo- 
logie pour Férus ou Sauvage, contre Dominique 
de Soto. Cet auteur écrit affez bien. Il traite les 
matières amplement , & avec beaucoup d'érudi- 
tion , & étoit verfé dans la lefture des percs & 
des Conciles. Enfin il s'en faut peu qu'il n'égale 
les théologiens de notre temps, qui ont traité les 
queftions félon la méthode de la théologie , qu'on 
appelle poiitive. * ^'adingue, in annal, & biblioth. 



Minor. Nicolas Antonio , biblioth. feript. Hifp. &c. 
Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléjiajliques du XVI 
fiécle. . 

MEDINA (Barthelemi) religieux de l'ordre 
de faint Dominique , natif de Médina de Rio Se- 
co , fut l'homme de Ion temps qui fit le plus de 
progrès dans la théologie f cholaftique , qu'il en- 
feigna avec grand applaudiffement dans Funiver- 
fité de Salamanque. 11 mourut l'an 1 580 ou 1581, 
dans le temps qu'il travailloit à la fuite des expo- 
rtions qu'il nous a laiffées fur la fomme de faint 
Thomas , étant âgé de 5 3 ans feulement. Tout ce 
qu'il a fait fur faint Thomas a été imprimé à Sa- 
lamanque , à Venife, à Cologne, &c. Il publia 
aufli en efpagnol une inftruâion fur le facrement 
de Pénitence , qui a . paru mériter d'être traduite 
en italien & en latin. C'eft à tort qu'on l'accufe 
d'avoir introduit l'opinion relâchée de la proba- 
bilité. * Ghiîini , theat. d'huom. letter. Nicolas An- 
tonio, & c. Echard, feript. ordin. fratrum Prœdica- 
torum. 

MEDINA , cherche^ CITTA VECCHIA. 
MEDINAT-AL-NABI ou MEDINE, c'eft-à- 
dire , ville du Prophète , fur le fleuve Loakic , ville 
de l'Arabie heureufe , dite autrefois Jatreb , à trois 
journées de la mer Rouge , eft très-confidérable 
parmi les Mahométans , pareeque le corps de leur 
faux prophète Mahomet y eft en dépôt. Quel- 
ques-uns tiennent que le corps de cet impofteur 
n'y a été transféré que dans le temps qu'Albu- 
querque , général des Portugais , le voulut enle- 
ver de la Mecque où étoit alors fon tombeau , & 
que ce général pour faciliter fon entreprife, effaya 
de furprendre la ville de Gide , afin de favoriiér 
. l'a retraite ; mais la plus commune opinion eft que 
Mahomet même a choifi Médine pour fa fépul- 
ture, poufle de reffentiment contre la Mecque, 
lieu de fa naiffance, d'où fes compatriotes l'avoient 
chaffé par mépris, lorfqu'ils virent qu'il fe vouloit 
ériger en prophète & en légiflateur. Cette ville eft 
à quatre journées de la Mecque , & fituée proche 
de la rivière de Loakic. Elle n'a pas douze cens 
feux , & fes maifons n'ont qu'un étage , à la ré- 
ferve de celles où logent les dervis , les Ebruhars 
& les kadris , qui font des religieux Mahométans , 
que les Turcs révèrent extrêmement , fur l'opi- 
nion qu'ils ont de leur fainteté , & de leur intel- 
ligence à expliquer l'alcoran. Entre les mofquées 
confidérables qui font dans la ville , on diftingue 
particulièrement la principale , qu'ils appellent 
Mos-al-Kibu > ou la très-fainte. Elle eft foutenue par 
quatre cens colonnes, chargées de plus de trois 
mille lampes d'argent. On y voit une petite tour , 
parée de lames d'argent , & tapiffée d'un drap 
d'or. C'eft là qu'eft le cercueil de Mahomet, fous 
un dais de toile d'argent en broderie d'or , que le 
bafTa d'Egypte y envoie toutes les années avec 
beaucoup de magnificence, par l'ordre du grand- 
feigneur. Il n'eft pas vrai que ce cercueil ïoit de 
fer, & que des pierres d'aimant le tiennent fufpen* 
du en l'air, comme quelques uns l'ont lùppofé : car 
encore qu'il y ait peine de mort -contre les Chré- 
tiens qui en approchent de quinze lieues , on a 
fu par des pèlerins Turcs , qui fe font fait Chré- 
tiens , qu'il eft foutenu par des colonnes de man- 
bre noir, qui font très-déliées, & qu'il eft envi- 
ronné d'une baluftrade d'argent , chargée de quan- 
tité de lampes , dont la fumée rend le lieu fort 
fombre & obfcur. Les Turcs font obligés par un 
principe de religion , d'aller une fois en leur vie 
révérer le tombeau de Mahomet ; mais il n'y va, 
prefque plus que du petit peuple , & préfente- 
ment le grand muphti , c'eft-à-dire , le chef de la 
religion mahométane 3 difpenfe les perfonnes de 
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qualité de ce pèlerinage, à condition d'y envoyer 
quelqu'un par commiffion , & de faire des au- 
mônes aux pauvres» * Maffée , l. $> Daviti , de 
VAfie. 

MEDINE , voyei MEDINAT AL NABI. 
MEDIQUIN , cherchei MEDIC1S, , 
MEDITRINALES , fêtes , voyez dans l'article 
MEDITRINE , qui fuit. 

MEDITRINE, déeffe du paganifme, à laquelle 
les anciens donnoienî l'intendance de tous les mé- 
dicamens. Cette déçue avoit fes fêtes, qu'on ap- 
pelloit MEDITRINALES, Meditrinalia , dans la cé- 
lébration defquelles on ofFroit à la déeffe du vin 
vieux & du vin nouveau. On y buvoit un peu de 
l'un & de l'autre par manière de médicament, •■ 
dans la penfée que le vin pris avec mefure étoit 
lin merveilleux remède, &"iin excellent préferva- 
tif à la plus grande partie des maladies. C'étoit 
même une ancienne coutume parmi les peuples 
Latins , qu'un homme qui buvoit du vin nouveau . 
pour la première fois de l'année , prononçât avant 
que de boire , comme par une efpéce de bon au- 
gure , ces paroles qu'un long ufage avoit en quel- 
que façon confacrées : Novum vêtus vinum bibo : 
veteri novo morbo medeor. * Feftus. Varron , /. 5. de 
ling. lat. 

MEDIUS FIDIUS , cherche^ SABUS. 
MED LIN , village de Bavière , fitué fur l'Inn , 
à trois lieues au-deflus d'Oëting. .Quelques géo- 
graphes prennent ce lieu pour l'ancienne Medul- 
lum , petite ville de la Vindelicie , que d'autres 
mettent à Miitefpach , village du même pays , 
fitué entre l'Inn & l'Ifcr , à huit ou neuf lieues de 
Munich , en tirant vers le lac de Giemzée. * Mati , 
diction. 

JVIEDNIKI, Mednicia, ville de Pologne , en la 
province de Samogitie , eft auffi nommée Womie , 
& efl: fituée vers la fource de la rivière de Wirwits. 
Elle n'eft. confidérable que pour être le fiége d'un 
évêché , qui y fut fondé par Venceflas , roi de 
Pologne, Tan 141 3. 

MEDOC, pays de France en Guienne , entre 
FOccan & la Garonne, efl le pays des anciens 
Méduliens , M&duli, dont Auibnc fait mention, 
<cp. 4* Il y avoit auffi les Méduliens, Mcdiles ou 
Jvlédules , dans la Savoye , ou plutôt dans le Dau- 
phiné, où efl: préfentement le château de Meuiî- 
lon. * Chorier , /. 1 & l' hifï. de Dauph. 

MEDON , bourg ou village de Dalmatie. Il efl 
fur une montagne , près de la rivière de Bojana, 
un peu au-deiîus du lac de Scutari. Quelques géo- 
graphes affinent qu'on voit près de ce lieu des 
ruines qu'on nomme Doclea, èV que ce font celles 
de l'ancienne Dioclea ou Doclea , patrie de l'em- 
pereur Dioclétien. Elle fut archiépifcopale , & 
fon fiége fut transféré à Ragufe l'an 990. * Mati, 
diction. 

MEDON, dit le Boiteux, étoit fils de Codrus, 
dix-feptiéme &r dernier roi d'Athènes. Après la 
mort de Codrus , il n'y eut plus de rois d'Athènes , 
& on leur fubflitua les archontes, magiffrats , qui 
au commencement gouvernoient la république 
pendant toute leur vie. Medon fut le premier ar- 
chonte perpétuel , & fut préféré par l'oracle d'A- 
pollon Delphique, à fon frère aîné Nelée. Il gou- 
verna vingt années , depuis l'an 2.967 du monde , 
& 1068 avant Jefus-Chrift. * Juflin , /. 2. Vel- 
ïeïus Paterculus, /. 1. Paufanias, in A t tic. Eufebe, 
in chron. 

MEDULIENS , MEDILES , ou MEDULES, 
voyei MEDOC. 

MEDUSE, fille de Ceto & d'un dieu marin, 
nommé Phorcus , étoit l'aînée de trois filles que 
fon père avoit eues de Ceto. Ces trois filles aile- 
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rent habiter les ifles de Gorgones -, dont elles re- 
tinrent le nom» Medufe furpaffoit en beauté les 
deux fœurs. La beauté de ' fes cheveux attira 
l'amour de Neptune , qui l'enleva , &r la mena 
dans le temple de Minerve, où il eut -commerce 
avec elle , dont naquirent > félon Hygin , Fab-, 
polt. c. 152, le cheval Pegafe, & Chryfaor. Mi- 
nerve , irritée de ce facrilége , qui avoit été com- 
mis dans fon temple , changea les cheveux de 
Medufe en ferpens > & fît changer en pierres tous 
ceux qui regardoient Medufe. Perfée -, muni des 
talonieres de Mercure , & de la hache dont il 
avoit tué Argus , attaqua Medufe 6V lui coupa là 
tête. Son fang produifit Pegafe & Chryfaor, i'elon 
Héliode , in theogonia. * Ovide , /. 3. metam. Hy- 
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OCJT MÉE (Nicolas le) avocat au parlement 
de Paris, a donné en 1691 , une injluution à là. 
coutume de Paris , ou explication fommaire de tous fes 
articles , vol. in-H. Il étoit fils de Pierre le Méc t 
célèbre procureur au parlement , dont il a donné 
au public les opufcules forenfes , avec des notes eu- 
rieufes. Le tout forme un petit volume in- 11 , 
qu'il dédia à Meffieurs Pinfon de Louettiere , de 
Launay , Huffon , Hydeux & Bandeîot Dairval , 
fes confrères. La plus grande partie des opufcules 
efl en latin. Ce font quelques difeours & mé- 
moires préfentés à des. magiflrats , un plaidoyer 
fait pour lui-même en latin en la grand'chambre. 
Ces petites pièces font remplies d'une érudition 
peu commune parmi les perfonnes de cette pro- 
feffion. Les notes du fils font auffi en latin. Il efl: 
auffi auteur d'un difeours fur la réception de M. de 
Harlay en la charge de premier pré/ident le ï 2 novembre 
1689 , qu'il fit à l'imitation de celui que fon père 
avoit fait en l'honneur de M. de Hacqueville , pre- 
mier prefident. * Article remis par M. Boucher 
d'Argis, avocat. 

MÉELFUHRER (Jean-Chrifl-ophe) théologien 
Luthérien , naquit le 21 juin 1644, à Onoltzbach > 
où fon père Chriftophe Méelfuhrer , étoit premier 
pafteur. En 1662, il fréquenta l'univerfité d'Al- 
torf, & la même année celle de "Wittemberg où il 
prit le degré de maître-ès-arts en 16*54, après 
avoir récité plufieurs difeours & foutehu plufieurs 
thèfes. En 1665 il alla à Strasbourg, & en 1667, 
il y prononça publiquement un difeours fur la mort 
du margrave Albert de Brandebourg-Onoltzbach. 
11 difputa en 1668 , & prit pour.fujet de fes thèfes, 
De reliquiis hœrefium , per quinque fœcula pofl natum 
Chrifum, apud modernos potiffimum huerodoxos inven- 
tis. En 1669 il retourna a Onoltzbach , d'où, après 
un court féjour , il fe rendit à GielTen , où il s'ap- 
pliqua particulièrement à l'hifloire eccléfiaftique. 
En 1 670 il publia un livre intitulé : Corona centum 
patrum & doclorum Eccleflce. Vers le même temps , 
il fit un traité , De ufu & abufu conciliorum , qui n'a 
pas été imprimé. En 1672 il fut fait licencié en 
théologie , & foutint à cette occafion des thèfes , 
De proceffione Spir'uûs Sancli. En 1673 ^ fut appelle 
pour être miniflre de la ville de Schwabach , Se 
doyen du chapitre de la même ville. On lui don- 
na encore en 1675 , la qualité de membre du con- 
fiftoire d'Onoltzbach. Il mourut dans cette ville 
le 5 o&obre 1708 , âgé de foixante-cmatre ans. 
Outre les écrits dont on vient de parler , l'on a 
encore de lui deux panégyriques ou oraifons fu- 
nèbres des margraves Jean-Frédéric & Chriflian- 
Albert : il prononça le premier en \6$6 , & le fé- 
cond en 1692. On a auffi du même des fermons 
fur différens fujets. En 1702 il fit imprimer à Nu- 
remberg la bible allemande , in-4 , avec des re- 
marques. Il raflembla pareillement avec beaucoup 
de foin les difputcs inaugurales des théologiens 
Tome FIL E e e ij 
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Luthériens , qu'il vouloit faire imprimer , en y dont on a parlé , on garde fa géomancie en latin 

joignant leur vie; mais cet ouvrage n'a pas été dans la bibliothèque de Sorbonne, & en franco is 

achevé. dans celle de M. de Seignelai. Divers écrivains 

MEELFUHRER (Rodolphe-Martin ).fils du pré- ont fait une infinité de fautes en parlant de ce cé- 
cldent , licencié en théologie , originaire d'Anfpach, lébre Dominicain.* Echard, /'cript. ord. Prœd. t. IL 
le Et connaître de bonne heure dans plufieurs uni- MEGABAZE , homme iUuftre entre les Perlés > 
Veriités par fes écrits & fa feience dans la littéra- vivoit fous le règne de Darius , fils d'Hyftafpes , 
turc & les langues orientales. 11 quitta fa patrie en qui l'eflimoit jufcnfà dire , qu'il aimoit mieux 
1712 , & alla à Augsbourg, où il embrafTa la re- avoir à fon fervice un certain nombre d'hommes 
ligion catholique. Il fît d^ a-bord le 12 décembre un femblables à Megabaze , que de faire la conquête 
difeours fur la récompenfe que doivent attendre de toute la Grèce. Ce prince ayant entrepris vai- 
ceux que Jefus-Chriit. appelle dans TéVangile pau- nement de fubjuguer les Scythes , laifTa Megabaze 
vrcs d'efprit; & le 9 janvier de Tannée fuivante , dans la Thrace polir fe foumettre tous les envi- 
il fît fa déclaration en faveur de Téglife catho- rons. Hérodote, de qui l'on a pris ce qu'on dit 
lique romaine, dans laquelle il indique les rai- ici, (/. 4) n'entre pas dans le détail des conque- 
ions de fon changement. Son difeours du 1 2 dé- tes de ce général ; & il laifTe feulement entrevoir 
cembre & fa déclaration ont été imprimés. Le qu'il courut d'abord toutes les côtes de la Thrace. 
dernier écrit ayant été attaqué , fur-tout quant Darius , ajoute le même auteur , ( /. 5 ) lui ordon- 
aux raifons qu'il donnoit de fon changement , il na enfuite d'entreprendre la conquête de la Péo- 
publia en 171 4 fon apologie à Kempten : Heûor nie. Elle devint plus facile qu'on n'auroit ofé ei- 
Buchner eut part à cette pièce. Peu auparavant il pérer, pareeque les Péoniens voulant aller au- 
avoit donné à Kempten un écrit allemand, contre devant de lui , s'écartèrent , &: lui laifTerent Tén- 
ia paix de religion de "Weftphalie , & contre d'au- trée libre dans leur pays. Megabaze, maître de la 
très ordonnances de l'empire ; & cet écrit fut con- plupart des places , permit aux Péoniens qui Té- 
damné avec fon difeours & fa déclaration , par le toient allé chercher, de rentrer dans leurs villes en 
Corps évangélique de Ratisbonne. Mais en 1725 le foumettant à Darius , & il en choifit un certain 
Mçelfuhrer rentra dans fa première communion; & nombre pour les transférer en Afie. Il envoya en- 
Ipublia les motifs de ce nouveau changement dans fuite demander la terre & Teau à Amyntas, roi 
un écrit compofé en allemand. Peu de temps après, de Macédoine ; mais fes députes ayant commis 
il fe rendit à Gotha, & de-là en Hollande, où il quelques infolences, furent aflaffinés, & les re- 
né trouva pas ce qu'il defiroit. A fon retour, il ■ cherches qu'on fit de leur mort devinrent inu- 
fut arrêté à fulde par ordre de l'empereur, &: tiles , Alexandre, fils d'Amyntas , ayant corrom- 
transféré à Egra. Ses autres écrits font : De Ger- pu les commiffaires. Megabaze demeura peu en 
mania orientait , feu de Germanorum in lituratu- Europe ; il conduifit à Sardes les Péoniens qu'il 
ram orhntakm meritis , à Akorf , 1698. AcceJJîo- avoit ordre de faire tranfporter, & rendit en cette 
■nés ad Thcodori Janjfonii ab Almdovem bibliotht- rencontre un grand fer vice à fort maître , en Ten- 
cam promiffam & latentem , à Scrrwabach , 1699 , gageant à révoquer la permiffion qu'il avoit don- 
iri-8". Cet ouvrage d'Almelovcen avoit paru en née à Hiftiée, tyran de Milet , de bâtir une nou- 
1692. De meritis Hebrœorum in rem litterariam , à velle ville dans la Thrace, L'auteur que nous ci- 
"Wittemberg , 1699. Defatis eruditionis orientalis , à tons toujours , parle (/. 7 ) de deux fils de Mega- 
,Wittemberg , 1700. Confenfus veterum Hebrœorum baze; l'un nommé Bubaris , étoit un des directeurs 
cum ecc/ejia chrijriana, ex vetiiflifjimis eorum monumen- des travaux que Xerxés fit faire au mont Athos ; 
eb t & ex hijioria eccUjîajlica demonjiratus, en i70i,à l'autre, qu'il nomme Pherendates , commandoit 
Francfort , in-4 . De caujîsfynagogœ erranùs , à Al- les Saranges dans l'armée du même prince, 
torf, 1702, De impedimentis conv erjionis Judœorum, MEGABYSE, l'un des fept conjurés qui firent 
à Altorf, 1707. On ne marque point le temps de mourir le mage qui avoit fuccédé à Cambyfes : 
la mort de Rodolphe-Martin Méelfuhrer dans le il n'étoit pas d'abord de la confpiration , &r ce 
Supplément françois de Balle , d'où cet article & le fut Gobryas qui l'y fît entrer. Ctcfias ne parle m 
précédent font extraits. de l'un ni de l'autre. Le mage ayant été tué , Me- 

MEERBEKE ( Guillaume de ) célèbre religieux gabyfe s'efforça de prouver aux conjurés , qu'ils 
âe Tordre de faint Dominique, ainfi nommé du dévoient gouverner Tétat en commun ; mais l'avis 
lieu de fa naifTance , qui eft fitué fur la frontière de Darius qui opina pour la monarchie , préva- 
de la Flandre & du Brabant , à une lieue & demie lut. Hérodote , qui nous a appris ces particularités, 
de Ninove , efl quelquefois appelle de Brabant , ( /. 3 ) ne dit plus rien de Megabyze. 
du nom de fon pays , & quelquefois aufTi de Co- MEGABYZE , fils de Zopyre, différent de ce- 
rinthe , pareequ'il fut archevêque de cette ville, lui dont on vient de parler , vivoit fous le règne 
11 fut difciple d'Albert le Grand , & entretint d'é- de Darius , de Xerxcs & d'Artaxcrxés ; &r ce fut 
troites liaifons avec faint Thomas d'Aquin, qui lui qui commanda les troupes des Perles en Egypte 
Tengagea à traduire les ouvrages d'Ariflote : on contre les Athéniens & leurs alliés. * Hérodote, /, 
garde dans les bibliothèques quelques-unes des 3. Le même auteur ajoute en cet endroit-là même, 
verfions qu'il avoit faites des ouvrages de ce phi- que Zopyre qui fe réfugia à Athènes étoit fils de 
lofophe , & de ceux de Simplicius , de Proclus Megabyze , & il ne nous apprend rien de plus de 
Platonicien , d'Hippocrate & de Galien. Il avoit lui, finon qu'au livre 7 , il dit qu'il fut un des fix 
ctudié non-feulement le grec , mais auffi l'arabe , généraux de l'infanterie de Xerxès , lorfqu'il en- 
&" il s'étoit rendu très-habile dans ces deux lan- treprit la conquête de la Grèce. Ctefias en a par- 
gues. Witelon Polonois lui dédia fon livre de la lé bien plus au long, &r voici ce que Photius en 
perfpettive , & lui donna les plus grands éloges. II a confervé. Les habitans de Babylone s'étant ré- 
fut chapelain & Pénitencier des papes Clément voltés, & ayant fait mourir Zopyre, leur gou- 
IV & Grégoire X dés Tan 1268 , & il fuivit le verneur, Megabyze, gendre de Xerxés, qui re- 
dernier au concile général de Lyon tenu en 1274. gnoit alors dans la Perfe, fe fit couper le nez & 
Jean XXI lui conféra l'archevêché de Corinthe les oreilles , & s'étant préfenté en cet état aux re- 
en 1277 , mais il n'eut le pallium que Tannée fui- belles, qui lui donnèrent auffitôt le commandc- 
vante ; & étant allé dans fon diocèfe , il y mourut ment des armées , il n'eut pas beaucoup de peine 
ce femble avant Tan 1300. Outre les verfions . à livrer cette ville aux Perles. On ne doit pas 
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manquer de Remarquer que Hérodote attribue à d'une fi 'trille vie , il écarta fes gardes 'en fe feî- 
Zopyre ce que Ctéfias dit de Megabyze , & qu'il gnant lépreux , &' fe fe'rvit dé leur frayeur pour 
place cet événement fous le règne de Darius, fans s'échaper d'eux & revenir à la cour, où il fut 
qu'on puiffe deviner qui de ces deux hiftoriehs a rétabli dans tous fes honneurs, & mourût enfin 
raifon. Megabyze , continue Ctéfias , fût récom- âgé de foixanfe-feize ans. Il avoit eu deux fils 
penfé d'une manière aufîi extraordinaire que Tac- d'Amytis , feerir d'Arîaxerxès , Zopyre & Àrty- 
tion cm'il venoit de faire , & entr 'autres chofes phie, qui fe montrèrent dignes de lui dans la ba-^ 
Xerxes lui fit préfent dame meule d'or du poids taille où il fit Ufiris prifonnier. 
de fix talcns. Ce prince lé chargea enfuite daller MEGACLÉS , defcdndant de Neffor *, roi de 
piller le temple de Delphes , ce qu'il réfufa de Pyle , d'ans la Meffénie , & l'un des archontes 
faire. Xerxès fut tué peu après* laiffa fes états à annuels d'Athènes , la première année de la XLV 
Artaxerxès , à qui Megabyse eut occafion de ren- ' olympiade , & 600 ans avant Jefus -Chrift , ayant 
dre un grand fervjce. Artapan qui venoit d'affaf- fu le defTein de .Cylon -, qui vouloit s'emparer du 
fmer le dernier roi, entreprit d'en faire autant à gouvernement de cette république , le pourfùivit 
celui-ci , tk découvrit foïi defTein à Megabyze , jufqu'au temple de Minerve. Cylon en fortit cou- 
qui ne parut l'approuver que pour être plus in- vert d'une toile, comme -d'une chofe confacrée 
flruit de la confpiration. Le traître fut puni du à la déeffe , & demanda grâce ; mais Mégaclés 
dernier fupplice > mais fa mort ne fit qu'animer les n'ayant aucun refpeô pour la religion , le fit af- 
conjurés; ils armèrent puifTamment , & Megabyze fômmer; Cette cruelle vengeance rendit le nom 
qui fut chargé de les combattre, fut bleffé dange- de Mégaclés exécrable , & le fit paffer pour un 
feufement dans la vitloire qu'il remporta fur eux. facrilége. Voyc{ CYLON-. * Pllitarque'. ' 
Jnare de Libye s'étant révolté enfuite en Egypte , MEGACLÉS , fils d'Alcméon , & petit-fils de 
& ayant battu les Perfes avec le fecours des Athé- Mégaclés , dont on vient de parler , augmenta 
mens , Megabyze feul parut capable de châtier beaucoup le crédit que fa naiflance lui donnoit 
les rebelles. Son arrivée changea en effet toute la ' dans fa patrie, par fon mariage avec Agarifre, fille 
face des affaires : les Perfes qui jufque-là uvoient de Clifthèncs^ tyran de Sicyone. Il en eut deux 
eu du défions , commencèrent à remporter quel- fils, Cliithènes & Hippocrates, & une fille , dont 
ques avantages , & enfin la valeur de leur gêné- ■ on va -parler. * Hérodote , /. '6. Les Athéniens s'étant 
rai , qui bleffa Inare de fa propre main b leur don- partagés en deux faclions -, Mégaclés fe fit chef 
na une viefoire complette. Les rebelles s'étant re- des marins , & eut de fréquens démêles avec Ly- 
tirés après leur défaite dans la ville de Byblos , s'y curgue , chef de l'autre fatfion ■ mais Pififirate les 
virent affiegés aufiîtôt, & fe préparèrent à faire une mit d'ateord en formant un troifiéme parti, qui 
vigoureufe défenfe. Ce fiége auroit été fans doute le rendit maître d'Athènes. Les deux ennemis s'é~ 
despîus mémorables de l'antiquité , parcequ'Inare tant réconciliés alors, n'eurent pas beaucoup de 
avoit encore avec lui un peu plus de fix mille peine à le chafler ; mais ils ne furent pas plutôt 
Grecs , fi Megabyze s'étoit obftiné à les pouffer , délivrés de lui , qu'ils recommencèrent à fe har- 
à bout, mais il aima mieux les recevoir à compo- celer. Mégaclés s'en laffant îe premier, rappella 
fition ; & cette aefion de prudence lui caufa en- Pififtrate , à qui il donna fa fille eh mariage , 6> 
fuite bien des chagrins. La reine mère, toujours comme en dot la fouveraine autorité dans fa paJ. 
irritée^de la mort d'un des princes fes fils, qui trie. Il n'eut pas lieu d'être content de cet accord. 
avoit été tué^en combattant les rebelles avant que Pififfrate, moins par mépris pour fa femme , que 
Megabyze eût pris le commandement des troupes, pareequ'il croyoit que fa famille étoit coupable 
s'efforça de faire violer la capitulation , & s'en d'un crime qui n 'étoit pas encore expié , he la 
prenant enfuite à Megabyfe , qui ne lui paroifibit traita pas comme il devoit ; ce qui irrita telle- 
pas avoir pris affez de part à fon reffentiment , ment Mégaclés , qu'il entreprit de le chàffer une 
elle pouffa la fureur jufqu'à demander fa mort, féconde fois. * Hérodote, /. 1. Il femble qu'il foit 
Artaxerxès , après avou effuyé fes importunités mort peu après avoir rendu la liberté à Athènes ; 
pendant quatre ans , lui livra Inare , & cinquante car on ne parle plus de luit 

Grecs qu'elle fit mourir ; & Megabyze s'offençant MEGACLÉS , auteur Grec 3 qui avoit compofé 

de cette perfidie , fe retira aiuTitôt dans fon gou- un livre des hommes illuftrès , comme nous l'ap- 

vernement de Syrie , où il reçut tous les Grecs prenons d'Athénée. On ne fait pas en quel temps 

qui cherchèrent fa protection , & fe vit bientôt il a vécu. * Athénée. 

à la tête de cent cinquante mille hommes. Arta- MEGACLÉS de Mefîiné en Sicile, étoit chef 

xerxès ne l'y laiffa pas long-temps en repos ; mais du parti contraire à Agathocles , & promit même 

tous les efforts qu'on fit pour le réduire, ne fer- des récompenfes à celui qui le tueroit; Agathocles 




Mégac... 

en déroute , & lui-même au pouvoir de Mega- d'avis qu'il failoit qu'on le livrât. Cela fut exécu- 




fa propre perfonne , quelle étoit la valeur de ce faire aucun mal * Polisen. L 5 , c. z. 

général , & perdit de même que lui une grande MEGALESlENS , cherche^ JEUX MEGALE- 

partie de fes troupes. On s'efforça enfuite de re- SIENS. 

gagner un homme fi dangereux /& il fe défendit MEGALOPOLIS, dite aujourd'hui Leondari. 
fong-tems de retourner à la cour. L'événement ou Leontari , ville d'Arcadie , près du fleuve Al- 
fit voir qu'il avoit eu raifon de fe méfier d'Ar- phée , fut autrefois célèbre par les guerres des 
taxerxès : ce prince perfide lui fit une querelle Achéens fotis Aratus , & Philopcemen , & a été 
de ce qu'il l'avoit prévenu à la chaffe pour fra- illuftre par la naiflance de Polybe & de quelques 
per un ianglier , & les princeffes eurent beaucoup autres favans. Du nom de cette ville on tira , fe- 
de peine à faire convertir la peine de mort en Ion quelques-uns, celui des jeux Mégalefiens. Le 
exil. Megabyze déchu de fa grandeur, vécut cinq fort de Mégalopolis , qui d'une grande ville de- 
ans à Cyrtes fur la mer Rouge : enfin s'ennuyant , vint tout-à-fait déferte, donna lieu au proverbe x 
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Magna civitas , magna folitudo. Mégalopolis a été auteur de la feâe , dite Mégarique , Stilpon , difci- 

le fiége d'un évêché. * Ovide , /. 4. fafi. Strabon , pie d'Euclide , &c. Mégare n'eft aujourd'hui qu'ira 

/. 8. Polybe, /. 9. Pline, &c, malheureux village appelle Migra , fous l'empire 

MEGALOSTRATE , femme qui compofort des du Turc. * Pline , /, 4 , c. 7. Strabon , /. . 9. Thu- 

vers , fut aimée du poëte lyrique Alcman de La- cydide , /. 2,4 & 7. hijl. Gr. Plutarch. in vita So~ 

cédémone. Elle vivoit vers la XXVII olympiade , Ion. Diogenes Laërtius , in vit. Euclid. Eufebe , in 

& l'an 672 avant J. C. Athénée rapporte quelques chron. Lauremb ergius 9 Grœc. antiq. Diodore. Sui- 

vers contre elle. das -> &c- 

MEGAPENTHES , roi des Argiens , fils de Prce- MEGARE , fille de Créon , roi des Thébains , 

tus , fuccéda à Acrifius , roi d'Argos , l'an 1345 femme d'Hercule, lui fut donnée en mariage pour 

avant Jefiis-Chrift , Perlée, fils de Danae & d'A- récompenfe de ce qu'il vint au fecours de Créon 

crifius, lui ayant cédé ce royaume en fe retirant contre Ergine , roi des Orchoméniens ennemis 

à Mycènes , après avoir tué Acrifms. Il eut pour des Thébains , & parcequ'il vainquit ce prince, 

fuccefleur Anaxagoras fon fils. *Apollod. Paufan. Pendant qu'Hercule étoit defcendu aux enfers, 

Du Pin, bibl. des hifi. prof. félon que le rapporte la fable , Lycus Thcbain 

MEGARE, ville d'Achaïe, doit fon nom , fe- voulut s'emparer du royaume de Thèbes ; & ne 

ïon "quelques hifloriens , à Megare , fils de Nep- pouvant faire condefeendre Mégare à Fépoufer , 

tune , qui étant venu au fecours de Nifus contre il fe préparoit à la forcer de le faire ; mais Her- 

Minos , roi de Crète , fut tué dans un combat & cule , revenu fort à propos , tua Lycus ,& remit 

enterré dans une ville depuis appellée Mégare de Créon fur le trône de Thèbes. Mais Junon , indi- 

fon nom. D'autres rapportent que ce fut Mégare, gnée de la mort de Lycus , fit devenir Hercule fi 

fils d'Apollon , qui donna fon nom à cette con- furieux , qu'il tua Mégare , &" les enfans qu'il 

trée après l'avoir conquife. Les Mégariens fe van- avoit eus d'elle. * Hygin. fab. 32. Senec. in Rer- 

toient que les nymphes Sithonides étoient de leur cul. furiofo. 

pays , & que Jupiter avoit eu de Théâtre , l'une MEGARISE ( le golfe de ) anciennement , Mc- 

d'entr'elles , un fils nommé Mégare , qui vivoit las ou Cardianus Sinus. Ce golfe efl une partie de 

du temps de Deucalion , & qui s'étant fauve au l'Archipel. 11 s'étend le long de la côte de la Ro- 

temps du déluge fur la montagne de Geranie , manie, depuis la prefqu'ifle de Romanie, jufqu'à. 

donna fon nom à toute la contrée voifine. Les au- l'embouchure de la Marna , & il renferme le pe- 

tres aflurent que Pandion , roi d'Athènes , eut tit golfe d'Eno. Il prend fon nom de la rivière de 

quatre fils , Egée , Lycus , Pallas & Nifus , 6V que Mégarife, quon nomme Larijja. 
le pays Mégarique fut le partage de ce dernier. MEGASARE , qui avoit été nouri page de la 

On ajoute que du temps de Codrus , les Héra- reine Mariamne, le distingua par Ion courage au 

clides entrèrent dans l'Afrique, à la follicitation fiége de Jérufalem. S étant joint à Taphtée, de la 

desMeflèniens & des Corinthiens ; & que n'ayant ville de Carfi en Galiîée , & a un Adiabénien , fils 

pas en tout l'avantage qu'ils fe promettoient de de Nabathée , furnommé le Boiteux , ils fe jetterent 

cette expédition , ils fe réfugièrent dans le pays vigoureufement eux trois fur les béliers que les 

Mégarien , qu'ils tirèrent de la domination des Romains avoient dreffés fur des terraffes, fortirent 

Athéniens , oit ils bâtirent la ville de Mégare , avec des flambeaux à la main vers ces machines, 

après y avoir établi' une colonie de Doriens : ce firent retirer à coups d'epée ceux qui les gardoient , 

qui eft conforme à ce que rapporte Velleïus Pater- y mirent le feu , & ne fe retirèrent qu'après les 

culus : Les Péloponnéfuns, dit-il, qui étoient entrés avoir vu embrafées, & en état de ne pouvoir plus 

en arrhes dans VAttique , bâtirent en fe retirant che{ fervir. Ces trois hommes rendirent de grands fer- 

mx la ville de Mégare , prefquen égale difianct de Co- vices à la république tant que cette guerre dura , 

rinthe ■& d'dthbivs. Les Ioniens qui occup oient aupara- & on n'en vit jamais de plus déterminés ni de plus 

vant le pays- i6 Mégare en furent chaff es ; & les natu- redoutables. Lorfqu'ils mirent le feu à ces ma- 

rels habitans commencèrent à parler le langage des Do- chines, les Pv.omains y accoururent enfouie, & 

riens leurs aff'ociés. On dit qu'au commencement le les enfermèrent comme dans un cercle, pour leur 

pays fut gouverné par douze rois, depuis Clefo, empêcher le paffage;les dards_& les flèches fans 

fils de Lclex , roi de Lélégie , jufqu'à Ajax , fils de nombre pleuvoient fur eux ; mais tout cela ne put 

Télamon. Enfuite les Mégariens vécurent en ré- les étonner: ils écartèrent leurs ennemis , qui fu- 

publique , jufqu'à ce qu'ils furent fournis par les rent bien-aifes de leur faire place, pourfe garan- 

Athéniens , & délivrés par les Hcraclides. Les tir de leurs coups. * Jofephe , guerre des Juifs , l. V, 

Mégariens eurent diverfes guerres à foutenir con- c. 20. 

tre les Athéniens & quelques autres peuples. Ils MEGASTHENE , hiftorien Grec , vivoit du 

bâtirent Chalcédoine à l'embouchure du Pont- temps de Séleucus Nicator, vers la CXXII olym- 

Euxin , félon Thucydide , qui dit aufii que Lamis piade , tk 291 ans avant j. C. comme nous l'ap- 

partant de Mégare , fonda en Sicile une colonie , prenons de Strabon & de Clément Alexandrin. Il 

fur la rivière de Pantace , en un lieu nommé Tro- écrivit une hifioire des Indes , qui eft fouvent al- 

tile ; qu'il la tranfporta depuis à Léonte ; & qu'en léguée par les anciens, mais qui s'eft perdue. Celle 

étant chalTé , il bâtit Thapfe & y mourut. Après que nous avons aujourd'hui fous fon nom , eft une* 

fa mort ceux qui l'avoient fùivi allèrent fous la ridicule fuppofition d'Annius de Viterbe , qui le 

conduite d'Hyblon , prince du pays , fonder Me- nomme Metafthène pour Mégafthéne. Cet auteur 

gare l'Hybléene , d'où ils furent chaffés 2.45 eft cité non-feulement par faint Clément &*Alexan-. 

ans après par Gelon de Syracufe ; mais ils fonde- drie, mais encore par Jofephe, par Abydène , par 

rent auparavant Selinonte , 200 ans depuis leur Pline , par jElien , par Arrien & par plufieurs 

premier établifTement , c'eff-à-dire , félon Eufebe , autres auteurs. *Strabon , /. 1. Clément Alexand. L 

vers la XXXIII olympiade, & l'an 648 avant 1 Jlrom. Eufebe, /. 9, prœp. evang. Arrien, A 5, 

J. C. On dit que les Mégariens étoient grands & 7. ^Elien, /. 8 , hifl. anim. c. 41. Voiïius, /. 1 , 

rieurs , d'oil eft venu le proverbe Megarenjis rifus ; c. 1 1 , de hifl. Grcec. 

mais c'étoient des gens adroits qui trompoienten MEGE ( D. Antoine-Jofeph) religieux Béné- 

riant , d'où on a tiré cet autre proverbe , Mega- dictin de la congrégation de faint Maur , né à 

renfis ars. Au refie cette ville a produit de grands Clermont en Auvergne , fe confacra à Dieu dans 

hommes, & fur-tout Euclide, difciple de Socrate, l'abbaye de Vendôme, ordre de faint' Benoît , le 
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27 mars 1643 > âgé de 18 ans. En 1681 il fut Magdebourg , au commencement de la vie ae faint 

nommé prieur de Réthel en Champagne. Mais ce Emmeran: ce qui femble ie contredire ; mais Ca- 

jnonaftere ayant été enfuite démembré de la con- nifius remarque qu il peut avoir été l'un & l'autre, 

grégation de faint Maur, il fe retira dans l'ab- * Canifius , com. II , antiq. leB. Trithéme , m 

baye de faint Germain-dès-Près , où il mourut, chron. Hirfaug. Voulus, l, z de hijl. lat. PofTevin, 

le 15 avril 1691 , âgé de foixante-fix ans, & où in appar. j'acr. 

il s'étok toujours diilingué par fa grande régula- MEGERE, l'une des trois furies, que les poètes 

rite. Il s'eft appliqué toute là vie à la compoiition faifoient fille d'Achéron , & de la' Nuit. Ils lui 

de divers ouvrages de piété. En 166 1 , il donna donnèrent ce nom du grec Mtyeûpuv t qui lignifie 

la morale de Jouas , in-iz. C'eft la traduction fran- haïr , envier. * Servius. 

çoife du traité de injlitutione laïcali , que Jonas , MEGERLÏN (Pierre) doâeur en droit canon 

évêque d'Orléans , ibus le règne de Louis le Dé- & civil, profeffeur des mathématiques dans Funi- 

bonnaire 8c de Charles le Chauve , avoit com- verfité de Balle. Mégerlin, quoique peu connu* 

pofé pour le comte Matfred. En 1664, ^ publia fur-tout en France, étoit un affez bon hiftorien, 

Sanclœ Gertrudis virginis & abbatiJpE ordinis fancli un mathématicien habiie , une aftronome efti- 

Benedicli inflnuationum divines pietaiis exercitia, avec mable , & un jurifconfulte même allez profond. Il 

l'office de fainte Gertrude. En 1671 il donna le paroît par iepître dédicatoire de fon Theatrum divi- 

même ouvrage en françois, avec la vie de fainte niregiminis t qu , 'il étoit né catholique,puilqu'iIremer- 

Gertrude. La même année il publia une traduction cie les magiftrats de Balle de l'avoir reçu dans la 

des pfeaumes , attribuée à D. Antoine , roi de Por- ville, lorfqu'ilfut obligé de s'exiler pour embraffer 

îugal. En 167 5 •> l'explication ou paraphrafe des une do&rine plus pure que celle qu'il fuivoit; 

pleaumes de David , avec la vie de ce faint roi, par langage, qui dans la bouche d'un Pioteftant , 

rapport aux pfeaumes , & pour en faciliter l'intelli- marque , ce femble , affez clairement qu'il a quitté 

gence, z/1-4 . En 1 687, un Commentaire, en françois, la communion de Téglife romaine pour embiaffer 

fur la règle de faint Benoît , où les fentimens & les celle de Luther , ou de Calvin , qu'il qualifie 

maximes de ce faint font expliqués par la doctrine des fauffement de plus pure. Quoi qu'il en foit , Balle 

conciles , des Saints Pères , des plus illujlres foli taires , lui ouvrit fes portes , lui donna le titre de ci- 

& des principaux auteurs qui ont traité de la. vie mo- toyen , & quelque temps après' le fit profefleur. 

najlique, in-4. , à Paris. Cet ouvrage a été aceufé Konig lui attribue une défenfe de l'aftrologie , & 

de relâchement. En 1689, le père Mege donna une une table mathematico-hiflorica. Celle-ci eft parta- 

dhTertation fur l'origine , l'excellence, & \zs avan gée en deux parties , où il paroît un très-grand tra- 

tages de la virginité, éVc. ôc la traduction des vail. Ces deux parties parurent à Balle, en 1677, 

livres de la virginité écrits en latin par faint Am- avec une traduûion abrégée pour en faciliter l'in- 

broife. En 16^0, la vie de faint Benoît, in-4' , telligence. 11 ajouta en 1680 trois longs commen- 

avec des explications, & une hiftoire de ce qui eft taires chronologiques , en latin , in-^ . h y traite 

arrivé de plus mémorable dans fon ordre. Dora des années fabbatiques , de la manière de compter 

Mege a eu un frère qui eft entré & qui eft mort les années des juges d'Ifraël , du temps du règne de 

dans l'ordre de faint Dominique. Cétoit un allez Nabuchodonofor , des 70 années de la captivité de 

bon prédicateur pour Ion temps. Il a fait une Babylone , des rois de Perle , & de l'état des Juifs 

réponfe modefte à un écrit préfenté contre lui par après la captivité , du calcul eccléfiaftique , de la 

les curés d'Amiens , contre plufieurs fentimens période julienne , des cycles , des planètes , & 

qu'il avoit débités dans fes fermons. * Mémoires des écliplès , &c. Cet ouvrage eft termine par une 

du temps. D. le Cerf, dans fa Bibliothèque hijlo- difquilition chronologique touchant la papeiiejean- 

rique & critique des auteurs de la congrégation de faint ne , dont il s'efforce de réalifer la fable , malgré 

Maur, &c. L'abbé de Marolles , uans fon dénom- les autorités & les raifons contraires du Proteftant 

brement , &c. Blonde], qu'il tâche de réfuter: mais il y réuflit 

MEGEBOURG, temple dédié parles anciens mai. Ces commentaires lont précédés d'un plus 
Saxons, à une déeflè qui y étoit du temps de Char- grand ouvrage .,que Mégerlin a intitulé : Index 
lemagne. Elle étoit repréfentée toute nue , dans hijloricus chronologicus. Cet index , qui eft fort 
un char tiré par quatre cygnes, une couronne ample , & qui paroît très-utile, eft par ordre alpha- 
de myrte fur la tête , une torche ardente contre bétique. Le recueil complet de ces différens trai- 
le fein , un globe dans la main droite , & trois tés a pour premier titre : Theatrum divini regiminis à 
pommes d'or dans la gauche. Il y avoit dans le char mundo condito, &c. L'auteur n'a voit encore qu'envi- 
même trois filles, aufii toutes nues, qui fe tenoient ron foixante-quatre ans quand il le publia en 1.683. 
par la main. Les Grecs cV les Romains peignoient Nous ignorons combien de temps il a vécu depuis. 
à peu près ainfi leur Vénus ; & il y a apparence Dans le fécond chapitre de {es Commentarii cho- 
que Drufus , lorfqu'il étoit en ce pays-là , y établit nologici in tabulam mathematico-hijloricam , il réfute 
le culte de cette déelTe , dont les empereurs fai- avec modeftie , mais folidement , le iyftême des 
foient croire qu'ils étoienî ilfus. Charlemagne fit années myftiques de Jean -Jacques Hainlin , cé- 
abattre ce temple , & abolit cette idolâtrie. * Me- iébre mathématicien , dont il avoit été le difciple à 
zerai. Tubinge. Hainlin étoit mort depuis plufieurs années 

MEGENFROI ou MEGINrROI , ou MEGIN- lorfque cette réfutation parut. Voyti HAINLIN. 

ÏREDE ou MEG1NFRIDE, moine de Fulde , & MEGHEN , ville & comté des Pays-Bas , 

prévôt de Magdebourg, dans le XI fiécle, a été dans le Brabant , eft fur la gauche de la Meufe , 

comparé par Trithéme , à une rofe environnée d'é- à trois lieues deBos-le-Duc. * Ortelius. Sanfon. 

pines, pareequ'il prit foin d'étudier , & defe rendre MEG1NHART , moine Allemand : PofTevin dit 

recommandable à la poftérité par fes productions , qu'il florifToit à Fulde l'an 770. Il a écrit l'hiftoire 

au milieu d'un grand nombre de fainéans & d'igno- de faint lerrut martyr , & celle de la tranflation 

rans. Il écrivit l'hiftoire de lbn monaftere en 24 de fon corps, faite par Lulle, archevêque de 

livres ; & la vie de faint Emmeran , évêque de Mayence , au monaftere de faleidenftat. Mais com- 

Ratisbonne , adrefTée à Arnulphe, comte de Vog- me ce Lulle' fuccéda à faint Boniface l'an 755, 

bourg , rapportée par Canifius , dans le fécond qu'il tint fon fiége trente-deux ans; & que Me- 

tome de (es antiquités. Trithéme dit qu'il étoit ginhart parle de Richolfe , de Haiftolfe , & de 

sioine de Fulde , &r qu'il eft nommé prévôt de , Rabanus Maurus , qui ont gouverné après Lulle s 
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il eft à préfumer qu'il ne vivoit que du temps de Marmande étant venue à vaquer par ladémifïlon 

Raban, c'eft-à-dire vers le milieu du IX iiécle. de madame delà Rochefoucaud, M.deMégrigny, 

* Voffius , /. 2 , kifi. lai. c. 26. Poffevin , in appar. père de madame de Mégrigny , la demanda au 

facro. Surius ,' ad d'iem 28 ociobris. D. Rivet, hijl. lut. roi , & l'ayant obtenue , y amena lui-même fa fille* 

dc ta France , tome V, page 272. Il la fit paffer par {es terres, où elle eue foin de 

MEGISER ( Jérôme) de Scutgard dans le "Wir- le fournir de linge, de vaiffelle, & de beaucoup 

temberg , a écrit un tréfor polyglotte, Theatrum cœ- d'autres petits meubles qui lui furent d'un très- 

fareopolhicum ; Infiuutïonum lingues Turcicœ libri IF, grand fecours : car lurfqu'elle arriva à Charenton , 

&c. *Zeiler, part. 2 de hijî. elle ne trouva pas un lit pour fe coucher., ni une 

le XVI fiécle , né Tan 1487 , étudia à Padoue, où obligées d'en emprunter pour la recevoir. La pau- 

il fut reçu doéeur ; & à fon retour en Allemagne, vreté de cette maifon étoit fi .grande, qu'il n'y 

il enfeigna quelque temps à Marpurg , & fut en- avoit point de ferrure à la porte de la clôture , 

fuite médecin de Philippe landgrave de Heffe , tous les édifices étoient en ruine, & la maiion étoit 

auquel il rendit de très-bons fervices. Il compofa fans reffource pour les réparer. Loin de trouver 

divers ouvrages, & mourut à Caffel le 17 juillet la plus petite fbmme dans fon abbaye, les dettes 

1555, âgé de 68 ans. * Melchior Adam, invite étoient fi grandes , que les marchands ne vouloient 

med. Germ. plus rien donner à crédit. Cette extrême pauvreté 

MEGOLE DE LESCAR, marchand Génois, la furprit fans l'abattre. Sa confiance en Dieu, 

forti d'une ancienne famille de cette ville , rendit & fon génie fupérieur l'éleverent au - defïiis de 

fon nom célèbre par fon courage vers l'an 1380. cette extrême mifere ; & fans fonger à profiler 

Pendant qu'il trafiquoit au Levant , il fe mit fi bien du crédit de M. fon père pour être placée ailleurs, 

dans l'efprit de l'empereur de Trébizonde , que les elle crut que cette abbaye étoit fon partage, & 

courtifans , jaloux de fa faveur, mirent tout en que Dieu l'y vouloit pour y rétablir le fpi.ituel 

ufage pour la lui faire perdre. Un entr'autres lui & le temporel , dont le premier n'etoit gueres en 

donna un jour un foufHet, en jouant contre lui meilleur état que le fécond. Elle avoit une penfion 

aux échecs. L'empereur ne faifant point juftice de de 500 livres de fa famille , madame fa feeur qu'elle 

cet affront à Mégole , il fe retira dans fon pays, & avoit amenée de Malnoue en avoit autant; avec 

équipa deux galères , avec lefquelles il ravagea les cette petite reffource & la moitié des dots de trois 

côtes de cet empire. Un jour ayant vu venir à lui novices dont l'autre moitié étoit déjà dépenfée , 

quatres galcres de l'empereur de Trébizonde , il elle fit publier dans toutes les paroiffes que ceux à 

en attaqua deux qui étoient plus avancées , & les qui ion abbaye devoit quelque chofe vinfTent la 

chargea fi vivement , qu'il s'en rendit maître , Se trouver. Elle paya d'abord une partie des dettes 

mit les autres en fuite. Mégole fit couper le nez les plus preffées , & parla de façon aux créanciers , 

& les oreilles à ceux qu'il prit fur ces galères, & les qu'ils s'en retournèrent tous iatisfaits de fa poli- 

renvoya ainfi défigurés à leur roi, auquel il man- teffe, de les bonnes manieres t & de fa conduite» 

da que le feul moyen de délivrer fon pays de Elle s'appliqua enfuite à prendre une parfaite con- 

fes courfes , c'étoit de lui envoyer celui qui lui noiffance de fon abbaye, fit mettre tous les titres 

avoit donné le ibufflet. Il lui fut envoyé ; & l'ayant en ordre par un homme entendu , retrancha les 

fournis à fa volonté , il le renvoya à l'empereur , abus qui s 'étoient griffés dans la nouriture par la 

& le chargea feulement de lui dire , que s'il vou- négligence de l'abbeffe à qui elle fuccédoit ; & 

loit faire bâtir une maifon à Trébizonde pour les quoiqu'elle trouvât fur ce point beaucoup de con- 

marchands de Gènes, &: faire peindre cette hif- tradi&ions de la part des religieufes, elle tint ferme, 

toire contre les murailles , il n'exerceroit jamais fupporta leur mauvaife humeur , répondit dou- 

aucune hoftilité contre fes fùjets : ce que Tempe- cernent à leurs plaintes , & fe fit obéir. Après avoir 

reur exécuta , pour mettre fon pays en repos. aquitté les dettes , voyant que Féglife étoit nue , 

Après ces exploits , Mégole de retour à Gènes , dépavée, & fi humide, que les crapaux& d'autres 

fut comblé d'honneur & de biens par le fénat & infeÛes en interdifoient prefque l'entrée , elle ht 

le peuple. * Henninges , geneal. Lefcariorum. fit rehauffer de cinq pieds , &c paver au-dedans Se 

MEGRA, village d'Achaye, qui eft l'ancienne au-dehors, fit faire un beau retable de fculpture 

MÉGARE. au grand autel, boifer & griller très-proprement 

MEGRIGNY ( Renée de) abbeffede Charenton le chœur des religieufes , & au lieu de bancs fur 
en Bourbonnois , fur la rivière de Marmande , lefquels elles s'afféoient pendant l'office, elle fît 
dans le XVII fiécle, iffue d'une noble maifon affez faire de fort belles chaifès de chœur, EJle penfa 
connue en France , fut formée à la piété dès fes enfuite à la facriftie qu'elle pourvut d'ornemens 
plus tendres années dans l'abbaye de Malnoue , convenables , & qu'elle garnit de linges : elle en- 
près de Paris. Agée de feize ans , elle s'y confacra gagea fes religieufes à travailler elles-mêmes à de 
à Dieu par les vœux folemnels de la yie reli- beaux points pour mettre aux aubes, aux furplis , 
gieufe. Son efprit aifé, naturel & orné, joint à aux napes de communion : elle y travailloit elle- 
iés autres qualités , la fît aimer de tout le même , & les faifoit travailler dans fa chambre. 
monde, & engagea fes fupérieures à lui confier Elle fit faire de plus un ciboire de vermeil do*é,' 
Pœconomie de la maifon, dont elle s'aquitta une boëte d'argent pour mettre les faintes huiles , 
avec tant de fageffe , qu'elle contenta toutes fes une cuvette , des burettes , un bénitier avec fon 
fœurs. Madame de Rohan , abbeffe de la Trinité afperfoir , une coquille pour le fel , le tout d'argent, 
de Caën, ayant été transférée à Malnoue, goûta Enfin elle fit faire pour les paroiffes de la campagne 
beaucoup madame de Mégriny , l'aima , lui donna qui dépendoient de fon abbaye des ornemens , des 
fa confiance ;&lorfque de Malnou elle alla à Paris calices, des foleils d'argent , des tabernacles , ce 
dans la maifon du Chaffe-Midi , elle voulut l'avoir qui lui attira l'eftime &r la vénération de tous les 
auprès d'elle , pour trouver dans fa prudence &c environs, & de tous ceux qui en entendirent par- 
dans fa fagacité les confeils dont elle avoit befoin. 1er. Après avoir ainfi pourvu à la maifon de Dieu , 
Elle s'en trouva bien , &: la maifon auffi , qui elle fongea à la fienne. Elle fit coriftruire le logis 
doit à ces deux illuftres religieufes tout le bien & abbatial , des dortoirs, des infirmeries , unebaffe- 
le bon ordre qu'on y a vu régner depuis. L'ab- cour & des étables , pour les beftiauxl Sa conduite 
.baye de N. D, de Charenton fur la rivière de pour le fpirituel ne fut pas moins digne de fa piété 
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& de fa fa^cfTe. Elle s'appliqua à rétablir toutes lès 
obférvancés qu'elle avoit trouvé fort altérées. 
Ayant réparé le chapitre , elle y afTembloit fou- 
vent fes filles pour leur repréfenter leurs devoirs , 
&: les exhorter à les pratiquer , & pour corriger 
les fautes contre la régularité , ce qu'elle faiioit 
avec tant deprudence & de charité , qu'elle gagna 
infenfiblement tous les cœurs. Les fêtes principales 
de l'année elle faifoit un difcours fur le myftere 
ou autre fujet de la iblemnité ; elle parloit alors 
avec tant de netteté, de facilité & d'on&ion, que 
fes religieufes fortoient toujours pénétrées & rem- 
plies d'admiration. Elle fe trouvoit toujours la 
première à l'office , oit elle portoit le recueillement 
& la modeftie la plus grande , & elle en fortoit la 
dernière ; elle ne s'en exemptoit que rarement , & 
jamais que pour des néceffités indjfpenfables. Dans 
fes maladies même, toute languiffante qu'elle étoit, 
elle s'y faifoit porter. Elle communioit les di- 
manches & les fêtes, & fouvent clans la femaine, 
parceque l'on jugeoit que la fainteté de fa vie 
étoit une difpofition toujours préfente pour appro- 
cher fi fréquemment de cet augufte facrement. 
Elle exhortoit fes religieufes à fe rendre dignes de 
cette participation fréquente !» en vivant, autant 
qu'il étoit poiïîble , avec toute la pureté que de- 
mandoit leur état, & que l'approche de ce facre- 
ment exige. Lorsqu'elle remarquoit quelqu'une de 
fes religieufes qui s'écartoit de fon devoir, elle 
l'en avertirToil" avec douceur ; mais quand l'abus 
continuoit , elle étoit ferme pour le retrancher. 
Les fautes qui ne regardoient qu'elle-même , elle 
les foufïroit avec patience , ne faifoit paroître 
aucune altération , embraffoit la coupable , &r 
pleuroit avec elle lorfqu'elle venoit lui faire fatis- 
faction. Comme la piété ne peut fe nourir ordi- 
nairement , ni s'entretenir fans le fecours de la 
lecture , elle acheta un affez grand nombre de 
livres miles & bien choifis , d'une morale pure & 
exa£te 3 & forma pour fa communauté une biblio- 
thèque fuffifante pour entretenir & augmenter le 
bien que fes infrructions produif oient. Elle s'en fit 
une particulière pour elle-même , où elle mit tout 
ce que l'on avoit alors de meilleur pour l'infiruc- 
tion d'une fùpérieure qui veut connoître fes de^ 
voirs , & les pratiquer avec exactitude. Dans les 
converfations il n'y avoit rien de gêné, & elle 
laiffoit d'autant plus la liberté à {es religieufes 
de lui parler, quelle trouvoit toujours l'occafion 
de les inftruirc & de les édifier fans rien affetter 
ni de trop féricux , ni de trop grave : mais dans 
les heures du filcnee elle vouloir qu'on le gardât 
inviolablcment , & faifoit alors des vjlitcs pour 
s'afîurcr par elle-même fi tout étoit dans l'ordre. 
Quoiqu'elle eût été nommée à l'abbaye des 1677, 
elle ne fe fit bénir que peu d'années avant fa mort, 
à la follicitation de fes parens. Elle reçut la bé- 
nédiction à Paris , des mains de l'archevêque de 
Bourges , en 1 eglife des Capucins de S. Honoré , 
dont fon frerc étoit alors gardien. Elle commença 
dans ce voyage à fentir qu'elle étoit attaquée 
d'un cancer , mais elle ne découvrit fon mal que 
lorfqu'elle ne put plus le cacher. L'archevêque 
de Bourges, informé de fon état, lui permit d'aller 
à Paris y chercher du remède ; mais n'en ayant 
point trouvé, elle fe hâta de retourner dans fon 
abbaye, où elle fut, le refte de fa maladie qui de- 
vint auflî horrible que douloureufe , un modèle 
parfait de patience, d'amour pour lés fouffrances, 
& de réfignation à la volonté de Dieu. Elle mou- 
rut dans ces faintes difpofitions , le 16 décembre 
1 697, fur les fept heures du foir , après avoir con- 
folé fes filles très-afîligées de fa fituation , & avoir 
reçu les derniers facremens avec une grande fer- 
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veur & une entière préfence d'efprit. EJe étoit 
âgée de cinquante - huit ans., & avoit gouverné 
vingt-deux ans fon abbaye ; oit fa mémoire efî 
encore avec raifon en grande bénédiction. * Exp- 
irait d'un mémoire envoyé par madame de MOngon , 
abbeffe de Charenton, & inféré dans le Voyage 
littéraire des RR. PP. DD. Martenne & Durand ; 
de la congrégation de S. Maur , tome I, première. 
partie. Voye^ aujji ('article de madame de ROHAN ; 
les origines de Caen, par M. Huet y & la vie de ce 
prélat écrite par lui-même. 

MEHEDI , cherchez MAHOMET MEHEBÏ. . 

MEHED1 AH, ville bâtie en Afrique fur le bord 
de la mer auprès de Cairoan , par Mahadi , pre- 
mier calife des Fathimites. Cette ville a atirTi été 
appellée Afrikhiah , & fut bâtie fur les ruines dé 
l'ancienne ville nommée Aphrod'ifîum. Elle fut 
prife par Dragtit , prince de Tripoli & bâcha de la 
mer, au nom du fultan Soliman , l'an 956 de l'hé- 
gire , 1 549 de J. C. ; &r reprifê peu de temps 
après par André Doria, pour Charles- Qu i nt , em- 
pereur , qui la fît entièrement démolir. * D'Her^ 
belot. 

MEHEMET , bâcha de Négrepbnt , fut fait pri- 
fonnier à la bataille de Lépante, gagnée par les 
Chrétiens , & envoyé à Rome. 11 favoît parfaite- 
ment les coutumes & les manières des Européens ; 
& entendoit affez bien l'italien. Parlant de la jour- 
née de Lépante , il difoit que deux chofes avaient fait 
remporter îa vicloire aux Chrétiens : [avoir leur grand 
nombre de moufquttaires , dont Us armes font beau*' 
coup meilleures dans un combat , que ni les flèches, ni les 
traits , & les pavefûdes ou parapets de planches élevés 
fur Us bords des galères , pour mettre les foldats à 
couvert pendant qu'ils tirent. Quelqu'un lui parlant 
de la vicloire de Lépante , comme d'une perte pour 
legrand-feigneur, dont il n étoit pont dédommagé 
par la conquête du royaume de Chypre ;il ré* 
pondit en fouriant : Vous nous ave{ coupé la barbe; 
mais le poil nous reviendra; & les Vénitiens ne pour- 
ront rejoindre au corps de leur état , la partit que nous 
leur avons enlevée. Le général Colonne , vifitant les 
prifonniérs , commanda aux officiers de les traiter 
avec douceur ; & fe tournant vers Méhémet : Ap- 
prenez de nous, lui dit-il, à pratiquer l'humanité, 
vous autres qui exerce^ tant de barbarie contre Us Chré- 
tiens. Méhémet lui répliqua d'un air fort fpirituel : 
Votre feigneurie aura la bonté de pardonner notre igno- 
rance t/uj qu'ici nous n 'avions fait que des prifonîers ; 
& nous n'avions point encore été comme efclaves a. l'é* 
cole des Chrétiens. *Gratiani, hifl. de Chypre, 

MEHERAH, ville de l'Iémcn ou Arabie heu- 
reufe , dans le terroir dé laquelle il ne croît point 
d'autre arbre, que celui qui porte le ben. Cette 
plante y croît en fi grande quantité , que les trou- 
peaux de moutons & de chameaux s'en nouriffent. 
* D'Herbelot. 

MEHERDATE, roi desParthes, fils de Vono- 
nes , avoit été donné en otage à l'empereur Au- 
gufte par Phraates III fon aïeul, & fut renvoyé avec 
le titre de roi, par Claudius. Lorfque ce prince 
fut près d'entrer dans fon royaume, Izate, roi des 
Adiabéniens dans I'AfTyrie , quil'étoit venu joindre 
pour l'aider à remonter fur le trône , l'abandonna , 
& Gotarzes, fils d'Artaban, le fit prifonier l'an 50 
de J. C. Cet.ufurpateur lui fit couper les oreilles , 
& le laiffa vivre après cette ignominie. * Tacite, 
annal. L 1 1 & 1 2. 

f^ MEHERENE ( Louis-Daniel de ) prêtre , ba- 
chelier de théologie, chanoine de Bayeux, naquit 
en cette ville d'unebonne famille. Après avoir ache- 
vé (es études , il fe mit fur mer , & fit deux voyages 
dans la nouvelle France ; mais s'étant dégoûté de 
cet état, il prit le petit collet, que M. de Gibervillc 
Tome VII. Fff 
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fou frère puîné, venoit de quitter, il fut pourvu évêque dé Lubeck, & chancelier du duc de Hol- 

par réfignation en 1707 , de la prébende de Bret- Rein. 4. Aurelii Caffiodori formula comitis archia- 

teville dans la cathédrale de Bayeux. 11 eut beau- trorum: ex éditions. & cum commentants Joann. Henrici 

coup de part à l'amitié de feu M. de Lorraine , Meibomii, à Helmfladt , 1668, i/2-4. . 5. Meibo- 

évêque de cette ville, & contribua beaucoup à mius dit expreflement dans fa préface fur fa vie 

tous les écrits de controverfe qui parurent fous de Mécénas , qu'il avoit entrepris une h'ifloire de la 

ce prélat , fur les matières de la grâce. Il fit im- médecine, ou le catalogue & la vie des médecins : 

primer en 1717 l'oraifon funèbre de madame de Hifioria medica , feu catalogus medlcorum & vita,8t 

Matignon, abbeffe de Cordillon, qu'il avoit pro- à la fin de la même préface , il s'explique ainfi : 

noncée le 21 mai de la même année dans cette Hijioriam nojiram medicam, qua efi de med'eis & rei 

abbaye. La lettre anonyme adrefféeau P. de G. J. medica feriptoribus , quantum eorum ab orbe condito 

( c'efï-à-dire , au père de Gènes Jéfuite) fur fon ad annum circiur cem nojira 1450 innotejeerepotuit^ 

apologie pour les Jéfuites , & imprimée in- r x , en propedum expecla ; cependant on dit que cet ouvrage 

1727, cft de lui. C'étoit un eccléliaftique très- n'a pas paru. 

charitable, qui s'eft fouvent dépouillé du néceffaire MEIBOMIUS ( Henri ) fils du précèdent , naquit 

pour affilier & foulager les pauvres : mais fon à Lubeck le 19 juin 1638, de Jean-Henri Mcibo- ' 

attachement à la doûrine de Janfénius lui attira mius , profelîeur en médecine à Helmftadt , & 

plufieurs affaires fous l'épifcopat de M. de Luynes depuis premier médecin de Lubeck, & à'EUfabetk 

fuccelTeur de M. de Lorraine. 11 fut même obligé de Oberberg, fille d'un fyndic de Milicien. Apres les 

fortir de la ville & du diocèfe de Bayeux par premières études qu'il fît dans fa patrie , il alla à 

lettre de cachet; il fe retira dans celui d'Auxerre, l'âge de dix-fept ans , c'eiï-à-dire , en 1655 > s ^ n " 

où il efl mort le 19 mai 1749. * ^em m If' ^ c ^' ^ nure dans l'uni verfité d'Helmftadt , & s'y appli- 

Bèriers , chapelain de Bayeux. qua à la philofophie <k â la médecine. 11 pafïa 

MEHUN , cherche^ MEUN. _ enfuite dans les Provinces-Unies ; & après quek[ue- 

ME1BOMIUS (Jean Henri) père de celui dont léjour à Groningue & à hraneker, ilfe tranfpojta 

nous parlons dans l'article fuivant. Le P. Niceron à Leyde , où il continua fes études de médecine 

n'en a rien dit dans fes mémoires. Ce que nous fous Sylvius , Stammius , Forjtius & les autres pro- 

cn favons fe réduit à peu de chofe. Il étoit né à feffeurs célèbres qui y enfeignoient. De retour en 

Helmftadt ; il embrafTa , comme fon père , la pro- Allemagne , il en fortit de nouveau pour aller vi- 

feflîon de la médecine ; il l'exerça avec repu- fiter l'Italie, la France & l'Angleterre. En pafTant 

tation, & fut premier médecin de Lubeck. Il pa- à Angers en 1663 , il s'y fit recevoir docleur en 

roît, par ce qu'il dit dans la préface de fon Mè- médecine. En 1661 , l'univerfité d'Heîmftadt lui 

cènas , qu'il avoit été inftruit , du moins en partie, avoit donné une chaire de profelîeur extraordinaire 

dans les belles lettres par Ion père qui lui avoit en médecine ; mais fes voyages ne lui permirent 

recommandé la le&ure d'Horace. Amare illum (Ma- d'en prendre pofTeflion qu'en 1664. L'année fui- 

cenatem ) capi , dit-il, jam inde ab ultimis adolefcm-' vante 1665 , il fut fait profefîeur ordinaire, quoi- 

tiœ a/mis y ex quo lyricorum principem à parente meo qu'il n'y eût point alors de place vacante. En 1678 

Henri co Meibomio primùm mihi commendatum on lui donna l'emploi de profefîeur en hiftoire 

memini. Nous ne connoiffons de fes écrits que les & en poéfie, & il le remplit conjointement avec ce- 

fuivans. 1. Hippocratis jusjurandum , gracè & latine , lui qu'il avoit déjà. Il lesconierva l'un & l'autre 

cum Joannis-Henrici Meibomii commentario, à Leyde, jufqu'à fa mort, qui arriva le 26 mars 1700, 

1643 , in-4 . Meibomius parle de cet ouvrage au dans fa foixante-deuxiéme année. Il avoit époufé 

commencement de la préface de fon Macenas. 2. Anne-Sophie , fille de Brandanus Dœtrius , miniftre 

Joann. Henrici Meibomii Macenas,fivedeC.CilniiMace- des ducs de Lunebourg, dont il eut dix enfans, 

natis vitâ, moribus & rébus gefiis, liber fingularls.Acceffit fept fils & trois filles : la femme n'efl morte que le 

Ç. Pedonis Albinovani Macenati feriptum epicedium , 3 août 17x7, âgée de quatre-vingt-fept ans. Quel- 

notis illufiratum, à Leyde, 1653, in-4 . L'auteur dit ques occupations que donnaient à Meibomius fes 

dans fon épître dédicatoire à Jean, élu évêque de deux emplois & la pratique de la médecine, on a 

Lubeck , duc de SlefVick , &c. datée de 1652. , de lui un grand nombre d'écrits. 1. DiJ'putatio mo- 

qu'il étoit depuis dix-huit ans , fans compter l'an- ralis de fundamtntis Peripatetkorum , quibus Ari/loteles 

née courante, médecin de ce feigneur, dont il fait doclrinam de moribus fuperjlruxit , nec non Stoicorum 

un autre Mécénas. Plufieurs auteurs ont écrit & àliorum recentiorum inter fe collatis , i6<jj , in-4 9 

fur Mécénas : Meibomius n'en cite qu'un qu'il ré- c'efr une thèle. i. Autre théfe dont le titre cft : Exer-* 

fute dans fa préface, & qu'il traite de romancier, citatio de inbubationein fanis dearum, medicinœ causa 

c'efr. Jean Paul Martyr Rizo Efpagnol , qui a écrit olimfacld.^.Dekydrophobia,thh(e,in-4 . ^.Difputatio 

l'hiftoire de Mécénas en la langue de fon pays, de re pkyjîologicd, autre théfe, w-4 . 5. Henrici Mei- 

C'eft un mélange bizare de réflexions politiques bomii opufcula fuflorica varia ad res-Germanicas fpec- 

& de faits purement imaginés. Le Caporali , au- tansia, partim primum, partim aucliùs édita ab Hen~ 

teur Efpagnol, a moins écrit unehiftoire en vers , rico Meibomio aucloris nepote, à Helmftadt, 1660, 

qu'un roman burlefque. Le Cenni, qui a écrit en in-4 : c'efr. une nouvelle édition des ouvrages de 

italien, adopte fans examen toutes les traditions, fon aïeul qu'il a procurée. 6. Epifiola ad Theo- 

& n'efl d'ailleurs que le copifte de Meibomius. philum Spi^eUum, de chemicorum artificiis , qua àphœ- 

M. l'abbé Souchay , de l'académie des incripf- nomenis naturalibus , refurreUionem mortuorum illu- 

tions & belles lettres, a donné de bonnes & ju- firantibus , adduntur:kh tête du livre de Spizelius, 

dicieufès recherches fur Mécénas dans le tome intitulé: Confiderado corporis gloriofi , à Nuremberg, 

XIII des mémoires de_ l'académie, dont il étoit 1662, i/z-8°. 7. Arnoldi Bootii obfervationes medica 

membre. Il dit que Meibomius eft le premier qui de affeclibus omiffis cum prafatione , Jecundum édita, 

ait confulté les fources ; mais, ajoute -fc- il > il àHelmftadt, 1664, in-4 . 8. Epifiola de longavis , 

manque de critique & de méthode ; & fon ou- adferen. D. Augufium ducem Brunfvicenfem & Lune- 

vrage n'efl proprement qu'une fimple compilation, burgenfem 86 annum agentem , à Helmftadt, 1664, 

3 . Thoma Bartkolini, Joann. Henrici Meibomii patris , in-4 . 9- De vajis palpebrarum novis epifiola, à Helm- 

& Henrici Meibomii filii,traclatus de ufufiagrorum in re fladt, 1666, in-4 . ^-O. Ex er citatio medica de offium 

medica & vencrea, à Francfort, 1670 , in-S°. Mei- confiitutione naturali &prœternaturali , à Helmfradt , 

bomius a dédié fon traité â ChriÛiern Caffius, 1668 in-4 . 11. De medicorum hifioriâ feribendd , 
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■epijlola àd Geôtgiiïm Hierôny mufti Velfchium , à Helm- 
ftadt , 1669', in-4 . 121 Difputationes medkee <, de 
vleorum Jiillatitiorum naturâ & ufu in génère; 1670. 
De hœmorrhoïdibus , 1670. De paracénufî in hydrdpè ; 
167ÇK De fuffufione , 1670. De valvulis feu membra- 
•nis Vaforum , earumque jlruclurâ & ufu , 1672. De 
colicâ -, 1674. &* fangu'mis educïione ,- 1674. De 
•concociione. ventriculi lasâ, 1678. De febribus inter- 
•mittentibus epidemicis , 167%. De vomitu , 1678-. .De 
febribus mâlignis, 1 679. Z>e calculo renum, 1 679-. Dé lue 
venereâ, 1682. Toutes ces thèfes ont été imprimées 
à Helmftadt ,ïb-4°. 1 5 . Dijfertatio hijlorica de Métal- 
lifod'cnarum Hàrt^icarwn prima origine & progrefju , & 
quomodo ad ferenïff. Brunfviccnf & Luneburg. duces 
auno 1235 j pervenerint , à Helmftadt , 1680, in-4 . 
14. Eccercitatio medica de confuetudinis naturâ , vi & 
tffkacià adfanitàtem & morbum , cjufque in medendb 
obfervationis necefptate ., k Helmftadt, 168 1 , in-4 . 

I 5 . Programma de nummorum veterum in itluflrandâ 
imperatorum Remanorum hifloriâ ufu , à Helmftadt s 
16 84, in-4 . 1 ^' £* e divi Julii, ducis Brunfviccnf . 
& Luneburg. fundatorïs academhz Julice , pxfleritate in 
mafeulis quidem extintld , fed ptr fceminas in nepàtïbus 

florefente , oratio , ipfo académies natali 1 5 ectob. anni 
1685 habita , à Helmftadt, 1686 ,■ in-4 . 1 7- ^ 
ducum Brunfvic* & Luneburg. centra Infidèles Saracenos 
& Turcas à 600 amplius a/mis expeditionibus bellicis 
narrât io , à Helmftadt, 1686, in-4 . *%• Extrcitatio 
medica de fluxu humorum ad oculos naturali & prœter- 
naturali , hujufqut curatione , à Helmftadt, -1687', 
in-4 . *9* Exercitatio medica de phtlfls curatione per 
lac, à Helmftadt.» 1687, in-4 . i°- Ad Saxoniœ, 
inferioris imprimis , hifloriam introduclio , Sec. à Helm- 
ftadt, 1687, i/2-4 . L'auteur y parle & juge de la 
plupart des écrivains de l'hiftoire de Saxe impri- 
més & manuferits. 21. Rerum Germanicarum , tomi 
très ; 1 . Kifloricos Gertnanicos ab Henrico Meibomio 
feniore primum éditas & illufratos } nunc aucliores. 
2. Tîiforicos. Germanicos ab Henrico Meibomio ju- 
nior t , e manuferiptis nunc primum editos & illufiratos. 
^.Differtadones hifloricas varii argumenti utriufque Mei- 
bomiicontinet % à Helmftadt i 1 688 , in-folio. On peut 
Voir dans le. tome XVIII des Mémoires du P. Ni- 
ceron un détail de ce que contient chacun de ces 
trois tomes ; c'eû - à - dire , les titres de chaque 
pièce. 22. Differtadones medica, de aquœ calidtz potu , 
1 6 8 9. De Itniorum medicamtntorum eximio ufu , i6ç)i t 
De vulneribus iethalibus, 1694. DeHydrope .afeite, 
1695. De catherifmo , 1 699 , : toutes imprimées à 
Helmftadt, in-4 . 23. Valentini-Henrici Vogleri in- 
troduclio univerfalis in not'aiam cujufcumque generis 
bonorum feriptorum , cum nous & au^mento H. Mei- 
èomii^ à Helmftadt , 1691 , i/z-4 , & féconde édi- 
tion augmentée & plus correcte^ à Helmitadc, 1 700, 
in-4 , 24. Douze lettres latines fur différens fu- 
jets , principalement fur la médecine , cV fur 
quelques-uns de fes ouvrages , dans le recueil 
intitulé : Virorum clarifjimomm ad Guntherum - Chrif 
tophorum Schelhammerum epijrolœ fèlecliores , imprimé 
à Vifmar, en 1727 , i«-8°. * Mémoires pour feryir à 
thiftoire des hommes illufires dans la république des 
lettres, -par le P. Niceron, tome XVIIL 

MEIBOMIUS ( Marc) naquit à Tonningen dans 
le duché de Slefwick. Il étoit de la même famille 
que les précédens , & il choifit comme eux l'étude 
des feiences, où il fît des progrès. En 1652 il 
publia un recueil & une traduction de fept auteurs 
qui ont écrit fur la mufique ancienne ( Antiquce 
mujîcce autores feptem grœce & latine , edente cum nous 
Marco Meibomio , à Amfterdam , deux vol. in-4 .) 

II dédia ce livre à Chriftine , reine de Suéde , & 
le lui offrit -lui-même à Stockholm. Chrifiine le 
reçut avec plaifir , ck appella Mcibomius à fa cour , 
où il vécut dans le commerce des favans hommes 
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que cette reine avoit attirés auprès d*elle. On 'tk^ 
conte que cette princeffe l'ayant -engagé à chanter 
en préfence d'elle & de fa cour., uh air de rmfïiquè 
ancienne j pendant qu'un autre danferok ait l'on 
de fa voix ; & • tout le mondé ayant éclaté de 
rire > tant de la mufique ancienne en elle-même j 
que du fon de fa voix, il -s'en fâcha; & donna 
un fouÉlet au médecin Bourdelot qu'il foup'çona, 
de lui avoir joué ce tour. Quoi qu'il en foit', il 
abandonna brufquement la cour de Chriftine , & 
fe retira en Danemarck, où le roi Frédéric III j, 
qui aimoit les favans , lui donna une chaire de 
profefleur à Sora. Peu après Frédéric l'appella à 
ia cour, lui donna le foin de la bibliothèque royale^, 
& le gratifia en même-temps du titre de confeill'ef 
du roi ; & afin qu'il pût fournir aux frais des ou* 
Vrages qu'il avoit entrepris ^ Frédéric ajouta à 
ces bienfaits l'intendance flir le péage d'Elfehetir 
qui étoit fort lucrative: Meibomius réfîgna cet 
emploi quatre ou cinq ans après $ ennuyé dès 
difputes continuelles qu'il lui falloit fbutenif avec 
les patrons des vaiffeaux : il quitta même le Daii 
riémarik , & fe retira en Hollande. ïl fut quelque 
temps profeffeur en hifloire à- Amfterdam ; ce po'ftè 
lui ayant encore déplu , il le quitta , fît un-tour 
en Frante h. en Angleterre , & revint à Amfter- 
dam où il mena- une vie privée: Il s'étoit prbpbfé 
dans fon voyage en' -France ck en Angleterre, dé 
trouver -quelqu'un qtii achetât chèrement les dé- 
couvertes qu'il difoit av oit/faites , principalement 
pour fabriquer des galères fuiVaht la méthode des- 
anciens Grecs &: Romains. Il pùbUa fur cela en 
1671 , un e0ai'dans lequel il éclaireit divers en-, 
droits de Polybe. { Marci ■Méibomii 'de veteri fabried' 
triremium liber, cum figuris émis , à Amftefdàm ^ 
1671 j i^-4 ; ) Il ôfôit foutenir- que l'exemplaire' 
hébreu de la bible que nous avons , eft rempli 
de fautes , & qu'il étoit en état de le corriger par 
la mefure des- vers qu'il avoit imaginée. Il publia' 
quelques-unes de ces prétendues corrections , qur 
lui attirèrent le mépris & les railleries dés favans 
qui les examinèrent. On a éntr'autrës de lui fur 
ce fujet, l'Ouvrage fuivarit : Davidis pfalhii XII j 
& toildcm facrœ fcrïpturab veteris Tejlamenti intégra 
capita , prifeo hebrœo métro reftituta , & ctirh tribus 
interpretation\bus'edïta à Marco Meibomio , à Amfter- 
dam , 1698, in~fol. Il a cependant travaillé utile- 
ment pour la république des lettres,cOmmc on le voit 
par fes autres ouvrages déjà cités; par fes notes qiié 
l'on trouve dans l'édition des vies des philofophefe 
de Diogéne -Laërce par Ménage; par fon édi- 
tion des Mythologues Grecs , celle d'Epictete , & 
celle du tableau de-Cébès. Avant qu'il partît de 
Copenhague , il avoit fait imprimer le texte de 
ces deux auteurs , dont il avoit emporté tous les 
exemplaires qu'il tint cachés le refte- dé fa vie 4 
Etant mort en 17 1 ï , un libraire les acheta, & 
engagea le favant Adrien Réland à y joindre 'les 
notes de Saumaife : cela fnt exécuté, & l'ouvragé 
fut imprimé in-4°i * Supplément francois de Bafle* 
Pétri Danielis Huetii commémorais de reb&s ad eu tri 
pertinentibus , page 107, &c. 

MEICH , cherchei CANDIDUS ( Panraîéori. } 
■ MEIER-( Jacques ) prêtre $ cherche^ MEYER. 

MÉJER ( Jean ) né dans le duché de Slef^ick $ 
étoitfîls d'un miniftrë, qui étant mort, laiffa fa fa~ 
mille dans une fi grande pauvreté , que Méjcr fe vit 
contraint de fé louer à un payfan pour garder fes 
pourceaux , quoiqu'il eût déjà commencé l'étude 
de la langue latine. Il étoit dans cette iriiférablc 
fonction } lorfqu'un noble Danois qui eut o'ccafiorï 
de ui faire quelques queftions^s'apperçut qti^il avoit 
beaucoup de génie , l'interrogea fur fa nailîance' 
& fa première éducation , & l'emmena avec lui 
Tome ni. Fffij 
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en Danemarck. Mcjer continua par ce moyen fes le fit contrôleur des guerres, ce qu'on nommoic 

études , & fe livra principalement aux mathéma- alors tréforier des bancs de Milan. Jean Meigret 

niques , pour Iefquelles il fe fenroit beaucoup de parut entre les plus célèbres avocats de Paris > & 

penchant. Il y fît tant de progrès , que le roi Chri- fut honoré par le roi en 1 521 , de la charge de 

ftiern IV lui donna des appointemens confidé- confèiller-clerc au parlement de Paris* L'an 1 5 5 1 

râbles & le titre de fon mathématicien. Méjer eut il fut nommé préfident à mortier , ik mourut au 

les mêmes avantages auprès du roi Frédéric III , mois de mai de l'an 1556, à Paris , où il fut en- 

& de Frédéric duc de Holftein. Ces princes le terré dans l'églifè des Enfans-Rouges. Sa poiîérité 

chargèrent de drefTer des cartes c horographiques de eft rapportée par Blanchard , dans fon hiftoire 

toutes les provinces & des diftri&s du Danemarck, des préfidens au parlement de Paris. * Confulu^ 

du duché de SlefVick & du Holftein. Tels furent auffi l'hiftoire de M. de Thou ; l'éloge hiftorique 

les commencemens du grand ouvrage qui fut de la ville de Lyon > du père Méneftrier ; & Marc- 

publié en 1652, avec ce titre : Defcriptio ducatuum Antoine Muret, qui parle avec éloge de Louis 

Skfwick & Holfatiœ, cum tabulis chorographicis Joan- Meigret, un des neveux du préfident, lequel fe ren- 

nis Mejeri, & chronico feu commenta.no hiforico Caf- dit célèbre dans les lettres. 

pari Danckwerthi : c'eû un grand in-foL la deferip- MEIGRET ( Amédée ) frère du préfident Jean 

tion eft en allemand. On a encore de la main de Meigret , & de Lambert Meigret contrôleur des 

Méjer un nombre beaucoup plus confidérable de guerres , entra dans l'ordre de S. Dominique , & 

cartes qui n'ont point été publiées, 011 l'on voit fut reçu docteur en théologie le 15 juin 1520. 

toutes les provinces du Danemarck, fes différens C'étoit un grand prédicateur ; mais dans un fer- 

diftricts , fes diocèfes , fes gouvernemens , les ifles, mon qu'il prononça à Grenoble , il lui échapa 

&c. On ne marque point le temps dé la mort de quelques propositions qui furent cenfurées pnr la 

Méjer dans le Supplément françois de Bafle , d'où faculté le 9 mars 1524. On a de lui deux traités 

cet article eft extrait. philosophiques, De cœlo & mundo ; De générations & 

MEJERCRONE (Henning ) naquit à Copen- corruption*. * Echard , fetipt. ord. FF. Prœd. 
hague de Samuel Mejer , riche apothicaire, & MEIGRET ou MAIGRET { Louis ) Lyonnols, 
coufm germain du précédent. Henning reçut une ' fe fit connoître vers le milieu du XVI ficelé , 
excellente éducation , & il en profita. Il montra par la conteftation qui s'éleva en ce temps fur 
de !>onne heure du goût pour les belles lettres, & il l'orthographe francoife. Maigret y donna occa- 
m'a cette de les cultiver. Pour fe perfettioner , fion , en publiant l'an 1 54.5 , un Traité touchant 
il parcourut la meilleure partie de l'Europe ,& fes h commun ufage de l'écriture francoife , auquel efi. 
courfes lui furent très-utiles. De retour dans fa débattu des fautes & abus en la vraie & ancienne 
patrie , le comte Pierre Griffenfeld , dans l'efprit puiffance des lettres. Quoiqu'il fût un des meilleurs 
duquel il s'infinua , le fit nommer fecrétaire , & écrivains de fon fiécle pour notre langue, il trouva, 
enhiite confeiller de la chancellerie. Peu après , des adverfaires. Le fieur des Autels écrivit contre 
il fut chargé de négociations importantes , & en- fon ouvrage , un Traité touchant C ancienne écriture- 
voyé de la part du roi à la cour d'Hanovre en francoife & l'orthographe qui a voit été en ufage 
qualité de réfident. La manière dont il s'aquitta jufqu'alors , peur confondre ceux qui s'appelloient 
de ces emplois ayant augmenté l'eftime & l'amitié Maigretifles , &: qui fe multiplioient beaucoup, 
que le comte Griffenfeld avoit pour lui , ce comte Jacques Pelletier publia à Poitiers fes Dialogues 
lui donna en mariage fa nièce, fille de fa feeur, de l'orthographe & prononciation francoife, en deux 
& lui procura des lettres de noblefîe. C'eft alors livres , où il pratiqua le premier les nouvelles 
que fon nom de Mcjer fut changé en celui de régies d'orthographe qu'il vouloit introduire ; il 
Méjercrone. Depuis il fut envoyé , en qualité ajouta à la fin de cet ouvrage une apologie à 
d'ambaffadeur , à la Haye , auprès des Etats gé- Louis Maigret. En même temps Louis Maigret 
néraux ; & après la paix, il fut envoyé à Louis publia à Paris le traité de la Grammaire francoife; 
XIV, & figna à Fontainebleau un traité au nom la réponfe à l'apologie de Jacques Pelletier , '& un 
du roi Chriftiern V. Il demeura en France plus autre livre de défenfes touchant fon orthographe 
de vingt-fix ans, comme ambafTadeur de Dane- francoife , contre les cenfures de Guillaume des 
marck , également approuvé & eftimé des deux Autels &: fes partifans. L'an 1551 , des Autels fit 
monarques. Pendant fon féjour à Paris, ilfe forma imprimer à Lyon, la réplique aux funeufes défenfes 
une bibliothèque très-nombreufe & confidérable de Louis Meigret touchant fon orthographe , & la quef 
par le choix des livres ; en quoi il fut aidé des tion de notre écriture francoife. Meigret, dès la même 
lumières du célèbre Ezechiel Spanheim , qui étoit année , fit un nouveau livre , qui eut pour titre , la. 
alors à Paris, comme ambafTadeur, & avec qui il réponfe à la defefpérée réplique de Guillaume des Autels. 
s'étoit lié d'une étroite amitié. Lorfque Méjer- Laurent Joubert voulut renouveller la difpute,& 
crone eut demandé & obtenu fon congé, il fit publia en 1579 > à Paris, un dialogue fur la (re- 
mettre fa bibliothèque fur un vaifTeau , qui fit cographie francoife , avec -des annotations fur fon ortho- 
naufrage , & ce riche tréfor fut prefque tout en- graphie; mais cela fut fans fuccès. Le préfident 
glouti dans les eaux. Méjercrone fut encore plus Expilli écrivit auffi fur le même fujet , & publia 
affligé de la mort de fa fille, & de la perte de fes à Lyon , l'an 16 18 , un- traité in-folio de Cortho- 
trois fils que divers accidens lui enlevèrent. Il graphe francoife , félon la prononciation de notre 
mourut fans enfans à Rofchild en 1707: il étoit langue. Les étrangers ont eu la. curiofité de traiter 
depuis long-temps confeiller intime du roi, che- auffi cette matière. Jérôme- Ambroife Langen- 
valier de l'ordre de Danebrog , grand baill^ du Mantel publia l'an 1669, à Augsbourg, un livre de 
diocèfe d'Aarbourg. Sa femme, G^/frVzeSchrceder, l'orthographe de la langue francoife. Plufieurs 
lui furvécut : elle eft morte à Copenhague en 1737, modernes ont tâché d'introduire la coutume d'or- 
âgée de quatre- vingt trois ans; elle avoit beaucoup thographier en françois , comme l'on prononce ; 
d'efprit & de zélé pour fa religion. * Extrait du mais ils n'y ont pas' encore pu reuffir : toutes les 
Supplément françois de Bafle, tome III, in-folio , vaines raifons qu'ils apportent , pour appuyer une 
page 3 19. telle orthographe , font parfaitement bien réfutées 

MEIGRET f Jean) préfident au parlement de par M. l'abbé Régnier, de l'académie francoife, 

Paris, étoit de Lyon, & frère de Lambert Meigret, dans fa grammaire francoife , à l'article de l'or- 

aiTez renommé fous le règne de François I , qui thographe, *Scsevol, Sammarth , elog. I. 5. L'abbé 
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Galoîs , Journal dw 17 décembre. \C6%, Baille't > 
jugemens des fav ans fur les grammairiens-. M. l'abbé 
Régnier des Marais , grammaire francoife-, 

ME1LLERAYE (ducs de la) cherchez PORTE* 
( Charles de la ) 

MEIMAC > ville du Limofin , fituée à fept lieues 
de la ville de Tulle , vers le nord. Il y a une 
abbaye de Bénédictins de la congrégation de faint 
Maur, fondée en 1080, * Mati , dicl, 

MEIMEND : il y a deux villes ou groffes bour<- 
gades en Perfe , qui portent ce nom. La première 
eft dans la province de Zableftan ou Roftamdar, 
ancien patrimoine & gouvernement du fameux 
Roftam. Cette ville eft des dépendances de la ville 
royale de Gaznin ou Gaznah. Le terroir de cette 
ville eft très-agréable ; car il eft arrofé de quan- 
tité d'eaux vives &: coulantes , ce qui fait qu'il 
porte les meilleurs fruits de toute l'Afie. L'autre 
ville qui porte le nom de Meimend , eft fituée à 
deux journées de la ville de Schiraz , en tirant vers 
le midi , & n'a rien de confidérable» * Le géographe 
Perjîen , dans le troijiéme climat. 

MEIN , rivière d'Allemagne daris la Fraricô- 
nie , a fa fource près de Culembach , dans le même 
pays. Les Latins la nomment Mœnus> & quelques 
auteurs du bas empire Mogahus , & les Aliemans 
der Mryrâ.EUe paffe prèsdeBamberg,àSchweinfurt, 
à Virtzbourg , à Verthaim , à Duisbourg , à Franc- 
fort, &" fe jette dans le Rhin près de Mayençe , 
après avoir reçu le Rednitz , la Sala , &c 

ME1NARD , cherche^ MAYNARD. 

MEINGOW, c'eft le nom que l'on donne à une 
contrée de la Franconie. Elle s'étend le long du 
Mein , depuis la ville de Wurtzbourg , jufqu'à 
Afchaffembourg. *Mati, dicl* 

MEINGRE ( Jean le) cherchez BOUCICAUT. 

MEINUNGEN ou MEININGEN , ville de la 
Franconie en Allemagne. Elle eft capitale du comté 
de Henneberg, & le fiége de la chambre de la ré- 
gence du pays. On la trouve fur la Werra , à trois 
lieues de Smalkalde , vers le midi, * Mati ,' diction* 
Cette ville donne le titre à une des branches de la 
maifort de Saxe , voyez SAXE» 

MEiR ( Jofeph ) fameux rabbin > né à Avignon 
ï'an 1496. Meïr fon père étoit de ces Juifs qui 
avoient été chaïfés d'Efpagne l'an 1492, par le 
roi Ferdinand , &r la reine Ifabelle fa femme» En 
1501 , Jofeph quitta Avignon, & fuivit fon père 
en Italie , où il vint s'établir auprès de Gènes. Il 
étoit extrêmement attaché à fa feÛe , & il la van- 
toit en toute occafion , ou en prenoit la défenfe» 
Il eft mort après l'an 1554: mais on ne fait pas 
l'année. On a de lui un ouvrage très-rare qu'il 
compofa en hébreu > intitulé : Annales des rois de 
France , & de la maifon Ottomane. Il a été imprimé 
i«-8°. à Venife , chezCorneilîe Adelkind, l'an de 
la petite fupputation des Juifs 3 14 > ce qui revient 
à l'année' 1 5 <4 de Jefus-Chrift. Ces annales font 
eftimées & écrites d'un ftyle fimple , mais con- 
venable à l'hiftoire. Elles font divifées en deux 
parties : dans la première , après l'hiftoire d'Adam 
&" de fa poftérité , il rapporte ce qui s'eft pafle 
dans le royaume de Juda & de Jérufalem , Se les 
guerres, que les François ont foutenues contre les 
Ottomans pour la conquête de-la Terre Sainte. Il 
prend de-là occafion de faire l'hiftoire de ces 
deux peuples. Cette partie finit à l'an 1 520. Dans 
îa deuxième, qui finit à Fah 1554, il fait de fn> 
quentes digreffions fur les différentes expulfions des 
Juifs, en quelque royaume qu'elles foient arrivées» 
Ceux qui ont le mieux lu cet auteur prétendent qu'il 
eft ordinairement fincere & exact dans (es narrations. 
On remarque qu'il étoit très -zélé pour les François 
contre les Efpagnols. Le P. le Long , dans ïaBiblio- 




- théque de la France, fait cet auteur Efpagiiol, & le dit 
fils de Jofué, fils de Meïr.. Il dit auffi d'après M* 
Plantavit de la Paufe , dans fa bibliothèque ral> 
binique -, qu'il n'eft ni exact ni fincére ; mais MM. 
Gaulmin ck Ferrand en ont jugé autrement, après 
avoir bien lu l'ouvrage de ce rabbin, "* Le Long> 
bibliothèque de la France , page 362. Ferrand, tohJ>- 
peclus , feu fynopfis lib. hebr. qui inferibitur-, Annales,» 
&c. Bougerel , mémoires pour j'ervir à Chiftoirt des 
Juifs, dans les mlm. de Unir. &d'hiftoirt 9 tome II, 
partie 2. 

MEISNER ( Balthafar ) théologien luthérien 
de grande réputation-, naquit en 1587-, tk mou- 
rut en 1628. Il fut profeffeur en théologie à Wit> 
temberg. Il avoit pour de vile ces paroles de J. G, 
Heureux ceux qui font doux-. Il publia un Traité dit 
purgatoire. Philofophiafobria , hoc eft , pïa confideram 
qumfionum philofophicarum , quas Calviniani mèVt- 
runt orthodoxis, à Iene 1655, 3 vol. i/2-4 . Aniro- 
pologia facrœ, in qua ftatus natiirœ. humance , & eb 
fpeilantes articuli exponuntur , décades très , &c. à 
Wittemberg, 1663, 2. vol. in-4 ; & plufieurs autres 
ouvrages. * Spizelius , in templo honoris , pag. 60, 
Henning. de Witte , intheol. /?. 115. Il y a eii un 
Eusebe Meisner , qui publia en 1674 , & poli- 
tique de cour. Un Jean Meisner , profeffeur en 
théologie à Vittemberg , qui publia en 1664, fes 
exercitations fur l'évangile félon S. Matthieu ; & 
un Michel Meisner , qui donna en 162.3 un livré 
fur les ftigmates. * Koning» 

ME1SSEL, cherche^ CELTES. (Conrad) 

MEISSEN , cherche^ MISNIE. 

MEISSEN^fur l'Elbe, ville d'Allemagne dans 
la Saxe , a été autrefois capitale de la Mifnie , & 
a eu titre d'évêché. Le pays appartient prélève- 
ment aux proteftans, &r la ville qui étoit autre- 
fois à l'évêque , dépend de l'élefteur de Saxe. Il y 
a un beau pont de bois fur l'Elbe. L'évêché y fut 
fondé en 952, & Buchard, chapelain de l'enipe^ 
reur Othon , en fut le premier prélat-. * Confulte^ 
Bertius , au fujet de Meiffen. 

MEISSENHEIM, petite ville du cercle électoral 
du Rhin en Allemagne. Elle eft capitale d'un petit 
gouvernement du duché de Deux-Ponts, & -fituée 
fur le Lautcr , environ à trois lieues de Creutz-*- 
nach vers le fud. *Mati, dicl. 

MEISTER (Joachim) de Gorîitz en Bohême > 
naquit en 1532, & mourut en 1587» Il favoit û 
bien le grec , que des Grecs de naifîance ayant 
oui avec quelle facilité il parloit leur langue, se- 
crièrent , l'Italie n'eft que barbarie en comparaifon 
du favoir des Aliemans dans la langue grecque,. 
Il a écrit touchant Euthychès & fes erreurs. II a 
compofé un poème héroïque en trois livres , con- 
tenant la vie de l'empereur Rodolphe de Hab- 
fbourg» Ses poéfies fe' trouvent dans le tome IF~ t 
délit, Germ. page 32J» * Voyei Melchidr Adam, iri 
elôg. philolog. page 387» 

MEKELBOURG , cherchez MÉCKËLBOtîRG. 

MEKELEN , cherchez MALINES. 

MELA, cherchez POMPON1US MELA , JEAN 
II , patriarche d'Alexandrie , & MLLEVE , ville, 

MELA, l'un des plus grands féigneurs de la cour 
d'Archélaiis, roî de Cappadoce , fut envoyé par ce 
prince ambafladeur à Hérode le Grâàd , afin de 
moyenner par fes bons offices la réconciliation 
du père avec le fils. Mais Hérode fit comparoître 
fon fils Alexandre qui étoit prifonnier devant Mê- 
la , Se l'embarafTa dans des demandes , d'où l'on 
peut conjecturer qu'Arèhélaiïs trempoit dans le 
crime fuppofé à prétendu de fon gendre» * Jofephe, 
antiq, livre XKI , c. 16. 

MELAINE ou MELANIUS , évêque de Rennes 
en Bretagne , dans le VI iiécle > étoit né dans le 
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pays de Vannes , & il fut tiré d'un hlona'ftere 
pour être mis furie fiégc de Rennes, vers l'an 
500 , après Amandus. Le roi Clovis le confidéroit 
beaucoup. Ilaflïfta au concile d'Orléans l'an 511, 
& mourut en 530. On fait fa fête le 6 de janvier , 
à Rennes , & à Avenes en Normandie , le 6 no- 
vembre ; & dans l'Anjou le 1 1 o&obrc. % Anonym. 
tipttd. Bolland. Sammarth. Gallia chrift. Le Cointe, 
tact. ann. 530. Baillet , vies des Saints , mois de 
janvier. 

MELAMPE , Mclampus, d'Argos , augure & 
Célèbre médecin Grec > fils d'Amythaon & de Do- 
rippe , & ainfi appelle pareéque fa mère l'avoit 
expofé couvert , à l'exception des pieds que le 
folcil noircit, vivoit du temps de Prœtus , roi des 
A-rgiens , vers l'an du monde 2.65 5 , & 1 380 avant 
5. C. & non pas après Empédocle , comme Pierre 
■Caftellan , Néander, & quelques autres fe le font 
imaginé. Il guérit les filles de Prœtus , qui étoient 
furieufès , en leur donnant de l'hellébore , qu'on 
nomma depuis Mdampodium , en époufa une , nom- 
mée Iplùanaffe, & eut aufïi-bien que fon frère Bias, 
une troifiéme partie du royaume d'Argos. On dit 
qu'il aida Bias à enlever les boeufs d'iphiclus , 
qu'il reftitua à Néléus. On a quelques livres de 
médecine fous fon nom , mais qui font fort fufpeéts 
de fuppofmon. On lui a élevé des temples, 6V 
offert des facrifiecs. Un des chiens d'Acléon portoit 
le même nom. * Hom. Ody(f. Hérodot. /. 9. 
• Virgil. Gcorg. I. 3. Tibull. ad Méfiai. I. 4. Ovid. 
tueiam. L 3 , fab. z. Paufan. /. 1. Pierre Caftellan, 
in vie. illuft. med. Jean Néander, in fyntag. de me- 
dk.,}\i{\:e, chron. medlc. Vander Linden , infeript. 
pied. Voffius , de Phil. cap. 1 1 . 

MELAN ( Claude ) célèbre graveur en taille- 
douce. Il avoit deux grands avantages fur la plu- 
part de ceux de fa profelliom Le premier, c'eft 
qu'il n'avoit pas feulement le don de graver avec 
beaucoup de grâce & d'élégance les plus beaux 
tableaux des plus excellens maîtres ; mais qu'il 
étoit aufÏÏ l'auteur & l'ouvrier de la plupart des 
dellins qu'il gravoit : de forte que l'on doit le re- 
garder comme un habile graveur &r comme un 
grand defïïnateur tout enfcmble : on pouroit en- 
core ajouter & comme peintre ; car il a peint plu- 
fieurs tableaux d'un très-bon goût &: d'une très- 
belle ordonnance. Le fécond avantage, plus grand 
encore que le premier , c'eft qu'il a inventé lui- 
même la manière admirable de graver , dont il 
s'eft fervi dans la plupart de fes ouvrages. Les 
graveurs ordinaires ont prefque autant de tailles 
différentes , qu'ils ont de différens objets à repré- 
senter. Autre eft celle dont ils fe fervent pour la 
chair , foit du vifage , foit des mains ou des autres 
parties du corps , autre celle qu'ils emploient pour 
les vetemens , autre celle dont ils représentent la ■ 
terre , l'eau & le feu , &" même dans chacun de 
ces objets ils varient leur taille , & le maniment 
■éc leur burin en plufieurs façons différentes. Mélan 
imitoit toutes chofes avec defimples traits mis au- 
près les uns des autres , fans jamais les croifer en 
quelque manière que ce foit , fe contentant de 
les faire ou plus forts ou plus foibles , félon que 
le demandoient les parties , les couleurs , les "jours 
cV les ombres de ce qu'il repréfentoit. Il a porté 
cette gravure à une telle perfection, qu'il n'eft 
pas pofîible d'y rien ajouter : & pas un de ceux 
qui l'ont fuivi n'a entrepris d'aller plu loin dans 
cette forte de travail. Ce n'eft pas qu'il ne fut 
pratiquer à la manière ordinaire des autres gra- 
vcius : il a fait beaucoup d'eftampesà double taille, 
qui font très-belles & très-eftimées ; mais il s'eft plus 
adonné à celle qui eft fimple : &: c'eft parcelle-là 
•qu'il s'eft plus distingué. Parmi fes ouvrages, dont . 
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le nombre eft très-grand , il y en a un qui paroït 
mériter être plus admiré que les autres. C'eft une 
tête de Jefus-Chrift deflinée tk ombrée avec fa 
couronne d'épines , & le fang qui ruiflele de tous 
côtés , dun feul & unique trait , qui Comment 
çant par le bout du nez , &c allant toujours en 
tournant , forme très-^exattément tout ce qui eft: 
repréfenté dans cette eftampe , par la feule diffé- 
rente épaifleur de ce trait, qui, félon qu'il eft plus 
ou moins gros , fait des yeux , un nez , une bouche , 
des joues , des cheveux , du fang , des épines ; 
le tout fi bien repréfenté , & avec une telle marque 
de douleur & d'affliction , que rien n'eft plus trifte 
ni plus touchant. Son oeuvre , ou le recueil de les 
ouvrages, contient une infinité de pièces très-cu- 
rieufes. Il fut choifi pour repréfenter les figures an- 
tiques & les bnftes du cabinet du roi de France. Sort 
burin réuffit parfaitement dans ces fortes d'ouvrages^ 
qui étant d'une feule couleur s'accommodent bien 
de l'uniformité de fa gravure , laquelle n'étant point 
croifée, conferve une blancheur très-convenable 
au marbre qu'elle repréfenté. Il avoit encore ceci 
de particulier , que les chofes qu'il avoit gravées 
avoient plus de feu, plus de vie & plus de liberté, 
que le deffin même qu'il imitoit ; contre ce qui 
arrive à tous les autres graveurs , dont les ouvrages 
font toujours moins vifs & moins animés que le 
deffin & le tableau qu'ils copient; ce qui ne peut 
venir que du goût qu'il prenoit à fon travail, & 
de l'extrême facilité qu'il avoit à conduire fon bu- 
rin en la manière qu'il lui plaifoit. Il avoit fon 
logement aux galeries du Louvre , que fon mérite 
feul lui avoit fait donner. 11 y mourut le 9 de fep- 
tembre de l'année 1688, âgé de 94 ans,- & eft 
enterré dans l'églife de S. Germain l'Auxerrois. 
* Perrault , les hommes illujlres qui ont paru en ' 
France. 

t MELANCHTHON ( Philippe ) naquit le 16 
février de l'an 1497 , à Bret ou Bretin , ville dit 
bas Palatinat du Rhin , & eut pour père Georges 
Schowarzerd , qui avoit foin des armes dans la 
maifon des princes Palatins; & pour mère Barbe 
Rcuchlin , fœur de Jean Reuchlin , dit Capnion ou 
Fumée. Mélanchthon perdit fon père à Page de 
douze ans. Sa mère fe rendit aux avis de fon 
aieul maternel , & l'envoya continuer fes études 
à Phortzein en Souabe. A 1 imitation de fon oncle, 
il changea fon nom de famille pour prendre celui 
de Mélanchthon , mot grec , qui fignifie la même 
chofe que Schowarierd, c'eft-à-dire , en allemand 
terre noire. Mélanchthon vint à Heidelberg l'an 1 509: 
il y reçut le degré de bachelier le 10 juin 1511, 
n'étant âgé que de quatorze ans. Il vint à Tubingc, 
où il fut reçu docreur le 25 janvier 1 5 1 4. Il fit de 
grands progrés dans les belles lettres , & s'acquit 
une grande connoiflance des feiences humaines , 
des langues & de la philofophie. Il devint pro- 
feffeur à "Wittemberg l'an 1518, n'étant encore 
âgé que de vingt -deux ans. Il tomba entre les 
mains de Luther , qui abufa de fa facilité &r de 
tous fes talens , & lui fît embraffer fes erreurs. 
En 15 2.1, n'étant âgé que d'environ vingt-quatre 
ans , il publia une apologie contre la cenftire des 
docteurs de Paris qui les avoient condamnées. Cette. 
pièce étoit intitulée -.Adversus furiofum Parijienjium 
Logaflrorum decretum. Depuis Mélanchthon fit pa- 
roître une fi grande inconftance en fait de religion , 
qu'on le furnommoit communément le brodequin 
d'Allemagne. En effet il s'attacha en partie aux l'en- 
timens de Zuingle , pour la do&rine de l'eucha- 
riftie ; & voulant inventer quelque chofe qui fût 
de fon goût , il affura qu'on devoit expliquer ces 
paroles, Hoc ejl corpus meum , par ces autres, Hoc 
ejl participaùo corporismei. On dit auffi qu'il çhan- 
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géa quatorze fois d'opinion au fujet de la juftifîca- qu'elle foulagëa les aiitresi Elle fuivit ceux qui 

tion. Mélanchthon compofa en 1530, la confeilïon furent relégués en Paleftine , jufqu'au nombre 

dite d'Augsbourg, & fut chef de ceux qu'on ap- de 112, prefque tous évêques &: prêtres. Rufîn 4 

pella, Confeffwnites , Mois- Luthériens , Adiaphoriftes prêtre d'Aquilée , qui s'étoit attaché à Didyme 

& Mdanchthonims. Il mourut le 19 avril 1 560 , à pendant fon féjour à Alexandrie , & qui ayant été 

"Wittemberg , en la £4 année de ion âge , & laifia envelopé dans la perfécution avec les autres 

divers ouvrages d'efprit & de contrcverfe. De fa prêtres Catholiques , avoit été mis en priibn , puis 

femme Catherine Grappe , il eut deux fils & deux banni comme eux, accompagna Mélanie en Pa- 

filles, C'étoit le docteur le plus honnête & le plus leftine. Ils vinrent enfemble à" Jérufalem , où elle 

doux de tous les Proteltans. Le roi François I, qui demeura 25 ans entiers. Elle continua d'afîifter les 

aimoit naturellement les fa vans , le voulut voir confefleurs exilés pour la foi , & bâtit un monafteré 

après que la reine de Navarre fa feeur lui en eut dans la ville de Jérufalem , où elle afîembla cin- 

parlé (brt avantageufement ; mais François, cardi- quante vierges , avec lefquelles elle mena une vie 

nal de Tournon , rompit habilement ce coup , rigoureufe & pénitente , ïous la direction de Rufin; 

dont il craignoit les fuites. On dit que Melanch- Cependant Publicola , fils de Mélanie , époufa à 

thon , peu avant fa mort , ennuyé de tant de dif- Rome une femme de fa qualité , nommée Albine j 

putes de religion, voulut quitter Wittemberg & & eut d'elle la jeune Mélanie , vers l'an 388. Elle 

Je retirer en Pologne ; mais qu'une mort précipi- n'a voit que dix-huit ans, lorfquelle fut mariée à 

tée l'empêcha d'exécuter fon deffein. On ajoute Pinien , fils de Sévère , qui avoit été gouverneur 

que fa mère le fupplia un jour de lui dire ingénu- de Rome. Cette jeune femme ayant perdu fes deux 

ment quelle étoit la meilleure religion : &: que enfans, prit la réfolution de fe retirer. Sa grand'mere 

Mélanchthon lui répondit que la nouvelle étoit s'embarqua vers l'an 40 5, pour la venir trouver en 

la plus plauflble, mais que l'ancienne étoit la plus Italie; mais ce fait fans la compagnie de Rufin., qui 

sure. Il ne faut pas croire que ce fût à la mort étoit revenu àRomeen398 , & de-là s'étoit retiré 

même de Mélanchthon , que fa mère le confulta,' à Aquilée. En partant elle vifita S.. Paulin à Noie, 

ainfi que le dit Florimond de Raymond, puif- Etant arrivée à Rome elle convertit à la foi de J. C. 

qu'elle étoit morfç des l'an 1 529. * Voyez la lettre Turcius Apronianus , mari de fa nièce Avite , in- 

110 du recueil des lettres de Mélanchthon. Flori- ftruifit fa belle-fille Albine, & confirma fa petite 

mond de Raymond , /. 2, c. 9 , orig har. Sandere, fille Mélanie dans la réfolution qu'elle avoit prife 

hzr. 188. Prateole , de hcer. Sponue, In ann. Ca- de vivre dans la continence perpétuelle , du con- 

znerarius, in vît Melanch. Lindan. Hofius. Gautier, fentement de fon mari Pinien. Publicola mourut 

Melchior Adam , in vit. phiL & theol. Gernlah. Bay ie, vers l'an 409 : fa mère Mélanie fupporta cette afflic- 

diâion. crit. tion avec toute la confiance pofïible. Elle paffa 

MELANDER , baron de Holtzappel * Aile- en Sicile avec Albine & la jeune Mélanie , lorfque 

m and , général des troupes de l'empereur , fe les Goths , fous la conduite d'Alaric , vinrent pour 

diftingua dans le XVII fiécle , pendant les guerres la première fois mettre le fiége devant la ville de 

qui finirent par la paix de Munfter , & s'éleva Rome,en 410. Rufin étoit de ce voyage, & mourut 

par fon courage aux premières charges militaires, en Sicile ; & l'ancienne Mélanie étant allée de Si- 

On lui confia la conduite des troupes de HefTe en cile à Jérufalem, y mourut 40 jours après y être 

1634; cV quoiqu'il eût été obligé de prendre la arrivée, Albine, Pinien & Mélanie parièrent en 

fuite devant les ennemis , il rendit bon compte de Afrique , & firent leur demeure dans la ville de 

ïa commiffion qu'on lui avoit donnée. Il fut plus Tagafte , dont Alipe étoit évêque. Etant allé à 

heureux l'an 1646 , lorfqu'étant général des Hippone pourvoir faint Auguftin , le peuple de 

troupes du cercle de Veftphalie , il s'oppofa aux cette ville voulut faire ordonner prêtre Pinien. 

deffeins des ennemis dans le diocèfe de Cologne. Pinien le refufa : mais il promit qu'en cas qu'il 

Après la mort de Galas , l'empereur lui donna le entrât dans le Clefgé , ce feroit dans celui de 

commandement de fon armée. 11 ne promettait l'églife d'Hippone. Ces illuftres étrangers bâtirent 

pas moins que de rétablir fes affaires & l'autorité à Tagafte deux monafteres , l'un pour les hommes 

de ce. prince. On murmuroit cependant de ce <k l'autre pour les filles. Après avoir demeuré 

qu'un Calvinifte fans naifîance avoit été préféré plus de fix ans en Afrique, ils allèrent à Jérufalem, 

à tant de grands feigneurs Catholiques. Mélander & voyagèrent en Egypte & en Palefiine. Mais leur 

voulut faire connoître qu'on avoit eu raifon de demeure ordinaire fut en Paleftine. Pelage voulut 

ie confier en lui. Il alla s'oppofer aux Suédois, les attirer dans fon parti : mais S. Auguftin, à qui 

qui avoient paffé le Danube , & qui s'appro- ils écrivirent fur ce fujet , les en détourna. Après 

choient d'Augsbourg ; mais ayant été abandonné , la mort d'Albine , Mélanie & Pinien fe feparerent : 

il fut percé de deux coups , & porté dans cette Pinien fe retira dans une communauté de trente 

ville, où il mourut le même jour au mois de mai religieux , & y mourut quelques années après. Mé- 

1648. lanie demeura reclufe pendant quatorze ans dans 

MELANIE, dame Romaine, de l'illuftre mai- une cellule du mont des Oliviers, où elle établit 

fon des Antoines, petite-fille de Marcellin, qui un monaftere. Elle fit néanmoins, l'an 436, un 

avoit été conful l'an 341 , avec Probin , vint au voyage à Confhntinople , pour convertir Volu- 

monde deux ans après. Elle fut mariée fort jeune , fien , frère de fa mère Albine , & de-là revint en 

& en une même année perdit Ion mari & desx de Palefiine , où elle mourut. L'année de là mort n'eft 

fes fils. II lui en reftoit un fort jeune , nommé pas certaine. * Hieronym. epiji. 25. Paulin, epiji. 

Publicola , qui fut préteur de Rome. Elle entre- 10.' Rufin , invectiva 2 , & lib. 2, hijl. Pallad. hïft. 

prit en 366, un voyage en Egypte. Etant arrivée LauJIac. Au giift. epiji. 124, 125, 1x6 , 1+6 , de 

à Alexandrie, & inftruite par le prêtre Ifidore , gratia Chrijii, c. 2, 32. Baillet , vies des faims , au 

des vertus des folitaires de Nitrie , elle alla les 31 décembre , jour auquel on fait la fête de fainte Mé- 

vifiter, & leur fit des préfens confidérables. De lanie. Hifloire 'de Mélanie par feu M. Macé , chefeier 

Nitrie elle revint à Alexandrie , où elle vit le de fainte Oportune. 

célèbre aveugle Didyme. Elle fe déclara alors la MELANION , fils SAmphidamas , cV petit-fils 

prote&rice des Catholiques, chaffés parles Ariens, de Lycurgue , roi d'Arcadie , vainquit à la courfe 

fous 1 empire de Valensl'an 373. On dit qu'elle en la belle Atalante , que fon père Jafus avoit pro- 

nourit pendant trois jours jufqu'à cinq mille , ôc mife en mariage à celui qui la devanceroit. Cette 
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princeffe fut arrêtée dans fa courte par trois MELANTHO , fille de Prothce, qui avoit ac- 

pommes d'or que Mélanion eut l'adreffe de jetter coutume de fe divertir dans la mer, montée fur le 

devant {es pas , iiiivant le conièil que Vénus lui dos des dauphins. Neptune étant amoureux de là' 

en avoit donné' : ce qui lui procura la viûoire. beauté , prit la forme d'un de ces poiffons , &. 

Jafus rendant de donner fa fille au vainqueur , après l'avoir portée quelque temps fur fon dos 

elle s'échapa avec Mélanion, & fe retira avec lui dans la mer, l'enleva & en jouit. * Antiq. rom. 

dans une caverne , pour s'y cacher pendant quel- MELANTHUS, prince de Meffene, fils à'Andro- 

que temps ; mais ils furent-dévorés par les lions, phonte , & descendant de Neftor, dans le Pélopon- 

Ovide rapporte autrement cette fable. Il fait Hip- nèfe , ayant été banni de fon pays, confulta l'o- 

pornenc le vainqueur , ik dit qu'ils furent meta- racle pour favoir où il pouroit s'établir. On dit 



morphofés en lions , pour s'être connus dans un que l'oracle lui répondit, que ce leroit où il ne 




célèbre pour avoir tué le fanglier de Calydonie. fête, & où l'on avoit tout mangé , à la réferve 

* Paufanias, in ELiac. Appollodore, /. 3. des têtes & des pieds des animaux. Auffitôt il fe 

MÉLANIPPIDE : c'eft le nom de deux poètes fouvint de l'oracle. Quand il arriva dans ce pays, 

muliciens , qui fe font diftingués dans la poéfie les Athéniens étoient en guerre avec les Béotiens, 

lyrique-. Le premier , qui floriflbit vers la foixante- On propofâ de la finir par un combat fingulier 

cinquième olympiade, environ 5 20 ans avant J. C. entre les rois des deux peuples, Xanthus, roi de 

étoit fils de Criton , félon Suidas , & natif de rifle Thèbes, & Thymetez, roi d'Athènes. Ce dernier 

de Mélos, l'une des Cyclades, ou de la ville de ayant refufé de fe battre, ce Mélanthus accepta 

Milet , comme Athénée le dit en deux endroits. Le le parti , tua Xanthus , mérita par cette aûion le 

fécond , petit- fils du premier, par une fille , vivoit royaume d'Athènes, & régna 37 ans. La 24 année 

foixante ans après , vers la quatre-vingtième Olym- de fon règne les Héraclides firent une defeente dans 

piade , environ 460 ans avant J. C. à la cour de le Péloponnèfe , & s'en rendirent les maîtres. Son 

Perdiccas II du nom, roi de Macédoine, où il mou- fils Codrus , dernier roi des Athéniens , lui fuccéda 

rut. On leur attribue a l'un & à l'autre diverfes fan 1092 avant J. C. * Hérodote. HumphridusPri- 

poéfies , dont il feroit fort difficile de faire entr'eux deaux , martnor. Arondel. Strabon. Paufan. Du Pin, 

un jufte partage. Ilscompofcrent des dithyrambes, bibliothèque univerf elle des hijlor. prof. Il y a eu un 

des poèmes épiques, des épigrammes, des élégies , Mélanthus Cyzicenien , qui fut tué dans un 

des cantiques, &c. Athénée cite de l'un& de l'autre combat noéturne avec fon frère Ares. * Valer. Flac. 

le poeme de Marfyas , & celui des Danaïdes. On Et un fleuve de ce nom en Sarmatie, qui fe dé- 

aceufoit l'un & l'autre de mettre à la tête de leurs charge dans le Boryfthcne. 

dithyrambes, non des antijlrophes , ou petits pro- MELANTOIS (le quartier de ) autrefois Me- 

logues , comme il convenoit ; mais des anaboks , denantenfe urritorium. Ceft une contrée de la châ- 

ou longues préfaces ; & c'eft furquoi étoit fondée la tellenie de Lille en Handre. Le Mélantois eft entre 

raillerie du muficien Démocrite de Chio, qui pa- les rivières de Marque &: de Duelle. Ses lieux 

rodiant un vers d'Héfiode , difoit àpropos des ans- principaux font , Lille , Seclin , & Anappes. * Mati , 

boUs de Mélanippide , qu'une longue préface eft diction. 

un grand mal, pour quiconque l'a faite. Plutarque MELAS, rivière de Thrace , la même que 
met le jeune Mélanippide au nombre des premiers l'armée de Xercès defTécha en y buvant , félon 
qui corrompirent l'ancienne mufique, parles non- Hérodote. Les uns, comme Nardus , la nomment 
veautés qu'ils y introduifirent. Pour Mélanippide la Mère; Se les autres, comme Belon, Larifja. Il y 
l'ancien , il figure auffi parmi les poètes tragiques, en a une autre de même nom , félon Strabon , qui 
Stobéc cite de lui la tragédie de Proferpine, & l'on paffe près de Céfarée en Cappadoce, & fe dé- 
trouve quelques fragmens de fes pièces dramatiques charge dans fEuphrate. Caftalde dit qu'on la 
dans les extraits de Photius. Il faut confulter furies nomme aujourd'hui Genfui. Solin en met une dans 
poètes du nom de Mélanippide la bibliothèque de l'Ionie. Strabon & Pline parlent d'une autre , que 
Jean Albert Fabricius,& les remarques de M. Bu- le Noir nomme Crionero, &r qui fépare la Pam- 
rette fur le dialogue de Plutarque touchant la mu- phylie & la Cilicie. Les mêmes auteurs parlent 
iique , imprimées dans les Mémoires de V académie encore d'un fleuve Mêlas, qui fort du mont Par- 
des inferip tions & belles- lettres , tome XIII , page nafle, qui eft navigable au commencement de fa 
129 , 130. courte, croît au folffice d'été, comme le Nil, &: 
MELANTA GRANDE , MELONTA. C'eft fait que les brebis qui paiffent fur fes bords de- 
un bourg de la Dalmatie , fitué fur le golfe de viennent noires. Enfin , on met un autre fleuve de 
Venife , à quelques lieues de celui de Cataro vers ce nom dans la Lycie , où Latone métamorphofa 
'le couchant. Quelques géographes prennent ce les habitans en grenouilles ; un dans. l'Arcadie ; un 
lieu pour la ville appellée anciennement Afcrivium, dans la Mygdonie en Macédoine ;& un autre en 
Afoivion , & Afcrovium , que d'autres mettent à Sicile près de Termini. 

CaJlelNuovo , & Dominique Niger à Cattaro. * Mati , MELAS ( Saint ) évêque de Rhinocorus fur les 

diction. frontières d'Egypte dans la Paleftine, florifToit dans 

MELANTHIUS , hiftorien Grec , qui a écrit de le IV fiécle du temps des empereurs Valentinien 

l'Attique , & qui eft cité par Athénée dans le VII & Valens. Il fut chafTé de fon fiége l'an 174, par 

livre, & par Harpocration, eft différent d'un autre l'ordre de l'empereur Valens : on ne frit pas où il 

de ce nom , que Pline met entre les peintres il- fut relégué: l'églife honore fa mémoire au 16 jan- 

Juftres , (/. 35 , c. 7. ) Se qui avoit écrit de fon vier. Solon fon frère lui hrecéda. Il y eut en même 

art, comme nous l'apprend Diogène Laïrce. On temps proche de cette ville , un célèbre abbé, 

met encore un troifiéme Melanthius , poète nommé Denys; l 'hiftorien Sozoméne remarque que 

tragique , qui vivoit du temps de Cimon. Il com- l'églife de Rhinocorus étoit encore florifiantc plus 

pola aufti des élégies: ce qui a fait croire à Simler de 60 ans après l'épifcopat de S. Mêlas & que 

qu'il devoit diftinguer Melanthius le Tragique , de la vie commune des clercs y étoit établie. * So- 

cet autre;mais il y a apparence que c'étoit le même, zomene, /. G 7 hifl. cap. 3 1. Baillet, vies des SS. mois 
* Suidas & Vofïius, de hifl. & poït.Grac* , de- janvier* 

MELASSO 
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MELASSO ou MELAZZO, ville de Sicile dans " félon l'explication des pères , il offrit pour lui dit 
le Val de Demona , près de Mefïïne. ^ pain & du vin au Seigneur. Il n'y a guère de dif- 

MELASSO, ville de la province nommée Ai- pute plus célèbre dans l'hiftoire fainte, que celle 
dinelli dans la Natolie , étoit anciennement ap- qui fe forme fur Je fujej de Melchifedech, pour 
pcllée M'daja, & étoit comprife dans la Carie, lavoir quel homme c'étoit. Quelques percs Grecs 




qi 

Miktus, comme Ortelius , Ferrari , & quelques t que Sem. Quoi qu'il en foit , il eft du moins cer- 
autres l'affûtent. On en rapporte deux preuves tain qu'il n 'étoit ni unange,comme a cruOrigéne, 
confiantes : la première eft fondée fur ce que l'on ni le Saint Efprit , non plus que J. C. comme 
a trouvé à Palatfchia, qui eft à deux journées le prétendoient les hérétiques, qui de fon nom 
de-là , une belle infeription , où les mots de furent appelles Melchisedeciens , difciples de 
Tro^H w\û,miw font répétés cinq fois , ce qui montre Théodore l'Argentier ; mais un vrai homme ôc 
que ç 'étoit la ville de Miiet. L'autre preuve eft un homme myftérieux. L écriture ne parle point 
que l'on voit encore à Melafib une colonne érigée de fa généalogie , ne nomme ni fon père ni fa 
en l'honneur de Menander, fils d'Euthydemus, qui, mère, & ne dit point en cruel temps il commença 
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713 de Rome, & 41 avant J. C. Strabon en parle devoit établir un nouveau facerdoce & un nou- 

avec éloge , & affure que fa fituation la rendoit veau fa crifice, lequel s'offriroit jufqu'à la confom- 

de difficile accès , & qu'elle étoit fur un précipice, mation du monde, fous les fymboles euchariftiques 

* Strabon,/. 14. J. Spon, voyage d'Italie, &c. en du pain & "du vin, où fon corps & fon fan"- fe- 

1675- ' roient contenus. Saint Paul traite de cette figure 

MELCHÏ : on trouve deux perfonnes de ce nom dans l'épître aux Hébreux. Abraham offrit à Mel- 

dans la généalogie de faint Jofeph , époux de la chifedech les décimes de toutes les dépouilles prifes 

fainte Vierge. Le premier étoit fils de Janna , &: fur les ennemis ; & en lui toute la nation Judaïque, 

père de Lévi. Le fécond étoit fils d'Jddi , & père de & même la tribu de Lévi fut bénie ; ce qui fignifïoit 

Neri. * Luc, III , 24 & 28. l'avantage du facerdoce chrétien fur le facerdoce 

MELCHÏ ADE ou plutôt MILTIADE, qui fuc- légal qui devoit le précéder. On ne fait pas précifé- 

céckt à Eufebc fur le fiége de Rome , le 2 juillet de ment quelle étoit cette ville de Salem , dont Mel- 

l'an 311, avoit été prêtre du temps du pape Marcel- chifedech étoit roi. Jofephe , faint Jérôme , Péré- 




biens des Chrétiens, fuivant les ordres de i'empe- Salem , ville des Sichimites , dont il eft parlé dans 

reur. Quand Conftantin eut vaincu Maxence , il le 33 chapitre de la Genèfe ; & la même qui eft 

eut une confédération particulière pour Miltiade, nommée Salem, dans faint Jean , chapitre 3. * Ge- 

& le joignit aux évêques qu'il nomma pour juges nèfe , c. 14. S. Paul, ad Ihbr. c. 7. Jolèph. ' Andq. 

de l'affaire de Donat. Il lui écrivit fur ce fujet Jud.L 7 , c. n. S. Hieronym. in tract. Heb. Philon, 

une lettre qu'Eufebe nous aconfervée. Melchiade /. de Abraham. Perdrais, in Gttuf. Torniel , annal. 

affemblaàRomel'an3i3,unconcilede 1 5 évêques m. 2118,/z. 5, 6 , &feq. & 2156 , n. 1 & 2. Sa- 

d'Italie, qui, joints avec les trois évêques des lian & Sponde, /'// annal, vct. & nov. ttfiam. &c. 
Gaules nommés pour juges avec lui, décidèrent MELCHiSEDÉCIENS,hérétiqucs,i/ov^THEO-. 

la caufe des Céciliens & des Donatiftes. Ce fut Mel- DORE l'Argentier. 

chiade qui conclut & qui y prononça la fentence. MELCHITES : c'eft le nom que l'on donne 

Il mourut le 10 janvier de l'an 314, & eut pour aux Chrétiens orthodoxes orientaux, qui fuivent 

fuccefléur S. Sylveftre. Les Donatiftes l'accufoient la doctrine du concile de Calcédoine, & recon- 

du temps de S. Auguftin , d'avoir livré les faintes noiflént deux natures en une perfonne , en quoi ils 

écritures aux païens pour être brûlées , & d'avoir font différens des Neftoriens , qui croient deux 

offert de l'encens aux idoles: mais c'étoit une ca- perfonnes en J. C ; & des Jacobites qui ne recon- 

lomnie qui fut réfutée par les Catholiques. * Optât, noiflént en lui qu'une feule nature. Ce mot eft tiré 

/. 1. Eufeb. /. 7 , c. 14;/. 10, c. 5. S. Auguftin, de l'hébreu , Melech , qui ■ fignifie roi, pareequ'ils 

epiji. 16 1, &collationisÇarthaginenJ2sduitertiœ,c. 17 fuivent le décret du concile de Calcédoine fou- 

& 18. Bûcherais, in cyclo pafchali, tenu par l'empereur Marcien , qui a eu beaucoup 
MELCHIOR ADAM , cherche^ ADAM. • de part à cette décifion. Peu de temps après ce 

MELCHIOR CANUS , cherche^ CANUS. concile , les ennemis de la doctrine qu'il avoit 

MELCHIOR HOSMAN , hérétique , qui pu- établie, leur donnèrent le nom de Melchites : ainft 

blioit diverfes erreurs dans le XVI fiécle, défioit tous ceux qui reçoivent le concile de Calcédoine 

les prédicateurs de Strasbourg de répondre à {es font mis au nombre des Melchites , par les diffé- 

argumens. Il foutenoit que le Verbe n'a pas pris rentes communions des Orientaux , tant Syriens 

chair humaine dans le fein de la fainte Vierge : que Grecs & Latins. Mais on a donné particu- 

que le ïalut dépend de nos forces, , & que celui lierement ce nom aux Chrétiens Orientaux, ou 

qui perd volontairement la grâce , ne la recouvre Syriens orthodoxes fur le dogme de l'incarnation, 

jamais. Ses difciples furent nommés Melckiori/les , Les Melchites ont traduit en arabe la bible 

& furent aceufés , de participer aux erreurs des grecque , les conciles, Peuchologe, & en un mot, 

Chiliaftcs, ou Millénaires. * Prateole , vit. Mdch. tous les livres eccléfiaftiques des Grecs. Gabriel 

Gautier, chron, fœc. XVI , c. 34. Sionita , dans un petit ouvrage qu'il a compofe 

MELCHISEDECH , prêtre du Très-Haut , 5c touchant la religion & les mœurs des peuples 

roi de Salem , vint à la rencontre d'Abraham vie- d'Orient , les appelle indifféremment Grecs &c Mel- 

torieux du roi Codorlahomor ouChodorlahomor, chitts. En effet, ils ne différent en rien des Grecs 
l'an du monde 2123 , & 19 12 avant J. C. Il bénit > pour la créance, & prennent le nom d'Orthodoxes 
Abraham & lui préfenta du pain & du vin : ou ? ' à l'égard des autres fociétés chrétiennes du Levant, 
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qui font partagées en différentes fe&es. Le même de Danemarclc, & le duc Frédéric de SléefVick 

Sionita affure qu'ils nient le Purgatoire, & que voulurent s'en rendre maîtres en 1500, ils furent 

dans tout l'Orient il n'y a. point de Chrétiens qui contraints d'en faire le fîége , & la prirent/epée 

foient fi fort oppofés à la primauté du pape. Mais à la main. Cette ville étoit, dit-on , beaucoup plus 

cela n'eff point étonnant, puifqu'ils conviennent marchande autrefois ; mais comme la Milde , 

en toutes choies avec les Grecs fchifmatiques* La petite rivière près de laquelle elle eft fituée , a 

perpétuité de la foi de M. Nicole , tom. 1 . Simon , hijl. ceffe d'être navigable pour les barques marchandes, 

de la créance des églifes du Levant. M. l'abbé Renau- cela a fait tort à cette petite ville. * La Martiniere , 

dot , 4 tome de la perpétuité de la foi. dicl. géogr. 

MELCHTAL ( Arnold de ) cherche^ ARNOLD MLLÊAGRE , étoit fils d'Oëneus , roi de Caly- 

MELCHTAL. don,& d'Althée, fille de Thcffius. Les poètes dilent 

jjd" MELCK , ville d'Allemagne avec une ab- que dès qu'il fut né , fa mère vit les trois Parques 
baye célèbre dans la baffe Autriche, furie Danube, auprès du feu , qui y mettoient un tifon , en pro- 
Elle eff ancienne, & on prétend qu'elle portoit autre- nonçant ces paroles ; Cet enfant vivra tant que ce 
fois le nom de Dijenburg , & qu'elle fut enlevée à un tifon durera. Les Parques s'étant retirées , Ahhée 
certain feigneur nommé Gifon, par Léopold mar- fe leva, prit ce tifon, & le conferva avec beau- 
grave d'Autriche, qui convertit d'abord le château coup de foin. Méléagre fit depuis paroître l'on 
en une églilè. Olivier veut qu'elle ait été appellée courage, en combattant contre le fameux fanglier 
Nomale, ou,fclon le langage du pays, Nonialeck, d'où de Calydonie , qu'il tua. 11 étoit aloi s accompa-né 
le nom d'à préfent s cil formé par une abréviation de plulieurs feigneurs qui s'étoient afïcmbiés pour 
affez ordinaire parmi les nations. Quoiqu'il en foit, exterminer cette furieufe bête, qui défoloit tout 
elle appartient préfentement a la fameufe abbaye le pays. Atalante , fille de Jufius , roi d'Argos , 
ce Bénédictins qui eff bâtie fur la colline. Ce mo- qui avoit voulu fe fignaier dans cette rencontre , 
/îartere qui commande non feulement la ville , avoit donné le premier coup au fanglicr ; c'eff 
mais encore toute la campagne des environs, eu pourquoi Méléagre lui en offrit la tête, comme 
bien fortifié, & fe défendit fort bien en 16 19 contre la plus confidérable dépouille de cet animal. Les 
l'armée des états d' Autriche, qui étoient ligués avec frères d'Althée, Plexippe & Toxée , en furent 
la Bohême. L'abbé eff feigneur de Melck , & a la mécontens , & voulurent avoir cette tête ; mais 
preféance dans toutes les affemblces ou diètes du Méléagre les tua , & époufa Atalante dont il eut 
pays : cependant il s'en faut bien qu'il foit aiu'Ii Parthénopé. Althée ne fut pas plutôt la nouvelle 
riche que fes prédécefièurs Tétoient avant les ra- du meurtre de fes deux frères , que pour s'en 
vages que les guerres ont occafionés dans, ces venger, elle jetta le fiibn fatal dans le feu , où elle 
quartiers. Lcopold , margrave d'Autriche , dont le fit brûler peu à peu : ce qui caufa une mort 
nous venons de parler, a été le fondateur de cette lente à Méléagre , qui fe fentit dévorer les en- 
abbaye: on y voit fon tombeau &: celui de fa trailles par des ardeurs insupportables. Sabin dit 
femme Richarde , fille de l'empereur Henri. Au que cetee fable fe doit entendre de l'art magique, 
moins c'eft ainfi qu'André Brunner le rapporte , ou plutôt du poifon , qu'Althée employa pour faire 
dans fes annales de Bohême , page 690. Cependant périr Méléagre. Voye^ ALTHÉE. * Ovide, Hb. 8 
Lazius veut que les Bénédicfins n'aient été mis métamorplu 

en ce lieu qu'en 1085 -, par Lcopold II, & MÉLÉAGRE, roi de Macédoine, fuccéda à fon 

Albert III , qui leur cédèrent le château même frère Ptolcmée Ceraunus , la première année de la 

où ils faifoient leur réfidence , & fe retirèrent dans CXXV olympiade, la 280 avant J. C. & la 4.74 

ceux de Garfs & de Kalenberg. Léopold IV , fur- de la fondation de Rome. Il foutint environ deux 

nommé le Vieux , augmenta confidérablement les mois une guerre contre les Gaulois; mais ayant 

domaines de ce monafferè , & fit en forte qu'il été tué , Se après lui Antipater , fiis d'un frère de 

dépendît immédiatement du faint-fiége. * Zeyîer, Caffander, qui ne régna que quarante cinq jours, les 

top. Aujlriœ, dans la Martiniere, dicl. géogr. > Macédoniens donnèrent la couronne à Soffhène. 

MELCOMB (Régis) communauté d'Angleterre *Paulanias , in Phoc. Juffin , /. 22, &c. 

dans le canton du comté de Dorfet, qu'on appelle MÉLÉAGRE, fils d'Eucrate , auteur Grec & 

Ugfcomb. Elle eff fituée fur l'embouchure de la ri- poète fort délicat , étoit natif de Gadare , ville de 

viere cle~Wei dans la mer , & unie par un beau pont Syrie , qui a été auffi nommée Sékucie , & floriffoit 

de bois à la ville de Weymouth , fituée de l'autre fous le règne de Seleucus VI , qui fut le dernier 

côté de la rivière , & incorporée avec cette ville des rois de Syrie. Le îéjour ordinaire de Méléagre 

par un aûe du parlement, du temps de la reine fut la ville de Tyr, où il avoit été élevé & inftruit 

Elizabeth. Elle eff gouvernée par un maire & par dans les feiences ; mais fur la fin de fes jours il 

un alderman , mais elles nomment chacune deux paffa dans rifle de Coos , qui eff une de celles 

députés au parlement. * Dicl. anglois. de l'Archipel , laquelle anciennement fut auffi 

MELDOLA , bourg avec titre de principauté, nommée Mèrope , au rapport d'Etienne de Byrance; 

Il eff dans l'Etat de Féglifc , dans la Romagne , ce qu'il eff néceffaire de favoir , pour entendre 

aux confins de la Tofcane , fur la rivière de Bé- l'endroit de Méléagre où il en parle. II a été le 

dèfe , à lix ou fept lieues au-deffus de Ravenne. premier qui a recueilli cet amas d'épigrammes 

* Mati , dicl. grecques que nous appelions Anthologie , & qu'il 

Odf* MELDORFF , petite ville d'Allemagne nomma lui-même de ce nom, du grec A'vBoç^fteur, & 
au cercle de la baffe Saxe, au duché de Holftein, hiyu, cueillir: pareequ ayant choifi ce qu'il trouva 
dans la Dithmarfe , à trois milles de Lunden , à de plus brillant & de plus fleuri , parmi les épi- 
pareille diffance de Brunsbuttel , Se à fix d'Itzeno grammes de quarante-fix poètes de l'antiquité , il 
&: de Rensbourg. Elle eff ancienne , puifqu'Adam regarda fon recueil comme un bouquet de fleurs, 
de Bfemcn dit que Willerich, évêque deBremen, &: attribua une fleur à chacun de ces poètes; 
dans le temps de l'érecfion de l'archevêché de comme le lys, à Anytes;la rofe, à Sappho;la 
Hambourg, prêcha l'évangile aux infidèles de la narciffe , à Ménalippidas ; l'iris , à Noffîdes ; la 
Dithmarfe à Meldorff, vers l'an 808 , c'eff-à-dire fleur de fafran , à Hérinne ; l'hyacinthe , à Alcée; 
du temps de l'empereur Charlemagne. Quelques le laurier , à Samias ; le lierre , à Léonidas ; la 
fiécles après , les habitans du pays fe voyant libres, violette, à Damagctes ; le myrthe , à Callimachus ; 
fortifièrent cette ville, de forte que quand Jean & ainfi des autres, comme nous l'apprenons de la 
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■préface que Méléagre mit à la tête de fon recueil l'empereur Confiance, qui étoit alors- à Antioche, 

en foixante vers , que le P. Vavafleur , Jéfuite , a pria ceux d'entre les évêques qui avoient le plus 

donnée le premier au public l'an 1678 , dans fon de talent pour parler en public, d'expliquer ces 

livre , de epigrammate. Méléagre mourut dans l'ifle paroles de l'écriture : Le Seigneur m'a crée au com-> 

de Coos. L'ordre qu'il avoit obfervé , n'étoit que mencement de fes voies pour ces ouvrages ; & ordonna 

celui des lettres de l'alphabet, qui commençoient que leurs explications fiuTent rédigées- par écrit, 

le nom de chaque poëte; mais un certain Con- pour les obliger à les faire plus exactes. George, 

ftantin Cephalas changea cet ordre dans la fuite > évêque de Laodicée, expliqua le premier ces pa* 

& rangea les épigrammes par matières , en quatre rôles, cV répandit tout le venin de fon erreur* 

clalTes, comme on le trouve encore dans certains Acace, évêque de Céfarée, apporta enfuite une 

manulcrits. Après Méléagre , il y eut un certain explication qui tenoit le milieu , entre l'impiété 

Philippe de Thcffalonique , qui fit du temps de d'Arius & la doctrine catholique. Mais Méléce 

l'empereur Augufte , un fécond recueil d'épi- propofa la doctrine orthodoxe de l'églife : on dit 

grammes grecques , qu'il ne prit que de quatorze même que fon archidiacre ayant ofé lui fermer la 

poètes. Agathias en fît encore un troifiéme , envi- bouche , il fit connoître fa doctrine par lignes. Les 




)logie que nous avons ils firent relègue 
préfentement. * Le père VavafTeur , de ïpigram. Alors la plus faine partie du peuple fe fépara de 
c 1 , 6. ceux qui étoient infectés de l'erreur d'Arius , & 
MÉLÉCE , ou plutôt MÉLICË ( Melicius &: s'affembJa dans l'églife des Apôtres , qui eft dans 
Meïuius) évêque de Lycopolis , forma un fchifme l'ancienne ville. Mais outre les catholiques, il y- 
dans l'églife d'Egyte vers l'an 306. Ce prélat ayant avoit encore à Antioche un petit nombre d'an- 
été trouvé coupable d'idolâtrie durant la perfécu- ciens orthodoxes, qui, après la dépofition d'Eu- 
tion , & de beaucoup d'autres crimes, fut dépofé ftathe , étoient demeurés fans évêque. Ceux-ci 
dans un fynode par Pierre évêque d'Alexandrie. Au ne voulurent point fe réunir à Méléce , ni à ceux 
lieu de recourir à la pénitence, il fe révolta contre de fon parti , quoiqu'il fe fût féparé des Ariens, 
fes juges , les calomnia, fe fépara de l'églife, & fe Lucifer étant venu à Antioche après la mort de 
rendit un des principaux inftrumens du tyran Ma- Confiance , leur donna Paulin pour évêque , & 
ximin pour tourmenter les Fidèles. Ceux qui Méléce revint en cette ville; mais Euzoïus , évêque 
fuivirent fon parti, furent nommés Mêlé ciens. des Ariens, demeura le maître des églifes , jufqu'à 
Le concile d'Alexandrie, oh Ofms préfida l'an 324, ce que ibus l'empire de Jovien , les Acaciens fe 
fut en partie afTemblécontreux. Le concile général réunirent avec lui , & firent profefïïon de la foi 
de Nicce ufant de clémence envers Méléce, lui orthodoxe dans le concile d'Antioche, de l'année 
laifla le nom d'évêque dans fon églife , & lui interdit 363. Sous l'empire de Valens , Méléce fut encore 
les fonctions épifcopales. A l'égard de ceux qu'il perfécuté &: envoyé en exil : mais il ne fut pas 
avoit ordonnés , on réfolut qu'ils feroient réha- moins odieux aux catholiques d'Ocident qui fup- 
bilités. Cependant cette réconciliation ne dura pas. portoient Paulin , qu'aux Ariens. Saint Baillé fit ce 
Saint Athanafe , élu évêque d'Alexandrie , s*oppofa qu'il put pour réunir Méléce avec les évêques d'Oc- 




qu après 

enfui d'Alexandrie, polir éviter la punition d'une deux, le furvivant demeureroit feul évêque, Se 

action fort fale. Un peu avant que de mourir,il ordon- que cependant ils gouverneroient l'un & l'autre 

na en fa place un de fes domeftiques nommé Jean, & dans l'églife d'Antioche ceux qui les reconnoif- 

mourut vers l'an 326. Les Méléciens perfécuterent foient. Méléce étant venu l'an 380 , au premier 

faint Athanafe avec une fureur extrême , confpi- concile de Conftantinople, auquel il préfida , mou- 

rerent pour cela avec les Ariens, l'accuferent de» rut dans cette ville regretté de tous les évêques: 




dans le fchifme , èV canferent de grands malheurs avoir égard à la convention faite avec Paulin , 

..aux églifes d'Egypte. * Saint Epiphane. Saint Atha- élurent en fa place Flavien , & après la mort de 

nafe , or. 1 & 2. Apol. 2 , in Arian. Socrate , /. 1. Paulin , ceux de fon parti lui fubftituerent Evagre. 

Sozomene 3 l. 2. Baronius , in annal. A. C. .306 , «. Ce différend fut porté au concile de Capoue, ait 

44 5 fyffê' r jugement duquel Flavien ne voulut pas fe fou- 

^ MÉLÉCE , évêque d'Antioche, natif de Méli- mettre. Evagre étant mort l'an 392, Flavien em- 

îine , ville de la petite Arménie, étoit un homme pécha qu'on ne mît un évêque en fa place, & fe 

irrépréhenfible , jufte, fincere, craignant Dieu , & réunit à l'Occident, par le* moyen de faint Jean 

extrêmement doux. Il fut élu évêque de S.ébaftè ' Chryfoftome , l'an 398. Saint Epiohanenousa con- 

dans la petite Arménie , apparemment après qu'Eu- . {ervé le difeours que Méléce fit devant l'empereur 

ftathe eut été dépofé , dans le concile de Méli-, pour la foi orthodoxe. * Sandt. Gregorius JVyfe/i. 

.tine, vers l'an 357. Il figna la formule de. foi des' ' orat. funeb. Me/et. S. Joan. Chryfofromns, inMdet. 

Acaciens , dans le concile tenu à Séleucie l'an 359, Saint Bafile, epift. 251. Saint Epiphane,, her. 73. 

&fut confirmé dans le concile de Conftantinople Théodoret , /. 2 & 3. Sozomene, /. 4. Socrate, 

de l'an 360. De Sébafte , fi l'on en croit Soçrate, /. 2. Rufîn , /. 1. Philoftôrge , /. 5 Ê» 6. Baro- 

liiuî transfère a ceree, puisa Antiocne -, mais il y a mus, m annal. Bamet;, via ; des 'Saints , mois de 

plus d'apparence qu'il n'a jamais été évêque de Bé- février. Du, Pin, biblioth. des aut. eccléf, du IF, 

rée,& que ne pouvant fouffrir l'indocilité du peuple fiéck. 

de Sébafle , il fe retira à Bérée , d'où il fut appelle MELECE , favant homme qui vivoit dans le 

à Antioche. Après qu'Eudoxe eut quitté le fiége VI fiécle , & auquel Eufebe donne des louanges 

de cette ville pour pafTer à celui de Conftantinople, extraordinaires, étoit très-bien inftruit dans les 

les Ariens & les orthodoxes confentirent à fon or- faintes lettres, cV dans d'autres feiences. 

dination ? qui fut faite l'an jôcQuelque tempsaprès MELECE , furnommé Piga , patriarche d'Ate* 

Tome VU \ G g g ij 
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xandrie fchifmatique , dans le XVI fiécle , ctoît MELENDEZ ( Jean ) religieux de l'ordre dé 

de Candie, & avoit fait fes études à Padoue , où il fàint Dominique, né à Lima dans le Pérou, s'ac- 

avoit appris la théologie fcholaftique , qu'il em- quit une folide réputation parmi les liens , par les 

ploya dans fès écrits. Il étoiten 1582. , protofyn- progrès qu'il fit dans les études , & par fa piété, 

celle d'Alexandrie , &: fuccéda à Sylveftre , alors II y eut peu d'emplois honorables qu'il n'exerçât 

patriarche de cette églife. Avec cette nouvelle di- dans les maifons de fa province, dont il entreprit 

gnité , il exerça encore la charge d'exarque de d'écrire l'hiftoire ;& afin de le faire plus utilement, 

Conftantinople , c'eft-à-dire , de vicaire général ou il eut foin de dépouiller tous les regiftres , non- 

& officiai ; & en 1 599 , ou environ , il eut l'admi- feulement dans fon pays , mais à Madrit & à Ro- 

niftration de cette églife pendant un an , le patriar- me , où il étoit venu en qualité de procureur. Ce 

che étant exilé. On a de lui un recueil £ homélies, fut dans cette dernière ville qu'il rendit fon ou- 

1111 traité contre les Juifs, &. divers autres fur les points vrage public ; il eft en trois volumes in-folio , écrit 

conteftés entre les Grecs & les Latins; avec quel- en efpagnol , &" parut en 1681. Mclendez, pen- 

ques lettres , deux defquelles ont été imprimées dant fon féjour à Rome , profefïït la théologie au 

en grec & en latin à Paris Tan 1709 , parles foins collège de la Minerve ; & étant retourné enfui te 

de M. l'abbé Renaudot , dans un recueil de ciirFé- dans fà patrie , il y mourut vers l'an 1690. *Echard p 

rentes pièces des Grecs , comme une fuite des ac- feript. ord. FF. Prced. 

tes produits dans l'ouvrage de la perpétuité de la foi, MELER : c'eft le nom d'un grand lac de la 

touchant le fentiment des Grecs fur la tranfîiibftan- Suéde. Il eft entre l'Uplande, la "Weftmanie & la 

tiation. * Mémoires de Trévoux , mois de mai 1710. Sudcrmanie. Ce lac a vingt à vingt-cinq lieues du 

MELECE , patriarche de Confia ntinop le , dans couchant au levant , & environ dix lieues de lar- 

Ie môme temps, fuccéda àThéophane. Matthieu, gem". Il fe décharge dans la mer Baltique à Stoc- 

qui avoit été chaffé , fut rétabli après lui. kholm,qui eft fur {es bords , de même que Telges, 

MELECE SYRIGUE , eft un auteur Grec , dont Stregnes , Torfilia , Arboga & Koping. 

le marquis de Nointel, ambafladeur de France à MELES, jeune garçon d'Athènes, voye^ce qui 

la Porte , envoya le livre manuferit à MM. Ar- en eft dit dans l'article de TIMAGORÂS. 

nauld & Nicole , qui ont inféré en françois une dif- MELES , fleuve proche de Smyrne, près duquel 

fertation de ce Melece ? dans le troifiéme tome on croit qu'Homère étoit né , & d'où il avoit pris 

de la perpétuité. Depuis ce temps-là , M. Simon , le nom de Méléfiglne. Il y avoit encore une ville 

qui a eu un exemplaire manuferit de ce livre de de ce nom dans le pays des Samnites. * Anti- 

Syrigue, a donné au public cette differtation entie- quités grecq. Tite-Live , /. 27. Papinius , L 3 , 

re , en grec 6V en latin ,-à la fin de fon traité de la fylv. 30. 

créance de V églife orientale de la tranffubftantiation. Il MELESAGORAS, cherche^ AMELESAGORAS. 

a donné de plus dans ce même traité, une analyfe MELF1 ou MELPHES , que les Latins nomment 

exatte de l'ouvrage de Melece , qui a été écrit , Melphia , ville & principauté du royaume de Na- 

exprès , pour réfuter de point en point la confef- pies, en la Bafïlicate , qui appartient à la maifort 

fibn que Cyrille Lucar, patriarche de Conftanti- de Caraccioli. Cherche 1 ^ CARACCIOLL Melfi a 

riople , avoit publiée en latin & en grec , fous le un évêque funragant de la Cerenza , mais exempt 

nom de Confefjîon de' £ églife orientale,. Melece y , de fa jurifdiâion. L'évêché de Rapolla lui eft uni 

montre fort au long, que Cyrille e'ft Calvinifte , depuis Tan 1528. Elle eft confondue par qucl- 

& qu'il a imité jufqu'aux. exprefîiôhs de Calvin, ques-uns avec Amalfi, ville archiépifcopale dans 

Thomas Smith ayant prétendu que Melece étoit , le môme royaume. Elle a été autrefois plus confi- 

un Grec ignorant , & un moine gagné par les La- dérable qu'elle ne l'eft aujourd'hui. La mai fon de 

tins, M. Simon a fait voir au contraire, qu'il a été Doria a aufiî une principauté de ce nom." 

un des plus favans hommes que les Grecs aient ~ sr 

1 1 vtJTf /"■ 1 n '* •_ *r x\^ A CON CI L E JD E ME L F I. 
eus dans le XVII ficelé. Il etoit protoiyncelie de 

là grande églife de Conftantinople, docteur ordi- Le pape Urbain II afTembla l'an 1089 un con " 
nairéde cette églife, &: fut choifi , comme le pins cile à Melfi , pour la réforme des mœurs & le 
favaht des Grecs , par fon patriarche , pour aller bien de Péglife , dont il nous refte 16 canons. On 
en Moldavie , en qualité d'exarque ou de principal y reçut l'hommage de la Sicile, fait par Roger, 
député , examiner une confeffion de foi compofée fils de Robert Guifchard. Romuald de Salerne en 
par le clergé de Rufîie , & qui a été depuis adop- parle dans fa chronique , & Baron i«s fous l'an 
téé par toutes les églifes d'Orient. C'èft cette con- 1090. Lazare Caraphini, évêque de Melfi , fit l'an 
fefjîon orthodoxe , qu'il a faite par l'ordre du con- 1614, des ordonnances fynodales , que nous avons 
cile tenu à Conftantinople l'an 1638 , que Banà- dans la dernière édition des conciles, 
giotti , premier interprète de la Porte , a fait im- MELGAR , terre des aînés des amirantes de 
primer en Hollande', d'où on lui a envoyé les Caftille , cherché^ HENRIQUEZ. 
exemplaires j qu'il a diftribués gratuitement 'dans' 'BCF' MELGUEL ou MELQ'UIEL , nommée au- 
le Levant , à ceux qui profeflent la religion grec- jourd'hni MAUGUIOpar corruption, ville du bas 
que. M. l'abbé Renaudot a fait imprimer depuis Langiiedoc fur la mer Méditerranée. Elle étoit 
en grec & en latin, un extrait du livre deSyriguè, autrefois confidérable , & avoit un afTezbon port, 
fur la tranfTubftantiation.* Poyci le quatrième tome de Ge n'èft à préfent qu'un gros bourg , A trois lieues 
la perpétuité , & le recueil de M. l'abbé Renaiidot. de Montpellier, dans un terrein excellent & ffer- 
MELEDA , Melita , ifié de Dalmàtie , dans le tile. Son port n'exifte -plus , la mer s'etaïrt retirée 
golfe de Venife, proche de l'ifle de Curfôle, & de peu à peu , & toute la plage, depuis 'te éap de 
la côte de la terre ferme de la Dalmàtie ,-dont' Cette, qui eft fur la droite , jusqu'à Aîgués-mor- 
elle n'efl féparée que pa-r le canal de Sabioncello tes , qui eft fur la gauche , ne forme plus qu'un 
de cinq mille pas au midï.'Sa^longuetireft-de vingt- vafte étang qui communique à la mer , toujours 
quatre mille pas du levant au couchant ? & fon connu fous le nom d'étang de Melguel , ou de 
circuit de foixante & dix mille. Il y a une petire Mâuguio. La ville de Melguel a eu (es comtes par- 
place nommée aufîi Meleda ; & elle n'eft éloignée tiçuliers , qui l'étoient aitfli de Magueloné'& deSuf- 
que de quinze milles de Ragufe, au couchant, dont tantion, avec toiis les droits de la fouvéraineté. 
elle dépend. Cette ifîe eft appellée par cj'autres Leur monnoie a long-temps eu cours dans 'toute 
Malte. la province, où l'on connoit encore les fols Mel- 
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goriens , frapés à leur coin. L'an 1145 , Bèatrïx , ' MÈLïCÀLE , citoyen de Rhodes , étoit brave 
comtefle de Melguel , de Maguelone & de Sultan- & hardi , mais accoutumé dès fa jeunefîe à toutes 
tion , porta les biens de fa maifon , dont elle étoit fortes de crimes, Après avoir diflipé fon bien dans 
héritière, dans celle de Narbonne-Pelet, en épou- la débauche , il paffa à Conitantinople , fe fit 
fant Btmard Pelet , fire ou feigneur d'Alais , vi- Turc , & s'introduifit à la cour de Mahomet IL 
comte de Narbonne. De ce mariage il vint deux Avant Ion départ , il avoit obfervé fort exacte* 
enfans : Bertrand Pelet , comte de Maguelone & ment toutes les fortifications de Rhodes , & en 
de Melguel , feigneur d'Alais après fon père , dont avoit même fait le plan , avec un mémoire de l'ar- 
ia poftérité fubfifte encore aujourd'hui en Langue- tillerie , cV de toutes les munitions de la place. Ce 
doc , fous le nom de Narbonne-Pelet; & Herme- fut par-là qu'il eut accès auprès du bâcha Mifach 
Jinde, qui en 1171 , époufa Raimond VI, comte Paleologue , & qu'il entra dans les bonnes grâces 
de Touloufe , petit-fils de Louis U Gros , roi de du Grand Seigneur. Ce fcélérat trouva à Con- 
France. Raimond , en vertu de ce mariage, pré- flantinople un autre renégat , nommé Démétrius > 
tendit au comté de Melguel , &" le difputa à Ber- & lia une amitié étroite avec lui. Us prirent en- 
trand Pelet , fon beau-frere. Ce différend entre les femble des mefures pour ruiner la religion de faint 
deux mailbns dura jufqu'à l'extinction de celle de Jean de Jérufalem. La confiance que Mahomet 
Touloufe , dont les états ayant été envahis par la prenoit en eux , leur donna la hardieffe de fe dé- 
croifade prêchée en 1109 contre les Albigeois , le clarer. En lui montrant le plan de la ville , ils lui 
comté de Melguel, quoiqu'appartenant aux clef- firent entendre que les murailles du château étoient 
cendans mâles de Bernard Pelet , &: de la corn- vieilles & ruinées ; que le quartier des Juifs étoit 
teffe Béatrix , fut englobé avec tout le refle du le plus foible ; & que quand on aurait pris la tour 
Languedoc dans la profeription générale , malgré de faint Nicolas - , il ferait facile de gagner le refle. 
les proteftations réitérées des feigneurs du furnom Mahomet ne goûta pas d'abord ces ouvertures ; 
de Pelet, d'autant mieux fondées , qu'ils n'avoient mais enfin ces deux renégats fe prévalurent de la 
jamais été fauteurs des hérétiques, comme on en difpofition de fonefprit, & l'animèrent fi forteon- 
•aceufoit les comtes de Touloufe, & que leurs tre les' chevaliers, qu'il forma la rélblution d'af- 
droits d'ailleurs étoient inconteftables. On voit en- fiéger Rhodes l'an 1480. Il voulut même que Mé- 
core à ce fujet les lettres refpectives des papes ' licale & Démétrius accompagnaflent le bâcha Pa- 
Clément IV & Grégoire X \ au roi faint Louis , léologuc , général de la flotte Ottomane ; mais 
& de ce monarque aux mêmes pontifes en faveur Mélicale fut frapé fur mer d'une maladie prodi- 
de Pierre Pelet , comte de Melguel , & feigneur gieufe , qui l'emporta en peu de jours t, la corrup- 
d'Alais , ainfi qu'une d'Innocent III , à Raimond tion fe mit dans fon corps , & outre la puanteur 
Pelet, fixiéme du nom, fils du précédent. Mais quilerendoit infupportable, les vers le mangeoient 
leurs efforts pour retenir ce magnifique patrimoine tout vivant. Après avoir fouffert d'extrêmes dou- 
furent inutiles ,. tk le faint-fiége ne voulut confen- leurs , il mourut en maudifTant Dieu & les- hom- 
tir à lever l'interdit jette fur toute la province , mes, prefqu'àla vue de Rhodes. * Le P. Bouhours , 
qu'à condition que l'évêque de Montpellier, invefti hiji. de Pierre d'AubuJfon. 
du comté de Melguel par le concile de Latran , en MELICE , cherche^ MELËCE. : 
refteroit en pofTeflîon , moyennant quelques légers MELICERTE , Mellurtus , fils d'Atharrtas & 
dédommagemens qu'on accorda aux légitimes pro- d'Ino', voye^ PALEMON. 

priétaires. Ainfi , le domaine utile , avec le titre , MELICQUE ( Nicolas de) écuyer , fieur de 

de comte de Melguel fontreflés unis à l'évêché de Saint-George , tréforier des menus plaifirs , &c. Ce 

Montpellier, & les droits régaliens ont été réunis , gentilhomme eft auteur d'un livre de piété afîez 

à la couronne. * Cateî. Arjdoque. Gariel. ' connu, intitulé: Le caractère des vrais Chrétiens. M. 

MELI ANE , en latin Malliana, Manliana\ petite Moreau de ^Mautour, auditeur en la chambre des 

ville d'Alger en Barbarie: Elle eft fur une mon- comptes, &: membre de l'académie des inferip- 

tagne , près de la rivière de Mirom , dans la pro- tions-& belles lettres ,-a donné une quatrième édi - 

vince de Tenez, & aitx confins de celle d'Alger, tion de. cet. ouvrage eir 17x4. Elle efl revue & 

* Mati, diction. augmentée fur les manuferits de l'auteur , qui efl 

MELIAPOUR , Meliapur , ville d'Afie-da'ns , mort en 1705 , âgé de foixante-cinq ans. Ou a en^ 

la prefqu'ifle de l'Inde ,'au-deça du Gange , fur la core de M. de Melicque une nouvelle traduction du 

côte de Coi'omandel , avec titre d'archevêché, livre des pfeautnes félon la vulgace,& les différens textes , 

On lui donne auffi le nom de Saint-Thomas , parce- avec des notes littérales & grammaticales , dédiée au 

que , dit-on , ce faint apôtre y fut martyrifé en un clergé de France , afïemblé en 1 695 , & imprimée 

lieu nommé Calnrmina , par ceux de Malabar , c'en 1 - en 1 705 , in-%° , à Paris. Il avoit publié auparavant 

à-dire fiir une pierre qui efl près de cette ville , une traduction des méditations de Jérôme Savona- 

comme l'explique le père Athanafe Kircher.' Il efl raie , fur l'oraifon dominicale , & lé cinquantième 

vrai que dès le IX fiécle , cette ville s'appelloit pfeaume , Miferere met , Deus , fecundum , &c. * 

Batouma. , ce qui en fyrien lignifie la maifon de Archimbaud , pièces fugitives de littérature & d'hi- 

Thomas , ainfi qu'on l'apprend par les relations ftoire , tom. I. Mémoires du temps. 

de ce temps-là , que M. l'abbé Renaudot a pu- MELIEMOR , cherche^ GAZELLI , prince d'A- 

bliées ; mais on pouroit douter que faint Thomas pâmée. ■■„■.■. 

eût porté la langue fyriaque dans les Indes , & il MELIFLUI , ' cherche^ LAURENT MELLI- 

y a bien plus d'apparence à croire que Meliapur FLUUS. 

n'a été ainfi nommée , que pareeque les Neftoriens MELILLI ou MERILLI , bourg de Sicile, Il eft 

qui regardoient faint Thomas comme leur apôtre , près de la côte orientale de la vallée de Noto , 

pareeque , félon leur tradition , il avoit fondé le- entre Syracufe & Léontini. Quelques géographes 

glife d'Edeffe, lui avoient dédié la principale églife prennent Melilli , pour l'ancienne petite ville nom- 

de Meliapur. mée Hybla parva , Galeotis ,' & Megara*, que d'au- 

MELIBOÉE , ville de la ThefTalie , dans la très croient être entièrement ruinée. * Mati, die 

Mîjgnéfie , au midi du fleuve Penée , entre le lac tionnaire. 

Bœbé éV le golfe de Theffalonique. Plutarque en MELILOT , bourg de la Floride. Il eft vers les 

parle dans la vie de Pélopidas , & Hérodote au montagnes Apalaches, èV chef du royaume, qui 

livre VIL porte ce- nom „ * Mati, ■ diction, ■•■>■• 
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A1ELIN DE SAINT-GELA1S, chercha SAINT- ' 

GELAIS. 

MELINDA , royaume & ville d'Afrique , fur 
les côtes de Zangucbar , entre Montbaze & Pata. 
La ville eft bâtie fur le bord de la mer , avec un 
très-beau port , commande par un château , que 
les Portugais y ont fait bâtir. Ils y font grand com- 
merce , & y ont diverfes églifes , quoique le roi 
de Melinda leur allié , foit Mahométan. On dit 
que lorfqu'il fort en public , les femmes chantent 
les louanges, portant devant lui des vafes remplis 
de parfums , & font unemufique barbare pour le 
réjouir , en frapant alternativement fur des vafes 
d'airain avec de petits bâtons d'ivoire. Selon quel- 
ques-uns , la côte de Melinda eft YAjperum Mare de 
Ptolémée. * Mati , dicton. 

MELIORATO ( Jean ) cardinal , archevêque de 
Ravenne, natif de Sulmone > dans le royaume de 
Naples , étudia en droit , & fut fait archevêque de 
Ravenne , fur la démiilion de fon oncle, Côme 
Meliorato , cardinal , qui fut depuis pape , fous le 
nom d'iNNOCENT VII , & qui le mit dans le facré 
collège le n juin de l'an 1405. Jean Meliorato fe 
trouva au conclave dans lequel Angelo Corario 
fut élu pape , fous le nom de Grégoire XII , & 
jura avant cela avec les autres cardinaux , que ce- 
lui qui feroit élu quitteroit la thiare , toutes les 
fois qu'il en feroit fupplié par le conclave. C'étoit 
pour donner la paix a l'églife , qui étoit alors dé- 
chirée par un horrible fchi(me. Grégoire , qui s'é- 
ioit fournis à cette loi , rcfufa d'y fouferire , lorf- 
qu'il en fut fupplié par les cardinaux. Ils s'aflem- 
blerent à Pife , où ils mirent Alexandre V fur le 
trône pontifical. Le cardinal Meliorato fe trouva 
il cette élection , & mourut à Bologne le 16 no- 
vembre de l'an 1410. *Thierri de Niem. L 3 , hifl, 
fch.f. Rubeus , hifl. Ravcn. Ciaconius , &c. 

MELISANDRE, poëte Miléfien , avoit com- 
pofé en vers le combat des Lapithes & des Cen- , 
taures. Quelques-uns croient qu'il étoit plus an- 
cien qu'Homère ; mais Eïicn , qui le cite , rie le 
dit pas. * Elien , /. 1 1 , c. x. Varron , hïji. Vofltus, 
de hifl. & poct. Grœc. Du Pin , bcblioth, univèrf. 
des hifl. profanes. • 

MELISSA , ancien bourg de la grande Grèce. 
11 eft peu considérable , & fit né dans la Calabre ci- 
térieure , environ à une lieue de Strongoli, & à 
deux de la mer Ionienne. * Mati, diclton. 

M EL SSA , fille de Md-ffcus , roi de Crète ou 
Candie , eut le foin avec fa feeur Amalthée , de 
nourir Jupiter de lait de chèvre & de miel ; c'eft 
ce qui a donné lieu à la fable , de fuppofer que 
des abeilles avoient volé fur la bouche de Jupiter, 
& y avoient diftiilé. du miel. On dit qu'elle a été 
la première qui ait trouvé le moyen de préparer le 
miel : ce qui a donné lieu de feindre qu'elle avoit 
été changée en abeille. MeliiTeus établit fa fille 
première prêtrefle de la mère des dieux , & c'eft la 
raifon pour laquelle ces prêtreflés ont porté de- 
puis le nom de Mdiffa. * Columelle , /. 9 , cap. x. 
Laitance , lib, 1 , cap. 22,. 

MELISSA , femme de Periandre , tyran de Co- 
rinthe , l'un des fept fages de la Grèce , fut telle- 
ment maltraitée de fon époux , aigri par fes con- 
cubines , qu'elle mourut d'un coup de pied qu'il 
lui donna , quoiqu'elle fût enceinte. * Dipgcnes 
Laêrtius , in v'ua Periandri. 

MELISSA ( Antoine ) moine Grec , voye^ AN- 
TOINE, furnommé Mdijfa. 

MELISSEUS , roi de Candie, père de Melifîa, 
&d'Amalthée , nouiices de Jupiter, eft différent 
de Meusseus , mari d'Inaché , mère de Phoronée, 
fécond roi d'Argos, qui établit le premier des loix, 
félon Eufebius 9 L C t gwpx cyang, & in çkronic, 
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Hyginns , in ajlrom. polt. L 1 1 , c. 1 3. &: Lactan» 
tius , injl. div'tn. L 1 , c. 22. 

MEL1SSUS de SAM OS , philofophe , fils d'Ma- 
pene , & difciple de Parmenide d'Elée , vivoit fé- 
lon Apollodore ik Eufebe , fous la LXXXlV olym- 
piade-, c'eft-à-dire , vers l'an 444 avant J. C. Il 
ht connoiflance avec Heraclite , qu'il recomman- 
da aux Ephéfiens , & exerça dans fa patrie la charge 
d'amiral , avec un pouvoir plus ample qu'à l'ordi- 
naire , ck des privilèges particuliers , qu'on n'avoit 
point encore accordes à aucun de ceux qui avoient 
pofledé le même emploi avant lui. Melifliis croyoit 
que ce tout , dont l'univers eft compofé , eft in- 
fini , immuable , immobile &: unique ; qu'il eft fem- 
blabe à lui-même , & rempli de tous côtés , fans 
qu'il y ait de vuide ; qu'il n'y a point de mouve- 
ment , mais qu'il femble qu'il y en ait. Il difoit 
qu'il ne falloit rien avancer de la divinité , com- 
me d'une chofe certaine , puifqu'on n'en pouvoit 
avoir une connoiflance parfaite. * Eufebius , in 
chron. Diogenes Lairtius , Lb. 9 y vitœ philof. 

MELISSUS ou MELISSEUS , hiftorien Grec ; 
dont le fiécle ne nous eft pas connu , avoit écrit 
de rébus Delph.cis. Un autre Melissus d'Eubée, a 
compofé un traité de Mythologie. Pline en cite un, 
entre les auteurs dont il s'eft fervi. * Tzetzes , 
chit. 6 , hijl. 90. Pline , /. 7 & 1 1 . Voflius , libre 
tertio & quarto de hlfloricis Grœcis. 

MELISSUS ( Mécénas C. ) affranchi de Mécé- 
nas, poëte comique , fut nommé par Augufte , 
pour avoir foin de la bibliothèque qu'il avoit fait 
drefler dans la galerie Ocf avienne. Il inventa une 
nouvelle forte de comédie romaine , qu'on appel- 
loit Trabeata , comme nous l'apprenons de Suéto- 
ne , dans fon traité des illuftres grammairiens. * 
Ovide , degid ulùmâ. Pline , epijî. 483. Eufebe , in 
chron. Volaterran. Voflius. Jacobilli , &c. 

MELISSUS (Marc) ou Marcus Melissa, na- 
tif de Spolette , célèbre grammairien , vivoit du 
temps d'Augufte. 
MELISSUS,HELIUS ou JELWS.chercheiJEUVS, 

MELISSUS SCHEDÏUS( Paul) cherche^ SCHE- 
DIUS. 
• MELITA , cherchât C1TTA VECCHIA^ 

MEL1TE , ville ou bourg d'Attique , où il y 
avoit trois temples : l'un dcfquels étoit dédié k 
Diane , & avoit été bâti par Thémiftocle. On y 
enterroit les corps de ceux qui avoient été fup- 
pliciés. * Pline , lib. 4 , c. 7. Plutarchus, in Solon. 
Harpocration. 

; MELITÉE ou MELITTÉE , ville de la Thef- 
falie dans la contrée dite Phthiodi. Strabon dit 
.dans fon IX livre ,, qu'elle s'appelloit auparavant 
Pyrrha. Elle étoit, près du fleuve Enipcus. ^Lubin,. 
tables géographiques pour les vies de Plutarque. 

MEL1TIAS ou Uelantrada , ancienne petite ville 
de la Romanie. Elle eft fur la mer de Marmora y 
entre Conftantinople &: Sélivrée. * Mati , duiion* 

MELITO (princes de) durche^ MENDOZA. 

MELITON , auteur Grec , avoit fait un écrit 
des familles des Athéniens. On ne fait en quel 
temps il, a, vécu. 

MELITON , éyêque de Sardes , ville de Lydie, 
,en.Afie, qui vivoit dans le II fiécle , préfenta l'an 
171, à l'empereur Marc-Aurele Amonin ,1111e ex- 
cellente apologie pour les Chrétiens , que nous 
avons perdue, aulîi-bien que fes autres ouvrages , 
qui étoient; deux livres de la fête de Pâquc ; de la 
vie des prophètes ; de Péglife ; au jour du Dimanche ; 
4e la nature de l'homme & de fa création ; de iobéif- 
fance des fens à la foi ; de Pâme , du corps & de Cef- 
prit ; du baptême ; de la vérité ; de la prophétie ; de 
Chofpitalitl ; un écrit intitulé , la clef', un traité du 
diable ; un autre de l'apoçalypfe ; un traité de Dieu 



MEL 




incarné , ou comme d'autres traduifent , que Dieu 
a un corps ; & un recueil tiré de l 'écriture. Eufebe 
cite un fragment du traité de IcLPdque, & rapporte 
un catalogue des livres canoniques que Meliton 
avoit mis à la tête de fon recueil fur l'écriture. 
Le traité du trépas de la fainte Vierge , de tranjitu 
Virgïnis , qu'on lui a voulu attribuer , eft un ou- 
vrage fuppofé , que le pape Gélafe a mis au rang 
des apocryphes , &: que Bede a rejette. Meliton 
croit mort avant le pontificat du pape Victor, puif- 
que Polycrate , évêque d'Ephèfe , écrivant à ce 
pape , en parle comme d'un homme mort , en ces 
termes : Que ne dirai -je point de Meliton , dont les 
actions étoient réglées par les mouvement du Saint Ef- 
prit , qui ejl enterré à Sardes , où il attend le jugement 
& la réfurreciion. Ce qui fait voir que Meliton avoit 
été dans le fentiment des Afiatiques , touchant la 
célébration de la Pâque , & qu'il avoit été confé- 
déré comme un homme infpiré de Dieu. Tertul- 
lien affure que Meliton étoit élégant & bon ora- 
teur. Les martyrologes font mémoire de lui au 2 
avril. * EufebillS , in ckron. A.C. 170 , & liv. 4 , 
hiJL c. %<j. S. Hieronym. de feript. eedef. c. 24. Beda , 
rctracl. m acla , c. 8. Gcîafe , cum fancla , difi. 1 f , 
apud Grat. Sixte de Sienne, /. 2 , biblioth. fancl. Bel- 
larmin , defcrïpt. ecclej'. Baronius , A. C. 24, num, 
12 ; j6 , num. 3 . Pofîèvin , in appar.fac. M. de Va- 
lois , inEufeb. Le Mire. Rnillet, vies des Saints. Du 
Pin , biblioth. des aut. eccléjïajl. du II Jiécle. Dom 
Ceillier , hijl. des aut. facrés & eccléjiajl. tome 11. 

MELITON, MELTON , ou M1LTON ( Guil- 
laume de ) célèbre religieux de l'ordre de faint 
François dans le XIll ficelé , étoit contemporain 
d'Albert le Grand , fut reçu docteur en théologie 
avant lui , &r fut un des théologiens que le cardi- 
nal de Château-Raoul employa en 1248 , à l'exa- 
men du Talmud. Le pape Alexandre IV avoitune 
fi haute opinion de lui , qu'il le choifit pour conti- 
nuer la fomme de théologie qu'Alexandre de Ha- 
ies avoit laiffée imparfaite. Il joignit une folide 
piété à la feience , & mourut d'une manière ex- 
traordinaire : étant en chaire , il interrompit fon 
diicours par un filencc d'une heure , le reprit en- 
fuite , & donnant la bénédiction à fon auditoire 
avec un vifage ferein & tranquille , il rendit l'ef- 
prit. Il a plu à quelques auteurs de faire de lui 
un Dominicain. Aucun de fes ouvrages n'a été im- 
primé ; on conferve dans la bibliothèque de Sor- 
faonne fes commentaires fur les petitsXII prophètes, 
fur le cantique des cantiques, & fur l'eccléfiaftique. 
Sixte de Sienne ajoute une expofition de l'épure aux 
Romains, qu'on gardoit de fon temps dans la bi- 
bliothèque des frères Prêcheurs à Bologne.* Echard, 
feript. ord. FF. ord. Prcsd. tom. I. 

MELITON 011 MELITO, principauté du royau- 
me de Naples , fur la côte de la Calabre ultérieure. 
Elle eu peu importante. 

MELITUS , orateur & poète Grec , d'une répu- 
tation médiocre , vivoit vers la XCV olympiade, 
environ l'an 400 avant J. C. & fut un de ceux qui 
aceuferent Socrate , qu'on fit mourir en cette 
même année. * Voffius , depoët. Grœc. 

MELLA ( Jean de ) cardinal , évêque de Zamora 
& de Siguença en Efpagne , étoit natif de la même 
ville de Zamora dans le royaume de Léon. Il le 
rendit très-habile dans la théologie & dans le droit ; 
& étant allé à Rome , il fe fît connoître à la cour 
du pape Eugène IV , qui lui confia divers emplois 
importans, & lui donna l'évêché de Zamora. Jean 
de Mella avoit un de fes frères, nommé Alfonse 
de Mella , religieux de l'ordre de faint François. 
Celui-ci fe fît chef d'une fecte particulière, qu'il 
s'efforça d'introduire en Efpagne ; mais voyant 
qu'on n'étoit pas difpofé à l'écouter , il fe fît fui- 



vré pat urt grand nombre de femmes & ce filles * 
qu'il avoit perverties , &: fe retira chez les Mau- 
res de Grenade , qui le firent mourir -d'une maniera 
barbare. Jean de Mella fon frère fut extrêmement 
affligé des égaremens d'une perfonne qui lui étoit 
fi chère. 11 étoit déjà lui-même avancé en âge, St 
continuoit à fervir dans la cour de Rome , lorfque 
Callifte III le fit cardinal l'an 1456. Dans la fuite, 
Paul II lui donna l'évêché de Siguença , quoique 
le chapitre de cette cglil'e fe fût déjà nommé un 
prélat. Mella mourut a Rome le 13 octobre de l'an 
1467 , qui étoit le 70 de fon âge, dans le temps 
que cette ville étoit affligée d'une Cruelle pefte» 
Il compofa un traité de l'obligation indifpenfable 
que les curés ont à réfider pendant la maladie con- 
tagieufe , & il y parle avec zèle contre ces lâches 
pafteurs , qui croient pouvoir abandonner leur 
troupeau , lorfqu'il a le plus de befoin de leur pré- 
l'ence & de leur fecours. * Pie II , in comm. I. 2» 
Mariana , /, 2. Zurita , /. 14. Onuphre. Garim* 
bert. Ciaconius. Auberi , &c. 

MELLI , ville & royaume de Nigrkie , eft fi-> 
tuée aux environs de Rio Grande , qui eft un des 
bras du Niger , vers fon embouchure. Le fleuve 
Niger eft au feptentrion de cet état , qui a Man- 
dingue & Gage au levant , Malaguette au midi , 
& l'Océan Atlantique au couchant. Il n'y a qu'un 
bourg peuplé de plus de fix mille habitans , où le 
prince tient fa cour, à trente journées de Tombut. 
Le pays abonde en bled, en troupeaux & en co- 
ton : & les habitans font riches , à caufe du com- 
merce. Ces peuples ont leurs mofquées , & leurs 
moulas ou docteurs , qui leur enfeignent l'arabe , 
avec les feiences & les chofes de leur religion , qui 
eft celle de Mahomet. Ils avoient été fubjugués 
par Jofeph , roi de Maroc ; mais en l'an 1520 , 
Yzchia , roi de Tombut , fe les rendit tributaires, 
*Dapper , defeription de l'Afrique. 

MELLIER ( Guillaume ) célèbre jurifconfulte 
Lyonnois ,jugc des appellations, & fils d'un lieu- 
tenant général , vivoit dans le XVI fiéclc. Il y a 
quelques traites de lui , dont Du Verdier fait le 
dénombrement dans fa bibliothèque francoife , p. 498. 

0^ MELLINGEN, petite ville de Suiffe, lituée à 
une lieue de Bade , vers le midi , fur la rivière de 
Rufs , qu'on y pafTe fur un pont couvert. Cette 
ville appartenoit aux huit premiers cantons , qui 
s'en rendirent maîtres Tan 141 5 ; mais parla paix 
d'Arau , conclue en 171 2 , elle eft tombée fous la 
puiffance de Zurich &: de Berne. * La Martiniere , 
diction, géographique. 

MELLINI ( Jean-Baptifte) cardinal, évêque 
d'Urbin, naquit à Rome le 9 juin 1405 , & fut 
pourvu à l'âge de fept ans, par le pape Jean XXIII, 
d'un canonicat dans l'égliie de faint Jean de Latran. 
Depuis , le pape Martin V lui afTigna une penfion 
pour l'obligera étudier en droit canon. Il s'y ren- 
dit très-habile , & apprit à foutenir avec une fer- 
meté chrétienne , ce qu'il croyoit conforme à la 
raifon & à l'équité. Le pape Eugène IV ayant ré- 
folu de faire quelques changemens dans l'eglife de 
Latran , le chapitre députa Mellini vers ce pontife, 
qui étoit alors à Florence. Eugène voulut , mais 
inutilement , le gagner par la promefTe d'un évê- 
ché ; & traitant là fermeté de défobéifTance , il lui 
donna des commiffaires qui le renvoyèrent abfous. 
Il exerça depuis divers emplois àla cour de Rome, 
fut fait cardinal l'an 1476, par Sixte IV, &: fut 
envoyé légat à Milan , après la mort du duc Ga- 
léas-MarieSforce. Il mourut le 20 ou 24 juillet de 
l'an 1478. C'étoit un véritable eccléfiaftique , pru- 
dent , chafte , charitable , généreux , & bon ami, 
Plaiine avoue de bonne foi , que fans les libérali- 
tés fecrettes de ce prélat ? il feroit mort de mifere 
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dans la prifon où le pape Paul II l'avoit fait met- 
tre. Ce fut par reconnoiffance qu'il écrivit la vie 
de Mellini , qu'on poura conlulter, auffi-bien que 
Ciaconius , Auberi , &c. Il y a eu dans le XV fié- 
cle Dominique Mellini , gouverneur de Tivoli 
en 1477, & Celse Mellini , jeune homme d'un 
efprit vif, qui fous le pontificat de Léon X , fut 
oblige de fortir de Rome , pour une oraifon qu'il 
avoit faite contre Chriftophe de Longucil ; & dans 
le XVII ficelé Benoist Mellini , bibliothécaire à 
Rome de la reine ChrifHne de Suéde , de qui nous 
avons un livre de Sermons , &" autres ouvrages ; 
outre deux cardinaux , favoir , Jean-Garzia Mel- 
lini , promu par Paul V , l'an 1606 , & qui avoit 
été auditeur de rote , mort le 7 janvier 1608 ; &: 
Savo Mellini , qui étoit nonce en Efpagne , & qui 
fut créé cardinal l'an 1 68 1 , par Innocent XI , 
&: mourut le u février 1701 , âgé de 58 ans. 

MELLIT , religieux Italien , évêque de Londres, 
& troifiéme archevêque de Cantorberi , fiitundes 
compagnons de faint Auguflin dans fa million en 
Angleterre l'an 6o\. Il fut fait évêque de Londres 
l'an 604. Il alla à Rome après la mortd'Auguftin, 
pour confulter le pape Boniface IV , fur les diffi- 
cultés qui étoient lùrvenues dans fa miffion. Quand 
il fut de retour , il continua de confirmer l'églife 
d'Angleterre , appuyé du crédit &: de l'affiftance 
des rois Edielbert & Seberth. Mais après leur 
mort, les enfans de Seberth chafferent Mellit , qui 
fe retira en France vers l'an 616. Il fut rappelle 
peu de temps après par Edbaud , roi de Kent , & 
fuccéda l'an 6 1 9 , à Laurent dans le fiége de Can- 
torberi. Il mourut le 14 avril de Pan 624. * Bede, 
/. 1 & 2 , hiflor. ccclef Anglor. Bolland. Mabillon , 
fîécle Bénédictin. Baillet, vî'ej des Saints , mois d'avril. 

MELLO , maifon confxdérable en Picardie , ti- 
roit fon origine de 

I. Dreux , I du nom , feigneur de Mello , ap- 
pelle aullï Merlo & Merxou , diocèfe deBeau- 
vais , frère de Martin de Mello , chanoine de l'é- 
glife de Paris , qui fonda l'églife collégiale de Mel- 
lo s l'an 1103. Ce Dreux eut pour enfans, Yves 
de Mello , qui fut d'églife ; Dreux II , qui fuit ; 
& Guillaume de Mello , dont on ne trouve que le 
nom. 

II. Dreux, II du nom, feigneur de Mello , mort 
vers l'an 1 1 3 6 , avoit époufé Rickilde , fille de Hu- 
guesy 1 du nom, comte de Clermont en Beauvoifis, 
& de Marguerite de Rouci , dont il eut Dreux, III 
du nom , qui fuit ; Renaud, nommé dans un titre 
de Saint Martin de Pontoife de 1 1 36 : Raoul 3 l'un 
des plus vaillans capitaines de fon temps , tué à 
Tripoli l'an 1 1 5 1 ; &: -Guillaume de Mello , abbé 
de Saint Martin de Pontoife , l'an 1 144 , & de Ve- 
zelai, l'an 1 1 59, mort fort âgé, l'an 1 171. t 

III. Dreux, III du nom , feigneur de Mello & 
de Saint-Prifc , dit de Saint-Bris , vivoit en 1 1 53. 
De fa femme , dont le nom eft ignoré , qui étoit 
dame de plusieurs terres en Bourgogne, il eut Guil- 
laume , qui fuit ; Hugues , religieux l'an 1 1 57 ; 
Renaud, qui au retour de fon voyage de laTerre- 
Sainte , fe rendit religieux à Vezelai, l'an 1 1 59 ; & 
Dreux de Mello, IV du nom , qui continua la poflé- 
rité , rapportée après celle de fon frère aine. 

IV. Guillaume , feigneur de Mello , fuivit le 
roi Philippe Augufle au voyage de la Terre-Sainte. 
Il avoit epoufé Hermtntrude de Bulles , nièce de Ma* 
naffés , feigneur de Bulles , dont il eut , 1 . Renaud, 
feigneur de Mello , vivant l'an 1 20 1 , qui , de Ger- 
trude fa femme , eut pour fille unique ïfabeau de 
Mello, mariée z Simon, feigneur d'Argies ; 2. Pier- 
re , dont on ne trouve que le nom ; 3 . Manaffès , 
feigneur de Mello , après fon frère , mort vers l'an 
1116 ; &4. Guillaume de Mello, après fes frères, 
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vivant en 1211 , qui époufa Ade , qui étoït re- 
mariée l'an 123 1 , à Jean de Chaumont , dont il 
eut Agathe de Mello. 

IV. Dreux de Mello , IV du nom , fils puîné de 
Dreux, III du nom , feigneur de Mello , fut fei- 
gneur de Saint-Bris près d'Auxerre , & connétable 
de France. 11 fe diftingua par fes fervices fous les 
règnes de Louis le hune & de Philippe Augufte , 
&c. II accompagna l'an 1 191 , le dernier de ces 
monarques dans la Terre-Sainte , &" s'y fignala 
d'une manière qui lui fut fi glorieufe , que le ro£ 
l'honora l'an 1204, de la charge de connétable de 
France , vacante par la mort de Raoul I , comte 
de Clermont en Beauvoifis. A fon retour en Fran- 
ce , il rendit de grands fervices à l'état. Le roi lui 
donna le château de Loches , & Châtillon-fur-In- 
dre , que ce connétable avoit conquis furies An- 
glois. On met fa mort au 3 mars de l'an 1 2 1 8 , qui 
étoit le 80 de fon âge. Il avoit époufé l'an 1 162 > 
Ermengarde de Mouci , fille de Dreux , feigneur de 
Mouci en Beauvoifis, dont il eut Guillaume de 
Mello, I du nom, feigneur de Saint -Bris, qui 
fuit; Agnès', mariée à Garnitr de Traynel , III du 
nom , feigneur de Marigni ; & Dreux de Mello , 
feigneur de Loches & de Châtillon-fur Indre , qui 
accompagna le roi faint Louis l'an 1 243 , à ion 
voyage d'Outremer , & mourut dans l'ifle de Chy- 
pre le 8 janvier de la même année , fans laifTer de 
poftérité à' ïfabeau, dame de Mayenne, fille à'Iuhacl 9 
feigneur de Mayenne , & de Gervaife , vicomteffe 
de Dinan , laquelle prit une féconde alliance avec 
Louis , comte de Sancere. 

V. Guillaume de Mello, Idu nom, feigneur 
de Saint-Bris , furnommé le Jeune & le Pacifique , 
fut fait prifonnier dans un combat donné au Vexin- 
François , entre le roi Philippe Augujle , & Henri 
II, roi d'Angleterre, enfeptembre 1198 , & vivoit 
encore l'an 1 249. Il avoit époufé Elisabeth , dame 
d'Anci-le-Franc , fille de Guillaume , feigneur de 
Mont-Saint-Jean & de Bure ; dont il eut Guillau- 
me II , qui fuit ; Dreux , qui a fait la branche des 

ftigneurs de /'Orme , rapportée ci-après ; Gui , doyen 
d'Auxerre , puis évêque de Verdun l'an 1 245 , & 
d'Auxerre l'an 1 246 , mort le 19 feptembre 1 270 ; 
Marguerite , alliée à Robert , feigneur de Tanlai ; 
ïfabeau , mariée i°. à Huguesde Châtillon, feigneur 
de Jaligni : 2 . à Robert , feigneur de Montgafcon 
en Auvergne ; Marguerite de Mello la Jeune, époufé 
de Guillaume de Ville-Hardouin , fire de Lifignes, 
connétable de Champagne ; & Agnès de Mello , 
femme de Pierre de Rochefort , feigneur de Brage- 
logne. 

VI. Guillaume de Mello, II du nom , feigneur 
de Saint-Bris , &c- fuivit le roi faint Louis au voya- 
ge d'Outremer , & mourut en la ville de Nicofie 
en l'ille de Chypre , l'an 1 248 , laiflant de fa fem- 
me , dont le nom eft ignoré , ïfabeau de Mello , 
dame de Saint-Bris, &c. mariée i°. l'an 1257, à 
Guillaume , comte de Joigni : 2 . kHumbert de Beau- 
jeu, I du nom , feigneur de Montpenfier, connéta- 
ble de France , morte vers l'an 13 01. 

Branche des seigneurs de l'Orme. 

VI. Dreux de Mello , fécond fils de Guillau- 
me de Mello, I du nom, feigneur de Saint-Bris, 
fut feigneur de Brechart , &c. fit le voyage de la 
Terre-Sainte avec le roi faint Louis l'an 1248, & 
étoit mort l'an 1252 , ayant eu à'Elvis , fille uni- 
que & héritière de Hugues , feigneur de l'Orme & 
de Château-Chinon , &d'jE/v«, dame d'Efpoiffes, 
Dreux, II du nom, qui fuit; Guillaume, qui a 
fait la branche des ftigneurs d'Es POISSES , rapportée 
ci-après; & ïfabeau de Mello , mariée l'an 1265 , 
à Gui de Mauvoifm, II du nom, feigneur de Rofni, 

y II, Dreux 
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VII. Dreux de Mcl!o , li du nom , feigneur de 

FOrme , de Château-Chinon , &c. vivoit Tan 

1 2.82,. Il avoir époufé une fille d'Anferic IV du nom> 

■feigneur de Montréal , &: de iV/drà de Garlande ; 

comteffe de Grand-Pré , dont il eut Dreux III du 
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nom , qui fuit. 



VIII. Dreux de Mello , III du nom -, feigneur 
■de l'Orme , de Château-Chinon , &c. mourut le 
23 avril 13 10, ayant eu d'Euflache de Lezignem , 
dame de Saint - Hermine , la femme, fille de Geo- 
froi , feigneur de Jarnac , de Châteauneuf, de Saint- 
Hermine , &c. & de Jeanne , vicomteffede Châ- 
tellerault , Dreux IV du nom , qui fuit; Mat- 
thieu , qui a fait la branche des feigneurs de Saint- 
PARISE , menùonU ci-après; & Jeanne de Mello , 
mariée à Hugues IV du nom , feigneur de Saint-Ve- 
rain. 

IX. DrEux de Mello , IV du nom , feigneur 
de l'Orme , Château-Chinon , Jarnac , Château- 
neuf , Saint - Hermine , &c. étoit mort l'an 1323. 
Il avoit époufé i°> vers l'an 1 297 -, Jeanne de Toci , 
fille d'Othe de Toci , amiral de France : z°. Tan 
1305, Eléonùre de Savoye , veuve de Guillaume de 
Châlons , comte d'Auxerre , & fille d'Ame IV du 
nom , comte de Savoye , dit le Grand. De fa pre- 
mière femme vint , Jeanne de Mello , dame de l'Or- 
me & de Château-Chinon , mariée l'an 13 19, à 
Raoul de Brienne III du nom , comte d'Eu & de 
Guines , connétable de France , morte avant l'an 
13 c 1. De la féconde fortit Marguerite de Mello , 
dame de Saint-Hermine, alliée 1". à Maurice VII 
du nom , fire de Craon : 2 . à. Jean de Châlon^ lire 
d'Aria L 

Branche des seigneurs d'Éspoisses. 

VIL Guillaume de Mello , fécond fils de 
Dreux de Mello I du nom , feigneur de Brechart, 
& dElvis , dame de l'Orme , de Château-Chinon , 
& d'Efpoiffes , fut feigneur d'Efpoiffes , de Givri , 
&c. & mourut vers l'an 1 284 , ayant eu d'Agnès de 
Saint-Verain , fa femme , laquelle étant veuve b fe 
remaria à Jean de Frolois, Guillaume de Mello, 
ïl du nom , qui fuit ; 6< Jeanne de Mello , mariée 
à Aubert de Thorotte , feigneur de Châtelien 

VIII. Guillaume de Mello, II du aom, feigneur 

d'Efpoiffes, de Givri , &c. mourut le 22 février 

1326. Il avoit époulé l'an 131 1 , Marie de Cha- 

teauvillain , fille de Gui , feigneur de Luzi , & d'I- 

fabeau de Jaligni , laquelle vivoit encore l'an 13^6, 

& en eut pourenfans , Guillaume III, qui fuit; 
Jean, feigneur de Givri 5 qui fervoit dans les guer- 
res l'an 1337 & 1 3 5 1 ; Dreux, qui a faitla^ra/z- 
che des feigneurs de Saint-Bris , rapportée ci - après ; 
& Elips de Mello , mariée a Guillaume Flotte , fei- 
gneur de Revel , chancelier de France , morte 
avant l'an 1339» 

IX. Guillaume de Mello, III du nom, fei- 
gneur d'Efpoifîes , &fc. fervit le roi en {es guerres 
de Gafeogne & de Flandre, & vivoit l'an 1548. Il 
eut de fa femme , dont le nom eu. ignoré , Gibaut 
de Mello , feigneur d'Efpoiffes , de Bourbon-Lan- 
ci, de Huchon , &"c. mort avant l'an 1383 , fans 
enfans d'Ifabelle de la Tour , veuve d'Ame Dau- 
phin , feigneur de Rochefort , &T fille de Bertrand j 
feigneur de la Tour en Auvergne , & d' Ifabeau de 
Levis , qu'il avoit époufée le 31 janvier 1365 ; 
Jean , feigneur de Givri , évêque de Châlons Tan 
1354, puis de Clermont l'an 1357 , & lieutenant 
général du duc de Berri en Auvergne Tan 1 37 1 ; & 
Gui , qui fuit» 

X. Gui de Mello, mourut Tan 1370, avant 
fes frères , laiffant d'Agnès , dame de Cleri &: de 
Chezelles , fa femme , fille de Geofroi , feigneur de 
Çleri % Guillaume de Mello s IV du nom , qui 



fuit ; Jeanne, "dame de Chappcs , Çlèri -, &c. ma- 
riée i'an 1391 , à Pierre II uu nom -, feigneur d'An* 
mont , premier chambellan du roi , gar^c de l'ori- 
flamme de France , morte le 3 août 1408 ;'& Ma- 
rie de Mello , dame de ioiubon-Lanci '& de Hu- 
chon , alliée à Guillaume de la Trémoille ', fei~ 
gneur d'Antigni , maréchal de Botirgogne. 

XI. Guillaume de Mello , IV du nom , fei- 
gneur d'Efpoiffes , de Givri , de Chezelles 3 de là 
Roche-Miilai & de Vitri v fervoit dans les guerres 
1 an 1383 & 1394, & étoit mort Tan 13,99. Il avoit 
époufé Ifabeau de Bourbon , dame, de la Ferté- 
Chaudron , dont il eut Guillaume de Mello , V du. 
nom, feigneur d'Efpoiffes , de Givri, &c. vivant 
l'an 1419 , mort fans lignée ; & Jeanne de .Mello j, 
dame d'Efpoiffes, delà Ferté-Chaudron , &c. ma- 
riée à Jean de Montagu >> II du nom , feigneur de 
Couches; 

Branche des seigneurs de Saint-Bris'* 

IX. Dreux de Mello , troifiéme fils. de. Guil- 
laume de Mello , II du nom , feigneur d'Efpoif- 
fes, &r de Marie de Châteauvillain -, fut feigneur 
de Saint-Bris & de Blaigni , fervit le roi avec fes 
frères dans les guerres de Gafeogne &: de Flandre j». 
& étoit mort Tan 13 74; Il avoit époufé Marguerite 
de Saint-Verain , morte avant Fan 1 387 , dont il, 
eut Dreux II du nom , qui fuit ; Claude , vivant 
l'an 1387; Marguerite & Ifabelle de Mello , mariée 
à Louis de Plancii 

X. Dreux de Mello , II du nom , feigneur de 
Saint-Bris & de Blaigni , fervit dans les guerres 
en 1383 & 1389, & étoit mort Fan 141 7. Il avoit 
époufé Ifabeau de Noyers , dame de Vandeuvre j 
fille de Jean , feigneur de Remaucourt ;, de Vah- 
délivre, &c. & de. Jeanne de Joinvillc-la-Faucl'ié^ 
dont il eut Charles , qui fuit ; & Claude de Mel- 
lo j mariée à Gérard de Cufance , feigneur de Bel- 
voin 

, XL Charles de Mello, feigneur de Saint-Bris^ 
Blaigni , Vandeuvre , Vitri , &c. vivoit l'an 1450^ 
&: laiffa d' 'Ifabeau Aycelin , dame de Montagu ^ de 
Liffenois & de Chaftel-OçlOnj fa femme , fille de 
Louis ', feigneur de Leffinois 4 &c v & de Marguerite 
de Beaujeu^ Guillaume , qui fuit. 

XII. Guillaume de Mello -, feigneur de Saint- 
Bris , Blaigni -, &c.. époufà l'an 1466 , Jacqueline de 
Vendôme , dont il eut Charles , qui fuit; 

XIII. Charles de Mello, feigneur de Saint- 
Bris, Blaigni ^ &c. vivoit l'an 1490; & mourut 
fans laiffer de poftérité de Catherine de Rougemont ^ 
fa femme , qui eut pour fon. douaire la terre de 
Saint-Bris , qu'elle porta à Jean de Neufchâtel $ 
feigneur de Saint- Aubin , fon fécond mari; 

Branche des seigneurs de Saint-Parisz-v 

. IX. Matthieu de Mello, que l'on croit fécond 
fils de Dreux de Mello ^ III du nom , feigneur 
de l'Orme & de Château-Chinon , & d'Eufiache de 
Lezignem j dame de Saint-Hermine , fut feigneur 
de Saint-Parife , & mourût avant l'an 1332, ayant 
eu.de Marguerite fa femme, Matthieu ; R.ENAUD ; 
qtii fllit ; Gauthier ; Catherine ; & Ifabellc de Mello;, 
X. Renaud de Mello , feigneur de Saint-Parife^ 
& de Chaeenai , fervit au iiégé d'Aiguillon Tari 
1 3 46 , & étoit mort l'an 1 3 90. Il époufa en fé- 
condes noces , Yolande de Dintevilie , dame de 
Vitri-le-Croifé &: de Chaeenai , laquelle fe rema- 
ria à Etienne d'Oifelet, feigneur de la Villeneuve; 
De ce dernier mariage il eut Agathe de Mello. Dit 
premier , dont le nom de la femine eit ignore , vin- 
rent JEAN , qui fuie; ïîeclor ; Marie , alliée à fr'erri 
de Chardoignc, feigneur de Ricecourt;& Dreuk 
de Mello , feigneur de Vitri-le-Croifé , mort aii 
Tome VIL* Hhh 



%6 MEL ME , ., 

voyage de Hongrie l'an 1 396 , laifTant de Jeanne facilité & la merveilleufe fécondité de fon efprit. 
de Plana , dame de Rigni-le-Feron , fille de Jean, Il fut préfident de l'académie Dos generofos , renou- 
fejgneur de Plaiici , & de Jeanne de Sulli , qu'il vellce en 1684, chez domAntonio Alvarez d^ Cun- 
avoit époufée le 1 1 oftobre 1381 , Jeanne de Mel- ha. 11 eut part aux conférences lavantes quife 
lo, dame de Rigni-le-lcron & de Vitri-le-Croifé, tinrent chez le comte d'Ericcyra , depuis 1696, 
alliée le 16 juin 1408 , à Guillaume de Chaumont , jufqu'cn 1699. Dans l'académie Ponugaifc éta- 
feigneur de Quitri , chambellan du roi , fouve- blie en 17 16, il fut chargé d'écrire les éloges des 
rain , maître & général réformateur des eaux &r grands hommes de la nation, & il s'en aquitta 
forêts de France. avec toute l'élégance dont ces fortes J'ouviages 
XL Jean de Mello , feigneur de Saint-Parife , font fufccptibles. On admira fur-tout le parallèle 
&c. vivoit l'an 1400. Il avoit époufé Marguerite qu'il fit du roi D. Alfonfe Henriqucz avec le cè- 
de Lelpinace , dame de Griii , veuve de Jean de lébre D. Vafco de Gama , le premier qui s'ou- 
Châtillon , feigneur de la Palice, & fille de Phili- vrit par mer un chemin jufqu'aux Indes , & celui 
~bert de Lefpinace , feigneur de la Clayette , & de du roi D. Sanche I avec le brave Edouard Pacheco. 
Guillemetu de Vaux , dont il eue Jean de Mello ,11 11 ne fe fit pas moins d'honneur dans les académies 
du nom , feigneur de Saint-Parife , mort fans pof- dos Anonymos & dos lllujlrados. Enfin au mois de 
térité ; Louis , qui fuit ; Philibert e. , mariée à Gui décembre de l'année 1720, le roi Jean V le nom- 
de Saint-Priefr. ; & GuiLLemette de Mello, alliée à ma pour remplir une place dans l'académie royale 
Jean de Saint-Prieft , feigneur de Saint-Chamant. de l'hiftoire Portugailé ; & il y fut chargé de re- 

XII. Louis de Mello , feigneur de Saint-Parife cueillir les monumens qui regardent Sanche I , & 
en partie, mourut avant Ion père. Il avoit époufé Alfonfe II , dont il avoit l'honneur d'être iffu au 
Jeanne d'Aumont , fille de Pierre, dit Hutin , fei- quinzième & au feiziéme degré. 11 fit cependant 
gneur d'Aumont , premier chambellan du roi , fes plus chères délices de la poéfie , & l'auteur de 
garde de l'oriflamme de France , & de Jeanne de fon éloge ne craint point de dire qu'il atteignit à 
iMello , dame de Chappes , dont il eut Jean III , la perfection de cet art. Il compofa plufieurs pié- 
iqui fuit ; Jeanne, mariée à Louis Aigrain , feigneur ces lyriques en caflillan & en portugais, d s'étoit, 
de Poificux &f de Leftang , écuyer d'écurie du dit-on, furpafTé lui-môme dans cetre fameufe Ro- 
ro'i ; Renaude , alliée à Jacques de la Tremoille , fei- mance , qu'il avoit commencée, & qui devoiteom- 
gneur de Dours ; Béatrix , religieufe à Poifïï ; &f prendre en deux mille flrophes toute la vie de la 
Pierre de Mello , dit Hutin, feigneur de Vitri-Ie- mère de Dieu. Il falloit donc qu'il y eût bien des 
Croifé , qui époufa Catherine de Bournan , dont il écarts , les aftions connues de la fainte Vierge 
eut Jeanne de Mello , dame de Vitri-le-Croifé , ma- n'étant qu'en très-petit nombre. Il avoit encore 
riée à Jacques de Lantaiges , feigneur de Balaon , ; écrit l'hifroire de fon oncle le comte de Calvéas ■; 
Roufïïllon , Thoire , &c. & comme ce comte avoit eu plus de part que per- 

XIII. Jean de Mello , III du nom , feigneur de fonne dans la guerre que le Portugal foutint l'ef- 
Saint-Parife, &c. vivoit l'an 1446. Il avoit époufé pace de vingt-huit ans, pour maintenir la maifon 
avant l'an 1413, Marguerte de Ventadour , fille de Bragance fur le trône, l'hifroire de fa viedevoit 
de Jacques , comte de Ventadour , dont il n'eut renfermer celle de cette guerre ; mais la mort de 
que deux filles. L'aînée , Claude de Mello , dame l'auteur ne lui a pas permis d'en voir la première 
de Saint-Parife , fut mariée i°, le 10 février 1446,' partie imprimée, ni d'achever la féconde. D.Julio 
à Jaujues Damas , feigneur de Marcilli : z°. à Erard mourut le 19 février de l'an 1711. * Extrait de 
de Digoine , feigneur de Savigni & deSaint-Gra- fon éloge par le R. P, Jofeph Barbofa , clerc ré- 
iian , & mourut avant l'an 1481 ; & la cadette , guli'er, dans les mémoires de Trévoux du mois de 
Jeanne de Mello.} dame en partie de Saint-Parife, juillet 1739, pag. 1498, &: fuivantes. 

fut mariée le même jour que fa fœur , & par même MELLONE ou MELLON IE , déefïe , qui , lé- 
contrat, à Jean Damas , feigneur d'Anlezi , après Ion les Païens , préfidoit aux ruches , confervoit 
la mort duquel elle fe remaria à Emar de Lai , les abeilles , & avoit l'intendance de tout ce qui 
Jeigneur de i:ellegarde. * Le Feron. Godefroi. Du regardoit le miel. * Saint Augufiin en fait men- 
Eouchet. Le père Anfelmc , &c. tion, au l. 4 de la cité de Dieu. 

MELLO , autre maifon. La maifon de Mello en MELN1CK , anciennement Bi^enia , ville de 

Portugal, efiune branche de celle de Bragance, & Bohême, fituée fur l'Elbe , vis-a-vis de l'embou- 

en a formé diverfes autres. Voye{ PORTUGAL, churede laMuldaw, à fix lieues de Prague , vers le 

MELLO de CASTR.O (Dom Julio )favantPor- nord. Ceftunedes villes qui font afîignécs pour 
ïugais , naquit en 1658 , ù Goa , & eut pour père l'entretien & pour le douaire des reines de Bohê- 
D. Antoine de Mello de Caftro , viceroides Indes, me. Elle a eu long-temps fes comtes particuliers. 
& pour mère dona Anna Moniz da Sylva. Il fit fes * Mati. La Martiniere, diction, géographique. 
premières armes en Alie ; & de retour en Porta- MELON ( N. )étoitnéà Tulles , d'une famille 
gai , il fe diftingua en plufieurs rencontres. Il paroît qui efr en porTeflion depuis longtemps de four- 
bue fa dernière campagne fut fur la flotte que le nir à cette ville fes principaux magifrrats. Il fongea 
régent du royaume envoya en 1682, à Nice : & dont d'abord à fe rendre propre au barreau , pour fe 
ia providence , dit le père Barbofa , 'ne permit point mettre en état de parvenir à la magiflrature ; mais 
que t 'effet répondit à l'intention du prince , 'ce qui néan- fon génie vif & étendu fe trouvant trop refTerrc 
moins tourna à C avantage de cette monarchie. On fait dans une petite ville de province, il alla s'éta- 
cjue cette flotte, ou la fleur de la noblefle Portu- blir a Bourdeaux , oîi fon goût pour les feiences 



gaife ctoit embarquée , devoit amener en Portu- lui fît lier commerce avec tous les gens de lettres 




obj( 

ces ; & il brilla dans toutes les académies, qui mies de Paris. Il en devint le principal promo- 

florifToient alors en Portugal. Dom Fernand Cor- teur , Sites inffances animèrent le zèle de M. le duc 

rea de Lacerda en tenoit dans fon palais une , qui de la Force , qui s'en rendit le fondateur & le 

avoit pris le nom tflnOantanea , pareequ'on y protecteur. M. Melon fut nommé iëcrétaire per- 

parloit fans préparation fur les fu jets qui s'y pro- pétuel de cette académie. Les fonctions de cet 

pofoient: dom Julio y fit fouvent admirer fa grande emploi feryant bientôt à mettre fes talens dans 




EL 



k jour, "M. le duc de la Force l'nppeîlà près cTè fa 
perfonne , lorsqu'il prit part au miniftere pendant 
la régence de M. le due d'Griéans<. Telle fut 1 école 
où M. Melon fe plia aux grandes affaires, dans les- 
quelles il fe perfeâiona de jour en jour. Après 
avoir été long-temps aufli cher qu'utile a M. lé duc 
de la Force , il travailla avec M. d'Argenfon. 
Des vues particulières d'utilité lui firent accepter 
pendant quelques mois l 'emploi d'infpeûeur géné- 
ral des fermes de Bourdeaitx ; mais ayant été rap- 
pelle à Paris par d'autres difpofitiôns de la cour , 
il y fut employé avec plus d'eftime & de difpofi- 
tion que jamais. Le duc régent , ce prince fi éclai- 
ré fur le mérite , & û paflioné pour les talens ex- 
traordinaires , paffoit avec M. Melon des heures 
entières dans l'on cabinet , occupé à difeuter avec 
lui les points les plus importons de fon adminis- 
tration. On nommeroit peu d'affaires confidérables 
de commerce ou de finance fur lefquelles ce prince 
ne l'ait confulté. Le roi , dans les ordonnances 
pour le payement d'une penfion de mille écus qui 
lui fut accordée , & qui lui a été confervée juf- 
qu'à fa mort , lui donne la qualité de premier 
commis de l'on coufin le cardinal Du Bois-. Mi 
Melonavoit été auffi premier commis de M» Lav, 
& il le fut pareillement du duc régent pour, la 
compagnie des Indes. L'application qu'il donnoit 
aux affaires , ne l'empêcha pas de compofer plu- 
fieurs diflertations pour l'académie de Bourdeaux ; 
& tirant de fes occupations mêmes tout ce qui pou- 
voit tourner au profit de fes vues littéraires , il 
amaïïbit dès ce temps-là des matériaux de deux 
ouvrages qui ont été publiés depuis: l'un fous le 
titre de Mahmoud li G-afnevidt , hijioire orientale , 
fragment tiré de Carabe , avec des notes > en 1719 , 
in- 1 2, où fous des noms ftippofés, & dans un tiffu de 
faits allégoriques , il établit par tout des principes 
de morale & de légiflation ; l'autre elt fon Ejfai poli- 
tique fur le commerce , dont on a vu fucceiTivement 
deux éditions , qui ont été reçues avec le même 
applaudiffement. La féconde eft augmentée de fept 
chapitres , qui lui donnent beaucoup d'avantages 
fur la première. M, du Tôt qui a combattu cet 
ouvrage, lui rend du moins juirice* dans ce qu'il 
paroît en avoir adopté. M. Melon, qui avoit été 
lié étroitement avec l'abbé de Pons , avoit auffi 
promisun mémoire concernant les circonftances 
de la vie & des difeours de cet allié ; mais on n'en 
a trouvé qu'une efquiffe parmi fes papiers , laquelle 
a été imprimée en 1738 > au-devant du recueil 
in- it , des opufcules de l'abbé de Pons. M. Melon 
eft mort à Paris le 24 janvier 1738. * Voyez fon 
éloge dans l'ouvrage périodique de M. l'abbé Pré- 
vôt , intitulé : Le Pour & Contre , tome XV, nom- 
bre 209. 

MELOS , cherche^ MÎLO. 

MELPHES , cherche^ MELFL 

MÈLPOMENE , l'une des neuf Mufes* qu'on 
à fait inventrice de la tragédie. On la repréfentoit 
ordinairement avec un vifage férieux , couverte 
d'un habit de théâtre , & tenant des feeptres & 
des couronnes d'une main , &: un poignard de 
l'autre. 

MELVIL ( Jacques ) fortoit de l'une des meil^ 
leurcs familles d'Ecofle. Il éîoitle troifiéme fils du 
lord Kaëth. A l'âge de quatorze ans il fut reçu 
page de Marie Stuart, que le dauphin fils du roi 
de France avoit époufee. Du confentement de 
■cette princeffe il paffa au fervice du connétable 
de Montmorenci , où il demeura neuf ans ; au 
bout defquels il obtint permifîion de voyager en 
Allemagne & en Italie. L'élecleur Palatin le retint 
Crois ans à fa cour. 11 fut rappelle par Marie Stuart , 
«lors veuve du roi François II , qui lui donaa en- 





trée au èonfeiî privé j & refit gentilhomme tië là 
chambre. Les quatre régens qui gouvernèrent Î'E*. 
cofle > après l'emprifoiineméiit de cette reine % 
l'employèrent aux plus importantes négociations-. 
Le roi Jacques, fils de Marie ; le mit dans fon con^ 
feil > ck lui confia l'adminiltration de fès finances* 
11 voulut l'emmener avec lui, lôrfqii'apics la mort 
de la reine Elizabeth 3 il alla prendre pofïeïîiôn dé 
la couronne d'Angleterre ; mais il s'en éxculà , & 
obtint la permilîion de vivre dans la retraite, où il 
cbmpofa fes mémoires pour l'infrruaion dé fes 
enfans. On né fait par quelle aventure ils y ont été 
confervés , dans le temps que les titres du royaume 
n ont pu s'exemter du pillage. M. Trail , miniitré 
d'une des églifes d'Edimbourg , s'en faifit ; lorfqu'il 
étoit prifonnier dans le château , & l'es remit 'entre- 
les mains de Jacques Melvilj petit -fils de l'au- 
teur >, dé qui ils ont paffé à M. Scot , qui a pria, 
la peihe de les revoir* & de les communique? 
au public. Ils ont été imprimés dans uri petit in- 
folio en anglois > puis traduits eh François , & im- 
primés en grand ih-dou^e, à la Haye en 1694, & 
a Paris en 1695 * ^ moins que dans cette dernière* 
on n'ait changé que le titre, ils ont encore été réim- 
primés en 1 744 , fous ce titre : Mémoires dé Mdvil > 
traduits de C anglois , avec des additions confidérables , 
en trois Volumes , dont k troifiéme contient les lettres d'è 
Marie Stuart > à Edimbourg. Voici le jugement 
que l'on porte de ces mémoires datis le Mercure de 
décembre 1 744. t< Les mémoires de Melvil font 
» un des plus précieux monumens hiiloriqties de 
» fon temps , pour ce qui concerne l'hiftoire d'An- 
» gleterre & d'Ecoffe. L'auteur étoit lé contem- 
» porain , le miniftre & l'ami de Marie Stuart t 
» fa nahTance étoit difïinguée ; &: la confiance 
» que plufieurs princes qu'il fervit, eurent en lui, 
» prévient en faveur de fa capacité. . ; 4 . * Mémoires 
de Jacques Melvih 

MELUN , ville dé France fur la rivière de 
Seine , & dans le gouvernement de Tille de France ; 
avec titre de vicomte , eft nommée par les auteur^ 
Latins Melodunum , Melkdunum cV Mecledunum, 
Elle eft à dix lieues au-deffusde Paris , & à quatre 
lieues au-deffous de Fontainebleau. Ce que Ce- 
làr dit de Melun daris fes commentaires , témoigne 
qu'elle eu très-antienne , & que de fon temps elle 
étoit très-con'fidérable. Les Normaris la ruinèrent 
en 845. Le roi Hugues Capet la donna à Bouchard 
fon favori. Sous le règne de Robert, Eudes comte 
de Champagne, la furprit par argent , & ce roi ht 
reprit pour le vicomte l'an 999. Le châtelain & fe 
femme , qui avoient livré la ville j furent pendusi 
Elle fut fouvent prilè pendant les guerres des An- 
glois. L'an 1420, les Anglois furent quatre mois 
devant Mclun , fans la pouvoir forcer ; mais là 
famine fit enfin ce que leurs armes n'aVoient pu 
faire. Les affîégés fe rendirent à compofition ; Se 
malgré la foi promifé , furent tous arrêtés prifo^ 
' niers. Melun eut auffi part aux malheurs de là 
France dans les guerres civiles du XVI fiécle* 
, Cette ville eft agréable & bien peuplée. Là rivière 
de Seine y forme uneiile> oii eft le château, avec 
les églifes de Notre-Dame <k de Saint Etienne. Ort 
r divife ordinairement Melun comme Paris , en 
trois parties; aulfic 'étoit un proverbe dés gens dit 
pays 5 ^p/£y Melun Paris. La rivière cfiï'on ypaffe fut 
deux beaux ponts , traverfe la ville ; dont une par- 
tie eft dans la Brie & l'autre dàris le Gâtinois. Orl 
y voit diverlès églifes , entre lefquelles' on peut 
remarquer la collégiale de Notre-Dame , les pa-i 
roiffes de S. Etienne, de S. Afpais & de S. Ambroife, 
l'abbaye de S. Pierre ou S. Père, divers rnonauVres^ 
&c, Melun a préfidial , bailliage, élection^ &c,; 
, * Céfar , /. 7. Du Chêne \ antiquités des villes d& 
Tome FIL Hhh ij 
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France. Papyre MafTon , defcr.Jlum. G ail. Sincerus, ; diable. Pour faire connoître la confufion &r la 

in /tin. Gai. Rouillard , htjloire de Mdun. honte de cet efprit de ténèbres ,-il le. peignit la 

MELUN , maifon des plus anciennes & des tête baillée , les épaules hautes , & le vifage cou- 
plus illuftres. La généalogie qui en a été inférée vert de Ces mains , avec un rouleau qui fortoit de 
dans toutes les éditions de ce dictionnaire , eft dé- fa bouche , où étoit écrit Ohi me non pojjb put ; ma*' 
feclueufe. On eft en état d'en donner aujourd'hui niere de peindre les mouveméns de l'ame, affez 
une plus exaôe & plus entière , drefTéc d'après commune parmi les peintres médiocres, dans un 
une multitude de titres découverts dans différens temps. où l'on ignorait ce qu'on appelle expreflion. 
chartriers du royaume, par M. l'abbé Defcors , Simon mourut l'an 1345 , âgé de 60 ans. 11 avoit 
& d'après les favantes & nombreuies collections un frère nommé Lyppo MeMMi , qui peignoit , & 
du feu P. Prévoit, bibliothécaire de Ste Genevie- qui l'ayant furvécu de 12 années, finit quelques 
ve. On trouvera cette généalogie à la fin de ce ouvrages qu'il avoit laiffés imparfaits. * Vafari , 
volume. vies des peintres. Felibien , entretiens fur les vies des 

MELUSINE , cherchci LUZIGNAN. peintres. 

MELZI (Louis) chevalier de Malte, natif de MEMMINGEN , ville impériale d'Allemagne 

Milan , fervit dans les armées d'Efpagne, en Italie, dans l'Algow en Souabe , eft fituée près de i'Ifler , 




par la connoiffance particulière qu'il avoit de YAuguJla Drufi 

Part militaire , & fur-tout pour ce qui regardoit prouver par le fragment d'une infeription an- 
la cavalerie, dont il publia un ouvrage fous ce cienne. Cela eft pourtant peu fur, aufïï-bien que 
titre , Regcle militari Jbpra il governo & fervi{io par- le fentiment de Simler , qui prend Mcmmingen 
ncolart délia cavalkria. 11 mourut à Milan au mois pour la Rojîrum Neniaviœ d'Antonin : car on eft 
de juin de l'année 16 17 , en la 90 année de fon même perfuadé que cette dernière place eu Min- 
age. * Ghilini, theat. d'huom. letter. delheim. 

MEMEL ou MEMMEL, que ceux de Courlan- MEMMIUS ( C. ) Romain , étoit fils de Lucitis 

de nomment Cleupede , en latin Memtlium , Mem- Memmius, & ami du poète Lucrèce, qui lui 

mdburgum & Cleupeda , ville de la PrufTe ducale dédia Ion poème. Il ne fe comporta pas équi- 

dans le petit pays nommé Schalavonie. Cramer fair tablement dans le gouvernement de Bithynie , & 

mention de Memcl, fous le nom de Troipes arx. futaceuféde concuiîions par Jules-Céfar , puis ab- 

Elle eft fituée prés du lac de Curon , ou Curifch, fous; mais ayant été aceufé une féconde fois , il 

à l'endroit où il fe décharge dans la mer Baltique, fut envoyé en exil vers l'an 690 de Rome, & 64. 

Ô£ eft très-bien fortifiée. Cette ville eft connue de- avant J. C. Il étoit orateur & poète , mais poète 

puis environ l'an 1250, & a été bâtie à ce qu'on allez licencieux. Si l'on en croit Virgile , la famille 

croit, par les chevaliers de Livonie , qui la ce- de Memmius étoit defeendue de Mneftée , Troyen. 

derent en 1 3 z8 aux Portes-Croix. Depuis elle fut Cependant il y a eu des Memmius qui ont été 

foumife aux Polonois;puis aux Suédois, qui l'ont tribuns du peuple : ce qui fait voir que leur race 

pofTedée quelque temps ; & aujourd'hui elle appar- étoit plébéienne. * Cicero , in Bruto ; & Ovide , z 

tient à l'électeur de Brandebourg. Elle fut brûlée Trijl. Aulu-Gelle parle aufîi de fa poëfie rude , 

en 154.0. * Gafpard Hennenberger , defe. Borujf. I. 19, c. 9. 

Olearius , in Iuner. Ccllarius , defe. Polon. Cro- MEMMIUS REGULUS , vivoit fous Néron. Il 

mer, &c. croit en fi grande réputation, que cet empereur 

MEMEL, NIEMEN ou RUSSE , rivière de Po- étant interrogé dans une maladie qu'il eut, à qui 

logne , eft le Chronus de Ptolémée dans la Sar- on fe confierait pour le gouvernement de la ré- 

matie. Les Allemans la nomment Memel , les publique, s'il mourait , répondit qu'il le faudrait 

Polonois Niémen , & ceux de la PrufTe vers fon donner à Memmius Regulus. Une pareille répti- 

embouchure lui donnent le nom de RufTe , qui eft tation étoit dangereufe fous un règne comme 

celui d'un bourg où elle fe jette dans le lac de celui de Néron ; cependant Memmius vécut en 

Curifch. La rivière de Memel a fa fource dans la repos, pareequ'il n'éroit pas d'une qualité diftin- 

Lithuanie près de la ville de Slucko , reçoit le guée ni fort riche. Il mourut fous le confulat de 

Meretz , la Wilia, &c. pafTe à Grodno & à Kouno Cefonius Paetus & Petronius Turpilianus.* Tacite, 

dans la Lithuanie , traverfe un coin de la Samo- /. 14. Spartien fait mention d'un Memmius Ru- 

gitie & de la PrufTe ducale, & fe joint au même finus , qui fut un de ceux que l'empereur Sévère 

lac de Curifch ou Curon, pour fe jetter dans la fit mourir, fans avoir fait inftruire leur procès, 

mer Baltique. Enfin Vopifcus fait mention d'un Memmius Fus- 

MEMMI f Simon ) peintre originaire de Sienne , eus , conful fous l'empire d'Aurélien. 
qui vivoit dans le XIV fiécle, travailloit fur-tout MEMNON , fils de Tithonus , frère de Laome- 
au portrait. Lorfque Pandolfe Malatefta , feigneur don & de l'Aurore, ayant amené des troupes près 
de Rimini , voulut avoir celui de Pétrarque, il de Troye, au fecours de Priam , fut tué par Achil- 
l'envoya exprès en Provence, où il peignit cet le, ou comme d'autres difent, par des Theflaliens, 
homme fi célèbre & la belle Laure , que Petrar- qui lui drefîerent uneembufeade. On feint que fon 
que aimoit beaucoup. Ce fut dans le même temps corps ayant été fur le bûcher , fut changé en oileati 
que cet ingénieux poète fit à la louange de fon à la prière de l'Aurore; & que ces oifeaux , qui 
peintre , les deux fonnets que nous avons dans fes portoient fon nom , vendent tous les ans d'Ethio- 
çeuvres. Simon Memmi demeura à Avignon juf- pie, dans le pays à'Ilium, pour rendre leurs devoirs 
qu'à Téleâàon du pape Benoît XII, Tan 1334. II au tombeau de Memnon , où ils fe battoient, afin 
vint enfuite travailler à Sienne , puis à Florence, de s immoler à leur père. Anticlc, cité par Pline, 
où il repréfenta dans un tableau qu'il fit, divers témoigne que Memnon trouva l'invention des 
grands, hommes de fon temps, le pape, des rois, lettres , environ quinze ans avant le règne de 
des princes , des cardinaux, Cimabué, M. Laure Phoronée , roi d'Argos , qui commença à régner' 
& Pétrarque, qui fut couronné en même temps Tan 2227 du monde, & 1808 avant J. C. * Pline, 
poète dans la ville de Rome Tan 1338. Entre les l. 7, c. 58. Strabon, /. 16. Tacite, /. 2. annal. Pau- 
tableaux qu'il fit à Florence, il y en avoit un de fan. mPhoc'-c. Qu. Smyrnaeus, /. 2. Bacon, infap. 
Vhiftoire de fàint Reinier de Pife . qui chaflbit le veur. Memn. feu Prœmat, Suidas &c. 
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MEMNON , de l'ifle de Rhodes, férvît dans les ce qui fut la caufe'de l'élévation d'Eflher.*EJiher i l, 

armées du dernier Darius , roi de Perfe , & devint 10 6- 16. * 

l'un de fes généraux. Dans un confeil qui fut tenu, MENA ( Jean- de ) poëte Ëfpagnol , vivoit 

pour favoir de quelle manière on devoit faire la dans le XV fiécle : s'il eût vécu dans un fiécle 

guerre à Alexandre, il confeilla à Darius déminer plus poli , il auroit pu rendre à fa patrie la gloire 

ion propre pays, pour ôter les vivres aux Macé- qu'elle pofledoit fous les empereurs Romains» 

doniens , &: d'attaquer eniuite la Macédoine , pour * Baillet , jugemens desfavdns , tome 4. 

les tirer par cette diverfion des provinces de Fera- MÉNADES , femmes tranfportées de fureur , 

pire de Perfe, fur lesquelles ils s'etoient jettes. Ce qui étoient fuivantes de BacchuS', cherche^ BAC-* 

confeil , qui étoit en effet le plus utile , fut de- CHANTES. 

i approuvé des autres chefs, qui s'appuyoient fur MÉNAGE (Matthieu) chanoine théologal d 1 A n 1 » 

ce qu'il étoit indigne de la grandeur des Perfes , gers , naquit dans le Maine vers Tan 1388 , fous le 

de détruire eux-mêmes leur pays. On réfolut donc règne de Charles VI. Il fit fes études d'humanités 

d'en venir aux mains , & les Perles furent vain- & de philofophie à Paris , y prit le degré de 

.eus au paffage du Granique, où Memnon fit tout maître-ès-arts vers l'an 14.08, &r y enfeigna la 

ce qu'on pouvoit attendre d'un bon foldat & d'un philofophie avec beaucoup de réputationen' 141 3 , 

habile général , la quatrième année de la CXI & dans les années fuivantes. Il fut fait recteur de 

olympiade, & 333 ans avant J. C. Après cette l'uni verfité en 1417. Enfuite tournant toutes feS 

défaite il fe retira à Mîlet, qu'il défendit avec études du côte de la théologie, il prit le degré 

vigueur. Depuis , ayant reçu de grandes fommes , de bachelier dans la faculté de Paris ■, comme on 

& s'étant fait déclarer généralifïïme pour lexpé- l'apprend par les actes du concile de Balle. Appe- 

dition qu'il méditoit en Macédoine , il s'empara de lé à Angers , il y fut théologal de l'églife de faint 

l'ille de Chio , fe rendit maître de l'ifle de Lesbos, Maurice , & chargé d'y enfeigner la théologie. Son 

réduifit une partie des iiles Cyclades à lui envoyer mérite le fît choifir en 1431, par l'évèque & le 

des dépurés , menaça l'ifle d'Eubée , & porta la chapitre d'Angers , pour fe trouver en leur nom 

terreur dans toute la Grèce. Ces progrès rapides , au concile de iiafle, ik on lui donna pour adjoints 

&: l'argent qui fut prodigué pour gagner les prin- Guy de Verfailles , chanoine de la même églife , 

cipaux des Grecs , auroient infailliblement arrêté & Jean Bohale , qui exerçoir la fonction de maître* 

les conquêtes d'Alexandre dans l'Afie , fi la mort école. Matthieu Ménage , & Guy de Verfailles y 

de Memnon ne l'eût débarafTé de cet obftacle. foutinrent avec force les prétentions de l'univerfi- 

Dans la fuite , lorfque la mère de Darius eut été té d'Angers qu'ils repréfentoient , & voulurent 

faite prifonniere avec fa femme & {es enfans , avoir le pas fur les envoyés de l'univerfité d'Avi- 

Alexandre devint amoureux de Barfine, veuve de gnon qui le leur dilputoient ; & cette contention 

Memnon , qui avoit été prife avec elle. Il en eut donna lieu à un décret du concile du V des ca~ 

un fils nommé Hercules. lendes de juin 1434, favorable aux députés de 

Il y a eu dans le même temps un autre Mem- 1 univerfité d'Angers. Vers le même temps , Mé- 

non , qu'Alexandre établit gouverneur de la Cce- nage fut envoyé à Florence vers le pape Eugène 

lefyrie & de la Thrace. Ce Memnon amena un IV , de la part des pères du concile de Balle , afin 

fe cours de Thrace à Alexandre. * Diodor. Sicul. de l'engager à obferver, &: à faire obferver les 

/. 17. Plutarch. inAlexand. Freinshem , infuppkm. décrets du concile, & à abroger les annates & les 

ad Curt. évocations des caufes à la cour romaine. Ce fut 

MEMNON, roi d'Egypte, cherche^ AMENO- Jean de Bacchenftein docteur en droit, qui porta 

PHIS. * principalement la parole en cette'occaïion, & l'on 

MEMNON, auteur Grec, qui vivoit du temps a encore le difeours qu'il fit alors. Ménage parla 

d'Augufte, éciivic l'hiftoire d'Héraclée de Pont, auflî à Eugène IV, fur les moyens de réunir les 

en vingt-quatre livres , dont il y en avoit encore Grecs à l'églife romaine , & lur l'abus des indul- 

feize du temps de Photius , qui en a donné le gences. De retour à Bafle , il fut nommé com- 

précis , cod. 224. Les huit autres étoient déjà miffaire par le concile pour diflribuer les indul- 

perdus. gences ; & Guy de Verfailles ayant été rappelle paf 

MEMPHIS, cherche^ CAIRE. le chapitre d'Angers le 27 février 1435 , Ménage 

MEMPHITES , rois d'Egypte , qui ont régné eut ordre de demeurer encore à Bafle, d'où il ne 

à Memphis , capitale de leur royaume , entre la fortit qu'en 1437. On le fit alors chanoine de faint 

.baffe Egypte & la Thébaïde. Le premier roi a été Martin de Tours. Mais en 1441 , Jean Michel , 

Menez , lequel donna commencement à l'empire évêque d'Angers , prélat d'une fainte vie , lui 

d'Egypte, & fonda les trois dynafties ou principau- donna un canonicat de fa cathédrale dont il prit 

tés de This , de Thèbes & de Memphis. Néan- pofTefîion ; &: le prélat le chargea en même temps 

moins, Jules Africain met Néchérophées fils de d'enfeigner la théologie & de prêcher, fondions 

Menez, pour premier roi de la première dynaftie , dont il s'aquitta avec beaucoup de zèle & de fuc- 

& lui donne huit fucceffeurs. On compte cinq ces. Ce fut lui qui en 1443 , le 22 mai, eut l'hon-* 

dynafhes ou familles , qui ont pofTédé cette prin- neur de haranguer la reine Ifabelle,femme de René, 

cipauté de Memphis. Soris fut chef de la féconde , roi de Sicile & duc d'Anjou, laquelle paffoit par 

qui eut fept rois. Othoés de la troifiéme qui en Angers. Chargé des affaires les plus importante? 

eut fix. La quatrième dynafrie eut , à ce que l'on de fon églife , il en fut louvent député vers le roi 

dit, foixante-dix rois, qui ne jouirent chacun de Sicile , l'archevêque de Tours, levêque d'An- 

qu'un jour de leur royauté; la cinquième & der- gers, l'abbé de S. Serge , &e.' Il fut envoyé auiïï 

niere dynaftie des Memphites eut cinq rois , qui au concile de Bourges le 9 feptembre 1 444. H 

régnèrent cent ans. Elle finit la même année mourut peu de temps après- fon retour à Angers ? 

que Jofeph fut vendu en Egypte. Tout cela eft le 16 novembre de l'an 1446 , & il fut enterré 

dit par Manéthon ; mais il n'en efl pas plus dans l'églife cathédrale , dans la chapelle des che- 

iïir. valiers. Matthieu Ménage étoit un des ancêtres de 

MEMUCAN, ou Mamuchan, l'un des fept pre- Gilles Ménage, fi connu parmi les favans , Se qui 

miers princes de Perfe , qui confeilla au roi Ajjui- a compofé en latin la vie de Matthieu , qu'il a ac- 

rus de répudier la reine Vajlhi , qui n'avoit pas compagnée de beaucoup de remarques hiftoriques 

voulu fe' rendre au feftin que ce prince faifoit, & critiques. Cette vie parut i/z-4. , à Paris, en 1674, 
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"Gilles Ménage parle auffi de Matthieu dans fa ■môrphojis,'contre le même,en 1643,^-4°. ^ es P^' ce ^ 

continuation manufcrite de l'hiftoire de Sablé , ont été depuis inférées dans les Mifcellanea , ou 

rfiais il n'y dit rien de plus que ce que nous avons oeuvres mêlées de l'abbé Ménage, à Paris, in-4 $ 

rapporté. . en -1652, & dans la vie de Montmaur par M. de 

MÉNAGE (Gilles) né à Angers le r$ août de Sallengre. Recueil des éloges faits pour le cardinal Ma{a~ 

l'an 1 61 3 , eut pour père Guillaume Ménage, avo- , rin, à Paris , in- fol. en 1666. M.- de la Ménardiere, 

cat du roi dans 4a même ville. Après y avoir &" deux autres ont eu auffi part à ce recueil, 

achevé fes études , il fut reçu avocat à Angers, Origines de la langue talienne , en italien , à 

en 1632 , &y plaida. Il vintla même année à Paris Paris, en 1669, i"-4% & à Genève en 1685, 

où il fut aum reçu avocat, & y plaida plufieurs in-fol. Cette deuxième édition eft la meilleure. Une 

ca\rfes. En 16341, le parlement ayant été tenir les édition des poéfies de Malherbe , avec des notes, 

grands jours à Poitiers , il le fiuvit, & y plaida à Paris en 1666 & 1689 , corrigée. Notes fur les 

auffi , comme il nous l'apprend lui-même da-ns {es poéfies de M. Dclla Cafa , en italien , à Paris , 

Origines -de la langue françoife , au mot Rachat. Mais en 1667, zV8°. La vie de Matthieu Ménage , en 

dégoûté de cette profefîîon,iliè fit pourvoir de quel- latin : nous en avons parle dans l 'article précédent. # 

ques bénéfices, & fe donna toute entier aux belles Mélanges , en italien , à Paris , en 1678 , & à 

ïettres. Réfolu de fe fixera Paris;, il entra chez Rotterdam en 1692, avec des augmentations, 

le cardinal de Rets, à la recommendation de M. Hiftoire des femmes philoibphes , en latin , en 

Chapelain, de l'académie françoife, & fe diftin- 1690 , in- 11 , & à la fin de {es observations 

«ua bientôt par deux pièces en vers , qui fôrtirent fur Diogcne Laërce de 1 édition de Hollande. Anti- 

d.e fa plume : l'une fut, la Métamorphofi du pédant Baillet, en 1690, in-iz, 1. vol. réimprimé avec 

^Montmaur en Perroquet ; & l'autre, la Requête des les Jugemens des j avons de M. Baillet , & les notes 

Dictionnaires , qu'on trouve dans fes œuvres mêlées, de M. de la Monfioye , de l'édition de Hollande, 

Xe peu de mefure qu'il garda avec des perfonnes en 1727 , & à Paris , i/2-4" , avec les mêmes notes , 

qui étoient entrées chez le cardinal de Rets* par en 1730. Menagiana , d'abord en un volume, en- 

des vues plus intérefTées que les Hennés , le brouilla fuite en deux » & enfin M. de la Monnoye en a 

irréconciliablement avec eux. Il en fortit, & prit donné une édition fort augmentée, en 4. volumes 

lin appartement dans le cloître Notre-Dame, où in-ix , en 17151 La vie de Pierre Ayrault , en 

jufqu'à fa mort il a tenu tous les mercredis une latin , à Paris , en 1675 > i/1-4.". Il a laiffé une 

aflemblée fréquentée par quantité de gens de lettres, fuite encore mànlifcrite de foft hiftoire de Sablé. 

qu'il appelloit lui-même Mercuriale, Il avoit vendu Ménage étoit de l'académie de la Crufca ; & il 

Une terre de la fucceffion de l'on père à M.Servien, eût été de l'académie françoife , fans un compé- 

qui lui en pafla contrat de confticution de trois mille titeur ( M» Bergeret ) qui l'emporta, lorfqu'il 

livres de rente. D'ailleurs il jouiffoit d'une penfion fut propofe en 1684. 11 mourut à Paris le 23 juillet 

de quatre mille livres, créée en fa faveur fur deux de l'an 1692, âgé de 79 ans. * Journal des favans 

abbayes. Ce revenu &: deux mille livres de pen- du mois d'août 1692. Mercure galant, de la même 

iîon que le roi lui faifoit, mais dont il ne fut payé année* Suite du Menagiana. Baillet , jugemens des 

que pendant quatre ans , le mirent en état de cul- favans fur les poètes modernes. Bayle , diçlionnaire 

tiver agréablement l'étude des belles lettres , & critique. 

de faire les dépenfes néceflaires pour l'imprefiion MENAHEM DE LONZANO , rabbin , a corn- 

de quelques-uns de fes ouvrages. Il avoit une pofé un livre intitulé : Schete jadoth ; deux mains, 

grande érudition , jointe à une mémoire prodi- où il traite de diverfes chofes. Dans la première 

gieufe ; & aimoit à citer , fouvent fans railon , partie , dont le titre eft Ortora , la lumière de la 

des vers grecs, latins, italiens & françois dans /o/',l auteur examine le texte hébreu du Pentateuque 

toutes fes converfations. Il s'attira par fon pro- fur un grand nombre d'exemplaires martuferits , 

cédé méprifant& fatyrique un grand nombre d'ad- pour en marquer exactement les diverfes leçons, 

verfaires dans la république des lettres , contre jufqu'aux plus petites minuties des accens. Ce 

quelques-uns defquels il écrivit, & dont quelques- traité a été imprimé à Venife , l'an 16 18 , & 

uns écrivirent contre lui. Tels furent l'abbé d'Au- l'on en pouroit trouver encore des exemplaires 

bignac , Gilles Boileau , frère de Boileau Def- chez les Juifs d'Amfterdam. * M. Simon. 
préaux, Cotin , M. Salo , le P. Bouhours & M. MENAI, rivière, ou plutôt détroit d'Anglc- 

Baillet. Il n'y a prefque point de genre de litté- terre, dans la partie feptentrionale de la province 

rature , dans lequel il ne fe foit exercé , & fouvent de Galles , eft nommé par ceux du pays North* 

avec affez de fuccès , comme on le peut voir wales. Ce détroit fépare l'iile d'Anglefei du comté 

par le grand nombre de livres qu'il a publiés, de Caërnarvan , &r a fur fes bords la ville qui 

Leurs titres font, Œuvres mêlées ; c'eft un i/z-4 , donne fon nom à ce même comté, Bangor, Beau- 

qui parut en 1652, & dans lequel il y a un livre maris, &rc. 

adoptif, qui contient des pièces à fa louange. MENALE, montagne d'Arcadie, dédiée au dieu 

Origines de la langue françoife , imprimé en 1650, Pan, très-élevée & pleine de pins. Elle eft ainfi 

& dont il préparoit quand il mourut, une nou- appellée du nom de Menale, fils de Lycaon. C'eft 

velle édition qui ne parut qu'en 1694, avec des auffi le nom d'une ville d'Arcadie, célèbre par le 

augmentations par les foins de M.Simon de Val- culte qu'on y rendoit au dieu Pan. * Virgil. egl* 

hébert, fous le titre de Diçlionnaire étymologique, FUI , & Georg. I. 1. Ovide , metam. L 1. Stace, 

ou Origines de la langue françoife. On en a donné une /. 9 Thébaïd. Paufan. Etienne de By^ance. 
nouvelle édition en 1750, en 2 volumes in-folio. MENALIPPE, fceurd'Antiope, reine des Amn-. 

Cette édition qui eft beaucoup augmentée, eftdue zones , fut faite prifonniere par Hercule dans la, 

aux foins de M. Jault, profefleur au collège royal, guerre qu'il leur fit; & l'ayant rendue à fa (œur , 

Remarques italiennes fur VAmynte du Tafîe ; Obfer- il reçut d'elle pour prix de fa rançon, les armes 

varions & correeltons fur Diogene Laér:e ; Aménités & le baudrier de la reine. * Juvenal ,faùr. 8. 
du droit , en latin ; Hifloire de Sablé; Remarques fur MENALIPPE , Menalippus , citoyen de Thèbes, 

la langue françoife; Poéfies grecques, latines, françoifes, bleffa mortellement Tydée , l'un des feigneurs qui 

italiennes ; f^ita M. Gargilii Mamurrœ, parafîto pœda- arïïégeoient la ville de Thèbes. Tydée avant que 

gogi , contre le profeffeur Montmaur, à Paris en de mourir, demanda à fes gens, qu'on lui donnât 

1643 ? in-4 . Gargilii Maronis parajîto-fophifia meta- , la confolatiotide lui apporter la tête de Ménalippe ', 
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ils le firent après avoir répandu beaucoup de fang, 
& la portèrent à Tydée , qui l'ayant vue , fe jetta 
deiïiis , la déchira avec (es dents , & mourut plus 
tranquille , fe voyant vengé. Il y a auflï un Me- 
nalippê, qu'on dit avoir été tué à la chafle par 
fon frère Tydée ; & un autre Menalippe Troycn , 
favori de Priam. 

MENALIPPIDES , deux poètes de Mélos , 
père & fils , vers le temps de Perdiccas , roi de Ma- 
cédoine , font auteurs de vers dithyrambiques , 
de poéiies lyriques , d'épigrammes & d'élégies. 
* Suidas. 

MENAM , fleuve des Indes , dans la prefqu'iile 
de-là le Gange , fort , dit-on , du lac de Chyamai , 
dans les états du roi d'Ava , arrofe les villes de 
Prom , d'Ava , de Bréma , de Tanju , &c. & 
après avoir traverfé divers royaumes , entre dans 
celui de Siam. Il forme deux ifles dans la ville capi- 
tale de cet état, nommée Siam, Odiaoxi Judia, à 
vingt-lieues de la mer : & va fe décharger dans 
le golfe de Siam. Le Ménam , fe déborde de fix 
en fix mois. Son nom , en langage des Indes , 
veut dire Mère des eaux, 

MENANCABO , petite ville des Indes. Elle 
eu fur la côte méridionale de l'iile de -Sumatra , 
vis-à-vis Tifle de Naflaw , & à cent lieues du 
détroit de la Sonde. Elle efl capitale d'un petit 
royaume qui porte fon nom. * Mati , dicl. 

MENANDRE , roi de la Baûriane , fuccéda 
à Euthydéme fon frère. Il fubjugua le royaume 
de Sigertis, la province de Pattalene, & plusieurs 
autres pays inconnus même à Alexandre le Grand. 
Mais dans le temps qu'il fe préparoit à entreprendre 
de nouvelles expéditions , & même à attaquer les 
états du roi de Syrie , une fièvre violente le cou- 
cha dans le tombeau , au grand regret de fes fujets, 
parmi lefquels fes cendres furent diftnbuées, pour 
appaifer les troubles caufés par les prétentions 
que plufieurs villes formoient fur fon corps. L'effet 
de ce partage fut qu'on lui éleva des monumens 
fuperbes dans la plupart des villes de la Bac- 
triane. Son neveu Démétrius , le fils d'Euthydème, 
au nom duquel il avoit gouverné , fut Ion fuc- 
cefîeur. * tlïji. univ. par une focièti de gens de lettres, 
trad. de l'anglais , tome VI , page 742. 

MENANDRE d'Athènes , Menander , poète co- 
mique, fils de Déopéthe , naquit la troifiéme an- 
née de la CIX olympiade , & la 342 avant J. C. 
comme on l'a recueilli d'une ancienne infeription 
rapportée par Gruter. Il fut dilciple de Théo- 
phuafte , fut nommé Prince de la nouvelle comédie , 
& compofa cent huit pièces de théâtre, dont huit 
feulement remportèrent le prix. Ménandre mourut 
âgé de 51 ou de 52 ans, l'an 292 ou 293 avant 
J. C. * Eufebius, in chron. Cafaubon , in Athen, 
Voilïus , depoët.Grœc. p. 57, 58. &c. Voye^ Baillet, 
jugemens des fav ans fur les poètes. 

MENANDRE d'Ephcfe , hiflorien de Phénicie , 
avoit compofé une hiftoire des actions que les 
rois de ce pays avoient faites contre les Grecs 
& les Barbares. Il y parloit particulièrement des 
rois de Tyr , dont on voit la fucceffion dans les 
paflages de cet auteur , rapportés par Jofephe. 
On ne fait pas en quel temps il a vécu. * Jo- 
fephe ,1.1. cont. Appion. & /. 8 , antiquit. jud. 
c. 7. Tertullian. in apol. c. 10. Théophile d'An- 
tioche , ad Autolyc. I. 3. Scaliger, de emend. temp. 
Voflius , de hiji. Grœc. Du Pin, biblioth univerf. des 
hijloriens profanes. 

MENANDRE de Pergame, auteur Grec , nous 
efl: connu par une hifloire des Phéniciens , qu'il 
avoit compofée , & qui efl: citée par Tatien , & 
par Clément Alexandrin. * Tatien, adverf. Gent. 
Clément Alexandrin , /. 1 Jlrom, 
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MENANDRE , fut un des principaux difciples 
de Simon le Magicien : il étoit aufli Samaritain , 
du bourg de Capparattée , & magicien de pro- 
feflïon. Il fe fit chef d'une fefte particulière , en 
changeant quelque chofe à la doctrine de fon maître. 
i°. Il foutenoit que la vertu fouveraine , c'eft-à- 
dire , Dieu , étoit inconnue à tout le monde ; mais il 
difoit qu'elle avoit été envoyée par les puifTances 
invifibles , pour être le Sauveur des hommes. 2. . Il 
prétendoit avec Simon, que les anges produits par 
l'intelligence divine, avoient créé le monde ; mais il 
ajoutoit qu'il avoit appris aux hommes à vaincre les 
anges par la magie. 3 . Il difoit que fes difciples rece- 
voient l'immortalité par fon baptême, & que quand 
ils l'avoient une fois reçue , ils ne pouvoient plus 
mourir; mais qu'ils demeuroient envie fans vieillir 
& fans mourir. Ménandre eut beaucoup de fec- 
tateurs à Antioche. Il y en avoit encore plufieurs 
du temps de S. Juflin. Bafilides & Saturnin furent 
fes élevés. * S. Ephiphane, haref. z. Baronius , 
in annal. Du Pin, biblioth. des auteurs eccUf. des III 
premiers fiecles. 

MENANDRE , dit Proteclor , c'eft-à-dire , 
officier de la garde , auteur Grec , du temps de 
l'empereur Maurice, l'an 598, écrivit une chro- 
nique , dont on a quelques fragmens dans le vo- 
lume de la Byzantine intitulé, Corpus hijlorice By- 
fantinœ. Cet auteur avoit du bon fens & de la 
capacité. Il ne traitoit que l 'hifloire de fon temps. 
* Suidas , in Menaniro. Voflius , /. 2. de hiji. Grœc. 
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MENANDRIN, jurifconfulte , cherche^ MAR- 
SILLE de Padoue. 

MENAPIENS , peuples de la Gaule Belgique , 
dont Céfar , Pline &: Tacite font mention. Le 
P. Briet , & Nicolas Sanfon , croient que ces 
peuples habitoient depuis l'Efcaut jufqu'à la Meufe, 
où efl le duché de Brabant. D'autres y ajoutent une 
partie de la Flandre. La ville capitale des Ména- 
piens } efl ce qu'on appelle aujourd'hui Kejfel, fut- 
la Meufe. Il efl: fait mention de ces peuples dans 
le quatrième livre de l'itinéraire. 

MENAPIUS ( Guillaume ) furnommé Infula- 
nus ,, étoit de Grevenbroeck dans le pays de Ju- 
liers. Après avoir vifité prefque toutes les acadé- 
mies ou universités du monde chrétien , il s'ap- 
pliqua aux matières philofophiques à Padoue 
fous Nicolas-Leonic Thomasus. Il fe lia auflï avec 
les favansjd 'Italie ,' & demeura long-temps à Rome, 
où il exerça la médecine dans laquelle on dit qu'il 
étoit habile. De retour dans fa patrie , il fut nom- 
mé prévôt de leglife de S. Adeîbert à Aix-la- 
Chapelle. Il demeura dans ce pofte jufqu'à fa 
mort arrivée en 15 61. Ses écrits font : Encomïum 
febris quartanœ , dont on a une féconde édition 
faite à Leyde en 1636 , dans un recueil de difler- 
tations badines fur divers autres fujets. Ratio cu- 
randi jebrim quartanam , à Bafle , chez Oporin , 
1541 , in-S°. Ratio vicias falubris , & fanitatis tuen- 
dœ , à Cologne , 1540, i/2-4 , &: à Bafle , 1541, 
i/z-8°. Silva feu mifcellanea obfervationum latines lin~ 
guœ. Laudatio funebris Dejîderii Erafmi , à Bafle , 
272-8 . & dans le tome X des oeuvres d'Erafme. 
Oratio fuaforia ad Carolum V, Cœfarem , & Francif- 
cum I , Gallice regem , pro pace concordiaque tuenda , à 
Bafle , 1537, //2-8°. Statera chalcograpkiœ , quâ bona 
ipfius & mala Jîmul apptnduntur & numerantur , à 
Bafle, 1547, in-%° , &à Cologne, 16 17 , in-iz , 
à la fin de l'ouvrage du même, intitulé : Hifioricœ. 
obfervationes Guillelmi Infulani Menapii , quœ additez 
funt phrafibus hiforicis ac fententiis , ex optïmis latinat 
linguœ fcrlptoribus , à Nicolao Liburnico collectis. La 
Statera a été réimprimée en 1740, 272-8° , à la fin 
du tome I de la collection intitulée 3 Monumenta 
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typographica , &c. publiée à Hambourg par les foins 
de Jean Chriflian "Wolfius , profeffeur dans là 
même ville. De auld, dialogus , in quo paritm refel- 
■luntur , partifn atunuamur criminationes in aulam , 
JEneœ S'ilvii & T/lrici Germant , Luthcrani , à Colo- 
gne , 15.39, & à Francfort, 1606 , i/7-8 , avec le 
•courtiian de Balthafar CafUhonne. Dialcxis de SS. 
Eucharijlia , à Cologne, 1542., i/2-8 -> . Divinatio ex- 
tnmomm mundi iemporum , 1 549. * Voyez la Biblio- 
thèque Belgique de Valere André , édition de 
1739 , //2- 4° •> tome I , page 408 & fuïv. 

MENARD ( Claude ; ne à Angers vers l'an 1 580, 
fut lieutenant de la prévôté d'Angers à l'âge de 
33 ans, & lorfqu'il fut devenu veuf, il entra 
dans l'état eccléfiaflique. Il fe feroit fait Char- 
treux, fi on ne l'en eût détourné. Mais il en mena 
prefque la vie , & en embraffa les jeûnes. Il con- 
tribua beaucoup à la réforme de plusieurs monaf- 
îeres en Anjou, &" à plufieurs autres œuvres de 
piété. Néanmoins il a beaucoup écrit, principale- 
ment fur l'hiftoirc eccléfiaflique & civile de France. 
Il aimoit paffionément l'antiquité, & avoit pafTé 
une bonne partie de fa vie à fouiller dans les ar- 
chives des compagnies cccléfiaftiques & civiles , 
principalement de la province d'Anjou , d'où il 
avoit tiré quantité de titres originaux. La difïipa- 
tion de ces pièces efl \v,ie des pertes les plus con- 
fidérables qu'ait pu faire l'hifloire d'Anjou , & 
même celle de France. Les pièces curieufes dont 
Ménard enrichiffoit de temps en temps le public , 
en font la preuve. On a de lui, 1. l'hifloire de 
S. Louis, par Joinville, que le premier éditeur , 
Pierre de Rieux , avoit défigurée , ibus prétexte 
d'en corriger la diclion. Ménard l'a fait imprimer 
telle qu'il l'avoit trouvée dans un original échapé 
à la fureur des Proteftans, & l'a enrichie de notes, 
où il paroit beaucoup de jugement & d'érudition; 
c'eftun z7z-4° , imprimé à Paris, en 16 17. 1. On lui 
efl redevable de l'édition des deux livres de faint 
Auguftin contre Julien , qu'il àvoit tirés de la bi- 
bliothèque de l'églifc d'Angers. 5, Plainte apolo- 
gétique pour M. l'cvêque d'Angers (Charles Mi- 
ron ) contre fon chapitre. C'efr. une réponfe au 
livre de Jacques Boutreux, pour le chapitre d'An- 
gers. L'ouvrage de Ménard efl un /«-8° , imprimé 
à Angers en 1625 : le chapitre y répondit Tannée 
fuivante. 4. L'éloge latin de Gabriel Michel de la 
Rochemaillet /mort en 1641) imprimé à la page 
59 de la bibliothèque des coutumes , i/2-4" , à 
Paris , en 1699. 5. Recherches & avis fur le corps de 
S. Jacques le majeur , à Angers, en i<Jio, dédiées 
à Charles Miron, évêque d'Angers. Cet ouvrage 
efl très fingulier. L'auteur entreprend d'y prouver 
que le corps de S. Jacques repofe dans un ancien 
tombeau d'une des cryptes de la collégiale de faint 
Maurille d'Angers. Cette prétendue découverte 
donna lieu aux vers fui vans: 

Nous allions pat monts & par vaux ; 
Quand nous fûmes au pont qui tremble 9 
Nous nous rencontrâmes enfemble, 
Trente pèlerins fans chevaux. 

Nous trouvâmes un Poitevin 
Qui nous jura par fa coquille , 
Que fon voyait à faint Maurille 
Ce grand J'aint Jacques Angevin. 

Il nous dit en homme favant , 
approuve par bon témoignage , 
Quon ne fera plus le voyage 
Qui fe faifoit par ci-devant. 

Si ce n'ejl, dit-il y le majeur, 



Cefl le mineur : cefl Vun ou Vautre* 
Saint Jacques, cefl un grand apôtre $ 
Toujours bon pour le voyageur. 

Puifque faint Jacques efl à Angers - 9 
Adieu Galice , adieu Cajlil.'c , 
Nous pafjerons à faint Maurille 
Le. pont qui tremble , fans dangers. 

6. Difqu'ifuio novantiqua amphitheatri Andegavènfts 
Gioannii, /'«-4 , en 1638.7. L' hifloire de Bertrand d& 
Gmfclin, connétable de France, écrite Van 1 3 87 , en 
anciennes rimes françoifes , mife en prof e , par Claude 
Ménard, in- 4", ù Paris,» 1618. Outre ces ouvrages 
imprimés de Claude Ménard, on conferve encore 
plufieurs de fes ouvrages manuferits , comme fort 
hifloire de l'héréfie de Bércnger; celle d'Anjou 
qu'il intitula, Rerum.Andegavenfium pandeela , qui 
efl en deux volumes in-folio, d'un latin très-dur ^ 
& qui fouvent aurolt befoin de commentaire. L'an-* 
teur y a omis , ou traité trop brièvement , ce qui 
regarde les conciles tenus en Anjou, les coutumes du 
pays, lesmonafleres, & même les vies des évoques*, 
On conferve dans la bibliothèque de faint Ma- 
gloire à Paris, parmi les manuferits de MM. de 
Sainte-Marthe , la première partie de cette hifloire 
d'Anjou, intitulée : Peplus Andegavenfîs, illujlriuni 
Andegavenflum , in ecclefia , bellis , acluque rerum çe- 
rendarum & togd clarifjimorum , elogia vultufjue com- 
ponens. Claude Ménard mourut le 20 janvier 
1652.. Ménage , page 8<5 de fon hiftoire de Sa- 
blé , Tappelle le père de V hifloire d'Anjou , & il 
efl vrai qu'on'çtrouvc dans tous les ouvrages de cet 
auteur beaucoup de recherches curieufes & utiles , 
quoiqu'il fe foit fouvent mépris , & qu'il ait affez 
fouvent manqué de critique , fur-tout dans plu- 
fieurs die (es premiers écrits. * ï>if cours hiftoriaue & 
critique fur quelques écrivains de Vhifo.re d'Anjou , 
dans le tome XIII, partie II, article IV de la 
Bibliothèque francoife , ou hifloire littéraire de la France* 
Le Long , Bibliothèque des auteurs de V hifloire de. 
France , pages 101 , 767, 871 , 876. Mémoires du. 
temps. 

MENARD (Dom Nicolas-Hugues) religieux; 
Bénédictin de la congrégation de faint Maur eu 
France, dans le XV il fiécle, étoit de Paris, où 
il naquit en 15S5 ; & dès fon jeune âge, il fe 
confacra au fervice de Dieu , parmi les Bénédic- 
tins de l'abbaye de faint Denis en France. Depuis 
il embraffa la réforme dans la congrégation de 
faint Maur, n'étant alors âgé que de 29 ans. Il efl, 
un des premiers religieux de cette réforme, qui 
s'appliqua à l'étude & à la composition d'ouvrages 
utiles au public. Dom Ménard mourut à Paris 
dans l'abbaye de faint Germain des Près , le 21 
janvier de l'an 1644. Il publia l'an 1629 , uu 
martyrologe des Saints de fon ordre , avec des 
obfervations de fa façon , en un volume //2-8 . 
Il fît imprimer Fan 1638 , avec des notes tres- 
curieufes , un traité de faint Benoît d'Aniane , 
intitulé : Concordia Regularum ; &T la vie du même 
Saint écrite par Adon ; le facramentaire de faint 
Grégoire le Grand, qu'il publia l'an 1642 , en un 
volume i/z-4 . un traité intitulé : Diatriba de unico 
Dionyflo , en 1643 , & des remarques fur une 
épître attribuée à faint Barnabe , apôtre. Dom 
Luc d'Acheri publia l'an 1645 , cet ouvrage après 
la mort de D. Ménard. Ce religieux avoit beau- 
coup d'érudition & de jufteffe d'cfprit. Ses remar- 
ques font pleines de recherches curieufes , qui. 
viennent à fon fujet. Il avoit joint à la fcicncc 
une grande humilité &: une finguliere piété , &:. 
s'etoit acquis une cfhme générale des habiles gens; 
d« fon temps. Voyez^ la préface de ce dernier 

ouvrage, 



ouvrage. * Du Pin, bibliotk. des auteurs eccléf. du 
■XFIljUcU, 

. MENARD ( Pierre ) natif de Tours, avocat 
au parlement de Paris , fut un homme d'érudition 
dans le XVII fiécle. Sa grande habiieté pour les 
affaires le fit employer par le maréchal de Baffom- 
pierre , par la ducheffe d'Aiguillon , & par d'autres 
perfonnes du premier rang , pour débrouiller 
celles de leurs maifons. Son amour pour les lettres 
lui ayant fait renoncer au foin d'augmenter fa 
fortune, il retourna à Tours pour y goûter lés 
douceurs , & profiter du loiiir de la vie privée : il- 
y paifa plus de quarante ans dans une application 
continuelle à l'étude , ÔV fans avoir prefque 
d'autre commerce qu'avec les livres & les favans. 
Il y mourut vers 1685, %^ ^e 75 ans > re g rett é 
de ceux qui 1 avoient honoré pendant ià vie pour 
fa capacité , fa probité & fa droiture. Il ne fît im- 
primer de livres que l'Académie des Princes, qu'il 
donna vers 1642. pour Finftruclion de Louis XI V, 
dans fa jenneffe ; & V Accordée tous les chronologuesj 
mais il laiffa d'autres ouvrages prêts à voir le jour; 
entr'autres , les vies des anciens philofopkes , en quatre 
tomes ; la philojophie de Pythagore y un commentaire 
fur A ulus-G ellius ;C anthologie des épigrammes grecques, 
traduites en vers latins , &c. * Mem. de Trévoux , 
janvier & février 1701. 

MENARD (Jean de la Noë) prêtre du diocèfe 
de Nantes , ik premier directeur de la commu- 
nauté eccléfiaftique de faint Clément, né à Nantes 
le 25 feptembre 1650 , étoit fils de Louis Ménard , 
qui a été conful, échevin & fous-maire dé Nantes, 
& de Louife Fouré de la Noë , d'une très-honnête 
famille. 11 montra dès fon enfance une grande 
ardeur pour le bien , & une piété fort au-defîus de 
fon ât?e ; vertus dans lefquelles il fît chaque jour 
de fi grands & de û folides progrès , que le père 
Amelotte, prêtre de l'Oratoire, qui a été long- 
temps le directeur de fa confeience , a toujours 
dit qu'il étoit prefqu'afTuré qu'il n'avoit jamais 
perdu l'innocence de fon baptême. Après fes pre- 
mières études , durant lefquelles il iè dépouilla 
plufieurs fois lui-même de quelques-uns de fes 
vêtemens pour en revêtir les pauvres , & fe rele- 
voit fouvenr les nuits pour prier, on l'envoya au 
collège des pères de l'Oratoire de Nantes , où il 
ne tarda pas à montrer qu'il n'avoit pas moins 
de facilité pour les feiences , &: de beauté de 
génie, que de piété & de vertu. Il foutint* avec 
lin grand éclat (es théfes de philofophie , ne reçut 
que des applaucliflemens lorfqu'il fut fait maître-ès- 
arts ,& vint à Paris en 16 69, pour y étudier endroit 
civil. Reçu avocat au parlement de la même ville , 
il brilla dans le barreau par fon éloquence, fa ca- 
pacité peu commune, la juftefTe de fon efprit, & 
les rares exemples de vertu qu'il y donna. Après 
plus de trois ans de féparation , fes parens ne 
pouvant lupporter plus long-temps fon abfence , 
il le rendit auprès d'eux à Nantes, & continua d'y 
plaider au préfidial de cette ville , jufqu'A ce que 
le gain qu'il fit d'une caufe , dont il avoit eu 
peine à fe' charger, doutant de fa juilice , & la 
perte qu'il fit d'une autre dont le droit étoit cer- 
tain , le dégoûtèrent de cette profefîïon ^ & lui 
firent prendre la réfolution . de la quitter. Déter- 
miné à l'état eccléfiaftique par fon penchant , & 
par les dédiions des plus grandes lumières de fon 
temps auxquelles il eut recours dans fes doutes , 
il revint fecrettement à Paris ; & après en avoir 
obtenu avec beaucoup de difficultés le confente- 
ment de madame fa mère , il entra au féminaire 
de faint Magloire vers la fin de 1675 > Y étudia 
la théologie fous le fameux père Thomafîin , & 
s'appliqua particulièrement à l'étude des ouvrages 




de faint Auguftin cV de faint Thomas -, qu il n'a 



celle de méditer toute fa vie, fur-tout les écrits 
du premier. Il fe nourit auiîi de la leâure & de 
la méditation de i'écriture-fainte , qui a toujours 
fait- fes chafles délices ; fit des catéchifmes daris 
la pafoifïe de faint Jacques du Haut-Pas , & s'en» 
gagea dans les ordres facrés lorfque fes fupérieurs 
le lui eurent commandé. Après être demeuré allez 
long-temps dans celui de diacre, il reçut celui du 
facerdoce après un commandement réitéré dit père 
Amelotte , à l'âge de vingt-huit ou vingt-neuf ans., . 
On voulut a.ors l'attacher au diocefe de Paris ; 
mais craignant de fe détourner de l'ordre que la 
providence fembloït lui avoir marqué par fa naif- 
fance > il retourna à Nantes , où on lui offrit 

, d'abord le fécond archidiaconé de la cathédrale % 
& peu après la cure de la chapelle Baffe -mer, 
à trois lieues de cette ville , bénéfice de plus de 
mille écus de revenu. Mais l'humble & définté^ 
reffé Ménard refufa conftamment l'un & l'autre - 

. &: lorfque dans la fuite on l'expofa à des épreuves 
encore plus fortes , on le trouva toujours auffî 
ferme à n'accepter aucune dignité dans l'égiife-. 
Tout Nantes eff. témoin que M. le cardinal de 
Noâilfes qu'if avoit connu au féminaire de faint 
Magloire, & qui a toujours confervé pour ce faint 
prêtre une vénération profonde , l'ayant propofé 
à Louis XIV ;, pour Févêché cle Saint-Paul dé 
Léon , il en fut alarmé & affligé jufqu'à en devenir 
malade -, & qu'il ne recouvra la fanté^qué lorfqu'il 
eut fu que le roi lui avoit préféré M. l'abbé de la 
Bourdonnaie. Il s'étoit aufîi retiré précipitamment 
de Paris dans un voyage qu'il y avoit fait, parce- 
que le P. de la Chaife , Jéfuite , confelfeur du roi,, 
avoit voulu lui faire accepter un canonicat de la 
Sainte - Chapelle , en Faillira nt qu'il ne tarderoit 
pas à lui donner bientôt d'autres marques plus 
fenfiblcs de fon attention. M. Ménard fe contenta, 
donc toujours du patrimoine que la providence lui 
avoit donné-, fur lequel il ne prenoit que fon né- 
ceflaire , & dont il diflribuoit le refle aux pauvres^ 
ou Femployoit à de faines établiffemens. Retiré 
d'abord à la communauté de S. Clément de Nantes , 
il y fut chargé des conférences eccléfiaftiques qui 
fe faifoient alors tous les jeudis dans la falle dit 
presbytère : fes lumières & fon zèle y éclatèrent 
également. M. Févêque de Nantes , qui en fut fou- 
vent témoin , ne tarda pas à le faire travailler 
dans un champ plus vafïe ; il le fit directeur du 
féminaire j & l'on peut dire que pendant plus de 
trente années que M. Ménard y a demeuré , il en 
a été lame et la lumière, & que c'elf lui qui Fa 
mis dans la réputation d'être un des féminaires 
de France le plus florillant. Les conférences 8c 

■ les autres occupations de cette place ne l'empê- 
chèrent pas d'exercer le miniftere de la confefîîon, 
lorfqu'on l'obligea à s'en charger „ avec autant de 
zèle & d'application , que s'il n'eût eu que cette 
feule fonction à remplir , & de compofer même 
quelques ouvrages aulfi utiles que folides. L'unique 
qui ait été imprimé jufqu'à préfent , eff le caté- 
chifme de Nantes qu'il fît, & pour Finflruction des 
fidèles , & pour celle des clercs qu'il forma lui- 
même à l'emploi de catéchille , après avoir établi 
cet emploi dans toutes les paroiffes de la ville , & 
dans les villages même. Ce catéchifme de Nantes 
eff un chef-d'oeuvre dans fon genre. Il eft approuvé 
par MM. les évêques de Nantes &: de Vannes ; 
M. Févêque de Saint-Malo , par fon ordonnance 
du 4 octobre 1718 b l'a adopté pour fon diocèfe à 
l'exclufion de tout autre , de même que MM. les 
évêques de' Met2 & d'Arras ; & c'étoit celui dont 
M. Févêque de Tripolis & les autres Mifïïo- 
naires de la Chine , compagnons de ce prélat $ 
Tome Vîh I i i 
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fe 1er voient dans leurs millions. Peu de temps Ton efpére donner ati public , favoir , i. Un 

■après , M, Ménard étant venu à Paris pour y faire traité complet fur l'iifure. i. Des conférences fur 

une retraite, il travailla de nouveau ce catéchifme, les devoirs de la vie chrétienne & ecclcfiaitiqite, 

■en corrigea quelques endroits , en augmenta d'au- Ce dernier n'elf. pas entièrement achevé , mais 

très, &: le publia à fon retour à Nantes. Cette l'on affure qu'il y manque peu de chofe. Une per- 

Jfeconde édition a été fuivie en difféfens temps fonne qui avoit connu particulièrement M. Mé- 

«Tune troifiéme & d'une quatrième. C'elt un vo- nard , en compofa la vie qui fut achevée dès 

lume i/2-8°. Peu avant la féconde édition, c'eft- 1718, & dont M. le cardinal de Noailles , qui né 

à-dire , vers la fin de 1695 , M. de Beauvau , parloit jamais du défunt, qu'il avoit connu , que 

évoque de Nantes , donna à M. Ménard la direc- comme d'un faint , avoit accepté la dédicace, 

îion de la communauté des eccléfiaftiques de fon Mais difFérens accidens ont retardé la publication 

diocefe, dont l'union avec le féminaire avoit de cet ouvrage jufqu'en 1754. C'eft un volume 

déjà été faite fous le prédéceffeur & l'oncle de ce i/z-12, intitulé : Vit de M. de la Noè-Ménard , prêtre. 

prélat, M. de la Baume le Blanc. On doit encore du diocefe de Nantes, avec l'hiftoire de fon culte & 

à M. Ménard l'établiffement d'une maifon du des relations des miracles opérés à fon tombeau. 

iBon-Paitcur pour la converfion des filles tombées On trouve dans le tilTu de l'hiftoire deux lettres 

dans le péché , la plus grande partie de la cha- de M. l'abbé Duguet, & une troifiéme à la fin, 

pelle du féminaire , quantité de réparations faites écrites à M. Ménard : plus , le teftament du dé- 

à fes dépens dans plusieurs autres églifes , ou dans funt , fon épitaphe en latin &: en françois , & 

des hôpitaux , la délivrance de beaucoup de pri- un affez long fragment d'une differtation latine 

foniers ; & ce qu'il y a de plus admirable , tout préfentée contre lui à M. Févêcjue de Nantes par 

le diocefe de Nantes lui doit la lumière qui l'a un directeur du féminaire. Ce fragment eft auffi en 

éclairé, l'inftruction de quantité de bons ecclé- françois. 11 s'y agit de quelques points de la ma- 

fiaftiques qu'il a formés, ces réglemens fi utiles, tierede la pénitence, dont M. Ménard a été l'hom- 

principalement pour les catéchifmes ; réglemens me de fon temps le mieux inftruit. La troifiéme 

qu'il avoit faits d'abord pour le clergé de faint lettre de M. Duguet à M. Ménard, qui fe trouve 

Jacques du Haut-Pas à Paris , & qui ont fervi a la fin de l'hiftoire de fa vie , & qui eft la plus 

enfuite de modèle à ceux qui ont été faits pour longue des trois , fe trouvoit déjà imprimée p. 1 

les autres clergés des différentes paroiffes de cette & fuiv. du II volume d\i Recueil des lettres de Mm, 

grande ville , & les réglemens particuliers qu'il Duguet. 

a faits pour la maifon du Bon-Pafteur de la ville MENARD, cherchei MAYNARD. 
de Nantes, dont il refufa toujours d'être le fupé- MENARDiERE (Hippolyte-Jules Pilet de ïa) 
rieur 3 quoique cet établiffement fût prefqu'uni- doefeur en médecine, leftcur ordinaire de la cham- 
quement fon ouvrage. M. Ménard travailla auffi bre du roi, membre de l'académie françoife, com- 
avec beaucoup de fuccès à la converfion des hé- mença à fe faire connoître par un écrit qu'il fit 
rctiques, que fa politeffe, fa douceur, la force de au fujet de la prétendue pofTeffion des religieufes 
fes raifonnemens gagnoient fouvent dès la pre- de Loudun , fa patrie. Marc Duncan , médecin 
miere conférence qu'il avoit avec eux. Il eft éton- EcofTois , ayant publié une differtation où fon 
nant jufqu'où l'attention de M. Ménard a été por- deffein étoit de prouver qu'il n'arrivoit rien à ces 
tée , quels biens de toute efpéce il a faits ; & com- religieufes qui ne pût être l'effet d'une imagina- 
bien avec tant de travaux, de foins & d'occupa- tion dérangée par un excès de mélancolie, M. de 
lions, il a été encore un homme de prière, de la Ménardiere entreprit, quoique fort jeune alors, 
mortification & d'auftérité même. Dans les der- de défendre la théfe contraire , ce qu'il fît par 
nieres années de là vie, on prévint fon évêque l'ouvrage intitulé ; Traité de la mélancolie : favoir fi 
Contre lui , &" cette prévention lui occafiona beau- elle efl la caufe des effets que ton remarque dans les pof- 
coup de chagrins particuliers qu'il fupporta ton- fidées de Loudun , volume //z-8° , à la Flèche en 
jours avec une grande patience. Il voulut néan- 1635. Cet ouvrage plut beaucoup au cardinal de 
moins fe retirer du, diocefe; il en fit la propofi- Richelieu, & M. de la Ménardiere, flaté par ce 
tion à fon évêque , qui fe plaignoit en particulier premier fuccès , vint à Paris , où il fut d'abord 
de quelques mémoires que M. Ménard avoit fait médecin ordinaire de Gafton , duc d'Orléans. C'eft 
parler jufqu'en cour, & dans lefquels ce prélat fe le titre qu'il prenoit en- 1638 , comme on le voit 
croyoit intéreffé , & cependant il ne voulut ja- dans l'ouvrage fuivant qu'il donna cette même 
mais lui permettre de fe retirer. M. Ménard de- année , Raifonnemens de la Mefnardiere , confeiller & 
meura même encore du temps dans le féminaire, médecin de S* A. R. fur la nature des efprits qui fer- 
& n'en fortit enfin que pour fe retirer d'abord vent aux fentimens , à Paris, in-iz , & dans le pri- 
dans une maifon particulière, c*r enfuite dans la vilége de fa Traduction françoife du panégyrique de 
communauté de faint Clément de la même ville. Tra/an, à Paris, i/2-4 . Il fut enfuite maître d'hôtel 
Ce fut dans cette communauté qu'il mourut en & lecleurch.cz le roi. Il fut reçu à l'académie fran- 
odeur de fainteté, à trois heures & demie du ma- çoife en 1655, &r mourut le 4 juin 1663. Ses au- 
tin , le 1 5 d'avril 1717 , âgé de 66 ans , 7 mois &: très ouvrages font : La poétique, à Paris , in-4 , en 
21 jours. Dès que la nouvelle de fa mort fut rue , 1640. Un traité du caraclere élégiaque , à Paris. La. 
il y eut à fa maifon un concours prodigieux de Pucelle d'Orléans, tragédie. Paul Boyer dans fa Bi- 
perfonnes de tout état & de tout fexe, qui s'em- bliothéque françoife , la donne à Benferade. Alinde > 
preflbient de lui marquer leur vénération ; & quoi- tragédie. Une traduction françoife trop fervile des 
qu'il eût ordonné d'être enterré avec une grande trois premiers livres de Pline le conful. Des poéfies 
fimplicité , non-feulement on vit à fon convoi plus différentes en un volume in-fol. en 1656. Lettre dit 
,de trois cens eccléfiaftiques en furplis, & les croix Jteur du Rivage, contenant quelques obfervations fur le 
de. plus de douze églifes; les Bénédictins & les poème épique, & fur le poème de la Pucelle. Chant nup- 
PP. de l'Oratoire voulurent y affifter tous aufîi un tial , pour le mariage du roi , in-fol. d'environ 700 
cierge à la main , & tout ce qu'il y eut de diftin- vers. Relation de guerre , contenant le fecours d'Ar- 
gué dans la ville y vint pareillement par refpeft ras en 1654, le iicge de Valence en 1656, &r le 
pour fa mémoire. Outre fon catéchifme de Nan- fiége de Dunkerque en 165S , volume in-8" , à 
tes, qui eft généralement eftimé dans tous les Paris en 1661. * M. l'abbé d'Olivet, continuation 
diocèfes , il avoit fini les ouvrages fuivans, que , de Vftijloire de l'académie -françoife de M. Pelliûbn,. 
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Samuel Chapuzeau dans fon Thêdth Jrançois. ïi- 
ton du Tillet , Pamafje français >, in-ibl. page 281 
&fuiv. 

MENASSEH-fiEN-.SRAEL , célèbre rabbin , 
naquit en Portugal vers l'an 1604, fous le règne 
de Philippe III. Son perc , Jofcph-Ben-Ifraël^ étoit 
un riche marchand, & fa mère, nommée /^cW 
Soeira, defcendoit d'une honnête famille. Le père 
ayant eu à foufïnr de la part de l'inquifition de 
Portugal , fc retira en Hollande avec fa femme , 
& deux fils qu'il avoit , Ephr&inl , '& celui dont il 
s'agit. Celui-ci fut élevé par le rabbin Ifaac Uriel , 
fous lequel il fit en peu de temps de fi grands prô 
grès dans la langue hébraïque , qu'à l'âge de dix- 
huit ans , on le choifit pour fuccéder à ion maître 
dans la fynagogue d'AmÏÏerdam,. Il remplit ce 
pofte avec honneur pendant plufieurs armées-. Il 
époufa Rachel, de la famille des Abravanels -, que 
les Juifs s'imaginent être defeendus du fang de 
David. Quelque fatigue qtnil eut à À m (tarda m 
pour faire des fermons & pour expliquer publia 
quement le taîmud ^ la modicité de fes appointe- 
ra ens étoit telle , qu'ils ne pouvoient fuffire à fa 
fubfîftance cV à celle de fa famille. Il s'en ouvrit 
à fon freré Ephraïm qui s etoit établi à Balle , où 
il fatfoit le négoce. Ephraïm cOnfeitla à fon frère 
de prendre le même parti. Menafïeh y confentit ; 
Suais ce furent de nouveaux embaras. Le temps 
qu'il lui fallut donner au foin de fa fortune ne 
lui permettoit plus de fe livrer comme aupara- 
vant à la philôfophie & à l'écriture fainte. II étoit , 
d'ailleurs en correfpondance avec plufieurs fa- 
vans de l'Europe , & il imprimoit lui-même fes 
"propres ouvrages ; c'étoit bien des occupations à 
ia fois. Sa reflblirce ctoit de ne point perdre de • 
temps à faire des vifites &: des promenades. On 
lui fît efpérer un établiflement plus agréable en 
Angleterre il y vint fous le protectorat de Crom- 
Vel ; & n'y trouvant pas ce qu'il efpéroit , il y fit 
peu de féjo'ur. Il eut pourtant la iktisfaôion de 
Contribuer au rappel des Juifs dans la ville de 
Londres. OomVel le reçut un jour à fa table , & 
les théologiens lui firent beaucoup d'honnêtetés \ 
D'Angleterre , il païTa eh Zelande, & mourut à 
MidJelbourg, âgé d'environ cinquante-trois ans. 
Les Juifs d'Àmftardam Voulurent avoir fon eOrps^ 
& le firent enterrer à leurs dépens. II étoit de la 
fecle des Pharifiensi, mais honnête homme & d'un 
bon caractère. 11 avoit toutes les Vertus civiles • 
que Ton peut defirer. Il lifoit tontes fortes de li- 
vres, mais principalement l'écriture- fainte dont il : 
a fait une étude affidue. 11 avoit la conception ; 
prompte, le jugement folidë, & l'efprit aufli vif 
qu'aifé» 11 fut lié étroitement avec Jean Bevëro- 
Vicius , médecin de Dordrecht ; &r ce fut eu fa 
faveur que MenafFeh compofa cet ouvrage, fur le ! 
Terme de la vie humaine , qui .parut imprimé en 
1639 c ' ans un recueil d'autres traités fur la même 
matière. En 1655 Menafïeh donna à Paul Felgen- 
haver le catalogue de fes ouvrages tel qu'il fuit : 
1. en hébreu , quatre livres de l'immortalité de 
lame, & l'ouvrage intitulé ï- Pêne Rabba fuper 
Rabot antiquorum Rabbinorum. x. En efpagnol & en ' 
latin : Pars prima conciliatoris. Libri très de refurfeo- : 
tione mortuorum. Probltmata de creationê, De termino '■ 
vhee. De fragU'uate humana. Spts Ifraëlis. Gmmmati- '. 
ça hebrœa cum novis obfervation bus. Oratio gratulato* \ 
ria ad cdflfiirîuiti pr.ncipem Auriacum. O ratio panegy- . 
rica ad fenniffimam reginam Sutcitz. 3. En efpagnol: . 
Conciliatoris^ omnes partes. Pentateuchus cum margina- '. 
libus nous. Librt quinque de ritibus & ceremoniis Ju-- 
dœorum , en deux volumes. Biblia Hfpanica cum 
comment ariis. D-efiatua Nabuchodonoforis. 4. En an- : 
^.Q^-.DçjidsUûate & utilitate Judaïç<egentis>Q& trouve • 
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phrfïeiirs de ces ouvrages 'en latin foui les unes 
fui vans : 1. Menajfeh-P en-If ràel de refurreclione mot- 
tuorutn libri très 5 quitus animes immorta'.itas & cor~ 
: poris refurreclià contra Zadduasos comprobuiur ; Cuufx 
item rej urrecîionis miràculofce exprimu.tur : ueque ju- 
diao extremo , & nutndi injlauratione agitur : latine ex 
hebrœo , Amjtelod.'typis autoris , i6j6 b in 8 . ï: hjuf-- 
dem de termino v'uce 'libri très- accejjit Jacobi RojaleS 
tarmen intellecluak , cum ejufdem i. 'ofahs 'nous , a m* 
jlelod. ty pis autoris , 1 6 39 , in- 11. 3. Ejufdem dif 
jertatio de fragilitate hicmana ex lapfu Adàmi , dequs 
divino in bono opère auxilio , latine. , Amfelodi 1 642, 
in-8 \ 4> Ejufdem fp es Ifraël , latine; Amjhlod. 16 50^ 
in-8 \\\ a laifîé plufieurs autres ouvrages > dont les 
uns étbient prêts pour l'impreflion , les autres n'é- 
toient pas finis :"0n peut en Voir la lifte dans la 
bibliothèque Angloife-^ tome 14^ première partie,, 
pagi. 96. M-. Thomas Pocock > maître-ès-arts, â 
compofé la vie dé ce rabbin , tant fur ce qu'il 
avoit appris en converfant avec lui, que de ce 
qu'il en avoit tiré de fes écrits. Cette vie, ccite 
en anglois , fe trouve dans la traduction en la 
même langue* du livre intitulé : Du terme de la. 
vie -j favoir , -S'il efl fixe ou incertain ; avec le fenti'menè 
des docteurs Juifs \ tant anciens que modernes , fur la. 
predeflihation & le franc arbitre , &-c. ouvrage écrit eà 
latin par Menaffeh- Ben- Ifraël , & traduit en anglois 
par Thomas Pocock, &a à Londres, 1699, in-i7.„ 
* V'oyei la bibliothèque angloife à l'endroit cité. 

MENAT, ville de France dans l'Auvergne, au3£ 
Confins du Lourbonnois , & à fept lieues de Qer- 
monti II y a une abbaye d'hommes de l'ordre dé 
S. Benoît.* Mari, diction. 

MENBIGZ, en latin Menbigiu'm^ & ancienne* 
ment Memba , Manba > Bàmbyce , Hierapotis. C eïî 
une ancienne ville, qui a été épifeopaie. Elle efl 
dans la Syrie, environ à quinze lieue^ d'Alep^ 
vers l'orient feptentrional , mais elle efl prefque 
toute ruinée. * Mati , diction. 

MENCHERES, treizième foi dès Mcmp'hiîe» 
en Egypte, fuccéUa à Saphis , l'an 1803 avant 
L C. Hérodote rapporté que fa fille étant morte, 
il fît mettre fon corps dans une vache de bois 
doré, qu'il plaça dans fon cabinet, afin qu'on lui 
offrît tous les jours de l'encens , & qu'on allumât 
des lampes autour d'elle. Hérodote dit aufîi que 
c'eft lui qui a bâti la troifiéme pyramide : ce eue 
d'autres attribuent à Nitocris : il régna 63 ans., 
On dit que 1 oracle de lutis lui prédit qu'il n avoit 
plus que fix ans à vivre, & qu'il mourroit la fep- 
tkme. * Manechon, apud EufeU in chroh. Héro* 
dote , ï. x i, c; 3 4. 

MENCIO ^ rivière de Lombardié ; therchii 
MÈNZO. ^ 

MENCKE ( Louis-Othon ) père du célébré 
Purchard Mencke , naquit le 22, mars 1644 , à Ol- 
denbourg, Ville de la WeftphaUe, de Jean Mencke, 
marchand & fénateur de cette ville. Après fes pre- 
mières études faites dans fa ville natale, il paffa 
à l'âge de dix^fept ans à Bremen où il s'appliqua 
à la phibfophie* L'année, foi vante 1662 j il re- 
tourna à Leipfick où il fut fait maître-ès-arts en 
1664.. EnfUiteil vifita les univerfités de léne , de 
"Wittemberg, dç GroningUe * dé Franeker, d'U- 
t'recht, de l.eyde & de Kiel. II fotitint à léne des 
thèfes fur dés fubtilités de métaphyfique qu'il ai- 
moit beaucoup alors , & auxquelles les plus ha* 
hiles ne purent lui répondre d'une manière fatis* 
faifante , & il donna des leçons fur ces matières» 
Revenu à Leipfick, il s'appliqua à la jurifprudence 
$: à' la théologie; fut fait en 1668 profefleur de 
morale, & prit en 1671 le degré de licence en 
théologie; Il fe maria le 24 feptembre- 1672: , & 
çontiiiua toujours fes leçons de morale , ayant 
Tenu yili 1 4 i ij 
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rempli ce poftc jufqu'à fa mort. Il fut cinq fois moires de Sigifmond-Augufte , roi de Pologne , & 
recteur de l'univerfité de Lcipfick , & fept fois de quelques autres. Le premier recueil de les poé- 
doyen de la faculté de philofophie. Il mourut le fies parut en 1705 , i«-8°; le fécond en 1706 , & 
29 janvier 1707, dans fa foixante-troifiéme année, le troifiéme en 1710. On les a réimprimés en 171 3. 
En 1677, il fit imprimer à Leipfick in-fol. l'hiftoire En 1707 il fît imprimer la vie de l'empereur Léo- 
Pélagienne du cardinal Noris. L'édition du Canon pold ; Analecla de calamïtate lituratorum , avec une 
chronicus Mgyptianus , Grœcus, du favantMarsham, préface , & les lettres de Jean- Antoine Campanus. 
qui a paru dans la même ville , in-4 , eft due à Les Analecla de calamïtate llttcratorum font un re- 
fizs foins ; de même que celle des annales de la cueil d'ouvrages de différens auteurs fur ce fujet : 
reine Elizabeth d'Angleterre par Camden , & de lavoir > Medices kgatus , jîve de exillo , de Pierre 
quelques autres ouvrages , entr'autres celle de Alcyonius ; les deux livres de Pierius Valerianus-, 
l'hiftoire univerfelle facrée & profane , écrite en & celui de Cornélius Tollius , de infdkltate litura- 
ïatin par Marc-Zuer Boxhorn , à laquelle il a joint torum ; enfin le traité de Jofeph Barberius , de mi- 
une continuation de dix années , in-4 4 à Leipfick , ferla poëtarum Grceœrum. Tout le monde connoît les 
en 1675 , cV celle de ÏOrbls polltlcus de George deux difeours de M. Mencke fur la charlatanerie 
Hornius , auquel il a ajouté fes remarques , à des favans, qui ont paru en latin en 171 5, & qui 
Leydc en 1668, in-11. Il a été le premier auteur ont été traduits en diverfes langues. On en a une 
du journal de Leipfick, auquel il a travaillé juf- bonne traduction françoife qui a éré imprimée à 
qu'à la fin de fa vie, avec pîufieurs autres. Il y la Haye en 1711, avec des remarques critiques de 
en avoit trente volumes quand il mourut. Ses au- différens auteurs. Le premier de ces deux difeours 
très écrits font : Micropolitia , feu refpublka in ml- fut fait le 9 février 171 3', & le fécond le ^février 
crocofmo confpkua , à Leipfick en \666. Jus majejîa- 171 5. M. Mencke a fait pîufieurs autres difeours 
eis circa venationem, à Leipfick en 1674. Dejuftitia qui ont été imprimés, favoir: fur les fa vans de 
auxillorum contra fœderatos , à Leipfick en 1685. Leipfick, en 1709, in-4 . & e monogrammate Chrifli y 
Programma de origine domus Jïohenipllcrianœ. , en en 1696 , in-4 . De viris togâ & fago iilujiribus , en 
1703. Programma, an recentiones logici quos ab ideïs 1699, in-4 . & e caujîs béllorum inter erudltos , en 
non m a le > paru m Ucït latine , idéales dixeris , femtt ï 699 , in-4 . De eo quod juflum eft circa teftlmonia 
aliis artis ratiocinativœ magiflris jure meriioque prœfe- hiftoricorum , en 1701. De grœcarum latinarumque 
tant , en 1704, à LeipficK. * Nova Lituraria Ger- Utterarum inftauratoribus in Mifnia , en 1701. De 
maniœ anni 1707 , &c. Mindtlhemio , Sueviœ urbe ac dynafiia , in princlpa- 
MENCKE ( Jean-Burchard ) né à Leipfick le 27 tum Imperii nuper erecla, en 1706. De nœvis politicis 
mars 1675 , étoit fils de Louis-Othon Mencke, Caroli V, imperatoris, en 170^. De ftimeris , veteris 
profèfîeur de morale , & le premier auteur des WeftphalorumjudkliScabinis^en 1707. De Angliœ & 
Acla eruditorutru Il fut reçu maître-ès-arts en 1694, Scotiœ unione , en 1701. De viris mllltlâ œque ac 
& fe rît connoître de bonne heure par fes talens. feripeis iilujiribus, en 1708. L'auteur de ce difeours 
Dès l'an 1694, il publia une diftertation latine eft proprement Jean-Chrétien Biel : M. Mencke 
fur la confécration des empereurs & des impéra- l'a retouché. De commentants hifioricls quos Ga/liMé- 
triecs , prouvée par les médailles , & une autre en moires vocant , en 1708. De elecloratu Saxoniœ , Fri- 
1695 , De eo quod décorum eft , qui lui valurent la derico bellicofo jure meritoque collato , en 1709. La 
qualité d'aflefieur de la faculté de Philofophie. vie & les actions de l'empereur Léopold I, en aile- 
La théologie , l'éloquence, la poéfie , & les feien- mand , en" 1707. 11 a donné en 17 14 une nouvelle 
ces même abftraites occupèrent fon temps, & firent édition corrigée & augmentée de la méthode pour 
briller fon efprit. Pourfe perfectioner, il parcou- étudier l'hiftoire .par l'abbé Lenglet , qui a lui- 
rut la Hollande & l'Angleterre , &r fit connoif- même depuis augmenté fon ouvrage confidérable- 
fance avec un grand nombre de favans dont il ment. Il a eu part au-dictionaire des favans publié 
acquit l'eftime , & avec qui il entretint correfpon- à Leipfick en allemand en 1715, in-fol. Il a conti- 
d&nce. En 1700 il fut admis au nombre des mem- nué le journal de Leipfick après la mort de fon père 
bres de la fociété royale de Londres , &: quelques pendant vingt-cinq ans , 6V en a publié trente-trois 
années après il fut aggrégé à celle de Berlin. Dès volumes. Enfin on a le catalogue de fa bibliothé- 
1699 il fut fait profeffeur en hiftoire à Leipfick, que drefle par lui-même, & imprimé en 1723 & 
& peu après il s'appliqua à la jurifprudence avec en 1727, augmenté. Il avoit rendu cette biblio- 
tant d'ardeur, qu'en 1701 il fut reçu docteur en théque publique jufqu'en 1728 qu'il l'a vendue* 
droit à Hall. Dans la fuite il s'attacha à enfeigner II a laifte manuferites un grand nombre de difler- 
l'hiftoire , & en 1708 il eut la place d'hifto- tations que Ton promet de donner au public. Elles 
riographe de Friderick-Augufte , roi de Pologne , font prefque toutes fur des fujets intéreffans. Voyeç 
& électeur de Saxe, après la mort de M. Tentzel. en la lifte dans la bibliothèque Germanique , tome 
II devint confeiller un an après, cV en 1723 con-' XXV ', p. 230, d'où nous avons extrait prefque 
jfeiller de la cour. Il mourut le premier jour d'à- tout ce que nous venons de rapporter; les Mê~ 
vril 1731, dans fa cinquante-feptféme année : ou moires de Trévoux , *mois defepttmbre ijH , p. 1679 
dans fa cinquante-huitième , félon les acres de & fuiv. & les actes de Leipfick de l'an 1732 y pag. 
Leipfick qui mettent fa naiflance le 8 d'avril 1674. 2 3 3 ? & c - 

Sa mort arriva à Leipfick, où il a,Iaifle deux fils MENDE. Paufanias dit au premier livre de fes 

qu'il a eus de la fille de Jean-Frideric Gleditfch , Eliaques , que c'étoit une ville de la Thrace ; & à 

ïameux libraire de cette ville , qu'il avoit épou- la fin du même livre , il met les Mendaeens fur la 

fée, & avec qui il a vécu plus de trente ans. L'aîné côte de la mer ./Egée, à l'embouchure du fleuve 

FrUerk-Othon , a été licencié en droit, & a continué Hebrus. Plutarque parle de cette ville , dans la 

les Acla emditorum. Le fécond, Charles-Othon, fai- comparaifon de Nicias & de CrafTus. 

jfoit fes études académiques. M. Mencke a donné MENDE , près du Lot , ville & évêché de Fran- 

plufieurs ouvrages qui lui ont fait beaucoup d'hon- ce , dans le Gevaudan , province du gouvernement 

neur. Le plus confidérable eft un recueil d'hifto- de Languedoc , dans les Cévènnes , eft nommée 

riens d'Allemagne, (ScriptoresrerumGermanicarum, paries auteurs Latins , Mimatum Gabalorum ou 

fpeciatim -Saxonkarum) en. 3 vpl. in-fol. Igs deux . Mimata. La ville capitale du Gevaudan , dite 

premiers. en 1728, & le troifiéme en 1730. Il avoit Gabalum , Anderedum ou Anderetum , fut détruite 

publié en -1703 diverfes lettres 9 inftnu&ons & mé-r dans le milieu du ■ XII fiécle , par les barbares, 
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^uî firent mourir le vêque faint Privât. On croit 
dans le pays que fes ruines fe voient à Javoux. 
Quoi qu'il en f bit , Mende qui n'étoit qu'un petit 
bourg , devint le Siège des prélats , & la principale 
ville de la province. Elle eït lituée dans un vallon 
& entourée de montagnes. Cette ville fut très- 
maltraitée l'an 1 563 , par les C al vinifies , qui rui- 
nèrent l'églife , brûlèrent une image de la fainte 
Vierge, & prirent plus de deux cens quatre-vingt 
marcs d'argent en reliquaires & vafes Sacrés, L'é- 
voque de Mende le dit comte du pays , par tran- 
saction de l'an 1 306" , encre le roi Philippe le Bel , 
& Guillaume Durand le Jeune , évêque de Mende. 
Il eff auffi cofeigneur avec le roi , pofféde une 
partie de la juftice, & SaiSoit môme autrefois bat- 
tre monnoic. Cette ville cft allez agréable , ornée 
de diverfes églifes , & d'un beau palais cpifcopal. 
Elle a eu plufieurs prélats illuflres par leur mé- 
rite. * Ptolémée , lib. 2 , cap. 7. Strabon, /. 4. Pli- 
ne, /. 1 1 , c. 41. Du Chêne, antiq. des villes. Sam- 
marth. GalUa chrijl. 

MENDÉS , ville d'Egypte, félon Strabon. Plu- 
tarque dit que c'eft dans cette ville qu'on adoroit 
le dieu Pan ; & Strabon le dit aullï , mais il ajoute 
qu'on y adoroit auilî le Bouc ; ce qui efî certain, 
& par le témoignage d'Hérodote , qui en dit des 
choies fort fingulicrcs , & par des médailles que 
les Mendéliens firent fraper au coin de l'empe- 
reur Adrien. Elle étoit lituée dans la baffe Egypte, 
& entre les bras du Nil. 

MENDÉS P1NTO ( Ferdinand) Portugais , qui 
a vécu fur la fin du XVI fiéele, demeura la plus 
grande partie de fa vie dans les Indes > & compo* 
ià en portugais la relation de (es voyages , fous 
-CC titre : Peregrinacion de Fernan Mendcs Pinto, 
-qu'on publia fan 1614, a Lisbonne , après la mort 
■de l'auteur , & par les loins de Franc ifco de An- 
drada. On a depuis traduit en diverfes langues 
cet ouvrage de Mendés Pinto , dans lequel on 
trouve des faits qu'on a cru fabuleux, mais dont 
la meilleure partie a été vérifiée depuis'. Francifco 
de Herrera , Maldonado , & Thomas Malvenda , 
avoient entrepris de les défendre par des apolo- 
gies. * Malvenda , de Antich. I. 4 , c. 15. Nicolas 
Antonio , b';blïoth. Hifpan. &c, 

MENDÉS VASCONCELLOS ( Louis de) cin- 
quante-quatrième grand-maître de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem , réfidant pour lors à Malte, 
Succéda en Septembre de Tan 1621 , à Alof de 
Vignacourt. Il étoit Portugais, de la langue de 
Caftille, & avoit paru dans les plus belles charges 
de l'ordre , principalement dans les amb.affadcs 
pour la religion à Rome & en France. Mais le peu 
de durée de Ion adminifîration ne lui permit pas 
de fe fignaler par d'autres exploits , comme il au- 
roit pu faire , s'il avoit vécu plus long-temps. Il 
mourut en mars 1623 , n'ayant gouverné l'ordre 
qu'environ fix mois , & eut pour Succeffeur An- 
toine de PauIe.*Naberat, privilèges de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem. 

MENDÉSlENS, rois d'Egypte, qui ont régné 
à Mendés vers le milieu du Delta , dans la baffe 
Egypte. Celui qui établit cette dynaftie s'appelloit 
Ntpherites ou Nephreus. Ses Succeffeurs furent Atho- 
ris , Pfammuthis & Nephérites II , & ces quatre 
rois ne régnèrent en tout que trente-deux ans. * 
Paul Pezron , antiquités des temps. 

\lENDIBIL ( comtes de) chercher MENDO- 
ZA. 

MENDLIGERI , prince des Petits -Tartares, 
entra dans la Mofcovie vers l'an 1530, prit la 
ville de Mofcou , la pilla , & preffa fi fort le châ- 
teau , que le grand-duc fut contraint de deman- 
der la paix ? en lui payant tribut. Mendligeri vou- 
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lant faire connoître qu'il étoit feigneur Souverain 
de Mofcou ,_ fit dreffer fa ffatue au milieu de la. 
ville , & fit jurer au grand-duc de faire une pro- 
fonde inclination de la tête devant cette ffatue , 
toutes les fois qu'il lui payeroit le tribut. Après 
cette victoire , il fe retira à Crim , ÔV fon frère 
Sapgeri alla établir le fiége de fa domination à' 
Cazan. Mendligeri voulant augmenter fes con- 
quêtes , afîiégea enfuite la ville de Rczan , &r ût 
lavoir au waivode qu'il lui feroit inutile de réfif- 
ter , puifquc le grand-duc de Mofcovie étoit de- 
venu fon fujet. Pour le perfuader entièrement , il 
eut l'imprudence de lui envoyer les lettres pa- 
tentes, par lefquelles le grand-duc s'étoit obligé 
au tribut. Ce waivode envoya les patentes à Mof- 
cou , où l'on abattit la ftatue de Mendligeri , & 
où l'on fit une réfiilance û vigoureufe , que Mend- 
ligeri fut contraint de lever le fiége. * Olearius , 
voyage de Mofcovie, 

_ ry.ENDO ( André ) de Logrono dans la Caftille- 
yieille en Efpagne , vivoit en 1668. Il publia un 
jugement fur la piété, la doctrine & l'utilité de la 
fociété de Jefus ; un traité des ordres militaires , 
in-folio , & un autre du droit académique en 166%. 
* Konig, biblioth. 

MENDOGE , premier roi des Lithuaniens. Ces 1 
peuples étoient peu connus avant le Xli fiéele , 
& Sujets des Ruffes & des Polonois. Mendoge , 
qui avoit la réputation d'être un grand capitaine , 
fe déclara l'an 1252 fouverain des Lithuaniens, 
& les délivra du joug de leurs voifins par la force 
des armes. Il eut plufieurs fucceffeurs qui ne ré- 
gnèrent pas long-temps, jufqu'à ce qu'en 1279, 
un foldat , appelle Fitenen, ayant tué fon maître, 
s'empara de la Lithuanie. Gediminus lui fuccéda 
l'an 1300, & étendit la domination des Lithua- 
niens bien avant dans la Ruffle & jufqu'au Pont- 
Euxin : ce qui fît donner le nom de Grands-Ducs , 
aux princes de Lithuanie. 11 eut pour fucceffeur, 
l'an 1325 , Olgerde, dont les fils furent Jagellort 
& Skirgellon. Le premier, étant devenu roi de Po- 
logne & Chrétien par fon mariage , il détruifit 
ridolâtrie , & établit la foi chrétienne parmi les 
Lithuaniens. 11 voulut unir la Lithuanie à la cou- 
ronne de Pologne ; mais fon frère Skirgellon , & 
fon oncle Vidolde s'y oppof erent , & retinrent la 
Souveraineté de Lithuanie , qui continua d'être 
gouvernée par fes grands-ducs, jufqu'à ce qu'en- 
voi, Alexandre, duc de Lithuanie, ayant été 
créé roi de Pologne , acheva cette union tant Sou- 
haitée. *Horn. Orbis imper. 

MENDOLIA, bourg de la Calabre, Situé en- 
viron à une lieue de Boua , vers le couchant. 
Quelques géographes prennent ce lieu pour l'an- 
cienne Peripolium , patrie du célèbre Sculpteur 
Praxitèle , que d'autres mettent à Pagliopoli , 
village Situé à une lieue de Mendolia. * Mati , 
diction. 

■ MENDOZA ou MENDOZE , maiSon consi- 
dérable d'ESpagne, que quelques auteurs Sont des- 
cendre de Hugues Lopez, Seigneur de Bilcaye. 
L'on en rapportera ici la poflérité depuis 

I. Diegue Lopez, Seigneur de Mendoza , qui 
vivoit vers l'an 1170. Il avoit époufé Elèonore 
Huïtado ou Furtado , dame de Mendibil , Efcaro- 
na , &c. fille de Ferdinand Perez de Lara , dit 
Furtado , feigneur de Mendibil , qui étoit fils du 
comte Pierre Gonzalez de Lara , & iïUrraque , 
reine de Caftille. De leur mariage vinrent Lopez 
Diaz , feigneur de Mendoza , qui fuit ; Hurta- 
DO, qui continua la poPéràé rapportée après celle de 
fon frère aine ; Pierre Diaz , qui a fait la branche de 
Mendoza à SevilU; Ferdinand Furtado , qui a 
fait cdk de Mendoza m Portugal; & Furtado, de' 
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Mendoza , alliée à Ortien Ortiz-CaMerorï , fei- 
gneur de Vjllamardon. 

. II. Lopez Diaz , feigneur de Mendoza , époufa 
Marie Diaz de Haro , àont il eut pour fille unique 
Marie, dame de Mendoza, qui époufa Jean Hun- 
tado de Mendoza , feigneur de Mendibil , Efcaro- 
«a , &c. fort coufin-^germainv 

II. Hurtado Diaz de Mendoza* feigneur de 
Mendibil , frère du précédent, cpoufa Marie Ague- 
rol de Salazar, dont il eut Jean Hurtado de Men- 
doza , qui fuit. 

III. Jean Hurtado de Mendoza, feigneur de 
Mendibil , Efcarona , &c. tranfmit à fa poftérité 
les deux noms de Hurtado & Mendoza , en épou- 
fant Marie , dame de Mendoza , fa coufine-ger- 
maine > dont il eut , DiEGUE , qui fuit ; & Hur- 
tado Diaz de Mendoza , qui a fait la branche des 
fiigneurs de MENDIBIL, &c. rapportée ci-après. 

IV. Diegue Hurtado de Mendoza, feigneur de 
Mendoza , & las Hermandades de Akva , rie- 
homme fous le règne de Ferdinand IV , avoit 
époufé Marie Gonzalez de Aguero , dont il eut 
GONSALVE , qui fuit. 

V. Gonsalve Yanez Hurtado & Mendoza, 
feigneur de Mendoza , rie-homme fous le roi Al- 
fonlc XI , époufa Jeanne Fernandez de Orozco , 
dame de Hita & Buitrago, dont il eut Pierre > 

qui iuit. 

VI. Pierre Gonzalez Hurtado de Mendoza , 
feigneur de Mendoza, Hita , Buitrago, & de las 
Hermandades de Alava , fut grand-maître de la 
Hiaifon de Jean ï, qui l'avoit nommé l'un de (es 
exécuteurs testamentaires; mais il fut tué à la ba- 
taille d'Aljubarrota le 14 août 1385 , en tirant ce 
monarque du danger où il étoit. 11 avoit époufé 
Jldoncc de Ajala , fille de Ferdinand Perez , X fei- 
gneur de Ajala , dont il eut Diegue , qui fuit; 
ÎNICO , qui fit la branche des comtes de PriegO , 
rapportée ci-après; Jean, feigneur de Barajos & Ala- 
medaj Jeanne, mariée i°. à Diegue Gomez Man- 
vique, feigneur de Trévigno : z°. à A (fonfe Hcn<- 
riquez, feigneur de Médina de Riofeco, amirante 
de Caftille ; Mencie , alliée i°. à Gafion de la Cer- 
cla , II comte de Médina-Céli : i°. à Jean Hurtado 
de Mendoza, feigneur d'Almanzap & Moron; & 
Marie Hurtado de Mendoza , qui époufa Diegue 
Sanchez de Benavides , III feigneur de San-lfte- 

van. 

VII. Diegue Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Mendoza , Hita, Buitrago , &c. amiral de Caf* 
flille , mourut l'an 1405. 11 avoit époufé i°. Ma- 
rie , fille de Henri II , roi de Caftille : z°. Léonore, 
dame de la Vega , veuve de Jean Tellez , feigneur 
d'Aguilar. Du premier mariage vinrent , Pierre 
Gonzalez , mort jeune ; & Aldonce Hurtado de 
Mendoza , mariée à Frédéric de Caftille , duc d'A- 
riône , duquel elle n'eut point d'enfans. Du fécond 
lit fortirent, Inico Lopez, qui fuit; Elvire Laflb 
de la Vega , mariée à Gomei Suarez de Figueroa, 
feigneur de Feria cV de Zafra ; Thérèfe de la Vega, 
alliée à Alvare Carillo , lèigneur d'Ocentejo, &c 
Gonfalve Ruiz de la Vega, feigneur de Caftrillo, 
Villavega, Torde-Humos, &c. qui de Men de Tel- 
lez de Tolède eut pour enfans, Léonore de la Ve- 
ga , dame de Caftrillo , mariée à Diegue de San- 
do'val , feigneur de Cca ; & Mencie de la Vega , 
alliée à Ferdinand Alvarez de la Serna. 

V1J.I. ïnico Lopez Hurtado de Mendoza, fei-- 
gneur de Mendoza , de la Vega , de Hita & Bui- 
trago , comte de Manzrtnarés , fut créé marquis 
de Santillana en 1445 , & mourut le 25 mars 
1458. 11 avoit époufé en 1413 , Catherine Suarez 
de Figueroa , diune de Torija , fille de Laurent 
Suarez de Figueroa fi feigneur de Feria & de Za- 



' n'a, dont îl eut ï, Diegue, qui fuit; it Pierre. 

, Lafo de Mendoza , feigneur de Mondejar par fa 

i femme , Agnès Carillo , dame de Mondejar , delà* 

quelle il eut Marine Lafo de Mendoza , alliée à 

Inico Lopez de Mendoza, II comte de Tendilla ; 

• & Catherine Lafo de Mendoza , qui époufa Louis 
. de la Cerda, duc de Medina-Céli , laquelle, après 

* fon divorce avec lui , prit une féconde alliance 
avec Pierre de Caftille; 3. Inico, qui a fait la, 
branche des comtes de TENDILLA, rapportée ci-après $ 
4. Laurent , qui a fait celle des comtes de Coru- 

; GNA , auffl mentionée ci-après; 5. Pierre Gonzalez 
de Mçndoza , archevêque de Séville & de To~ 
. lede, puis cardinal, dont il fera parlé ci-après dani 
un article fép are , & laifja trois enfans naturels , dont 
la poftérité fera rapportée à la fin de cet article; 6* 
Jean , qui fit la branche des feigneur s de Colme- 
NAR , rapportée ci-après; j. Pierre Hurtado de Men- 
doza , feigneur de Sazedon , adelante de Cazorla , 
qui époufa i°. E léonore de Quiros ; 2 . Jeanne de 
Valence, fille de Jacques, maréchal de Valence, 
& eut de fa première femme Catherine , religieufe; 

* & Guiomare , alliée à Diegue Hurtado de Mendo- 
za , III comte de Priégo ; 8. Mencie , alliée à Pierrà 
Fernandez de Velafco, II comte de Haro , con- . 
nétable de Caftille ; 9, Marie , qui époufa Pierre 

■ Afan de Ribera, comte de Los Molares, adelante 
d'Andaloulie ; &" 10. Eléonore Hurtado de Mendo-» 
za , mariée à Gajlon de la Cerda, IV comte de 
Médina-Céli» 

IX. Diegue Hurtado de Mendoza, comte de 
Real de Manzaranés , fut créé duc de I'Infan- 
tado en 1475 , & mourut en janvier 1479. Il 
avoit époufé i°. Briande de Luna & Mendoza, 
fille de Jean Hurtado de Mendoza , feigneur de 
Moron & de Gormaz : z°. lfabelle Henriquez de 

, Norogna. Du premier mariage vinrent Inico, 
qui fuit ; Jean , feigneur de Bélegna & de Valher- 
mofo , qui époufa i°. Béatrix de Zuniga & de To- 
lède , dame de Cubas & Grignon \ z°. Anne dç 
Villagran , defquelles il n'eut point d'enfans ; 
Pierre Gonzalez , feigneur de Caftrillo & de Tor- 
de-Humos , par fa femme Marie de la Vega , fillô 
de Diegue de Sandoval , & de Léonore de la Vega* 
dame de Caftrillo , dont il n'eut point d'enfans j 
Gardas Lafo , feigneur de Junquera , mort fans 
poftérité d 'Anne de Barrionuevo ; Antoine , mort 
fans alliance ; Catherine , mariée à Alfonfe Rami- 
rez de Arcllano , I comte d'Aguilar ; Marie , alliée 
à Pierre Fernandez de Cordoue , II comte de Ca- 
bra ; Mencie , qui époufa Bertrand de la Cueva , 
duc d*Albuquerque; &. Majore, alliée à Pierre de 
Navarre. Du fécond mariage fortirent, Anne > ma- 
riée à Jean Perez de Cabrera & Bobactilîa, II mar- 
quis de Moja ; & Béatrix Hurtado de Mendoza , 
qui époufa Diegue de Caftille , feigneur de Gor. 

X. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , Il duc 
. de Tlnfantado , III marquis de Santillana, &c. 

mourut le 14 juillet 1500. Il avoit époufé Marie 
de Luna, fille d' Alvare, connétable de Caftille ,. 
morte en 1 502 , dont il eut Diegue , qui fuit ; 
Alvare , qui a donné origine à la branche des 
marquis de la VALLEE-SICILIENNE , rapportée ci- 
après ; Bernardin , archidiacre de Guadalaxara j 

■ Briande , fondatrice du monaftere de la Piété de 
Guadalaxara en 1526 ; & Françoift Hurtado de 

. Mendoza , alliée à Louis de la Cerda , feigneur de 

Madayona. 

XJ. Diegue Hurtado de Mendoza , III duc dé 
; l'mfantado , IV marquis de Santillana , chevalier 

de la Toifon d'or , mourut le 30 août 1531. Il 

■ avoit époufé Marie Pimentel , fille de Rodrigue , 

• IV comte de Bénévent, dont il eut Inico , qui, 
^ fuit; Rodrigue , qui a fait la branche des marquis 
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'<àz MONTES ClAROS , rapportée ci-après ) Anne, 
mariée à Louis de la Cerda , marquis de CogoP 
ludo ; Marie, morte fans alliance; &: Kelvin Hur- 
tado de Mendoza. 

XII. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , IV duc 
de PInfantado , &c. chevalier de la toifon d'or, 
mourut le 17 feptembre 1^66. Il avoit époufé Ifa- 
belle d'Aragon , fille de Henri , duc de Segorbe , 
dont il eut Dïegue , qui fuit ; Henri d'Aragon , 
chevalier & commandeur de l'ordre de Calatra- 
va ; Àlfonfe d'Aragon , chevalier de l'ordre d'Al- 
cantara ; Alfonfe , feigneur de Silillos, mort fans 
enfans de Jeanne de Mendoza , fille de Laurent Sua- 
rez , IV comte de Corugna ; Pierre Lafo de Men- 
doza , mort jeune ; Pierre Gonzalez , évêquede Sa- 
lamanque , qui fe trouva au concile de Trente, 
dont il écrivit l'hiffoire de ce qui s'y paffa fous le 
pape Pie IV, & mourut le 10 feptembre 1574 , 
âgé de 56 ans ; Ferdinand , chevalier de l'ordre 
d'Alcantara; Inico & Martin , morts fans alliance ; 
Marie , alliée à Inico Lopez de Mendoza , marquis 
de Mondejar ; Guiomare , qui époùfa François de 
Zuniga & Sotomajor , duc de Bejar ; Anne, mariée 
en 1546, à Louis Fernandez Manrique , IV mar- 
quis de Aguilar ; Briande , abbeffe de Sainte Claire 
de Guadalaxara ; & Ifabelle d'Aragon , abbeffe du 
monaftere de la Piété de Guadalaxara; 

XIII. Dïegue Hurtado de Mendoza , comte de 
Saldagne , mourut le 29 mars 1566, avant fon 
pere. Il avoit époufé Marie de Mendoza , fille & 
héritière de Rodrigue , marquis de Zenete , dont il 
eut, 1, ïnico , qui fuit; 2. Rodrigue, qui con- 
tinua la poflèrité qui fera rapportée après celle dé fon 
frère aîné ; 3 . Diégue , chevalier de l'ordre de faint 
Jean ; 4. Pierre Gonzalez , qui fut pere de Diégue 
de Mendoza , chevalier de l'ordre de faint Jean ; 

5. Jean, archidiacre de Talavera , doyen de To- 
lède , crée cardinal par le pape Sixte V , en 1587, 
mort à Rome le 8 janvier 1 592. , âgé de 44 ans; 

6. Henri , qui d'Anne , fille de Ferdinand de la Cer- 
da , eut Ifabelle , mariée à Alfonfe Tellez Girori , 
comte de Montaluan , morte en 1660 ; & Anne, 
alliée à Jean de Taxis , II comte de Villamedia- 
tîo; 7. AlvARE 3 qui fit la branche des feigneurs del 
FRESNO de TOROTE , rapportée ci-après ; S. Antoine , 
religieux de l'ordre de Saint François ; 9. Anne , 
mariée à Louis Henriquez de Cabrera , duc de 
Médina de Rioièco , amiral de Caffille , morte le 
19 juin 1 595 ; 10. Ifabelle, alliée à Rodrigue Mefia- 
Carillo , II marquis de la Guardia ; 11. Catherine , 
religieufe; 11 & 13,. Marie, & Mentie Hurtado de 
Mendoza. 

XIV. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , V 
duc de lTnfantado,aprèslamort de fon grand pere, 
IV marquis de Santillana , & IV de Zenete , che- 
valier de la toifon d'or , &c. mourut le 21 août 
i6br. Il avoit époufé Louife Henriquez de Cabre- 
ra , fille de Louis, amirantede Caffille, dont il eut 
Diégue ; & quatre autres fils , morts jeunes ; Anne, 
VI ducheffe de l'Infantado , VI marquife de San- 
tillana , &c. qui époufa, i°. Rodrigue Hurtado de 
Mendoza , fon oncle , ainji qu'il efi remarqué ci-après : 
a°. Jean Hurtado de Mendoza , fils d'Inico , III mar- 
quis de Mondejar, defquels elle eut pofrénté ; Ifa- 
belle , mariée à Laurent Stiarez de Figueroa ', duc 
de Feria ; Mencie, alliée à Antoine Alvarez de To 
léde , V duc d'Albe ; & Jeanne Hurtado de Men- 
doza , qui époufa Alfonfe Lopez de Zuniga , VI duc 
de Béjar. 

XIV. Rodrigue Hurtado de Mendoza , fécond 
fils de Dïegue , comte de Saldagne , & petit -fils 
d'ÏNico , IV duc de l'Infantado, fut chevalier & 
commandeur de l'ordre de f^int Jacques , & époulà 
Anne Hurtado de Mençloza ? fa nivce , VI duçhefle 
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de Pfnfant'ado , fïllë aînée d'Inico V ; duc de I',n* 
fantado , ainfi qu'il vient d'être remarqué. De ce ma- 
. riage vinrent , Inico ; tte autres garçons morts jeu-i 
nés ; Louise , qui fuit ; & Marie Hurtado de Men- 
doza , alliée à Gardas de Tolède , duc de Ferran- 
dine. 

XV. Louise Hurtado de MëndoÊa , comteffé 
\ de Saldagne , époufa en 1603 '■> Diégue Gomez dé 
, Sandoval > dont elle fut la première femme , &c 

mourut en 161c,. Leurs enfâns furent Rodrigue^ 
, qui fuit ; Anne de Mendoza & Sandoval , mariée 

en 1 6z6 , à Ferdinand A fan de Ribera , rriarquis dé 
. Tarifa , morte le 27 feptembre 1634 ; & Catherine. 
' de Mendoza & Sandoval , mariée en 1^30 , à Ro* 

drigue de Silva , IV duc de Pafirane , prince de 
, Melko & d'Eboli. Elle devint VIII ducheffe dé 

l'Infantado après la mort de fon frère â &: mourut 

en juillet 1686* 

XVI. Rodrigue Diaz de Vivar- Hurtado dé 
Mendoza SandovaPde-la-Vega & Lima j VII duc- 

" de l'Infantado , comte de Lerme & de Saldagne ± 
viceroi de Sicile , né le 5 avril 16 14, mourut fans* 
poftérité le 14 janvier 1657: Il avoit époufé , 1% 
Ifabelle de Mendoza , IV marquife de Montes Cla-* 
ros , morte en 1629 : 2 . en 1630 , Mariede Silva^, 
fille de Rodrigue , III duc de Pafirane , morte er± 

, 16421 

Derniers seigneurs del Fresno de 
Torote. 

XIV, Alvare Hurtado de Mendoza , fils puîné 
dé Dïegue, comte de Saldagne, & petit-fils d'I- 
nico , IV duc de l'Infantado , époufa Marie dé 
Guzman , dont il eut Dïegue , qui fuit ; cV Anne, 
marié à Antoine de Molina - Lignan & Arellano % 
feignetir d'Embid. 

XV. Dïegue Hurtado de Mendoza , époùfa 
Ifabelle de Mendoza , VI dame del Frefno de To-* 
rote , dont il eut Jean , & Inico , morts fans alliart^ 
ce ; & Marie de Mendoza , VII dame del Freinai 
de Torote, mariée à Jean^Hyacinthé de Chiriboga^ 
Cordoue &c Aragon j feigneur de Chiriboga. 

Branche des marquis de Montes 
Claros. 

' XII. Rodrigue Hurtado de Mendoza & Luriài 
fécond fils de Dïegue, III duc de l'Infantado + 

, fut créé marquis de Montes Claros par l'empereur 
Charles V , & époufa Francoifeàû Mendoza , damé 
dé Colmenar , fille d'Inico Lopez de Mendoza , & 
de Confiance d'Ayala * dame de Cdlmertar , dont ït, 
eut Jean> qui fuit; & pour fille naturelle -, Brian- 

■' de , née ti'Hippolyte de Sala^af , mariée à. Louis dé 

, Herrera. 

XIII. Jean Hiirtâdo de Mendoza f II marqiiis 
de Montes Claros , mourut lé 19 feptembre 1570. 
Il avoit époufé Ifabelle Manrique de Padilla , fillô 
d'Antoine t feigneur de • Valdefcarai , dont il eut 
Rodrigue , mort jeune ; Jean-Em anuel , qui fuit 5 

. Anne , religieufe ; & Franfolfe, mariée à Louis Fer- 
nandez Porto- Carrero , III comte de Palma.//^ 
auffi pour fille naturelle , Marie-Anne, alliée à Jeari 
de Ba'e\a & Cafille, 

XIV. Jean-Em anuel Hurtado dé Mendoza^ 
> III marquis de Montes Clards , viceroi de la nou- 
velle Efpagne , né poffhume , mourut le 9 octo- 
bre i6iê, Il avoit époufé , i°. Anne Méfia, fille dd 

. Gonfalve , III marquis de la Guardia : 2 . Louife* 
Antoinette Porto-Carrero * fille de fa foeur ^ & veiH 
ve de Rodrigue , IV marquis de la Guardia* Du 
premier mariage vint Jean , né en feptembre 1596* 
mort jeune. Du fécond étoit iffue Ifabelle de Men«s 
^ioza , IV marquife de Montes Claros , mariée à 
Rodrigue Diaz de Vivar-Hurtado de Mendoza & 
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Sundoval , VII duc de l'Infantado , morte en 

Branche des marquis de la Vallée 
Sicilienne. 

XI. Alvaïie Huitado de Mendoza & Luna , fils 
puîné d'iNiCO Lopez , II duc de l'Infantado , fut 
feigneur de la Torre de Eftevan , Ambran, &c. 
Il a voit époufé Thérefe Carillo de Acugna , dame 
de Caracenc & de Mandajona , dont il eut Pierre, 
qui fuit ; & Marie de Mendoza , alliée à Pierre La- 
ïo de la Véga , comte de los Arcos. 

XII. Pierre Gonzalez Hurtado.de Mendoza , 
feigneur de la Torre de Eftevan , Ambran , &c. 
époufa Ifabelle Ruiz Alarcon , II marquife de la 
Vallée Sicilienne , fille unique de Ferdinand , I mar- 
quis de ce nom , dont il eut , 1. Ferdinand, qui 
fuit ; z. Jean , Jéfùite ; 3. ALvare , feigneur délia 
Bella , qui d'Anne, de Tolède , fille de Pierre , mar- 
quis de Villafranca > eut pour enfans , 1 » Inico , 
Jéfuite ; z. Pierre, Capucin; 3. Jeanne , mariée à 
Pierre de Luna , feigneur de Fuentiduena ; & Marie 
de Mendoza , alliée i°. ^Alfonje de Mendoza , fon 
coufin : z°. à Pierre Bazan ; 3". à George de Men- 
doza, marquis d'Agropoli ; 4. Diégue, chevalier de' 
l'ordre de faint Jacques , qui de Claude de Caro , 
eut pour enfans Pierre , chevalier de l'ordre de S. 
Jacques , tué en une expédition en Angleterre ; Jean, 
chevalier de l'ordre de faint Jean , tué en la même 
occafion que fon frère ; ALfonfe , qui de Marie- de 
Mendoza , fa coufine , fille d'Alvare , feigneur délia 
Bella, eut trois enfans, morts jeunes ; Ifabelle , fé- 
conde femme de Ferdinand de Mendoza , fon cou- 
jfin , IV marquis de la Vallée Sicilienne; & Antoi- 
ne de Mendoza , chevalier de l'ordre de Calarra- 
va , qui de Françoife Lombardo , comteffe de Gam- 
bntefa , eut Jofeph , mort fans poftéiïté , & Ifabelle 
de Mendoza, alliée à Ferdinand de Mendoza, VI 
marquis de la Vallée Sicilienne; 5. Anne , mariée 
i°. à Lelio Carafe , marquis d'Arienzo : 2 . à Char- 
les Caraccioli , comte de Saint-Angel ; & 6. Cathe- 
rine de Mendoza , alliée à Anus Pappacoda , mar- 
quis de Capurfo. 

XIII. Ferdinand Hurtado de Mendoza 8t Alar- 
con , mourut avant fon père. Il a voit époufé Elèo- 
norede Saint-Severin , fille de Pierre- Antoine, prince 
de Bufignano , dont il eut Ferdinand , III marquis 
de la Vallée Sicilienne , mort fans alliance en la 
fleur de fon âge; & Pierre , qui fuit. 

XIV. Pierre Hurtado de Mendoza , prit le nom 
de Ferdinand après la mort de fon frère aîné, 
& fut IV marquis de la Vallée Sicilienne & de 
Renda. Il a voit époufé i°. Lucrèce Thomacelli , 
veuve de Galéas Farnèfe : 2 . Ifabelle , fille de Dié- 
gue de Mendoza fon oncle. Du premier mariage 
vinrent , 1. François , ait Ferdinand, qui fuit ; ÔC 
1. E/éonore, morte fans alliance. Du fécond Htfor- 
tirent, 3. André , lequel d'Hilarie Sifola, eut An- 
toinette de Mendoza , mariée à Michel Gentille & 
Cardone ; 4. Diégue ; 5. Eléonore , alliée à Fulvio 
délia Cornia , duc de Caftiglione-del-Lago ; &r 6. 
Claude- Antoinette de Mendoza , qui époufa Alexan- 
dre Ridolfi , marquis de Bafelice. 

XV. François , dit enfuite Ferdinand Hurtado 
de Mendoza , V marquis de la Vallée Sicilienne 
& de Renda , époufa Lucrèce Cofcia , fille du duc 
de Sainte-Agathe , dont il eut P aul , dit Ferdinand, 
qui fuit ; Alvare ; Diégue ; Charles ; François , pro- 
vincial des Récollets; Comèlie, & Ifabelle de Men- 
doza , religieufes. 

XVI. Paul , dit Ferdinand Hurtado de Mendoza, 
VI marquis de la Vallée Sicilienne & de Renda , 
avoit époufé Ifabelle , fille A! Antoine de Mendoza , 
morte en 1 63 3 , dont il eut Ferdinand , qui fuit ; 
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Dominique , clerc régulier ; Janvier; Lucrèce ; An- 
toinette ; Thérefe ; & Françoife de Mendoza. 

XVII. Ferdinand de Mendoza & Alarcon ; 
VII marquis de la Vallée Sicilienne & de Renda, 
comte de Gambatefa , feigneur de Tolfécia, Pa* 
gliara , Aquaviva , &c. époufa i° . Antoinette-Ma- 
rie de Cavanillas, des marquis de Saint -Marc, 
morte fans enfans : 2 . Lucrèce RufFo & Caraccioli, 
fille de Charles RufFo, III duc de la Bagnara. 

Branche des comtes de Tendilla, 

marquis de MoNDEJAR. 

IX. IniCO Hurtado de Mendoza , frère de 
Diégue, premier duc de l'Infantado, fut créé comte 
de Tendilla en 1 465 , & fut auffi adelante & capi- 
taine général d'Andaloufie. Il avoit époufé Elvire 
de Quinones , fille de Diégue Fernandez , feigneur 
de Luna , dont il eut Inico , qui fuit; Diégue , ar- 
chevêque de Séville & cardinal , dont il fera, parlé 
dans un article fèparè , & qui laijj'a quelques enfans na* 
turels ; Pierre , qui époufa Jeanne de Nugnez Ca- 
bezadebaca , fille naturelle de Pierre , feigneur de 
Calende , dont étoient iflus les feigneurs de Ro- 
bres & de Sanguerren ; Catherine , mariée à Diégue 
de Sandoval & Roxas , premier marquis de Dé- 
nia ; & Mencie de Mendoza , alliée à Pierre de Ca* 
rillo &" Albornoz , feigneur de Toralva» 

X. Inico Lopez de Mendoza , Il comte de Ten-* 
dilla , premier marquis de Mondejar , grand d'Ef-* 
pagne, & viceroi de Grenade , mourut en 1515. 
il avoit époufé, i°. Marie Lafo de Mendoza , fillcî 
de Pierre , feigneur de Mondejar, fon oncle , dont 
il n'eut point d'enfans : 2 . Françoife Pachéco, 
fille de Jean , duc d'Efcalone , dont il eut , 1. 
LOUIS , qui fuit ; 2. Diégue, qui fut envoyé à 
Rome en qualité de capitaine général des troupes 
efpagnoles en Tofcane , & mourut fans poitérité 
vers l'an 1575, & dont il fera parlé dans un article 
fèparè ; 3 . Bernardin , mort à la bataille de Saint* 

Quentin en 1557, laiflant iï Elvire Carillo j fille 
de Pierre Carillo de Cordoue , Catherine > mariée 
i°. à François de Mendoza : 2°, à Louis Hurtado de 
Mendoza , IV marquis de Mondejar ; Bèatrix t 
alliée à Semen Perez-Ruiz de Corella , VI comte 
de Concentaina ; Hieronyme , qui époufa Baltha- 
^ar de Mendoza, comte de Galve ; Inico Lopez , 
commandeur d'Alcuefca ; Antoine , mort à Rome ; 
François ; & Jean de Mendoza , commandeur de 
de Merida , de l'ordre de faint Jacques , qui épou- 
fa Jeanne do. Cardenas, fille de Gautier, feigneur 
de Colmenar , dont il eut Elvire , mariée i°. à 
Gomei de Giuman , feigneur de Fuentes : x°. à Louis 
de la Cueva , feigneur de Bedmar ; & Bernardin , 
commandeur de Merida, qui mourut en 1585 , 
laiflant d' E Honore- Marie de la Véga, fille d'Antoine 
Porto-Carrero de la Véga , feigneur de Monclo- 
va , pour fille unique Sancie de Mendoza , alliée à 
François Centurion , II marquis d'Almugnan ; 4. 
François , é vêque de Jaën ; 5 . Marie , alliée à An~ 
toine Hurtado de Mendoza , II comte de Montea- 
gudo ; 6. Marie Pachéco , qui époufa Jean dePadil- 
la ; 7. Ifabelle de Mendoza ; 8. Antoine Hurtado 
de Mendoza , viceroi de la nouvelle Efpagnc , 
qui de Catherine , fille de François de Vargas , eut 
pour enfans , Inico Lopez , tué à la bataille de 
Saint-Quentin en 1557; François , général des ga- 
lères d J Efpagne , mort en 1563 , fans laiffer de 
poitérité de Catherine de Mendoza , fa confine ; &: 
Françoife de Mendoza , qui époufa Alfonfe Fernan- 
'' dez de Cordoue & Velafco , II comte d'Alcau- 
dette. Inico, II comte de Tendilla , eutaujjipour 
fille naturelle , Marie , qui époufa en Amérique Mar- 
tin de Ircio. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza, II marquis 

de 



de Mondejar, III comte de Tendilla, viceroi de 
Navarre, époufa Catherine Mendoza, fille de Pier- 
re Gonzalez , premier marquis de Montéagudo , 
dont il eut Inico , qui iliit ; François , chevalier 
de l'ordre de Saint Jacques , furnommé le More ; 
Francoife , alliée à Balthayar Ladron de la Maza ; 
Marie , fondatrice du collège des Jéfuites d'Alcala 
de Hénarès ; Ifabelle ; Anne ; & Louife de Men- 
doza. 

XII. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , III 
marquis de Mondejar, IV comte de Tendilla , fut 
viceroi de Naples , &: mourut en 1577. Il avoit 
époufé Marie de Mendoza , fille à' Inico Lopez -, IV 
duc de l'Infantado , dont il eut 1. Louis , qui 
fuit ; 2. ÏNICO , qui continua la poflèrité qui f ira 
rapportée après celle defon frtre aine ; 3 . Bernardin , 
chanoine de Tolède ; 4. François , amjral d'Ara- 
gon , & marquis de Guadalefte par fa femme , 
Marie Ruiz-Colon de Cardonne > fœur & héritière 
de Chriftophe de Cardonne , II marquis de Guada- 
iefte , &c. après la mort de laquelle il fut prêtre , 
& mourut le premier mars 1623, ayant eu defon 
mariage pour fille unique Marie de Mendoza ; 
morte jeune ; 5. Diégue , mort à l'âge de 2.1 ans; 

6. Henri , chevalier de l'ordre de Saint Jacques ; 

7. Jean , né le 5 février 1555 , qui fut VI duc de 
l'Infantado par fon mariage avec Anne de Men- 
doza, veuve de Rodrigue de Mendoza, dont il eut 
Anne de Mendoza , mariée a François- Diégue Lo- 
pez de Zuniga & Sotomajor , IX comte de Belal- 
cazar ; 8. Pierre Gonzalez , prieur d'Irlande, com- 
mandeur de Vifo , général des galères de 1 ordre 
de Malte; 9. Catherine, mariée à Alfonfe de Car- 
denas, Ili comte delà Puebla-del-Maëflre ; 10. 
Ifabelle ; & 1 1 . Elvire de Mendoza , alliée à Pierre 
de Tolède , marquis de Villafranca. 

XIII. Louis Hurtado de Mendoza , IV mar- 
tjuis de Mondejar , V comte de Tendilla , mourut 
en 1604. Il avoit époufé i°. Catherine de Mendoza, 
veuve de François de Mendoza , général des gale- 
Tes d'Efpagne , & fille de Bernardin, & A' Elvire 
Carillo : 2 . Bèatrix de Cardonne, fille ÏÏAdam, 
feigneur de Dietrichfteîn , & de Marguerite de Car- 
donne, de laquelle il n'eut point d'enfans. Du pre- 
mier mariage ctojt ifïii ÏNICO , qui fuit. 

XIV. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , VI 
comte de Tendilla , mourut avant fon père le 8 
oftobre 1592 ? fans laifler de poflérité à? Anne de 
Siiva , fille de Rodrigue , duc de Paflrane. 

XIII. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , frère 
puîné de Louis , IV marquis de Mondejar , ck" V 
comte de Tendilla , fut chevalier de l'ordre de S. 
Jacques , & ambafîadeur à Vcnifè. Il avoit épou- 
fé Marie de Mendoza , dontil eut Inico , qui fuit; 
& George , qui a fait la branche des marquis d'A- 
OR O P O LI , rapportée ci-après . 

XIV. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , de- 
vint V marquis de Mondejar , & VII comte de 
Tendilla après la mort de Louis fon oncle. Il épôu- 
fa Anne de Cabrera & Vargas , fille de Diégue , 
après la mort de laquelle il fe rendit Jéfiute , & 
mourut en 1647, ayant eu de (on mariage Inico, 
qui fuit ; Diégue , chevalier de l'ordre de faint 
Jacques , mort jeune ; & Marie de Mendoza , qui 
fut VII marquife de Mondejar , & IX comteffe de 
Tendilla après la mort de fon frère, & époufa Al- 
fonfe de Guzman & Silva , II comte de Saltes , le- 
quel étant mort avant raccomplifTemënt de fon 
mariage , elle fe remaria à Diégue- Félix -Antoine 
de Croi & Peralta , VI marquis de Falccs , comte 
de Saint-Etienne , qui mourut fans poflèrité le 8 
feptembre 1681. 

XV. Inico Lopez Hurtado de Mendoza, VIII 
comte de Jendilla , VI marquis de Mondejar , 



mourut en 1656, fans laiffer de pofrerité de Brïan- 
de Sarmiento-de-la-Cerda & Zuniga , IV marquife 
d'Ayamonte, veuve de Rodrigue Guzman, comte 
de Saltes. 

Branché des marquis d'Agropoli, 
devenus marquis de Mondejar. 

XIV k Georges Hurtado de Mendoza , mar- 
quis d'Agropoli au royaume de Naples , freré 
d'iNf co ,_ V marquis de Mondejar , & VII comte 
de Tendilla , époufa Marie de Mendoza , veuve 
de Pierre Bazan , &: fille tfAlvare de Mendoza , 
des marquis de la Vallée Sicilienne , dont il eut 
pour fille unique -, Marie , qui fuit. 

XV. Marie de Mendoza & Aragon-, II mar- 
quife d'Agropoli , époufa JS'unnio de Cordouc & 
Jioccanegra, dont elle eut Françoi(k-Jecm::e de Men- 
doza & Aragon , VIII marquife de Mondejar > 
ocTC. mariée i°. à François- Dominique j comte de 
Coruna : 2 . à Diégue de Silva & Mendoza , comte 
de Galves, morte fans poftérité; 6c Mame-Gre- 
GOIRe, qui fuit. 

XVI. Marie-Grégoire de Mendoza, IX mar- 
quife de Mondejar, &c. époula en 1654, Gafparâ 
de Mendoza-Ybanez de Ségovie & Arévalo'. De 
ce mariage fortirent Joseph , qui fuit; François, 
& Nunnio, chanoines de faint Ildefonfè d'Alcala ; 
& Vincent de Mendoza , officier de Marine, 

XVII. Joseph Ybanez de Mendoza , X marquis 
de Mondejar , VII comte de Tendilla , a époufé 
Marie- Vicloire de Vélafco , foeur du connétable de 
Caftille , dont font iffus Nicolas-Louis ; Gafpard-, 
Thomas ; & François-Marie de Mendoza. 

Branché des comtes de Corugna. . 

_ IX. Laurent Suarez Hurtado de Mendoza, & 
Figueroa , quatrième fils d'iNico Lopez de Men- 
doza , premier marquis deSantillana, fut fait com- 
te de Qorugna en 1466 , & mourut le 21 mai 1481. 
Il avoit époufé Ifabelle de Bourbon , fille de Rodri- 
gue de Villandrade , premier comte de Ribadeo , 
dont il eut Bernardin , qui fuit ; Marie , première 
femme de Ferdinand Alvarez de Tolède, II comte 
d'Oropéfa ; & Ifabelle de Bourbon , mariée à Etien* 
ne de Guzman , feigneur d'Orgaz. 

X. Bernardin, Suarez Hurtado de Mendoza , 

II comte de Cortigna , vicomte de Torija , époufa 
Marie Mânrique de Sotomajor, fille A' Alfonfe , com- 
te de Belalcazar , dont il eut Laurent Suarez , mort 
avant fon père , fans enfans de Marie de Tolède ; 
Alfonse , qui fuit; Jean , qui a donné origine à 
la brancha des comtes de BarAJAS , rapportée ci-après, 
& Marie de Mendoza , alliée à François de Quigno- 
nez, III comte de Luna. , 

XL Alfonse Suarez Hurtado de Mendoza t 

III comte de Corugna , mourut en 1 544. Il avoit 
époufé Jeanne Ximénès de Cifnéros , fille de Jean 4 
& nièce de François Ximénès , cardinal , dont il 
eut, 1. Laurent, qui fuit; 1. François, chevalier 
de l'ordre de faint Jacques , & commandeur de. 
la Fuente-del-Maëftre , qui de Marie de Vélafco , 
dame de Verberana , eut pour fille unique Jeanne 
de Vélafco & Mendoza , qui époufa Alfonfe Ra-^ 
mirez de Mendoza ; 3. Pierre Gonzalez , qui fut 
d eghfc ; 4. Antoine , chevalier de l'ordre de faint 
Jacques, & envoyé à Gèries, mort fans enfans de Ma* 
rie de Almaguer; 5. 6. Gafpard, ik Alfonfe, chanoines, 
de Tolède ; 7 . Bernardin , chevalier de l'ordre de 
faint Jacques , commandeur cTAlhange , & am- 
bafîadeur en Angleterre tk m France ; 8. Marie. 
Mânrique de Mendoza; 9. ÈUonore , mariée à Fer- 
dinand Alvarez Ponce de Léon , feigneur de Ce* 
dillo ; 10. Ifabelle, religieufe ; 1 1. Anne , qui épou- 
fa Gardas Ramirez de Cardenas ; 1 z. Catherine , 
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mariée à Ferdinand de Gamboa-Arteaga ; &T cinq 
autres filles religieufes. 

XII. Laurent Suare'z Hurtado de Mendoza , 

IV comte de Corugna , fut viceroi de la nouvelle 
tfpagne , & mourut à Mexique le 29 juin 1583. Il 
avoit époufé Catherine de la Cerda , fille de Jean , 
duc de Médina-Céli , dont il eut Alfonfe Suarez , 
mort avant fon père ; Bernardin , qui fuit ; 
Jeanne, mariée i°. à Alvare de Mendoza , feigneur 
de Silillos : 2. . à Antoine de Padilla , feigneur de 
Noves &: Mejorada ; & Marie- Anne de Mendoza , 
alliée à Alfonfe, JVlartinez de Leyva , feigneur de 
Leyva. 

XIII. Bernardin Suarez Hurtado de Mendoza, 

V comte de Corugna , vicomte de Torija , mourut 
le 4 juillet 1595- H avoit époufé Marie-Anne de 
Bazan , fille $ Alvare , premier marquis de Sainte- 
Croix , dont il eut Laurent Suarez , VI comte de 
Corugna , vicomte de Torija , mort fans alliance 
le 9 février 1 6 1 G ; Bernardin Suarez , mort en 1 601 , 
à l'âge de 19 ans ; Sebastien , qui fuit ; Jeanne , 
mariée à Pierre de Zuniga , premier marquis de 
Flores Davila ; Marie- Apollonie , alliée à Jean de 
Torres & Portugal , Il comte de Villardompardo ; 
Catherine , qui époufa Martin-V alere de Franqueza, 
comte de Villa- Franqueza ; & Marie-Anne de Men- 
doza , religieufe. 

XIV. Sebastien Hurtado de Mendoza , fut 
Vil comte de Corugna , & vicomte de Torija 
après la mort de fon frère aîné , & mourut fans 
alliance. 

Branche des comtes de Barajas, 
devenus comtes de CORUGNA. 

XL Jean Hurtado de Mendoza , fils puîné de 
Bernardin , 11 comte de Corugna, époufa Marie 
de Mendoza , fille de Jean , feigneur de Belena , 
dont il eut Marie , qui fuit. 

XII. Marie Hurtado de Mendoza , époufa Fran- 
çois Zapata de Cifnéros , premier comte de Bara- 
jas. De ce mariage vint Diegue, qui fuit. 

XIII. Diegue Zapata de Mendoza , II comte 
de Barajas , feigneur de Alaméda , époufa , i°. 
Catherine de Zuniga, fille de. Pierre, II marquis de 
Aguilafuente , dont il n'eut point d'enfans : z°. 
Marie-Sidonia Riederer-de-Paar , dont il eut An- 
toine , qui fuît ; & Pierre, dont la pof en té fera 
rapportée après celle de J'on frère aîné. 

XIV. Antoine Zapata de Mendoza, III com- 
te de Barajas, IX de Corugna, & marquis de Ala- 
méda , mourut en 1676. Il avoit époufé Anne-Ma- 
rie de Silva , fille de Rodrigue , III duc de Paftra- 
ne , dont il eut Diegue-Philippe , qui fuit; Ma- 
rie Zapata & Silva , V comteffe de Barajas , XI 
comteffe de Corugna , marquife de Alaméda , vi- 
comteffe de Torija , après la mort de fon frère , 
laquelle époufa i°. Pierre Zapata, fon oncle: x°. 
Pierre Mafcaregnas, II marquis de Montaluan ;Eléo- 
nore-Marie , alliée à Jofeph- Diégue Fernandez de 
Cordoue & Portocarrero , comte de Cafapalma ; 
& Catherine, mariée en \6j6*, à François Guttier- 
rez de Los-Riooz & Cordoue , III comte de Fer- 
nand-Nugnez, morte en 1681. 

XV. Diegue-Philippe Zapata- de-Mendoza, 
IV comte de Barajas , X comte de Corugna , mar- 
quis de Alaméda , &c. mourut le 1 1 décembre 
1684, fans poftérité de Marie-Augufline Sarmien- 
to , fille de Diégue , III comte de Salvatierra. 

XIV. Pierre Zapata , fils puîné de Diegue, 
II comte de Barajas , fut chevalier de l'ordre de 
faint Jacques , & époufa Marie Zapata & Silva , 
fa nièce , V comteffe de Barajas,. XI comteffe de 
Corugna , fille d'Antoine , III comte de Barajas , la- 
quelle prit une féconde alliance avec Pierre Maf- 
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carénas , II marquis de Montaluan , aînfi qu'il à 
été dit ci-deffus , ayant eu de fon premier maria- 
ge , Diegue-Antoine , qui fuit ; Melchiorc Za- 
pata , mariée à Alfonfe de Ribadeneyra-Nigno de 
Caflro, fils aîné du marquis de la Véga, morte fans 
enfans ; Anne Zapata, feligieulè à Milan; & Ma- 
rie-] ofephe-Poly carpe Zapata de Silva, dame de la 
reine Marie -Louife d'Orléans , morte en 1685. 
XV. Diegue-Antoine Zapata de Mendoza & 
Silva , mourut fans alliance , en 1684. 

Branche des seigneurs de Colménar* 

IX. Jean Hurtado de Mendoza , cinquième fils 
d'iNico Lopez , feigneur de Mendoza, marquis 
de Santillana, fut feigneur de Colménar & de Car- 
dofo. 11 avoit époufé i°. Franco ife de Ribéra , fille 
de Diégue Gomez , adelante d' Andaloufie : z°. Elio- 
nore de Luxan. Du premier lit vint Inico , qui 
fuit. Du fécond fortit Jean , qui fit la premier* 
branche des feigneurs del FRESNO del ToROTE, rap- 

, portée ci - après. 
' X. Inico Lopez Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Colménar , laiffa de Confiance de A y al a , Fran-> 
coife de Mendoza , dame de Colménar , mariée à 
Rodrigue de Mendoza , premier marquis de Mon- 
tes Claros. . 

Premiers seigneurs del Fresno 

del TOROTE. 

X. Jean Hurtado de Mendoza , fils iffu du fé- 
cond lit de Jean , feigneur de Colménar , fut fei- 
gneur del Frefno del Torote , & époufa Marie Con- 
delmario , dont il eut Jean , qui fuit ; Anne , ma- 
riée à Inico de Mendoza ; & Etéonore de Mendoza 9 
alliée à Pierre Nugnez de Tolède. 

XL Jean Hurtado de Mendoza , III feigneur 
del Frefno del Torote , époufa Nèfle de Vozmé- 
diano , dont il eut Jean , qui fuit ; & Marie dé 
Mendoza , alliée à Gafpard Ramirez de Vargas. 

XII. Jean Hurtado de Mendoza , IV feigneurdel 
Frefno del Torote , avoit époufé Agnes de Ribera, 
fille de Melchior Herrera , premier marquis d'Aug- 
non, dont il eut Jean , qui fuit ; &c Ferdinand % 
mort fans alliance. 

XIII. Jean Hurtado de Mendoza , V feigneur 
del Frefno del Torote , époufa Marie de Porres & 
Zuniga , fille à' E manuel de Porres , feigneur de Tre- 
morofo , dont il eut pour fille unique Ifabelle do 
Mendoza , dame del Frefno del Torote , qu'elfe 
porta en mariage à Diégue Hurtado de Mendoza , 
dont font ijfus les derniers feigneurs del^RESNO t rap~. 
portés ci-devant. 

Branche des comtes de Priégo. 

VIL Inico Lopez Hurtado de Mendoza , fifs 
puîné de Pierre de Gonzalez , feigneur de Men- 
doza , époufa i°. Jeanne- Mende^ de Bena vides , fille 
de Mendei Rodriguez , feigneur de Benavides : 2 . 
Agnes Manuel , fille de Jean Sanchez , comte de 
Carrion. Du premier mariage vint Aldoncie , morte 
fans alliance. Du fécond étoit iffu , Diegue , qui 
fuit. 

VIII. Diegue Hurtado de Mendoza , fut créé 
comte de Priégo, en 1465. 11 avoit époufé Thèrefe 
Carillo , dame de Priégo , fille de Pierre Carillo , 
dont il eut Pierre , qui fuit ; Inico Lopez de Men- 
doza, feigneur d'Argaî & de Mondiales , qui époiw 
fa i°. Confancede Coèllo 5 fille d'Etienne, feigneur 
de Montalvo : i°. Marie Diaz de Aquillera , fille 
d' Alfonfe de Molina , feigneur d'Embid , defquelles 
il n'eut point d'enfans; & Aldoncie de Mendoza s 
mariée à Alfonfe de Haro , feigneur de Buïto. 

IX. Pierre Carillo de Mendoza, II comte de 
Priégo , feigneur d'Efçabas & de Cagnaberas > avoit 
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épôufé Marie de Quignonez , fceur de Diégue Fer- 
nandez, premier comte de Luna , dont il eut Die- 
gue , qui fuit ; Ferdinand , qui continua lapojlc* 
r.ité qui fera rapportée après celle de fon frère aîné ; Fran- 
çois , feigneur de Péralez ; Hurtado , fondateur du 
monaftere del Rofale de Priégo ; Jomare > alliée à 
Etienne Coëllo , feigneur de Montalvo ; Catherine $ 
mariée à Inico de Molina, III feigneur de Embid ; 
Elvire , qui époufa Gutier de Sandoval , feigneur de 
Veuxoià ; & Aldoncie de Mendoza, mariée à Gar- 
das Bravo d'Atienza. 

X. Diegue Hurtado de Mendoza > III comte 
de Priégo, époufa Jomare de Mendoza , fille de 
Pierre Hurtado , adelante de Cazorla , dont il eut 
Louis, qui fuit ; &c Marie de Mendoza, alliée à 
François Zapata* 

XI. Louis Hurtado de Mendoza , IV comte de 
Priégo , mourut en 1522 , fans enfans de Bèatrlx 
de Valence & Benavides , fille â'Emanuel, H fei- 
gneur de Javalquinto. 

X. Ferdinand Hurtado de Mendoza , frère 
puîné de DlEGUE, III comte de Priégo, fut V com- 
te de Priégo , après la mort de fon neveu , & 
époufa Lèonore de Ajala , dont il eut Pierre, VI 
comte de Priégo , qui i'e rendit depuis religieux de 
l'ordre defaint François ; Louis ,qui fuit ; Elvire, 
mariée à Bernardin de Portugal ; Anne &; Béatnx 
de Mendoza , religieuies. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza, IV comte de 
Priégo, 'époufa Etiennette , fille de Garuas de Vil- 
lareal, dont il eut Ferdinand , qui fuit; Louis 
Carillo , mort iàns enfans de Catherine , fille de 
Pierre de Mendoza ; Diégue , chantre de l'égiifcde 
Cuenca ; Jean ; Pierre ; Lou.fe, mariée à Jean Vaf- 
quez de Molina , feigneur de Pajo ; & Marie de 
Mendoza , alliée à Jean Vafquez de Salazar , fei- 
gneur de MarmoL 

XII. Ferdinand de Carillo-de-Mendoza, VIII ' 
comte de Priégo , époufa Jeanne de Cardenas, fille 
de Louis Carillo d'AIbornoz , feigneur de Torral- , 
va , dont il eut Louis , IX comte de Priégo > mort 
fans alliance; Pierre, qui fuit ; Ferdinand , Jéfui- 
te ; Antoine , chantre de l'églife de Cuença ; & 
Etiennette de Mendoza , alliée à Alfonfe de Carde- , 
nas , comte de la Puebla del Maë'ftre, 

XIII. Pierre Hurtado de Mendoza, X comte 
de Priégo , &c. mourut le 2 décembre 161 9. Il 
avoit épome i°. Marie deZapata , fille de François, 
premier comte de Barajas : z°. Jeanne Cortez cV 
Arellano , fille de Martin Cortez , II marquis de 
Valle : 3 . Marie de la Cuéva , fœur à' Alfonfe, pre- 
mier marquis de Bedmar. Du premier mariage 
fortirent , Jeanne , XI comteffe de Priégo , mariée 
i°. à François Gafol , chevalier de l'ordre de S. , 
Jacques , protonotaire du royaume d'Aragon : 2 . 
à Diégue Pimentel , marquis de Gelves ; Marie , 
alliée à Louis de Mendoza ; & Antoinette , 
qui fuit. Du fécond mariage vinrent, Ferdinand , 
mort jeune ; & Etiennette de Mendoza , marquife 
de Valle , qui époufa Diégue d'Aragon & Taglia- 
ya , duc de Terranova. 

XIV. Antoinette de Mendoza, XII comteffe 
de Priégo , époufa Raphaël Garcez , feigneur de 
Santa Croche , dont elle eut Jerosme , qui fuit ; 
Ifabelh-Engracie , mariée à Jofeph Strata , premier 
marquis de Robledo ; Blaife , alliée au feigneur 
de Lob-Cobos ; & Anne de Mendoza , qui époufa 
ÛV. de Saint- Viélor , marquis de la Rambla. 

XV. Jerosme Garcez -Carillo -de -Mendoza , 
XIII comte de Priégo, baron de Gaibiel& deSanta 
Croche r feigneur d'Efcabas , Cagnaberas , & Caf- 
telnuovo , époufa Marguerite Zapata , fille de Dié- 
gue , II comte de Barajas , dont il eut Pierre, qui 
luit ; MaritrSiilwti Garcez île Mendoza, qui fut XV 



comteffe de Priégo après la mort de fôn frère, &: fut 
mariée à François Fernandez de Cordoue , I mar- 
quis de Moratilla , feigneur de Belmonte ; & Jeah- 
ne , alliée à François- Antoine de Médina - Tolédé 
cV Guzmari , I comte de la Ribera. 

XVI. Pierre Garcez -Carillo -de -Mendoza j 
XIV comte de Priégo , mourut fans laiffer de pof- 
terité d' Antoinette-Marie de Tolède , fille de Pierre j 

I marquis de Mancera. 

Branche des seigneurs de Mendibil, comtes 

de MONTEAGUDO , marquis d'ALMAZAN. 

IV. Hurtado Diaz de Mendoza , fils de Jean 
Hurtado , & de Marie , feigneur & dame de Men- 
doza & de Mendibil , fut feigneur de Mendibil & 
de Ribera , & époufa Marie de Mendoza , dame 
de Lodio , dont il eut Jean qui fuit ; & Hurtado > 
qui a fait la brancha des comtes de la CoRZANA t 
rapportée diaprés. 

V. Jean Hurtado de Mendoza , dit le Grand * 
feigneur de Mendibil, Ribera, Almazan , Moron ? 
& Gormaz , mourut en 1416 , âgé de 75 arts. Il 
avoit époufé Marie de Caffille , dame de la Ol- 
méda , fille de Telle£ de Caltille , feigneur de Bi£ 
caye, dont il eut 1. Pierre , qui fuît ; 2. Rodri- 
gue Diaz, feigneur de Martioda & los Huétos t 
amiral dé Caffiilc, qui époufa Majore de Ayala y 
fille de Pierre Lopez de Ayala , dont il eut Marie , 
dame de Martioda & los Huétos , alliée à Jean Hur- 
tado de Mendoza , & Eléonore de Mendoza , qui 
époufa Jean Henriquez , Ieigneur de Cabrera ; 3. 
Jean, qui a fait la branche des jïigneurs de MoRON , 
rapportée ci-après; 4. Die GUE , qui a fait celle des" 
marquis de CAGNETF. , aufp. rapportée ci - après j & 
5. Thérèfe de Mendoza , mariée à Alvare de Luna. 

VI. Pierre Gonzalez Hurtado de Mendoza , fei- 
gneur de Aimazan , époufa Marie Ruiz de Aellon , 
dame de Monteagudo & Rello , dont il eut Jean 3 
qui fuit. 

VIL Jean Hurtado de Mendoza , furnommé l& 
Bon , feigneur de Almazan &: de. Monteagudo , 
époufa Agnès Henriquez , fille d' Alfonfe , amiral de 
Cailiile , dont il eut Pierre , qui fuit ; Gonfalve ; 
Alfonfe , évêque de Coda ; Jean ; Béatrix , mariée 
à S anche de Caltille , feigneur de Herrera ; & Rodri- 
gue Hurtado de Mendoza , feigneur de Sainte-Cé- 
cile , qui époufa Jeanne de Azevedo , dont il eut 
pour fille unique Lfabelle de Mendoza , féconde 
femme de Jean Lopez de Gamboa , feigneur d'O- 
lafo. 

VIII. PierRe Gonzalez Hurtado de Mendoza 3 
furnommé le Fort, feigneur d 'Almazan 6V de Mon- 
teagudo , époufa i°. Marie de Luna , fille de Jeari 
Martinez de Luna : z°. Blanche de Navarre , dame 
de Lodofa & Bugntiel , fille de Godefroi , comte de 
Cortes. Du ■ premier mariage vinrent , Pierre , 
qui fuit j Diégue ; Rodrigue; & Briande de Mendo- 
za. Du fécond fortirent , Jean de Navarre & de 
Mendoza , feigneur de Lodofa , Bugnuel & Riba- 
forada , mort fans enfans de Marie de Mendoza, 
fille de Rodrigue Diaz , feigneur de Moron ; Marie 
& Agnès. 

IX. Pierre Gonzalez Hurtado de Mendoza „' 
feigneur de Almazan , fut créé comte de Montea- 
gudo. Il avoit époufe i°. Jfabellede Zuniga& Avel- 
lanéda , fille de Diégue , I comte de Miranda : 2 . 
Marie de Cordoue , fille de Gardas , I il feigneur de 
Guadalcazar, de laquelle il n'eut point d'enfans. 
Ceux qu'il eut de fa première femme, furent Jean , 
mort avant fon père , fans enfans d' Elvire Henri- 
quez ; Antoine , qui fuit ; Alfonse, qui fit la 
branche des feigneurs de Te J AD A , rapportée ci- après • 
Catherine , mariée à Louis Hurtado de Mendoza , 

II marquis de Mondejar ; Marie , alliée à Jean dé 
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Pida fox , feigneur de Ariza ; Confiance , reîigieufe ; 
Aldonc'u de Avellanéda , qui époufa Rodrigue'Diaz 
de Mendoza , feigneur de Moron ; Ifabclk , alliée 
a Alvarc de Luna , feigneur de Cornago ; Agnès , 
mariée à Alfonfe Pimcntel , V comte de Béna- 
vente ; & Marie de Mendoza , qui époufa Antoine. 
Sarmiento. 

X. Antoine Hurtado de Mendoza , II comte 
de Montéagudo , feigneur de Aîmazan , époufa i°. 
Marie de Mendoza, fille d'Inico Lopez , II marquis 
de Mondejar : i°, Anne de Porras : 3 . Thérèfe de 
Quignonez, fille de Ferdinand de Vcga , feigneur 
de Grajal. Du premier mariage fortirent Jean , 
qui fuit ; Antoine , religieux de l'ordre de faint Do- 
minique ; Grégoire , caftellan de l'empereur Char- 
Ics •■Quint ; & IfabelLe de Mendoza , mariée à Gon- 
fa/ve Chacon , III feigneur de Cafarubios. Du troi- 
fiéme mariage fortirent Pierre Gonzalez, cheva- 
lier de l'ordre d'Alcantara , mort fans enfans de 
Mincie de la Cerda ; tk Ferdinand de Mendoza, 
chevalier de l'ordre de faint Jacques, qui de Ma- 
rie de Urrias , eut pour fille unique Thérejè de Men- 
doza , dame de Marchamolo , mariée à François 
de Téjada & Guzman, feigneur de Valdoféra/ 

XI. Jean Hurtado de Mendoza , III comte de 
Montéagudo , &c. époufa Loufc Faxardo , fille de 
G on f alv e Chacon , feigneur de Cafarubios , dont il 
eut François , qui fuit ; Louis , religieux de l'or- 
dre de faint François ; Gonfulve , écolâlre de Si- 
guença; Françoife, mariée a François de Carvajal, 
I comte de Torrejon & Rubio ; Marie , alliée à 
François de Carvajal ; Marie-Anne ; Loufc , & Mag- 
deléne de Mendoza , religieufes. 

XII. François Hurtado de Mendoza , IV com- 
te de Montéagudo , fut créé marquis de Almazan , 
en 1 575. Il avoit époufé Marie de Cardénas , fille 
de Bernardin , II duc de Maquéda , dont il eut , 
Jean , & Bernardin , morts jeunes ; François , qui 
fuit ; Louijè , mariée à Jean Po; to-Carrero ; Ifa- 
belle , alliée à Louis Carillo de Tolède , marquis de 
Caraccne-; & Marie de Mendoza , qui époufa Gon- 

falve Meflia , III marquis de la Guardia. 

XIII. François Hurtado de Mendoza, II mar- 
quis de Almazan, V comte de Montéagudo, époufa 
Anne , fille de Louis Poi to-Carrero , dont il eut 
François , qui fuit ; Louis , mort jeune ; Marie , 
morte fans alliance ; Antoinette , III marquile de 
Almazan, & Vil comtefle de Montéagudo après 
la mort de Ion frère , laquelle fut mariée à Gafpard 
Mofcofo - Olîbrio , fils aîné du comte de Altamire ; 
Jeanne , alliée à Gardas- François Suarez de Carva- 
jal , feigncur.de Pegnaluer ; Marguerite; Anne,&. 
Eleonore de Mendoza. 

XIV. François Hurtado de Mendoza, VI com- 
te de Montéagudo , mourut le 3 1 août 1598, âgé 
de 21 ans. 

Branche des seigneurs de Tejada , 
& Lodaréjos. 

X. Alfonse Hurtado de Mendoza , fils puîné 
de Pierre Gonzalez , I comte de Montéagudo , 
fut feigneur de Téjada , & chevalier de l'ordre de 
laint Jacques. Il avoit époufé i°. Jeanne de la Cer- 
da , fille de Louis 9 I duc de Médina-Céli : z°. Ca- 
therine de Salazar. Du premier mariage fortirent , 
Jean , mort fans poftérité de Marie de Torres & la 
Cerda ; François , qui n'eut point d'enfans de Béa- 
trix de Salazar ; & Agnès de Mendoza, mariée à 
François Fernandez de Luna , feigneur de Cama- 
rafa: 2 . b. Pierre de Luna ,1 comte de Morata. Du 
fécond vinrent , Jean, qui fuit ; <k E 'manuel de 
Mendoza. 

XL Jfan Hurtado de Mendoza , époufa Fran- 
çoife de Salazar , dont il eut Alfonft , feigneur de 
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Lodaréjos & Vallana , mort fans poftérité de Ma* 
rie de Mendoza , fille de Chrifiophe , feigneur de 
Hinojofa; & Pierre, qui fuit. 

XII. Pierre Gonzalez Hurtado de Mendoza, 
fut feigneur de Lodaréjos & Vallana après la mort 
de fon frère , & époufa Marie Manuel Zapata , fille 
de Jean, feigneur de.Téjado , dont il n'eut point 
d'enfans. 

Branche des seigneu rs de Moron , comité 
de Castrogeriz , Villazoreoue, & 

marquis de HlNOJOSA. 

VI. Jean Hurtado de Mendoza , troifiéme fils 
de Jean, dit le Grand, feigneur de Mendibil , &c. 
fut feigneur de Moron , de Gormaz & de Mendibil, 
& époufa i°. en 1396, Eleonore de Arellano , fille 
de Jean Ramirez , feigneur de los Caméros : 2 . 
Mtncie de Mendoza, dame de Hita & de Buitnwo, 
veuve de Gafilon de la Cerda , II comte de Medi- 
na-Céli : 3 . Marie de Luna , fille du feigneur de 
Ylluéca. Du premier mariage vinrent , Rodri- 
gue, qui luit ; Jean , qui fit la brandie des comtes 
de ORGAZ , rapportée ci-après ; & Eleonore , mariée 
à Jean Hurtado de Mendoza. Du fécond lit étoit 
lïTue Marie, alliée à Pierre Sarmiento , feigneur de 
Salinas. Du troifiéme lit fortirent , Jean de Lima, 
feigneur de Znbéra ; & Briande de Luna & Men- 
doza , première femme de Diéguc Hurtado de Men- 
doz;' , 1 duc de llnfantado. 

VII. Rodrigue Diaz Hurtado de Mendoza, 
feigneur de Moron, Gormaz, fut créé comte de 
Caftrogériz , & époufa Elvite , dite auffi Béatrix 
de Guzman , fille d'Alvare Perez , feigneur de 
Orgaz, dont il eut Alv are, qui fuit; Rodrigue, 
qui a continué la brandie des feigneurs de Moron , 
rapportée ci-après ; Charles , protonotaire apoftolique, 
doyen & chanoine de Tolède ; Louis , abbé de 
Covamibios; Elvire , mariée à Pierre de Quijada , 
feigneur de Villagarcias ; Eleonore , alliée a Jean de 
Velafco, I comte de Siruela;& Marie de Mendo- 
za-, qui époufa Louis de Velafco , feigneur de 
Belorado. . 

VIII. Alv are Hurtado de Mendoza, II comte 
de Caftrogériz , époufa Jeanne de la Cerda , fille 
de Louis , I duc de Mtklina-Céli , dont il eut Ro- 
drigue, qui fuit ; Louis, chevalier de l'ordre de 
Calatrava , & commandeur de la Pcnna de Mar- 
tos ; & Béatrix de Mendoza , féconde femme de 
Jean de Silva & Ribera , l marquis de Monte- 
major. Il eut auflunfils naturel , nommé Rodrigue. 

IX. Rodrigue Hurtado de Mendoza, III comte 
de Caitrogériz, feigneur de Aftudillo, époufa Anne 
Manrique , dame de Villazopeque , dont il eut 
Alv are , qui fuit ; Rodrigue , évêque d'Orenfc 
en 1 53 z , puis de Saîamanque en 1538, mort le 
4 novembre 1 543 ; Gomei , commandeur de Cara- 
quel de l'ordre de Calatrava , & Jeanne de la 
Cerda -Mendoza, mariée en 1525 , à Laurent 
Manuel , feigneur de Belmonte. 

X. Alvare Gomez Hurtado de Mendoza Man- 
rique , IV comte de CafiVogériz , feigneur de 
Aftudillo & de Villazopeque , époufa en 15 14, 
Magdeléne de Sandoval & Roxas, fille de Bernard, 
II marquis de Dénia , dont il eut Antoine, qui 
fuit ; Magdeléne , & Françoife de Mendoza , reli- 
gieufes de l'ordre de faint Dominique. 

XI. Antoine Gomez Hurtado de Merïtfoza , 
V comte de Caftrogériz , feigneur de Aftudillo & 
de Villazopeque , époufa 1". Ifabelle de Velafco, 
fille de Jean, I marquis de Verlanga : 2 . Elvire 
Manrique, fille de Gardas Hernandez, V comte 
d'Oforno : 3 . Catherine Pinélo : 4 . Anne-Marie 
Manrique , fille de François d'Orenfa-Manrique , 
feigneur de Amaja. Du premier mariage vinrent 
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@ÔMEZ , qui fuit ; Alvare , mort fans alliance; 
Jeanne , mariée à Antoine Coloma , II comte de , 
Elda ; Catherine; Ifabelle ; & Agnès , religieufes ;* 
& Jean Hurtado de Mendoza , marquis de Saint- 
Germain, puis de Hinojofa , .gouverneur du Mila- 
nez , qui époufa Marie Velafco & Alvarado , fille de 
Gardas de Alvarado , I comte de Villamor -, dont 
il eut François , mort jeune ; & Anne-Marie de Men- 
doza , II marquife de Hinojofa , dame de Saint- 
Léonard , mariée à Jean Ramircz de Arellano , 
VII comte d'Aguilar, morte le i i janvier 1642. 
Du fécond mariage & Antoine Gomez , V comte 
de Caftrogériz , étoit ifîue Jeanne , mariée k Diegue 
Ruiz de Aiarcon, I comte de Valverde. Du qua- 
trième fortirent , Alvare , chevalier de l'ordre de 
iaint Jacques ;& Antoinette de Mendoza, mariée 
en 1 648 , à Jean-Alfonfe Pimentel de Herrera , 
X comte de Benavente. 

XII. Gomez Hurtado de Mendoza, VI comte de 
Caftrogériz , & I de Villazopeque , époufa en 1 5 8 1 , 
Marie Henriquez de Ribera, fille de Pierre, I mar- 
quis de Malpica , dont il eut Isabelle, qui fuit; 
&: Catherine de Mendoza , alliée à Jean Hurtado 
de Mendoza , IV comte de Orgaz, 

XIII. Isabelle de Mendoza, VII cortîtefle de 
Caftrogériz & II de Villazopeque, époufa i°. en 
1605, D ugue Sarmiento de Mendoza , IX comte 
de Ribadavia: 2 . en 1617, Gonjalve Faxardo , 
I marquis de Saint-Léonard , duquel elle n'eut 
point d'enfans ; mais du premier mariage vint 
Emanuel, qui fuit. 

XIV. Emanuel Gomez -Manrique-de-Men- 
doza-Sarmiento de Los Cobos & Luna , IV mar- 
quis de Camarafa , X comte de Ribadavia & 
Riela , VIII comte de Caftrogériz & III de Villa- 
zopeque, grand de Caftille, viceroide Sardaigne, 
où il fut tué le 21 juillet 166%, 

Branche des seigneurs de Moron , 
comtes de LODOSA. 

VIIÏ. Rodrigue Diaz Hurtado de Mendoza , 
fécond fils de Rodrigue Diaz, I comte de Caftro- 
gériz, fut feigneur de Moron, & époufa Béatrix 
de Norogna, fille de Rodrigue Pereira , dont il eut 
Rodrigue , qui fuit ; Jean , qui fît la branche des 
comtes de RlBADAVIA rapportée ci-après ; Marie , 
alliée à Jean de Navarre &r Mendoza , feigneur 
de Lodofa ; & Ifabelle de Mendoza , mariée à Simon 
Gonzalez de la Caméra , feigneur de la Viilanueva 
de Calleta. 

IX. Rodrigue Diaz Hurtado de Mendoza, 
IV feigneur de Moron , époufa Aldoncie de Avel- 
Ianeda & Zuniga , fille de Pierre Gonzalez de 
Mendoza , I comte de Montcagudo , dont il eut 
Jean, qui fuit ; Pierre Gonzalez, chevalier de faint 
Jean, 6V commandeur d'Yebencs;& Rodrigue de 
Mendoza , viceroi de Calabre , qui époufa Guîe- 
mare Ccrbellon, dont il eut pour fille unique Victoire 
de Mendoza , maîtrefTe d'Alfonfe de Bazan , frère 
du premier marquis de Sainte-Croix , puis mariée 
à Jean de Franco de Guzman. ' 

X. Jean Hurtado de Mendoza , V feigneur de 
Moron , étoit aveugle , & époufa i°. Louife de 
Velafco, fille de Jean Vélafquez de Cuellar, dame 
de Villavaquerin : i°. Eléonore de Rio , veuve de 
Bernardinàc Arellano. Du premier mariage fortirent 
Rodrigue , qui fuit ; Jofeph, mort à Salamanque ; 
Marie , féconde femme de Pierre Manrique , IV 
comte d'Oforno ; & Aldoncie de Mendoza , reli- 
gieufe. 

XL Rodrigue Diaz Hurtado de Mendoza , 
VI feigneur de Moron , époufa Catherine de Arel- 
lano, fille de Bernardin , feigneur de Soto , dont 
il. eut Jean, qui fait; Bernardin, chevalier de faint 
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Jean ; Rodrigue , mort fans enfans de Catherine 
Serrano ; Jean ; & Pierre Gonfaîez de Mendoza» 

XII. Jean Hurtado de Mendoza , VII feigneur 
de Moron, époufa Marie de Navarre & Mendoza» 
fœur & héritière de Géofroi; I comte de Lodofa i 
dont il eut Jean , qui fuit ; François; & Catherine 
de Mendoza. 

XIII. Jean Hurtado de Mendoza & Navarre, 
II comte de Lodofa & Caftelnuovo, VIII feigneur 
de Moron , époufa Marie Venegas de Efpinofa , 
fille de Jean Fernandez de Efpinofa , dont il dit 
JEAN-MATTHIEU , qui fuit ; Matthieu; & François- 
Antoine de Mendoza , qui fut IV comte de Lodo- 
fa. &: Caftelnuovo , & X feigneur de Moron s 
après la mort de fon frère aîné. . 

XIV. Jean-Matthieu Hurtado de Mendoza 
Navarre & .Velafco , III comte de Lodofa & 
Caftelnuovo , & IX feigneur de Moron , mourut 
fans alliance, & lai/a pour fils naturel de Petro- 
nille de Montes , Jean-Antoine Hurtado de Men- 
doza , feigneur de Soto. 

Branche des comtes de Ribadavia* 

, IX. Jean Hurtado de Mendoza, fécond fils de 
Rodrigue , feigneur de Moron , époufa Marie- 
Sarmiento, II comtefTe de Ribadavia , fille de 
Bernardin , I comte de Ribadavia , dont il eut 
Diegue , qui fuit; Jean , chevalier de faint Jean ; 
Bernardin ; Alvare , évêque d'Avila , puis de Pla-* 
cenzia ; Marie , qui fut VI comtefTe de Ribadavia 
après la mort de fa petite nièce , & époufa Fran- 
çois de los-Cobos ; Béatrix , mariée à Jean Sar- 
miento , feigneur de Salvatierra ; & Francoife de 
Mendoza , alliée à Ferdinand Diaz de Ribade- 
neyra. 

X. Diegue Sarmiento de Mendoza, III comte 
de Ribadavia , époufa Eléonore de Caftro & de 
Portugal , fille de Denys de Portugal , & de Béa- 
trix de Caftro , comtefTe de Lémos , dont il etit 
Louis , qui fuit ; Béatrix ; & Marie de Mendoza , 
alliée à i}ie£«e Mefia-de-Obando-Davila , 1 comte 
de Ucéda. 

XL Louis Sarmiento de Mendoza, IV comte 
de Ribadavia, époufa Marie de Mofcofo-Ofïbrio , 
fille de Lopei, IV comte de Altamire, dont il eut 
pour fille unique Eléonore Sarmiento de Mendoza , 
V comtefTe de Ribadavia , mariée à Diegue de 
los Cobos , & Mendoza , morte fans poftérité. 

Branche des seigneurs de Mendibil , 
comtes de Orgaz. 

VIL Jean Hurtado de Mendoza , fécond fils 
de Jean , feigneur de Moron , & de Léonore de 
Arellano , fut feigneur de Mendibil , Olavarri , 
Nancleres , Eerguenda &r Fentecha , &- époufa 
Marie de Roxas, fille de Lope^ feigneur de Sainte- 
Croix de Campcto , dont il eut Rodrigue , qui 
fuit ; & Eléonore de Mendoza , mariée à Pierre de 
Avendagno, IV feigneur de Villareal de Alava. 

VIII. Rodrigue Diaz Hurtado de Mendoza, 
feigneur de Mendibil, Olavarri , &c. époufa i°« 
Eléonore de Guzman , fille à? Alvare Perez , feigneur 
de Orgaz & de Sainte-Olalla : z°. Eléonore Man- 
rique , fille de Pierre , feigneur de Valdefcarai. Du 
premier mariage vinrent Alvare , qui fuit; Eléo* 
nore , mariée à Pajo de Ribera^Barrofo , feigneur 
de Malpica, & Confiance, alliée à Jean Martinez 
de Leyva , feigneur de Leyva. Du fécond mariage 
étoit ifTue Marie de Mendoza , qui époufa lnico 
Ortiz deSalcédo, feigneur de Légarda. 

IV. Alvare Hurtado de Mendoza & Guzman, 
feigneur de Mendibil , Nanclares , la Ribera , &c. 
époufa Marie de Roxas , dame de Sainte-Croix de 
Campeto, fille & héritière de Lope{,lll feigneur du 
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même lieu, dont il eut, Louis, qui fuit ; Ahart , 
mort jeune ; Françoife , mariée à Louis de, Samano ; 
& Agnes de Mendoza. 

XI. Louis Hurtado de Mendoza & Guzman, 
mourut avant fon père. Il avoit époufé Agnes de 
Tolède, fille de Ferdinand, feigneur de Villoria , 
dont il eut Jean, qui fuit ; Ferdinand de Tolède, 
alcade de la Puente d'Alcantara ; Antoine , Jéfuite ; 
François , religieux Auguftin ; & Agnès de Men- 
doza* , alliée à Martin Pantoja, feigneur de Moze- 
jon. 

XL Jean Hurtado de Mendoza Se Guzman , 

III comte de Orgaz, feigneur de Sainte-Olalla, 
Mendibil , &c. époufa Eléonore de Mendoza, fille 
de François Pajo de Ribera , feigneur de Malpica, 
dont il eut Etienne, qui (mt; Laurent , mort en 
1 578 , en une expédition en Angleterre; François , 
évoque de Salamanque , puis de Pampelune en 
îtïzi ; Se Mark-Anne, de Mendoza, qui époufa 
Pierre Lafo de la Vega & Guzman , I comte de 
los Arc os* 

XII. Eti enne Hurtado de Mendoza & Guzman , 
mourut avant ion père. Il avoit époufé Marie de 
ligueroa , fille de Pierre , & de Catherine de Ribera , 
première marquife de Malpica , dont il eut Jean , 
qui fuit ; Eléonore , mariée à Jean-Louis de Silva 
6V Ribera , IV marquis de Montemajor; & Marie- 
Anne de Mendoza , aufïi mariée. 

XIII. Jean Hurtado de Mendoza & Guzman, 

IV comte de Orgaz , Sec. époufa Catherine Hen- 
riquez de Mendoza 3 fille de Gorne^ Manrique de 
Mendoza , VI comte de Caftrogériz , dont il eut 
pour fils unique Balthasar, qui fuit. 

XIV. Balthasar Hurtado de Mendoza Se 
Guzman, V comte de Orgaz, &c. époufa Marie 
de Sandoval , fille de Diegue, IV duc de Lerme, 
dont il eut Joseph , qui fuit ; 6k" Balthafar de 
Mendoza & Sandoval, commandeur de Lopéra , 
ordre de Calatrava* 

XV. Joseph Hurtado de Mendoza & Guzman, 
VI comte de Orgaz, Sec. mourut en février 1685. 
Il avoit époufé Jeanne Trelles & Agliata., fille de 
Benoît , marquis de Torralva , dont il eut Au- 
gustin , qui luit ; Ifabdk de iaint Joachim, reli- 
gieufe à l'Incarnation de Madrid ; Marie , dame 
de la reine Marie -Anne Palatine ; & Jofephe de 
Mendoza, alliée à Chrifioplile Crefpi &Brondo, 
fils du II comte de Samacarcer. 

XVI. Augustin Hurtado de Mendoza Guz- 
man Se Roxas , VII comte de Orgaz , feigneur 
de Mendibil , Nanclares , Sainte-Olalla , & Sainte- 
Croix de Campeto , époufa en 1696 , Emanuelk 
d'Aremberg , fille d'Oclave-Ignace , prince de Bar- 
banfon. 

B&ANCFIE DES SEIGNEURS ET MARQUIS DE 

CAGNETE. 

VI. Diegue Hurtado de Mendoza, quatrième 
fils de Jean, feigneur de Almazan , Moron &: 
Mendibil , fut feigneur de Cagnete & de Caftileja. 
11 époufa i°. Béatrix de Albornoz , dame de la 
maifon de ce nom : z°. Thérèfe de Guzman 3 fille 
de Jean Ramirez de Guzman. Du premier mariage 
vint Louis , mort fans enfans de Marie de Tolède , 
fille du I comte d'Albe. Du fécond fortirent , 
Jean , qui fuit ; Inico 'Lopez , commandeur de 
Huelamo ; Béatrix , mariée à Rodrigue Manrique , 
I comte de Kurdes; Jeanne, alliée à Gomei Man- 
rique , feigneur de Villazopeque; & Marie de Men- 
doza, qui époufa Lopei Vafquez de Acugna, duc 
de Huete. 

VIL Jean Hurtado de Mendoza , II feigneur 
de Cagnete , mourut en 1490. 11 avoit époulé i°. 
rfgnh Manrique ,.fiile de Pierre , VIII feigneur de 
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Amufco, adélante de Léon:.z .£ , /vz7e'de RâbartaL 
De fon premier mariage il eut Honoré , qui fuit; 
& François, doyen de l'égliié de Cuença. Du 
fécond vinrent Marie , alliée au ieigneur de Val- 
decabras ; Se Louis de Mendoza , feigneur de la 
Frontera , qui époufa Agnès de Barrientes , dont 
'il eut pour fille unique Marie de Mendoza , alliée 
ii Diegue, Ruiz de Alarcon , Ieigneur de Buenacle. 

VIII. Honoré Hurtado de Mendoza, feigneur, 
de Barilla Se de Belmontejo, mourut avant l'on 
père. 11 avoit époufé Franco'- je de Silva, fille de 
Jean , I comte de Cifuentes, dont il eut Jean , qui 
fut tué dans la guerre de Grenade ; Dif.gue , qui 
fuit ; Rodrigue , commandeur de Zalamea , de 
l'ordre d'Alcantara ; Pierre Gonzalez , comman- 
deur de Soëvelîamos , de Tordre de faint Jacques ; 
Garcias , qui fit la branche descomus de j:icn ASCO, 
rapportée ci- après ; François , prieur de A roche ; 
Marie, alliée à Sanche de Cordoue , II feigneur 
de Cafapalma ; Agnès ^ mariée à Pierre Lauron de 
Villanova , vicomte de Chelva ; Se Thérèfe de 
Mendoza, qui époufa Antoine de Carvajal, feigneur 
de Sobrinos Se Salinas. 

IX. Diegue Hurtado de Mendoza fut crée 
marquis de Cagnete , fut auffi viceroi de Na- 
varre , & mourut en 1 541. Il avoit époulé Ij'abdla 
Bobadilla , fille d'André de Cabrera , I marquis de 
Moja , dont il eut ANDRÉ, qui luit ; François , car- 
dinal, mort en 1 566, dont il ejl parlé ci-après dans un 
article féparé ; Ferdinand , archidiacre de Tolède ; 
Pierre, commandeur de Aledo, mort fans enfans 
de Aldoncie de Cafiille ; Rodrigue, chevalier de 
l'ordre d'Alcantara ; Francoife , mariée à Louis Lafo 
de Cafiille ; & Ifabdk de Mendoza , qui époufa 
Jean Ruiz de Alarcon , feigneur de Valverde. 

X. André Hurtado de Mendoza, II marquis 
de Cagnete , oVc. Si. viceroi du Pérou , mourut en 
1560. Il avoit époufé en 1532, Marie-Magdeléne 
Manrique, fille de Gardas , III comte de Oflbrno, 
morte en 1 5 78 a dont il eut D'.cgue , III marquis 
de Cagnete, mort fans enfans de Magddéne Puiadas, 
ni à" Ifabdle , fille de Pierre de Mendoza , fes deux 
femmes; Garcias, qui fuit; François , tréforier 
de i'églife de Cuença ; Pierre, chanoine de Huete 
dans 1 eglife de Cuença ; Rodrigo , tué en une ex- 
pédition en Angleterre ; Ferdinand, archidiacre de 
Tolède, puis Jéfuite ; Jean , inquifiteur, Alvare, 
religieux de l'ordre de faint Benoît; André, reli- 
gieux de l'ordre de faint Dominique ; Marie-Anne , 
alliée à Sanche de Caflille , feigneur de Gor ; 
Ifabelk , prieur de fainte Catherine de Sienne à 
Valladolid ; Marie , religieufe ; & Agnès Manrique , 
dame de la reine Anne d'Autriche , morte en 

*579- 
XL Garcias Hurtado de Mendoza, IV mar- 

qiiis de Cagnete, &c. mourut le 15 octobre 1609. 

11 avoit époufé i°. en 1573 , Mark de Cafrro \ 

fille de Pierre, V comte de Lémos : 2 . Anne-Flo* 

rence de la Cerda , veuve de Henri de Mendoza, 

Du premier mariage fortirent Jean, qui fuit ; & 

Mark de Mendoza , morte jeune. Du fécond étoit 

iffue Mark- Anne de Mendoza Se de la Cerda , 

mariée i°. à N. de Mendoza & Navarre , comte 

de Lodofa : 2 . à Pierre Ruiz de Alarcon-Ledcfma 

& Guzman, II marquis de Palacios. 

XII. Jean Hurtado de Mendoza , V marquis 

de Cagnete, Sec. mourut le 6 avril 1639. Il avoit 

époufé i°. Marie Pacheco , fille de Diegue Fer- 

nandez de Cabrera & Bobadilla, comte de Chin- 

chon : z°. Marie de la Cerda, fille de Jean, V duc 

de Médina-Céli; 3 . Marie Manrique de Carde- 

nas , fille de Bernardin de Cardenas , & de Louife 

Manrique de Lara, duchefîe de Maqueda &r de 

Nagera : 4 . Çatherint de Zuniga 3 fille de Diegue 3 
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ÏI duc de Pegneranda. Du premier mariage étoit 
ïffu, Gardas, mort avant fon père. Du troiiîéme 
vinrent, Gafpard, mort fans alliance; François- 
Denys , & Melchior , morts jeunes ; Jeanne-Antoi- 
nette , VI marquife de Cagnete , morte fans al- 
liance en janvier i64o;Thérese-Antoinette, 
qui fuit ; & Nicole de Mendoza-Manrique & Car- 
denas , première femme d'AlfonJe Fernandez de 
Vclafco , III comte de la Révilla , morte en dé- 
cembre 1649. 

XIII. Thérèse -Antoinette Manrique de 
Mendoza , VII marquife de Cagnete , IX du- 
cheffe de Maquéda 6V de Nagera, fut mariée i°. 
à Ferdinand de Faro , feigneur de Vimiero : 2 . en 
1642, à Jean-Antoine de Torres & Portugal, III 
comte de Villardompardo : 3 . à Jean de Borgia & 
Aragon, morte fans enfans le 17 février 1657» 

Branche des comtes de Bignasco* 

IX. GarciAS Manrique j cinquième fils d'Ho- 
NORÉ de Mendoza , des feigneurs de Cagnete , 
fut gouverneur de Parme & de Plaifance , & époufa 
Ifabelle Brizegno , dont il eut Pierre , qui fuit ; 
Georges , qui a fait la branche des comtes de 
Setimo, rapportée ci-après; Jean, gouverneur de 
Final; François, chanoine de Cuença; Marie, alliée 
à Vratiflas, baron de Pernftein en Bohême ; Ifabelle 
de Mendoza , mariée au comte Hercules Galcati ; 
& Ifabelle Manrique , qui époufa Jérôme Pigneyro. 

X. Pierre Gonzalez Manrique, fut créé comte 
de Bignafco , fut aufli ambafTadeur à Gènes. 11 eut 
pour enfans GEORGES , qui fuit ; Pierre & Gardas, 
morts fans alliance ; Ifabelle , mariée à Alexandre 
de Aragon & Appiano , duc de Piombino ; &" 
Hyppolitc , religieufe. 

XI. Georges de Mendoza & Manrique , II 
comte de Bignafco, ambaffadeur à Gènes, époufa 
Ifabelle de Aragon & Appiano , fille de fa fœur , 
dont il eut un fils , III comte de Bignafco , mort 
fans alliance ; & Polïxene de Mendoza-Aragon & 
Appiano , féconde femme de Nicolas Ludovifio , 
prince de Vcnoufe & de Piombino , duc de Za- 
garolle. 

Branche des comtes de Set 1 m o , 
t marquis d' E S I O. 

X. Georges Manrique , fécond fils de Gar- 
cias Manrique > gouverneur de Parme &" de 
Plaifance , époula Jufline , fille de Camille comte 
Borromée , dont il eut André , qui luit. 

XI. André de Mendoza , marquis d'Efio , 
comte de Sétimo , &c. fut marié avec une fille 
de la maifon de Beccavia , &: en eut Jean de 
Mendoza , marquis d'Efio , comte de Sétimo. 

Branche des sejgners et comtes 

de CORZANA' 

V. Hurtado Diaz de Mendoza , fécond fils 
d'HuRTADO , feigneur de Mendibil & de Ribéra, 
fut feigneur de Corzana , Fuentecha , Soportiella, 
&c. & époufa Eléonore de Salazar, dont il eut 
pour fils unique Jean , qui fuit. 

VI. Jean Hurtado de Mendoza , feigneur de 
Corzana & de Fuentecha, époufa ï°. Mark de 
Salcédo , fille de Diegue Lopez , feigneur de Sal- 
cédo : 2 . Andrtguine Gomez, & eut de fon pre- 
mier mariage Lopez , qui fuit. 

VII. Lopez Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Corzana & Lupiero , époufa i°. Andreguïne 
Gomez de Herrera , fille de Gardas Lopez jde Her- 
rera , dont il n'eut point d'enfans : 2 . Tolede- 
Fernande^ de Solorzana , dont il eut Lopez , qui 
fuit; & Diegue de Mendoza, archidiacre de Bar- 
bériégo. 



VIII. Lopez Hurta.do de Mendoza , feigneur 
de Corzana , &c. époufa Jeanne de Mendoza $ 
dont il eut Jean , qui fuit. 

IX. Jean Hurtado de Mendoza , feigneur de 
Corzana , &c. époufa Marie Ortiz de Salcédo t 
dame de Salcédo & de Légarda , dont il eut Gar- 
CIAS ■, qui fuit ; In ICO, qui fit la branche dis fei- 
gneurs de LÉGARDA, rapportée d- après ; Sanche ± 
feigneur de Logrono ; Pierre Gonzalez , feigneur 
de Veratevilla;/e,27z, & Lopt^ de Mendoza. 

X. Garcias Hurtado de Mendoza , feigneirr 
de Corzana , &c. époufa Confiance de Vclafco s 
dont il eut Hurtado =, qui fuit. 

XI. Hurtado Diaz de Méndbza , feigneur- 
de Corzana, &c. époufa Marie, fille à'Adélante-* 
Alfonfe Tenorioj dont il. eut Garcias, qui fuit; 
6c Marie de Mendoza , alliée à Jean , feigneur dé 
Corzuera. 

XII Garcias Hurtado de Mendoza , feigneur 
de Corzana , &c. époufa Anne de Leyva ; 6.Hè 
de Sanche Martinez , feigneur de Leyva , dont iî 
eut Diegue, qui fuit; Gardas , tué à Maftikht; 
Sanche, mort en la guerre de Hollande ; & Eléonore 
de Mendoza 3 mariée à Sanche Martinez , feigneur 
de Leyva. 

XIII. DiEGUE Hurtado .dé Mendoza s feigneuf 
de Corzana , &c. epouia Jeanne de Guevara & 
Acugna, fille de Diegue Vêlez de Guevara, dont 
il eut François , mort enfant d*honneur du roi 
Philippe II ; DiEGUE, qui fiùt ; & Eléonore d^ 
Mendoza , mariée à François dé Ocio. 

XiV. Diegue Hurtado de Mendoza, fut créé 
comte de Corzana en 1639. Il avoit epoufé eri 
1608 > Marie Ruiz de Vergara -, fille de François* 
feigneur de Santurdejo , dont il eut Etienne , qui 
fuit; Michelle-Francoifc ; Vincente ; Anne; & Marié 
de Mendoza. 

XV. Etienne Hurtado de Mdndoza , II conitê 
de Corzana , feigneur de Santurdejo , Partilla , & 
Saintes-Marie de Tovera, époufa Thomaffe de San- 
doval, fœur de Diegue Gomez, V duc de Larme., 
dont il eut Diegue , qui fuit. 

XVI. Diegue Hurtado de Mendoza, IÎI comtâ 
de Corzana. 

Branche des seigneurs de Légarda- 

X. Inico Hurtaclo de Mendoza , fécond fils 

'de Jean, feigneur de Corzana, fut ieigneur de 

Légarda & de Salcédo. îl avoit époufé Ifabellt 

de Zuniga, dont il eut Hurtado, qui fuit; & 

Inico Hurtado de Salcédo. 

XL FIurtado Diaz de Salcédo , feigneur dô t 
Légarda & Salcédo , époufa Marie de Butron > 
dont il eut DiEGUE 5 qui fuit ; Lopei;& Marie de- 
Salcédo. 

XII. Diegue de Salcédo, feigneur de Légarda 
& de Salcédo , époufa Marie de Salazar & Torres > 
dont il eut Inico , qui fuit. 

XIII. Inico Ortiz de Salcédo , feigneur dâ 
Légarda & Salcédo , époufa Marie de Mendoza , 
fille de Rodrigue Diaz , feigneur de Mendibil >. 
dont il eut Diegue, qui fuit; & Rodrigue Diaz 
de Mendoza } mort fans enfans de Jeanne de 
Otagnez. 

XIV. Diegue de Salcédo , feigneur de Légarda 
& de Sa'lcédo , époufa Marie de Salazar , fille 
d'Odias , feigneur de Saint-Martin, dont il eut 
Lopei , feigneur de Légarda ; & Louife de Salcédo 9 
mariée à Diegue d'Urrutia , feigneur d'Urrutia. 

Branche des marquis de Zenete. 

IX. L'on a remarqué ci-devant que Pierre Gon- 
zalez de Mendoza , archevêque de Séville & de 
Tolède , puis cardinal , qui étoit cinquième fil» 
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d'iNico Lopez, feigneur de Mendoza , laifïa trois MENDOZA (Pierre Gonzalez de) cardinal > 

enfans naturels. Il eut de Mencie de Lémos , fille de archevêque de Séville 3 puis de Tolède, chancelier 
Gomez Martine^ de Lcmos , feigneur de la Trofa , de Caftille & de Léon, né le 3 mai de Fan 1428, 
Rodrigue, qui fuit; & 'Dï'egxHl , qui fit la branche a été connu fous le nom de cardinal d'Efpâme. Il 
tics comtes de Mélito , rapportée ci-après ; & étoit fils d'iNico Lopez feigneur de Mendoza 
^'Agnès de Tovar, ce cardinal eut Jean Hurtado de marquis de Santillana , cV de Catherine Suarez de 
Mendoza, mort fans en/uns de Mencie de la Vega , Figueroa , & fit du progrès dans les langues, dans 
dame de Caflrillo , veuve de Pierre Gon^ale^ de Men- la jurifprudence civile & canonique, & dans les 
do^a, & fille de Diegue de Sandoval , feigneur de Cea belles lettres. Alvarez de Tolède fon oncle, ar- 
t& de Caflrillo. chevêque de Tolède , lui donna un archidiaconé 

X. Rodrigue de Mendoza ,' feigneur del Cid , dans fon églife , & l'envoya à la cour de Jean II , 
fut créé marquis de Zencte en 1491. 11 avoit roi de Caftille, qui le nomma à l'évêché de Ca- 
époufé i°. Eléonore de la Cerda , fille de Louis, lahorra. Henri IV, roi de Caffille, fucceffeur de 
premier duc de Médina-Céli : z a . Marie de Fon- Jean , lui confia les plus grandes affaires de l'état; 
îeca , fille â'Jlfonfe , feigneur de Coca. De fon &: après l'avoir pourvu de l'évêché deSiguenca, 
premier mariage étoit iïîu Louis, mort jeune ;-& lui procura la dignité de cardinal par le pape 
du fécond vinrent Mencie, qui fuit ; Catherine , Sixte IV, Tan 1473. Ce roi mourut l'année fui- 
mariée , mais on ignore à qui ; & Marie de Men- vante , & nomma exécuteur de fon teftament lé 
doza , III marquife de Zenete, après la mort de fa cardinal de Mendoza, qu'on furnomma depuis 
foeur aînée, mariée â Diegue Hurtado de Mendoza, à'Efpagne. Il continua de rendre de bons fervices 
comte de Saldagne. à Ferdinand & à Ifabelle dans la guerre contre 

XI. Mencie de Mendoza , II marquife de Zé- le roi de Portugal, & dans la conquête du royaume 
ncte, époiifa i°. Henri comte de NafTau : 2°. Ferdi- de Grenade fur les Maures. Enfuite il fut arche- 
nand d'Aragon , duc de Calabre , defquels elle vêque de Séville , puis de Tolède; & après avoir 
n'eut point d'enfans. gouverné avec beaucoup de prudence & de fa- 

Branche des comtes et Princes de f/ e > ' û mourut Ie ,. x r > nvî ? r t,e l '™ M95 » °* 

Mélito, ducs de Franca ville. ^ <$* CC card " 1 / al ?voit traduit Salliifle % 

1 Iliade d Homère , Virgile , & quelques pièces 

X. Diegue Hurtado de Mendoza, fils naturel d'Ovide pendant fa jeunefle. *Manana, hifl. Hifp„ 
de PlERRE Gonzalez de Mendoza , cardinal, fut Chronique du cardinal d'Efpagne. Auberi , hifioire des 
I comte de Mélito & Aliano , & grand jufficier cardinaux. Onuphrc. Ciaconius , ÔVc. 

du royaume de Naples. Il avoit époufé Anne de MENDOZA ( Diego- Hurtado de ) cardinal " 

ïa Cerda , dame de Miedes, de Mandayona & de archevêque de Séville , fils d'iNico Lopez de 

Paftrane , dont il eut, 1. Diegue , qui fuit ; 2. Mendoza, premier comte de Tendilla , neveu- 

Gajpard-Gaflon de la Cercla &r Mendoza , fei- de Pierre , dit le cardinal d'Efpagne ,* & oncle d'un 

gneur de Paffrane , qui époufa en 1539, Ifabelle autre Diego Hurtado de Mendoza. Il fut nommé 

de Luna , fille de Gardas Fernandcz Manrique , à l'évcchéde Palencia , puis à l'archevêché dcSé- 

III comte de Offorno, dont il eut Inico de Men- ville. SII reçut le titre de patriarche d'Alexandrie^ 

doza 6V de la Cerda , Imarquis de Almenara , mort puis le chapeau de cardinal, du pape Alexandre 

le 8 juin 1 591 , fins enfans d'Anne de l'Aquila , VI, au mois de fèptembre de l'an 1500. Il mourut 

VII dame de Payo & de Elifeda -.Diegue Hurta- prefque fubitement à Madrid le 24 octobre de l'an 

do, II marquis de Almenara , mort fans alliance 1502 , âgé de 58 ans. * Pedro de Salazar , chron. 

le 24 feptembre 1 60 y ; Gardas , chanoine de To- del grand cardinal. Garibai. Zurita. Auberi. Imhoff. 

lede ; & Anne , morte fans alliance ; 3. Ealtha- Cv:c. 

sar , qui fît la branche des comtes de Galve, rap- MENDOZA ( Pierre-Gonzalez de ) archevêque 

portée ci ~ après ; & 4, Briande de Mendoza & de la de Saragoce , que l'on dit parent du cardinal de 

Cerda, mariée à Guillaume Ruiz de Corella , V ce même nom , naquit l'an 1471 , & entra parmi 

comte- de Concentcina. • les religieux de faint François , dans le monaffere 

XI. Diegue Hurtado de Mendoza & de la de Notre-Dame delà Salcéda. Depuis il fut évêque 
Cerda , prince de Mélito , duc de Irancaville , d'Ofma & de Siguença , archevêque de Grenade 
marquis de Algécilla , comte de Aliano , &c. grand l'an 1 5 1 o , archevêque de Saragoce l'an 1 5 1 <5 , &: 
d'Efpagne , mourut le 18 mars 1578. Il avoit mourut l'an 1539. 11 a écrit quelques ouvrages; 
époufé i° en 1538 , Catherine de Silva , fille de des lettres paftorales ; lnifroire de Notre-Dame 
Ferdinand, IV comte de Cifucntes , morte en 1 576 : de la Salcéda , &c. * Nicolas Antonio , de feripu 
i°. Magdeléne d'Aragon , fille à? Alfonfe , II duc ' Uifpanicis. 
de Ségorbe , dont il n'eut point d'enfans. Du 
premier mariage étoit ifTue Anne , qui fuit. 

XII. Anne de Mendoza & de la Cerda , II Mendoza , comte de Cagnete , & d'Elisabeth Bo- 

princeffe de Mélito , marquife d'Algécilla , du- badilla , étant encore jeune , fut envoyé dans l'uni- 

chefle de Francaville , fut mariée en 1553, à verfité de Salamanque, où il kt en peu de temps un fi 

Rodrigue GomCz de Silva, prince de Eboli , duc grand progrès dans les langues & dans les feiences, 

de Paftrane , & mourut le z février 1 592. qu'il fut bientôt capable de les enfeigner.il futpour- 

» ' „ ^ vu de l'archidiaconé de Tolède , puis de l'évêché de 

Branche des comtes de G al v e. , r • r •* a 1 • j n uut ^*; c, " 1 ^ c 

Cona , enfuite de celui de Burgos , & fut enfin 

XI. Balthasar de Mendoza & de la Cerda, honoré par le pape Paul III, du chapeau de car-' 
troificme fils de Diegue, comte de Mélito, fut dinal l'an 1544. Ce prélat fut quelque temps gou- 
comte de Galve , & époufa Hieronyme * fille de verneur de Sienne en Italie pour l'empereur Char- 
Bernardin de Mendoza , dont il eut Diegue , mort les-Quint,Sc fut choifi par Philippe II roi d'Efpagne, 
avant fon père ; Hieronyme , morte avant fon père ; pour aller recevoir à Roncevaux , Elizabeth de 
&: Anne , qui fuit. France, que ce prince devoit époufer. Enfuite i! 

XII. Anne de Mendoza, II comtefTe de Galve, fe retira dans lbn diocèfe , où il mena une vie 
époufa Louis Fernandez de Hijar , IV comte de douce , tranquille , rempliflant les devoirs de fou 
Bclchite. *Mariana. Antonio, hifl. d'Efpagne, Irft- miniftere , & s'entretenant avec les hommes de 
hoir", enfes vingt familles d'Efpagne 7 &ç, _ lettres. Il compofa divers ouvrages , qu'on n'a pas 

publiés : 



MENDOZA ( François de) cardinal, évêque 
de Burgos, né l'an 1 508, de Diego Hurtado de 
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|ntbliés : & mourut au bourg d'Arcos , le 3 décembre 
de l'an 1 j66 , âgé de 50 ans. Ce cardinal avoit 
été nommé peu avant Ta mort à l'archevêché de 
.Valence , dont il ne prit pas poflefîîon. Divers 
auteurs parlent de lui avec éloge. * Confulte^ Gon- 
zalez Daviîa , dans fan hifloire des évêques de Burgos ■; 
Ciaconius ; Auberi ; Nicolas Antonio ; Imhoff. &c. 
MENDOZA ( Diégo-Hurtado de ) comte de 
Tendilla , fécond fils de Inico Lopez de Men- 
doza, fécond comte de Tendilla, & premier mar- 
quis de Mondéjar , 6k de Fran-coift Pacheco d'Ef- 
calonne fa féconde. femme , naquit à Grenade > 
& fut inftruit dans les feiences , &: particulière- 
ment dans l'intelligence des langues. L'empereur 
Charles-Quint fe fervit de lui dans fes armées > 
& l'envoya ambaffadeur à Rome & au concile de 
Trente. Ce fut lui qui fît en plein confiftoire le 18 
janvier de l'an 1 548 , cette protestation hardie de 
la nullité du concile. L'empereur lui donna le 
gouvernement de Sienne : d'où il le rappella de- 
puis , pareeque fon humeur impérieufe éloignoit 
des Efpagnols tous les peuples de ce pays. Philippe 
Il fe fervit encore en diverfes occaiions de Diego 
Hurtado de Mendoza , qui mourut fans alliance 
vers l'année 1575. Comme il aimoit les lettrés, 
il eut foin de recueillir une très-belle bibliothèque 
remplie d'excellens manuferits , qu'on a depuis mis 
dans celle de l'Efcurial. 11 laiifa aufli divers ou- 
vrages de fa façon ; entr 'autres , un de la guerre 
de Grenade , fous Philippe II , roi d'Efpagne , & 
un autre de poëfie , intitulé ; Obras del injlgne ca- 
vallero D. Diego de Mcndo^a. On lui attribue aufïï 
la première partie de La^ar'dlo de Tormes.*De Thou , 
tiijl. L 4 , & feq. Andréas Schottus, & Nicolas An- 
tonio , biblioth. Hifp. &c. 

MENDOZA ( Pierre-Hurtado de ) Jéfuite , 
natif de Valmafe dans laBifcaye, vivoiten même 
temps que le dernier , & compofa divers ouvrages 
de philofophie & de théologie k * Nicolas Antonio, 
bibl. feript. Hifp. Alégambe.^ bibl. feript. foc, Jefu. 
MENDOZA (Ferdinand) de la branche des 
feigneurs del Frefno de Torote , en Efpagne, fe 
fit confidérer par fon érudition , môme dans une 
grande jeunefîe, fur la fin du XVI fiécle. Il (avoit 
les langues , le droit , fe rendit habile critique , 
& publia l'an 1586, un volume in- fol. fous ce 
titre : Difputationes in locos dijfeiliores tituli depaclis 
in digejl. Depuis, Tan 1594, il fit imprimer un 
autre ouvrage , De confirmando conciiio Illiberitano , 
ad Clément. VI II , pont. max. lib. III. Dom Ema- 
ziuel Gonzalez TcIIez a fait réimprimer cet ou- 
vrage l'an 1665 , à Lyon, avec fes notes & celles 
de Gabriel de Laubeipine , de Binius , de Coriolan , 
& de Loaifa. La deflinée de Ferdinand de Men- 
doza fut trés-nialheureufe; car fa grande applica- 
tion à l'étude le jetta dans une noire mélancolie, 
qui lui fit perdre l'efprit. Ses parens le firent en- 
fermer dans une snaifon à Madrid , où il mourut 
long -temps après. * Nicolas Antonio , bibl. feript. 
Hifpanic. 

MENDOZA ( Jean -Gonzalez de) évêque de 
Popaïan , dans l'Amérique *efpagnole , natif de 
Tolède , porta les armes , puis fe fit religieux 
parmi les AugufKns. Philippe II , roi d'Efpagne , 
l'envoya l'an 1 580 , dans la Chine , dont il publia 
une hifloire ; &: à Ion retour .il lui donna Févêché 
de Lipari. Il fut encore envoyé Fan 1607, dans 
l'Amérique en qualité de vicaire apoflolique , & 
y fut évêque de Chiapa , puis de Popaïan. *Roc- 
chus Pyrrhus , no tu. teeltf. Sicil. Giles Gonzalez 
Davila , in theat. Ind'mr. eccl. Herrera. Nicolas 
Antonio , bibl. Hifp. 

MENDOZA ( François de ) Jéfuite , natif de 
Lisbonne en Portugal a rendit de bons fervices à 
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fa compagnie. Il fut envoyé procureur à Rome ; 
& en revenant dans fon pays, il mourut à Lyon 
le 3 juin de l'an 162.6, âgé de 543ns. Nous avons 
de lui-, Cùmmentaria in lib. Re&upi. tom. III. Vir';da~ 
rium facrœ & profanes hiflor'œ. * Alégambe , bibL 
feript. focitt. Jefu. Nicolas Antonio, &c. 

MENDOZA (François dé) commandeur de 
Valdepegnas,de l'ordre de Calatrava,fils d'ÎNiCO, 
marquis de Mondejar , fervit les rois d'Efpagne 
en diverfes ambaffades , & dans les guerres' du 
P.ays-1'as , où il fut pris à Nieuport par les Hol- 
landois , qui l'arrêtèrent deux ans prifonicr en Zé- 
lande. Enfuite , après avoir recouvré fa liberté , 
il retourna en Efpagne , & s'y maria avec Marie 
Ruiz Colon de Cardonne , marquife de Guada-* 
lelte. Mais étant refté veuf, il fe fit prêtre, & 
mourut le premier mars 1623 , dans le temps que 
le roi d'Efpagne l'avoit nommé à févêché de 
Siguença. Il publia une relation de fes ambaffades, 
fous ce titre '.Francifci de Mendoza relatio legationis 
fucs ad Ccefaream majeflatem , ad archiducem Aujirics. 
& regem Polonice , qui fut imprimée à Bruxelles 
l'an 1679, ( - >n ^ en attribue d'autres. * Beïer- 
linck, in addit. ckrenol. ad Opmeri •chron. Nicolas 
Antonio , &c; 

MENDOZA (Antoine-H'urtadô de) Efpagnol , 
commandeur de Zurita , dans l'ordre de Calatra- 
vaj a été en réputation en la cour de Philippe 
IV j roi d'Efpagne, vers les années 1625 & 1630. 
Il a publié des comédies , & d'autres pièces ingé- 
nieufes en fa langue naturelle. * Nicolas Antonio, 
bibl, feript. Hifp. 

MENDOZA, chercha PÂLAFOX , évêque. 
MENDRI, MENDRiS, ville des Suiffes iituée 
à trois lieues de Como , du côté du couchant , 
&r capitale du bailliage de Mendris ou Mendrifi, 
qui eu le plus avancé vers le midi ; de ceux que 
les Suiffes pofledent dans le Milanez;te troifiémé 
en ordre , mais un des moindres en étendue. 11 eft 
entre le lac de Lugano & celui de Como.*Mati,t/?7/. 
MENÉ , déeïfe qui était autrefois adorée des 
femmes êV des filles Romaines , comme celle qui 
préfidoit à l'écoulement d'un fang qui leur étoit 
fuperflu. Cette divinité tire fon nom du mot p.nv , 
qui lîgnifie mois, ou de /*««) , lune. Quelques-tins 
ont cru que c'étoit la lune même. * S. AugufKn , 
liv. 4 de la cité de Dieu , c. il-, 
_ MENECHME de Sicyone , fils d'Alcibie , flo- 
rifToit du temps des premiers fucceffeurs d'Ale- 
xandre , & compofa divers ouvrages , entre les- 
quels on fait mention d'une hifloire de ce héros; 
Âthenée Se les fcholiaftes de Pindare , citent fon 
hiftoire de Sicyone , & Ion traité des arts , & 
de ceux qui les exerçûient. II y a eu un autres 
MenecHME, qui avoit écrit une hiftoire de l'o-* 
racle de Delphes , dont le fcholiafte de Pindare 
s'efl: auffi fervi , & un troifiémé mathématicien de 
profeflion , qui avoit commenté les élémens d'Eu- 
clides. * Voiïîus , de hijl. Grise. L I. 

MENECLES , de Bacale , lieu du territoire de 
Barca , en Afrique , a écrit une hifloire , dit Athé- 
née , & il n'efl pas difficile de deviner , que c'efl 
Fhiftoire de fon pays , par ce qu'en rapporte le 
fcholiafie de Pindare ( in 3 Od. Pith. ) & Tzetzès 
dans fon commentaire fur Lycophron , touchant 
Battus qui fonda Cyrènes. Un antre Menecles 
écrivit une hiftoire d'Athènes , Ou du moins quel- 
ques-uns la lui attribuoient , pendant que d'autres 
' en fiiifoient honneur à Calliflrate , ainli que l'af- 
furent Harpocration, & le fcholiaite d'Ariflophane. 
Strabon , liv. 14 , parle d'un troifiémé homme de 
ce nom,, qui étoit né à Alabandes dans la Carie ,, 
&- qui. alla s'établir à Rhodes, où fon éloquenc® 
le rendit iîluftrc. 

Tome FIL LU 



45*0 MEN MEN 

MENECRATES , Menecrates , médecin de Syra- talons , avec une ceinture rouge. Il portoît fur la 

eufe , vivoit fous la C V olympiade , vers l'an tête un bonnet à l'Arcadienne , fur lequel il avoit 

360 avant J. C. du temps d'Artaxerxès Ochus. 11 fait marquer les douze fignes du zodiaque; les. 

fut fort eftimé pour fon habileté , & laiffa un livre fouliers'étoient une efpece de brodequins dethéâtre: 

de remèdes; mais fa vanité étoit fi ridicule , que fa barbe étoit toujours longue; il s'appuyoit fur 

menant avec lui quelques-uns de ceux qu'il avoit un bâton de frêne. * Diogèncs Laërt. L 6 vit. phi- 

guéris , il les faifoit habiller , les uns en Apollon > lofophorum. 

les autres en Efculape, d'autres en Hercule, fe MENELAUS, frère d'Agamemnon , fils d'Atréc 

réfervant la couronne , le feeptre , & le nom de & d'Erope , félon Homère ,& de Philifthcne, félon 

Jupiter , comme ayant redonné la vie aux autres. Héfiode , regnoit à Lacédémone , vers l'an 1 220 

Il écrivit à Philippe de Macédoine, père d'Alexandre avant J. C. & avoit époufé Hélène, fille de Tin- 

le Grand, avec cette fufeription : Menecrates Jupiter dare , qui fut enlevée par Paris, fils de Priam. 

Philippo régi falutem ; Menccrate Jupiter au roi Philippe, Ce rapt fut caufe de la guerre de Troie , qui dura 

falut. Ce roi fe moquant de lui , lui répondit , dix années. Après la prife de cette ville , Méné-. 

Philippus Menecrati ùyia\vw , Philippe à Menecrate , laiis reprit fa femme Hélène , qui lui avoit livré 

famé ou fagejfc. * Elien , /. 1 1 var. hifi. Athénée , fon fécond mari Deïphobus , autre fils de Priairu 

-/. 7. Suidas. Pierre Caftellan , &Cv \ Voye{ HELENE. * Homère. Virgile > Mneid. 

MENECRATES d'Elée , écrivain Grec très- MENELAUS , mathématicien , qui vivoit du 

ancien , & contemporain d'Hécate de Milet , fous temps de l'empereur Trajan , eu auteur de trois 

le règne de Darius fils d'Hyftafpes. Hécate & livres de la fphere que nous avons encore, & quô 

Menecrates eurent pour maître Xénocrates , phi- le père Merfenne Minime a publics. C'en 1 fans 

îolbphe célèbre dans ce temps-là , & celui dont doute celui qu'Etienne de By^ance in v. Avaia * 

nous parlons avoit décrit l'Hellefpont, 6k les pays dit être né à Anée dans la Carie , & avoir fait 

qui le bordent. C'efl: une perte confidérable que profeffion de la philofophie péripatéticienne, 

celle de cet ouvrage. Les auteurs de cette anti- MENELAUS d'Egée , poète , qui écrivit un 

quité étoient exaâs au-delà de l'imagination dans poè'me de la Thébaïde , en douze livres , comme 

leurs descriptions. * Strabon , /. 12. nous l'apprenons de divers auteurs.* Suidas. Etienne 

MENECRATES, de Xanthe dans la Lycie , de Byjance. 

avoit écrit une hiiloire de la Lycie , qui eft citée, MENELAUS , frère de Simon & de Lyfimachus, 

& par Antonius Libéralis , & par le fcholiafte de de la tribu de Benjamin, fe fit donner à prix d'argent 

Pindarc. Tzetzès affure qu'il avoit écrit auffi une l'an 172 avant L C. le fouyerain pontificat des 

hiiloire de Nicéc , & par ce que d'autres anciens Juifs , qu'on ôta à Jafon , qui l'avoit auffi acheté: 

citent de lui, on voit qu'il avoit auffi travaillé à à deniers comptans. Mais parcequeMénélaiisman- 

dcbrouiller l'hiftoirc d'Hercule. *Voflïus, de. hijl. qua au payement annuel de la fomme convenue , 

Crccc. L 3. i° n frere Lyiimachus fut revêtu de fa dignité. Mé- 

MENECRATES , difciple d'Ariffarque , gram- nélaiis remonta fur le fiége en fourniffant de nou- 

mairien Grec , étoit de Nicée. * Strabon , /. 16. veiles fommes , déroba les vafes facrés ; & voyant 

MENECRATES, poète comique, dont parlent qu'Onias ne ceffoit de crier contre de fi grands 

'Athénée , & Suidas. facriléges , il le fit tuer par Andronique. Ce fut 

MENECRATES d'Ephèfe , a écrit de la cam- lui qui attira & conduifrt Antiochus, lorfque ce 

pagne. * Confiâtes Varron , /. de re ruftica. prince profana le temple. Antiochus Eupator le 

MENECRATES , médecin , vivoit du temps rit depuis mourir. * II des Machabées , c. 4. Jofephe , 

des empereurs Tibère &c Claude. * Strabon, /. 11 antiq. Torniel. Salian. Sponde. Ufferius , in. 

I, 16. ann. vet. Tejiam. 

MENEDEME ,phiIofophe , fettateur de Phe- MENÉS , premier roi &: fondateur de l'empiré 

don , étoit fils de Cliffhènes d'Erythrée & vivoit des Egyptiens , qtie l'on croit être Mifraïm , fils 

fous la CXX olympiade, vers l'an 300 avant de Cham , père des Egyptiens, s'établit à Thèbes, 

J. C. On dit qu'il fuivit d'abord la profetîion des enfuite à This 6V à Mcmphis. 11 eut , dit-on, trois 

armes , qu'il abandonna pour fe donner à l'étude fils , qui partagèrent fon empire. Le premier le 

tic la philofophie. Il fe joignit à Afclépiade , &r nommoit Athotis , qui commanda après lui dans 

fut avec lui difciple de Stilpon. De-îà paffant à la haute Egypte , à This & à Thèbes; l'autre fut 

Elée , il vilita Antiphile &■ Mofchus , auditeur Curudcs , qui eut pour partage toute Ja baffe 

de Phedon. On les nommoit Eliaques ; mais ils Egypte ; & le troifiéme fut Torfotkros qui régna 

changèrent ce nom ; & prenant celui de la patrie à Memphis entre la haute & la balle Egypte. On 

de Ménédeme , ils furent nommés Erythrèens. Ce dit que c'efl lui qui fit bâtir la ville de Memphis, 

philofophe fut extrêmement confidéré dans fon & que par une invention admirable , il arrêta 

pays, & exerça des emplois importans. Quelqu'un le Nil proche de cette ville, par une chauffée 

lui difoit:C'e/? un grand bien d'avoir ce qiï 'on defire: de cent fïades de large, & lui fit prendre un 

C'en ejf un bien plus grand , dit-il , de ne dejîrer que autre cours entre les montagnes par où ce fleuve 

ce qu'on a. On dit qu'avec le fecours de Démé- paffe à préfent. Cette chauffée fut entretenue 

tri us , il défendit fouvent Erythrée contre la ty- avec grand foin par les rois d'Egypte , qui y 

rannic de ceux qui vouloient la foumettre : & mettoient des gardes , pour empêcher qu'on ne 

qu'ayant prié Antigonus de laiffer cette ville libre, la détruisît. * Hérodote , /. 2. Marsham , in canon. 

fans en avoir pu venir a bout , il demeura fept jours JEgypt. Pezron , antiquité des temps. Marmol , de 

fans manger, & mourut de regret. Lycophron l'Afrique, liv. 11. Du Pin , bibliothèque univerfelle des 

écrivit un éloge ironique de Ménédeme. * Dio- hijioriens profanes. M. Rollin, h iflôire ancienne , &c* 

gènes Laërt. in vit. Phil. Athénée, /. 10. Strabon, : tom. 1. 

/. 9. • MENESARQUE , Menefarchus , fils de Pytha- 

MENEDEME , philofophe Cynique , fut dif- '; gore , tint quelque temps l'école de fon père , 

ciple de Colores de Lampfaque. Il prit un habit avec fon frère Télauge. Eufebe efr de ce fenti- 

de furie , difant qu'il venoit des enfers, pour ment dans la chronique; mais Diogène Laërcc ne 

confîdcrer les avions des hommes, & en faire, donne à Pythagore qu'un fils qui efr Télauge.^. 

rapport aux dieux infernaux. Il avoit une robe ', Diogenes Laërtius , in vit. Pytag. 

de couleur tance , qui lui defeendoit jufques aux MENESÉS , connu fous le nom d'ANTONio 



M EN 



PadillA MenesÉS , jurilconfulte Efpagnol , né à 
Talavora dans la Caftiile la Neuve , de Fran- 
çois de Ménefès , & de Marie de Padilla , étudia 
en droit dans luniverfité de Salamanque : il y 
enfeigna pendant quelque temps , & fut élevé à 
de grands emplois. L'an 1 573 , 011 le choiiît pour 
être du confeil de guerre ; puis on l'aumit dans 
celui des Indes , & enfin dans celui de Caftiile. 
On affure qu'ayant vu le teftament de Philippe 
II, roi d'Eipagne , il eut l'imprudence d'en révéler 
la difpolition à la reine Anne d'Autriche , & de 
l'avertir qu'elle y étoit exclue du gouvernement. 
Cette prin celle en témoigna du chagrin au roi fon 
mari ; & Philippe qui n'étoit pas accoutumé à de 
femblables infidélités , en fit des reproches fi aigres 
& fi menaçans à Ménefès, qu'il en mourut de dé- 
plaifir vers Tan 1598. Nous avons troii traités de 
fa façon ; In quœdam -mperatorum refcripta , & non- 
nulla jurifconfultorum rejponfa ; Commertaria ad titu- 
lum cod. de tranfaclionibus ; Ad tïtidum coi. de. fidei- 
commiffis. * Louis Cabrera, tùfior. de. Philïpp. Il, 
l. 13 , c. 12. Nicolas Antonio, b'.bl.Hifp. 

MENESES (Alexis de) archevêque de Goa, 
dans les Indes , puis de Brague en Portugal , 
étoit fils iïAUxis de Ménefès , comte de Cataneda, 
l'un des principaux feigneurs de Portugal , Se 
naquit à Lisbonne le 25 janvier de l'an 1559. Il 
fe confacra au fervice de Dieu dans l'ordre des 
Hermites de S. Auguftin , & s'y étoit diftingué par 
fon mérite & par fa doctrine, lorfuue Philippe 11, roi 
d'Eipagne , qui s'étoit rendu maître du Portugal , 
le nomma à l'archevêché de Goa dans les Indes. 
D. Alexis de Ménefès y travailla utilement pour 
la foi , principalement lorfqu 'il alla vifiter dans le 
Malabar , les Chrétiens dits de faim Thomas. 
Toutes choies s'oppoferent d'abord à ce deffein ; 
mais ce prélat l'exécuta avec beaucoup de gloire 
& de bonheur, quoiqu'il fe vît iouvent en dan- 
ger de perdre la vie. il célébra en 1599, le (y- 
node que nous avons fous le titre âcjynodus Diam- 
perenfis , & peu après il revint en Portugal. Le 
roi Philippe î I le nomma à l'archevêché de Brague, 
le fit viceroi de Portugal, &r le choifit encore 
pour être préfident de cet état. Ces honneurs ne 
purent détacher Ménefès de la modeftie d'un reli- 
gieux , & de la gravité d'un évêque , qu'il confer- 
va juiqu'à la mort. Il mourut dans la ville de 
Madrid le 3 mai de l'an 16 17. On lui attribue 
des vies de quelques religieux de fon ordre. * Ro- 
deric de Cunha , hifi. arch. Bragar. Jean Haye , 
de repub. Japon. Currius , in elog. Jtugnfi. Nicolas 
Antonio , b bl. Hi/p. Herrera , in alph. Augufl. 

MENESTHÉE ou MENESTÉE , fils dePecée, 
fut roi d'Athènes. Il fe rendit maître de cet état par 
le fecours de Caftor & Pollux, qui en chaflerent 
Théfée l'an 1206 avant Jefus-Chrift. Il mourut 
dans Pifle de Melos, au retour de la guerre de 
Troye,lan 1183 avant Jefus-Chrift, après un rè- 
gne de 23 ans. * Plutarchus, in TheJ'eo. Eufebius, m 
chron. 

MENESTRIER ( Claude le ) de Dijon , étoit un 
habile antiquaire. Ce fut en cette qualité qu'il fut 
fi bien venu auprès du cardinal Barberin , qui 
devint dans la fuite pape fous le nom d'Urbain 
Vill. Le Mcneftrier mourut vers 1657. Ce ne fut 
qu'après fa mort , que l'on imprima en 1 657 même, 
ion ouvrage intitulé : Symbolica Dianœ Epheftœfta- 
tua, à Claudio Menetreio Ceimeliothecœ Barberinœ prœ- 
ficlo cxpojàa , avec figures. Ceft un i/z-4 , plufieurs 
fais réimprimé depuis. 

MENESTRIER Mean-Baptifte le ) naquit auffi 
à Dijon en 1 û 54. Il fut conseiller du roi, Secrétaire 
.de la chambre, & contrôleur provincial de l'ar- 
tillerie au duché de bourgogne. Il fut aufii, un des 
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plus fameux antiquaires de fon temps , & l'un des 
plus curieux. Il a fait imprimer de. fon vivant un 
petic ouvrage intitulé , Médailles , monnaies , & 
monumens antiques d'Impératrices Romaines , à Dijon 
en 1625 in-fol. Depuis fa mort arrivée en 1634, 
on a donné fes Médailles illujlres des anciens em- 
pereurs & impératrices de Rome, en 1642, itf-4 , à 
Dijon , que plufieurs auteurs ont attribué mal-à-. 
propos au père Meneftrier , Jéfuite , comme M. A. 
de Vaileiicouit le reproche en particulier dans 
ion éclairciliement au fujet d'un mémoire de M, 
Moreau de Mautour, concernant une correction 
dans Suétone & dans Dion , imprimé dans le Mer- 
cure de JulUt 1730 : lequel ccluircifièment a été 
publié en 173 1, dans le tome XVIII, féconde partie, 
de la Bibliothèque Franco' je. Jean-JSaptifte Je Menef- 
trier a vêtu ioixante-dix ans. On voyoit autrefois 
fon épiïaphe peinte fur une des vitres de la pa- 
roifie de faim Médard de Dijon, en ces vers biir- 
Ieiques. 

Cy glt ] E AN LEMENESTRIER. 
L'an de J'a vie foixante & dix , 
Il mit le pied dans Cètr er 
Pour s'en aller en Paradis. 

Prefque tous nos antiquaires modernes ont parlé, 
de lui avec de grands éloges. 

MENESTRIER (Claude-François ) Jéfuite ,s'eft 
diftingué dans le XVllfiécle par un grand nombre 
d'ouvrages fur le blafon, la nobleffe, les décora- 
tions, les ballets, l'hiftoire, &c. Il naquit à Lyon 
le 10 mars 163 1 , & entra dès l'âge de 1 5 ans dans 
la fociétc des Jcftiites. Il y fut employé dans fes 
premières années , fuivant l'ufage de la fociété , 
à régenter les humanités. Il joignit à l'étude des 
langues, & à la leéture des anciens auteurs , tout 
ce qui étoit capable de perfe&ioner [es connoif- 
fances dans les belles lettres ; l'étude de l'hiftoire , 
du blafon , des devifes , des médailles , des inferip- 
tions , des décorations , & de tout ce que les mo- 
numens anciens &: modernes peuvent fournir fur 
ces matières ; & il fe fignala dans ce genre de 
littérature. Ce fut fur fes deffins que la cour du 
collège de Lyon fut peinte l'an 1662, & il n'en 
faut pas davantage pour faire connoître quel étoit 
fon goût. Sa mémoire lui avoit été d'un grand 
fecours dans cette forte d'étude. La reine Chriftine 
de Suéde parlant par Lyon pour fe rendre à Rome , 
voulut connoître par elle même, fi\tout ce qu'on 
lui avoit dit de la prodigieufe mémoire du P. 
Meneftrier étoit vrai.Ilétudioit pour lors en théo- 
logie. Sa majefté fit prononcer en fa préfence & 
écrire trois cens mots les plus bizares & les plus 
extraordinaires qu'on pût imaginer : il les répéta 
tous dans l'ordre qu'ils avoient été écrits ; en tel 
ordre & en tel dérangement qu'on lui voulut pro- 
poser. Son goût fe perfeétiona fi fort pour tout ce 
qui fe nommoit fêtes publiques , cérémonies écla- 
tantes , ipeétacles , qu'on le rechercha de tous cô- 
tés pour en avoir des deffins ; & il fut fi heureux 
à en inventer , que quoiqu'il en ait fait en divers 
temps plus de trente différens , foit pour des ca- 
nonifations de Saints , foit pour des pompes fu- 
nèbres , loit pour des entrées de princes dans les 
villes, ou pour d'autres liijets femblables , & que 
dans tous il n ait rien épargné pour leur donner 
tout l'agrément que l'art & l'invention pouvoient 
leur fournir ; il a pourtant fu les diverfifier de 
manière , que l'on trouvoit dans chacun un goût 
de nouveauté qui lui méritoit l'approbation du 
public. Ces deffins étoient ordinairement enri- 
chis d'une fi grande quantité de devifes , d'inferip- 
tions 6V" de médailles , qu'on ne peut a fiez admirer 
fur cela la fécondité de fon imagination. La fête 
Tome Fil. LU ij 
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faite au collège de Lyon, lorfque le roi honora MENGENRIGNUS( Arnould ) de Hall, naquit 

cette ville tic la prefence Tan 1658 , fit tout l'hon- en 1 596 , &: mourut en 1647. Il a publié entr'au- 

neur pofÏÏble au P. Meneflricr , qui la conduifit très ouvrages, 'ÏGbias confciaitiofus ; Scrutinium 

tout îeul , quoiqu'il n'eût alors que 27 ans , aufli- confclentia catechetkum. * Henning Vitte , in 

bien que celle que l'on fit à Chamberri l'an 1663 , thcolog. 

pour le mariage du duc de Savoye, avec la troi- MENGHO , connu fous le nom de Uhronymus 

fiéme fille de Gafton de Erancc, duc d'Orléans. Menons, religieux de l'ordre de faint François , 

Ces fortes d'amufemens ne l'empêchèrent point qui vivoit fur la fin du XVI fiécle , croit natif 

de s'appliquer auili à I étude férieufe de la langue de Viadana fur le Pô , dans l'état de Mantoue, 
fainte & de la théologie. Il y réufïit fi bien , qu'au * & fe ciiflingua par l'on (avoir. On lui attribue l'ou- 

fortir des bancs , le père de S. Rigaud Jéluite , vrage intitulé > Fhgdlum dœmonum ; & la féconde 

qui a voit été fou régent , le choilit pour lui fervir partie , qui efl ibus le titre , DefuJ/is dœmonum ; le 

de fécond clans des difputes qu'il fe difpofoit à tout imprimé à Venile l'an 1587. * Poitevin. 

foutenir contre les Proteftans à Die;où ils venoient Wadiugue, &c. 

de convoquer un célèbre fynode. Le P. Menef- MENGOL1 ( Pierre ) était l'un des difciples 
trier, par l'étendue de fes connoiflances , & par ' du père Bonavcnture Cavalieri de l'ordre des 

fa facilité à s'exprimer en francois, en grec & en Jéfuates , inventeur des premiers principes du 

latin , déconcerta les minières Proteftans , qui calcul des infinimens petits. Il fut fait profefleur 

furent furpris de voir, qu'à chaque théfe publique en méchanique au collège des nobles de Pacadé- 
qu'ils foutenoienr, le jeune Jéfuite fe trouvoit prêt . nue de Bologne, & fe diftingua par la folidité de 

à répondre dès le lendemain par une autre thefe, les leçons, & par fes ouvrages. Il en publia un 

qui contenoit les vérités oppofées aux erreurs i/z-4 . en 16-59, qui a pour titre , Geometriœ fpe- 

qu'ils avoient avancées. Ce fuccès , qui donna un ciofee elementa, &c. à Bologne. C'eit une elpéce d'ef- 

grand avantage aux Catholiques, fit abréger le fai des infinimens petits. L'auteur y emploie les 

temps du fynode. Le P. Méneflrier ayant trouvé mômes fignes de M. Leibnits, pour une partie de (es 

l'occafion de voyager en Italie, en Allemagne, calculs, déjà mis en ufage par Viette, Herigonius , 

en Elandre & en Angleterre, ne la biffa pas écha- Cavalieri, &c. Les autres ouvrages de Mengoli 

per. Il en profita , foit pour lier amitié avec plu- font; Novœ quadratura ar'uhmetkœ , Jeu de adJitione 

iieurs favans, foit pour enrichir le fonds de con- fraaioniun. Via refia ad mailianatkas ornata.l\(\i(.\ia. 

noiffances qu'il avoir déjà fur les plus iiluflres fa- cet ouvrage à la reine Chriflinc de Suéde, lorf- 

milles de 1 Europe. Par tout où il pafîbit rien ne qu'elle reçue les complimens de l'univeriitédc Bo- 

luî échapoit de ce qui lui pouvoit donner là-defîus logne. Refrasgior.e e paralajfe jblure. Spéculations di 

quelque nouvelle lumière. Son habileté à déchif- mufica. Ces fpéculations fur la mufique font pleines 

frer tout ce qu'il y a de plus obfcur dans les mo- de chofes curieufes. Circolo. Arithmètkœ rat onalis 

numens anciens, lui faifoit trouver jufque dans dément a. Arithmaka realis : tous ces ouvrages font 

les vitrages des anciennes églifes, fur les monu- fort eflimés. Le dernier efl un nouveau fyffême , 

mens des" particuliers , dans les inscriptions 6V les où traitant toutes fortes de matières félon la mé- 

ornemens des portes & des places publiques , de îhode des mathématiciens , il déduit plulieui s con- 

quoi éclaircir des faits très-embrouilles , & des vé- chinons de certaines proportions qu'il établit. Par 

rites peu connues, & on ne peut guères être plus le moyen de fes prapofuionjs il prétend inftruire 

heureux qu'il l'étoit dans les conjectures. lia com- des principales vérités naturelles avec facilité, 

pofé quantité d'ouvrages. Nous nous contenterons Ainfi , pour donner un efïai des chofes intelligibles 

de citer les principaux qui font; fon hifoire civile , qu'il fautfavoir ; il a compofé fa géométrie Jpécieufe 

ou confulairc de la ville de Lyon, in-fol. Eloge hiftorique dont on a parlé plus haut , fon arithmétique ratio- 

de la même ville , in-4 . Il travailloit à une hijloire ec- ne lie , & fon cercle , qui font auîli mentioncs ci- 

défiajlique de la même ville lorfqu'il mourut , & il défais ; & pour les chofes fcnfibles , il a donné fa 

avoit public auparavant le plan d'une nouvelle hif- mufique fpéculative , & fon arithmétique réelle, 

toire de la ville de Lyon, in-S° : Chifioire du règne de Ainfi tous fes ouvrages (ont unis & tendent à un 

Louis le Grand, par les médailles, emblèmes, de vifes, même but , qui efl d'éclairer & d'inflruiic folide- 

&c. divers petits traités fur les devifes , les mé- ment. Cet habile homme vivoit encore en 1678. * 

dailles, les tournois, les carrqufels, les décora- Relation manufcr'ue fur quelques favans d Italie, par 

tions , les ballets , &c. divers autres traités fur le le père Poifîbn , de l'Oratoire. Biblioth. ital. tome 

blafon, les armoiries, la noblefïe, &c. Sur toutes IX, page 190. 

ces matières, il étoit original. Toute l'applica- ■ MENGRELIE , cherchci MINGRELIE. 

tion que demandoit cette grande diverfité d'occu- MENICHOUF , efl un village de Pologne , à 

pations , ne l'empêcha pas de fe donner à celles un quart de lieue delà rivière de Piltfa. Il efl dans 

de fon miniftere. Après avoir prêché quelque les fables , a une églife de brique, un carchema, 

temps en province, il vint l'an 1670 à Paris, & une maifon de gentilhomme, qu'on appelle dans 

pour cette éclatante fonction , qu'il foutint du- le langage du pays Devour, c'efl- à-dire , la cour. 

.rant plus de 25 ans, dans les principales églifes Le gentilhomme campagnard qui efl en Pologne 

de cette grande ville , & dans les plus confidé- feigneur abfolu de fes payfans , lefquels il traite 

râbles cathédrales du royaume. Il mourut enfin à comme des efclaves , a voulu honorer fon châ- 

Paris le 21 janvier 1705 , âgé de 74 ans. Ce père teau , qui n 'efl fou vent qu'une chaumière, du 

n'étoit point de la famille des le Méneflrier dont nom dont on fe fèrt pour parler de la cour du roi, 

nous parlons dans les articles précédens. * Mercure, de la cour de juflice , &c. * Mémoires du chevalier de 

février 1705. Mémoires de Trévoux > avril 1705, où Beau} eu. 

l'on trouve une lifle exacte de tous fes ouvrages. [f^TMENIN, petite ville de Flandre, fur la Lys 1 , 

Niceron, mémoires, tom. 1. entre Courtrai & Armenticres , à trois lieues de 

MENETOR , auteur-Grec , écrivit un traité , Lille. Le nom flamand de cette ville efl Meenen, 

de Donariis , félon le témoignage d'Athénée , qui Elle fut fermée de muraillesen 1 578 : mais un grand 

en parle dans le treizième livre. On ne fait en incendie la réduifit prefque en cendres en 1585. 

quel temps il a vécu. Après qu'elle eut été rebâtie , les François qui -en 

MENETOR ou MENTOR, général des Grecs en devinrent maîtres en 1667 , en firent une des plus 

Egypte,auferviced'Artaxerxès<9cAtf5,roidcsPerfes. fortes places de Elandre. Le roi Louis XIV y fit 



faire une nouvelle enceinte de murailles , flan- 
quée de huit baftions. Quoique Menin fût de la 
châtelisnie de Courtrai 3 le traité de Nimégue l'en 
démembra , & la déclara de la Flandre , avec tout 
fon territoire , qu'on nomme Verge. Cela fut con- 
firmé par le IX* article du traite de Ryfwick. 
La ville ayant été priie en 1706 par l'armée des 
alliés , fut: cédée à la maifon d'Autriche par les 
traités d'Utrccht, deRaftadt , & de Bade. Par ie 
traité de la Barrière, fait en 171 5 , avec l'em- 
pereur Charles VI , les Hollandois ont eu le droit 
d'y mettre le gouverneur cV la garnifon. La 
ville de Menin cfi: agréable , quoique d'une mé- 
diocre étendue. Quatre portes conduifent à 
quatre rues principales ; & ces rues fe termi- 
nent à la place d'armes , qui eft devant l'hôtel de 
ville. 11 n'y a qu'une paroifie, qui eft dédiée à la 
fainîe Vierge ; mais on y trouve des maifons 
de Capucins & de Recoliets , des Bénédictines 
réformées , des Dominicaines , des Auguftines, des 
fœurs nommées Bleuettes. Le commerce de Menin 
c on fifre en draperie , en bière blanche ( dite blan- 
quette ) fort eftiméc. Il y a auffi une grande blan- 
chifferie de toiles , dans les prairies des environs. 
La verge de Menin forme un canton particulier, 
faifant toujours partie de la châtellenie de Cour- 
trai , & contenant treize gros villages; entr'autres 
Ijtgan ou Ijaighicn , qui fut érigée en principauté 
en 1648 en faveur de iialthazar de G and , gouver- 
neur de la Flandre "V/allone; Heullè , baroaie ; & 
AVevelghem , où il y a un mona itère de religieufes 
de l'ordre de Cîteaux , fondé en 1214 par la 
comtefTc Marguerite de Flandre. * Mercure de 
France , juin 1744,1. 2. , p. 1465 & \\GG. 

MENJOT ( Antoine : médecin François, a été 
célèbre à Paris dans le XVII fiée le , par quelques 
ouvrages. Un des premiers qu'il publia, ï'utl'hif- 
tnire & la gué ri (on des jiivres malignes , qui regnoient 
alors dans cette grande ville , cV il y ajouta quel- 
ques difiertations pathologiques. Comme il vou- 
îoit prefientir le jugement que le public en feroit , 
il n'y voulut pas mettre ion nom ; mais quelques 
perfonnes ayant fait courir le bruit que M. de 
Corrys , médecin du roi , & doyen de la faculté 
de médecine , étoit l'auteur de cet ouvrage , Men- 
jot fe déclara dans une féconde édition, beaucoup 
}'}ns ample que la première , qu'il dédia au môme 
2\1. de Gorrys. Quelque temps après il fit impri- 
mer une féconde partie de dijf'ernztions , puis une 
îvoifiéme. Ce fut dans cette dernière qu'il mit un 
avertiflement au lecteur pour fe jufrifïer par plu- 
sieurs raifons contre ceux qui fe plaignoient de 
ce qu'il ne donnoit pas la cure aufli-bien que la 
théorie de chaque maladie particulière. Au com- 
mencement il annexa la guérifon des fièvres ma- 
lignes avec leur hifloire; mais ce fut à caufe que ce- 
la lui donnoit le moyen d'expliquer les principales 
loix thérapeutiques d'Hjppocrate & de Galien , 
fur lefqu elles roule la pratique générale de la mé- 
decine. Il écrivit dans cet intervalle à fon "ami 
M. Rompfius , une lettre de varusfeclis ampkclendis , 
qu'on imprima à Paris à fon infu , & qui fut at- 
taquée aflezaigrement par un médecin déguifé fous 
le nom d 1 * Adrianus S courus , & défendue vigoureu- 
fement tout aufïïtôt par fon auteur , fans que de- 
puis ce temps on lui ait fait aucune réplique : on 
voit cette lettre avec fa défenfe à la fin de la troi- 
sième partie ; la quatrième & dernière parut enfuite 
avec d'autres difiertations. Quoique M. Menjot 
fût de la religion prétendue réformée , il aima les 
Augiiflins Déchauffés de Paris fes vcîfins , & les 
fréquenta: auffi peu de jours avant fa mort il leur 
envoya pour leur bibliothèque , en marque de fon . 
amitié , deux grands volumes de l'Atlas , conte- 



nant les plans des principales places & villes des 
Pays-Bas, dont Meilleurs des états de Hollande lui 
avoient fait préfent en 1672. * Bayle, repttbl. des 
lettres , août 168^ & février 1687. 

MENIPPE , Menippus , Gadarien , qui tournoit 
en burlefque les choies les plus férieufes. *Strabon i 
/. 6. 

MENIPPE, philofophe de la fecte des Cyniques, 
natif de Phénicie , & efclavc de condition, gagna 
de quoi fe racheter , devint citoyen de Thèbes^ 
& fe fît enfuite ufurier. Outré de ce que tout le 
monde femoquoit de lui , à caufe de fon infamff 
commerce , il fe pendit de défefpoir. Il cornpofa 
, treize volumes remplis de railleries & de fatyres : 
quoique d'autres aflûrentque ces ouvrages étoient 
de Denys & de Zopyre. On n'en eft pourtant pas 
allure. Diogène Laërce parle de divers autres auteurs 
Grecs de ce nom. Le premier avoit écrit une his- 
toire des Lydiens , & fait un abrégé des ouvrages 
de Xanthus ; le fécond étoit un Sophifte de Carie i 
& c'efi: apparemment le Menippe de Stratonice , 
auquel nous donnons un article ; un autre fculpteur ; 
&r deux autres peintres. * Voye^ les notes de Gilles 
Ménage fur Diogcne Laërce. 

MENIPPE de Pergame , géographe , auteur 
Grec , qui eft aflez fouvent allégué. par Artémidore 
dEphèfé, Etienne de Byfance & autres. Il avoit 
donné la defeription des côtes du Pont-Euxin, de 
la Propontide 6V de Ffiellefpont, car c'efi ce que fi- 
gnifioit le titre de fon ouvrage , Périple des deux 
ponts ou mers. 

MENIPPE de Stratonice, ville de Carie, fut 
un célèbre orateur. Plutarque &" Strabon en par- 
lent avantageufement, auffi bien que Ciceron , qui 
allure que Menippe étoit le premier homme & le 
plus éloquent de fon temps. * Strabon , /. 14. 
Cicero , in Bruto. 

MEN1US, conful , l'an 417 de la fondation de 
Rome, ayant gagné une bataille navale contre les 
Latins & les Antiates , prit les éperons de leurs 
navires, & les mit dans un lieu public , où l'on 
aficmbloit le peuple , qui fut appelle Rafira , du 
nom latin de ces éperons. *Tite-Live ,/. 8, c. 14. 
Pline , /. 34 , c. 5. - 

MENNAS , patriarche de Conftantinople , 
dans le VI fiécle , fut mis à la place d'Anthime 
l'an 536 , étant alors fupérieur du grand, monafi- 
tere , ou hôpital de cette ville , appelle de faint 
Savijbn, & fut ordonné par le pape Agapet, à la 
prière de l'empereur Jufrinien. Il aflembla un iy- 
Jiode contre les Origeniff.es l'an 536 , & un autre 
l'an 538. Depuis, fa trop grande complailance 
pour la cour le jetta dans les fentimens de l'em- 
pereur, qui publia un édit contre les trois cha^ 
pitres. Le pape Vigilius , défapprouvant cette 
lâcheté , excommunia Mennas , qui reconnut fa 
faute , & mourut en paix dans la communion de 
leglife l'an 5 5 2. * Evagre , /. 4. Anafiafius , in rit. 
pont if. Baron lus , in annal. 

MENNON SiMONIS , voyei l'article luivant 
MENNONITES. 

MENNONITES , nom des Anabaptifies de Hol- 
lande , qui y ont le libre exercice de leur religion , 
& aufquels pluiieurs Sociniens fe font joints. Ils 
ont pris leur nom de Mennon Simonis ,. natif d'un 
village de Frife. Voici comment Stoupp rapporte 
leurs fentimens. Mennon , dit-il , n'efl pas le 
premier père des Anabaptifies ; mais ayant re- 
jette les enrhoufiafm.es &r les révélations des 
premiers Anabaptifies , & leurs opinions touchant 
le nouveau règne de Jefus - Chrifi , il établit 
d'autres dogmes que fes feétateurs ont retenu la 
plupart jufqu'ici. Ils croient qu'il n'y a que le 
nouveau teftament qui foit la règle de notre 
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foi ; qu'il ne faut point fe fcrvir clos termes de 
Trinité & de Per formes , en parlant du Père , du 
Fils & du faine Efprit ; que les premiers hommes 
n'ont point été créés juftes ; qu'il ny a point de 
péché originel ; que Jefus-Chrift n'a point tiré fa 
chair de la fubftance de Marie fa mère, mais 
de l'effencc du Père ; qu'il n'efî point permis aux 
Chrétiens de jurer., ni d'exercer aucune magiftra- 
ture, ni de fe fervir du glaive , même pour punir 
les méchans , ni de faire la guerre pour quelque 
fujet que ce foit ; qu'un homme peut en cette 
vie arriver au point d'une perfection parfaite; 
que les minières de l'évangile ne doivent recevoir 
aucun falaire de leur travail ; qu'il ne faut point 
•Laptifer les petits enfans ; que les âmes des hom- 
mes après la mort , fe repofent en un lieu in- 
connu. Cependant ces Mennonites fe font par- 
tagés en plusieurs feétes , pour des caufes très- 
légères. Pîufieurs d'entr'eux ont embraffé la plu- 
part des opinions des Sociniens , ou plutôt celles 
des Ariens , touchant la divinité de Jefus-Chrift : 
ils tiennent tous pour la tolérance des religions , 
croyant qu'ils ne doivent rejetter de leurs afTem- 
blées aucun de ceux qui vivent pieufement, & 
qui reconnoiffent que l'écriture eu îa parole de 
•Dieu. Ceux-ci font appelles Galenites, & prennent 
leur nom d'un médecin d'Amfterdam , nommé 
■Gatcn. On nomme en Hollande quelques-uns 
d'entr'eux, Collégiens, parcequ'ils s'aflemblerit en 
particulier, &: que chacun a dans l'affemblée la 
liberté de parler , d'expliquer l'écriture , de prier 
ou de chanter. (Jeux qui font véritablement col- 
légiens , font unitaires. Ils ne communient jamais 
dans leur collège ; mais ils s'aiTemblent deux fois 
l'an de toutes les parties de la Hollande à Rhinf- 
hourg, qui cil un village environ à deux lieues de 
Lcydc , où ils font la communion. Le premier 
venu qui fe met à table , peut la donner; & l'on 
y reçoit toutes les feftes , même catholiques , s'ils 
s'y présentent, Voyei ANABAPTISTES. * Fiori- 
mond dcRaimond, <: 15. Prateole, v. Meno. Gau- 
tier, chron. XVI f'œc. 69. Stoupp , relig. des Hol- 
landais. 

MENOCHIUS f Jacques ) célèbre juvifconfulte, 
né à Pavie d'une famille peu confidérable , fe ren- 
dit û habile dans l'étude du droit , qu'on le fur- 
nomma le Balde & le Bartok defonjltcle. 11 enfeigna 
en Piémont , à Pilé , puis à Padoue , où il fut 23 
ans de fuite ; & à Pavie où on lui donna la chaire 
de profefleur de Nicolas Gratiani , mort peu au- 
paravant. Philippe 11 , roi d'Efpagne , le fit con- 
feiller, puis président au confeil de Milan. Ce 
j u ri fc on fuite a rendu fon nom célèbre par les ou- 
vrages qu'il a biffés. Les principaux font ; De reçu- 
peranda pojfefjione ; De adipifeenda poffeffione ; De 
prœfumptionibus ; De arbitrants judicum qitœjlionibus 
& caufis confiliorum , tom. XIII , &c U mourut le 10 
août 1607 , âgé de 75 ans, & fut enterré dans 
l'égiifc des clercs réguliers de Pavie , où l'on voit 
lbn tombeau avec fon épitaphe. *Thomafini, in 
elog. illujl. vir.part. I. Lorcnzo.Craflb , elog. dliuom. 
letter. Ghilini. De Thou. Riccioli , &c. 

MENOCHÏUS (Jean -Etienne) Jéfuite , natif 
de Pavie , fils du célèbre Jacques Menochius , fut 
élevé avec grand foin dans l'étude des belles lettres; 
&" dès l'âge de 17 ans , il fc fit religieux parmi les 
Jéfuites, le 25 mai de l'an 1595. H y enfeigna 
avec appkuidiiTement , exerça les premières char- 
ges dans les collèges & les provinces d'Italie , & 
fe difringua par fon érudition. Nous en avons des 
marques dans fes ouvrages, qui font; Hieropolitkon , 
feu in (Utittiones polit ica efacrisjoiptuns depromptce,Lb. 
in.Inflitutio/iisœ conotnicœ ex fiais lutais dcprompttz, 
lib. II. Bixvis cxplkdtiojcnfùs luitmlis totius feriptu- 
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rtz tom. IL De republica Hebrœorum lib. VIII. Il a 
donné en italien une hiftoirc de la vie de J. C. 
une hiftoire facrée tirée des actes des apôtres ; 
fix volumes de differtations fur diiTérens fujets , 
principalement fur l'écriture fainte. Après fa 
mort on a donné fon traité de l'économie chré- 
tienne , & une hiftoire facrée mélangée, &c. Ce 
religieux mourut à Rome le 4 février 1656. Le 
père Tournemine Jéfuite, adonné en 1719, une 
nouvelle édition du commentaire de Menochius 
fur l'écriture , auquel il a ajouté un très-grand 
nombre de traités & de dhTcrtations concernant 
la bible. *Alegambe , biblioth. feriptor. fociet. Jefu. 
Le Mire , de feriptor. fœc. XVII , &c. 

MENODOTE ( Menodotus ) de Nicomédie , mé- 
decin empyrique, dont Diogène Laine fait men- 
tion dans la vie de Timon. 

MENODOTE de Samos , hiftorien Grec , efl 
cité par Athénée dans le XV livre des Dipnofo- 
phiftes. On ne fait pas en quel temps il a vécu. 
* Voflîus , de hijî. Grtzc. 

MENO ECÉE, fils de Créon roi deThebcs,ayant 
fu que l'oracle promettoit la viôoire aux Thébains 
fi le dernier de la race de Cadmus fe donnoit la 
mort , fe perça le fein pour rendre ce fervice à 
fa patrie. *Stace , /. 10 Thtbaid. 

MENON , capitaine de deux mille cavaliers 
Thefîaliens, remporta une grande viâoire fur les 
Lacédémoniens , la féconde année de l'olympiade 
CX1V. Léonnate, chef des Lacédémoniens, fut 
tué dans le combat. * Diodore Sicul. I. 18. 

MENON de La rifle , capitaine des ThcfTa- 
h\ens , dans l'expédition de Cyrus , contre fon 
frere Xcrxès , ayant été pris avec Cléarque &: 
d'autres officiers , pendant la retraite des dix 
mille , fut le feul à qui Artaxcrxès pardonna : ce 
qui le fit foupçonner d'avoir voulu trahir les Grecs 
fes confrères. * Polyœn , /. 7 , c. 18. 

MENON , fophifte arrogant du temps de So- 
crate.* Plutarquc, mfi^.ùpjùlaç. 

MENOPH1LE ou MENOPHILUS , confulaire 
du temps des Maximins , commandoit avec Crif- 
pinus , dans la ville d'Aquilée , pour le fénat : il 
fit fermer les portes de la ville à xMaximin & le 
défit. *Jul. Capitol, in Maximinis , & in Maximo & 
Balbino , c. il. 

MENOPHILE , eunuque , à qui Mithridate , 
avant que d'être vaincu par Pompée , avoir con- 
fié fa fille , pour la garder dans un château. Man- 
lius Pnfcus l'ayant afîiégé , & Menophile voyant 
que l'on étoit prés de rendre la place , pour empê- 
cher que cette fille ne fût faite captive des Ro- 
mains , lui enfonça un poignard dans le Icin, avec 
lequel il fe tua enluite lui-même. * Ammien Mar- 
cellin , /. 16 , c. 7. 

MENOT ( Michel ) étoit François ; mais on 
ignore de quelle province il étoit natif. Etant en- 
tré dans l'ordre des Cordeliers , il s'y diftingua 
par le zèle avec lequel il prêcha la parole de 
Dieu, & fe fit dans le monde une réputation qu'il 
ne méritoit point. Henri Villot lui donne le titre 
de profefleur en théologie , & ce titre lui efi auffi 
attribué au frontifpice de fes fermons. La Croix 
du Maine , & Louis Bail après lui , lui attribuent 
auffi la qualité de do&eur en théologie de la fa- 
culté de Paris ; mais les bibliothécaires des Fran- 
çifeains ne lui donnent point cette qualité , & 
fon nom ne le trouve point dans les feuilles de li- 
cence de ce temps-là. Il a fleuri du temps des rois 
Louis XI, Charles VIII, Louis Xîl & François 1. 
On croit qu'il mourut au commencement du règne 
du dernier, ou au plus tard en 15 18, comme 
on le prouve par l'édition de fes fermons impri- 
més en lettres gothiques chez Claude Che vallon, 
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ù Parîs en 1519, in-8", où il paroît par la pré- 
face , que Menot croit mort depuis peu. On ne 
peut mer que ce Cordelier ne prêchât avec un 
zèle & une hardieffe fmguliere ; & qu'il ne décla- 
mât en toute liberté contre tous les vices de ion 
temps , fans être retenu par aucun refpect humain. 
Mais fes fermons l'ont plus comiques que férieux : 
ils font remplis de traits burlefques & bouffons ; 
pleins d'iiilleurs d'ignorance , de mauvaises plai- 
santeries , & u'allufions indécentes. Ils font écrits 
en tort mauvais latin. Ii falloit être bien de mauvais 
goût pour courir, comme l'onfeifoit , à un tel pré- 
dicateur. Tous les fermons de Menot, femblables 
pour le ridicule à ceux de Barlet , d'Olivier 
Maillard , 6c de Robert Meimer , confiftent en 
quatre carêmes publiés fous ces différens titres : 
1 . Fr. Michaelis Menotl , \elantifjîmiprœ.dicatofis ac fi- 
era theologiœ profejjoris , ordinis Minorutn , perpul- 
chra epijlolarum quadragejimalium expofitio , fecun- 
dum ferlas & dominions , declamatarum in amantif 
jimo & devotiffimo conventu fratrum Minorttm Pa- 
rijienjium anno Domini 15 17 , à Paris chez Claude 
Chcvallon en 1519» in-8°. 2. Opus aureuin evan- 
geliorum quadragejimalium in academia Parijiorum 
declamatoruni per venerabilem P. Michaelem Meno- 
tum , ordinis Minorum , à Paris chez Claude Che- 
vallon en 15 19 , i/z-8 J . 3. R. P. Mich. Menoti 
perpulcher traclatus , in quû traclatu perbellè de fœdere 
& pace ineundd , média ambajjîatrïce peenitentiâ , à 
Paris en 1 5 1 9 , in- 8°. 4. R. P. Michaelis Menoti Jér- 
mones quadragtfimales ab ipfo olim ( 1 5 o%')Turottis decla- 
mati, à Paris in-8°.ll y en a encore quelques autres 
éditions, & cependant ces fermons lont fort rares > 
en quoi il n'y a pas de mal. *Hcnriei Willot , 
Athènes orthodoxorum fodalitiï Francifcani. Menot 
y eil mal appelle Menatus , ce qui eu peut être une 
«faute d'imprefTion. Lucse Wading , feriptor. ordinis 
Minor. La Croix du Maine , bibliothèque, francoife. 
Louis Bail , j'apientia foris prœdicans , partie 2. 
EJJais de littérature du mois de feptembre 1702. Ni- 
ceion, mémoires, &c. tome 24. 

\^§" MENOU , ancienne maifon ôriginair« du 
pays du Perche, &: quis'efttranfplantée en Tou- 
raine , ou la branche aînée poffede la terre de 
Bouffai , depuis cinq cens ans , de père en fils-. Le 
premier dont on ait connoiffance eft 

I. Jean , fire de Menou , qui rendit foi & hom- 
mage, en 1055, d'un f^f qu'il pofledoit dans le 
pays du Perche. ïl y eft qualifié Chevalier : il eut 
un fils nommé 

II, Guillaume, aiifîî qu a li fi é£c«yer, dans une 
ancienne charte de l'abbaye de Tyron,ue 1121 ,fous 
le règne de Louis le Gros. Un cartukire de l'évêché 
de Chartres , fait mention de CERVAIS de Menou, 
chevalier , feigneur de Menou , qui fuit, & de Simon 
fon ïrere , doyen de i'églife de Chartres , en 1 209-. 

IIf.GtiRVAisdeMenou,chevalier,épou{a.5/tf/zcÂe 
de Ci etagne , comme il paroît par fon teftament de 
122S. Il en eût Nicolas , qui fuit , & Richard. Ce- 
lui-ci , au rapport de Du Cange dans fes obfervations 
fur le règne de S. Louis , pag. 42 , fut envoyé à 
Londres en 1258, pour traiter de la paix avec 
le roi d'Angleterre. 

ÏV. Nicolas de Menou , en exécution du tefhr- 
ment de Gervais de Menou , & de Blanche de Ere- 
tagne , fes père & mère, donna en 1233 , vingt 
livres de rente à leglife de S. Martin de Tours, 
pour fonder un chapelain. Il vivoit encore en 1253. 
Il fut grand maître des Arbalétriers de France fous 
le rétine de S. Louis. Dans le combat où les Turcs 
furent défaits devant Damiette , le fire Nicolas de 
Menou , grand arbalétrier de France , dit André 
du Chêne dans fon hifloire de Dreux , liv. 3 , com- 
snandoit Tarriere-garde de l'armée du roi , perça 




par 'deux fois les bataillons ennemis , & u^gageà 
plufieurs François des mains des infidèles , d'à 
nombre defquels fe trouvèrent Hugues de Châ^ 
teauneuf, & Jean de Châteauneuf fon fils , che- 
valiers des plus confidérables de l'armée , qui 
moururent enfuite de leurs bleffures. Nicolas de 
Menou epoixfa Elisabeth d'Anjou : il en 'eut 

Vi. Jean de Menou , II du nom , marié à 
Marguerite de Beurfieres , mère de Simon , qui 
fuit. 

VI. Simon de Menoir, chevalier, feigneur de 
Menou, vivoit en 1 3 23. Il épolifa Alix de Melun, 
feeur de Jean , vicomte de Melun , grand cham- 
bellan de France : il en eut entr'autres enfans , 

VIL Nicolas de Menou, II du nom, cheva- 
lier , feigneur de Menou. Il fut marié i°. à Jeanne 
de Péan > fille de Jean , chevalier , feigneur dé 
Bouffai. Apres la mort de Jean de Péan ,, la terre de 
Bouffai demeura à Nicolas de Menou , & dès-lors il 
s établit dans îa province deTouraine,& fut feigneuf 
de Bouffai. Il époufa en fécondes noces Marguerite 
de Clermont-Tonnerre. De fa première femme il 
eut , 'entr'autres enfans , Jean , qui fuit : & de Mar- 
guerite de Clermont fa féconde femme , Jean dô 
Menou , iurnommé le Jeune -, chambellan du roi 
Charles VI , par lettres datées du 8 avril 141 2. 

VïII. Jean de Menou , III du nom , chevalier j 
feigneur de Bouffaiydu Mée,Senevieres,de Lougny, 
&c. étant capitaine dé roO hommes d'armes des 
ordonnances du roi , fut fait prifonier à la ba- 
taille de Poitiers avec le roi lean , & mené en 
Angleterre > où il demeura cinq ans prifonier. 
A fon retour en France , il époufa en 1369 , Agnès 
de Galardon : il en etlt PerriNEt -, 'qui fuit ; & 
Colinet de Menou , chevalier , feigneur du Mée j> 
auteur de la branche établie m Berri , rapportée ci- 
après. 

IX. Perrinet ou Pierre de Menou , ï du 
nom , chevalier , feigneur de Bouffai & de la 
Forge, époufa par contrat du 5 février 1402, 
Marguerite de Fougieres , fille de Heudes feigneur 
dudit lieu. André du Chêne dans fon hifloire , fait 
mention de Pierre de Menou, amiral de France 
fous Charles VII. 

X. Jean de Menou 9 IV du nom , fon fils j, 
chevalier , feigneur de Menou , de la Ferté $ 
Fouffai , la Forge , &:c. époufa par contrat du 
3 janvier 1435 , Jacquette de Chamborant. Il fut 
chambellan du roi Charles VII , par lettres datées 
du 4 mai 1454. Il fe jetta dans Orléans pendant 
le fiége. Il fut aufîî chambellan du roi Louis XI j, 
& du duc de Guienhe, par lettres du 23 mars 
1469. Il eut ordre, la même année, d'avitailler 
les châteaux de Ha , &: de la Lune à Bourdeaux* 
Jean de Menou teffa le 14 juillet 1478 , & mourut 
peu de jours après. Il eut pour enfans, 1 .Trignant 
de Menou , qui luit ■> &: Philippe, rapporté après 
fon frère aîné. 

XI.Trignant de Menou, chevalier, feigneiir 
de la Ferté - Vauffelle , 6Vc. échanfon du duc de 
Berri , époufa Andrée de Nofay , fille unique d'Eu- 
jlache. Il mourut avant fon père , & ne laiffa que 
deux filles mineures fous la tutelle de Philippe de 
Menou leur oncle > après la mort de Jean de 
Menou leur aïeul. 

XI. Phillippe dé Menou, chevalier^ feigneuf; 
de Menou , Bouffai , &c. époufa par contrat du 
8 octobre 1474* Antoinette de la Touche, fille de 
Hardouin de la Touche , chevalier , feigneur de 
Villaines , &c. Il fut chevalier de l'ordre de faint 
Michel, àl'infh'tution qu'en fit Louis XI , au cha- 
pitre tenu à Amboife en 14^9 ; chambellan du 
même roi dans les deux dernières années de fort 
règne, 1482 & 1483 ; puis ambaffadeur en Ef« 
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pagne fous Charles VIII , par lettres du 25 octobre ^ XVI. Louis de Menou, II du nom , cheva- 

1492'; maître d'hôtel de la reine Annede Bretagne , lier , feigneur de Bouffai , fut enfeigne dans Tou- 

le 5 janvier 1501 ; en fuite delà reine Claude & raine,infanterie, à l'âge de 14 ans; l'année fuivante, 

•du dauphin de France , par lettres de -François I , capitaine dans le régiment de Normandie , & fe 

•du 29 janvier 151 8. Phil.ip.pe rentra en poifeffion trouva à plufieurs iiéges & batailles. Après avoir 

de la terre de Menou au Perche , fuivant l'accord quitté le fervice , il époufa , par contrat du G 

«qui fut fait le 3 avril 14^9-, entre lui & Trignant, janvier 1650, Catherine Perrot , fille de Claude , 

ion frère aîné, & la vendit par contrat du 2.5 feigneur du Pleins , & à' Anne du Breuil. Etant 

février 1500, à Charles d'Illiers , licencié èsloix> devenu veuf à l'âge de 30 ans, il entra dans les 

doyen de Chartres -.Philippe teft a le 14 mars 15 15. ordres facrés , & fonda à la Bourdilliere un 

XII. René de Menou , fon fils , chevalier , couvent de filles de l'ordre de Cîteaux. îl y plaça 
feigneur de Bouffai , la forge, &c. époufa par fept de fes fceurs,dont plufieurs furent tirées d'autres 
contrat du 24 février 1509, Claude du Fau, fille monafteres, avec permiilïon des fupérieures fous 
■unique de François du Fau , & de Gabrielle de lefquelles elles étoient. 11 préfenta pour première 
.Villiers de TIfle-Adarn. Il fut premier échanfbn prieure Claude de Menou , foeur aînée des autres, 
de la reine Claude, comme il paroît par les pro- à l'archevêque de Tours ( Victor Bouthillier) fous 
■vifions de cette charge du 14 janvier 15 14, &c lequel il avoit fait, par la permifîion , cet étaMiflé- 
auffi de la reine Eléonore , le n août 1530. Ses ment, comme il paroît par les lettres du 18 avril 
enfans furent entr'autres, Jean de Menou, qui 1662. Quelque temps après la fondation de ce 
fuit; & François de Menou, chevalier, feigneur couvent de la Bourdilliere, quatre filles de Louis 
de Charnifay , auteur de k branche de Menou- de Menou, s'y firent religieufes , & treize de fes 
.Charnisay , rapportée -ci-après. nièces: enforte que le commencement de cet éta- 

XIII. Jean de Menou, V du nom, chevalier, bliffement ne fut compofé que de fa famille , au 
feigneur de Bouffai, &c. fut fait chevalier de nombre de vingt-quatre, tant fœurs, filles, que 
l'ordre du roi Charles IX, le 12 mars 1568; nièces. En 1668, Louis de Menou obtint des lettres 
gouverneur du château de Loches, le 2ifeptembre de confirmation de ce nouvel établiflément , fous 
de la môme année. Il leva par ordre de Henri duc le nom de Notre Dame de la Bourdilliere , & remit 
<l'Anjou , frerc du roi , une compagnie de 200 au roi fon droit de nommer la fupérieure ," comme 
hommes de guerre pour la garde de la ville &: il paroît par les lettres patentes du mois d'avril 
château de Loches , par commiffîon du 23 mai 1688 ; & en même temps Louis XIV nomma 
1569. Il époufa en premières noces, Claude des pour coadjutrice Catherine de Menou, fille du 
iPerfonnes , dont il n'eut qu'une fille : en fécondes fondateur, & dès-lors le monaftere de la Bour- 
noces MichelleRobertet de la Chaftre,fillede Claude, d'dliere fut érigé fur le pied d'abbaye de fondation 
■&d'^fl-/zedeRobertet, par contrat du 10 décembre royale. Du mariage de Louis de Menou & de 
1559. 11 en eut Jean de Menou , qui fuit , & Catherine Perrot, fon époufe , naquirent René » 
Claude de Menou , auteur de la branche de Me- qui fuit ; Roger , mort lieutenant de cavalerie , 
JNOU-DE-CHAMPLIVAULT , rapportée ci-après, fans avoir été marié ; Charles , grand vicaire 

XIV. Jean de Menou, VI du nom, obtint du de Pamiers & doyen de Saint Agnan, & quatre 
roi Henri IV , le 5 juillet 15-91, le gouvernement filles , religieufes à la Bourdilliere. 

de la ville du Blanc en Berri ; & le 25 décembre XVII. René de Menou, III du nom, cheva- 

de la même année , il "eut la garde du château lier , feigneur de Bouffai , Chambon , la Forge , 

'■d'Angle en Poitou , pour le fervice du roi. Il &c. époufa en premières noces, par contrat du 

-époufa en premières noces, par contrat du 21 juin mois de juillet 1668 , Dorothée Chaleigner , fille 

1591 , Magdeléne Fumée , morte à dix-fept ans, de Louis , feigneur de Louflais d'Andouville , 

fille unique.de Martin Fumée, chevalier de l'ordre meftre de camp d'un régiment d'infanterie, ma- 

du roi , & de Marie Louet ; & en fécondes noces réchal des camps & armées du roi , & de Théo~ 

Anne de JBloys , fille d'un cadet de la maifon dore de Tregouin , morte peu de temps après fon 

•de Rouffillon en Xaintonge, & petite - fille du mariage : en fécondes noces , par contrat du 5 

président de Large-Bâton à Bourdeaux. Il eut de février 1670 , Claude-Marie Léaud , fille de Pierre 

fon premier mariage René de Menou, qui fuit; Léaud , écuyer, & dé Claude Morine , dont i. 

& de fon fécond mariage il eut, Jean , auteur de René-Charles , qui fuit ; 2. Louis de Menou,' 

la branche de Menou-Rilly , rapportée ci- après ; & abbé de Bonny fur Loire, prieur de faint Chrif- 

•Charles, auteur de la branche de Menou-Nar- tophe en H allât , diocèfe de Beauvais , vivant 

BONNE, aujjî rapportée après celle de fon aîné. en 1758; 3. Rogertué aufiége de Dénia en Efpagne, 

XV. René de Menou, chevalier, feigneur, en 1710, fans avoir été marié ; 4. Efrnond, abbé 
des terres de Bouffai, la Forge, Genilly, &c. fut commandataire de l'abbaye de faint Pierre de 
«lu par la noblefle affemblée à Tours , pour dref- Preuilli , diocèfe de Tours , vivant en 1758 ; 
fer les cahiers qui dévoient être préfentés aux & Catherine religieufe à la Bourdilliere , nommée 
états généraux. Louis XIV lui en écrivit le 10 coadjutrice de fa tante en 1 7 1 4 , 'actuellement 
août 165 1 , &r approuva fon éledion. Il fut marié fupérieure de cette maifon depuis près de 20 ans, 1 
deux fois, i°, par contrat du 18 juin 16 18, avec Elle en eu. la troifiéme abbeffe. 

Magdeléne Fumée, fa confine iflue de germaine, XVIII. René-Charles de Menou, IV du nom s ' 

fille de Martin & de Magdeléne de Crevant d'Hu- chevalier , feigneur de Bouffai , eft le dixième de 

arriéres: 2 . par contrat de 16 avril 1 644,avec Louife la branche aînée, connu, & le douzième feigneur 

de Monfauléon. Les enfans du pr-emier lit furent au de Bouffai de père en fils. Il fervit cornette de 

nombre de 14, dont Louis, qui fuit ;& Fran- la compagnie de meftre de camp du régiment 

<çois feigneur de la Ho che-Alais , auteur de la : royal Rouffillon, cavalerie, fe trouvai plu- 

branche desfeigneurs de Menou-La-Roche, rappor- ffeurs affaires , & à la paix quitta le fcrv.ice , par 

tée ci-après. Les enfans du fécond lit, furent auffi la réforme, & fe maria le 8 août 171 5 , à Louife 

au nombre de 14. Il n'en eu. refté que Claude de Léaud , fille unique de Jean-Marie Léaud de Lin- 

Menou , abbé commendataire de l'abbaye de faint nieres , & de Marguerite-Louife de Montault. De ce 

Martin en baffe Bretagne , après la démiffion de mariage eff née Louife-Mane-Charlotte de Menou , 

Louis de Menou, fon frère de père ; & trois filles mariée à René-François de Menou, fon coufin, 

jjnortes religieufes à la Bourdilliere, , de la. branche ^Menqu-Cuissy . rapportée ci-après. 

Branche 
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Branche de Mekou, seigneurs du Mée, 

établie au Mée en Berri. 

IX. Colinet de Menou , chevalier , feigneur 
du Mée &: de Lougni , troifiéme fils de Jean 
de Menou , eut en partage les terres du Mée & de 
Lougni , & époufa IJabeau de Grafleul , dame de 
la Boutelais , fille de Banhekmi de Grafleul , fei- 
gneur de la Motte-Grafleul , morte en 141 3. De 
ce mariage naquit. 

X. Louis de Menou , marié à Jeanne de Triais, 
fille de Jacques , & de Catherine libre , mort en 
1455. Il laiffa de ion mariage grand nombre d'en-' 
fans , entr'autres , Jean de Menou, chevalier , fei- 
gneur du Mée , marié vers l'an 1455*, à Olive 
de Graflai ,' dame de Grattai , & de la Maifon- 
Fort, qui vendit la terre de Lougni en 149 1 , & 
mourut fans poftérité ; & Antoine , qui fuit. 

XI. Antoine de Menou, feigneur du Mée, 
époufa en 1496, Catherine de Guenand , fille de 
Louis de Guenand , chevalier , ieigneur de Saint- 
Ciran, & d'Anne de Chevalcau. De ce mariage 
lont ifïus Esmond de Menou, qui luit ; &T Jean 
de Menou , ieigneur de Couiieres , qui époufa 
la veuve du feigneur d'An tri , de laquelle il eut 
trois filles. 

XII. Esmond de Menou, chevalier, feigneur 
du Mée , époufa Catherine de Varennes , fille de 
N. . . . . de Varennes , & de Charlotte de la Châtre , 
fille de Claude & de Catherine de Menou : il eut de 
ce mariage, Jean de Menou, qui fuit ; & trois filles! 

XIII. h AN de Menou , chevalier , feigneur 
du Mce, partagea avec fes fœurs en 1548, &:• 
époufa en premières noces Francoife , delà maifon 
de Champoft : en fécondes noces , Catherine Qui- 
naut. Les enfans du premier lit furent deux filles ; 
ceux du fécond furent Jacques , qui fuit ; & 
Esmond, chevalier , feigneur du Mée. 

XIV. Jacques de Menou, chevalier , feigneur 
du Mée, fit hommage au roi, le 17 août 1606, 
de la feigneurie de Pelvoifin : époufa i°. Louife de 
Rochefort , fille de Claude de Rochefort & de 
Claude de la Rivière : 2 . Charlotte de Grenify,de 
la mailbn du Plefïis de Chelles en Dunois , fille 
de Claude , & de Jeanne d'Amilly , au pays du 
Perche. Les enfans du lit premier furent , Louis , 
qui fuit ; & trois filles : du fécond lit , il eut un fils 
nommé Jean , mort jeune. 

XV. Louis de Menou, II du nom, chevalier, 
feigneur du Mée, époufa le 22 novembre 1636, 
Claude Baraudin , fille d'Honorat Baraudin , écuyer , 
feigneur du Verger, & de Marie Térifieres. De ce 
mariage font nés , François , qui fuit ; & un 
autre fils. 

XVI. François de Menou , l'aîné , chevalier, 
ieigneur du Mée, a époufé N. dont font nés , 1. 
Esmond , qui fuit; 2. Charles de Menou de Ville- 
more, capitaine dans le régiment de Rofny-Vinen , 
infanterie, chevalier de S. Louis, mort fans pofté- 
■rité ; 3. N. de Menou de Rochefolle , capitaine 
dans Perche , mort lieutenant - colonel du régi- 
ment des gardes de Lorraine , fans - être marié ; 
4. N. de Menou , mariée à N. de la Rivière , 
feigneur de Chambon , en Berri ,- brigadier des 
armées du roi , lieutenant de roi de la Rochelle , 
morte en 1 7 5 1 , fans poftérité ; 5 . M. de Menou , 
mariée à N. de Praux , dont des enfans. . 

XVII. Esmond de Menou , II du nom , che- 
valier, feigneur du Mée, de Pelvoifin, &c. che- 
valier de S. Louis , colonel d'un régiment d'in- 
fanterie , épeufa Catherine de Bouvouft , dont TV. 
de Menou, capitaine d'infanterie dans le régiment 
de Noailles, tué à la bataille d'Ettinghen, fans 
être marié ; & Esmond , qui fuit ; 
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XVIII. Esmond du Menou , III du nom , 
chevalier , feigneur du Mée , de Pelvoifin , &: 
dixième feigneur du Mée depuis la féparation 
de fa branche avec la branche aînée , capitaine 
dans le régiment des grenadiers de France , che- 
valier de l'ordre royal & militaire de S. Louis , a 
époufé en février 1750, Louife-Anne de Menou de 
Cuiûy, fille de Louis- Jofeph de Menou, chevalier, 
feigneur de Cuifîy , baron de Pontchâteau en 
Bretagne , maréchal des camps & armées du roi , 
&: de Louife de Charitte. De ce mariage font iffus 
jufqu en 1757 : 1. N. de Menou , né en décembre 
175 1 ; 2. N. de Menou, né en décembre 1752; 
3. A r . de Menou, né en 1754 54. N. de Menou, 
né en 1757. 

Branche des -seigneurs de Charnisay ,' 
en 'Four aine. 

XIII. François de Menou, chevalier, fei- 
gneur de Charnifay , quatrième fils de René de 
Menou , & de Claude de Fau , époufa le 24 no- 
vembre 1575, Earine de Ragnier, fille de Charles 
de Ragnier , écuyer , feigneur de Chefelles , & 
d'Antoinette Duval : il en eut René , qui fuit; 
&: François de Menou , rapporté ci-après. 

XIV. René de Menou , chevalier , feigneur 
de Charnifay, écuyer de récurie du roi, époufa 
Nicolle de Joufîerand, fille de René de Joufîerand, 
& de Renée Robin , de la maifon de la Tremblaye- 
Robin. Il en eut René, mort au fiége de Breda, 
fans poftérité ; & Charles , qui fuit. 

XV. Charles de Menou, chevalier, feigneur 
d'Aunay , viceroi de l'Amérique , qui s'y rendit 
fi recommandable , qu'il obligea les Anglois à lui 
demander la paix , & les rendit fes tributaires 
dans ce pays-là , .pour acheter fon alliance. Il 
laifîa de Jeanne Motin , fon époufé , quatre gar- 
çons & trois filles , dont il n'eft pont refté de pofté- 
rité. 

XIV. François de Menou , II du nom, cheva- 
lier , feigneur du Chiron, gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi , capitaine d'une compagnie de 
cavalerie , troifiéme fils de François de Menou , 
& d? Earine de Ragnier , commandant dans Brouage 

6 ifle d'Oléron , en Tabfence du commandeur 
de la Porte , oncle du cardinal dé Richelieu. Il 
s'établit dans le Nivernois , où il époufa le 2 
feptembre 1625 , Marie de Brifïbn,dame de Man- 
veignes , veuve de Claude de Choifeul , chevalier, 
baron de Guilly. Il en eut Armand - Fran- 
çois , qui fuit ; & deux filles, mortes fans pofté- 
rité. / 

XV. Armand-François, chevalier, feigneur 
de Manveignes , feigneur de Charnifay , &c. 
obtint par lettres patentes du roi Louis XIV , 
du mois de juin 1 697 , l'érection de la terre de 
Manveignes en marquifat , fous le nom de Menou. 
Il eut de Francoije de Clere , fon époufé , fille 
de Charles, baron de Clere, chevalier, feigneur, 
de Goupillieres en Normandie , & de Charlotte de 
Bourfault , 1. François-Charles de Menou, 
qui fuit; 2, Philippe-Louis de Menou, enfeigne de 
chevaux légers d'Orléans , mort fans être marié: 
3. Louis de Menou , grand bailli de Tordre de 
Malte , commandeur de Cadres en Flandre , am- 
bafTadeur de la Religion à Bruxelles , auprès de 
l'archiduc heffe, mort à Tillemont; 4. Jacques-Jojéph, 
chevalier de Malte ; 5 . Augujlin-Roch de Menou , 
évêque de la Rochelle en 1729 , abbé commanda- 
taire de l'abbaye d'Angle, vivant en 1758; (i & 

7 , Marie-Louife & Francoife- Marguerite jde Menou, 
religieufes , & toutes deux prieures perpétuelles 
fuccefîivement des dames de Viantais à Beaulicu ; 
8. André de Menou, comte de Charnifay, cVc. 

Tome VII, Mm m 
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marié à Louhfe de Briffon , fa confine , &: mort 
•C71 1.756. De ce mariage font nées deux filles; 
Marie- Fronçoife de Menou , non mariée , & Char- 
■lotit, de Menou, mariée en 1747, au marquis 
«les Gouttes , capitaine de vaiffeau , chevalier 
de S. Louis , dent un garçon & trois filles vivant 
1758. 



MËN 



«n 



XVI, François -Charles de Menou > mai> 
-quis de Menou , chevalier , feigneur de -Prunay- 
le-Gillon , capitaine des gendarmes d'Anjou , bri- 
gadier des armées du roi', a époufé Thérïfe de 
Meurfé , dont il n'a eu que quatre filles , favoir, 1. 
■Francoife-Armande^ de Menou, mariée en 173 1 , 
au marquis de Jumilhac , lieutenant-général des 
armées du roi , capitaine-lieutenant de la première 
compagnie des Moufquetaires,dont un fils colonel 
■çlu régiment des grenadiers de France : 2. Marie- 
Lowfede Menou, mariée en 1734, au comte de 
Damas, chevalier, feigneur, comte de Creux, 
marquis de Menou par Ton mariage, dont quatre 
garçons & cinq filles ; 3. Louife-Thérefe de Menou, 
mariée en 1740 , au marquis de Lambert, lieu- 
tenant-général des armées du roi , gouverneur 
d'Auxerre , veuve , fans enfans , ayant eu un 
garçon & une fille morts en bas âge ; 4. Augufîinc- 
Ma-rie de Menou , mariée au comte de Langeron , 
lieutenant-général des armées du roi, commandant 
«en chef dans la province de Guyenne , fans enfans. 

Branche de Menou Champlivault , 
établie en Sologne* 

■XIV. Claude de Menou, chevalier, feigneur 
-îde Mantela-n en Touraine, fécond fils de Jean de 
Menou , V du nom , & de Michelle de la Châtre , 
époufa en Sologne par contrat du 19 novembre 
11596 , Marguerite-Françoife de Viault* fille unique 
& héritière de René de Viault , chevalier , feigneur 
de Champlivault , chevalier des ordres du roi , 
&- de Diane David , dont il eut 

XV. René de Menou , chevalier , feigneur 
de Champlivault, marié i°. à Efmt l'HuilIier, fille 
de François l'HuilIier, d'une famille illuftre dans 
la robe : x\ par contrat du 8 juillet i^40,à Elifabah 
de Morinville, Il eut du premier lit, trois enfans , 
Louis de Menou, qui fuit ; Jean-Pierre de Menou , 
«jui époufa Jacqueline le Normand , dame d'Her- 
ri , dont efr. ifîue une fille ; Marie de Menou , 
mariée en 1748 k André-Hector de Beauregard; N. 
de Menou , prieur de S. Agnan. Du iécond lit , 
Charles de Menou , chevalier , feigneur de 
CuifTy , auteur de la branche de MenOU-DE- 
CuiSSY , rapportée ci-après. 

XVI. Louis de Menou, chevalier, feigneur 
de Champlivault , fut officier dans le régiment 
du duc d'Orléans , &: eut de France Monnet , 
fon époufe , entr'autres enfans , 

XVII. Louis de Menou, II du nom, cheva- 
lier, feigneur de Champlivault, capitaine dans 
le régiment de Catinat, qui époufa Anne Ponard. 
De ce mariage font nés, 1. Charles-René de Me- 
nou , feigneur de Champlivault , archidiacre &: 
grand vicaire de la Rochelle; 2. Louis-Fran- 
çoiS-Gaston , qui fuit;& trois filles dont une 
vivante en 1758. 

XVIII. Louis-Francois-Gaston de Menou- 
Champlivault, ci-devant capitaine dans le régi- 
ment de la Couronne , a époufé N. de Brifacier , 
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1. Charles- Louis de Menou, moufquetaire 
1758; 2. N. de Menou , née en 1757; 



,. N. de Menou , née en 1748. 



Branche des seigneurs de Menou de 
Cc/ISSY ifon/e de celle de CHAMPLIVAULT. 

XVI. Charles de Menou, chevalier, feigneur 



de CuifTy , troifiémc fils de René de Menou , ce 
diElifabeth de Morinville , fa féconde femme „ 
fervit le roi dès fa jermeffe , fut capitaine de 
cavalerie dans le régiment de Villeroi, puis co- 
lonel d'un régiment de fon nom , & brigadier 
des armées du roi. Il eut une jambe emportée 
d'un coup de canon en 1706, au ficge de Turin, 
commandant la brigade de Touraine. Il eut le gou- 
vernement de la citadelle d'Arras en 1713 > fut 
fait chevalier de S. Louis à fa création , époufa 
par contrat du 7 janvier 1682. , Jacqueline de Cre- 
meur , fille de Gilles , & à'Eléonore de Chancy. 
Il en eut 1. Louis-Joseph de Menou , qui fuit; 
2, Claude de Menou , chevalier , commandant du 
premier bataillon du régiment de Mailly , mort 
à l'armée en 1746, fans avoir été marié ; 3; Louis- 
François de Menou, chevalier de S. Louis, enfrigne 
des gardes du corps du roi, compagnie de Vil- 
leroi, maréchal des camps & armées de fa ma- 
jefté, marié en 1729 , à Anne de Pilliers , dame 
de Motelle , en Normandie , mort en 1741 , dont 
François de Menou-Motelle , capitaine de dragons 
au régiment Dauphin , non marié en 1758 ; 
Louife de Menou-Motelle, née en 1733 ; & Jac- 
queline de Menou-Motelle , née en 1737; 4. René- 
François de Menou , qui entra au fervice fort 
jeune , fut fait cornette de cavalerie dans le ré- 
giment de Saini-Phal Coulangc , le 23 novembre 
1709 ; capitaine dans le même régiment le të 
feptembre 171 1 ; exempt des gardes du corps du 
roi, compagnie de Villeroi , au mois d'octobre 
1728 ; chevalier de 1 ordre royal ik militaire de 
.S. Louis au mois d'oétobre 173 1 ; meftre de camp 
de cavalerie le 4 janvier 1732; brigadier des ar- 
mées du roi en 1744 i maréchal de camp le premier 
janvier 1748. Il s'eft trouvé dans le courant de 
fes fervices à plufieurs affaires & batailles. 11 a. 
époufé le 3 janvier 1746 , Lou f- Marie-Chariot te 
de Menou , fa confine , fille unique & héritière 
de Jean-Charles de Menou, chevalier, feigneur 
de Bouffai , £>cc. & de Louife Leaud de Linnierc* 
De ce mariage font iffus, jufqu'en 1757 ; 1. Réné- 
Louis-Charles de Menou , né le 9 octobre 174S j 
2. Elifabeth de Menou, née le 3 août 1748; 3. 
Jacques-François de Menou , né le 3 feptembre 
1750.; 4. Philippe-François-Dcnys de Menou , ne 
le 9 octobre 1752, chevalier de Malte en 1757; 

5. M arie-Louife- Antoine de Menou , née le 19 mal 
1754, morte à un an; 6. Mark-Jofcph de Menou , 
née le 7 mai 1756; 7. Agathe-Emilie de Menou j 
née le 7 feptembre 1757. Les autres enfans de 
Charles de Menou, font, 5. Jacques - David de 
Menou, fcholaftique en dignité , grand- vicaire de 
Nantes, abbé de Bon-Repos en Baffe-Bretagne; 

6. Marie-Françoife de Menou , prieure de Gj , 
diocéfe de Sens, morte en 1757^7. Elisabeth de 
Menou, mariée à Adalbert d'Autry , chevalier, 
feigneur de la Nivoye , fon coufin germain , dont 
deux garçons & deux filles : le cadet eft mort ; 
l'aîné a époufé en 1755 , N. de Bréchéré. 

XVII. Louis-Joseph de Menou , chevalier, 
feigneur de CuifTy, depuis baron de Pontchâtcau 
en Bretagne , par l'acquifition qu'il a faite de cette 
terre, fervit de bonne heure, eut le régiment de 
fon père en 1706, fut fait brigadier des armées 
du roi en 1719, lieutenant de roi des ville & 
château de Nantes en 172 1 , employé brigadier 
dans le comté Nantois, fait maréchal de camp 
en 1748 , & commandant dans les cinq évôchés 
de la Haute-Bretagne. Il époufa en 1722, Louij'c* 
Marie de Charitte , fille de N* de Charitte , gou- 
verneur du Cap-François, ille de Saint-Domingue, 
en Amérique , commandant dans l'iflc de Saint- 
Domingue, & de N. Ladoubar de heaumanoir ,, 
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dont i. Louis-Joseph de Menou, qui fuit; i. Ma- 
rie-Bernard de Menou , fouflieutenant aux Gardes 
Françoifes en 1751 , marié en janvier 17J1 , à N. 
de Recuffon , fille unique de N. de Recuffon , che- 
valier, feigneur de Marcouville, dont un garçon ; 

3. Marie-Charlotte de Menou, mariée en 1740, à 
N. de Caupefne , marquis d'Arnou , commandant 
pour le roi à Bayonne , &: auparavant capitaine 
aux Gardes Françoifes , dont plufieurs enfans ; 

4. Louife-Anne de Menou, mariée en 1750 , à 
Efmond de Menou , chevalier , feigneur du Mée , 
dont il a été parlé à la branche du MÉE; 5. Fran- 
çoife-Henriette de Menou , mariée en 1756 à N. de 
Johanne de Saumery , chevalier , feigneur de 
Piffon , &c. lieutenant-colonel du régiment Royal 
Piémont , cavalerie , gouverneur en furvivance 
du château de Chambor ^ grand bailli du Blaifois, 
dont un garçon, né le 2.4 décembre 1757. 

XVIII. Louis-Joseph de Menou, II du nom, 
chevalier , feigneur baron de Pontchateau , lieu- 
tenant de roi des ville & château de Nantes , 
capitaine de cavalerie au régiment de la Roche- 
foucault , chevalier de l'ordre royal ite militaire 
de S. Louis, a époufé en 1 7 5 1 , Bonne-Emilie de 
Maurepas , dont fbntiffus , 1. Louis- Victoire de Me- 
nou , né le 1 9 mai 175 2 ; 2. Louis-Marie de Menou , 
né le 27 avril 1753 ; 3. René-Marie de Menou, 
né le 12 feptembre 1754 ; 4. nne fille morte au 
berceau. 

Branche des seigneurs de Billy. 

XV. Jean de Menou , chevalier , feigneur de 
Billy , fécond fils de Jean de Menou , Vi du nom, 
& d'Anne de Bloys , après avoir fervi ofîîcier dans 
la cavalerie, époufa Catherine de Leftang , d'une 
ancienne maifon du Poitou, dont Jean de Me- 
nou , qui fuit. 

XVI. Jean de Menou , II du nom , chevalier , 
feigneur de Billy , fut marié trois fois; i°. à 
Catherine de Beraudin. De ce mariage font iffus, ' 
1. Jean de Menou, fils aîné, mort en 175 S, 
fans avoir été marié; 2. 3. 4. deux garçons ma- 
riés , morts fans poftérité , & une fille aufli mariée, 
morte fans poftérité; 5. Charles de Menou, ma- 
rié à N. Bernandeau , dont Jean de Menou , mort 
prêtre &r chanoine de la Rochelle en 1752;^. 
de Menou , officier dans le régiment de Tournaifis, 
mort en 1750 , non marié ; & N. de Menou , 
mariée à N. de Jauvre , fon coufin , chevalier , 
feigneur de Vieux- Romant en Poitou, capitaine 
dans Orléans , infanterie , & chevalier de laint 
Louis. Jean de Menou , II du nom, feigneur de 
Billy , n'a point eu d'enfans de ion fécond ma- 
riage : & de fon troifiéme avec N. de Thiange, 
font nés plufieurs enfans , dont il n'eft refté que 
N. de Menou , chevalier , feigneur de Liefgres , 
capitaine dans les grenadiers royaux , marié en 
Poitou. 

Branche des seigneurs de Menou Nar- 
BONNE , établie en Berri. 

XV. Charles de Menou , troifiéme fils de 
Jean de Menou , VI du nom , & A" Anne de Blois , 
époufa par contrat du 13 juin 1^34, Anne de 
Château - Châlons , fille à' Antoine 7 & de Char- 
lotte de Rarpé. Il avoit été capitaine dans le régi- 
ment de la Feuillade. Il a eu plufieurs enfans , 
la plupart morts fans être mariés. Les autres, 
au nombre de deux garçons & d'une fille , font 
1. Louis de Menou , chevalier , major d'infanterie, 
marié à N. de Menou , fille de Louis de Menou , 
chevalier , feigneur du Mée , & de Claude Barau- 
riin, mort fans poftérité; 2. Charles de Menou ? 
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qui fuit; 3» Francoife de Menou, dame chanoi- 
nefTe de Remiremont, morte en 1708. 

XVI. Charles de Menou, II du nom, che- 
valier, époufa par contrat du 31 décembre i662 9 
Francoife -Marguerite Chauvelin , fille de François 
Chauvelin, chevalier, feigneur de Narbonne ,' &' 
de Marie Lccuyer, dont 1. Henri-Louis de Menou, 
chevalier , feigneur de Narbonne , capitaine d'in- 
fanterie dans le régiment de Launoi , mort fans 
alliance; 2. Charles de Menou, tué à la guerre; 
3. François de Menou , marié à N. de HoufTeaux, 
mort fans poftérité ; 4. Robert de Menou , qui 
fuit; >j. Magdeléne de Menou, mariée par contrat 
du 5 juillet 1688 , à Charles-Philippe Seguier , 
chevalier , feigneur du Pleffis. 

XVII. Robert de Menou , chevalier , feigneur 
de Jeu Maloche, époufa i°. Geneviève Seurat de 
Clorandry, dont il n'a point eu d'enfans : 2 . au' 
mois de juin 1735 > Marie Laugeais , dont une 
fille, nommée Marie- Elifabeth de Menou, mariée 
le 3 mai 1753, à Maurice Séguier , chevalier, 
feigneur de Narbonne , fon coufin germain , fils 
de Charles , & de Magdeléne de Menou. 

Branche des seigneurs de Menou de la 
RochE-AlAis , établie au pays du Maine. 

XVI. François de Menou, chevalier, fei- 
gneur de la Roche-Alais , troifiéme fils de René 
de Menou, feigneur de Bouffai, CvC èV de Mag- 
deléne Fumée , fa première femme , fervit des fa 
jeunefîe , fut capitaine dans le régiment: de Nor- 
mandie , époufa Marie Adriancin , fille unique 
de René , gentilhomme ordinaire de M. le duc 
d'Orléans. Il en eut plufieurs enfans, dont il ne 
refte que René de Menou , qui luit ; &r Charles- 
Alexandre de Menou, chevalier de l'ordre. royal 
& militaire de S. Louis, ancien major du régi- 
ment de la Fére , retiré à Tours , où il vit , en 

1758. 

XVII. René de Menou , chevalier, feigneur 
de la Roche-Alais, a été lieutenant d'artillerie, & a 
époufé à Lille en Flandre Marie Diecaut-d'Aigre- 
mont, dont fix filles, trois vivantes en 1 7 5 8 : la pre- 
mière mariée à Charles de Thibergeau, chevalier, 
feigneur de la Motte-Thibergeau , chevalier de 
S. Louis, brigadier des armées du roi , directeur 
des fortifications a la Rochelle , dont plufieurs 
enfans morts en bas âge ; & refte une fille unique 
mariée en 175 1 , à André Dubois Courceriers , 
capitaine au régiment du roi , infanterie ; la fé- 
conde , religieufe à la Bourdilliere ; la troifiéme, 
Bonne-Dorothée , mariée en 1750, avec Luc-Abel 
de Rougemont , capitaine d'infanterie au régi- 
ment de la Marche. 

Cet extrait a été dreffé fur tous les titres , 
aveux , contrats de mariage du tréfor de Bouffai. 
On le donne tel que la famille l'a remis. 

Les armes de la .maifon de Menou , font de 
gueules à la bande d'or. Elle a voit anciennement pour 
Supports deux femmes vêtues en façon de déefTes 
ou de fîbylles de l'antiquité , des métaux & cou- 
leurs de fes armes , & pour cimier une tête de 
Maure. Mais depuis les alliances de cette maifon 
avec celles de Bretagne & d'Anjou, les /apports 
font deux anges à demi agenouillés , vêtus' des 
métaux &" couleurs de lecu , tenant chacun 
une lance , au bout de laquelle eft pendu une 
cornette ou étendard de cavalerie, l'une aux armes 
de Bretagne , qui eft d'argent femé d'hermines , 
l'autre aux armes de France, ou d'Anjou, qui 
eft d'azur femé de fleurs de Lis d'or, à la bordure de 
gueules , & au-deffus du timbre , une couronne ornée 
de quatre fleurons , & douce perles ; & pour cimier un 
ange naiftant tenant d'une main une épée flam- 
Tome FII % Mm m ij 
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Voyante à la garde d'or, & de l'autre une banderole 
A Vécu de Menou. 

MENSING (Jean) religieux de l'ordre de faint 
Dominique , né en Saxe vers la fin du XV fiécle , 
profeffoit la théologie à Ulm en 1 5 14, vint enfuite 
-à Paris prendre les degrés , & employa depuis 
tous {es talens à repoufler Luther par fcs écrits , 
ce qui lui attira de mauvais traitements de la part i 
de Frédéric , duc de Saxe. Il avoit écrit des traites 
touchant le jugement de Féglife , le mérite des 
oeuvres , &■ le facrifice de la méfie , &c. Le ftyle 
«n eu vif, la latinité affez pure, & ilpreffe de tous 
côtés ion ennemi. * Echard ,fcript. ordim FF. Pmd* 
tam. z. 

MENTCHIKOFF > que l'on écrit MENCI- 
KOV , welt - maréchal général des armées de 
fa majefté Czarienne , vicaire général de l'empire 
de Ruflie , &c. fi fameux par fon élévation &■ 
par fa difgrace dans le XVilI fiécle , étoit d'une 
fcaiffance fort oBfcure. Son vrai nom étoit Ale- 
xandre , & fa profeflîort celle de pâtiflîer. 11 alloit 
dans fa première jeunefle Vendre fa marchandée 
dans les rues de Moskow ; & le ton joyeux dont 
il la crioit , les quolibets qu'il r'épondoit au pre* 
mier venu qui fe plaifoit à l'agacer , & d'autres 
bouffoneries , lui procuroient tous les jours un 
débit plus prompt. Le czar Pierre I , jeune alors, 
l'ayant un jour mandé , Alexandre lui plut , & le 
prince le prit à fon fervice en qualité de page. 11 
l'attacha peu après à fa chambre , & en fit fou 
page favori. Mencikow devint dès-lors infépara- 
ble du czar ; il le fui voit jufque dans le confeil 
d'état; il y hafardoit quelquefois fon avis dans 
les affaires les plus importantes ; & la manière 
plaifante dont il le difoit , étoit toujours agréable 
à fon maître , fans faire ombrage aux miniftres. 
Ce qui contribua le plus à le faire avancer dans 
la faveur de fon maître , ce fut la découverte 
qu'il fit de la confpiration du prince Amilka. Son 
ïèle fut amplement récompenfé. 11 fut créé kneez 
ou prince de Ruflie, premier fénatcur , welt- 
maréchal & chevalier des ordres de fa majefté 
Czarienne ; & lorfque Pierre 1 , pouffé par la paf- 
fion de s'inflruire , alla parcourir tous les états de 
l'Europe , Mencikow fut nommé régent de Ruflie. 
11 profita de la conjoncture pour accumuler des 
richeffes immenfes. 11 poffédoit tant de terres dans 
la Mofcovie , qu'on y difoit comme une vérité re- 
connue , qu'il pouvoit aller depuis Riga en Liyo- 
nie , jufqu'à Derben en Perfe , en couchant toujours 
fur les terres. Son crédit exhorbitant le fît recher- 
cher de tous ceux qui avoient à craindre ou à ef- 
jpérer de Pierre I , ou qui avoient avec ce prince 
Ses liaifons d'intérêt ; & le miniftre en fut toujours 
profiter pour augmenter fcs honneurs & fcs ri- 
chefles. L'empereur le créa prince de l'empire, & 
lui donna le duché de Coflel en Siléfie. Les rois de 
Danemarck , de Prufle & de Pologne le firent che- 
valier de leurs ordres , & lui donnèrent des pen- 
iions ; & Mencikow ne craignit pas de faire de- 
mander en France l'ordre du faint Efprit , qui ne 
lui fut point accorde , fous le prétexte de la reli- 
gion qu'il profeffoit. Une fi haute fortune fut fur 
Ye point d'être renverfée en 1710, lors du retour 
de Pierre I dans fes états. Les ennemis que fes 
vexations lui avoient fait, conjurèrent fa perte; les 
mémoires donnés contre lui furent écoutés ; mais 
il en fut quitte pour-lors pour quelques témoi- 
gnages légers de mécontentement. La protection 
dont la czarine Catherine l'honoroit , le maintint 
dans tous Ces pofies & dans toutes fes dignités. La 
mort de Pierre I , arrivée le 8 février 172,5 , l'y 
affermit encore davantage. Il força les fénateurs & 
la. plupart des grands à fe déclarer pour la czarine 
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Catherine , qui lui ayant obligation du trône , fut 
contrainte de fe conduire par {es avis; mais en 
même temps Mencikow prit des mefures fecrettes 
avec le comte de Rabutin, miniftre de l'empereur 
Charles VI à la cour de Ruflie , pour affurer d'a- 
vance le trône au jeune Alexiowitz , fils du mal- 
heureux Czarowitz que Pierre I avoit condam- 
né à mourir , dès que la czarine Catherine ne 
feroit plus ; & il y mit pour condition que le nou- 
veau czar deviendroit fon gendre , en épou- 
fant fa fille aînée. La czarine Catherine vécut 
peu après la conclufion de ce traité : elle mou-* 
rut de poifon , à ce qu'on affure , le 17 mai 1727* 
Quelques oppofitions que Mencikow trouvât pour 
placer fur le trône le jeune Alexiowitz , il les vain- 
quit , & réuflît. Par reconnoiffance, ou plutôt ne 
pouvant mieux faire , le nouveau czar créa Men- 
cikow vicaire général de l'empire & généraliflime" 
de toutes fes armées. Sa fille fut enfuite fiancée 
au nouvel empereur ; mais une confpiration 1 e- 
crette que Mencikow avoit allumée Contre lui par 
fon ambition & fa tyrannie, éclata Iorfqu'il s'y at- 
tendoit le moins. Les princes d'OIgoruki & le com- 
te d'Ofierman , dont il ne paroiffoit pas fe défier , 
furent les chefs de cette confpiration, qui réuflît à 
leur gré* Le czar captif fur le trône par l'empire 
tyrannique que Mencikow prenoit fur fon efprit 
&r dans les confeils , fe prêta à tout ee que l'on 
defiroiti MencikoV fut arrêté & exilé avec fa 
femme & fes enfans à Rennebourg } fort belle terre 
qui lui appartenoit, & qui eft fituée à deux cens 
cinquante lieues de la cour. On lui permit d'em- 
porter avec lui fes effets les plus précieux , & de 
fe faire fuivre par un auflï grand nombre de do- 
mefliques qu'il voudroit; & il fortit en effet do 
Petersbourg plus dans l'appareil & dans la pompe 
d'un guerrier triomphant , que dans l'équipage 
d'un exilé ; mais fur la route on fut charge de lui 
reprendre les ordres de Ruflie , cV ceux dont les 
puiflances étrangères lavoient honoré. On l'obli- 
gea de defeendre de fon carrofîe , de même quo 
fa femme & fa famille , & ils furent contraints de 
prendre des chariots qui avoient été amenés ex- 
près. A peine fut-il arrivé à Rennebourg, qu'il 
reçut de nouveaux ordres qui le reléguoient 
avec fa femme & fes enfans dans un défert nom- 
mé Yacouska , au-delà du royaume de Sibérie , 
& à plus de quinze cens lieues de la cour. On 
ne lui permit que d'emmener huit domefiiques : 
&: avant fon départ , on le revêtit d'un habit 
tel que le portent les payfans de Mofcovie , & 
l'on ne traita pas" mieux fa femme & fes en- 
fans. La princefîe de Mencikow, née avec un tem- 
pérament délicat, &• accoutumée à un genre de 
vie fort différent , mourut en route aux environs 
de Cafan , & fon mari l'enterra dans le lieu même. 
On laiffa à peine à Mencikow le temps de lui 
donner quelques larmes , & on lui fit continuer fa 
route par eau jufqu'à Tobolskoi , capitale de Si- 
bérie. Il profita du fé jour qu'on lui permit défaire 
dans cette ville pour fe fournir de grains pour fe- 
mer, de filets pour pêcher, de viandes falées , & 
de tous les inftrumens néceffaires pour remuer la 
terre. Arrivé à Yacouska , avec fa famille & les 
huit domeftiques qui l'avoient accompagné , ils 
travaillèrent afe faire une habitation la plus com- 
mode qu'il fe put , à. défricher la terre , à femer 
{es grains, en un mot à pourvoir à tout ce qui 
pouvoit diminuer l'horreur de la fltuation où il 
fe trouvoit. Au bout de fix mois , fit fille ainée , 
qui avoit été fiancée au czar , mourut de la petite 
vérole ; fon fils & la fille qui lui refioit furent at- 
taqués peu après de la même maladie ; mais ils 
en guérirent. Mencikow lui-même fuccomba à 
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"îant de èitigiies,& mourut dans le même ïieu, avec " Épie . Céhsfleich , domeftique de Mente., com- 
autant de confiance & d'héroïfme qu'il en avoit muniqua tout le fecret à Guîtemberg, qui s'en 
toujours fait paroître depuis fa difgrace. Sa mort alla avec ce valet à Màyencei où il s'affocia avec 
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avec fon fils, fa fille & fa belle-fille furent relégués ' empereur déclara Jean Mentel feul inventeur de 
dans le même défert où Menciko^ venoit de mou- l'imprimerie , & lui permit de couronner d'or le 
rir ; & la princèffe Anna Ptfanowna étoit montée liort qu'il portoit pour armes \ & d'ajouter au 
■•iurle trône. Cette princeffe rappella le frère & la ; lion qui étoit fur le timbre de l'écù , une cou- 
<ceur, ônfans du malheureux Menciko^, dont elle ' ronne d'or furmontée d'un panaché de plufieurs 
<n'avoitrien à appréhender. Elle les reçut avec bon- . plumes droites : ce que l'on voit encore à préfent 
té , créa le fiis capitaine-lieutenant du régiment , dans les armes de fes defeendans. 
de fa garde , & lé fit mettre en poffeffion de la i Voila ce que Jacques Mentel, docleur en mé* 
cinquantième portion des biens que fon peré avoit . decine à Paris } qui étoit de la famille dé Mentel 
eus en domaines-. Elle retint près de fa pèrfonne ' de Strasbourg , tk dont fious parlons dans Vartich. 
la jeune princèffe , &c la maria ehfuite à M. de ' fuivant, a écrit dans une traité imprimé en 1650^ 
Biron y frère du comte , que la faveur de fa mai- à Parisv Mais on remarque premièrement , qu'on 
treffe avoit fait grand chambellan de Ruffie , & ' ne produit aucun ouvrage imprimé dans les pre- 
tju'elle avoit pouffé dans ces derniers temps juf- . miers temps à Strasbourg; en fécond lieu, que l'era- 
qu'à le faire élire duc fouverain du grand duché ; pereur Frédéric n'a pu donner des lettres en 1446^. 
4e Curlande. La jeune princefTé porta en dot les ; par lefquellés il le déclarât inventeur dé l'imprime- 
fommes que fon père avoit placées fur les banques rie , puifque fuppofé qu'il l'eût inventée i il n'avoit 
d'Amfterdam & de Venife : elles montoient pour ' pu encore en faire connoître l'utilité ; rroifiéme» 
les fonds feulement à plus de deux millions cinq ' ment enfin , que Guttémbé'rg & fés àfïbciés ont 
cens mille livres de notre monnoie. L'ouvrage paffé pendant plus de 60 ans pour les inventeurs 
duquel nous avons extrait ce qu'on vient de lire ; de ce bel art - 9 & s'en font glorifiés hautement % 
fait un grand éiogé de la vertu de cette dame. ■ fans que pèrfonne fe fôit embaraffé de leur oppo* 
Cet ouvrage, que Ton donne à M. l'abbé d'Alain- fer Mentel, dont il paroît que Trithême n'ouït 
val , eÀ: intitulé : Anecdotes du régne de Pierre I , pas même parler. Fbye{ GUTTEMBERG &£ 
■dit le grande •cçar de Mofcovïe > contenant Vhifloire IMPRIMERIE. 

é'Ëudotia Federovfna ( première femme de Pierre MENTEL (Jacques) parent dé J^n Méntél, dont 

1) & là difgrace du -prince de Mencikow. Dès 17 10, un vient déparier , étoit de Château-Thierri , & pre- 
t>n a donné un petit roman intitulé , Le prince noit la qualité de Patficius, ce qui fignifie ordinaire- 
Kouchimen ( c'eft l'anagramme de Mencikow,) ment noble. Il étoit dôfteur en médecine de la fa^ 
Imprimé à Paris , chez Jacques Etienne , & depuis culte de Paris, & mourut en 1 6y 1 . II eft auteur d'un 
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plufieurs fois en Hollande. L'auteur des Anecdotes traité fur l'origine & le premier inventeur de l'i 
flfîure que pour lui il ne rapporte rien que de vrai: primerie > où il émbraffè un fyftême qui eft abj 
fon livre efl: intéreffant , & mérite d'être lu tout donné aujourd'hui , fur-tout dépuis les annales 
fentier. Il eft fuivi d'une féconde partie qui con- typographiques de Maittaire, & l'hiftoiré de l'ini- 
tient l'ordonnancé dé Pierre I , du-j£ février 1720^ primerie par Profper Marchand. L'écrit de Jacques 
pour la réformation de fon clergé. Cette pièce , Mentel où ce fyftême eft dévelôpé , a pour titre: 
ctoit déjà connue par des traductions imprimées Jacobi Mentelii , Patr'uii Çafi'to-Theodoricenjîs , prà 
en allemand, en latin-, & en plufieurs autres lan- typographiâ Argentoratenfibus vindicata 3 fuoque auclo- 
gues : on la donne ici en françois. ' ri reflituta atqut affina , parœnefîs ad fapientlffimum 
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Strasbourg lui attribue cette découverte en l'an- avec des notes dans le fécond tome du recueil 

née 1440. Spieget qui floriflbit vers l'an 151 5 > publié à Hambourg en 1740 * ïn-S° , par Jean, 

dit dans fon Lexicon juris , que Jean Mentel Chriftian \7olfius , profefTeur à Hambourg , &. 

avoit été le premier imprimeur, & avoit inven- intitulé : Montimenta typograptiica\ quœ anis hujus 

té cet art à Strasbourg vers l'an 1442. C'eft dans pmflantiffimct ôriginem , laudem & abufum po/reris 

l'article de Librarius , où il remarque qu'on ap- produnt , pag. 141 , &: fuiv. Six ans auparavant, 

pelloit de ce nom ceux qui imprimoient les li- c'eft-à-dire en 1644* Antoine Vitré , célèbre imr» 

vres. Ce même auteur , dans {es notes fur les primeur à Paris y avoit imprimé , concernant le 

poètes Latins de Richard Bartholin de Péroufe, dit même fyftême * un écrit intitulé : Br-evis excurfus 

encore que l'art de l'imprimerie fut inventé à Stras- delôcô, tempo fe & aactorc inventionis typographie* \ 

bourg par Jean Mentel l'an 144.2.. Jérôme Gebvi^- ad clarijjlmum virum Gabrielem Naudœum, Parifien- 

ler, dans le panégyrique de l'empereur Charles- f em , in-4 , Quelques auteurs ont attribué cet 

Quint, qu'il fit imprimer l'an 1^21 , parlant de la écrit à Vitré lui-même ; mais il eft fur qu'il eft 

ville de Strasbourg , met Jean Mentel entre les de Jacques Mentel , comme on l'apprend des 

liommes illuftres pour avoir inventé l'art d'im- notes, des corrections & des additions audit Men- 

primer avec des caractères de plomb , environ 74 tel fur cet écrit , qui ont paffé de la bibliothèque 

fins auparavant. Ceux qui attribuent cette admi- de feu M. Baluze dans Celle du roi de 'France ; 

i-able découverte à Jean Mentel, difent qu'il fit & gui ayant été envoyées à M. ^Volfius , ont 

«des lettres de buis ou de poirier , puis d etain été imprimées à la fuite du Bfevis excurfus dans 

fondu, & enfuite d'une- matière compofée de le recueil cité plus hattt,pag. 189 & fuiv t : Enfin, 

|jlomb, d'étain , de cuivre & d'antimoine mêlés on trouve dans le même recueil , pag. 367 & 

£niemble'ï d'où vient que les auteurs qui parlent de fuiv. Ùbfervationes Jacobi Mentelii de prœcipuis ty 

cet art, en rapportent l'invention fous des années pographis , & typographies origine , tranferiptee ex 

différentes ; fa voir en 1440, 1442 & 1447. Ils codice Balu{ino , qui in bibliothecâ yegiâ Pàfijiis 

ajoutent que Mentel employa Guttemberg orfé- ajfervatur. Ceft au même Jacques Mentel que le 
W* P<W feÇ des matrice^ & d©« saoules & m P. Philippe Labbe, Jéfuite^ a adrefle fon Elo$ium\ 
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ckronologicum Galeni , imprimé à Pans , chez d'obfervations de botanique. Il revint dans fa pa- 

Claude Cramoify, en 1660 , in-8° , & réimprimé trie en .1650, & de-la il alla a Hambourg, ou il 

dans la bibliothèque grecque de Jean Albert s'embarqua pour la Hollande. Il vit Amfteidam , 

Fabricius , livre IV , chapitre 17. L'édition de Leyde & plufieurs autres villes, te rembarqua de 

Paris eft précédée d'une lettre de Jacques Mentel nouveau & parcourut tout l'Océan , & vint à Ve- 

écrite au P. Labbe. On peut confulter auffi fur nife. Il vit enfuite Valence , Alicantc , les îfles 

Jean & Jacques Mentel, la differtation d'André de Majorque, de Corfe , de Sardaigne, Gènes , 

Chevillier iiir l'origine ce l'imprimerie de Paris , Livourne, la Sicile, Malte, Candie, Padoue , 

w-4 , pag. 3 , 50, 51 , 101 & 285. Bologne, Pife, Sienne, Florence, Rome , Naples, 

MENTES, cherche^ MENDES. &c. II étoit de retour à Padoue en 1654 , & il j 

MENTESELI , anciennement Lycia , contrée de fut fait cette année dofteur en médecine. Apres 

la Natolie en Aiïe. C'eft une partie de la Cara- cela il revint chez lui par Vérone , Vicence , 

manie , & elle eft renfermée dans les montagnes Trente , Infpruck, Augsbourg , Nuremberg, lene 

du Taurus, entre la Caramanie propre , l'Aidinelli & Léipfick. Revenu de tant de voyages , il le mit 

& la mer de Rhodes. Ses villes principales font à exercer la médecine , ce qu'il fit avec beau- 

Patera , Strumeta , Lovante, & Honda , qui coup d'applaudiffemcnt & de fucecs. En 1658 il 

portoient autrefois le nom de Patara , JVlyra , fuivit , en qualité de médecin d'armée , Frédénc- 

Andriace & Phafélis. On y voit les reftes de l'an- Guillaume , électeur de Brandebourg , qui faifoit 

cienne Limyra , & quelques géographes y mettent la guerre dans l'Alface. La guerre finie , il accom- 

auflila ville de Mentéfélie ou Mentefche , au pied pagna le même prince à Clèves , & dans tout le 

du mont Taurus , & environ à vingt-deux lieues de Brandebourg ; & les courtes lui valurent les titres 

Pathéra, vers le nord. *Mati, dicî. d"e conléiller & de médecin de IcleÛeur. Vers 

MENTHEIT , province d'Ecofle , en la partie 1665 , il fuivit en Hollande le marquis Frédéric, 

méridionale , avec titre de comté , eft encre la depuis roi de Prufle , &r le conduifit aux^ eaux 

province de Fifc & celle de Lennox. Dumblain eft d'Aix-la-Chapelle , & à celles de Spa , & l'aflifta 

la ville capitale ; les autres font , Kinkardin , Kirk- utilement de fes coniéils. Il étoit a peine de retour 

brid &c. à Berlin , que l'électeur le renvoya à la Haye , 

MENTOR , clurchei MENETOR. pour y iecourir la princeffe fa femme qui y étoit 

MENTSER ( Balthafar ) d'AIlendorf , petite arrêtée par la maladie, & attaquée de phthifie, 

ville du landgraviat de HelTe - Caffcl , fut un & il la ramena en litière à Berlin : mais la prin- 

thcologien de grande réputation parmi les Luthé- celle mourut le 8 juin i66j. En 1671 il accom- 

riens , qui naquit en 1565, & mourut en 1627. pagna encore l'élcdeur de Brandebourg, que la 

Il a laiffé une explication de la confeflion d'Augs- néceffité d'arrêter lo progrés des armes des Fran- 

bourg, un Anù-Crôcius ;\m And-Steinius ;\m And- çois obligea de ie tranfporter fur le Rhin , & y 

Pijiorius, &c. * Spizclius , in ttmplo honoris, pag. fît quelque fejour avec le prince à Francfort iur 

68. Henning "Witte , in theolog. pag. 114. le taein & dans les environs, & en 1674 > autour 

MENTZÈL( Chrétien) né à Furftenwald , ville de Colmar en Alface. Il eut l'honneur del'ac- 

dans le Mittel-Marck, entre Berlin & Francfort compagner de même dans toutes les expéditions 

fur l'Oder, étoit d'une famille très-honnête, fils fuivantes julqu'en 1677, qu'il alla encore avec 

de Çhrijlophe Mentzel, homme confulaire, & qui lui dans le duché de Cléves. Cet électeur étant 

a rendu de grands fervices à fa patrie, & de Marie mort en 1688 , Mentzel qui fongeoit déjà à la 

de Felbinger , fille d'un confeillcr de la même retraite, en demanda la permiffion à Frédéric III, 

ville. Chrétien Mentzel naquit le 15 juin 1612 , fon fucceifeur, & l'obtint; mais Frédéric qui l'efti- 

fut élevé & inftruit jufqu'à l'âge de huit ans dans moit beaucoup , envoyoit toutes les femaines fa- 

£1 maifon , & envoyé enfuite au collège fondé en voir de (es nouvelles. M. Mentzel a voit de grandes 

1607 , par Joachim Frédéric, électeur de Brunde- relauons , même dans les pays les plus éloignés , 

bourg. Mais les guerres qui agitoient alors 1A1- comme dans les Indes , '^ il s'étoit appliqué û 

kmagne , l'obligèrent peu après d'en fortir , & ïérieufement à l'hiftoire & à la langue des Cbi-, 

de revenir chez lui , d'où il fut envoyé à Berlin, nois , qu'il a peut-être été le premier homme de 

Il demeura dans cette ville jufquen 1637, que fon ficelé dans ces connoiffances. Il eft mort le 

la pefte, qui ravagea toute la Marche de i.ran- 17 janvier 1701 , âgé de 78 ans, fept mois &: 

debourg , le contraignit de revenir encore dans deux jours. Il s'étoit marié en 1658,, avec Anne- 

£1 patrie , ck defe retirer avec fes parens à la cam- Eve F alckenhage , avec laquelle il a vécu 43 ans , 

pagne. Il perdit fon père au commencement de & dont il a eu plufieurs enfans. Ses ouvrages font: 

i6"4.o;& après fa mort il retourna à Berlin,, où CataLogus plantarum circa Gedanum fponte nafeen- 

il fe fit beaucoup eftimer par fa bonne conduite, tium , en 1649, in-4 . Lapis Bononienfis in obfcuro 

&. par les grands progrès qu'il avoit déjà faits Uicen$,coU.atuscumphofphorohermeticoChrifHaniAdol- 

dans les feiences. L'amour qu'il avoit pour la phi. Balduini , &c. en 1675. Silloge minudarum le- 

médecine , & le defir où il étoit d'en faire fa prin- xici ladno-Jînico-characleriflici, &c. in-4 . Index nomi- 

cipale étude , l'engagea d'aller à Francfort, où il num plantarum univerfaiis muldhnguis , à Berlin , en 

s'y appliqua pendant deux ans. Il alla enfuite à 1682, in-folio. Une chronologie de la Chine, en 

Jtonigsberg en Pruffe , où il fe lia d'amitié avec allemand , en 1 696 , in-4" > à Berlin. On trouve 

plufieurs ïavans , & on lui procura d'accom- auffi plufieurs de fes ouvrages , & un grand nombre 

pagner à Warfovie & à Cracovie , Creitzius , que de fes obfervations dans le Undenius renovatus , & 

l'électeur de Brandebourg envoyoit en 1647 , à dans les Mifcellanea curiofa, Dec. III, an. III; & 

la diète de Warfovie ., & auprès de Jean Cafimir, il a laiffé manuferits , quatre tomes in-fol. des 

roi de Pologne, à Cracovie. Mentzel reçut beau- chofes naturelles du Brcûl , recueillies & enlumi- 

coup d'honneurs dans cette occafion , & Cafimir nées par le prince JViauricc de Naffau, &" mis en 

lui .donna des marques particulières de bienveil- ordre par Mentzel ; plus , dix volumes in-fol. aufli 

lance. De retour à Konigsberg, Chrétien Ravius, manuferits , tirés du lexicon chinois , intitulé: 

homme très-favant dans les langues , l'invita en Cuguey ; &: enfin , Flora Japonica , five flores her- 

1648 à venir auprès de lui à Dantzick , pour barwn & arborum , &c. en deux volumes. * Sa vie 

l'aider dans l'inftruclion de la jdunefle. Mentzel dans les Mifcellanea a/riofa , Bec. 111 , &c. Manget, 

y demeura un an, pendant lequel il £t beaucoup ' bib'lioth. feriptor. médicor. tome 2,, &c. 




MEriZINI ( Benedetto , ou Benoît ) Florentin 
célèbre , poëte & favant critique , naquit à Flo- 
rence , en 1646 -, de parens pauvres. Il alla à 
Rome en 1683 , & entra au fervice de la reine 
Chriftine de Suéde, qui eftima fon efprit, &• l'ap- 
puya de fa protection. II fut bientôt après pro- 
fefleiir en éloquence au collège de la Sapience-, 
&: membre de l'académie nommée l'Arcadie , 
fondée à Rome en 1690. Il y prit le nom d'Eugenio. 
11 eft le premier après le Taffe , & le Chiabrera , 
qui ait relevé la gloire de la poéfie italienne. 
Ses poéfies ne lont guères inférieures à celles des 
anciens. Le Chiabrera fut fon idole, & il l'égala par 
les grâces du ftyle , & par les beautés des tranf- 
portions. Ses fatyres font très-eftimées. Dès fa 
première jeuneffe , il compofa pluïieurs exceliens 
ouvrages "& diverfes pièces de poéfie , qui rirent 
augurer dès-lors ce qu'il feroit un jour. Il mourut 
à Rome en 1704. Voici les principaux de (es ou- 
vrages. Délia coJiru{conc irregolare délia llngua Tof- 
cana. De poijîs innocentia. De litteratorum invidia. 
De inahi glor'u fiudio . De infelicitate tarent amoris , 
liber elegiacus. L'arte pà'ètïca , réimprimé à Rome , 
en 1 690, ik très-eftimé. Del tèrrejtre paradifo , lib. 3, 
Un libro d'Elégie, à Rome , en 1697. Jmnl facri. 
■ Lamenta^ioni de Gieremia in terfa rima , OÙ règne 
tout le fublime prophétique, à Rome, en 1704. 
Academia Tufculatia , "ouvrage pofthume que le 
Teglia publia en 1705. Il eft mêlé de profe & de 
vers; & quoique l'auteur l'ait compofé dans la lan- 
gueur d'une hydropifie > dont il mourut -, il pane 
pour fon chef-d'œuvre. On a encore en manu- 
scrit quatre livres de la philofophie morale , en 
vers italiens non rimes: des éclogties paftorales , 
"■€11 italien ; douze fatyres compofées en 1680. 
* Bibliothèque italienne, tome z , page 287 , &C. 

MENZO , MENCIO ou M1NCIO , en latin 
Minicins , rivière de Lombardie en Italie. Elle a 
la fource au lac de Garda , qui eft dans l'état 
de Venife. Elle y baigne Pefchiera , & Mon- 
7,ambano : enfuite entrant dans le Mantouan elle 
forme le lac de Mantoue , dans lequel la ville 
de ce nom eft bâtie , & elle va fe décharger dans 
le Pô à Sachetta. *Mati , dict. 

MEOTIDES -, cherche^ PALUS MEOTIDES. 

MEPHAHAT , ville de la tribu de Ruben , qui 
fut donnée aux Lévites de la famille de Merari^ 
pour y habiter. * Jofué, XXI 37. 

MEPHITiS , déeffe adorée dans le paganîfme, 
avoit l'intendance des cloaques , des lieux infec- 
tés par toutes fortes de puanteur , d'où elle avoit 
pris fon nom ; car Mephitis en grec & en latin , 
veut dire , infection , corruption , puanteur. Cette 
déeffe eft , félon quelques-uns , la même que Ju- 
non , qui eft la déeffe de l'air. Leur raifon eft 
que toutes mauvaifes odeurs viennent de la cor- 
ruption de l'air : de forte que l'air étant dans une 
bonne difpofition , il n'y a aucune infeûion à 
craindre. * Servais , in Virgil. jEn. L 7. 

KT MEPPEN , ville d'Allemagne au cercle de 
"Weftphalie , fur l'Ems , au-deffous de Lirigen , 
dépendante de l'archevêque de Cologne, qui l'a 
retirée des mains des comtes Palatins. Ceux - ci 
l'avoicnt achetée de la veuve du feîgneur de 
Kniphaufen , qui en avoit été quelque temps en 
poffenion. * La M'artiniere , dici. gèogr* 

MEQUE, cherche^ MECQUE. 
^ MEQUINENÇA, bourg d'Efpagne , fitué dans 
l'Arngon, au confluent de la Segré & de l'Ebrc , 
& à quatre lieues de Lérida. Quelques géographes 
la prennent pour le lieu des Illergcttes , qu'on 
nommoit Oclogefa , Etovijhi , que d'autres mettent 
à Alton , bourg entre Méquiaenca &: Lérida. 

Matl , djeli 



MER ROUGE , partie de l'Océan , qui forme 
un grand golfe, entre l'Arabie & les côtes orien- 
tales de l'Afrique, s'étend l'espace de trois cens- 
cinquante lieues, depuis fon embouchure, vers le 
détroit de Babelmandel , jtifqu'à Suez. Quelques- 
uns difent que ce nOm lui a été donné , 'parceqiie 
fes eaux font rouges en 'pluïieurs endroits , ou à 
eaufe du fable qui y eft rougeâtre , ou à caufe 
du corail rouge qui y croît, ou, félon d'autres, 
d'une herbe rouge nommée Zuph. Les anciens 
tirent ce nom d'un roi du pays , qu'on appelloit 
Erythrée,, en grec Epuôpa»*', c'eft- à-dire, Rouge; mais 
ils ont ignoré quel étoit ce roi , que l'écriture 
nous apprend avoir été Etait ou Edom , fils du 
patriarche Ifaac , 6> frère de Jacob. Edom ' ? 
lignifie Roùge en hébreu ;& quelques Grecs ayant 
traduit le mot Edom , en celui d'apuùpuÏK qui lignifie 
la même chofe en leur langue , les hiftoriens ont 
dit enfuite qu'il y avoit eu en ce pays un roi 
nommé Erythrée. L'Idumée , qui a pris fon nom. 
d'Edoms, s'étendoit jufqu'aux bords de cette mer, 
comme récriture famte nous l'apprend : c'eft pour- 
quoi les rabbins appellent la mer Rouge , la mer 
d Edom , ou d'Idumée. Les nouveaux voyageurs 
rapportent , qu'en rafant les côtes d'Abex , on 
trouve de temps en temps Peau pleine de taches 
rouges , à caufe du fond qui eïl de cette couleur 
en plufieurs endroits, où la mer eft fort baffe. 
Dom Jean de Caftro , gentilhomme Portugais j> 
dit que fon vaiffeaù s'y é'tant arrêté , il y prit 
de l'eau dans un verre & la trouva fort claire \ 
quoiqu'elle parût rougé dans la mer ; qu'ayant 
fait plonger quelques matelots , ils tirèrent du 
fond une matière rouge , comme des branches 
de corail $ couverte d'une peau orangée ; qu'ail- 
leurs , où l'on voit fur l'eaii des marques vertes 1, 
on tiroit une efpéce de corail blanc , couvert de 
quelque chofe de vert; qu'aux endroits où la mer 
étoit blanche, on trouVoit du fable blanc, l'eau 
repréfehtant ainfi la couleur du fottd. 11 ajouté 
que le quartier où jl y a le plus de ces taches 
rouges, eft depuis Suaquemjufqu'au port de Coffir^ 
l'efpacede plus de cent trente lieues; mais depuis 
Tor jufqu a Suez qui eft an fond du golfe , on ne voit 
point de taches rouges, Dans ce dernier efpace j 
la mer qui eft ferrée entre les rochers 5 eft prefqlu* 
toujours agitée & femblè bouillir, le vent du nord 
élevant extraordinairement les ffots. On pêche 
des perles dans la mer Rouge j le long de la côte 
d'Abex , autour de Tille de D a laça ; mais ori 
porte lès huîtres dans une ifle voifine , où étant ex- 
polèes au foleil , elles s'ouvrent d'elles mêmes: 
On pêche au fil des perles proche d'une autre ifle 
fur la côte d'Arabie. On trouve dans cette mer 
plufieurs chofes rares & etirièufes ; comme di- 
verfes plantés , de belles branches dé corail , des 
tritons, des firèries , dés poiffons vblans ; & autres 
animaux extraordinaires. Les habitans des côtes 
n'ofent prendre aucun de ces tritons ou de ces 
f» renés , dans la penfée qu'ils ont que s'ils avoient 
tué un de ces animaux , ils mourroient eux- 
mêmes dans l'année. La plupart des Egyptiens! 
font dans ce fentiment; car en 1631 j un de ces 
poiffons ayant été pris vif dans le Nil , près de 
Roiette , & étant mort peu de temps après , le 
bai ou gouverneur de cette ville le fit jetter danâ 
la rivière , & fit rendre à un marchand Vénitien,; 
qui l'avoit acheté , vingt-cinq piaftres qti'il eri 
avoit données. La navigation eft fort dangereufe 
fur la mer Rouge , à caufe d'une infinité de ro^ 
chers & de bancs de fable que l'on rencontre. 
Leslimélites s'enfuyant d'Egypte , pnfîèrent cette 
mer à pied fec , à l'endroit oii eft le bourg de 
Tort en Arabie. Elle eft féparéc de la mer Médï- 



4^4 MER MER 

terranée par l'ifthme de Suez , qui eft un efnace tagnes inacccffibles. Ce lac eft appelle Mer-, fui- 

de terre d'environ trente lieues d'étendue. * Dap 1 vaut le langage des Hébreux , qui donnent le nom 

per , & Marmol , de C Afrique. Voye^ aulïï Pietro de Mer à tout ce qui contient une grande quantité 

de.Ua ValU. d'eau ; comme à la mer de Tibèriade , qui n'eft pro- 

MER GLACIALE, partie de l'Océan fepten- prennent qu'un lac. Elle eft fouvent appellée merde 

trionaî , vers l'ifle d'Iflande & le Groenland, fel, ou merfalée, dans l'écriture fainte : foit pour la 

C'eft dans cette mer qu'on pêche un poiflon nom- diftinguer deÏAmerde Tibèriade , qui eft douce ; foit 

mé Epaulardy que les Iflandois nomment Narwal. pareequ'on y fait quantité de tel. On la nomme 

Sa tête reft'emble à celle du Crocodile , & au- auffi Mer du défert , pareeque tous ies environs 

deflous des yeux eft armée d'une longue corne , font déferts à caufe de leur ftérilité. Jofephe la 

que beaucoup de curieux font pafler pour celle nomme Lac Afphaltite , c'eft-à-dire , Lac de bitume > 

de la licorne. * La Pcirere, relation d'IJlande. parcequ'elle en jette beaucoup fur fes bords. En- 

MER MEDITERRANEE , mer qui s'étend au fin fon nom le plus commun eft celui de Mer morte , 
milieu des terres entre l'Europe, l'aiie & l'Afrique, qui lui convient fort bien , puifque i'a eaux n'ont 
Les pilotes partagent ordinairement cette mer en point de cours, & que les poiffons y meurent auf- 
deux grandes parties,qu'ils appellent mer de levant , fitôt qu'ils y entrent. C'étoit autrefois une grande 
& mer de Ponant. La mer de Levant ou la partie vallée arrofée par les eaux du Jourdain , où il y 
orientale de la mer Méditerranée , comprend la avoit plufieurs puits de bitume , avec cinq villes 
mer de Levant propre , le golfe de Satalie, mare nommées Sodome , Gomorrhe , Adama , Sêbo'im , & 
jftgeum, vers l'ifle de Chypre : l'Archipel , mare Ségor, lefquclies , excepté la dernière , furent bru- 
Afiatlcum : la mer de Marmora, la mer Noire cV: lées par des feux qui tombèrent du ciel , & abî- 
la nier de Zabache. Elle baigne les côtes de Barca mees dans les eaux du Jourdain qui y paiToit , & 
& d'Egypte en Afrique, de*" Syrie, de Natolie & celles de plufieurs fources & conduits fouterrains, 
de Géorgie en Afie, de la petite Tartane &: de que Iajuftice divine y anembla pour les fubmer- 
k Turquie en Europe. La mer de Ponant con- ger. Cette vallée étoit extrêmement fertile & abon- 
nent la mer Ionienne , mare ïonium ; le golfe de dante en toutes fortes de fruits ; & quelques rabbins 
Venife , mare Adriaticum ; la mer de Tofcane , s'imaginent qu'elle doit un jour être rétablie en 
mare Tyrrhennm \ le golfe de Lyon , mare Gallicum. fon premier état , à caufb de ces paroles du pro- 
Ellc règne fur les côtes de l'Afrique vers le midi: phéte Ezéchiel : Sodoma & film ejus revertentur ad 
& celles d'Italie, de France & a'Efpagnc vers le antiquhatem fuam ; mais, Comme dit faint Jérôme» 
feptennion. Il y a plufieurs grandes ifles dans la le mot de Sodome marque en cet endroit les âmes 
mer Méditerranée , qui font en la mer de Levant, pecherefles qui fe convertiront à Dieu , & recou- 
celles de Chypre , de Rhodes &: de Candie : & vreront leur première innocence. Le cardinal de 
en la merde Ponant , celles de Sicile , de Malte , Vitri nomme ce lac Mer du Diable. Sanutdit quelle 
de Coiié , de Sardaigne & de Majorque. eft toujours couverte de vapeurs noires; & d'au- 

MER NOIRE, anciennement le Pont-Euxin , très diient que fes eaux font épaifles & puantes; 
eft appellée par les Italiens , mare maggiore ; par les cependant plufieurs voyageurs aflurent qu'ils n'y 
Allcmans, Schwart-\ît ; par les Mofcovircs, Zorno ■ ont point vu de brouillards , & que l'eau y eft 
morfe*pnr les Turcs, Cara~Denhi{; par les Pulonois, aflez claire & nette , quoique cette mer foit ob- 
C\armcworje; par les Anglois , Black fea ; & par les feurcie par l'ombre des hautes montagnes qui l'cn- 
Grecs modernes, maure Thalajja. Cette mer baigne vironnent , ce qui la fait paraître noirâtre. D'au- 
les côtes de la Natolie, delà Mingrelie & de la Cir- très difent que l'eau du Jourdain pafle par le mi- 
caiTieen Alie; celle de la petite Tartarie, delaBef- : lieu plus d'une grande lieue fans fe mêler , & s'y 
/arable, de la hulgarie & de la Romanic en Europe, conferve toujours aufli claire que de l'eau de ro- 
F.IIe eft jointe à la mer de Zabache ou de Limen , che ; mais que dansées autres endroits de cette 
par le détroit de Caffa vers le feptentrion ; & à la mer les eaux font épaifles & noires. Ce qui eft con- 
mer de Marmora par le détroit de Conftantino- fidérable , c'eft que cette mer n'ayant aucune if- 
ple , vers le midi. Au refte elle eft fort fu jette fue qu'on puifle connoître , ne groflit jamais , quoi- 
aux tempêtes ; caria tramontane ou vent du nord que l'eau du Jourdain y entre continuellement. Il 
y couvre l'air de nuages & d'obfcurité ; au lieu y a apparence qu'elle fe décharge par quelque con- 
que dans les autres pays elle le rend plus ferein ; duit fouterrein dans la mer Méditerranée, qui n'en 
c'eft de-la que lui vient le nom de mer Noire, plu- eft éloignée que de vingt-deux lieues. Aux envi- 
tôt que de fon fable ou de fon fond. Il n'y a point rons de la mer Morte on trouve des arbres qui por- 
d 'ifles , ft l'on ne compte pour ifles quelques petits tent, dit-on, des pommes fort belles à la vue , mais 
rochers qui fe trouvent proche de (es, côtes. Am- dont le dedans eft plein dune cendre puante &ame- 
mien Marcellin dit qu'on y a vu des ifles flottan- re. Quelques-uns rapportent qu'on y voit une grofle 
tes : ce qu'il faut entendre de grandes glaces qu'elle pierre de fel , qu'ils eftiment être le corps de la 
charie quelquefois. Du temps de l'empereur Con- femme de Lot ; mais les nouveaux voyageurs ne 
ftantin Copronyme , ces matfes de glace abattirent l'ont point vue , & difent que ce monument de la 
un pan des murailles de Conftantinople en l'année ' juftice divine ne fubfifte plus. Foye{ ASPHALTI- 
766. 11 y en avoit qui étoient épaifles de cinquante DE. * Doubdan , voyage de la Terre -Sainte. 
coudées , les neiges qui s'y étoient endurcies par MER DU SUD , cherche^ PACIFIQUE^ Mer) 
le froid , les ayant élevées jufqu'à cette épaifieur. s. MER BALTIQUE , cherchei BALTIQUE. 
On y pêche fort peu de tons , quoi qu'en dife MER CASPIENNE, cherche^ CASPiE. 
Elien , mais on y trouve des efturgeons en grande MARAIA ou MARAJA , facrifieatcur d'entre 
quantité. L'on y voit quelquefois beaucoup de ha- les Juifs, fut un de ceux qui revinrent de la cap- 
rengs , & c'eft un préfage que la pêche de l'eftur- tivité de Babylone avec Zorobabel. * 77. Efdr. 
geon doit être fort abondante. * P. Lamberti , rela- XII, 1 2. 

tion de la Mingrelic , dans le recueil de Thévenot , vo~ MER AIOTH ou MARAJOTH , fils d'Amarias, 

l unu /. & pere de Zarahias , un des ancêtres d'Efdras , qui 

MER MORTE, grand lac de la Palcftine dans retourna de la captivité de Babyloiic , à la tête 

la partie méridionale , & vers l'orient de la Terre- de plufieurs Juifs. * /. Efdras , VII , 3. 

Sainte , a environ vingt-quatre lieue:, de longueur, MER AIOTH, fils de Zarahias ,8cpered' > Amarias, 

& fix à lépide largeur, & eft environnée de mon- qui tous defçendoicnt d'Eléaiar 7 ûh à\4aron , mais 

qui 
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sqùi n'enrent jamais l'honneur d'exercer la facrîfi- 
catnre. * -I. P-aralip. VI, 6,7. Tirin , chronolog. 
facr. cap. 41 > 

MÉRAN , MÉRANIE -, petite ville ou bourg 
d'Allemagne , iituée dans le Tirol , fur l'Adige , à 
douze lieues au-defTus de Trente ,'étoit ancienne- 
ment le chef du dtiché de Méranie -, qui compre- 
noit tout le Tirol , Se une petite partie de la hau- 
te Bavière. Ce pays entra dans la maifon d'Au- 
triche l'an 1 366. * Mati , diction, 

■ MERARGUES ( barons de ) chtrcht^ VAL- 
BELLE. 

MERARI , troinéme fils de Lévi, l'un des .douze 
patriarches , qui a donné le nom à Une nombreufe 
famille , appeîléc de fon nom la famille des Mira- 
rites. Il en eft parlé en plufieurs endroits de l'an- 
cien teftament. * Genéfe , XLVI , 1 1. 

MÉRARÏ i fils iïldox , & père de la célèbre Ju- 
dith , qui coupa la tête à Hôloferne. * Judith $ cap. 

VU»** u 

MERBATFÏ i ville de la province d'Hadhra- 
inuth > dans l'Iemen ou Arabie heureufe. C'eft dans 
les montagnes des environs de cette ville , que 
naiflent les arbres qui portent le meilleur encens 
de toute l'Arabie-. C'eft la remarque d'Edrifii , qui 
dit aufli que les pays de Schagera , de Heffek &: 
de Scharmach -, fournirent aufïï abondamment ce 
môme parfum. * D'Herbelot;, biblioth. orientale. 

MERBES ( Bon de ) prêtre > do&eur en théolo- 
gie s né à Montdidier -, au diocèfe d'Amiens , entra 
dans la congrégation de l'Oratoire, où il enfeigna 
les belles lettres avec fuceès pendant quelques an- 
nées. Sorti de cet emploi , dans lequel il s 'étoit 
forme à Une bonne latinité <, il s'appliqua particu- 
lièrement à l'étude de l'écriture- faint e & de la 
tradition -, & à la prédication; Il ne penfoit guère 
à être auteur, lorfque M. le Tellier, archevêque 
de Reims , qui connoiflbit ion mérite > l'engagea à 
compofer en latin une fomme de théologie morale. 
M. de Merbes fe rendit aux vœux du prélat , & 
il fut aidé dans ce travail par M. Faure , lavant 
dotleur de Sorbonne , qui avoit été précepteur de 
M. le Tellier, L'ouvrage fut imprimé à Paris, chez 
Dezallier , en 1683 , en 1 volumes in-folio, & dé- 
dié à M. le Tellier, archevêque de Reims. Il eft 
intitulé : Summà chrifliana , feu orthodoxa morum dif- 
ciplina ex facris litteris , fancîorum patrum mvnumen- 
tis , conciliorum oraculis ffummorum denique pontificum 
decretis fi déliter excerpta , &c. La latinité en eft pure 
& élégante , mais l'auteur y eft trop rhéteur \ les 
principes font fort éloignés de la morale relâchée ; 
mais M. Arnauld difoit j qu'il ne falloit pas s'atten- 
dre d'y trouver toujours une grande juftefle : ce 
qui paroît vrai de quelques endroits feulement ^ 
mais en petit nombre ; car M; Arnauld avoue en 
effet qu'il n'avoit lu que peu de chofe de cet au- 
teur , quand il en jugeoit ainfi. Le dofteur du Bois 3 
qui a été bibliothécaire de M. de Reims , trouvant 
cet ouvrage de M. de Merbes trop long & trop 
diffus , fongea à l'abréger ; mais ce defTein j qui 
étoit bon , n'a point été exécuté* M. de Merbes 
avoit une grande piété, un grand défintéreffement, 
& beaucoup d'éloignement pour toute place qui 
î'eût élevé & obligé de trop paraître. Il eft mort à 
Paris au collège de Beauvais, le 2. août 1684 , âgé 
de 68 ans* * Mémoires du temps. Critique de la biblio- 
thèque de Du Pin ,par Simon, tome 2 , page 385. 
Arnauld, lettres , tome 3 , pag. 52.4-6- 527» 

MERC ADO (Thomas ) né à Sévilîe , prit l'ha- 
bit de l'ordre de faint Dominique à Mexique, où 
il fit de grands progrès dans la théologie dogma- 
tique &: morale , qu'il enfeigna. Ses fupéricurs lui 
ayant permis de venir en Elpagne , il rit impri- 
mer Cn 1 569 3 à Salamanque , un traité efpagnol 
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M des contrats ', qui fut réimprimé d'eux "années après 
à Séviile , où on en a fait encore depuis une au- 
tre édition. Dès d'an 1551, on le vit paroîcre eft 
italien à. Brefle. Mercado fit encore imprimer erï 
.1 571 > à Sévilîe ', Un commentaire fur le texte de 
Pierre d'Efpargne «, &: fes observations fur la dia- 
leélique d'Ariftote^ Peu après il s'embarqua pouf 
retourner à Mexique , mais il mourut en chemina 
* Echard , feript. vrd. FF. Prced. 

MERCADO j en latin Mercatus ; ( Louis de ) 
étoit né à Valladolid en Efpagne , & fut premier 
médecin des rois Philippe II & Philippe M. Il a 
profeffé long temps avec beaucoup de réputation 
& de fucecs dans fa patrie \ & ce fut l'eftimé qu'il 
s'acquit dans cet exercice;, qui engagea Philippe Iï 
â le faire venir à la cour, où pendant vingt ans 
il eut un foin particulier de la fanté du roi. H 
avoit autant de prudence que d'habileté j &: on 
recouroit à lui dans de certaines maladies partie 
culieres s P "r lefquelles ohfavoit qu'il étoit très-^ 
expert. Il raifonnoit bien ; & avoit une grande 
pénétration d'efprit. Il eft mort âgé de 86 ans, d'une 
rétention d'urine caufée par la pierre. On a re- 
cueilli la plus grande partie de fes ouvrages en 5 
vol. in fol. à. Francfort ; le premier avoit déjà paru 
à Valladolid en 1 604. Le deuxième ait même lieu 
en 1605^ Le troifieme avoit été publié à Madrid 
dès 1594. Le quatrième au même lieu, la même 
année. Le cinquième à Valladolid en 1613. L'édi- 
tion de Francfort eft de 1654; On ne trouve point 
les traités fuivans dans cette édition , favoir : In- 
Jiituiiones chirurgicce , à Madrid -, en 1 594, f/z-8° , & 
à Francfort , en i6\ 9. Methodus medendi >, à Valla- 
dolid j en 1 572.. Infiitutiones medicce , en 1 594. De 
commuai & peculiari prœjïdiorum unis médias indica- 
tiont , in-fol. Infiitutiones ad ufum & examen eorunt 
qui luxatoriam exercent totem > traduites de l'efpagnol 
en latin par Charles Pilon , eh 1614 ? in-folio-. De 
pulfibus> lib. 2 , en 1 5846c en 1 592. Libellws de ef- 
fentia , caufis , fïgnis & curatione ftbri's m aligna , &c; 
en 1594. * Pctrus Caftellanus, de vit. illufl. medicor, 
Biblibth. Nicol. AnUtom. z. Manget, biblibth: ftripti. 
medicor. tome z, &c. Vander- Linden ; defcriptor.b* 
medicis. 

MERCADO ( Michel ) étoit de San-Miniato en 
Tofcane s d'une famille ancienne du pays* 11 étoit 
petit-fils de Michel Mcrcadb ; en latin Mercatus i 
qui avoit été lié d'une amitié étroite avec le cé- 
lèbre Marfile Ficin j & qui méritoit cette liaifoii 
par l'érudition dbnt lui-même étoit orné , & fils de 
Pierre Mercado j philbfophe 6V médecin habile - 9 
mort en 1 585 > &" dont on voit l'épitaphe à San- 
Miniato dans l'églife de faint François. Après avoir 
fait fes humanités dans fa patrie j il alla à Pife ; 
où il fut appelle publiquement docteur en philofo- 
phie & en médecine; On y eut une fi grande idée 
de fon mérite j que des docleurs^ même fameux , 
fe rendirent {es difciples , & fë fifent honneur de 
prendre fes leçons &: fes avis. Après avoir fini le 
cours dé {es études académiques ,il alla à Rome; 
& quoiqu'il fût à peine forti de la vingtième an- 
née, le pape Pie V lui donna l'intendance du jar- 
din des plantes au Vatican; Mercado enrichit ce 
jardin par {es foins , & forma auprès un cabinet 
de métaux & de fo Ailes auffi utile que curieux. Il 
en donha l'explication d'ans de favantes difterta- 
tions ; & pour en rendre l'explication plus facile ± 
il fit graver correctement ces métaux 6V ces fof- 
files. Ferdinand I , grand due de Tofcane 4 infor- 
mé de fon mérite , lui donna rang parmi les fa- 
milles nobles de Florence , quoiqu'il ne fût encore 
que clans fa 27 année; & l'année fuivnhte i le fé- 
nat romain lui donna aulli la noblcflè romaine: 
Mercado ne fut pas moins eftimé du pape Grégoire 
Tome VLU Nmi 
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XllI , qui le mît au nombre de fes officiers , & ce même lieu en 171 9 , avec de nouvelles notes & clé 

fut par {es avis qu'il écrivit en italien i'es confeils nouvelles figures: cet ouvrage eft intitulé, Mcthal- 

de médecine fur la pefte ; fur les caufes de la cor- lothtca , &c. * Mangct , biblioth. ficr.'pt. medicor. L 

ruption de l'air; fur la goûte , &: fur la paraly- 12,, tom. IL Acla Lipjimji , an. 17 18, & an. 1710-, 

fie. Ces confeils furent imprimés à Rome en 1 576, La préface de la Maallothua , cVc. 

i/z-4 . les médecins furent li contens de cet ou- MERCATOR ( Marins) auteur eccléfiaftique j, 

vrage , que lorfque Cofme II , grand duc de Tof- qui vivoit dans le V fiécle , du temps de S. Auguf> 

cane , eut été attaqué de paralyiie , les Florentins tin, avoit écrit contre les Ncftoriens, les Pélagiens*, 

confultercnt l'auLeur fur les moyens de guérir leur &c. On conjecture qu'il étoit Italien ; mais on ne 

fouverain. Le pape Sixte V fit de grands biens à fait pas quelle a été fa profeffion ; ce qu'il y a de 

Mercado , lui donna d'amples revenus, &: la di- fur-, c'eft qu'il n'a point été évéque. 11 eft facile 

gnité de protonotaire apoftolique. Il l'engagea auffi de juger qu'il étoit mort avant la célébration dit 

d'accompagner en Pologne le cardinal Hippolyte concile général de Chalcédoine l'an 451 ; du moins 

Aldobrandin , qui fut depuis pape , & qui étoit il eff probable que s'il eût vécu après , il auroit 

envoyé auprès de Sigifmond III , & de Maximi- mieux traité Théodoret , que ce concile avoit rc- 

lien , archiduc d'Autriche , pour traiter de paix, çu entre les orthodoxes. Saint Auguftin avoit une 

Mercado fut très-utile par {es avis au cardinal dans très-grande cfrime poiir Mercator. Il fait mention 

le cours de cette négociation , 011 il fe montra d'une épître qu'il lui avoit écrite , & dans un autre 

suffi bon politique que médecin. Il profita auffi endroit il le prie de lui envoyer ce qu'il avoit de 

de ces voyages pour recueillir de quoi augmenter nouveau: Si quid liinc abfiolutum acde.finltii.in difputa- 

fon cabinet de métaux & de foffiles , 6V il s'é- tione ralionab'di atque perfecîd y vel audifii f vel legijli; 

carta fouvent dans le même deffein , polir pénétrer vd etiam audirc, vd légère , aul excoguare potiuris , 

au loin dans les provinces OÙ il fe trouvoit. Du- peto inihi mictere non gravens ; ego enïm tjuod confia 

rant lbn voyage en Pologne , il fit , fans le fecours tendum ejî charitati tuœ , plus amo dificere quàm doccrei. 

des livres , un traité favant des obélifques , qu'il Marius Mercator avoit fait un écrit contre les Pé- 

dédia au pape Sixte V 5 &: dont il donna enfuite Iagiens * que nous n'avons plus, à moins que ce 

un fupplément avec de très-d"octes remarques fur ne foit 1 : Hipognofàœn > qui porte le nom de faint 

ce que Latinus Latinius avoit déjà fait fur le même Augufiin. Nous avons fon mémoire hiftorique con- 

liijet. Le cardinal Hippolyte Aldobrandin ayant tre Célefîius qu'il fit en grec , pour le difiribuer à 

été fait pape fous le nom de Clément VIII > Mer- Conftantinople , & qu'il préfenta l'an 429 , à Théo* 

cado fut fon premier médecin ; & ayant acheté dofe l e Jeune ; nous l'avons en latin ; un autre con- 

peu après l'ancienne citadelle de San-Miniato, bâ- tre les Pelagiens , écrit après la mort de faint Au- 

îie par les foins de l'empereur Frédéric II, il ob- guftin : & divers traités contre Neftorius. Le père 

îintdu pape , que cette ville feroit placée au rang Labbe donna le premier des mémoires hifroriques 

des villes célèbres dans la célèbre galerie du Va- de Marins Mercator , dans la collection des con- 

tican. Les Mercado font encore en pofTeffion de ciles, fur un manuferit du Vatican. Le père Gar- 

ectte citadelle. Michel fut employé fous Clément nier, Jéfuite , publia tous fes ouvrages l'an 1673 ; 

VIII, dans les affaires les plus importantes; & mais il renverfa l'ordre, &r y joignit de longues 

îc grand duc de Tofcane, Ferdinand , fe fervit differtations. Le père Gerberon , Bénédictin , en pu- 

fouvent du crédit qu'ilavoit auprès de ce pape, pour blia une partie avec des notes , en la même an- 

engager celui-ci à traiter avec beaucoup plus de née. Depuis, le favant M. Baluze a donné le texte 

douceur Henri, roi de Navarre, encore hérétique; de Maritis Mercator , tel qu'il eu dans le manu- 

& Mercado de fon côté ufa auffi fort librement pour ferit du Vatican, & de la bibliothèque du chapi- 

d'autres affaires du crédit de Ferdinand, en forte tre dé Beauvais^ qu'il fît imprimer à Paris, Tari 

qu'ils s'écrivoient fouvent mutuellement. Clément 1684* * Du Pin , biblioth. des auteurs ecclijuifiiqucs 

VIII vouloit élever Mercado à de plus grands du V fiécle. 

honneurs, & il l'a voit déjà défigné commandeur du MERCATOR ( Gérard ) l'un des plus célèbres 

Saint Efprit en Saxe , lorfque cet habile homme géographes de fon temps , naquit le 5 mars de l'an 

mourut le 7 des calendes de juillet de l'an 1593. 1 5 1 2. , à Rliremonde , ville du Pays-Bas dans le 

Clément VIII ne put retenir fes larmes, lorfqu'il pays de Gueldre , mais de parens qui étoient de 

apprit fa mort, cV il en témoigna long -temps fa Juliers. Il étudia la philofophie à Bos-le-Duc , & 

douleur. Mercado avoit été étroitement lié avec les mathématiques à Louvain ; & eut un fi grand 

le bienheureux Philippe de Neri , & durant fa der- penchant pour ces fortes de feienecs , qu'il en per- 

niere maladie, il fe fit un devoir defuivre en tout doit , difent les auteurs de fa vie , & le manger & 

les avis de ce faint homme, &T lui donna toute le dormir. Etant encore jeune , il apprit à graver 

fa confiance. Ce fut lui qui lui adminiffra le faint fous Gemma Frifon. Ce favant homme eut part 

Viatique. 11 fut auffi fort uni avec le cardinal Ba- aux bonnes grâces de l'empereur Chartes-Qa//w , à 

ronius , qu'il confultoit volontiers. 11 mourut à qui il fît préfent de divers inftrumcns de mathé- 

Romc avec de grands fentimens de piété , âgé feu- matiques , & fut depuis cofinographe du duc c e 

lement de cinquante-deux ans , deux mois & fix Juliers. Il publia une chronologie; des tables géog: a- 

jours. Il avoit toujours refpecté cV aimé la vertu , phiques ,& travailla à l'Atlas, que Jo fie H on dus 

& fa conduite avoit toujours été fage & réglée, imprima après fa mort. Ce ne furent pas les feuls 

C'étoit d'ailleurs un efprit doux , ami de la paix , ouvrages de fa façon ; car il corrigea la géogra- 

& toujours porté à faire du bien. II joignoità ces phie de Ptolémée , &T compofa d'autres traités , 

qualités beaucoup de candeur & de fimplicité ; &C commeDe Ufu annuli ajlronomici ; Globï cœlcfiis fcul- 

quoique refpecié de tous , confulté fans cefle par ptura ; Globï terrefiris ficulptura , &c. Il donna auffi 

les favans les plus illuftres , uni d'amitié avec les au public des ouvrages de théologie , comme Har- 

granus , en liaifon même avec plufieurs fouverains, mon/a Evangdfiliarum ; & un autre , De creatione ac 

il n'avoit rien que d'affable& de modeffe. Ladef- fabrica mundï , qui fut condamné , pareequ'on y 

cnption des métaux & des foffiles qu'il avoit re- trouva dans le c. 18 , quelque propofition ton- 

cueillis, fut imprimée long-temps après fa mort chant le péché originel , qui n'étoit pas conforme 

parles foins de Jean-Marie Lancifi, premier mé- au fentiment de l'églife. 11 gravoit lui-même fes 

decin du pape Clément XI , en 1717 , in-fiolïo , à cartes, les enluminoit , & fè faifoit admirer jufque 

Rome, avec des remarques de l'éditeur , & au dans les moindreschôfes. Il mourut à Duisbourg , 
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le 2 décembre de l'an 1594, âgé de 82 ans, 8 ' thumbre : le fixiémeefl celui des Eft-Anglois, corn- 

mois & 28 jours. Il eut un fils connu fous le nom mencé par UfEi l'an 575 : &r le dernier celui des 

de Barthêlemi , qui compofa des notes fur la fphere Merciens , dont nous parlons. Tous ces royaumes 

de Jean Sacrobofco , étant encore fort jeune , & furent réunis en un leul l'an 800 , fous le roi Eg- 

mourut en 1563 , âgé de 18 ans. * Gautier Ghim- bert , qui lui donna le nom d'Angleterre. * Voyez 

nius , en fa vie. PofTevin , /. 2 , biblioth. fdeclœ . Vof- ANGLETERRE. Camden & Jean Spéed , defeript. 

fuis, defeient. mathtm. Val. André , blbiloth. Belg. <T Angl. Polydore Virgile > & Du Chêne, hiftoin 

Melchior Adam , in vit. G aman, philofoph. &c, d'Angleterre. 

MERCATOR , cherchai ISIDORE. r M 
MERCATRUDEouMARCATRUDE,fillede concile de mercie. 
Magnacaire , comte ou duc des François Trans- Les évêques Anglois afTemblés dans la province 
jurains , & depuis évêque d'Angoulême , fut la fe- de Mercie , célébrèrent vers l'an 705 , un con- 
conde femme de Contran, de qui elle eut un fils; cile , dont le vénérable Bede fait mention. Adhel- 
mais ayant fait empoifoner Gombaud , que Gon- me s'y trouva, & eut ordre d'écrire pour la célé- 
tran avoit eu de Vénérande , & qui par droit d'aï- bration de la fête de Pâque , contre l'erreur des 
neffe étoit appelle à la couronne, Dieu la punit Bretons. *Bedc, /. 5 , c. 19. Pitfeus, deferiptorib. 
de fon crime par la mort du fils pour qui elle l'a- -^ n gl- in Adkdmo , pag. 1 16 , &feq. 
voit commis , & Gontran la répudia peu après. MERCIER , en latin Mercerus , ( Jean le ) l'un 
On tient qu'elle mourut vers l'an 566 ou 567. * des plus favans hommes en hébreu , qui aient paru 
Grégoire de Tours , /. 4 , c. 24. parmi les Chrétiens, étoit natif d'Uzez en Langue- 
MERCATUS, cherche^ MERCADO. doc. Ses parens le deftinerent aux charges publi- 
MERCE , cherckei MERCIE. ques ; &: pour l'en rendre digne , ils l'éleverent 
MERCEDONIÙS, cherchei MERKEDONIUS. avec beaucoup de foin, & lui firent apprendre le 
MERCEHING ( feigneurs de ) cherche^ RHIN- droit dans l'univerfité de Touloufe , puis dans celle 
GRAVE. d'Avignon. Il y fît de grands progrès , aiuTi-bient 
MERCER, Anabaptifte , publioit de nouvelles que dans les belles lettres , &: dans les langues 
erreurs au commencement du XVII flécle ;& pour grecque, latine , hébraïque & chaldaïque. Après 
cette raifon , il fut long-temps détenu prifonier en la mort de François Vatable, qui s'acquit juftement 
Angleterre. Ce fcélérat avoit l'impudence de prê- le titre de Restaurateur de La langue hébraïque , le Mer- 
dier que la cérémonie du baptême eft une inven- cier fut nommé en fa place profefTeur royal l'art 
iion profane ; que la régénération fe fait fur les 1546. Depuis, il embraffa la religion protefîante ^ 
pieds ; & que les adultes feuls la peuvent recevoir. &f pendant les guerres civiles , il fut obligé de for- 
* Gautier, chron. fœc. XVII, c. 20. tir du royaume , & fe retira à Venife auprès d'Ar- 
MERCEX, autrefois Germanica, ville ancienne- noul du Ferrier, ambafladeur de France, fon ami 
ment épifcopale. Elle eft dans la Syrie près du particulier. Il revint en France avec le même am- 
mont Aman , au feptcntribn d'AIep. * Mati , dicl. bafTadeur , & mourut dans fa maifon d'Uzez l'an 
MERCHE ( la ) ou les MERCHES , en latin 1570. Ce fut une grande perte pour la république 
Marchla , Merckïa , Merjia , province de l'EcofTe des lettres. Il étoit petit de taille ; d'ailleurs fon 
méridionale , bornée au nord par la Lothiane , au inclination laborieufe, &"fes longues veilles avoient 
couchant par la Lauderdale, & au midi par la Twe- extrêmement defféché fon corps, & diminué fes 
dale & le Northumberland , dont elle eft féparée forces. Il avoit pourtant la voix mâle & vigou- 
par la rivière de Twede : la mer d'Allemagne la reufe : de forte qu'il rempliffoit facilement toute 
baigne au levant.. Cette province n'a guère plus de l'étendue d'un grand auditoire. Il traduifitde grec 
huit lieues de long & frx de large. Son terroir en latin , lorfqu'il étudioit en droit à Avignon „ 
elt fertile , fes habitans font laborieux & foldats, le Prochiron ou promptuarium juris civilis d'Harmé- 
parcequ'elle a été long-temps le théâtre de la guer- nopule. Il a compofé des leçons fur la Genèfs ; 
re entre l'Angleterre & l'EcofTe. Coldingham en des commentaires fur Job , fur les proverbes , fùr 
efï la capitale. Barwick l'étoit autrefois: maiseiîe l'eccléfiaftique , fur le cantique des cantiques , & 
dépend maintenant de l'Angleterre. * Mati , diction, fur cinq petits prophètes, qui ont été imprimés à 
MERCHIER , cherche^ MERCIER. Genève depuis fa mort par les foins de fon fils Jo- 
MERCI, cherche^ MERCY. sias le Mercier. Il avoit donné de fon vivant 
MERCIE ou MERCE , royaume des Merciens , plufieurs traités hébreux , chaldaïques ou fyriaques, 
qu'on nommolt A nglois Médterranéens , étoit 1g plus en avoit traduit 'quelques-uns , & avoit fait plu- 
conlidérable & le plus grand de toute la Grande- iieurs livres de grammaire hébraïque. Les corn- 
Bretagne , & comprenoit les peuples Cornaviens , mentaires de le Mercier fur la Genèfe font pleins 
ies Coritains, les Dobuniens, &c. Il avoit au le- d'érudition juive ; mais ceux qu'il a faits fur Job 
vant en partie l'Océan , & en partie les royaumes & fur les livres de Salomom, font beaucoup plus 
d'Efîex & d'Eaft-Angle ; celui de Veflfex au midi ; clairs , plus nets & plus fuivis. Il explique le fens 
celui de Northumberland au feptentrion , & la prin- littéral d'une manière courte & précife , levé en 
xipauté de Galles au couchant. Aujourd'hui la peu de mots les difficultés, & fait connoître le vrai 
Mercie comprend dix-huit comtés, qui font Chefter, fens du texte. * Du Pin , biblioth. des aut. eccléf.' 
Darbi, Notthingham , Lincoln , Rutland, Staf- MERCIER (Jouas le) fils du précédent , &r de 
ford, Shrop , Hereford, Warwick , Northampton, Marie d'Allier fa femme , fille de Lubin d'Allier, 
Huntington, Buckingham , Glocefter , Oxford , dofteur es droits, avocat au parlement, & bailli 
Leicefter , Bedford , Vorchefter & Monmouth.Ce de faint Germain des Prés , & d'Antoinette de Loy- 
fut Penda qui établit ce royaume l'an 656,' & il nés , qui prit depuis une féconde alliance avec le 
fut le fèptiéme des royaumes des Anglo-Saxons. Le célèbre Jean'Morel. C'efr. ce qui a fait dire avec 
premier fut celui de Kent , fondé l'an 449 , par raifon à Scévole de Sainte-Marthe , que la femme 
Hengift : le .fécond celui deSufîéx , établi par Ella de Jean le Mercier étoit feeur de la favante Ca- 
l'an 488 : le troifiéme celui des Weft-Saxons , dont mille Morel : ce que plufieurs ne comprennentpas, 
Cerdicius fut le premier roi, l'an 519: le qua- faute de -connoître cette alliance. Jofias le Mer- 
triéme celui des Eft-Saxons , établi par Ida , l'an cier fut baptifé à faint Sulpice à Paris avec deux 
547 , qui fut divilé en deux , l'un de Durham , de fes feeurs, depuis le décès de leurs père & mère,, 
ik l'autre, de Berviçk; le cinquième celui de Nor- . le 25 octobre 1572. Il étoit habile critique ; U 
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quoiqu'employé à diverfes affaires qui l'ont em- " litteris, vlrtute & morlbus , libritres, en vers élégia* 
pêche d'écrire , il a néanmoins laiffe d'affez bons ques. Cet ouvrage parut pour la première fois en 
ouvrages. Le plus important eft Nonius Marcellus i ^57- On trouve à la fuite , 7. Defideri Erafmi 
qu'il a corrigé. Les autres font des notes fur Arif- Rourodami, de civiluate morum puerilium, cum notis ; 
tenet, fur Tacite , fur Di&ys de Crète , & fur le & 8. De difciplina & puerorum inflitutione libellus , ex 
livre d'Apulée , de dco Socratis. Outre l'éloge de uno ferè Eraj'mo deprompius , prœcipuc verb ex coîlo- 
Pierre Pithou , on a des lettres de lui dans le re- qu'-is de pietate puerili & de mon'uorils peda^ogicis» 
cueif de Guidait. Jofias le Mercier mourut le 5 Voici d'autres ouvrages d'un Mercier de Poi/Ji ; mais 
décembre 16 z6. Claude de Saumaife , qui étoit d'une efpéce fi différente de ceux dont on vient 
fon gendre, prornettoit fa vie ; mais la mort l'a de parler , qu'on n'ofe affiner qu'ils foie ne du même 
empêché de s'aquitter de la promeffe, * Sainte- auteur : Lettre dufieur Cermier de Sipois , ( c'eff l'a- 
Marthe , elog. doeî. G ail. I. 2. DeThou , hlfl. L 3 , nagramme de Mercier de Poiffî, ) à M, le duc d'Or- 
&feq. Le Mire , defcript.fœc. XVI , &c, M. de la léans,fur les défiances de quelques particuliers touchant 
Monnoye fur Baillet, tome 1 , article 463. la paix , in- 4*. Paris , 1649. I cttr ^ d'état de M. Mer- 

MERC1ER ( Jean le) feigneur de la Sauvagere cier , envoyée à la reine , z/z-4 , Paris, 1649. Doc- 

en Anjou , & avocat au fiége prélidial de la ville trine catholique & véritable de M. Mercier , touchant 

d'Angers , vivoit fur la fin du XV I fiécle , l'an Cobferyadon du Carême, & les motifs pourquoi M.Var- 

1584. Il étoit poëte , & compofa divers ouvrages chevêque de Paris a permis fufage de la vianh. C'eft 

en profe & en vers. * La Croix du Maine. une lettre de cinq pages in-Af , imprimée à Pari 1 : , 

MERCIER ou MER CHIER , en latin Mercerus ? chez Boudeville, en 1649. L'auteur conclut ainfi : 

( Guillaume le ) doyen de faint Pierre de Louvain, Nous pouvons jeûner , bien que nous man°io is de La 

& profeffeur en théologie , étoit d'Ath en Hainaut, viande , & l'intention de M. l'archevêque de Paris neft 

où il naquit au commencement de l'an 1572. Il autre ,fînon quen donnant liberté d 'en mander , on ob~ 




9, oc lama des commentaires îur la troi- de littérature, pc.. .... „ "'"$> 

fiéme partie de la fommede faint Thomas , depuis MERCKLIN( George-Abraham ; médecin, étoit 
la LX queftion , où font celles des facremens , des né à Wintzheim , ville libre & impériale en Alle- 
cenfures , &c. * Valere André , bibliotk. Belg. Le magne , dans la Franconie , Tan 16 13 , de Jean 
Mire , de feript. fœculi XVII. Mercklin , chirurgien de la même ville , très-ha- 
\j£Èf MERCIER (Nicolas) célèbre hnmanifte du bile dans fa profeffion , tk affez bon poëte. Il 1èr- 
XVII fiécle , étoit né à Poifli. Il s'attacha beau- vit de fecrétaire pendant trois ans à Vittember 0- , 
coup à M. le Venier , alors régent de rhétorique au lavant Daniel Sennert , depuis 1635 > jufqu'cn 
au collège de Navarre, & depuis chanoine &: péni- 1638 , & profita beaucoup fous cet habile méde- 
îencier d'Auxerre. Nicolas Mercier devint dans la cin. En 1640, il fut créé lui-même docteur en mé- 
fuite fous - principal des grammairiens , & régent decine à Altorf , & la même année il fut fait phy- 
de troifiéme dans le même collège, 11 mourut en ficien ordinaire de la ville libre 6V impériale de 
1657 , comme le porte fon épitaphe , avec la ré- "WiiTembourg. Il y exerça la médecine pendant 
pntation d'un des plus favans humaniftes de fon vingt ans de fuite avec beaucoup de iùccès , après 
fiécle. Voici la lifte de fes ouvrages. 1. Le manuel < quoi il fut médecin & confeiller du comte dePap- 
des grammairiens , qui fut imprimé avant 1653, penheim , alors régent & commandeur fouverairt 
puiiqu'il étoit dédié au cardinal Alfonfede Riche- de l'ordre Teiuonique dans la Franconie , qui ré- 
lieu, qui mourut cette année-là. On en a fait de- fidoit à Ellingen , & de piufieurs autres grands , 
puis huit éditions ; dans les dernières onaretran- avec des appointemens confidérables. En 1660, il 




ouvrage à M. le Venier , puifque celui-ci même juré de la maifou de l'ordre Teutonique en cette 

a comblé l'auteur d'éloges , & que Mercier qui ville. Il mourut d'apoplexie dans la même ville en 

étoit trèsvcapable decompofer un pareil ouvrage, 1683 , à l'âge de foixante-onze ans. On n'a de lui, 

ne l'étoit pas de s'en attribuer un qui ne fut pas qu'une obfervarion dans les Ephémérides de Paca- 




voyant au P. Carneau. Elle a été imprimée pour Manget, qui en parle avec honneur dans fa bi~ 
la première fois dans les Gallicœ Ccelejlinorum funda- bliothéque des médecins auteurs , livre XII. 
tiones , &c. pag. Z2.4. 4. Defiderii Erafmi colloquia MERCKLIN (George-Abraham ) fils du précèdent, 
JamUiaria in ufum fiudiofœ juventuds , cum notis Ni- naquit à "Wiffembourg, & ût {es études, partie dans 
colai Mercier , Pifciaci. La féconde édition a paru fa patrie , & partie à Nuremberg. Il fréquenta en- 
en 1661, in-S° 7 à Paris. Mercier y a ajouté une fuite l'univerfité de Wittemberg, où il alla en 1 66o 9 
vie d'Erafme en latin & en françois , & un catalo- & où il s'appliqua d'abord à l'étude de la philofo- 
gue de fes ouvrages : il en a retranché quelques phie & de la phyfique , & enfuite à celle de la 
endroits qui lui ont paru dangereux , & y a ajouté médecine fous les frères Michel & André Sennert. 
un colloque defa façon , intitulé , Lufus follis , à En 1664, au mois de feptembre , il foutint avec 
la fuite de celui qui a pour titre , Lufus puériles, honneur fous l'aîné une difpute publique fur le 
Cette édition des colloques d'Erafme , avec les coeur , qu'il avoit compofée lui-même. Il alla peu 
notes &■ la vie d'Erafme en françois , retouchée , après à Hersbruck auprès de fon père , fous lequel 
a reparu en 1748 , in-11. 5. Theophdus , Jlve pii il continua de s'inftruire , &: au mois de mai 1665, 
adolefcentis infiitudo. M. le Venier en fait men- il vint à Altorf, où il écouta avec profit les céle- 
tion dans V EndecafyLlabon , qui fe trouve à la tête bres profeffeurs Maurice Hoffman, &: JacquesPan- 
de l'ouvrage précédent , & dit qu'il eft grec , la- croceBrunon. Il s'y mêla fouvent dans les difpu- 
tin & françois. 6. Nicolai Merceri , Pifciaci, dcoffi- tes publiques, ou il parut toujours avec honneur , 
dis fcholafiicorum ,fîyc de reela radone proficiendl in foit qu'il attaquât, foit qu'il répondît : il y étudia 
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férieufement Panatomie &: la botanique , & il fe 
fit aimer & eftimer de tous les favans de cette 
ville qu'il eut occafion de connoître. Le defir 
d'augmenter fes connoifîances l'engagea enfuite à 
parcourir d'autres univerfités , foit en Allemagne , 
foit en Italie, & il s'arrêta pendant quelque temps 
dans celle de Padoue , où il fréquenta les plus ha- 
biles médecins & physiciens , &: pratiqua même la 
chirurgie dans les hôpitaux de cette ville. Revenu 
à Nuremberg en 1 670 , il fut fait dodteur en mé- 
decine à Altorf, & en eut non- feulement le 
titre , mais les droits & les privilèges ; & la même 
année il fut admis au collège des médecins de Nu- 
remberg , ce qui le rendit collègue de fon père , 
qui voyoit avec joie les progrès de fon fils , & 
les honneurs dont fon mérite étoit comblé. Il fut 
quatre fois doyen de ce collège , & vifiteur des 
apothicaireries. En 16^84, il luccéda à fon père , 
mort l'année précédente , dans les titres & fon- 
dions de médecin de la maifon de l'ordre Teuto- 
iiique à Nuremberg , & de plufieurs princes & au- 
tres grands. En 1676 , il fut reçu dans l'académie 
impériale des curieux de la nature , dont il a en- 
richi les mémoires d'une quantité d'obfervations 
phyfiques , où l'on admire autant fa fagacité que 
ion érudition en ce genre. Il s etoit marie en 1672 , 
avec Eflher- Julienne de Sundershull , fille d'un con- 
seiller de Nuremberg , qu'il perdit en 1682 ; & il 
fe remaria en 1683 ■> & eut plufieurs enfans de l'un 
& de l'autre mariage. 11 eft mort le 19 avril 1702, 
âgé de cinquante -huit ans. On a de lui , Joftphi 
Pandolphini traclatus de ventofuatis fpince fcevifjîmo 
morbo 3 rcvlfus , correclus , & annotationibus , novifque 
objervationibus illuflratus , in- 12 , en 1674. Traclaùo 
medica , de ortu & occaju transfujionis fangïùnïs , in-8°, 
en 1679. Laideiùus rénovât us , en deux livres, en 
16 06 , in-à^ . Sylloge cafuum medicinalium , incanta- 
tionï vulgb afcribï folitorum , tkc. in-4 , en 165)8. 
Plufieurs autres traités de médecine , en allemand, 
& un grand nombre d'obfervations dans les mé- 
moires ou journaux de l'académie des curieux de 
la nature , & dans les Mifcellanea curiofa, decad. 
II , ann.III. * Voyei ces deux derniers recueils , 
& la bibliothèque des médecins qui ont écrit , par 
M. Manget , tome fécond, livre XII , ÔVc. 

MERCCEUR , petite ville de France en Auver- 
gne , avec titre de duché , eft fituée fur une col- 
line baignée au pied par un ruifleau qui pafie à 
Artes & a Saint-Germain-Lambrun , & quife jette 
dans l'Allier, entre Brioude& Iffoire, Le roi Char- 
les IX, l'érigea en principauté l'an 1 563 , puis en 
duché & pairie au mois de décembre de l'an 1 5 6^9, 
ce qui fut vérifié au parlement de Paris le 8 mars 
1 576. Cette ville a donné fon nom à l'ancienne 
& noble maifon de Mercceur ou Mercuei;lle. 

MERCCEUR , maifon , a pris fon nom de Mer- 
cceur , petite ville de France en Auvergne.. On 
dit qu'HiCTiER , feigneur de Mercceur , vivoit 
Tan 890 ou 900 , & que de fa femme Arfenade, il 
eut Beraud I , furnommé le Grand, feigneur de 
Mercceur. Celui-ci railla de Gerberge , fon époufe , 
Beraud II , qui fuit ; Odilon , abbé de Cluni , 
mort le premier janvier de l'an 1048 ; & Ber- 
trand de Mercceur , prévôt de l'églife du Pui en 
Vêlai. Beraud II , feigneur de Mercceur , eut 
Beraud III , qui fuit ; & Etienne , évêque du Pui , 
mort l'an 1053. Beraud III Iaiffa Beraud IV ; 
& Pierre, évêque du Pui , après fon oncle.. Pierre 
mourut vers l'an 1076 , & eut pour fucceffour un 
de {es neveux , nommé Etienne. Ce prélat él oit fils 
de Beraud IV, & frère de Beraud V. Celui-ci 
Iaiffa Beraud VI , qui fuit ; & Etienne , évê- 
que de Clermont en Auvergne , mon l'an r 1 69. 
Beraud, VI de ce nom , feigneur de Mercceur,. 
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époufa Judith d'Auvergne , fille à* Anne de Nevers > 
& de Guillaume VI ; dit le Vieux , qui ufurpa le 
comté d'Auvergne fur Guillaume V, fon neveu. 
Le comte avoit rappelle fa fille chez lui , &" le 
pape Alexandre III l'excommunia, jufqu'à ce qu'il 
l'eût renvoyée au lire de Mercceur fon mari. C'eft 
ce qu'on voit par un referit du même pape aii roi 
Louis le Jeune. Beraud VI mourut vers l'an 1 168, 
biffant Beraud VII, qui fuit ; & Odilon de Mer- 
cceur, évêque du Pui. Beraud VII, fire de Mer- 
cceur , prit alliance avec Alix de Bourgogne , fille 
à' Eudes III , duc de Bourgogne , & à' Alix de Vergi, 
fa féconde femme , dont il eut entr'autres en- 
fans , Beraud VIII , qui fuit ; & Odilon, évêque 
de Mende. Beraud mourut avant l'an 1238. Alix 
de Bourgogne , fa femme , fe remaria à Robert , I 
du nom , comte de Clermont & dauphin d'Au- 
vergne , & étant veuve une féconde fois l'an 1252, 
elle le fit religieufe à Fontevrault , où elle mourut 
le 1 3 août de l'an 1 266. Beraud , VIII de ce nom, 
fire de Mercceur , époufa vers Pan 1238 , Béatrix 
de Bourbon , fille d'Archambaud VIII , fire de 
Bourbon, & mourut l'an 1294. Leurs enfans fu- 
rent Beraud IX , qui fuit ; Archambaud , feigneur 
de Vouffac & de Beauvoir ; Alix , mariée en 1 279, 
a Robert, III du nom, comte de Clermont, dau- 
phin d'Auvergne, morte l'an 1286 ; Béatrix , fem- 
me d'Armand , III du nom , vicomte de Polignac ; 
&: Agnès de Mercceur , alliée à Jean , I du nom , 
comte de Joigni , mère de Jean II , qui fut fire de 
Mercceur , après la mort de Beraud X , fon cou- 
fin. Beraud de Mercceur , IX du nom , feigneur 
d'Uffel, époufa l'an 1268, Blanche de Châlons, 
fille de Jean , comte de Châlons & de Bourgogne , 
& mourut avant fon père , laiffant Beraud X , 
fire de Mercceur. Celui-ci fuccéda à fon aïeul , &: 
époufa l'an 1290 , Ifabeau de Forez, fille de Gui- 
gnes , VI du nom , comte de Forez , & de Jeanne 
de Montfort , & mourut fans enfans après l'aa 
1 3 18. Jean II , comte de Joigni, fut fire de Mer- 
cceur après fa mort, & époufa Agnès de Brienne, 
fille de Hugues , comte de Brienne & de Liches , 
duc d'Athènes , &c. & d'Ifabelle de la Roche , du- 
chefTe d'Athènes , dont il eut Jean, mort jeune ; 
Jeanne , comteffe de Joigni &: dame de Mer- 
cceur , mariée par contrat paffé au mois d'avril de 
Tan 1 3 14 , à Charles de Valois , II du nom , comte 
d'Alençon, de Chartres, &c. dit le Maghanime , 
fécond fils de Charles de France , comte de Valois , 
cV frère du roi Philippe de Valois : cette dame 
mourut fans enfans le 2 feptembre de l'an 1336. 
Les biens de la maifon de Mercceur & de Joigni , 
furent partagés entre Beraud I , .comte de Cler- 
mont & dauphin d'Auvergne; Armand, vicomte 
de Polignac ; Guillaume de Poitiers ; & Etienne de 
VifTac. Beraud I , comte de Clermont , fut fire 
de Mercceur , & cette feigneurie lui fut adjugée 
par fentence de l'an 1 3 57 , comme étant petit-fils 
de Robert III , comte de Clermont & dauphin d'Au- 
vergne , & d'Alix de Mercceur. 11 étoit fils de Jean 9 
comte de Clermont , &c. & d'Anne de Poitiers , 
& mourut au mois d'octobre de l'an 1373. Il eut 
pour fils Beraud II , dit le Grand , père de Be- 
raud III ; & d'Anne , qui devint héritière de fa, 
maifon. Beraud III Iaiffa de Jeanne de la Tour, 
fa première femme , Jeanne, comteffe de Cler- 
mont & de Sancerre,dauphine d'Auvergne & dame 
de Mercceur. Cette dame fut mariée par traité 
de l'an 1416 , avec Louis àz Bourbon , I du nom , 
comte de Montpenfier, &c. & mourut fans pofté- 
rité le 26 mai de Pan 1436 , âgée de 22 ans feu- 
lement. Les enfans d'Anne , fa tante , lui fuc cédè- 
rent au dauphiné d'Auvergne , comté de Forez & 
feigneurie de- Mercosur 5 parcequVwze étoit £U@ 
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de 3eraud II , dit le Grand, & de Jeanne de Forez , 
dame d'Uffeh Elle avoit cpoûfé Louis II , dit le 
Bon , duc de Bourbon , père de Jean I , d'où vint 
ce Louis I , comte de Montpenfier. Louis fut 
père de Gilbert , qui laiffa Charles III , duc 
de Bourbon , èVc. fire de Mercœur , connétable 
de France. Les biens de ce feigneur retournèrent 
à la couronne. Le roi François I , & Louife de Sa- 
voye fa mère , cédèrent Mercœur à Antoine , 
duc de Lorraine , & à Renée dé Bourbon , fa fem- 
me , fceur du connétable , par tranfa&ion paffée 
à Fontainebleau le 10 juin de Tan 15-2-9. On y 
ajouta que cette terre feroit rachetable. Depuis, 
cette réferve fut encore ôtée par contrat du 2.7 mars 
de l'an 1530, par lequel le roi confentit que Mer- 
Cœur & quelques autres terres qu'on avoit accor- 
dées au duc &: à la ducheffe de Lorraine , leur 
refteroient en propre. Le parlement refufa de ra- 
tifier ce contrat, & ne le fit qu'après diverfes juf- 
fions le t8 août de l'an 1534, ce qu'on exprima 
dans la ratification , regijlrata de mandato régis. Les 
enfans tf Antoine , duc de Lorraine, & de Renée de 
Bourbon , furent entr'autres , François , duc de 
Lorraine ; & Nicolas de Lorraine , duc de Mer- 
cœur. Il mourut l'an 1577 , & laiffa Philippe- 
Emanuel de Lorraine , duc de Mercœur ,' qui 
iignala fon courage en Hongrie. Voye^ PHILIP- 
PE-EMANUEL. Il avoit époufé Mark de Luxem- 
bourg , fille unique & héritière de Sébajlhn , vi- 
comte de Martigues ; & de ce mariage il eut Fran- 
çoise de Lorraine , ducheffe de Mercœur', d'E- 
ïtampes & de Penthiévre , princeffe de Martigues, 
mariée l'an 1609, à César de Vendôme , fils na- 
turel du roi Henri IV. Celui-ci , mort en 1665 , 
eut entr'autres. enfans, Louis , duc de Mercœur, 
depuis cardinal de Vendôme , mort l'an 1669 , 
& père de Louis- Jofeph , duc de Vendôme , de 
Mercœur , &c ; & de Philippe , grand prieur de 
France. * Juitel. Sainte-Marthe. Du Chêne. Du 
Bouchet. Du Pui. Le père Anfelme , &c. 

MERCOGLIANO , en latin Mercuriale. C'étoit 
anciennement une petite ville de la Campanie.Ce 
n'eft maintenant qu'un village de la terre de La- 
bour , il tué à quatre lieues de Napies vers le le- 
vant. * Mati, d.ciion. 

MERCORI ( Jules » de Crémone , religieux de 
rorclre.de faint Dominique , eft illuftre dans fon 
pays , auquel il rendit de grands fervices , ayant 
été député par la ville de Crémone à la cour de 
Philippe IV , pour des affaires importantes. C'é- 
toit un bon philofophc , un excellent théologien, 
& il joignit à ces talens une grande politeffc , une 
connoifiance Vuffifante des lettres , & une gravité 
convenable à fa profeflion. Apres avoir été pre- 
mier profe fleur , & enfuite recteur du collège de 
Napies, il fut fait inquifiteur général iucceffive- 
■ment a Mantoue & à Milan , & ce fut dans ce 
îcmps-là qu'il publia un livre intitulé , Bajts totius 
xheologïœ moralis , oit il traite de la probabilité des 
opinions , en prenant le milieu entre ceux qui lui 
paroiffent trop appefantir le joug de J. C. & ceux 
■qui veulent le rendre trop léger. Ce livre , qui 
.parut en 1 6 5 8 , à Mantoue , fut réimprimé l'année 
fui vante à Paris, cV fut d'abord attaqué d'un côté 
par M. Nicole , caché fous le nom de Wendrock, 
& ,de l'autre par Jean Caramuel. Mercori y ré- 
pondit par deux écrits imprimés en 1663 & 1664, 
ïViPav-ie, &. mourut en 1.669 /à Milan. * Echard, 
Jbript, xord. Prcsd. 

MERCURE , dieu des païens , étoit fils de Ju- 
piter' &: de Maia , & naquit en Arcadîe fur le 
jmont -Cyllène. On diftingue ordinairement trois 
autres Mer.cures , l'un fils du ciel & du jour ; le ie- 
coiid r . tils de Bacchus & de Prpjferpiuç j & le troi- 
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fiéme , fils de Jupiter &: de Cylléne ; mais les' 
prérogatives de tous les trois s'attribuent au feul 
fils de Maïa. La fable le fait meffager des dieux , 
& lui fait porter des aîles à fon chapeau &: à fes' 
talons , & un caducée à la main. Il conduifoit les 
âmes des morts aux enfers , & avoit le pouvoir 
de les en retirer. D'ailleurs il étoit confiderc com- 
me inventeur deplufieurs arts , comme dieu de l'é- 
loquence , du commerce, & des voleurs. On lui 
attribue l'invention de la lyre , de la lutte , de l'é- 
criture , des facrifices , de F harmonie & de la mu- 
fique. Ofiris le laiffa pour confeiller à fa femme 
Ifis. Mercure tua Argus à cent yeux par ordre de 
Jupiter ; il déroba les boeufs d'Apollon , berger 
d'Admette ; métamorphofa Battus en pierre de tou- 
.che t & eut divers enfans de différentes femmes , 
comme Hermaphrodite de Vénus , &c. Il délivra 
le dieu Mars de la prifon où il avoit été enfermé 
pendant bien du temps , &: attacha Prométhée fur 
le mont Caucafe. * Ovide , métamorph. Héfiode. 
Homère, &c. Cartari , de imag. deor. Natalis Co- 
rnes , in mythoL 

MERCURE , que les Grecs ont appelle Trifmé- 
gijle , c'eft-à-dire , trois fois grand , qui fut. prêtre , 
roi & philofophe , étoit Egyptien , ik vivoit après 
Moyfe.-Il inventa divers arts, qu'il apprit aux 
Egyptiens aveclaphilofophie. Cicéron& Laclance 
mettent cinq grands hommes du nom de Mercure , 
& affinent que celui-ci a été le dernier. Marfile 
licin croit qu'il fut neveu d'Atlas, & S. Auguftin 
dit qu'il s'adonna à l'étude de la magie. Les an- 
ciens parlent fouvent de fes ouvrages , qui font 
perdus : les deux dialogues qui nous reftent fous le 
nom de Pimandcr & d'Afclepius , & qu'on attribue 
à ce philofophe, ne font pas de lui. Il vivoit, à 
ce qu'on prétend, 1600 ans avant la naiffance de 
Jéfus-Chrift; & fon fils nommé Tat , fe rendit rc- 
commandable, au rapport d'Eufebc de Pamphile , 
environ vingt ans avant la mort de Moyfe. Jam- 
blicus, qui affure que Pythagore & Platon appri- 
rent la philofophie des colonnes de Mercure en 
Egypte , dit qu'il compofa trente-fix mille volu- 
mes : foit qu'il entende par le terme de livres , au- 
tant de vers, comme quelques-uns l'ont cru , foit 
qu'il le faffe l'auteur de tout ce 'que les Egyptiens 
ont mis au jour fous fon nom , pour y donner plus 
de poids & d'autorité dans le monde , comme il 
y a de l'apparence , & comme cer auteur femble le 
croire ailleurs. Julius I'irmicus ne lui donne que 
vingt mille vol. dans la plupart dcfqueis il dit qu'il 
avoit-expliqué l'aftrologie & la théologie des Egyp- 
tiens , qu'il enfeigna , fuivant cet auteur , à Efcu- 
lape & à Anubis , qui devint enfuite ce fameux 
dieu de ces peuples. Clément Alexandrin réduit le 
tout à quarante-deux volumes , dont il rapporte 
l'argument & la matière. Cependant plufieurs dou- 
tent encore que ces livres , qui paffent fous le 
nom de Trifmégifte , foient véritablement de lui , 
& les attribuent à un auteur plus jeune de dix-huit 
cens ans , c'eft-à-dire , du fécond liécle de l'églife, 
qui tient du Platonicien & du Chrétien tout en- 
femble. Les Egyptiens appellent Thath , ceux que, 
les Grecs appellent Hermès , &: les Latins Mercure. 
Le plus ancien Thoth d'Egypte eft celui qu'ils met- 
toient dans la dynaftie de leurs dieux , auquel Pla- 
ton attribue dans le Phasdon , l'invention des let- 
tres & des mathématiques. On ne convient pas du 
temps de ce premier Mercure , quoiqu'on recon- 
noiffe qu'il eft: très-ancien ; mais on peut conjec- 
turer qu'il eft cet Athothis fils de Menés ,que l'on 
trouve dans la dynaftie des Thébains & desMem- 
phites. Les lettres qu'il inventa , font des cara- 
ctères hiéroglyphiques. Le fécond Thoth ou Mer- 
^ cure des. Egyptiens ne fe trouve point dans leurs 





-cïynaïtics ; mais à côté du trente-cinquième roi-, 
nommé Syphods , de la dynaftie des Thébains , 
"ai te par Èratofthenes , il cil marque que ce roi 



eft auffi Mercure , fils de Vulcain : c'eft celui-ci 
qui , félon Manethon , écrivit l'hifioire d'Egypte, 
; & auquel on pouroi't attribuer le grand nombre 
d'ouvrages b qui portent le nom de Mercure Trifmé- 
gifu , s'il n étoit confiant qu'ils font d'auteurs beau- 
coup plus récens. * Clément Alexand. I. 6 Jlrom. 
Diodorus Situlus , iiblioth. h'for. Cicero , dénatura 
dcor. Strabon , ■/. 16. Lilio Giraldi , dial. z,depoët. 
Cafaubon , exerc. i , ad appar. annal. Baron. % 10 , 
.'p. 53 & ftq. M-arfde Ficin , tbrn. 2 , p. 1836, & 
feq. edit. Bajil. 1576. Génébrard , chron. &c. Lam- 
becius , 70 valûmes d-es manuferits de La biblioth. de ■ 
^empereur. Du Pin >, biblioth. des hifb'r.prbf. & diffère, 
jprélim. fur la bible. Danet , diction. 

MERCURIALIS ( Jérôme) médecin célèbre , 
né à Forli le 30 feptembre l'an 1530, lé rendit en - 
.peu de temps très-habile dans les feiences , & prin- 
cipalement dans la médecine. Ses citoyens l'en- 
voyèrent à Rome l'an 1562 , qui étoit le 32 de 
fon âge , pour y traiter d'affaires importantes à la ■ 
cour du pape Pie IV. Le "cardinal Farnèfe l'ar- 
rêta dans cette ville , où il compofa les quatre li- 
vres , de arte Gymnafiica , qui lui acquirent une 
grande réputation , & firent connoître fa profonde 
érudition , & la parfaite intelligence qu'il avoir 
des langues. La république de Venife fcuihaîta de 
l'avoir pour profeffeur dans fon nniverfité de Pa- 
cloue, aue Mercurialis appelloit ordinairement fa 
mère , pareequ'il y avoi't reçu les honneurs du ■ 
doélorat. Il y occupa avec honneur l'an 1 569 , la 
•chaire vacante par' la mort d'un excellent profef- . 
feur Antonio Fracantiani , de Vicenze , qu'on 
avoit furnommé XEfculape de fon temps. L'empereur 
Maximilien II , frapé de fa réputation , le fit venir ■ 
en Allemagne ,,pour le confulter fur la fanté chan- 
celante. U fut extrêmement fatisfait de Mercuria- 
lis , auquel il témoigna fa reconnoiffance par des 
préfens considérables , & dont il honora le mérite 
par les titres magnifiques de comte & de cheva- 
lier. Dans la fuite cet habile médecin enfeigna dans 
les universités de Bologne & de Pife. Rcfolu de 
vivre en repos le refie de fes jours , il fe retira à 
Forli, où il mourut lé 13 novembre l'an 1596 , 
âgé de 66 ans. Outre l'ouvrage dont nous avons 
parlé , nous avons de lui: De morbis mulierum : 
Confultationes médicinales ; De corfrponendis medica- 
mtntis ; Varice lecliones ; De venems & 'triorbis veneno- 
(is ; De morbis puerorum j De morbis cutaneis ; De 
'morbis àculorum & aurium ; De cognofeendis & curan- 
dis hum a. ni cùrporis affeclibù's t> lib. V >• Hippocratis 
opéra omnia\ gré<è & latine édita & fcholiis illujïra- 
ta ; Galeni opéra latine xonverfa & émehdata , &c. * 
Thomafini \ in elog. iocl. Cafiellan , in vitis illufl. 
ïnedic. Ghilinï , theat. a"huom. letter. Janus Nicius 
Erythraeus, pinâc. /, itnag. Wujlr* 84. Vander Lin- 
den , &c. , 

MERCURIAN ( Evêrard ) général des Jéfuites -, 
né dans un petit village de la province de Luxem- 
bourg & du diocèfe de Liège > dont il porta le nom, 
étudia à Louvain > & s'y avança dahs les lettres 
& dans la piété. Son zèle pour lefalut dès a'mes, lui 
fît préférer une cure de la campagne à un canonicat 
dans Liège. Depuis, il fe fit jéfui'te à Paris le 8 fep- 
tembre l'an 1 5 40 , & fut envoyé à Rome l'an 155a 
.Saint Ignace , qui vivoit encore -, l'y reçut avec 
bonté, & jugea avantageufement dé lui. Ort l'em- 
ploya dans les charges de la fociété > & il fut enfin 
clevé à celle de général , après la mort de faint 
François de Borgia. Le pere Everard Mercurian 
fut élu le 23 avril de l'an 1573, gouverna fa com- 
pagnie avec prudence , & mourut le premier août 



de î'an 1 580. On a de lui une lettre écrite aux 
fupérieurs de fa fociété-, remplie d'un grand nom- 
bre de préceptes.* Sacchini , hijl.foc. Jefu. Riba- 
deneira, & Alegambe», defcript.foc. Jefu. Le Mire» 
Valere André ? &c. 

MERCURIÏ (Jérôme) Romain , étant allé étu- 
dier la médecine à Bologne, & énfuitc à Padoue , 
après avoir pris dans l'une & dans l'autre univer- 
fité des leçons d'excellens maîtres \ ik s'être ren- 
du lui-même très-habile , entra dans l'ordre de S» 
Dominique à Milan ; & quoique fort appliqué à 
l'étude de la philofophie 6c de la théologie , il ne 
laifla pas que de cultiver 'fon art > & d'entretenir 
des relations avec les plus célèbres médecins. 11 
s'étoi't fait un ïi grand nom à Milan >> pendant lé 
peu de temps qu'il y avoit demeuré , que la no- 
bleffe de cette ville demanda avec infiance que 
l'on permît de l'avoir en qualité de médecin. On 
le fit venir de Padoue , où il faifoit fes études , & 
il exerça fa profefiioii d'une manière qui fatisfit 
tout le monde , hors {es confrères. Il dit lui-même 
que ce fut l'envie qui les porta à l'attaquer ; maie 
le zèle eut peut-être plus de part à leurs démar- 
ches : ils trouvoient que la profefiion de la méde- 
cine ne convenoit pas à un religieux. Au lieu de 
fe plaïpdre d'eux à (es fupérîeurs majeurs , Mcr- 
curii fortit.de fon couvent, & courût le monde pen- 
dant plufieurs années ■> exerçant fon art par tout , 
&: par tout demeurant attaché à l'églife , & vivant 
d'une manière irrëpréhénÏÏbie. Il àfïure que pen- 
dant qu'il fut hors de fon ordre ), il parcourut la 
plus grande partie de l'Europe ; mais il ne s'arrêta 
long- temps qu'en Italie. Ilfembîe même qu'il n'en 
fortit pas d'abord , puisqu'il avoit demeuré à Pef- 
chiéra , avant l'an 1571 , où il vint en France pour 
être le médecin de Jérôme de Lodrone ^ Comman- 
dant des troupes allemandes fous Anne de Joyeu- 
fe. En 1 573 , il retourna à Pefchiera , où le peu 
de fuccès des médecins qui lui fuccéderent , l'a- 
voit fait bien regretter ; mais il quitta encore ce lieu 
pour aller exercer en .1 57S > à Bologne , & enfuite 
à Padoue. On l'appella enfuite à Civita-Vecchia,, 
où il fut ga^é par le pape\ &• peu après la répu- 
blique de Venife l'attira dans le Pbîefin, & dans le 
Landenara par de bons appôintemens : mais il 
quitta fout pour retourner une troifiéme fois à 
Pefchiera, où il acquit même quelques biens. Mais 
lorfqu'il paroiffoit le plus éloigné de rentrer dans 
le fein de fa religion , Dieu lui toucha lé cceur , 
& fes fupérieurs ayant égard à la régularité de fes 
moeurs , Se aux ferviecs qu'il avoit rendus au pu- 
blic , le reçurent à bras ouverts. Ce fut en 1600 , 
qu'il reprit l'habit , & il vécut depuis environ 15 
ans, exerçant toujours la médecine. Il avoit fait 
imprimer quelques ouvrages étant dans le monde , 
dont le plus cônfidérable, intitulé la Commare, a été' 
réimprimé depuis plufieurs fois , avec quelques nou- 
veaux traités. En 1603 , il publia à Venife un au- 
tre ouvrage important , de gli errori popolari d'Italia 
likri fette. Ils font tous les deux très -utiles , non- 
feulement aux médecins , mais à tous ceux qui ont 
. charge d'ames. II eu appelle dans le titré Scipion 
Mercuri , nom fous lequel on le connoifîbit clans le 
monde. Le traité de gli errori a été réimprimé en 
1 645 j, à Vérone , râ-4 . Cette édition qui efi fort 
belle , a été publiée par François Belzetta , qui l'a 
dédiée an favartt Fortunio Licetù * Echard _, feript* 
ordinis Prœdic: 

MERCY ( la ) où NOTRE-DAME DE LA 
MERCY , ordre de religieux fondé par S. Pierre 

Nolafque pour la rédemption des captifs. Il fur 
approuvé par le pape Grégoire 1% , l'an 1230, 
fous la règle de S. Auguftin. Ces religieux fe font 
fort multipliés en Efpagne, où ils ont quatre pro-= 
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Vinces. Us font auffi répandus clans fine Major- 
que , <lans Ja Sardaigne , & en Afrique fur les cô- 
tes de Barbarie , dé même qu'en Italie , où ils ont 
une grande province , qui comprend toute l'Italie 
& la Sicile. En France ils n'ont que dix-fept cou- ' 
vens ; mais en Amérique ils forment huit provin- 
ces , & ont encore pluiieurs couvens dans le Brefil. 
Tout cela efl fous l'autorité d'un général à vie. Il 
y a une congrégation de religieux déchaufles de 
cet ordre , qui font quatre provinces : l'une d'Ef- ' 
pagne , qui commença à Madrid l'an 1603 ; l'au- 
tre d'Italie , toutes deux fous un vicaire général 
dépendant du général. Il y a auffi des religieufes 
du même ordre , établies en 1Ç71 , par le père 
Antoine de Velafco : leur premier couvent fut 
bâti à Séville* Elles ont quantité de monafteres en 
Efpagn-e > dont quelques-uns font déchaufles , & 
vivent dans une grande pauvreté : yoye{ SAINT 
PIERRE NOLASQUÈ. * Hermant , hïfioire des 
ordres religieux. 

GENERAUX DS L'ORDRE DE TLA MeRCY* 

I. Pierre Nolafque ( Saint ) natif du Mas-de- 
Saintcs-Puelles, au diocefe de S. Papoul en Lan- 
guedoc , fonda cet ordre en 1 218 , & en fut le pre- 
mier général , confirmé tel par le pape Grégoire 
IX , en 1130. Il ié démit de cette charge en 1249, 
& mourut en 1256. Sous fon généralat vécurent, 
S. Raymond Nonnat , cardinal en 1237, mort en 
1140 , -& Raymond de Blancs , noble Catalan; 
Jacques de Soro, natif de Tolède ;Sérapion , An- 

flois ; Raymond de faint Victor , Guillaume de 
lint Léonard , nobles François ; Pierre de faint 
Denys , Narbonnois , docteur en théologie de la 
faculté de Paris , fouftrirent ie martyre chez les 
infidèles, Bernard de Montaigu fut élu évêque de 
Saragofle en 1236 , & Simon Ximenés , évêque 
d'Albaracin & de Ségorbe en Valence, & mourut 
l'an 1241 ; 5104 captifs furent délivrés de fon 
temps, fans compter plus de 2000 qu'il ayoit dé- 
gagés , étant encore féculier. 

II. Guillaume de Ras , natif de Languedoc , 
chevalier militaire , fut élu en 1149. ^ e ro * ^ ac ~ 
ques d'Aragon le créa lui & fes fucéeffeurs , ba- 
rons d'Algar , &t leur donna en cette qualité le 
droit de voter aux états de fon royaume , où ils 
ont un rang immédiatement après les évêques , & 
au-deflus des abbés & des chevaliers des ordres 
militaires. Il mourut à Barcelone l'an 1269. Sous 
fon généralat Fernand Perez , Caftillan ; Louis- 
Blanc , Catalan ; Thibaud , François ; Ferdinand 
Port-Alegre , Efpagnol ; Eleuthere de Plat , Nar- 
bonnois ; & Louis Gallo , Gafcon , moururent mar- 
tyrs chez lds infidèles.' Bernard d'OlivelIa jut fait 
évêque de Tortofe en 1154, puis archevêque de 
Terragone; il mourut le 29 octobre 1287: 12400 
captifs furent rachetés. 

III. Bernard de faint Romain , François de 
nation , coufm du vicomte de Béarn , chevalier 
militaire , fut élu en décembre 1 269. Il fut am- 
baffadeur du roi Jacques d'Aragon auprès du roi de 
France Philippe III , & mourut à Barcelone fur 
la fin de Tannée 1272. Guillaume Sagian fut mar- 
tyrifé durant fon généralat, & plus de 700 efcla- 
ves furent délivrés. 

IV. Pierre d'Aymeri , Catalan , & chevalier 
militaire , lui fucceda. Il fut confeiller du roi d'A- 
ragon , Jacques I , & fon envoyé auprès d'Alfonfe, 
roi de Caftille , puis auprès de Denys , roi de Por- 
tugal, & mourut à Puch le 10 juin 1301 , âgé de 
100 ans. Sous fon généralat moururent le prince 
Sanche , fils .de Jacques , premier roi d'Aragon , 
qui avoit reçu l'habit des mains de faint Pierre 
Wolafque en 1243 , étant alors archiprêtre de 
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Sarago-ce , & abbé de Valladolid , &" qui ayant été 
élevé fur le trône archiépifcopal de Tolède, en 
1262, & confacré en 1268, fut tué pendant qu'il 
faifoit les vîntes de fon diocèfe , par un Maur gou- 
verneur de Malaga, le 21 octobre 1275. S. Pierre 
Pafcal, natif de Valence & chanoine de la cathé- 
drale , docteur en théologie de la faculté de Paris * 
évêque titulaire de Grenade, funragant de l'arche- 
vêché de Tolède , puis évêque de Jaèn , fut mar- 
tyrifé en 1 300. Pierre Camin , François; Antoine 
Valois , Ligurien ; & Matthias Marc , Touloufnin , 
tous religieux de l'ordre -, eurent le même fort en 
différens temps* Sainte Marie de Cervellon , 
dite dufecours , ou de Socos * première religieufe 
du tiers ordre de la Mercy, mourut le 1 9 feptem- 
bre 1 290. Le pape Innocent XII a permis à fon 
ordre d'en faire l'ofîice. Jacques de Roca fut fait 
évêque d'Avefca en 1273 , & Etienne de Saint 
Font , patriarche de Jérufalem en 1286 , & Pierre 
Barel fut fait cardinal par Nicolas IV, en 1 280 # 
& Dominique de Saint Pierre en t 300^ par Boni- 
face VIII. 2316 captifs furent délivrés» 

V. Pierre Fourmi ou Formica , prêtre j natif 
du lieu de Formiche en Aragon", diocèfe de Ter- 
vel , fut élu le 18 octobre 1 301 , pendant que les 
frères laïcs faifbient d'un autre côté l'élection 
de frère Arnauld Amer , ce qui caufa un procès à 
Rome , durant lequel le général Formica mourut 
à Barcelone le 25 mars 1303 , ftile nouveau. 

VI* Arnauld Amer , Catalan , chevalier mi-* 
litaire , fut élu , ainfi que nous venons de dire , par 
les laïcs de l'ordre , & fon élection fut confirmée 
par fentence interlocutoire du pape Boniface V1IL 
Il mourut à Puch en 1308. De fon temps mourut 
S. Pierre Armengol , que l'on dit iftu des comtes 
d'Urgel , & qui après avoir été pendu par les In- 
fidèles à Bugie , & être refté fix jours entiers à la 
potence, fut trouvé encore vivant par fon com- 
pagnon , & ne mourut que dix ans après dans le 
couvent de la Guafdia , dit des Prés de Maintal- 
van , diocefe de Terragone,le 27 avril 13045 & 
Guillaume Novelli , Florentin , foufFrit aufli le 
martyre à Alger, Claude Gullo fut fait patriarche 
d'Antioche en 1304 , par Benoît XI. Il y eut 590 
captifs aufquels on procura la liberté* 

VII. Arnauld Roffignol j d'une noble famille 
de Catalogne , fut le dernier des chevaliers mili- 
taires & laïcs qui fut général , élu l'an 1308., 
II mourut à Valence le 3 mai 1317. De fon temps 
le P. Pierre de S. Herman fut martyrilé en 1308. 
Alexandre Sicilien le fut aufiï; de même que les FF. 
Jacques &Adolphe. Le P. Severin Galle, François de 
natioiijfut fait cardinal en 13 10, par Clément V, 
& Claude de Tonelles , dit de Porta cœli , natif du 
Languedoc , fut créé par le même pape en 1 3 12 , 
au rapport d' A lduin. On compte 1000 efclaves 
rachetés de fon temps, 

VIII. Raymond Alberti , natif de Barcelone , 
& coufin des comtes de Roulîillon , fut le premier 
prêtre qui fut général , nommé tel par le pape Jean 
XXII , le 17 novembre 1 3 17. Les prêtres l'avoient 
élu , les chevaliers en avoient élu un autre , & le 
pape caffa les deux élections & nomma Alberti de 
fa propre autorité. Il étoit docteur en droit canon 
& civil , fut confeiller du roi d'Aragon , Jacques 
II , & fon ambaffadeur pour réunir enfemble les 
rois de Naples cV de Sicile. Il fut auffi arbitre d'un 
différend entre les rois de France & d'Aragon , & 
mourut à Valence le iS novembre 1330. Alduin 
dit qu'il avoit été fait cardinal la même année. 
Thomas Vives Valentin fut martyrifé à Tunis l'an 
1324. Pierre de Buftamante fut fait évêque d'Of- 
ma en 1329, & Simon de Sauffa , prédicateur du 
roi de Caftille 3 évêque de Badajoz en 1330 , & 

transféré. 
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transféré à Tuî en Galice en 1334. 1^3 d perfon- 
nes furent rachetées. 

IX. Berenger Cantul , natif de Barcelone , 
que l'on dit iflu du fang royal , & prince de Mont- 
pellier , docteur en théologie de la faculté de Pa- 
ris , fut élu en 1330. Le roi d'Aragon Alfonfe IV, 
l'envoya fon ambafladeur auprès de Robert , roi 
de Naples : la mort de Jean XXII le priva du cha- 
peau de cardinal , que le roi d'Aragon avoit de- 
mandé pour lui. Il refufa levêché deSalamanque : 
mais le pape Clément Vi l'alloit forcer d'accepter 
celui de Barcelone , auquel il l'avoit nommé , lorf- 
qu'il mourut dans cette ville le 2 décembre 1 3 4.3 . 
11 avoir eu en 1334 , douze de fes religieux mar- 
tyrifés à Alger. Les annales de l'ordre difent , 
après Alduin , que Beccimond de Touloufe , reli- 
gieux profès de l'ordre , troifiéme fils du comte 
de Montfort, fut fait cardinal prêtre du titre de 
iaint Etienne in Monte cœlio par le pape Benoît XII : 
mais la généalogie de la maifon de Montfort ne 
parle nullement de ce prétendu fils d'un comte de 
ce nom. 1664 efclaves recouvrèrent leur liberté 
par les foins des religieux de cet ordre. 

X. Vincent de Riera, natif de Barcelone, 8z 
docteur en théologie , fut élu le 3 1 décembre 1 3 43 , 
& fut peu après ambafladeur du roi Pierre d'Ara- 
gon , IV du nom , auprès du pape Clément VI. Il 
mourut le 25 mars 1345. On compte 329 captifs 
rachetés. 

XI. Dominique de Serra no, natif de Montpel- 
lier , docteur en l'un & l'autre droit de Funivcr- 
iité de cette ville-là &: de celle de Paris , & pro- 
fefleur, fut élu le 23 juin 1345 , & mourut de pefte 
à Montpellier le 9 juillet 1348 , fix jours après 
fa promotion au cardinalat par le pape Clément 
VI. Guillaume Sanz fut martyrile de fon temps , 
& ^11 captifs furent délivres. 

XII.PoNCEdeBaveltis, natif de Touloufe; doc- 
teur en droit de l'uni verfité de Paris & profefleur, fut 
élu en 1349.ll fut conleilîer du roi d'Aragon, Pierre 
ÏV , & pacifia pour lui le royaume de Valence , 
fut fon ambafladeur auprès du duc de Normandie , 
fils du roi de France , Jean I, &: appelle à Avi- 
gnon par le pape Innocent VI, pour aftîfter à l'ai- 
icmblée que ce pape y convoqua pour traiter des 
affaires du roi Juan I , prifonier du roi d'Angle- 
terre. 11 mourut à Artofe en Languedoc le 10 octo- 
bre 1 364. Jacques de Valence , natif de cette ville- 
là , fut martyrifé par les Juifs en Alger vers l'an 
1362 , & Pierre de Sainte Marie, François de na- 
tion , eut le môme fort à Tunis ; &" fur mer par 
des pirates un autre Pierre de Sainte Marie , & 
Simon de Haro-Lara, de même, que deux autres 
religieux qui furent d'un autre côté jettes pour la 
foi dans la mer. Alfonfe Pimentel, comte de Bé- 
névent, profefleur des faintes écritures à Salaman- 
que, confeiller & prédicateur du roi de Caftille, 
Alfonfe VI , fut créé évêque de Léon ou Ciudad 
Rodrigo en 1349 , & mourut en 1355 , âgé de 79 
ans. L'an 13^9 , Jean de Panubio fut créé pa- 
triarche de Jérufalem. Jean de LaïTo fut créé car- 
dinal le 23 décembre 1 3 56 , par Innocent VI. Les 
fers de 1623 captifs furent brifés. 

XIII. Nicolas Perez, natif de Valence , doc- 
teur en droit & profefTeur à Ofca , fut élu en 1365. 
Il fut confeiller du roi d'Aragon , Jean I , & mou- 
rut à Valence le 17 mars 1401. Pierre Breteta , 
natif de Avenca en Caftille, & Arnaud Arenchs , 
natif de Manrefe en Catalogne , furent martyrifés : 
le premier à Almeria , le fécond à Grenade. Pier- 
re-Rodrigue de Torres, Caftillan , évêque de Pla- 
fentia , fut créé cardinal par Urbain VI, en 1388. 
Chriftophe de Luna , neveu de Benoît XIII , fut 
fait en 1400 archevêque de Braga , & mourut à 
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Talavera , en allant prendre pofîeflion de cettç 
dignité. Il y eut 1 847 efclaves rachetés. 

XIV. Jacques Thauft , natif de Valence, fut 
élu le 23 juin 1 40 1 . Il fut confeiller & aumônier 
de Martin , roi d'Aragon , & mourut à Valence le 
2 S août 1405. lerdinand de Baldes , prédicateur 
du roi de Caftille , Henri , fut élu évêque de Lu- 
go. 873 efclaves recouvrèrent leur liberté. 

XV. Antoine Caxal , natif de Taragone doc- 
teur en théologie de Salamanque , interprète des 
faintes écritures, &: profefleur à Lérida , fut élevé 
au généralat de fon ordre le 14 mars 1406. Il fut 
confeiller des rois d'Aragon , envoyé du roi Mar- 
tin auprès de Catherine , reine de Caftille , am- 
bafTadeur du roi Ferdinand auprès de l'empereur 
Sigifmond , & député plufieurs fois de ce monar- 
que vers 1 antipape Benoît XIII , pour la paix de 
J'églife: enfin ambafladeur du roi Alfonfe V , au 
concile de Confiance , où il fut un des douze 
juges de la caufe de l'antipape ; le même concile 
l'élut archevêque de Lyon , mais il mourut peu 
après à Confiance le 27 mai 1417. Sous fon géné- 
ralat le P. Juftin , natif de Paris , dont il étoit 
docteur &r profefleur , fut martyrifé à Grenade. 
Saint Jean JoffYe Galibert , natif de Valence , fon- 
dateur du couvent de Salamanque , nommé le col- 
lège de la Vraie - Croix , mourut à Puch. Jean de 
Thauft , confefîeur du roi Martin , & fon envoyé 
auprès de l'antipape Benoît XIII , fut fait évêque 
d'Ofca en 1410, puis d'Albarazin & de Ségorbe. 
Le même antipape créa cardinaux de l'ordre de 
la Mercy , Chriftophe Aymeri , qui frit confirmé 
par Martin V ; Jean Virin, confirmé aufli par le 
même pape ; Arnaud-Laurent ; Barthélemi Zelfor ; ; 
& Benoît Biera , qui furent dépofés par le concile 

de Confiance. On compte 1400 prifoniers déli- 
vrés. 

XVI. Bernard de Piano ou du Plan , natif de 
Gafcogne, fut élu le 3 novembre 141 7, & mourut 
le 12 janvier 1419. Sous fon généralat le père Se- 
verin, gentilhomme François , docteur de l'uni ver- 
fité de Paris , fut martyrifé à Alger en 1418 , & 
le père Jean d'Efpagne , aumônier de l'armée du 
roi Alfonfe , fous les ordres de Pierre de Mon- 
cade , contre les Algériens , fut tué en montrant 
le Crucifix aux troupes pour les animer. 1030 ef- 
claves furent délivrés. 

XVII. Jacques Aymeric, natif de Barcelone ," 
fut élu le 8 avril 141 9. Le roi d'Aragon , Alfonfe 
V , l'envoya fon ambafladeur vers le roi de Caf- 
tille , Jean II , & il mourut à Valence le 23 dé- 
cembre 1428. Les martyrs de fon temps furent , 
Bernard Rebolledo , Caftillan ; &r Jean de Luna, 
Aragonnois , en 1422; Jean de Grenade , neveu 
d'ifmaël , premier roi de Grenade pour les Mau- 
res , docteur en droit-canon de Salamanque , pro- 
vincial de la province de Caftille , martyrifé à 
Grenade par l'ordre du roi Mahamet- Abenalla , 
fon coufin , & Pierre. Maladano fon compagnon , 
l'an 1426; Guillaume de Sanz , natif de Va- 
lence ; &: Pierre Perpignan. Les rachetés furent 
531. . . 

XVIII. Antoine Dulan , natif de Tervel en 
Aragon , docteur en droit , fut élu par la recom- 
mandation du roi d'Aragon le 13 mars 1429 , fur 
la renonciation volontaire de Noël Gaver , qui 
avoit été élu canoniquement. Le cardinal Pierre 
de loix , légat à latere du pape Martin V , le con- 
firma; mais par l'autorité du concile de Bafle & 
de l 'évêque d'Ofma , commiflaire du pape Eu- 
gène IV, il futdépofé le 29 mai 1441. Les martyrs 
de fon temps furent Jean de Tofa & Bertrand del 
Mas en 1430 ; Jean Jober , Catalan; Pierre Efe- 
riba, Valentin; Jérôme Prats, Catalan; fix au- 
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très religieux mafTacrés par les Maures en al- 
lant au chapitre provincial. On délivra 1107 en- 
claves. > 

XIX. Pierre de Huete , natif de Gaëte en 
Caftille neuve > fut revêtu de la dignité de géné- 
ral par l'évêque d'Ofma en 1441 , à la recom- 
mandation du roi de Caftille. 11 fut prédicateur 
des rois de Caftille, Jean II & Henri IV , & leur 
aumônier; mais il nefe mêla que de gouverner les 
provinces dépendantes de la couronne de Caftille, 
& mourut en 1461. Ceux de fon obéifiance reti- 
rèrent des fers 348 perfonnes. 

XX. Noël Gaver , docfeur en théologie , natif 
de Barcelone , fut nommé général par le concile 
de Bafle le 6 avril 1441 , & confirmé parle pape 
Eugène le 8 octobre 1444. 11 ne gouverna d'abord 
que les provinces de France , d'Aragon , de Na- 
varre , de Catalogne & de Valence ; mais , après 
la mort du père de Huete , toutes les autres fe 
fournirent à fon obéiflance , & il les commanda 
jufqu'à fa mort, arrivée à Barcelone l'an 1474. 
Sous fon généralat le père Pierre Bosfet , François» 
mourut à Tunis l'an 1451 , dans une affreufe 
prifon, oii il étoit détenu depuis dix ans pour 
la foi , & dix autres religieux furent martyrifés 
en difFérens temps. Didace de Murot , prédica- 
teur du roi de Caftille , Henri IV , & fon envoyé 
auprès du pape Paul II , &■ autres princes , fut fait 
cvêquc de Tui en Galice l'an 1464 , puis de Ciu- 
dad-Rodrigo ou Léon en 146 1 , & mourut en 1492.5 
âgé de 90 ans. On racheta 2001 efclaves. 

XXI. Laurent Compani , natif de Puch en 
Valence, fut élu en 1479 > ap r ^s avoir été feize 
ans prifonier pour la rédemption à Tunis , où il 
fit même des miracles. Pierre Bosfet avoit été du- 
rant dix années le compagnon de fa captivité. Il 
mourut faintement a Valence fur la fin de décem- 
bre 14.79. ^ a ne compte, par la négligence des 
écrivains de ce temps-là , que 216 captifs ra- 
chetés. 

XXII. Antoine Morell , natif de Tarragone , 
docteur en théologie , très-habile es langues hé- 
braïque , grecque & latine , fut élu en 1480 , &• 
mourut à Touloufele 15 juin 1491. Sous fon gé- 
néralat les pères Jean de Torrofa , de l'Efpagne 
Tarraconoife , que l'on nomme Cantabrie , & Jean 
Huete , natif de Guette, furent martyrifés au com- 
mencement de mai 1482 , & Arnaud Tuerra, du 
royaume de Valence , ayant été pris fur mer 
avec trente autres religieux qui revenoient du cha- 
pitre général en 1492 , furent conduits à Tunis, 
où on les fit périr de faim & de mifere dans les 
prifons. Le père Rodolphe de Bologne fut créé 
patriarche de Venife en 1484. Didace de Salda- 
gne & Roxasfut fait évêque d'Avila. On racheta 
912 captifs. 

XXIIL Jean Urgel, Barcelonois, fameux doc- 
teur en théologie , fut élu le 8 feptembre 1492 , 
& mourut à Barcelone le 28 août 151 3. Sous fon 
généralat Jacques Perez , de Valence , & Alphius , 
de Palerme , furent martyrifés à Conftantinople , 
en 1493. Le père Othon , de Touloufe , frère du 
vicomte de Narbonne , qui étoit allé pour les ra- 
cheter , eut le même fort. Théobad , Anglois , & 
fon compagnon , fournirent aufli la mort pour 
Jefus-Chrift en 1498 , auffi-bien que Matthias 
Malavetino. Le P. Raymond Folch, de la maifon 
des ducs de Cardone , fut fait évêque de Cuenca 
en 1 504 ; mais il refufa conftamment cette di- 
gnité. Jean Cunchillas fut élevé en 1 506 , fur le 
trône épifcopal de Catane en Sicile , puis de 
Lerida en 151 2. Les rédemptions furent de 578 
perfonnes. 
- XXIV. Jacques-Laurent de la Mata, natif 



du même lieu en Aragon , docteur en théologie * 
& profeffeur de l'univerfité d'Huafen , confeileur 
d'Alfonfe d'Aragon , archevêque de SaragofTc , & 
fon exécuteur teftamentairc , fut élu le 24 décem- 
bre 1 5 1 3 , & mourut au couvent d'Olivct le 7 juin 
1 519. De fon temps le père Barthélcmi Olmedo , 
Caftillan , que Femand-Cortez avoit demandé pour 
fon confefleur , travailla beaucoup à la converlïon 
des Mexicains , & mourut au Mexique après y 
avoir érigé plusieurs couvens de fon ordre. On de^» 
livra 82.9 perfonnes. 

XXV» Jacques de Saint - Laurent 3 Catalan A 
fut élu en 15 19 , & mourut en 1522. 

XXVI. Benoist de Salfont , natif de Barcelo-* 
ne, habile philofophe & grand théologien , fut élu 
le zo août 1522 , & mourut à Barcelone le 20 
août 1535. Les rédemptions montèrent à 1726 
perfonnes. 

XXVII. Pierêe Sorel , Barcelonois , fut élu le 
ii novembre 1535» & mourut dans fa ville na-* 
taie le 10 février 1 546. Sous fon généralat les pè- 
res Thomas , Napolitain , & Antoine TrémullierSj 
docteur en théologie de l'univerfité de Touloufe t 
fa patrie , furent poignardés en 1 5 40, prés de Mont- 
pellier , par les Huguenots qu'il avoit entrepris de 
ramener à la véritéi Les rédemptions furent de 
691 perfonnes. 

XXVIII. Michel Puig ou de Podio , fameux 
canonifte , fut élu le 2 mai 1 546 , & mourut à 
Barcelone le 22 novembre 1567. De fon temps le 
père Jean de Salazar , natif de Xérès , fut marty- 
rifë au Pérou, près de la ville de l'Aflomption , 
par les Indiens, l'an 1552. Le père Chriftophe Al- 
barran eut le même fort dans le même royaume 
en 1 5 54 , de même que le père Jean de Vargas , 
natif de Xérès de la Frontéra , que les Indiens d'au* 
prés de Panama firent cruellement mourir en 155^. 
Ces deux derniers ont fait des miracles . après 
leur mort. On compte aufïî jufqu'à 3 1 5 religieux 
de cet ordre que les Huguenots afTommerent en 
plufieurs couvens, principalement en ceux du Lan- 
guedoc , l'an 1 567. Le père Denys d'Avila & Ca-> 
vejon fut fait évêque de Troya en 1 550 , auquel 
fuccéda en 1552, le père Pierre de Oriogna. Le 
père Gabriel de Sainte Marie , docteur &" pro- 
feffeur de théologie dans l'univerfité de Salaman- 
que, confeiller& prédicateur de l'empereur Char-* 
les- Qui m > puis archevêque de Pife, mourut en 

1 55° » ^S^ ^ e ^ ans " ^ e ^ on tem P s floriffoit auf- 
fi dans l'univerfité de Salamanque le père Jérôme 
Perez , où il profeffa la philofophie , puis la théo- 
logie. Saint François de Borgia voulut l'avoir pour 
profeffeur en théologie dans le collège que ce duc 
fit bâtir à Salamanque , &" le père Perez fut le 
premier profefTeur de ce collège , qui eft le pre* 
mier que la fociété des Jéfuites ait eu en Efpagne: 
il fut vicaire général de fon ordre. On a de lui un 
commentaire fur la première partie de faint Tho-« 
mas, & Menochlum. 2341 captifs furent délivrés. 

XXIX. Matthias Papiol, Barcelonois, fut élu 
le 20 janvier 1568, & mourut à SaragofTe le 28 
juillet de la même année. Il fut le dernier dc^s 
généraux à vie. Le pape Pie V ayant jugé à pro- 
pos de réduire le généralat à fix années , le père 
Jean de Covaruvias, provincial de Caftille, gou- 
verna l'ordre en qualité de vicaire général durant 
tout l'interrègne ; & ce fut dans cet intervalle que 
le père Jean de Barrios , natif de Tolède, fut fait 
premier évêque du Paraguai ou de la ville de 
l'AfTomption, d'où il fut transféré à l'archevêché 
de Sainte-Foi dans le nouveau royaume de Gre- 
nade en Amérique. Les nouvelles rcligîeufes de 
l'ordre de la Mercy furent établies en 1 5^0 , par 
les foins du perc Antoine de Valence. Le perc 



freah Lapî , premier profcfïeur de théologie à Ôfca 
durant 3 6 ans , y mourut en 1570. On racheta 
66 z efclaves-, 

XXX. François de Torres , natif de Elché au 
royaume de Valence, fut élu le 14 novembre 1574, 
8c mourut a Saragofle le 29 Ieptembre fuivâ'nt. 

XXXI. François Maldonat , d une iîluïrre fa* 
mille de Salamanque , où il étoit dofteur , fut élu 
le 10 juin ï 579 , & après avoir rempli fon temps 
vil mourut plufîeurs années après à Madrid. Le pape 
Grégoire XIII fît fufpendre PéledHon d'un fticcef- 
feur durant cinq ans, & établit des vicaires gé- 
néraux pour gouverner l'ordre. Le père Antoine 
Trémulliers , Touloufain , docteur en théologie , 
& provincial de France , avoit été élu général , 
mais on s'oppofa à fa confirmation auprès du pape : 
& lui-même ne vouloit point fe charger de ce far- 
deau. Le père Jean Henriquez fut créé en 1581 , 
archevêque de Saint-Domingue , mais il mourut 
l'année lùivante à Rome , où il étoit depuis long- 
temps procureur général de l'ordre : & le père 
Gafpard de Torres , ancien docteur & profefleur 
de Puniverfité de Salamanque , confeiller du roi 
Philippe il , qui avoit été l'un de fes théologiens 
députés au concile de Trente , & précepteur du 
prince dom Carlos , puis évêque de Madaiire , 
mourut -à Séville > étant nommé archevêque de 
Saint-DomingUe, le 5 janvier 1585, âgé de 70 ans* 
IJ y eut 414 rachetés durant ce généralat. 

XXXII. François de Salazar , natif de Sara- 
gofle , fut élu le 23 mai 15S7. Après avoir rempli 
fon temps , il mourut dans fa ville natale vers l'an 
1600. Sous fon généralat le père Balthazar Vélaf- 
que , natif de Xérès de la Frontéra , fut martyrifé 
par les Maures d'Aragon , proche d'un lien nom- 
me la Muda , pas loin de Saragofle , l'an 1588 , 
âgé de 16 ans. Il y eut 507 efclaves rachetés* 

XXXLlf. François Zumel , natif de Palencia 
au royaume de Léon, docteur &: profefleur de Sa 1 - 
lamanque , doyen de cette univerfité, & vifitelir 
royal des grands collèges de cette ville , fut élu 
le 5 juin 1595. Il remplit dignement fes fix années, 
& mourut à Salamanque l'an 1607. C'étoit un 
ïrcs-favant homme , comme il paroît par fes com- 
mentaires fur S. Thomas , & un Traité de la graci , 
imprimés fous le généralat du père Monroi. De 
fon temps le père Louis de Ta Pegna , commandeur 
■du cou vent de Valdivia, dans la province du Chi- 
li , fut martyrifé dans l'on monaftere avec tous 
fes religieux , par les Indiens , qui mirent le feu à 
l'églife , où tous leurs corps furent confumés. 468 
captifs furent rachetés. 

XXXIV. Pierre Balaguer, natif de Elché en 
Valence , fut élu le 29 mai 1599 ; mais il mou- 
rut à Madrid le 8 décembre fuivant. 

XXXV. François Médina, natif de Tolède , 
provincial pour la féconde fois de la province de 
Caftille, fut élu la veille de la Pentecôte 1600; 
mais des brouilieries arrivées dans l'ordre le firent 
dépofer par le nonce du pape , ce qui fut confir- 
mé par Clément VIII. Il fe retira a Tolède , où 
Il mourut , après avoir marqué beaucoup d'humi- 
lité , de patience 8c de douceur. On voit pour- 
tant fon épitaphe dans le couvent de Xérès de 

•la Frontéra en Andaloufie, dont il avoit été plu- 
fîeurs fois commandeur ± & où on lui donne de 
grands éloges. Il avoit compolë trois tomes de 
Commentaires fur la troifiéme partie de la fomme 
de faint Thomas, dont les manuferits font confer- 
vés precieufement dans l'univerfité de Salaman- 
que. Sous fon généralat le père Jean Bernai , na- 
tif de Carthagène en Aragon , provincial d'Anda- 
ïoufie , docteur fameux 8c prédicateur du roi , 
mourut en odeur de fainteté à Séville le 18 nor 
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vèrhbre 1601 ;, d'une maladie contractée par les; 
mauvais traitemens qu'il avoit eflùyés des Mau- 
res d'Afrique , pendant qu'il y étoit pour le rachat 
des captifs : il fit des miracles à fa mort. Le père 
Pierre de Ogna , provincial de Caftille & célèbre 
théologien, fut fait évêque de G-ayette au royaux 
me de Naples. Il y a des ouvrages de lui impri- 
més fur des matières théologiques. On ne racheta 
du temps de ce général que 166 captifs, 

XXXVI. Alfonse de Monroi , natif de Sé- 
ville , vicaire général des provinces du Pérou 8c. 
provincial de celle d'Aridaloufi'e , fut nommé gé- 
néral le 26 août 1602 , par le nonce du pape en 
Efpagrie , & confirmé par le pape Clément VIII. 
Il avoit rendu de grands fervices à fon ordre & à 
l'état , dans l'Amérique ; & il fit de riches pré* 
Cens à plufîeurs églifes de la Mercy en Efpagne s 
outre une fomme confidérable qu'il donna pour 
le rachat des captifs, le tout provenant des aumônes 
qu'on lui avoit faites au Pérou. II inïiitua en 1603^ 
la congrégation dite de Récolkclion , des religieux 
déchauffés & réformés de l'ordre de la Mercy. Elle 
fleurit en Efpagne. Après le temps de fon adrai- 
niitration â il fe retira à Séville , où il mourut lé 
19 août 1614 , âgé de 74, ans , ayant refufé l'évê- 
ché de Porto-rico en Amérique , auquel le roi d'Ef- 
pagne l'a voit nommé après fon généralat. En 1 604, 
le père Dominique Ufabagia, natif de Bilbao , & 
provincial d'Aragon , mourut à Uncafrille en 
odeur de fainteté ; & le père Pierre de Aven* 
dagnô paffant par la France pour fe rendre à Ro- 
me en 1606 , fut inhumainement afTaflïné pour la 
foi par un Huguenot chez qui il étoit logé , 8c 
qu'il avoit voulu convertir: il expira à genoux 
en récitant à haute voix le Credo. Le père Pierre 
Machado , fameux docteur en théologie 8c pro- 
fefleur en l'univerfité de Salamanque , habile ma- 
thématicien , favant clans les langues hébraïque ^ 
chaldaïque & grecque , provincial de Cdlilie j 
mourut à Burgos en j.601. Les rédemptions furent 
de j%6 perfonnes. 

XXXVII. Philippe de Guimeran , îflu de la 
noble niaifon de ce nom en Valence, profefleur 
à Tarragone, chanoine théologal de Tortofe & 
provincial de Valence , fut élu en 1609, II conti- 
nua fes emplois ordinaires de prédication , & fit 
imprimer quelques ouvrages. Son temps fini , ii 
fut facré au mois d'octobre 16 16, évêque de Jac- 
ca ; mais il mourut à Valence le 24 janvier fui* 
vantj ayant prédit le jour de fa mort. En 101 1 j 
le père Alfonfe Henriquez de Tolède , provincial 
du Mexique , fut fait évoque delaHavanne , puis 
de Méchoacan en 1625 , où il mourut l'an 1628; 
Le père François Véra eut ievêché d'EIne en i6n % 
puis celui de Salamanque , oit il mourut en 163 1, 
On racheta fous ce général 418 captifs. 

XXXVIIL François de Ribéra , natif de Corn- 
plute , docteur en théologie , & profefleur en lu* 
niverflté d'Alcala , provincial de Caftille , fut élu 
le 15 juin 161 5. Il fut fait en 1618 , évêque de 
Guadalajara dans la nouvelle Efpagne , puis de 
Méchoacan dans l'Amérique feptentrionale , & y 
mourut fort âgé le 2 Ieptembre 1638. Le P. Pierre 
Ortiz de Luyarido , habile dans les feiences divi* 
nés & humaines , de même que dans les langues 
grecque & hébraïque , fleurit fous fon géné- 
ralat , durant lequel on brifa les fers de' 292 
captifs. 

XXXIX. Ambroise Machin-d'Aquena , natif 
d'Alguer en Sardaigne , auteur de plufîeurs livres » 
exprovincial d'Aragon , & prieur de Barcelone % 
fut élu le 2. juin \6\%. Il fut évêque d'Alguer en 
1 Gx t , puis archevêque de Cagliari , dans la même 
ifle de Sardaigne , en 1616 , où il mourut l'aa 
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1640 , âgé de 60 ans. On avoir racheté 121 cap- XLII. Didace Serrano , natif de Chillo dans 

tifs durant fon administration. la province de Grenade , provincial d'Aragon , 

XL. Gaspard Priéto , né à Bnrgos le 12 août fut élu le 4. feptembre 1631 , & fut fait évoque 

1578 , dans une famille illuflre par fa noblefle , de Solfone en 1636 , puis de Ségorbe en 1639, & 

fut élu le 14 mai i6zi , étant provincial de Caf- enfin de Guadix où il mourut. On délivra de fon 

tille , après avoir profeflé la théologie dans les temps 323 captifs. 

univeriités de Valladolid, de Tolède &: de Sala- XLI1I. Dalm ave Sierra , natif de Barcelone, 
manque ; il fut fait évoque d'Alguer en i6z6 , vi- provincial d'Aragon, fut élu le 10 mai 1636, 6V fut 
ceroi & capitaine général des armées d'Efpagne en nommé par le roi de France , Louis XUI, évoque 
Sardaigne ; puis ayant été transféré à Pévêché d'El- d'Urgel , dont fa majeflé étoit alors en poflefllon. 
ne en 1634 , il mourut à Perpignan le 30 octobre Le pape Urbain Vill ? fous fon généralat , retarda 
1637 , avec la réputation d'un zélé défenfeur des fes bulles pour des raifons de politique, &: le nom- 
immunités eccléfiaftiques & droits de l'édife , d'un ma évêque in parùbus en 1641. 11 mourut à Bar- 
homme de paix, grand aumônier , & û févere: à celone durant les troubles de Catalogne. Sous fon 
lui-même , qu'il porta toujours le cilice. Sous fon généralat le père Blaife Tinéo, Caftillan , fut fait 
généralat le père Alfonfe Gomcz de Encinas , na- Trémipolenfim & abbé majeur de Sainte-Foi en 
tif de Cuollar au diocèfe de Ségovie , curé dans 1637. Le père Françoisde Saint Jacques , natif de 
rifle de Puna au Chili , y fut martyrifé le 13 juin Séville , furnommé Bouche d'or , mourut en fa 
1624, en haine de la religion, par des pirates Hol- ville natale le 13 mars 1639, Agé de plus de 80 
landois , qui lui ouvrirent le ventre. Ils en furent ans. 11 eit auteur deplufieurs ouvrages ; il fut un 
punis auflitôt ; l'églife qu'ils vouloient profaner, très-excellent prédicateur, dont le pape Paul V vou- 
ctant tombée fubitement , & les ayant envelopés lut entendre un fermon en langue efpagnole un 
fous les ruines. Le père Etienne Muniéra, nommé vi- Jeudi Saint : il étoit alors procureur générai de fon 
cairc général apoltolique de tout Tordre par le pape ordre , en 1 606 , & fut vicaire général des pro vin- 
Paul V, fut fait évêque de Céfalu en Sicile , l'an ces d'Italie, de Sicile, de Sardaigne & de France. 
1622 , où il mourut en 163 1. On avoit racheté Les rois Philippe II & Philippe III le députèrent 
durant fon temps 122 captifs. pour des affaires importantes auprès des papes Cré- 

XLI. Jean Cebrian , d'une noble famille de Pé- goire XIV & Paul V. Le père Jean Fulcomeri , 

raie , diocèfe de Tervel en Aragon , oncle des fameux docteur fcholaftique & myflique , mourut 

comtes de Fonclara, qualificateur de l'inquifition , fous fon généralat , durant lequel oai délivra 335 

prieur de Barcelone , puis provincial d'Aragon , • captifs. 

fut élu le 22 mai 16 ij. 11 fît de nouvelles con- XL1V. Marc Salmcron , natif de Bondio en 
flitutions pour la réforme de fon ordre ; fut fait Caflille , provincial de Caflille , fut élu le 7 juin 
évêque d'Albarazin en 1632 , puis de Tervel : en- 1642. Il fervii bien le roi Philippe IV , dont il 
fin archevêque de Saragofle en 1644 , confeiller étoit prédicateur, dans les états de Valence, où 
d'état, viceroi , & capitaine général en Aragon , il ailiila comme baron d'Algar , en qualité de gé- 
& mourut le 27 décembre 166 2. 11 fut fi libéral néral de (on ordre. Ce monarque le nomma évê- 
envers les pauvres , que dans un feul jour de l'an- que de Truxiilo au Pérou après fon généralat ; 
née 165 1 , il leur fit diflribuer en aumônes de fon mais à peine fes bulles furent-elles arrivées , qu'il 
propre argent une fomme de cent mille livres, mourut à Madrid le 21 janvier 1649. On a im- 
Son attachement fut fi grand pour l'infant Baltha- primé quatre volumes de fes œuvres. Sous fongé- 
far , fils aîné du roi Philippe IV , mort en 1646 , néralat fleurit le père Jean Père/, de Muncbrcga, 
qu'il fit transporter fon corps à fes propres dépens Aragonois, grand théologien , docteur & profef- 
de Saragoce , oit il étoit mort , à l'EÎcurial , fé- feur en l'univerfité de SaragofTe , examinateur d<? 
pulture des rois d'Efpagne. Il fit bâtir le collège cet archevêché, procureur général en cour de Ro- 
de fon ordre A Saragofle , nommé de Joint Pierre de me , & vicaire général de l'ordre en Italie & en 
Nolafque. On avoit racheté fous fon adminiftra- Sicile : il donna au public plufieurs opufcules. Jo- 
tion trois cens perfonnes. De fon temps les pères feph Gonzales , célèbre docteur & profeffeur en 
Jean Caudro d'Aragon , & Jean Traizos de Pam- l'univerfité de Salamanque , fut fait évêque de 
pelune , furent fi maltraités en Alger, qu'ils peu- Léon , puis de Piacentia : & le père Melchior Ro- 
vent être regardés comme martyrs, quoiqu'ils foient drigue de Torres , évêque de RofTe en Irlande , 
revenus en leur patrie , car ils n'y trainerent plus & fufFragant de l'archevêché de Burgos en Caf- 
qu'une vie très-ianguifîante ; &l fleurirent aulîi le tille , mourut fous fon gouvernement , fous lequel 
perc Jean Perez de Roxas } natif de Cordoue , on racheta 412 captifs. 

grand théologien & excellent prédicateur : on a de XLV. Antoine Garus de Balbaft.ro , docteur 

lui un volume de Sermons, & quelques Opufcules. Il & profeffeur de Huefca , provincial d'Aragon , fut 

avoit fait des Commentaires fur le livre de Tobie , élu le 30 mai 1648 , & mourut à Madrid au mois 

& un ouvrage fur Y Immaculée Mère de Dieu; mais de feptembre 165 1. Son corps étoit aufîi flexible 

fa mort arrivée à Rome , oii il étoit procureur gé- après fa mort que pendant fa vie ; & dix-fept ans 

néral , l'empêcha de les faire imprimer. Louis après on le trouva tout entier & fans aucune cor- 

d'Aparicio fon fucceffeur à Rome , homme très- ruption , quoique dans un lieu très-humide. Sous 

habile , que les princes confulterent fouvent , fut fon généralat le père Pierre Merino , docteur & 

depuis provincial de Lima, & premier profeffeur profefTeur en l'univerfité de Salamanque , puis pro- 

de théologie en cette univerfité : il l'avoit aupa- vincial de Caflille , mourut le 11 décembre 1649, 

ravant profeffée à Tolède. Il fut auffi cenfeur de la âgé de 73 ans , ayant refufé l'évêché de Vallado- 

foi, 6k grand directeur des âmes : il laifla plufieurs lid dans les Indes , auquel il avoit été nommé en 

volumes manuferits, dont il n'y en a eu qu'un d'im- 1647. Les rédemptions furent de 590 perfonnes. 

pvimé,c[m a. pour titre De beatitudmeyîddmi. Les pères XLVI. ALFONSEde Soto-Major , natif de Car- 

Mclchior Priéto, nommé à 1 évêché de l'Alfomption mone en Grenade, provincial d'Andaloufic , fut 

au Paraguai en 1627, qu'il abdiqua depuis ; Hen- élu le 30 janvier 1652 , fut fait archevêque d'O- 

riquez Almendares , évoque de Mechoacan ; & Je- ri flan en Sardaigne l'an 1657 , d'oiiil fut transféré 

rômedeVar, évêque de la Havane, moururent fous à l'évêché de Barcelone en 1663 , où il mourut le 

cegénéral. LcP. LouisXimenès , natifdeCuença , 10 juin 1682, âgé de 75 ans, ayant été long- 

futfaiten 1627 , évêque d'Urgento dans la Pouille. temps préiident de la principauté de Catalogne, 
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De fon temps le père Jean Molina , natif de Ca- L. Pierre de Saîazar , natif de Malaga , doc- 

renas en Aragon, & qui fut provincial de fa pro- teur de Salamanque, qualificateur de Finquifition, 

vince j mourut à Saragoffe en odeur de fainteté le & prédicateur du roi, fut élu le 18 octobre 1670. 

17 décembre 1652., ayant fait des miracles pen- Il fut fait évêque de Salamanque en 16S0 , puis 

dant fa vie : le père Gabriel Adazo Santander , de Cordoue eri 1686; la même année il fut fait 

Caftillan , prédicateur du roi d'Efpagne , fut fait cardinal , & mourut l'an 1700. Sous fon géneralat 

en 165 3 , évêque de Bexavenenfis ou Vexavenen- le père Jean de la Calle , de Grenade , vicaire gé- 

fis en Lombardie , puis en 1661 , archevêque de néral du Pérou & de la nouvelle Efpagne , qui avoit 

Tarente ou d'Gtrante. Il enlèignoit la théologie été fait évêque de Truxillo dans le Pérou en 1661, 

morale dans l'univerfité de Salamanque ; & le père ^fut fait évêque d'Archipa en 1674., ou ^ mourut ; 

François Buil , Sardaignois , célèbre prédicateur Jean Contreras , vicaire général de tout l'ordre y 

du roi Philippe IV , fut créé la même année évê- fut nommé évêque de Vicq en 1673 '■> ma is il mou- 

que d'ÀIguer en Sardaigne. Il y a des ouvrages de rut avant que d'être facré; & FaufHnde Cadasfut 

lui imprimés. Onracheta durant ce géneralat 516 fait évêque de Paraguai aux Indes 3 l'an 1674. On 

perfonnes. racheta 620 perfonnes. 

XLVIL Martin Allve , natif de Ponzana , LI. Sebastien de Vélafco , natif de Pampe- 
diocêfe d'Huefca en Aragon , & provincial de fa lune , vifiteur de la France , (k provincial d'Ara- 
province , fut élu le 4 janvier 1658 , & mourut à gon , fut élu le 18 octobre 1676, & mourut à Pam- 
Saragoce le 9 juin de la même année. Sous fon gé- pelune le 25 juillet 1682 , près d'être promu à Fé- 
néralat les pères Didace ou Diegue de Prado & pifeopat. Sous fon géneralat le père LaurentMayers 
Marmol , profeffeur en Funiverfité de Salamanque, Caramuel , Caftillan , dont les fermons font im- 
qui avoit été fait arche vêque de Brindifi , au primés , fut fait évêque de C aftellamare, au roy au- 
royaume de Naples , Fan 1657 , fut fubmergé prés medeNaples en 1675, puis de Gayette au même 
de Palamos, par une tempête arrivée le 21 avril royaume en 1680, où il mourut. Le père André 
1^58. Martin d'Azévédo , premier profeffeur de de Navar , Andaloufien , vifiteur général des pro- 
théologie en Funiverfité de Compoftclle , fut fait vinces de france, fut promu en 1677 à i'évêché 
évêque d'Urgento, en 1658, '& la même année il de Nicaragua dans la nouvelle Efpagne ,& en 1682 
i'ut nommé évêque de Gallipoli ; mais il mourut à celui de Guatimala ; le père trançois Domonte 
avant fa confécration ; & le pere Didace Gatica, fut facré en 1679 évêque d'Hippone , pour être 
natif de Séville , provincial d'Andaloufie , futaiifïï fuffragant de l'archevêque de Séville ; le père Jo- 
créé dans cette année-là évêque d'Utique , pour feph Durant , enfant de la maifon de Lima, dans 
être f.tfîragant de l'archevêque de Séville. Il a fait les ifles Philippines , fut confacré la même année 
imprimer quelques ouvrages , entr'autres De ad- coadjuteur de l'archevêque de Lima , & mourut 
ven'u Me.jp œ. pourvu de cet archevêché ; } & le père Jean de 

XLVÏII. Jean Afenfio, natif de Gibraltar, doc- Roxas , natif de Cuença , fameux directeur des 

teur fameux en théologie , fameux prédicateur , âmes à Madrid , dont il y a des ouvrages de f pi— 

&" provincial d'Andaloufie , fut élu le 15 octobre ritualité qui font imprimes , fut fait évêque deNi- 

1658, gouverna pendant fix ans , & fut fait évê- caragua en 1682. Les rédemptions montèrent à 

•que de Lu go en 1670, puis d'Avila, quoique mal- 1152 perfonnes. 

gré lui , en 1673, eniuite de Jaën. Il fut forcé LU. François-Antoine de Iffafi & Guzman^ 

par le"; pape Innocent XI d'accepter la charge de natif de Madrid, prédicateur du roi , provincial 

préfident de Caflille , &: l'archevêché de Burgos ; de Caflille pour la féconde fois, fut élu le 23 oc-< 

mais au bout de cinq ans , il obtint par de grandes tobre 1682 , & mourut en fa ville natale le 2$ 

inftances de retourner dans fon églife de Jaën, oftobre 1685, On délivra 421 efclaves. 

qu'il gouverna jufqu'à fa mort arrivée en 1692. De LUI. Joseph de Linas , procureur général en 

fon temps le père Alfonfc Vafquez de Miranda , la cour de Rome, vicaire général d'Italie , & pro- 

dofteur de Salamanqiie, abbé de fainte Anaftalie , vincial d'Aragon , qualificateur de Finquifition t 

qui avoit refufé I'évêché de Léon , mourut le 17 fut élu le premier juin 1686, fait archevêque de 

janvier 1661 , âgé de 75 ans. Il avoit été prédi- Tarragone Fan 1694, où il mourut en 171 1. Le 

cateur du roi Philippe IV , fon confeiller dans le père Balthafar Bénéyente de Salamanque fut fait 

confeil d'Italie & dans celui des Indes , & envoyé évêque de Potfcnza , au royaume de Naples , en 

par fa majeflé auprès du pape Urbain VIII , de ' 1686 , & il y mourut en odeur de fainteté. De fon 

l'empereur Ferdinand , de Sigifmond , roi de Po- temps le père Ferdinand Carrajol & Ribéra , natif 

logne & d'autres princes ? & fut auteur de divers auffi de Salamanque , vicaire général des provin- 

ouvrages qui ont été imprimés. Le père Antoine ces du Pérou & d'Italie, procureur 'général à Ro- 

Vigo fut créé en 1663 , archevêque in partlbus , me , fut promu la même année de l'archevêché 

& coadjuteur de l'archevêque de Lima ; mais étant de Saint-Domingue dans les Indes. Le pere Séba£ 

arrivé à Lima , il y mourut le jour même qui avoit tien de PanVane , profeffeur en Funiverfité de Lï- 

été marqué pour fa confécration. L'on compte ma, où il avoit pris l'habit, & provincial de cette 

905 captifs retirés d'efclavage. province , fut fait évêque de Paraguai en 1687. 

XLÏX. Joseph Sanéhiz , natif d'Almucafa en Le pere Emanuel de la Torre , docleur & profef- 

Valence , doclcur & profefTeur royal en Funiver- feur en Funiverfité de Complute , & fameux pré- 

fité de Valence, provincial de la même province, , dicateur , fut facré à Rome le 24 août 1688 , ar- 

excellent prédicateur, cenfeur des propofiîions con- chevêque de Lanciano, au royaume de Naples, 

tre la foi, fut élu le 18 ocTobre 1664. Après fes où il mourut en odeur de fainteté avant 1695. 

fix années de géneralat, il fut fait évêque de Se- Le pere Jofeph Gonzalez , famexix docteur &pro- 

govie en 1672 , puis archevêque de Tarragone fefTeur dans Funiverfité de Salamanque , fut créé 

en 1679, où il mourut le z6 mars 1694, Sous fon en 1687 évêque de Léon , puis évêque de Pla-> 

géneralat le pere Jérôme de Valdéras , natif de centia en 1694. Le pere Emanuel Torquemada , 

Valladolid , qui après avoir été deux fois provin- vicaire général du Pérou , fut fait en 1690 évê- 

cial de Caflille , avoit été fait évêque de Badajos que de Baruth , fuffragant de Févêque de Cor- 

en 166 z , fut fait évêque de Jaën en 1667 , où doue; & le pere Barthélemi Ribéro , Portugais, 

il mourut en odeur de fainteté vers Fan 1679. On procureur général en cour de Rome , vicaire gé- 

déliyra 697 captifs. néral d'Italie , confulteur de la congrégation des 
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Rits , fut fait en 1691 , évêque de Nicotera^en 
Calabre. On délivra 794 captifs. 

LIV. Jean -Antoine de Vélafco , natif de 
Madrid, provincial de Caftille , fut élu le 25 mai 
X692 , & mourut en odeur de fainteté le ... . fé- 
vrier i6<?7> Sous fon généralat le père Louis Diaz 
é,e Aux , provincial d'Aragon , qui avoit été fait 
■évêque d'Alguer en Sardaigne l'an 1 68 1 > puis ar- 
chevêque de Cagliari en 1686 , mourut fous ce 
général. Le perc François Padilla , qui -avoit été 
fait évoque dePorto-rico en 1683, fut élevé à ce- 
lui de Sainte-Croix de la Sierra dans le Pérou l'an 
1693. Le père François Pemades , Catalan , pro- 
vincial d'Aragon , excellent théologien & prédica- 
teur , fut nommé à l'épifcopat d'Alguer en 1 694 ; 
mais il abdiqua. Le père Marc de Oftos , expro- 
vincial d'Andaloufie, & définiteiir général de la 
province d'Aragon , prédicateur du roi, & quali- 
ficateur au tribunal de l'inquifition , puis évêque 
de Salerne , mourut le 19 novembre 1695. 

LV. JEANNavarro, natif de Calataïud en Ara- 
gon , fut élu le 10 mai 1697 ; &: après fes fix an- 
nées fut fait évêque d^Albarazin en Aragon , par la 
nomination du r,oi d'Efpagne PhilippeV.L'efpérance 
<Tun meilleur évêché, qu'il ne voyoit pas remplie^Iui 
fît quitter au bout de deux ou trois ans le parti 
de fon fouverain & de fon bienfaiteur : il s'en alla 
à Barcelone trouver l'archiduc , qui le nomma 
dans la fuite à l'archevêché de Saragofïe fort inu- 
tilement , puifque le roi Catholique redevint bien- 
tôt maître de cette place : cela brouilla ce prélat 
avec le chapitre d'Albarazin , qui ne voulut pas 
le recevoir. Le perc Bernard Carignena , vicaire 
général de Rome , fut fait, fous ce général, arche- 
vêque de Cagliari en Sardaigne. 

LVI. Joseph Montel de Porres , natif de Ma- 
drid , fut élu le ... . 1703 , & fut neuf ans géné- 
ral ; le pape , à caufé des guerres , ayant proro- 
gé par des bulles la convocation du chapitre géné- 
ral. Sous ce général le père .... Solis fut fait 
évêque de Lcrida , & en 1710 , fon grand mérite 
& fon attachement pour le roi Philippe V , méri- 
tèrent que ce monarque le nommât à l'évêché de 
Siguença. 

LVI1. Pantaleon de Garcia , Aragonois , & 
provincial de fa province , fut élu le i4mai 1712. 

LVIII. Joseph Peretro , provincial d'Anda- 
kmfie, fut élu général le 4 Juin 17 18 , & nommé 
évêque d'Alméria au commencement de 1723. 

LIX. Gabriel Balbaftro , de la province de 
Valence , élu général le 16 oûobre 1723 , mourut 
A Madrid le 3 1 août 1728 , à l'âge de quarante- 
neuf ans. 

LX. Joseph Camptizàno , provincial acraiel de 
ïa province de Caftille , fut élu général à Valence 
le 4 juin 1719. Il prit pofleffion en cette qualité 
de la grandefle d'Elpagne , en fe couvrant devant 
le roi à Séville' le 2.6 de février 1730, ayant eu 
pour parrein dans cette fon&ion le duc del Arco. 
Il mourut à Madridle 23 feptembre 1731, à l'âge 
de 60 ans. 

LXI. François-Sauveur Gilaberte -, provins 
cial de Ia_province d'Aragon, fut élu pour géné- 
ral dans le chapitre général , tenu à Huete le 3 1 
mai 1732. 

MERCY ( François de ) général de l'armée du 
duc de Bavière, connu fous le nom de baron de 
Mercy , étoit natif de Longwi en Lorraine. Il sa- 
vança par fa bravoure de degré en degré dans les 
charges militaires, & devint général des troupes 
du duc de Bavière pendant les guerres d'Allema- 
gne. Il prit Rotweil l'an 1643 , aiîîégea enfuite 
Ubcrlingen, qui fe rendit ; & fournit de même quel- 
ques autres places. Sa réputation s'augmenta en , 
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ÏS44J par ïa prife deFribourg, où fon frère Gaf- 
pard de Mercy fut tué ; mais peu après il perdit 
la bataille donnée près de la même ville de Fri-> 
bourg , & fut blefle en combattant à celle de Nort-* 
lingue le 3 août 1645 ? & mourut de fes bleffures: 
il s'étoit fignalé à celle de Mariendal & ailleurs. 
* Thuldenus , hijl, nojl. temp. Lïb. 6. Relation de la 
bataille de Nortlingue. Pufïendorf, in hijï* Suecîca, 
&c. 

MERCY ( Claude-Horimond , comte de ) géné- 
ral-weld-maréchal de l'empereur, étoit petit-fils de 
François de Mercy , & naquit en Lorraine en. 
1666. Après avoir brillé dans tous fes exercices &' 
dans l'étude des mathématiques , il iè rendit à 
Vienne en 1681. De-là il alla joindre l'armée de 
l'empereur , où il demeura en qualité de volon- 
taire. La bravoure qu'il fit paroître dans la défenfe 
de Vienne , le fit eftimer , & il obtint alors une 
lieutenance dans un régiment de cuirafïicrs impé- 
riaux. 11 fit enfuite fix campagnes en Hongrie , 8c 
fut fait capitaine de cavalerie. Vers le même temps» 
étant tombé avec fon cheval qui fut tue lous lui , 
il fut bleffé à un œil. En 1691 , il fut obligé de 
marcher en Italie , où il demeura jufqu'en 1696. 
En 1697 il donna à la bataille de Zentha contre 
les Turcs , des preuves d'une grande valeur x 
& il fut honoré en conféquence de la charge de 
major. En 1701 , il quitta la Hongrie pour mar- 
cher de nouveau en Italie , en qTialité de lieu- 
tenant-colonel : il mit en fuite fix efeadrons en- 
nemis , n'ayant à leur oppofer que trois cens che- 
vaux. Cette a£rion fe paiî'a le 9 décembre, prés de 
Borgoforte , mais il fut pris le jour fui van 1. 11 étoit 
en 1702 , du nombre de ceux qui vinrent fur- 
prendre Crémone , & il y refta comme priibnicr. 
Après qu'il eut été guéri des blclfures qu'il avoit 
reçues, il fut échangé, & on lui donna un noir* 
veau régiment de cuira/Tiers , dont il lût colonel* 
Il mena ce régiment furie Rhin , ik il fe fignala à 
l'aftion de Fridlingue, où il eut un cheval tué fous 
lui; il eut beaucoup de peine lui-même à échaper. 
En 1704, il ne négligea aucune occafion d'inquié- 
ter l'ennemi fur le Rhin. Pour le récompenfer, 
l'empereur le nomma général-weld-major. En 1 705 
il emporta les lignes près de PfafFenhovcn , & iE 
força l'ennemi de fe retirer fous le canon de Stra- 
sbourg. Il fit entrer en 1706 , des provisions dans 
Landau; & il défit en 1707 quatre mille hommes 
près d'Offenbourg. En 1708 il devint général-wcld- 
maréchal-lieiitenant de la cavalerie , & il couvrit 
les environs de Landau. 11 fe trouva en 1709 s 
avec fix régimens , dans le duché de Mantoue ■; 
mais revenu fur le Rhin , il entra dans l'Alfaee, 
& le 26 août il en vint aux mains avec le comte 
du Bourg qui eut l'avantage. Il ne trouva dans la 
fuite aucune occafion de fe fignaler juiqu'cn 1716 , 
que commença la guerre avec les Turcs. Il étoit 
général de la cavalerie'dans la bataille de Peter- 
^aradin où il fit des merveilles. Il couvrit alors le} 
fiége de Témefwar,, cV il refla en qualité de gé- 
néral-commandant dans le bannat de TémerVar, 
Le 9 novembre il prit Panzova ; & le 1 5 du mêmes 
.mois , il s'empara de Vipalanka. 11 fe joignit en 
1717, avec un corps de troupes , à la grande ar- 
mée , ÔV il fe fit beaucoup d'honneur à. la bataille 
près de Belgrade qui fe donna le 18 août. 11 eut 
pour la féconde fois , en 17 18 , le commandement 
dans le bannat de Témcfwar. En 17 19 , l'empe- 
reur lui offrit le commandement général en Sicile , 
où les ao & 21 juin , il attaqua près de Franca- 
villa , les Efpagnols qui s'étoient retranchés dans 
leur camp ; mais il ne put les ébranler. Cette 
même année il prit Mefline , & fit réduire Paler- 
me en cendres. Les Efpagnols ayant vuidé la Si- 





cîle en 1720 , îe général Mcrcy reçut l'hommage ' "me & les louanges des hommes , mais qui l'éloi- 

dans Paîerme au nom de l'empereur. De-là il fe gnoient de Dieu. Il mourut dans un âge fort avan~ 

rendit à Vienne , où il obtint le gouvernement de ce. Madame deGombauln là mère , fille de meflire 

TémefVar & de tout lebannat. 11 y alla le 28 juil- Paul de la Tour-Landry , comte de Châteauroux $ 

ïet 172 1. L'empereur le nomma le premier o£to- chevalier des ordres du roi , s'étoit mariée en fc- 

bre 1723 , général- weld- maréchal , & peu de condes noces , & eut un fils, Charles Yonques „ 

temps après il le fit fon confeiller intime. En 1733 chevalier , ieigneur de Sevret. Ce fut â l'époufè 

il fut oblige de prendre le commandement des & veuve de ce feigneur , que M. de Méré laifîk 

troupes qui alloicnt en Italie contre la France & tout fon bien en mourant. Nous avons de M. de 

les alliés. Il arriva à Mantoue au mois de février Méré, 1 . Les converfations du M. D.C. &-du CD. M» 

1734. Le premier de mai il paffa le Pô , & il c'efï-à-dire , du maréchal de Clérambault & du 

s'ouvrit l'entrée dans le duché de Parme ; mais chevalier de Méré , imprimées en 1669 in- 11. La 

une maladie l'obligea de s'abfenter de l'armée. 11 troifiéme édition , qui eft de 1671 ,'in-iz, à Pa- 

la rejoignit peu après, en vint aux mains avec les ris , eft. augmentée d'un difeours de M. de Mérc 

ennemis le 29 juin , près du village de Croifetta fur la juflçffï. On a réimprimé encore ces conver- 

peu éloigné de Parme , & dès la première attaque fations en 1675 5 à Paris , & à Lyon en 1677. Lé 

il fut tué d'un coup de moufquet. Son corps fut difeours fur la juftefîe a paru aufîi féparcment. z. 

apporté à Reggio , & inhumé dans l'églife des Deux difeours , l'un de Vefvrit, & l'autre de la con- 

chanoines. Le comte d'Argenteau , colonel impé- verfation, à Paris , 1677 & 1690 , à Lyon , bi-i 2» 

rial qu'il avoit adopté, fut fon héritier. * Mémoi- 3. Les agrémens du difeours , à Lyon, 1677 & 1690. 

Tes de Lamberti. Supplément françois de Bafle. 4. Deux volumes de 'lettres, in-i 2 , à Paris, 1682 > 

MERDIN, ville de Turquie en Afie. Elle eft 1689, & à Lyon, 1691. Tous ces écrits ont été 

dans ie Diarbekir près du Tigre ^ environ à quinze réunis en deux volumes in-12. , à Amfterdam en 

lieues de Moful vers le nord. 11 y a dans Mcrdin 1692. Le fécond volume contient les lettres. On lui 

le fiége d'un archevêché. * Mati , diction. attribue les Réflexions , fentences & réflexions mora- 

MÉRÉ ( George Brossin , chevalier , marquis les & politiques , imprimées en 1687 », à Paris, in-\ 2. 
de ) né vers la fin du XVI fiée le , ou aucommen- Depuis fa mort , l'abbé Nadal qui avoit connu ma- 
cement du fuivant , defeendoit de l'une des dame de Sevret , en obtint quelques écrits de fon 
plus illuftres familles du Poitou , & étoit cadet beau- frère qui n'a voient point encore paru , & 
d'une maifon di'ftinguée par l'antiquité de fa no- qu'il donna fous le titre d' 'Œuvres pof humes de M. It 
foîeffe, cV par l'éclat de les alliances &: de fes il- chevalier de Méré, à Paris, 1700, à la Haye , 1701 y 
luftrations. Son père joignoit à la dignité de che- in-12, & à Amfterdam, 17 10 , in-iz. Les traites 
valier des ordres du roi , des emplois confidérables qui y font contenus , font : De la vraie honnêteté .* 
«dans les armées : & il avoit l'honneur d'appartenir De l éloquence & de l'entretien : De la délicateffe dans 
aux princes de Condé. Quoique le chevalier de les chofes & dans P expreffion : Le commerce du mondet 
Méré fut né dans un temps où les belles lettres les Réflexions fur l 'éducation d'un enfant de quai, te ;& 
ctoient affez négligées 5 & où , parmi les perfonnes la Difjertation fur la tragédie ancienne & nouvelle ± 
de qualité , l'ignorance étoit prcfque devenue une qui terminent ce volume , font de l'éditeur. C© 
des bienféances de leur état, il fut le tirer par la fu- recueil d'oeuvres pofthumes de M. de Méré,'eft pré- 
périorité de fon génie , de cette foule de jeunes cédé d'un éloge de l'auteur > où les faits hiftoriqùes 
gens qui ne fongeoient qu'à fe battre ou à plaire , font autant épargnés que les dates. L'abbé Nadal* 
<&: partagea fes premières années entre le fervice qui a compolë cet éloge , l'a fait réimprimer dans 
de îbn prince , & l'application à l'étude, il fîtdans le tome I du recueil de fes propres œuvres en 1738,, 
fa première jeunefle quelques campagnes fur mer, à Paris. Oeil de ce même éloge que l'on atirépref- 
& donna dès-lors au public quelques productions que tout ce que l'on vient délire ; maisplufieurs 
de Ion efprit. Il avoit pour les langues une facilité critiques ont trouvé que l'on y $atoit trop M. de 
fi grande , qu'Homère ^ Platon, & Plutarque lui Méré. « Ce chevalier, eft-il dit dans le III tome 
étoient aufîi familiers , que nos auteurs mêmes. » des mélanges d'hiflvire & de littérature de Vigneul 
Après avoir approfondi tout ce que les anciens » Marville , ce chevalier étoit un homme à réfle- 
ont penfé dejulie fur les bienféances de la vie & » xions ; il avoit une grande abondance de pen- 
les agrémens de l'efprit , après une longue atten- » fées , & penfoit bien ; mais il faut avouer auflï 
tion fur tous les mouvemens d'une cour aufîi po- » qu'à force d'avoir voulu polir fon fryle, il l'a ex. 
lie & aura délicate que celle de France , qu'il » ténue ; qu'il eft. quelquefois guindé &r peu na- 
fréquenta long-temps > cherchant dans la nature » turel .... Ce qu'il y a de fingulier dans les ou- 
ïes principes & les preuves des vérités qu'il vou- » vrages de M. de Méré , c'efr. qu'en difant lui- 
loit établir , il nous a laifle les règles d'une poli- » même que le difeours ne fauroit être trop ajufté, 
telle dont il a créé lui-même le modèle. Il étoit » il détruit une autre maxime qu'il avoit avancée,, 
en relation avec les duchefîes de Lefdiguieres & „ qu'il faut fur toutes chofes qu'un homme qui fc 
de Clérambault, M. le duc de la Rochefoucault, „ mêle d'écrire , évite de fentir l'auteur; ce qui 
& le célèbre Balzac : c'étoit-là prefque toute fa » arrive néanmoins , lorlqu'on elr. aufîi my fié ri eux 
fociété. Madame de Maintenon lui faifoit aufîi » dans le langage qu'il 1 étoit. » On juge encore 
beaucoup d'accueil , & il la voyoit le plus fou- plus féverement le chevalier de Méré dans lesfrao* 
vent qu'il pouvoit. On voit par les lettres qu'il mens dlufio'ire & de littérature , imprimés à Rouen, 
a écrites à M. Pafcal , qu'il avoit une grande pé- fous le titre de la Haye, en 1706 , in-ii , & l'on 
nétration , & une fohdité d'efprit peu commune , y montre fort bien que c'efr, fans raifon que qucl- 
& qu'il eût été capable , s'il eût voulu , des ma- ques écrivains ont comparé M. de Méré à Bran- 
tieres les plus épineufes & les plus abftraites. Il tôme. Voyez ces fragmens depuis la page 119 ^ 
n'a cependant écrit que fur des fujets brillans & jufqu'à la page 123 inclufivemcnt. « Chez Lran- 
fenfibles. Plufieurs années avant fa mort, il fe M tôme,j dit-on entr 'autres , c'efi la nature cllc- 
retira dans une fort belle terre qu'il avoit en Poi~ » même qui parle , au lieu que le chevalier de Mé- 
tou. La piété de madame la marquifb de Sevret , » ré ne dit prcfque rien de naturel : tout efî art 
i'i bclle-foeur , n'avoit pas peu contribué à le dé- ' » chez lui ; le cœur ne s'y explique que par des 
tacher du monde & de la cour. Il épura dans la » jeux d'efprit ; l'artifice y gâte la nature ;&ilplai- 
folitude des fentimens qui lui avaient attiré l'eili- n »roitdavantagc s'il vouloir moins plaire. Chez Bran- 
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» tome rien n'efi recherché ni tiré de loin ; on n'y 

» voit d'autres beautés , que celles que la nature 

» du fujet préfente , & qui viennent du fujet même. 

» C'cfi dans cette beauté fimple & fans art , qu'on 

wreconnoît la véritable éloquence , telle qu'elle 

» eu dépeinte par un ancien. » Pour la généalogie 

de M. de Méré , on peut voir un écrit /'/z-4 , de 

vingt-fept pages , intitulé : Extrait des defeendans & 

afeendans d'André de Laval , chevalier , fugueur de 

Chdtillon en Vendelays , &c. & d'Eujiache de Bauffay, 

fa femme , fille aînée de HUGUES ,furnomméle Grand, 

feigneur de Bauffay , reçue 'lli par M. Jacques Brofjin , 

vicomte de Meffars & de Méré , chevalier de l'ordre de 

jaint Jean de Jérufalem , commandeur de Fretay , pour 

fes intérêts contenus es lettres du roi du 8 mars 1627 , 

Jignêes Louis & de Loménie : vu par Icfieur Duchefne , 

hijlorien , &c. Dans les éloges de quelques auteurs 

François , publiés par M. l'abbé Joiy , imprimes à 

Dijon , en 1742 , petit in-%°. on trouve un éloge 

hijlo-ique & critique de M. le chevalier de Méré , dreifé 

par M. Michauk , avec des notes qui font de M. 

l'abbé Joly. 

MERE, ville avec marché clans le comté de 
"Wilc en Angleterre. Elle cil capitale de fon can- 
ton. * Dictionaire anglais. 

MERE DE DIEU , nom d'un ordre de cheva- 
lerie inftitué en 1233, &: confirmé par le pape 
Urbain IV en 1261 , qui le mit fous la règle de 
laine Dominique. Les chevaliers poi toient une fou- 
fane blanche , & fur l'cftomac une croix pâtée de 
rouge, avec deux étoiles en chef, de même cou- 
leur , & par-defius la foutanc un manteau gris 
cendré. Leur profciïîon étoit d'avoir un foin par- 
ticulier des veuves & des orphelins , & de mettre 
Ja paix dans les familles défunics. Ils obéiffoient 
à un grand -maître ; mais ils n'avoient point de 
maifon pour y vivie en commun , chacun demeu- 
rant en la maifon avec la famille : c'cfl: pourquoi 
on les appelloit par dérifion , les frères de la joie. 
* André l'avin , théâtre d'honneur & de chevalerie. 

MERE I-OLLE (la compagnie de la) étoit célè- 
bre à Dijon , & a fubiifté pendant pluiieurs fic- 
elés. On en a fait remonter l'origine jufqu'à Tan 
1381 , auquel un certain Adolphe, comte de Cle- 
ves , établit dans fes états une fociété qu'il nom- 
ma U fociété des faux. Elle étoit compofée de tren- 
îc-frx gentilshommes. Le pere Hclvot en rapporte 
la patente inftructivc dans fon hiftoire des ordres 
religieux & militaires. On croit que ce fut cette 
fociété qui donna naiflanec à la Mère -Folle de 
Dijon, qui y a beaucoup de rapport. Cette com- 
pagnie étoit compofée en partie d'infanterie, &en 
partie de cavalcic , & l'on portoit un guidon 
toutes les fois qu'elle étoit en marche. Les afîbciés 
portoient un bonnet de trois couleurs , jaune , 
rOugc & verd ; & les habillcmens dévoient être de 
même : nuis les officiers le diftinguoient par la 
forme de l'habit , la qualité des étoffes , les galons 
& l'arrangement des grelots & des fonnettes , c'eft- 
a-dirc, qu'ils paroifïbicnt plus fous que les autres. 
Le chef de la compagnie , qui s'appclloit Mere- 
Folle , & qui méritoitee nom , avoit fa cour com- 
pofée d'officiers , de même que les princes & les 
ibuverains ont la leur. On ne pouvoit faire fans 
lui aucune Montrée , C c'eft ainfi que l'on nommoit 
la marche de la compagnie) ni le fervice des ha- 
bits de trois couleurs. Les jugemens qu'il ren- 
doit étoient fouverains , Se exécutés nonobstant 
appel ; & ce qui paroîtra fingulier , efl que le par- 
lement a toujours confirmé ces jugemens , torique 
l'appel a été porté par devers lui. Le procureur 
fifcal de la compagnie fe nommoit le procureur fifcal 
verd. Les convocations , les réceptions , les juge- 
mens & autres ades,lcs entretiens même pendant les 
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affcmblécs , dévoient fc faire en vers burlefques 
ou comiques : les lettres qu'on s'écrivoit dévoient 
être du même ftyle. Cette compagnie , quoique 
compofée de plus de 500 hommes , n'admettoit 
dans fon corps que des notables , tant des cours 
fupérieures , que de la bourgeoifie de la ville & 
des environs. Des perfonnes de la plus haute con- 
fidération y reçurent le bonnet en 1626 ; car cette 
compagnie fubfiftoit encore alors. Mais elle fut 
entièrement abolie, fous de grofies peines en cas 
de contravention , par arrêt rendu le 21 juillet 
1630 , en la ville de Lyon , èV homologué au par- 
lement de Dijon le 15 du même mois. Le fieur 
des Champs étoit alors Mere-Follc. Le perc Mcncf- 
trier , Jéfuite , qui a tant traité de matières fingu- 
lieres &: théâtrales , parle de cette compagnie dans 
fon livre des repréfentations en muiiquc , ancien- 
nes &: modernes. En 1741 , on a imprimé à Ge- 
nève des Mémoires pour fervir à Vhifoire de la fête 
des foux qui fe faifoit autrefois dans plujieurs êglifes , 
( avec Thifloire de la Mere-folle de Dijon ) par 
( Jean -Bénigne Lucotte , feigneur ) du Tilliot , 
ci-devant gentilhomme ordinaire de fon altefle 
royale M. le duc de Ëerri , in-4 , avec figures , 
dédié par l'auteur à M. le préfident Bouhier. 

MEREC , petite ville du duché de Lithuanic. 
Elle cfl dans la Polcfie à l'embouchure du M créez 
dans le Niémen , & à onze lieues au - défions de 
Grodno. Ce lieu efl dans une fituation fort agréa- 
ble , & cfi: orné d'un magnifique château, dans le- 
quel Uladiflas IV , roi de Pologne , mourut Tan 
1648. * Mati, diction. 

MERED , fils d'Efdrasdc la tribu de Juda. On 
peut voir fes defeendans. * I Paralip. IV , 17. 

MERED ITHUS H ANIMER , dodeur en théo- 
logie , cherche^ HANMER. 

MEREMOTil , fils d'Urie facrificatcur. Apres 
qu'Efdras & les autres Juifs furent de retour à Jé- 
rufalem de la captivité de Babylone ; on lui mit 
entre les mains les tréfors & les vaifieaux facrés 
du temple. * I Efdras , VIII , 3 } . 

MEREMOTHou MARIMUTH , Ifraélitc des 
enfans de Bani de la tribu de Lévi , fut un de 
ceux qui furent obligés de renvoyer leurs femmes 
après la captivité de Babylone , parccqu'clles n'é- 
toient pas Juives. * I Efdras, X, 36. 

MERES ou MARES , étoit un des mi ni fixes de 
la cour d'Afiuérus , que ce prince confulta pour 
favoir comment il devoit traiter la reine Vafti , 
qui avoit refufé de venir à fon feftin. * Ffher, 1, 14. 

MERIf de ) poète, cherche^ HUON DE MERI. 

MERI , en latin Mauriacum , bourg fitué aux 
environs de Troyes en Champagne , cfi , comme 
on le croit , le lieu où Attila , après la levée du 
liège d'Orléans, planta Ion camp au milieu d'une 
vafte plaine où il avoit la liberté d'étendre fon ar- 
mée extrêmement nombreufe. Cette plaine qu'on 
appelloit la campagne de Châlons , ( Campi Cata- 
launici ) du nom de cette ville qui en étoit la prin- 
cipale , avoit cent lieues de long , fur foixante- 
dix de large , comptant , lelon Jornandés , la 
lieue gauloife de cent cinquante pas. C'efi: dans 
cette campagne qu'Aéce cV Théodoric ayant joint 
Attila , & que les deux armées'étant en préfence, 
on fe difpofa au combat. La bataille fe donna aux 
environs du même lieu de Meri. Attila , roi des 
Huns , y fut défait ; & Théodoric , roi des Vifi- 
goths , y fut tué au commencement de l'action. 
* Jornandés , c. 36 , & fuiv. Grég. Turon. & notcn 
Ruinart, in Greg. Idatii chronîcon , apud Sirmond , 
&c. 

MERI (Saint )en latin Medericus , que l'on croit 
avoir vécu dans le VII fiécle , étoit d'Autun. Il 
prit l'habit dans le monaficre de faint Martin près 

de 
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cle cette ville : il en fut élu abbé , & y vécut en 
grande réputation de fainteté. Il -voulut quitter 
cette place : , pour vivre dans la folitude ; mais 
l'évoque d'Autun Falla tirer de fa cellule >, le ra- 
mena à fon abbaye , & l'ordonna prêtre. Saint 
Méri voulant abfolument vivre en fimple religieux, 
quitta fon monaftere , fous prétexte de vifiter les 
tombeaux de faint Denys & de faint Germain. 11 
le mit en chemin avec un autre religieux , nom- 
mé Frodulphe ; mais il tomba malade dans le mo- 
naftere de Champeaux en Brie. Etant un peu ré- 
tabli , il fe fit apporter dans un chariot à Paris , 
& s'y enferma au fauxbourg du nord ,' dans une 
celiule jointe à la chapelle de faint Pierre, où il 
acheva le refte de fes jours , affligé de maladies \ 
qui ne l'empêchoient pas de prier continuellement. 
On fait mémoire de lui au 19 d'août » que l'on 
croit être le jour de fa mort. Au lieu de l'ancienne 
chapelle de faint Pierre , on a dépuis bâti fur fon 
tombeau une grande églifc , qui porte fon nom , 
& où l'on conferve ies reliques. * Anonym. apud 
Mabillon ,fœc. III Benedict. Baillet , vies des Saints. 

MERI ( Jean ) né à Vatan en Berri , le 6 de jan- 
vier 1 645 , fuivit la profeflion de chirurgien qu'e- 
xcrçoit fon père , & vint à dix-huit ans s 'instruire 
à l'Hôtel-Dieu de Paris. 11 fe fit connoître en 1 68 1, 
par une Description de F oreille. , qu'ifdonna dans la 
féconde' édition du traité de M. Lamy , docteur 
en médecine , fur l'ame fenfitiye , &: par une let- 
tre très-modefte fur le môme fujet, imprimée dans 
le même ouvrage. Il fut pourvu la même année 
d'une charge de chirurgien de la feue reine -, fem- 
me de Louis XIV. En 1683 , M. de Louvois le 
mit aux Invalides en qualité de chirurgien major, 
'& l'envoya l'année fui vante en Portugal , pour 
donner du fecours à la reine de ce royaume , qui 
an ou rut avant fon arrivée. On lui fît les offres les 
■jplus avantage'ufes pour l'arrêter en Portugal ; on 
en fit autant en Efpagne à fon partage : mais rien 
sic put vaincre l'amour de la patrie, A fon retour j 
il entra dans l'académie des fciences en 1684. Il 
fuivit la cour à Chambort pour avoir foin de la 
fanté de M. le duc de Bourgogne , encore enfant, 
& en 1692 il fit, par ordre de la même cour , un 
voyage en Angleterre , dont on ignore le fujet. 
En 1700 , M. de Harlay , premier préfident , le 
nomma premier chirurgien de l'Hôtel-Dieu , où 
il a rendu de très -grands fervices. Il étoit très- 
çrofond dans l'anatomie , à laquelle il s'étoit tou- 
jours appliqué avec un grand foin , & il avoit Un 
cabinet anatomique des plus curieux. Les Mémoi- 
res de i académie des fciences contiennent beaucoup 
de morceaux de fa façon , qui font autant de preu- 
ves de fon habileté & de fon extrême application 
à tout ce qui regardoit fon art. Il mourut le 3 de 
novembre 1712 , âgé de foixante-dix-fept ans. 
Il a laiffé fix enfàns de Catherine Carrere , fille du 
premier chirurgien de feue Madame , dont un , qui 
eft entré dans l'état eccléfiaftique , a rempli plu- 
fieurs portes dans Paris avec beaucoup de piété & 
d'utilité pour les peuples ; il eft encore vivant. * 
Eloge de M. Méri par M. de Fontenelle, dans l'Ai/?; 
de l'académie des fciences. 

MERI ( Doni François) religieux Bénédictin de 
la congrégation de faint Maur , étoit de Vicrzon 
en Berri , & entra de bonne heure chez les Béné 1 
dictins, qu'il a édifiés par fa régularité , & chez lef- 
quels il a fait d'afTez grands progrès dans les let- 
tres. II en auroit fait de plus confidérables^ fi la 
mort ne l'eût enlevé à la fleur de fon âge le 16 oc- 
tobre 1723 , en l'abbaye de faint Martin de Ma- 
cay , près Vierzon , où il étoit allé pour recueillir 
des mémoires qui pufTcnt fervir à fa bibliothèque 
des auteurs de la province de Berri , qui étoit 




déjà fort avancée. Ses mémoires ont éfé 'envoyés 
à dom Rivet, favànt Bénédictin. Dom Mériétoir, 
lorfqu'il mourut , bibliothécaire de l'a bibliothèque 
-publique dont Guillaume Prou'fteau ', célèbre pro- 
rèfléur en droit de l'université d'Orléans ;, a fait 
préfènt au monaftere de Bonne-NoùvëiIe de cette 
ville, par une donation entre-vifs paffée le 6 d'a- 
Vril 1714. Dom Billouct , qui l'a précédé dans cet 
emploi de bibliothécaire, avoit Commencé à dref- 
fer le catalogue de cette bibliothèque -, que dom 
Meri a achevé '& fait imprimer en 1721 ; i/2-4 \ 
à Orléans'. Il commence par un bel éloge hiftori- 
que de M. Proufteau , écrit en latin". Cet éloge efi 
de dom Meri, qui eft encore auteur de l&Difcuf 
fioti critique & théologique des remarqua' di 'M. ...'-. 
( le Clerc , prêtre Sulpicien , k Lyon) fur "te diciio- 
nairt de Moreri de L'édition de 171 &, en 1720. C'en: 
une brochure de 96 pages. Dom Meri donna cet 
écrit fous le nom emprunté de M. Thomas , qu?„ 
étoit le nom delà mère, & y prit le titre fuppofé 
de docteur de Louvain. Dom le Cerf, auteur de la 
Bibliothèque des écrivains de la congrégation dé 
faint Maur, a eu tort de donner cet écrit à dont 
Billouet. Les remarques qui y font difeutées , ont 
été imprimées à Orléans en 1 7 1 9 > in-%° > fans nom. 
de lieu. Laurent-Joffe le Clerc > fils du célèbre 
graveur SébafHen le Clerc , qui en eft auteur , a 
continué ces remarques , & en a fait imprimer uri 
fécond volume en 1720, & un troifiéme en 1711» 
A l'égard de dom Meri , il avoit aufïi traduit ert 
françois plufieurs traités de quelques pcr'es Grecs j, 
& y avoit joint des diflertatiOns théologiques ; 
mais cet ouvrage eft demeuré manuferit. * Lettre 
de dom Richoux de Norias , ( M. Perdoux de la 
Perrière , gentilhomme d'Orléans ) fur la bibliothè- 
que des auteurs de la congrégation de faint Maur , par 
dom le Cerf, pages 9 & 10. Nouvelle littéraire^ 
in-% 13 , du mois de décembre 1713 , pag. 2,6", qui. 
n'eft pas exacte en tout. Mémoires du temps. 

MÉRIAN ( Matthieu ) graveur & libraire k 
Francfort fur le Mein , étoit né à Balle en 1593 ^ 
de Walther Mérian > confeiller à Bafle , mort ert 
1617. A l'âge de feize ans, Matthieu fut en- 
voyé à Zurich pour y apprendre à graver à l'eait 
forte fous théodore Mayer. Les progrès qu'il fit 
dans cet art le firent appeller en 161 3 , à la cour 
de Lorraine j pour y graver la pompe funèbre dit 
duc Charles II, &" félon d'autres , III du nom. Il 
vint enfuite à Paris 3 où avec Jacques Callot , il 
porta l'art de graver à l'eau forte. De Paris il re- 
tourna à Bafle dans le deffein d'aller en Italie j 
mais étant arrivé à Coire , il trouva les paflages 
fermés à caufe de la pefte. Alors il rebroufTa che* 
min , & alla à Augsbôurg. De cette ville il fut ap- 
pelle à la cour de Stutgard, où il grava les fol em- 
nités d'un baptême , le tournois , les feux d'arti- 
fice , &rC. Il paffa depuis dans les Pays-Bas ; & à 
fon retour il vint à Francfort, où il époufa la fille 
de Théodore de Bry , avec laquelle il vint enfuitet 
àBafle. Il en eut plufieurs enfans; Matthieu s pein- 
tre ; Gafpard , graveur ; Jbachim , médecin de la 
ville de Francfort; ck Marie -Sibylle Mérian j 
qui fuit: Matthieu voulant ufer des eaux deSchwal- 
bach H y mourut & fut enterré à Francfort eh 1651^ 
âgé de 58 ans. Ses principaux ouvrages font : les 
quatre monarchies de Jean Gottfried , pafteur à 
OfFenbach : les villes & cartes géographiques de 
l'archôntologie: les topographies d'Allemagne , d& 
France , d'Italie , de la Sxiiffe : la danfé des morts i 
cent cinquante figures hiftôriques de la bible : lé 
théâtre de l'Europe , & un grand nombre de pay- 
fages. 

MERIAN (Marié-Sibylle ) fille du précédent, étoii 
née à Francfort le ?. avril 1647. Dès l'âge d'onze 
Tome FIL P p p 
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peinture, Elle s étudia îur-tout a peindre rouies xuie a ete légèrement rornnee pendant les guerres 

■fortes d'infectes , & à repréfenter tous les change- du XVII "ficelé contre les Portugais. 11 y a un 

mens qui leur arrivent fucccffivement. Elle en a château , & on y admire les reftes de la magnifi- 

fait un traité curieux , dont la première partie pa- cence des anciens , un arc de triomphe , des aque- 

rut en 1679 , à Nuremberg , Ik la féconde en 1683. ducs , &c. * Ambrofius Morales , anrig. de las 

L'envie de fatisfaire pleinement fa curiofité , la ciudadas de Efpana. Mariana, hijloire d'Efpagne* 

•détermina à faire en 1 698 , le voyage des Indes Nonius , &c. 
•occidentales. Elle demeura environ deux mois à r M 

^ \ '11 j> ± ' x 1 CONCILES -DE IriERIBA. 

Surinam, ou elle peignit d après nature tous les 

infectes qu'elle put découvrir. Elle fit part au pu- Douze prélats d'Efpagne, qui avoient à leur 
i>lic de fes découvertes, par un ouvrage qu'elle mit tête le métropolitain Proficius , affemblerent l'an 
au jour en 1705. Elle mourut en 17 17. Elle avoit 666 de J. C. & 704 de l'ère d'Efpagne , le concile 
époufé en 1665 , Jean Andriefz GrafF, de Nurem- de Mérida dans l'églife , dite de Jérufalem , l'an 18 
foerg , qui prit le nom de fa femme. Marie -Si- du règne de Recefwinthe. Les décrets decefynode 
bylle Mérian lanTa deux filles, à qui elle avoit fait font exprimés en dix-fept chapitres, que nous avons 
apprendre à peindre des fleurs; Marie- Dorothée, dans le fixiéme tome des conciles, 
la plus jeune des deux , l'accompagna dans fon MERIDA, ville & évêché de l'Amérique fep- 
Voyage de Surinam. * Ces deux articles font tirés tentrionale, dans la nouvelle Efpagneou Mexique, 
du Diclionaire hiflorique de lédition d'Amfterdam, & dans la province de Jucatan, a reçu ce nom , 
1740. // faut ajouter ce qui fuit. L'hiftoire des in- à caufe des anciens édifices qu'on y a trouvés 
fectes avec les dcffins de Marie-Sibylle Mérian en femblables à ceux de Mérida en Efpagne. Elle cft 
deux parties , eft originairement en allemand , qui fituée vers le golfe de Mexico. * Bernardin de Li-* 
étoit la langue naturelle de l'auteur. Dans la fuite zana , hijloire de la province de Jucatan. 
s'étant établie en Hollande , elle y fit réimprimer MERiDiEN , cercle de lafphcrc , qui pafTe du 
les deux parties de cet ouvrage , fous fes yeux & midi au feptentiion, & montre que tous les peuples 
dans la langue du pays. A ces deux parties, Marie- qui font fous ce cercle , ont le foleil à fon midi en 
Dorothée Mérian , la fille, en ajouta long-temps même temps. Les géographes fe fervent des méri- 
apres une troifiéme qu'elle donna dans la même diens pour marquer les longitudes , c'eft- à-dire , 
langue, comme un ouvrage pofthume de fa mère, combien un lieu cft plus oriental ou plus occiden- 
& qui fervit en quelque façon de fupplément à ce tal qu'un autre , prenant la longueur du monde de 
qui avoit déjà paru. En 1730, ce même ouvrage , l'orient à l'occident. Afin d'avoir un terme fixe, 
c'eft-à-dire , les trois parties , a paru en françois , ils établiffent un premier méridien , d'où ils com- 
traduit du hollandois , fous ce titre , Hijloire des mencent les longitudes , en tirant de l'occident à 
infectes de l'Europe , dsjfmée d'après nature , & expli- l'orient. La plupart des géographes ont choifi les 
quèe par Marie- Sibylle Mérian, où fon traite de la gé- ifles Canaries , à l'occident de l'Afrique , pour y 
nération ,& des différentes métamorphojcs des infectes , établir le premier méridien. Les Hollandois le 
& des plantes dont ils Je nouriffent ; ouvrage traduit font paffer par l'ifle de Ténérife , & le Cap-Verd : 
du hollandois en françois par Jean Marret , docteur en & les François par l'extrémité occidentale de lifte 
médtàne, &c. in- fol. a Amfterdam , 1730. M. de Fer , qui eft plus à l'occident , comme a fait 
Marret a augmenté cet ouvrage d'une delcription Ptolémée : ce qui fait une différence de deux de- 
de toutes les plantes qui fervent de nouriture aux grés 44 minutes. Les Portugais ont établi leur 
infecles, & que mademoifelle Mérian, qui n'avoit premier méridien , environ à dix degrés au-delà, 
point de connoiffance de la botanique , setoit con- le faifant palier par la Tercerc , une des iflesAço- 
tentée de defîlner , en ajoutant leurs noms. On res vers l'Amérique. Us fe fondent fur ce que l'ai- 
trouve aufîî dans la traduction de M. Marret une guille aimantée, qui varie & décline prefque par- 
augmentation de trente-fix planches avec leurs tout ailleurs , n'a point de variation dans l'ifle d« 
explications. A l'égard de l'ouvrage de mademoi- Tercere , mais fe tourne directement au nord, 
ielle Mérian fur les infectes de Surinam , il parut Ceux qui lifent les relations des voyages , doi- 
d'abord en flamand; & en 1726 , il a été donné vent prendre garde à la diverfité de ces premiers 
en françois , à Amfterdam , in fol. L'un & l'autre méridiens , pour juger de la longitude qui y efl 
ouvrage fe trouve fous le titre général cY Hijloire marquée, & favoir quelle cft la diftance des lieux 
des infectes de V Europe & de r Amérique. Dans le ca- à l'égard de l'orient & de l'occident. Quant au 
talogue de la bibliothèque de feu M. Geoffroy , premier méridien , mis par les Portugais à Fifïe d« 
docteur en médecine, membre de l'académie des Tercere , il eft bon d'ajouter ici une raifon, fur la- 
feiences de Paris , on trouve , page 30 : Erucarum quelle on dit qu'ils fe déterminèrent à choifir cette 
(des chenilles) ortus , atmentum & paradoxa meta* ifle. Après les premières découvertes des Indes &: 
morphofs , per Mariant - Sibyllam Mérian , Amjld. ' de l'Amérique , vers ia fin du XV fiécle, Ferdinand 
//2-4 , cumfigaris , &c. Ejufdem Sibyllœ Mérian meta- V , roi de Caftille , & Jean II , roi de Portugal, 
morphofts inj'eclorum Surinamenfium , Anifler. 1705 , firent un traité , par lequel il fut arrêté qu'ils joui- 
in-jol. cum fguris. roient de leurs nouvelles conquêtes , chacun dans 
MERIBBAAL , fils de Jonathan , &" petit-fils - de un hémifphere ; favoir , les Portugais dans l'ancien 
Saiil , premier roi dlfraëi , eut un fils , appelle continent ; & les Efpagnols dans le nouveau ; de 
Micha , dont on peut voir les enfans. * J. Paralip. forte que ceux-ci prendroient leur route vers l'oc- 
FIU, 34, 35. cident pour paffer à l'Amérique ; & ceux-là vers 
MER1CI ( Angele ) cherche^ ANGELE. l'orient pour aller aux Indes , commençant aupre- 
MERIDA , Emerida Augufla, ville d'Efpagne mier méridien , fixé à l'ifle de Fer , la plus occi- 
tans la Caftille Neuve fur la Guadiana , entre dentale des Canaries. Ce traité fut confirmé par 
Badajoz& Medclin, a été très-confidérable, & eft le pape Alexandre VI , à la charge qu'ils travail- 
aujourd'hui prefque ruinée. Son fiége métropoli- Ieroient à y établir la religion catholique. Néan- 
tain tut transféré par Callifte II, l'an 1 1 24 , à S. moins quelque temps après , les Portugais fouhai- 
Jacques de Compoftelle en Galice. Les Maures tant d'avoir quelque part dans l'Amérique, fe plai- 
étoient maîtres de Mérida, d'où on les chaffal'an , gnirent de ce partage , tk voulurent que le pre- 
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micr méridien fût placé à l'ifle de Tercefe : ce qui quts , féigneur de ) fut fait maréchal de France ea 

leur donna lieu de faire la conquête du Breûl ; 1302. L'année fuivante étant en garnifon à Tour- 

mais ce changement de méridien, leur orale droit nai, il- défît quelques.troupes flamandes qui. étoient 

furies Philippines & les Moluques, qui étoient fans , forties hors de la ville de Lille, & fit plufiéurs 

conteftation dans leur hémifphére , en gardant le prifoniers. Le roi lui fit quelques dons en 1304& 

premier méridien de Ptolémée. . D'autres difent 1307.. Il fut envoyé en Lyohnois en 1 3 10, à Vien- 

que Magellan , mécontent du roi de Portugal , fe ne en 1 3 1 1 , & étoit en l'armée de Flandre en 1 3 1 4» 

retira auprès de Charles -Quint , roi d'Efpagne i Un autre Foulques de Merle , chevalier , fervoit 

auquel il perfuada de fe rendre maître des Molu- en Poitou , 6V fut reçu à Fougères le .1 1 août 

ques , qui étoient, difoit-il , dans le partage. des 1 353 ,àvec deux autres chevaliers, & trois écuyers* 

Ëfpagnols , en avançant le premier méridien vers & Ifabelle de Merle fut mère de Gui de Brioufe $ 

l'occident j jufqu'à Fifle de Tercere 3 où il devoit qui fut. maintenu par lettres du 5 avril 1459, en là 

être , félon lui, pareeque l'aiguille de la bouffole pofieffion de la terre de Balon , donnée .en 130e, 

regarde directement le feptentrion en cet endroit , au maréchal de Merle , prédéceffeur de, ladite 

ïans décliner , ni vers l'orient , ni vers l'occident. Ifabclle,*,,Le père Anfelfne , hijl. des grands ojjic. 

* Hornius , orbls imp. Mémoires des favans. MERINDOL , bourg qui iervoit de retraite aux: 

MERILLE ( Edmond) jurifconfulte célèbre & Vaudois , fitué fur lés frontières;, du comté Venaiflïn, 

profeifeur en droit dans l'univerfité de Bourges , en Provence. Ces hérétiques s'étoient auffi depuis! 

étoit natif de Troyes en Champagne , & a paffé long-temps établis dans le bourg de Cabrieres , au 

pour un des plus favans jurifconfultes du XVII même comté , & en quelques bourgades 'aux en-* 

fiécle. M. le chancelier DaguefTeau avoit quel- virons de ces deux endroits; Là ils s'étoient extrê- 

ques ouvrages mànufcrits de Mérille : feu M. Eu- mement multipliés , profefTant ouvertement l'hé- 

i'ebe de Lauriere , célèbre avocat, en avoit auffi. réfie qu'ils tenoient de leurs ancêtres. Lorfque les 

Mérille mourut en 1647 , âgé de 68 ans. Taifand, nouveaux réformateurs parurent en France , ils 

dans fes vies des jurifconfultes , pag. 367 j & fuiv. embrafferent auffi ce parti : ce qui obligea le roi 

de l'édition de 1737, dit que Mérille a fait plu- François I de faire un édit fort rigoureux contre 

fieurs ouvrages de jurifrkudence , entr'autres un , eux l'an 1535. Mais ils prirent les armes , & après 

qui a pour, titre : Edmundi Merillii , Trkajjini juris- avoir ravagé tout le plat pays , ils fe faifïrent des! 

confultï , ex Cujacio hbri très ; autrement , Varlan- châteaux & des lieux forts dans les montagnes & 

tium ex Cujacio , comme on lit au deffusde chaque dans les bois , pour s'y défendre contre la juftice^ 

feuillet du même volume. Dans le premier livre, fi l'on entfeprenbit d'exécuter contre eux l'édit 

dit Taifand, il entreprend de montrer les inter- du roi. Alors ce prince ordonna coup fur coupait 

pretations différentes & contraires de Cujas fur le parlement d'Aix, de procéder inceffamment contre 

digefte. Le fécond renferme les explications con- eux , de punir rigoureufement les coupables , de 

iraires du même fur le code. Le troifiéme con- ruiner tous les lieux où ils s'étoient fortifiés , & 

.fient f apologie ou défenie des leçons florentines , d'exterminer cette feclê. Sur quoi le parlement ren- 

où cet auteur foutient qu'oiV ne doit pas s'écarter du dit le 18 novembre 1540 , un arrêt fort févere , 

iéns du digefte (qu'on appelle Pandecla Florentines, par lequel il condamnoit par contumace dix-neuf 

pareequ'il fut trouvé dans la bibliothèque du grand de ces hérétiques à être bridés , & ordonnoit que 

duc à Florence). Vers la fin du même volume, fous toutes les maifons de Mérindol , qui étoient rem- 

le titre de Variantes Cujacii interprétations , Mérille plies d'hérétiques , fufTent entièrement démolies , 

rapporte encore des interprétations de Cujas, qui fe auffi-bien que tous les châteaux & tous les forts 

contredifent , &c. Mérille a fait auffi deux livres qu'ils occupoient. Ceux-ci étant réfolus de fe bien 

d'obfervations ( Obfervationes in jus ) , où il pré- défendre , le roi fit expédier des lettres patentes 

tend éclaircir les fentimens obfcurs des anciens, ju- en février 1542 , par lefquelles il pardonnoit à 

rifconfultes , dont il rapporte les loix. Il a faitauf- tous les rebellés j pourvu qu'ils abjuraffent leurs 

fi, à la fuite de ces observations 3 un livre qu'il in- erreurs; à faute de quoi , il ordonnoit à tous fes 

titule , Liber fingularis differentiarum juris. On a en- officiers , & aux gens de. guerre ^ de prêter main- 

core du même: Commentant principales in tibros qua~ . forte à la cour pour l'exécution de fes arrêts. En 

tuor infiitutionum , quibus addita eji ipfarum fynopjîs même temps il ordonna au comte de Grign'an , fort. 

à Cl. Mongin. à Paris, i6"54, in-4 . Nous ignorons lieutenant en Provence j d'affembler toutes fes 

s'il y en a eu une édition avant la mort de l'auteur, forces pour tailler en pièces ces révoltés , s'ils ne 

Edmond Mérille eft auffi auteur d'un ouvrage dans : vouloient renoncer à leur.héréfie.- Mais bien loin 

un autre genre ; il eft, intitulé : Edmundi Merillii , de fe foumettre j ils coururent toute la Provence ^ 

notes, philologie® in pajjionem Chrijii , çum ipjîus paf- renverfant les autels , brifant les images , & bru- 

Jjonis textu grœco & latino ex quatuor evangeliis , à lant les crucifix , & s'affemblerent même jufqu au 

Paris, 1632, in-4 . Cet ouvrage a été réimprimé , nombre de fèize mille $ à defTein de furprendre 

fans le texte de l'évangile , dans lé Fafcieulus opuf- Marfeille. Alors le roi fit expédier de nouvelles. 

culorum ad philologiam facmm pertinentium. Dans le lettres patentes l'an 1545 , par leftmellcs il or- 

çatalogue de la bibliothèque de feu M. Proufteau , ; donna à la cour d'exécuter fon arrêt fans aucun 

qui appartient ^aujourd'hui aux Bénédictins d'Or- ' retardement ; & au comte de Grignan , de faire 

léans où elle eft publique , on cite ainïi les ouvra- des levées de gens de guerre , d'afTembler le "ban 

ges de Mérille : Edmundi Merillii obfervationum libri & l'arriere-ban , & les gens de fes ordonnances , 

très , à Paris , 161 8 , in-4 . Ejufdem obfervationum s'il en étoit befoin , pour faire rendre obéiffance 

libri IV, V & VI, à Paris , 1626, in-4 . Ejufdem < au roi & à la jufHce , & pour nettoyer la Pro- 

çratio de tempore in fîudiis juris avilis prorogando. Ejuf- ^rence de ces hérétiques. 

dem ex Cujacio libri très ,feu de variantibus interpréta- Le premier préfident Jean Meynier, baron d'Op- 

tionibus digejii & codicis infiitutionum, & ex Theophi- péde , ayant réfolu d'exécuter l'arrêt j dont fon 

/o, à Paris , 1638 , in-4 . Ejufdem obfervationum li- ' prédéceffeur , le célèbre ChafTanée, avoit toujours 

bri duo , à Paris , in-4 . Ejufdem differentiarum juris empêché l'exécution , conféra avec le capitaine 

refiitutus liber ex libris manualium JuliiPauli , à Pa- : Paulin , fi fameux fous le nom de baron de laGarde, 

ris , in-4 '-> & -Â-ntonii Contii opéra omnia quœ extant , qui promit de l'affilier des troupes qu'il avoit ame- 

edente Edmundh Merillio , à Paris , 1616 , in-4 . nées de Piémont , pour la guerre qu'on avoit con- 

MEBJLO & plutôt &U&L£,(ï Quçaud, dit Foui- ' tre les Anglois. Enfuite le parlement ,- toutes les 
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chambres affemblées , nomma trois commiffaïres , 
qui furent le fécond préfident & deux confeillers , 
avec l'avocat général Guillaume Guérin. Le premier 
président d'Oppéde , comme lieutenant de roi en 
l'abfence du comte de Grignan, femità la tête des 
troupes , & alla chercher ces rebelles. Ceux qui 
étoient dans les bourgades , fe fauverent dans les 
bois & clans des rochers inacceffibles , & ne-; laiffe- 
rent que des vieillards , des infirmes , des femmes 
& des enfans , que l'on fit palier impitoyablement 
au fil de l'épée ; enfuite de quoi on mit lefèu aux 
maifons. On fut de -là à Mcrindol- , où -rfayaht 
trouvé perfonne, on brûla toutes les maifons * 
après les avoir pillées. L'armée fe joignit aux trou* 
pes du vice - légat d'Avignon , commandées par , 
fon lieutenant , qui avoit amené du -canon pour 
afliéger Cabrieres. Les Vaudoisfe rendirent dès le , 
fécond jour, &: une trentaine des plus coupables 
furent exécutés. Apres quoi le président fe retira : 
avec toutes fes troupes à Cavaillon , & donna or- 
dre à quelques gentilshommes de fa fuite de reti- 
rer d'entre les femmes & les enfans que l'on avoit ■ 
enfermés dans l'églife , tous ceux qu'ils pouroient 
difpofer à embraffer la religion catholique , ce qu'ils ' 
firent. Mais dès le lendemain , le commandant des 
troupes d'Avignon fit inhumainement maffacrer , 
non-feulement les hommes qu'on avoit enfermés , 
dans le château , mais auiîi tout ce qui reftoit de . 
femmes dans l'églife , pour exécuter la fentence ; 
d'Avignon , qui portoit qu'on feroit main-baffe 
fur tout ce qu'on trouveroit dans Cabrieres , 
& que le lieu feroit raie pour en abolir la mé- 
moire. Ceux de l'armée de Provence , qui n'a- 
voient pas eu de part au pillage de Cabrieres , 
déchargèrent leur fureur fur les lieux de Muz 6V 
de la côte , où ils firent à peu près ce que l'on 
avoit fait a Cabrieres. Les refies de ces malheu- 
reux Vaudois , qui s'etoient fauves dans les bois , 
y moururent prefque tous de faim , à la réferve , 
des plus robuftes qui fe retirèrent à Genève , & 
dans les cantons proteftans. Enfin , par une exa- 
cte fupputation qu'on en fit, il fe trouva qu'envi- 
ron trois mille perfonnes avoient péri en cette oc- 
canon ; que fix cens hommes des plus forts furent 
envoyés aux galères par le baron de la Garde ; & 
qu'il y eut neuf cens maifons brûlées en vingt- 
quatre villages de Provence. Le roi François I re- 
commanda peu de temps avant fa mort à fon fils, 
Henri II , de faire examiner l'affaire de Merindol , 
& d'avoir grand foin qu'on en fît juftice. Ce prince 
■étant parvenu à la couronne , donna des juges aux 
parties qui fe plaignoient du pillage , & de-.l'insen- 
xlîe de leurs châteaux , & des maifons que les 
troupes avoient ruinées ; & pour venir plus promp- 
tement à la difculïïon de cette affaire , ordonna 
$>ar fes lettres patentes du 17 mars 1551 , qu'elle 
fût jugée par le parlement de Paris. Foyez^ OP- 
PEDE. * Maimbourg , kijîoire du Calvimfme. 

MERINO ( Etienne-Gabriel ) cardinal , arche- 
vêque de Bari , né à Jaën , ville d'Efpagne , d'une 
famille obfcure , s'éleva par fon adreffe à la cour 
de Ferdinand & d'ifabelle , roi d'Efpagne, &: à 
celle des papes Jules II & Léon X , qui lui pro- 
cura 1 evêché de Léon en Efpagne. Mérino , qui 
étoit déjà archevêque de Bari, fut enfuite évêque 
de Jaën , fa patrie , puis patriarche des Indes. Le 
pape Adrien VI l'envoya l'an 15:11, légat en 
France , pour y travailler à la paix entre le roi 
François 1 , &: l'empereur Charles-Qu^. Quoiqu'il 
n'eût pas réufîi dans cette négociation , il s'acquit 
pourtant beaucoup d'eftime auprès de l'empereur, 
qui l'employa en diverfes affaires importantes , & 
qui lui procura le chapeau de cardinal l'an 1533. 
Ce prélat mourut le 2.S juillet de l'an 1535 , à 
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Rome, où l'on voit fon tombeau & fon épitaphè 
dans l'églife de faint Jacques des Efpagnols.*Paul 
Jove , hifi. L 3 1.« Ughel, hal. fac. Auberi , &c. 

MERINS , nom de la cinquième race des rois 
de Fez en Afrique , qui commença à régner Tan 
ioioj Muhamed-Enazar , roi de Fez , avoit laiffé 
dix fils , qui fe ruinèrent par leurs diffentions , 8t 
donnèrent occafion aux gouverneurs des provinces 
d'y ufurper une puiffarïcé fouveraine. Pendant ces 
defordres, les Merins chafferent les Almohades du 
royaume de Fez, qu'ils pofféderent jufquen 14x0. 
Ils fc contentèrent d'abord du titre de prince, & ne 
prirent celui de roi qu'en 1 269. Hafcénes, leur chef, 
ayant tué le dernier de cette famille -, iifurpa l'au- 
torité royale pendant une année , & fut détrôné 
par les Oatafîens. * Hornius , orb. imp. 

MERIONES , prince Grec , fils de Molus & de 
Mdphis , &" l'un des amans d'Hélène , mena vingt 
vaiffeaux à la guerre de Troye. Il étoit dé Crète, 
& conduifoit le chariot d'Idomenée , roi de cette 
ifle ; ce qui ne l'empêcha pas de fignaler fa valeur 
dans les occafions. * Hygin , fab. 97 & 114. Die-* 
tys de Crète. 

MERIONETH, en latin Mervinia & Mœrionetha, 
province d'Angleterre dans la principauté de Gal- 
les, avec titre de comté , faifoit autrefois partie 
du pays des anciens Ordovices. Cette province, 
dans la Nortvalle , s'étend le long de la mer d'Ir- 
lande , près des comtés de Montgommeri , de Caèr- 
narvan & de Dembigh» La ville capitale eff Har- 
lech ; les autres font Bala , Bolgelhe ,'Barmouth , 
&C. * C'amden. Sanfon. 

MERIS, lac d'Egypte > cherche? MCERIS. 

MERKEDONIUSou MERCEDON1US , mois 
intercalaire , que l'on ajoutoit de deux en deux 
ans, entre le 23 &r le 24 de février ( inter terni* 
nalld & regifugium) étoit compofé de deux épaôes „' 
c'eft-à-dire , des onze jours , dont le cours annuel 
du foleil furpaffe l'année lunaire de douze lunai- 
fons. Pafceque l'année fôlaire efl de 365 jours & 
6 heures -, tous les quatre ans on faifoit le mois 
Merkédonius de vingt-trois jours, ajoutant un jour 
formé de ces vingt-quatre heures. On croit que le 
roi Numa inftitua ce mois intercalaire , pourajuf- 
ter en quelque façon l'année du foleil à celle de 
la lune. Quelques-uns néanmoins en attribuent 
l'invention à Tullus Hoftilius , fucceffeur de Nu- 
ma ; & d'autres aux décemvirs , qui , en compo- 
fant les loix des douze tables , établirent auffi cette 
façon d'inférer ce mois , qui dura depuis ce temps- 
là , julqu'à la réforme faite par Jules-Céfar. Foyer 
ANNÉE JULIENNE. * Plutarque, dans la vie de 
Numa. Petau , de doci. temp. 

MERLE ( Foulques, feigneur de ) cherche^ ME- 
RILO. 

MERLIN ( Ambroife ) Anglois , prétendu ma- 
gicien , dont on a dit des chofes furprenantes , vi- 
voit fur la fin du V fiecle , vers l'an 480. Prefque 
tous les auteurs Anglois ont écrit qu'il avoit été 
engendré d'un incube , qui avoit commerce avec 
la fille d'un roi , religieufe à Caër- Merlin. On 
ajoute qu'il étudia fous Téléfinus; qu'il devint un 
des plus excellens philofophes & mathématiciens 
de fon temps , & qu'il fut honoré de l'amitié &: 
delà confidence de quatre rois : mais on veut qu'il 
fe foit deshonoré par la magie , dont il faifoit pro- 
feflion ; qu'il ait tran ("porté d'Irlande en Angleterre 
de grands rochers , qu'on y voit en pyramide près 
de Salisburi ; & qu'il ait prédit la mort de quel- 
ques rois. On lui attribue auffi des livres de pro- 
phéties ; un traité contre les magiciens du roi 
Vortigernes ; & d'autres pièces de la même façon , 
qu'on trouve dans les bibliothèques d'Angleterre. 
Geoffroide Montmouth a traduit un traité de cet 
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#uteilt% qu*ïl à mis dans fon hiftoirè, &: s'eft at- * ouvragé , &dont on aune bonne tratfiiâion fran- 

tiré la raillerie de Polydore Virgile , & de quel- çoife , fous le titre à' Heurts chrétiennes , ou Paradis 

ques autres , qui fe moquent de la crédulité avec de l'ame, &c. à Paris, en 1685 & 171 5.' Cette tra- 

laquelle il a donné dans ces fables. Alain de l'Ifle, duction eft attribuée à M. Fontaine de P. R. Apko- 

l'un des' plus doues pôffonnages de fon temps, ri/mi Eucharijlici,&-c.* " Valere Anàrë, bihlioth. Be/g. 

s'eft amufé à éclaircir par fes commentaires , les Janus Nicius Erythrseus , pinac, III , imag. illujln 

prophéties attribuées à Merlin. * Leland. Ëalaeus cap. z. 

& Pitfeus , de fcript. Angl. Polydore Virgile , de MERLOU ( feigneiirs dé ) cherche^ MÉLLO. 

rébus Angl. in proozm. L 5. Naudé, apologie des grands MERLUS , ou brochet de mer, que les Latins 

hommes aceufés de magie ,c. 16 , &c. nomment Afellus , comme qui diroit Ane marin ; 

MERLIN ( Jacques ) du diocefe de Limoges, doc- ils l'appellent auffi Salpa. C'eft un poiffon dont on 

teur en théologie de la faculté de Paris , fut quel- fait une pêche confidérable près de Berghen , ville 



que temps curé de la paroiffe de Montmartre , & de Norvège , où l'on a vu une fociété de gens éta 




tre les perfonnes de la cour, foupçonées de favo- bm-Spiel. Onmettoit le poftulant dans une corbeii- 
rifer les nouveaux fentimens. Le roi François I ; le , que l'on fufpendoit au-deffus d'une groffe fu- 
prévenu contre lui , le fît arrêter prifonier dans mée; enfuite on le précipitoit dans la mer, & on 
le château du Louvre , le 9 avril de l'an 1527, & le traînoit avec une corde au-deffoiis du vaiffeau, 
il n'en fortit que deux ans après , à la prière des après quoi on l'en retirait, Mais comme cela ne fe 
chanoines de Paris ; ce ne fut néanmoins que pour pouvoit faire fans être en danger de perdre quel- 
aller en exil à Nantes , peine à laquelle il fut con- quefois la vie , on abolit cette coutume. * Auto)" 
damné par les commiffaires que le roi lui donna. anonym. hijl. orbis terr. geog'r. & civ. de commerças. 
L'églife de Paris écrivit une lettre de recomman- C'eft pour cette raifon que la ville dé Berghen porte 
dation en fa faveur à Féglife de Nantes ; enfin le • dans fes armes un merlus d'argent couronné d'orï 
roi s 'étant appaifé , lui permit au mois de juin de L'on voit auffi le même poiffon dans les armes de 
l'an 1530, de revenir à Paris. Après foa retour , Danemarck, pour marquer l'Iflande , qui abondé 
il fut honoré de la qualité de grand- vicaire de fort en merlus d'un très-bon goût» La reine Mar- 
t'évêque de Paris , & fait curé &: archiprêtre de guérite fut la première qui mit ce poiffon dans feS 
la Magdeléne. Il mourut le %6 feptembre de l'an armes en 1380. Les Hollandois l'appellent Stock- 
1541 , dans le collège de Navarre , & fut enterré vifek , c'eft-à-dire , poijfon de bâton : parceqli'outre 
dans l'églife de Notre-Dame. Merlin eft le premier qu'on le fait fécher , on le frape encore avec un, 
qui, en donnant les ouvrages d'Origènes au public, bâton, quand on le prépare pour le manger ; c'eft 
ait entrepris de défendre ce grand homme des er- en effet de la morue féche. Il efl de la longueur d'un 
reurs qu'on lui imputoit , par une apologie qu'il a ' ou deux pieds , de couleur de gris cendré, & il a 
ïnife à la tête de l'édition des œuvres de ce père le ventre blanc. * Hoffman , lexic. univ.verb. ASEL- 
en 1 5 1 1. Il eft encore le premier qui ait entrepris lus. 

de donner une collection de tous les conciles. II y MERMAN ( Arnoul ) religieux de l'ordre de S.' 

en a trois éditions : la première , in-folio , à Paris , François dans le XVI fiécie , fe diftingua dans les 

«en 1 5 23 , le premier volume , & en 1 5 24 le fécond; Pays-Bas par fon fa voir , & par le zèle avec le^ 

la féconde à Cologne , in-%° , deux volumes , en quel il s'oppofa à la doctrine des novateurs. Nous 

j 5 30 ; & la troifiéme auffi i/z-8° , deux volumes , avons de lui divers ouvrages qu'il compofa fur ce 

à Paris, en 1535. Il a auffi donné les oeuvres de fujet; entr'autres une chronologie de la converfioa 

Richard de $. Victor, imprimées à Paris, en 1 518 ; des nations , fous ce titre: Theatrum converfionis. 

celles de Pierre de Blois , imprimées auffi à Paris , gentium ; un traité des rogations & des pèlerinages ; 

en 15 19 ; & celles de Durand de S. Pourçain , en de la croix; de la vénération des reliques ; de la 

"1 5 1 5. Il y a encore fix homélies de Merlin fur ces confeffion auriculaire ; de la pénitence publique „ 

paroles de l'évangile : CAnge Gabriel fut envoyé à &c. Merman mérita les premières charges dans. 

une Vierge, &c. imprimées à Paris, en 1538.* Du les monafteres de fon ordre dans les Pays-Bas , 

Pin, bibliothèque des aut. eccléf. du XVI fiècle. Sai- &: mourut de pefte à Louvain le 4 feptembre de 

'mon , traité de F étude des conciles , pag, 197 & 474. Pan 1578. * Valere André, b blioth. Belg. Le Mire. 

MERLIN COCCAIE , cherchez FOLENGIO de fcript. feec. XVI. Ghilini , &c. 

? ( Théophile ) MERMEROÉ ,• capitaine Perfan , qui avoit 

MERLINO ( Francifco ) préfident de Naples , paffié fa jeuneffe dans les travaux de la guerre, le 

marquis de Ramont , & chevalier de faint Jacques, voyant réduit en fa vieilleffê dans Un état à ne pou* 

.étoit natif de Sanfevero dans la Pouille , & s'éle- voir marcher, ni fe fervir de fes bras, lé faifoit por- 

va par fon favoir aux premières charges de la ter en litière au milieu des troupes , pour les ani« 

jobe. Après avoir fervi avec beaucoup d'honneur mer par {es confeils &r par fon exemple. Après la 

dans les principales provinces du royaume de Na- mort , fes pareris expoferent fon corps en pleine 

pies , il fut appelle dans la capitale de cet état, & campagne , fans autre fépulture , perfuadés , fui- 

y mourut le 6 feptembre de l'an 1650. Il a com- vant la fuperftition extravagante du pays, qu'ayant 

pofé deux volumes de controverfes de droit. * vécu comme il avoit fait en homme de bien , it 

Voyei fon éloge parmi ceux des hommes de lettres ne manqueroit pas d'être dévoré par les chiens oti 

4e Lorenzo Craffo. par les bêtes féroces : ce qui étoit parmi eux la< 

MERLON , connu fous ïé nom de JàCobus marque la plus infaillible de leur prédefKnation. 
Merlonus Horstius , curé de Cologne ,. natif Au contraire, les Perfes croyoient que les morts, 
de Horfl dans le pays de Gueldre, étoit fort favant dont les cadavres n'étoient point mangés par les 
& très-zélé pour le falut des âmes, exercice au- bêtes , étoient tombés dans la puiffance des dé- 
quel il s'employa durant plus de vingt ans* Il nions ; & c'étoient ceux-Ia dont les parens déplo^ 
mourut au mois de mars de l'an 1644, âgé de 47 roient la deftinée. * Agathias , de bello Gotkorum s 
ans, après avoir publié les œuvres de faint Ber- Libro 2. 

-nard , qu'il recueillit avec grand foin. Nous avons MERMNADES , dynaftie ou race des rois des 

de lui, Paradfus anima chriflianez , qui eft un bon Lydiens , voye^ LYDIE. 
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MERNÏS , que les Latins nomment Marnia & 
Marn'iœ. , comté dans la partie feptentrionale du 
royaume d'Ecofle. Ses villes {"ont , Dumnotir , For- 
don , Cowye, Bervy, &c. 

MEROB ou MEROBÉE , fille aînée de Saiil , 
fut promife par ce roi à celui qui tueroit Goliath. 
David eut cet avantage ; mais Saiil lui manqua de 
parole , & la donna à Hadriel de Molath. Cette 
femme eut cinq fils , que David livra aux Gabao- 
nites , pour être crucifiés^* I des Rois , c, 14 & i8. 
Il des Rois, chap. 2 1 . 

MEROCH , ville à l'extrémité de la Galilée 
fupérieure, du côté de l'occident, dans la tribu 
d'Afer. * Jolèphe , /. 3 , bdli Judaïc. c. 1. 

MER O CLES, évoque de Milan , aflifta au con- 
cile de Rome tenu l'an 313, contre les Donatif- 
tes , fous le pape Miltiade. Quelques-uns ont cru 
que c'eft celui qui eft appelle Marc dans la lettre 
de Conftantin à ce pape ; mais ce n'eft pas un fait 
certain. Il affifta encore au concile d'Arles l'an 
3 14. Saint Ambroife en parle comme d'un des plus 
fairfts & des plus célèbres entre fes prédéceffeurs. 
•Ennode lui donne le titre de Confeffeur. Quelques- 
uns lui ont attribué une épigramme fur une églife , 
qu'on prétend qu'il avoit bâtie en l'honneur de S. 
Anathalon, diicipb de faint Barnabe , que l'on 
fait premier évêque de Milan ; mais il y a bien de 
l'apparence que c'eft une pièce fuppofée. On trou- 
ve dans les monumens anciens , qu'il mourut le 30 
novembre , & qu'il fut enterré dans la bafilique 
Porticnne ; cependant le martyrologe romain place 
fa fête au 3 décembre. * Optât , /. 1. Epifi. conc. 
Arclat. 1. AmbvoL fermon. Ennod. vita Epiphanù. 
Mabillon , iter. Ital. Baillet } vies des Saints , mois 
de décembre. 

MERODACH ou BERODACH BALADAN , 
roi de Babylone , le même que le canon de Pto- 
lémée nomme Mardocempade , & l'un des defeen- 
dans de Baladan ou Nabonaflar , roi de Babylone , 
monta fur le trône après Jugacus ou Uauis , l'an 
xlu monde 3314 , & 721 avant J. C. Ce prince 
envoya à Ezéchias , roi de Juda , des ambaffadeurs 
avec de riches préfens , pour fe réjouir avec lui 
jde fa faute, & peut-être auflî pour s'informer plus 
particulièrement d'un prodige qui venoit d'arriver 
en Judée. C'étoit le miracle fameux que fit le pro- 
phète Ifaïc, de faire rétrograder l'ombre du foleil 
de dix lignes dans l'horloge d'Achaz. Ce ne fut 
point Mérodach , mais Afarhaddon , fouverain en 
même temps de Ninive &■ de Babylone , qui fit 
prifonicr Manafles , roi de Juda, & le mena char- 
ge de chaînes à Babylone. Le règne de Mérodach 
fut de douze ans. 

Les chronologiftes ne' font pas d'accord fur tout 
ce qui regarde ce roi de Babylone , pareeque quel- 
ques-uns le font père ou aïeul de Nabuchodono- 
for h Grand , qui étoit de la race des rois de Ni- 
nive , & pofTéda les deux monarchies : ce qui .n'efl 
aucunement conforme à la vérité; car ce Méro- 
dach Baladan , après avoir régné douze ans , eut 
Arkianus pour fucceffeur, & quatre autres rois , 
dont le dernier , Mefeffimordakus , fut vaincu par 
Afarhaddon ou Efarchaddon , qui détruifit l'empire 
de Babylone , & réunit les empires de Babylone 
& de Ninive en un feul , qui rut nommé Y empire 
des Affyriens. Il eut pour fucceffeurs Saosduchin & 
Chiniladanus , autrement Sarao , dernier roi de 
Ninive ; mais NabopolafTar rétablit le royaume de 
Babylone , & fonfils Nabuchodonofor détruifit en- 
tièrement le royaume de Ninive, dont Chiniladan 
fut le dernier roi. Voye{ ASSYRIE. * IV desRois , 
c. l% & 20. Ifaïe, c. 39. Ptolémée , /. 4. almageji. c. 
6 & 8- Eufeb. in chron. & l. 9 prœpar. evang. Sca- 
liger , /. j, entend, temp. Tirinus „ in chron. facr, c. 
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34. Génebrard , /. 1 , chron. Bellarmin , /. ï > de 
verbo Dei , c. 1 2. Torniel, A. M. 3302 , n. 1 & 2 ; 
3306, «.4; 3324, n. 3 , &c. Salian &: Sponde , 
in annal, veter. tejlam, Gordon > in chrqn. Lange ^ 
/. 2 , de annis Chrifl. Petau , L 9 , de docl. temp. cap* 
52 , & part. II ration. L 4. Riccioli, chron. reformat* 
L 5 , c. .6 , n. 1 & 2. Mercator. Codoman. .Fun- 
Ctius. Du Pin , biblioth. des hijïor. profan. 

MEROÉ , ifle de la haute Ethiopie dans le Nil , 
félonies anciens , eft une péninfule , qui s'étend, 
depuis le 1 2 jufqu'au 1 3 degré de latitude , & qui 
a 50 lieues de tour, ik non pas 100 ,' comme le 
veulent quelques géographes. C'eft le royaume de 
Coïam d'aujourd'hui , fuivant le calcul exact du 
patriarche Alfonfo-Mendés , &: du père Manuel 
d'Alméïda , qui ont vécu plufieurs années en Ethio- 
pie. Le Nil ne fe divife point en deux bras dans 
l'Ethiopie , comme l'ont cru les anciens ; mais le 
royaume de Coïam ou Méroé , eft le lieu de fou 
origine. D'ailleurs ce fleuve eft différent du Ta- 
cazé : tous deux naiflent en differens endroits , tk: 
parcourent, féparés l'un de l'autre, la diftance d'en- 
viron foixante lieues.* Piinc, /. 6. Strabon,/. îji 
Almeïda , hifloire d'Ethiopie: 

MEROFLEDE , cherche^ MlREFLEUR. 

MEROM : il eft parlé des eaux de Mérom , dan$ 
Jofité, XI . 5. Ce fut près de ces eaux, que Vin- 
rent camper Jabin , roi d'Azor , & fès allies , pour 
combattre les Ifraélites , & où Jofué les défit en* 
tiérement. 

MER OPE , l'une des Pléiades , etoit fille d'At» 
las & de Pléïone. Ovide en fait mention dans le 
IVlïv. des Fajles , & ailleurs. Cette étoile eft affei 
obfcure ; & les anciens ont feint que ce fut pour 
avoir été l'unique entre les Pléiades , qui époufa 
un homme mortel , fa voir , Sifyphe, Ses feeurs 
avoient eu l'avantage d'avoir des dieux pour maris* 

MEROP1US , Tyrien, voyagea dans les In- 
des , voye{ INDE, 

MEROPIUS , cherchei fRIJMENCE. 

MEROPS , un des géans qui voulurent chaffei* 
les dieux du ciel ; mais ce nom doit plutôt être 
donné à ceux qui aidèrent à conftruire la tour de 
Babel } à caufe de la confufion des langues qui y 
furvint , puifque Merops vient du grec yn^t'fyv » divi.- 
dere , & dV4> vox , la voix , la parole. 

MEROS , montagne des Indes , entre les fleuve 
Indus &: Cophès , au pied de laquelle Bacchus 
étant allé dans les Indes , bâtit la ville de Nyfe 4 
d'où l'on croit qu'eft Venu la fable , que Bacchus 
étoit né de la cuiffe de Jupiter : pareeque Meros ; 
juiifwç en grec , fignifie Cuiffe. * Pline , /. 6 , cap. 214 
Quint. Curt. /. 8 , c, 10. Polysen. /. 1 , c. 1. 

MEROU , c'eft le nom de deux villes différen- 
tes , qui font fituées dans la province du Khora- 
fan. La première s'appelle par diftinftion Merot* 
Schahgian , c'eft-à-dire , Vame OU les délices du roi m 
& a été le fiége royal de plufieurs fultans , & par- 
ticulièrement de Selgiucides , c'eft pourquoi elle 
tient rang parmi les quatre villes capitales de cett® 
grande province. Les trois autres font Balkhe „ 
Hérat & Nifchabour. Mérou fut défolée entière- 
ment par les Turcomans , après la défaite du fui- 
tan Sangiar. La féconde ville , qui porte aufïî le 
nom de Mérou 3 eft nommée par diftinètion , Mé-i 
rou-Al-Roud , c'eft-à-dire , Mérou de la rivière , à 
caufe qu'elle eft fituée fur une rivière qui fe dé- 
charge affez prés de cette ville-là dans le Gihon 
ou Oxus. Cette féconde ville n'eft pas fi confidé- 
rable que la première , dont la fondation eft attri- 
buée, félon quelques-uns, à Thamuras , & félon 
les autres à Alexandre k Grand. * D'Herbelot, 
biblioth. orient. 

MEROVÉE ou MEROUÉE , roi de France ; 
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■fuccéda à Clodion le Chevelu l'an 45 i , & fe joi- 
gnit à Aëtius , général des Romains , & à Théo- 
doric , roi des "Wifigoths , pour combattre Attila. 
Ce barbare qui le faifoit nommer le fléau de Dieu , 
avoit faccagé &" brûlé plufieurs villes des Gaules, 
èc affiégeoit Orléans. La ville avoit capitulé , & 
une partie de fes troupes étoit entrée dedans , 
lorfque Merouée &c les autres vinrent l'attaquer. 
Ils le chargèrent à l'improvifle avec tant de vi- 
gueur , qu'après avoir jonché les rues des corps 
morts de fes troupes , ils pouffèrent les autres hors 
de la ville. Peu de temps après ces trois chefs lui 
donnèrent encore une bataille , où Attila perdit 
plus de deux cens mille hommes. Le roi des \Vi- 
îigoths y fut tué. Cette bataille fe donna l'an 451, 
in campis Catalaunïds , c'eft-à-dire , dans la plaine 
de Châlons en Champagne , qui a plus de trente 
lieues en longueur ; car ceux qui lifent in campis 
Secalaunicis , dans la Sologne , près d'Orléans , ne 
font fondés fur aucun manufcrit. Enfui te le roi 
des François étendit les bornes de Ion empire de- 
puis les bords de la Somme jufque bien avant dans 
le pays de la féconde Belgique , & de la première 
Germanie, s'approchant des rivages de la Seine, de 
la Marne , de la Meufe & de la Mofelle , où il prit 
& brida la ville de Trêves , par la trahifon de 
Lucius fénateur , mal fatisfait de l'empereur Avi- 
tus. La valeur de Merouée a fait donner à nos rois 
de la première race, le nom de Mérovingiens. 
Il mourut environ vers l'an 456. 

Nous ne favons rien d'alîuré fur la femme & 
les enfans de Merouée. Nous pouvons dire la même 
chofe de fa naiffance : on croit néanmoins qu'il 
étoit fils ou parent de Clodion. Quelques auteurs , 
fondés fur une tradition fabuleufe , ont écrit que 
pendant que fa mère fe baignoit au bord de la 
mer , il fortit un taureau marin , qui la rendit 
groffe de ce prince. Cette fable femble être fon- 
dée fur ce que Mer-Feich, lignifie Veau de mer. On 
prétend que Merouée étoit le même dont parle 
Prifcus Panites , auteur Grec , qui vivoit du temps 
de Théodofe le Jeune , & dont il nous relie quel- 
ques fragmens dans les recueils ou extraits des 
légations , que David Hoëfchelius publia le pre- 
■mier en grec à Augsbourg l'an 1603. Cet auteur 
dit qu'ayant été envoyé en ambaffade à Rome , il 
y vit le jeune fils du roi des François , mort depuis 
peu ; qu'il avoit une belle chevelure blonde ; & 
que le patrice Aëtius l'ayant adopté pour fon fils, 
1 avoit envoyé à l'empereur Valentinien 111 , pour 
faire alliance avec lui. 11 y a apparence que l'aîné 
des fils de Clodion avoit prié Attila de le proté- 
ger , & que ce fut la caufe de la guerre. * Gré- 
goire de Tours , /. 2 , c. 7, Prifcus , au premier tome 
de Vhifl. Byiant. Profper , in chron. Fredegaire. 
Roricon. Aimoin. De Valois. Cordemoi. Le père 
Daniel , hijloire de France. 

MEROUÉE li , fécond fils de Chilperic , roi 
de France, & à'dudouere, prince bien-fait & vail- 
lant j fut envoyé par Chilperic fon père l'an 576", 
en Poitou , pour s'emparer de cette province , qui 
appartenoit au jeune Childebert II , fon coufin 3 - 
fils de Sigebert, roi d'Aufhafie. Au lieu d'exécu- 
ter les ordres du roi fon père , il fe retira à Tours , 
& de-là à Rouen, où il le lahTa furprendre aux 
charmes de 'Brurlehaut , qu'il. époufa , quoiqu'elle 
fût fa tante i & quelle eût alors 28 ans. Prétex- 
tât, évêque de Rouen, & parrein du jeune prince, 
fit ce mariage fans avoir aucun égard aux faints 
canons $ qui défendoient ces fortes d'alliances. 
Chilperic en ayant eu avis j vint avec précipita- 
tion à Rouen , & réduifit lés deux époux , pour 
éviter fa colère , à fe fa u ver dansl'cglifé de faint 
Martin , bâtie fur les murailles de la ville , d'où il 



les retira fur des promeffes trdmpeufes. Peu après 
il donna des gardas à Brunehaut , & emmena fon 
fils avec lui. L'an 577'j quelques feigneurs Auflra- 
fiens, dont Godin étoit le chef, fe retirèrent de 
l'obéifTance de Chilperic , pour retourner à celle 
de leur roi Childebert, & s'emparèrent de la ville 
deSoiffons, où étoit la reine' Frédegônde , qu'ils 
auroient furprife dans cette place "avec fon fils, 
Clovis : , ïï* elle ne s'en étoit retirée précipitam- 
ment. Elle pouffa fon mari Chilperic à faire arrê- 
ter fon fils Merouée , fous prétexte 'qu'il étoit 'd'in- 
telligence avec ces feigneurs. Peu après elle le fit 
rafer, &: le fit envoyer dans le moriaftere d'Aniftë^ 
appelle aujourd'hui S. Calais , du nom de fon pre- 
mier abbé j dans le dïocèle du Mans. Merouée , 
pouffé par Gontran-Bofon , & par Gaile'n fon con- 
fident , fe fauva du monaftere d'Ànifîe', (k fe reti- 
ra dans l'églilè de faint Martin de Tours, ï'afyle 
Je plus faint qu'il y eut alors en France. Le traître 
Contran* qui étoit ami de Frédegônde, marâtre de 
Merouée-, perfuajda à ce jeune prince de fortir en- 
femble de leur afyle , & de fe retirer en AuftfafiS 
auprès de Brunehaut fa femme , que le roi Chil- 
peric avoit été contraint de délivrer de fa priforj. 
de Rouen , pour la renvoyer à Metz avec fes deux 
filles. Les Auftraïiens ayant appris que ce prince 
venoit accompagné de ce perfide", le prièrent de 
ne point entrer dans leur royaume. Il demeura 
quelque temps errant & caché ; après quoi Goh- 
tran-Bofon & Gilles, archevêque de Reims, fous 
prétexte de lui livrer la ville de Terouanne , le 
firent tomber dans des embûches. Ces traîtres l'en- 
veloperent dans un village où ils l'arrêtèrent", & 
en donnèrent avis à Chilperic fon père , qui étanf 
parti en diligence , pour aller reprendre fon fils , 
le trouva mort. Il avoit été poignardé par ordre 
de Frédegônde; & cette méchante femme fit croire 
au roi Chilperic fon époux , que ce jeune prince , 
troublé de Pappréhenfion des tourmens qu'il au- 
roit pu lui faire foufrrir à caufe de fes rebellions l 
s'étoit fait tuer par Gailen fon favori l'an 577^ 
Son corps fut enterré en l'abbaye de S: Vincent ? 
dite depuis de S. Germain des Prés, l'an 585 , par 
les foins du roi Contran. * Mezerai , hijloire de 
France dans la vie de Chilperic. Daniel , MJloire dp 
France , tome /, 

MEROUÉE , fils de Thierrï II , roi de Bour- 
gogne & d'Auftrafie , fut tenu fur les fonts par 
Clotaire IL Ce prince le fauva dùmaffacre qu'on 
fit de fes autres frères , & le fit élever en fecret 
dans la Neuflrie par le comte L r igenbaud;,mai$ 
il mourut peu de temps après. 

MEROUÉE , prince de France j cherche^ CLO- 
TAIRE II. 

MEROVÉENS bu MEROVINGIENS, nom que 
l'on donne aux rois de France de la première 
race, qui commença l'an 414, par Clodion, le-^ 
quel eut pour fuc.ceffeur Merouée , & finit par 
Childeric III l'an 75 u On compte vingt rbis dé 
France de cette famille. 

MEROU VILLE (Charles de Hallotde) Jéfuîtéi 
naquit en 16x6 , à Mérouville , dans le diacèfe de 
Chartres , de Claude de Hallot , feigneur dé Mé~ 
rouville , &c. meflre de camp , & gouverneur 
de Saint-Amour en Franche-Comté , & de Mar~ 
guérite de Hallot fa coufi.ne-germaine. Il entra chez 
les Jéfuites en 1 643 , & il mourut dans cette fo- 
ciété le 9 avril 1705. Il a publié eri 1684 j une 
nouvelle édition dès oraifons de Cicéron en à'oï$ 
volumes , à laquelle il a ajouté Un commentaire 
dans lequel il donne une explication courte j fhaiS 
bonne , des endroits difficiles ; & Une ànalyfe 
exatte de chaque harangue de Cicéron; des foiri^ 
maires de ce qu'elles contiennent $ éV tout £ë qii£ 
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l'on peut fouhaiter pour rendre un ouvrage de 
cette efpèce accompli, & utile à tous ceux qui 
veulent lire les oraifonsde Cicéron. *Merouville , 
praf. in orat. Ciceron. Baiilet , jkgemens des favans 
fur les cric, gramm. 

MEROZ _, ville de la tribu de Nephthali, voi-^ 
iinc du lieu où fe donna cette grande & fameufe 
bataille entre Btirac & Debbora d'une part , & 
Siiara lieutenant-général de Jabin , roi d'Afor , & 
où Barac & Debbora remportèrent une victoire fi- 
gnalée. Ceux de Meroz ne voulurent point fe 
trouver à la bataille , ni donner aucun fecours 
à leurs frères. Àuffi , après la victoire , l'angè qui 
étoit à la tête de farinée des Ifraélites, fulmina 
des anàthêmes -& dts malédictions contre cette 
Ville ingrate &: contre fes habitans. Voici les 
termes du cantique de Debbora : Malheur à la terre 
de Meroi , Hit fange du Seigneur , malheur à ceux qui 
l'habitent , pareequ ils ne J 'ont point venus au fecours _ 
du Seigneur , au fecours du plus vaillant defes guerriers. 
.L'écriture ne dit point quels furent les effets de 
tant de malédictions , & ne parle plus même de 
cette ville , ni de fes habitans. Il y en a qui 
croient qu'elle fut engloutie dans la terre en puni- 
tion de fon crime , ou qu'on la raya du nombre 
des villes des Ifraélites , & que c'eft pour cela 
qu'il n'en eft. plus fait mention. * Juges , IV & 

F, 22.. 

OCr* MERRÉ ( Nicolas le) fut reçu au ferment 
d'avocat le 28 mai 1 64.6. Il fut célèbre pour les ma- 
tières bénéficialcs , & fut choifi par le clergé pour 
rédiger (es mémoires , dont il a donné plufieurs 
volumes ; il mourut le 20 février 1694. Pierre 
le Merre fon fils continua les Mémoires du Clergé. 
* Man. mff. de M. Boucher d'Argis. 

MERRE { Pierre le ) profeffeur royal en droit 
canon , ne s'eft appliqué au droit qu'après avoii 
long-temps étudié les anciens pères & l'hiftoire 
é-ccléfiaftique. 11 fut nommé proferTeur en droit 
canon Tan 1692. 11 a compofé quantité d'excel- 
lens mémoires fur le droit canon ; mais de toits fei 
ouvrages, il n'y en a qu'un imprimé eu 1687, 
intitulé : Jujlif cations des ufages de France , fur les 
Mariages des enfans de famille , faits fans le confente- 
tnent de leurs parens. Le but qu'il s'y propoie eft 
de faire voir que les ordonnances de nos princes , 
qui ont condamne les mariages contractés pai 
les enfans de famille , fans le confentement de 
leurs parens , ne font point contraires au concile 
de Trente, & que l'anathême prononcé par cette 
aflemblée , contre ceux qui nient que Us mariages 
clandeftïns ont été de véritables mariages , & qui dij'ent 
que les mariages contractés par Us enfans de famille , 
fans le confentement de leurs parens font nuls , & qu'il 
dépend des parens de faire qu'ils demeurent nuls 
ou de les rendre valables , ne tombe point fur les 
docteurs ni les jurifeonfuites catholiques , qui 
iuivent les ordonnances de ces princes. * Du 
Pin , bibliothèque des auteurs ecclèfajliques du XVII 
fiécle. 

^ MERSBOURG (le duché de) contrée de Mif- 
ïiie en haute Saxe. Elle s'étend des deux côtés 
de la rivière de Sala , ayant au-deffus le duché 
de Naumbourg , & au-deflbus ceiui de Hall. Ce 
pays peut avoir fept lieues du couchant au le- 
vant , &" cinq ou fix du nord au fud. Mersbourg 
capitale, Lutzcn , Herbourg, Neumark & Lang- 
Itet en font les lieux principaux. Ce pays étoit 
autrefois un évéché fuffragant de Magdebourg. 
Jean-George de Saxe, qui en étoit adminiftrateur, 
étant parvenu à Pé'ectorat , le laifïa par tefta- 
ment à Chriftian ion troifiéme fils , dont les def- 
cendans le pofiéderent en titre d'apanage de meme 
$ue la baiie Luface. * Mati, dicl. 
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MERSBOURG , autre ville d'Allemagne eâ 
Souabe , fur le lac de Confiance. C'eft aujourd'hui 
la réfidence de l'évêque de Confiance. 

MERSENNE ( Marin ) religieux de l'ordre des 
Minimes, étoit fils de Julien Merfenne, tk de Jeanne 
Mouliere , habitans du bourg d'Oylé dans le 
Maine , où il naquit le 8 feptembre de l'an 1588. 
Il étudia à la Héche , puis à Paris , où il fut 
reçu parmi les Minimes , dans le couvent de 
Nigéon, le 17 juillet de l'an \6n , & fit profef- 
fion àFublines prés de Meaux l'an 1612, âgé de 
vingt-quatre ans. Le père Merfenne , qui avoit 
déjà fait un grand progrès dans les feiences , con- 
tinua à les cultiver avec beaucoup de réputation. 
Il fe perfectiona dans la langue hébraïque , fous 
le P. Jean Bruno , religieux de fon ordre , Ecofîbis, 
& enfeigna la philofophie &c la théologie depuis 
l'an 1615, jufqu'en 1019, dans le couvent de Ne- 
vers dont il fut enfuitefupérieun Ces emplois,quoi- 
qu'honorables pour un religieux , n'étoient pas du 
goût du P. Merfenne, qui vivoit fans ambition, 
d'une humeur tranquille , douce , honnête & en- 
gageante. Il s'attira l'eftime d'un grand nombre dé 
perfonnes illultres par leur naiflance , par leurs 
dignités & par leur favoir , & fe fit extrêmement 
confidérer dans les voyages qu'il fit en Allemagne j 
en Italie & dans le Pays-Bas. Ce religieux mourut 
à Paris le premier feptembre de l'an 1648 , âgé 
de 60 ans. Nous avons un grand nombre d ou- 
vrages de fa façon : Quœjiiones célèbres in Genefim* 
Rarmonicorum libri , in quibvs de fonorum natura a 
caufis & ajfeclibus ; Cogitata phyfco - mathematïca y 
tonu 3. La vérité des J'ciences ; Les quefions inouïes. 
On trouve plufieurs lettres latines de ce favant 
Minime parmi celles de Martin Ruar , célèbre 
Socinien. Divers grands hommes parlent du pere 
.vierlènne; mais il fuffit de voir fa vie écrite par 1 
le P. Hilarion de Cofte* 

MERSEY , rivière du eorrité de Chefter en An- 
gleterre : elle eft fur les frontières de ce comté & 
de celui d'Yorck, d'où elle coule vers l'occident ,, 
féparant dans une bonne partie de fon cours , le 
comté de Lancaflre de celui de Chefter , & fe 
décharge par une large embouchure dans la mer 
u'Irlande. Les principales villes qu'elle arrole lont 
Stopford dans le comté de Chefter , 'Wartingtoit 
& Leverpole dans le comté de Lancaflre^ * Dicl* 
anglois. 

MERVEILLE (Arnaud de) cherche^ ARNAUD; 

MERVESiN ( Jofeph ) né à Apt en Provence ,■ 
entra dans l'ordre de Cluni , s'y fit religieux 
profès , y prit tons les ordres fa ères* & fut prieur 
ue Barrer. Il s'efl fait principalement connoître 
par fon Hifàïre de la poéfie françofe , qu'il dédia 
à madame la ducheffe du Maine/ C'eft un volume' 
in- ix , imprimé à Paris chez Giffart en 1706"; 
Comme c'étoit le premier ouvrage que l'on eut 
donné contenant l'hiftoire de l'origine & des pro- 
grès de notre poéfie , on le rechercha , malgré les 
défauts dont il eft rempli. On eft étonné, quand 
on eft un peu au fait de cette .matière, que les 
Journaliftes qui ont donné des analyfes étendues 
de cette hiftoire , aient loué l'érudition & le gont 
qu'ils prétendent y régner, & que d'autres n'aient 
reproché à l'auteur que quelques omifîîons peu im- 
portantes. Voyez l'Hifoire des ouvrages des favans , 
avril .1706, & les Mémoires de Trévoux du mois 
de mai de la même année. François de Remer- 
ville de S. Quentin , gentilhomme d'Apt , en jugea 
beaucoup' moins favorablement, & il eut raiion. 
Il fit contre cette hiftoire des Remarques critiques 
qui parurent en i7ûtï 5 fans i'a\eu de l'aut uir. 
r'oyei REa:ERV(LLE. L'abbé ,\ e-vefin en fut 
piqué ; il répondit par une lettre de 64 pages in- 1 2 

imprimée 
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imprimée en 1707, à Paris , chez Giflait, lî "s'y ' tiérës 'de fon royaume. 'Powifland comprenoit 

défend le mieux qu'il peut contre les reproches 'tous les Comtes 'de Montgomcri , de îï'ad'nor de 

d'ignorance que fon adverfaire lui avoit faiîs ; & Shrop au-delà dèlaSaVerhe,la ville de'ShreVsbun 

ufant de repréfailles , il l'accufe à fon tour de &r une partie des comtés de Deribigh "& de Flint. 

plufieurs fautes confidérabres contre 1a vérité Les defcentlàns de Mervïh poffédercnt long-tempS 

de l'hiftoire. Cette répo'nfe lui attira de la part:, & par fucceffiôn ces 'états ; mais ils fufént'démem- 

de M. de Rémerville une réplique de 38 pages brés 'par le comte de Chèfter & de ShreVsburi, 

qui parut en 1708. Les auteurs des Mémoires de : qui prit une biônrie 'partie des comtes dé Flint 

Trévoux ont rendu un compte exaét de ces deux , Denbign & Shrop. ïls le furent encore depuis par 

écrits dans l'article VI du mois de janvier 1708. ' les princes de Nort-Wales ", c'elt-à-dirc, du pays 

Cependant on réimprima l'hiftoire de M. Merve- ' de Gales feptentrional. Enfin Oven-ap-GryfFth, 

fin à Aniftèrdarn en 17 17-, avec quelques correc- fin des defcendans de Mervin,, remît {'es états & 

lions &r plufieurs remarqués nouvelles qui jufti- fon titre au roi d'Angleterre Edouard 1, dans mi. 




„ par M. Mervelin, qui n y coniidere la ielon les coutumes d'An'gl et ..,,... ^w ^^^ ^ ,_w 
poëfie que par rapport à la grammaire , & en titres parlèrent enfuite par mariage aux Charlc- 
tant quelle renferme dans la verfification une , tons -, & de ceux'- ci aux Greys , Edouard étant 
forte de langage qui fait partie de notre langue, le dernier de cette ligné , en la perfbnne de qui 
M. de Rémerville fit encore dans la difpute dont ce titre fut éteint. Mais il revécut enfuite en la 
on vient de parler, une fable en vers, intitulée: perfonne de Guillaume Herbert de Château-Rouge ; 
La grenouille Provençale , où il renferma les prin- ou Red-Caftle , créé lord Powis par le roi Charles* 
cipales circonstances de la vie de M. Mervefin. Ce I, Tan 162g. Ce Guillaume defcendoit-des Her- 
premier démêlé fut fuivi de plufieurs autres q\ii berts comtes de Pembroke. * Dïcl. anglais. 
firent couler de nouveau de la veine de M. de MERULA ou MËRLO ( George ) natif d\ÀIe- 
Rémerville-, plufieurs pièces de poéfies. En 17 10, xandrie de la Paille, dans le MÎlanez , & origi- 
l'abbé Mervéfin ayant propofé de faire un difcours naire d'Acqui , que les Latins nomment Aquœ S ta- 
fans employer la lettre R. M. de Rémerville . tknfes ou S-tatilienfes , vivoit dans le XV fiécle y 
traita la propofition d'extravagante ;& l'abbé, au & s'acquit beaucoup de réputation entre les fa- 
lieu d'un difcours, fît trois lettres où il n'employa vans de fon temps , qui lui donnent de grands 
pas en effet YR. M. deRémerville en fit une aufli ; éloges , fur-toùt Erafmé ; Hérmolaùs Barbarus & 
mais il prétendit toujours que l'on ne pôuvoit les autres. On l'accufe d'avoir eu un grand pen- 
foutenir une pareille contrainte dans un dilcours chant à la médifancé , & de n'avoir épargné pcr- 
fuivi. Cette difpute enfanta plufieurs pièces en fonne, non pas même fon précepteur Phiiel'phe. 
profe & en vers ^ dont quelques - unes ont été . Il fe fit auffi des affaires avec Politien , Càldériiï 
imprimées long-temps depuis dans le premier vo- & d'autres, & enfeignà près de quarante ans, 
lumé du Mercure pour le mois de juin 1741. L'abbé ou à Venife , ou à Milan. On a de lui divers" 
Mervefm avoit projette plufieurs autres ouvrages , ouvrages ,entr'autres,Vmfoire des vicomtes de Milan, 
tant en prôfe qu'en vers -, èntr'autres , l'hifloire de en douze livres; 'Hiflorvàriïm Mediolani decâs fdcùnda, 
la rhétorique françoife. Il a publié plufieurs odes, qui après être long-temps refté manufcKtè ', a été 
en a laiffé plufieurs autres manufcrites , & beau- imprimée d'ans le tome XXV & dernier dit recueil 
Coup d'épigrammes fur difîérens fujets. En 1721 , des hiftoriens d'Italie; la defcripïiondumont Féfuvej 
fa patrie étant affligée de la penV, il fe livra au une traduction de ce que Xiphïlin abbreviat'éur de Dion, 
fervice des peftiférés ^ & mourut la même année avoit écrit de Trajan , 'de N'erva & d'Adrien ; deé 
à Apt. Voye{ REMERVILLE. * Mémoires du temps: commentaires fur Martial ; Stace, Juneval , Varton\> 
Mercure de juin 1741 , tom; r. Colufnelia ; la defcriptien du Mont Ferrât'; des épitres , 
jJ3~MERVILLE (Michel Guyot de) poëtëFrah- &c. George Mérùla mourut au mois de mars dé 
çois,né à Vêrfailles le premier février i^9<î,étoitfîls l'an 14.94, à Milan, Où on lui fit des funérailles' 
d'un maître de la pofle aux chevaux de Verfaille*. magnifiques. * Volaterran, anthrop. I. 21. Pau! 
Il eut de tout temps un grand defir de voyager, & il Jove-, in elog. dùcl. x. 37. Vofïïus , /. y, de hifi* 
l'exécuta dans les dernières années de fa vie -, où Latin. &c. Ghilini, theat. d'huom, ktàr. Journal de 
il voyagea en Italie , en Allemagne , en Hollande, Venife , tom\ 17 & 18; Nkeron , 'tnèm. tom. 7 & j'o ; 
en Angleterre. Il finit enfin fes jours malheureufé- féconde partie. 

mentj en approchant de Genève , ayant été MERULA (Ange) né catholique ,& devenu 

furpris près d'un lieu appelle Coppenéx , d'une apoftat, vint au monde à la Brille l'an 1482 , 

colique deMiferere dont il mourut le 4 mai 1755, entra dans l'&at ecciéfiaîtiqué , reçut les ordres 

dans là foixantiéme année de fon âge. Voici le facrés à Utrecht , & fut curé de Henflée dans la 

catalogue de fês comédies : Les Mafcarades amou- province d'Utrecht. Mais s'étant laiffé entraîner 

reuf es ; Les amans affortis fans Uf avoir ; Les impromp- aux nouveautés profanes qui fe répandirent de 

tu de V amour ; Achille à Sciros ; Le cônfentement force ; fon temps avec tant de violence , & qui caùferent 

Les époux réunis ; Le dédit inutile ; Les Dieux trd- de fi grands ravages , il fit d'abord quelques than- 

yeflis ; Le roman, conjointement avec Procope gemens dans les prières du facrifice; il ne recon« 

•Couteaux; U apparence trompeufe ; Les talens déplacés, ntit plus les mérites & l'interceffion des Saints. 

On lui attribue Le médecin de Vefprit , repréfenté II fe mit enfuite à déclamer contre l'églife romaine; 

en 1739. *M- Titon du Tillet , fécond fupptiment qu'il abandonna enfin. Eii 1553, on fe faifit de 

dit Parnajfe franœis% ^ fes livres & de (es manufcrits , on le mit eh pri- 

^ MER VIN , prince de Powiflarid dans la prin- fon , oh l'interrogea plufieurs fois, on le couvain- 

cipauté de Gales en Angleterre. C'étoit le plus quit d'erreurs capitales. On voulut les lui faire ab- 

jeune fils de Roderic , lùrnommé le Grand, roi jurer : il parut le faire en effet, & après qu'on eut lu 

• de Gales. Il partagea fon royaume à fes trois fils , eri fa préfencé la formule de l'abjuration à la Haye, 

Ameraud , Cadel & Merviri. Il donria à te dernier où il étoit détenu , on brulà totis fes papiers, 

là principauté de Powifland j pareéqu'étant un Mais foi t qu'il n'eût rien entendu de ce qu'on lui 

prince de grand courage , il crut qu'il étoit plus faifoit abjurer, comme on le prétend , foit qu'il 

propre à défendre un pays qui étoit lùr les fron- n'eût pas agi lui-même de bonne foi i lbriqu'il 

Tome Fil, Q q q 
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•eut été transféré de la Haye dans un couvent à 
Delft, il compofa une réfutation de la fentence 
qui avoit été prononcée contre lui; & en 15,55* 
ayant été conduit à Louvain, il y déclara qu'il 
croyok tout ce qu'il avoit enfeigné & dit , & qu'il 
ne prétendoit pas l'avoir abjuré , comme il étoit 
réfolu de le foutenir. Comme on vouloit le gagner 
par la douceur & par la voie de la perfuafion , 
^n entra plufieurs fois en conférence avec lui à 
Louvain , dans une abbaye du Haynault , où il 
fut transféré , & enfin à Mons , où on lui fit fon 
procès en 1557. Il fut conduit au bûcher pour y 
être brûlé ; mais s'étant mis à genoux auprès , il 
mourut avant que le feu y fut mis. On brûla 
néanmoins fon cadavre : c'étoit au mois de juillet 

I 557. Ange Mérula mourut fort âgé. 11 étoit favant, 
& avoit beaucoup étudié l'écriture , mais non avec 
l'humilité &: la docilité qui conviennent à un 
chrétien. Il aïmoit les pauvres -, & avoit fait bâtir 
pour eux un hôpital à la Brille. II étoit grand 
oncle de Paul MERULA , profefTeur à Leyden , 
dont on parle ci-après. Ce profeffeur à publié une 
relation des foufFrances de fon oncle , qu'il ne 
craint point de traiter de martyr. * Voyti auiïî les 
Mémoires littéraires de la grande Bretagne , tome I , 
.page 82. 

MERULA (Gaudence) auteur du XVI fiécle, 
de qui nous avons entr'autres , un traité De Gal- 
lorum Cifalp'inorum antiquitate , ac origine , a Lyon , 
chez Sébaftien Gryphe , 1538, /'/2-8 . L'abbé Len- 
glet -, dans le tome III de fa Méthode pour étudier 
fhijioire , en cite encore trois autres éditions. L'au- 
teur dit que c'efl: le fruit de quelques conven- 
tions tenues avec plufieurs favans Milanois , ou 
du moins Italiens , qu'il nomme. Ce traité efl en 
effet en forme d'entretiens , mais ce n'eït qu'une 
fuppofition ; & il efl aifé de voir que cet ouvrage 
a esté compofé à Ioifir dans le cabinet. On l'atta- 
qua fur le ftyle &fur les faits, comme on le voit 
par l'ipologie que Mérula fe trouva obligé d'en 
faire , & qui fe trouve à la fuite de fon livre. 
Cette apologie ( 'Qaerela apohgetica ) efl datée de 
Milan le 8 des calendes de juillet 1537; ce qui 
femble fuppofer que l'ouvrage dont cette pièce 
■fert de défenfe, auroit été cenfuré avant i'im- 
prefïïon, puifque la première édition de celui-ci 
n'efl que de 1538 , un an après la date de 
l'apologie, à moins qu'il n'y ait faute dans cette 
date. 

MERULA ( Paul ) natif de Dordrecht en Hol- 
ïande, après avoir fait de grands progrès dans le 
■droit , dans l'hiftoire, dans les langues & dans 
les belles lettres , voyagea en France , en Italie , 
«11 Allemagne & en Angleterre-, & eut foin de 
voir les hommes doctes de ces différentes nations. 
Lorfqu'il fut revenu dans Ion pays , on l'engagea 
d'enfeigner l'hifloire dans l'univerfité de Leyden. 

II fuccéda dans cet emploi à Jufte Lipfe, & le 
remplit dignement pendant quinze années; mais 
le trop grand attachement qu'il avoit à l'étude , 
3e jetca dans une maladie facheufe , qui l'obligea 
d'aller à Roilock pour y changer d'air : il y mou- 
rut le 18 juillet 1607 , âgé de 4.9 ans. Ce favant 
homme avoit publié les Fragmens d'Ennius avec 
des commentaires ; Eutrape ; l'abbé Villerame fur les 
'Cantiques; les vies d'Erafme •& de du /on; une cos- 
mographie en trois livres ; un traité de droite &c. Il 
avoit compofé divers autres ouvrages , qui n'ont 
point été imprimés , que fes fils auraient fans doute 
donnés au public, s'ils lui avoient long-temps Sur- 
vécu; mais étant tous morts avant l'âge de trente 
-ans , ils n'ont pu rendre ce dernier devoir à la mé- 
moire de leurpere. L'un deux a feulement continue 
jiiifqu'en l'an 16 14.., Vlùftoin civile & eccUJiafîique , 
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que Mérula avoit pouffée depuis J. C. jufqifa'tï 
■XIII fiécle exxlufivement. La plupart de fes autres 
manuferits ont péri par la négligence des héritiers. 
Des libraires de Hollande en fauverent quelques- 
uns du naufrage en les achetant , &les ont publiés 
l'an 1684., fous le titre de Paul/. Merulœ , &c. opéra, 
varia pojihuma. * Confulte^ Meurfxus ; Valere André , 
> &rc. Nouvelles de la république des lettres^ août 1 684, 3$ 
le P, Niceron, mem. &c. tome XXVI. Ce dernier 
en parlant des ouvrages de Mérula , a oublié 
fon traité fur la chafTe , écrit en hollandois , où 
il rapporte les loix publiées en Hollande fur ce 
fujet, & tout ce qu'il avoit trouvé lùr cette ma- 
tière dans les auteurs Grecs & Latins. Mérula dans 
une lettre latine à Thomas Canterus , datée dç 
Leyde le 5 des calendes de décembre 1604^ dit 
que cet ouvrage s'imprimoit alors : Ejl fub prozlo , 
dit-il , ïdiomatt nojlro , opus verè ad principem perd-* 
nens , in quo non Jblàm conflitutiones quœ in his m-* 
gionibus promulgatœ de venatlone , fylvis , fabuletis , 
fed & alia omnia quœ. de re venatoria apud varias 
autores Latinos , Gracofque leguntur. Cette lettre efl 
dans le Sylloge epiftolarum Antonii Matthœi , à 
Léyde, 1708, //z-8°. On trouve encore une lettre 
de Paul Mérula au même Canterus , 011 il parle 
de fon travail fur Ennius , dans les Epijiolœ cla- 
rorum virorum données par Gabbema. 

MER Y ( Saint ) en latin Mtdericus , cherche^ 
MERI. 

MERY ( feignenrs de ) cherche^ ORGEMONT. 

MESA ou MESAH , roi des Moabites , fut afiié- 
gé dans fa ville capitale par Joram fils d'Achab, 
roi d'Ifraël , auquel il dévoie & refuloit de payer un 
tribut annuel de cent mille agneaux & de cent mou- 
ton s. PrcfTé par Jo fa phat , roidejuda, & parle roi 
d'Idumée , de fe rendre , il parut fur les murailles , 
& y facrifia de fes mains fon propre fils , félon, 
quelques-uns , en préfence de fa ennemis : les- 
quels effrayés de cette inhumanité , levèrent le 
fiége & fe retirèrent 3 l'an du monde 3 1 40 , &: 895 
avant J. C. 

11 faut remarquer que rabbi Salomon , & ceux 
qui l'ont fuivi , interprétant le terme hébreu „ 
beno , par jîlium ejus, au lieu de filium fuum , difent 
que ce n'étoit pas le fils de Méfa , comme quel r 
ques auteurs l'ont cru , qui fut facrifié , mais le fils 
du roi des Iduméens , qui avoit été pris dans une 
fortie ;& qu'aufïitôt que ce roi des Iduméens , vit 
que Méfa réduit au défefpoir, étoit fur le point de 
facrifier fon fils , il fe retira avec toutes fes troupes, 
pour lui en ôter la penfée : ce qui pourtant ne 
réuffit pas , la pafîion de venger tant de maux; 
pafîcs ayant prévalu dans l'efprit de Méfa. * IV. 
Reg. cap. 3. Corn, à Lap. Emanuel Sa. Eflius.Ti- 
rinus ,/uper cap. 4 Reg. 

MESA DE ASTA , en latin , A fia , Afia Regia-, 
C'étoit anciennement une grande ville d'Efpagne, 
ce n'efl maintenant qu'un tas de ruines- Elles fonî 
dans l'Andaloufie , fur la Guadelete , entre Arcos 
, & Xérès de la Frontera , qui a profité dç fa,s 
pertes. L'an 71 3 , les Arabes y vainquirent Rode- 
' rie, dernier roi des Goths , & devinrent par cette 
victoire les maîtres de PEfpagne. * Mati , diclio- 
naire géographique. 

MESAGNA , en latin , Mefapia , Meffana Apu~ 
lia , ancien bourg du royaume de Naples. 11 e# 
dans la terre d'Otrante , entre Oria & Brindes , 
environ à trois lieues de l'une & de l'autre. * Ma- 
ti } dici. 

MESCHEDE ( Godefcalque de ) natif de Weft- 

phalie en Allemagne , vivoit fur la fin de XV 

fiécle , en 1470. Il f avoit très-bien la philofophie 

& la théologie , qu'il enfeigna à Erfort. Il com- 

■ pofa divers ouvrages ; comme , Qjiœfliones fentw 
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Harum; Quœjïiones vanœ difputatœ : Sermoncs & col- " la chapelle de la Réfurredion , par eux fondée 

laùanis , &c. * Thrithéme , de fcript. eccl. Serrariùs , dans l'églife paroiffiale de Chaumont. Leurs enfans 

/. i rcr. Mogunt. c. 40. Pantaléon , /. 2 profop. furent: i.^Dehyfe de Mefgrigny , femme de Jeaâ 

Melchior Adam , in vit, mtd. Germ. Huyard, écuyer, feignenr de Prefles; i.Edmonede 

MESCHEDE (Thierri Grefmunt de ) médecin Mefgrigny, femme d'Alexandre le Gruyer, baron de 

célèbre, & frerc du précédent, s'établit à Mayence, S. Bry ; 3. Jeanne de Mefgrigny ,, femme de Vin* 

& vivoit encore l'an 1492, lorfqué Trithéme cent Neuve let , feigneur de Dofches; & 4. Jean 

publia l'on traite des écrivains eccléfiaftiques. II de Mefgrigny , qui fuit._ 

publia fon traite De tuenda fanitate tempore peflis,.. VIII. JEAN de Mefgrigny j feignenr de Choif- 

& laifla un fils , que fon efprit fît confidérer qùes , la Villeneuve, la Loge aux Chèvres, dé 

comme un prodige. * Confuhe{ les auteurs cités Bertenay & de Vaux , confeiller du roi , prévôt 

à l'article précédent. de Troyes , & depuis préfident de la même ville, 

MESCHIN 1ERE (Louis Odefpun delà) ckerche{ acquit par échange avec Catherine d'Amboife* 

ODESPUN. femme de Louis de Luxembourg, la terre de la 

MESEMBR.IA , ville de Turquie en Européi Villeneuve, par acte de l'année 1536. Il époufa 

Elle eft dans la Bulgarie , ou, félon Baudrand , Alarie de Pleure, fille âCEujlache de Pleure, ici- 

dans la Remanie, fur la mer Noire, entre Stra- gheur de Précy , & de Louife Richer. De ce ma- 

vico &: Varne. Elle a le fiége d'un archevêché, riage font iflus Jean de Mefgrigny , qui fait ld 

* Mari , dicî. branche des feigneurs de VlLLENEUVE & de Van- 

MESGRIGNY , maifon qui defeend clé DŒUVRE , rapportée ci-après ; EuSTACHE de Mef- 

I. PlERRE de Mefgrigny , qui dans le compte grigny , qui fait celle des feigneurs de VlLLEBER- 

du domaine de Champagne de l'année 1349 , eft tain , rapportée ci-après; & Jeanne de Mefgrigny, 

nommé parmi les nobles de cette province. femme de Pierre d'Aubeterre $ feigneur de Ville- 

IL Jean de Mefgrigny Ion fils , I du nom , chetif. 

mentioné avec Denyfc de Marchevilie fa femme, BRANCliE ms SEIGNEURS BB LA pr 1LLBm 

dans un contrat au 11 feptembre 1367 NEVyE & ^ r ANDŒUV RE. 

III. Guyot de Melgngny leur fils , chevalier, 

Won de Poucey, feigneur de Mefgrigny , d'Ori- ÎX, Jean de Mefgrigny ; feigneur de la Ville- 

gny , & guidon de la compagnie du duc de Bour- neuve, la Loge & Briel , fils aîné de Jean de Mef- 

oogne , époufa Catherine de Foicy. On voit par grigny , feigneur de Choifques , la Villeneuve „ 

une fentence du bailliage de Troyes du 28 dé- &c. & de Marie de Pleure, fut reçu confeiller du 

cembre 1487 , qu'il fut pere de Denisot de Met- roi & général en la cour des aides , fur les provi* 

grigny , feigneur de Fontaines, qui fuie ; & de fions qui lui en furent accordées par Charles IX * 

Jean de Mefgrigny , II du nom. le premier février 1 568 pétant alors avocat au 

IV. Denisot deMefgrigny, baron de Poucey, parlement de Paris-. Le même roi Charles IX lui 
feigneur de Fontaines , époufa Benoîte, de laquelle accorda depuis , en confidération de fes fervices , 
il eut Mahiet de Mefgrigny , chanoine de faint une charge de maître des comptes par lettres du 
Urbain & faint Etienne de Troyes; & Jean de ti novembre 1573. Il époufa i°. Catherine du 
Mefgrigny qui fuit. Drac , fille d'Adrien , vicomte d'Aï , de laquelle 

V.Jean de Mefgrigny, vicomte de Troyes , il n'eut point d'enfans : %°. Nicole de Grené , 

feigneur de Fontaines , baron de Poucey' , fur- dame des EfpohTes , fille de Louis feigneur de 

nommé Y aîné, eut en don du roi , la cônflfca- Courcelles , & maître des requêtes, de laquelle 

tion d'Oger de Saint. Cyr , par lettres patentes font iflus Jean de Mefgrigny , qui fuit ; Louis dé 

du 2.3 oétobre 1430. L'an 1442 , il fit foi & hom- Mefgrigny, abbé de S. Jacques de Provins, & 

masre au nom du roi à l'abbé de faint Denys, depuis de Notre-Dame de Quincy, confeiller & 

t> .„ , , 1 tlt . r r_- _ w ...__*• j.. : . n_. ' j„ \A~r : „ .. 




Troyes avec le chancelier Guillaume Juvenel , Paris ; &: Marie de Mefgrigny, femme de Nicolas 

moyennant la fomme de 250 écus d'or du poids Daniel, confeiller du roi , auditeur des comptes, 

de 70 au marc. Il époufa Benoîte le Tarder , X. Jean de Mefgrigny , baron & enfuite mar- 

dont il eut 1. Jeanne de Mefgrigny, dame d'Af- quis de la Villeneuve, Mefgrigny, feigneur de 

cenay, qui époufa Jean Mole, feigneur de Villy-le- Briel , Breviande , Champigny , la Loge , les 

Maréchal , d'où defeendent les Mole Champla- grandes & petites EfpohTes , vicomte de Troyes , 

Treux, &: les Mole de Villy le Maréchal, fur la rélïgnation de Jean de Mefgrigny fon pere, 

qui depuis cette alliance , écartélent de Mefgri- fut pourvu par lettres du 29 décembre 16 10, de 

gny ; 2. Louis de Mefgrigny , feigneur de Dofches , l'office de maître des comptes. Le 1 o juillet 1 640 , 

mort fans poftérité ; 3. Henri de Mefgrigny , cha- il fit hommage au roi pour la vicomte de Troyes. 

noine de Bar-fur-Aube ; & 4. Jean deMefgrigny, Par lettres patentes du mois_ d'oérobre 1646, la 

qui fuit. baronie de Villeneuve fut érigée en fa faveur en 

VI. Jean de Mefgrigny, dit le Jeune, chevalier marquifat fous le nom de Villeneuve Mefgrigny. II 

feigneur d'Origny,de Choifques, de Roblecourt, avoit époufé par contrat du 6 novembre 1597* 

homme d'armes de la compagnie de Gilbert de Marie Eouguier , fille de Chnjîophe Bouguier, con- 

Clêves , comte de Nevers. Par contrat du 5 no- feiller au parlement j de la famille des fondateurs 

vembre 1470 il époufa Gillette de Vitel.: de ce du collège de Boiffy à Paris. De ce mariage font 

mariage font iflus Claude de Mefgrigny , feigneur iflus , 1. Jean de Mefgrigny, marquis dudit lieu 

de Réges ; Barthelmine de Mefgrigny ; cW Jean de &: de Vandceuvre , qui fuit ; 1. Louis de Mëfgri- 

Mefgrigny, qui fuit. gny^ chevalier de Malte, capitaine au régiment 

Vil. Jean de Mefgrigny , feigneur de Choifques, de Navarre , tué à l'armée ; 3. Jacques de Me£ 

de Viiliers-le-Sec & d'Anneville , fut lieutenant grigny , marquis de Bonnivet , & préfident au 

général du bailliage de Chaumont le j 1 feptembre parlement de Normandie , qui a fait la branche des 

1 537. Il fît hommage au roi Irançois I , de fa part feigneurs de Bonnivet , rapportée ci- après ; 4. Mat- 

dans le hallage & étalage de Chaumont ;& épou- tkïcu de Mefgrigny, abbé de Pontigny ; 5. Nicolas 

fa Janutt L)orey , ayee laquelle il eft enterré dans de Mefgrigny , prieur de Souvigny , chanoine d# 

* TqimVIU Qq<l ij 
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Paris , comte de Brioude , & avocat général de la 
cour des aides; 6. François de Mefgrigny, chef 
de la branche des feigneurs de MARANS , dont il 
fera parle diaprés; & J. Anneàt Mefgrigny , rnOi^te 
prieure de r/oifiy , ordre de Fontevrault , diocèfe 
de Troyes. 

XL Jean de Mefgrigny, marquis dudit lieu, 
feigneur de Vandœuvre , vicomte de Troyes , 
baron de Colombe y , fut d'abord confeiller au 
grand confeil , enfuite maître des requêtes , in- 
tendant d'Auvergne & Bourbonnois , puis pre- 
mier préfident au parlement de Provence, & enfin 
confeiller d'état ordinaire. Par contrat du 26 no- 
vembre 1654., il epoufa Huberte-Renée de Buffy , 
clame d'Eméry de Lormc , fille de Joachim de 
BufTy , comte de Brion , & gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , & de Françoife de 
Saulx-Tavannes. De ce mariage font iffus Jean- 
Irançois de Mefgrigny , marquis dudit lieu , 
grand écuyer tranchant , & cornette blanche de 
France,qui fuit; Baptife-Jofeph-ïgnace de Mefgrigny, 
vicomte de Troyes, baron de Lorme , feigneur, 
de Chameçon , depuis capucin : étant déjà vieux 
le roi le nomma évêque de Grade , le 5 avril 
1711 : il prit pofTefîion de Ion évêché le 12 mars 
1712, & mourut en 1726; Marguerite de Mefgri- 
gny , religieufe de FoifTy , ordre de Fontevrault ; 
Renée de Mefgrigny , abbefle de Charenton en 
Berri ; & Marie-Françoife de Mefgrigny, religieufe 
à Malnoue , ordre de S. Benoît. 

XII. Jean-François de Mefgrigny, marquis 
dudit lieu , de Vandœuvre , vicomte de Troyes , 
baron de Louchcy , feigneur de Montmartin , 
epoufa par contrat du 25 juin 1656, Françoife- 
Jhnrimt du Mcfnil-Simon , dame de Beaujcu , fille 
é'Edme, marquis deBeaujeu, capitaine-lieutenant 
de la compagnie des chevaux légers du prince 
de Condé , & de Louife Pot de Rhodes ., de la- 
quelle iî eut Charles-Hubert de Mefgrigny , mar- 
quis dudit lieu , & de Vandœuvre , baron de 
l'Orme , vicomte de Troyes, & confeiller au parle- 
ment de Paris, mort fans poflérité en 1 7 3 1 ;Gabrielle, 
marquife de Mefgrigny, par le décès de Charles- 
Hubert marquis de Meigrigny , & de Vandœuvre, 
& morte en 1740, fans avoir été mariée ; Marie- , 
Loiùfe-Françoife de Mefgrigny , mariée le 2 octobre 
1688 , en Pcglife de la féigneurie de Beau jeu en 
Berri, avec N. Bouthiliér de Chavigni , ci-devant 
confeiller au parlement, fils de M. Bouthiliér de 
Chavigni , feerctaire d'état. Par ce mariage les 
biens de la branche des feigneurs de la Ville- 
neuve ont pafTé dans la maifon de Bouthi- 
liér. 

Branche des seigneurs de Bonnivet. 

XI. Jacques de Mefgrigny, troifiéme fils de 
Jean de Mefgrigny & de Marie Bouguier , épou- ■ 
fa par contrat du 30 août 1644, Eléonore de Ro- 
chechouart, marquife de Bonnivet, comtefTe de 
Blin 6\r vidame de Meaux , fille de François de 
Rochechouart , marquis de Bonnivet , baron de 
Gayette, feigneur & vidame de Trillcbardou , & 
d'Eléo/zor d'Averton de Blin. Il fut d'abord pré- 
fident à mortier au parlement de Normandie , en- 
fuite confeiller d'honneur en celui de Paris. Il eut 
de fon mariage avec la marquile de Bonnivet, Ro- 
main-Luc de Mefgrigny, comte de Blin, qui - 
fuit ; & Eléonore de Meigrigny , religieufe. 

XII. Romain-Luc de Mefgrigny , comte de 
Blin , a eu de fon mariage avec N . . . .Turpin de 

Thiers Les héritiers de cette branche font 

madame la marquife de Saint Georges , & les en- 
fans de M. le comte de la Côte 3 maréchal des 
eamps & armées du roi. 
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Branche des seigneurs de Marans. 

XI. François de Mefgrigny , feigneur de Briel, 
d'Efcarfori , Mifery , Samoy & Dalinville , gou- 
verneur pour le roi des tours de Toulon & de 
Balaguer,&: commandant d'efeadre , fixiéme fils 
de Jean de Mefgrigny , & de Marie Bouguier, 
fut reçu chevalier de Malte par bref du 28 no- 
vembre 1633. L'ordre de Malte ayant traité avec 
la république de Venife pour l'armement d'une 
efeardre contre les Turcs , François de Mefgrigny 
obtint une commifïion en date du 1 5 août 1 646 , 
pour armer le vaifTeau le S. Etienne du port de 
500 tonneaux, commifïion que le général Véni- 
tien confirma par acte du 5 novembre fuivant. 
François de Meigrigny n'ayant point fait profefîïon, 
epoufa par contrat du 12 avril 1656, Renée de 
Beuil, fille de Jean fire de Beuil , comte de Ma- 
rans, fouverain de Fille de Ré, baron de châteaux 
Vaujour &" Saint-Chriflophe , feigneur de la Mar- 
chere, Vouvere , Efpagné , & de Françoife de 
Montalais. Il eut de ce mariage François de Mef- 
grigny, comte de Marans , feigneur de Beuil, ca- 
pitaine au régiment du roi , qui a époufé 

duquel mariage il a eu une fille, morte fans poflé- 
rité ; /o/^A , de Mefgrigny, chevalier de Malte, 
décédé fans poilénté"; Renée ; Françoife ; & Simone 
de Mefgrigny, toutes trois mortes religieufes, & 
fucceflïvement prieures du prieuré de FoifTy, ordre 
de Fontevrault , diocèfe de Troyes ; & Marie- 
Louife de Mefgrigny , qui epoufa mefîire Louis de 
Broufïel , marquis d'Ambonville , duquel elle eut 
Nicoh-Marie-Charlotte-Chrifline de Broufïel , dame 
d'Ambonville , décedée fans poflérité en 1743. 

Branche des seigneurs de 
Fille bertain. 

IX. EusTACHEde Mefgrigny , feigneur de Ville- 
bertain , Moufléy , Bercenay , la Loge , fécond 
fils de Jean de Mefgrigny, & de Marie de Pleure 
fut d'abord préfident &r lieutenant - général au 
bailliage & fiége préfidial de Troyes. Depuis Hen- 
ri IV lui fit expédier le 17 août 1 ç 89 , au camp 
de Clcrmont en Beauvoifis , des provifions de 
procureur- général au parlement établi à Châlons. 
Après plufieurs tentatives inutiles pour faire ren- 
trer la ville de Troyes fous l'obéifTancc de Henri 
IV, il eut enfin le bonheur d'y réuflïr. On a une 
relation intitulée \Dif cours de V entreprinfe furTroyes* 
a demi pnnfe par les hérétiques & henritiquement ca- 
tholique ; mais reprinfe par la toute puiffante mif en- 
corde de Dieu , Dieu des Catholiques , & ce en moins* 
d'une heure & demie , à la Diane. A la fuite de ce 
difeours font imprimées deux lettres interceptées » 
dans lesquelles on voit le plan de cette entreprife , 
& tous les ordres donnés par M. de Mefgrigny: 
cette relation fut imprimée dans le temps. Ayant 
tenté une expédition à la tête d'un détachement 
confidérable le 17 feptembre 1590, il pénétra 
dans la ville , mais il fut obligé de le retirer. II 
epoufa par contrat du 8 novembre 1571 , Simone 
le Mairat , fille de Louis le Mairat , feigneur de 
Droup Saint-Bafle , & de Marie. Mole. Il eut de ce 
mariage Jérôme de-' Mefgrigny , I du nom, fei- 
gneur de Villebertain , qui fuit ; Nicolas de Mefgri- 
gny, abbé deBlafimont, aumônier du roi, nom- 
mé à l'évêché de Troyes : il eft enterré dans la 
cathédrale de cette ville ; Marie de Mefgrigny , 
femme de Jacques Vignier , baron de Villemaur , 
feigneur de S. Liébaut & maître des requêtes, 
confeiller d'état* ordinaire & fondateur des Car- 
mélites de Troyes , où ils font enterrés ; Simone. 
de Mefgrigny , femme de Pierre le Noble , feigneur 
de Belley, confeiller au grand-confeil , préfident 
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& Heutenant-général à Troyes , & depuis con- 
feiller d'état ; Loidfe de Mefgrigny , religieufe à 
Foiffy-lez-Troyes ; Marguerite de Mefgrigny , reli- 
gieufe à l'abbaye de Notre-Dame aux Nonains de 
Troyes ; & Louis de Mefgrigny , mort fans pofté- 
rité à l'âge de 23 ans. 

X. Jérôme de Mefgrigny, feigneur de Ville- 
bertain , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , capitaine d'une compagnie de chevaux 
légers & meflre de camp , époufa le 1 5 février 
1620, Marguerite Coiffa rt , fille (ÏEdme Coiffart , 
fieur de Marciîly , tréforier de France &: général 
des finances , & d'Edmée le Gros de Vaubercey. 
Il eut de ce mariage, t. Nicolas de Mefgrigny, 
qui fuit ; 2. Jean de Mefgrigny , feigneur de Mar- 
cilIy-le-Hayer , lieutenant général des armées du 
roi, ci-devant gouverneur de la citadelle de Tour- 
nai, directeur général des fortifications de llandre 
& Hainaut , commandeur de l'ordre militaire de 
faint Louis , qui époufa Marie-Catherine de Ten- 
remonde : il efl mort fans poflérité en 1720 ; & 
3. Simone de Mefgrigny , femme de Claude Mole, 
feigneur de Villy-le-Maréchal. 

XI. Nicolas de Mefgrigny, de Villebertain , 
feigneur de Marciîly , enfeigne des gendarmes de 
la reine Anne d'Autriche, & maréchal des camps 
6c armées du roi , époufa le 15 février 1656 , 
Edmée-Georgette de Reignier de Guerchi , fille de 
Jacques de Reignier de Guerchi , comte d'Aunay , 
& de Marguerite Spifame : d'où font ifîus Jacques- 
Louis de Mefgrigny , chef de la branche des feigneurs 
d'Aunay , dont il fera parlé- ci- après ; Jean-Jerome 
de Mefgrigny, abbé commandataire de l'abbaye 
de Moirmont & feigneur de Villebertain , mort le 
2 juillet 1725 ; François de Mefgrigny, chef de 
la branche des feigneurs de SoULEAUX, rapportée ci- 
après ; Jean-Ni COLAS de Mefgrigny, chef de celle 
des feigneurs ûfeSAVOYE-VlLLEBERTAlN, auffi rap- 
portée; & Laurence- Antoinette de Mefgrigny, époufe 
à? Antoine de Monchaunin , comte de Marzac , 
décedée fans poilérité en Tannée 1707. 

Branche des seigneurs d'Aunay: 

XII. Jacques-Louis de Mefgrigny , fils aîné de 
Nicolas de Mefgrigny , & de Marguerite Spifame , 
comte d'Aunay , époufa par contrat du 1 3 mars 
1680, Charlotte le Preftre de Vauban, fille de 
Sebaflien le PreAre de Vauban, chevalier des 
ordres du roi , maréchal de France , & commif- 
faire général des fortifications , &" de Jeanne d'Au- 
nay , dame d'Epigry. De ce mariage font iffus 
Jean-Charles de Mefgrigny, qui luit ; Jeanne , 
morte fans poflerité ; Sebaflien , mort en bas âge ; 
Jean-Jérôme , Louis & Jean auiîi décèdes en bas âge ; 
Pierre- A moine , feigneur de Marciîly , la Chaume , 
Servon & abbé dudit Servon , actuellement vi- 
vant ; Jean- Antoine & Jean-Louis , morts chevaliers 
de Malte;& Marie-Françoife^époilfe de René deBuffe- 
vant, marquis de Percey, décédée fans poftérité. 

XIII. Jean-Charles de Mefgrigny , comte 
d'Aunay , actuellement lieutenant-gcnéral des ar- 
mées de fa majefté &" commandant pour le roi 
dans la Flandre maritime , a époufe par contrat 
du ij feptembre 1713, Angélique-Cécile Raguier 
de Pouffey , fille d'Anne Raguier , marquis de 
PouiTey, feigneur de Pouffey, Elclavoles, Ori- 
gny, & d'Angélique de Baïeul. De ce mariage font 
iffus Jean de Mefgrigny, mort à l'âge de 21 ans, 
colonel du régiment de Vexin; Marie-Edmée, morte 
au berceau ; & Marie- Claire- Edmée , mariée en 
1738 , à Louis le Pelletier de Rofambo, président 
à mortier au parlement de Paris. De ce mariage 
eft iffu N, . . . le Pelletier, né en 1747. 




Branche des seigneurs de Souleaux. 

XII. François de Mefgrigny, troifiéme fila 
de Nicolas de Mefgrigny,& d'Edmée-Georgette de 
Reignier , feigneur de Souleaux & Saint- Pouangesj 
& vicomte de Troyes , a époufé Magdeléne-De- 
nyfe de Neuvelet. De ce mariage font iffus Jean- 
François de. Mefgrigny; Louis- Jofeph de Mefgrigny, 
feigneur de Saint - Pouanges ; Nicolas- E manuel de 
Mefgrigny, feigneur de Fontaines; Pierre de Met 
grigny ; ik trois filles religieufes. 

Branche des seigneurs de Savoye- 

FlLLEBERTAIN. 

XII. Jean-Nicolas de Mefgrigny, quatrième, 
fils de Nicolas de Mefgrigny, & d'Edmée- G eorgettk 
de Reignier , fut feigneur de Savoye & Chevil- 
lette , chevalier non proies de l'ordre de S. Jean 
de jérufalerri , capitaine au régiment de Navarre, 
il époufa par contrat du 7 octobre 1694 , paffé 
à Ne vers , Catherine de Fradel , fille majeure de 
Charles de Fradel , feigneur du Louzac & de Cha- 
ligny en Bourbonnois , & dAnne de Quincife. 
De ce mariage font iffus Jeanne- Magdeléne de Mef- 
grigny , religieufe àfainte Scholaftique-lez-Troyes ; 
Edme-Franço'.s de Mefgrigny , chanoine de l'églife 
de Troyes, décédé en 17 1 6 ; Jeanne-Charlotte de 
Mefgrigny , époufe de Charles-Bonaventure Huot , 
gentilhomme de Franche - Comté ; Catherine-Nicole 
de Mefgrigny, religieuleà fainte Scholaftique-lez- 
Troyes ; Pierre-François de Mefgrigny, qui 
fuit ; & Marie- Angélique de Mefgrigny, décédee fana 
pofférité en 1735. 

XIII. Pierre-François de Mefgrigny , vi- 
comte de Troyes , feigneur de Villebertain „ 
MoufTey, Briel, Saint-Benoît-fur-Seine, la Cha- 
pelle-Saint-Luc , Bouilly , Villetard & Courge- 
raine en partie, a époufé i°. Louife le Courtois, 
de laquelle il a eu Anne-Françoife-Loiiife de Mef- 
grigny , née le 9 décembre 1733:2°. par acte du 
21 novembre 1741 , Marie-Anne-Louife le Febvre 
de S. Benoît, fille de Nicolas le Febvre, feigneur 
de S. Benoît , la Chapelle-S. Luc , lieutenant- 
général d'épée au bailliage de Troyes , &r de 
Marie-Anne le Courtois , feeur de M. le Courtois , 
confeiller au parlement de Paris. Il a de ce 
mariage , Françoife-Nicole de Mefgrigny , née le 21 
avril 1743 ; Antoinette-LouiJ'e de Mefgrigny, feeur 
jumelle de la précédente , décédée en 1743 ; 
Louis-Marie de Mefgrigny , né le 21 avril 1744; 
Jean-Charles-Louis de Mefgrigny , né le 29 août 
1745 ' reçu chevalier de l'ordre. de faint Jean de 
Jérufalem par bref du 6 janvier 1746; & Pierre- 
Antoine-Charles de Mefgrigny , né le 22 avril 1747. 
L'écuffon des armes de cette maifon efr. d'argent^ 
au Von de fable. 

MESIE , cherchéi MCESIE. 

MESIUS, cherchei QUINTIN MESIUS. 

MESKJRK , petite ville du comté de Furflem- 
berg en Souabe. Elle eft affez jolie , porte le titré 
de baronie , & elî fituée fur une petite rivière, 
à cinq ou fix lieues d'Uberlingen , du côté du 
nord. * Mati , dicl. 

MESMES , château & fortereffe , célèbre par 
fon antiquité , fitué dans le diocèfe de Bazas $ 
rétabli & fortifié au commencement du XIII fiécle , 
par Amanieu de Mefmes. 

MESMES , famille noble &" ancienne , origi- 
naire de la province de Béarn , a produit pluficurs 
grands hommes illufires par leur capacité , par 
leurs dignités , & par les fervices importans qu'ils 
ont rendus à nos rois &: à l'état. Le premier de 
ce nom, dont on a connoiffance , efl: Amanieu 
de Mefmes ? qui fouferivit } félon l'ufage de ce 
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temps-là., à une donation faite l'an 1119 , a l'hô- roi de Navarre , feigneur de Monftroo, d'Arget J 

pital de Beflal, par Renaud- 'Guilhem de Maze- de Stiran , & de Montégut ; comme il eft juftifié 

rolles : on lit au bas de cet aÔe , Amamvus de Ma- par une tranfaclion qu'il fit avec Jean-Jacques & 

mes, Miles, que l'on traduit Amanieu de Mefmes ^ Domenge de Mefmes, fes frères cadets, de l'an 

chevalier. On prétend qu'un cadet de cette famille, 1 52.7 , & par l'hommage qu'il rendit au roi de Na- 

attaché aux rois d'Angleterre , dans le temps qu'ils varre l'an 1^38. 

pofledoient la Guienne , setoit établi en Angle- Jean-Jacques de Mefmes, I du nom , cheva- 

terre dans le comté de Norfhumberland des l'an lier, feigneur de Roifli, & de Cantiers en France, 

12.00 , &: que fa poftérité y a confervé le nom de Gengor , Brocas, Lufîbn en Béarn , né au fep- 

&r les armes de Mefmes, jufqu'à N. de Mefmes, tiéme mois de la groflefîe de fa mère Je 11 mai 

gouverneur de Barwick l'an 1567 , qui mourut 1490, eft le premier de fa famille qui vint s'éta- 

ians avoir été marié. blir à Paris, Il confiera les premières années de 

On trouvera après Amanieu, Pierre, Giùl- fa vie à l'étude des belles lettres. Il pafla enfuite 
laume , & Raimond de Mefmes. Pierre eft qua- à la jurifprudence , & il y fit de û grands progrès, 
linc J Dom//7«$,dans un ancien regiftre d'hommages qu'il n'avoit pas 20 ans qu'il fut trouvé capable 
rendus par la noblefle du bailliage de Roquefort de profefler les loix dans l'univerfité de Touloufe. 
l'an 1=2.73. Guillaume de Mefmes tut premier cha- Philippe Décius, André Alciat , & les plus favans 
pelain du roi faint Louis , ainfi qu'on l'apprend jurifconfultcs , alloient fouvent l'entendre. Il étoit 
d'un ancien manuferit en vélin , enrichi de mi- l'ami de tous les gens de lettres : il devint depuis 
matures, oit on lit ces mots : Ce livre fut au roi leur protecteur , qualité héréditaire dans cette fa- 
faint Louis, qui en la fin de fes jours le donna à Mef- mille. Catherine de Foix, reine de Navarre, lui 
Jirc Guillaume de Mefmes f fon premier chapelain. Ce donna une place dans fon confeil , &: le fit in- 
pfeautier paffa depuis dans la bibliothèque des tendant de Tes maifons & affaires, dans le mani- 
rois d'Angleterre, d'où il eft revenu dans celle ment defquelles il fit paroître tant de capacité, 
de MM. de Mefmes où il eft confervé comme que cette princeffe l'envoya en qualité de fori 
un monument de l'antiquité de leur famille. Rai- député à l'affemblée de Noyon , pour revendi- 
mond de Mefmes , avoit époufé Laure de Marfan , quer cette partie de la Navarre , dont les Efpagnols 
comme il paroît par l'aveu rendu par cette dame, s'étoient emparé. Cela le fît connoître à Fr arr- 
êtant veuve l'an 1287 ■> au roi d'Angleterre , çois I. Il le fut encore mieux, par le refus géné- 
comme duc de Guienne. On lui donne pour fils reux qu'il fit de la charge d'avocat général au 
Pierre de Mefmes, qui fe trouve nommé le pre- parlement de Paris, dont ce prince vouloit de- 
rnier à la tete de la noblefle de fon bailliage , pouiller Jean de Ruzé, pour l'en revêtir. Jcan- 
dans I'aftc d'hommage d'Eléonore de Foix, vi- Jacques de Mefmes protefta qu'il n'accepteroit 
comte de Béarn & de Marfan, en date de l'an jamais la place d'un homme de bien , & qui {er- 
ï 343. L'original de cet aveu eft confervé au tréfor voit utilement fon roi & fa patrie; il eut môme 
des chartes du roi à" Pau. On y voit que ce de la peine à fe réfoudre peu après à accepter la 
Pierre eft qualifié Moffen de Mefmes : on le charge de lieutenant civil au châtelet de Paris y 
dit perc de Roger de Mefmes , qualifié dans le quoique vacante, & il n'en reçut les provifions, 
contrat de mariage d'Arnaud de Mefmes fon fils, qu'à condition qu'il lui feroit permis de partager 
paffé Tan 1379 : ^°^ nallt R°g er de Cofdun , ca- l'es fervices entre fon prince naturel & fon prince 
yalier feigneur de Mefmes , c'eft-à-dire , tris-noble adoptif ; & il continua de prend refoin des intérêts 
Roger de Cofdun , chevalier , feigneur de Mefmes. du roi de Navarre à la cour. Ce même attache- 
Arnaud de Mefmes, fils de Roger, époufa le ment pour la maifon royale de Navarre, lui fit 
o août 1 379 , Angline de Mioflens , fille de Guichard faire différons voyages en qualité d'ambafladeur 
baron de Mioflens,chevalier,& de noble dame Anne en Allemagne, en Suifle & en Efpagne. Ces am- 
dc Clermont , qui donnèrent pour dot à leur fille, baffades accrurent fa réputation , & l'eftime que 
3000 florins d'or d'Aragon. De cette alliance vint le roi François I faifoit de ce grand magiftrat. 
Bertrand de Mefmes, chevalier,feigneurdeCaix- Ce prince, pour l'approcher de fa perfonne,le fît 
chen, qui époufa .Am/z/zê de la Barthe. De ce mariage maître des requêtes Tan 1544. Il fut depuis nommé 
fortirent Arnaud, Pierre lk Jacques de Mefmes. Ber- premier préfident du parlement de Normandic;mais 
trand de Mefmes , leur père , par fon teftament Henri II , fucceffeur de François I , le retint dans 
fait le n janvier 1440, inftitua Arnaud fon hé- fon confeil. Ce fut lui qui négocia le mariage de 
ririer univerfel , & donna mille florins d'or à fes Jeanne d'Albret, fille du roi de Navarre, & unique 
deux cadets , pour leur légitime. Arnaud de héritière de fes états , avec Antoine de Bourbon 9 
Mefmes , II du nom , chevalier, feigneur de Caix- duc de Vendôme , &: il fut le miniftre d'une al- 
chen , continua la poftérité. Il époufa Catherine liance , qui a mis une couronne dans la maifon 
de Laffus , fœur d'Etienne de LaiTus , feigneur de de Bourbon, & donné à la France pour roi Henri 
Canenx , ainfi qu'il eft juftifié par le teftament le Grand. C 'eft ce qu'on apprend par fon teftament ^ 
de Bertrand de Mefmes fon père. fait le 9 juin 1 549. Il en fit un fécond le 2 juin 1560, 

George de Mefmes, chevalier, feigneur de dans lequel on trouve une preuve bien finguliere de 
Caixchen , de Lùflbn & de Brocas, iffii de ce fon attachement à la religion catholiquedl prive par 
mariage, époufa le 4 juin 1 480 , Marguerite de cedernierteftament,fesenfansdelafuccefliondefes 
Cauna, fille de Bernard , feigneur de Canna , che- biens, s'ils changent dcreligion,& en ce cas il nomme 
yalier d'une grande & illuftre mailon de Guienne, le roi pour fon héritier , & il le prie de faire re- 
fondue en celle d'Andoins & de Caupenne , & de mettre par fes officiers la quatrième partie des 
Jeanne de Beaumont , iffue des Beaumonts , con- biens qu'il a en Gafcogne , entre les mains de 
notables héréditaires du royaume de Navarre , deux de {es plus proches parens , qui fe trouvé- 
es qui iortoient d'un bâtard légitimé de la mai- ront alors dans cette provincc,de fon nom & armes, 
fon royale de Navarre. De ce mariage naquirent pour en faire âes aumônes , & employer ce legs 
Jean-Jacques deMefmes,qui continua la branche en oeuvres pieufes dans le pays même où ces 
aînée ; George de Mefmes , feigneur de Guedes ; biens font fitués ; mais cette précaution fut inu- 
Domenge de Mefmes , tige de la branche de tile , & fes enfans ne fure.nt pas moins les hé- 
Mesmes-Ravignant , dont il fera parlé ci-après ; ritiors de la pureté de fa foi, que de fes autres 
fe Pierre de Mefmes, chevalier 3 chambellan du grandes qualités. Il mourut le 23 ottobre 1569, 



âgé de 79 ans. Il avoit époufé i". l'an 1 530, Ni- 
cole Hennequin , morte le 17 janvier 1554, ( fui- 
van t la nouvelle, compilation , ) fille de Chrïflopke 
Hennequin , doyen du parlement , ambaffadeur 
en Suifle, défigné premier préfident , & de Bonne 
Conraud. De cette alliance fortirent Henri de 
Mefmes , chevalier, feigneur de Roifîi, &c. qui 
fuit; Je an- Jacques y feigneur des Arches & de Lan- 
g.Ie , maître des requêtes , & préfident au grand- 
confeil , père d'un autre Jean-Jacques de Mefmes , 
feigneur des Arches, préfident en la chambre des 
comptes , mort fans poflérité ; Jean-Gabriel de Mef-" 
mes confeiller au Parlement de Paris ; Antoinette 
de Mefmes , femme de François d'Elbene , feigneur 
de l'Efpine; & Aérienne de Mefmes , dame d J Oni. 
Jean-Jacques de Mefmes étant veuf de fa première 
femme , s'étoit remarié le 1 2 feptembre 1555, 
avec Jeanne le Père , morte le 1 3 novembre 1 571, 
fille de Gérard le Père , fieur de Saint-Marc , & de 
Leau en Valois , avocat au parlement, &: de Ma- 
rie l'Esbahi ; mais il ne fortit aucune poflérité de 
ce fécond mariage. 

Henri de Mefmes , I du nom, chevalier, fei- 
gneur de Roifîi , &c. donna un nouvel éclat a fon 
nom , &: un grand homme à J état. Il fut fils d'un 
homme illuûre. Henri, à l'exemple do fon père , 
cultiva les feiences &: les belles lettres, & comme 
lui , il fut l'ami où le protecteur des plus favans 
hommes de fon fiécle. MM. de Foix & Pibrac , 
Adrien Turnebe , & Denys Lambin , furent les 
compagnons d'étude ; & ce dernier lui dédia de- 
puis fes obfervations fur Ciceron , dont il avoue 
dans fon épître dédicatoire , qu'il lui efî redevable 
de la meilleure partie. Henri excella fur-tout dans 
la jurifprudence ; & à l'âge de 16 ans, il profef- 
foit le droit à Touloufe , avec l'applaudiffement 
du public. A l'âge de 20 ans, & en Tan 1 5 5 2, il fut 
confeiller à la cour des aides, où il ne fit que paf- 
fer; la même année 155^, confeiller au grand- 
confeil , & maître des requêtes l'an 1553 , en fur- 
vivance de Jean-Jacques de Mefmes fon père. Le 
roi Henri II le nomma trois ans après , & en l'an 
1556, pour podefïat ou chef des armes & de la 
juftice dans les états de la république de Sienne , 
qui s'étoient mis fous la protection de la couronne 
de France. Henri ne fut pas moins excellent capi- 
taine qu'habile magistrat ; & pendant l'abfence de 
Montluc , qui étoit allé joindre François , duc de 
(riiife , au liège de Civitelle , dans le royaume de 
Naples , il forma un petit corps d'armée de diffé- 
rentes garnifons , avec lequel il fe mit en campa- 
gne , &: reprit plusieurs villes , & un grand nombre 
de châteaux fortifiés , dont les Efpagnols s'étoient 
emparés ; & il fe trouva charge en même-temps 
de différentes négociations avec le pape , & d'au- 
tres fouverains d'Italie , où il réufîït à la fatisfac- 
tion du roi fon maître , & des princes avec le{- 
quels il traita. A fon retour en France, il fut fait 
confeiller d'état , puis chancelier du royaume de 
Navarre, garde du tréfordes chartes, & enfin chef 
& furintendant de la maifon , confeil , affaires & 
finances de la reine Louife , époufe de Henri III. 
Sa mauvaife fanté l'avoit empêché d'accepter l'an> 
baffade de Vienne, à laquelle il avoit été nommé, 
& dont même il dreffa toutes les inflruclions. Il 
fut depuis chargé , avec le maréchal de Biron , 
d'une négociation plus difficile avec les Hugue- 
nots , d'où s'enfuivit la paix de l'an 1 570 , dite la 
paix boiteufe & mal affife , de fa courte durée , & par 
rapport au maréchal cle Biron , qui étoit boiteux , 
& à Henri de Mefmes , qu'on nommoit M. de Mal 
affife, d'une terre dont il étoit feigneur. Ses am- 
baffades , les affaires publiques , & celles du cabi- 
net , ne l'empêchèrent point de cultiver toujours , 
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avec foin les belles lettres. Nous en trouvons les 
preuves dans des poéiies de Dôrat & de Paffe- 
rat -, dont il fut le protecteur. MM. de Sainte- 
Marthe nous ont laifTé un éloge hifîorique de 
Jean-Jacques, & de Henri de Mefmes. Ce dernier 
mourut l'an 1596. II avoit époufé par diipenfe^ 
dès le 3 juin 1 55 z , Jeanne Hennequin , fa confiné 
au troifiéme degré , fille à'Oudard , feigneur de 
Boinville , maître des comptes à Paris , & de 
Jeanne Michon. De ce mariage naquirent Jean- 
Jacques de Mefmes, qui fuit; cV Judith de Mef- 
mes , qui époufa Jacques Earillon , feigneur de 
Manci, confeiller au parlement. Henri de Mefmes 
fut inhumé auprès de fon père , dans leur cha- 
pelle , dans l'églife des Auguftins de Paris ; cfe 
le feigneur de Roifîi , fon fils , lui fit dreffer cette 
épitaphe. 

DEO OPT1MO MA XI MO. 

Memorïe qtùetique -perpétua Hcnrici Mernmu , cld- 
rifftmi viri , àb interioribus aulœ confîlïis Navarrœis j 
régis & reghiœ cancellarii , inter arma civilia prù regrii 
falute , legat'tonibus fideliter obitls , de patria beneme- 
riti , concord'mque autoris & vindicis , litterarum pa- 
troni, eximiis moribus , artibus , inflrucîi, ingenio ,Ju~ 
dicio , eloquentiâ prœftantiffimi ; cttjus nomen , luriuf- 
que linguœ doctiffimoncm hominum feriptis celeberri- 
mum , à nemine tamen fatis pro dignitate laudaiûm * 
hune pietatis ergo tumulum Joannés-Jacobus Memmius^ 
libellonim fupplicum in regia magifler , patri incoitipa- 
rab'difilius mœrens pofuit. Vixit annos LXF, obiit Ka- 
lendis fextilibus anno à Virginis partu 1 596. 

Autorem pacis te pax merna fequatur, 

Jean-Jacques de Mefmes , II du nom > che- 
valier , feigneur de Roifîi , fils unique de HENRr 
de Meimes , & de Jeanne Hennequin > fut élevé 
dans les belles lettres , par le foin de fon illuftre 
père , & fous la conduite d'un excellent précep- 
teur , Jean Pafierat. Il pafia enfuite fticceffive- 
ment par les charges de confeiller au parlement ; 
l'an 1583 ; de maître des requêtes l'an 1594; de 
confeiller d'état, l'an 1 600. Il fut appelle au confeil 
de la direction des finances l'an 1 6 1 3 , au confeil des 
dépêches la même année; &r mourut doyen de tous 
les confeils le dernier jour d'oclobre 1 642. Il avoit 
époufé le 25 août 1584, Antoinette de Groffaine * 
fille unique de Jérôme de Groffaine , feigneur d'Ir- 
val , d'Avaux , de Breuil , de Befancourt & de 
Bellefontaine , vicomte de Vandeuil, lieutenant 
général au fiége préfidial de Reims , & de Per- 
rette BarthelemL Le roi érigea la terre & feigneti- 
rie d'Avaux en titre de comté l'an 1638 , en fa- 
veur de Jean-Jacques de Mefmes , & en conjîdéra* 
don , dit ce prince dans fes lettres , des grands & 
recommandabks fervices rendus à fes couronnes dé- 
France & de Navarre , par les défunts jeigneiirs de 
Mefmes , tant dedans que dehors le royaume , notam- 
ment au feu roi, par le feu feigneur de Roijfi , chance- 
lier de Navarre , & premier confeiller d'état de France j, 
& àpréfentpar ledit feigneur de Roiffi fon fils , premier 
& plus ancien confeiller en tous fes confeils. Ces let- 
tres furent vérifiées en la chambre des comptés & 
au parlement, le 4 août 11548. Du mariage de 
Jean-Jacques de Mefmes fortirent trois fils & 
deux filles , qui furent Henri , II du nom , cheva- 
lier, feigneur de Roiffi, qui fuit; Claude de Mef- 
mes i chevalier , comte d'Avatix , dont on trouve- 
ra un article fép are; & Jean-Antoine cle Mefmes $ 
feigneur d'Irval, qui a continué la poflérité j Jeanne 
de Mefmes ■> mariée l'an 161 5, à François Lambert, 
feigneur d'Herbigni , maître des requêtes j puis 
confeiller d'état ; & Judith de Mefmes , mariée le 
4 novembre îôi^^ ^Mm'.milim de Belleforiêréj 
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chevalier -, feigneur de Soyecouft , marquis -de 
Gucrbigni, eomtede Tilloloi & de Tupigni, gou- 
verneur de Corbic , & lieuten-ant pour le roi au 
gouvernement de Picardie. 

Henri de Mefmes -, II du nom , chevalier , 
marquis de Moigneville & d'Efverli , feigneur de 
Roiffi , de Balagni , Maurup , Brai- fur -Seine., 
Pargni, &c, fut reçu confeiller, l'an 1608, lieu- 
tenant civil, l'an 161 3. 11 fe trouva l'année fui- 
vante aux états du royaume tenus à Paris , afîifta 
Fan 1617, à l'a-ffeniblée des notables convoquée 
à Rouen , fut élu prévôt des marchands l'an 16 1 8 , 
& continué dans le même emploi l'an 1610. Le 
roi, après l'avoir fait pafler par ces différentes 
charges, comme par autant de degrés d'honneur, 
l 'éleva l'an 1617 , à la dignité de préfident à 
mortier qu'il exerça jufqu'à fa mort arrivée l'an 
16 50, avec autant' d'intégrité, que d'attachement 
pour le lèrvice de nos rois. Il a voit époufè i°. par 
traité du 1 juin 16 zi , Jeanne de Montluc , veuve 
de Charles d'Amboife , marquis de Rend & de 
Bufli , ik fille de Jean de Montluc , feigneur de 
Balagni, prince de Cambrai , maréchal de France, 
ik de Renée d'Amboife, morte fans enfans le 3 
janvier 1638 : 2 . le 30 décembre 1639, M"™ 
des Fofîes, veuve de Gilles de Saint-Gelais , mar- 
quis de Lanfac , morte le 21 août 1661 , fille uni- 
2 ne & héritière de Gabriel , feigneur des Foffés , 
'Epone, marquis d'Efverli , chevalier des ordres 
du roi, gouverneur de Lorraine, & des villes & 
citadelles de Montpellier, Nanci , Verdun, &:c. 
& de MagdeUne du Val-de-Fontenai > de laquelle 
il eut, Jean -Jacques de Mefmes, né l'an 1643 , 
mort jeune; Antoinette-Louife de Mefmes , mariée 
l'an 1655, à Louis-Victor de Rochechouart, duc 
de Vivonne , prince de Tonnai-Charente , &c. 
pair & maréchal de France , général des galères , 
gouverneur de Brie & de Champagne , & viceroi 
de Sicile, morte le 10 mars 1709 ; & Jeanne-Thé- 
refe de Mefmes , religieufe de Sainte Marie à 
Chaillot. 

Jean-Antoine de Mefmes , troifiéme fils de 
Jean- Jacques de Mefmes , & à? Antoinette de 
Groffaine , feigneur d'Irval , de Cramayel , de 
Breuil , de Lageri , vicomte de Vandeuil &" de 
Hourges , continua la poftérité. Il fut reçu con- 
feiller au parlement de Paris l'an 1621, maître 
des requêtes l'an 1627 , confciller d'état, & enfin 
préfident à mortier au parlement de Paris, l'an 
165 1 „ après la mort de Henri de Mefmes fon frère 
aîné : il mourut le 23 de février 1673 , âgé de 
75 ans. Il avoit épouic Anne Courtin , fille de 
François Courtin , chevalier , feigneur de Bruf- 
felles , baron de Givri , &c. maître des requêtes , 
& confeiller d'état, & de Jeanne Lefcalopier, dont 
il eut Jean-Jacques de Mefmes , comte d'Avaux, 
qui fuit ; Henri de Mefmes , abbé de la Valroi , 
mort l'an 1658 ; Claude de Mefmes, chevalier de 
Malte , abbé de la Valroi & de Hambye , mort 
Tan KÎ71 ; Jean-Antoine de Mefmes, comte d'A- 
vaux , dont il fea parlé ci-après ; & Antoinette de 
Mefmes , religieufe Carmélite. 

Jean-Jacques de Mefmes , III du nom , comte 
d'Avaux, vicomte de Neufchâtel, & feigneur de 
Cramayel > fut fucceffivement confeiller au par- 
lement , maître des requêtes, confeiller d'état, 
préfident à mortier, prévôt, grand-maître des céré- 
monies des ordres du rûi , & un des quarante de 
l'académie françoife, également digne de ces dif- 
fère n s emplois, par la profonde connoifTance qu'il 
avoit des belles lettres» de la jurifprudence, & 
des affaires d'état. Il mourut le 9 de janvier 1688. 
Il avoit époufé le 8 mars 1660, Marguerite ber- 
îrand de la Baziniere , fille de Mac* Bertrand , fei- 
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grreur de la Baziniere ^ prévôt & grand-maître des 
cérémonies de l'ordre du faint Efprit , & de Fran- 
çoife de Barbezieres Chemerault , 'morte en octo- 
bre 1688. De fon mariage avec cette dame , font 
fortis Jean-Antoine de Mefmes , qui fuit ; Henri 
de Mefmes , né l'an 1666 , licencié de Sorbonne , 
abbé de la Valroi, de Hambye, prieur de faint 
Denys de l'Eflrée, & de S. Pierre d'Abbeville $ 
mort le 6 mai 1721 ; Marie-Thérefe de Mefmes, 
née l'an 1668 , mariée l'an 1683 > a François de la 
Roche , marquis de Fontcnille ; Judith- A 'majie de 
Mefmes , née l'an 1 67 2, religieufe Urfulinc à fainte 
Avoye fan 1693 ; & Jean- Jacques de Mefmes, né 
le 23 avril 1675 > rc Ç u chevalier de S. Jean de Jé- 
rufalcm le 1 2 avril 1676, capitaine de la patrone 
de Malte l'an 1706 , commandeur de Sommereu s 
grand-croix de grâce dudit ordre , &" ambaffa- 
deur de cet ordre en France en 171 5, mort à Paris 
le 2 février 1741 , dans la 66 année de fon âge* 
Jean-Antoine de Mefmes, comte d'Avaux, 
fire de Cramayel , Brie-Comtc-Robert , marquis de 
Saint-Etienne , vicomte de Neufchâtel , &c. né Je 
18 novembre 1661 > fubflitut de M. le procureur 
général l'an 1679 , confeiller au parlement en dé- 
cembre 1687, préfident à mortier en mars 1688, 
prévôt & grand-maître des cérémonies des ordres 
du roi , par la démilïïon de M. d'Avaux fon oncle,' 
en feptembre 1703 , l'un des quarante de l'acadé- 
mie françoife l'an 1710, fut nommé premier pré- 
fident du parlement de Paris le 5 janvier 171 2 > 

6 mourut fubitement le 23 août 1723 , âgé de 61 
ans , univerfcllement regretté , tant à caufe de 
la prudence , que de l'intégrité avec lefquelles iî 
exerçoit fa charge ; ce qui lui avoit acquis une 
eftime générale. Il avoit époufé le 23 mai 1695 * 
Marie-Thèrlfe Feydeau , fille de Denys Feydeau * 
feigneur de Brou , préfident au grand-confeil , & 
de Marie-Anne Voifin de la Noiraye , décedée le 
29 janvier 1705 , dont il a eu , Marie- Anne- Antoi- 
nette , née le 1 5 mai 1696 , mariée le 14 décembre 
1720, à Gui de Durfort, duc de Lorge , & Hen- 
riette-Antoinette i nce \c 29 avril 1698 , mariée le 

7 août 171 5 , à Louis de Gelas de Leberon , mar- 
quis de Lautrcc , &o 

MESMES (Claude de) fécond fils de Jean-» 
JACQUES de Mefmes,- & d'Antoinette de Grof- 
faine, connu fous le nom de comte d'Avaux , dont 
le nom efi fi célèbre dans toute l'Europe , qu'il 
fuffit leul pour faire tout fon éloge, ambaffadeur, 
plénipotentiaire , minifixe , furintendant des fi- 
nances , commandeur des ordres du roi ; & un de 
ces hommes rares que Dieu fait naître pour le 
bonheur des fouverains , & la félicité de leurs peu- 
ples. Il commença à fe former dans les affaires au 
grand-confeil , où il fut 'reçu en qualité de confeil- 
ler aufiitôt que fon âge le permit. Il fut depuis 
maître des requêtes, & confeiller d'état, dont il 
prêta le ferment le 7 août 1623. Le roi , quatre ans 
après, en fan 1627, l'envoya à Vcnife en qua- 
lité d'ambaffadeur ; il fut enfui te avec la .même 
qualité à Rome , a Mantoue , à Florence & à Tu- 
rin. De-là il reçut ordre de paffer en Allemagne, 
où il vit la plupart des princes de l'empire ; & à 
fon retour , il rendit 11 bon compte de fes négo- 
ciations, que le roi le renvoya peu après en Da- 
nemarck , en Suéde & en Pologne. On fait les 
grands fuccès qu'il y eut : fon nom eft refté en 
vénération chez tous les princes du Nord ; & la 
trêve qu'il ménagea entre la Suéde & la Pologne, 
ne fut , pour a in fi dire , que comme un effai du 
traité des préliminaires pour la paix générale , 
qu'il figna à Hambourg l'an 1642, & qui fut de- 
puis confommé par fon habileté ;\ Munfter & à 
Ofnabruck. La réputation fi bien établie de fon 

exuèle 
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exa&e probité , lui attiroit la confiance des mi- & feigneurîes de Brocas & de Luflbn , pour tous 
mitres étrangers qui négocioient avec lui : fa pa- les droits qu'il pouroit prétendre dans la fuccef- 
role valoit an ferment ; &: il fit voir dans tout le fion de noble Georges de Mefmes , & de Marguerite- 
cours de fa vie, que la piété & la politique n'é- de Cauna leur père & mère : cet atle fait en pré- 
toient pas incompatibles. Quoique fans celle oc- fence de noble Pierre de Mefmes , leur frère , 
cupé aux plus grandes 'affaires de l'Europe,. il trou- écuyer , feigneur de Monftroo , chambellan du 
voit encore du temps pour le commerce qu'il en- roi de Navarre , &: reçu par le Maupin & Bat- 
tretenoit avec les gens de lettres. A l'exemple de tonneau, notaires au châtelet de Paris. On trouve 
fes ancêtres il en fut toujours l'ami & le protec* au tréfor des chartes du roi à Pau , le dénombre- 
tcur ; & les lettres fi enjouées , & en même temps ment des fiefs de Ravignan , de Luflbn & de Rro- 
fi remplies d'érudition du célèbre Voiture , feront cas , fourni le 2 5 février 1538, par noble Domenge 
palier cette vérité à la poftérité avec le fouvenir de Mefmes, fous la redevance d'un fer de lance, 
de fes bienfaits. Ce grand homme furvécut peu & d'un collier de lévrier. De Domenge de Mefmes- 
de temps après la conclufion du traité de Mun- Ravignan , & de Jeanne de la Caffagne fa femme,' 
lier : il revint à Paris, & mourut fans alliance le fortit Pierre de Mefmes-R.avignan, confeiller de 
19 novembre 1650. rapport du royaume de Navarre, fuivant qu'il efî 
M. le prieur Ogier qui l'avoit accompagné dans juftifié par fes provifions en date du 7 mars 1 56 1, 
fes ambaffades , en qualité d'aumônier & de pré- lignées Antoine & Jeanne, & fur le repli, de Tel- 
dicateur , confacra à fa mémoire un excellent élo- tret , &: fcellées. Ilfi.it depuis, en l'année 1 582, éle- 
ge , à la fin duquel on lit cette épitaphe. vé à la dignité de premier préfident de la cour 

Clariffmo & illuflriffimo Claudio Memmio , comiù { ^^ {n f. ? e J au ,? P» lettres lignées Henri & 

Avauxio, utriufqiutorquis equiti , fupremo zrara pm- ^ Ie r JP h ^ Masures, & fcellées : enfin Henri 

,£#,, /7« *•„/„,.;;« n„,,J „;.,,„« £. J„iL-„ • c le. Grand , roi de Navarre , étant parvenu a la cou- 

tteto , ingulan m Ueumpietate CV reagione.m regg. cv 11- m 1 • , V -1. 

patnamfide & charhate , in litteratos & pauperes huma- ™*™ , de Fl " r anCC ' * ho P ora d ? tltre r de confeiller 

nUau & beneficemia vtro , fenatori conflit f. oratori d CtEt ^ Z ? fc ™f r r l \f > J îa f J f " res *S nee ? /W '> 

eloquentiff. legato prudent, f haliœ , Succiœ fPolotûœ , jpntrefignces de Neuville, & fcellées . Il a voit epou- 

CcnnaiÂ , atque adeo ffœ Galltœ , ni prava confilia £ e ***'"" ° i"?F * ^ ^ oT* 9 ' ^ ? S^ e * 

obfutipnt , pacificatori , ohm jam fœculum defereret , ? de , Jeann T e ^ ^imoura ; & de cette alliance 

feculo filiciter erepto : Franc. Ogerius legaùonis mo- follt f ° rtlS ha f d ^ Mef ™ e ! ! > fe JS nCu î ^ Pacience, 

najhr continuas & ecclefajles miùff. & ■ benefeentif g^verneur du Mont-de-Marfan ; & Joseph de 

patrono grati animi monumentum pofuu modicum& ^ efm « ' ^3™*l de T^W? & de L " ffon > 4" 

manfurum. a contmuc la poitente. Il rendit hommage au roi 

Anno cia. lac. L. Ie J 7 f e P teml)re l6l 3 ■> pour la maifon noble de 

Ravignan , mouvante du comté de Marfan : cet 

MESMËS ( Jean-Antoine de ) quatrième fils de acle eft figné de Serres. Il avoit époufé par contrat 
Jean-Antoine de Mefmes, & d'Anne Courtin, du 11 novembre 1603 , Jeanne de Vignoles , fille 
comte d' A vaux, feigneur de Roifli , marquis de de noble Jacques de Vignoles, feigneur de Freffil- 
Givri , hérita , comme par fucceffion , avec le nom Ion , & de Jeanne de Payane , dame d.e Labatut , 
illuftre d'Ayaux, des grandes qualités de Claude dont il eut Bertrand & Alcibiade de Mefmes, 
de Mefmes fon oncle : il eut les mêmes emplois qui a continué la poltérité. Il rendit hommage au 
&Mes mêmes talens, fut confeiller au parlement, roi Tan 1666 , des terres de Ravignan, de Per- 
puis maître des requêtes, confeiller d'état, corn- quier & de Luflbn, mouvantes du comté de Mar- 
mandeur,gnind-prevôt& maître des cérémonies des fan. L'année fuivante 1667, il fit fes preuves de 
ordres du roi. Il fut envoyé à Venife en l'année nobleffc pardevant M. Pelot , maître des requêtes, 
1671, en qualité d'ambaffadeur extraordinaire; il y intendant de jufrice es généralités de Guienne , 
réfida julqu'cn KÎ74. Le roi le choifit l'année fui- prouva qu'il étoit defeendu au quatrième degré de 
vante pour un de fes plénipotentiaires à la paix de Domenge de Mefmes, & de Marguerite de Cauna ; 
Nimegue, qu'il conclut heureufement. Il fut en T déclara qu'il reconnoiffoit pour aîné cV chef de fon 
yoyé quelque temps après en Hollande avec le nom & armes, meffire Jean- Antoine de Mefmes, 
titre d'ambaffadeur; il y ménagea une trêve l'an préfident au parlement de Paris. Le roi, l'an 1682, 
1684^, avec I'Efpagnc, par laquelle Luxembourg honora Alcibiade de Mefmes, baron de Ravi- 
fut cédé au roi. La guerre l'ayant fait revenir en gnan, de la charge de fénéchal & de gouverneur du 
France l'an 1688 , le roi le nomma l'année fui- Mont-de-Marfan, eV pays en dépendant, & il mou- 
vante pour fon ambafladeur extraordinaire auprès rut en 1687. Il avoit époufé le 6 feptembre 1 66 7 , 
de Jacques II , roi d'Angleterre , qui étoit alors en Marie d'Arrac-de- Vignes , fille de François d'Arraç- 
Irlande. L'an^ 1692 , il fut envoyé en Suéde avec de-Vignes, feigneur & baron de Saulle, & de Jeanne. 
lamême qualité d'ambaffadeur , & il y travailla d'Arreff , d'où font fortis , Joseph de Mefmes-de- 
utilement aux préliminaires de la paix, qui fut Ravignan, né & baptiféle 4 février 1670, & reçu 
conclue depuis à Rifwick. Enfin , après avoir re- page du roi dans la petite écurie au mois de novem- 
nouvellé les anciens traités d'alliance entre la bre 1687, chevalier de l'ordre militaire de S. Louis, 
France & la Suéde , il paffa pour la féconde fois fénéchal de Marfan , maréchal des camps & ar- 
en Hollande , d'où la guerre, caufée pour la fuc- mées du roi, infpeéteur général d'infanterie , puis 
ceflion d'Efpagne, le fit revenir, & il mourut à Pa- lieutenant général des armées du roi , mort à 
ris le 1 1 février 1709 , âgé de 69 ans. Straubingen en Bavière , le 1 5 de mai 1742 : il 

MESMES (Domenge de) écuyer, feigneur de avoit époufé l'an 171 2, Marie-Albertine Racine, 

Ravignan , troifiéme fils de Georges de Mefmes , fille de Michel Racine , écuyer , receveur général 

chevalier, feigneur de Caixchen , de Luflbn , de des finances d'Alençon , & de Petronille Vander- 

Brocas , &c. & de Marguerite de Cauna , a fait la lindc ; Se N. de Mefmes , chevalier de Ravignan , 

branche de Mesmes-Ravignan , comme il cft colonel d'infanterie. * Voye^ de Thou; hifl. éloges 

prouvé par une tranfaclion du 6 avril 1 5 17 , par de Sainte-Marthe ; Ogier , actions publiques ; Poijies 

laquelle noble Jean-Jacques de Mefmes , confeiller de Pafferat ; Blanchard , hifl. des préfidens ; le père 

& intendant de la maifon du roi & de la reine Anfelme, des grands officiers de la couronne; additions 

de Navarre, cède, à noble Domenge de Mefmes, de Le Laboureur; additions aux mémoires de Cafiel- 

écuyer., féuéçh^l du Mont-de-Marfan, les terres nuu , &c Imhof, nobiliaire de France. 

Tome Fil. Rrr 
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MESMIN (Saint) ou MAXIMIN, fécond abbé » me. *< Par ce qui fut envoyé au concile de 

de Mici, étoit neveu du prêtre Eufpice de Ver- Trente, l'auteur de la vie de M. du Mefnil en- 

dun , que Clovis avoit retenu auprès de -là per- tend parler du traité de ce magiftrat , intitulé ; 

fonne, après qu'il eut réconcilié avec ce prince Avertijjement fur le fait du concile de Trente. Ce qui 

Ja ville de Verdun. Eufpice ayant accompagné regarde la reine de Navarre, c'eft l'écrit qui a 

Clovis jufqu'à Orléans , lui demanda permiilion pour titre : Mémoires dreffés par le commandement du. 

de fe retirer dans un lieu appelle Mici, fur le niif- roi Charles IX, fur les procédures fa' les à Rome contre 

feau du Loiret au-delà de la Loire. Clovis lui fit la reine de Navarre, princes , prélats & autres ferviteurs 

bâtir un monaftere, où il fe retira l'an 508 , avec & fujets defamajejié, envoyés à Rome pour être corn- 

faint Mefmin & quelques autres difciples. Il les mimiques au pape Pie IV fan 1564. Ces mémoires, 

gouverna pendant deux ans , & après fa mort fon imprimés plusieurs fois, ont été donnes de nou- 

neveu faint Mefmin lui fuccéda. Ce dernier mou- veau dans le recueil des libertés de téglife gallicane , 

rut le 15 décembre l'an 520. C'eft à préfent une édition de 173 1 , tom. I, pag. 58 & fuivantes. Le 

abbaye à une lieue & demie au-delïbus de la ville zèle de M. du Mefnil pour le bien public n'eut 

d'Orléans. * Anonym. apud Mabillon. Baillet , vies poinc de bornes ; il fe prêtoit à tout ce qu il croyoic 

des faims, au 1 5 décembre , jour de la fête du faint. être utile , & qui dépendoit de lui. « En 1565, dit 

MESNARDIERE ( Hippolyte-Jule Pilet de la ) » C auteur de fa vie , il fut envoyé aux frontières de 

chcnhei MENARDIERE. » Luxembourg &• pays MefTin , pour le fait des 

MESNIL (Jean-Baptifte du) avocat du roi au «limites du royaume , contre les députés du roi 

parlement, naquit à Paris le 29 feptembre 15 17. » d'Efpagne , dont il s'aquitta avec honneur & à 

Il étoit fils de Jean du Mefnil , procureur en la cour, » l'avantage de fon maître. ;1 fut auffi employé à 

& commis au greffe des requêtes dit palais. Jean étoit » dreffer les édits de Rouiïillon & de Moulins fur 

du pays Chartrain & de famille noble , à ce que » le fait , tant de la juftice que du domaine 

l'on prétend dans la vie de fon fils , citée à la fin II étoit fouvent mandé au confeil prive du roi ; 
de cet article , & il avoit époùfé une iceur de M. & il y auroit eu entrée dès-lors lans M. le chan- 
Rémond , préfident au parlement de Rouen , qui celier de l'Hôpital , qui , quoique ami , l'en éloi-» 
fut mère de celui dont il s'agit dans cet article, gna par des raifons de politique quiétoient, dit- 
M. du Mefnil naquit avec une complexion extrê- on, bien fondées. Vers le même temps , le roi 
mement foible & délicate. S 'étant un peu fortifié lui fit préfent d'un office de confciller -au Châte- 
en croifïant , on le mit chez un chapelain de la let , & d'une fomme de quatre mille livres. Quel- 
Sainte-Chapelle , d'où il alloit au collège de Bour- que temps après on lui offrit la place de premier 
gogne. 11 demeura enfuite chez M. Rémond fon préfident de Rouen, qu'il ne voulut pas accepter. Il 
oncle, continuant toujours d'aller aux leçons pu- efpéroit devenir préfident au parlement de Paris ; 
•bliques , dont il profita fi bien, que dès fa pre- mais les troubles du royaume & les changemens 
miere jeuncfTe, il fit diverfes comportions en profe qu'ils occafioncrent, ne permirent pas qu'il par- 
fit en vers qui furent applaudies. A l'âge de dix- vînt à cette dignité. Ces troubles & les défofdres 
fept ans il alla étudier le droit à Orléans d'abord, qui en étoient la fuite , l'affligeoient beaucoup ; 
& enfuite à Poitiers. Après fon retour , il fuivit le ce qui , joint à quelque mécontentement qu'il eut 
barreau, & fe maria avec la fille de M. Moreli, de la cour, octafiona la maladie qui le condui- 
médecin du roi. Sa réputation s'étendant chaque fit peu-à-peu au tombeau , & qui termina enfin fès 
jour, &: ayant la protection du connétable de jours le 2 juillet 1569, âgé de cinquante-un ans, 
Montmorenci & du cardinal de Châtillon, il fait dix mois &: quatre jours. Il fut inhume dans l'é- 
fait avocat du roi, n'étant encore qu'environ dans glife de faint Jean en Grève , & le parlement af- 
la trente-huitième année de fon âge. Miraumont lifta à fes funérailles. M. Loyfel compofa fon épi- 
en fon livre des Juftices de l 'enclos du palais , titre taphe,qui fut gravée & pofée contre l'un des piliers 
du Parquet , dit que ce fut le 20 août 1556, qu'il du chœur de ladite églife. On peut la lire dans les 
fuccéda dans cette place à M. Gilles Bourdin, opuicules de M. Loyfel, de même que plufieurs 
fait avocat du roi , clerc; ce qui revient à peu près à pièces de vers du même Loyfel , de M. le chance- 
l'année de fon âge que l'on vient de marquer, lier de l'Hôpital , de Claude Joly ,, & de quelques 
L'auteur de fa vie le repréfente depuis ce temps- autres fur la mort de cet illuftre magiftrat , ou 
là comme un homme toujours occupé de l'étude compofés à fà louange pendant qu'il vivoit cn- 
ik de fes fondions , comme l'oracle du palais , le core. M. du Mefnil faifolt lui-même des vers la- 
plus ferme appui de la juftice , & le juge en même tins, & on eh trouve plufieurs de fa compofition- 
temps le plus intégre , le plus déiintérefTé & le dans le récit de l'hifloire de fa vie , cité dans cet 
plus éclairé. Il le prouve par différens faits qu'il article. Il n'étoit guère moins habile dans la lan- 
ièroit trop long de rapporter , & que l'on peut voir gue grecque ; & c'étoit une des études qu'il aimoit 
aifément dans fon Ouvrage. Dès 1554 il s'étoit le plus à faire durant les vacances, qu'il pafîbit 
Trouvé aux grands jours de Poitiers , où il s'étoit dans fil maifon de Croquetaines en Brie , prefque 
acquis une eftime univerfclle. Depuis qu'il fut toujours en compagnie de gens de lettres. Il n'a 
avocat du roi , cette eftimé ne faifant que croî- point laiffé d'enfans. Outre les écrits de fa cora- 
ïre ; « il faifoit , dit l 'auteur de fa vit , tous les ar- pofition dont on a parlé , on a fon Plaidoyer en la. 
» rets de l'audience, & fes conclurions étoient caufe de funiverfité de Paris & des Jéfaites , imprimé 
» prefque toujours (ùivies. Il s'étoit déclaré, ajou- à Paris en 1 594. , in-S° , avec une épître dédica- 
» te-t-il , le patron & l'avocat des pauvres & des toire à Etienne Palquier, & quelques pièces à la 
» opprimés , & fe trouvoit à tous les bureaux où fin : divers écrits que Claude Joly a fait imprimer 
» l'on traitoit les affaires des premiers. Il ne fe dans le recueil des opufcules d'Antoine Loyfel ; 
» dreffbit aucun édit, ni rien de conféquence au lavoir: 1. Recueil de paffages & d'exemples con- 
» confeil du roi , ou pour publier en ce royaume, tre les délateurs , &c. 2. Quelques écrits fort 
» ou pour envoyer en pays étrangers , qui ne paf- courts fur la république des Grecs , fur celle des 
» fât auparavant par fa plume ; témoin ce qui fut Romains , fur celles de France &r d'Angleterre , 
» envoyé à Trente & à Rome (au pape Pie IV, ) pour fervir de fuiie à fes exemples contre les dé- 
» es années 1563 & 1 564, tant fur le fait du con- lateurs. 3. Quelqi:es plaidoyers , comme pour les 
» cile , que fur l'excommunication de la reine de habitans de Montargis , contre la duchefte de Fer- 
»> Navarre j, ëc de quelques cvêques de ce royau- v rare 5 M. le duc & madame la duchefte de Ne- 
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ïnours ; pour le procureur général du roi , contré 
Claude Robertct, feigneur d'AIIuye, &c. 4. Apolo- 
gie ou recueil des réporzfes de l'avocat du roi du Mef 
nil , fur ce que Con le charge d'avoir recherche & pro- 
curé la cajfation & révocation des dons & libéralités des ' 
rois , faites aux feigneur s & à la noblcffe du royaume^ 
pour les abaifjer ou détruire , & fur ce quon le menace 
de Ven faire refftntir. * Voye^ ra vie de M. Baptise 
du Mcfnil par Antoine Loyfel , avec des remar- 
ques de Claude Joly , parmi les opufcules de M. 
Loyfel, i/z-4 , depuis la page 176, jufqu'à la pag* 
5.5 1 . La vie de Charles du Moulin par Julien Bro- 
deau , //z-4 , à la fin du chapitre 3, page 153. 
Eloges deScevole de Sainte-Marthe, &rc. 

MESNÏL-ROMERY ( Antoine du ) natif de 
Guife , fut difciple du f avant Jufte-Lipfè à Lou- 
vain , & à Caën , où il vint enfeigner la rhétori- 
que à l'âge de vingt-quatre ans dans le collège des 
Arts : on fentit qu'il avoit profité de ce qu'il avoit 
appris fous un fi excellent maître. Il étoit bienfait 
de fa perfonne , éloquent , perfuafif ; & le con- 
cours fut très-grand , non-feulement de {es difei- 
ples, mais encore de ceux que la curiofité atti- 
roit à fes leçons. L'univerfité le fit fon reûeur; 
mais l'amour de la patrie l'enleva à Caën. Charles 
de Gonzague , duc de Nevcrs , le choifit pour ren- 
dre la juftice dans fa nouvelle ville de Charleville. 
Comme il rapportoit depuis long-temps fes princi- 
pales études à la jurifprudence , il écrivit un fa- 
vant commentaire fur les inftitutes. Pendant que 
3 es lettres humaines l'occupèrent s il cultiva la 
poéfie latine avec fuccès. Dans le concours du 
Paiinode , il vainquit ceux qui entrèrent en lice 
avec lui. Le peu qui nous refte de fes vers donne 
une grande idée de fon génie , tk un grand regret 
de ceux que le temps, ou fa modeftie nous ont 
dérobés. *Huet, Origines de Caën , féconde édition j 
p. 418 , &c. 

MESOMEDES , Mefomedes , de Crète, poëte 
lyrique , affranchi ou courtifan d'Adrien dans le 
ÎI fiécle , a compofé diverfes poéfies qui fe font 
perdues , & entr 'autres un poëme à la louange 
d'Antinous qu'Adrien aimoit. Il avoit aufli fait 
des vers lyriques & des chanfons. L'empereur 
Adrien lui fit une penfion confidérable , qu'Anto- 
nin le. Débonnaire diminua. On a de lui parmi les 
cpigramm.es anciennes , des vers anacréontiques 
fur le ver. * Jul. Capitol, in Antonio Pio. Suidas; 
Saumaife. Lilio Giraldi. 

MESOPOTAMIE, région d'Afie, appellée aînfi 
par les anciens, d'un mot grec, qui veut dire entre 
deux fleuves , parcequ'elle étoit enfermée entre le 
Tigre & l'Euphrate , en latin Mefopotamia. Les 
Hébreux l'appelloient Haram , ou Charam. Il eft 
vrai qu'une partie de ce pays reçut d'autres noms. 
La contrée du reffort d'Amide fut appellée Armé- 
nie par quelques-uns ; & celle d'Edejfe , Ofroène , 
d'un certain Ofroës qui y régna. Aujourd'hui les 
Turcs l'appellent Caraolive ou Turquie Noire; & les 
autres nations , Diarbehir ou Diarbec. Poftel la 
nomme Meredin , du nom de l'une de fes villes ; & 
Texeira dit que les Arabes l'appellent Jafimi , & 
les Perfans Jaunit, c'efï-à-dire , Ifle. Enfuite, par- 
lant de Moful , ville d'AfTyrie , il en fait une ville 
de Diarbeck ou Karaëmid , qu'il dit être la Méfo- 
potamie , comme lui donnant un nom plus com- 
mun , & la confondant avec l'AfTyrie , où l'on 
place la ville de Moful ou Ninive. Il ajoute que 
la Méfopotamie fe nomme Diarbek ou Rabiah j 
mais Elmacin Arabe la diftingue entièrement en 
plufieurs endroits , & particulièrement Iorfqu'il 
parle d'Amide & de Nafibin ou Nifibis , & de 
Mau fil ou Moful , qu'il met , ainfi que les deux 
premières, entre les villes de Diarbeck & de Mé- 
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fopôra'mie. Ce pays a pour bornes au levant, î'Af- 
fyrie , proche du 'Tigre &T le Curdiftan ; au cou- 
chant une partie de la Syrie féparée par l'Eu-i 
phrate ; 'au nord , la grande Arménie , près du 
mont Taurus ; & au midi l'Arabie déferte. Ses 
villes principales font Dara -, Medmei , Kanferim ; 
& en fortant de l'Arabie déferte , après avoir paf- 
fé l'Euphrate, fi l'on va contre le cours de cette 
rivière vers Bagdet, on trouve entr'autres lieux 
fur les bords, Gedide, Hit , Haditc, Halui , Juba , 
Mamura , les cités de Zelcbi & de Elder , autrefois 
port de la Chat ne ; Elpiphara , Rahab t Bir , Orpha j, 
Jumiltn , Cara'émit , Mirdin , Guçrz , Afanch.f\ De- 
dur, Cajib'urt, Sert, & autres. La Méfopotamie eft 
arrofée de l'Euphrate , du Tigre & du Set ; & clic 
a deux monts fort hauts, nommés Lifon & S ma. 
Le premier s'appclloit anciennement Cafius , & 
l'autre eu le Singare de Ptolémée. Cette contrée 
efr fujette à des chaleurs exceifives, qui font mou- 
rir quelquefois les bêtes ert rafe campagne ; &: 
les marécages que font les rivières, y rendent l'air 
fort épais. Elle a des endroits inhabitables pour 
la lèchereffe, des fablonieres fort profondes, fte 
de larges^ campagnes arides , fans arbres , fans 
herbes, fans collines , & prcfque fans rivières , & 
fans aucun lieu où l'on puiffe avoir une retraite; 
Il y en a d'autres où les pâturages font ii gras , 
qui! faut en retirer le bétail, de peur qu'il ne 
creve en mangeant trop. Cette fertilité eft caufte 
par l'humeur des deux grandes & principales ri- 
vières qui fe pouffent dans les veines de la terre. 
Cela fait que les chemins font très-fâcheux en 
hiver. Ce pays nourit beaucoup de lions & d'autres 
bêtes entre les cannes tk les arbriffeaux des rivières: 
l'on y voit principalement des gazeles & des fan- 
gliers. Il y a une mine de fel fort blanc , appelles 
Sinefala , à deux journées de la ville d'Ana , qui 
eft partie dans la Méfopotamie, & partie dans 
l'Arabie déferte. Les habitans de cette première 
province étoient un peuple mêlé d'Arabes & d'Ar- 
méniens , dont la plupart n'a voient aucune de- 
meure fixe. Ils erroient d'un lieu à l'autre , & fe 
tenoient enfermés comme dans une ifle. Le vol & 
le meurtre n'étoient pas chez eux des crimes qui 
fuffent punis févéremeht ; mais l'amour des hom- 
mes pour ceux de leur fexe , leur paroiffoit fi abo- 
minable, que lorfque quelqu'un étoit convaincu 
d'être tombé dans cette infamie , on le contrai- 
gnoit à fe tuer de fa propre main, & on ne l'en- 
terroit point , comme étant indigne de la fépul- 
ture. Les Méfopotamiens étoient autrefois idolâ- 
tres, & on le connoît, en ce que Rachel emporta 
les idoles de fon perc , lorfqu'elle fortit de la Mé- 
fopotamie pour fuivre Jacob. Ce pays, aujour- 
d'hui fournis au Turc, eft peuplé. de Mahomérans 
& de Juifs en fort grand nombre , aufti-bien que 
de Chrétiens Arméniens & de Jacobites. Outre 
plufieurs fruits qui lui font communs avec l'Eu- 
rope , il produit quantité de dattes, qui font le 
fruit des palmiers , lùrtout dans fa partie méri- 
dionale. * Pline, l. 6 , c. 7.6. Strabon, Au. Pto-> 
lémée, Daviti, Méfopotamie. 

MESPLEDE ( Louis ) religieux de l'ordre de 
S. Dominique , né à Cahors , a été prieur de la 
maifon de fon ordre dans fa patrie , &r enfuite 
provincial ; mais dans cet emploi il eut de grands 
démêlés avec d'autres provinciaux , qui ne pou- 
voient goûter les idées qu'il propofozt d'une ré- 
forme générale de Tordre. II fit imprimer en 1643, 
ù Paris , deux ouvrages allez confidérables ': le 
premier , Catalania Galliœ vindicata, adversùs Hifpar 
nienfium feriptorum impofluras , où il foutenoit que 
la tranfaclion faite en 1258 , entre S. Louis & 
Jacques , roi d'Aragon, eft fauffe : le fécond x 
Tome VII t R r r ij 
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NoûtiaantiquiflatihordmisPrœdicatorum>Ce\m-ci?\.\t d'intérêt, donna lieu à rintrodu&ion de pîufîeurs 

fupprimé d'abord ; mais l'auteur le fît réimprimer mots étrangers dans la langue des Arméniens , & 
l'année fuivante à Cahors , fous ce titre, Commoni- ■ de phifieurs manières de prononcer qui leur étoient 

torium de necefaria ordïnis fmdicatorum rènovatione nouvelles-. Leur alphabet trop fuccinct ou trop 

per capitulum generalïjfimum. Le père Nicolaï réfuta incomplet jufqu'alors , ne leur fourniffant pas les 

l'un & l'autre ouvrage. Le père Mefplede mourut lettres néceflaires pour prononcer quantité de mots 

à Cahors vers Tan 1663 , âgé de plus de foixante étrangers qui s'incorporaient tous les jours dans 

ans. * Echard , feript. ord. Fmd. leur langue , ils prirent le parti de refondre leur 

MESRAIM ou Mestraim ou Misraim ou alphabet, & d'en compofer un nouveau qui ren- 

Mitzraim, étoit fils deCkam, &: petit-fils de dît tous les fons qui leur étoientnéceffaires. Mefrop 
Noé. Pluficurs croient que Cham alla s'établir dans ' fut chargé de ce foin , & compofa ce nouvel al- 

l'Egypte, qui pour ce fujet eft appelléé dans le- pbabetfan 44.0 de J. C. Il ne fut alors que dé 

criture , la terre de Cham ; mais il n'eft pas entré trente-fîx lettres , & ce ne fut qu'après le XIU 




pourquoi cette contrée du Nil eft nommée la terre qu'une main invifible en traça les carafteres fur 
de Mefraïm dans les livres faints. Syncelle dit que une pierre en préfence de Mefrop, qui les copia, 
depuis que l'Egypte a été habitée par Mefraïm , & les mit enfuite en ufage. Mefrop eft auteur en 
elle a été appelléé de 'ce nom par les Hébreux , partie de l'ordre des prières publiques de l'églife 
par les Syriens & par les Arabes. De-là vient fans d'Arménie, comme on le voit par les deux ouvra- 
doute que les premiers defcençlans de cet homme, ges fui vans, qui font a la bibliothèque du roi : 1; 
que les Egyptiens ont regardé comme leur héros, Ordre des prières publiques de l'églife d'Arménie, 
iont appelles Mejlrécns dans leurs anciennes chro- qui fe difent la nuit en l'honneur de Dieu le Père, 
niques. De plus on voit par l'écriture fainte , que &c. compofé par S. Ifaac , patriarche des Armé- 
c'cftde ce Mefraïm premier polTefTeur de l*Egypte, niens , par le doôeur Mefrop , & par les patriar- 
que font fortis tous les différens peuples qui ont ches Ghiout & Jean Mandakouni , en arménien , 
habité cette région & les pays voifins ; comme les imprimé à Conftantinople, fous le patriarchat d'A->- 
Ludiens de Moyfe , c'eft-à-dire , les Ethiopiens ; lexandre de Julfa,l'an de l'ère arménienne 1 161 , 
les Phatrufiens , ou ceux de la Thébaïde ; les Le- c'eft-à-dire , de J. C. 171 1 , i/2-8 . 2. Ordre des 
habiens ou Libyens , voifins de la haute Egypte prières publiques de l'églife d'Arménie , par les 
vers le couchant du Nil ; les Anaméens , qu'on mêmes, à Conftantinople , l'an de l'ère arménienne 
croit être les Ammonites ; & les Nafamones. Les 1 177 , de J» C. 1718 , in-%°> Dans les charaknors 
ïiiftoires ne nous apprennent point en quel temps ou livres des cantiques qui fe chantent à l'églife 
Mefraïm eft entré en Egypte ; mais il y a appa- chez les Arméniens , il y a aufïï plufieurs de ces 
rence que ce fut au temps du patriarche Héber , cantiques qui font du doéïeur Mefrop , & l'on en 
environ 191 ans après le déluge , vers l'an du mon- a quelques-uns , foit imprimés , foit manuferits , à 
de 1847, & 2188 ans avant J. C. Quelques-uns la bibliothèque dti roi. Moyfe de Chorene dans 




oppole à ce lentimént le temoigr 
dote , de Manethon , d'Eratdfthénes , d^ApolIodo- s'y prit. Voici ce qu'il en dit. « Lorfqu'il étoit âp- 
re, de Diodore de Sicile , de Joféphe t de jule » pliqué à l'inftru&ion des peuples , fe voyant 
africain, d'Eufebe & de Syncelle, qui affurent » obligé d'être lui-même interprète & leâeur^ 
que Menés a été le premier qui ait porté le titre » cette difficulté lui fit penfer à inventer des ca- 
de roi d'Egypte ; & Jofephe donne affez à enten- » raôeres : il alla trouver Pévêque Ifaac le Grand, 
dre qu'il a été aiuTi le premier qui ait pris le nom ♦> que Cofroës III avoit placé fur le premier fiége 
de Pharaon , qu'ont eu après lui tous fes fuccef- » épifcopal d'Arménie , pour lui communiquer fon 
feurs. Ainfi il faudrait que Mefraïm & Menés fuf- » deffein qui fut approuvé. Ils le recommandèrent 
fent deux noms d'une même perfonne. Mefraïm » tous deux à Dieu , & Mefrop retourna dans fa 
étant mort , fut adoré comme un dieu , fous le » folitude. Quelque temps après , Veramus Sapor, 
nom d'Ofiris , d'Apis ou Sérapis & d'Adonis. Ceux » fucceffeur de Cofroës , ayant fait un voyage 
qui croient que Cham entra dans l'Egypte , difent » en Méfopotamie' * & fe plaignant de n'avoir pas 
qu'après fa mort on lui rendit des honneurs divins, » de fecrétaire auiîï habile que l'étoit Mefrop , un 
& qu'il fut nommé Ammon , ou Jupiter Ammon. » certain Habelus alla trouver le roi , & lui pro 
* Syncelle , in ckronograph. Jofephe , antiq. L 1 & » mit de lui montrer des caraûeres de la langue 
8. Bochart , itiphaleg. L 4. Diodore de Sicile, l. \. » haïcane ou arménienne, imaginés par un évê- 
MESRANI , cherche^ ASRANI. » que fon parent , nommé Daniel. Le roi négligea 
MESROP , ou MESROBES , moine & docteur » d'abord cet avis ; mais étant retourné en Armé- 
célebre d'Arménie , étoit d'Hafécafe , ville de Ta- » nie , & ayant trouvé tous les évêques de fes états 
ronie , petite province d'Arménie , & vivoit dans » affemblés auprès d 'Ifaac & de Mefrop , & occu- 
le V fiécle de l'ére chrétienne. Il avoit été fec ré- » pés à chercher des carafteres propres à cette 
taire des rois d'Arménie Varazdat &: ArfacèsIV; » langue , il leur parla delà promette qu'on lui 
mais préférant la folitude aux embaras du monde , » avoit faite. On dépêcha un exprès vers Habelus, 
il fe retira dans une province éloignée , où il dif- » qui communiqua les carafteres dont il avoit parlé, 
fipa , avec l'aide du gouverneur , une troupe de » & qui approchoiént affez de la forme des lettres 
païens qui s'y tenoient cachés depuis le temps de «grecques. Après quelques expériences , on ne 
Tiridate. Il pafîa enfuite dans un autre canton, où , » ies jugea pas propres à exprimer diftinftement 
il fe confacra à Pinfïniâion des peuples. Les Ar- » lésions & les mots de la langue arménienne. Mcf- 
raénicns , après avoir reçu la lumière de l'évan- » rop prit donc le parti d'aller en Méfopotamie ? 
gilc , fe trouvèrent en relation avec les Grecs, » confulter l'évêque Daniel lui-même ; mais il n'en 
les Syriens, les Perfes & les Arabes , de même » put rien tirer davantage. 11 alla de -là conférer 
qu'avec les Ibériens qui dépendoient d'eux pour » avec un rhéteur païen , bibliothécaire d'Edcfle, 
le fpirituel. Ce commerce , foit de religion, foit ^ » & ce fut avec aufti peu de fruit. Enfin, ayant 
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'*> parcouru h Phénicie-, il arriva à Samos , pour On a donné le nom de meffe des fidèles, aux autres 

» y voir un folitaire qu'On lui avoit dit être très- . prières qui fe récitoient pour les Mêles. Ces deux 

» habile , & ce fut dans cette ville , qu'après s'être parties ayant été jointes depuis , & ne faifant plus 

» adreffé à Dieu , il vit;, dit Moyfe , qui , comme qu'un même corps de liturgie , on leur a donné le 

» on le voit , donne beaucoup au merveilleux , il . nom de meffe , qui a enfin prévalu , eft refté feul 

» vit dans une éfpécé d'extafe l'extrémité d'une dans le langage ordinaire de I eglife , & a été reçu 

» main droite qui ccrivoit fur une pierre , de ma- ; communément pour lignifier oblation de l'Euckarif- 

» niere que les caractères s'y traçoient comme 'fur tie. Quelques auteurs ont voulu dériver ce nom de 

» la neige avec une extrême délicatcffe. Tous les - l'hébreu Miffah , prétendant que les apôtres s'en 

» traits de ces caractères lui en restèrent vivement étoient fervi ; mais c'eft lans aucun fondement , 

» dans l'efprit : il en forma dé femblables . &" s'ac- ; puifque dans les premiers fiécles , ce mot de Mefle 

» coutuma à les écrire avec facilité. Il fe mit bien- eft entièrement inconnu. M. de l'Aubefpine s'efl 

» tôt à traduire ; &: ayant commencé par les li- ' avifé de le tirer d'un ancien mot des peuples fep- 

» vres des proverbes , il fiten langue arménienne rentrionauxM^ ,quifignifie/£feou^r/z£A/(2.Mais 

» la verfion dé vingt-deux livrés de l'ancien tefta- : ces opinions font à préfent généralement rejettées 

»ment,&: celle du nouveau, aidé de deux de fes - par tous ceux qui ont traité férieufement de ces 

» difciples. De retour en arménie , Mefrop préfenta matières;, qui conviennent que le mot de meffe vient 

»► fes caractères à Véramus Sapor & à l'é Veque Ifaac ; de miffiù bu inifffa , c'eft-à dire , du renvoi , tant des 

» le Grand , qui donnèrent les ordres les plus . catéchumènes que des fidèles; La meffe eft compo- 

„ précis pour les faire, apprendre à toute la jeu- fée de deux parties : la première , l'ancienne meffe 

» neffe d'Arménie. » * Voyez le Journal d-es favans ' des catéchumens ; la féconde, la célébration tk la 

du mois de juillet 1738. . confécration de l'Euchariftie jointe à la commit- 
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faint Nerfés le^ Grand , iixiéme patriarche d'Ar- : la méfie, elles ont été différentes en différens temps 
ménie. Cette vie écrite en arménien , eft parmi !es ' & en différentes églifes. C'eft ce qui a compofé 
manuferits de la bibliothèque du roi. Le titre eft: diverfes liturgies chez les Orientaux 4 & des mef- 
Hijîoria fancli Nerjïs , ejus nominis primi , qui Arme- fes polir les différens pays chez les Occidentaux. 
•norumpatriarchaah.no Chrifii 370 renuntiatus efl , Autrefois toutes les meffes étoient foiemnelles , & 
&c. autor Mesrop , presbyter, qui fœcul. X floru'u. le peuple y communioit. Dans le VI ïiécle , l'u- 
^ MESSALA , cherche^ VALERIUS & VlPSA- ' fagé s'eft introduit peu à peu de célébrer des mef- 
^IUS. fes particulières. Les meffes s'accordent ôrdinai- 
, MESSALA , homme fort eftimé & trcs-élôquent. remént avec l'office du jour ; mais on en dit en-. 
Ilfoutint le parti d'Hérode & de Phazaël devant core de votives. Celle qu'on appelle meffe des pré- 
Marc-Antoine , contre les aceufations des Juifs ; fanclifiès , "eft celle dans laquelle on prend la corn- 
et il y réuffit û bien, que ce général commanda aux munion de l'hoftie confacrée les jours préeédens 
magiftrats de Jérufalem de faire châtier ces accu- & réfervée. Cette meffe eft d'un ufa^e ordinaire 
fateurs , qui vouloient exciter de nouveaux trou- chez les Grecs , qui ne confltcrent l'Euchariffie en 
blés dans la Judée. * Joféphe , antïq. L 14 , c. 23. Carême que le Samedi & le Dimanche. Chez les 

MESS ALIENS , cherche^ MASSALIENS. Latins , elle n eft plus en ufage qu'au feul Vendre- 

MESSALINE ( Valérie ) femme de l'empereur di Saint. * Card. Bona , de rébus Liturgie. Granco- 

OWe, fille de Barbatus Meffala , efl renommée las , anciennes liturgies. De Vert , explication fimple^ 

dans l'hiftoire par fes méchancetés , par {es infa- littérale & hifiorique des cérémonies de l'églife. 

mies & par fa lubricité exceffive. Son effronterie MESSE ROMAINE. Il eft arrivé du changement 

fut û grande , qu'elle époufa C. Silius, chevalier dans l'office qui fe récitoit à Rome. Radulfe de 

Romain , du vivant même de l'empereur, qui la Tongres a remarqué qu'il y avoit dans Rome même 

fit mourir l'an 48. * Tacite ,/. 1 1 s, annal. Suétone^ deux fortes d'offices , dont l'un étoitlong , & l'an- 

in Claud. Dion. ^ tre court ; que le dernier , qui avoit été abrégé de 

MESSAPE , neuvième roi de Sicyone , fuccéda l'autre , fedifoit dans la chapelle du pape ; & que 

a Leucippe l'an du monde 2,2.26 , & 1809 avant l'autre étoit proprement l'office romain. II ajoute 

i. C. II régna 47 ans , &: eut Eratus pour fuc- que les frères Mineurs prirent cet office abrégé 

ceffeur. * Eufebe. pour fe conformer à la cour de Rome; & que par- 

MESSAPIE , ancienne province d'Italie , où eft là ils crurent fatisfaire à la règle de faint François, 

préfentement la terre d'O trame, dans le royaume de qui les obligeoit defuivre l'ordre romain. * Simon, 

Naples , reçut l'on nom de Meflapus, fils de Nep- MESSE DE MILAN. l'églife de Milan a une 

tune, qui fecourut Turnus contre Enée. Virgile meffe , & même l'office entier différent de celui 

en fait mention , aul. 7 d&VEniUt. Pline & Strabon de Rome. Cet office de Milan, diftingué du Ro- 

parlent de l'ancienne Meffapie ; & Ovide, lib. 7 main, fubfifte encore en partie, & eft nommé or- 

des metamorph. ^ ^ dinairement le rit Ambroften , du nom de faint Am- 

MESSAPIE , ville de la province de ce nom , broife. Quelques auteurs ont écrit fur cette meffe 

porte aujourd'hui le nom de Mefagna, & eft la Ambrofienne. Walafridus Strabon dit que faint 

même qui dans le martyrologe eft nommée Mejfala Ambroife en a été l'auteur- D'autres croient qu'a- 

Apuliœ, félon la remarque de Luc Holftenius, in vant même le temps de faint Ambroife > l'églife 

nous ad geogr. de Milan avoit un office différent de celui de Rome! 

MESSE ; La meffe eft ainfi appellée du mot MESSE GALLICANE. Les Gaules avoientauffi. 
Miffa , qui lignifie mijjion ou renvoi. On l'a donné leur meffe particulière , lorfque Charlemagne & 
quelquefois à toutes les parties de l'office divin , fes fucceffeurs firent tous leurs efforts poury in- 
dans lefquelles on renvoyoit le peuple ; mais pré- troduire l'office romain. L'abbé Hilduin attribue 
fentement il eft particulièrement attribué à la ce- à faint Denys, qu'il croit fauffement être TAréo- 
lébration des faints ^myfteres. Anciennement ou pagitc , l'origine de la meffe qui étoit en ufage en 
appelloitmefle des catéchumenes,tomcs les prières qui France , avant qu'on s'y fût conformé au rit rc^ 
fe récitoient jufqu'au temps que l'on renvoyoit les main. Le même abbé, écrivant à l'empereur Louis, 
catéchumènes, les énergumenes , ik les pénitens. fait mention de certains miffels fort anciens, félon 
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l'ufage de l'églife Gallicane. Pluficurs auteurs ont 1 6 1 1 , Us tombeaux ou infcriptionsf épidémies. * Zeiî- 
cru que la mefle que Matthias Flacchis Illyricus fit lems , part, x , hifior. pag. 210. Scheferus , in Up< 
imprimer l'an 1557 , à Strasbourg , efl: cette an- fat- pag- 261 , 403. 
cienne mefle Gallicane ; mais le cardinal Bona MESSIA , cherche^ MEXIA» 
dans Tes difeours fur les liturgies , tâche de faire W MESSIEN , prêtre de l'églife d'Arles , au 
voir le contraire par plufieurs raifons qu'il en rap- VI fiécle , fe mit dès fa jeunefle fous la difciplme 
porte. II croit que la mefle qu'on nommoit autre- de faint Céfaire , dont il fut le fecrétaire & le porte- 
fois Gallicane , a été prife de celle qui étoit en ufa- crofle.Meflïcn & Etienne demeurèrent toujours près 
ge en Efpagne , & que nous appelions la mefftdts de la perfonnede faine Céfaire , l'accompagnèrent 
Mofarabcs: mais ces conjectures font aflez inutiles, dans fes voyages, & fe trouvèrent préfens à fa 
puifqu'on a plufieurs liturgies Gallicanes publiées mort & à fes obféques. # Ils ont compofé cnfcmble 
par le père Mabillon. le fécond livre de la vie de faint Céfaire. On a 

MESSE DESESPAGNES. Il efl: confiant que les de Meflîen en particulier une lettre adrefTéc à l'c- 

Goths étant les maîtres de l'Efpagne , ont eu une vêque Vivence , où il rend compte d'une vi- 

mefle particulière. Tolède &: Salamanque retien- fion que faint Céfaire avoit eue. Cette lettre fe 

rient encore à préfent cette mefle des Goths. Les trouve dans l'appendice du tome I des annales de 

Aragonois ont étcle? premiers qui ont reçu la D. Mabillon. On a aufli une requête préfentée au 

mefle romaine fous le pape Alexandre lf. Le pape pape Symmaque , par Melïicn , & Gilles ,^abbé , 

Grégoire VII la fit aufli recevoir dans la Navarre : en faveur des privilèges de l'églife d'Arles. * Dom 

ce qu'on peut voir dans Thiftoire de Béarn , par Rivet , hifloire littér. de la France , tome III. 

M. de Marca. Alfonfe , roi de Caftille , la reçut, MESSIER ( Robert ) religieux de l'ordre des Fre- 

pareeque la reine qui venoit de France , où le rit res Mineurs , &miniftrcdc la province de France, 

romain étoit en ufage ,' le fouhaita. Cette ancien- a été à la fin du XV fiécle , & au commencement 

ne mefle Gothique efl celle qui a été imprimée ' du XVI , un de ces prédicateurs fmguhcrs qui le 

fous le titre de Miffa Mofarabum , & qui a été mife font plus abandonnés dans leurs fermons au goût 

clans la bibliothèque des pères. On l'a ainfi nom- bifarre de leur temps & à leur génie particulier , 

mée , pareeque les Arabes ont été les maîtres de qu'à ce qui doit guider tout prédicateur, l'écri- 

l'Efpagne, & qu'on appellent alors les Chrétiens ture & la tradition. Il profefTa la théologie dans 

de ce pays-là , Mofarabcs , c'efl-à-dire , mêlés avec fon ordre , & fut commiflairc particulier du cou- 

ks Arabes. * Simon. vent du même ordre à Paris; cependant il efl très- 

Il y a eu aufli une mefle particulière dans l'An- peu connu. M. Colomiez qui avoit lu les fermons 

gleterre , ou Grande-Bretagne , qui avoit fes céré- de ce religieux pour le Carême , dit dans un extrait 

monies & fon office , avant qtie faint Grégoire y que nous avons vu écrit de fa propre main, qu'il 

eût envoyé Auguflin , qui n'annonça l'évangile y a trouvé pluralepida , inepta & profana, beaucoup 

qu'à un certain canton , une bonne partie de l'ifle de traits joyeux , ridicules & profanes ; à peu près 

ayant embrafle le chriftianifme long-temps aupa- comme les fermons de Barlette , de Menot , & 

ravant , comme on le peut voir dans une épître d'Olivier Maillard , qui font fort rares , & que 

de faint Jérôme. Toutes les églifes d'Occident qui l'on ne recherche que pour leur ridicule & leur 

reconnoiflent l'églife romaine pour leur mère , ne fmgularité. Ceux de Mefficr paroiflent encore plus 

s'accordent pas néanmoins avec elle dans la forme rares : ils font écrits en latin. L'exemplaire que 

de la mefle, ni dans les autres offices. * Simon, nous en avons eu entre les mains, efl un volume; 

MESSENE, ancienne ville du Péloponncfc, n'eft in-iz , imprimé en 1 5 24,. chez Claude Chevallon, 
préfentement qu'un petit bourg de la Morée , libraire juré de l'univerfité de Pans. Dans un ex- 
dans la province de Belvédère. Elle étoit capi- trait de requête qui fe trouve à la tête de ce volu- 
tale du pays de MefTénie , extrêmement fertile , me , & par laquelle Robert Meflier dcmandoit au 
comme nous l'apprenons d'Ovide , /. Gmetamorph. parlement qu'il fût fait défenfes d'imprimer les 
Les MefTéniens foutinrent fouvent des guerres très- - ouvrages de fon vivant ; on rapporte le jugement 
confidérablcs. Celle qu'ils eurent contre les Lacé- de la faculté de théologie de Pans fur ces fermons , 
démoniens efl célèbre. Elle commença la pre- qui dit , qu'elle a trouvé cet opufcule de fermons ajfe^ 
miere année de la IX olympiade , vers l'an 74.4 toltrabU & utile. On y trouve cependant quantité 
avant J. C. & prit fon origine de l'attentat des d'explications forcées , & de mauvaifes apphea- 
Mcfleniens qui avoient enlevé quelques filles des tions de l'écriture-fainte ; du françois mêlé avec 
Lacédémoniens , & avoient tué le roi Téleclés. le latin ; des hiftoriettes indignes de la chaire , & 
Cette enterre dura vingt ans , depuis la prife de la avec tout cela , quantité de traits de morale qui 
ville d^Amphia , jufqu'à la deflruction de la ville auraient mérité une meilleure place. 
d'Itome qui arriva fur la fin de la première an- MESSILAH , ville d'Afrique y qui fut rebâtie 
née de la XIV olympiade , & 724 ans avant J. C. par Caïem Beemrillah , fils de Mahadi , premier 
La féconde guerre des MefTéniens commença la 4 calife des Fathimitcs en Afrique , l'an ? 1 5 de I'hé- 
annéedela XXIII olympiade, & 685 an/ avant gire , 927 de J. C. Mais elle perdit fon nom; 
J C. & fut entreprife à la follicitation d'Ariflo- carCaiem lui donna le nom de Mohammediath * 
méne,qui perfuada à fes citoyens de fe révolter con- & on l'appelle aujourd'hui Mahometc. * D'Herbe- 
tre les Lacédémoniens qu'il défit. Cette guerre dura lot , biblioth. orient. ,„.-- ... 
17 ans , jufqu'à la prife de la forterefle des Mef- MESSIN , ou pays Meflin , voyei METZ , ville 
Tenions fur le mont Ira. Il faut confulter Paufa- &T évêché de France. 

nias dans fes MefTéniaqnes , où il diltingue très- MESSINE, ville de Sicile , avec un bon port & 

bien ces deux guerres , que Juftin a confondues archevêché , efl nommée par les Latins MeJJana , 

en une feule. Les MefTéniens parlèrent depuis en & avoit aufli porté le nom de Zandé, qui veut 

Sicile. La ville de Mefîene donnoit fon nom au golfe dire faux , voye{ ZANCLE. Apres que la forre- 

Messenifn , que Sophien appelle golfo di Coron ; reffe du mont Ira eut étc prife par les Laccdemo- 

& les matelots, golfo di Calamata. FoyeiMESSlXE. niens fur les MefTéniens , ces derniers , pour évi- 




fcliè en 16 10, le théâtre de lanoblejfe de Suéde; & en , ment Mejjenie , du nom de leur pays natal. Les 
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Meflenïeris eurent depuis pour tyran le philofophe 
Anaxilaiïs, puis Agatocles. Les Mamertins fè ren- 
dirent en fui te maîtres de Meffine ; & le voyant at- 
taqués par le roi Hiéron & les Carthaginois , ils 
demandèrent fecoufs aux Romains b qui le leur ac- 
cordèrent. Ce fut le commencement de la première 
guerre Punique, qui dura vingt-quatre ans, juf- 
qii'à l'année 513 de Rome , & 241 avant J. C. 
Cette'ville fut enfuite colonie romaine , & eut une 
fortune allez diverfe. Eile fut prife par les Sara- 
fins l'an 1058 , l & fouffiit beaucoup du temps de 
l'empereur Frédéric II , &: pendant les guerres des 
François &" des Aragonois. Au relie , Meffine a 
été de tout temps la plus célèbre ville de Sicile. 
Sa fituation efl agréable ; car elle eft en partie bâ- 
tie fur les collines , & en partie dans la plaine : 
de forte qu'elle repréfente un amphithéâtre , dont 
le milieu eft fon port , long de mille pas , & bordé 
d'un quai qui eft revêtu de pierres de taille , avec 
de belles maifons. Le commerce , & fur-tout celui 
des foies, rend cette ville riche. Son phare ou 
canal eft le pafTage de tous les vaifTeaux qui vien- 
nent du Levant. La févérité du gouvernement des 
Efpagnols , & fur-tout la conduite de dom Louis 
ciel Hojo , qui exerçok la charge de viceroi l'an 
167 1 , portèrent les Mefîinois à la révolte. Cette 
affaire eut des fuites fâcheufes. Louis XIV , roi 
de France, prit la proteûion de ce peuple réduit 
à la mifere, & la leur continua quelques années, 
jufqu'à ce que leur conduite bifare &r inégale l'o- 
bligea de les abandonner. Meffine eft une ville 
forte , ornée de belles églifes , de maifons magni- 
fiques. La métropole , dite Sainte Marie la Neuve, 
mérite d'être vue , & a fon portail & fon pave de 
marbre de diverfes couleurs. On voit aii-defïiis de 
la porte en gros caractères , ces mots françois , 
gran merci à Meffine. L'on y voit quatorze ftatues 
de marbre ; d'ailleurs les peintures de la voûte, 
le tabernacle qui efr tout d'or, tout enfin répond 
parfaitement à cette magnificence marquée dans 
les relations que nous avons de Meffine. Cette ville 
a produit quantité de grands hommes: Symmaque, 
victorieux aux jeux olympiques ; Ibycus, poète ; 
Lycus , hiftorien ; Polyclete , médecin j Antoine 
de Meffine , peintre fameux , & divers autres. * 
Placido Rayna , memor. hijl. délia cita de Meff, c. 8. 
Marc-Antoine Settini , délia fedelt dl Mejf. Strabon, 
/. 6. Pline, /. 6. c. 8. Pomponius Mêla , /. 2. So- 
iin , c. 1 1. Thucydide. Diodore de Sicile. Polybe, 
&c. cités par Léandre Alberti & Olivier , in def 
criptione Siciliœ. 

MESSINE ( le phare ou eanal de Meffine ) en la- 
ûnfretum Siculum. C'eft un célèbre détroit de la 
mer Méditerranée entre les côtes de Sicile & 
de la Calabre ultérieure , ayant la mer Tyrrhene 
au nord , & l'Ionienne au midi. Ce canal eft 
fameux par le flux & reflux qui sy fait de fix en 
fïx heures , qui eft quelquefois fi rapide , qu'il em- 
porte les vaifTeaux malgré la réfiftance des ancres, 
& les fait périr. Il y a aufïi à l'entrée feptentrionale 
du canal , un écueil & un goufre nommé par les 
anciens Scylla & CaribdisdLe premier, qu'on nomme 
aujourd'hui Capo Sciglio, eff un rocher de la côte 
de Calabre,qui s'avance enforme de prefqu'ifle vers 
le cap de Faro en Sicile. Ce rocher eft très-dan- 
gereux. Tous les vaifTeaux qui y font emportés 
par la violence du flux ou par celle des vents , y 
périfTentfans refTource.Le Charibde eft près du cap 
de Faro en Sicile. C'eft un tournant d'eau , qui a 
environ trente pas de diamètre. Les matelots le 
craignoient beaucoup autrefois. Aujourd'hui ceux 
de Meffine vont s'y promener avec des barques , 
& après y avoir faitplufieurs tours au gré de l'eau , 
ils s'en retirent à force de rames, * Mati , diction. 
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MESTRATA , ou la côte de Droca , ancienne- 
ment Pentapolis. C'étoit la partie feptentrionale 
de la Cyrénaïque en Afrique. Aujourd'hui c'eft \% 
partie occidentale du royaume de Barca. Elle eft 
baignée par la rivière de Melel, & par celle dfc 
Droca , laquelle lui donne le nom de côte de 
Droca. Elle portoit autrefois celui de Pcntapole > 
quifignifie cinq villes , à caufe des cinq villes qui 
y étoient , favoir , Bérénice , Arfinoë , Ptolémaïs ? 
Cyréne & Apollonie , qui fe nomment aujourdhui 
Berniche, Taochara, Tolemcta, Cayroan & Bo- 
nandrea : outre lefquelles on y voit encore Bar- 
ca , qui donne le nom à tout le royaume de Barca» 
yoyti CYRENE. * Mati, diction. 

MESTREZAT ( Jean ) miniftre de la religion 
prétendue réformée , naquit à Paris vers l'an 1592* 
Il étoit fils d'Ami Mcfïrezat , premier fyndic de 
la république de Genève. 11 fit fes études à Sau- 
mur , ou il profeffa la philofophie , puis fut ' élii 
miniftre 'de l'églife prétendue réformée de Paris. 
11 s'acquit beaucoup de réputation parmi ceux de 
fon parti , qui fouvent l'employèrent dans leurs 
affaires les plus importantes. Il mourut en 1 6 5 7, & 
laifla plufieurs ouvrages de fa façon ; comme des 
fermons fur divers livres de l'écriture ; des traités 
de l'écriture , de l'églife , &c. * Bayle , diction, 
critique. 

MESTREZAT ( Philippe ) neveu du précédent ; 
fut profefTeur en philofophie , puis miniftre & pro- 
fefleur en théologie dans l'académie de Genève ; 
il exerça cet emploi pendant plufieurs années , & 
eut un grand nombre de difciples. Nous avons de 
lui des difputes fur la perfévérance des Saints ; & 
une autre difpute contre Socin , de l'efficace deâ 
facremens de la nouvelle alliance. Il laifla entr'au- 
très enfans , un fils aîné , mort afTez jeune , étant 
fyndic de la république de Genève : fon cadet , qui 
étoit médecin, a exercé la même charge dans la 
république. II eft mort en 1714. * Bayle , diction, 
critiq. M. Joly , remarques fur ce diction. Mémoires 
du temps. ' 

MESUÉ ( Jean ) voyt l JEAN , fils de Méfué.' 

METAMORPHISTES ou TRANSFORMA- 
TEURS , nom que quelques-uns ont donné dans 
le XVI fiécle à ces Sacramentaires , qui difoient 
que le corps de Jcfus-Chrift montant au ciel , a 
été entièrement fait Dieu. Ce font les mêmes que 
les Luthériens Ubiquitaires. * Pratéole , catalog* 
hœref. 

MET ANGISxMONITES, hérétiques, ainfi nom- 
més du mot grecdyymv , qui veut dire vaifj'cau. Ils 
difoient que le Verbe eft dans fon Père , comme 
un vahTeau dans un autre. On ne fait point qui 
fut l'inventeur de cette impofture. * S. Auguftin s 
hœref, 58. Philaftre , de hœref Caftro , hœref 6. 
Pratéole. 

METAPHRASTE , cherchez SIMEON META- 
PHRASTE. 

METAPONT , ville de l'ancienne Lucanie , dite 
aujourd'hui Torre di mare. * Ptolémée. Strabon. 
Pline. Léandre Alberti. Denys l'Africain, 

METAURUS , ville des Brutiens , fur la cote 
de Calabre , à préfent Gioja , eft à l'embouchure 
d'un fleuve qui portoit autrefois le même nom , &C 
qui s'appelle préfèntement Marro. Il y a encore un 
autre fleuve de même nom , ù préfent Metaro, qui 
paffe à Péfaro , &r lé décharge dans la mer Adria- 
tique : il eft célèbre par la défaite d'Afclrubal. * 
Pline , /. 3 , c. 5. Pomponius Mêla. Horace,/. 4, 
od. 4. Sil. Iîalicus , /. 8. Lucain , /. 2. 

METAYER ( Martin le ) licencié deSorbonne, 
& dans la fuite curé de faint Thomas d'Evreux , 
s 'eft acquis une grande réputation dans Paris ^ à 
Evreux , où il étoit né , & dans tout le royaume , 
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par (ii grande piété , & par fa feience profonde, liberté de Louis XIV. Jacques deNovion , fuccef- 
II fit fes" humanités dans le collège même d'Evreux, feiir de M. de Maupas dans le fiége d'Evreux, 
& fa philofophie & fa théologie à Paris. U y fou- connoiflant le mérite de M. le Métayer , lui temoi- 
tint fa théfc , appellée Tentative , le 8 janvier itf 50, gna beaucoup d'eftime & de confédération ; & un 
fous la préfidence de Noël de la Lanc , abbé de chanoine ayant eu deflein de le nommer à la cure, 
Val CroiiTant , dont nous avons parlé en fon lieu. Il de faint Thomas o/Eyreux , le prélat y confentit, 
dédia cette théfe à Mcffirc Roger, duc de Lian- &: lui donna ion agrément & fa confiance. M. le 
cour , dont il avoit mérité la protection , tant par Métayer entra dans cette cure en 1 684 , & la gou- 
fon mérite particulier, que par la recommanda- verna pendant vingt-ans. II avoit fur fa paroiflé un 
lion de madame du -Pleffis , abbefTe de faint Sau- avocat , nommé Jacques Ruaul , homme très-fa- 
veur d'Evreux , tante de M. de Liancour. lien- vant, avec qui il avoit de fréquentes conversations 
tra enfuite dans la maifon de Longueville, où il favantes.L'un& l'autre s'unirent pour faire détruire 
fut chargé de l'éducation des deux fils de Henri le prêche de ^ahel à une lieue d Evreux , qui avoit 
d'Orléans , duc de Longueville , gouverneur de été établi en conféquence du traité de Catherine 
Normandie , mort en 1663 , & de Marie-Anne- deMédicis , qui avoit fait conclure la paix avec 
Geneviève de Bourbon- Condé, qui mourut en les Calviniftes. Le miniflredc Cahel fut affigné au 
1679, Il exerçoit cet emploi avec une attention & bailliage. M. Ruaul plaida contre lui en faveur 
un fuccès qui lui attirèrent l'eftime de tous ceux de l'égliie catholique ; le minifLe fe défendit; on 
qui s'intéreflbient à cette éducation , lorfqu'il fut alla du bailliage au parlement , & du parlement 
pourvu du prieuré de faint Martin du Eellai , qu'il au confeil. Enfin le miiiiftre fut débouté , & le prê- 
iie garda que jufqu'à ce qu'il eut été nommé à la che fut démoli. M. le Métayer mourut de paraly- 
curc de faint Thomas d'Evreux. Il ne parvint pas fie à Evreux le ^d'oftobre 1704 , âgé de foixan- 
jufqu'au doctorat , pareequ'en 165G, il fut un des te-dix-neuf ans. M. le Braficur rapporte ion épita- 
fept licenciés quirefuferentdcfoufcrire à la cenfurc *phe dans fon hfio're du d'oàfe d'Evreux. Nous ob- 
dela Sorbonne contre M. Arnauld. .11 fut enfuite ferverons'qu'il l'attribue fansraifon à M. Guillau- 
nommé à la cure de Dernières proche Vernon , mêle Fevre , confrère tk ami du défunt ; elle eft 
qu'il réfigna peu après A fon vicaire. Comme il de M. Adam , curé de faint Thomas d'Evreux , au- 
avoit rcfufé de payer une peniîon dont cette cure teur de plufieurs pièces répandues dans les iviercu- 
ctoit charge, tant pareequ'il la croyoit contraire res de France , & qui marquent fon érudition ; i! 
à l'cfprit clés canons , que pareeque fon prédécef- n'y a que l 'aceufator f rat mm , que Ton trouve dans 
four avoit un revenu honnête , il fut obligé de fe cette épitaphe , qui ne vient point de l'auteur. Par- 
défendre contre les pourfuites de celui-ci, ce qui mi les ouvrages de François Pérard Cartel, avocat 
l'engagea à faire une efpece de fachim; où il exa- au parlement, on trouve un traité des penjions fur 
mine cette matière , & qui fut imprimé à fon infu. les cures , fans nom d'auteur, il eu de M. le Mé- 
C'eit l'ouvrage dont nous parlons à la fin de cet ar- tayer , félon do m d'Argonne , qui donne de gran- 
ticle. Madame de Longueville le fît nommer au des louanges à ce dernier dans fes mélanges d'hijloire 
doyenné deGournay , & à la cure de Trie -CM- & de Uttétature , imprimés fous le nom de Vlgneul 
teau: mais il refufaces deux bénéfices. Hifforien, Marvllle : voyez le tome II, pag. 334 & 335, de 
philofophe & théologien, il a tenu un rang dif- l'édition de 1725. Ce traité des penfions fut achevé 
tingue entre les fa vans de fon temps ; & fans pref- par l'auteur le 1 5 mai 1667. Il ne s'y agit pas feu- 
que rien faire imprimer , il a beaucoup & très-uti- lement des penfions fur les cures, mais des pen~ 
lement fervi le public par fes lumières , fes in- fions en général données fur des bénéfices. On en 
limerions , fes avis, fes conférences. Il efï un de aune édition féparée , in-11 , imprimée à Rouen, 
ceux qui ont combattu avec plus de force , dans en 1671 , fous ce titre : DiJJertation fur les penfions 
fes difeours publics , & dans fes entretiens parti- félon les libertés de l'églife Gallicane. Ce traité cft 
culiers , les Calviniftes de Paris, du diocéfe d'E- excellent , & l'on y voit que l'auteur avoit une 
vreux & des pays voifins. « Cependant , dit M. parfaite connoifîance des principes de la vraie mo- 
» le Braffeur , dans fon tùfioire civile & ecdéfiaftique raie , & des canons des conciles. On trouve à la 
» du comté d'Evreux, prefque pendant tout le temps fin un arrêt du confeil privé du roi , portant dé- 
» que M. de Maupas fut évêque de cette ville , cet charge des penfions créées fur les cures & prében- 
» habile homme eut de grandes contradictions à des du diocèfe d'Alet, & un autre du grand con- 
» foufFrir de la part de ceux qui le traverferent au- feil , fignifié aux agçns généraux du clergé de Fran- 
«près de ce prélat , & M. le Métayer , cédant à ce, portant auffi cafTation des penfions furies cu- 
»> l'orage , commença par fe retirer de lui-même res ; enfin deux arrêts du parlement de Rouen fur 
>, des conférences ecclcfiaftiques, dont il avoit été la même matière des penfions. On prétend auffi 
» l'âme jufqu'alors. » Enfuite , il s'éloigna dudio- que M. le Métayer a eu beaucoup de part aux 
cù{e d'Evreux , pafïa jufqu'en Italie , & s'arrêta à cinq fameux articles de doctrine fignés de MM. Gi- 
Romc. Pendantfon féjour dans cette ville, ayant rard & de la Lane , & que d'autres croient être 
encore été defTervi , il manqua d'être enfermé dans l'ouvrage de MM. Nicole & Girard. Ce qu'il y a 
les prifons du faint Office ; mais le pape Innocent de fur , efl qu'après la mort de M. le Métayer , on 
X , ayant fait examiner fes démarches , & n'y trouva ces cinq articles écrits de fa propre main , 
ayant rien trouvé de criminel , félon le rapport corrigés , augmentés & diminués à trois diffé- 
qu'on lui en fit , on le laifla tranquille. Le cardi- rentes reprifes , & bâtonnés d'une main étrangère, 
nal Spinola , gouverneur de Rome , eut même ce qui prouve au moins qu'il avoit été confulté 
avec lui deux entretiens dont il fut très-fatisfait , fur cela, & qu'il y avoit eu quelque part. * Le 
& il lui fit beaucoup d'accueil. Cependant ayant Braffeur , hijloire civ. le & eccléfiaflique du comté d'E- 
}ugé à propos de revenir en France, après avoir vreux , pag. 411 , 412. Mémoires de M. Pierre 
demeuré deux mois à Rome , il reçut ordre , peu Thomas , fîeur du Foifé. Vigneul Marville , en 
après fon retour , de fe retirer au Ha vre-de-Grace , C endroit c'té. 

où il vécut en parfait folitaire. L'air de cette ville METF.L ( François) cherche^ BOIS -ROEERT. 
étant contraire à fa vue quiétoit très-foible, il fut METELEN , en latin Mediolanum ; c'étoit an- 
envoyé à Vire en Normandie , où il refta près 'de ciennementune ville des Chamaves en Allemagne, 
deux ans , & d'où il ne revint que parles follicita- Maintenant ce n'eit qu'un village de l'évêché de 
t-iuns de madcmoifelle de Bouillon 3 qui obtint fa Munilçr , fitité au couchant méridional de la ville 

de 



. MET MET fôf 

de ce notfi , que quelques-uns prennent poiiï ï'an- " vêïk Tes Oppositions , il le menaça de le tuer : 

cienne Mediolanum. * Mati , diction. Jeune homme, ajouta-t-il -, tu n'ignores pas qu'il me 

METELIN , ifle de la mer £gce , en Afie , entre /croit plus facile de le /aire que de le dire. Le ttibun 

la Troade& laMyfic, eftlaLESBOs des anciens, ne résista plus, & fe retira tout doucement: & 

On lui donne le nom de Metelin , qui eft tiré de Céfar prit dans cette épargne tout ce qu'il voulut, 

celui de fa ville capitale. Il y a deux ports confi- Il s'est bien gardé de compter comme la choie 

dérables, Gércmia & Caloni. Les Vénitiens eh fu- s'étoit pafTée;il la déguife de telle forte dans fon 

rent autrefois les maîtres; mais les Turcs la poffe- histoire de la guerre civile , qu'on n'y trouve rien. 

dent préfentement depuis Mahomet II. Les rêve- d'injuste ni de violent. C'est ainsi qu'en ufent ceux 

^nus de cette ifle consistent en grains , en fiuits , qui compofent eux-mêmes leur vie. Ils font éva- 

en fromage, &c. ck elle paye dix-huit mille piaf- nouir les circonstances qui ne leur font pas <*Io- 

tres de tribut ou carafeh aux Turcs , qui y tien- rieufes. * Plutarchus , in Cœ/ar. Bayle , diàionaire 

nent d'ordinaire une flotte. , critique. 

METELLA ( Cascilia ) fœur de Q. Cscilius Me- METELLUS , étant déclaré général de l'armée 

tellus, furnommé le Numidique , fut femme de L. romaine contré les Carthaginois & les Siciliens , 

Lucullus , & mère du célèbre Lucullus , qui vain- offrit des facrifices à tous les dieux, à l'excep- 

quitMithridate.Si l'on en croit Plutarque , fa con- tion de Vefta. Le mépris qu'il a voit fait de cette 

duite ne fut pas plus réglée que celle de fa nièce, déeïfe , ne pouvoit être réparé que par îe facrifice 

dont nous allons parler. de fa fille, qu'il étoit obligé d'immoler ; mais la 

METELLA ( Caecilia ) fille de Q. Cœcilius Metel- déefîe en eut pitié, & mit en fa place une gé- 

lus , {uTnomxùù ie Pteitx t fils du Numidique , époufa nifTe. Metellus porta fa fille à Lanuvium , & la 

'"• Marcus - Emilius - Scaurus , dont elle eut un fîls fit prêtrefTe du dragon que l'on y honoroit. * Plu- 

qui porta le nom du père , & une fille nommée tarque, Parallel. Il y a eu encore un Metellus, 

Emilia , mariée I e '.à Marcus- Acilius-Glabrion , cV appelle le Cretois , pareequ'il fubjugua Lifte de 

enfuite au grand Pompée , & mourut en couches: Crète; tk un autre appelle le Dalmatien, parce- 

Mctella fe remaria au dictateur Sylla, qui eut une qu'il vainquit les Dalmates. * Plutarque, in Pom- 

extrême considération pour elle. Elle courut un peio. Afconius Pedianus , inOratlonem 3 Ciceronis 

très-grand danger , lorfque Cinna & Carbon, qui contra Fcrrem. La famille des Metellus , qui étoit 

étoient de la faction oppofée à Sylla , fe furent une branche de la famille de Caecilia , étoit Pié- 

emparé de Rome, l'an 84 avant l'ère chrétienne, béïenne; mais elle fut illuftrée par les magistratures*. 

& elle fut obligée de fuir en Afie vers fon époux , * Tite-Live, /. 9 , hifl. Rom. 

qui y faifoit la guerre. Les médifances que les METELLUS, conful , cherche^ CECïLïtJS. 

Athéniens, affiégéspar Sylla, firent de cette dame, METELLUS ( Egnatius ) cherche^ EGNATIUS* 

furent cruellement punies.Sylla en eut deux enfans METELLUS, dit Tergern/ée > pareequ'il étoit 

jumeaux , fa voir , Faujlus-Sylla , & F au/la , femme religieux d'un monastère de ce nom à Parla w ea 

de Milon , fameux par le meurtre de Claudius. Il , Allemagne , vivoit vers l'an 1060^ & écrivit en 

parut fort touché de fa m6n, & il lui fit des funérail- vers lyriques la vie de S. Quirin „ fous le titre 

les magnifiques. * Plutarchus, in Sylla & in Lucullo. de Quirinalia , que Cahifius a publiée. * Canifius ■> 

METELLUS ( Lucius-Cœcilius ) grand-pontife tom. 1 ant. lêcl. Gafpard Erunfchius , lib. 1 de 

Romain, enleva le palladium du temple de Vefta, Pat av. Germ. Voulus , /. 2 de hijhr. Lat, • 

en traverfant les flammes de l'incendie de ce METELLUS (Hugues) chanoine régulier de 

temple. Il y perdit la vue. * Pline, L 7, c. 43. l'ordre de S. Auguftin , distingué dans le XI ï fiécle 

Juvcnal,/*/. 3. ^ par fon érudition , étoit né à Toul. ïl fut d'abord 

METELLUS CELER ( Quïntus - Caecilius ) élevé dans les lettres humaines par Ticeiin;& il 

conful l'an de Rome 694, avant J. C. 60, avoit paroît qu'il prit fous fa direftion un grand goût 

exercé la préture l'année du consulat de Cicéron, pour les feiences. On voit par fes lettres qui ont 

%k rendu de bons fervices à la république, en été imprimées depuis quelques années, qu'il s'étoit 

soppofant aux troupes de Catilina , qui voùloient livré à l'étude de la philofophie , fur-tout dans les 

paiTcr dans la Gaule Cifalpine. Après fa prétUre , écrits d'AHftote; qu'il avoit eu beaucoup de paffion 

il obtint le gouvernement de cette province. C'étoit pour la poéfiè , & qu'il avoit cultivé l'aitronomie , 

un homme de _ mérite ; mais qui fut très-malheu- & l'étude de l'histoire romaine &: de la - fable. Il 

reux à fe choisir une femme ; car il époufa une dit auffi qu'il avoit cherché la quadrature dii cercle, 

feeur de^ Claudius , laquelle le deshonora par fes & qu'il avoit appris avec quelque foin la Ian-uié 

împudicités , & l'empoifona. Elle étoit fa cou- grecque &' la langue latine. Dans la fuite , s'étant 

fine-germaine. C'est elle qui fous le nom de Lesbia, rendu difciplc cfÀnïèlme qui mourut- clo< r en de 

a été tant diffamée par Catulle. Cicéron perdit Laon en 1177, après avoir enfeigné la théologie 

un très-bon ami par la mort de A4etellus , l'an 695 ' pendant plus de quarante ans , .tant à Paris qu'à 

de la fondation de Rome, 59 avant J. C. * Plu- , Laon , où il fut recteur des écoles , Metellus fedé- 

tarque. Sallufte. Ciceron , pro Cœlio. goûta des feiences profanes. Sous ce nouveau maî- 

METELLUS;Lucius-Cscilius)tribun du peuple, tre , & fous Raoul frère d'Anfeîme , qui eufei^noit 

lorfque Céfar fe rendit maître de Rome , au corn- auffi à Laon , il fe livra à l'étude de l'Ecruure- 

mencement des guerres civiles , eut plus de cou- Sainte & de la théologie ; & cette étude fTdifférente 

rage que tous les autres magistrats. La Ville de de la première , lui ayant infpiré de grands fenti- 

Rome parut fi foumife aux volontés de Céfar mens de piété & de religion , il quitta le monde , 

des les. premiers jours , qu'on eût dit qu'elle étoit ■ & s'engagea dans l'ordre des chanoines ' réguliers 

accoutumée depuis long-temps au joug de la fer- j de S. Augustin. S'étant rendu lui-même fort habile 

vitude. Le feul Metellus eut la hardiefle de sop- dans la feience de l'Ecriture & des Pères, non- 

pofer a Céfar, qui vouloit fe faifir du tréfor que feulement il l'enfeigna aux autres & forma de 

l'on gardoit dans le temple de Saturne. Céfar fe bons difciples , il fe fervit auffi de fes connoiffan- 

moqua de l'oppofition & des loix , qui lui furent ces pour défendre la religion contre les erreurs de 

alléguées, 6k s'en alla tout droit au lieu oii ce fon temps. On Voit par fa troisième lettre , furie 

tréfor étoit en dépôt. Il fe trouva fermé ; & comme . mystère de la fainte Trinité , qu'il avoit lu avec 

on lui refufoit les clefs , il donna ordre que l'on foin S. Augustin , & même quelques pères Grecs , 

rompît les portes ; & fur ce que Metellus renou- comme S. Athanafe & S. Jean-Chryfoïtome. Côn- 
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temporaïn & ami de S. Bernard , -dont il fait un par -quelques pièces qu'il a inférées dans fes lettres-; 

grand éloge dans fa première lettre qui eft adreffée & par une longue fable qui eft à la fin. Il samu- 

a ce faint docteur , il n'étoit pas' moins que lui op- foit auffi à faire des problêmes en mauvais vers , 

jpofé à Abailard dont il fait un portrait odieux , &r félon les lettres de l'alphabet , comme on en 

snais trop paffioné, dans fa quatrième lettre adref- voit à la fin de fes lettres. U étoit né vers la fin 

fée au , pape Innocent II, & dans la cinquième du XI fiécle , & vécut jufqu'à l'an 57 du XII. 

adreffée à Abailard lui-même. Cette dernière let- * Voyez les lettres mêmes de Metellus , & le 

tre eft de l'an 1 140. Cependant dans la lettre fei- num. 8 de la préface du tome II de la collection 

ziéme qui eft à Héloïfe , il parle avantageufement du P. Hugo , citée dans cet article, 

«le la feience de celle-ci ; & il ne fait pas difficulté METEMPSYCHOSE, ou tranfmigration des âmes 

«de dire , que cette femme étoit au-deffus de fon d'un corps en un autre, Pythagore & plufieurs autres 

fexe. Dans la lettre vingtième , il réfout plu- philolbphes ont cru que les âmes des hommes 

lieurs queftions fur le mariage par l'autorité des paffoient après la mort dans d'autres corps, môme 

cPeres, fur-tout de S. Léon & de S. Auguftin. Dans d'animaux. Platon ne s'eft pas éloigné de ce fènti- 

îa vingt-quatrième lettre , il paroît embraffer les ment : il femble néanmoins y avoir mis une limi- 

fentimens du dernier fur l'origine de l'ame. Dans ration, en fuppofant que les âmes des hommes ne 

la vingt-fixiéme , il décide plufieurs queftions fur paffent que dans des corps d'hommes. Parmi les 

la fréquente communion & fur la préfence réelle , Juifs, la plupart des Pharifiens ont été de cette 

en homme également infbruit dans le dogme & opinion. Le fyftême de la métempfychofe a été & 

dans la morale ; & il y fait un ufage folide.des eft encore fort commun en Orient, & eft reçu 

fentimens de S. Ambroife , de S. Auguftin > & de pal les Brachmanes , par les Indiens &" par les 

plufieurs conciles. Cette lettre eft adreffée à un Chinois. Céfar attribue le même fentiment aux 

nommé Gérard , moine , &: non à Gerland , comme anciens Gaulois ; mais ceux - ci reftreignoient la 

•le veut le père Mabillon au tom. 3 de lès vetera tranfmigration des âmes des hommes aux feuls 

anahcla , pag. 459 & fuivantes. C'eft la lettre corps des autres hommes. Les Getes & les anciens 

trente-troifiéme qui eft adreffée à Gerland ; cV Germains étoient auffi dans la même perfuafion. 

Metellus fait de l'un &: de l'autre un portrait dif- *Tertullien J , de anima. Diogènes Laïrt. vitee philo* 

férent. Dans la lettre vingt-feptiéme , il exhorte fophorum. 

un jeune homme nommé Ulric , à s'appliquer à METEREN ( Emanuel ) naquit à Anvers en 
l'étude des pères de l'églife , & principalement de 1 535 , & mourut en 16 iz,à l'âge de 77 ans. U a 
S. Jérôme , de S. Auguftin , de S. Ambroife , & de écrit en flamand l'hiftoire des Pays-Bas , depuis 
S. Grégoire pape, qu'il appelle les quatre évangé- l'an 1315, jufqu'en 161 2. Une partie de cette 
liftes. On apperçoit deux fentimens faux dans la hiftoire a été traduite en latin ; & elle l'a été en- 
lettre vingt-neuvième : le premier, que les prières tierementen françois , mais d'une manière barbare, 
que l'on fait pour les réprouvés peuvent adoucir On trouve à la tête la vie de l'auteur, qui a été 
leurs peines ; le fécond , que S. Grégoire pape a imprimée à la Haye en 1670. Méteren paffe pour 
.prié pour le falut de Trajan. La lettre trente-troi- un des meilleurs hiftoriens des Pays-Bas. * Valcre 
îiéme à Gerland , eft fur le myftere de l'Euchariftie. André , Biblioth. Bel. Jacques Bernard , dans la table 
'On y voit que Gerland fuivoit les erreurs de Be- alphabétique des livres , &c. mife au-devant du grand. 
ïenger; & Hugues le réfute folidement par l'auto- recueil des traités de paix. 

rite de l'Ecriture; & par celle de faint Auguftin METEZEAU (Paul) étoit Parïfien, mais ori- 
que -Gerland s'efforçoit de fe rendre favorable. On ginaire de Dreux , d'où étoit Clément Metezeau 
voit par la lettre fuivante, adreffée à Hugues de fon frère, célèbre architecte âcs bâtimens du roi, 
Chartres, que Metellus avoit compofé divers ou- & l'un des inventeurs & exécuteurs delà fameul© 
vrages qu'il envoyoit à fon ami , pour les fou- digue de la Rochelle. Paul prit un parti différent , 
mettre à fon examen & à fa cenfure : il dit.qu'il & s'engagea dans l'état eccléfraftique. Il fut avec 
croit alors caffé de vieilleffe. Ce Hugues , que M. de Berulle un des fondateurs de la congréga- 
MeteUus avoit eu pour , maître , étoit chanoine tion de l'Oratoire de France. Il travailla à ce grand 
régulier de l'ordre de faint Auguftin , abbé de faint ouvrage en 1 6 1 1, n'étant encore âgé que de 18 ans, 
Jean en Vallée en, n 3 1, Il gouvernoit les écoles & étant alors dans fon cours de licence au collège de 
-de Chartres ; & il fut un des maîtres les plus Navarre. M. Du Pin le fait docteur de cette maî- 
célebres de fon fiécle. Dans la lettre trente-cin- fon, & dit qu'il fut élevé à cet honneur en \6 13 : 
quiéme, Metellus réfout ces trois queftions: 1. Si ce font deux fautes. Il n'a jamais été dofteur, &£ 
l'on peut communiquer avec les pécheurs publics ; il étoit licencié en 16 1 1, M. de Launoy s'eft trom- 
a. Si l'on peut excommunier les morts; 3, Si Ton pé, par la même raifon , en ne le faifant entrer 
<loit élever au facerdoce avant l'âge de trente ans, à Navarre qu'en 161 3 ou environ. En 161 2 ois 
Dans la lettre trente-neuvième, il explique di- 16 13 , il fit le voyage de Lorette en Italie, & 
verfes queftions fur la pénitence , & s'élève, avec dès 16 14 il fut établi premier fupéricur de Dieppe, 
force contre les fophiftes de fon temps. En un mot» En 1616 il commença I'établiffement de la nou- 
prcfque toutes les lettres de Metellus font remplies velle congrégation a Tours. La même année il 
«le queftions communément importantes,&prefque prêcha à Angers avec tant d'éclat & de fuccès, 
'toujours difoutées avec foin. Nous n'en avons in- qu'en 16 19 on donna le collège de cette villç 
-cliqué qu'une partie-: ce qui paroît fuffire pour aux peres de l'Oratoire. Ses prédications furent 
montrer que la leâure de ces lettres qui font au fuivies «n plufieurs autres lieux d'un femblable 
ïiombre de cinquante-cinq, eft utile, &T que M. fuccès» En 16 18, ayant prêché le carême dans 
l'abbé Hugo a eu raifon de les faire imprimer, l'églife métropolitaine de Touloufe , Gilles le Ma- 
Elles font partie du fécond volume d'une collée- zuyer , premier préfident du parlement , & Jean 
lion de divers écrits qu'il a publiée avec des notes, de Rudele 3 grand vicaire de l'archevêque, en- 
in-fol. fous le titre de Sacra antiquitatis monu- ^gagèrent les paroiffiens de la Dalbade à fe pro- 
me/ita hi/lorica , dugmatica , diplomatka. Le fécond curer des' fujets d'un corps qui prêchoit fi digne- 
volume , imprimé à Saint-Dié, eft de l'an 1731. ment là doctrine de Jéfus-Chrift. Le cardinal de 
Quant à la poéfie de Metellus , elle eft fort mau- Sourciis , archevêque de Bourdeaux , qui l'avoit 
vaife , fans règles , fans goût , fouvent rimée , entendu , le retint auffi pour prêcher l'année fuî- 
avec de fréquens bâiliemens t comme on le voit ; vante dans fon églife, & écrivant fur cela à fo# 
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chapitre , il leur dît : Je vous envoie un autre Paul ' de Methochite ; mais cette opinion a été réfutée % 
*n chaire. Paul Metezeau fît en effet l'admiration entr'autres , par Ghriftophe - Frédéric de Boden- 
de la ville de Bourdeaux , &: Dieu opéra par fon bourg , recteur du collège de Berlin , dans une 
miniftere un grand nombre de convergions écla- fa vante diflèrtarion imprimée en 172.3 , à Leip- 
tantes. Le parlement qui aimoit à l'entendre, chan- ■ fick, dans le tome Xll du recueil intitulé : Mifce- 
gea plufieurs fois les heures de fes féances , afin lanea. Lipfienjia ad incremeritum rei litterariœ édita. 
de pouvoir le trouver à fes prédications. Après : La differtation a pour titre : De Theodori Maochï- 
avoir été pendant deux ou trois ans fupérieur à uz fcriptis vcQ&'aç vulgb infimulatis. Methochite pu- 
Lyon , le P. Metezeau alla prêcher en 1624, blia encore une paraphrafe fur les livres de phy- 
l'avent dans la ville de Marfeille , où il fut encore fique d'Ariftote -, qui a été traduite par Gentien 
fi goûté, que l'année fuivante on donna aux pères Hervet;une hiftoire facrée en deux livres ; une 
de l'Oratoire la direction du collège de cette ville, hiftoire de Conftantinople , &rc. Nicéphore Gré- 
&: prefquc dans le même temps celle du collège gorasfon difciple , prononça fon oraifon funèbre, 
de Toulon, où le bruit des fermons de ce célèbre & parle très-fouvent de lui, lib. y, 8 & 9. * Jean 
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prédicateur s'étoit auilî répandu. L'année fuivante Cantacuzene , lib. 1, hijl. c, 59 , & l. 2 
1625 , il fit imprimer un corps de théologie propre _ Meurfius , in not. ad Metoch, Voirais, de hiflor» 
aux prédicateurs , & à tout théologien, fous ce , Lat. &c f 

titre: Theologia facra juxta formam evangelicce pm- METHODISTES -, fédte nouvelle qui s 'eft éta» 

dicationis dijiributa, autore Paulo Mete^ello Parifenji, blie en Angleterre depuis environ vingt ans. Les 

congregationis Orator. J. C. presbytero , Lugduni , Méthodiftes font une efpéce de Myftiques. On 

fumptibus Lud. Prouji. 1625, in- fol: M. de Launoy , leur a donné ce nom,parcequ'ils fe vantent d'avoir 

& M. Du Pin fe font trompé en mettant cet ouvrage trouvé une méthode, où une voie particulière 

en 1614. Il fit imprimer deux ans après , l'exercice pour arriver au falut. Cette voie confifle à mener 

intérieur de F homme intérieur , par le père Paul Mete- une vie fort auftere -, à faire profefîion d'un parfait 

zeau J &c.àParis.,chezHuréeni627,&nonen 16 17, détachement des biens du monde, Se à pouffer le 

comme a dit M. Du Pin ; & le traitéde la vie parfaite calvinifme fur les matières de la prédestination & 

par imitation & rejfemblance de J. C. à Paris chez de la grâce, jufqu'à l'excès. Les Méthodiftes fe 

Adrien Taupinart en i6zj,in-S°. Quatre ans après, croient infpirés. Cette fecte a pris naiffance dans 

il donna un autre ouvrage plus confidérable fous l'univerfité d'Oxford. Quelques étudians s'étant 

ce titre : Pauli Mete\_elli , Parif. congreg. Orator. entêtés de ces idées } ont formé des fociétés &£ 

D. presbyteri , de fanclo facerdotio , ejus dignitate & tenu des affemblées dont on n'a été informé que 

funclionibus facris , ad jacerdotum atque omnium qui lorfqu elles ont été bien établies. Enfuite étant 

oraùoni , min'.Jlerio verbi , curœ animarum incumbunt fortis de l'univerfité , ils ont pris , pour la plupart \ 

piam injlitutionem , à Paris chez Billaine en 163 1 , les ordres , & fe font mis à prêcher de tous côtés 

i/z-8°. Le P. Metezeau mourut à Calais le 17 de leur doctrine, à laquelle ils ont attiré un grand 

jnars 1631 , dans le cours d'un carême, âgé feu- nombre de perfonnes , fur-tout du petit peuple, 

ïement de cinquante ans. M. Du Pin s'eft trompé en Leur plus célèbre -prédicateur étoit George de 

mettant fa mort en 1640. * Mémoires manuf. Whitefield, dont on peut lire l'hiftoire au long dans 

METEZEAU, voye^ LA ROCHELLE. la Bibliothèque Britannique. Il avoit pour collègues» 

METHASUAM, cherche^ MARESHVAN. au moins principaux, M. £rskin, miniftre pref- 

METHOCHITE , ou METOCHITE ( Théo- bytérien d'Ecoffe , fufpendu du miniftere pour 

'dore) grand logothete de l'empire de Conftanti- caufe d'héréfie & de rébellion contre le fynodè 

nople , fous Andronic C Ancien &■ Michel Paléo- de fa province; M. Harris, qui a, dit-on , établi 

logue, dans le XIII & le XIV fiécle , étoit un des trente fociétés de Méthodiftes dans le pays de 

plus làvans Grecs de fon temps. Nicéphore Gré- Galles ; & M. Rogers , miniftre de Bêdford. Dans 

goras , fon ami , &; qui étoit contemporain , dit au ces fociétés , on prie Dieu , on chante les pfeau- 

livre 9 de Ion hiftoire , que lorfqu'Andronic le mes , on lit & on explique les faintes-écritures , 

Jeune, fils de Michel Paléologue , & petit fils d'An- fuivant les principes de M. de "Whitefîeld. Là les 

dronic l'Ancien , fut parvenu au gouvernement de Méthodiftes fe rendent compte les uns aux autres 

l'empire , il exila Methochite qui avoit eu la con- de l'état de leur cœur , & de leur progrès dans" 

fiance d'Andronic Y Ancien , lequel avoit été en la vie fpirituelle. Les unes de fes fociétés font 

guerre avec le Jeune Andronic ; qu'il fit confifquer compofées d'hommes , & les autres de femmes ; 

i'es biens , &" abattre la maifon où il logeoit. Ni- mais les docteurs ou directeurs, du parti , ont droit 

céphore ajoute, que Methochite fut enfuite rap- d'enfeigner dans les unes & dans les autres. Un 

pelle» de fon exil; mais que loin de lui rendre fes anonyme a publié un modèle de confefîîon pour 

dignités , il fut réduit à une vie privée , & qu'il les femmes Méthodiftes -, qu'il dit avoir Copié fur 

alla s'enfermer dans un monaftere qu'il avoit ou l'original écrit de la propre main de Whitefield $ 

fondé ou rétabli autrefois , & qu'il y mourut de & qui eft ainfi conçu : « Le but de nos affemblées , 

chagrin. Sa mort arriva au mois de mars 1332, un » dit-on , eft d'obéir au commandement de Dieu ; 

mois après celle d'Andronic le Vieil ou l'Ancien , »ConfeJJei vos fautes ks uns aux autres , & priei les 
qui étoit mort le 13 février précédentiSon érudition , » uns pour Us autres , afin que vous foye^ guéris, 

etoit profonde , fon jugement folide & là mémoire » Pour cet effet nous avons réfolu de nous afîembler 

heureufe : ce qui le fit appcller comme Longin , une » deux fois la femaine .... de commencer par le 

bibliothèque vivante. Il a néanmoins été repris , de ce » chant dfes pfeaumes & par la prière ; de prier 

que négligeant le ftyle des anciens , il s'en eft fait » quelqu'une des femmes préfentes de iè confeffer 

un beaucoup moins net. Il compofa une hiftoire » la première $ & puis de faire à fa voifine autant 

divifée en trois livres , dont Meurfius a publié le » de queftions auffi détaillées qu'il fera poiïïble fur 

fécond, traduit en iatin, en 16 18 , àLeyde. Mcur- » fon état, fes péchés & fes tentations. » Oh ne 

fuis qui avoit le manuferit du fécond & du troi- rapportera pas ici les queftions que cet écrit ren- 

fiéme livre , avoit promis de le publier , & ne ferme : ort petit lés voir dans l'ouvrage que l'on 

l'a point fait. Le P. Labbe dans fon édition des a cité plus haut ,Ua Bibliothèque Britannique. .On 

annales de Michel Glycas , a prétendu que la fent bien d'ailleurs que ces queftions doivent être 

partie publiée par Meurfius, & celles qu'il penfoit variées fuivant le earaôer.e de la perfonne qui 

encore à donner, Otoient de Glycas même., non examine & de celle qui eft examinée , ô<: que 

Tome FIL Sffij 
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fouvent ces quefîions font des plus fingulieres , tour affecté ; il cû plein de comparaisons &: d'allé- 

nous ajoutons & fanatiques. M. Tucker, miniffre gories éloignées : fes penfées font recherchées, & 

Anglican , rapporte que dans une des fociétés des il dit peu de chofes en beaucoup de paroles. On 

■Méthodiftes de Briftol , M. de Wefley , un des attribue à ce martyr une chronique , dont nous 

chefs de ces fedfaires , ayant demandé à Dieu un avons quelques fragmens dans Marianus Scorus , 

ligne fenfible de fa préfence , auffitôt quelques & dans Martinus Polonus , /. i, c. 4, mais ceft 

perfonnes eurent d'étranges mouvemens convul- une pièce maniîefïement fuppofée. * Photius , cod. 

fifs , & pouiTerent de gands cris. M, Wefley dit 234, 235, 236, 237. Socrate , hifl. L 6 , c. 13. 

à ceux qui vouloient les fècourir & les emporter: Théodoret, dhd. 1. S. Hieronym. in catal. c. 85 ; in 

LiiiQ'e^-lcs , il n efi non plus en leur pouvoir de calmer prœf. ac c. 12, comment, in Daniel, epijl. 84, ad 

ces agitations , qu'il nefi au pouvoir du foleil de cejfer Magnum Orat. Hum. & apolog. ad Pammach. S. Epi- 

d' éclairer. Là-deffus l'affcmbléc femir à prier & à phanius , hœref. 64. S. Grégoire de Nyjje , lib. Quid 

chanter un hymne pour implorer la defeente du S. ad imag. Dei. Honoré à'Jutun , L 1, de lumin: 

Efprit fur ces gcns-là : après quoi elle rendit grâces ecclef. c. 84. Sixte de Sienne , l. 4 , bibl. fancl. Tri- 

de ce que l'efprit étoit venu, & chanta encore thème. Bellarmin. Baronius. Tillemont , mémoires 
un hymne. On plaça les nouveaux illuminés dans '. pour Jervir à Vhift. eccléf. tome 5. Baillet , vies des 

lui endroit élevé , d'où ils pu fient être vus de tous Saints au 18 feptembre. D. Ceiliier , hifi. des auteurs 
les afMans. L'évêquc de Londres écrivit en 1739, ' f acr ^ & ecclefiajl. tome. 3. 

une lettre pafbrale aux fidèles de fon diocèfe pour METHODIUS , religieux Grec >> fit un voyage 

les prémunir contre cet efprit d'enthoufiafmê. M. à Rome, où il fe rendit un excellent peintre ; & 

"Whitefîeld a répondu a cette lettre. Celle de l'é- à fon retour il fut employé par Bogoris , roi des 

vêque efi intitulée , félon la traduction , «Lettre Bulgares, à peindre une maifon qu'il yenoit de 

» paftorale de M. l'évêque de Londres aux fidèles faire bâtir. Ce prince lui demanda, en général des 

»de fon diocèfe , fur-tout à ceux des deux grandes repréfentations de chofes terribles , aufquelles il 

» villes de Londres & de Y/eflminfler , pour les fe plaifoit , fe divertiffant d'ordinaire à regarder 

» prémunir contre la tiédeur d'un côté , & de des tableaux de chaffes ik de combats fanglans. 

» l'autre , contre Fenthoufiafme. » On donne un Méthodius peignit le jugement dernier , d'une 

extrait de cette lettre dans la Bibliothèque Britan- manière qui donnoit de la terreur, & prit adroite- 

Tiique , ou Hijloire des ouvrages des favans delà Grande, ment fon temps pour irfftiuire ce roi lur cet épou- 

Brciagne, pour les mois d'octobre, novembre & vantable fujet. liogoris en fut fi vivement touché , 

décembre 1739, tome XIV , article IV ; & c'eft qu'il réfolut de fe faire Chrétien , &: reçut le 

dans ce même article que l'on s'expliqne fur la baptême en 845. * Maimbourg, hijloire des Icono- 

feetc des Méthodiftes , & c]ue l'on donne l'hiftoire claffes. 

particulière de M. Whitefîeld. Voyez auffi le Sup- 'METHODIUS I , prêtre , puis patriarche de 

plément français de Balle, qui a extrait le même l'égUïe de Conilantinople, a été l'un des plus iï- 

article. ' lultres confefTeurs de la foi orthodoxe dans le neu- 

METHOD1US (Saint ) dit Eubulius^ martyr au viéme fiécle. Il étoit natif de Syracufe, & ayant 

commencement du IV fiécle, fut transféré de l'évê- été envoyé par fes parens à Conftantinople , il fut 



ché d'Olympe, ou, félon d'autres, de Patare en Ly- ordonné prêtre par le patriarche Nicéphore.Celni- 
cie,àceluideTyr, &foufFrit le martyr, l'an 311 ou ci ayant été chaïTé de fon fiége par l'empereur 
3 1 2, dans le lieu de fon exil, appelle Chalcide, par les Léon l'arménien , Méthodius fut envoyé à Rome 
ordres de Maximin Daïa. Ilécri vit un grand ouvrage pour implorer le fecours dû pape en faveur de 
contre Porphyre, philofophe paien ; un traité de fon patriarche : il fut bien reçu par Etienne IV, 
la réiùrrcction contre Origène ; un autre de la & y demeura pendant la vie du patriarche Nicé- 
Pythonifie ,' contre le même ; un livre intitulé le phore. Après fa mort Méthodius retourna a Con- 
feftin des fîcrges ; un traité du libre arbitre ; des ftantinople. Il n'y fut pas plutôt arrivé , que l'em- 
cbmmentaires fur le Genùfe , & fur le Cantique pereur Michel le Bègue le fît mettre dans la tour 
des Cantiques ;&: plufieurs autres ouvrages qu'on d'Acrife. Il fut élargi après la- mort de Michel , 
avoit du temps de faint Jérôme , qui fait mention au commencement du règne de Théophile ; mais 
de ceux-ci. Préfentement nous n'avons plus que ce dernier n'étant pas moins ennemi des images 
fon Fcftîn des vierges, donné par le père Pouffines que fon prédécefleur , & ne pouvant fupporter 
Jéfuite, (iir un manuferit de la bibliothèque Vati- le zèle de Méthodius pour la défenfe des images, 
cane ; & quelques fragmens de fes autres ou- il le fit battre impitoyablement, puis le fît enfermer 
vrages , tirés de faint Epiphane , de Photius & dans un tombeau, où il ne recevoit qu'un peu de 
.de quelques manuferits. Le Fcftin des vierges efi pain & d'eau , qu'un pêcheur avoit foin de lui 
eompoie en forme de dialogue , entre des vierges apporter chaque jour. Dans le même temps , le 
qui agitent plufieurs quefîions fur la virginité, même Théophile n'ayant pu vaincre la confiance 
Le traité de la ré furred ion étoit aufîi compofé en de deux religieux de Paleftine, qui étoient frères 
forme de dialogue, & Méthodius y, prou voit contre & qui fe nommoient Théodore & Théophane , 
Origène , que l'homme refluffiteroit avec fa chair, les traita cruellement à Conftantinople ; & leur 
Celui du libre arbitre, étoit une difpute entre un ayant fait graver avec un fer chaud fur le front, 
Valentinien & un Catholique fur l'origine du mal. des vers ignominieux , il les renvoya en exil. Ces 
Photius donne quelques extraits d'un traité de deux défenfeurs des images trouvèrent heureufe- 
Méthodius fur les chofes créées; &: Théodoret meut le pêcheur, qui avoit foin de porter à man- 
che un fermon de Méthodius fur les martyrs ; ger à Méthodius , & communiquèrent avec lui 
les fermons qu'on lui attribue touchant Siméon & par des vers que Ton rapporte d'eux & de Mé- 
Annc, & fur la fête des Rameaux , ne font point thodius. Après la mort de Théophile , Michel III 
de lui , non plus que plufieurs extraits rapportés lui ayant fuccedé, fous la tutelle de fa mère Théo- 
par faint Jean Damafcène & par Nicétas. Il faut dora, Méthodius fut élevé fur le fiége de leglife 
mettre au même rang les prophéties de l'Antechrifl, de Conftantinople en l'an 842. Ce grand homme 
qui fe trouvent fous fon nom dans la bibliothèque célébra d'abord un concile pour le rétabliffemcnt 
des pères. Le flyle de Méthodius efi un flyle afia- des images , &" publia dee canons pénitenciaux 
tique , c'efl-à-dire , un flyle diffus , empoullé & pour ceux qu'il ramenoit à fa créance. Ses en- 
piein d'epithétes : (es expreffîons font figurées, fon nemis le perfécuterent, & le firent même aceufer 
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'par une femme de l'avoir débauchée ; mais il n'eut 
pas de peine à fe juflifier , en faifant voir qu'il 
étoit eunuque. Il mourut l'an 846 , le 14 juin. 
Outre la vie de faint Denys V Arêopaghe , qui eft 
à la fin des ouvrages qui portent fauffement le 
nom de ce père , on lui attribue encore les frag- 
mens d'un fermon fur la croix de Jefus-Chrifl , 
rapporté par Gretfer ; un panégyrique de fainte 
Agathe , donné en latin par le P. Combefis ; & 
deux fermons que le père Combefis attribue à 
l'ancien Méthoaius. * Jean Curopalate. Cedren. 
Théodore Balfamon. Hincmar. Baronius } &c. Du 
Pin , biblioth. des aut. eccelif. du IX jiècle. Baillet , 
vies Saints , mors de juin. 

METHODIUS II , patriarche de Conftanti- 
nople , fucceda à Germain l'an 1 2.40 , & ne tint 
ce fiége que trois mois. Manuel fut mis à fa place , 
mais feulement en IZ43. * Onuphre , in chron. 
Sponde , A. C. 1*30, n. Ï6. Banduri, imp. orient. 
L S comment. 

METHONE: il y a eti diverfes villes de ce 
nom , une dans la Mefîenie , une autre dans la 
Laconie , dont parlent Plutarque dans la vie d'Af 
ratus , & Etienne de Byzance. Scylax l'appelle 
Methana , & dit qu'elle eft maritime avec un- bon 
port. Il femble la mettre dans le golfe Àrgolic , 
près de Prafia. Il y a une autre Methone d'Ar- 
gie , dans le golfe Saronique , que Strabon dit 
auiïï avoir été appellée Methana te Methone. 

METHUSUPHIS, XIX roi des Memphites , 
commença à régner l'an 1649 avant J. C. *Ma- 
neth. apud Eufeb. Du Pin , bibl. unlv. des hiforiens 
profanes. 

METHYDRE, en grec Mtbtyhv j MethydÀum , 
ville du Peloponnèfè dans l'Arcadie , fut ainfi 
nommée à caufe de fa fituation entre deux rivières. 
Orchoméne, qui en fut le fondateur, la bâtit 
fur une eminence. Il y avoit proche de Methydre, 
un temple de Neptune équeftre & une montagne , 
que l'on appelloit Thaumajîe , c'efî-à-dire , mira- 
eukufe , où l'on prétendoit que Cybele enceinte de 
Jupiter s'étoit réfugiée, & qu'Hoplodamus &r les 
géans de fa fuite fe préparoient à la fecourir , en 
cas que Saturne , fon mari , voulût lui faire quel- 
que violence. On ne nioit pas qu'elle ne fût accou- 
chée fur le mont Lycéus , mais on foutenoit qu'elle 
avoit trompé fon époux fur la montagne de Thau- 
mafic , en lui donnant une pierre au lieu de l'en- 
fant. On montroit fur le fommet de cette, mon- 
tagne la caverne de Cybele ,*oii il n'ét oit permis 
à perfonne de mettre le pied , hormis les femmes 
confacrées à cette déeffe. Methydre n'étoit qu'un 
village au temps de Paufanias , & appartenoit 
aux Mégalopolitains. Cet article fert à faire voir 
qu'il y avoit dans le Paganifme certains lieux où 
Ion rendoit des cultes fuperftitieux aux faufTes 
divinités , & on les peuples s'affembroient en 
foule , quoique cette fuperftition ne fut fondée 
que fur des contes ridicules, Paufanias qui rapporte 
ce fait , eu. un auteur digne de foi , dont l'autorité 
ne laiffe pas lieu de douter qu'il ne foit véritable; 

* Bayle , dicl. crit. 

METHYMNE , ville de l'ifle de Lesbos , la 
première après Mitylcne , ainfi appellée du nom 
de Methymne , fille de Macaris , & femme de 
Lepydnus: Cette ville étoit la patrie du mulîcien 
Arion. Il croiffoit de bon vin dans fes environs. 

* Virgiî. Georg. L z. Ovid. Lib. I , de arte amandi. 
P-ropert. Sil. Italie. /. 7. 

METIL1US , capitaine Romain , qui ayant été 
âffiégé dans le palais royal par les Juifs de Jéru- 
falem , fut fi lâche que de rendre la place , & de 
promettre même de fe faire circoncire pour avoir 
la vie. * Jofephe , guerre des Juifs } /. 77, c. 32. , 
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MÉTIS, déeffe de la bonne conduite , c\ mère 
de Porusdieu de l'abondance. Le mot grec MjÎtvç^ 
fignifie confeil , exhortation , prudence ; intelligence^ 
fagejfe. Celui de Tio'pcç , qui fignifie proprement uri 
canal, fe prend aufîi quelquefois dans les auteurs 
Grecs , pour le moyen d'amaffer de l'argent. Voyè^ 
le banquet de Platon,' & ce qu'on dira plus bas 
fur le mot PORUS. 

METIUS SUFFETIUS , général ou diftateur de 
la ville d'Albe, fous le règne de Tullus HoftiliuS 
roi des Romains, eut fouvent du défavantage eri 
combattant contre les Romains , & tira la guerre 
en longueur pour mieux prendre fes mefures. Pour 
•la terminer , on propofa le combat des trois Ho- 
races Romains , contre les trois Curiaces d'Albe ; 
fous condition que le pays des vaincus obéiroïc 
à l'état des viâorieux. Les Romains eurent l'avan- 
tage ; enfuite de quoi Tullus mit tous fes foins à 
fe venger des Véïens & des Fidénates , qui lui 
avoient déclaré la guerre. Ceux d'Albe lui dé- 
voient donner du fecours ; mais SufFctius promit 
aux Véïens de quitter fon porte pendant la bataille. 
Il le fit , &: le retira fur une eminence , ré fo lu fi 
la victoire fe déclaroit pour les Véïens , de charger 
les vaincus ; & files Romains a voient l'avantage j 
de donner fur leurs ennemis. La retraite de Métius 
eût fait perdre cœur aux Romains, fi leur roi ne 
leur eût fait croire que ceux d'Albe ne fe retiroient 
que pour charger les ennemis par derrière. Cette 
rufe ranima les Romains & les rendit maîtres dii 
champ de bataille. Tullus Hoftilius fit enfuite 
prendre Métius Suffétius ; & pour punir fa perfi- 
die, il commanda qu'on l'attachât entre deux cha- 
riots , &c le fit tirer par deux puiffans chevaux , 
qui le mirent en pièces aux yeux de toute l'armée, 
Tan de Rome 85, & 669 avant J. C. * Tite-Live , 
A 2. Florus /. 1 , c. 3. Denys à'Halicarnaj/e , &c. 

METIUS (Adrien) mathématicien, natif d'Alc- 
maè'r, en Hollande, floriflbit fur la fin du XVI 
fiécle , & au commencement du XVIL II étudia 
en Allemagne , oh il enfeigna long-temps avec 
réputation , & publia divers ouvrages; Doctrines- 
Jphericœ , lib. V. JJlronomice univerfœ injlitutiones $ 
Arithmeticx & geometriœ praclica : De gemino ufu 
utriufque Globi , &c. 

t METIUS ( Jacques ) Hollandois , & frère du pré- 
cédent , inventa la lunette de longue vue vers 
Tan 1609. Quelques fàvans difputent cette inven- 
tion à fon auteur; & M. Tinelis entr'autres, dans 
le journal de médecine du premier oclobre 1681 , dit 
pofitivementque M. Rohault s'eft trompé en écri- 
vant dans faphyfique, après M. Defcartes , que 
l'on doit la découverte de cette lunette à Jacques 
Métius. Cependant M. de Monconis , autetir digne 
de foi , témoigne dans fes voyages , qu'il ldgeoit à 
Alcmaër en Hollande, chez un peintre nommé 
Métius, neveu de celui qui avoit trouvé l'inven- 
tion des lunettes d'approche. M. Defcartes, qui 
avoit été long-temps en Hollande , dans un com- 
merce continuel avec les favans &r les curieux 
de ce pays-là , pou voit bien s'afïurer de la vérité 
ou de la fauffeté de ce fait , rapporté par les au- 
teurs contemporains. Le Rofïi , entr'autres , dit 
que Galilée étant à Venife , apprit qu'un Hollan- 
dois avoit trouvé une efpece de lunette qui ap- 
prochoit les objets ; & qu'ayant conçu fur lé rap- 
port & la defçription qu'on lui en fit , ce que ce 
pouvoit être , il donna le mieux qu'il put la forme 
de deux verres , les attacha aux deux bouts d'un 
tuyau d'orgue , & fit voir à MM. de Venife de def- 
fus la tour de S. Marc , les merveilles de cette nou- 
velle invention. Cet auteur ajoute que depuis cette 
heure-là, Galilée avoit beaucoup travaillé à per-, 
feûioner les lunettes d'approche , & mérité par la 
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#>erfe£fion qu'il leur donna ., que l'invention lui en 
4ùt attribuée. IL eft vrai que le favant D. Mabillon 
-témoigne dans, fon voyage d'Italie , qu'il avoit vu 
•dans un monaftere de ion ordre -, les œuvres de 
•Comeftor , écrites à la main par un certain Co- 
radus dans le XIII fiécle , où fe trouve à la troi- 
•fiéme.pageun,portrait de Ptolémée , qui contemple 
les affres avec un tube à quatre tuyaux ; mais ce 
«père ne dit point que ce tube fût garni de verres. 
•En effet, on ne le fer voit de tube en ce temps- 
Jà que pour conferver &: diriger la vue , ou la 
■rendre plus nette , en féparant par cette invention 
les objets qu'on regardoit , des autres dont la pro- 
ximité auroit empêché de voir ceux-là bien dis- 
tinctement. L'expérience eft conforme à cette con- 
jecture ; car fans un tube même , & en regardant 
feulement entre nos doigts un peu ouverts , & par 
un trou d'épingle dans une feuille de papier , 
les objets nous paroiffent beaucoup plus nets. 
Quoi qu'il en foit , il faut convenir que les prin- 
cipes d'optique , fiir lefqucls fe font les lunettes 
d'approche , fe trouvent dans Euclide , ck dans 
les anciens géomètres ; & que c'eft faute d'y avoir 
réfléchi , qu'on a été fi long-temps fans découvrir 
cette merveilleule invention. * Valere André, bibl. 
•belg. Vofiïus , de mathanath. &c. 

METKERCK( Adolphe) de Bruges, jurifeon- 
iulte , mourut en 1591. M. de Thou l'appelle un 
homme très- bien inftruit dans les belles lettres, 
11 a compofe un traité fur la véritable prononcia- 
tion de la langue grecque. On trouve lès poéfies, 
tom. I & II délit. Belg. pag. 543. * Sweertius , 
pag. 92. 

METLÏNG ou, MEDL1NG , ville de la baffe 
Carniole en Allemagne. Elle eft capitale du"Win- 
difmarck, & fituée lur la pente d'une montagne, 
près delà rivière de Kulp, aux confins de la Croa- 
tie. Quelques géographes prennent Metling pour 
l'ancienne Mttulum , dont les habitans ayant blef- 
féAuguftequi les affiégeoit , aimèrent mieux s'en- 
fevelir fous les ruines de leur ville , que d'accep- 
ter les dures conditions que cet empereur voulut 
leur impofer. Cependant quelques-uns mettent 
cette ancienne ville' à Troïa , bourg de la baffe 
Carniole , fitué environ à trois lieues de Saaneck 
vers le midi. * Mati , dicl. 

METON d'Athènes, fils dePaufanias, mathéma- 
ticien célèbre , publia fur la fin de la quatrième 
année de laLXXXVI olympiade , l'an 431 avant 
•J. C. & 3 16 de l'ère de Nabonaffar , fon ennéade 
■ C-a-ëtcride-» c'eft-iwiire-.-fon c^cle de dix-neuf ans 
par lequel il -prétendoit ajufler le cours du foleil 
à celui de la lune , & faire que les années folaires 
& lunaires commeneaffeiït au même point. Me- 
ton avoit pour compagnon de fes obfervations 
folaires Euûemon.* Ptolémée, /. 3 almagefli. Elien, 
/. 10., c. 7 , ■diverfi hijl. Suidas. Scaliger , deemend. 
temp. -Petau, de docl. ttvip. L i>, c. 1 1 ; & in Ura- 
nolog. L 6 , c. 2. Langius , de annis Chrifii, L 1 , c. 1 2 
& r 3 . Riccioli , chren. reform. I. i^c. 19, Voffius, 
de mathem. c. 35, § 11. 

METRA , fille tfEryfichthon Theffalien , fe ré- 
folut à une honteulè proffitution , pour .gagner de 
quoi foulager la faim prodigieufe de l'on père. 
Comme il n'y -avoit pas encore de monnoie d'or 
ni d'argent, elle prenoit -de fes amaHS ••un mouton , 
un bœuf, un cheval , ou quelqu'autre animal : 
ce qui donna lieu aux poètes de feindre qu'elle fe 
transformoit en plnfieurs figures. Ils diïent auffi 
que Métra -fut aimée -de Neptune,, qui lui donna 
le pouvoir de fe changer en ce qu'elle voudrait. 
Ainfi , félon eux , pour foulager l'on père , elle fe 
vendoit à un maître comme fille , puis elle pre- 
noit la figure d'un .pêcheur. Enfui te elle fe tranf- ; 
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: fofmôit tantôt en mouton , tantôt en vache , tan- 
tôt en cheval ; & fon pereErifychthon la vendoit 
lous toutes ces figures , qu'elle quittoit peu après 
pour fé mettre en liberté.* Ovide, /. 8 des metunu 

METRAM, en laimMedama, petite rivière de 
la Calabre Ultérieure. Elle prend la iource au 
mont Apennin , paffe près de Roffano , & le dé- 
charge dans la mer Tyrrhene ou de Tofcane, entre 
Nicotera & Gioia. * Mati , dicl. 

MH.TROCLE, Metrocles, philofophe Cynique , 
étoit frère de la célèbre Hipparchie , & vivoit fous 
la CXX1II olympiade , l'an 288 avant J. C, il fut 
difciple de Théophrafle ; & l'ayant quitté à caufe 
de quelque incommodité , il fe rangea ïous la dis- 
cipline de 'Cratés. Enfuite il eut Théombrote & 
Cléomene pour difciples , & mourut affez vieux , 
s'etant étouffé lui-même.* Diogène Laërce, en fa vie, 
liv. 6. 

METRODORE, Metrodorus, de Chio, médecin, 
difciple du philofophe Démocrite, &: maître d'Hip- 
pocrate & d'Anaxarque , vivoit fous la LXXXiV 
olympiade, vers l'an 444 avant J. C. 11 écrivit di- 
vers ouvrages de médecine , & une hiiloire du 
royaume ûe Troye , cités par Pline , Athénée , 
Ifaac Teztzès, &c. 

METRODORE de Lamplaque , vivoit fous Ja 
LXXXV1 olympiade, vers 1 an 436 avant J. C. 
& fut lie d'amitié avec le philofophe Anaxagoras. 
* Eufebe , olymp. LXX & LXXXIX. Diogcnes 
Laenius , in v'.ta Anaxag. 

METRODORE d'Athènes , philofophe , ami 
particulier 6V" difciple d'Epicure , vivoit lous la 
CXX VI olympiade , vers l'an 274 avant J, C. Gai- 
fendi , qui a publié la vie de ce dernier philofo- 
phe , croit que Métrodore étoit de Lampfaque. 
D'autres ne lont pas de ce fentiment. Quoi qu'il 
en foit , Métrodore écrivit divers ouvrages , dont 
Diogène La'èrce fait le dénombrement. *Diogenes 
La'èrtius , /. 1 o, in vita Epie. Cicero , /. 2 , de fin* 
bon. & mal. Strabon , /. 13. Clemens Alexandrin. L 
2-Jlrom. Gaffendi , /. 1 de vita Epie. c. 8. Jean de 
Sylisburi , de nugis Curialium , L 7, c. 11. 

METRODORE de Stratonice , philofophe, 
le feul qui quitta la fe£le d'Epicure , pour s'atta- 
cher à Carnéade , académicien , floriffoit fous 
la CLX1 olympiade, vers l'an 139 avant J. C, * 
Diogcnes Laértius , in vita Epie. L 10. Cicero , /. « 
de fin. bon. & mal. L 1 de orat. L 4 de acad. Gaffen- 
di , /. 4. vitœ Epie. c. 8. 

METRODORE.de Scepfis , ville de Myfie ; 
écrivit- divers traités .,..& fut. ambaffadeur poue 
Mithridate auprès de Tigrane. 11 mourut fous 
la CLXXVII olympiade, l'an 72 avant J. C. C© 
qu'on poura voir dans Strabon , /. 1 1 . Plin« /.. 
z , c. 1 6 & 3 1 ; /. 34 , c. 6. Athénée , /. 13, &c. 

METRODORE,bon peintre & bon philofophe; 
fut choifi par les Athéniens pour être envoyé à 
Paul Emile , qui après avoir pris Perfee , roi d© 
Macédoine , leur avoit demandé deux hommes ; 
l'un afin de lui donner à inftruire fes enfans , l'au- 
tre afin de lui faire peindre fon triomphe. Il té- 
moigna fouhaiter, que le précepteur fut un ex* 
cellent philofophe. Les Athéniens lui envoyèrent 
Métrodore , qui excelloit tout enfemble ôc dan* 
la philofophie & dans la peinture. Paul Emile fut 
fort content de leur choix. * Pline , /. 35, cap. z. 
METRODORE , mathématicien , dont Pline 
fait mention. 

METRODORE , grammairien, dont Agathias 
fait mention , /. 5 hifi. 

METRODORE. Photius parle d'un auteur 
nommé Métrodore , qui avoit fait un cycle pour 
la célébration de la fête de Pâque , compofé de 
28 cycles de 19 an$ chacun 3 commençant à Diçn 
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clctien, & continuant pendant 553 ans 'à marquer 
les fêtes de Pâque fuivant le calcul de la quator- 
zième lune , quoique ni l'églife ancienne , ni la 
nouvelle , dit Photius , ne s'y l'oit pas toujours fi 
exactement arrêtée. Il ne favoit qui étoit cet au- 
teur , ni en quel temps il avoit écrit. * Photius. Du 
Pin , biblioth. des aut. ceci, du It^ Jîécle. 

METRODORE, célèbre architeûe fous l'em- 
pire de Conftantin, vers l'an 327 , étoit natif de 
Perfe , &embrafîa la religion chrétienne. Il fit un 
voyage dans les Indes , où il bâtit des bains & 
d'autres édifices, qui le firent admirer. Enfuite 
il revint en Perfe , d'où il remporta , lorsqu'il en 
iortit, quantité de diamans & autres pierreries de 
grand prix , que le roi des Indes lui avoit don- 
nées , pour marque de l'eftime qu'il faifoit de fes 
ouvrages.Cedrenus remarque que cefutMétrodore 
qui porta l'empereur Conftantin à faire la guerre au 
roi de Perfe, & à délivrer les Chrétiens de la perfé- 
cution qu'ils foufFroient dans les états de ce roi : 
Car, dit-il, après J on retour des fades , il alla à Con- 
ftantinople , & fit préfent à V empereur de toutes les ri- 
cheffts au' il avoit apportées , pour avoir occajîon de lui 
parler des cruautés que les Perfes exerçoient contre les 
Chrétiens. * Cedrenus , hijl. compend. 

METROPHANE , Metrophanes , fophifte Grec , 
toatîf d'Eucarpie , ville de Phrygie , compofa des 
commentaires fur Hermogéne & Ariftide , & d'au- 
tres ouvrages , dont Etienne de Byzance & Suidas 
font mention. 

METR OPHANE , nom de deux autres auteurs , 
«dont l'un a été un orateur célèbre. On ne fait pas 
en quel temps ils ont vécu. * Suidas. 

METROPHANE , évêque de Byzance, eft un 
ides prélats des plus célèbres du IV fiécle. Les 
favans font embarafles à déterminer le temps 
& la durée de fon épifeopat , Nicéphore Califte 
dans fon catalogue àes patriarches , aflure que Mé- 
trophane gouverna l'églife pendant dix ans , qu'il 
afiîfta au concile de Nicée , & qu'il fut le premier 
patriarche de Conftantinople : d'oh il fuivroit 
qu'il auroit été fait évoque au plutôt en 316. M. 
de.Marca dans fon favant traité de concord. imper. 
&facerd. I. 5, c. 3, ôV après lui, M. JBaluze, der- 
nier éditeur de cet ouvrage , favoriient ce fen- 
timent; & les raifons qu'ils en donnent parohTent 
afîéz fortes. Eùfebe dans fon troifiéme livre de la 
vie de Conftantin, c. 7, faifant le dénombrement des 
provinces dont il vint des évêques au concile de 
Nicée , obferve que l'évêque de la ville régnante 
ne s'y trouva pas à caufe de fa grande vieillerie, 
mais qu'il y avoit des prêtres qui y tenoient fa 
place. Or cette ville régnante, félon M. de Mar- 
ca , eft Conftantinople ; car c'eft ainfi que l'a en- 
tendu Gélafe de Cyzique dans les a&es qu'il a 
dreffes du concile, ainfi qu'on le voit non feu- 
lement dans les imprimés, mais dans les extraits 
qu'en a donnés Photius, cod. 88 , où il dit expref- 
fément que le prêtre Alexandre, depuis patriarche 
de Conftantinople , tenoit au concile la place de 
Métrophane , que fa vieillerie empêchoit de s'y 
trouver en perfonne. On trouve encore la même 
chofe dans les extraits des vies de Métrophane & 
d'Alexandre confervés par Photius, codic. z$6 ; 
& Nicétas Choniates dans fa Panoplie s'y accorde, 
ainfi qu'Epiphane le Scbolaftique. Mais tout cela 
n'a pas paru afTez fort à M. de Valois , pour lui 
faire croire que Métrophane vivoit encore au 
temps du concile de Nicée. En effet les raifons 
qu'on a de-croire le contraire font fi fortes, qu'il 
eft difficile de ne s'y pas rendre. Théodoret , au- 
teur tout autrement confidérable que Gélafe j dit 
nettement , au chap. 3 du 1 livre de fon hijl. eccléf. 
que lorfqu'Arjijs commença à publier fes erreurs, 
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faint Syïveftre étoit évêque de Rome , Vital & 
Philogone d'Antioçhe , Macâire de Jérufàlem , 
Alexandre de Conftantinople , & Alexandre d'A- 
lexandrie. 11 donne auchap-, 4, une lettre d'Alexan- 
dre à Alexandre de Byiance , touchant la naiffance 
. de l'héréfie d'Anus ; & enfin parlant , au chap. 8 „ 
du concile de Nicée , il fait obferver que l'évê- 
que de Rome ne s'y trouva pas à caufe de fa grande 
vïeilleffe , ce qui eft d'autant plus remarquable ', 
qu'on trouvé la même chofe dansSozomene. L'ab- 
fence de Syïveftre étoit en effet une chofe digne 
d'être écrite ; mais Celle d'un, évêque fufFragant ne 
l'étoit pas, s'il ne faifoit d'ailleurs une grande fi- 
gure par fon mérite perfonnel. Gélafe , & les autres 
auteurs dont on a parlé , ont bien pu croire que 
par la ville régnante , Eufebe avoit entendu Con- 
ftantinople, pareequ'on l'appelloit ainfi de . leur 
temps ; mais en comparant Eufebe avec lui-môme ;■ 
on eft fur qu'il a. voulu parler de Rome ; car c'eft 
ainfi qu'il la défigne en plufieurs endroits de là 
vie de Conftantin. Métrophane pendant la perfé- 
cution s'acquit le titre de confeileur , & fa mé- 
moire eft en honneur dans les églifes de Grèce i 
d'Orient & d'Egypte. S'il a gouverné l'églife de 
Byzance dix ans , il a dû en être fait évoque eri 
303 ; car faint Alexandre étant déjà évêque , Iorf- 
qu'Arius fut excommunié par faint Alexandre dV- 
lexandrie -, a dû lui fuccéder vers l'an 313. 

METROPHANE de Smyrne, dont Gefner fait 
mention -, avoit écrit un traité du faint Efprit. * Gef- 
ner » in biblioth. . 

METROPHANE CRITOPULE , auteur Grec ; 
a fait une çonfeflion de foi de l'églife grecque , pu- 
bliée par les Proteftarts d'Allemagne , en faveur 
defquels il la compofa. Elle a été imprimée eri. 
grec & en latin à Helmftadt en 1 66 1 . Ce Critopulé 
prend dans le titre de fa confeffion de foi, la qua- 
lité de protofyncelle du patriarche ^ c'eft-à-dire ; 
protofyncelle de la. grande eglife de Conftanti- 
nople ; &: étoit prêtre & moine : ce qu'ils appellent 
dans leur langue Hkromonàcos. Le fameux Cyrilla 
Lucar , patriarche de Conftantinople , qui vouloit 
connoîcre parfaitement l'état des églifès proteftan- 
tes de l'Europe , le députa pour aller en Angle- 
terre , afin de s'informer exa&ement de l'état de 
de la doârine de ce pays-là. Critopulé ayant dé- 
barqué à Hambourg , parcourut une partie d©- 
l'Allemagne ,'& y compofa cette confeftion de foi, 
qui favorife.en quelques endroits la religion des* 
Proteftans, comme plufieurs écrivains catholiques 
l'ont remarqué. Malgré cela elle ne Iaiffe pas d'être 
exacte en d'autres endroits. L'auteur s'attache prin- 
cipalement à faire connoître les dogmes , & rai- 
fonne aflez en théologien &r en homme de bon 
fens. Ce livre feul condamné tout ce qu'il y a de 
Proteftans , quoiqu'il ait été compofé pour eux ^ 
& qu'ils l'aient publié avec une verfion latins 
faite par Jean Horneyus. Il y a auffi une lettre 
de Conringius à la tête de ce livre, adreffée .au tra- 
duâeur » où il s'étend fur la créance des Grecs j 
contre Léo Allatius. * M. Simon. 

METROPOLE: ce nom s'eft donné dans le corn- 
mencement aux villes d'où fortoient des colonies; 
Dans la fuite 'il s eft pris pour la ville principale 
d'une province. On l'a quelquefois donné aux prin- 
cipales villes de l'empirç; c'eft en ce fens que faint 
Athanafe dit que la ville de R.ome eft la métro- 
pole de la Romanie, 6k qu'Eufèbè appelle les villes 
de Lyon & de Vienne les métropoles des Gaules. 
Suivant l'ufage le plus commun > on entend par 
le mot de métropole > la .ville principale d'une 
province ; car les empereurs Romains ayant divifé 
l'empire en diverfes provinces * établirent dans 
chaque province une métropole } de .laquelle dé* 
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pendoicnt les autres villes, L'églife s'ctant établie ' au roi qu'il venoit de voir un jeune officier d'artil- 

fuivant la forme de l'empire, les métropoles ci- lerie , nommé du Metz, qui avoit fait drefler une 

viles ont été en même temps les métropoles ec- batterie proche de la contrefcarpe, avec quatre- 

cléfiattiques ; &Févêque de la métropole, appelle vingts' Suifles qu'il avoit demandés pour faire ce 

métropolitain , non feulement a été le premier travail , & qu'il n'en ayoit ramené que dix , tous 

évêque de la province, mais aufli a eu une ju- les autres ayant été tués ou bleffés autour de lui, 

rifdi&ion fur les autres évêques , & fur tout le fans qu'il eût donné aucune marque de trouble ni 

territoire de la province. Cet établiflement eftdcs d'étonnement. Cette aftion jointe à l'application 

les premiers temps de l'églife, & fe trouve clai- qu'on avoit remarquée en lui pour tout ce qui 

rement marqué dans le concile de Nicée , où le regardoit le fervice de l'artillerie, lui en fit donner 

nom de métropolitain fe trouve pour fignifier Té- en 166% la lieutenance générale en Flandre, Artois, 

vaque de la métropole. C'eft le nom qui a toujours Hainaut , pays conquis & reconquis , & en 1671 

été donné dans l'églife grecque aux évoques des mé- le roi y ajouta la Picardie , la Lorraine & le Lu- 

tropoles ; mais dans l'églife latine , ils ont aufli xembourg. Il fe diftingua dans la guerre que la 

été appelles primats , & dans ces derniers temps France eut contre la Hollande en 1672, &: clans 

archevêques. En Afrique le droit de primat fur les années fuivantes , particulièrement au fiége 

ïa métropole eccléfiaftiquen'étoit point attaché à la de Maftricht en 1678 , à la bataille de Senef , où 

métropole civile, mais feulement à l'antiquité de il fut blefle, au fiége de Cambrai & à celiù de 

l'épifcopat : enforte que le plus ancien évêque Valenciennes ; & fut le premier officier général 

de chaque province en étoit le primat ou le mé- qui entra dans cette place , qui fit mettre bas les 

tropolitain. Il n'y avoit que l'évêque de Carthage armes à la garnifon , & qui fit prifonier le comte 

qui fût métropolitain perpétuel de la province pro- , de Lumbre & fèpt ou huit perfonnes de qualité, 

confulaire. Les droits de métropolitain dans la dont il fauva les chevaux & les équipages. Il 

province étoient, i°. d'avoir la préféance fur commanda l'artillerie aux fiéges de^Gand & d'Y* 

tous les autres évêques ; i°. le droit d'ordination près , & enfin à la bataille de S. Denys , qui fut 

des évêques de fa province ; 3 . celui de convo- la dernière a&ion de cette guerre, il y fut blefle 

quer le concile des évêques de fa province ; 4 . de deux coups de moufquet à la cuifîe. Il fut fait 
l'intendance générale fur toute la province , pour ■ maréchal de camp en 1676 : & ayant donrté des 

veiller à ce que la foi y fût maintenue , & la dif preuves extraordinaires de fa valeur &: de fa ca- 

cipline obfervée. 11 y a eu néanmoins quelques pacité dans le fervice & le commandement de 

évêques qui n'étoient métropolitains que de nom , l'artillerie , il la mit dans un état où elle n avoit 

n'ayant point d'évêques ni de provinces fous eux, jamais été , la failant fervir prefque avec la même 

mais qui avoient feulement l'honneur & le rang diligence que la moufqueterié. Le roi lui ordonna 

de métropolitain. * Du Pin , de antiqua ecclefiœ derefter en Flandre, pour y faire les fondions dû 

difciplina. Thomaffin , difcipL ecclef. lieutenant général d'artillerie dans toutes les provin- 

METSER ( Jean ) de JJreflaw en Siléfie , habile ces de fon département, & lui donna le gouverne- 

jurifconfulte dans le XVI fiécle, favoit les langues; ment de la citadelle de Lille. En 1684 il eut le 

enfeigna avec applaudiflement , & compofa plu- gouvernement de la ville & du château de Gra- 

fieiusouvrages. 11 mourut le lo&obre 1538.* Mel- vélines," &: de tous les forts qui en dépendent, 

chior Adam , vies des jurij "confiâtes Aliénions. En 1688 il fut fait lieutenant général des armées 

METZ ( Claude Barbier du ) naquit à Rofnai du roi. Il fervit en 1689 dans l'armée commandée 
£n Champagne le premier d'avril 1638. Dès (es ■ par le maréchal d'Humieres, & en 1690 dans celle 

plus tendres années il donna des marques de Fin- qui fut commandée par le maréchal de Luxem- 

clination qu'il avoit pour les exercices qui con- bourg. Ce fut dans cette campagne que fe donnai 

viennent à un gentilhomme , &c à la profefîion la fameufe bataille de Fleurus , clans laquelle 

des armes, que fon père tréforier des parties du Metz fut tué d'un coup de moufquet dansja 

cafuelles avoit quittée en l'année 1632, & que tête. Louis XIV témoigna beaucoup de douleur 

fon fils embrafla dès qu'il eut aflez de force pour de la perte de cet officier , & dit à fon frère , 

en foutenir les fatigues. Il fit fa première cam- alors garde du tréfor royal , & depuis préfident 

pagne dans le régiment de la Meilleraye en Tan- à la chambre des comptes ; Vous perde^ beaucoup , 

née 1647, &T la féconde dans le même régiment. maïs je perds encore davantage, par la difficulté qm 

Mais cette route lui ayant paru trop longue , j'aurai à rempLr cette place. Un jour madame la 

pour avoir les occafions de fe diftinguer & de dauphine l'ayant apperçu au dîner du roi , elle dit 

s'avancer, il pria le marquis de la Meilleraye de tout bas à fa majefté ,' Voilà un homme qui efï bien 

le faire fervir dans le' corps de l'artillerie , dont laid ; Et moi , dit le roi ,ye le trouve bien beau; cejl 

il étoit grand-maître , & où les occcafions péril- un det plus braves hommes de mon royaume. * Per- 

îeufes & hardies font fréquentes. Le marquis le fit rault , hommes illujircs qui ont paru en France f 

commiflaire d'artillerie , & ce fut dans l'exercice tom. IL 

de cette charge , qu'en 1657 , il reçut un coup de METZ , fur le confluent de la Seille & de la 

■canon au vifage. Le roi Louis XiVlui donna dans Mofelle, ville & évêché de France, capitale du 

ce temps-là une penfion de cinq cens écus. Cette pays Meffiti , eft très-ancienne, & eu diverfement 

bleflure fut plus de dix- huit mois à guérir, & lui nommée dans Céfar , Pline , Strabon, Ptolémée, 

fit manquer la campagne de 1658 , qui efl. la feule Antonin , Tacite & autres auteurs, Mediomatri- 

où il n'ait pas fervi depuis qu'il entra au fervice cum , Divodurum Mediomatricorum , &c. Elle a été 

jufqu'à fa mort. En l'année 1663, il fut comman- la capitale des peuples dits Medomatrices , & l'a 

dé pour le fiége de Marfal, mais cette affaire n'eut aufli été du royaume d'Auftrafie, depuis Thierri 

pas de fuite. En 1664 il le fut auffi pour parler ou Théodoric > fils de Clovis le Grand. Mais lorf- 

en Italie; mais il n'alla que jufqu'à Grenoble, le que l'empire vint à décheoir dans la maifon de 

pape s'étant réfolu de donner au roi toute la fatif- France , & que les princes qui lui étoient fujets , 

faftion qu'il pouvoitfouhaiter.En 1667 il fervit aux commencèrent de fe foultraire à fon obéiflance , 

l fiéges de Tournai, de Douai & de Lille. Ce dernier plufieurs villes qui lui étoient fujettes -, fuivirent 

ne dura que neuf ou dix jours ; mais il fut remar- ce pernicieux exemple, attirées parla douceur 

quable par un grand nombre d'aftions vigoureufes du nom de liberté. Metz fut de celles-là. Elle fe 

«pi s'y paflerent. M. de la Motte Fénelon rapporta gouverna long-temps par fes propres loix , créant 

tous 
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tous les ansfes magiftrats fouverains, difpofantdè bre d'habitans riches & induftrieux, & auxquels 
la vie & du bien de fes citoyens , & faifant battre le voifinage d'Allemagne donne beaucoup de fa- 
monnoie. Le roi Charles VI i, l'an 1444 , afïïégea cilité pour le commerce Cette ville a un évêché 
la ville de Metz , pour René duc de Lorraine, fuffragant de Trêves , parlement & bailliage. L'é- 
Les bourgeois ayant vu confirmer & ruiner leur vêque fe dit prince de l'empire , & l'égliiè cathé- 
pays pendant, plus de fept mois, fe rachetèrent drale de faint Etienne eft renommée par fon an- 
pour trois cens mille florins , dont ils en comp- cienneté & par lès prérogatives. On y voit en* 
terent deux cens mille au roi, donnant quittance tr'autres ornemens> Une cuve de porphyre d'une 
à René de cens mille qu'il leur devoit. Enfmte ils feule pièce , de dix pieds de long , qui fert de 
conferverent leur première liberté jufqu'en l'an fonts baptifmaux. Tout le diocèfe eft divifé en 
1552, que Metz fut prife par le connétable de quatre archidiaconés, qui comprennent 623 pa- 
Montmorenci , général de l'armée de France. Hen- roiffes , dont il y en a feize dans Metz. Il y a auffi. 
ri II y fit aufîitôt bâtir une citadelle, pour confer- fept abbayes dont nous allons parler ; diverfes 
ver cette ville qui eft d'ailleurs affez forte. L'an- maifons rcligieufes ; un collège de Jéluites , &c. 
née précédente les princes d'Allemagne s'étoient On prétend qu'un faint Clément, difciple de faint 
mis fous la protetfion du roi Henri II, & avoient Pierre, en a été le premier évêque; mais cette 
paffé avec lui le 5 oftobre un traité par lequel ils tradition eft peu certaine. Metz a eu d'illuftres 
le reconnoifToient pour le reftaurateur &r le dé- prélats , dont quelques-uns dans le IX fiécle ont 
fenfeur de la liberté Germanique. Pour exécuter eu lePallium. Un 1 d'entre eux, Drogon ou Dreux, 
ce traité , il s'avança du côté du Rhin avec une fils de Charlemagne , eut aufli le titre d'archevê- 
puiffante armée ; & fe rendit maître de Metz , que. Le pays Meffin , aux environs de fa ville ca- 
Toul&r Verdun. Alors ces trois villes , qui étoient pitale, eft entre la Lorraine propre, le duché de 
de l'ancien domaine de la couronne de France , & Bar & le Luxembourg. Les Juifs y font foufferts 
fur laquelle les nouveaux empereurs les avoient par une diftin&ion particulière en France. Outre 
ufurpées, fous prétexte de les mettre en liberté, les auteurs déjà cités „ on peut confulter les an- 
furent foumifes à leur légitime feigneur. Les efforts nales de Metz ; Du Pui , droits du roi ; De Thou , 
que Charles-Quint fit pour recouvrer Metz , fu- hifl. Faber , defeript. du pays Meffin ; Paul Marnè- 
rent inutiles. Il l'affiégea le 2.1 octobre de la même fride, de ordine epife. Metenf Meiiriife, des évêques 
année ; mais par la généreufe réfiftance des Fran- de Met{; Du Chêne, antiquit. des villes ; Robert & 
çois, & du duc de Guife qui en étoit gouverneur, Sainte-Marthe, GalLia chriflianti* 
il fut obligé de fe retirer. Ce fut la dernière des II y a peu de villes où l'ordre de faint Benoît ait 
entreprifes de Charles-Q^i.^ .* ce qui donna ftijet été fi floriftant : car , fans parler des maifons qui 
à ce vers , où l'on a fait allufion à la devife de ne fubfiftent plus , on y compte encore fept mo- 
ce prince , dont le corps étoit compofé de deux nafteres , quatre d'hommes , & trois de filles, Le 
colonnes d'Hercule , avec ces mots: Plus ultra, plus illuftre aujourd'hui eft faint Vincent, quoi- 

_,.., , r . , ... , , que le dernier fondé. Cette abbaye doit fon orî- 

Sitc viam Métis* htzc twi meta datur. '• , v , a -,, , , . T , ,i ■? /> , 

■> , g ine a i eve q ue Theodonc. L abbe eft le premier 

On tient que le chagrin que conçut cet empe- chapelain de l'évêque ; en fon abfence il a droit 

reur d'avoir manqué cette conquête & celle de d'officier toutes les grandes fêtes à la cathédrale» 

Marfeille , fut une des principales caufes de fon Le famedi Saint, les chanoines envoient chercher 

abdication & de fa retraite. La paix de Câteau- à S. Vincent du feu nouveau. La congrégation de 

Cambrcfis, en l'an 1559, laiffa Metz, Toul &: faint Vanne y a introduit la réforme. L'abbaye 

Verdun à la France , & fut fui vie de la mort du de faint Arnould étoit autrefois hors de la ville j 

roi Henri IL En l'an 1560 , l'empereur Fcrdi- mais ayant été rafée avec celle de faint Clément, 

nand I envoya l'évêque de Trente pour deman- de faint Symphorien , de faint Pierre, & de fainte 

der ces villes au roi. Le chancelier Olivier pré- Marie , au ficge de Metz , formé par l'empereur 

venant fagement le confeil du roi, commença par Char! es- Quint, les religieux furent transférés dans 
opiner qu'il falloit trancher la tête au premier la ville. On leur donna par ordre du roi le cou- 
qui feroit d'avis de fouferire aux injuftes deman- vent des Dominicains prefque tout abandonné, 
des de l'empereur. Depuis ce temps-là , on ne pareeque les religieux avoient embrafTé le parti 
parla point de ces villes , jufqu'à l'établiiTement de Luther. Il n'en reftoit que trois ou quatre , qui 
du Parlement de Metz, fait l'an 1633 , par le roi prirent l'habit de faint Benoît, &: moururent dans 
Louis XIII. Les commiffaires de l'empereur fe plai- la maifon. La congrégation de faint Vanne y a 
gnirent de ce que le roi , qui avoir été confidéré auffi introduit la réforme* André Valladier , qui 
comme fimple protecteur de ces villes & de leur en a été abbé , en a écrit l'hiftoire. Cherche^ 
territoire , vouloit abolir les juftices ordinaires, & VALLÀDIER. Saint Clément eft aujourd'hui fu- 
ie droit que les peuples avoient d'en appellera la perbement bâti dans la ville près de faint Vin- 
chambre impériale de Spire , en fe faifant recon- cent , dont il n'eft féparé que par les jardins, 
noître pour feul fouverain. Enfin toutes les plaintes L'abbaye de faint Symphorien étoit auffi hors la 
finirent par la paix deMunfter de l'an 1648; L'ar- ville autrefois. Les pares de la congrégation de 
îicle XLIV porte en termes exprès ; Que lafouve- faint Vanne pofiedent ces quatre abbayes. Il y en 
raine puiffance fur les villes & évêchés de Mct^, Toul avoit encore une de l'ordre de faint Benoît, fous 
& Verdun , & leurs détroits, nommément fur Moyen- l'invocation de faint Martin hors la ville ; mais les 
' yic , appartiendra déformais à la couronne de France , évêques de la maifon de Lorraine ayant deffein 
& lui fera incorporée à perpétuité & irrévocablement , d'ériger à Nancy une églife primatiale j ils ont 
en la même façon que jufquà préfent elle -avoit appar- fupprimé cette abbaye & en ont uni les revenus 
tenu à C empire romain , confervant le droit métropoli- à cette églife. Les trois abbayes de filles qui font 
tain de l'archevêché de Trêves. Ainfi cette ville, l'une à Metz , font laint Gloftinde , faint Pierre, & 
des plus importantes de l'Europe , fut réunie pour fainte Marie. Elles font de l'ordre de laint Be- 
toujours à l'ancien domaine de la France , dont noît ; mais les deux dernières ont pris de leur 
elle avoit été démembrée. Metz eft agréablement propre autorité la qualité de chanoineffes , & ont 
fttuée dans un territoire affez fertile , & arrofé taché , le plus qu'elles ont pu , de fe fééularifer. 
des eaux de deux rivières. Le circuit de cette Outre ces fept abbayes de l'ordre de faint Benoît , 
ville eft grandi elle eft peuplée d'un grand nom-* il y en a encore deux dans Metz de l'ordre de 
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Cîteaux; Tune d'hommes, qui fe nomme Pontifroi, METZU (Gabriel) peintre Hollandois , né â 

qui tut fondée du temps du pape Jean XXII, &r Leyde en 1615 , eft regardé dans les Pays-Bas, 

qui eft réduite aujourd'hui à un abbé régulier , comme un des premiers artiftes pour le beau fini 

iàns religieux: l'autre de filles qu'on appelle Clair- & l'intelligence des couleurs. Il s'étoit voué aux 

vaux. II y a au moins quatre cens ans qu'elle eft petits tableaux ; il y repréfentoit des converfa- 

dans la ville, & ce n'étoit en ce temps-là qu'un ' tions , des fujets de caprice, des femmes entourées 

prieuré» Il y avoit encore autrefois une abbaye de leur famille, d'autres vendant des fruits &c 

de Piémontrés hors la ville, au-delà de la Mo- autres denrées femblables, des malades avec leur 

fcllc , & qui a été depuis transférée dans la ville, médecin , &c. Il employoit beaucoup de temps à 

Elle eft aujourd'hui pofîédée parles Jéfuites. M. 'ùiir les tableaux ; aufïï font- ils rares ck chers : 

de Coiflin , dernier évêque de Metz , & prédé- car ce peintre mourut de l'opération de la pierre , 

cefleur immédiat de M. de Saint Simon, a fait à n'ayant encore que quarante-trois ans , en 1658. 

la ville de Metz, de très-grands biens, dont les U décéda à Amftcrdam, où il avoit pafTé la pins 

monumens fubfiftent. Cherche^ COiSLIN. * Voye^ grande partie de fa vie. * M. d'Argenville , abrégé 

le voyage littéraire de D. Martenne & de D. Du- des vies des plus fameux peintres. 

rand , Bénédi&ins de la congrégation de S. Maur, MEVAT (le royaume de) c'eft une province 

tome 1 , deuxième partie de l'empire du grand - Mogol en Ane. Elle eft 

au-delà du Gange, au nord du royaume de Ben- 

Conciles de Metz. gale> NarVill en eft la viUe cap i ta i c . * Mari , dicl. 

Le premier concile de Metz fut aflemblé l'an MEUCTiO (Sylveftre) Auguftin de Venife, 

590, par Childebert, roi d'Auftrafie. Sunégifilc, a écrit fur l'Apocaiypfe , &c. 

fon connétable, convaincu de lui avoir voulu MEUDON (Antoine Sanguin , dit le cardinal 

ôter la vie , nomma entre fes complices , Gilles de ) cherchei SANGUIN. 

évêque de Reims. Le roi le fît arrêter, &: manda, MEVE, eft le nom que les Allemans donnent 
pour le juger , les prélats , qui tinrent un fynode à la ville que les Poionois nomment Gniew , & 
à Metz, ou leur confrère ayant été convaincu de qu'Us prononcent Ghinief, en latin Gnovum. C'eft 
ce crime , fut condamné , dépofé & envoyé en une ftaroftie , qui appanenoit au roi Jean Sobies- 
cxil. * Grégoire de Tours, /. 10, hift. c. 19. Le ki , & où il tenoit fes tréfors, pour être à cou- 
roi Pépin y aflémbla en 753 , les prélats, qui vert des courfes des Tartares.-Elle eft fituée dans 
firent des decifionstrés-importantes,que nous avons cette partie de la Prune, qu'on nomme Pome- 
en huit chapities. L'afTemblée faite à Metz l'air rellie , dans l'endroit où la petite rivière de Fers 
83 5 , eft plus confidérable. Les évoques ayant dit fe décharge dans la Viftule, à cinq lieues de Grail- 
la méfie dans l'églife de faint Etienne le dimanche dentz au nord^, & à fept lieues de Dantzick. La 
de la Quinquagéfime, fept archevêques récitèrent ville &: le château font de brique. * Mémoires du 
fept orailbns fur l'empereur Louis U débonnaire , au- chevalier de Beaujeu. 

quel on avoit interdit l'entrée de l'églife. Enfuite MEVELAVA , fondateur des Dervis, religieux 

ils lui mirent la couronne fur la tête ; & Ebles de Mahométans , cherche^ DERVIS. 

Reims , qui N avoit beaucoup contribué à la dé- MEUILLONS, baronie du Dauphinc, dans le 

pofition de ce prince, monta fur la tribune, & diocèie de Gap, dont le feigneur Raymond de 

publia à haute voix qu'il avoit été injuftement dé- Meuillons entra dans l'ordre de faint Dominique 

pofé. Les prélats tinrent un autre fynode à Metz en 1JL69, & mourut à la fin de 1273. Ce baron 

le 28 mai 859, pour mettre en paix les rois , & avoit depuis long-temps un fils de même nom que 

pour l'abfolution de Louis U Germanique, qui avoit lui dans le même ordre : il étoit prédicateur gé- 

défolé les états de fon frère Charles. Lothaire, roi néral dès l'an 1 264, & en 1 278 il fut un des deux 

de Lorraine , ayant voulu répudier Thietberge , commiffaires que le chapitre général nomma pour 

pour prendre Valdrade , s'attira les cenfures de réprimer quelques religieux d'Angleterre, qui, par 
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évêque nommé Jean, pour y préfider de fa part. emplois dans fon ordre r dont il fut tiré en 1 281 , 

L'afTemblée fe tint à Metz l'an 863 ; mais Gonthier pour gouverner le diocèfe de Gap , pour l'admi- 

de Cologne, & Thiedgaud de Trêves, celui-ci niftration duquel il fit de bons réglemens que fon 

oncle, & l'autre frère de Valdrade, corrompirent fuccefleur renouvella. 11 paroît qu'il avoit plufieurs 

les légats par des préfens , & firent approuver la parens dans l'ordre , puifque le chapitre provin- 

difîblution. Ce procédé obligea le pape de tenir cial de 128 2, lui permit de choifir entre les religieux 

un autre fynode à Latran , où ces prélats furent de fa famille un leéfeur de phyfique pour Sifte- 

excommuniés. Lothaire mourut en Italie le 7 août ron. En 1289 il fut archevêque d'Embrun, & 

869; & après fa mort Charles le Chauve & fit dés l'année fuivanre il y tint un concile provincial 

couronner à Metz , le vendredi 9 ièptembre de la que D. Martenne a publié au IV tome de fon nou- 

même année. Adventius, évêquede Metz, Hincmar veau tréfor d'Anecdotes. Il garda toujours une fm- 

de Reims, Hatton de Verdun, & Arnoulde Touls'y cere affeftion pour l'ordre dont il étoit forti , lui 
trouvèrent, & s'aflemblerent en fynode. Ratbaud ' procura un établiffement, au Buis, dont Raymond, 

de Trêves, Didon de Verdun, le même Arnould baron de Meuillons fon neveu étoit feigneur, & 

de TouL , & Robert de Met^ , tinrent l'an 885 ou voulut affifter au chapitre général de Montpellier 

889, un autre concile à Metz, dont il nous refte en 1294. Ce fut au retour de ce chapitre qu'il 

treize canons. On en met un autre tenu l'an mourut au Buis le 18 juin: Ion corps fut porté à 

1272. Sifteron , & enterré dans l'églife où il avoit fait 

METZNER ( Laurent ) de Lunebourg, naquit autrefois profeiTion. *Echard ,fcript. ord.FF. Prœd. 

en 1571, & mourut en 1629. Il fut profefïeur en tome 1. 

droit à Copenhague. Il a écrit , De adultcrio & MEVIUS , Mœvius , poète Latin , qui vivoit 

Jluproj De rerum divifione ; De fponfalibus ; De nup- du temps d'Augufte , s'étoit rendu ridicule par fes 

tiis ; De jure gent'.um & civili; De injuriis & famojis vers. Virgile & Horace s'en moquent fou vent ; 

libellis. * Bartholinus , in Danis ,p. 97. Vindengius , le premier dan^ ce vers d'une de ies églogues: 
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* . t, . ,. , , , • château de France dans l'Orléanois , eft fitué fur 

Qui Bavittm non odu* amet tua carmtna* Mœvt. , • j-^jit- ^^i' on 

^ ' 'la rive droite de la Loire , entre Orléans & Beau- 

& l'autre dans une ode, où il fouhaite que Mé- genci. Meung fut pris par les Anglois,fous le comte 

vius faiTe naufrage dans un voyage qu'il alloit de Salisburi. Ce bourg a une collégiale , &: eft 

entreprendre fur mer, lié. Epodon^ ode 10, célèbre pour avoir produit le fameux poète Jean 

MEV1US (David) jurifconfulte habile, con- Clopinel , dit de Meung , continuateur du Roman 

feiller privé du roi de Suéde , & préfident du con- de la Rofe. On dit que le roi Charles V, dit le Sage^ 




riale, touchant l 'inveftiture des provinces d'Aile- 1380. 

magne , qui avoient été cédées à la couronne de MEUNG ( Jean de ) furnommé Clopinel d'un 

Suéde par le traité de Weftphalie. il fit fur cela défaut qu'il avoit à une jambe, étoit né en 1279 

un traité 3 qui parut à Stralzund en i66z. Il fut ou 1180, à Meung, petite ville fur la Loire, à 

encore arbitre nommé par la Suéde, & M. Cour- quatre lieues au -défions d'Orléans, il fortoit de 

tin le fut par la France , pour terminer à l'amiable parens aifés & confidérés ; c'eft âti moins lui-même* 

les différends qui s'étoient élevés entre l'électeur qui le dit, & cela lui faifoit trop d'honneur pouf 

Palatin d'une part , & l'électeur de Mayence , qu'en qualité de poëte il ne s'en glorifiât point. 

comme évêque de Wormes & de "Wirtzbourg , n . , . ., , . r *,/ 

i>'i r» j r> • o 1 .. • Uieu m a par maint? penh conduit fans meicheance* 

lelecteur de Bavière & quelques autres princes n . , r , \r ,*■ C J , "^jw'^** 

d'autre part. Mevius publia les actes de cette confé- ^ CU a f ™' *?? ™T ^t™™ & j cheVi ^ nc J > , 

rence & la fentence arbitrale. 11 fut enfuite cm- £ "* m ? donn ^ r ^fitus grands gent^ de France ; 

1 • \c ' * 1 'i • j • .. «.. ^ u -Uieu m a trait fans reproche de jeune lie & d enfance* 

ployé araire tous les reglemens qui doivent être ob- j t j* ^<. u «(/«««, 

fervés dans les provinces qu'occupe la Suède en C'eft ce qu'il dit dans fon codicile , où il ajoute 

Allemagne , & mourut avant Pan 1688. Ses corn- qu'il avoit une petite maifon de campagne , ou du 

méritoires fur le droit de Lubeck ont été fr goûtés , moins de retraite, dans un des fauxbourgs de Paris, 

qu'ils ont été réimprimés fept ou huit fois: il y a 11 n'a jamais été Dominicain, comme M. Baillet 

des prolégomènes audevant de l'ouvrage , qui font & plufieurs autres l'ont dit , ni d'aucun autre 

excellens. On a fait aufli huit éditions de fes dé- ordre, & il eft plus que douteux s'il a été docteur 

cifwns , qui font autant de chofes jugées : elles fe en théologie. Ceux qui ont lu attentivement fon 

montent au nombre de 3410, & font divifées en roman de la Rofe , & fes autres poéfies , ont cru 

neuf parties. Il y a encore du même auteur un y trouver des preuves qu'il n'a jamais été que 

traité de Vamnijlie ;un autre des voies d'arrêts , tant laïc. Son fervice auprès des grands, & les aven- 




une difpute fort ample de metatis & epidemiticis ; tique , & avoit lu les bons livres. Il ftït les dé- 

jun traité de perrjîonanis , & divers autres traités lices de la cour de Philippe le Bel, parla °-entillene 

en langue allemande. On a aufli imprimé fes con- de fon efprit qui lui donnoit entrée par-tout ; & 

feïls ou délibérations , en un grand volume in-fol.o ; quoique fatyrique & médifant même , il fut aimé 

mais fon ouvrage le plus eftimé , eft fa jurifpru- des dames, fans doute pareequ'il favoit les amufer 

dence univerfelle & commune des gens , qui a été réim- par fes faillies , & par l'enjoument qu'il répandoit 

primée avec des augmentatioris,dont il avoit char- dans fes entretiens. On prétend qu'il vivoit encore 

gé M. d'Engelbrechen fon gendre, confeiller d'état, en 1 3 64. Si cela eft, il devoit être dans un â^e très- 

cV vice-directeur des cours de juftice du roi de avancé. On ne peut approuver ce qu'il fit à la 

Suéde", aux duchés de Bremen & de Verçlen , qui mort. Il choifit par fon teftament l'églife des Do- 

a eu foin "de l'édition de l'ouvrage de fon beau- minicains de la rue fàint Jacques à Paris pour le 

père , auquel il a ajouté un Index des matières très- Heu de fa fépulture , & par reconnoiflance leur 

ample & très-exacL * Hifl. des ouvrages des fav ans , légua un coffre rempli de chofes précieufes, à ce 

janvier 1708. qu'on pouvoit juger, au moins par fa pefanteur; 

MEULAN , en latin Mulancum , petite ville du mais il ordonna que le coffre ne feroit ouvert 

gouvernement de l'Ifle de France , à huit ou neuf qu'après fes funérailles. Quand le temps en fut 

lieues de Paris, eft fituée fur la Seine, avec un venu,on ne le trouva rempli que de belles & grandes 

pont, entre Poiflï & Mante. 11 y a un fort dans pièces d'ardoife , fur lesquelles Jean de Meung 

une ifle jointe aux deux rivages par deux ponts, avoit tracé de l'arithmétique & des figures de 

Le roi Henri IV prit la ville au commencement géométrie. Ces religieux, indignés de fe voir joués 

de l'an 15 89; mais il ne put pas prendre le fort, par un poëte, s'aviferent de déterrer fon corps ; 

Le duc de Mayenne y jetta du.fecours pour le mais le parlement de Paris rendit un arrêt qui les. 

conferver, * Hijl. de Henri IV. obligea de donner au défunt une fépulture hono- 

MEUN ou MEHUN : petite ville de France en rable dans le cloître même de leur couvent. Il 

Berri , eft bâtie fur la rivière dTevre , entre n'avoit que vingt-trois ans , ou environ , lorfque 

Bourges & Vierzon. Les Anglois y ruinèrent un le roman de la Rofe lui étant tombé entre les mains , 

château , dont on voit encore les reftes. Il y a il rélblut de le continuer , & de l'achever. Guil- 

un églife collégiale, avec bailliage établi par le laume de Lorris qui le premier entreprit ce roman, 

roi Charles VIII. Quelques auteurs ont pris Meun, étoit de la petite ville du Gâtinois dont il portoit 

pour le Medïolanum Aulercorum d'Antonin , mais le nom. Il vivoit au milieu de XIII fiécle , &c 

ils fe trompent ; car les Aulerques étoient dans le mourut en 1260 ou 1161, Son ouvrage, dont il n'a 

Maine, dans le Perche, & dans le diocèlè d'E- fait , félon les uns, que les 4150 premiers vers, 

vreux. Il n'y a pas auffi d'apparence , comme l'a, & plus vraifemblablement, félon d'autres , jufqu'au 

cru Ortélius , que Meun foit le Melegdunum de onze mille cent trente-quatrième vers , montre la 

Grégoire de Tours. Quoi qu'il en foit , on trouve facilité de fon efprit. Il étoit jeune & amoureux 

encore dans le Berri Meun , bourg fur la rivière lorfqu'il commença ce roman , & ce fut pour fa 

d'Indre, entre Châteauroux &c Buzançois. maîtreffe qu il fe mit à verfifîer ce livre. Jean de 

MEUNG ou MEHUN , Magdunum 3 bourg & Meung qui le continua 40 ans' après , avoit plu$ 

Tome VU*. Tttij 
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de vivacité que Guillaume de Lorrïs , mais il n*a- Enfin ce troifiéme volume eft terminé par un Glof- 
voit pas autant de mœurs & de fentimens. que faire qui contient l'explication des anciens termes 
fon prédéceffeur. On dit communément qu'il fit qui le trouvent dans le romande la Rofe. Apres la 
fon ouvrage en 1300: mais au moins il y a des préface on trouve la vie de Jean Clopinel , dit de 
preuves qu'il étoit fait avant 1305. L'on lait que Meung , par André Thevet. M. l'abbé Lenglet con- 
l'ordre des Templiers fut aboli en 1309. Dès 1307, vient que le roman de la Rofe a eu d'iiluftres ad- 
on avoit arrêté phifieurs de (es membres , préve- verfaires ; que Gerfon, entr autres , chancelier de 
nus , difoit-on , des crimes les plus horribles : on lcglife de Paris , & la plus grande lumière de cette 
avoit fait courirces bruits , vrais ou faux, au moins univerfrté, écrivit contre ce poème , qu'il attaque 
un an ou deux auparavant. Ainû dans la préven- du côté des mœurs , qui y font en effet violées en 
tion où on étoit alors , cet ordre n'étoit point à bien des endroits. Mais l'abbé Lenglet a ignoré ,, 
citer comme un corps fort régulier. C'efl néan- fans. doute, que Jean de Monftreuil, prévôt de 
moins ce que fait Jean de Meung , & c'efl le plus 1'Ifle , ami de Gerfon, prit contre ce grand homme 
moderne des faits hiftoriques par lequel on peut la défenfe de l'ouvrage de Jean de Meung, qu'il 
juger du temps où. a été fait ce roman. Tous les appelle , opus profundum & numoriœ percekbris , 
autres points de l'hiftoirc moderne femés dans cet dans une de (es lettres rapportées par dom Mar- 
ouvrage s'étendent depuis 1 100 , jufqu'au temps tenne, au tome fécond de ionThefaurus novifjî- 
que nous venons de marquer. L'amour profane, mus anecdotorum , page 1419. Martin Franc , fê- 
la fatyre & la morale , mais fur-rout les deux crétaire du pape Félix V , écrivit auffi contre le. 
premiers, régnent dans le roman de la Rôle. C'efl roman de la Rofe fon Champion des dames, livre 
un roman , pareeque c'eft une hifloire controuvêe dans lequel , outre une poéfje affez châtiée pour 
& imaginée , remplie de fictions , & on lui a don- le temps , on trouve encore beaucoup de fingu- 
né aufïï le nom de poème , pareequ'on y trouve làrités , & même des lumières hiftoriques. En- 
dos vers mefurés ôc rimes. Il eft fort bien écrit fin pour faire encore plus d'honneur à ce roman, 
pour un temps où notre langue ne faifoit que Jean Molinet, chanoine de Valenciennes , & hif- 
fortirdela barbarie , qui lui étoit refté des langues toriographe de Maximilien I, l'a moralise & mis 
celtique & theudefque , lorfqu'il fut commencé, en proie, pour en faire un livre de piété , &: il a été- 
Mais en le copiant on l'a fou vent altéré en vou- âinfi imprimé à Paris en 1 521 . Jean de Meung a fait 
lant le corriger , ce qui fait que les premiers ma- encore une traduction du livre de la confolation de 
nuferits font fou vent différens des plus récens, & la philoiophie par le célèbre Bocce , une autre des 
encore plusde quelques imprimés. Les premiers de lettres d'Abailard , un petit ouvrage fur les ré- 
ces imprimés, qui font tous en caractères gothiques, ponfes des Sibylles , & quelques autres. * Voye^ t 
ne différent que très-peu des derniers manuicrits outre les écrits cités dans cet article, Fauchet clans 
du XV iiécle ; mais la différence efl fenfible com- fon Traité des anciens poètes François, in-4 . Baillet, 
parés avec ceux du XtV. Ce livre ayant repris Jugemens des Jdv ans J'ur les poètes ; Papire Maffon ; 
laveur fous le règne de François ï , Clément Jean iJouchet ; La Croix-du-Maine, dans fa biblio- 
Marot prit la réfolution de le faire réimprimer. théque , &c. Obferyations fur les écrits modernes , let- 
II le fit en 1527, avec des changemens fi confi- tre onzième , ck un des journaux des favans de 
dérables , que cela fut moins pris pour une cor- 1735. 

rection que pour une véritable altération du texte. MEUOiLLON , baronie , cherche^ BARONIES 

Dans la vue de lui donner un tour plus françois, ( les. ) 

il hafarda d'en refaire beaucoup de vers , d'en MEURER ( "Wolfgang ) médecin Allemand , né 



ajouter quelques-uns, d'inférer des glofes dans le à Aklenberg dans. la Mifnie, le 23 mai 15 13 , en 




ques l'an 1527 ; & depuis on l'a cine ; étant rappelle dans l'univerfité de Leipfu 

réimprimé en 1519, en caractères romains , ou il y enfeigna, en fut chancelier, & recteur. Il s'a c- 

lettres rondes , chez Galliot du Pré. Jean Longis quit beaucoup d'eftime dans ces emplois, & mou- 

réimprima ce livre pour la troifiéme fois en 1537, rut en la 72 année de fon âge , le 6 février 1^85 , 

& en caractères gothiques , & depuis ce temps On a divers ouvrages de fa façon, entr'autres : Me- 

julquen 1735, on ne l'avoir point réimprimé, teorologia qucsjîionibus .informata , &.explicationibus 

quelque rare qu'il fût. devenu. On doit cette dilucidis iUufïrata , où l'on trouve fa vie écrite par 

dernière édition à M. l'abbé Lenglet du Fref- Rarthelemi Valther. , 

noy , très-connu d'ailleurs. Il a revu ce roman fur MEURïSSE ( Henri-Emanuel ) chirurgien très- 
pîufieurs éditions, & fur. quelques anciens ma- efïimé , étoit de Saint-Quentin. Il s'efï diftingué à 
nuterits : il y a joint plufieurs autres ouvrages, Paris par fon habileté, & dans fon corps par le zèle 
dès notes où l'on reconnoît le faux Gordon de qu'il a toujours témoigné pour fa gloire. Ce fut par 
Percel , éditeur des ouvrages des trois Marot, un lin effet de ce zèle , que touché de voir que l'on 
gloffaire qui, malgré i'es défauts & fes méprifes, avoit fi fort négligé l'hifloire des premiers temps 
ne Iaiffe pas d'avoir fon utilité, & une' double de la chirurgie, il tâcha au moins d ? y remédier 
préface hiftorique , l'une & l'autre imprimées , pour l'avenir. Il y avoit dans la falle de S. Côme 
mais dont une léule paroît à la tête de l'édition des tables où on lifoit les noms des chirurgiens 
de 1735 , à Paris, en trois vol. in- 12. Le roman qui étoient morts , & leur furnom quelquefois , 
de la Rofe finit avec le fécond volume. Letroi- avec la date de leur rnorr; Mais ces tables étoient 
fiéme contient le codicile de Jean de Meung , pièce fans ordre & prêtes à périr par leur vétuflé. Il les 
morale & fatyrique contre les hypocrites -de fon rétablit, en fit une exacte recherche, les mit en 
temps ; le teftament du même intitulé dans des meilleur ordre, les rendit plus exactes , & ajouta 
manuferits , Le trijbr de Jean de Meung , en vers de aux noms & furnoms des défunts ce qu'il put trou- 
huit fylUib.es pleines ; Les remontrances de nature à ver de plus digne d'être remarqué touchant leurs 
Valchymifie errant , avec la réponfe de takhymijle à perfonnes. Il obferva la même chofe par rapport 
nature, pièces encore attribuées à Jean de Meung; a ceux que la mort enleva pendant le temps de fa 
Le fommeil philofophique de Nicolas Flamel , auffi en vie. Ce font ces tables qui ont fervi de matériaux 
.vers; &C La fontaine des amoureux de feiences , par à feu M. Deva.ux pour compofer fon Index fime- 
-Jcan de la fontaine en Hainaut , encore en vers. nus. càirurgorum Parifienfium , qu'il a augmenté de 
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fes propres recherches , & qu'il a continue jufqu'à. " P'ï ; Archontes Athéniennes^ Fortuna Àttica^fm de 

fa mort. Voyt^ DEVAUX. M. Meuriffe ne borna ' Atkenarum origine ; Cecropia,feu de Athenarum ara* 

pas-là fon zèle pour fa communauté; il a eu beau- Orchejlra , Jîve de faliationibus veterum ; Grœcia fefiœ- 

coup de part à la conftru&ion du nouvel amphi- ta, Jîve de fefiis Grœcorum ; EUufina; Gmcia tutti* 

théâtre de faint Côme ; il prit foin des ornemens banda, Jîve deludis Gmcorwn ; Athenœ Atticœ^five de 

qu'on y admire: il le fit graver, ik fit fraper des ' Athenarum antiquitatibus ; Regnum Atticum ; The/eus^ 

médailles où l'on eftime autant les fentences qu'on Athenœ Batavœ ; De regno Laconko ; Laconica ; Cy- 

y lit , que l'art qui y brille. On lui doit auffi. un prus & Rhodus , &c. Divers auteurs parlent avec 

traité de lafaignée , qui a toujours été fort eftimé. éloge de Meurfius : ceux de fes ouvrap-es qui ré- 

M. Devaux , ion ami , a donné la forme à cet ou- gardent l'état ancien de la Grèce , ont été réim^ 

vrage , l'a enrichi de fes propres réflexions , &: l'a primés parles foins de Gronovius dans le Tréfôr" 

mis en état de voir le jour en 1089. C'eft un vo-' des antiquités grecques , avec les additions &: 

lume «2-12. M. MeurifTe ne furvécut que quelques les changemens que l'auteur y avoit faits depuiâ 

années à l'imprefTion de ce traité , étant mort le qu'il les avoit publiés. * Valere André , bibLïotlu 

17 de mai 1694, dans un âge peu avancé, * De- des écrivains du Pays-Bas. Le catalogue des profef» 

vaux , Index funer. chirurg. Parif. dans 'la préface feurs de Leyden , &c» 

fur la fin , & dans le corps du livre , pag. 74 & MEURSIUS (Jean) fils de Je An de Meurfius , 

75. Eloge hifiorique de M. Devaux , tome VIII des de qui nous avons un fi grand nombre d'ouvrages^ 

Mémoires de littérature & d'hijloire , recueillis par 8id Anne-Catherine Bilderbecceia > d'une ancienne 

le père Defmolets , de l'Oratoire , première partie , famille de Hollande , fui vit comme fon père la 

pag. 1 2.5 , &c. profefîion des lettres, pour lefquelles il avoit beau* 

MEURS, ville & principauté d'Allemagne dans coup de talent & d'inclination. Jean Meurfius le 

le Pays-Bas du Rhin, qui appartenoit à la maifon père, ayant été appelle en* 1625, par Chriftiern 

d'Orange , eft placée par quelques auteurs dans IV, roi de Danemarck , pour remplir une chaire 

le duché de Cleves , quoiqu'elle foit enclayée dans de profeffêur en hiftoire & en politique dans l'uni* 

le diocéfe de Cologne , à une lieue du Rhin ,■ & verfité de Sora, Jean Meurfius le fils s'y tranfpor- 

à deux de Rhinberg. Elle eft affez bien fortifiée, ta auffi , & y mourut quelques années après à la 

& a eu autrefois des comtes particuliers. L'empe- fleur de fon âge* Il étoit né à Leyde vers 16 13* 

reur Jofeph î'érigea en 1707, en principauté en On a plufieurs ouvrages de fa compofïtion, favoir: 

faveur de l'électeur de Brandebourg, roi de PrufTe 5 . Majejlas Veneta , à Leyde en 1640* Cet ouvragé 

qui en avoit hérité par la mort du dernier prince roule fur le droit des Vénitiens fur le royaume de 

d'Orange. Le comte de Naffau-Sarbruck s*oppofa Chypre. Collectanea de tibiis veterum , â Sora en, 

à I'inveftiture , prétendant y avoir plus de droit. 1641. Obfervatianes politico-mifcellaneœ , en 1641. 

Sa majefté impériale donna à cette ville le rang Arboretum facrum , Jîve de arborum , fruticum & herba- 

de ville impériale , pour avoir féance aux diètes rum confecratione , proprietate , ufu & qualitate , en 

de l'empire fur le banc dit cercle du haut Rhin. 1642., & réimprimé plufieurs fois depuis. Le père 

Le roi de Prufle en chafTa la garnifon Hollandpzfe Labbe a mal-à-propos attribué cet ouvrage à 

en 171 2. Meurfius le père, dans fa Mantijfa antiquaria fie- 

MEURSIUS (Jean) Hollandois , né à Lofdun pdleclilis. De coronis , liber, en 1643. Dijfertatio apo- 

près de la Haye Tan 1579, avoit une fi grande logetica de trape^itis. On lui a attribué un ouvrage 

inclination pour l'étude., que dès l'âge de douze infâme qui n'eft pas de lui , mais de Jean "W"eftre- 

Ou treize ans } il prononçoit des oraifons latines ne , jurifconfulte de la Haye. * Niceron , métti*. 

de fa façon , & faifoit fort bien des vers grecs, tom. XII. 

Il étudia en droit à Orléans avec le fils de Jean MEURTE , Mur ta , rivière de Lorraine, a fa 
Barncveld , qu'il accompagna dans leurs voya- fource au mont de Vofge, paffe à Lunéville , à 
ges : ce oui lui donna lieu de voir les cours des Saint-Nicolas , à Nanci , reçoit diverfes autres 
princes de l'Europe, de vifiter les favans dans rivières, & fe jette dans la Mofelle , entre la 
leurs états , & d'être reçu dans leurs bibliothèques, même ville de Nanci , & Pont-à-MoufTon, 
Lorfqu'il fut de retour en Hollande , il fut nommé MEUSE (la) fleuve de l'Europe, que les La- 
l'an \6io pour y enfeigner l'hiftoire dans l'uni- tins nomment Mo/a, les Italiens la Mo/a, les Al- 
verfité de Leyden , & fut auffi profeffeur de la lemans die Mafe , & ceux des Pays-Bas Maas , a fa 
langue grecque. Comme fa réputation s'augmen- fource en Champagne, près du village , nommé 
toit tous les jours , divers princes louhaiterenc de Meufe , ôc Montigni-le-Roi , & de-là coule par la 
l'attirer dans leurs cours, Chriftiern IV , roi de raine & le Barrois, Il commence à porter bateau 
Danemarck, lui fit offrir en 1 625 la chaire de pro- à S. Thibaud, paffe à Neufchâtel , à Vaucouleirrs, 
fefîeur en hiftoire & en politique dans l'univerfîté à S. Michel , à Verdun , à Mouzon , & reçoit en- 
de Sora , que ce prince avoit établie. Meurfius , fuite le Chiers. De-là il vient à Mezieres, à Sedan, 
fort mécontent de la manière dont on en agiffoit à Charleville , à Bouvines, àDinan & à Namur; 
envers lui depuis le fiipplice de Barneveld, ac- puis étant augmenté des eaux de la Sambre, il 
cepta ce parti , remplit très-bien les efpérances traverfe la ville de Liège, celle de Maftricht, va à 
qu'on avoit conçues de fa. diligence &: de fa ca- Venlo , arrofe Raveftein & Meghein ; & après 
pacité ; & après y avoir foutenu l'eftime qu'il avoir reçu l'UU, la Rure , Nieres , cVc. il fe joint 
s'étoit acquife , il mourut le 20 feptembre 1639 , au Vahal près de Hervoërden , où il prend le nom 
âgé de 60 ans. Entre les ouvrages que nous avons de Merwe : ênfuite il arrofe Worcum & Gorctim ; 
de lui, on peut ranger dans la première claffe di- & ayant parlé Dordrecht, & formé une ifle nom- 
vers traités de plufieurs auteurs Grecs qu'il a le mée YJfelmonde, il fe décharge dans l'Océan. *Orte- 



premier publiés, corrigés, & enrichis de notes; lius. Sanfon. 

dans la féconde , les auteurs Grecs & Latins , qu'il MEUSE , évêque de Tournai , cherche^ MOUS- 

a donnés avec des commentaires de fa façon; cV KES, 

dans la troifiéme, les pièces qu'il a lui-même corn- MEXAT, au MËS.CHED , ville de laPerfe, ca- 

pofées, entr'autres celles, De gloria ; De/unere ; De pitale du Khorafan , eft fi tuée environ à quinze 

luxu Romanorum; De puerperïo ; Glojfarium grœco- lieues d'Herat , vers le feptentrion occidental. 

barbarum ; Rerum belgicarum lib. I ; Hifioriœ Demie» On dit que cette ville a fix lieues de circuit & 

&. III S De populo Atticce ; Atticarum kelionum lib, , cent mille habitans. On y voit le tombeau d'Ali 
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Riza , gendre & quatrième fucceffeur de Mahomet. 

* Mati , diction. 

JMEX1A ou MESSIA (Pierre) Efpagnol , natif 
de Séville , fit honneur à fon pays par ion favoir , 
fous le règne de Charles-Quint qui lui donna la 
qualité de fon chronographe. Il a compofé quel- 
ques ouvrages. Le premier qu'il publia, fut celui 
de Silva de varia kcion , qui fut reçu avec un ap- 
plaudifTement général , & qu'on traduifit en plu- 
fieurs langues. Depuis il donna encore l&s Ce/ares; 
laus Afini , &c. 11 travailloit à la vie de l'empe- 
reur Charles -Quint , & mourut avant que de 
l'avoir achevée , vers l'an 1551- André Mata- 
more le blâme d'avoir introduit des mots latins 
dans la langue efpagnole* * Matamore , de docl. 
Hifp. viris. André Schot & Nicolas Antonio , bi- 
blioth. Hifp. Le Mire j dejtript.ftzc. XVI. 

03=* MEXIA ( Didacus ) vivoit dans le même 
fiécle que le précédent , & étoit auffi de Séville. 
Etant allé au Mexique, & s'étant trouvé obligé 
d'y féjourner , il s'y occupa à traduire en efpa- 
gnol le petit poëme d'Ovide intitulé Ibis, Il y 
ajouta des notes en la même langue , &" le tout 
fut imprimé à Séville en 1608. M. de Salvaing de 
Boilïieu , dans fes Prolegomena in Ibin , page 5, dit 
qu'il avoit eu communication de cette traduction. 

* M. Goujet , mèm. mjf. 

MEXIQUE ou NOUVELLE ESPAGNE, grand 
pays de l'Amérique feptentrionale , porte le nom 
de fa ville capitale , & a reçu celui de nouvelle Ef- 
pagne? depuis que les Efpagnols y font établis. Ce 
pays a environ 600 lieues de longueur , depuis la 
rivière de Chagre dans l'Ifthme de Panama, juf- 
qu'à celle del Norte & à la mer Vermeille. Sa lar- 
geur eft peu régulière. La mer de Mexique le 
borne à l'orient ; fon golfe , la Floride & le nou- 
veau Mexique au feptentrion , & la mer du Sud 
au couchant & au midi. Tout ce pays fe divife 
-en trois principales audiences ou gouvernemens , 
qui font Mexico, Guadalajara ou nouvelle Galice, 
& Guatimala. Le Mexique cfl un très-bon pays. 
L'air y eft fort tempéré &r fort fain , & la terre 
très-fertile en grains 6k en bon fruits. Les animaux 
domeftiques, comme les vaches , les chèvres, les 
brebis , &c. y portent deux fois Tannée. Les mines 
d'or & d'argent y font aftez communes, & on y 
trouve auffi de ces métaux fur les bords des ri- 
vières. Cependant la monnoie de ce pays eft un 
petit fruit , à peu près comme nos amandes , nom- 
mé cacao , qui fert encore à faire le chocolat. Le 
Mexique produit une admirable plante , dont les 
relations de ce pays parlent comme d'une chofe 
furprenante. Les habitans la nomment Muguet ou 
Maquei , & elle fournit du petit vin , du vinaigre, 
du miel, des aiguilles ,' du fil., des étoffes & du 
bois propre à' bâtir. On trouve encore en ce pays 
du coton , de la foie , de la laine , des cuirs , du 
baume, du fucre , du fèî , & prefque toutes les 
commodités de l'Europe , û l'on en, excepte l'huile 
&: le vin. Les principales rivières du -Mexique 
font, Pànitco, qui fe jette dans le golfe qui porte 
le nom du pays ; Zacatala ; las Yopes , & Mexi- 
co , qui fe décharge dans la mer du Sud. Nicaragua 
& Mexico font les principaux lacs. Les peuples 
iont affez- doux & fidèles ; mais ils ne peuvent 
fouffrir. ceux qui les gouvernent avec tyrannie , 
& qui les maltraitent, ils font adroits ,' inventifs , 
& bons ouvriers , quoique naturellement paref- 
feux. Ils jouent des inftrumens : ils peignent , & 
font avec les' plumes d'un oifeau nommé cincon, des 
tableaux dont les nuances font admirables. Cet 
oifeau , dont les relations du Mexique nous difent 
des chofes fi fingulieres-, eft moindre qu'un han- 
neton, & eft couvert d'un plumage merveilleux. 
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On dit qu'il fe nourit de la rofée & de l'odeur des 
fleurs ; & que s'atta chant dans le mois d'oâobre 
aune branche, il s'y endort, & ne fe réveille 
qu'au mois d'avril. Le pays a été autrefois gou- 
verné par des rois qui en étoient originaires. Les 
derniers ont été Montezuma , dont la fin fut fi 
tragique ,■ & fi indigne de fon rang ; & Quahuti- 
moc ou Quicuxtemoc , qu'on élut en fa place. 
Ferdinand Cortez fournit le Mexique au nom du 
roi d'Efpagne , & n'y employa qu'un peu plus de 
trois ans , depuis 1 5 18 , jufque fur la fin de 15x1. 
Voyez CORTEZ. Le bruit de fon artillerie le fit 
prendre pour un dieu qui lançoit le tonnerre. La 
conduite cruelle & barbare des Efpagnols dans le 
Mexique a fait beaucoup de tort à leur réputa- 
tion. De grands hommes de leur nation même , 
ont juftement blâmé cette cruauté fi oppofée à 
l'évangile. Les habitans ont reçu la religion chré- 
tienne, & l'obfervent, du moins en apparence ; car 
on trouve fouvent des idolâtres dans les paroifTes 
de la campagne. Ces paroifTes font ordinairement 
deffervies par des religieux Efpagnols , qui lâchent 
' d'en exclure ceux du pays qu'ils nomment Crioles, 
ou Créoles. 

Archevêché de Mexique. 

Le Mexique proprement dit , ou l'archevêché 
de Mexique, a cent trente-cinq lieues d'étendue 
entre le midi &: le feptentrion , &" foixante de 
largeur de l'orient à l'occident. II renferme plu- 
fieurs petites provinces , dont la ville de Mexique 
eft comme le centre. Entre cette ville & l'évêché 
de Tlafcala on voit lin volcan , que les originaires 
du pays appellent Popocatepec. C'eft une montagne 
fort haute , toute couverte de cyprès , de cèdres > 
de pins & de chênes, remarquables par leur gran- 
deur &par leur beauté. Les vallées font fertiles en 
froment & en coton ; & au pied de la montagne > 
on trouve de l'alun fort blanc , & tout-à-fait 
tranfparent. A quelques lieues de-Ià, proche du 
village de Gualtepeque , il y a une montagne 
d'oîi l'on tire du jafpe verd, & qui approche du 
porphyre. Le village de Tuculala eft riche en 
veines d'or ; mais il eft fi fujet aux trcmblemenfi 
de terre , que les habitans font contraints de de- 
meurer dans des cabanes fort baffes , faites de 
gazon , & couvertes de paille. Au midi de la ville 
de Mexique , font quatre bourgs , qui dépen- 
dent du marquifat del-Valle. Ce font des lieux fort 
agréables , où les champs font embellis de fleur» 
& de rofes trés-odoriférentes. Les terres y font fer- 
tiles en mayz & en coton ; & il y a quatre mou- 
lins , où l'on fait du fucre excellent en blancheur 
& en dureté. Tout proche eft le bourg de Tlapa, 
dont les collines renferment de riches mines d'or n 
Dans l'archevêché de Mexique il y a plufieurs. 
mines d'argent, où plus de quatre mille Efpagnols 
travaillent avec grand nombre d'efclaves. 

La ville de Mexique , capitale de cet arche- 
, vêché , que les auteurs modernes nomment en 
latin , Mexicum , les Efpagnols Mexico , & ceux 
du pays Tcnuchtitla ou Temifùtan, eft à vingt dé- 
grès de la ligne équinocfiale. Elle eft fituée fur le 
bord d'un lac de même nom, qui a cinq lieues de 
large , & huit de long , & dont l'eau eft falée , à 
caufe du fond qui eft nitreux. Ce lac eft joint à 
un autre prefque auffi grand, lequel coulant dans 
le premier , en modère la falure par la douceur 
de fes eaux. L'un & l'autre lac ont plus de trente 
lieues de circuit , & font bordés de plufieurs villes 
& bourgs , autrefois fort peuplés. Le lac de Me- 
xique nourit une forte de poiffon , fans écaille , 
qui a quatre pieds comme un lézard, & qui a, dit-on, 
une partie femblable à la nature d'une.femme , juf- 
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<mes-là même qu'il a fes ordinaires chaque mois , veau Mexique propre j font l'Anièri, le Quivira 

•comme ce fexe. Ce poiffon eft bon à manger , &r le Ciboia. Santa-Fé elt la ville capitale. Les 

& a le goût de l'anguille. Les fauvages le nomment autres font Séville , Socorro, Acomaj Rei-Coro- 

Jxoloti , tklesEfpagnols Jugueta de agua. Oncompte medo, Zaguato, &c. L'air de ce pays eft bon & 

maintenant dans le Mexique quatre mille Efpa- doux ; ik la terre , quoique couverte de mon- 

gnols , & environ trente mille fauvages : nombre tagnes , y eft affez fertile en pâturages , eri mayz 

très-petit par rapport au paffé;car avant la venue &r en légumes. On y trouve clés mines d'argent * 

des Efpagnois , le Mexique étoit beaucoup plus des turquoifes , des émeraudes , du cryftal , &c. 

peuple. Ce qui a encore diminué le nombre des La chaiie y eft trcsKibondante. Il y a plufieurs 

habitans, eft l'inondation qui arriva l'an 1629, animaux domeftiques, & du poiffon qu'on pêche 

faute d'avoir bien entretenu les chauffées du lac ; dans les lacs & dans la mer Vermeille , ou l'on 

car une infinité de perfonnes périrent dans ce dé- pêche auffi des perles. Ce pays a divers peuples , 

bordement , qui ftibmergea preique toute la ville, qui vivent de leur chaffe & de l'agriculture : ' 

D'ailleurs le travail néceffaire pour détourner les ils font naturellement doux & allez bien policés;car 

•eaux du lac , en enleva encore beaucoup. Mexique ils font gouvernés chacun par un capitaine , qu'ils 

eft le fiéged'un archevêque, & des vicerois de l'Ame- nomment Cacique, & qu'ils fe choififfent eux-mêmes, 

rique feptentrionale, de l'audience royale, de fin- Les Efpagnols qui s'y font établis en quelques 

quiiition, & d'une univerfité. Elle fut bâtie, à ce que endroits, ont un gouverneur à Santa-Fé. Ils ont- 

difent les Mexiquains, l'an 1322, & elle fut toujours converti quelques-uns de ces Mexiquains , que 

la demeure des rois de Mexique. Ferdinand Cortez leur bonté naturelle contribue beaucoup à tirer 

la prit pour le roi d'Efpagne l'an 15 19. Le pape , de l'aveuglement dans lequel ils font plongés par 

Paul III fonda l'archevêché de Mexique l'an 1 547, le malheur de leur naifïance. Ceux qui habitent 

& lui donna pour évêchés fuffragans , Guatimala , du côté du feptentrion , ont un grand nombre d'i^ 

Mechoacan , Puebla de los Angeles, Merida , doles, qu'ils placent dans de petits oratoires , & 

Cuaxaca , Nicaragua , Guadalajara , Chiapa , aufquelles ils portent tous les jours à manger. 

Vera-Pas , Durango , & Santa-Fé. Les Efpagnols D'autres adorent le foleil. Il y en a qui croient en 

y font tres-puiffans ; & plufieurs y ont des caroffes Dieu auteur de toutes chofes , qui demeure dans 

magnifiques , traînés par de beaux chevaux , qui le ciel ; & d'autres enfin qui n'ont ni idoles , ni 

ont fouvent des fers d'argent. Les hommes & les religion. 

femmes font prefeme toujours habillés d'étoffes de MEY (Jean de) docteur en médecine , pro- 
foie , '& les premiers ont ordinairement des cor- feffeur en théologie & miniftre à Mid Jelbourg au 
dons d'or & des rofes de diamant à leurs cha- XVII fiécle,, a compofé plufieurs ouvra' •:$ "-ert. 
peaux. Les artifans ont des cordons de perles; flamand, recueillis en un volume in-folio imprimé 
& les efclaves même ont des colliers, des braffe- àMiddelbourgen 1tf81.il a auffi fait un livre latin 
lets & des boucles d'or, d'argent, & de perles , intitulé Sacra piiyjîologia , imprimé dans la même 
avec quelque pierre précieufe de valeur. * Jofeph ville en 1661 , & non pas à Venife l'an itfo2, 
d'Acofta, hijl. des Indes , /. 6 & 7. Oviedo , /. 17. comme M. Konîg l'a débité. II y explique les 
Bernard de la Vega, Grandiras de Mexico. Bernard paffages de l'écriture , qui concernent les matières 
Dias del Cafîillo , conquijla de Mexico. Bernardin de phyfique. Valentin Henri Voglerus en parle 
de Sahagun , conq. de Mex. Alfonfe de Ojeda , conq. , avec beaucoup de mépris , l'accufant de com- 
de Nuev. Efpag. Diego de Cifnero , defer. delà ciud. p,Her fans jugement l'opinion des autres auteurs, 
de Mex. Fernand de Cepeda , defer. de Mex. Henri &r de fe laiffer trop entraîner à la nouveauté* 
Martinez , hijl. nat. de la Nuev a EJpag. Diego Du- - Godefroi Vokerodt l'accufe de plagiat. Il mourut 
rand, hijl. de Nueva Efpag. Herrera. Linfchot. le 19 avril 1678, âgé de 59 ans. *Bayle, diâion. 
Thomas Gage. Laet, hijl. du nouv. monde. Hijtoire critique. 

de la conquête du Mexique , par Antoine de Solis , MEYEN ou MEGEN , en latin Magniacum „ 

traduite en 1704, par M. Citri de la Guette. petite ville ou bour* du cercle éle&oral du Rhin. 

/- « „ ^ , T ,. ^niw^^^rrv lleft dans l'archevêché de Trêves fur la Nette , à 

Conciles de Mexique. fix licues de Co blentz du côté du couchant. Il eft 

Les Miffionaires qui travailloient à la conver- chef du Meyenfeld , qui eft un pays renfermé 

lion des Mexiquains, s'affemblerent l'an 1524 > entre la Mofelle, le Rhin, l'archevêché de Co- 

en fynode , où ils définirent que ceux qui fui- logne & le comté de Manderfcheid. * Mati , dic- 

vroienf la religion catholique, feroient obligés d'à- tionaire géographique, 

bandonner leurs femmes ,& n'en pouroient garder MEYENBERG , village avec un château. II 

qu'une. Pierre de Moïfa de Contreras, archevêque efl dans le quartier de la Suiffe, qu'on nomme les 

de Mexique , y tint l'an 1 58 5 , un concile provin- Provinces libres,fur le Ruff,entre Lucerne & Brem- 

cial pour la réforme des mœurs 3 & pour les autres garten. On affure que ce lieu fe gouvernoit autre- 

rtéceflkés fpirituelles des fidèles. Nous en avons fois en ville libre. Les Suiffes en font les maîtres 

les décrets dans la dernière édition des conciles, depuis l'an 1385. *Mati, dicl* géog. 

MEXIQUE ou NOUVEAU MEXIQUE , pays MEYENFELD, en latin Majœvilla , Magna villa, 
de l'Amérique feptentrionale , efl: féparé par de anciennement Lupinunt , petite ville avec une ci- 
hautes montagnes du Canada , & de la Floride à tadelle. Elle eft capitale des dix droitures , une 
l'orient. Il a le Mexique au midi , & au couchant des trois ligues des Grifons , & fituée près du Rhin , 
la mer Vermeille , qui le fépare de la Californie, à fix lieues au-deffous de Coire. * Mati , diction. 
Son étendue & fes bornes ne font pas bien con- MEYER ( Jacques) prêtre , né le 17 janvier 
nues du côté du feptentrion. On affure que ce 145? 1 , à Ulterne dans le territoire de Bailjeul en 
pays étoit celui des anciens Navatelcas , qui Flandre, étudia en philofophie & en théologie dans 
vinrent s'établir dans le Mexique. Antonio d'Epejo Tuniverfité de Paris ; & fe confacrà à Dieu dans 
le découvrit vers l'an 1583, & lui donna le nom l'état eccléfiaftique. Il enfeigna affez long-temps 
de Nouveau Mexique. La rivière del Norte fépare dans les Pays-Bas à Ypres & à Bruges, où il eut 
du nord-oueft ou fud-oueft cet état, où l'on trouve un bénéfice dans l'églife de faint Donatien ; & à 
encore celle d'Anguchi , de Cicvia , de Huex, Blankenberg,où il mourut au mois de février 1552, 
de Tecon , &c. les lacs d'or, de Conibes, & quel- âgé de tf 1 ans. Son corps fut porté dans l'églife de 
tjucs autres. Les principales provinces fous le nou- S. Donatien de Bruges , qui n'eft qu'environ à un? 
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lieue de Bknkenberg. Les hommes -de lettres de dix pages J/z-i i, intitulé : Locus concîlu Tndentint -, 
fon fiécle, comme Erafme, Jean Defpautere, &c. 6- doclrina de laboriofo bapùfmo , cum appendice in 
furent {es amis particuliers. Il compofa divers ou- quâ eadem doclrina vindicatur ^ adversàs tratlatum de. 
vrages , entr'autres ,, Hymni ; Car mina , &c. Un operibus pœnalibus , &c. à Liège , 1695, & refen- 
des plus considérables eft l'on Chronicon Flan- primé en 1697. 3. P«u:m 6- doclrina communs 
driœ ab anno Chrifii 445, ufquc ad annum 1476 , ecclefm abfolvendimox peccatores ordlnarios , vindicata 
à Anvers , 1 56 1 , & à Francfort 1 580. Il y en avoit advenus doclrinam de laborîofo bapùfmo , ejufquc ap- 
eti -une première édition des 1538: mais les deux pendlcem: cum animadverfione in epiflolam ,au titulus: 
autres font meilleures & plus amples. On ne doit Lettre d'un doclcur catholique.au pere Cypricn, 
lire ces ouvrages qu'avec beaucoup de précaution, &c. àLouvain , 1697 , i«-8°. Le P. Meyer repond 
pour ce qui regarde les François ; car il fe déchaîne principalement dans cet ouvrage à tout ce que 
contre eux dans toutes les occafions. Il avoit un M. Opftraët a écrit De laboriofo bapùfmo , &c. Ce 
frère nommé Henri , qui fut pere d'ANTOiNE théologien répliqua , & le P. Meyer oppola l'écrit 
Meyer. Celui-ci enfeigna dans plufieurs villes des fuivant. 4. Confutaùo libelli cui titulus: ■ Rcfponfio 
Pays-Bas , compofa divers ouvrages en profe & brevis Joannis Opftraët S. T. L. ad libellum cm 
en vers, & mourut l'an 1 597 à Arras, où il avoit été titulus : Praxis & doclrina commuais , &c. pro major 1 
principal du collège pendant 37 ans. André Hojus elucidatione , & propugnatione decreti epifeopahs de pœ- 
écrivit fa vie en vers. Illaiffa Philippe Meyer , nitenùà , à Cologne, 1697 , in-8°. Le décret dont 
qui naquit dans la même ville d'Arras , où il fut il eft ici parlé , eft du 23 avril 1697 : il eft ligne 
auffi principal du collège , & où il mourut l'an de l'archevêque de Malines , des évêques de Ru- 
1637 , âgé de plus de 70 ans. Nous avons divers _ remonde , d'Anvers , de Bruges , de Gand , & de 
ouvrages de fa façon en vers : comme la vie de ' M. Steyaert , vicaire apoftolique de Bos-le-Duc : 
Mahomet , &c. * Le Mire , in elog. Belg. & defeript. il regarde l'adminiftration du 1 acrement de péni - 
fœculiXFL Valere André, bibl. Belg. &c. tence. 5. Poematum libri fex, à Bruxelles , 1703 , 

MEYER (Jacques) théologien de Balle, fils i/z-8°. On trouve dans ce recueil les trois livres 

de Rodolphe , fénateur de cette vilie , né l'an 1526, de ira ; deux livres d'élégies , & un de vers lyriques, 

eut pour maîtres , Fabrice Capiton , Martin Bor- 6. Hifioriœ controverfîarum de divinœ gratiœ auxilas 

rahus , Martin Bucer, &r Philippe Mclanchthon. fub fitmmis pontificibus Sixto F , Clémente FUI , 

Etant venu dans fon pays, il fut élu miniftre de Paulo F ', libri /ex. Quibus demonflrantur ac refdlun- 

Bafle , & mourut d'apoplexie en chaire , en corn- tur errores & impoflurœ innumem qux in hifloria con-^ 

mencant un fermon, l'an 1604. gregationum de auxiliis édita fub nomme Auguflinî 

Z 1ËYER (Wolfiing) fils du précédent , auffi le Blanc notâtes funt , & refutantur acla omnia earum- 

théologien de Bafle , né l'an 1577 , après avoir dem congregationum quœ fub nominc Fr. Thomœ de 

fait fes humanités dans fon pays, s'en alla en An- Lemos prodierunt autore Theodoro Eleutheno 

gleterï-e , où la reine Elizabeth lui fit achever gra- theologo , à Anvers , 1705 , in -fol. Le P. Meyer 

tuitement (es études dans l'univerfité de Cam- entreprit d'oppofer cet ouvrage aux aftes de Tho- 

bridge. Etant retourne en fon pays , il luccéda à mas de Lémos , &: à l'hiftoire des congrégations 

fon pere dans la place de miniftre de Bafle. Il fut de auxiliis publiée par le P. Serry , Dominicain, 

un des députés envoyés au fynode deDordrecht,& L'appendix joint à l'ouvrage du P. Meyer, con- 

mourut l'an 16 y 7 , âgé de y 6 ans. Il a iaifle plu- tient plufieurs pièces, la plupart déjà connues , 

fieurs ouvrages. * Fita lac. Meycri. Hofman, lex. & qui ne Ibnt point de l'auteur, excepté la pre- 

univerf. miere qui a pour titre : Dijfertatio de genuims Pe- 

MEYER (Livinus de) Jéfuite Flamand , theo- ' lagii & Mjjfiïunjîum erroribus : cette differtation 

logien & poète, né a Gand le 25 février 1655 , n'eft prefquc qu'un extrait de divers ouvrages 

entra dans la fociété des Jéfuites le 26 feptembre d'auteurs Jéfuites qui avoient pris la défenfe de 

1673, & y fit fes quatre vœux le 2 février 1691. Louis MolinêL. 7. De mente conciliiTridentinicircagra- 

II enfeigna les humanités fix ans , la philofophie tiam phyficl prœdcterminantem differtatio prima, autore 

quatre, expliqua l'écriture-fainte une année, la Libéria Gradano theologo , contra librum qui fub nomme 

théologie morale auffi une année , & profeffa la Antonii Reginaldi nuper prodiit , à Anvers , 1 707 , 

théologie fcholaftique durant quatre ans. Il fut i/z-8°,& 1 7 19 , féconde édition, in-%° . Differtatio 

enfuite préfet des clafTes fupérieures pendant huit fecunda quâ argumenta Antonii Reginaldi ex conedio 

ans , re&eur du collège de Louvain durant environ Tridcntino refelluntur , & in illum retorquentur ■ , à 

le même nombre d'années.Ses occupations & l'étude Bruxelles , 1 708 , i«-8° , & 1 709 , féconde édition, 

afliduc à laquelle il fe livra toujours , lui cauferent ùz-8°. Differtatio tertia contra, eumdem librum , [& 

diverfes maladies confidérables ; entr'autres , la nuperos ejus defenfores , à Bruxelles , 1708, m-8° , 

goutte & la pierre qui atténuèrent infenfiblemcnt & 1709, féconde édition , i«-8°. Le P. Meyer 

fes forces, & l'emportèrent enfin le 19 mars 1730. attaque dans la préface le livre intitulé : Chimère 

Il a beaucoup écrit, principalement fur la théo- du Janfênifme. L'ouvrage de Reginaldus contre 

logie ,&aeu en particulier pour adverfaircs des lequel font ces trois differtations , eft un gros 

théologiens connus, comme M. Opftraë't, le pere volume in-fol. imprimé à Anvers (ou plutôt en 

Serry, Dominicain , M. Petitpied , dofteur de Hollande) en 1706, fous ce titre : Antonii Regi- 

Sorbonne, & quelques autres. Voici la lifte des naldi ordinis Fratrum Pradkatorum , Tolofani con- 

ouvrages du P. Meyer félon l'ordre chronologique, venais S. Thomœ Aquinatis , f acres theologice docloris > 

1 . De ira libri très , en vers élégiaques , à Anvers , 6- publia in academia Tolofana profefforis , de mente 

1694, i/z-4 . On a plufieurs autres éditions fépa- S. concilii Tridentini circa graùam effeacern opus 

rées de ce poëme , qui a toujours été fort applaudi, poflhumum. Le praloquium , qui eft à^ la tête , ik 

II a été* réuni dans Ja fuite avec les autres poéfics qui forme un long écrit , eft de M. Peticpied. On a 

latines du même auteur, dont on parlera. 2. De mis à la fin , Animadverfiones in vigimi-quinque pro~ 

operibus pœnalibus facramenti Pœnitentiœ , & certitu- pofltiones P. Ludovici Molinœ , par Jacque le Bofïu , 

dîne morali traclatus,rigori quorumdam circàbaptifmum Bénédictin., do&eur en théologie de la faculté de 

laboriofum oppofuus , à- Louvain , 1696, in-%°* Ce ; Paris , & confulteur dans les congrégations de 

livre a pour préface une approbation de M. auxiliis , & les lettres refpeftives de Pierre Soto , 

Steyaert donnée le 21 oftobre 1696. M. Opftraet Dominicain , & de Ruard Tapper & Joffe Ra- 

a fait contre cet ouvrage un écrit de cent foixante- _ veftein , do&eurs de Louvain. 8. De Pdagianorum 

& 
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& Mdffilitnfiùm contra fidem •erràriSus , differtatîb ' que epifbolds ïtnonymas , q'uiz adveriàs geminus differ- 

quarto. , quâ Janfcnii & aliorum in hac matériel errores tationes Hermanni Damen nuper prodicrunt , à Lou- 

rcfelluntur & confutantur , à Bruxelles, 1709 , i/2-8 , vain , in-4 . La -première de ces lettres (qui font 

& 1710 , féconde édition, in-B°. On trouve encore du P. Meyer) eft du 2 odobre 172.6 , & la fixiéme 

J. Appendix quâ ter dà dijferiatio ab'objècîis 'vindicatur. du 5 avril 1727. 32. Difértatio de referendis ope- 

2. Appmdix j'-ecunda adverses recentem démentis XI ribus in Deum , & de vperibus infidelium , à Lou- 

der.untiatoremfchifmaticum Aïgidium de Witte, thto- vain, 1727,^-4.°. 33. Livini Meyeri , è foc. Jefu „ 

logum Lovanienfem , &c. C/.Epijlola curiofa Thto do ri pohna'tutn libri duodzeim t à Bruxelles, 1727, in-8°\ 

EUutkerii ad Fr. Norbertum d'Elbecque rejponforia^ Ce recueil contient : Lyricorum liber primas : Dz 

à Bruxelles, 17 10, in-%°. 10. Paraltclum antiques, ira libri tres : Elcgiarum liber, nnus : De inflitutione 

& prœfentis Ecclefîœ in prceferibenda & exigenda jidei principes libri tres : Elcgiarum liber fecilndus & tertius : 

formula adversus kœrefes exortas ; & veterum ac recen- Cardinali Alfatio carmen gratuldtorhim ■■: Eîegiarunl 

tium refraclariorum in eadem formula impugnanda , à liber quartus: Le P. Meyer a mis fon poëme de ira. 

Bruxelles, 171 1 , in-8°. 11. Rejponfio ad libellum en vers flamans ; mais on ne fait s il l'a publié. 

F. Henri-ci à S, Ignatio , cui titulus-z Gratis per fe * Extrait principalement d'un mémoire latin com- 

efEcacis , five AugufHniano-Thomifticae , adversus mimique par le P. Oudin , Jéfuite-. 

injufiam Janfenifmi aceufationem juita defen'fio , MEYNE , lieu à deux cens pas de la ville 

&c. à Bruxelles, 17 1 5 , /«-8 e '. 12». Hijloriœ contro- d'Arles en Provence, donne fon nom à une fon- 

y-erfuxram de ■divines, gratiœ auxiliis , &c. ab objeclio- taine d'eau minérale , que l'on tient être, très* 

nibus R. P. Hyacinthi Serry vindicatœ libri très, à excellente pour la gravelle , pour l'hydropiiie 3 

Bruxelles , 1715, in-fol. Le P. Meyer a fait réim- pour les o^ftruclions j &: pour les maux externes 
primer dans cette défenfe plufieurs des écrits , qui viennent, de l'impureté du fang. On n'a fait 

menrionés ■ ci-deffus. 13. Quxjlio thcologica , an l'expérience des qualités, de. cette eau qu'en 1680, 

liceat ju-xta mentem apofiolïcœ, fedis , & nominatim &: depuis ce temps-là , le lieu a été fréquenté par 

juxta declarationem conjlitutionis Clemen-tis XI , quee une infinité de malades. * Mémoires du temps, 

incipit : Vineam Domini Sabaoth , jurare formulant MEYN1E.R (Honorât) vint au monde à Per- 

Alexandn VII , retento interius obvio , praprio & tuis auprès d'Aix , vers l'an 1570. Il étoit fils de 
naturali fenfu quinque propofitianum , quetn reipsâ in . Guillaume Mcynier & de Francoife Reynien II prit 

libro Janfenii habent fohua , à Bruxelles , 17 16 , le parti des armes ^ & fe diftingua dans les guerres 

i/2-4- . 14. De inftttutione principes libri très , à Bru- de la religion Sf de la ligue. Après trente - fix 

xelles , 17 16 , wz-4 . Ce poëme eft en vers hé- ans de fervice , il fe mit à com'pofer plufieurs ou- 

roïques. 15. Traclatus de fchijtnate, à Louvain , vrages fur différentes matières qui furent bien re^ 

171 8, f/2-8 . C'cflunc tradu&ion. latine d'un écrit çus du public. Voici ceux qui font venus à notre 
françois du P. Jacques de Longueval , Jcfuite. 16. connoiflance. L'arithmétique d? Honorât Mey nier , erl~ 
Dogma triplex à paucis Lovanii Protejlantibus afjcr- richie de ce que les plus doctes mathématiciens ont 
tum , utrique poteflati ecclejlajticœ & feculari expen- inventé de beau & d' 'utile en la divine feiènee des 
dendum , à Louvain, 1719, in-$°. 17. StateraPro- nombres , foit pour les marchands , tréforiers , ou finan- 
tejiantium in duobus primis ipforum paragraphis ex- ciers , & autres receveurs des deniers j fbii pour les 
penfa , &C. à Louvain , ijiy 9 in-8°. 18. Refutatio géomètres & chefs d'armées, en ce qui concerne les 
rcfponflonis ad fateram , &c à Louvain, 1719, . munitions & ordonnances des batailles^ tant aux formes 
in-8°. 19. Appendïx * quâ refutatur feriptum cui ti- que nos anciens les Ont pratiquées „ comme , en celles 
talus : Fraus feptuplex, &c. à Louvain, 171 9, qui fe pratiquent aujourd'hui en France , en Hollande > 
in-8°. 20. Caufam Liberii & Ariminenfis concilii non en Allemagne , en Efpagne & autres nations ; enfembU 
favere , fed obeffe caufœ Proteflantium , à Louvain , la réfutation des maximes nouvelles de Simon Stewin 

1719, i«-S°. 2U Appendix } quâ refutatur feriptum de Bruges , à Paris, 1614 3 i/2-4 . L'ouvrage eft 

cui titulus ■: Advocatus è foro ad logicam divifé en quatre livres,& contient fix Cens foixante- 

detrufus, à Louvain, 171 9 , in-8°<, 22. Aureafen- quatre pages. Les principes & progrès de la guerre 

tentia S. Augujl. Româ referipta venerunt , caufa civile j oppofés aux gouverneurs de Provence , à Paris , 

finita efr^ infallibilitati fummi pontifias favere ojlen- 1617, i«-8° '; Ce livre commence à la mort de 

ditur 9 &c. à Louvain j 171 9, z/z-8°. 23. Ultimus François I } eh 1547 i fous le comte de Grignan 

conatus patroni Proteflantium circa caufam S . Cypriani gouverneur de Provence , &" finit en 1592. Cet 

refutatus , &c. à Louvain, 1719? in-%°. 24. Ap-- ouvrage eft hiftorique & le meilleur & le plus 

pendix quâ fraus feptuplex iterum recocla , refutatur, connu de tous ceux .que Mcynier a compofés, IJ. 

&c. à Louvain , 1719 , i«-8° k 25; Patronus Pro- fut fuivi dé plufieurs autres. Règles t fentences & 

tefîantium, in caufa Liberii & concilii Ariminenfis maximes de l' 'art militaire s, & les remarques du (leur 

ad ex tréma redaclus , &c. à Louvain , 1719 , Mey nier fur le devoir des (impies foldats & de leurs 

in -8°. 16. Appendix quâ refutatur patroni Pro- fupérieurs , à Paris 4 1617, dédié à Louis XIII , 

tefiantium , &c. à Louvain , 171 9 , i/2-8 . 27. m-$°i Ces règles & fentences font très - fenfées ; 

Eminent. Thomœ Philippo S. R. E. presbyt. cardin. l'auteur explique fort bien lés devoirs de chacun, 

de Alfatio de Bouffut , cardinalitiam dignitatem gratu- depuis le fimple foldat jufqu'au fouverain ; il parle 

latur provincia Flandro-Belgîca S. J. (en vers latins) de tous les grades de la milice ; mais il ne dit rien 

à Malines , 1720 ^-4°. 28. Ad Belgii epifeopos du maréchal de. France, quoiqu'il parle du con- 

elegiarum liber, à Malines, 1723, i/2-4 . 29. Ma- nétable» A la tête il. y a trente-huit définitions. 

nifefta contradiclio inter doclrinam Romanor. PP> ex II dit dans l'épîtredédiçatoire à Louis XIil,«qu ? iï 

una parte , & doclrinam quœ recenur fpargitur fub » avoit remis à ce-prince une arithmétique appli- 

nomine Zegeri Bernardi Van Efpen ex altéra démon- » quée à l'art militaire , qui avoit eu l'heur de lui 

filrata, &c. à Louvain, 17 25 , in- 4 . 30. Refutatio » plaire ;& il ajoute qu'il a rédigé par écrit. tout 

infîrumenti appellationis à Conflit. Unigen. interpofîtcz » ce peu de connoiffance qu'il a pu acquérir en 

per preetenfos decanum , canomeos , & capitulum eccle- » l'art militaire durant îe temps qu'il a'Voit eu 

Jiœ Ultraj eclenfis , &c. dans l'hifloire latine de Té- » l'honneur de porter les armes. » 11 promet dans 

glife d'Utrecht par Corneille-Paul Hoynck Van- l'avertiffement de donner le refte qui contient 

Papendrecht, à Malines, 1725, in-fol. 31. Epifiolœ » les exercices des ordres tant à cheval que des 

fex presbyteri Lovanienfîs ad presbyterum Ultraj eclen- \> gens de pied , les moyens & ordres des prépa- 

fem Romano-Catholicum } cum obfervationibus in quin- » ratifs, des Iogemens,- de la marche, inventions 
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» pour franchir les mauvais paflages fans aucun Troyens qui étoient venus en Italie. Si l'on en 

» danger, régies générales tk faciles pour les croit Virgile, il fut tué par Enée , après avoir fait 

» troupes en bataillons & efcadrons de telle figure un grand carnage des Troyens. * Virgile , ALneid. 

„ qu'on voudra; observations néceflaires au champ lib. S. 

» de bataille , tant pour charger &: chafler , que MEZERAY ( François EUDES de ) célebrehi- 

» pour fe retirer fans défordre ; la manière de florien , étoit fils d'Ifaac , chirurgien établi à Ry , 

» bien loger l'armée, & la bien promptement re- village de baffe - Normandie , entre Argentan & 

y , trancher & mettre en bonne défenfe , tant par - Falaife , & de Marthe Corbin , & il naquit à Ry 

» régies géométriques, que par obfervations pu- même en 1610. Il a eu deux frères: l'aîné nommé 

» rement pratiques.» Il donna fes poéfies francoifes JeanEudes, fut instituteur d'une congrégation de 

en 16^4. : elles lui ont mérité une place dans les prêtres, qui prirent le nom d'Eudifies , qu'ils por- 

vies des poètes de Colletet qui font reftées ma- tent encore aujourd'hui: & l'autre, qui étoit plus 

ïauferites ; mais fi ces poefies ne valent pas mieux jeune que Mezeray , fut Charles Eudes, chirurgien, 

que fa paraphrafe des fept Pfeaumes en vers , il fameux accoucheur , qui prit le nom de Douay. 

faut avouer qu'elles font bien peu eftimables. Un François ayant fait fes études à Caën , vint à Pa- 

an après il donna un autre ouvrage au public ris , fréquenta M. Vauquelin des Yvetaux , qui 

intitulé: Les demandes curieufes , & les réponfes libres, avoit été précepteur de Louis XIII ; &: fuivant 

à Paris , 1635. ^ et ouvrage roule fur des matières les avis de cet ami fenfé , il ne tarda pas à renon- 

de politique & de guerre , & contient des raifons cer prcfque entièrement à la pocfie , à laquelle la 

& des exemples qui n'ont rien de rare; mais qui , vivacité de fa jeun elle & de fon imagination l'a- 

an jugement de Bayle , ne Iaifîent pas d'être voit appliqué d'abord avec une ardeur incroyable, 

pleins de bon fens. Bayle cite encore de Meynier pour faire fon étude principale & prefquc unique 

wn Avertiffement fur la noblejfe Françoife. Enfin de l'hifloire & de la politique. M. des Yvetaux lui 

Meynier publia en 1636 , Les nouvelles inventions procura aufiidans notre armée de Flandre , l'em- 

de fortifier les places contre la puiffance d'affaillir ploi d'officier .pointeur , que Mezeray occupa 

par traverfes , galeries, mines, canons & autres ma- pendant deux campagnes, & qu'il ne quitta que 

chines de guerre , préfentées au roi. Le tout préj enté par pour s'enfermer pendant plufieurs années au col- 

Jîgures gravées en taille-douce par Crefpin de Pas le lége de fainte Barbe , au milieu des livres & des 

jeune, Palma labori , à Paris , Nicolas RornTel manuferits dont il fît une étude affidue. Son objet 

& Julien Jacquin , in-fol, 1656, dédiées à Louis principal étoit l'hifloire de France , qu'il avoit def- 

XIII , quarante quatre pages fans les figures. Meynier îein de donner en notre langue , & d'une manière 

n'a pas vécu au-delà de l'an 1638 , fi nous en utile à la nation, & intérefïante pour les lecteurs, 

croyons Colletet qui fixe fa mort à cette année. Pour former fon ftyle, il donna d'abord quelques 

* Bougerei , mémoires manuferits. traductions; & n'ayant encore que trente- deux 

MEYNIER (Jean , baron de ) premier préfident ans , il publia le premier volume in-folio de fon hif- 

au parlement d'Aix en Provence , cherche^ OP- toire de France , qui ne tarda pas à être fuivi de 

PEDE. deux autres. Il n'eu 1 pas vrai que cet ouvrage eût 

MEYSSONIER (Lazare) naquit à Lyon, & fuivi t été commencé par Baudouin, & que Mezeray ait 

d'abord la fe£te des Proteftans. Il s'attacha parti- été chargé de le continuer après fa mort. Baudouin, 

cuîierement à la médecine , & même à l'aftrologie, ne mourut que long-temps après l'impreffion du pre- 

& il fut membre du collège des médecins à Lyon. , mier volume de Mezeray. Dans l'intervalle du 

Comme il étoit fort prévenu en faveur de I'aflro- fécond au troiiiéme , il continua Yhijloire des Turcs 

îogie, il publioit tous les ans un almanach fous depuis 161 1, jufquà 1649. Cette continuation efl 

ce titre: Almanach du bon hermite , & il en droit un volume in-folio , qui parut en 1650. Le dernier 

bien de l'argent. Ses autres ouvrages fe refïentent , volume de fon hifloire de France fut publié l'an- 

enfierement de ce génie porté aux feiences vaines, née fuivante. Le premier l'avoit été en 1643 > & 

dont il falfoit beaucoup plus de cas qu'elles n'en le deuxième en 1640. Après avoir furpaffé dans 

méritent. De ce nombre font : la belle magie, ou ce grand, ouvrage tous ceux qui avoient fourni 

feience de Pe/prit , à. Lyon , en 1669, in-11. Penta- avant lui cette carrière , il fe furpaffa lui- même 

gonum philofophicum. Le médecin du cœur du monde, dans l'abrégé qu'il fit de cette hiftoire , aidé des 

Introduction à la belle magie. La phdofophie des Anges, lumières & des confeils de M. de Launoy & de M. 

à Lyon , en 1648 , //z-8". La magie naturelle de Porta du Pui , & qu 'il donna en trois volumes , z/z-4 , 

traduite , &c. il a néanmoins donné quelques ou- en \66%. Comme il y inféra l'origine de toutes nos 

vrages plus utiles , comme Yhijloire du collège de efpéces d'impôts , avec ûes réflexions que l'on ju- 

médeclne de Lyon , de fon origine & de fes progrès , gea peu nécefTaires , M. Colbert s'en plaignit. Me- 

à Lyon , en 1644, /"rz-4 . Un cours de médecine zeray que la cour gratifioit <le quatre mille francs 

«n François , £72-4". Une Pharmacopée abrégée , de penfion , promit de fe corriger -dans une fe- 

•011 tin vadt mecum , en faveur des pauvres. Il conde édition. Il le fît en effet ; mais le miniftre 

changea de religion cV d'état dans la fuite , & il trouvant que ces corrections n'étoient que de 

fe fît catholique & eccléfiaftique , fans abandon- vraies palliations , il fit fupprimer une moitié de 

ner néanmoins l'étude de la médecine. Il publia la penfion de l'auteur, qui en ayant murmuré , 

alors J une apologie de fa converfion , &: compofa n'obtint pourfàtisfac~Hon que la fuppreffion de l'au- 

<[uelques ouvrages de piété. Il mourut chanoine tre moitié. Très -chagrin de cet événement , il 

-<ie S. Nizier en 1671 , & fut enterré dans le choifit pour écrire. une matière qui ne pût plus 

cloître des Cordeliers , où on lit fon épitaphe. l'expofer à de pareils revers; il fit alors fon traité 

On lui donne le titre de médecin du roi. Meyf- de F origine des François , qui a été , & qui efl encore 

fonier a fait aufli quelques écrits en vers.* Le père fi applaudi. M, Conrart de l'académie françoife 

Colonia , Jéliiite , hifi. lit. de Lyon , tome 2. étant mort , cette académie qui confidéroit Me- 

MEZ ( feigneurs du) famille qui a donné des zeray comme un homme laborieux, lui donna la 

maréchaux de France , voye^ CLEMENT. place de fecrétaire perpétuel , que cet académi- 

MEZENCE , Me^entius , roi des Tyrrhéniens , cien laifTa vacante. Il a travaille en cette qualité 
homme impie & tyran , ayant été chaffé de fon au canevas du dicFionaire de cette académie. Me- 
pays par fes fujets avec fon 'fils Laùfus , alla trou- zeray mourut le 10 de juillet 1683. Outre fon ra- 
yer Turnus, qwi faifoit alors la guerre à Enée & aux _ ftoire de France , & la continuation de celle des 




Turcs , nous avons encore de lui : Les vanités de 
la cour, traduit du latin de Jean de Sarisbery -, à 
Paris , en 1 £40. La vérité de la religion chrétienne -, 
traduit du latin de Grotius , f/z-8% à Paris , en 
1644. On lui a attribué un. grand nombre de faty- 
res : celles en particulier qui portent le nom de 
Saniricourt, & qui furent faites en fon temps con- 
tre le gouvernement, &c. Dans fa vie écrite paf 
M. de la Roque , & dans plusieurs autres ouvra- 
ges, on lui attribue l'hijloire delà mère & du fils. Mais ■ 
d'autres écrivains croient que cette hiftoire a été 
écrite par le cardinal de Richelieu. M» de Fonce- 
magne en donne même des preuves dans fa lettre 
fur le tejlameni politique de ce cardinal. Notre hi- 
storien avoit pris le nom de Mezeray , d'un hameau 
qui étoit de la paroifte de Ry , lieu de fa naiflan'ee. 
* Vit de Meieray , in- 1 % , à Amfterdam , en 1 726 , 
par Daniel de la Roque , & à la tête de la conti- : 
aiuation de l'hiftoire de Mezeray , in-4. , à Amfter- 
dam , en 1728. M. l'abbé d'Olivét ^ continuation 
de Yhifloire de l'académie françoife. Cet auteur s'é- 
lève fortement & avec raifon , contre la vie de 
Mezeray imprimée en Hollande. 

MEZ1ERES fur la Meule , ville de France dans 
îa province de Champagne , avec citadelle , eft 
nommée par les auteurs Latins , Madriaçum & Ma- 
■ieriœ. Elle eft entre Sedan & Charleville , fituée 
dans une prefqu'ifle que fait la rivière , partie fur 
une éminence , & partie dans un vallon. La cita- 
delle , qui commande à la ville, eft doublement 
fortifiée. La ville eft allez agréable , &aune églife 
collégiale. 

MEZIERES (marquis de) bâtards de la maifon 
d'Anjou-Maine , voyez ANJOU. 

MEZIRIAC , cherchez BACHET. 

MEZO , ville, cherche^ AMYSON. 

MEZRATA , cherchez MEZURATA. 

MEZUME , en latin Mezuma , Oppidum novum. 
Ceftune ancienne ville de la Mauritanie Céfarien- 
ne. Elle - eft encore de quelque confédération , & eft 
fituée dans la province de Tenez , entre la ville 
de ce nom & celle de Moftagan. * Mati , diction. 

MEZURADA ( Capo de ) ce cap eft fur la côte 
de Guinée prés du petit Diepe , entre le Cap des 
Palmes & celui de Sierra Lionna. * Mati , diction. 

MEZURATA ou MEZRATA > cap du royau- 
me de Tripoli en Barbarie. Il eft à l'entrée du 
golfe de Sidra du côté du couchant , près de la 
petite ville de Colbene. On voit fur la côte de ce 
cap une petite ifte qui porte âufti le nom de Mezu- 
rata. * Mati , diction. 

MEZZAB , ville du Biledulgerid en Afrique, 
Elle eft capitale d'une contrée qui porte fon nom , 
& qui eft entre celles de Techort , de Zeb b de 
Tégorarin 6V le Saara ou défert. * Mati , diction. 

MEZZANO ( Lago di ) anciennement Statonien- 
Jls lacus. C'eft un petit lac du duché de Caftro , 
province de l'Etat de l'égiïfeJl eft prés dé Pete- 
liano , & il eft la fburce de la rivière d'Olpita , 
qui baigne les ruines de Caftro , & fe décharge 
dans la Fiore. * Mati , diction. 

MEZZAROTTA ( Louis ) de Padoue , cardinal, 
archevêque de Florence , puis patriarche d'Aqui- 
lée , étoit de la famille d'Arena j dont il quitta le 
nom pour prendre celui de fa mère. Il fut prpfef- 
i'eur en médecine ; & étant allé à Rome , il s*inli- 
nua dans lefprit du pape Eugène IV , auquel il 
fit gagner îa bataille d'Anglara contre Nicolas Pif- 
cinin , célèbre capitaine. Mezzarotta fut fait car- 
dinal par ce pontife l'an 1440 , après avoir eu l'ar- 
chevêché de Florence des dépouilles du cardinal 
"Vitellefchi qu'on fit mourir, & le patriarçhat d'A- 
quilée. Ce prélat avoit l'inclination extrêmement 
tnartialç. , tk fer vit le pape en diverfes guerres 
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contre les Milanois 6k contre le roi de 'Naples , 
qu'il termina heureufement. Eugène le fit auffi ca- 
merlingue de l'églife, Sous le pontificat de Callifte 
III i Mezzarotta j qu'on appelloit le -cardinal 'de 
Padoue , fut déclaré général d'une croifadé contre 
les infidèles , dont il écarta les .galères près Rho- 
des -, après quoi il prit LemnOs & diverféx autres 
ifles de l'Archipel. La mort du pape mit fin 'à cette 
expédition. Ce cardinal mourut à Rome l'an 1 46 5 , 
âgé de 64 ans. * Thomafini ; in elog. Bernardin 
Scardéoni , de ant. Patav. lib. 9 ,c. 7. Platine. Onu- 
phre. Vittorel. Sponde. Auberi y &c 

MEZZAVACCA(Barthélemi) cardinal > éve- 
que de Riéti -, étoit de Bologne , où il sWançà 
dans la jurifprudence civile & canonique. Enfuite 
il fut auditeur de Rote ,-évêcrue de Riéti en Orn- 
brie > & fut mis par Urbain VI au nombre des 
cardinaux, l'an 1378. Ce pontife entièrement oc- 
cupé de fon ambition j, rejettoit les propofitionS 
quon faifoit de rendre la paix à l'églife pendant 
un fchifme fâcheux , & donhoit tous {es foins à 
l'élévation d'un de fes neveux , homme d'un mé- 
rite très-médiocre. Il avoit accordé l'inveftiture 
du royaume de Naples à Charles dé Duras > qui 
lui promettoit en échange les duchés d'Amâlfi & 
de Capoue pour ce neveu. Urbain lui eivvoya trois 
cardinaux pour lui perfuader de tenir fa parole. 
Barthélemi Mezzavaeca > qui étoit du nombre , ne 
parla point félon les intentions du pape, Urbain 
en fut d'autant plus irrité, qu'il ne put fe venger 
fur la perfonne de Mezzavaeca > qui s'arrêta à 
Naples, 11 le priva du chapeau dé cardinal; mai* 
Boniface IX le lui rendit depuis , & fe fervit de 
lui dans les légations de Gènes & de Viterbe. 
Mezzavaeca mourut le 20 juin de Tan 1396. * 
Thierri de Niem , hifior. fchifm. Sigonius , de epife* 
Bonon.lib. 3* Onuphre. Ciaconius. Auberi» 

MËZZO , Ifola di Mezza , anciennement Eîa- 
philès infulœ. Ce font trois petites iïlës de la ré- 
publique de ^ Ragufe, Elles font entre là ville de 
ce nom & l'iile de Méleda dans le golfe de Ve- 
nife. Elles portent les noms de Calamôta, Guipai 
na , & Meziô. * Mati , diction. 

MEZZOVO ou PINDE , anciennement Pindus* 
Mans. C'eft une chaîne dé montagnes de la Grèce, 
Elle fépare la Theftalie de l'Epire & de la Livadie ; 
Elle eft l'ancien Pinde , dont le Parnaffe & l'He-ï 
licon , qui font en Livadie , font des branches*» 
* Mati j diction, 

M 1 

MIANÂ j anciennement Apanïtk j ville' dé 
l'ancienne Médie. Elle eft dans l'Yeracfc» 
Agemi , province de Perfe j environ à cinq lieues* 
de Sultanie ; vers le feptentrion oriental * Mati j 
diction. 

MICARIN ( Dominique ) peintre, cherche? BEC^ 
CAFUMI. *■ 

MICALEO i Stretto Mïtaho. C'eft tin détroit de 
l'Archipel entre l'ifle de Samos & la Natolie, vers lat 
ville d'Ephèfe. * Mati , dicl. Ce détroit eft formé 
par le promontoire de Mycalis , célèbre darts l'an- 
tiquité j pareeque c'étoit-Ià que les treize villes 
d'Ionie avoient un temple commun dédié â Nep- 
tune , à qui l'on faifoit des facrifices fort folem- 
nels en certains temps , ainfi que l'obferVe Héro- 
dote , /. 1 . 

. MICAVA i ville de la contrée de Quantô dans 
l'ifle de Niphon. Elle eft capitale d'un petit royau- 
me qui porte fon nom. 1 * Mati , diction. 

MICAULT ( Louis - François ) né à Nuy$ e*n 
Bourgogne , après avoir été pendant quelques 
années religieux Capucin ,' pafta avec la permif- 
T&me nii Y y v ij 
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fion de fes fupérieurs dans la congrégation du Val quelques ouvrages, comme fes répliques à Gigora^ 

des Choux. Il étoit docteur en théologie. 11 mou- iruniure de Montpellier; fon dife ours fur les trois 

rut en 1 71 3 , âgé de plus de foixante-douze ans , Maries , qu'il prétend fœurs de la Vierge ; l'hiftoire 

à Vaulfe, prieuré du Val des Choux dans le bail- d'une pofTeffion ; fes homélies , &c. * Echard , 

liage d'Avalon. il a compofé les ouvrages fuivans. feript. ordïn. FF. Prœd. tom. z. 

1. Le véritable abbé co m mandataire , ou le droit dts MICHAEL1S ( Jean ) né àSufat en Weftphalîe 
commendes établi fur i autorité du roi , le pouvoir du l'an 1606 , étoit fils d'un fénateur de cette ville. 

<pape , & le mérite des commendataires , à Dijon , chez En 1630 il fut fait maître en philofophie , & créé 
Grangier, en 1674, in-iz. Cet ouvrage fi.it fup- l'année fuivante docteur en médecine. Il eut en- 
prime par arrêt du parlement de Dijon ; c'eil une fuite fùcceflivement plufieurs chaires en médecine 
critique de V Abbé commendataire , du père François dans lefquelles il brilla. En 1631 , il eut celle de 
Delfau , Bénédictin de la congrégation de S. Manr. profefleur extraordinaire en médecine ; en 163 3 9 

2. Lafcience civil: fée ou dépayfée des écoles d'Athènes , celle de philofophie ; en 1643 » ceue de patholo- 
à Châtillon-fur-Seine , en 1677 , in-8°. 3. Il corn- gie ; en 1657 , il fut déclaré profefleur ordinaire 
pofa fur la fin de fes jours un ouvrage qui efl de- en médecine. Dès 1641 , il fut fait premier mé- 
meuré manuferit , & qui.eft intitulé: Laijfons le decin de Frédéric-Guillaume, prince de Saxe-Al- 
monde comme il eft. C'efl: une peinture des abus qui tenbourg; & en 1662 , il eut la même place au- 
fe font glifles dans tous les différens états de la près de Jean-Georges II , électeur de Saxe. I! 
vie , avec les moyens dont on peut fe lervir pour mourut en 1667 , âgé de foixante-un ans. C'était 
y apporter du remède. Chaque chapitre finiffoit un homme très-habile : il avoit bien étudié la 
par ces mots : Mais laijjons le monde comme il ejl. * chymie , & il pratiquoit la médecine avec fuccès. 
Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , par feu M. Il a fait imprimer les ouvrages de plufieurs de fes 
l'abbé Papillon , in-fol. tom. 2 , pag. 45. confrères, comme le Spadacrerten de Henri de Heer; 

MICCI.ADES , cherche^ ANTHÉRMUS. la Praxis chymiatrica de Jean Hartmann ; la Bafdica 
MICENES , cherche^ MYCENES. chymica de Ofwakl Crollius, augmentée par. Jean 
MICHA , Ifraélite , qui demeuroit au Mont- Hartmann, à Genève, en 1643, i/2-8 , & en 
Ephraïm, tomba dans l'idolâtrie vers l'an 1612 1658 , avec de nouvelles augmentations ; & la 
du monde , & 1413 avant Jefus-Chrift, pendant Chymie pratique de Caravant, à Leipfick,en \66i 9 
l'anarchie qui fuivit le gouvernement de Jofué. in-4 . On a de fa compofition, Régula circa modum 
Il fe fît une idole d'argent & un ornement facer- pharmaeopolia yifîtandi obfervandœ , avec le Portalis 
dotal; 6V ayant appelle chez lui un Lévite , il le medicus , qui eff d'un autre, & qui a été imprimé 
logea dans un des appartemens de fa maifon,pour , en 1688 , in-iz. * Manget , bibliotheca feriptorum 
s'y aquitter des devoirs de fon miniflcre. Depuis medicorum , lib. 12 , tom. 2 , p. 32.3. 
ceux de la tribu de Dan , ayant fait des courfes MICHAELIS ( Jean-Henri ) docteur & profeft 
fur le Mont-Ephraïm , enlevèrent cette idole & feur ordinaire en théologie , en grec & en langues 
cet habit faccrdotal , c\: tombèrent dans le même orientales, directeur du iéminaire théoiogique de 
crime. * Juges , 17 & 18. Torniel , A. M. 2.594 , Hall, naquit le 26 juillet 1668 , à Klettenberg dans 
«.15. Salian , J. M. 262.2. le comté de Hohenftein. Il étoit fils de Jean -Va* 
MICHAELIS ( Sébaftien ) religieux de Tordre Icntin Michaëlis , bourgeois d'Elrich , qui avoit 
de faint Dominique , inftituteur de la congréga- alors à ferme le bien de Klettenberg , & de Sophie 
tion Occitaine , étoit né vers l'an 1543 , à Saint- Schmidt. Il fit afTezmal lès premières études , pour 
Zacharie, petite ville bâtie au pied de la monta- lefquelles il ne trouva point de fecours publics à 
gne appelléc communément laSa:nte-Baume , dans Klettenberg; & le mauvais état de l'école d'Elrich. 
le dioccle de Marfeille. Après avoir mené une où il alla à l'âge d'onze ans, n'étoit pas propre à 
vie exemplaire dans l'ordre ,& fait un grand pro- réparer ces désavantages. Pour iurcroît d'afflic- 
grès dans l'étude de la théologie , il fut fait pro- tion, l'Allemagne étoit délblée par divers mal- 
vincial en 1 590 ; s'appliqua beaucoup à l'obferva- heurs , & la perte en particulier fît périr plufieurs 
îion des conftitutions de l'ordre , & obtint une maifons d'Elrich ; ce qui obligea Jean - Valentir* 
malfon de la province où il les pût faire oMèrver Michaëlis à envoyer fon fils a Brunfadck , pour 
plus ponctuellement. Lorfque fon temps fut fini , y apprendre le négoce : c'était fur la fin de l'an 
il jouit quelque temps d'un affez grand repos dans 1683. Michaëlis entraîné par fon penchant pour 
cette maifon , dont il ne fortoit que pour aller l'étude , obtint quelques mois après d'être reçu 
prêcher à Montpellier , où il courut fouvent rif- dans l'école de faint Martin de cette ville; & M. 
que de la vie , fes prédications l'ayant rendu Mcering , qui en étoit recteur , lui fit confier le 
odieux aux Calyiniftes. Mais le pere'Jofeph Bour- foin de quelques enfans. L'eflime qu'il s'attira dans 
guignon, provincial en 1602 , réfolu de bannir la cet emploi , lui acquit l'amitié du père de fes éle- 
■réforme des lieux où elle avoit été introduite , lui ves , qui eut beaucoup de peine a le laiffer partir, 
fit beaucoup de peine , & il fallut toute l'autorité lorfque Jean-Valentin Michaëlis vint le chercher 
du cardinal de Joyeufe , alors légat en France , pour le faire foulager dans une maladie où il ve- 
pour arrêter l'impétuofité de ce provincial , noit de tomber. Dès qu'il fut convalefcent , il fe 
qui eut le déplaifir de voir quelques années après _, rendit à l'école de Nordhaufen où il continua fes 
que Michaélis étant allé à Rome, obtint que les études. En 1688 il alla à Leipfick , où il apprit 
maifons qui avoient embraffé la réforme , & celles les langues orientales & Ierabinifme. Il y fit auilï 
qui l'embrafleroient enfuite , compoferoient une fa philofophie &• fa théologie. Ses progrès furent 
congrégation féparée , gouvernée par un vicaire tels , qu'il fe vit bientôt en état d'enfeigner lui- 
général. L'opinion de la fainteté de Michaëlis ne même la langue hébraïque ; &: il avoit déjà beau- 
lui donnoit pas moins de crédit que fon talent coup de difciples , lorlqu'il préféra le féjour de 
pour la chaire. Les lettres d'érection de la congre- Hall à celui de Leipfick. Il y fut reçu dans le fé- 
gation étaient du 20 Septembre 1608 ; il en fut minaire théologique. En 1693 , il s'abfenta pour 
le premier vicaire général» emploi qu'il exerça fatisfaire aux defirs de fon père, qui fouhaitoit qu'il 
pendant huit ans. Il s'en démit en 16 16, fut fait revînt parler quelque temps dans la maifon pater- 
prieur de la maifon de Paris dans la rue faint Ho- nelle,poury donner quelques infini étions à fon- 
noré , dont il avoit jette les fondemens , &" y mou- frère & à un de fes parens. 11 étoit de retour à 
rut le 5 mai 1618 , âgé de 74 ans. On a de lui Hall en 1694, lorfque l'on fit la dédicace del'u* 
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nïverfité de cette ville. Vers le même temps il ' étudié à Bologne , fk dès ce temps àvoit compofé 
recommença à donner des leçons d'hébreu , de un ouvrage intitulé : Difputaùo de fphœra mundi i 
■grec & de chaldaïque. La faculté philofophiqué , qu'il publia Tari 1625. Depuis, il enfeigna la phi- 
lui accorda alors gratuitement le degré de maître- , 'lofophie & la théologie à Urbin , 011 1\ eut un ca- 
cs-arts , après qu'il eut publié, avec le fecours de , nonicat dans la "cathédrale, & fut grand- vicaire de 
M. le profefTeur Franck , un livre intitulé: Cona- l'évêque. Le.cardinal Bagni voulut avoir le fenti- 
mina brevioris manuductionis ad doarinam de accenti- ment de Michàlori fur un Ouvrage d'Erichis Pu- 
bus Hzbmomm profalcis. En 1696 , il publia un au- teanus ou Henri Dupui, publié l'an 1631;, & in- 
tre livre intitulé : Epkrijîs philologka de reverendi Mi- tiîulé : Crcu/us Urbarùanus >fivc linea d^^ n ,} com . 
chadis Beckii , Ulmenjis , difquijitionibus philologkis , pendio deferipta. Michàlori improliva cet ouvrage 
cum refponftonibus ad examen xiv diclor. Gen. à Hall, par un écrit > auquel Ericius Puteanus répondit l'art 
1696 & 1 697. La faculté lui donna en conféquen- 1633 , par un autre fous le titre de Vindkiaow apo- 
ce la pcrmitfion de faire des leçons & de difputer. crijls cïreuli Urbamanl. Michàlori répliqua encore 
Outre l'hébreu , le chaluéen & le grec , il enfei- par un traité qu'il fit imprimer à Rome fous le fi- 
gnoi^auffile fyriac , le famaritain , l'arabe & le tre d'Antapocrifs. Nous avons d'autres ouvrages 
rabinifme. Ayant fait connoiffanec avec le favant de f a façon en latin & en italien. 11 vivoit encore 
Job Ludolf , lorfque celui-ci paffa par Hall, ce en 1639 , & étoit alors dans un âge avancé. * Ja- 
favant l'engagea de venir paffer quelque temps à nus Nicius Erithrarus , Pinacotk. I, lma*. illuftr. c„ 
Francfort pour y apprendre la langue éthiopique. 1 56. Naudée , epijl. p. 280 -, 30S & 573. 
Michaëlis fuivit ce confeil : il alla à Francfort au MICHAULT ( Pierre ) poète &: orateur Fran- 
çois d'avril 1 698 ; & quoiqu'il n'y fît pas un long çois , vivant dans le XV fiécîe , étoit fuiet de Phi- 
féjour , il y apprit allez d'éthiopien , pour s'attirer lippe le Bon , duc de Bourgogne, & fecrétaire dit 
les éloges de Ludolf. En 1699 , Franck ayant été comte de Charolois , comme Fauteur le dit lui- 
nommé h une chaire de profefleur ordinaire en même dans fon Doctrinal de cour. La Croix -du- 
théologie , celle de grec qu'il rempliflbit , fut don- Maine , dans fa Bibliothèque francoife , dit qu'il vi^ 
née à M. Michaëlis ; 6V en 1707 , après la mort de voit l'an 1466. On ignore le temps de fa mort • ce 
M. Ceilarius , on le chargea de plus de 1 infpcc- qui eft certain , c'eft que fon nom ne fe trouve pas 
tion de la bibliothèque de I'univerfitè. Depuis , il dans l'état des officiers &: domeftiques des ducs de 
fut fait encore profefTeur ordinaire en théologie. ' Bourgogne , iniëré en 1729 , à la liiite des Mé~ 
Tant d'occupations affaiblirent extrêmement fa moires pour fervir à Vhifloire de France & de Bourm- 
fanté; & pour la rétablir, il fut obligé de faire, gne ; d'où Fon peut conjecturer que Michault if'é- 
divernon en 17 13. Il alla alors chez M. le baron toit plus au fervice du comte de Charolois, quand 
de Canftcin, où Fon eut pour lui tous les foins que ce prince fuccéda à Ion peré en 1467 ; peut-être 
fon état demandoit. Dix-huit mois après il re- même cet écrivain mourut-il avant le duc Philippe 
vint à Hall ; & le 27 octobre , il y prit le degré le Bon ; c'eit-à-dirc, quelques mois après lui avoir 
de dodeur. En 1732 ? après la mort de M. l'abbé dédié fon Doctrinal de cour , en 1466 même. Cet 
Breithaupt , il fut fait fenior de la faculté de théo- ouvrage eft un volume allez épais, imprimé fans 
logie , & infpctteur du féminaire théologique. Il date , en caraûeres gothiques , avec des figures 
mourut le 10 mars 1738. Outre les deux Ouvrages en bois affez groffieres , conformément à ce temps- 
de ce favant , defquels on a parlé, & plufteurs au- là. La Croix-du-Mainc & du Verdier paroifïènt eh 
très écrits en allemand , on a de lui : Differtationes avoir vu d'autres éditions ; & nous en connoiffoni 
■de accentibusfeuinterflinctiorùbus Hebrœorum marias : en effet quelques autres , dont le détail feroit af- 
t>n a traduit cet ouvrage en allemand : Difjertatio- lez inutile ici. Ce livre qui eft partie eh profe ; 
mes de Angelo Deo , 1701. Novaverfv ladna pfalterii &: partie en vers , cft une allégorie continuelle! 
jEthiopici cum nous pkilologicis, 1701. Claudii con- On peut en voir Fanal y fe faite par M. l'abbé Joly,° 
feffiofidei, cum Jobi Ludolf verjione latinâ , nous & dans une lettre fort curieufe fur ce fujet , ihipri* 
prœfationt , à Hall , en 1702. De peculiaribus lie- mée dans le Mercure de France , mars 1741.' M i- 
brœorum loque ndi modis , à Hall, en 1701. De hi- chault avoit compofé iin ouvrage tout envers in- 
fioria l'mguœ arabica , à Hall , en 1706. Dijfertatio- titillé , La. danfe aux aveugles. Du Verdier qui en. 
ries de textu novi tefiamenti grœco , 1 707 , in- 1 2. Di parle dans fa bibliothèque , fans en avoir connu l 'au- 
Jfaia prapheta , ejufquevaticinio , à Hall , 1712. Dif- tenr , dit que ce livre a été imprimé à Lyon, en 
fertatio de rege E^chia , ecclefœ Ifraëliticœ feu Judaïca 1583, *»-8° , par Olivier Arnoullet. 11 a été réim- 
reformatore, 17 vj. Biblia hebraïca , à Hall, en 1720. primé à Bruxelles, en 1748* in- 12, avec d'au- 
Uècriorum annotatianum in Hagingraphos voluminà très poéfies anciennes. Feu M. Galland dans fon 
ma, a Hall , en 1720 , /«-4 . Difjertatio de Chrijlo difeoursfur quelques anciens poètes François < impri- 
petrà acftmdamento ecchjlœ , ex Malthœi XVI, 1716. mé au fécond volume des mémoires de l'académie des 
Dijfertatio de nexu offiàorum hominis chriftianiinvero inferiptions & belles lettres , a confondu ce fécond 
Dci cultu, 1728. Difjertatio de cognofeendi théologies, ouvrage avec le premier , & a ignoré qu'il étoit 
prinàpio , 1732. De codiàbus manuferiptis biblico- imprimé. Le père de Montfaiicon dans fa Nouvelle 
hebrauis maxime Erfurtenfibus , à Hall, en 1706* bibliothèque des manu ferits, s'eft encore plus trom- 
pe Angelo interprète ad vindic. Job, XXX11I , à pé en parlant de ces écrits de Michault , & de la 
Hall , en 1707. De ufufeptuagintainterpretum in no- perfonne de l'auteur. C'eft im détail qu'il faut 
vum ttftamentum , à Hall , en 1709. De Targumin. voir dans la lettre de M. l'abbé Joly , que l'on vient 
De hbro Coheleth , feu ccdefiaftes Salomonis , à Hall, de citer , ou dans l'extrait de cette' lettre qui fait 
en 171 6. De cantico^ canticorum Salomonis, à Hall, partie de l'article de Pierre Michaiik dans la bi- 
en. 17 17. De wvripU viçui omnium verè chrijîiano- bliothéque des auteurs de Bourgogne , par feu M. l'ab- 
rum , à Hall , en 1722. Ititroduclio hijlorico - theolo- bé Papillon. 

gica infancli J acobi Miûoris epiftolam caiholicam , à MICHÉE V Ancien , fils de Jamla bu Jemla , l'un 

Hall , en 1722 , c'eft un programme. De veragra- des prophètes du Seigneur, vivoit du temps d'A^ 

tia Jefu-Chrijli > quâ proprie chrifiiani J'umus & falva- chab , roi d'ifraël. Lorfque ce prince fe li<nia avec 

mur, à Hall j en 1725. * Supplément français de Jolàphat , roi de Juda , contre les Syriens t Tan 

"^TurrotT . TAn r/, x , 3 1 ^ du filonde ■> 8 97 ans avant J. C. il confulta 

Mk.HALORI ( Jacques ) chanoine de l'églife quatre cens prophètes qui lui promirent tous la 

tl Urbin , fous le pontificat d'Urbain VIII , avoit , viûoirç. Mais Jofaphat, prince pieux & craignant 
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Dieu , voulant confulter un prophète du Seigneur, 
fit venir Michée, qui déclara hardiment qu'on 
ïl'aurok pas un fuccès heureux de cette guerre : . 
ce qui fut calife que Sédécias , chef desfaux pro- 
phètes, kii donna un' foufflet ., ■■&■ qu Achab le fît ' 
mettre en prifo». La fuite -confirma la vérité de 
la prédiftion de Michée ; le roi d'Iiraël qui étoit 
allé afliéger Ramoth de Galaad , y perdit la vie & 
la bataille qui fut gagnée par les Syriens. Les 
"•Grecs dans leurs Menées, femblent avoir -confondu 
Michée ['Ancien avec celui qui fuit. Quelques au- 
teurs Latins font tombés dans la même erreur. * 
JII des Rois, ai. II des P aralipomencs , c. i&. Tûr- 
niel , A. M. 3 1 x-j , mon. 3. 

MICHÉE , l'un des douze petits prophètes ^ fur- 
nommé ic Moraflhite , ; parcequ'il étoit natif de Mo- 
•rafthie, bourgade de Judée dans la féconde région 
de la tribu de Juda , & furnommé le Jeune , pour 
le diftinguer de Michée fiîs de Jemla > qui vivoit 
,plus de 1,50 ans avant lui; prophétifa prés de 50 
ans fous les règnes de Joathan , d'Achat & d'Ezé- 
chias, l'an 3295 cV 33 11 du monde, c'eft à-dire, 
ï'an 740 & 714 avant J. C. C'eft celui qui a mar- 
qué le plus clairement la naiflance de Jcfus-Chrift 
<ians Bethléem. Le but principal de fa prophétie 
cil contre Samaric & Jérufalem , c'eft- à- dire , 
contre les royaumes de Juda & d'Ifraël. Il reprend 
les dëréglemens des Ifraélites , prédit leur capti- 
vité , & les confole par l'efpérance d'une délivran- 
ce future. Sa prophétie eft écrite d'un ftyle fubli- 
me , quoique naturel & facile à entendre. * S. 
iHieronymus , in comment. S. Epiphanius , de vita 
.■prophtt, Torniel 8c Salian , in annal, vet. ttjl. Sixte 
de Sienne. Bcllarmin. Ribéïra. Du Pin, dijfcrtations 
^préliminaires fur la bible. 

MICHEL (Saint ) archange ! il eft fait mention 
de lui dans l'épître de faint Jude, au fùjet deladif- 
jmte qu'il eut avec le démon pour le corps de Moïfe, 
qu'il vouhit faire mettre dans un lieu inconnu , 
de peur que les Ifraélites , qui lui avoient vu faire 
tant de miracles 3 ne fuflent portés à l'adorer. Saint 
•Michel étoit le protecteur du peuple Juif, comme 
nous le voyons dans le livre de Daniel ; quelques- 
uns même croient que c'eft cet efprit bienheureux 
qui repréfentoit la majefté de Dieu danslebuiffon 
■ardent , & fur le mont Sinaï. Il a été encore plus 
particulièrement confidéré comme le protecteur 
^de l'églife. Drépanius Florus , poète chrétien, 
"parle d'une apparition de faint Michel à Rome. 
Celle qui fe ht au mont Gargan , province de. fa. 
bouille , fous le pape Gélafe I , vers l'an 493 , eït 
la plus célèbre. L'églife en fait mémoire le 8 mai, 
& célèbre la fête de faint Michel le 19 feptembre. 
Xe pape Boniface III bâtit à Rome une églife à fon 
honneur , fur le haut du mole ou fépulcre d'Arien , 
•qui pourcette raifon eft appelle Le Mont faint Ange. 
Saint Michel eft encore le prote&eur de la France 
en particulier. Nous avons un célèbre monaftere , 
appelle Le Mont Saint-Michel , bâti au mi- 
lieu de la mer fur -un grand rocher , enfuite d'une 
apparition femblable que Ton prétend avoir été 
faite àfaint Aubert, évêque d\Avranches en Nor- 
mandie, l'an 709, Les hérétiques Bogomiles s'ima- 
ginoient que-laint Michel s'étoit incarné. On ap- 
prend aufli de Rathier, ou Ratherius , évêque de 
.Vérone & enfuite de Liège , que dans l'un de ces 
deux diocèfes on s'imaginoit communément que 
faint Michel difoit la meffe tous les lundis , ce qui 
attiroit une grande foule de peuple , au lieu où 
l'on croyoit que s'opéroit cette merveille. * Da- 
niel , c. 12. Saint Jude , çpift. 1\ 9. Torniel , A. M* 
2583 , n. 34. Salian , A. M. 2^43. Sigebert, in ckro- 
tûc. Baronius , in annal. & martyroL &c. 

MICHEL ( Saint ; abbaye de Prémontrés à An- 
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vers-, eft une dés plus anciennes & des plus riche* 
de cet ordre. Elle a été honorée de la préfencede 
faint 'Norbert , fondateur & inftituteut dudit or- 
dre. On y voit encore l'autel où il difoit la méfie, 
"lorfqu'il vint à Anvers réfuter les impiétés deTan- 
quelin ou Tanchelin. Les gravures que le père Pa- 
pebroch , Jéfuite , a données des bâtimens de cette 
abbaye , en donnent Une idée extraordinaire. Ce- 
pendant on n'y voit rien qui paffe le commun des 
abbayes de France* La clafle & le dortoir font ce 
qu'il y a de plus beau. La clafïe eft Une grande falle 
pavée de marbre } & ornée d'une très-belle boi- 
ferie. Le géographe OrtGlius& le célèbre peintre, 
Rubens y font enterrés. 

MICHEL DE COXAN ( Saint ) abbaye an- 
cienne de l'ordre de faint Benoît, près de la ville 
de Perpignan , fut fondée du temps de l'empereur 
Charles le Chauve , dans un lieu que l'amour feul 
de la pénitence peut faire trouver agréable. Ce 
fut dans ce monaftere que S. Pierre Urféole , doge 
de Venife > fe retira pour faire pénitence. On voit 
encore fon tombeau fur les formes du chœur , & 
fes reliques dans une châfîe de bois , qui eft con- 
fervée dans une chapelle. L'églife n'eft ni belle , 
ni ancienne : on ne peut y entrer que par le cloître, 
ce qui fait voir qu'autrefois les femmes n'y en- 
troient point, puii'qu' elles n'avoient point d'accès 
dans le cloître. 

MICHEL ( abbaye du mont Saint Michel ) cker* 
chei SAINT MICHEL. 

MICHEL ( Saint ) ordre militaire de France ,fut 
inftituépar Louis XI , à Amboife , le 1 août 1469. 
Il ordonna que les chevaliers porteroient tous les 
jours un collierd'or, fait à coquilles laflees l'une 
avec l'autre , & pofées lùr une chaînette d'or , 
d'où pend une médaille de l'archange S. Michel , 
ancien protecteur de la France. Les ftatuts de cet 
ordre forent compris en foixante-cinq chapitres, 
dont le premier ordonne qu'il fera compofé de 
trente-fix gentilshommes, dont le roi lërale chef; 
& qu'ils quitteront toute forte d'autre ordre , s'ils 
ne font empereurs , rois ou ducs. La devife étoit 
exprimée en ces paroles : Immenjî tremor Oceani. 
Cet ordre avoit été en grand honneur fous quatre 
rois ; mais les femmes le rendirent vénal fous le 
règne de Henri II , & la reine Catherine de Mé- 
dicis le donna à tout le monde ; de lorte que les 
feigneurs ne voulurent plus l'accepter. Tous los 
chevaliers de l'ordre du faint Efprit prennent l'or- 
dre de faint Michel la veille du jour qu'ils doivent 
recevoir celui du faint Efprit : c'eft pourquoi leurs 
armes font entourées de deux colliers , & ils font 
appelles chevaliers des ordres du roi. De tous 
ceux qui avoient reçu l'ordre de faint Michel , 
fans être de l'ordre du faint Efprit , le roi 
Louis XIV en choiftt & retint une centaine en 
1665 , à la charge de faire preuve de leur no- 
blefîe & de leurs iervices. Le roi commet un des 
chevaliers de (es ordres pour préfider au chapitre 
général de l'ordre de faint Michel , & pour y re- 
cevoir ceux qui doivent y être admis fuivant l'in- 
tention de fa majefté. * Favin , liv. 3 du tkîâtrc 
d'honneur & de chevalerie. Pierre Matthieu , hijloire 
de Louis Xt. Nicole Gilles , in annal. 

Les premiers chevaliers que le roi Louis XI nom- 
ma , furent le duc de Guienne , fon frère , Jean 
de Bourbon, le connétable de Saint -Pol, Jean 
de Beuil , comte de Sancerre , Louis de Beaumont, 
feigneur de la Forêt & du Pleflis , Jean d'Eftoute- 
viile , feigneur de Torcy , Louis de Laval , feigneur 
de Châtillon , LobiS bâtard de Bourbon, comte 
de Rouflïllon, amiral de France , Antoine de Cha- 
bannes , comte de Dammartin , Jean bâtard d'Ar- 
niagnacjcomte de Comminges,maiéchalde France, 
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gouverneur de Dauphiné , Georges cle la Tré- 
mouille y feigneur de Craon , Gilbert de Chaban- 
hcs , feigneur de Curton , Charles de CrufFol , fé- 
néchal de Poitou, Tanneguy du Châtel , gouver- 
neur de Rouflillon & de Cerdagne. Le nombre des 
trente-fix chevaliers netant pas complet , le roi 
déclara qu'au premier chapitre , il feroic procédé 
à 1 elecTion des autres. Les principales conditions 
pour recevoir un chevalier , étoient qu'il fût gen* 
lilhomme de nom & d'armes -, & fans reproches. 
On pouvoit être privé de l'ordre pour trois caufes ; 
Savoir l'héréfie , la trahifon , ou pour avoir fui 
clans quelque bataille ou rencontre. Il fe tenoit 
tous les ans un chapitre où l'on examinoit les vies 
&: mœurs de chaque chevalier en particulier, en 
commençant par le dernier reçu , & finiffant par 
le roi , qui voulut être fournis à l'examen. Le che- 
valier fortoit de l'aflémblée pour laiffer la liberté 
de l'examen : on le faifoit enfuite rentrer , pour 
louer on blâmer fa conduite. * Tiré de l'hijloire de 
Louis XI , par M. Du Clos de l'académie des in- 
icriptions& belles lettres, tom. Il , liv. 5 , pages 
205 & fui vantes. 

On conferve encore les Statuts de l'ordre don- 
nés à Charles de France, duc de Guienne, frère 
unique du roi Louis XI , premier des chevaliers 
faits lors de l'inftitution en 1469. Ils font manu- 
scrits fur velin , in-4 . Il y a .en tête la repréfen- 
tation d'un chapitre tenu par le roi , accompagné 
de fes chevaliers vêtus des habits de l'ordre, peints 
en miniature , fuivant l'article XXIV. Au-def- 
fous lont les armes de Guienne , écartelées de 
France &: de Guienne , avec le collier de l'ordre 
autour , compofé de coquilles & d'aiguillettes , & 
derrière un ange ayant l'ceuflbn devant lui , & 
Soutenant le collier de {es deux mains. Ces flatuts 
ne contiennent que foixante-fix articles , pareeque 
l'addition de 1476 , n'étoit pas encore faite. Un 
autre manuferit fur vélin, //z-4 , avec des vignet- 
tes & le portrait du roi Charles VIII en minia- 
ture , contient quatre-vingt-dix-huit articles , par- 
eeque l'addition du 12 décembre 1 476 s'y trouve. 
11 y a à la fin des lettres patentes du roi Louis 
XI , pour la fondation d'une chapelle de S. Mi- 
chel dans l'enclos du palais à Paris , du 24 dé- 
cembre 1476. Autre manuferit fur vélin , ira-4 . 
A la tête de la table eu peint en miniature d'après 
Raphaël ., un faint Michel foulant aux pieds le 
démon ; dans le pay 'âge ou enfoncement , paroît 
îe Mont -Saint- Michel. Au commencement des 
ilatuts , eu peint aufîi en miniature le roi Henri 
II , tenant un chapitre avec les chevaliers & offi- 
ciers en habit de l'ordre , avec tous les ornemens 
bien diftingués.Ils ne contiennent que quatre-vingt- 
douze articles , pareeque l'on a compris fous l'ar- 
ticle quatre-vingt-un, les articles 82, 83 , 84, 
85 & 86, & que l'on n'a pas cotté le dernier 98. 
Ils doivent avoir été écrits & peints vers l'an 
3 548 , que l'on changea les manteaux des cheva- 
liers , qui étoient de damas blanc, en toile d'ar- 
gent. Ces Itatuts furent imprimés pour la première 
fois en lettres gothiques, in- iz , chez Guillaume 
Euftache, en 1511. Cette édition contient qua- 
tre-vingt-dix-huit articles. Sous le règne de Henri 
II , on imprima ces Itatuts fur vélin , & cette édi- 
tion n'a que quatre-vingt-douze articles. Le roi 
Henri II y eft peint au commencement en minia- 
ture , accompagné des chevaliers en habit de l'or- 
dre. 11 tient un collier delà main gauche , &r levé 
la main droite pour faire prêter ferment à Martin 
du Bellay , feigneur de Langey , qui eft à genoux, 
ayant la main fur le livre des Evangiles que tient 
le cardinal de Lorraine , chancelier , placé , afïis 
& couvert au milieu de l'afTemblée. Cette cérémo- 
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nïe poùvoit s^ctre faite à Vincennes. La Sainte 
Chapelle de ce lieu a depuis été deftinée pour les 
cérémonies de l'ordre de faint Michel , fuivant 
les lettres de la fondation de 1557 ; & l'on y voit 
encore aujourd'hui les ihtles , & la place du roi 
dans cette difpofition ; & dans les vitres les por- 
traits des rois François I &■ Henri II , chefs &T foii" 
verains de l'ordre , & ceux des ducs de Guife , &: 
de Mvntmorenci , connétable de France , chevaliers, 
& du cardinal de Lorra'.ne » chancelier , tous en 
habit de l'ordre. Les autres éditions des Itatuts , 
font j 1. de 1561 , z/z-8° 3 avec le recueil des re- 
montrances faites au roi Lotus XI , fur les privi- 
lèges de 1 eglife Gallicane & les états de Tours 
de 1483 ; 2. de 1571 , dans les ordonnances de 
Rébuffe 5 livre III, titre III, page 856; 3. de 1611, 
dans les ordonnances de Fontanon, tom. III ; 4. dans 
le théâtre cChonneiir de Favin , tome I ; 5. en 1664 ; 
6. enfin en 1725 , à Paris , de l'imprimerie royale, 
in-4°. Cette édition eft enrichie de quantité de 
pièces concernant ledit ordre , dé pltifieurs liftes 
des chefs, des officiers , & des chevaliers de l'or- 
dre , & de quelques gravures. 

Princes de ce nom. 

MICHEL, I de ce nom , empereur d'Orient s 
furnommé Rhangab du nom de fon aïeul, & fils- 
de Théophilatfe gouverneur des ifles, ayant épou- 
fé Procopie, fille de l'empereur Nicéphore , fut fait 
Curopalate, c'eft-à-dire, grand-maître de la mai/on im->- 
pénale. Il fe trouva à la bataille du 26 juillet 811, 
où fon beau-pere fut tué , & refufa d'abord l'em- 
pire que les principaux officiers lui offr oient '; mais 
ayant fu que Staurace fon beau-frere averti de ces 
offres avoit réfolu de lui faire crever les yeux , 
il le contraignit de fe retirer dans un monaftere , 
& fe fit couronner le 2 oôobre par le patriarche 
faint Nicéphore. On dit qu'il renouvelk auffitôt 
les traités faits avec les francois, & qu'il montra 
beaucoup de capacité: mais il ne fut pas heureux 
à la guerre. Lés Bulgares profitant de leur victoire 
avoient pris Melembrie, place importante; il tâcha 
de la reprendre , mais inutilement ; & ayant perdu 
enfuite une bataille , il en fut fi déconcerté , qu'il 
voulut renoncer à la dignité impériale, & il y 
renonça en effet le 11 juillet 813 , ayant appris 
que Léon l'Arménien s'étoit révolté. Le nouvel 
empereur le laiffa vivre tranquillement dans un 
monaftere où il s'étoit retiré , & Procopie qu'il 
avoit fait couronner, jouit avec (es filles du même 
repos ; mais Thôophilaâe, le Seul fils qui lui refiât 
ne fut pas û heureux , & afin qu'on n'eût rien à 
craindre de lui , on le priva des marques de fon 
fexe. * Théophane , in annal. Anaflafe , &c. 

MICHEL II , dit le Bègue , empereur , né à 
Amorium en Phrygie , y trouva une fette de 
gens qu'on appelloit Athingans , &" qui joi- 
gnant enfemble les erreurs des Juifs , des Mani- 
chéens , & d'autres gens de cette forte , s 'étoient 
fait un fyftême de religion "qui étoit contraire à 
toute religion. Quoique Michel eût adopté ce dé- 
teftable fyftême , il plut à Léon l'Arménien , qui , 
après quelques autres emplois , lui donna le com- 
mandement des alliés, & le fit patrice ; mais le 
même prince ayant été averti que Michel, homme 
plaifant & indiferet, ne 1 epargnoit pas dans fes 
difeours libres , il le fit arrêter, lui fit faire fon 
procès , & le condamna à la mort. Cet arrêt de- 
voit être exécuté la veille de Noël de l'an 8zo. 
L'impératrice Tbeodofie fit comprendre à Léon 
que ce jour étoit peu convenable pour une pareil- 
le exécution ; on la différa , & la nuit même de 
Noël , Léon fut affafliné dans fon palais , & Mi- 
chel tiré des fers pour monter fur le trône im* 
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périal. Celui-ci/pour affermir fon autorité, fit cef- fit pourtant marcher à la tête d une armée contré 

fer la pcrfécution contre les Catholiques , qui les Sarafins : mais il ne foutint pas leur vue, & 

foutenoient qu'on devoit honorer les images, & s'étant retiré à Conftantinople , il laifla la gloire 

rappella ceux qui avoient été exilés pour ce fujet ; de défaire les Infidèles à Pétronas Ton oncle , frère 

mais il ne fut pas long-temps fans les perfécuter de Bardas , qui remporta une grande victoire. Ce 

à fon tour. Il eut d'abord un redoutable rival : qu'il y eut de plus beau fous ion règne , fut la 

Thomas, homme de peu de confidération , qui conversion des Bulgares, qui jufquc-là avoient été 

s'étoit enfui de Conftantinople pour éviter la pu- païens. Il y a^des auteurs qui en font honneur à 

nition d'un adultère qu'il avoit commis , avoit la régence de i héodora ; mais cette impératrice 

commencé dès le refîne de Léon à fe faire des par- étoit éloignée de la cour, & Photius intrus, lorf- 



til ans en Ane, en publiant qu'il étoit Conftantin, que ces peuples demandèrent des mifïionairesj 




prefque toute l'Afie fe je ^ , . 

va enfin en état de palier le détroit , cV de for- écouta les avis qu'on- lui donna contre lui , & le 

mer le fiége de Conftantinople. On dit que ce fit mourir le i avril 866 : mais il n'en prit pas 

liège , ouplutôt ce blocus , dura une année entière, plus de part au gouvernement , & il en confia le 

Les Bulgares appelles au fecours de Michel , coin- foin à Baftle le Macédonien , homme d'une baffe 

mencerent à affoiblir le parti des rebelles : les trou- naiffance , & qui devoit avoir de grands vices 

pes impériales remportèrent enfuite une vidoire pour lui plaire tant, mais qui y joignoitplufieurs 

complette, & Thomas s'étant retiré à Andrinople, bonnes qualités; On dit qu'il fe fervoit quelque- 

fut livré par les habitans en 8x3,6k puni de fa rebei- fois du crédit qu'il avoit fur l'efprit de l'empereur 

lion par les plus affreux lupplices. Cette guerre eft pour lui faire remarquer fes défauts ; mais d'au- 

la feule où Michel ait eu quelque fuccés. Les Sa- très au contraire affurent qu'il pouffa la complai- 

rafinsd'Efpagne ayant fait une defeente dans l'ifle fance jufqifà l'infamie ; que Michel ayant une 

de Crète , depuis appellée Candie , l'envahirent maîtreffe nommée Ingerine , Bafile l'époufa^ pour 

toute entière ; Photin, que l'empereur y envoya lui faire plaifir; que Conftantin & Léon, dit de- 

pour les chaffer, fut battu. Cratère, autre général , puis le Sage, dont cette femme fut mère i n'étoient 

les battit à fon tour ; mais n'ayant pas m profiter de point fils de Bafile , mais de Michel ; &: que Bafile 

fa vittoire , il leur donna le temps de reprendre joignant la perfidie à un fi infâme métier, laiffa 

courage , fut pris & mis en croix. Ooryphas qui l'empereur entre les mains d'Ingenne pendant une 

lui fuccéda reprit bien quelques ifles où les infi- partie de cette même nuit,- où il l'affaiïïna. II eft 

dcles s'étoient établis : mais il ne put rien faire difficile de dire ce qu'on peut croire de tout cela : 

dans l'ifle de Crète. Un crime de Michel fut auffi ce qu'il y a de certain, eft que dès le 16 mai, qui 

une occafion dé la perte de la Sicile : après la fuivit l'affafîînat de Bardas, Michel déclara Ba- 

mort de Thecle de qui il avoit eu Théophile , file empereur ; qu'on les trouve toujours enfuite 

qui lui fuccéda , il époula Euphrofine , fille dans les acles publics ; & que celui-ci s'étant ap- 

dc Conftantin , fils d'Irène , qui étoit enga- perçu que Michel commencent à s'attacher à un 

cée dans l'état monaftique : Euphemius , officier matelot , nommé Bafilifcien , réfolut d'éviter un 

dans les troupes de Sicile , crut pouvoir s'autori- retour de fortune pareil à celui qui avoit perdu 

fer de l'exemple de l'empereur/, .pour époufer une Bardas , en faifant mourir un prince , qui vérita- 

religieufe qu'il aimoit ; & ayant fu qu'il y avoit blement étoit indigne de régner. Michel régna 

ordre de l'en punir , il appella dans l'ifle les quinze ans & huit mois fous la régence de fa 

Sarafins qui la prirent toute entière , à l'ex- mère, 6k près d'onze ans depuis. 11 fut tué le 24 

ception de Syracufe & de Tormina. On ajoute feptembre 867, & ne laiffa point d'ertfans d'Eu- 

que les places de la Dalmatie qui dépendoïent docia Decapolitiffa. * Nicétas , vit a Ignat. Curo- 

de l'empire , fe mirent en liberté , & que Michel palate. Cedrene. Zonaras, cVc. 

ne les y troubla pas. Ce malheureux prince régna MICHEL IV, empereur, furnommé Paphlago- 

8 ans & 5? mois , & mourut au mois d'oâobre de ni en , pareequ'il étoit né en Paphlagonie , de pa- 

l'an 819. * Cedrene. Curopalate. Théodore Stud. rens de la lie du peuple, ayant appris le métier 

&; C- d'orfèvre , vint s'établir à Conftantinople, où I'im- 

MICHEL III , furnommé le Buveur ou l'Yvrôgne> pératrice Zoé, femmede Romain III , furnommé 

empereur , étoit petit-fils du précédent, & fils de Argyre, l'aima pafïionément , & le fit loger dans 

l'empereur Théophile I. Il naquit en 836,&fuc- le palais. Cette princeffe s'étant enfuite défait de 

céda à fon père dès le 22 janvier 841, fous la l'empereur Romain , elle mit fur le trône Michel 

tutelle de Theodora fa mère, princeffe vertueufe fon adultère, au mois d'avril 1034 : mais elle eut 
& 




ima[ 

pour affurer fe repos de l'état. Mais elle fut fort tut attaqué du haut-mal ; & cra-ignant que l'impt 

troublée dans fes bons deffeins par fon frère Bar- ratrice ne recherchât à fe dédommager ailleurs 

das. Celui-ci voulant préfider fèul au confeil , fe de ce quelle perdoit avec lui , il lui ôta toute 

fervit d'un des deux feigneurs qui gouvernoient l'autorité , & la fit garder étroitement. Michel 

avec'lui fous l'autorité de Theodora , pour chaf- avoit deux frères qui fe montrèrent capables de 

fer l'autre, & le récompenfa enfuite de ce fervice gouverner l'Empire, Jean, eunuque , qui eut la 

en le faifant mourir. Theodora voulut fe plaindre, principale autorité , & Conftantin qui défendit 

mais on la chaffa du palais ; & le faint patriarche vigoureufèment Edeffe afîîégée par les Sarafins. 

Ignace n'ayant pas voulu la contraindre d'em- Le même Conftantin eut l'honneur de faire ceffer 

braffer l'état monaftique , on le chaffa de fon fiége , les troubles dans la Bulgarie. Ces peuples s'étoient 

& on lui fit fuccéder. Photius , homme laïc , fort révoltés, & Pierre Delean leur chef, avoit battu 

fpirituel & d'une vafte érudition , mais ambitieux le gouverneur deDurazzo. L'empereur Michel qui 

î\ l'excès , tk qui eau fa des défordres infinis pour marcha au fli tôt contr'eux , ne fut pas plutôt entré 

foutenir fon éleftion. Michel, tout occupé de fes dans leur pays , qu'il prit l'épouvante : Manuel 

plaifirs, avoit peu départ à tout le refte : c'étoit Ibatze , à qui il avoit confié les équipages, les li- 

JBardas fon oncle qui gouvernoit l'Empire, On le vra aux rebelles x les Grecs furent battus en di.- 
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verfes rencontres , & perdirent quelques places, d'oti quelques-uns l'appellereut, Dîplo-Paleologus\ 

Enfin la divifion fè mit entre les chefs des Bui- fut nommé par Théodore Lafcaris , tuteur de ion 

gares : l'un eut les yeux crevés , l'autre fe fournit fils Jean IV: mais emporté par fon ambition , il fit 

a l'empereur. Conflantin profitant du défordre crever les yeux au jeune prince fon pupille , & 

que caufoit leur perte parmi les rebelles , alla les fc mit fur le trône l'an i 259'.. Deux ans après , i! 

attaquer ; & après les premiers avantages -, ne leur furprit la ville de Conftandnople fur Baudouin II , 

ayant pas donné le temps de fe recoilnoître , il après qu'elle eut été occupée par les François pen- 

les força de demander là paix, & de rentrer dans dant 58 ans , 3 mois & 11 jours. Ce prince s'acquit 

l'obéifïance, L'entreprife qu'on fit pendant ce re- le furnom.de Grand parmi les liens, pour avoir 

gne fur la Sicile ne fut pas û heureufe. Georges agrandi l'empire. 11 foutint long-temps la guerre 

Maniaces l'avoit reprife prefque entière ; mais un contre les Vénitiens 4 qui l'auroient peut-être 

différend qu'il eut avec le beau-frere de Tempe-- chaffé du trône fans le fec'ours des Génois. Il eut 

reur, qui commandoit la flotte, le rendit odieux part à l'exécution qui,fe fit l'an 1:182,, eh Sicile * 

à la cour , qui donna ordre de l'arrêter -, & aufîi- contre les François , & qu'on nomma Vêpres Sici- 

tot les Sarafins reprirent tout ce qu'on leur avoit Hennés : ce qui le fît excommunier par le pape. Par 

enlevé. Michel fentant le temps de fa mort appro- politique, ou par piété, il envoya (es députés au 

cher, voulut affiner l'empire à un de fes parens; quatorzième concile général, 6V le deuxième de 

& de l'avis de fon frère l'eunuque, il jetta les yeux 1 Lyon, que le pape Grégoire X y célébra, l'an 

fur Michel Calaphates, fils de fa îoeur , qu'il per- J274, & fe fournit à l'églife latine. Cette action 

fuada à Zoé d'adopter; après quoi il fe retira dans le rendit odieux aux Grecs , & à fon propre fils 

un monaflere , où il mourut le 10 décembre 1041. Andronic le Jeune , qui ne voulut point qu'on lui 

Son règne fut de fept ans , & de huit mois. * Cu- rendît les honneurs de la fépulture après fa mort; 

ropalate. Zonaras. Cédrene , &c. Elle arriva l'an 1283 , au camp entre Pachonium. 

MICHEL V ; empereur, dit Calaphates , avoit & Allage , allant faire la guerre à Jean Sebafto- 

été adopté par l'impératrice Zoé , 6V fut couron- crator , prince de Theffalie. Michel Paléologue 

né l'an 104.1 $ le même jour que Michel le Paphla- réunifiait en fa perfonne & en celle de ion fils 

gonien mourut^ ïl oublia ce qu'il devoit à Jean Andronic , le fang des cinq plus grandes maifons 

fon oncle , & à l'impératrice ; & ayant fait rafer d'entre les Grecs , & toutes cinq impériales ; à 

cette princeffe pour la mettre dans un monaftere, favoir des Comnenes , des Anges , des Lafcaris , 

il l'envoya en exil. Elle s'en plaignit , & fes des Ducas , & des Paléologues : de forte que fans 

plaintes animèrent fi fort le peuple contre Mi- contredit il furpafïbit pour fa nobleffe & pour le 

chel , qu'on lui creva les yeux après un règne droit de fuccefîion à l'empire , après le légitime 

de 4 mois & 5 jours. *Zonare & Cédrene, in annal. héritier, tous ,ceux qui pouvoient prétendre d'y 

MICHEL VI, empereur , fut furnommé le Sera- parvenir; mais il les furpaffoit encore par une 

tlotïque , c'eft-à-dire , le Guerrier. 11 fut aufli appelle partie des bonnes qualités qui peuvent faire un 

le Vieillard, parceeme dans un âge extrêmement grand prince; car il avoit l'abord très-agréable , 

avancé il avoit été adopté par Théodora , feeur la phyfionomie heureufe , l'air grand , le vifage 

puînée de Zoé , au mois d'août de l'an 1056.. Mi- ouvert, cV les yeux gais. Il étoit affable , caref- 

cheî n avoit pas de grandes qualités pour l'em- fant à tout le monde , 6V d'une humeur obligeante, 

pire •, quoique vaillant & homme de guerre. Il II aimoit les feiences & les favans , & il fiYrefleu- 

défït d'abord Théodofe, fils de Conflantin Mono- rir les lettres à Confhmtinople , où il fonda même 

maque, qui setoit révolté contre lui ; mais ne pou- un nouveau collège avec des revenus confidéra- 

vant réfifter à Ifaac Comnene , prorégé par le pa- blés. Sa magnificence jointe à fes bonnes qualités, 

marche Michel Cerularius , il lui céda volontaire- lui avoient gagné l'eftime & l'affection générale à. 

.ment le diadème, le dernier jour de l'an 1057, & la cour, à la ville , & à l'armée; mais on blâ- 

aprés un an 6V quelques jours de règne, il fe re- moit en lui l'ambition, la cruauté , & la perfidie, 

tira dans un monaftere. * Jean Scilitzes. • qui étoient communes à la plupart des princes 

MICHEL VII, empereur, furnommé Parapi- Grecs du bas empire. * Gregoras , /. 3. Pachi : - 

na.ee, fils de Constantin Ducas , & d'Eudoxie, mère. Bzovius. Rainaldi. Sponde , in annal. eccL 

fuccéda à Romain IV l'an 1071. Eudoxie avoit Nicéphore. Maimbourg, ycAi/zwe des Grecs. 
époufé Romain , furnommé Diogtne , après la mort MICHEL , fils de Dobroslas , roi de Servie , 

de Conflantin Ducas , & lui avoit mis la couronne ne pofféda d'abord qu'une très-petite partie de ce 

fur la tête. Michel éloigna fa mère, fit crever les royaume, avec le titre de chnefon, ou comte, fes 

yeux à Romain , & fut couronné par le patriarche frères pofTédant le refte avec le même titre , fous 

Xiphilin. On dit que pendant une grande famine, l'autorité de Neda leur mère. L'un d'eux , Goiflas, 

il diminua par avarice la mefure du blé , ce qui à qui la Trébigne étoit échue , ayant été tué par 

lui fit donner le nom de Parapinace. Il aimoit les fes fujets , Michel vengea fa mort , s'empara de 

feiences , 6V fur-tout la philofophie, les mathé- ' Trébigne, & fa mère étant morte, fe fit appeller 

manques, & la poéfie ; mais dans le temps qu'il roi de Servie vers l'an 1050. On dit qu'il fit un 

s'occupoit à ces chofes , il négligeoit le foin des traité avec Conflantin Monomaque , 6V qu'il -fut 

affaires de l'empire expofé aux courfes des Bar- mis au nombre des alliés de l'empire. 11 recueillit 

bares. Cela fut caufe que Nicéphore , furnommé la fuccefîion de deux de fes frères morts fans pof- 

Botaniates, foutenu des forces du Turc, fe rendit îérité, cV dépouilla Rodoflas de fon comté, pour 

maître^ de Conftantinople. Alors Michel fe vit le donner à un de fes fils ; un autre eut en apa- 

contraint de quitter les ornemens impériaux le 7 nage la Rafcie , fans doute après la mort ou la 

avril, jour du famedi faint de l'an 1078. Il fe re- deftitution de fon ban ; car jufqu'alors elle avoit 

tira dans le monafiere des Studites , d'où il fut ti- été tenue en propriété. Michel eut des enfans de 

ré peu de temps après, pour être fait archevêque deux lits : on nomme ceux-ci du premier lit, Bo- 

d'Ephèfe. Ce fut de fon temps que les Turcs fe din , Vladimir, Priejlas , Sergius , Deria , Gabriel, 

rendirent maîtres d'une partie de l'Afje Mineure , ÔV Mirojlas. Outre ces fept ^ il eut du fécond lit, 

qu'ils nommèrent Turcomanie. * Zonare, inhifi. Pria/las , Dobr&Jlas , Nicéphore, 6V Théodore. Bodin 

Baronius, in annal. &c. ' & Vladimir font les feuls qui aient laiffé de la 

MICHEL VIII , empereur, fils d'ANDRONic poftérité ; ils moururent tous avant leur père, 

Paléologue, 6V i\we feajme de la même maifon, , hors Bodin qui lui fuccéda. Celui-ci fut appelle 
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à la couronne de Bulgarie du vivant de fon père , " rent "bien reçus par l'empereur. Humbert lui pre> 

qui fit de vains efforts pour l'y maintenir , &: qui fenta un écrit contre la lettre de Michel Çérula- 

mourut peu après vers l'an 1077, après avoir re- rius, & une réponfe à l'écrit de Nicétas Peûora- 

gné 30 ans. * Ducange , familles By\ant. tus , moine de Stude , qui a voit entrepris la caufe 

MICHEL II, fils de Bodin, roi de Servie, & de Michel Cérularius, contre l'églife latine. Ni- 
petit-fils de celui dont on vient de parler , fùc- cétas fe rétra&a ; mais Michel Cérularius n'ayant 
■céda à fon père vers l'an 1 103 ; mais les feigneurs point voulu révoquer ce qu'il avoit écrit, les lé- 
de qui Jaquinte fa m ère s'étoit fait haïr par fes gats du pape étant rentrés le \G juillet dans Ie- 
-cruautés , craignant que cette femme ambitieufe glife de fainte Sophie , y mirent fur le grand au- 
ne le gouvernât comme elle avoit gouverné fon tel un décret d'excommunication contre ce pa- 
pere, l'arrêtèrent prefque aufTitôt, & le jetterent triarche , & fortirent le 17 de Conftantinople. 
en prifon. lien échapa, & Ragufe, à qui la me» L'empereur les fit revenir le 19, & les remercia» 
moire de Bodin paroifloit devoir être en horreur, Cérularius les excommunia à fon tour. L'empc- 
ne lui refufa pas une retraite. Il y a bien de l'ap- reur Conftantin favorifoit les légats ; mais fon fils 
parence qu'il ne vécut pas long-temps : car on ne Théodore Porphyro genêt e fe déclara pour Cérula- 
parle plus de lui, quoique Jaquinte &: George fon rius. Depuis ce temps-là l'églife de Conftantinople 
fils aient été depuis maîtres abfolus dans la Servie, demeura féparée de l'églife romaine. Michel Cé- 
* Ducange, familles By{antïms. rularius s'étant acquis beaucoup d'autorité, de- 

MICHEL, dit Fœderow'us , grand duc de Mof- vint fufpedr. à l'empereur Ifaac Comnene , qui le 

covîe, fils de Fœdernikitz , patriarche de Mof- fit arrêter, & dépofer en 1059. Nous avons la 

covie , & parent de Bafile , fut mis fur le trône lettre de Michel Cérularius à Jean de Trani , & 

l'an 16 ix , après avoir chafle comme un impof- deux autres lettres qu'il écrivit à Pierre, patriar- 

teur Démctrius & d'autres. Il reprit la ville de che d'Antioche , par lefquelles il l'exhorte à fe 

Moskou fur les Polonois qui en étoient les mai- joindre avec lui contre l'églife romaine. * Baro- 

tres , les chafla de fes états , & fe fit aimer de fes nius , in annal. 

fujets par fa prudence , par fa modération , & par MICHEL , dit OXITES , patriarche de Con- 

ibn courage. Ce prince fît l'an 3635, un traité ftantinoplc , ïuccéda à Léon Stipiota en l'an 1143. 

de paix à Stumsdorf av*ec les Polonois , & une On dit qu'il fut tiré d'un monaftere de Pifle Oxia, 

trêve de 26 ans. Il mourut le 12 juillet de l'an dans la Propontide , ou mer de Marmora, d'où il 

1645 , lai fiant â'Eudoxe Luc anovn a , fon époufe, avoit pris fon nom dCOxites. Il gouverna cette 

morte huit jours après lui , Alexis Michaloua ou églife jufqu'en l'an 1 146 , puis il préféra le repos 

Michalowitz , mort l'an 1665. de la Iblitude aux foins des fondions épifcopales. 

MICHEL KORIBUT VIESNOVISKI , d'une On ajoute que rentrant dans fon monaftere , il fe 
bonne famille de Pologne, fut élu roi de Pologne , profterna à terre, priant tous les moines de lui 

«n 1669, & mourut le 10 novembre 1673 , un marcher fur le ventre, pour le punir de ce qu'il 

jour avant la célèbre bataille de Choczim fur le avoit abandonné un état de vie fi doux îk û faint. 

Niefter. Il n'étoit pas riche , & Anne d'Autriche, * Nicétas Chômâtes, in hift. Baronius , in annal. 
xncre de Louis XIV , lui faifoit une pcnfion de fix MICHEL, patriarchede Conftantinople pour les 

mille livres , pareeque fa maifon avoit été ruinée Grecs , dans le XIIÏ fiécle, étoit le IV de ce nom, 

par les Cofaques. * Mémoires du temps. G. Patin , &T fut oppofé vers l'an 1 106 , à Thomas Moro- 

lettre 493. fini , qui étoit alors patriarche pour les Latins. 

MICHEL, roi on prince des Bulgares , cherche^ Les trois autres patriarches de Conftantinople du 

-BOGORIS. nom de Michel , font ; Michel Cérularius , Michel 

, Oxites , & Michel Anchialius. Le nom de ce qua- 

Autres personnes célèbres. tr[éme ne fe trouye quc dans quelques ca ? alo _ 

MICHEL , moine Grec , dans le IX fiécle , gués. 
vers Fan 825, écrivit la vie de Théodore S tu- MICHEL de Thcffalonique , maître des rhé- 

ditc. € teurs , & premier défenfeur de l'églife de Con- 

MICHEL CERULARIUS, patriarche de Con- ftantinople, ayant été condamné vers l'an 1 160, 

ftantinople , fuccéda à Alexis l'an 1043 , & fe dé- pour l'héréfie des Bogomiles , fe rétraéta, & fit une 

■clara contre l'églife romaine par une lettre qu'il confellîon de foi rapportée par Léo Allatius dans 

écrivit l'an 1053 , en fon nom , & au nom de le fécond tome de la concorde des deux églifes „ 

Léon , archevêque d'Acride , & de toute la /. 2, c. 12. * Du Pin, biblioth. des aut. eccléj. du 

•Bulgarie , à Jean , évêque de Trani dans la XHJîéde. 

•Fouille , afin qu'il la communiquât au pape & à MICHEL", patriarche de Syrie , qui vivoît en- 
toute l'églife d'Occident. Il reprenoit dans cette core l'an 1193, a écrit en fyriac une hiftoire uni- 
Jettre les Latins, 1. de ce qu'ils fe fervoient de verielle , ou plutôt un abrégé biftorique & chro- 
pain azyme dans la célébration des faints myfte- nologique de Fhiftoire univerfelle depuis Adam 
res; 2. de ce qu'ils jeûnoient les famedis de Ca- ou l'origine du monde, jufqu'à Tan de l'ère ar- 
xême ; 3. de ce qu'ils mangeoient du fang des ani- ménienne 643 , c'eft-à-dire , de J. C. 1,15)3. Cet 
maux & des viandes étouffées ; 4. de ce qu'ils ne ouvrage a été traduit en arménien par ordre de 
chantoient pas Y Alléluia, pendant le Carême, En Conftantin Pardfrapert ou Pazerpert, I du nom, 
même temps Michel Cérularius fit fermer les patriarche d'Arménie, qui reçut le Pallium du 
églifes des Latins qui étoient à Conftantinople , & pape Grégoire IX , l'an de J. C. 1239. Cette tra- 
ita aux moines Latins leurs monafteres. Cette duction eft manuferite à la bibliothèque du roï. 
lettre de Michel ayant été portée en Italie, & Le volume qui la renferme contient de plus i°. 
communiquée an pape Léon IX , ce pape y ré- un traité du facerdoce , dans lequel Michel , qui 
pondit. L'empereur Conftantin Monomaque ayant en eft atiilî l'auteur , dévelope l'origine du la- 
intérêt d'entretenir la paix entre les deux églifes, cerdoce , fait voir comment il a été rempli, par 
écrivit au pape fur ce fujet. Léon IX envoya des , qui il a été confommé ; &: enfeigne ce que c'eft 
légats à Conftantinople , pour traiter de l'union . que le facerdoce ; quelles font fes fonctions , fa 
des deux églifes. Ces légats étoient les cardinaux dignité , &c. 2. . Une profeffion de foi du même 
Humbert, & Frédéric , & Pierre, archevêque de patriarche Michel,' qui prouve qu'il étoit Jaco- 
jMelphe, qui étant arrivés à Conftantinople, fu- r bitc , par ces paroles : Je confcjje qu'il y a dans 



IC t MIC 

Jefus-Chrijî une feule nature unie à la divinité. & dîvi- il continua la même fonction auprès d'Yolande; 

nifée. 3 . L'hiftoire de l'établiffement du chriftia- d'Aragon , veuve de ce prince; Ce fut lui quj 

nifme chez les Arméniens du temps d'Abgar , drefta la généalogie des rois d'Aragon, pour proti- 

qu'il qualifie roi d/Arménie & de Syrie , avec une ver qu'Yolande en étoit légitime héritière * 8c 

lifte des grands patriarches d'Arménie depuis faint qu'en cette qualité la couronne lui appartenons 

Grégoire l'Illuminateur , jufqu'au temps auquel il II la fervit auffi utilement par fes avis que pair 

écrivoit. Le traducteur a continué cette lifte juf- tes écrits , durant la captivité de René fort fils ^ 

qu'à Conftantin Pazerpert nommé ci-defTus , par comte de Bar, & depuis roi de Sicile , lequel con- 

l'ordre duquel il fît cette traduction , & dont il teftant la Lorraine à Antoine j comte de Vaude- 

fait l'éloge , après lequel il avertit que cette tra- mont > avoit été fait prifonnier du duc de Bour- 

duction a été faite l'an de J. C. 1 248 , de l'ère ar- gogne dans la bataille qui fe donna entre Bulle- 

menienne 697. 4 . Dans Un autre recueil auffi gueville & Neuchâtel en Lorraine , & avoit été 

manuferit, & qui eft pareillement à la bibliothé- conduit à Dijon où il fut détenu jufqu'en i43o„ 

que du roi, on trouve un autre traité de Michel Ce fut auffi Jean Michel qui prit foin de confer- 

de Syrie , que M. de Villefroi croit être le même ver le manuferit curieux de Guillaume le Maire j 

patriarche dont il s'agit ici. Ce traité , compofé touchant les cérémonies de l'éle£tion $ de la eon- 

pour les Arméniens, eft rempli de calomnies con- fîrmation &: des obféques des évêques d'Angers i 

tre les orthodoxes , & l'auteur y décrie , autant il dépofa ce monument dans les archives du cha- 

qu'il peut , le concile de Chalcédoine , par plu- pitre d'Angers le 13 novembre 1441. Dom Luc 

fieurs témoignages ridicules , fondés fur de pré- d'Acheri en a fait imprimer Une partie ; le reftd 

tendues apparitions de Démons, fur les fentimens mériteroit, dit-on* de voir le jour. Dès que Mi-i 

de quelques princes païens , de femmes proftituées chel eut embraffé l'état eccléfiaftique, dont il avoit 

& de moines inconnus. . . . ' déjà, toutes les vertus , il quitta la cour atifïitôt 

MICHEL d'Antioche , auteur d'une hiftoirè de. qu'il le put; &: vers Tannée 1420 il fut fait cha- 

toutes les nations , citée par Poftevin dans fon noine de l'églife de S. Sauveur d'Aix, Il reçut lé 

Apparat facré. foudiaconat à Florence , & enfuite les autres or- 

MICHEL ACHOMINATE , ou CHONIATE, dres facrés : mais on ignore ce qui l'avoit conduit 

métropolitain d'Athènes , vivoit vers l'an izio,& en Italie; & tout ce que l'on fait, eft qu'il per- 

étoit trés-confidéré pour fa feience. Il étoit frère muta fon canonicat pour une prébende de l'églife 

de l'hiftorien Nicétas Choniate , dont il fit le pa-^ cathédrale de faint Maurice d'Angers, dont il prit 

négyrique imprimé avec les oeuvres de Nicétas; poffeffion le 16 août 1428. Il eut auffi l'archidia- 

il avoit auffi fait quelques autres difeours , & en- coné du Mans, & la cure de Gonnord; mais il 

tr' autres un fur la croix j qui fe trouve manuferit quitta l'un & l'autre pour ne confervér que fa 

dans la bibliothèque du roi. Il vécut long-temps prébende. Quelques années après , il accepta un 

en exil dans l'ifle de Zia , qui eft une des Cy- canonicat de la cathédrale de faint Pierre de Beau- 

clades. vais, vacant par la mort de maître Jean Bioget* 

MICHEL de Maffia. , de l'ordre des Hermites de archidiacre du Beauvaiiis , & il en prit poffeffion 

faint Auguftin , vivoit dans le XIV fiécle. Il eft par procureur le 2 juin 14? 8. Il eft porté dans 

auteur d'un commentaire fur les fentences , &c l'acte de cette prife de poffeffion , que ce cano- 

d'un autre furie prophète Ifaïe , & fur les quatre nicat lui fut donné en vertu des lettres apoftoli-i 

Evangéliftes ; d'un livre de la vie de Jefus-Chrift; ques accordées à la recommandation & à la prière" 

d'un autre de la paffîon de Jefus-Chrift ; d'un trai- de René roi de Sicile. Michel fe préparait à venir 

té des quatre vertus; & de divers fermons. * Du réfider dans ce nouveau bénéfice , lorfque mourut 

Pin , bibliothèque^ des auteurs ecdéjîajliques du XIV Hardouin du Beuil , évoque d'Angers , qui avoit 

fiécle. ■ gouverné ce diocèfe durant 66 ans. Le chapitre 

MICHEL TREGURIUS , archevêque de Du- d'Angers , profitant de cette eirconftance pour re- 

blin , cherche^ TRIGURI. tenir Jean Michel , l'élut évêque ; & cette élec- 

M1CHEL (Jean) évêque d'Angers , que quel- tion faite le 20 janvier 1438 , ceft-à-dire , 1439 

ques-uns ont confondu avec Jean Michel , doc- avant Pâque , fut approuvée unanimement du 

* j„ !'.._• — r.^> j' a o_ „. • aj_ _• _i / i . 1 11 rr 11 » t , , ,. , . ~ 
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vais , vers la fin du XIV fiécle. Ses parens étoient faint Lau où il s'étoit retiré. On l'y trouva 'pro- 
plus diftingués par leur probité que par leur for- fterné & en prières; on lui annonça fon élection ; 
tune : ils exerçoient avec honneur la profeffion de il refufa d'abord d'y confentir , tk ce ne fjit qu'a- 
drapiers. Cette famille fubfifte encore aujourd'hui près les plus vives inftances & les fupplications 
à Beauvais , où elle continue d'exercer le corn- les plus fortes i qu'il fe rendit* Dés que Ton eut fon 
merce. Le témoignage de tous les écrivains s'ac- confentement , le chapitre d'Angers vint en corps 
corde fur le lieu de la naiffance du bienheureux pour le prendre , & le conduifit en cérémonies , 
Jean Michel ; mais ils ne rapportent rien de fon & au milieu des acclamations du peuple, à l'églife 
éducation , ni de fa première jeunefle. Les guerres cathédrale, pour y être inftallé dans le fiége de fes 




le pays , ont caufé la perte des monumens qui au- la confirmation. Cette lettre, qu'on trouve dans le 

roient pu nous inftruire fur les premières années tome Iï de la Gallia chrifliana de Meffieurs de 

de Jean Michel ; mais il faut que fon mérite ait Sainte-Marthe , eft un éloge complet des vertus 

éclaté de bonne-heure , puifque nous le voyons admirables du nouvel élu , & de l'étendue de fes 

en 141 6 fecrétaire & confeiller de Louis II, duc lumières. Les grands vicaires de Tours, en l'ab- 

d'Anjou, roi de Naples & de Sicile , comte de fence de Philippe Coëtqui, leur archevêque, qui 

Provence. Ceft en cette qualité , qu'à la fin d'un étoit pour lors au concile de Bafle, confirmèrent 

flatut de Provence de l'an 141 <f, if figna ainfi : l'élection : leur lettre eft du 17 mars 1438 , c'eft- 

Par le roi en fon confeil , Michel, (Per regem in à-dire, 1439 avant Pâque. Le chapitre d'Angers 

fuo concilie* } Michael.) Après la mort de Louis, écrivit dans le même temps aux pères du cort- 

•TomeFII, Xxxij 
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cile de Bafle & au roi Charles VII , & auffitôt cèfe d'Angers imprimé en 1683 , /«-4 . Enfin; 
après fon inflallation , Jean Michel alla trouver le après avoir marché conftamment fur les traces 
roi qui étoit à Lyon , & lui prêta ferment de fîdé- des plus faints évêques , il mourut le 1 1 feptem- 
lité le dernier jour du même mois de mars. Le bre 1447, à l'âge d'environ foixante ans. Les mi- 
nouvel évêque ne tarda pas à trouver un adver- racles qui s'opérèrent à fon tombeau & ailleurs 
faire dans Guillaume d'Eftouteville , chanoine &£ par fon interceffion , obligèrent le chapitre d'An- 
archidiacre d'outre-Loir en' Féglife d'Angers. Ce gers, dès le mois de décembre 1447 , à nommer 
chanoine a voit cependant concouru par ion fuf- des commiffaires avec un notaire royal pour en 
frage à l'élection de Michel :il avoit été un des dé- dreffer des procès verbaux. Ces miracles fe font 
pures pour lui en porter la nouvelle , & il venoit multipliés dans la fuite , •& l'on continue à Angers 
de l'inftaller lui-même fur le fiége épifcopal ; mais d'avoir recours à Finterceffion du faint prélat. Ou 
ayant fu que fa famille avoit obtenu de la reine peut lire fa vie , qui a été imprimée en 1730 , in~ 
de France , du duc de Bourbon, & du comte de 12, fous ce titre : Abrège de. la vie, du culte & des 
Vaudemont, des lettres de recommandation en fa miracles du bienheureux Jejin Michel , évêque d'An- 
faveur auprès du chapitre d'Angers, & que ces gers. Le poëme ou myftere de la Paffion qu'on a 
lettres avoient été fans effet, fon ambition excitée, fauffement attribué à ce faint prélat, eft de Jean 
mais mécontente, s'irrita ; & il profita de la mef- Michel , médecin de Charles VIII. L'églife d'An- 
intelligence qu'il y avoit entre la cour de France gers , témoin des miracles que Dieu opéroit par 
& celle de Rome au fujet du concile de Baflc, Finterceffion du faint Prélat, crut pouvoir lui dé- 
pour faire entrer le pape Eugène IV dans fes inté- cerner une efpéce de culte public & religieux. On 
rets. 11 en obtint en effet une bulle qui lui accordoit voit que le 1 5 juin 1456, neuf ans après le décès 
des provifions pour l'évêché d'Angers. Aiuni de du bienheureux, le chapitre ordonna une procef- 
cette pièce, il fe préfenta par procureur au cha- fion générale qui fe fît ce jour-là avec beaucoup 
pitre pour être mis en poffeffion ; mais fa demande de folennité. Tous les corps de la ville y affifte- 
fut unanimement refufée , & le chapitre interjetta rent , &" l'on prononça- enfuit e le panégyrique du 
appel de la bulle au concile actuellement affem- faint. On éleva auffi fa tombe à la hauteur due 
blé à Bafle. L'affaire ayant été portée au confeil l'on voit aujourd'hui ; & l'on inféra le nom de 
du roi, l'éleâion de Jean Michel y fut confirmée. Jean Michel dans le martyrologe de ladite églife. 
Le pape Eugène , irrité de ce mauvais fuccès , Louis XI, roi de France , & René , duc d'Anjou , 
écrivit plufieurs lettres au roi , & à Charles , firent plus ; ils folliciterent à Rome la canonifa- 
comte du Maine , dans lefquelles il parle de Jean tion du prélat. On voit dans les annales de le- 
Michel avec .beaucoup de mépris , & le traite glife d'Angers, qu'en 1472, René le Bon , roi de 
même de faux évêque ; mais croyant que l'ex- Sicile & de Jérufalem , fe donna beaucoup de 
communication feroit plus d'effet que les paroles, mouvement pour y parvenir. Il vint au chapitre 
il la lança contre lé nouvel évêque. Le concile de d'Angers , pour l'exciter à s'unir à lui , & à folli- 
Bafle agiffant fort différemment , annula cette citer cette canonifation au premier concile , of- 
bulle d'excommunication , & toutes les procé- frant d'en faire toute la dépenfe ; & il enjoignit 
dures faites contre Jean Michel, par un décret qui au chapitre d'en conférer avec l'archevêque de 
fut envoyé au chapitre d'Angers, & lu publique- Tours. Le chapitre d'Angers écrivit de fon côté 
ment dans l'églife cathédrale le 13 juin 1439. J ean au chapitre de Bayeux en 1480, afin de l'engager 
Michel , que cette excommunication troubloit ap- de s'employer auprès du pape Sixte IV , pour 
paremment, envoya à Rome, fous le pontificat avancer cette affaire; &: en 149 1 il fit de nou- 
fuivant, fon fecrétaire Mary, qui obtint de Nico- velles inflances auprès du cardinal Jean Balue 
las V une bulle d'abfolution ad cautelam. Cette qui étoit à Rome, afin, que par fon crédit & fes 
démarche étoit contraire aux libertés de l'églife foins , il procurât cette canonifation tant defirée- 
Gallicane; mais on a lieu de croire que ce faint mais ces tentatives furent inutiles. Les follicita- 
prélat l'ignoroit. Michel avoit été facre le famedi dons que fit Louis XII en 1 508 ne le furent pas 
z mai 1439, par trois évêques qui paffoient à An- moins. Ce'roi engagea le chapitre d'Angers à fe 
gers en revenant de Bafle. En 1440, il eut l'hon- donner de nouveaux mouvemens, promettant de 
rieur de recevoir à la tête de fon clergé, le roi le féconder, & d'en écrire lui-même au pape & 
Charles VII , qui vint cette année à Angers ; & fa au facré collège. En conféquence , le chapitre dé- 
majefté fit préfent à l'églife cathédrale , d'une ta- puta à Rome Regnaut Solier, chapelain de l'églife 
pifferie que l'on tend dans la chapelle des évê- d'Angers , pour folliciter cette affaire ; mais il ne 
mies & dans celle des chevaliers. Dès le mois de réuflit pas mieux que ceux qui avoient fait ci- 
feptembïe 1438, Jean Michel s'étoit rendu àBour- devant les mêmes tentatives. On ne crut pas de- 
ges, accompagné du doyen de là cathédrale, com- voir canonifer à Rome un prélat qui avoit été 
me député de fon chapitre , pour concourir à la fait évêque fuivant le droit ancien des élevions } 
fameufe pragmatique fanftion qui y fut dreffée. qui avoit toujours été fort attaché à ce que les 
En revenant de cette affemblee , il pafTa par maximes de Féglife Gallicane contiennent de plus 
Tours , s'y fit recevoir chanoine honoraire de , effentiel ; qui avoit eu part à la pragmatique- 
l'églife de faint Martin de cette ville , & y celé- fan&ion , & dont le concile de Bafle avoit pris ïi 
bra pontificalement , fuivant le droit qu'ont les hautement la défenfe. Tels font au moins les mo- 
évêques d'Angers. En 1441 il fit un autre voyage tifs de refus que l'auteur de la vie du bienheureux 
à Tours, pour affiffer au facre de Jean Bernard, Jean Michel apporte. René Michel de la Ro- 
archevêque de cette ville. A l'exception de ces chemaillet, poëte latin, qui fe prétendoit de la 
deux voyages , &r de quelques autres néceffaires, famille du bienheureux Michel , a fait l'éloge 
mais fort rares, il garda la plus exacte réfidence; de ce faint prélat dans fes poéfies latines impri- 
mais il vifitoit régulièrement fon diocefe , réfor- mées à Paris en 1658, i/z-8° , pag.135 & ^ luv > 
moit par-tout les abus, &c veilloit avec le plus & il y parle de fes miracles. Foye\_ aufïi Gilles 
grand foin au falut du troupeau qui lui étoit con- Ménage dans fes remarques fur la vie de Mat- 
fié. II tênoit fouvent des fynodes , dans lefquels thieu Ménage , pag. 84. & fuiv. il y cite beau- 
il faifoit toujours d'cxcellens réglemens ; mais il coup d'auteurs qui ont parlé avec de grands élo- 
ne s'eft qu'un confervé de {es ftatuts fynodaux , ges de l'évêque d'Angers. 
que l'on trouve dans le recueil des ftatuts du dio- MICHEL, de Milan , célèbre prédicateur de 
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Tordre des Frères Mineurs , dans le XV ficelé , a 
laiffé plusieurs fermons imprimés à Venife fur ïa 
fin de ce iiécle ; une méthode de fe confeffer , im- 
primée dans cette ville en 1 5 1 3 ; un traité de la 
foi chrétienne; quelques traités fur les péchés : & 
des fermons imprimes à Bafle fous le nom de Mi- 
chel Carcano , fan 1479. * -^ u P* n > blblioth. des 
auteurs eccléf. du XV fiécle. 

MICHEL APOSTOLIUS ou MANUEL , étoit 
un homme de lettres , que le cardinal BefTarion 
entretint affez long-temps , pareequ'il étoit pau- 
vre ; mais qui pouffé de jalonne contre les favans 
qui méritaient de lui être préférés , fe mit à écrire 
contre eux , ik s'attira par-là des réprimandes de 
la part de BefTarion , qui l'abandonna ; en forte 
qu'il fut obligé de fe retirer fur la. fin du XV fiécle 
dans Tille de Crète , où il gagnoit fa vie à écrire 
des livres & à enfeigner des enfans. Ce fut en ce 
temps-là qu'il écrivit un traité contre la doctrine 
de l'égiife latine , contenue dans le décret d'union 
du concile de Florence ,, donné par M. le Moine, 
Proteftant , dans» fon recueil de pièces intitulé, 
Varia facra. Il avoir aufli compofé un traité de la 
proceffion du faint Efprit , contre Pléthon , dans 
lequel il reprenoit ce philofophe , de n'avoir pas 
établi fon fentiment fur des principes de théolo- 
gie , mais fur des argumens de philofophie. Alla- 
tius fait mention de cet ouvrage. * Du Pin , bi- 
blloth. des auteurs eccléf. du XV fiécle. 

MICHEL ( Jean ) général des Chartreux , né à 
Coutances en Normandie , ôc profés de la Char- 
treufe de Paris , fut élevé l'an 1 5 94 à cette charge, 
qu'il honora par les vertus & par fa doctrine, & 
laiffa divers ouvrages de pieté , qui font : Liber 
exercitiorum fpiri tualium trïplici via ; Enchiridium fpi- 
ritualium exercitiorum ; Decachordum pfalterium , &c. 
Il mourut en l'an 1 600 , le 29 janvier. * Petreïus, 
in biblioth. Carth. &c. 

MICHEL { Guillaume ) dit de Tours , poète & 
traducteur François , dans le XVI fiécle. Il eft 
beaucoup plus connu par (qs ouvrages que par les 
aclions. Il paroît qu'il étoit profefTeur d'humanités ; 
mais on ignore dans quelle univerfité. Dans fa 
traduction des bucoliques de Virgile en françois , 
de l'édition de 1519 feulement , il eft repréfenté 
en habit de profefTeur , tenant un livre à la main , 
& parlant à de jeunes gens , dont les uns font 
affis , les autres paroiffent debout , & tous tenant 
un livre. Cette gravure ne fe trouve point dans 
l'édition faite en 1540, auffi in- fol. avec l'Enéide 
traduite en vers par OcTavien de Saint - Gelais, 
évêque d'Angoulême. Le nom de Guillaume Mi- 
chel ne le lit point non plus dans ces deux édi- 
tions , mais il y en a une antérieure , faite en 
15 16, i«-8° , où fe trouve fon nom en tête. C'eft 
la première édition : elle eft accompagnée d'une 
cfpéce de commentaire en proie qui eft prefque 
inintelligible , & qui n'inftruit de rien. Guillaume 
Michel a traduit dans le même goût les géorgi- 
ques de Virgile , à la prière de Pierre Marie , bien 
mérité avocat au parlement , & prieur commendataire 
du prieuré de la Voulte. Il fembleroit par la ma- 
nière dont l'auteur s'exprime dans fon épître dédi- 
catoire, qu'il auroit été attaché à ce Pierre Ma- 
rie , autrement que par les liens de l'amitié. .Cette 
traduûion des géorgiques en vers françois , im- 
primée en 15 19 , & réimprimée en 1519 & en 
1540 , avec l'Enéide d'Oâa vieil de Saint-Gelais , 
eft accompagnée d'un commentaire moral, en pro- 
f e , qiii demande beaucoup de patience pour être 
lu , èc qu'on ne peut lire fans beaucoup de dégoût. 
Dès 1 5 16 , Guillaume Michel donna à Paris , i/z-8°, 
La foret de confeience , contenant la chaffe des princes 
fpiritudk , compofée en profe & en vers ? avec 




YAnte nouvelle defalut. En 1 542 il donna en vers^ 
françois la traduction d'un poëme latin de Jean 
Olivier , évêque d'Angers , oncle de François Oli- 
vier, chancelier d'Alençon , & en 1544 chance- 
lier de France. Le titre de la traduction , impri- 
mée par les foins des Angeliers en 1542 , à Paris J 
in- 12 , eft : La Pandore de Janus Olivier , père fpirï~ 
tuel & évêque d'Agan , nouvellement traduite en vul- 
gaire par Guillaume Michel , dit de Tours. Dli 
Verdier qui parle de cette traduction dans fa bi- 
bliothèque , donne à Olivier le titre d'évêque d'A- 
gan. Ce prélat étoit , comme on vient de le dire $ 
évêque d'Angers : fon poëme latin Imprimé la 
même année 1 542 , avec une épître dédicatoirë 
d'Etienne Dolet au chancelier François Olivier $ 
eft intitulé : Pandora Jani Oliverii Andium hiero" 
phantœ. Michel a adreffé fa traduction par une 
courte épître en profe , à maure Guillaume Telin , 
fecrétaire de monfeigneur de Guyfe. Il faut voir là 
lifte des autres ouvrages de Guillaume Michel dans 
les bibliothèques de Du Verdier, & ,de. la Croix- 
du-Maine. On ne rapporte ici que ce qu'ils ont 
omis , ou ce qu'ils n'ont point dit affez exacte- 
ment. 

MICHEL (Jean ) premier médecin du roi Charr- 
ies VIII , &: confeiller au parlement. Il eft auteur 
d'une tragédie de la Paillon qui fut représentée à 
Angers , moult triomphamment & fomptueufemeht lé 
dimanche 20 août 153 1 , & les jours fuivans, & 
imprimée à Paris , chez Philippe le Noir. Les règles 
du théâtre ne font nullement obfervées dans cette 
pièce : au lieu de n'y rapporter que la paffion de 
Jefus-Chrift } on y décrit toute la vie de Jefus- 
Chrift, à commencer par le baptême de S. Jean, 
& l'on y débite quantité d'abfurdités. Un des en- 
droits des plus comiques eft la réfurrection du La- 
zare , qui raconte tout ce qu'il a -vu en enfer. Là 
répétition de la pièce dura trois jours, & la repré- 
fentatien en dura autant. Elle fe fit au bas deâ 
halles , & hs regïftres de la cathédrale d'Angers 
difent que l'on avança ces jours-là lameffe haute, 
& qu'on retarda les vêpres pour donner le temps 
d'y affilier , &r que le premier jour on célébra une 
meiTe haute dans le parterre, II y accourut du 
monde de toute la France. Elle fut auiîi reptéféiïtée 
à Poitiers , àSaumur , £r ailleurs , avec le même 
concours. C'étoit-là ce qu'a dit depuis M. Boileau ; 

Jouer les Saints , la Vierge , & Dieu par piété. 

Cette ridicule iîmplicité s'étoit introduite dès lé 
règne de Charles VI. Les acteurs formoient une 
troupe fous le nom de Confrères de la paiïïon , & 
dans la fuite ils achetèrent à Paris l'hôtel que Ton 
a appelle depuis l'hôtel de Bourgogne , &r qui eft 
occupé aujourd'hui par les comédiens Italiens, 
On voit encore fur la porte , qui eft dans la ftie 
Françoife , la paffion de Jefus-Chrift repréfentée 
en pierres, Jean Michel mourut le 22 août 1495 , 
à Quiers , au retour du voyage de Naples , où il 
avoit accompagné lé roi Charles VIII. On lit ces 
mots dans le Vergier d' 'honneur , fol. 46 : Au vingt- 
deuxième jour dudit mois (d'août) trefpaffa maiflre Jehan- 
Michel ', premier médecin du roi, tris-excellent docleut èri 
médecine , duquel le roi fut moult fort marry. Ce Jean 
Michel paffe pour auteur d'un ouvrage en profe, 
qui n'a pas encore été imprimé , & qui fe trouve 
à la tête d'un recueil de pièces manuferites de la 
bibliothèque du roi. Il eft intitulé : La vifion divine 
révélée à Jehan Michel , tris-humble prophète , & de la 
profpèrité du tris-Chrétien roi de France , Charles VIII y 
de la nouvelle réformation du Jlecle , & la récupération 
de Jèrufaleni à lui dejlinèe. M. de Foncemagne à 
donné une notice de cet ouvrage, avec des éclair- 
ciffemens fur la perfonne de l'auteur , dans les mi^ 
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moires de l'académie des belles lettres , tom. XVI > p. 
240 , & tom. XVII , p. 544. Les registres de l'hô- 
tel de ville du 3 août 1495 , & du 17 de janvier 
1500 , parlent de lui avec éloge ;, à l'occafion de 
fa veuve , dont il ne laiffa qu'iwie fille, qui fut ma- 
riée à Pierre du Tremblay , confeiller au parle- 
ment , & trifàïeul du fameux père Jofepk le Clerc 
du Tremblay , capucin , favori du cardinal de Ri- 
chelieu. Plufieurs auteurs ont confondu Jean Mi- 
chel , le médecin , avec un autre Jean Michel , 
foixante-deuxiéme évêque d'Angers , décédé dès 
1447 , & qui n'étoit d'aucune faculté , quoiqu'il 
ne manquât pas de feience pour fon temps. * Mé- 
moires manu/crûs. Broffette , notes fur V art poétique 
de Boileau , chant troifième , tome 2 , édition en qua- 
tre volumes ,in-n, p . 115. Mercure de décembre 17x9. 
M. Goujet , mémoires manuferits. 

MICHEL de la ROCHE - MAILLET ( Ga- 
briel ) avocat au parlement de Paris , & au con- 
feil privé du roi , étoit fils de René Michel , Pari- 
fieù , qui fuivit long-temps le parti des armes , & 
prit enfuite celui du barreau. Il eft auteur de 1 e- 
pitaphe de Scévole de Sainte -Marthe , que l'on 
trouve en vers latins, pag.43 du recuqil intitulé: 
Scevolce S anmarthani tumulus. Gabriel Michel naquit 
à Angers , & après avoir étudié à Paris avec dif- 
tinftion au collège des Jéfuites , il revint étudier 
le droit à Angers. Il y foutint des thèfès avec tant 
d'éclat: & d'applaudiflèment , qu'on lui eût donné 
une chaire , s'il s'en fût trouvé alors de vacante. 
Se voyant donc fans emploi , il retourna à Paris , 
s'attacha à René Choppin , fon compatriote , & 
fous la conduite de cet habile jurifconfulte , il fui* 
vit le barreau , & fixa fon fejour dans cette ville. 
Il commençoit à faire grand bruit au parlement , 
lorfqu'il fut attaqué d'une furdité qui l'obligea de 
quitter le barreau , &: de fe confacrer au cabinet. 
11 a vécu jufqu'à quatre-vingt ans dans une parfaite 
fanté , à la furdité prés , ayant une mémoire heu- 
reufe , un efprit pénétrant , & menant une vie 
très-chrétienne. 11 mourut le 9 de mai 1642, & 
non dès 1633, comme plufieurs l'ont dit. Il fut en- 
terré à faint Severin. Gabriel Michel a beaucoup 
& utilement travaillé : on lui doit la meilleure 
édition que l'on ait des édits & ordonnances des 
rois de France , recueillis par Fontanon , avocat 
au parlement , depuis Louis VI , dit le Gros , l'an 
1 1 80 , jufqu'au roi Henri III , avec un appendix , 
qui conduit ces édits cV ordonnances jufqu'à Louis 
XIII, trois tomes in-fol. à Paris , en 161 1 , par- 
tagés en 4 volumes. Gabriel Michel die dans l'é- 
pître dédicatoire de ce recueil à M. Nicolas Bru- 
lartdeSillery, chancelier de France , qu'il avoit 
déjà donné une édition augmentée de la conféren- 
ce des ordonnances & édits royaux , de Pierre 
Guenois , confeiller & lieutenant particulier au 
ûege & reffort d'iffoudun , & de Ferrot ; ce qui 
ne" peut s'entendre que de l'édition de 1606 , la 
première qui parut après celle que Guenois donna 
en 1 596 , in-fol. à Paris. Ainfi l'édition de 16 17 , 
que le père le Long donne comme la première à 
laquelle Michel ait travaillé, ne peut' être que la 
deuxième, puifqu'il parle en 161 1 , de l'édition 
qu'il en avoit déjà donnée. On en a publié une 
beaucoup plus ample , où l'on a aurïï inféré (es 
augmentations , en trois volumes , in-fol. à Paris , 
en 1678. On a encore de lui une nouvelle édition 
du code du roi Henri III, rédigé par écrit par Bar- 
nabe Briffon , président au parlement de Paris , 
ui fut mis à mort par les ligueurs en 1591. L'é- 
ition de Michel comprend avec fes notes & les 
édits des rois Henri IV & Louis XIII , celles de 
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Louis Charondas. C'efr. un in-fol. qui fut impri- 
Paris , en 1622. Dès 1604, il avoit donné 



me a. 



une nouvelle édition augmentée & enrichie d'an- 
notations des coutumes générales & particulières de 
France & des Gaules , in-fol. avec les notes de Du- 
moulin. On a depuis réimprimé ce coutumier gé- 
néral plufieurs fois, avec de nouvelles augmenta- 
tions. Enfin, on doit a Gabriel Michel une édi- 
tion des arrêts de Louct, donnés depuis par Bro- 
deau , qui les a commentés ; une traduction fran- 
çoife des commentaires latins de René Chopin fur 
la coutume d'Anjou , qui forment le premier vo- 
lume des œuvres de Chopin de l'édition de Paris 
.1662 , en cinq volumes in-fol. la traduction du 
traité des bénéfices de Duaren , avec des augmen- 
tations ; & du commentaire de Jean Boiceau , fur 
un article de l'ordonnance de Moulins. Il a fait 
auffi des notes fur la coutume d'Anjou. II a revu 
& fait imprimer les oeuvres de M. Pierre Char- 
ron. Il a revu & augmenté le Style général de pra- 
tique avec le Praticien François. Mais, outre ces 
ouvrages qui regardent fa profefîion , il en a donné 
d'autres d'un autre genre , fçavoir , les Eloges des 
hommes illuflres qui ont fleuri en France depuis fan 
1502 , jufqiien 1600 , avec leurs portraits , in-foL 
Les éloges des patriarches , des papes , des empe- 
reurs , des rois de France , d'Efpagne , &:c. La vie 
de Scévole de Sainte-Marthe , préfident des tré- 
foriers de France à Poitiers , i/z-4 , à Paris , en 
1629 , & qui fe trouve avec le recueil des œuvres 
de MM. de Sainte-Marthe, i/2-4 , en i63 2.Laviede 
PierreCharron,au devant de fon traité de lafageffe, 
dans les éditions faites depuis la mort de l'auteur, 
arrivée en 1603. Théâtre géographique du royaume 
de France , contenant les cartes gravées de Jean 
le Clerc , & les deferiptions de Gabriel Michel , 
in-fol. à Paris, en 163 2. Cet auteur a laiffé plufieurs 
enfans de fon mariage avec Antoinette Rivière des 
Granges , fille d'un confeiller au parlement , l'aîné 
defquels fut confeiller au parlement de Rouen. 
M. Ménard de Tours , dans un éloge qu'il a fait 
de Gabriel Michel de la Rochemaillet , prétend 
que fa famille defeend des Michel ou Michaëlis de 
Venife , qui avoit rempli les premières dignités 
dès le XV fiécle , & même avant , & que ce fut 
Jean Michel & Jeanne de la Méfie fa femme , qui 
ayant acquis en 1453, la terre de la Rochemaillet, 
en firent porter le nom à leurs defeendans. Selon 
le même , Jean MICHEL, évêque d'Angers , dont 
nous parlons plus haut , étoit de la même famille. 
* Mémoires du temps. Le Long , bibliothèque hijlorique 
de France , p. 8 , 586 , 587 , 700 , 735 , 871 , 
873. Eloge de M. de la Rochemaillet par Mé- 
nard , dans la bibliothèque des coutumes , in-4 , p. 59, 
MICHEL de la ROCHEMAILLET ( René ) 
poète latin , fils de Gabriel Michel de la Roche- 
maillet , & de Denyfe Rivière , fille de Denys Ri- 
vière , confeiller au parlement de Paris , & à? An- 
toinette Faulcon de Riz , naquit à Paris au com- 
mencement de janvier 1 597 , & fut baptiféle jour 
de fainte Geneviève fur les fonts de la paroifie de 
faint André-des-Arcs. De huit frères & deux fœurs 
qu'ils étoient , il eil le plus connu. Jacques 
Michel de la Rochemaillet, fon frère puîné , con- 
feiller du roi en fa cour des monnoies a Paris „ 
mourut , fans avoir été marié, le 1 5 d'octobre 1 645, 
à l'âge de 45 ans, & fut inhumé dans l'églife de faint 
Germain de Champlant , où on lit fon épitaphe 
compofée par fon frère , qui étoit curé de cette 
paroifie. René , après avoir été élevé avec foin 
dans les lettres & dans la piété , s'étoit en effet 
confacré de bonne heure à l'état eccléfiafMque , 
mais fans jamais cefTer de cultiver la poefie la- 
tine pour laquelle il a toujours eu plus d'attrait 
que de génie. Dans une de lès pièces , il fait re- 
marquer que dès fon enfance, il montra beaucoup 
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d'inclination pour les cérémonies de l'égïifè , '8c de fon père nouvellement marié , & attaqué d'une 
que l'on en tira le préfagc qu'il cmbrafieroit un maladie qui l'avoit fait abandonner des médecins, 
jour l'état eccléfiaftique. Ce figne étoit pour le II dit que cette guérifon qui fe fît par I'interceA 
moins fort équivoque : mais il eu vrai qu'il entra fion de fainte Geneviève , un vendredi de Tan 
jeune dans cet état; & dans fon poëme intitulé , 1 589 ou 1590 , fut fi éclatante , que depuis ce 
Majjîacum , contenant l'éloge du village de MafTy temps-là , il y eut toujours le même jour de cha- 
au diocéfe de Paris, il dit qu'il paffa*douze ans que femaine un grand concours de peuple dans 
dans ce lieu, & il entre dans le détail de toutes l'églife de cette fainte 3 & que Ton y mit un ta- 
ies fonctions eccléfiaftiques qu'il y exerça ; ce qui bleau votif avec une infcription en témoignage & 
feroit croire qu'il fut curé ou vicaire de ce lieu. réconnoiftance de ce miracle. Aufli l'auteur eut-il 
11 efl fur qu'il fut curé de Champlânt , autre vil- toujours lui-môme une grande dévotion à fainte 
lage prés de MafTy & de Palaifeau , qu'il y pafTa Geneviève ; 6k dans plusieurs de {es pièces il té- 
une grande partie de fa vie , & qu'il y mourut, moigne qu'il avoit reflenti plufieiirs fois les effets 
Ce fut dans ce lieu , ou à MafTy , qu'il te chargea de fa protection auprès de Dieu. 
de l'éducation tf Antoine- Marie raulcon de Riz, Un MICHEL ( Nicolas ) fieur des Prez , né dans ml 
de fes neveux , que l'on deftinoit à la magiftra- village vers Caën , étoit noble du côté maternel * 
ture ; mais qui ayant pris le parti des armes , fut mais naquit cependant dans Fobfcurité, Son mérite 
tué devant Gravelines en Flandre , au mois de le diftingua beaucoup dans la fuite. N'ayant pas 
juillet 1644. Michel en déplore la mort dans une encore Vingt ans , il enfeigna avec fuccès les 
de {es pièces , & il y fait l'éloge du défunt. On humanités a Caën , dans le collège du Bois» 
voit par plufieiirs de les autres poéfies , qu'il fut Mais par le confeil de fon ami Béroald Marege dé 
lié d'amitié avec plufieiirs écrivains de fon temps ; Bremont , docteur en médecine ;, il s'appliqua à 
entr'autres, avec M. Camus , évoque de Belley: l'étude de la médecine , & y réuiîit. Il prit le de- 
Guillaume & François Colletet , père & fils , Ni- gré de bachelier dans cette faculté > & fut enfuitè 
colas Frénicle, poëte François , du Rier , & plu- recleur de lùhiverfité en 1579. Après avoir tra- 
fieurs autres. Il avoit été bien venu auprès de M. vaille huit ans dans cette tiniverfité , voulant fç 
Duvair , garde des fceaux , du cardinal de Ri- perfectioner dans la médecine , il vint à Paris $ 
chelieu ,& de Jean-François-Paul de Gondi , alors où il connut Dorât, Ronfard , Sainte -Marthe, 
coadjuteur de Paris. Il mourut à Champlânt en Bayf , PafTeratj & plufieiirs autres perfonagës di* 
1658. Dès 1634 il avoit donné à Paris , in -S , flingues dans les lettres, qui ranimèrent fon goût 
fous le titre de Opufcula poïtica , un petit recueil pour la littérature , & lui firent prefque entière- 
de poéfies latines, la plupart fur des fujets de piété, ment abandonner l'étude de la médecine. Michel^ 
avec une dédicace au pape Urbain VIII , en fix docile à leurs avis , enfeigna la rhétorique ait 
vers latins. On n'y mit point d'autre dédicace , collège de Harcourt , cV eut un grand nombre dé 
iorfqu'on réimprima ces poéfies considérablement difciples. Au bout de deux ans il fut rappelle à 
augmentées , l'année même de fa. mort. Cette fe- Caën par un décret public , pour y fuccéder à Jean 
conde édition qui efl: aufii z/2-8 , fut imprimée à Rouxel, dans l'emploi de profeffeur royal d'élo- 
Paris , en 1658 , fous ce titre : Renati Michaïlis quence. Michel l'accepta , & refufa pour le rem* 
Rupemallei Parijîni pohnata. M. Ménage, pag. 84 plir , des polies plus lucratifs qu'on lui offrit en 
de fes remarques fur la vie de Matthieu Ménage, Italie. Cependant n'ayant pas reçu des écheving 
édition de 1691 , dit que ce recueil de poéfies étoit de Caën le traitement qu'il -s'en etoit promis , il 
rare dès le temps qu'il écrivoit cette vie. Il l'eft quitta fa chaire , fe remit à la médecine , & fut 
devenu encore plus depuis ; mais il ne peut guère fait docteur. Il mourut d'une fièvre populaire aii 
être recherché que pour les faits littéraires que commencement du mois de feptémbre de l'année 
l'on y trouve : car on y fent plus la piété de l'auteur 1 597 , & fut enterré dans l'églife de faint Pierre^ 
que le génie poétique , quelques éloges que l'au- Sa vertu , fa charité envers les pauvres , & fa dou- 
leur ait reçus de Nicolas Frénicle, de Jean Chau- ccur envers tous , le firent beaucoup regreter. Jac-e 
vin, & de Guillaume & François Colleter, dont ques de Cahaigne prononça publiquement fon; 
On lit les témoignages au commencement de l'é- oraifon funèbre dans la faculté des arts. Il avoit 
dition de 1658. Parmi ces poéfies on trouve les formé fon fiyle fur celui de Cicéron, & en effet i 
éloges du martyre des Machabées, de celui de S. il écrivoit très-bien en latin. Il réuflït dans la poé- 
André , de celui de faint Ignace , & de celui des fie latine & dans la françoife. Il étoit favant en 
quarante martyrs ; plnfieurs pièces fur les myfle- grec , & n'étoit pas ignorant en hébreu. Il fut fort 
tes de la religion , fur quelques fêtes, des para- verfé dans la connoiffance de l'antiquité, & l'on 
phrafes d'hymnes, de profes & de pfeaumes ; des peut juger de fon érudition par la lettre que lui 
odes , quelques épigrammes & quelques traduc- écrivit Jofeph Scaliger , & que l'on voit dans 1< 
tions ; par exemple , le triomphe des Mufes, tra- recueil de lès épîtres. Il laiffa en mourant fit bi-' 
duit du françois de Guillaume Colletet, &adreiTé bliothéque au fieur le Maître de Savigny , cha- 
au cardinal de Richelieu par une épître en profe ; noine de l'églife cathédrale d'Avranches , princi- 
la traduction dune pièce de Nicolas Goulu, fur la pal du collège du Bois, où M. Michel avoit choiit 
métaphrafe des pfeaumes par Apollinaire, &c. fa demeure. M. de Savigni l'a laiffé enfuite au col- 
Dans fon éloge du bienheureux Jean Michel , évê- lége des Jéfuites de Caën. * Pierre Daniel Huet 3 
que d'Angers , mort en 1447 , René Michel .fe dit ancien évêque d'Avranches, dans fes origines de 
fans façon de la même famille , & donne à cette Caën , deuxième édition, pag. 234 , 348 , & fuiv* 
occafion une efpéce de généalogie, "en remontant 360 & 362. Jacques de Cahaigne, dans fes éloges 
depuis lui jufqu'à ce prélat. Mais on lui a contefié des illufircs Cadomois , en latin, 
cette origine ; cV la manière dont Ménage en parle MICHEL ( François ) maréchal ferrant de Sallon 
dans fes remarques citées plus haut _, fait croire en Provence, devint célèbre à la fin du XVII fié- 
que ce favant n'etoit nullement perfuadé que René cle. L'an 1697, âgé d'environ trente- cinq ans ,> 
Michel eût raifon fur ce point. Dans une des pic- étant forti le foir hors de la ville , il prétendit 
ces où il fait l'éloge de fainte Geneviève, & où qu'un fpdctre lui étoit apparu , & lui avoit com- 
il s'adrefie à cette fainte patrone de Paris , il y en mandé d'aller dire au roi quelque chofe de grande 
a une dans laquelle il rapporte une guérifon qu'il conféquence. Cette prétendue apparition fut , 
regarde comme miraculeufe , obtenue en faveur- dit-on 3 renouvelles trois fois ; & la dernière ls 
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fpeftre le menaça terriblement s'il n'obéifioït pas. MICHEL GLICAS, ckerchei GLICAS. 

Le bruit s'en repandit par-tout. Michel fe rendit MICHEL D'ISSELT , cherche^ ISSELT\ 

à Aix , & expofa à M. le Bret , premier préfident MICHELET ( Jacques ^ do&eur en théologie , 

&" intendant, ce qui lui étoit arrivé. M. le Bret le & inquifiteiîr de la foi a Angers où il étoit né , 

prit d'abord pour un vifionaire. « Je ne fuis rien n'eft connu que par un fermon qu'il prononça le 

» moins que ce que vous penfez , lui dit-il : vous jour des Rameaux de l'an 1 55 1 , & qui fut imprï- 

» n'avez, monfeigneur, qu'à vous informer à Sal- mé cette année-là même à Paris , avec ce titrée 

» Ion fi j'ai jamais été regardé comme tel ; tout Uhofanna de Michelet d'Angers calomnie par un meâ- 

» ce que j'ai l'honneur de vous dire , c'eft que j'ai mer & fes âniers. Ce fermon eft une auffi bonne pié- 

» des chofes de la dernière conféquence à rapporter ce, que le titre eft original. L'auteur avoit com- 

« au roi. Je vous prie de vouloir bien écrire à la pofe d'autres ouvrages, qui, au jugement de René 

» cour , afin que je puiffe m'aquitter des ordres Benoît, étoient excellens. 11 étoit mort avant î'an- 

» que j'ai reçus. » M. le Bret le lui promit. Il le re- née 1 566 , où Benoît fit réimprimer fon homélie 

tira enfuite chez lui ;& la réponfe de la cour étant de l'évangile du jour des Rameaux. * Lchard, 

venue , M. le Bret le manda , lui ordonna de par- feriptores ordinis FF. Pmdicat. tom. II. 

tir", & le défraya. Le chemin d'Aix à Paris fut MICHELI ( Pierre-Antoine ) habile botanifte 

plein d'un monde infini qui vouloit le voir. La Italien , étoit né à Florence de parens pauvres qui 

moitié de Lyon fut à fa rencontre. On vit courir ne purent lui donner une grande éducation ; mais 

dans ce temps-là un quatrain de Noftradamus où fa pauvreté fut réellement pour lui la mère de l'in- 

l'on vouloit que cette aventure fût prédite ; le duftrie , comme elle l'a été fi fouvent pour tant 

voici: d'autres. On le deftina à la profeffion de libraire, 

T , ,., , r , ,, & il en faifoit l'apprentiffaee , lorfqu'ayant remar- 

lepenuluemedufurnom du prophète , des iffons * ; de jJ e uroient prefque fans 

Prendra Diane pour fon jour & repos; ^ é / ayoir ma ^ é certaines herbes ] {on in- 

Loin vaguera par frénétique tête, ^ clination bour la connoiffance des plantes fe dé- 

Et deùvrera un grand peuple d tmpots. ^^ u ^ MathioIe & k h avc / app l ication ; . 

Cent. 1 , quat. xo. c » * 1 ru • • -i * •* 

y l & peu après , renonçant a la librairie , il entreprit 

Voici comment on Pexpliquoit. Il eft , difoit-on , avec courage, quoique manquant de tout fecours^' 
le pénultième de plufieurs frères ; fon furnom eft d'aller examiner avec foin la nature dans les cam- 
Michel , nom du prophète Noftradamus ; fa mère pagnes , dans les bois &: fur les montagnes. Il 
s'appelloit Diane. Son voyage d'Aix à Paris eft étudioit en même temps , feul & fans maître , la 
marqué dans le troifiéme vers : pour le quatre, langue latine; & en peu de temps fon génie phi- 
Jcs impots cefferent peu de temps après parla paix lofophique & exempt dé préventions , joint à 
de Rifwick. Son arrivée à Paris fit un très-grand beaucoup de pénétration & à une application con- 
bruit. Peu de jours après il fut à Verfailles : le fiante , lui ût faire quantité de découvertes , qui 
roi lui donna une audience fecrette d'une heure, l'introduifirent infenfiblement dans la connoiffance 
Quand il fe fut retiré , quelques courtifans dirent du vrai , qui étoit l'unique but de ies recherches, 
à fa majefté qu'il avoit vu un grand fou. Pas tant Le comte Magalotti l'ayant préf enté au grand duc^ 
que vous vous imagine^ , répliqua le roi. 11 n'en fal- il fut bientôt pourvu de tous les livres qui étoient 
lut pas davantage pour grofîir la foule de. ceux néceffaires à l'étude qu'il avoit embraffée ; & peu 
qui vouloient le voir. Roullet , 'un des premiers après fon alteffe l'honora du titre de fon botanifte 
graveurs de l'Europe , tira fon portrait au naturel ou de fon herborifte. Dès-lors , content de fa fi- 
&Ic grava ; l'eftampe eft. fort belle. Le roi, madame tuation, il ne prêta jamais l'oreille aux propofi- 
de Maintenon , & plufieurs courtifans, lui firent tionsqui lui furent faites d'une plus haute fortune, 
des préfens confidérables. A fon retour , les che- & à laquelle il auroit pu parvenir , s'il eût voulu 
mins furent remplis , comme ils l'avoient été quand fe transporter ailleurs. Il parcourut divers pays , 
il étoit venu à Paris.. Arrivé à Sailon , il fut l'ob- afin d'examiner par lui-même les plantes de Fabia 
jet de la curiofité 1 publique : tous les curieux qui Colonpa , d'André Céfalpini , de l'Anguillara , de 
ont pafle dans la fuite dans cette ville , après avoir Paul Bocconi , & autres ; & les plus habiles bota- 
vifité le tombeau de Noftradamus , ne manquoient nifles conviennent qu*il fit en ce genre des décou- 
pas d'aller chez lui. Fatigué de toutes ces vifites , vertes qui méritent de grands éloges. Auflî en 
il fe retira à la fin de (es jours dans un village au- a-t-il reçu de MM. Sherard , Boerhaave , & au* 
près de Sailon , appelle Lançon , où il eft mort le très qui Pont confidéré comme un des premiers 
10 décembre 17*6, âgé de foixante-cinq ans. On dans la connoiffance des fimples. Quoiqu'il n'eût 
a fait bien des conjectures fur cette aventure: on acquis qu'un revenu très-médiocre , il dépenfoit 
a voulu la deviner ; & ce qu'on a conjeâuré de avec générofité , dès qu'il étoit queftion de fe pro-? 
plus vraifemblable , c'eft que madame de Rus , ^curer des curiofités naturelles. Dans tous fes voya- 
dame des plus intrigantes , fit jouer cette comédie ges , il recherchoit avec attention tout ce quipou- 
pour faire déclarer le mariage de madame de Main- voit contribuer à illuftrer la philofophie , & à en- 
tenon & du roi ; mais ce qu'il y a de certain , c'eft richir fon cabinet, afin cj/étant acquis par la fo- 
que c'eft un fecret que perfonne n'a jamaisfurcar ciété qu'il a fondée à F.orence pour l'accroiffe- 
ni le roi , ni le maréchal ne l'ont jamais dit àper- ment des connoiffances botaniques , ce cabinet 
fon ne. Ainfi ce fait fera toujours du nombre de pût devenir un bien commun. On l'a fouvent fiu> 
ceux qui embaraflerontleshiftoriensde Louis XIV. pris fur les bords de la mer ou des rivières , con- 
* Bougerel , mémoires manuferits. templer avec attention les poiffons qu'il avoit pê- 
MICHEL ANCHIAL1US , cherche^ ANCHIA- chés avec peine , & les rendre enfuite à leurélé- 
LIUS. ment , après avoir achevé fes obfervations. Son 
MICHEL -ANGE , célèbre peintre , cherche^ dernier voyage fut fur le mont Baldo, montagne 
BONAROTA. fort haute du Véronois , féconde en plantes , dont 
MICHEL ANGRIANI, cherche^ ANGRIANI. plufieurs voyageurs curieux ont parlé ; entr'autres 
MICHEL AUGUSTE, cherche^ ANDRON1C II. François Calzolari dans la relation de fon voyage 
MICHEL BRILMAECKER , cherche^ BRIL- au même lieu, imprimée à Venife , en i$66 9 in-^°- y 
MAECKER. : Jean Pona dans fa defeription des plantes de la 
MICHEL DE CESENE., tkcrckç^ OCCÀM. ; même rnontagne, & plufieurs autres. M. Micheli 

en 



10 MI G Î37 

èh a fait suffi une defcription ; & iï e& certain Marc , &c. à donné trois doges à la république. 

Qu'elle aurolî été plus ample & plus détaillée , s'il Vitalis Michiele, I de ce nom , fut élu en 

eût pu retourner fur cette montagne , comme il '1096 , & contribua à la croi'fade des princes chré- 

fe Tétoit propofé';mais à'fon retour à Florence il tiens fous Godéfroi de Bouillon. -Henri Conta reno-, 

fut attaqué d'une inflammation de poumons, qui évêque dé Venife, '& l'un des fils du'doge , com- 

l'enleva le fécond jour de l'alinéa 1737 , âgé dé mandèrent les troupes de la république , qui fe 

tinquante-fept ans & vingt-deux jours , félon fon " distinguèrent dans plufiéurs occafions. Ce doge 

épitaphe Tjui efl conçue 'en ces termes; rendit d'autres grands fervices , & mourut l'an 

„ va- njt- r t- • - T .-, : IIOZ - Ordelaphi Phaletri lui fuccéda , & fut fuivi 

PeTR^S-AnTONIUS Muhehusv^t annos LVU Qn , de fooMiNIQVE Mic«iele. Celui - cï 

lusxxiUmunmnbtatastOmmshiftorieMturulX' fe ci'oifa l'an 1123, à là perfuafiôn du pape Cal-' 

fenujfimus, magnorum Etrunœ ducum lurbanu-s ,^ m- MelI/ - défit l'allée ira valè des Sarafins , fit le- 

rtntis & fcr:ptis ubupit notm , ac propter faptennam , ycr k fié dè Jàffàën ^ „ & jfoumit la ville 

fiiavaatem , pudorëm aptunis quibufque -mtans fuœ de f £ >a M ^ a orta £» de ^ Thé 

tgregtè<:arus;ohuivnonasjanu«nas*ADCCXXXYil, dç)re \ y^^ u^ôufut en ■„ *Vitaiî< Mi- 

Amtcvvrt conlato tttulum pofuere. CHI£JLE ? fl ^ norfl ? ^ eQ ^ ? s , opp ; fa à 

Dès 1729 , M. Micheli avoit donné à -Florence un- l'empereur Frédéric Bafberoujje , ennemi du pape 

fruit de les connoifTances botaniques , fous le titre Alexandre III. Depuis il fit la guerre aux Grecs -, 

de Nova plantàrum gênera, qui avoit fait dire au Contre lefqitels il remporta divers avantages ; mais 

f avant Boerhaave , que l'auteur étoit le premier il 'eut le malheur de perdre tout d'un coup fon ar- 

botanifte de notre fiécle. Il fe difpofo'it à en donner mée , qui pérît pour avoir bu 'd'une eauémpoi- 

tm fécond volume , lorfqu'ii mourut , & il le re- fonéê par lès ennemis. La nouvelle de cette perte 

commanda avec foin à fes amis : ce fécond volume caufa "celle du doge , "que quelques féditieux de 

devoit traiter pareillement des plantes marines. . la lie du peuple affaflinererit .en 1 173. La fa- 

Nous ignorons s'il a été publié. On trouve une idée mille de Mich'iele a eu trois évêques de Venife , 

curieufe du premier volume dans le quatrième dans le XII 8c le XIII ïiécle ; & dans le XVII 4 

tome des 'Obfervations littéraires , écrites en italien a été honorée par Pieîire Micmiele , homms 

par M. le marquis Scipion MarTei. Micheli a laifle d'efprit , & poète Italien , qui vivoit en 1640. 

auffi beaucoup de plantes defféchées, & repréfen- Nous avons divers ouvrages de fa façon en la mur© 

téesde plus au naturel dans foixante tables ; une italienne : un recueil de vers en trois parties ; ^des 

Infinité d'obfervations qu'il avoit' faites en hérbô- épîtres ; La banda di Cupido,favole bofeareccie ; Ilgi- 

rifant , avec k critique des defeript'ions des mê- ridonfdvagio , po'èma , &c. * Bembo & Jufliniani.» 

mes plantes & leurs figures , qui fe trouvent en hijl. Venet. Mantina, in elog. duc. Venet. Guillaume 

divers auteurs: un catalogue de toutes les plantes de Tyr , L iz-. Lorenzo Crafïo 5 elog. dimom. ht. 

du territoire de Florence, & des arbres fruitiers Ghilini ^ teat. d'hiïom. letter. ... 

qui y croiffent en abondance'; beaucoup de re- MICHIELE (Jean ) cardinal , étoit de Venife , 

marques fur les ouvrages de Cefalpini ; mais tou- 8f fils d\iné foéur du pape Paul II. Après avoir 

tes ces recherches font demeurées manuferites. En porté le titre de protonotaire, apofloïique , il fut 

1723 il donna récrit fuïvant : Rda^ione ddf erba fait cardinal par le pape Paul Iï , au mois de dé- 

detta da botanichi orobanche. Il a laifîé auffi des ôb- cCmbrê dè l'an 1468 , & fut fu'ccefïïyement pa- 

fervations fur les animaux , les mines ., les forTi- triarche de Conftahtinople, évêque de Padouc , de 

les, &c. Antoine Cocchi a compofé fon éloge , qui Vérone, & de Vicenze. Dans la fuite-, le pape 

a été publié à Florence , & auquel Al. Mafréi ren- Innocent VIII le nomma infpe&eur dans, Farmée 

•voie à la fin de celui qu'il a donné lui-même qu'il avoit envoyée contre Ferdinand j roi de Na- 

f>lus abrégé dans fes OjJ-efva^ioni laterarie , &c. toiïi. pies, & dont il avoit donné le commandement à 

IV , article 3 , à Vérone , 1738 > ifz-iz. On peut Robert de Sanfeverin , qui étoit bien-aife d'entre- 

aufii confulter-l'éloge de Micheli , qui fe trouve tenir la guerre. Le cardinal Michicle ménagea fi 

dans le tome XLIII des mémoires du feu père Ni- bien les efprits , qu'il lès difpôfa à la paix qui fut 

teron. concilié heurèufement. Le pape Alexandre VI le 

MICHELO VIE ou MICHOVIE, contrée de la fit > dit-on , empoifoner , pour avoir une partie 

PrufTe Polonoife." C'eft une partie du cercle de de fes biens , qui étoient très-confidérabïes. 11 fe 

Culm , lëpar.ée du refte de ce cercle par la rivière fervit pour une aciion ii criminelle , d'Efclin de 

de Dribentz. Le château de Michelov lui a don- Forli , officier de cuifme du cardinal : mais Dieu 

hé le nom , èc Lobaw avec Lauterbourg en font ne laifla pas impuni Un fi grand crime ; car Ale- 

iés principaux bourgs. * Mati , diction. xandre fût empoifôné lui-même, & le domefti- 

MICHÈS ou MUCHÉS * Juif Portugais , cher- que infidèle qu'il avoit gagné) pour fe défaire dé 

ékti MUCHÉS. fon maître & de fon bienfaiteur, fut exécuté fous 

MIGHIAS ou EL-MICHIAS , petite ifle au rm- le pontificat de Jules II. Le cardinal Michielemou- 

îieu du Nil, proche du Caire en Egypte. Ce nom rut le 16 avril de l'an 1 50.3 , & fut enterré danè 

fignifie mtfure ou fonde ; & lui a été donné , par- l'églife dé faint Marcel où l'on voit fon épitaphe* 

tequ-au bout de cette ifle il y a un édifice rond de II eut lé temps de faire fon tefhmient , par lequel 

dix-huit coudées de haut , ou l'éau du Nil entre il donna fes meublés. précieux , & de grandes fora- 

par des tuyaux fouterreins ; & au milieu de ce ré- mes d'argent aux ëglifes de Padouc & de Vérone, 

fervoir , eft une colonne de la même hauteur , mar- * Bembo , hijl. var. L 6. Ûgliel , Italiafavra. Onu- 

«quée de coudée en coudée. Le divan où confeil y phre. Auberi, &c. 

envoie des officiers pour remarquer FaccroifTement MICHOL , fille dè Sà/il; époiifa David , qui dé- 
dit fleuve , pareeque c'efî un flgné de fertilité, vint fon mari l'an du monde 2971, & 1063 avant 
quand l'eau monte jufqu'à quinze coudées. À l'au- J. C. après avoit tué deux cens' Philiftins -, &r"ap- 
tre bout de Fille on voit un fuperbe palais , bâti porté leurs prépuces au roi , pour l'afiurerde là 
par un fliltan , avec une belle mofquéé. * Dap- mort de ces incircon'eis. Elle cohférva jl'an 2974$ 
•per , defcription de r Afrique. t la vie à fon mari , que Saiil vbulbit faire fiir-^ 

MICHIELE (maifon de)eft des plhs c on fid érables prendre dans fa maifon , & le fit fauver la, nuit 

de Venife, & outre un grand nombre de fénateùrs, par une fenêtre , fubrtîtuant en fa place une fiatue 

•de généraux d'armée j de procurateurs de faint qu'elle habilla & fit porter à SaiiL Ce prince 
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'irrité de cette raillerie, maria Michol à Phalti, fils 
de Laïs , cle la ville de Gallim , avec lequel elle 
demeura jufqu'a la mort de Saiil. Depuis , en l'an 
2.991 , & 1044 ' lvant J> C- torique David fut fur 
Je trône •, elle fut choquée de voir ce prince 
danfer devant l'arche-, le méprila dans fon coeur, 
& l'en railla. Pour punition 'd'un reproche fi in- 
jufte, elle devint flér-ilc , de peur , dit faint Am- 
broife , qu'une femme fi orgueilleufe n'eût des en- 
fans qui lui reffcmblaffent. 'Entre toutes les fem- 
mes de David , il n'y a eu que Michol à qui l'é- 
criture donne le titre de femme de -David. * I des 
Rois , c. 10 & 19. lï des Rois , c. 6. 

U^ 10 " MICHON , moine de faint Riquier, au IX 
ftécle , excelloit dans les feiences eccléfiaftiques, 
& dans les lettres humaines. ïl commença à s'y faire 
de la réputation dès l'an 840. 11 dirigea pendant 
long-temps les écoles de fon motiaïrere , ik y for- 
ma plufieurs difciples qui devinrent célèbres dans 
la fuite. Trithème'qui en fait cet éloge 1 , in chwn. 
■Hirf. tom. I , dit qu'il floriffoit encore en ,86 1 , & 
donne le titre de plufieurs de fes ouvrages. *Dom ■ 
Rivet, hijl. littèr. delà France , tom. V. Cet auteur 
lui attribue une hiftoire des miracles de S. Riquier, . 
que les Bollandiftes'ont inférée au 26 avril. Dom ; 
Mabillon l'avoitdéj<a donnée au fécond volume de - 

1 C *î 1 Cl C *» 

MICRON ( Pierre) cherche^ BOURDELOT. 

MiCHOV , ou de M1CHO VI A (Matthias) étoit 
né en Pologne dans la ville de Micliov , dont il a 
pris le nom fous lequel il eft connu. On voit par 
les faites de Pologne , qu'il fut fait docteur en me- . 
decine en 1479, a P rc ^' s lï0is années d'exercice ou 
d'étude. Il avoit étudié principalement à Craco- 
vie , où il paroît qu'il fut élevé, &: il embrafTa la 
;philofophie d' Ariftote, après l'étude de laquelle il fe 
4ivra aux connoifTances phyfiques.Pour fe perfetlio 
ner,il parcourut les principales univeriités de l'Alle- 
magne , d'où il alla en Italie. Il s'arrêta à Padoue, 
& revint dans fa patrie honoré du doctorat. Staro- 
volfcius affure que la Pologne n 'avoit point alors 
<ie médecin plus habile. Sa réputation étant parve- 
nue jufqu'à la cour de Sigifmond I , ce prince l'ap- 
pella auprès de lui , & le fît fon médecin. Michov 
répondit à la haute idée que Ton avoit de fon 
mérite , &T il ne fe fit pas moins eftimer par fa 
prudence & par fa fagefle , que par fon habileté. 
Mais enfin las de la cour, il embrafTa l'état ec- 
cléfiaftique , prit les Ordres facrés , &: fut fait cha- 
noine de Cracovie. II eut encore quelques autres 
bénéfices ; mais il fit un bon ulage de fes revenus. 

11 en employa une grande partie pour l'utilité pu- 
blique, cV: à quantité d'oeuvres pieufes ; ,ce qui le 
fit autant refpeôer , qu'il étoit aimé & eftimé. Il 
mourut à Cracovie en 1 523. Il laiffa deux livres, 
l'un de la Sarmatie Européenne , l'autre de la Sar- 
matie Afiatique. Cet ouvrage écrit en latin fut 
imprimé à Paris en 1532 , avec quelques autres , 
touchant l'hiftoire du nouveau monde. II a fait 
auflï Chronica Polonorum , imprimée à Cracovie en 
1 5 2 1 , in-fol. & à Bafle en 1 5 37 &" 1582, & tra- 
duite en italien vulgaire par AnnibalMaggi , in-fol. 
à Venife en 1 5 8 2 , & enfin un traité excellent fur 
les moyens de conferver fa fanté. * Vofîîus , de 
hijloric. Latin. Hiflor. gymnaf. Patav. tom. II , pag.' 

188. Manget , biblioth. feript, medicor. tom. Il , lib. 

12 , pas. 336, &c. 

MICHOVIE , cherchez MICHELOVIE. 

MICILLE, cherchei MYCILLE. 

MICILLOS , cherchez MYSCILLE. 

MICIPSA , roi des Numides en Afrique, étoit 
fils de Majfiniffa , qui l'a voit préféré à Manafrabal ' 
& Gulaffa ,{es autres fils, Manaftabal laiffa un fils 
nommé Jugurtha , qu'il envoya commander en 



Efpagnc le fe cours qu'il donnoit aux Romains. Mr* 
cipfa mourut vers fan 654 de Rome , & 120 ans 
avant J. C. & fut père de deux fils , Adherbal &: 
Hiempfal , que Jugurtha fît périr , & fur lefquels 
il ufurpa le royaume de Numidic. Voyez ADHER- 
BAL. * Salinité , de bello Juçurth. 

MICISLAS , cherchez MIESCO. 

MI'CMETHAH ou Macmethath , ville de la tribu, 
de Manaffl de-là le Jourdain» * Jojité , XVI, 6, 
XVII 7. 

M1COLI , chercha MYCONÈ. 

MICOLUMbE , cherche^ MALCOLME. 

MICON , peintre , qui vivoit vers la LXXXV" 
olympiade , & l'an 440 avant J. C. travailla avec 
un autre peintre célèbre, nommé PolygnOte , à un 
portique d'Athènes. Pline en fait mention , & Ccë 1 - 
lius Rhodiginus parle d'un médecin de ce nom» 
Il y a eu encore un autre Micon -, que Pline ap- 
pelle le Jeune , qui étoit peintre, qui laiffa une fille 
nommée Timarete , célèbre atilli dans la peinture. 
* Pline , hijl. nat. I. 55 , c. 9. 

MICON ( Jean) religieux de l'ordre de faint 
Dominique, né en 1492 , à Palomar, petite ville 
de la vallée d'Albayda dans la Valence en Efpa- 
g'ne , dans le XVI ftécle , enfeigna la théologie 
dans fon ordre > & fut un célèbre prédicateur. Il 
compofa divers ouvrages de piété , & mourut en 
réputation de fainteté , le 3 1 août 1555, âgé de 
63 ans. Le 5 avril 1583 j on le leva de fon tom- 
beau , & On le mit dans un tombeau de marbre 
auprès de faint Louis Bertrand fon difciple.* Lau- 
rent Palmiren , en J'a vie. Lanuza , in h'îjh dragon. 
I. 5, c. 40 , & l. 6 , c. 32. Alfonfe I : ernandcz,<& 
feript. Dominic. Le Mire , de feript. fac. XVI. Ni- 
colas Antonio, 'biblioth. feript. Hifp. Echard ,J'cript* 
ordin. FF. Prœdic. tom. IL 

MICON ( Frédéric ) chercha MYCONIUS. 

MICON ( OfVald ) cherche^ MYCONIUS. 

MICONE , cherchez MYCONE. 

MICRiELIUS ( Jean ) profeffeur de Stetin eit 
Poméranie , célèbre théologien & philofophe , qui 
naquit en 1597, & mourut en 1658. Ilacompoféj 
Pomeranica ; Syntagma hiforiarum ; Etnophronium * 
Lexicum philojophicum ; Carmina ; Un ouvrage contre 
les Préadamites , &c. * Zeillerus , part. 2 , hijl. pag* 
99 , & part. 3 ,pag. 155. 

MICYLLE ( Jacques ) Allemand , né à. Stras- 
bourg le 6 janvier 1503, fortoitd'une-famille donc 
le véritable nom étoit Motzler. Il repréfenta fi 
bien au collège le perfonnage de Micylie , que Lu- 
cien introduit dans un de fes dialogues , intitulé U 
Songe ou le Coq, qu'on s'accoutuma à lui donner 
ce nom , qu'il porta depuis , comme il l'avoue 
lui-même dans fes vers ,/. 1, Sylv. Après avoir 
étudié dans les principales univerfités d'Allema- 
gne , il enfeigna avec réputation dans celle d'Hei- 
dclberg, où il mourut le 28 janvier de l'an 1558, 
âgé de 55 ans. Il eut deux fils, dont l'un, nom* 
mé Jules, fut bon jurifconfulte , & devint chance- 
lier de l'électeur Palatin. On a de lui divers ouvra- 
ges en vers ; Arithmedca logiflica ; de Metrïs , &e* 
Il laiffa aufïi des notes fur Ovide & fur Lucain , 
tk traduifit Tacite en allemand. Cameraritis , qui 
étoit fon ami particulier , parle fouvent de lui dans 
la vie de Mélanchthon. Confultez auffi le troifiéme 
livre de la profopographie de Pantaléon ; le 21 
livre de l'hiftoire de M. de Thon ; les vies des 
philofophes Allemans,de Melchior Adam ; Vof- 
fius , de feient. math. &c. 

MIDAS , roi de Phrygie , fils de Gordius , reçut 
Bacchus chez lui : ce dieu , par reconnoiffancedes 
bons offices 6k de l'hofpitalité de Midas , engagea 
ce prince à lui demander ce qu'il voudrait. Midas 
le pria de lui accorder que tout ce qu'il touche-; 
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roit , fe changeât en or. Bacchus lui accorda fa ' Adrefîé, comme l'appelle Hérodote) qui fe réfu- 
demande. Mais Midas ne fut pas long-temps à fe gia à la cour de Créfus. Midas l'ancien , plus an- 
rcpentir de ce choix : car quand il vint à toucher cien que Créfus de quatre ou cinq générations , 
les alimens néceffaires pour fa fubfiftance , il éprou- fut fils d'un Gordius. Midas fécond , ou troifiéme 
va la vanité de fa demande , & fut obligé de re- ou quatrième, qui n'étoit plus ancien que Cré- 
courir à Bacchus pour le prier de reprendre le fus que d'une , ou tout au plus de deux gé- 
préfent qu'il lui avoit fait , & de le remettre dans nérations , fut père d'Un Gordius > qui vivoit 
fon premier état. Bacchus lui ordonna de s'aller du temps de Créfus , & qui fut père d'Adrafte > 
laver dans le fleuve Pactole. Il obéit à cet ordre , qu'il chaffa ou exila des terres de fon obéif- 
en forte que depuis ce temps-là, ce fleuve a pro- fance. * Voyez la lettre de M. l'abbé Bellanger, 
duit du fable d'or, ce qui lui fit donner le nom de dans les Jugemens fur les écrits nouveaux , tom. Il , 
Chryforrhoas. De tout ce récit , il eft aifé de pag. 278 , &fuiv. jufqu'à 29%-. 
conclure que Midas avoit beaucoup de richefTes ^ MIDDELBOURG , Metelloburgus ou Metellï 
mais peu d'efprit : ce qui a donné fujet aux poètes Caflrum , ou Medioburgum , ville du Pays - Bas , 
de feindre que tout ce qu'il touchoit étoît changé capitale de Zélande, eïl dans l'ifle de Walche- 
en or ; & qu'ayant préféré le chant de Pan ou de ren t & eft nommée par quelques-uns Midderbourg , 
Marfyas , comme difent les autres , à celui d'A- comme qui diroit bourg du milieu de l'ifle.* - Un 
pollon , ce dernier lui donna des oreilles d'âne, auteur moderne qui met Middelbourg entre les 
Hérodote , qui en fait mention , dans le premier villes épiicopales de Flandre , Ta confondue avec 
livre de fon hiftoire , rapporte que Midas fit pré- un village de ce nom, qui eft à deux ou trois 
font d'un trône d'or au temple de Diane à Ephèfe. lieues de Bruges. Cette Ville ne fut au commen- 
Conjultei auiiï le premier livre des métamorphofes cernent qu'un petit village que les feigncurs de 
d'Ovide. Boifelle augmentèrent , l'an 1 1 32. Depuis elle s'effc 
Il y a eu plufieurs autres Midas ; entr'autres , rendue très-marchande. Elle n'eff qu'à demi-lieue 
Midas , qui fut père d'un Gordius , & grand-pere du port de Rammekens, où l'on y va par un canal. 
à'Adrafte le Phrygien , lequel fe retira à Sardes à Les Calviniftes ont ruiné ou employé à des ufages 
la cour de Créfus , roi de Lydie , pour fe faire profanes fes anciennes églifcs , &: entr'autres la 
expier , fuivant les loix du pays , de l'homicide belle abbaye de Notre-Dame de l'ordre d'e Pré- 
involontaire qu'il avoit commis contre fon propre montré, qui a été célèbre en Zélande , aujour- 
fiere. Ladiftinclion de plufieurs Gordius & de plu- d'hui la maifon de ville de Middelbourg. Le re- 
ficurs Midas, eft prouvée parle texte d'Hérodote venu de cette abbaye avoit été attribué à l'évoque, 
& de plufieurs autres anciens , dans une lettre fur Iorfqu'on mit un liège épifcopal en cette ville 
ce fujet , dans laquelle M. l'abbé Bellanger ré- fous Paul IV, & qu'en 1561 Téglife collégiale 
fute Bayle fur cet article. Il y a eu deux Gordius, de S. Pierre fut changée en cathédrale. Nicolas 
dit-il , & deux Midas , & un de ces Gordius & les Caftro, ou du Chailel , natif de Louvain , en fut 
deux Midas ont été rois de Phrygie. Juftin fait le premier prélat ; mais Jean de Strien , Charles 
mention de Gordius pere du célèbre Midas, & Philippe de Rodovan & les autres prélats , n'ont 
ailleurs il parle d'un autre Gordius, Plutarquc ( de jamais réfidé à Middelbourg , pareeque cette ville, 
Supcrflitione ) appelle Midas , fils de Gordius , Mi- & toute la Zélande avoient déjà reçu les opinions 
dos t ancien , & dit , ce qu'on trouve aulîî dans plu- nouvelles. Middelbourg eft à cinq lieues de PEclufe, 
fleurs autres écrivains , que troublé , félon toute & à une lieue de Véere & de Fleffingue. C'eft 
apparence , & découragé par quelques fonges , il l'étape des vins qu'on porte par mer. * Valere 
tomba dans une fi grande méhincholie,& dans un André, in topog. Belg. De Thou , hift. George 
il affreux déiefpoir , qu'il fe fit mourir volontaire- Brun , theat. civït. Guichardin, defeription des Pays- 
ment , en buvant du fang de taureau. Eufebe pla- Bas. Gazei , hijloire ecclifiajtique des Pays-Bas. Ar- 
ce cet événement fous la XX olympiade , 6 5)8 ans noul-Avenfius , de ereclione novorum in Belg. epifco~ 
avant J. C. Hérodote fait aufîi mention des deux porum, l. 1, c. 12. 

Midas & des deux Gordius : il fait l'un de ces Mi- MIDDELBOURG , bourg fortifié dans la Flan- 

das fils de Gordius , il fait l'autre pere de Gordius. dre Hollandoife , à une lieue d'Ardenbourg , &: 

Il fait vivre l'un plus de quatre ou cinq généra- un peu davantage de l'Eclufe. * Mati , ditl. 

tïons avant l'autre. Il dit de l'ancien Midas, qu'il MIDDELBOURG , bourg ou petite ville des 

é'toit fils de Gordius, plus ancien que Créfus, plus Hollandois. Elle eft dans les Indes, fur la petite 

ancien que Gygès , & même plus ancien qu'Ho- ifle de Middelbourg, fituée prés de celle de Ceylan, 

mère, p'uifqu'Homere fit fon épitaphe, félon la entre celle de Manar, & la prefqu'ifle de Jaffana- 

vie d'Homère , attribuée à Hérodote. Il ajoute patan. * Mati , dici. 

qu'il changeoit en or tout ce qu'il touchoit ; qu'on MIDDELBOURG (Paul de) évêque de Foffom- 

voyoit fes beaux jardins en Macédoine ; qu'il brone , voye{ PAUL. 

pafla d'Europe en Phrygie. Il faut peut-être, dit MIDDELFART , ville du royaume de Dane- 
M. Bellanger , attribuer ces différentes chofes à marck , eft dans l'ifle de Fionie ou Fuinen , Se 
plufieurs Midas , tous fils d'un Gordius , dont l'un donne fon nom à un détroit de mer qu'on nomme 
vivoit avant la guerre de Troye , l'autre un peu indifféremment Middeifart , ou Cleine Belg, vis-à- 
avant Homère , un autre un peu avant Gygès. Le vis du Juriand. 

plus ancien de tous pafla d'Europe en Afie , & MIDDELSEX , cherche^ MÏDLESEX. 
régna en Phrygie. II avoit choifi Céléne pour ca- MIDDELTON, cherchez MIDLETON. 
pitale de fon royaume. Plutarque femble l'infi- MIDDENDORP (Jacques) chanoine de Co- 
nvier dans fes parallèles , dans le fait qu'il rap- logne , natif d'Oldenzéel , dans la province d'Over- 
porte du livre fécond des métamorphofes de Cal- Iflel, s'avança dans les belles lettres fous Boëthius 
lifténes , & qu'il met en parallèle avec l'action de Epo , & enfeigna enfuite à Cologne, où il fut 
Curtius qui fe jetta à cheval dans Tabymeque lé chanoine de la métropole , doyen de S. André, 
Tibre avoit creufé au milieu de la place publique vice-chancelier, puis recteur de l'univerfité. Mid- 
de Rome. Entre les fucceffeurs de cet ancien Mi- dendorp paflbit pour un des plus grands perfon- 
das fur le trône de Phrygie,, il y eut plufieurs Mi- nages de fa nation. Divers princes le choifirent 
das ; entr'autres un Midas , qui eut un fils nommé pour être leur confeiller ordinaire ; cependant ces 
Gordiws , & ce Gordius fut pere d'Adraite ( ou emplois ne l'empêchèrent pas de travailler aux; 
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ouvrages que nous avons de lui , &" qui font ; 
De academïis orbis univerji ; De officw fcholajlicis ; 
De vita cœnobiali ; Uifioria Arifleœ , de LXX. inter- 
prètibus fcript. Qumfliones juridicce , theologicœ , & po- 
Udaz imperatorum , legum & principum , cum refponfis. 
Middendorp mourut le 13 janvier de Tan 1611 , 
âgé de 63 ans. * Valere André , bibliot. Belg. Le 
Mire , de fcriptoribus fœculi XVI. 

MIDELLI, petite ville, anciennement épifco- 
pale. Elle eft dans la Natolie propre fur le San- 
gari , entre Peiïin, & Chioutaye. * Mati, dict. 

MIDLEHAM , ville avec marché , dans la 
partie feptentrioriale du comté d'Yorck en An- 
gleterre dans la contrée, nommée Hangweft, fur 
la rivière d*Youre. * Dicl. angl. 

MIDLESEX ou MïDDLESEX , petite pro- 
vince d'Angleterre , dans la partie orientale , 
avec titre de comté, eft comprife dans- l'ancien 
royaume d'Eflex , & n'eft confidérable , que par- 
ceuu'elle renferme la ville de Londres, capitale 
d'Angleterre. Les Latins la nomment Medlcxia. 

,MIDLETON ou MIDDELTON ( Richard ) 
religieux de l'ordre de S. François, dans le XIII 
fiécle , eft auffî nommé de Media Villa , ou de Mi- 
ville , qu'on croit être le lieu de fa naifiance. 
Quelques auteurs le font originaire de France, <k 
d'autres d'Ecoffe ; mais il y a plus d'apparence 
qu'il naquit en Angleterre , où il fut dofteur & 
profefleur d'Oxford. Depuis il vint en France , 
& parut avec eftimedans l'université de Paris. 
On Yy reconnut pour être un des plus excellens 
théologiens de fon fiécle ; on lui donna le titre de 
docleur J'olide & abondant , & qui navancoit rien fans 
fondement &fans autorité: doclorfolidus & copiofus, fun- 
datijjimus & authoratus. M exerça des emplois très- 
confidérables dans Ion ordre ; &" ayant été chargé 
d'examiner la doctrine' 1 d'un certain Pierre Johan- 
nis , il la condamna comme contraire à la foi. 
Midleton écrivit fur les évangiles, fur les épîtres de 
S. Paul , fur le Maître des Sentences , laiiTa plu- 
ïîeurs autres traités , & mourut en Angleterre l'an 
1 ^04. * Henri Villot , in Athcn.' Franc. Vading. 
in annal. & bibliot. Minor. Pitféus , defçript Anal. 
Trithéme. Sixte de Sienne. Poflevin. Dempfter. 
Ealaeus, &c. 

MIDLENVICH, ville avec marché, dans la 
contrée du comté de Chefler, qu'on appelle North- 
yick , fituée fur la rivière appellée Croke , prés 
de l'endroit où elle fe jette dans la Dune. C'eft 
une grande ville gouvernée par les bourgeois , 
oh il y a plufieurs grandes & petites rues. Elle 
eft renommée pour fes marais faîés. Elle eft éloi- 
gnée de 118 milles anglois de Londres. * Diction, 
anglois. 

MIEDES ( Bernardin ) chercher GOMEZ ME- 
DIEZ. 

MIEG ( Louis -Chrétien ) confeiller eccléfia- 
itique , premier profefleur en théologie , infpe&eur 
du collège de la Sâpience , & premier pafteur de 
l'églif ê du Saint-Efprit à Heidelberg , étoit d'une 
famille confidérable de Strasbourg , connue avan- 
tageufement dès le XIV fiécle , & employée dans 
les premières charges de la magistrature. Il étoit 
frère de Jean-Frédéric Mieg , d'abord profefleur à 
Heidelberg, puis à Groningue, oh il mourut en 
1691 . Louis-Chrétien étoit né à Heidelberg le 20 
d'août 1668 , & il y fit fes premières études qu'il 
continua à Balle fous M. Werenfels :il lesacheva 
enfuite dans fa patrie, oh il donnoit des leçons 
de philofophie en même-temps qu'il en recèvoit 
de théologie. Après avoir été témoin de la déf- 
lation du Palatinat, il alla' faire un voyage en 
Hollande , au retour duquel on l'appella en 1 691 , 
à Rinteln pour y être profeffeur en grec 3 & paf- 
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tèur de l'égïife réformée. En 1694 il paflaàMafr 
bourg , où il fot miniftre , profefleur d'hifloire ee- 
cléfiaftique, & depuis en théologie. En 170*?,' 
l'électeur Palatin lui conféra les principaux em- 
plois qu'un théologien réformé puïfle pofleder dans 
ce pavs. M. Mieg les a tous exercés avec honneur 
jufqu'en 1730 , qu'il eut une attaque d'apoplexie." 
Il réfigna alors les charges de parleur &: d'infpec- 
teur du collège de la Sâpience , fe réfervant les 
autres. Il eut une féconde attaque qui l'enleva le . 
P re ^ier de janvier 1740. Outre la part qu'il a eue 
à l'édition des Monumenta pietatis & litteraria viro- 
rum illufirium , i/z-4 , on a de lui quelques pièces 
académiques, des fermons, & des ouvrages de. con- 
troyerfe. II a laifle trois ouvrages plus importans 
en état_ de paroître : une harmonie des évadâtes , 
un commentaire fur l'épître aux Galates , & une 
hiftoire eccléfiaftique. Voyez la bibliothèque Ger- 
manique, tom. 50. page 193 &: fuiv. 

MLEGE (Pierre) amiral de France en 1326-, 
ayoit fervi le roi en fes guerres pendant les an- 
nées 1322 & 1314. H fervit auflî en iyij , avec 
• des gendarmes de fa faite dans la guerre de Gas- 
cogne : & fut envoyé aumoisd'ocTiobredelairrême 
année à Rouen , .pouf vifiter les navires & vaif- 
féaux de la côte de Normandie, qui dévoient fer- 
vir fur les côtes de la Gafcogne. H reçut en 1 3 z% 9 
7342 livres d'une part , & 4000 livres d'autre y 
pour employer aux affaires de la mer ; & 300 
francs de fes gages au mois d'octobre de la 
même année. * Le père Anfelme 3 hifi. des grands 
officiers. 

MIEL ( Jean ) peintre Flamand , né à Ulaenderai , 
à deux lieues d'Anvers, l'an 1599, fut difciple 
de Gérard Séghers. Après avoir travaillé quelque 
temps à Anvers , il alla en Italie, où André Sacchi 
voulut l'avoir dans fon école , & l'employa à 
divers ouvrages. Il s'attacha depuis au cavalier 
Bernin , &: fut mis au nombre des peintres de 
l'académie de Rome en 1648, C'étoit un homme 
d'efprit ; il donnoit le plus fouvent dans des fujets 
bas & comiques , des repréfentations de- farceurs 
& de gens de bas état. Il traitoit cependant le 
genre noble avec beaucoup d'élégance & de fer- 
tilité de génie. On trouve de Ces tableaux d'hif- 
toire , qui font comparables à ceux des plus grands 
maîtres , & aucun ne l'a furpafTé dans la force du- 
coloris. Il eft correct dans fon deffîn : fon pinceau 
eft gras & onctueux: enfin fes ouvrages plaifent, 
& ont toutes les qualités que l'on peut attendre d'un 
grand peintre. Il a même exécuté de grands mor- 
ceaux à fraifque, tant dans Féglife de Rome , qu$ 
dans le palais du comte Palatin , qui font des 
preuves de la fupériorité de fes talens. Il fuî 
appelle à Turin , où fon mérite engagea fon al-r 
tefle royale à le faire chevalier de S. Maurice & 
de S. Lazare. Il eft mort à Turin en 1664, dans 
la foixante- cinquième année de fon âge. * Extrait 
du Catalogue raifonné de différens effets curieux & rares 
contenus dans le cabinet de feu M., le chevalier de. 
la Roque , imprimé en 1745 , in-iz, pag. 45 & 
46. Abrégé des vies des plus fameux peintres , par 
M. Dezallier d'Argenville , de l'académie royale 
des feiences de Montpellier, tom. 2 , pag. 176, 
& fuivantes. 

DtF" MIERIS ( François ) peintre Hollandois r 
furnommé le Vieux , pour le distinguer de fon fils 
Guillaume , dit le Jeune , qui s'exerça dans le même, 
genre de peinture que fon père ; mais non avec 
le même fuccès, naquit à Leyde en 1635. Il fut 
difciple de Gérard Dau de Leyde , & ne fe rendit 
pas moins recommandable que fon maître par la 
beauté de fon pinceau. Quelque travaillés que 
foient les puvrages de Gérard Dau , ceux de fan 
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difcïple le font dans un détail encore plus furprë- 
nant. Il paroît inconcevable comment il a pu 
pouffer l'art jufqu'à ce degré de perfection. On 
voit de fes tableaux où dans un très-petit efpace , 
il a repréfenté une infinité d'objets avec tant de 
vérité , que la chofe même ne paroîtroit pas plus 
vraie. Au fil , comme il eft mort à la fleur de fon 
âge , & que fes tableaux font en très-petit nombre, 
à caufe du temps considérable qu'il y employoit, 
ils font extrêmement recherches , &: d'un très- 
grand prix. Sandrart rapporte que l'archiduc d'Au- 
triche Léopold-Guillaume , paya deux mille florins 
pour un de lès tableaux dans lequel il avoit peint 
une boutique de marchand. François Miéris s'eft 
rendu célèbre par la corredion de fon deffin , par 
léiégance de les comportions , par la fuavité de 
ies couleurs , par le précieux fini de fes ouvrages. 
Ilexcelloit fingulierement à repréfenter des étoffes. 
Il auroic pu vivre dans l'aifance ; mais il s'endetta, 
& fut mis en prifon par fes créanciers. Ils lui pro- 
posèrent de faire des tableaux , pour s aquitter : 
il ne voulut jamais travailler , difant que fon efprit 
ctoit auffi captif que fon corps. II mourut dans fa 
ville natale en i G 8 1 . * Abcedar. pittorico , page 
271. Vannée Littéraire, 1757, tome;VIII, p. 2.80. 

MIERLO ( Godefroi de ) ainfi nommé du lieu 
de fa naiffance dans le Brabant, entra dans l'ordre 
de faint Dominique , oh fon talent pour la prédi- 
cation lui acquit beaucoup de réputation. Après 
avoir été définiteur de fa province au chapitre 
général de l'an 1 558 , il fut fait provincial l'année 
iùivante, & il exerça cet emploi pendant près de 
douze ans avec beaucoup de prudence. En 1670, 
le roi Philippe II , à la recommandation du duc 
d'Albe , le nomma à levêché de Harlem , & il fut 
facré le 1 1 février de l'année fui vante ; mais il n'y 
•avoit pas encore un an & demi qu'il gouvernoit 
cette eglife, lorftme les rebelles s'étant emparé 
de la ville , l'en chafferent. Il fe retira à Bru- 
xelles , & Tannée fuivante il fut reconduit par le 
duc d'Albe dans fon diocèfe , d'où on ne différa 
pas beaucoup à le chaffer une féconde fois. L'é- 
vêque de Munfter l'employa comme vicaire gé- 
néral dans fon diocèfe pendant près de dix ans ; 
il alla enfuite à Rome , & à fon retour , les Efpa- 
gnols lui donnèrent le gouvernement de 1 eglife 
de Deventer dont l'évêque étoit mort ; mais il 
mourut lui-même peu de mois après, le i8 juillet 
1 5 87. On affure qu'il avoit compole plufieurs ou- 
vrages contre les Calviniftes & les Luthériens : 
mais ont-ils été imprimes ? On fait feulement qu'il 
publia en 1566, à Anvers, le calendrier perpé- 
tuel à l'ufage de fon ordre. * Echard , feript. ord. 
FF. Prced. 

MIESCHAUX , qu'on écrit MU^ava , ville de 
Pologne au-deffus de Thorn, fitùée iur la Viftule, 
fur une rive aifée,mais non pas tout-à-fait unie. Elle 
eft bâtie en partie de brique , & en partie de bois , 
petite , mais fort jolie, le roi de Pologne y tient 
des janiflaires de fa garde , pour faire payer le 
péage. * Mémoires du chevalier de Beaujeu. 

MIESKO, MIECISLAS ou MICISLAS,ide 
ce nom , duc de Pologne , & premier prince 
chrétien du pays , fe convertit en époufant Dam- 
Bronwchc , fille de Bolejlas , duc de Bohême ; & 
fut baptifé le 7 de mars 966. Il gouverna 35 ans, 
&: mourut l'an 999 , félon le fentiment de divers 
auteurs , qui rapportent la caufe de fa converfidn; 
Ce prince encore païen , entretenoit fept concu- 
bines, fans avoir d'enfans. Il fe plaignoit un jour 
de fon malheur à quelques marchands Bohémiens, 
qui lui dirent que le Dieu des Chrétiens combloit de 
bénédictions un mariage légitime. Ils lui propo- 
ferent enfuite celui de leur prjncefTe, qui s'exé- 
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eufa dahsîa fuite, après que Miesko eut reçu le 
baptême. Boleslas, dit Chobri, fon fils, Iiu fuc- 
céda. Le cardinal Baronius , & quelques autres 
auteurs , remarquent que Miesko ayant perdu la 
princeffe Dambrbnwche , fa femme , fe remaria 
avec une religieufe nommée Oda, dont il/eut trois 
**!?* *} ^ onc * a ' f e l° n quelques auteurs , les arche- 
vêchés de Cracovie, de Gnefne, & fept autres 
évêches, & demanda au pape le titre de roi p 
fans pouvoir l'obtenir. * Cromer, hiji, de Pologne* 
Baronius, &c. 

MIESKO ou MICISLAS II, roi dé Pologne > 
fils de Boleslas I , fut couronné le 6 juin fête 
de la Pentecôte l'an 1025 , avec Rixe fon époufe, 
fille d'Emfroi , palatin du Rhin. On lui donne le 
titre de fainéant & de malheureux. Ce prince 
remporta quelque avantage fur les Ruffiens & les 
Bohémiens , dont il ne profita pas , & mourut l'an 
1034. "Wipon , auteur de la vie de l'empereur 
Conrad le Salique , parle fouvent de lui. 

MIESKO ou MICISLAS III, dit h Vieil, fils 
de Boleslas III, & frère de Ladi/las II, & de 
Bolejlas IV , fuccéda à ce dernier l'an 1 1 73 ; mais , 
après un règne de. quatre ans, il fut dépofé , & 
vit mettre en fa place, fon troifiéme frère Cajimir 
II , dit h Jufiei Miesko voulut fe rétablir fur lé. 
trône, & n'y put réuilïH 11 mourut l'an ïzoz , 
& laiffa'd'^//,r , nièce de l'enrpereur Frédéric l> 
Bolejlas , qui fut tué en faifant la guerre à Lefcus 
fon coufm ; Othon , mort peu après fon père ; Se 
Ladifas , dit Lafconegue , à caufe de ïes groffes 
jambes. * Cromer, hiji. de Pologne, > ,.».. , ( . 

MIEZO, ville de la Macédoine ', dont parle 
Plutarque au commencement % de la vie d'Ale- 
xandre. Etienne de B y zance dit* qu'elle avoit- été 
appellée Strymonium. On ne peut pas conclure 
des paroles de Plutarque , qu'elle fût proche de 
Stagire : ni de ce que dit Etienne , qu'elle fut 
à l'embouchure du fleuve Strymon. Ptolémée au 
livre III , chapitre 13, met une Myeza dans 
l'Emathie , que Ton place fur le fleuve Aliacmon. 
On peut croire que quelques citoyens de Stagire, 
comme dit Plutarque , s'étoient réfugiés dans cette 
ville. * Lubin , tables géographiques fur les vies du 
Plutarque. 

MIGANA elî un lieu du royaume de Tunis 
en Barbarie. Il eft vers les confins de la Conftan- 
tine , à dix lieues de Mufti. C 'étoit ancienne- 
ment une ville épifcopale , fuffragante de Car- 
tilage, & nommée Lares &T Laris , & Larigum Co- 
lonia. * Mati , dicl. 

MIGDON , cherche^ MYGDONIUS. 

MIGDONIE , cherche^ MYGDONIE. 

MIGNARD ( Nicolas ) natif de Troyes en 
Champagne,& frère de Pierre Mignard furnommé 
le Romain, dont nous parlons dans l'article fui- 
vant , étoit un excellent peintre , qui excelloit 
fur-tout dans le coloris. Leur père , qui s'appelloit 
Pierre , & qui avoit fervi le roi de France dans les 
armées l'efpace de vingt -quatre ans, laifla ïa 
liberté à fes deux fils de fuivre l'inclination qu'ils 
avoient pour la peinture. Nicolas en apprit les 
commencemens chez le meilleur peintre qui fe 
trouvoit pour lors à Troyes : & pour fe fortifier 
dans fa prôfefïïon , il alla étudier à Fontainebleau 
d'après les figures antiques qui s'y trouvent , & 
d'après les peintures du Primatice ; mais voyant 
que la fouree des beautés qu'il étudioit étoit en 
Italie , il en voulut faire le voyage. L'occafion de 
certains ouvrages l'arrêta quelque temps à Lyon; 
mais beaucoup plus à Avignon , où il devint amou- 
reux d'une fille qu'il époufa à fon retour d'Italie, 
ce qui le fit appeller Mignard à } Avignon. Après 
avoir palTé deux ans à Rome, 8c quelques an- 
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nées à Avignon chez fon beau-pere , iî fut appel- 
le à la cour de France par le roi , qui l'avoit 
connu à ion paffage à Avignon , lors de ion ma 
riage avec l'infante d'Efpagne en 1659. Mignarc 
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étant arrive â Paris , y fut employé pour la cour » 
& pour des particuliers en divers ouvrages , on il 
donna des preuves de fa capacité-. 11 fît quantité 
de portraits; mais fon talent étoit plutôt polir les 
hiftoires. H inventait ingénieufement , & fe plauoit 
à traiter des fujets poétiques. Le feu de fon ima- 
gination étoit pourtant médiocre ; mais il com- 
penfoit cela par beaucoup d'exa&itude , & par 
une grande propreté dans fon travail» Le trop 
grand attachement qu'il y avoit le fit mourir 
3*hydropific en 166%, au grand regret de tous 
ceux qui l'avoient connu $ car il n'étoit pas moins 
honnête homme , que bon peintre. Il étoit alors 
refieur de l'académie de peinture , laquelle affifta 
à fes funérailles dans l'cgliiè des Fcuillans à Pans 
où il eft enterré. * De Piles 



abrégé de 



la vie des 



peintres. Fie de Pierre Mignard , par I 'abbé Mazieres 
de Montville. 

MIGNARD ( Pierre ) peintre célèbre > ne à 
Troyes en Champagne au mois de novembre 
ï6io» d'une famille originaire d'Angleterre. Son 
père s'appelloit Pierre More ; mais Henri IV 
Tayant vu un jour avec fix de fes frères, tous 
officiers dans l'armée royale , & bien faits de corps 
& d'une figure agréable, dit: Ce ne font pas-là des 
Mores , ce font des Mignards,; & depuis ce temps-là 
le nom de Mignard leur eft refté , & eft devenu 
celui de toute cette nombréufe famille* Pierre, 
cadet de Nicolas MIGNARD , dont on vient de 
parler , ayant eu la liberté de fuivre l'attrait qu'il 
-avoit pour la peinture, fut envoyé à Bourges dès 
l'a ce de douze ans , pour apprendre les premiers 
c Ioniens de cet art auprès de Boucher qui étoit 
fort eftimé dans la province. 11 n'y demeura qu'un 
an , revint enfùite à Troyes deffiner fous François 
Gentil , habile fculpteur ; & après avoir commen- 
cé à donner des eflais de fon goût & des progrès 
qu'il avoit faits dans la peinture , le maréchal de 
Vitry le mit à Paris fous la conduite de Simon 
Vouet , premier peintre du roi. 11 y fit de fi grands 
progrés , que Vouet voulut en faire fon^ gendre ; 
mais Mignard qui croyoit ne rien favoir encore 
s'il n'avoit parcouru l'Italie , partit fur la fin de 
Tannée 1635 > & an '* va à Rome en 1656 3 fous 
fe pontificat d'Urbain VIIÏ. ILy trouva le célèbre 
Dufrenoi , avec qui il a été lié jufqu a la mort 
de celui-ci , & à qui il a fouvent donné des marques 
de la plus fmeere amitié. Après environ dix-iept 
ans de féjour à Rome , Mignard alla trouver Du- 
frenoi à Venife , & parla auparavant à Rimini , 
à Bologne , à Parme , à Mantoue ? mandé dans 
toutes ces villes , par ce qu'il y avoit de plus con- 
fidérable dans la nobleffe p & laiflant par-tout , 
comme il avoit fait à Rome , des chef-d'oeuvres 
de fon art. Après avoir demeuré huit mois à Ve- 
nife avec Dufrenoi , il retourna. feul à Rome , oh 
après vingt ans révolus de féjour , il époufa fur la 
Un de l'année^ ^56 , Anna Avolara, Me de Juan 
Carlo A volara", architecte Romain ; & peu "de temps 
après il fut obligé d'obéir aux ordres du roi de France 
qui le rappellent dans fa patrie,pour laquelle il s'em- 
barqua le 10 d'o&obrc 1657, regreté des Romains 
qui le regardoient comme naturalisé. Il fit fon voyage 
en homme qui cherche toujours à apprendre,& qui 
montre par tout qu'il a beaucoup appris. Il n'y eut 
guère de ville confidérable depuis fon débarque- 
ment à Marfeille , où il ne îaiffât quelque ouvrage 
de fa main, comme autant -de monumens de fon 
extrême habileté; & étant arrivé à Fontainebleau, 
il fut préfenté au roi , qui le reçut avec beaucoup 



de bonté. Depuis fon retour en France" chacùiï 
voulut avoir fon portrait de fa main , & il y a peu , 
de perfonne de marque qu'il n'ait peint, après la, 
cour prefqu entière par où il commença. C'eft à 
lui auffi à qui l'on eft redevable de la coupole du 
Val de Grâce , & de quantité d'autres grands 
ouvrage qui lui ont acquis une réputation immor- 
telle. M. le Brun étant mort au mois de février 
1690 , le roi donna fur le champ à M. Mignard 
la charge de premier peintre , &: celle de direc- 
teur & garde général du cabinet des tableaux: 
tte defîins de fa majefté. 11 fut nommé en meniez- 
temps directeur & chancelier de l'académie royale 
de peinture & de fculpture , & direûeur de la ma- 
nufacture des Gobelins. Ce fut au milieu de ces 
honneurs que Pierre Mignard mourut le .1 3 mai 
ï<><?5 > âgé de quatre-vingt-quatre ans , fix mois 
& 'quelques jours. Il étoit également profond dans 
les trois parties de la peinture , l'invention , le 
deïïïn &: le coloris. Le maréchal de la Feuillade 
difoit un jour au roi : « Votre majefté n'a qu'à 
» donner à Mignard un maçon , & il verra lor- 
» tir de fes mains une belle ftatue. » Sa compo- 
sition eft riche, grackufe & noble. Grand poète 
dans l'invention , fa difpofition eft favante & fage 5 
fon ftyle héroïque & fublime ; fon pinceau hardi , 
moelleux tte kger. Ses exrjreffions font vraies % 
conformes à l'action , modérées fans être infipides , 
toujours nobles , & toujours élevées. Il a drapé 
d'un grand goût, fes plis font grands & bien jettes* 
Il s'étoit fait à Rome une manière conforme à 
celle des Caraches, mêlant.avec beaucoup d'art* 
la grâce & l'onction de Louis à la vivacité ôc 
à la fierté d'Annibal. Tous les ouvrages qu'il a 
faits à Rome depuis 1645 * J u &l u 'à fon départ» 
& ceux qu'il fit a fon retour en France , font de 
cette première manière, à laquelle il fubftitua 
dans la fuite celle du Guide. Mais toujours maître 
de fon art , il a fu dans tous les temps traiter fes 
fujets , tantôt dans un goût plus ferme & plus pro- 
noncé , tantôt dans cette manière claire que les 
Italiens appellent vague. Il ne faiffoit pas moins 
bien le payfage, les animaux & l'architecture * 
que Thiftoire même , & il ne réuffiffoit pas moins 
eu petit qu'en grand , qualité rare dans les plus 
fameux maîtres. A tant de talens s'uniflbient les 
qualités du cœur & de Pefprit , mérite fupérieur 
à tout autre. Une probité rare a toujours fait fon 
caractère. Quoiqu'on ne le crût pas libéral, fes 
amis malheureux ont fouvent éprouvé fa généro- 
fité. Ses talens & les bienfaits qu'ils lui a voient 
procurés l'avoient mis en état de faire du bien à 
un grand nombre. Il a laiffé quatre enfans , Charles 9 
Pierre, Rodolphe & Catherine Mignard. CHARLES, 
qui étoit l'aîné, eft mort fans enfans avec la qualité 
de gentilhomme de Moniieur, frère unique du roi. 
Pierre eft entré dans l'ordre des Mathurins ; Rodolphe 
le cadet, étoit vivant en 1735. Catherine a époufé 
en 1696, Jules de Pas, comte de Feuquieres , co- 
lonel du régiment d'infanterie de fon nom , lieute- 
nant général au gouvernement , province & duché 
de Toitl. * Vbye^ la vie de Pierre Mignard par 
M. l'abbé Mazieres de Montville, en 1730. On 
trouve à la tête de cette vie , qui eft in- 11 , un 
catalogue des œuvres gravés d'après les tableaux 
de Pierre Mignard ; mais il n'eft pas aufîi parfait 
qu'on auroit pu le donner, 

MIGNARD ( Pierre ) neveu du précédent , & 
fils de Nicolas , étoit d'Avignon. Il eut auffi 
beaucoup de goût pour la peinture , & s'eft fait 
un nom dans cet art. Il a été peintre ordinaire 
de la reine Marie-Thérèlè d'Autriche. Il étoit de 
plus membre de l'académie royale d'architecture , 
& chevalier de Tordre de Chrift en Portugal. U 
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■à -exercé pendant toute fa vie avec réputation 
i.i peinture & l'architeâure» Il eft mort à Avignon 
le 10 avril 1725 , âge -de quatre-vingt'-cing ans. 
Il étoit né le 27 février "1640. Il a laifieplufieurs 
tableaux de fa main , & plufieurs defîîns 'originaux 
<le Raphaël, '•du Carache & d'autres 'grands maîtres, 
plusieurs belles 'copies peintes'-d'après les pins ha- 
biles par Nicolas Mig'nard, fôn père , '& par lui, 
& Un très -grand recueil d'eftanYpes qu'il avoit 
■amarrées avec foin , & ■en cbnnoifîeur habile. 

MFGNAULT ( Ckude>avocat du roi au bail- 
liage d'Etampes*, & doyen des profeffeurs en 'droit 
canon à Paris , plus connu dans le monde favant 
fous le nom de Minos. Il étoit né à Talant , petite 
ville , ou plutôt ancien château des ducs de Bour- 
.gogne , à trois ou quatre lieues de Dijon. Sorti du 
cours ordinaire des études qu'il commença aflez 
tard , il prôferFa pendant plufieurs années la .phi- 
lôfophie au collège de Reims à Paris; enfuire il 
expliqua tous les -bons auteurs Grecs & Latins , 
principalement ceux qui regardent l'éloquence , 
la poëfie & la philofophie morale. Quelque temps 
après il pafla dans le collège de la Marche •>, puis 
'dans celui de Bourgogne , & il fit l'ouverture de 
les claffes par des difeours qiri furent imprimés > 
/*/z-8° , en 1575 j à Paris, chez Richer. lis font 
intitulés : De lïberali adolefcenttcm tnjîk-utione , &c. 
Anjîtconwiod'iusadolefcentes extra gymhafia quant in 
■gymnajîis ipjis inf/kui. En 1578-, Mignault étudia 
eu droit >à Orléans , 'ôti il s'étoit retiré à caufe de 
la pelle qui fe répandit vers ce temps-là à Paris , 
•& qui y fit du défordre pendant quatre ans. On ne 
fait pas quand il revint en cette ville* Il y étoit 
doyen de la faculté de droit en 1597» En 1600, 
& en 1601 , il fut nommé pour travailler à la 
réformation de l'univerfité , avec Edmond Richer , 
Nicolas Ellain , docteur en médecine , 6V Jean Gai? 
lart, procureur du collège de Boncourt. En iôoz, 
il compofa avec Richer Y Apologie du parlement & 
de Cuniverjîté, contre un écrit de George Critton 
EcofTois , profefTe'ur royal , intitulé , Paranomus , 
c'eft-à-dire , qui renverfe les loix. Mignault mou- 
rut peu de temps après >, vers 1603 , dans un âge 
fort avancé. Cétoit un homme très -favant, ik 
que le cardinal Bona a appelle avec raifon dans 
ion catalogue d'auteurs au-devant du traité De 
Pfalmodia ■: Vlr multœ. léUionis & ertiditionis. Outre 
les ouvrages de ce favant , dont nous avons parlé , 
on a encore de lui , une vingtaine de diftiques 
latins, & un fonnet francois au-devant du para* 
doxe de la cure de la pefte par Claude Fabry , 
médecin, en 15681. En 1567, une lettre latine à 
M. Colin , conseiller au parlement de Dijon , qui 
lui avoit envoyé '{es poéfies pour les faire impri- 
mer. Une édition des fatyres de Perfe., i/z-4 , en 
1 574 , avec des leçons diverfes & des argumens» 
La même année fix diftiques latins à la louange 
de Jacques Bourdin , au-devant des phrafes de 
Manuce en francois par Bourdin , & les Emblèmes 
d'Alciat, in~i6 , avec des notes patines. Cette édi- 
tion , qui cû très-belle, fût fuivie d'ungrand nom- 
bre d'autres jufqu'en 1661. En 1576, De re littera<- 
rïa oratlones très , i/z-8°. Ces harangues font impor- 
tantes pour les faits qu'elles contiennent. Mignault 
traduiiit auffi fes emblèmes en vers francois , & les. 
fit imprimer ainfi avec des notes , & la vie d'Al- 
ciat , à Paris , en 1584, i/z-12, & non en 1583 
comme a dit La-Croix-du-Maine. En 1600 Mi- 
gnault prononça un difeours qu'il fit imprimer à 
Paris : il eft intitulé , Panegyricus , jîve relatio pro 
fcholajuris pontifiai. Ses autres ouvrages font: Eidyl- 
linm de fdici & chrifliana profeclione principes Caroli 
à Lotharingia , marchionïs Ccenomani , adfacrum bellum 
in Turcos fufeeptum , en 1572. Traduction envers 




fraflç'ois dé cet ouvrage , la même année. Parti* 
tiones-vratoriœ Ciceronis , &c. en 1 576.1a rhétorique 
latine d'Omere Talon , avec dés commentaires j, 
en 1 577 , &r plufieurs fois depuis. In pafùdones 
oratoriRS tabules & fyntagmata , en 15 82. Aujbniï 
Qryphus -ternaru numeri citm explication* , en 1583 ^ 
m-8°. Cojîirnentarii in orationes Cïceronvspro Sy'Ua & 
pro Marcello , en 1 5-84. Aufonït eidyllia duo ad nepo- 
tem de Jiudià puerili; & de ambiguitate ëligendce vitœ^ 
cum nous y en 1575 , &c. Q. Soratii epi/Blarum 
cum prœleclionïbus methodicls , &c. en 1584-, 
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Epijîolœ Arnulphi Lexovienjis , en 1585. Pliniï fe* 
cundi epifi. L. X. cum iwtis , en ï 5.88 3 i/z-4°, &c- 4 
Pierre Langlois -, écuyer , fiéur de Eelétat, qui 
vivolt du temps de Mignault > l'appelle Minos , 
dans fes tableaux hiéroglyphiques $ dont un* lui eft 
adrêffé. * Vbye^ une diïfertation de M. Papillon , 
chantiine de Dijon-, fur les ouvrages de M. Mi* 
gnault , au tome Vil des Mémoires de , littérature. 
'-& d'hijïoire , chez Simart , première partie , & 
Niceron^ Mémoires y tome XIF,pdgeSï , &c. Ta* 
bkaux hiéroglyphiques des Egyptiens , treizième ta- 
bleau, par Langlois , en 1583-. 

MIGNON ou MiWON ( Abraham ) célébré 
p.èïntre de fleurs , étoit né à Francfort vers l'an 
1 640. Son père le mit chez Jacques Murel qui étoit 
habile dans le même genre de peinture , tk Mignon 
travailla dans fon école jufqu'à Page de 24 ans*, 
Mùrel le mena enfuite avec lui dans les Pays-Bas, 
& le plaça chez Jean-David Heem qui avoit une 
très'-grandè réputation dans le même genre que 
Mignon avoit embraffé ; auffi fît-il les plus grands 
progrés. Sa réputation fut telle, qu'on lui de- 
mandoit fes tableaux de toute part , quoiqu'il les 
vendît fort chef. Il mourut en 1 679 , n'ayant 
qu'environ quarante ans. Ii a laiffé deux filles qui 
ont peint dans fon goût , & qui font les feules 
élevés qu'on lui connoiffe. * Extrait de ? Abrège 
des vies des plus fameux peintres , par M. d'Argen- 
ville , tome 2 > /V2-4 > page 44 & fuiv. 

MIGUEL ( Séraphin Thomas ) religieux de 
l'ordre de S. Dominique , né à Valence en Ef- 
pagne, s*appIiquoitdès l'afi. 1696; à écrire l'hiftoirô 
de fon ordre en efpagnol, &y travailloit encore eii 
171 3. Les vies de St Dominique, de S. Vincent 
Ferrier, &c. & l'hiftoire de la Milice de Chrifr, 
qu'il a publiées, font des effais d'un plus grand 
ouvrage. On les trouva bien écrits , & on y re- 
marque de la bonne critique» *Echard,fcript. ordt, 
FF> Prœd. tom. 2. 

MlHEL ou MIHIEL ( Saint ) eft l'abbaye la 
plus illuftre & l'une des plus anciennes de toute la 
Lorraine.- Elle n'eft pas éloignée de Pont-à-Mouf- 
fon. On y fuit la régie de S. Benoît, Volfoad „ 
maire du palais , la fonda Vers l'an 708 , dans 
une grande- folitude , que l'on appelle le Vieux- 
Mouflier. Il n'y relie plus aujourd'hui qu'une églifé 
très-ancienne,dans laquelle on voit encore le tom- 
beau du fondateur , & celui de fa femme. L'abbé 
Smaragde , illuftre par fa piété & fon érudition , 
qui vivoit fous l'empereur Louis le Débonnaire , la 
transféra fur la rivière de Meufe , ou elle a enfuitè 

formé la ville de Saint-Mihel,ou,SAINT-MICHEt. 
une des plus belles de la Lorraine , dont on parle 
en fon lieu. Les religieux néanmoins conferverent 
une attache fi grande à leur première demeure , 
que jusqu'au temps d'Urbain II , ils ne Voulurent 
point avoir d'autre lieu pour leur fépulture , quoi-" 
qu'il y ait plus d'une lieue de diftance. Le pape 
les difpenfa de cet ufage. Le R. P. D. Henri 
Hezon , religieux de la congrégation de S. Vanne , 
& abbé régulier de S. Mihel , homme d'une grande 
piété & d'un génie fupéfieur , y a fait un des plus 
jbmptueux édifices qui foienî dans la Lorraine , 



MIK 



T44. 

4& même dâ'ns tout l'ordre de S. Benoît. C'eft un 
fcorps <ie bâtiment de 350 pieds de long-, dont 
la face eft toute de pierres de taille , avec des 
pilaftres, des corniches , & d'autres ornemens. Le 
logis abbatial qui a été bâti .pat le cardinal de 
Lorraine , éft très-magnifique. On poffede dans 
tette abbaye une châfle très>-riche de S. Anatole, 
évêque de Gahors , dont la maifon de S. Mihiel 
eftenpofleiïïon depuis long-temps, quoiqu*aujôur- 
d'hui on n'ait aucune connoiffance de la vie de 
ce faint -prélat. La bibliothèque eft une des plus 
belles & des meilleures qu'on puiffe voir en pro- 
vince. * Foyei THijlmre de Lorraine, par le R.P. 
D. Auguftin Calmet , abbé régulier de Senônes; 
& le foyage littéraire des PP. D. Martenne & 
D. Durand de la congrégation de S. Maur, tome 
premier , Jbconde partie , Ôcc. 

MIKHITHAR , doûctir Arménien fchifma- 
tique , difciple de Nerfés de Kladfor , qui étoit 
auffi un do&eur Arménien fchilmatique , étoit 
de la province de Salôun. Il mourut dans le mo- 
naftere de Medzopa , province d'Argis , Fan de 
J, C. 1537. On trouve quelques poéfies de lui 
éamun-Charag-nots ou recueil de cantiques à ftifage 
de l'églife d'Arménie, manuferit, «z-4 , qui eft 
à la bibliothèque du roi. Mikhithar s'eft fait en- 
core plus, connoître par fes ouvrages de contro- 
verfe, dont on a au moins une partie manuferite 
dans la même bibliothèque. M. de Villefroi qui 
en a donné la notice , ^exprime ainfi fur ces ou- 
vrages: «Si l'auteur, dit-il ^ eût employé pour la 
» defenfe de 4a vérité , la plume dont il s'eft fervi 
» pour prendre îe parti de l'erreur &. du fchifme , 
» l'Arménie catholique fe réjouiroit, fans doute, 
» de le compter au nombre de fes docteurs. Son 
» ftyle aifé & naturel, la méthode facile avec la- 
n quelle il traite les queftions les plus obfcures , 
» & fon raifonnement indépendant des chicanes 
» de la fcholaftique , le mettent à portée d'être 
» lu & entendu de tout lecteur qui fait la langue 
» dans laquelle il a écrit. Ses ouvrages ne pa- 
» roiffent point fortir d'une plume paffionée ; il 
» traite les matières d'un air de modération qui 

# devoit lui gagner les perfonnes raifonnables de 
» fon parti ; niais mal inftruit des fentimens des 
a Occidentaux , il nous impute des fentimens que 
» nous n'avons pas. Ennemi déclaré de la pri- 
*> mante de la chaire de S. Pierre , il s'aveugle 
m lui-même & aveugle les autres , de lès opinions 
» qui font d'autant plus dangereufes , qu'elles pa- 

* rouTent plus pîaiûibles , & cm'elles iont plus ar- 
» tificieufement établies & developées. » 

Dans la môme notice citée plus haut , il eft 
parlé d'un autre Mikhithar , célèbre doâeur 
en médecine , aufH Arménien , de qui l'on a un 
traité fur les différentes efpéces de heures. ïl fe 
.fait connoître ainfi dans fa préface, félon la tra- 
duction de M. de Villefroi : « Moi Mikhithar , de 
» la ville de Her , qui , dès ma plus tendre jeu- 
»> nèfle , ai chéri la phiiofophie & la médecine , 
» je me fuis exercé dans la lecture des livres 
» arabes , perfans & grecs , oh j'ai reconnu qu'ils 
y poffédoient pleinement & parfaitement la feience 
» de la médecine félon les principes des anciens 
» fages , & que les' Arméniens n'avoient jamais 
» trouvé cette feience , ni les principes de cet art ; 
» mais qu'ils ne s'-étoient attachés qu'à la cure des 
» maladies , & cela fans règle , & d'une manière 
» imparfaite , &c. » Il ajoute qu'il avoit compofé 
fon traité pour le Jtrvice du faine patriarche d'Ar- 
ménie le feîgneur Grégoire Teghra ( troifiéme du 
nom , &* foîxante-quaméme patriarche des Ar- 
méniens, élu à l'é1fi;e\de 1 5 ans. ) Ce livre , ajoute 
Mikhithar- a été tait & écrit en Tannée 11 88 de- 
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ï'avënémerît de J. C, qui eft l'ail de ?ere armé* 
niene 633. 

MILA ou BEL, MIL A (Louis- Jean) cardinal, 
évêque de Lérida^atif de Xativa , dans îe royaume 
de Valence en Efpagné , étoit* fils de fcan dé, 
Mila , & de Catherine de Borgia , fœiir du pape 
Callifte III. Il fut revêtu de Pévêché d'Aîbara- 
zin , fut fait cardinal par le pape fon oncle Tan 
1455 , & fût envoyé légat à Bologne. Enfin fous 
le pontificat de 'Pie U, il fut élevé àj'évêché de 
Lérida j oh il alla faire fa réfidence ordinaire , St 
oh il mourut fort âgé l'art 1 507, C'eft ainfi qu'éloi- 
gné de la cour de Rome , il n'eut point de part 
aux crimes dont elle fut fouillée fous le pontificat 
d'Alexandre VI * fon cottfin. Son corps qui a voit 
été enterré à Lérida , fut tranfporté l'an 1574 , à 
Âlbaida , comté qui avoit appartenu au cardinal 
del Mila. * Zuriîa » /. t6. Platine, in Calixt. IIL 
Onuphre. Cabrera t 

MILAN , ville d'Italie , capitale du duché dû 
même nom , eft une dés plus |randes & des plus 
célèbres de l'Europe, Les Latins la nomment Me* 
diolanum, les Italiens * Mildnti^ & les Allemans» 
Meilandt. Les hiftoriens fte font pas d'accord fur 
l'origine de fon nom , ni fur le temps de fa fon- 
dation , quoiqu'il foit fur qu'elle fut bâtie par les 
Gaulois , qui fous Bellovèfe s'établirent en Italie , 
vers l'an de Rome 170, & 584 avant J..C. En 
effet , il n'y a pas lieu d'en douter , après le 
témoignage de Tite-Live. 11 dit <n.te les Gaulois 
ayant défait les Toicans aïïez près du Tefin ; & 
ayant oui dire que la contrée oh ils étoient, s'ap- 
pelloit le pays des Infubriens , de même qu'un 
bourg de la province d'Auttm , ils crurent que 
cette reflemblance de nom étoit pour eux de bon 
augure , & bâtirent en cet endroit une ville qu'ils 
appelèrent Milan. Depuis , les Gaulois eurent 
guerre avec les Romains, qui gagnèrent fur eux 
diverfes batailles , jufqu'à ce qu'en Tan 551 ds 
Rome, & xtx avant J. C. Marcel tua Virido* 
mare, roi des premiers, fubjugua les Infubriens, 
&: prit leur ville capitale. Les Romains étant: 
maîtres de ce pays , le gardèrent long - temps. 
Dans la fuite quelques empereurs choilïrent Mi- 
lan pour y faire leur lé jour ordinaire. Cette ville 
fut fouvent ruinée par les Barbares , expofée au?c 
courfes des Goths & des Huns , 6c fut enfin foumife 
aux Lombards jufqu'au temps de Charlemagne. 
Il eft bon de remarquer que Bélifaire prit Milant 
fur les Oftrogoths , à la prière de Dacius , qui en 
étoit archevêque. Vitïgès, roi des mêmes Oftro- 
goths, reprit Tan 539 cette ville, où trois cens mille 
perfonnes périrent par le fer , ou par la faim. Après 
Charlemagne , Milan &€ fon territoire devinrent 
une portion de l'empire ; & cette ville fe rendit 
fi riche & fi puiflante , que peu-à-peu. elle com- 
manda fur tout le pays d'alentour. L'orgueil dé 
fes habitans donna fujet à l'empereur Frédéric I 
de leur faire la guerre , & de les châtier par de 1 
grands tributs, après les avoir défaits l'an ii6o 9 
& les avoir obligés de fouffrir fa domination. 11,$ 
le firent avec peine; & le dépiaifir de fe voir 
privés de leur ancienne liberté , entretint Contre ce 
prince une trés-forte haine dans leur ctteur. Un 
jour l'impétfatrice Béatrix de Bourgogne fa femme fi 
ayant eu la curiofité d'aller à Milaii pour voir 
une vilie fi fameufb , les habitans s émurent d'une 
■ manière fi indigne contre cette princefle , qu'ils 
la prirent brutalement, & la mitent fur une ânefle , 
le vifâge tourné du côté de la queue*, qu'ils lui 
donnèrent au lieu de bride, lis la promenèrent 
en cet état par toute la ville , & égorgèrent la 
garnifon impériale. Mais une fi grande mfoIencQ 
ne demeura pas long -temps impunie j car l'env 
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prêteur *mcgca leur ville , qui fe rendit un Sa- 
medi trois mars 1161 , & la fit rafer jufqu'aux 
fondemens , à la réferve de trois églifes. Frédéric 
ne croyant pouvoir réparer l'injure faite à l'im- 
pératrice,, qu'en couvrant d'opprobre '& d'infa*- 
mie la mémoire dé ce peuple téméraire -, fit la- 
bourer la ville , &: y fit femer du fel. Il y a même 
des auteurs qui difent avec Albert Cranrz $ que 
ceux qui furent pris ne purent fauver leur vie , 
qu'à cette condition honteufe , de tirer avec les 
dents une figue du derrière de l'àneue fur laquelle 
ils avoientmis l'impératrice , & qu'il y en eut 
qui aimèrent mieux fbuffrir la mort qu'une û grande 
ignominie. Les habitans qui purent fe fauver , 
rebâtirent leur ville vers Tan 1171 , fous la pro- 
tection du pape Alexandre III, &: avec le fecours 
<le leurs voifms. Peu-à-peu Milan fe rétablit , & 
çut divers feigneùrs, puis des ducs, dont les plus 
célèbres & les principaux forent les Vifconti & 
les Sforce. Les rois de France dévoient fuccèder 
aux premiers, par le aVoit qu'ils y avoïent à caufe 
de Falemine, fille de Jean-Gakas Vifconti , premier 
duc de Milan , & femme de Louis de France 5 duc 
d'Orléans , fécond fils du roi Charles V ', dit le Sage. 
Jean - G aléas ïaifla deux fils , qui moururent 
fans poftérité légitimé; Jean-Marie l'an 141 2, & ' 
Philippe-Marie Tan 1 447. L'état de Milan fut alors ; 
difputc par divers prétendans de droit ou de bien- 
féance; fa voir par l'empereur Frédéric III, par le 
duc de Savoye , par les Vénitiens , par Alïbnfe 
roi de Naples , & par Charles duc d'Orléans , fils 
de Louis de France , '& de Vakntine. Comme il 
appartenait véritablement à ce dernier , fuivant 
même les termes du contrat de mariage de Va- 
lentine fa mère , il y pafta avec des troupes ; 
mais il n'en put avoir que le comté d'Art , qui 
lui appartenoit auffi par fa mère. Ceux de Milan ; 
fe voulurent mettre en liberté ; mais, après avoir 
beaucoup fouffert, ils fe fournirent à François 
Sforce, foldat de fortune , mais grand capitaine. 
ïl étoït bâtard de la maifon de Sforce , Se avoit 
epoufe la. fille naturelle du dernier duc Philippe- 
Marie. Depuis , le roi Louis XII , fils de Charles 
<duc d'Orléans , renouvella fes prétentions fur le 
duché de Milan, qui lui appartenoit légitimement, 
comme petit-fils de Valentine, ce qui caufa de 
longues guerres en Italie. Pour les finir entière- 
ment après la mort de François Sforce, duc,. de 
Milan , l'an 1535 , l'empereur Çharles-QzwW en- 
tretint lpng-temps le . roi François I de iefpérance 
d'invertir un de fes fils de ce duché : mais , malgré 
cette prômeffe faite aux électeurs de l'empire , il 
donna rinveiliture de ce duché à Philippe II, 
fon propre fils. Ce pays a été le théâtre de divers 
fiéges , & d'un grand, nombre de batailles» Les 
plus cônfidérables font celles de Caravagio j au- 
trement d'Jgnadel ou de Rivâlta, gagnée par les 
François fous Louis XÎI, l'an 1 509 ; celles de No- 
varre , l'an 1 5 1 2 ; de Matighan j l'an i 5 1 ? ; de 
,1a Bicoque , l'an i^zi ; de Pavie , le 24 février 
1515 ; de Ladriano, Fan 1528 ; celle du Tefin, : 
l'an 1 536 , & enfin celle de Crémone , l'an 1 548 , 
fans parler de celles du commencement du XVIII 
ïiécle. On remarque que Milan a été affiégée qua- 
rante fois , & prife vingt -deux. Cette ville eft 
appellée la Grande , parcequ'elle a plus de dix 
milles de tour , & qu'elle eft fituée dans un des 
meilleurs pays d'Italie. Elle n'a pas de grandes 
rivières; mais elle a profité de toutes les commo- 
dités du Tefin & de FAdde , par le moyen.de 
deux canaux , que l'on y a conduits. On y compte 
22 portes , en y comprenant celles des fauxbourgs , 
qui font comme un corps avec la ville, & font 
environnés de battions & de folles. Les plans de 




>4 



Miïàn îès plus récens -y font voir plus de 236 
églifes , dont il y a ^ pareilles , 40 couvens de 
religieux, 50 de religieufes 4 & cent confréries. 
L'églife cathédrale, qu'ils appeilentZ?^, eft toute 
revêtue de marbre blanc , dedans .& dehors , avec 
plus de 600 ftatttes de .même > & 160 colonnes 
d'une telle groffeùr , qu'à peine trois hommes en 
peuvent embraffer une; Cette iUuftre bafilique eft 
enrichie de diverfes reliques , & fur-tout du corps 
de S. Charles Borroméé. L'églife de S. Ambroifc 
garde celui de ce faînt, avec ceux dé S. Gervais 
& S. Protais. On y voit fur une colonne le ferp'cnt 
de bronze, que l'on prétend être celui qui fut 
élevé par Moïfe dans le défert ; la chapelle où 
S. Auguftin fut baptiië , & les tombeaux de Louis 
empereur, &r de Pépin , roi d'Italie , tous deux 
fils de Charlemagne. Les .autres églifes font très- 
magnifiques, les places fort belles, &. les palais 
fuperbes , fur-tout ceux des Bbrromc'es - % des Vif- 
conti, des Sforce , des Trivulce , & des Marini. 
Le commerce de Milan eft très-confidérable , 8c 
la ville eft tellement peuplée , qu'pn peut dire 
que fa plus grande force confifte en' fes habitans , 
plutôt qu'en fes mitrailles. Le château, qui pafie 
pour une des plus belles fôrtereftes d'Italie , eft 
compofé de fix grands baftions , avec des foflés 
pleins d'eau vive. Il a une féconde enceinte , 
& un donjon , qui eft l'ancien palais des ducs. 
L'état de Milan qu'on appelle Milanez , a le 
Piémont & le Montferrat à l'occident , les terres 
dés Génois vers le midi, l'état du duc de Parme 
vers l'orient d'été ; le duché de Mantoue , avec 
les principautés, de Sabionete & de Bozolo , & lé 
domaine de Venife vers l'orient; & vers le fep* 
tentrion, le Valais, les bailliages de Lqgan , Lo-, 
carnô, Mendrifio, &' le comté de Chiavenne , 
avec une petite partie de la Valteline. Il y a deux- 
lacs fameux dans ie Milanez, le lac Majeur, & 
celui de Côme. Lès viiles de cat état font , après 
Milan, Pavie j Alexandrie de la Paille, Côme., 
Crémone , Tortone , Lodi b Novarre , Bobio ^ 
Mortarc, Valence , & Vigevano, qui ont toutes 
un territoire très-confidérable. Au refte l'églife de 
Milan a toujours été très-illuftre. La tradition du 
pays , mais très-cohteftée , porte qu*elle a été fon- 
dée, par l'apôtre S. Barnabe'; éc oh remarque que 
d'environ cent trente prélats qui l'ont gouvernée, 



il y en a trente - cinci .qui font au catalogué des 
faints. Saint' Ambroife & S. Charles Borroméé 
font .entre les plus iliuftres. De ces iaihts prélats + 
il y en a eu plusieurs natifs de Milan, .qui a aufti 
donne quatre papes.a i'égli.fe. > , Alexandre II ,' Ur- 
bain III, Céleftin îy, & Pie IV ;'&', qui. a pro- 
duit plufieurs favans hommes , 'comme' André 
Akiat, Jérôme Cardan., Louis Séttaîa, &c. Le 
roi d'Efpagne a été maître de Milan; mais k 
maifo'n d'Autriche poffede à préfent & gouverne 
ce pays avec un pouvoir abfolu. 

Succession c h r o n a t o g i qu t 

des f&igneufs & ducs de Milan. "■ 

Luitprand nomme, quelques comtés- de Milan dë| 
puis le X fiécïe ;• fa voir, 
Alboiri; , ' ' . .. 

Megenfrou ' --...... 

Hugues; "• \ , 

Lothaire, . ,.,,,-. 

Ces quatre étçient de .la. même famille. On cçmpte aprH 

eux , 

■ Hub'erj;,; iv .''.'..' ] 

Adelbérh ' ' * ' ' ' .; ' . ' : 

Obizoni 

Attôri , comte d'A'ngîerïa/ 

Faceius. ■«.?.. 

""TomïFIIi ' %%%'''' 
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Hildebrand Vifcontï , en 1056. * 

On prétend que celui-ci défit un prince Saraftn , nommé 
Voitix , & qu'il lui arracha un heaume fur lequel 
en voyoit en cifelure un ferpent qui dèvoroit un 
enfant : ce qui fut l'origine des armes de Milan , 
que les fucceffeurs a* Hildebrand portèrent depuis. On 
met enfuite , 
Othon. 

André , en 1 100. 
Galvain , en 114^. 
Ubertin , vicaire impérial , en 1 182, 
Jacques Vifcontï. 

Othon , archevêque , puis feigneur de Milan , 
en 1277. 
Thibaud , frère d'Othoa. 
Ce Thibaud tue par ceux de la famille des Turia- 
ni , oppofée à celle des Vifcontï , fut père de 
Matthieu , dît le grand, qu'Arnoul , roi des Ro- 
mains , établit vicaire impérial , l'an 1 294. De- 
puis , en 1 3 1 3 r ceux de Milan le choifirent 
j)our être re&eur général & feigneur de leur 
état. C'eft par lui que commence la chronologie 
certaine des feigneurs de Milan, 
Matthieu le grand > 13 21. 

Galéas Vifcontij 1328. 

A zzo ou Accius , x 3 39. 

Luchin, *349- 

Jean, archevêque de Milan, 1354. 

Matthieu II , J 3 56. 

Galéas II , 1 37^. 

Barnabon f t}%4- 

Jean Galéas ï, 1402. 

Jean-Marïe , aflaffiné , 1 4 1 1 . 

Philippe-Marie, J 447' 

Les princes de la maifort d'Orléans. 

François Sforce , 1466. 

Galcas-Marie Sforce 9 aflaffiné , 1476. 

Jeau-Galéas II f Ï494* 

Ludovic Sforce , dit le More 3 fut pris par le roi 
Louis XII , 1508. 

Le roi Louis XII , 1515. 

Maximilien , fils de Ludovic 9 fut rétabli à Milan, 

d'où le roi François I le chajfa. 
Le roi François I. 

François Sforce , fécond fis de Ludovic , rentra 

dans le duché de Milan , l'an 1522, & aprh 

l'avoir fouvent perdu & recouvré, il mourut fans 

enfans , fan 1535. 

^Charles-Quint , empereur , fe rendit alors maître 

de Milan , qu'il laiffa à f es fucceffeurs. 
Les plus célèbres & les plus anciens auteurs 
parlent de Milan , comme Pline , Strabon , Pto- 
lémée , Solin , Tite-Live , Polybe > Florus , Ta- 
cite , Juftin , Ammien Marcellin , Procope , &c. 
Paul Diacre 5 Luitprand, Sigebert, Villani, Blon- 
«lus , Sigonius , Baptifte Egnace , Volaterran , Sa- 
'frellic , Summonetta , Platine , Paul Jove , &c. 
Corio & Merula ont écrit l'hiftoire de Milan , & 
Kipamont celle de fon églife* Confulte^ auflï Gui- 
chardin , Léandre Alberti , les voyages d'Italie , 
Jean-Baptifte Silvaticus , Sauveur Vitalis, Eri- 
cius Putcanus , Jacques du Pui , &c. Cherche? V1S- 
CONTI & SFORCE, 

CoxciLES de Milan, 

Le premier concile de Milan fut àuemblé l'an 
'544 ou 346, & ne fut compofé que d'un petit 
rumbre de prélats orthodoxes , qui chèrehoient 
les moyens de s'oppofer aux maux que la fureur 
des Ancns caufok dans l'églife. Le fécond con- 
cile de Milan tenu en 347 , fut convoqué contre 
Photin , & contre Urface & Valens , cvêques 
Ariens , celui-ci de Meurfe, & l'autre de Singkion, [ 
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qui y conférèrent leurs calomnies ; mais leur pé- 
nitence étoit feinte & partoit moins d'un véritable 
remords de confeience , que du delir de recou* 
vrer leurs fiéges. Le pape Libère ayant fuccédé à 
Jule, I du nonij & voulant procurer la paix à 
l'églife que les Ariens perfécutoient , demanda à 
l'empereur Conftance un concile i on l'afiembla à 
Milan l'an 3 55 : mais les Ariens , réfolus de con~ 
damner S, Athanafc, transférèrent faflemblée de 
l'églife au palais , y firent préfîder un évoque de 
leur parti ? & envoyèrent en exil un très-grand 
nombre de faints prélats orthodoxes. Saint Denys 
de Milan fi.it un de ceux-là , & les hérétiques 
mirent en fa place Auxence , un de leurs plus zé- 
lés partifans. L'an 390 faint Ambroife , Ballien, 8c 
d'autres prélats, s'aifemblerent à Milan contre jo- 
vinien. Le pape Sirice y envoya Crcfcent ? Ale- 
xandre & Léopard, avec une lettre aux évêques, 
pour leur faire favoir que cet héréfiarque avoir 
été condamné à Rome; ils lui récrivirent une 
lettre fynodaîe. Eufébe , évêque de Milan , affem- 
bla Pan 45 1 un concile, oh fut approuvée la doc- 
trine de l'Incarnation du Verbe exprimée dans la 
lettre du pape faint Léon à Flavien de ConftantU 
nople. Il en fut convoqué un autre l'an 679, con- 
tre les Monothélites , dont il nous refte une épître 
fynodaîe. Saint Manfuetus étoit alors évêque de 
Milan- Le pape Alexandre II , qui étoit natif de 
cette ville , y envoya des légats l'an 1061 ou 
1062 pour y publier des ordonnances, que nous 
avons entre les lettres de ce concile» Othon Vif- 
conti , archevêque de Milan ? y célébra dans l'é- 
glife de fainte Thécle, le 12 de feptembre 1287 > 
un concile dont il refte vingt-neuf chapitres * ou 
canons, qui ont été imprimés pour la première 
fois dans le tome V1ÏI des écrivains de l'hiftoirc 
d'Italie par M, Muratori , in-foL à Milan 17x6* 
Ils traitent en particulier des nécefîités de l'églife 
d'Orient 9 & des moyens d'entreprendre la croi- 
fade. Dans le mèmQ recueil, tome IX \ on trouve 
un autre concile de la province de Milan > aflem- 
blé au mois de juillet 1311 à Bergamc ou Bcr- 
game , fous l'archevêque Caffon ou Cafton Tur- 
rien. On y fit trente-quatre réglemens qui prefque 
tous tendent à rétablir & entretenir la régularité 
parmi le clergé féculier. On croit que ce concile 
fut afTembié à Bergame & non à Milan , parce- 
que la première de ces deux villes étoit moins 
expofée aux troubles que les faâions des Guel- 
phes & des Gibelins excitoient alors en Italie , Se 
fur- tout dans l'état de Milan, 

Le grand faint Charles , que Dieu donna à 
l'églife pour être l'exemple de toutes les vertus 
épifcopales & facerdotales , aflembla ûx conciles 
provinciaux dans cette ville , l'an 1565 ? fous 
Pie IV ; l'an 1 569 ? fous Pie V ; en 1 573 , 1 576 s 
ï 579 & 1582 , fous Grégoire XIII , & un fynod«s 
l'an 1 584. Saint Charles les célébra avec un grand 
fuccès , & y forma ces décrets également fages 
& féveres , qui ont pour "fin la réforme des mœurs 
des eccléfiaftiques & des laïcs , & règlent l'admi- 
niftration des lacremens , la récitation des divins 
ofBces , le gouvernement des hôpitaux , la vifite 
des paroiffes, &c. Quant à l'ojSice tpi'on nomme 
Ambrùjltn > qui a été long-temps en ufage dan» 
cette églife, voyei LITURGIE. 

MILANGES ; cherche t MlLI ANGES ( Simon. ) 

MILDEBOURG, cherche^ MjDDELBOURG, 

M1LDEN-HALL, dans le comté de Suffolck , 

fitué entre les marais & les fables , eft une grande 

ville bien peuplée , avec de grandes rues , une 

belle églife & un clocher fpacïeux. Elle eft à 57 

milles anglois de Londres. * Diction, anglois. 

MILDMAY -( Wakhcr ou Gauthier ) cheva; 




îïcr, fut, fous le régne de Hç'rïri VHL, roï V^Àk'gïè- 
terre , prc'fident ae ïa eour des augmentations-, 
Edouard VI-, fils de Henri VIII > le fit chevalier > 
& h reine Elizabeth le fit membre de fon cbnfeil 
privé -, chancelier & foutréforier de l'échiquier. 
Les historiens de fon temps parlent de lui avec élo- 
ge. Ce qui lui a fait le .plus d'honneur , c'efi d'avoir 
bâti & fondé le collège d'Emanuel dans l'unî- 
verfitc de Cambridge. Il lui aflura un revenu pour 
V entretenir foixante-deux étudians & un profef- 
icur en théologie. Il mourut en i 58.9, Iaîffaiitun fils 
nommé Antoine, qui , en 1596 fut envoyé parla 
reine Elizabeth en ambaffade auprès de Henri III, 
roi de France. *Larrey> hifioire £ Angleterre , part. 
3. Supplément frdncois de Bafle , îom. III , pag. 341. 

MILEFORD-HAVEN, c'eft-à-dire, h Havre de 
Milford. C'efl une baye de la mer d'Irlande. Elle 
entre fort avant dans les côtes du comté de Pem*- 
brock. Elle pafie pour le port le plus beau & le 
plus affuré de toute l'Angleterre. Son entrée eft 
^gardée par deux château* , & on voit fur fes 
bords la ville de Pcmbrock & le bourg d'Haver- 
fort.* Mati , dicl. 

MILET, a été autrefois Une des villes les plus 
fco'nfidérables de l'Ionie , avec un beau port fur 
la mère Egée. Elle étoit fituée fur les frontières de 
la Carie , & près du fleuve Méandre. Eufebe met 
fa fondation lept ans après celle de Cyzique , 
c'eft-à-dire , vers Tan du monde 2.780, & 1155 
avant J. C. Quelques-uns ont cru qtieMiletus, 
ïiïs d'Apollon , en avoit été le fondateur ; & d'au- 
tres que ce fut Sarpedon. Athénée dit que les Mi- 
léfïens avoient furpaffé en valeur les autres peu- 
ples de la Grèce ; mats que la volupté & les plai- 
iîrs leur avoient amolli le courage, & leur avoient 
fait perdre leur valeur. Ils furent les maîtres de la 
mer pendant dix-huit ans, depuis la VII olym- 
piade > & 751 ans avant J. C. & dans la fuite 
ils bâtirent en Egypte une ville nommée Naucra- 
tîs. Sadyatte , roi de Lydie , leur fit la guerre, & 
depuis Milet porta les Grecs à fe liguer contre les 
Perfes , qui prirent leur ville fous la LXIX olym- 
piade , & 504 ans avant J, C. Dans la fuite cette 
ville fut prife par Alexandre te Grand, & long- 
temps après par les Romains. Au refle Milet étoit 
célèbre par la naifiancede Talés > d'Anaximandre , 
d'Anaximéne, d'Hécatée*de Pittacus, d'Efchine, 
cl'ArifHde , hiftorien illuftre dans fon temps , mais 
qui fe déshonora par fes MiUJiaques , ouvrage 
où il ne débitoit que des contes libres » qui ont 
fervi de modèle à l'âne d'or d'Apulée , &c, Milet 
étoit aufli capitale d*urt pays allez confidérable , 
où l'on trouvoit î*oracle d'Apollon Didyméen. 
Cette ville eft abfolument détruite i & n'efi: plus 
aujourd'hui qu*un amas de ruines. On la nomme 
Palatfchias. Saint Paul y alla prêcher > & fe loue 
fort des habitans. Lorfque cet apôtre en partit , 
il y laifTâ fon difciple Trophyme malade. *Strabon, 
/. 14. Pline , L 5, c. 29. Athénée , /. 10. Hérodote, 
i. 1 &feq. Eufebe , in ckron, Diodore. Thucydide» 
Arrien , &C 

MILET ( Jacques ) licencié es droits - 9 poète 
François , vivoit dans le XV fiéele. On connoît 
de lui une pièce dramatique intitulée : Là àejlru± 
ciion de Troye la grant mife par perfonndges. Elle eu 
divifée en quatre fournées-, & l'ouvrage entier eft 
de près de 28000 vers, la plupart de huit fyllabesi 
La première édition que 1 on connoifle de cette 
pièce , efl de Lyon , i/z*4° <, Imprimée par maître 
Matthieu ffuci , finie le 5 janvier Tan 1485; On y 
voit le même ordre , &c à peu près le même fiyle 
que dans le myftere de la Paffion» Il y rCgné la 
même naïveté & le même burlefque, fouvent affez 
infipicle. Dans le Mercure de France, du mois de décem- 




bre 1 7 3 4, : oM'oii'plrle d"e cette pîécè en pèu'de mo tsv 
'on nomme fauteur Jean Millet, quoique lesé'xenv. 
plâtres aufqueîs on renvoie portent Jacques Millet» 
Cette tragédie efr fort 'rare : cependant "elle fut 
reimpnmééà Paris ih-fiU\ gothiques, en Ï498, cb£z 
Jean Dnartj qui en tira fur du vélin 3, & Ton en, 
voit amfi à la bibliothèque du roi de France. 'Elle 
a été encore réimprimée à Lyon chez Matthieu: 
Huez, & dans la même ville ert 1544^ m-fol > 9 
avec figurés; * Fery^ outre l'endroit cité dû Mer- 
cure , VHiftoirt de l' 'imprimerie & de la librairie par 
Jean de la Caille .pàg, 69. Mait'tàire, dnnàhs ty^ 
pographici , fous l'an 1498, U catalogue d : e la 'biblio- 

MILET ( Barthelemi ) fieur de Marfilly , licen- 
cie en droit * éroit né à Dijon , & vivoit érk 
1640. Il a compbfé les ouvrages fuivahs; i> Quel- 
ques vers frànçois à la tête des Madrigaux de B. 
<£e ia Fillatt annotés par René de Corcenet, fa* 
8°, 4* Harangue prononcée devant la férénif- 
fime republique de Venife par ftémond Vidal, 
gentilhomme François , & ambaffadeur du roi . 
fur l'heureux fucecs des armes de fa maiefté l 
(l'auteur veut parler de la prife de l'a Roehelll 
par Louis XIII ) traduite de l'italien en ; frânçoi$ 
par le fieur de Marfilly b Dijonhois , à Paris , Jeaii 
Martin, 1629, in-izi. 3» Sermons pour les diman- 
ches & fêtés de l'Avent j prêches eh la ville de 
Saragoce par le père Chriftophè d'Avendano ^ 
Carme , &c> traduits de l'efpàgnol j à Paris , Ga& 
pard Méturas» i6i 7 ,în 8°; & depuis dans la même 
ville, chez le même^ eatô^ô, zV8<\ Le traduc- 
teur nous apprend dans fon épître dédicatoire 
à M, le cardinal de Bérullë , que pendant qti'ii 
étoit en Efpagne* il avoit eu de grandes liâifons? 
avec le père d'Avendano , qu'il avoit encore ouï 
prêcher à Paris* * Extrait de la BihlimUque des au* 
teurs de Bourgogne, par M* Papillon* in-fol. tom. II é 

P* *> 6 \ • - -, 

MILET ou MILE ( Jeaii ) dit Praûcifaue , pein« 
tre , né à Anvers en 1644 , étoit fils d'un habile 
tourneur en ivoire , né à Dijon , qui étoiÊ vernie 
s établir en Flandre , où le prince de Condé , lof A" 
qu'il fe fut retiré dans le même pays j lé loge* 
dans fon palais 5 &: lui donna de I'émploii Jeàtt 
Milet perdit fon père à l'âgé de dix-fept ails; mais, 
comme Franck, habile peintre, éhez qiii il étoit ± 
lui voyoit de grandes difpofitions pour la peinturée!" 
il lui continua lès foins j & lui fit épdufer (a fille i 
quoique n'eût encore que dix-huit ans. Miiet ac- 
quit en peu de temps une' grande réputatiohi S% 
mémoire étoit fi heureirfé j qu'il peignoit tout c<k 
qu'il avoit vu , foit daris la hattiré j fôit dans le», 
ouvrages des grands peintres j aiiffi facilement qu^ 
s'il l'avoit eu fous les yeux; Orlandi dans YMect* 
dario pittorico , dit que Milét alla en Italie , qu'il 
y vit le Pouflin, & <ju*il a beaucoup cëpié de fes 
tableaux j mais on croit qu'Orlandi s'eft trompé 
quant au Vovagê. Il eft fur que Milét vit là Hol- 
lande , la Flandre & l'Angleterre ; & que dans 
fous ces. pays il lahTa des preuves dé fa capacité*' 
Etant venu à Paris , il fut reçu à l'académie d<â 
peinture en qualité dé prôféffetif. On aïfuré qu'il 
fut empoifonné par quelques peintres jaloux de 
fa réputation* Ce poifon lé rendit fou, & il mou- 
rut ainfi à Paris en i68o s âgé feulement dé irërue* 
fix ans. II. fut inhumé dâiis le cimetière de î'ëglifé 
de faint Nicolas des Champs^ * Extrait de fAb'hge. 
des vies des plus fameux peintres , par M* d'Argért^ 
ville j tom II, p* 213 & fmV; 

MILET DE CHALES ( Claude - Ffâticds > 
UMte^ ckerchei ClîALES, ' 

MILET ( Germain ) chirchèi MÎLLÈt. 

p^MILÈTOi ville d'Italie dans la Cakkif 
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ultérieure , Sz dans les terres , environ à cinq 
milles de Nicotcra vers l'orient feptentrionaL 
C'eft l'ancienne Miletum, ville des Brutiens. Cette 
ville autrefois fondée parles Miléfiens Asiatiques, 
devint épifcopalc en 1075 fous la métropole de 
Jlhcggio. Elle eu actuellement peu confidérable , 
ayant été fort endommagée par un tremblement 
de terre arrivé en 1638. Seb. Corradus croit que 
c'eA la même que Ciceroh , lib. 3» epijl. adJltiicum, 
appelle Melha* La Martiniere , dicl. géogn 

MILETUS , roi de Carie , étoit fils d'Apollon , 
, & d'Acacalis fille de Minos. Cette princefle ayant 
été violée par Apollon, expofa fecrettement dans 
.une forêt fon enfant , que les loups niâmes prirent 
foin de nourir , jufqu'à ce qu'il fut trouvé par 
des bergers qui l'enlevèrent. Cet enfant étant 
devenu grand , alla en Carie , où fon mérite & 
fon courage lui acquirent les bonnes grâces de la 
princefle ldothée , & Fcftime du roi Eurytus. 11 y 
fit bâtir la célèbre ville de Miïet , qui fut capitale 
thi royaume. Ce roi Cut un fils célèbre dahs la 
fable nommé Caunus , & une fille nommée By- 
blis. Ovide dit que Miletus époufa Cyane* Se- 
lon Apollodore » Miletus étoit fils d'Apollon 
&: d'Arcé, & fut chaffe par Minos de Tille de 
Crète , d'oïi il aborda dans la Carie. * Apollodore , 
i. 3. Antonius Liberaiis , fab. 30* 

M1LEVE ou MELA, ville d'Afrique dans la 
Numidie, Miîeviïm fkMilevis, que quelques-uns ont 
pris mal -à-propos pour Miiet en ïonie , pourMéli- 
tainc en Arménie, , ou même pour l'ifle de Malte. 

COXCZLES DE MlLEVE* 

Cette ville éù. célèbre par ta convocation qu*on 
y fit de deux conciles , fous le pontificat du pape 
Innocent ï. Aurele de Carthage y affembia fes 
confrères le 16 o&obre de l'an 401, On fit lire les 
décrets des conciles précédens , & on y traita 
la caule de plufieurs prélats , fur-totit de Maxi- 
mien qui ayant abandonné le fchifme des Dona- 
tiftes ,• quitta fon évêché, que les pères de Mileve 
donneront à fon frère Caftorius. On y regk auffî 
les différends d'entre Xantippe de Tagora ou Ta- 
gofa en Numidie > & Viûorin de Tigifis ; enfin 
ion y drefla 14 canons» L'erreur des Péiagîens fai- 
foit tant de bruit en Afrique , au commencement 
du V fiécle, que pour s'y oppofer, foixante & 
lin évoques , l'an 416 $ s/affemblerent à Mileve , & 
condamnèrent les deux propositions de Pelage St 
de Céleftius , touchant la grâce , dont ils nioient 
la néceffité; & touchant le baptême des enfans 
qu'ils n'eftimoientpoipt nççeffaire pour, les purifier 
du péché ortgineL On en donna avis, au pape 
Innocent I, à qui faint Auguflin , aunoftidu con- 
cile, écrivit deuxépîtres fynodales. ïi y. a, une gran- 
de difficulté fur les canons , que quelques-uns pré- 
tendent avoir été faits dans le concile de Mileve, 
quoique d'autres afiurentqu'on n'y en fit point , & 
que ceux qu'on lui attribue font du troifiéme con- 
cile de Carthage fur l'affaire de Pelage. * Saint 
■Augufiin, ep. 91, 92,, 117, &c. tom> II conc* 

M1LHAUD, cherekei MILLAUD. 

MILiA , en latin Mylias : c'étoit anciennement 
jine ville delà Pamphylie.dans l'Afie mineure» Elle 
elt prefque entièrement ruinée. On la met dans la 
Caramanie en Natolie, environ à quinzelieues 
àe Satalie , vers le nord. * Mati , dicl, ' 

MILICE CHRETIENNE , ordre militaire , 
foyti CONCEPTION* 

M1LICIUS ( Jean) chanoine & célèbre prédïcâ* 
teur à Prague dans le XIV fiécle,naquit en Moravie 
de parens d'une fortune médiocre. Ayant été fait 
archidiacre de Prague fous l'archevêque Erneft , il 
quitta cette dignité pour vivre en fon particulier & 
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s'occuper à la prédication. ïl prêchoit d'abord en 
bohémien, mais enftiité il le fit en allemand en fa- 
veur des marchands '& d'autres étrangers qui ve- 
noient à Prague , & qui entendoient cette langue 
Il avoit un û grand nombre d'auditeurs , que quel» 
quefois il étoit obligé de prêcher trois fois le jour* 
C'étoit un homme d'une vie fort auftere : il ne mati- 
geoit ni chair ni pôifion, & ne buvoit jamais de vin* 
Ayant fuccédé à Conrad Stiekna » qui mourut en. 
13691 dans la chaire de prédicateur d'une églife 
de Prague , il y fit beaucoup de fruit, fur-îout^par 
rapport à la reformation des moeurs. Il convertît 
un grand nombre de femmes débauchées , & chan- 
gea le lieu de leurs infamies en une maifon de 
pénitence, où il les nourifibit. Dans une autre 
maifon , il iuftruifoit de jeunes eccléfiaftiques 
dans la théologie. Cependant on aflure qu'il fut 
un des précurfeurs du Huflitime; & le Jéfirite BaU 
bin , qui a voulu le jtifîîfier dans fon hiftoirc de 
Bohême, ne dit rien d'affez fort pour prouver fort 
innocence. Il s'oppofa peut-être avec trop de vi- 
vacité , au retranchement de la communion fous 
l'efpéce du vin , avec Conrad Stiekna , prédîca** 
teur éloquent. Le pape Grégoire XI ordonna à 
l'archevêque de Prague , & à fes fuffragans de le 
pourfuivre , lui & ceux qui prenoient le même 
parti ; &" il exhorta l'empereur Charles IV à 
l'aider dans cette pourfuite. Milicius fut exilé en 
1 566 , & l'on croit qu'il mourut dans fon exil en 
1374. 11 a biffé plufieurs ouvrages, comme des 
Poftilles , des Sermons, un Traité de la croix & des tri* 
bulations de légfifè de Dieu. Ses oeuvres furent dit 
nombre des zoo volumes taxés d'héréfie, que l'ar- 
chevêque Spinko fit brûler en 1410. * Lenfant t 
hijloire de la guerre des iluffites^ & du concile de Bajlt^ 
tom I , p. 14 & frûvatttesk 

MÏLICÏUS ( Jacques ) médecin Allemand 5 ris 
le 24 de janvier 1501, a Fribourg en BrifgaT., 

; étoit fils du principal magiltrat de cette ville 9 

; dont le fils aîné eut enfuite la même charge. Jao* 
ques ayant fait fes études dans fa patrie, fut en* 
voyé à Vienne en Âutrkhe , où- il 's'attacha ayx 
mathématiques fous Gfedrge PurbacK s & Jcarî de 

; Mont-Royaï. lï étoît ami particulier d'Erafme ; 

. &fur le bien qu'il entendit dire à celui-ci de Mê- 
lanchthon , il afla trôuVer ce dernier à Wittem- 
berg , & devint ion : ami. Il fut fort lié atjfii 

; avec Eobanus Heffus 'y & Joachim CamérarhiSi 
Milicius étoit un homme d'un efprit droit, d'im 
jugement folidë, "fort appliqué à l'étude , & doué 
d'une grande prudence. Il avoit;beauco«p d'amis 
& rendoit fervice à tous , autant qu'il lepoiivoit. 
Il avoit un grand loin de fa famille, & il n'en étoit 

: pas feulement le chef 3 il en étoit auffi le docteur* 
II lui lifoit & lui expliquoit tous les jours la pa- 
role de Dieu. 11 enfeigna la médecine avec ap- 
1 plaudiffement , & la pratiqua avec fucecs. Il mou- 
rut le 10 de novembre 1559. Ses ouvrages font t 
un commentaire fur le deuxième livre de Plinf 
de l'hrftoire du monde ; un difeours de la vie d'Hip- 
pocrate ; tin autre de la vie de Galicn ; un troi- 
fiéme; de la vie d'Avicenne ; un quatrième fur la 
fympathie & l'antipathie; Un cinquième fur l'art 
de la médecine ; un fîxïéme fur l'étude de l'ana- 
tomie; un feptiéme fur les parties & lesmouve- 
mens du cœur ; !, un huitième fur le poumon & la 
différence de la' trachée artère, & de l'œfophage^ 
l'examen de cette queffîon, fi' Xcnophon a eu 
raifon de dire, qtfil falloit boire jufqu'à ce qu'on 
n'eut plus foif; une- antre qneftion touchant les 
accès de la fièvre & leur différence. Tous ces" 
écrits font en latin» * Melchior Adam, ittvit. medi» 
corutn* T eiffier Jlogts tires de t 'hijloire deM., de Thott^ 
quatrième édition $&&*■ 



MÎX 



^ MILICH ( Jean Gotlieb ) (avant ÂÏÏèïïiahd \ 
étoit en particulier fort habile dans Fhiftoire "de 
Siléfie. Après divers voyages en Europe , il publia 
à fon retour un ouvrage fur les inscriptions d'Ira* 
lie , dans lequel il prit le nom iïAmédée de Behi- 
gnis. On a encore de lui quelques autres pièces qui 
ne nous font pas connues, Lorfqu'ii e# mort il 
îravailloit à un traité De piclorihus poètes , & à un 
autre fur la maifon des comtes de Hochberg. Il a 
légué à la vilte de • Gorlitz fa bibliothèque qui 
étoit riche en livrés d'hiftoire & d'antiquité , & 
particulièrement en manuferits concernant l'his- 
toire de Silène. Ce favant eu. mort à Schweidnit'i 
le i6 juillet 1727, après une maladie d'environ 
deux ans, âgé feulement de quarante -huit ans. * 
Bibliothèque Germanique , t. XIII , p> 21 5, à l'ar- 
ticle des nouvelles littéraires. 

MILIEU ( Antoine ) Jcfuîtô , né à Lyon l'an 
ï 573, profefta long-temps les humanités, la rhéto- 
rique ^ la philofophie &r la théologie dans le 
collège de la 'Trinité de cette ville. Il en fut rec- 
teur, & enfuitè provincial. Il étoit déjà dans fa 
foixahtiéme année, lôrfque ceux qui cônnoiffoient 
fort talent pour la poëfié 4 le prefferent dé Faire 
imprimer les vers latins qu'il ayoit faits en diffé- 
rentes occaïions.Mais le père Miiieu,loin de fe ren- 
dre , étant tombé malade, &: fé croyant en dan- 
ger , brûla jprefque tout ce qu'il avoit fait , au 
nombre de plus de vingt mille versi Le feul pre- 
mier livre de fon Moyfe voyageur échapa;& lorfqu'ii 
fut guéri , le cardinal Alfonfe de Richelieu , ar- 
chevêque de Lyon , voulut qu'il achevât ce poë- 
ane. Le père Milieu obéit , & le poëme parut en 
deux parties, la première en i<j3<>, en douze 
livres f/z-8°, à Lyon > & ia féconde en 1 5 livres , 
îrois ans après , au même lieu , & dans la même 
forme. Ce poëme eft intitulé : Moyfes vlator , feu 
imago milïtantis ecclejice , Mofayâs peregrinaniis Jlita- 
goga typis aàumbrata. Ce père mourut à Rome le 
14 de février 1646. Il étoit allé dans cette ville 
Sjpour une congrégation générale. Le célèbre Charles 
Fevret j de Dijon , avoit étudié fous lui à Dole , 
■$k il le loue beaucoup fur fon talent pour la poë- 
fie. *Fevretus , carmen de vita fua , aU tome II des 
mémoires de littérature du père DefmoletSi Le père 
Coïonia ^ hijloire. littéraire de Lyoïi^ tome II. TltOn du 
"Tillet , Parnajfe François -, in-fol. pagi X12. 

MILIUS { George ) né à Atigsbourg l'an i'^48 j 
Fut miniûxe des Protefîans de cette ville i Où Ton 
prétend qu'il excita du trouble au fujet de la ré- 
forme du calendrier, que les Proteftans ne vou- 
lurent pas recevoir , pareeque le pape y avoit fait 
travailler. Milius , obligé de fortir de cette ville., 
fe retira à Ulm , & fut appelle à "Wfttemberg , 
où il fut profeffeur & chancelier de cette univer- 
ïité , & miniftfe. Il compofa divers ouvrages fur 
l'écriture , d'autres de théologie } & mourût le .28 
«nai de l'an 1607 , âgé de 59 ans* * Melchior 
Adam. 

JKT MÎLL (Jean) célèbre théoîogîeh'Àngiois^ 
fut élevé dans le collège de la Reine à Oxford , 6V 
devint chapelain ordinaire de Charles It,roi d'An- 
gleterre. On a de lui une excellente édition du nou- 
veau Teftament grec , qu'il publia un' peu avant 
la mort en i7o7.MilIa recueilli dans cette édition 
toutes les variantes ou diverfes leçons qu'il a 
gni trouver* * M. Ladvocat , dicl. hïft. portatif. 

MILL ANGES ( Simon ) ceux qui lorrt appelle 
de Mïll'angis fe font trompés., Simon Miilanges étoit 
rté en 1540 j à Baur^ à l'extrémité du cliocèfe de 
Limoges du côté de l'Auvergne 1 j où fà famille 
fubfifte encore aujourd'hui^ II' fit de bonnes" étu- 
des , & jprofefîa pendant, quelque temps avec éclaf 
«u collège de Guiennê à Boùrdeaux. 21 Quitta Cet I 
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:'Oftpïoî à l'âge de "trente deux àhsv cVfl-à-dirè V 
'eh 1572-, pour ;drefler à Bourdeaux Une des pltife 
belles imprimeries qui fut alors dans îe rbyaùnlèï 
II y fut engagé par les oniclers ou jnrats. de Bour- 
deaux , qui le foutinrënt de tout leur crédit 1 l & r icfè 
leur argent dans cette èntrëprifev Millanges^ polir 
rendre fes éditions les plus corrè&es qu'il lui Î&. 
roit pofîible , corrigeoit lui-même avec "âpplici" 
tion tous les livres qu'il imprimbit; Il mourut éïk 
ï 62 1 , âgé dé. S x ans > ayant été imprimeur près dé 
50 ans-. * Gabriel de Lurbé dans fa chronique Mur- 
deloife, & Jean Darnal fon continuateur. Baillet^ 

jugemens des favans ; tom-, I; de t édition de 1722$ 
in-4°,p.$ 77 . 

MILLAS , eft un bourg dit Roùffillôn fitiie fur 
le Tet j environ à trois lieues au-deflus de 3Pé'r° 
pigrian. On le prend pour le lieu nommé ancien- 
nement Stahdum. * Mati -, dicî. 

KT MILLAUD ouMimAÙÛ,jEmii;a}2Ûm y YiM 
de France dans le Rotiergué, capitale delà haute 
Marche , l'une des trois parties dé cette province ^ 
èÛ fituée fur la rivière de Tarné , vers lés froh» 
tieres du Gevaudan , & à fept ou huit lieues de 
Rhodezi Son terroir produit une grande quantité 
d'amandiers. Millaud fiit célèbre pendant iës 
guerres de la religion : c'étoit alors ime place forte 
& importante ; mais (es fortifications ont été" rafééis 
l'an 1629. *SanfoiK BaudraïuL Le comté de Mite 
laud a appartenu aux rois d'Aragon j comtes de 
Barcelone : c'étoit l'ancien patrimoine du comté 
Gilbert, mari dé Giburge -, comteffe propriétaire) 
de Provence.*Longuerue , defer. de la France $ parti 
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'MILLENEACH3 cîiêfcheiZABES. 
MILLENAIRES, hérétiques, chercher CHILIA& 
TES^ NEPOS & PAPIÀS. Quelques anciens att^ 
teurs parlent de certains Millénaires qui eurent ce 
nom , pareequ'eri parlant de l'enfer , ils difoient 
qu'il s'y failbitune ceffation de peine dé mille eo> 
mille ans; ^Prateole; 

MILLET ( Germain ) moine Béhédiâiii de l& 
congrégation d« faint -Maur; Il fut d'abord relis 
gieux non réformé de l'abbaye de S, Denys eri 
France : on le nommoit alors IX Simon Millet 4 
mais il prit le nom de Germain , lorfqu'ii embraffà 
la réforme de S. Maur; Voila ce qui a bccalïbhê 
l'errern- de ceux qui ont fait de D. Simon &rdé Di 
Germain deux auteurs différais. Ce religieux • bii* 
b lia en 1624 une ; traduction frahçqife dès dialo» 
gués attribués à faint jGrogoire le Grand j'ayêc de* 

r^ti-iarrtiTPc Rr nn n-aî+ô rld'1-i' i-i-o^.nyi+3 A*. ■' >J:i -w^i.^tL 



■facré de S. Dmys$ inné ' delcription 'dé? i-eliîjliei 
\ qu'on- conférve àS..Deh'ys, & des'tbmbdâtixdë^ 

i-ois qu'on voit dans cetteégîîfe, avëeù'ri abrégé 4% 
■ Hiiflbirë dé leur vie ? qui è-dtd'abqrdbeattcoit^ de 
• cou'rs , pitifqù'il en p'âHit iitië trbifiémë édition dè§; 
1 l'an t^;.iî;ïa fêéonde'eftde 1658, Il doriiia la tftèÊfè 

année 1638, un ouvrée latin in^f} bù'ïf fë prbpr}^ 
! fa de montrer que la foi chrétienne ' Ait établie 

dans les Gaules dès le temps des apôtres j tjiïë 




corps ait été apporté de Bavière en Frahcë; Vè 
Perç Sirmohd qui avoit diiîingué deux ïaihts f)ê= 
nys, donna occafiori à cet Ouvrage , que 'Pauteuf 
intitula : Vindicaia ecclefiœ Gallicance de fuo Hlrèdfi'â~ 
gita Dionyjio glôrià. M. de Launoi j qui ii'ëtoit paê 
bien perfùadé que' ia gloire de l'églife Gallicarië 
dépendît de la première condition de faint Denys $ 
& du temps de fon apoftolat $ attaqua bientôt lé 
père Miilet & fes adhérens pair fa cîifferi àtian j 
de duobïii Diollyjîisi Le B'éhé^lÊtîri te dlfëlidit ëfà 
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364.2 » par une réponfe à la difiertatfon ^ de 
Tcet illuftre critique , qui difcuta dès la même 
année cette réponfe. La difpute fut depuis cO'nti- 
ïiuée par dom Hugues Menard -, autre Bénedi&m 
de la congrégation defaint Maur , & par dôm Jac- 
que Doublet , du vivant même de dom Germain 1 
Millet y qui ne mourut qu'en 1647 , le z8 janvier» 
âeé de 72 ans. * Le Long, bib. hifi. de la France, 

MILLET DE CHALES ( Claude-François) cher^ 
fhez CHALES. , '- 

MÏLLET1ERE ( Théophile Braehetfieur de la) 
fils d^I'fcîUCE Brachet , feigneur de la Miîletiere , 
maître des requêtes de l'hôtel du roi, & intendant 
de la maifon de Navarre , & à Antoinette Faye , 
fœur de Jacques, feigneur d'Efpeiffes, prélident 
du parlement , s^eîl rendu célèbre en France par 
la paît qu'il prit aux affaires de la religion» On 
Renvoya dans fa jeunéffe étudier à Heidelberg 3 
tTou il revint à Paris fréquenter le barreau en qua- 
lité d'avocat, qu'il 'quitta pour s'adonner a l'étude 
des matières tnéôlogiques, îl fuivit le parti des 
Calviniftes pendant plufieurs années , & parut fi 
ïélê pour cette religion , que pour le récompen- 
fèr, on lui donna la charge d'ancien au cônfif- 
fdire de Charenton , & on le fit enfuite député de 
îa province de France à l'affemblée de la Ro- 
chelle. C'étoit lui qui en 16 zo avoit ménagé la 
conférence deTilénus avec Caméron, touchant 
rArmiriianifme , auquel Tilénus étoit fort attaché. 
Le premier' de ces deux Calviniftes ayant publié 
en 162 1 , un avertiffement aux Proteftans de la 
.Rochelle , dans lequel il les exhortoit à fe fou- 
anettre au roi de France leur prince légitime , & 
à ne point entreprendre de foutenir la liberté de 
leur religion contre lui par la force des armes , 
îa Miiîetiere , emporté par fon zèle ^écrivit con* 
îre lui , & fe conduifit encore depuis d'une ma- 
nière qui le rendit très-fufpeâ. On l'arrêta en 1627, 
&:on lui fit fon procès à Touloufe : il vit même l'ar- 
rêt de fa mort dreffé delà main du préfidentMafuyer; 
mais il en fut quitte pour une prifon de quatre ans,, 
depuis l'an 1618. ïl eè vrai- qu'un an avant fon 
emprifonnement il avoit bien changé de vues ; ces 
guerres oii s'engageoient les Calviniftes pour dé- 
fendre des privilèges qu'ils n*avoient obtenus que 
les armes à lamafn , commencèrent à luiparofcre 
criminelles : il n'eut pas de peine à s'en convain- 
cre , à mefiire qu'il fit de nouvelles réflexions , &r 
il commença des-lors à chercher les moyens de 
réunir les Calviniftes ayee^jes Catholiques. Le 
premier ouvrage qu'il, écrivit fur cette matière, 
parut en,,i&34 , 8£ fut deux ans après foivi d ? un 
autre intitulé , Le moyen de la paix chrétienne, qu'il 
dédia au cardinal de Richelieu : mais il mécon- 
tenta «gaiement les Catholiques & les Calviniftes. 
Ceux-ci regardant la perte de la Miîletiere comme 
prefqu*a£Turée , firent de grands efforts pour le 
retenir parmi eux î entre ceux-là il fe trouva des 
4ofteurs qui fe plaignirent de ces écrits. 11^ eut 
«n ordre à la Sorbonne de les cenfurer ; mais il fe 
îrouvades oppofitions, & un fécond ordre de la 
«pour fitceffer Pexamen qu'on en faifoit. Lefynode 
îiationaldes prétendus réformés de France, tenu 
i Alençon en 1637, condamna les écrits de con- 
ciliation que M. de la Miîletiere avoit faits, & .ap- 
prouva ceux que le miniftre Daiîlé y avoit oppo- 
lés. M. Chapelas , alors fyndiede Sorbonne f dohr 
na le 15 de décembre de la même année KS'37 , 
une cenfure contre l'écrit de M, de la Miîletiere» 
intitulé ; Le moyen de la paix chrétienne. M» Rivet, 
miniftre de Hollande » ayant publié le premier 
cette cenfure , M. de la Miîletiere préfenta le pre- 
mier jour d'aoûr 1641 > une remontrance a- MM* de 
fa faculté de théologie affenibUs en l'école de, Sorbonne , 
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oh iï s'attacha à taire voir la nullité de cette cën* 
fure dans la forme & dans le fond , & prétendit 
qu'elle n*avoiî jamais été approuvée par la faculté; 
que ce n'étoït que l'ouvrage de M. Chapelas , à 
qui ^autorité fupérieure avoit môme impofé fi- 
lence , avec défenfe de pafier outre. La Miîle- 
tiere joignit à Cette remontrance , Une prof effion fin- 
arc de ta foi catholique , contenue en ii articles; 
& le tout fut imprimé çnfcmble en 164.1 > in-iz , 
à Paris* ïl paroît que Grotius ne fit pas peu de 
cas des écrits de la Miîletiere » puifqu'il vint à 
fouhaiter d'avoir plufieurs amis tels que cet auteur, 
qui eji 9 dit-il *, plein de piété., qui aime la paix , &qtâ 
a toutes les connoiffances néceffains pour la procurer $ 
mais on vient de voir que tout le monde ne penfa 
pas de même. Lé peu de fuccès de fes premiers 
ouvrages ne le dégoûta pas de travailler fur le 
même plan , ce qui irrita tellement les Calvinif- 
tes. qu'ils le féparerént enfin de leur communion ». 
& l'excomunication étoit prononcée contre lui dès 
avant 1642. , lorfqu'il publia fa profejlon finctrt de- 
là foi catholique. Ce coup àuroit fans doute engagé 
la Miîletiere à fe preffer d'entrer dans le ieip de 
l'églife romaine , s'il n'a voit pas eu des principes 
particuliers fur les liens intérieurs Se extérieurs de 
l'églife, & qui n'ont été adoptés par aucun Catho** 
lique Connu» Il ne fit abjuration qu'en 1645 ,» ?* 
Tannée précédente f il avoit publié un livre inti- 
tulé; Le pacifique véritable fur le débat de tuf âge dit 
facremene de pénitence. On remarque qu'entre leè 
approbateurs de ce livre étoit M. de Flavîgni > qui 
l'année précédente avoît approuvé le livre de la 
fréquente communion de M. Arnauld. Celui-ci 
s'éleva contre le traité de la Miîletiere > & s'atta- 
cha à réfuter ce qu'il avoit avancé* qu'il faut que 
la fatisfaâîon précède Tabfoiution. Le Pacifique 
fut cenfure par la faculté 4e théologie de Paris , 
la même année qu'il parut. La Miîletiere, depuis 
fa converfion , écrivit dans l'efpace de vingt an* 
nées plufieurs ouvrages contre les Proteftans, qui 
fe font vengés par la peinture déïavantageufe qn ils 
ont faite de lui. ïl mourut fort âgé en mai 1665, 
ayant eu de Marie Georgeau * fa femme , morta 
en janvier i<>£o > N* qui fut tué en la guerm 
d'Allemagne en 1643 % & Sufanne Brachet de 1^ 
Miîletiere , mariée à François Catelan <, fècrétàiré- 
du confeil d état , direction & finances * morte e» 
juillet 1686 , laiffant poftérité* 11 avoit écrit pouç 
le règne déraille ans , ôf fur la juftification par les 
oeuvres. Moyfe Amyraut l'a réfuté fur ces deux 
articles., MM. Daillé & David Blondel ont auflî 
écrit contre lui. On a encore delà Miîletiere ua 
livre ? qu'il dédia au roi d'Angleterre , & qui avoiè 
pour titre : La victoire de la vérité , pour ta paix de. 
t'églife , pour convier le roi delà Grande-Bretagne 
d'embrafer ta fit catholique , à Paris, 1651 ,i»-8%, 
* Bayle , dictionaire critique. 

MlLLETOT ( Bénigne ) d'un famille originaire 
deHavigni, étoit né à Sémur., capitale de l'Au- 
xois. Il fut pourvu d'une charge de confeiller a» 
parlement de Dijon le 6 de juin 1 585. 11 avoit été 
auparavant confeiller à la table de marbre au pa- 
lais.., ïl commença en 1594 , à fe faire connoîtro 
au public jpar une épxtre dédie atoiré adreffée à 
Humhert de Marfiîly , feigneur de Cipierre , bailli 
de Charblois , à îa tête de la Confolation du fleur de. 
Juilly à fon fils , prifonler. On croit que Milletot 
: avoit eu auflï part à cet ouvrage. En itfiz., pac 
lettres patentes du roi , il fut commis pour faire; 
exécuter redit de Nantes dans le bailliage de Gex ,' 
. & y rétablir Texercice dé la religion catholique. 
, Cette commifllonïe |ia avec faint François de Sa- 
î les , qui devint fOri ariii", jtifqu*à Tappeiler fon 
cher'èere, En i6i6 » MUietot devint doyen d^ 




jjrttrfètajt de t)ijon<. Design il donna un traité 
du Délit commun & cas privilégié en la difiinctïon des 
deux puiffances eccléjîajiique & féculiere , qui a fait 
beaucoup de bruit. Un anonyme l'attaqua par des 
Vers fatyriques, qui engagèrent les amis de l'auteur 
à répondre auffi en vers tmi furent recueillis & 
imprimés fous le titre de : La défenfe du traité du 
délit commun -, &c. à Dijon , in-%° , en 1611. Lé 
traité a fouvent été réimprimé depuis , &r on Ta 
auffi publié en latin ; niais le traducteur ne nous 
«ft pas connu. L'édition françoife de 1615 , eft 
augmentée confidérablement. Milletot y -a joint 
\ine Réponfe a la qutflion -à lui propofée pat un Jim 
nmi touchant la dénomination de I'églife Oallicane , en 
juillet 1 6 1 5 . Cette réponfe n'a jamais été féparée 
de l'ouvrage. Elle fe trouve avec le traité dans 
ie premier volume des libertés de I'églife Galli- 
cane , édition de 173 1; Saint François de 'Sales 
faifoit une eftime finguliere du traité du Délit 
commun , & il employa tout fon crédit pour 
empêcher qu'il ne fût mis à l'Index des livres dé- 
fendus à Rome ; mais il ne put empêcher qu'il ne 
fût mis dans la première claffe de cet index-, 

MîLLI , en latin Milliacum , bourg de France 
en Gâtinois , & dans le gouvernement de l'Ifle de 
France , eft ordinairement connu fous le nom de 
Milli en Gâtinois. Il ell fitué fur un gros ruifleau , 
nommé VEcole, à cinq lieues de Mellin, & à douze 
de Paris. 

03" Il y a en France deux autres bourgs du nom de 
MiLLI : l'un en Normandie , élection deMortaint 
l'autre en Picardie , qui a une prévôté reftbrtif- 
fante du bailliage de Clermont en Beauvoifis. * 
La Martiniere , diction, géograph. 

MILLI A IRE DORÉ , colonne dreflée au mi- 
lieu delà ville de Rome, d'où l'on commencoit, 
félon quelques fa vans , à compter les milles ou me- 
fures des grands chemins dans l'empire romain. 
Ce fut l'empereur Augufte qui fit élever cette co- 
lonne milliaire dans la grande placé de Rome pro- 
che du temple de Saturne , & qui la fit enrichir 
«Tor , d'où elle a pris fon nom. Varron dit que 
Sous les grands chemins d'Italie abouthTent à cette 
colonne ; &" d'autres ajoutent qu'elle étoit au mi* 
lieu du monde ; alléguant pour preuve dé cette ; 
opinion , que l'Italie eft au milieu du monde ; que - 
ïlome eft au milieu de l'Italie , la prenant félon 
fa longueur ; & que le milliaire doré étoit au mi- 
lieu de Rome. Il ne-faut pas croire que tous les , 
chemins , tant d'italie que des provinces , eufient 
rapport à la colonne milliaire par une fuite per- 
pétuelle de nombres fans aucune interruption , à 
compter depuis la ville de Rome , jufqu'aux ex- 
trémités de l'empire : car il y avoit plufieurs villes 
tonfidérables en Italie , qui en interrompoient la 
jfuite , &: qui eorriptoient ; le nombre de leurs co- 
lonnes milliairés "depuis une "ville célèbre jufqu'à 
l'autre : ce quife faifoit par "tout dans les pro- 
vinces. En effet fi l'on eût compté de fuite depuis 
Home jufque dans les Gaules , par exemple , ori ; 
.n'y verroit pas encore quelques-unes de ces co- 
lonnes , où le nombre gravé n'eft que dé trois on 
«juatre milles , quoiqu'elles foient à plus de fiX ] 
•cens milles de Rome. * Bergier,, hijloire des grands 
chemins de V empire romain. 

^ MILLIER , M1LIER , en latin Melela , petite 
ville de Barca en Barbarie. Elle eft fur le goife de 
Sidra , au midi de Tolometa , &" "à l'embouchure 
de la rivière de Millier ou Melel , en latin Mele- 
lus, & anciennement Lethon. * Mati , diction. 

MILLOTET (Marc -Antoine ) d'une famille 
originaire. du comté, de Bourgogne .. fut. reçu. avo^ 
cat général au parlement de Dijon le 8 de mars 
ï 554. Il pofféda cette charge jufqu 'en 163 3, qu'il 
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la refignà à fôrï fils. Il vînt à Paris è'â Ï63 5 , & y 
mourut en 1636. Il fut enterré à faint Etienne dû 
Mont. II Fut toujours très-zélé pour les droits du 
roi pendant les .troubles de la ligue , &" il s'eft 
acquis la réputation d'un magiftrat auffi intégré 
qu'éclairé. Il avoit auffi du goût pour la littéra- 
ture ? &c pour la poéfie en particulier,, Ceft à lui 
que l'on doit finfcriptiôn qa% eft au bas de là ïW- 
tue équeftre de Henri IV , fur le Pont-Néuft II y 
a beaucoup de pièces de vers de Millotet > com- 
me un fonnet italien , & 20 vers au devant du àù 
clionaire de rimes de Tabourot , édition dé ï 588 ; 
deux pièces en vers latins dans VEiigonis Langlœi 
epicedium, donné par Jacques Guijot eh 1595 & 
i«-4°. Un fonnet à la tête du Denys d'Alexandrie 
donné par Saumaife en 1 5 97. Ode françoife > dans 
la défenfe du traité du Délit commun de' Milletot * 
P a g- 5 5 k Plufieurs inferiptions pour différentes mai^ 
fons dé Touloufé , entr'autres celle qui eft aux 
Pénitens bleus. Une autre infeription latine rap- 
portée par Robert dans fon Rallia chriftianà , pour 
être mife fur le pont au confluent de Hfere & du 
Rhône par ordre du connétable de Lefdiguiéres * 
& renverfé vers 16 50; Vers latins ïambique'sau 
devant du premier volume des arrêts dé Bouvot , 
en 1625. Autres au devant du fécond volume. 
Afie , Uranie -, & quelques autres vers françois 
fans date , in-S°. Carmen numérale quô bajîs regia mar± 
moreis œneifque. emblematis ornala abfolvitw, en 163 6, 
Rupella capta, epigrammn , àansl'Epiniciu mufarum^ 
pag. 75 , in-4 , en 1634. On a de plus de Millo- 
tet , Remontrance faite au parlement de Dijon -à l'ou- 
verture des plaidoiries après la faim Martin de Can \6ox± 
dans le recueil des remontrances faites à la eour 
du parlement , & Ci m-8-% en i6oj > à Paris , chez 
Bmet , & dans lé premier recueil des publiques ac± 
ï'v'ons de, [éloquence françoife, à Lyon , in-%° j ett 
1604, & encore dans les Harangues publiques s, à 
Paris ,en 1609 , pag. 581. L'auteur a eu un fils 
nommé comme lui Marc -Antoine Millotet ,• né à 
Dijon le premier mai 1603 > qui fut reçu le 16 
mai 1635 dans la chargé d'avocat général au 
parlement de Bourgogne : & qui mourut à Châ- 
lons en i6$7 i âgé de quatre-vingt-neuf ans.' Il 
avoit travaillé fui- l'hiftoire de Bourgogne : mais 
ce qu'il a fait eft encore manuferit. 11 fut deux 
fois maire de Dijon -, àk rendit plufieurs fervices 
importons à cette ville; 

MILLY ( Jacques ou joubert de.) trenté-fixiéme 
grand-maître de l'ordre de faint Jean de Jérufalem, 
qui réfidoit alors à Rhodes } fuccéda l'an 1454, 
à Jean Laftic , & fut élu pendant fon abfence * 
étant alors grand^prieur d'Auvergne. A fon arri- 
vée il tint un chapitre général^ où il fut conclu 
que l'on donneroit au grand-maître l'entière ad- 
ministration du tréfôr , que tous les chevaliers le 
fupplierdient d'accepter , ayant le genou en terre , 
& lui promettant toute obéiflance* L'an 1456, il 
y eut à Rhodes Une cruelle pefte qui fit 'mourir 
.Une bonne partie du menti peuple ; & qui y caufa 
une grande cherté de vivres , pareeque les màr^- 
chands.n'y abordoient plus^ & que les Rhodiens 
u'étoient plus reçus dans les autres ports* Le grand- 
maître voyant le nombre de ceux qui pouvoienÊ 
porter les armes diminué par cette contagion \ 
dépêcha des ambaïladeurs vers les princes chré- 
tiens , pour obtenir du fecours contre Mahomet, 
qui^ levoit une grande armée. En 1457 , lé grand* 
maître de Milly introduifit à Rhodes des religieux 
de l'ordre de faint François , appelles Zoccolanti $ 
ausquels il donna I'églife de iàint Marc & de 
faint Bernardin, Après avoir foutenu les intérêts 
de ion ordre avec beaucoup de prudence & de 
générofité , il fut attaqué de la goutte ? & d'une 
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lièvre ardente , qui lui fit finir fcs jours dans de 
grandes douleurs ; mais fans ébranler fa confiance. 
11 mourirt au mois d'août de l'an 1 46 1 , & eut pour 
fucceffeur RaimondZoco&a. * Bofio , hifi. de tordre 
de S. Jean dt Jérufalem. NaberaX, privilèges de l 'ordre* 
M1LO ou MELOS , ifie de l'Archipel , d'envi- 
ron vingt lieues de tour, avec une ville & un port 
du même nom, eft peu éloignée d'une petite ifle 
îiommée Anti-Hilo. * FqyeiM. Tournefort, kiftàire 
de fes voyages. 

M1LO.» cherche^ MILON , &c. 
MILON , athlète d'une force incroyable, étoit 
de Crotone , & porta un taureau fur fes épaules 
aux jeux olympiques , ou il le tua d'un coup de 
poing. Il vainquit les Sybarites , ruina leur ville , 
fous la LXV1Ï olympiade , l'an 511 avant J. C. 
9Peu après Milon étant dans un bois , voulut fépa- 
rer en deux un gros chêne , qu'on avoit déjà fen- 
du avec des coins de fer ; mais ces coins étant 
tombes par l'effort qu'il fit , le Chêne fe remit en 
fon état naturel» & lui ferra tellement les mains , 
que ne les pouvant retirer , il fut retenu dans ce 
lieu défert , & fut dévoré par les bêtes fauvages. 
* Valere-Maxime , £9, c. i%& 17- Aulu-Gelle, 
/. 15, <:. 16. Strabon,/. 6. Théodore, cité par 
Athénée,/. 10. Paufanias, &c. 

MILON , l'un des généraux de Pyrrhus s roi 
des Epirotes , fut laiffé en Italie par ce prince qui 
venoit d'être défait par Manlius Curius Dentatus, 
conful , 6V qui avoit été obligé de repafler la mer 
Adriatique l'an de Rome 479 , &: 275 ans avant 
j. C. La ville de Tarente fut encore défendue 
quelque temps par Milon , & fon fils Helenus ; 
mais l'an 482 de Rome , & 272 avant J. C. 
ils furent contraints de remettre la citadelle de 
Tarente aux Romains , qui finirent par cet exploit 
tine guerre qui avoit duré dix ans. * Tite-Liye t 
7, 14. Plutarque. Juftin. Fîorus , &c. 

MILON ou T. ANNIUS MILO, Roinain* qui 
avoit été adopté dans la famille des Anniens , 
ï>rigua ouvertement le confinât > avec Scipion 
.Hypfeus, en diftribuant de l'argent aux^ tribus ro- 
maines. Il y avoit alors de grandes fa étions à Ro- 
to,& il s'y commettoit fouvent des meurtres; 
ce qui fiteonfentir le fénat à nommer Pompée feul 
«onful , avec pouvoir de s'élire lui-même un col- 
lègue. On fut près de deux mois à prendre ces me- 
fures , au commencement de l'an 702 de Rome , 
& .52 avant J. C. Pendant cet interrègne , Mi- 
lon tua Clodius , tribun du peuple , qui étoit un 
homme perdu de crimes. Il fut aceufé & condamné 
à l'exil, malgré l'excellent difeours que Cicéron 
prononça en fa faveur. On dit que Cicéron pu- 
bliant fon plaidoyer , le rendit meilleur qu'il n'é- 
toitlorfqu'il l'avoit récité ; & que Milon Tayaut 
lu , dit que s'il l'eût prononcé tel qu'il étoit dans 
l'écrit qu'il lui avoit envoyé , il n auroit pas c eté 
obligé de manger du poiflon de Marfeille , oîi il 
is'étoit retiré. D'autres difentque Milon affeÛa de 
préférer les figues du territoire de cette ville au 
féjour de Rome , oîi fes amis lui offrirent de le 
faire rappeiler. * Afconius Pedianus, in Milon. 
Dion , 6rc. 

MILON , religieux de l'ordre de faint Benoît , 
,dans l'abbaye de iaint Amand , audiocèfe de Tour- 
nai , floriffoit dans le IX fiécle , & écrivit en vers 
un traité de la fobriété , qu'il dédia à l'empereur 
Charles le Chauve. Il compofa la vie de S. Amand ; 
le combat du printems & de l'hiver , outre quel- 
ques autres pièces fort ingénieufes , & mourut l'an 
872. La vie de faint Amand fe trouve dans les 
aèes de Bollandus. Surius rapporte une homélie 
fur la vie de Principius , évêque de Soiffons ; & 
le père Ourfin a donné le dialogue entre le prin- 
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tems & lWer. * Sigebert , in cat. vir. Uluft. cafl 
106 , & in chron. A. C. 879. Voffius , de kijL Laùn t 
Le Mire. Poffevin, &c k Voyez fur- tout D. Rivet* 
kijï. littér. de la France i tome V. 

MILON , évêque de Palcftrinc &r cardinal , 
étoit François. H tut d'abord religieux Bénédictin 
dans l'abbaye de faint Aubin d'Angers , & un de 
s ceux que cette abbaye députa à Rome en 1093 y 
'vers le pape Urbain II -, pour y folliciter la refti- 
tution du prieuré de faint Clément de Craon , que 
Godefroi Martel , comte d'Anjou , avoit ôté aux: 
religieux de faint Aubin > pour le donner à ceux 
de Vendôme. Milon fut envoyé deux fois vers le 
pape en particulier pour Cette affaire, & une troi- 
fiéme fois avec fon prieur & un autre religieux ; 8c 
dans toutes les conférences qu'il eut fur ce fujet 
avec Urbain ÏI t ii fît paraître tant de capacité &S 
de prudence , que ce pape le retint auprès de lui 
pour fe fervir de fes confeilsj Cependant Urbain. 
II ût faire une fufpcnfion des procédures entre les 
deuxmonafteres, & chacun parut s'en retourner 
content. Ce pape donna fur ce fujet une bulle da* 
tée de Tarente le ^de novembre 1093 ; mais il 
ne finit cette affaire qu'en 1096 , dans une affem- 
blée d'évêques qui fe tint à Saintes , & oit Milon 
fe trouva par ordre de ce pape. En 1095 , Urbairt 
II étant à Plaifance* il envoya Milon en France» 
en qualité de légat , pour y difpofer toutes' choies ■ 
au concile général , qu'il avoit deflein de tenir à 
Clermont en AUvergne , & qui s'y tint en effet 
la môme année 1095 , au mois de novembre. Le 
pape s'y trouva en perfonne 3 & , à la foliicita- 
tion de Milon , il honora enfuite la ville d'Angers 
de fa préfence, & y confacra l'cglife de l'abbaye 
de S. Nicolas le 10 février 1096. Ce fut cette même 
année que Milon fut créé cardinal en la place ds 
Hugues le Blanc , partifan de l'anti-pape Guibeit. 
Le nouveau cardinal affifta à l'éleâion de Pafchal 
II , fuccefîeur d'Urbain II , en 1099 , & il en fut, 
également eflimé, L*an 1103 , il fut envoyé un* 
féconde fois légat eh France pour plufieurs affai- 
res eccléfiafHques , & fur-tout pour terminer un 
.différend qui s^étoit élevé entre Norgaud, évêqu* 
de Mâcon , & faint Hugues * abbé de Cluni , ai* 
ftijet des privilèges du monaftere de Cluni. il tinft 
une affembîée d'évêques à Marfeille , oii ces pri- 
vilèges furent confirmés. 11 dépofa aufli pendant 
fa légation plufieurs évoques aceufés de fimonie.J 
Ce prélat mourut peu de temps après , c'eft-à-dire, 
vers l'an 1 106, où l'on trouve que Conrad qui lui 
fuccéda dans le.fiégé^de Paleftrine , en étoit déjà; 
évêque. Marbodus a fait à la louange de Miton urs 
poëme,, à la. fin; duquel il l'invoque comme uri, 
faint. On trouve ce poëme dans Xappendix dutom© . 
V des annal. Bèmd. du père MabUlqn , pag. 670J 
*Voye{ encore Baluze, mifceL.tom.il, p. ï<?4, ^ 
fuiv.jufqu'à 175, JnnaLSénèd. tom. V , pdffinu 

MÏLOPOTAMO.,, village avec un bon port ^ 
.un château fort & un évêché fuffragant de Candie, 
IL eii fur la côte feptentrionale.de l'iûe de ce nom, 
à cinq lieues de Rettimo 4 du côté du couchant* 
Quelques géographes prennent ce lieu pour le 
Pantomatrium de Ptolémée , que d'autres mettent 
à Porto di Attali , village voifin de Milopotamo; 
* Mati , diction. ■ , . . 

MILTIADES , Milùades, l'un des plus célèbres 
généraux de Tancienne Grèce ^ étoit d'Athènes » 
&en vertu d'un oracle d'Apollon, fut élu chef de 
ceux de la Cherfonnèfe contre les.Thraces ç\x\% 
vainquit. Depuis il marcha contre Jes Perfes , cp.it 
vouloient envahir la Grèce ; &,avec douze mille 
hommes , défit à Marathon plus de cinq cens mille 
des ennemis , ou trois cens mille , félon d'autre^ 
auteiu-s , la troifiéme année de la LXX1I olym- 
piade ,! 



MIL 

piadô , l'an 490 avant L C. Miltiade fit aufïï par 
mer la guerre aux Perles , 5c à leurs alliés , & prit 
diverfes ifles de l'Archipel ; mais ayant manque 
de prendre celle de Paros , tant à caufe de fes 
blefïures , qu'à caufe d'une terreur panique dont 
l'armée fut {âifie , il fe retira à Athènes , où fes 
concitoyens ingrats le condamnèrent à une fi grofle 
amende , que ne l'ayant pu payer , il fut mis en 
prifon la quatrième année de la LXX1I olympia- 
de , &: l'an 489 avant L C. Ily mourut de mifere. 
* Hérodote, /. 6. Thucydide , /. 1. Cornélius Ne- 
pos , vie de Miltiade. Plutarque , en celle de Cimon. 
Juftin , /. 2. Aulu-Gelle , /. 17 , c. ai. VoyeiaxM 
la vie de Thucydide par Marcellin , au commencement. 
MILTIADE, auteur qui vivoit dans le II fié-" 
cle de l'églife , eït mis au nombre des apologiires 
de la religion chrétienne. Il flonflon fous les em- 
pereurs Marc-Aurele & Commode. Tertullien l'ap- 
pelle lefophifle des églifes , à caufe de fon éloquen- 
ce &: de la profondeur de fa doctrine. Un auteur 
du troifiéme fiécle cité par Eufebe , le compte en- 
tre ceux qui ont foutenu par écrit la divinité de 
Jefus-Chrift avant le pontificat de Vi&or , qui com- 
mença l'an 192 de J. C. la dernière année de Com- 
mode. Il n'étoit pas moins éminent en fainteté. 
Entre les écrits qu'il compofa pour la défenfe de 
la vérité , il y en avoit un contre les Montanif- 
tes , dans lequel il faifoit voir que les véritables 
prophètes ne perdoient pas la raifon en prophé- 
tifant. Saint' Jérôme en parle comme d'un livr,e 
excellent. Les Montanift.es y firent une réponie 
qui fut réfutée par Aflere Urbain , qui écrivoit 
vers l'an 232. Eufebe fait encore mention de deux 
livres de Miltiade contre les Juifs , & de deux au- 
tres contre les Gentils. Tous ces écrits font per- 
dus , de même que l'apologie qu'il adrefTa , com- 
me on le croit, à Marc-Aurele & Commode , ou 
aux gouverneurs des provinces, pour défendre la 
religion chrétienne. Tertullien place auffi Miltiade 
au rang de ceux qui ont écrit contre les Valen- 
tiniens, &: qui ont découvert & refaite leurs folies 
par des ouvrages pleins de force. * Du Pin , bi- 
bliothèque des auteurs eccléjza/tiques des trois premiers 
Jîécles. Dom Ceillïer , hifloire des auteurs facrés & 
profanes , tom. II , pag. 131, 132. Le Vauoult, 
apologie de Tertullien , trad. en franc, notes. 
MILTIADE , pape , cherche^ MELCHIAJJE, 
MILTON ( Jean ) fameux par les écrits qu*il 
publia en faveur du parlement d'Angleterre , qui 
avoit fait couper la tête au roi Charles I , naquit 
a Londres Tan 1608 , & non en 1606 , comme fa 
dit l'éditeur de fes ouvrages en profe. Il étoit fils 
de Jean Milton, d'une famille de la province d'Ox- 
ford , & qui avoit été déshérité par fon père , zélé 
catholique , qui étoit indigné de ce que fon fils s'é- 
toit fait proteftant. Celui dont nous parlons , com- 
mença fes études dans' la maifon paternelle , les 
continua au collège de faint Paul fous Icdeâeur 
Gilles , & les acheva à Cambridge. Quelques an- 
nées après il alla voyager en Italie , où il apprit fi 
bien la langue, qu'il fut furie point d'en compofer 
une grammaire , & qu'il compofa de fort bons vers 
italiens. Il étoit furie point de paflerdans la Sicile 
&: dans la Grèce ; mais ayant- appris les mouve- 
mens qui étoient en Angleterre , il y retourna par 
Genève. En 1 643 , il époufa Marie de Povel , fille 
de Richard Povel de Forefthill , dans la province 
d'Oxford , gentilhomme ;»mais peu de mois après 
il y eut de la divifion entre eux : fa femme fe retira 
chez (es parens , & Milton qui fongeoit à en pren- 
dre une autre , publia , pour autorifer cette con- 
duite , quatre traités fur le divorce , qui parurent 
fucceffivement en anglois ; mais ils fe raccommodè- 
rent enfemble , & il en eut un fils & trois filles. Sa 
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femme étant morte , il en prit -une féconde , qu'il 
perdit au bout d'un an, & ne fe remaria qu'après 
le rétablifiement du roi Charles II , dont il obtint 
des lettres d'abolition , fans être fournis à autre 
peine , qu'à Pexclufion des charges publiques. lia 
écrit quelques .ouvrages dont pluïièurs font rem- 
plis de maximes très - méchantes , trés-pernicieu- 
^&s , &: très4njurieufes aux fouverains. Il mourut 
en 1674., âgé de 66 ans , ayant perdu un œil avant 
que d'écrire contre Saumaife , & perdu l'autre peu 
après lui avoir répondu. Dans fa jeuneffe il fut Pu- 
ritain ; dans fa virilité , il fe rangea parmi les In- 
dependans & les Anabaptifles ; mais quand il fut 
vieux , il fe détacha de toutes fortes de commu- 
nions , ne fréquenta aucune aflemblée, ôc" n-'ob- 
ferva dans fa maifon le rituel d'aucune fe&e.On voit 
dans fon livre de la vraie religion , &c. qu'il n'ex- 
clud du faliit que les Catholiques Romains, & qu'il 
ouvre la porte du ciel aux Luthériens , aux Cal- 
viniftes , aux Anabaptiftes , aux Sociniens , aux 
Arminiens , en un mot à tous ceux qui font profe£ 
fion de prendre la feule parole de Dieu pour la règle 
de leur foi. L'uriiverfité d'Oxford, aflemblée en 
corps le 2 juillet 16^83 , déclara hérétiques &fcaiv 
daleufes XXVII propofitions , extraites des ou- 
vrages dé Milton , &: contraires au devoir des fu- 
jets envers- leur roi : l'une d'icelles étoit que ht 
fouveraine puiffance dépend du peuple , & que les com- 
munes peuvent dépqfer les rois , & exclure de la fuccef- 
fion à la couronne ceux qu'elles en jugent incapables. La 
le&ure des livres d'où ces propofitions étoient ex- 
traites , fut défendue ; l'univerfité ordonna même 
qu'ils feroient brûlés dans la cour des principaux 
collèges , & que tous les régens , profefleurs & ca- 
téchises , enfeigneroient le contraire de ce qui eft 
contenu dans les XXVII propofitions. -Un régent du 
collège^ de Lincoln, ayant contrevenu à cette or- 
donnance , & recommandé à fes écoliers la lecture 
des livres de Milton ., fut retranché du corps de 
l'univerfité ; elle le condamna de plus au'bannifle- 
ment perpétuel , avec défenfes d'approcher de plus 
près de cinq milles des lieux où elle fait fes exer- 
cices. FoyqBayle , république des lettres, avril 1684, 
article ///.Les Anglois changèrent bien de fentimens 
dans la fuite ; & Bayle même qui les avoit loués 
en ce temps-là. Les principaux ouvrages de Mil- 
ton font : 1. Delà réformation de la difeiplint de l'é- 
glife en Angleterre , & descaufesqui l'ont empêchée juf- 
qiiici , en anglois , in-4 , en 1641 . 2. De lapréla- 
ture épifcopale-, oit Von examine fi elle vient des Apô- 
tres. 3. De l'origine du gouvernement eccléfîajtique,contr& 
laprèlature épïfcopale. Ce livre eft contre lefavant 
Uflerius. 4. Remarques fur la défenfe des Remontrans. 
Cet écrit efl contre Jofeph Hall. 5. Apologie con- 
tre les Remontrans. 6. De l'éducation des enfahs. 7. 
Areopagitica , ou , difeours au parlement en faveur de 
la liberté d'imprimer toutes fortes de livres fans deman- 
der la permiffion des examinateurs. 8. Le droit des rois 
& des mag'îflrats , ou Von prouve qu'un tyran peut être 
mis en jufiiee , dépofé & mis à mort. Ce livre eu dé- 
tectable. 9. Traité de la puiffance civile dans les ma- 
tières eccléfiaftiques. 1 0. Conjidérations fur les moyens 
les plus faciles pour éloigner de l'églife les mercenaires^ 
1 1 . Notes fur un difeours du docteur Griffithfur la crain- 
te de Dieu , & le re/pecl pour le roi. 1 2. Moyen facile 
& commode pour former une république libre. 13. Artis 
logicœ pknïor inftitutio. 14. P oèmata anglica & lad- 
na. 15. Epiflolarum familiarium liber unus. ï6. Lit- 
téral fenatûs Anglicani^ Cromwelli & aliorum nomme 
ac jufjii feriptœ. 17. Courte defcr'iption delà Mofcovie, 
&c. 18. Caractères du long parlement & de Faffemblée 
des théologiens . Entre fes poéfies on efUme beau- 
coup fon Paradis perdu, poëme , dont le fujet eu, 
la chute de l'homme. Jufquà préfent perfonne n'a- 
Tome VII, A a a si 
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voit faitparoître ce poëme en françois, maïs en 
172.0 , M. Dupré j aujourd'hui maître des comp- 
tes , & l'un des quarante de l'académie françoife , 
en a donné une excellente traduction , avec les 
remarques de M. Àddiflbn , & la vie de l'auteur, 
à Paris , in-12. , trois volumes , &r en moins de 
trois ans on a donné quatre éditions de cette tra- 
duction. Jofeph Trapp, profeiFeuren théologie , l'a 
traduit en latin , & fa traduction a paru à Lon- 
dres , en 1744 , x volumes i/z-4 . M. Racine a don- 
né en 1755 , une nouvelle traduction françoife du 
Paradis perdu de Milton , avec des notes , la vie 
de l'auteur , un difeours fur fon poëme , les re- 
marques d'AddiiTon , & a i'occafion de ces remar- 
ques un difeours fur le poëme épique , à Paris , 
trois vol. ;«-8°. Milord Sommers , à qui l'on at- 
tribue une édition in-fol, des ouvrages poétiques 
de Milton , a donné dans cette édition des notes 
fur le Paradis perdu 3 fort diffufes , niais très-cu- 
rieufes , & avec le fecours defquelles on peut en- 
tendre facilement ce fameux poëme. Milton a 
le premier trouvé l'art de donner de la force & de 
ïa cadence à àcs vers non rimes , qui , pour ainfi 
dire , empiètent les uns fur les autres. Ce poète ef- 
îimoit davantage l'on Paradis reconquis, autre poëme 
de fa compofition , qui a été auffi donné en fran- 
cois en 1730» par le P. Pierre de Mareuil, Jé- 
f ïiite." Mais arîurément ce poëme err bien inférieur 
au premier. On a encore de Milton d'autres piè- 
ces eitimées, comme le MafquedcGomus ;TAHegro 7 
il penferofo ; & Lycidas. Quelque temps après la 
mort de Charles 1 , le livre intitulé , aWc /3st«;u«« , 
ou, imago regia Caroli , &c. qui a été traduit en 
françois par Porrée , fous ce titre : Le portrait du 
roi de la Grande-Bretagne , ayant paru en 1649, 
Cromwel foliicita Milton de réfuter ce livre, Mil- 
ton obéit , & donna l'ouvrage intitulé : Iconoclaf- 
tes , ou réfutation du livre intitulé , &c. Il efl en 
anglois , & a été traduit en françois en 1652,, & 
imprimé à Londres fous ce titre : Rèponfe au livre 
du feu roi d'Angleterre, &c. Saumaife pritladéfenfe 
de Charles , & fît Definfo regia , à laquelle Mil- 
ton oppofa Defenfio Joannis Miltoni , pro populo An- 
glicane contra Salmajii defenfonem , à Londres , en 
iô<ji. Ce livre fut brûlé à Paris & à Touloufe , 
& il produisit les écrits intitulés : Pro rege & populo 
Anglicano apologia contra Joan. Milton. defenjîonem , 
à Anvers , en 1651 : Joan. Philippi Angli refponjîo 
ad apologiam pro rege & populo Anglicano , à Londres, 
en 1652 : Supplementum ad apologiam pro rege & po- 
pulo Anglicano , adverfàs Miltoni defenfionem , per 
Rowlandum , paflonm Anglicanum , 1650. En 16 jz, 
Alexandre Morus, depuis miniftre de Charenton, 
* publia un livre de Pierre du Moulin le fils , inti- 
tulé : Clamor regii fànguinis adverfàs parricidas An- 
' elos , à la Haye , avec une préface de fa façon. 
Milton oppofa à cet ouvrage^ , Joannis Miltoni de- 
fenfio fecunda contra libeltum cui titulus , Clamor regii 
fànguinis, &c. à Londres , en 1654. Il y maltraite 
fort Morus , qu'il croyoit auteur de cet ouvrage. 
Morns répliqua par l'écrit intitulé : Akxandri Mort 
fides publica contra calumnias Miltoni , à la Haye , 
en 1654. Milton répondit par Joannis Miltoni Angli 
profe defenfio contraAhxandrum Morum, libelli cui ti- 
tulus y Regii fànguinis clamor , auciorem , à la Haye,' 
en 165 5 . A ce nouvel écrit de Milton, Morus op- 
pofa AlexandriMorifùppkmentumfidcipublkœcon- 
tra calumnias Miltoni , a la Haye , en 1655. Un 
fa vaut Italien a dit de Milton. 

Gracia Mmonidem ,JacletJzbi Roma Màronem ; • 
Anglia MlLTONEM jactat utrique parem. < 

En 173 S , on a publié à Londres un recueil com- 
plet des œuvres hiûoriques , politiques & mêlées 
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de Milton , imprimées correctement fur les éditions 
publiées par Fauteur lui-même , avec un récit hi- 
ftorique & critique de la vie & des .écrits de M. 
Milton , contenant plusieurs pièces originales qui 
n'avoient jamais paru, Ce recueil dû aux foins de 
Thomas Birch , auteur du récit hiftorique , eft en 
deux vol. in-fol. en anglois. En 1740 , M. Pecka 
publié à Londres, in-^ , de nouveaux mémoires 
anglois de la vie & des ouvrages poétiques. de Jeau 
Milton , avec les pièces fui vantes. i°. Examen du 
ftyle de Milton. z°. Remarques critiques fur di- 
vers paiïages de Milton & de Shakeipeard. 3 . 
Bapufies,, poëme dramatique facré de huchanan , 
traduit du latin en anglois par Milton. 4 , Paral- 
lèle de l 'archevêque Laud & du cardinal "Wolfey , 
par le même Milton. 5 . Légende du chevalier Ni- 
colas Trockmorton , poëme hiftorique écrit par le 
chevalier Thomas Trockmorton , fon neveu ; le 
tout accompagné de notes &r de préfaces. Dans 
les lettres férieufes & badines , tom. III , première 
partie , on trouve des particularités de la vie de 
Milton ; le plan de fon poëme du paradis perdu ; 
le jugement de M. de Voltaire fur ce poëme ; une 
idée de la diflertation critique de M. Conftantirt 
de Magny fur le même poëme , &c. Voyez toute 
la lettre troifiéme. * Vie de Milton , au devant 
de la. traduction du Paradis perdu. Niceron , mém. 
&c. tom. Il & X. Mémoire mameferit. Lettre fur quel- 
ques poètes Anglois , dans Je Mercure de France , 
mai 1735. Eu 1754 ? 0IÎ s'eft avifé de tenter de 
prouver que Milton avoit pris l'idée & grand nom- 
bre d'images de fon Paradis perdu , d'un poëme 
latin du Jéfnite Mafénius ; ce qui a donné lieu à 
plufieurs écrits faits pour & contre , qu'on peut 
voir dans le Journal étranger,mois d? octobre fe autres 
de l'année 1754. Jean Milton avoit pour freré , 
Christophe Milton , qui fe déclara toujours 
pour le parti royal.Le roi Jacques II le créa fergent 
aux loix , & baron de l'échiquier , puis juge des 
plaidoyers communs ; mais il mourut peu après. 
M1LUTIN ( Urofe ) fécond fils d'UitosE I , roi 
de Servie , fuccéda à fon père vers l'an 1 28 S, Dra- 
gutin , fon frère aîné , à qui la couronne apparte- 
noit, y ayant renoncé en fa faveur; 8c ne s'y 
étant réferve de droit que pouf fes enfans , qui , 
fuivant les conventions faites entre les deux' frè- 
res , dévoient leur fuccéder après leur mort. Le 
grand nombre des monafteres que Milutiii fit bâtir, 
eft apparemment ce qui lui fit donner le nom de 
Saint : mais il s*en rendit indigne par plufieurs 
actions, & en particulier par la conduite qu'il tint 
à l'égard de Ladiflas fon neveu , & l'héritier pré- 
fomptif de la couronne , qu'il tint toujours en pri- 
fon après l'avoir dépouillé des domaines que Dra- 
gutin fon père s'étoit réfervés'. On dit que ce prince 
eut guerre avec Ragufe , &: qu'il aïïiégea cette 
ville, mais inutilement. Le plus remarquable évé« 
nerrient de fon règne , fut la confpiration de plu- 
fieurs feigneurs , qui' armèrent en 1 3 ï 8 , & enga- 
gèrent dans leur parti Charles , roi de Hongrie , 
Philippe , prince de Tarente , & Mladin ban de 
Bofnie & de Croatie. Les Hongrois , plus ardens 
que les autres , le pouflerent' fi 'vivement , qu'il 
voulut les regagner à quelque prix que ce fût , 6c 
il ne put obtenir d'eux la paix- qu'à deux condi- 
tions ; l'une* que le royaume de Servie releveroit 
de celui de Hongrie ; l'autre ,' crue renonçant au 
fchifme , iï rentreroif dans la' Communion de l'é- 
glifé romaine , dont fes prédécerTeurs s'étoient fé- 
parés. Cette condition ne parôîtpas s'être accom- 
plie.' Milutin avoit déjà fait mine de fouhaiter 
cette réconciliation ; mais ne l'auroit-il pas con- 
fommée , s'il avoit agi de bonne foi ? Quelque 
raifon d'intérêt favoit engagé â' montrer ce defir s 
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& il trouva toujours des prétextes pour ne termi- 
ner rien. Il a voit époufé en premières noces Eli- 
sabeth , de la famille de qui on ne dit rien , & il en 
avoit eu une fille, nommée Zarife , qu'il maria en 
1308, à Charles , prétendu empereur de Conftan- 
tinople. Il la répudia enïuite pour époufer la fille 
de Jean l'Ange , duc de Patras , & celle-ci ne lui 
plaifant pas davantage *, il la congédia encore pour 
prendre une nouvelle alliance avec la fille de Ter- 
ter , roi de Bulgarie : ces deux mariages furent ré- 
putés illégitimes , parcequ'ils furent contractés du 
vivant d'Ëlizabeth. Après fa mort, Milutin, dégoûté 
de la fille de Terter , demanda en mariage Eu- 
doxie , fœur d'Andronic l'Ancien , empereur de 
Conftantinople , qui étoit veuve de Jean Com- 
nene , empereur de Trébizonde. Cette affaire ne 
fe put confommer, Eudoxie y ayant toujours re- 
fufé fon confentement , & au lieu de cette princeffe, 
on lui fit fiancer Simonis , fille d'Andronic , qui 
n'avoit que cinq ans , & qui fut conduite aufïitôt 
à la cour de Milutin , à qui la mère de la nouvelle 
mariée fit préfent de fommes immenfes. On a 
peine à croire queMilutin ait ofé trois ans après en- 
treprendre de confommer le mariage ; mais s'il l'a 
fait,on a eu raifon de dire qu'il s'ôta lui-même t'ef- 
pérance d'avoir des enfonsde Simonis. Irène mère 
de cette reine fin encore alors de grands préfens à 
Milutin , pour l'engager à déclarer l'un de fes deux 
fils fon fucceffeur ; mais ni l'un ni l'autre de ces 
princes ne put fe réfoudre à demeurer dans la Ser- 
vie. Simonis alla enfuite à la cour de Conftanti- 
nople, pour rendre les derniers devoirs à famere , 
& elle ne retourna dans la Servie , qu'après que 
Milutin eut menacé Andronic de lui déclarer la 
guerre , s'il ne la lui renvoyoit. II n'eut de tous 
ces mariages que la fille dont on a parlé , & une 
autre, nommée Neda , mariée kStrafcimir , roi de 
Bulgarie. Etienne , fon fils naturel , qui paroifloit 
devoir lui fuccéder , aceufé d'avoir conjuré con- 
tre lui , fut relégué à Conftantinople , après qu'on 
lui eut affoibli la vue avec un miroir ardent. Mi- 
lutin mourut au mois de novembre de l'an 1 3 21 , 
après avoir régné près de quarante ans , &r il eut 
Ladislas fon neveu pour fucceffeur. *Ducange, 
familles Byzantines. 

MIMEAMAYE, royaume d'Afrique , cherchez 
MONOEMUGI. 

MIMNERME , poëte Grec & muficien , étoit 
originaire de Colophon , de Smyrne , ou d'Afly- 
palée. Suidas le dit fils de Ligyrtiade; mais comme 
quelques lignes après , il le qualifie de Ligufîadés , 
à caufe de la douceur & de l'agrément de fes poé- 
fies , on aura peut-être fait de cette épithéte défi- 
gurée le nom propre du père de Mimnerme. Le 
même Suidas place ce poëte dans la XXXVII 
olympiade , & le fait plus ancien que les fept 
fages , ou leur contemporain II étoit furement an- 
térieur à Hipponax , puifque celui - ci en parle ; 
or Hipponax floriffoit dans la L X olympiade. 
D'ailleurs il paroît certain que Mimnerme vivoit 
du temps de Solon. Il étoit joueur de flûte , com- 
me le dit Plutarque dans fon dialogue fur la mu- 
fique/i exactement traduit du grec en françoispar 
M. Burette. Il fut l'inventeur du vers pentamètre, 
s'il en faut croire le poëte Herméfiahax , qui ajou- 
te dans Athénée, que Mimnerme étant déjà vieux, 
devint amoureux d'une fille nommée Nanno ; qu'il 
fe livra aux plaifirs de la table ; & que pour fe 
venger d'Hermobius & de Phéréclés qui ne l'ai- 
moient point , il fît contre eux quantité de vers. 
Mimnerme_ fe distingua fur-tout par l'excellence 
de fes élégies , dont il ne nous refle que quelques 
fragmens ; & en ce genre Horace le met au-deffus 
de Callimaque, Paufanias dit que ce fut ea vers 
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de cette efpéce que Mimnerne décrivit le combat 
des Smyrnéens contre Gygès , roi de Lydie. Il 
fit aufli un poëme en vers élégiaques , cité par 
Strabon , fous le titre de Nanno , où il y a lieu de 
croire qu'il s'agiffoit principalement de fa maî- 
trefle. Properce dit qu'en matière d amour , les 
vers de ce poëte valoient mieux que la poéfie 
d'Homère : 

Plus in amore valet MlMNERMl verfus Homero. 

& Horace alléguant les fentimens du même poëte 
Grec au fujet de cette paffion , dit.* 

Si MlMNERMUS uti cenfet ,Jîne amore jocïfqxu 
Nil &fl jucundum , vivas in amore jocifque. 

Stobée nous a confervé dix vers grecs de Mim- 
nerme > où cette maxime fi dangereufe n'eft que 
trop bien dévelopée. Grotius a fait des? mêmes 
vers une traduction en vers latins , & un" anony- 
me en a donné une autre en vers françois. M. Bu- 
rette a rapporté le tout , le texte grec & les deux 
verfions , dans fes remarques fur le dialogue de 
Plutarque concernant la mufique , imprimées dans 
le tome X des mémoires de l'académie des belles let- 
tres , pag. 292. & fuiv. 

MINA , anciennement Chylemath , rivière du 
Télenfin ,' province du royaume d'Alger , prend 
fi fource aux montagnes de Tegdent , baigne la 
ville de Mina , autrefois épifcopale , & celle de 
Batha , & fe décharge dans la mer Méditerranée 
à Arfer , à huit lieues d'Oran , du côté du levant. 
Les Efpagnols appellent cette rivière Rio de Cena, 
* Mati , diclion. 

MINADOUS (Jean-Thomas ) étoit d'une fa- 
mille originaire de Sicile , qui paffa d'abord à 
Naples , enfuite à Manfredonia dans la P ouille, 
& enfin à Rovigo dans l'état de Venife. Ce fut-Ià 
que Minadous naquit. Lorfqu'il fut en état de 
choifir un genre de vie , il fe détermina à la mé- 
decine , qu'il alla étudier à Padoue , où il mérita 
d'être créé docteur. Quelque temps après il exer- 
ça fa profeffion auprès des confùls de Syrie Théo- 
dore Bilbo & Jean Michaëli , Vénitiens. De re- 
tour en Italie , il eut l'emploi de médecin du pa- 
lais auprès de Guillaume , duc de Mantoue , à qui 
il demeura attaché pendant quelques années. Des 
cures fort heureufes qu'il fit en différens temps lui 
attirèrent des honneurs, même publics & peu ordi- 
naires , en plufieurs villes d'Italie , & des réc'om- 
penfes proportionées à fon mérite & à les fuccés. 
L'éclat dont il brilla par cette voie engagea la 
ville de Padoue à. lappeller pour remplir la pre- 
mière chaire de médecine pratique extraordinaire, 
& il eut ainfi le premier rang entre les profefTeurs 
de cette ville , en 1596» En 1607 , il eut la chaire 
de médecine pratique ordinaire qu avoit remplie 
Hercule de Saxe , & la première chaire de cette 
claffe en 16 j 1. Ce fut dans ce pofte qu'il vieillit. 
Le grand duc de Tofcane l'ayant appelle à Flo- 
rence en 161 5 , pour qu'il le traitât dans fa mala- 
die , Minadous mourut dans cette ville le 3 des 
calendes de juin de la même année. On a de lui, 
1. un premier livre de difputes de médecine fur des 
fujetsimportans, & qui font bien traités.- Cet ou- 
vrage a été imprimé i/2-4 , en latin en 1 590 &c en 
1 6 10. 1, De variolis & morbillis, à Padoue , en 1603, 
in-àf. 3 . De febre maligna libri 2 , à Venife , en 
1604, & la même année à Padoue , i/z-4 . 4. De 
arthritide , à Padoue , en 1601 , i/z-4 , & à Ve- 
nife, en 1603 , i/2-4 . 5. Philodicus ,Jzve deptifana y 
ejufque cremore pleur iticis propinando , dialogus , à 
Mantoue , en 1 584 , i/z-4 , P u * s à- Venife , en 1 5S7 
& 1591 , «z-4 . 6. De humani corporis turpitudinïbus 
cognofeendis & curandis libri très 3 &c. à Padoue ? en 
Tome Fil, A a a a ij 
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1600 ? in-fol. 7. Pro quadam fua fententia , difputa* 
do , àPadoue , en 1604, in-4 . 8. Conjîlia medica > 
dans la colleâion de Jofeph Lautenbach , à Franc- 
fort , en 1 6'oç. 9. Pro Âvicenna oratio , à Padoue , 
en 1598 , in-4 . 10 ' JDifputationts duœ, I , de caufâ 
pcriodicaùonum in febribus : II, De febre ex fânguinis 
putredine, à Padoue,, en 1599 J//2-4 . 11. Apologia 
contra Joannem Leunclavium , à Venife , en r 596. 
* lÀiidenius rénovais. Bifior. Gymnaj. Patav. tom. I, 
page 345. Manget, bibliotk.fcript. medicor, lib. XII, 
pages 338, 339, &c. 

MINANA , en latin Mimana ou Mignana, ( Jo- 
fcph-Emanuel ) né à Valence en Efpagne le 1 5 d'o- 
clobre 1671, ayant perdu fa mère dès l'âge de 9 
ans , fut élevé durement & hors de la rnaifon pa- 
ternelle. Il trouva cependant le moyen de faire fes 
études , & il les fit fous les Jéfuites qui ne purent 
le gagner pour leur fociété. Au fortir de fes étu- 
des il entra dans Tordre des religieux de la rédem- 
ption des captifs à l'âge de 19 ans. Ses fupérieurs 
l'envoyèrent peu après à Naplcs , où il demeura 
fept ans } & où il fe perfe&iona dans la langue la- 
tine. Il y apprit auflî la peinture , & il montra de- 
puis fon habileté dans cet art par deux tableaux 
qu'il fit , & que l'on voit encore à Morvedro dans 
un couvent de fon ordre , où ils font placés fur le 
grand autel de l'églife. De retour deNaples, il pro- 
fefla la langue latine pendant huit ans, quatre à Ly- 
ria , & quatre à Morvedro. Ilfutenfuite régent de 
rhétorique pendant quelques années à Valence , 
fa patrie. Mais comme il avoit de plus grandes 
vues , & qu'il lui falloit du temps pour exécuter 
fes projets , il demanda la démiffion de fon emploi; 
& (ur le refus qu'en fit la ville de Valence , il le 
quitta de lui-même , & ne voulut plus toucher les 
gages ordinaires. Il profita particulièrement de ce 
loifir pour continuer l'hiftoire d'Efpagne du fa- 
meux Mariana, Jéfuite. Il y travailla douze ans , 
& peu de jours après l'avoir achevée , il mourut à 
Valence le 27 de juillet 1730, étant alors fupérieur 
de fa rnaifon pour la troifiéme fois. Il avoit été 
deux fois vifiteur de fon ordre dans la province 
d'Aragon. Il avoit joint l'étude du grec à celle du 
latin , &r la mémoire qu'il avoit excellente , le 
fervoit prefque toujours à propos. N'étant encore 
qu'écolier il apprit de mémoire prefque tous les 
livres de l'écriture fainte , fur-tout les livres hif- 
toriques. Sa continuation de l'hifloire deMariana , 
qu'il a conduite jufqu'àlafindu XVI fijcie,eft en 
latin. Grégoire Mayans , ( Gregoruts Majanjius ) 
célèbre jurifconfulte à Valence, ayant obtenu que 
l'original feroit remis entre fes mains après la 
mort du père Minana , ce favant l'a envoyé à la 
Haye, où cette continuation a été imprimée avec 
l'hiftoire même de Mariana, aufïi en latin , en qua- 
tre volumes in-foL en 1733. On y a joint les por- 
traits en taille douce des rois d'Efpagne. Le ftyle 
du continuateur eA affez. élégant , mais il appro- 
che trop de celui de Plante , que l'auteur fa voit 
par cœur. On voit auffi dans le récit de beaucoup 
de faits un hiflorien & un religieux Efpagnol qui 
n'efr, pas toujours exempt de préjugés , ni de par- 
tialité. Du refte cette continuation efl: curieufe. Le 
père Minana avoit aufli compofé en latin l'hiftoire 
de ce qui s'étoit paffé lorfque les troupes de l'archi- 
duc Charles , depuis empereur , VI de ce nom , 
& celles de fes alliés entrèrent dans le royaume 
de Valence. Cette pièce intitulée : Bellum rufiieum 
Valmùnum , n'eft point encore imprimée. On ef- 

{)ere qu'on en fera part au public , avec un dia- 
ogue fur le théâtre de Sagonte parle même ; & un 
recueil de lès lettres, dont on n'en trouve que cinq 
imprimées dans le fécond livre de celles de Gré- 
ge-ire Mayans , avec qui il étoit eu grande rela- 
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tion. On pouroït encore donner l'ébauche d'urt 
poème qu'il avoit compofé fous le titre de Sagun- 
tineis , pareequ'il y décrit la ruine de l'ancienne 
Sagonte. * Pays? un abrégé de fa vie à la tête de 
fa continuation de l'hiftoire d'Efpagne, & l'extrait 
que l'on en trouve dans îa Bibliothèque raifonnU des 
ouvrages des favmts de FEurûpe, ? tome XI , féconde 
partie. Voyt^ aujfiGtemm. Majanfîi epifiolœ , impri- 
mées à Valence en Efpagneen 1732. Il y efl parlé 
avec beaucoup d'éloge du père Minana aans beau- 
coup d'endroits. 

M1NARD ( Antoine ) feigneur de la Tour-Grol- 
lier , Mougarnault , & préfident au parlement de 
Paris , fils d'ANTGXNE , tréforier général du Bour- 
bonnois , auditeur des comptes , Sec. parut avec 
éclat dans le barreau du parlement de Paris , où l'a. 
réputation donna lieu au roi François I de le con- 
noître ; & ce prince le nomma confeiller & avo- 
cat général dans la chambre des comptes , & l'ho- 
nora depuis des charges de confeiller au parle- 
ment , de préfident aux enquêtes , & enRn de pré- 
fident à Mortier , en 1544. Le roi Henri lï eut' 
auflî beaucoup d'eflime pour Minard , qu'il nom- 
ma l'an 1553 , curateur & principal confeiller de 
Marie Stuard , reine d'Ecofle , puis de France. 
Il fer vit le roi en diverfes négociations importan- 
tes , & fut fort oppofé aux erreurs de ceux qui 
faifoient profeffion de la religion prétendue réfor- 
mée : on croît qu'ils eurent beaucoup de part à fa 
mort. Anne du Bourg , confeiller-clerc au parle- 
ment de Paris , qui avoit été arrêté pour le fait de 
religion , avoit reeufé le préfident Minard , & lui 
avoit fait dire, que s'il ne s'abftenoit volontaire- 
ment d'être du nombre de fes juges , après en avoir 
été prié , il fèroit peut-être contraint de le faire 
par une autre railbn. On crut que dès ce temps- 
là on avoit formé le deflein d'aflaffiner le préfi- 
dent Minard, Un mardi ï i décembre 1 y 59 , ce mâ- 
giftrat revenant aux heures du foir du palais , où il 
avoit tenu l'audience , fut percé de coups par trois 
fcélérats près de fa maifon, dans la vieille rue du 
Temple. Son corps fut enterré aux Blancs-Man- 
teaux , où l'on voit fon épîtaphe. Le parlement fit 
faire une exa&e recherche des auteurs de cet at- 
tentat , &: ordonna que les audiences de l'après- 
midi finiraient à quatre heures. Cette ordonnance 
fut nommée la Minarde , du nom dit préfident Mi- 
nard. Il avoit éppufé Catherine Bochart de Cham- . 
pigni , dont il eut Pierre Minard , feigneur de 
Vilmain. Celui-ci confeiller au parlement de Pa- 
ris l'an 1555 » puis maître des requêtes Faa 
1 567 , mourut l'an 1 571 , laiflant de Claude de la 
Guette , fa femme , Antoine Minard , écuyer du 
duc d'Alençon, mort fans lignée ; & Ifabeau , fem- 
me de Charles Briçonnet > feigneur de Leflai, * Dst 
Thou , hifi. /. a*. Blanchard , hifi. despréfidens. 

MINCiO , rivière de Lombardie en Italie , cherr 
chei MENZO. 

MENDANOÀ , l'une des ifles Philippines ? 
dans l'océan des Indes , avec une ville de ce nom, 
efl: la plus méridionale de toutes les Philippines , 
.& a environ 340 lieues de circuit , fans les golfes. 
On la divife ordinairement en trois parties. La 
ville capitale qui donne fon nom à rifle,eftauûî ap- 
pellée Taboue; les autres font Sarago, Lomeatan, 
Dapito , Caldero , Suriaco , & Canola. * Sanfon. 



Baudrand. 

MINDELHEIM , 



petite ville avec une cita- 



delle. Elle efl fur le Mindel en Souabe , à cinq 
ou fix lieues de Memmingen du coté de l'orient. 
Quelques-uns croient que cette ville efl: le Roflrum 
Nemav'm des anciens. Quoi qu'il en foit, elle ç$ 
capitale d'une baronic qui porte fon nom , & qui 
peut avoir cinq lieues de long , & trois de large. 
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Les ducs de Bavière la poffedent en fief de l'em- 
pire depuis l'an 1586^. *,Mati , diction. 

MïNDEN , ville anféatique d'Allemagne dans 
la "Wefrphalie , avec évêché &r principauté , que 
ceux du pays nomment Furfientkum Minden : elle 
eft iîtuée fur la rive gauche du "Wefer , à huit ou 
heuf lieues d'Ôfnabruck. Charlemagne y fonda 
versl'an 789, un évêché fufFragant de Cologne, 
dont Herimbert flit le premier évêque. La ville de 
Minden > qui n'efl pas grande , mais Jolie & affez 
bien fortifiée, futprifepar Tilli , l'an 1628. L'é- 
vêque en étoit autrefois feigneur ; mais depuis la 
paix de Munlter , elle appartient à l'électeur de 
Brandebourg. * Ortelius. Sanfon. 

MINDORA ,ifle des Indes, & une des Philip- 
pines , au midi de celle de Manille ou de Luçon , 
n'en eft féparée que par un petit détroit , Ejlrtcho 
de. Mindora. Elle a foixante lieues de circuit , & eu. 
foumife aux Efpagnols. Sa ville capitale , qui donne 
fon nom à i'ifle, a un bon port.*Sanfon. Baudrand. 

MINE , en latin Mina ou Mna , monnoie des 
Grecs , qui valoit cent dragmes , & faifoit envi- 
ron quarante francs. II falloit foixante mines pour 
faire un talent attique. * D'anet. 

MINÉENS ; c'eft ainfi que faint Jérôme appelle 
les Nazaréens , dont il fait une fecte de Juifs , 
epifi. 89. 

M1NEHEAD , ville avec marché , &: mariti- 
me , dans le comté de Sommerfet , dans la con- 
trée nommée Carhampton , dans la partie de ce 
comté qui regarde le fùd-ouefh Elle a un grand 
négoce avec l'Irlande. * Diction, anglais. 

MINELLIUS (Jean ) Hollandois , a donné d'ex- 
cellentes notes , courtes. & fort claires fur plufieurs 
auteurs Latins ; comme fur Térence, Sallujîe, Vir- 
gile > Horace , Florus , Valere- Maxime , & fur les cinq 
livres des Trifics d'Ovide. On dit qu'il a fait encore 
un commentaire fuccindt fur les lettres de Cicéron, 
& qu'il a laiffé plufieurs manuferits fur d'autres 
auteurs. C'elt un des meilleurs fcholiaftes qu'il y 
ait pour aider les jeunes étudians à entendre les 
auteurs latins par eux-mêmes ; & prefque tout.ee 
qui a paru dans ce genre de littérature , dans les 
autres pays , a été ou copié ou imité de Minellius. 
C'eft fur lui que s'efr. réglé ,1e père Jouvanci, Jé- 
fuite , pour faire les notes fur Térence , Horace , 
Ovide & Martial. Minellius eft mort vers l'an 1683. 
* Fayei la préf. Ovidii triftium , /. V , cum nous 
Minellù, imprimée à la Haye , l'an 1684. 

MLNERBINO , ville du royaume de Naples, 
cherche^ MINOR.BINO. 

MINER VA (Paul) religieux de faint Domini- 
que , fort célèbre vers la fin du XVI fiécle , étoit 
natif de Bari dans le royaume de Naples , où fon 
père, médecin de profeflion , ne s'étoit pas acquis 
moins de réputation par la connoiffance des ma- 
thématiques , que par l'habileté dans fon art. Paul 
fon fils ne put, non plus que lui, fe borner à une 
feule forte d'étude. Il apprit fi bien le grec , qu'il 
fut en état de traduire quelques ouvrages de faint 
Nil : il fe rendit l'efpagnol affez familier pour pu- 
blier une verfion du traité de l'incarnation de 
Louis de Grenade. L'hiftoire des religieux & des 
religieufes illuftres de fon ordre lui parut auffi une 
occupation digne de lui , & l'on a les relations 
qu'il en a compofées. Enfin la philofophie , les 
mathématiques , la poéfie , la mufique , tout cela 
fut de fon reffort. Il a laifte des ouvrages prefque 
fur toutes ces matières , mais on n'a imprimé que 
les deux livres De neomeniis Salomonis perpetuis , 
trois livres De prefagitura temporum ; un traité phi- 
îofophique des choies naturelles , & un autre des 
livres apocryphes. Il fut employé à l'inquifition de 
Milan en 1 582. , & U y étoit cette anjoee-là garde 
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du fceau ; mais il ne mourut que le 7 de mars 1645, 
à Naples, où il avoit été prieur provincial , ainfi 
il a du être fort âgé alors. * Echard , feript. ord t 
FF. P radie, tom. IL 

MINER VALES, fête en l'honneur de Minerve, 
voyez fon titre qui fuit. 

MINERVE , déeffe de la fageffe &: des arts , 
eft la même que P-allas. Les poètes la font naître 
du cerveau de Jupiter fans l'entremife d'aucune 
femme. Ce dieu , fi l'on en croit la fable , iè fit 
donner par Vulcain un coup de hache à la tëtc ? 
&en fit fortir Minerve toute armée. Il voulut par 
cette action caufer quelque jaloufie à Junon, qui 
fe vengea par la naiffanec de Mars , quelle con- 
çut fans le miiiiftere d'aucun homme. Minerve eut 
une grande conteftation avec Neptune , & lui dis- 
puta l'honneur de donner le nom à la ville d'A- 
thènes. On convint que celui qui feroit naître 
la chofe la plus utile aux hommes , auroit cet avan- 
tage. Neptune ayant donné un coup de trident , 
fit naître un cheval ; & Minerve fit fortir \m oli- 
vier , qui fut jugé plus utile , pareeque cet arbre 
eft. le fymbole de la paix. Elle métamorphofa 
Arachné en araignée , pareequ elle fe piquoit de 
travailler mieux qu'elle aux ouvrages de laine ; 
combattit avec vigueur contre les Géans ; éleva 
Eriithonius ; favorifa les héros comme Cadmus , 
UlyfTe, &c. &Vécut dans le célibat. On lui attribue 
l'invention de l'arithmétique ; elle étoit attfli re- 
gardée comme la déeffe de la guerre ; elle refufa 
avec opiniâtreté depoufer Vulcain. Les anciens 
ont parlé diverfement de cette déeffe ; & quelques 
auteurs en mettent cinq de ce nom. La première 
ell celle dont nous parlons ; la féconde fut mère 
d'Apollon ; la troifiéme qui reconnoiffoit le Nil 
pour fon père , étoit en grande eftime chez les 
Egyptiens Saïtes ; la quatrième étoit fille de Ju- 
piter & de Coriphé , fille de l'Océan ; c'eft.. celle 
que les Arcadiens honoroient , & à qui ils attri- 
buoient l'origine ou l'invention des chariots , le 
premier ufage de la laine , de la teinture , de la 
flûte , & de plufieurs autres chofes-; & la cinquième 
eft la fille de Pallante , qu'elle tua , pareequ'il 
voulut la violer. On donne à cette dernière des 
aîles aux pieds , comme à Mercure. 

Les Romains cclébroient les Minervales , qui 
étoient des fêtes à l'honneur de Minerve. Il y en 
avoit une le 3 de janvier , & l'autre le 19 de 
mars : elles duroient cinq jours. Le premier jour 
fe paffoit en prières qu'on faifoit à la déeffe ; les 
autres jours étoient employés à faire des facri- 
fices , & à donner des combats de gladiateurs , à 
repréfenter des tragédies fur le Mont-Alban , & à 
réciter des ouvrages d'efprit , où l'on donnoit un 
prix au vainqueur , félon rétabliffement de l'em- 
pereur Domitien. Les écoliers avoient vacance 
pendant cette fête , & portoient les étrennes ou 
l'honoraire à leurs maîtres : cela s'appelloit le Mi- 
NERVAL : Hoc menfe mercedes exfolvebant magijlris , 
quas completus annus deberi fecit , dit Macrobe. * 
Héfiode , in theog. Paufanias, inAttic. Cicero ,lib. 
3 , de nat. deor. Ovide, metam. Cartari, de imag. deor, 

MINER VINE, femme de Conftantin le Grand, 
fut mère de Crifpus. Aurelius-Victor & Zozime. 
difent qu'elle n'étoit que concubine de l'empereur ; 
cependant l'auteur de fon panégyrique l'appelle 
fa femme. * Aurelius- Victor , in Confiant. Zozime , 
libro 2. 

MINERVIUS (Tiberius-Viaor ) eft le premier, 
non par fon ancienneté , mais par fon mérite , 
dont le poëte Aufone fait l'éloge entre les profef- 
feurs de Bourdeaux. Il naquit dans cette ville à la 
fin du III fiécle. Il avoit une mémoire fi heureufe, 
que l'on ajftire qu'il n'avoit jamais rien oublié do 
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ce qu'il a voit une fois lu ou entendu. H étoit d'une 
humeur douce , agréable & enjouée. Son éloquence 
étoit vive , pure & abondante. Aufone dit qu'il 
poffédoit tout ce que Démofthènes demande pour 
faire un bon orateur , & qu'il n'avoit pas moins 
de talent pour bien écrire que pour bien parler. Il 
cxceïloit dans le panégyrique , & dans le genre de 
déclamation, en quoi on le jugeoit comparable à 
Quintilicn. Minervius enfeigna d'abord la rhéto- 
rique à Bourdeaux , de-là à Conftantinople,puis 
à Rome , d'où il revint à Bourdeaux , où il conti- 
nua les mêmes fonctions. Il enfeignoit à Rome vers 
3 54, & faint Jérôme allure quHl y brilloit beau- 
coup, li mourut à Bourdeaux à l'âge de foixante 
ans. Il eut un fils nommé Aiethius Minervius^ auf- 
fi rhéteur, qui mourut avant lui. * Saint Jérôme , 
dans fa chroma, Aufôn. ProfeJfor.Sc les notes de M. 
ï'abbé Souchay. D. Rivet, hijloire littéraire de la 
France , tom. I , partie II. 

MINEURS , ou religieux de faint François , or- 
dre religieux fondé par faint François , a été di- 
vifé en diverfes branches ; fa voir , en Conventuels , 
qui ont un général en particulier ; en Obfervantins, 
ou religieux de l'étroite obfervance ; en Récollets, 
& en religieux delà Pénitence, ou du Tiers-Ordre, 
qui ibnt tous fournis au même général. Les Capu- 
cins ont leur général particulier. 

MINEURS ou CLERCS MINEURS , cherchei 
CLERCS RÉGULIERS. 

MINEURS. ( martyrs ) Il y a eu cinq religieux 
de l'ordre des Frères Mineurs martyrs en Afrique, 
que faint François d'Affife y envoya au commen- 
cement du XIÏI fiécle , pour prêcher l'évangile aux 
Maures. Us croient d*a bord au nombre de fix, dont 
Toici les noms : Vital , fnpérieur de la miffion ; 
Berard de Carpio en Umbrie , qui favoit l'arabe ; 
Othon qui étoit prêtre ; Pierre de Saint-Géminicn , 
diacre ; Adjittt & Âccurfe , frères lais. Vital ayant 
été arrêté par la maladie clans le royaume d'Ara- 
gon , Berard fut choifipour chef de la million. Ils 
entrèrent en habit iéculier dans l'Andaloufie, & 
fe préfenterent dans la mofquée de Séville , oh ils 
prêchèrent l'évangile : ils allèrent enfuite trouver 
le roi de la part de Jefus-Chrift , pour l'exhorter 
à renoncer au mahométifme. Ce prince les fit 
mettre en prifon , &£ ayant appris que leur deffein 
étoit de pafier en Afrique , il les fit conduire fur 
un vaiffeau qui alîoit à Maroc. Etant arrivés en ce 
pays , ils allèrent trouver le roi , & lui parlèrent 
de Jefus-Chrift! ce prince les fit chaifer de la ville, 
& comme ils y revinrent , il les fit mettre dans un 
cachot. En étant fortis , ils continuèrent de prê- 
cher : on les arrêta , on les fit fouetter cruelle- 
ment , & enfin le roi leur fendit lui-même la tête 
à tous cinq avec fon cimetere : ils moururent le 
r6 de janvier de l'an 1220 , & ont été canonifés 
par le pape Sixte IV , le 7 août de fan 142 1. * 
TifTeran , apud Bolland. Baillet , vies des Saints , 
mois de janvier. 

MINGON ( François ) premier commentateur de 
la coutume d'Anjou depuis la réformation de cette 
coutume, étoit fils de l'homme d'affaires de Jeanne 
de Laval , féconde femme de René , roi de Sicile , 
duc d'Anjou. H étoit né au château de la Menif- 
trée , dans la paroiffe des Rofiers , vers l'an 1480, 
& on croit qu'il a été fénéchal de Beauforten An- 
jou ; mais cette opinion n'eft pas fondée ; il n'a 
été que lieutenant du fénéchal. Ce qui a trompé, 
c'eft qu'il eft quelquefois qualifié de Prœfçs apud 
urbem Bellofortenfem ; & que le privilège de fon 
commentaire fur la coutume d'Anjou , qui eft du 
parlement , comme c'étoit alors l'ufage , l'appelle 
juge de Beanfôrt. On lui donne auffî la qualité de 
très-excellent interprète du droit , quoiqu'il n'ait ja- ; 
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mais été profefTeur en droit , & qu'on ne puiffe 
pas dire qu'un commentateur de coutumes foit un 
interprète des loix. Son commentaire eft de l'an 
1 530. * Mémoires du temps. 

MINGRELA , gros bourg à demi -lieue de îa 
mer , dans la province de Vifapour , de la pref- 
qu'ifle de l'Inde au -deçà du golfe de Bengale » 
eft une des meilleures places ou rivages de toutes 
les Indes,. C'cft où les Hollandois vont prendre 
leurs rafraîchiffemens pour leurs vaifteaux ; car il 
y a à Mingrela de très - bonne eau & de très - bon 
riz. Ce bourg eft aufU fort renommé , à caufe dit 
cardamome , que les Orientaux eftiment la meil- 
leure des épiceries , & qui ne fe trouve point 
ailleurs que dans ce pays-là : ce qui rend cette mar- 
chandise fort rare & fort chère. La compagnie 
Holiandoife y a un comptoir : car non-feulement 
tous les vaiffeaux qui viennent du Japon , de Jt>en-< 
gala , de Ceylan , & d'autres lieux , & qui vont 
pour Surate , Balfora, la mer Rouge , &c. vien- 
nent mouiller à la rade de Mingrela ; mais aufÏÏ 
lorfque les Hollandois font en guerre avec les 
Portugais , & que ceux-ci occupent la barre de 
Goa , ils envoient leurs barques à Mingrela pour 
y prendre des vivres. Car alors les Portugais tien- 
nent l'embouchure de la rivière pendant huit mois 
de l'année : de forte que rien ne peut, entrer par 
mer dans Goa durant ce temps-là. Cette barre de 
Goa eft bouchée quatre mois de l'année par les 
fables que les vents y jettent : de forte qu'il n'y 
refte qu'un pied , ou un pied & dqmi d'eau pour 
de fort petites barques ; mais quand les greffes 
pluies viennent à tomber , les eaux qui groftiffenfc 
a toute heure f emmènent ces fables , &r ouvrent 
le pafiage aux grands vaifTeaux*. * Tavemier 9 
voyage des Indes. 

MINGRELIE, province d'Afie dans la Géor* 
gie , eft proprement la Colchide des anciens. Elle 
a pour bornes , la mer Noire au couchant, vers 
l'embouchure du Phafe ; les montagnes du Cau« 
café à l'orient ; l'Arménie au midi ; & la Circaf- 
fie au feptentrion. Ce pays a été célèbre par les 
amours de Jafon & de Médée , & par l'abord des 
Argonautes pour la conquête de la toifon d'or. 
Quelques auteurs croient avec raifon que cette 
toifon confiftoit en mines d'or, ou bien dans le com- 
merce des fourures. Appien dit que c'étoit des 
peaux qui reftoient dorées , lorfque les payfans 
s'en fervoient pour arrêter du fable d'or qu'ils 
trou voient dans les rivières. Quoi qu'il en foit » 
il eft fur que la Mingrelie a eu des mines d'or & 
d'argent. Amural III 5 qui avoit fournis les Drufes 
du Mont-Liban , fongeoit à ôter la liberté aux 
habitans de îa Mingrelie , & fit bâtir pour cela 
un fort dans une ifte à l'embouchure du Phafe ; 
mais ceux du pays le ruinèrent bientôt. Les ori- 
ginaires ont le nom à'Od/Jci ou Guriel, qui eft celui 
de leur prince. La partie de la Mingrelie , dite 
proprement Imirete » eft libre. On trouve dans ce 
pays plufieurs châteaux , entre lefquels celui de 
Zugdidi parle pour le plus beau. Les villes les 
plus renommées font > Sevaftopolis , Pazzo , & 
Scalingia , lieu de la fépulture des rois. Les plus 
célèbres montagnes Ibnt le Caucafe & le Corax ; 
& les rivières Faflb ou Phafis , & Ciano. Fbyei 
IMIRETE. 

Princes de Mingrelie. 

La Mingrelie faifoit autrefois partie du royaume 
de Géorgie , dont les rois , qui faifoient leur réfi- 
dence dans la ville de Cotatis , envoyoient des 
ériftaves ou gouverneurs dans les autres états. Le 
plus confidéré de tous , étoit l'ériftave d'Odifci , 
ou le gouverneur de Mingrelie , nommé Dadian ^ 
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qui fe rendit maître du pays. De lui font dêfcendus 
les Chcfilpes , ou princes de Mingrelie , qui ont 
régné depuis. Ceux qui commandent aujourd'hui 
.dans les trois provinces de Mingrelie, prennent 
le titre de roi ( car ils font en effet indépendans) 
& ont toujours guerre les uns contre les autres : 
cette diviiion eïl fomentée par le grand-feigneur , 
qui s J en fert pour les détruire. Le roi d'imiréte 
tait battre monnoie, de la même grandeur & du 
même poids que celle du roi de Perfe , & que 
celle de Téflis , mais elle h'eft pas au même titre; 
& elle n'auroit point de cours dans le commerce , 
s'il ne s'étoit aviïë d'un artifice , qui eft de faire 
mettre fur fa monnoie le nom du roi de Perfe 
avec le fien : ce qui la fait palier. Il faut re- 
marquer que les princes de Mingrelie s'appellent 
tous trois JDadian, c'eft-à-dire , chefs de la Jujîice , 
du mot periien ZW, qui fignifie Jujîice , & qu'ils 
fe difent defeendus du roi. David. Les anciens rois 
de Géorgie en tiroient de même leur origine par 
Salomon fon fils , qui eft un honneur que le kan de 
Géorgie s'attribue encore. 

Les droits royaux du prince de Mingrelie 
montent environ à vingt-mille écus par an , & fe 
lèvent fur ce qui entre dans le pays , & fur ce 
qui en fort. Le prince met ce revenu dans les 
coffres; car fes vaiTaux le fervent fans gages , & 
fon domaine lui fournit tant de vivres pour toute 
famaifon, qu'il en a de refte. Il envoie fouvent 
au roi de Perfe des faucons , & toutes fortes d'oi- 
féaux de proie ; & ce roi lui envoie des brocards 
d'or & de foie , des tapis , des armes , & de 
la vaiiTelle. Il entretient un pareil commerce 
avec le kan de Géorgie. Sa cour, dans les fêtes 
folemnelles , eft de deux cens gentilshommes , & 
l'on train eft de trois cens officiers , fans la no- 
. bleffe. La reine , aux grandes fêtes, a. une cour 
•d'environ foixante dames bien faites & bien ve- 
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Qualités nu pays* 



Ce pays eft. prefque tout couvert de bois , & 
n'a pas beaucoup de terres labourées. L'air y eft 
affez tempéré pour la chaleur & pour le froid ; 
mais les pluies y font fort incommodes ; car en 
été l'humidité de la terre , échauffée par l'ardeur 
du foleil , infecte l'air , & caufe fouvent la perle. 
Les naturels du pays ne paffent guère l'âge de 
foixante ans , & les étrangers y deviennent en 
un an de temps ^ jaunes , lecs , & extrêmement 
débiles. Le terroir de la Mingrelie eft peu fertile , 
les fruits y. ont un mauvais-gout r &-les melons, 
qui y font fort gros , ne valent rien du tout ; mais 
les vignes y produifent d'excellent vin. Elles 
croiflent au tour des arbes, montent jufqu'à leur 
cime , & ont des feps fi gros , qu'à peine un homme 
peut les embraiTer. Si les gens du pays fa voient 
faire le vin comme nous , il feroit le meilleur dû 
monde ; mais ils n'y apportent pas les foins rié- 
ceiTaires. Ils creufent de gros troncs d'arbres, & s'en 
fervent comme de cuves , où ils foulent le raifin ; 
puis ils verfent le vin dans de grandes urnes de 
terre , qu'ils couvrent d'un couvercle de bois , &: 
qu'ils enterrent dans leurs maifons. Leur .pain eft 
de gom , qui eft une forte de grain femblable au 
millet , & que l'on feme comme le riz 1 la pâte 
en eft fort blanche. Ce pain fe doit manger un 
peu chaud ; car étant froid, il ne vaut plus rien, 
ni même lorfqu'il eft réchauffé. Au refte il eft de 
bon goût & fort nouriflant ; jufque-là que des 
voyageurs , qui en avoient mangé quelque temps, 
ont eu peine à reprendre le pain de froment. On 
rapporte même que plufieurs grands feigneurs de 
FArménie & de la Géorgie fpnt venir dé ce grain, 
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&" en .mangent par délices. Pour n'en point être 
incommodé, il faut boire du vin pur, après en 
avoir mangé , afin de corriger fa qualité froide 
& laxative. Outre ce gom » il y a dans la Min- 
grelie beaucoup de millet b &c un peu de fro- 
ment, de riz & d'orge. Les viandes ordinaires' 
font du bœuf & du cochon ; la volaille y eft fort 
bonne, mais très-rare. Il n'y a point d'autre poiffon 
que le poiffon falé qu'on apporte de Turquie , 
que du thon 3 & peu d'autres fortes , que Ton y 
voit en certain temps de l'année. La venaifon eft 
de fanglier , de cerf, de daim & de lièvre. On 
y trouve auffi des perdrix , des faifans , & des 
cailles en quantité , quelques oifeaux de rivière , 
& des pigeons fauvages , que l'on prend avec des 
filets. Les nobles de Mingrelie ne s'occupent qu'à 
la chaffe , où ils fe fervent des oifeaux de proie , 
qui j font en grand nombre. Ils ont , comme on 
a en Perfe & en Turquie, un petit tambour à 
l'arçon de la felle , & ils battent deffus pour 
épouvanter & faire lever le gibier. Lorfqu'ilâ 
prennent des hérons , ils leur ôtent les plumes 
qu'ils ont fur la tête , pour en faire des aigrettes , 
& les laiffent envoler , pareequ il leur en revient 
d'autres auffi belles que les premières,, à ce que 
difent les gens du pays. On y voit beaucoup 
d'aigles & de pélicans , & une infinité de bêtes 
féroces , qui fe retirent dans le mont Caucafe, 
comme des tigres , des léopards , des lions & des 
chacals. Ces derniers font une efpécede renards , 
mais ils Ibnt plus gros, & ont le poil plus épais & plus 
rude. Quelques-uns difent que ce font Jes hyènes 
des anciens ; en effet, ils déterrent les morts , & 
dévorent les charognes. 

Il n'y a point de iï pauvre Mingrelien , qui 
n'ait un cheval ; car il ne coûte rien à nourir , à 
caufe de l'abondance des pâturages. Entre les gen- 
tilshommes , il y en a qui en ont deux cens , & 
le prince en a plus de cinq mille. On les laiffe toute 
l'année à la campagne , & ils s'écartent très-rare- 
ment des lieux où ils ont accoutumé de paître; 
Les moutons y ont la laine très-fine , & les léo- 
pards la peau fort belle. On y trouve quantité 
d'ours , dont il y en a plufieurs de blancs , par- 
ticulièrement fur le mont Cyaïs , quoiqu'il n'y 
tombe point de neige : ce qui a donné lieu à 
quelques-uns de croire que les ours blancs font 
une certaine efpéce d'ours, à qui la blancheur 
eft naturelle. En effet , dans le mont Caucafe , 
qui eft toujours couvert de neige , les ours • n'y 
font point blancs : ce qui arriveroit fi la neige 
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wii trouve aum 
des caftors dans les rivières & fur la côte de la 
mer, & quantité de faifans , principalement fur 
les bords du Phafe, dont ils ont pris leur nom. 
Il y a quelques mines d'or &. d'argent vers le 
Caucafe ; mais ceux du pays tiennent la chofe 
cachée, pour n'y pas attirer les Turcs. D'autres 
Vlifent , qu'il eft très-difScile d'y travailler , par- 
ceque la terre s'éboule, & quelques-uns aiîurent 
qu'il ne s'y trouve ni or ,.ni argent, ni autre mé- 
tal , ni dans les montagnes , ni dans les rivières. 
Le miel y eft excellent ; ce qui vient de la grande 
quantité de méliffe qui croît dans le pays. Il y 
en a qui eft blanc & dur comme du fucre , non. 
que les abeilles qui le font foient blanches , comme 
l'a cru Pline; mais parcequ'elles tirent le fuc de 
rofeaux qu'elles trouvent en beaucoup d'endroits. 
Le mont Caucafe défend ce pays contre l'es incur-i 
fions des AbcaiTes. Dans les efpaces où la mon- 
tagne avoit laiffé quelques paffages , on a bâti une 
muraille, qui a plus çle foixante milles de longueur, 
& qui eft flanquée de groffes tours , gardées par 
des moufquetaires , qui fe relèvent tous les mois, 
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En beaucoup d'endroits de la Mingrelie, & prin- 
cipalement dans les plaines , la terre raifonne , 
quand on y paffe à cheval, comme fi elle étoit 
creufe par-deffous : ce qui a fait croire à quel- 
ques-uns qu'il y avoit une communication fou- 
terraine entre la mer Calpienne & la mer Noire s 
outre que l'on y pêche les mêmes poiflons -, & 
principalement une grande quantité d'efturgeons. 

Habitations et mœurs 

DES MlNGRELIENS. 

Les Mingreliens n'ont ni villes , ni bourgs , 
mais quelques villages feulement, fur le bord de 
la, mer. Toutes leurs maifons fon bâties çà & là 
dans des lieux éloignés , mais en û grand nombre, 
qu'il eft difficile de faire mille pas ians en trouver 
trois ou quatre l'une proche de l'autre. Il y a neuf 
ou dix châteaux , dont le plus confîdérable eft 
nommé Rues, où le prince des Mingreliens fait 
fon féjour 'ordinaire, & c'eft le feul qui foit dé- 
fendu de plufieurs pièces de Canon. Ces forts font 
au milieu des 'bois, dans des endroits fort épais, 
où il eft impoflîble d'aborder que par un chemin 
taillé & fait exprès , que l'on couvre d'arbres , 
quand on craint quelque attaque des ennemis. Les 
Mingreliens ne fe retirent dans ces châteaux , que 
quand l'ennemi eft proche; car dès que le danger 
eft pafle , ils retournent dans leurs maifons. Les 
hommes de ce pays/ont bien faits , & les femmes 
y font très-belles. Leur habit eft femblable à celui 
des Perfanes ; mais leur coëffure reffemble à 
celle des femmes de l'Europe, fi ce n'eft qu'elles ne 
fc frifent pas. Elles portent un voile qui ne couvre 
que le defliis & îe derrière de la tête. Les moins 
belles, & celles qui font âgées, fe fardent le vifage ; 
les autres fe contentent de peindre les fourcils. 
Elles ont de l'efprit <k beaucoup de civilité; mais 
d'ailleurs elles font ficres , cruelles 3 perfides, & 
impudiques. Les hommes portent encore plus loin 
ces mauvailcs qualités que les femmes. Us font 
tous élevés dans le larcin; ils en font leur plaiïir , 
& y mettent leur honneur. L'affaffinat , la trahi- 
fon , l'adultère & le rapt , font nommés parmi 
eux de belles aillons; les inceftes y ibnt ordi- 
naires , & l'on y prend en mariage lltns fcrupule 
in nièce , ou la fœur de fa femme. Us ont deux 
ou trois femmes en même temps 1 , & plufieurs con- 
cubines. Les femmes n'en ont point de jaloufie, 
pareequ'elies leur rendent la pareille par leurs in- 
fidélités. Quand un mari furprend fa femme fur 
le fait avec fon galant, il a droit de le contraindre 
à payer un cochon : d'ordinaire il ne prend pas 
d'autre vengeance , & le cochon fe mange entre 
eux trois. Ils croient que c'eft une charité de tuer 
les enfans nouveaux-nés,quand on n'a pas le moyen 
de les nourir , & ceux qui font malades , quand 
on ne fauroit les guérm 

Les Mingreliens font divifés en Ginafca , ou 
Ginandi , c'eft-à-dire , feigneurs oit gentilshommes ; 
en faccurs ou riches bourgeois , & en moînati ou 
menu peuple. Les Ginafca ont des gentilshommes 
à leur fervice ; les Ginandi fe fervent de bourgeois 
ou de perfonnes du dernier rang ; & perfonne né 
peut s'élever au-deflus de fon état. Les feigneurs 
font juges fbuverains de la vie & de la mort de 
leurs vafîaux & fujets. Lorfqu'une famille eft 
éteinte , ils héritent de fes biens, & fouventlorf- 
qu'elle eft réduite à une feule perfonne.., ils la 
vendent au Turc pour en profiter. Ainfi leurs 
plus grandes richelfes confiftent à avoir beaucoup 
de vafîaux. Les feigneurs & gentilshommes s'ha- 
billent d'étoffes étrangères , &• portent une cein- 
ture de cuir couverte de plaques d'argent , à 
laquelle ils attachent deur épée.. Leurs chemifes 
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font brodées d'or à l'endroit dit col i &: par eft 
bas ; & pour faire voir cet ornement , ils portent 
une vefte plus courte que la chemife. lis font 
toujours armés à l'avantage , parcequ'ils ont tou- 
jours quelques ennemis ; ck lorfqu'ils veulent dor* 
mir , ils fe couchent fur le ventre , mettant leur 
épée dérTous, Leurs armes font la lance ,, l'arc 
& les flèches , le labre , ou l'épée , la maffe 
d'armes , &: le bouclier. Il y en a peu qui fe 
fervent d'armes à feu. Comme les Mingreliens 
paflent ordinairement leur vie à la campagne , 
ils n'ont point d'exercice plus ordinaire que la. 
chaffe ; c eft un proverbe dans le pays , que la 
félicité de l'homme confifte à avoir un cheval , 
un bon chien , & un excellent faucon. Ils ont des 
ceintures de corde pour y lier les perfonnes & le 
bétail qu'ils enlèvent à leurs voifins , ou qu'ils 
prennent à la guerre. Les grands ont leurs cein- 
tures de cuir couvertes de plaques d'argent. Us 
portent auffi pendus à leur ceinture un couteau , 
une pierre à aiguifer , un fufil à faire du feu , & 
trois bourf es , l'une pleine de fel , l'autre de poivre, 
& la troifîéme de fil , d'aiguilles & d'alênes. Les; 
grands mangent affis fur des tapis , â la façon, 
des Orientaux ; leur nape eft de toile peinte ou 
de cuir ; toute la vaiflelle eft de bois ; mais les 
gens de qualité ont un peu d'argenterie. Le roi* 
& toute fa fuite , jufqu'aux moindres officiers ; 
la reine , fes dames , fes dcmoifelles , &r tous fes 
domeftiques , mangent enfemble dans un même 
lieu , & en même temps , dans de grandes falîes y 
ou dans des cours , lorsqu'il ne pleut pas ; s'il 
fait froid , on allume de grands feux ; car le bois 
n'y coûte rien. Quand on a commencé à manger f 
il y a des officiers qui donnent à boire à la ronde; 
chez les gens du commun , ce font* des femmes 
ou des filles qui font cet office. C'eft une incivi- 
lité parmi eux de demander à boire ou d'en refufer ; 
mais on ne donne pas moins de demi-feptier à 
chaque coup. Le tour fe fait trois fois dans les 
repas ordinaires ; mais dans les fèftins les conviés 
•boivent jufqu'à ce qu'ils foient ivres. Les Min- 
greliens eii général font grands ivrognes ; les 
hommes & les femmes boivent toujours le vin 
pur ; & lorfqu'ils font échauffés , ils trouvent les 
coupes de chopine trop petites. Pour les grands 
repas on fait rôtir des bœufs , des porcs , & des 
moutons entiers , que l'on fert fur des civières. 
Le deuil des Mingreliens eft une cérémonie de 
gens défefpérés : ils déchirent leurs habits , s'ar- 
rachent les cheveux, & fe battent la poitrine, en 
taillant des hurlemens épouvantables. Cette cou- 
tume barbare dure quarante jours , après lefquels 
on enterre le mort, & on fait un feftin. Quand 
quelque feigneur eft mort , i'évêque dit une meffe 
fbiemneîlp pour le défunt; & les préfens qu'on lut 
fait à cette meffe , montent à plus de cinq cens 
écus. Comme le roi profite de la dépouille des 
évêques , lorfqu'ils meurent , fon intérêt fait qu'il 
tient la main à entretenir cette coutume. Après 
la meffe on. fait un feftin à I'évêque , & on donne 
de belles veftes à tous les eccléfîaftiques qui y 
ont affiffé. L'on invite même le prince à venir 
pleurer le défunt. Alors on dreffe plufieurs pavil- 
lons , fous l'un defquels on met les chiens du dé- 
funt ; fous un autre l'on cheval ; fous un troifîéme 
fon épée , & ce qu'il avoit de plus cher. Le prince 
ayant le corps nud jufqu'à la ceinture , & les 
pieds nuds, fe met à genoux fous chacun de ces 
pavillons , & y fait fes prières , après quoi on lui 
fait un feftin , & un prélènt. Le lendemain de 
Pâque eft leur jour des trépaffés : ils portent à 
manger fur la tombe des morts , avec des fleurs 
& des cierges allumés , & fe régalent après cette; 

cérémonie- 
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cérémonie , à l'ombre de grands arbres qui font 
devant l'églife , croyant que cette, bonne chère 
tient lieu de fuffrages pour les âmes des défunts. 
Tous les Mingreliens vont à la guerre , mais fans 
ordre & fans difcipline ; & quoique le pays ne 
foit pas d'une grande étendue , le prince met aifë- 
ment trente mille hommes fur pied. Au lieu de 
tournois & decarroufels, le prince fait des chaffes 
folemnelles , on tous les grands font invités. En- 
tr'autres jeux & exercices > ils ont le jeu du .ballon 
à cheval. Les joueurs font rangés par files , & 
celui qui eft à la tête jette en l'air le ballon, auquel 
les autres tâchent de donner un coup d'arriere- 
main , avec leur raquette. Le dernier qui prend 
le ballon fe met à la tête de la file , & recom- 
mence cet exercice. Il n'y a point de pays au 
monde où les médecins foient mieux reçus , prin- 
cipalement ceux d'Italie & de France. Les Min- 
greliens font très-charitables envers les voyageurs, 
& les plus grands feigneurs font gloire de les bien 
traiter. Les dames vont à cheval comme les hom- 
mes , &■ paroiflent autour de la princefle comme 
des Amazones. 

Commerce des Min& reziens. 

La coutume que les gentilshommes ont de vendre 
leurs fujets aux Perians ou aux Turcs, fait que 
le pays fe dépeuple de jour en jour. On en em- 
mené environ trois mille tous les ans à Conftan- 
tinople, que l'on change contre des draps, des 
armes, & d'autres choies. Chaque année il vient 
en Mingrelie dix ou douze vaiûeaux de Conftan- 
tinople , & de Caffa , & plus de foixante felouques 
de Trebizonde, de Gonié , & d'Irifla. Ils y portent 
des tapis , des draps , des toiles de coton , des 
arcs, du fer, du cuivre : & ils y chargent, outre 
les efclaves, de la foie, du lin, de la toile , des 
peaux de bœuf, de marte, & de caftor ,:du buis, 
de la cire , & du miel. Le miel de Mingrelie eft 
fort bon ; mais le blanc eft meilleur que le jaune. 
Les vaiffeaux de CafFa emportent auflî du miel 
fauvage qui fe trouve dans les trous des arbres : 
&" les Tartares le mêlant avec du grain, en font 
un breuvage tout-à-fait violent. 

JR.E L IG I ON I> ES MlNG RE LIENS. 

La religion des Mingreliens femble avoir été 
la même que celle des Grecs. Quelques hiftoriens 
eccléfiaftiques difent qu'un efclave convertit à la 
foi de J. C. le roi , la reine , & les grands de 
Colchide, fous le règne de Conftantin U Grand, 
qui leur envoya des prêtres & des docteurs pour 
les baptifer , & pour les inftruire dans les myfteres 
de notre religion. D'autres difent que ces peuples 
doivent la connoiflance du chriftianifme à un Cy- 
rille , que les Efclavons appellent en leur langue 
ChiujlL^ qui vivoit vers Tan 860. Les Mingreliens 
montrent fur le bord de la mer , proche du fleuve 
Corax , une grande églife , où ils aflurent que 
faint André a prêché. Le primat de la Mingrelie 
y va une fois en fa vie faire l'huile fainte , que 
les Grecs appellent Myron. Ces peuples reconnoif- 
foient autrefois le patriarche d'Antioche,' main- 
tenant ils obéiflent à celui de Conftantinople , & 
ont néanmoins deux primats de leur nation , qu'ils 
appellent Catholicos. Celui de la Géorgie a fous fa 
jurifdi&ion les provinces de Cartuli, ou Cardul- 
li , de Gaghetti , de Baratralu , & de Samfché. 
Celui d'Odifci a les provinces d'Odifci , d'Imé- 
réti , de Guriel , des Abcaffes , & des Suahi. Ce 
patriarche a prefque autant de revenu que le prince 
de Mingrelie. Il y a voit autrefois douze évêchés 
dans le pays : mais il n'en refte maintenant que 
§x , pareeque les iix autres ont été convertis en 
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abbayes. Ces evêchés font Dandars , Mcquis , 
Bédias , Ciaïs , Scalingicas , où font les fépultures 
des princes, & Scondidi. Les abbayes font Chiaggî, 
Gippurias , Copîs, Obbugi , Sebaftopoïi & Anar- 
ghia. Les * évêaues de ce pays font fort riches , 
& vivent ordinairement dans une grande diffo- 
lution ; néanmoins pareequ ils ne mangent point 
de ^viande , & qu'ils jeûnent fort exactement le 
carême , ils croient être plus réguliers que les 
prélats de Téglife romaine. La fimonie y eft ordi- 
naire. Les primats ne confacrent point d'évêque- 
à moins de ûx cens écus ; ils ne célèbrent point 
de méfie de morts qu'on ne leur en donne cinq 
cens ; & ils ne difent les autres méfies que pour 
le prix de cent écus chacune, ils fe font auffi payer 
des conférions , & l'on a vu un de ces primats qui 
fut fort mal fatisfait d'une fomme de cinquante 
écus qu'un vifir du prince de Mingrelie lui avoit 
donnée après s'être Confeffé à lui dans une maladie. 
Les évêques vendent auiïî l'ordination des prêtres. 
Tous les eccléfiaftiques y font fort ignoràns , & 
difent lamefle avec beaucoup d'irrévérence. Plu- 
fieurs même ont appris une feule mens par cœur. 
Ils font auflî des facriflces comme dans l'ancienne 
loi, La victime eu: conduite le matin devant le 
prêtre , qui la bénit avec quelques cérémonies ; 
enfuite dea^uoi on la mené à la cuifine pour y 
être égorgée. Cependant le prêtre dit la meffe-, 
après laquelle il fe rend à la maifbn de celui 
qui a^prefenté la victime, où l'on fait un feftin. 
Le prêtre eft aiïis à une petite table particulière, 
fur laquelle on fert certaines parties de la victime 
qui lui font deftinées , comme la poitrine, le dos, 
le foie, & la rate. Tout le refte de la victime, 
avec la tête & la peau, eft porté chez le prêtre, 
pareeque c'eft une viande de facrifice. Il n'y » 
point de peuple plus fuperftitieux que les Min- 
greliens. Ils ne mangent point de viande le Lundi , 
pareequ'ils refpectent ou craignent la luné. Le 
Vendredi eft pour eux un jour de fête ; & il y 
a apparence qu'ayant reçu le chriftianifme au temps 
de Conftantin , ils ont pris de lui cette coutume ; 
car cet empereur ordonna que {es fujets célébraient 
le vendredi comme une fête en l'honneur de la 
paillon de J. C. L'habillement des prélats eft fuper- 
be pour le pays , car il eft d'écarlate & de velours , 
& n'eft guère différent de celui dès féculiers : 
ce qui les en diftingue particulièrement , c'eft leur 
barbe longue , & un bonnet noir i rond & haut , 
fait comme celui de moines Grecs. Ils portent 
des chaînes d'or au col; il vont à la chafle , & 
même à la guerre , où ils fe mettent à la tête de 
leurs fujets , principalement quand le roi y va en 
perfonne , & ne combattent pas moins courageu- 
fement que les gentilshommes. Il y a dans la Min- 
grelie des religieux de l'ordre de S. Bafile qu'on 
appelle Serres , qui vont habillés comme les moines 
Grecs , &: qui obfervent leur façon de vivre. Un 
enfant eft fait religieux par fon père & fa mère, 
avant même qu'il foit capable de faire Un choix. 
Ils l'engagent dans cet état dès l'enfance , en 
lui mettant un bonnet noir fur la tête , lui laiflant 
croître les cheveux , l'empêchant de manger dé 
la viande , & lui difant pour toute raifon qu'il 
eûBerre, Il y a auffi des religieufes de cet Ordre 
qm obfervent le jeûne , & portent un voile noir; 
mais elles ne font point renfermées dans les cou- 
vens , ne font point de vœux , & quittent le jeûnfc 
& le voile quand il leur plaît. 1 

"La plupart des églifes n'ont point de cloches ; 
mais ou y. appelle le peuple au fon d'une planché 
de_ bojs ,. que l'on, fr ape avec un bâton. Les églifes 
cathédrales font affez propres , & bien ornées d'i- 
mages peintes, & non en relief. Ces images font pa- 
Jome FIL Bhbh 
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rées d'or & de pierreries ; mais celles des paroîffes 
font fort négligées. Le peuple leur oiTi e des cornes 
de cerf , des défenfes de fanglier , des aîles de 
iaifan &: des armes , afin d'obtenir un heureux 
lucces à là chafïc & a la guerre ; & leur rend 
un culte qui approche de l'idolâtrie. Leur grand 
faint eft S. George , ainfi que chez les Géorgiens, 
les Ruffians, & les Grecs. On dit qu'ils ^ ont 
beaucoup de faintes reliques , & que les princi- 
pales furent transportées dans la Mingrelie par des 
prélats qui s'y retirèrent > lorfquc Conftantinople 
fut prife par les Turcs en l'année 1453. Dom 
jfoieph Zampi, préfet des Théatins en Mingrelie, 
allure que les religieux de cet ordre y ont vu un 
morceau de la vraie croix , long d'une palme , 
ou de huit pouces; une prétendue chemiie de la 
Vierge brodée à l'aiguille, & femée de fleurs; & 
plulieuis autres reliques, que le prince de Min- 
grelie rient en fa gaule. La méfie des Mingreliens 
le clk à la grecque , mais avec peu de cérémonies. 
Pendant le carême on ne dit la mcïTequc le Same- 
di & le Dimanche > pareeque tous les autres jours 
il faut jeûner , & que , félon leur penfee , lu com- 
munion rompt le jeûne. ÏIs ont quatre Carêmes: 
celui qui fe fait avant Paque , qui eft de 48 jours; 
celui qui précède la fete de Noël , qui dure 40 
jours ; celui qui prend ion nom de la fete de faint 
Pierre , qui eft d'environ un mois ; & celui que 
tous les Chrétiens Orientaux font en l'honneur 
de la Vierge, qui dure quinze jours. Ils égorgent 
des bctci & des oiiéaux fur les fépulcres de leurs 
parens , & y verfent du vin & de l'huile ,' comme 
fuifoieat les Païens. Les prêtres peuvent non feu- 
lement fe marier avant leur ordination , comme 
font les Grecs , mais ils paffent à de fécondes 
noces , & en lont quittes pour prendre une dif- 
penie de leur évêque, qui ne coûte qu'une piftole. 
Quand quelqu'un eft malade , il appelle un prêtre, 
qui ne lui parle point de confeflion ; mais qui fe 
contente de feuilleter un livre, pour chercher la 
caufe de fa maladie, qu'il attribue à la colère de 
quelques-unes de leurs images. 11 ordonne eniûite 
que le malade fera fou offrande à cette image 
po»ir rappnifer : ce qui tourne au profit du prêtre. 
Âniîkôt qu'un enfant eft venu au monde , le 
prêtre l'oint du crême , en lui faifant une croix 
tut- le front, & diffère fon baptême jufqu'à ce 
qu'il ait atteint environ l'âge de deux ans. Alors 
on le baptife , en le plongeant dans de l'eau 
chaude , &: en l'oignant prefque par toutes les 
parties du corps; enfin, on lui donne à manger 
du pain qui a été béni , & du vin à boire. Quel- 
quefois , pour rendre le baptême plus folemnel , 
ils baptifent fans eau avec du vin. * Pcolémcc , 
/. s • Le Noir , defeription cTAfic. Ortelius. Cluvier. 
Daviîi. D. Jofeph Zampi, Théatin ^relation de la 
Mingrelie. Le P. Lamberti , dans le recueil de The- 
venot. Le chevalier Chardin , & J. 3. Tavernicr , 
voyage de Perje, 

'M'INGRELïE ( la mer de } anciennement Pha- 
Jtanian Mare. C'eft la partie orientale de la mer 
Noire. Elle prend maintenant fon nom delà Min- 
grelie , dont elle baigne les terres ; & ancienne- 
ment elle le prenoit Ue 3a rivière de Faflb , autre- 
fois le Phalé, qui s'y décharge. * Mati , dlct. 

MïNHO , en latin Mini us , rivière d'Elpagne, 
qui a fa fource près d'un bourg , dit Çaflro del 
Rci , dans le royaume de Galice , qu'elle tra- 
verfe., d'où elle paffe à Lugo» à Orenfb, à Tui , 
& peu après elle le décharge dans l'Océan.'* 
Sanfon. 

M1NICIUS (Gains) célèbre dans l'hiftoire d'Ef- 
pagne & de Portugal, étoit dans le combat où 
Chudhis Unimanus 3 eu qui^ la république £0- 
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maîne avoit mis toute fon efpérance , fut défait 
eu combattant contre Viriatus. C'eft ce que l'on 
apprend d s tuie ancienne infeription rapportée par 
Réfende & par Mariana. Cette infeription porte 
ce qui fuit ; « Caïus Minicius , fils de Caïus Lé- 
» moui a Jubatus , tribun de la dixième légion, 
» ayant reçu planeurs bleftures dans un combat: 
» contre Viriatus , le général Claudius Unimanus 
» l'abandonna comme mort fur le champ de ba- 
» taille : mais ayant été trouvé par Ebutius, foldat 
» Lusitanien , celui-ci en eut tant de foin , qu'il 
» vécut encore plufieurs jours ; il eft mort trifte- 
» ment fans avoir pu recompenfer à la manière 
» des Romains celui qui l'avoît fi bien mérité. » 
Mariana dit que Minicius , qu'il a tort d'appeîler 
Lucius /Emilius , perdit la vie près de Vifeo , oh 
l'on voit, dic~il, l'on tombeau avec l'infcription 
précédente 5 & ajoute qu'Unimanus fut tué aulH 
dans cette action. Mais Imfcription dément ce 
dernier fait , puifqu'il y eft dit qu'Unimanus aban- 
donna Minicius ; 's'il y avoit été tué , comment 
l'auroit - il pu abandonner ? De plus , Refende , 
mieux informé , pariant du lieu oh cette inferip- 
tion fut trouvée, ne dit pas que c'étoit auprès de 
Vifeo; il dit le contraire. « Colla, dit-il, ville 
» considérable , eft fituée dans la province d'Ou- 
» rique. Les approches en font difficiles. Dans le 
» coin d'une tour à demi ruinée de cette ville 
„ l'on a trouvé une table de marbre fur laquelle 
» on lit cette infeription. » C*cft celle dont il eft 
queftion. On voit par-là que c'eft à Colla , non 
à Vifeo , qu'étoit le tombeau de Caïus Minicius. 
Le voifmage de Colla & d'Ourique , où Unima- 
nus fut battu » rend la chofe plus certaine. Il étoit 
plus naturel an foldat Lusitanien qui fecourut 
Minicius 3 de le tranfporter à Colla qui étoit tout 
près du heu où la bataille s'étoit donnée , que 
de le tranfporter à Vifeo qui en étoit fort éloigné» 
Mariana qui dit avoir lu cette infeription, a eu 
tort de corrompre aulîï le nom de Minicius , qu'il 
appelle Minutius, &: de changer Jubatus en Lu- 
batus. * Refende , livre IV de fes Antiquités Ln- 
fitiinknnes , pages %x6 , 227 du tome premier. 
Mariana , htjloire d? Efpagne. La Clede , hifloire dt 
Portugal , tome I , page 3 7 & Suivantes de l'édi- 
tion in-^y. 

MINIMES , ordre religieux t fut fondé par faint 
François de Paule , & confirmé l'an ï^.73 par 1« 
pape Si-xtc IV , & Tan 1 507 ? par Jules IL On 
donna à Paris le nom de Bons-hommes aux: reli- 
gieux de cet inftitut , pareeque les rois Louis XI 
& Charles Vlli nommoient ordinairement ainfli 
S. François de Paule & fes compagnons , ou p!u«- 
tôt piircequ'iis furent établis dans le bois cl» 
Vincemies , dans un monaftere de religieux d<? 
l'ordre de Grammont, que l'on appelloit Bons* 
Hommes. Le peuple en Efpagne les appelle Pères 
de la victoire , à câufe d*tme viÛoire que Ferdinancji 
V remporta fur les Maures , félon la prédiclion 
de S. François de Paule. Ce faint leur fit prendre 
le nom de. Minimes par humilité , & leur donna 
dans toutes les occalions des exemples illuftres de 
cette vertu. Les Minimes, outre les trois vœux 
de religion s en font un quatrième , d'obfervcr un 
carême perpétuel. Dom Pierre de Lucena Olit, 
Efpagnol, ayant fondé un couvent de Minimes 
à Àndujar , donna auiïï fa propre maifon pour y 
bâtir un monaftere de religieufes du même ordre » 
& deux de ics petites-filles furent les premières 
qui y prirent l'habit en 1495. Comme il y eut 
enfuitc d'antres éîablMemens pareils en Efpagne > 
S. François de Paule leur donna une règle, qui 
eft la même que celle des religieux ; retouchée 
dans; les endroits qui ne ponvoient convenir à des 
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frlles^ On affiire qu'il y en a onze couVens èh 
Efpagnc. En France on ne commença à voir les 
religieufes Minimes qu'en 16 xi. L'établhTement 
s'en fit à Abbeville , & il y en â un autre fait 
depuis à Soiffons. Il y a auffi un tiers-ordre de 
p.erfonnes~ féculieres de l'un & de l'autre lèxe , à 
tj.ui S. François "de Paule a donné une régie. Ga*- 
brielle Fouquart, la première rèligiéufe Minime 
en France, étoit de ce tiers -ordre depuis vingt 
ans quand elle fit fes vœux. * Louis Doni d'At- 
tichi , hifl. gen. de Cord. des Minimes. Ignace de Jèfus- 
Marie , hifl. d' 'Abbeville. 

MINIO , ville de la haute Egypte. Elle efl fur 
le bord oriental du Nil , entre Girgio & Saïd , & 
elle efr capitale du caflilif ou gouvernement de 
Minio , qui occupe la partie orientale de la vallée 
du Nil , depuis le caffilif de Cherem" jufqu'à la 
Nubie. On y remarque outre Minio, Afïuana , 
Chana , & Jechmina, * Mati, dict. 

MINIO , connu fous le nom de Jean DE 
Murvaux, général de l'ordre de S. François , 
puis cardinal dans le XIII fiécle, étoit natif du 
bourg de Murvaux dans la marche d'Ancone, & 
fe distingua dans l'ordre de S. François , où il 
enfeigna la théologie. Le pape Nicolas IV le 
çhoifit pour être profeffeur du facré, palais. Il fut 
«lu général de Ion ordre dans un chapitre général, 
tenu à Anagnie,où Boniface VIII préfida lui-même. 
Ce pape l'envoya Tan 1 299 , légat en Flandre , 
où le roi Philippe le Bel avoit remporté de grands 
avantages > & à Ion retour le fit cardinal l'an 1 302. 
Minio fe trouva au concile général de Vienne en 
Dauphiné , y défendit la mémoire de Boniface 
avec beaucoup de généralité & de courage , & 
-mourut à Avignon Tari 13 12. *"Wading. in annal. 
Min. Ciaconius , &c» 

MINJON ( Abraham ) cherchez MIGNON. 

MINNI, royaume ou province dans l' Armé- 
nie , dont parle lé prophète Jérémie ^ II. 27. 

MINO , cherche^ MINHO. 

MINOA , efl une petite ifle fort proche de Nï^ 
faeé , havre & port de la ville de Mégare , dans le 
golfe Saronique. Plutarque en parle dans la vie de 
Nicias. 
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MINOA , ville maritime de fille de Sicile , Û 
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la côte méridionale. G'efl où efl à préfent le lieu 
dit Heraclea Rovinata , cette ville ayant porté au- 
trefois le nom d'Héraelée , prés du lieu dit Capo 
Bianço , entre Girgenti & Sacca , à l'embouchure 
du fleuve ' Platano. * Lubin , table géograph. fur les 
vies de Plutarque. 

MINOLO, village de Me de Candie, fur la 
côtefeptentrionale au couchant de laCanée. Quel- 
ques géographes prennent Minolo pour l'ancienne 
Minoa , qui étoit fur la côte feptentrionale de cette 
ifle , & diftinguée d'une autre Minoa , qui étoit 
fur la côte orientale. * Mati , dicl. 

MINORB1NO , MINERBINO , petite ville du 
royaume de Naples. Elle eft dans la terre de Bari , 
fur les confins de la Bafilicate , à trois lieues de 
Canofa , vers le midù Minorbino eft peu confi- 
dérable, quoiqu'elle ait un évêché fuftragant de 
Bari. Son nom latin eft Minervium, Minervinum^ 
.&" Mons Oryinus. *Mati , dict. 
. ^ MINORELLI ( Thomas - Marie ) religieux de 
l'ordre de S. Dominique , naquit à Padoùe , & 
#yant fait voir beaucoup de capacité , fut appelle 
en 171 1., à Rome pour travailler àl'hiftoire gé- 
nérale de fon ordre , à quoi il travailloit encore 
avec beaucoup d'application en 1720. On a de 
lui la vie de faint Pie V , écrite en latin très-élc- 
gant, & imprimée à Rome en 171 2. II parut aufli 
en 1714 , fous fon nom, un écrit latin avec le 
François à côté fous ce titre -.Examen des faufjetés 



fut le culte des Chinois avancées par le P. Jouvanà 
Jefuite , dans l'hijloirc de la compagnie de Jefus ; mais 
le P. Minorelli affure que cet ouvrage n'eft pas 
de_ lui. En effet, ce père n'a jamais été mifïîoi 
naire à la Chine , comme on le dit dans le titre * 
mais il efl vrai qu'il n'ctoit pas content de l'ou- 
vrage du P, Jouvanci; il n'en avoit lu que les 
quatre premiers livres, ii> 12, 13 & 14,8c iï 
n'avoit approuvé ces derniers -, qu'en demandant 
qu'on y fît des correâibns qu'on affure qu'on n*à 
pas faites. Il eut donc lieu d'être peu fatisfak de 
voir paraître à la tète de l'ouvrage du P. Jou- 
vanci une approbation de l'hiftoire entière fous 
fon nom , & c'efl ce qui a donné occafion à Fau- 
teur de l'examen de prendre lé nom de ce Domi- 
nicain. * Echard , fcript, o'rd. FF. prend, tome IL 

MINORI , petite ville du royaume de Naples^ 
en la Principauté citérieure , avec titre d'évêché 
fuffragant de la métropole d'Amalfî, eft fituée fur 
le golfe dé Salerne. Les auteurs Latins la nomment 
Minora. 

MINORQUE , ifle de la mer Méditerranée V 
proche des côtes d'Efpagne, & au nord -.efr de 
celle de Majorque , efl nommée par ceux du pays 
Minorca. Outre Citadella , qui en efl la ville capi- 
tale, on y trouve encore Porto-Mahon, &• le foifc 
Saint-Philippe» Cette ifle a environ 45 lieues de 
tour, enferme beaucoup de montagnes ,& produit 
quantité de bois, de mulets; &c. 

MINOS , I de ce nom , premier roi de Crète. On 
dit qu'il étoit fils de Jupiter & d'Europe. Peut-être 
que le nom de Jupiter étoit. le nom appellatif des 
rois de Crète , comme celui de Pharaon des rois 
d'Egypte , & celui de Céfar des empereurs Ro- 
mains. Quoi qu'il en foit , on dit que Jupiter fe 
métamorphofa en taureau , pour enlever Europe: 
ce qui peut s'entendre d'un vaiffeau nommé 1$ 
Taureau , fur lequel Jupiter roi de Crète , qu'Eufebe 
nomme Afterius , l'amena en Crète. L'époque du 
commencement de fon règne efl &xée par les 
marbres d'Arondel, fous le règne de Pandion I , roi 
d'Athènes , à l'an 1 50 de l'ère attique , 223 avant la 
prife de Troye , 1432 avant J. C. Minos bâtit 
plufieurs villes dans l'ifle de Crète , & donna des 
loix aux habitans du pays* 11 établit le fiége dô 
fon pays à Apollonie , qui depuis fut nommé© 
Cydon du nom de fon petit-fils. Il eut un fils ap- 
pelle Lycajîè, duquel naquirent Minos II, roi dé 
Crète ; Sarpedon & Rhadamanie. Ce dernier rendoit 
la juflice avec tant de févéritéj qu'il donna lieu? 
à la fable qui le fait juge des enfers. II fe fournit 
plufieurs ifles & plufieurs habitans de • I'Aiîe, If 
donna à fon fils Erythe , le pays qui fut depuis 
appelle Erythce, & l'ifle de Chio à Ôenonion fils 
de Minos. Minos fait le premier qui équipa une 
flotte avec laquelle il f e rendit maître de la mer^ 
cV châtia les Cariens des ifles Cyclades. Il eut 
deux enfans , Deucalion & Môlus* On ne fait rien 
depuis Minos II, jufqu'a Minos III, qui regnoit pen- 
dant le' règne de Pandion II à Athènes, environ 
1 300 ans avant J. C. Il étoit de la même famille j 
defeendu comme les autres de Jupiter. Il imita 
la févérilé de Radamanthe dans l'adminiltratioii 
de la juflice , & fit plufieurs loix qu'il prétendoit 
avoir reçues de Jupiten Son fils Androgée étant 
venu à Athènes dans le temps des jeux Panathénées* 
y remporta la viûoire contre les athlètes, -^Ayant 
fait alliance avec les Pallantides , il devint fuf» 
peu à Egée^ qui cr'aignoit qu'avec le fecours de 
Minos , ils né le dépouillaffent de fes états. Pour 
prévenir ce malheur il fit mourir Andrpgée dans 
le temps qu'il alloit d'Athènes à Thèbes. Minos , 
pour venger la mort de fon fils , déclara la guerre 
à Egée , prit Mégare & Nicée qui en étoit roi * 
Tome VU, Bbbb ij 
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par la trahiîbn dé Sy Ha > Ûlle "as Nicée , qui etok v 
devenue ^mouréufe de -Minos. De-là Minos vint • 
affiéger Athènes , dont il obligea les habitans de 
fe rendre à diferétion après un long fiége -, & à 
«avoyer en Crète tous les neuf ans fept jeunes ■ 
hommes , & autant de filles-. Cet événement ar- 
riva ïa 14 année du règne d'Egée, z8-8 de l'ère 
attique, 1270 avant J. G. Minos demeuroit à 
Gnofe , où Dédale conftruifit de fon temps un fa-* 
mettx labyrinthe. Ce Dédale ayant voulu s'enfuir 
de Crète avec fon fils Icare, trouva l'invention de 
mettre des voiles à fes barques, & fe fauva en 
devançant celles de Minos qui le pourfuivoit à ' 
force de rames ; mais la b-arque d'Icare mal con- 
duite périt dans les eaux> Cela explique naturelle- 
ment la fable. Dédale fe fauva en Sicile , alors 
appelîée Sicânie , oît Minos le fuivit. Cocale y 
*egnoit à Camique dans le pays d'Agrigente. Mi- 
nos s'étant fié à ce prince , y périt. Quelques au- 
teurs prétendent que les filles de Cocale l'ayant 
baigné félon l'ulàge du pays , le laifïerent fi long- 
temps dans le bain, qu'il y mourut, *À,nûote f polit. 
Plutarque , in Thef Eufebe , in chton. Ovide. Vir- 
gile. Du Pin, hift.prof. tonu i. 

MINOS (Claude) cherchei MIGNAÛJLT> qui 
êû fon vrai nom. 

MINOTAURE - 9 mônnVe , en partie homme & 
en partie taureau » eut pour mère Pafiphaé , femme 
de Minos îll , roi dé Crète , à ce que feignent les 
poëtês. Us difent que Pafiphaé conçut une furieufe 
pafïïon pour un taureau, que Dédale l'énférmadans 
«ne peau de vache , pour être couverte par ce 
taureau ; que de - là naquit le Minotaure , qui fût 
renfermé dans le labyrinthe , qtie Dédale bâtit par 
Pordre de Minos. Servius dit que Pafiphaé devint 
amoureufe de Taurus , fecrétaire de Minos, &r 
qu'en l'abfence du roi , elle eut commerce avec lui 
dans la maifon de Dédale; qu'enfuite elle accou- 
cha de deux jumeaux , l'un fut attribué à Minos , 
l'autre à Taurus, ce qui donna lieu de dire qu'elle 
avoit enfanté un MinotaUre. Les Athéniens ayant 
tué Androgée , fils de Minos -, ce roi les contraignit 
de lui envoyer tous les neuf ans un tribut de fept 
•jeunes hommes, &r de fept filles» pour être dé- 
vorés par le Minotaure , qui étoit dans le laby- 
rinthe. Théfée délivra les Athéniens de te tribut, 
-après avoir tué le Minotaure , ou plutôt Taurus j 
l'un des chefs de Minos *, contre lefquels ce roi 
l'obligea de combattre. * Servius , in Virgilium , 
Mneid. Vf, wrf. 14. Plutarque , vie de Théfée 

MINOZZI ( Pierre - François ) pôëte Italien » 

natif de Monte-&att*Sanvino en Tofcane , vivoit 

vers l'an 1640, & laifla divers ouvrages de fa 

façon. Fûy*i fon éloge dans le théâtre des hommes 

tle lettres de l'abbé <3hilim\. 

MINSINGER ( ïoachim ) Allemand , chancelier 
-du duc de Brunfwick , 41e l'sm 15 14 à Stutgard, 
•de Jofepk Minfinger , homme fort eâimé des em- 
pereurs Charles-Qai»*, & Ferdinand ï , s'avança 
clans les belles lettres & dans la jlirifprudence , 
qu'il enfeigna dans l'umverfité de Fribourg, & 
en 1 548 il lut choiii pour être afleiTeur-a la chambre 
impériale de Spire, Depuis,l'an 1 5 5^^ il fut nommé 
par le duc de Rrunfwick, > pour être chancelier 
-de fon état. Minfinger remplit très-bien ces charges, 
qu'il quitta dans im âge peu avancé , pour fe 
retirer dans une de {es terres , où il mourut le 3 
mai de l'an 1588, âgé de 74 ans. Il a cômpofé 
* des ouvrages de droit & des poëmes ; Comment, 
in inflit. Jufiiniani ac décret. Obfervaûoiîam caméra- 
■iiiim cenitiriœ; Conjiliorum décades; Apotelefma; Au- 
firiades lib. 2. Nacarides , &c, * Simler , biblioth. 
Crufius , in annal. Suev. Melchior Adam, &c. 

MINSKO, ville deLithuanie en Pologne; elle 
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eftxapîtàle "du paktinat de Minsko , & fit'ûéè fui* 
le Swillôek , à vingt-fix lieues de Novogrod , du 
côté du levant. Minsko eflune place forte, dé- 
fendue par deux citadelles, dont l'une fituée dans 
des marais > commande la ville. * Mati , dict. 

MINSKO (le paiatinat de) province du duché 
de Lithuanie en Pologne. Elle efl: "entre celles dé 
Novogrodeck > de Wilna , de Witepsk , de Mfcis- 
lav , & le territoire de Rohaczov. Cette pro- 
vince eft afe fertile. Il y a quantité de Juifs * 
qui s'appliquent au commerce *& à la médecine, 
& qui jouifient de tous les droits des autres ci- 
toyens. On la divife en deux châtellenies , qui 
portent les noms de Minsko & de Boriflov, qui 
en font capitales. *Mati, dicl. 

M1NTURNE \ ville & colonie du Latium , près 
de la Campanie, au ^ deffus de l'embouchure du 
fleuve Liris, que les Italiens nomment Garigliano ; 
a été épifcopale. Aujourd'hui cette Mlle n'eït plus 
qu'un cahos de ruines , d'aqueducs & d'amphi- 
théâtres > qui marquent que Minturne étoit autre- 
fois confidérable. Elle eft connue dans l'hifïoirè 
par l'emprifonement de Marins. Un Galaté , qu'on 
avoit envoyé pour liti couper la tète , n'ofa atten- 
ter fiwlui , pareequ'il fut intimidé par des éclairs * 
qui brilloient dans les yeux de ce vénérable vieil-» 
lard, & qui le firent retirer, fans oier exécute? 
les ordres ftinçftes de fa cemmiflïorti Ce fut après 
le rapport de ce prodige qu'il avoit Vu , que- leâ 
habitans de Minturne étonnés firent fauver Ma- 
rius, *Lucain, /. /. PharfaL Ptolem, &c-, 

MINTURNE ( Antoine-Sébaftieh de) né à tra- 
jetto , près des ruines de l'ancienne Minturne , M 
fait évêque d'Ugehto ., dans la terre d'Otrante en. 
1564, & afiifla aux dernières feflions du concile 
de Trente. Il fut depuis transféré d'Ugento à Co- 
trone , dans là Calabre ultérieure. Il a'fait fix livres 
dupoëie, qui furent imprimés à Venife l'an 1 5 ^q. 11 
y traite de la nature & des vertus de l'art poétique 5 
mais il l'a fait plutôt en orateur qu'en poëtë. Il a 
fait depuis un ouvrage italien intitulé VAm po'ético , 
qui contient des inAru&ions pour tous les genres 
de poè'fie; les règles des fonnèts, & de toute forte 
de vers tofeans, avec la méthode de les compofer 
à la manière de Pétrarque. * Tarquin Gallutius s 
traSi de ehgv René Rapin - 9 avertif. fur les réfleXï 
touchant ta. poétique. Baillet , jugem. des faVâns fut 
les auteurs qui ont éctit de Part poétique* 

MINUCIANO , petite ville d'Italie , en Tof- 
Càne , dans la contrée appèïlée Carfagnana. Elk 
appartient à la république de Luqnes* 

MiNÛT ( Jacques ) premier .préfident du par- 
lement de Touloufe dans le XVI fiécle , étoit 
Milanois , & fe faifoit defeendre du fameux ora- 
teur Romain Minutius Félix : & peut-être étoit-ç© 
pour faire croire davantage cette defeendance > 
qu'il fignoit fouvent fon nom en latin Mihuùusl 
Au premier voyage que le roi François I fit en 
Italie , il l'employa à quelques négociations im*« 
portantes en ce pays4à , d'où il le retira lorfqu'il 
revint en France j 6t lui fit don d'un office ds 
préfident au parlement de Bourdeaux ; mais 1m 
régente pendant la prifon du roi -, retira Minut 
de cette ville en 1 5 Z4, pour le faire premier pré» 
fident à Touloufe après la mort dé Pierre de Saint- 
André. Ce magiftrat aima fort les belles lettres ,' 
& ce fut lui qui commença à les faire fleurir à 
Touloufe; aufli étoit-il lui-même d'une grande 
érudition , & très-éloquent. Jacques Minut fon 
frère , fénéchal de Querci , eut les mêmes inclina- 
tions que lui pour les belles lettres, & la Croix 
du Maine fait mention de quelques Ouvrages en 
profe Se en vers de fa façon. Le préfident , qui 
étoit feigneur & baron de Gaftera , mourut le § 
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novembre 15^6, laiflant des enfans de CatheH/îe 
de Souhaut , dont defcendent les fèigneurs de Ca- 
flera. * La Faille , annal, de, Touloufe. 

MINUTIA , veftale, fut foupçonée d'entrete- 
nir quelque amour fecret-, parcequ'elle prenoit 
trop de îbin de fe parer. On ne fe trompa pas , 
car ayant été accufée devant les pontifes , fur le 
témoignage d'une efclave -, elle fut convaincue , 
& enterrée toute vive , comme c'étoit la coutume , 
l'an 417 de Rome, & 337 avant J. C * Tite-Live, 
/. 8 , c. 6. 

M1NUTIEN , fophifte d'Athènes > qui vivoit 
du temps de Galien , au témoignage de Suidas, 
Il a écrit fur la rhétorique , des Progymnafmata , & 
diverfes harangues. *Scheferus, ad reth. anonymi^ 
pag. 63 , 83. Tzetzès, inchil, pag. 114 , 23 y. 

MINUTIUS, faux dieux , que les anciens Gen- 
tils imploraient pour toutes les petites çhofes , 
comme pour les petits ouvrages , pour les petites 
affaires , pour les petits difcours , enfin pour les 
minuties» Minutius avoit un petit temple à Rome, 
près de la porte Minutia , ainfi nommée du nom 
de ce dieu. *Feftus. Lamprid. 

MINUTIUS AUGURINUS (M.) confttl Ro- 
main , étoit fils d'un citoyen de ce nom , & frère 
de P. Minutius, auffi conful. 11 fut élevé la .pre- 
mière fois au confulat l'an 157 de Rome , & 497 
avant J. G. Sémpronïus Atratinus fut fon collègue. 
Ce fut en cette année que les Romains inftituerent 
les fêtes des Saturnales, après avoir conlâcré un 
temple à Saturne. M. Minutius Augurinus fut 
une féconde fois conful avec le même Atratiuus , 
l'an 263 de Rome, & 491 avant J. €. lorfqu'on 
chafla Coriolan de Rome. * Tite-Live , /. //. 
Denys d'HàlicàmaJfe , l. 6. Caffiodore , &c. 

La famille des MiNUTiENS , Minutia Gens * 
l'une des maifons patriciennes de Rome, a produit 
divers magiftrats. M. Minutius dont nous avons 
.parlé, laiffa L. Minutius Augurinus, qui fut 
conful Tan '296 de Rome , & 458 avant J. C. 
avec C. Nautius Rùtilus. On lui donha la conduite 
de l'armée contre les Eques, qui fe battirent en 
défefpércs, lui firent abandonner la campagne, 
& l'affiégerent dans fon camp oîi il s'étoit retiré. 
Le fénat fit diâateur Cincinnatus , qui dégagea 
Minutius & l'obligea de fe dépofer du coniùlati 
P. Minutius Augurinus , frère de Marcus, fut 
auffi conful l'an 262 de Rome -, & 492 avant J, C» 
avec T. Geganius Macerinus. Il laiffa Un fils de 
fon nom qu'on éleva au confulat l'an 297 de 
Rome , & 457 avant J. C. avec C. Horatius 
Pulvillus. Minutius commanda l'armée - contre 
les Eques & les Sabins, & fut plus heureux que 
ne Favoit été fon coufin. Titus MinUtius Augu- 
iunus fut conful l'an 449 de Rome, & 305 avant 
J. C. avec L. Pofthumius Mégellus. Ils défirent 
'chacun une armée de Samnites , & affiégerent en- 
semble Boviane qu'ils prirent. Le coloffe d'Her* 
cule qu'on y trouva , fut mis dans le Capitole 
après avoir îervi d'ornement au triomphe des-con- 
iuls. * Tite-Live , l. z & 3 . Denys tfHalicarnajJe -, 
L 6 & 16. Valere Maxime, /. 2, c. 2i Cailio^ 
dore, &Ci 

MINUTIUS THÉRMÙS ( Q. ) fut confuï l'an 
561 de Rome, & 193 avant J. C. avec L. Cor- 
nélius Merula. Il alla faire la guerre aux Liguriens j 
& fe laiffa pouffer dans un défilé , où il auroit 
fans doute. péri , fi la .cavalerie Numide que Maf- 
finiffe avoit donnée, rie l'eût tiré de ce danger. 
Les Numides que les ennemis méprifoient -, fe 
jetterent fur les corps de garde ; qu'ils enfoncèrent 
fans peine , & traverferent le camp , 'où ils fe 
mirent en bataille au dos des Liguriens. Minutius 
les rompit de fon côtéj, & les obligea de fe re- 
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tirer , & de lui laiffer le paffage libre. * Tite-Live. 
'/...$. .... ,.- . . . , 

;MINUTIUS RUFUS (M.) conful R6màïri' s 
fut élevé, l'an '533 de Rome, & 221- avant J. C. 
à cette dignité, avec P. Cornélius Scïpio Afina„ 
Ce fut "en la même année que les Romains eurent 
guerre avec les peuples dTftrie , & qti'Annibal 
commença. le fiége de Sagorité en Efpagne". Peu 
après le même Annib'al paffa en Italie , y gagna 
diverfes batailles, fur- lés Romains -, & entr'autres 
celle du lac de Trafimene Fan 5 37.de Rome, & 
217 avant J. C. On fit 'alors drdlateùr Fabius Ma- 
ximus , qui nomma Minutius Rufûs pour être- 
colonel général de la cavalerie. Fabius acquit ea 
cette occafiqn le.nom de Temporifeur ; tk'le peuple 
Romain , naturellement .fier &: impatient , fè laf- 
fant de fes longueurs j & ne pouvant le dépofer 
de la dictature , lui retrancha la moitié de fort 
autorité , en ordonnant par un arrêt ; que le co- 
lonel de la cavalerie auroit une autorité égale à 
celle du dictateur. Celui-ci partagea l'armée avec 
Minutius , qui chercha toutes les ôccafïons d'en, 
venir aux mains avec les ennemis* Annibâl ', con- 
noiffant fa témérité , l'attira dans un défilé oit 
il lèroit péri avec toute fon armée , fi Fabius ne 
l'en eût dégagé, Minutius ne fut pas ingrat de 
cette faveur ; car il n'eut point de honte de renon- 
cer à cette égalité , où la faveur inconfidérée du 
peuple Favoit élevé \ & de fe foumettré à Fabius. 
On croit que ce Minutius fut père de Q. Mi- 
nutius Rufus, conful Fan 557 de Rome, Se 
197 avant J. C. avec C. Cornélius Céthégus; 
Cette année fut remarquable parla défaite des Li-^ 
guriens & des Milanois par Céthégus. Minutius- 
ravagea le pays des Boyens , fan's qu'ils ofaflent 
paraître en campagne , & mérita lé petit triomphe. 
M. Minutius Rufus fut conful fan 644 de 
Rome, & 110 avant J. C. avec Sp. Pofthumius 
Albinus , qui alla faire la guerre à Jugurtba. * Tite*> 
Live, /. 32 & 33. Sallufte. Caffiodore, &ei 

MINUTIUS FELIX ( Marcus ) orateur Ro- 
main, mais, comme on le croit, Africain de na- 
tion j, vivoit au commencement du III fiécle , ou 
fur la fin du II. Saint Jérôme parle de lui en ceé 
termes : «Minutius Félix, grand orateur de Rome s 
» a écrit un dialogue qu'il a nommé Ocl&vius , 
» dans lequel il introduit un Chrétien & un Païen ^ 
» qui difputènr. enfemble. Il en court un autre foui 
»fon nonij intitulé du Deflin, ou Contre les aflro~ 
» logues ; mais bien qu'il foit d'un homme élo- 
» qUeht , il n'eft pas félon moi du même ftyle que 
» le premier ouvrage; >> Laclance parle auflï très- 
avantageufement de Minutius. Ce livre a paffé. 
long-temps pour le huitième livre d' Arnobe ; mais 
il eft certain que c'eft un ouvrage féparé j & d'uri 
autre auteur. On foupçone que ce Cécilius , que 
Minutius Félix introduit difputant de la religion; 
chrétienne j a été le maître de S. Cyprien , duquel 
par honneur il prit le riom. Le dialogue de Mi- 
nutius Félix eft élégant-, les termes en font choifis * 
lesparoles recherchées, le tour agréable, les iraifons 
y font mifes dans un beau jour, & on y remarque 
beaucoup d'érudition. Enfin ce petit. traité fait 
voir, comme remarque La&ancej que. Minutiuâ 
eût été un excellent défenfèur de la religion St 
de la vérité * s'il fe fût entièrement appliqué à 
cette étude ; mais c'éft plutôt la production d'un 
efprit qui fe délafle de {es occupations ; qu'un 
ouvrage compofé avec affiduite.il effleure les ma- 
tières fans les traiter à fonds : il s'attache plus à faire 
voir combien les fentimëns des Païensfônt ridicules.; 
& à les combattre par leurs propres auteurs , qu'à 
expliquer & à prouver la doctrine des Chrétiens: 
Il ne paraît pas même êtrû fort inftruit des my~ 
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itères.; & il fembïe qu'il ait cru que l'aine mouroït 
avec le corps. Ce traité a été imprimé avec les 
livres d'Arnobe ; mais le favant jurifconfulte Bau- 
douin , s'étant apperçu de la méprife , Ta fait im- 
primer féparément à Heidelberg, l'an 1560. il y 
en a eu depuis plufieurs éditions. Une des meil- 
leures eft celle que M. Rigault donna l'an i.643 , 
qui" fe trouve auûi dans l'édition des oeuvres de 
faint Cyprien,imprimée Tan 1666. La plus recher- 
chée eft celle de JeanDaviés, imprimée en 1678* 
à Camdbrige , & réimprimée en 171 ï , à Londres* 
L'Oftavius de Minutius Félix a été traduit en fran- 
çois par M. Perrot d'Ablancourt> Cette traduction, 
a Paris chez Barbin en 1660», eft adreffée à Phi- 
landre , c'cft-à-dire, à M* Conrart, de l'académie 
françoife 3 ornée d'une préface au commencement, 
& de remarques fertfées à la fin. Un nommé Dumas 
avoit public avant M. d'Abiancourt une traduction 
françoife du même ouvrage, mais elle eft d'un fort 
mauvais ftyle. * Saint Jérôme, de vir. illufl. c. 58 : 
ep. ad magri. ôrat. & apol. ad, Pammach. Laitance , 
libro 1 , divin, infiit. cap* 11 ; & libro 5 , cap. 1 . 
S. Eucher , epift. ad Faleriam Trithême, & Beliar- 
min , de fcriptoribus ecclejtafiicis. François Bau- 
douin , proleg. in Minut. Rigault , in nous ad 
Mïnutiiun , &c. Du Pin , Bibliothèque des auteurs ec- 
dêjiaftiques des III premiers Jiécles. Dom Ceillier, 
hijloire des auteurs facrés i &c. tome II > page 2.1% 
& 2.34. 

MINUTOLÏ (Jacques) d'une famille noble & 
ancienne de Lucques , naquit fan 1434, de Fran- 
çois Minutoli, fénateur de la république , & de 
Marguerite Balbani. Il fe diftingua dans Yétuàe du 
droit civil & canonique. Etant allé à Rome , îe 
pape Pie II le fît en 14^0 abréviateur des lettres 
apoftoliqùes. Le pape Paul ÏI l'ayant fait un des 
commiflaires de l'armée papale dans la guerre du 
faint-fiége contre Robert Malatcfta,feigneur de Ri- 
mini , il fe conduifit avec tant de prudence & de 
courage dans cet emploi , qu'il réduifit toute ï'Om- 
brie , & fur-tout Spolette & Citta di Caftello , à 
Fobéiflance à laquelle elles dévoient être foumifes. 
Après la guerre de Rimini , Jacques Minutoli fut 
fait fecrétaire de la pénitencerie apoftolique , & 
comte du facré palais de faint Jean de Latran, 
Ce fut le pape Paul II qui le décora de ces titres 
& dignités. L'empereur Frédéric III l'honora du 
titre de comte Palatin. Sous le pontificat de Sixte 
IV , il eut le gouvernement de Spolette ; & le 
même pape , pour le récompenser davantage de 
lès fervices , lui donna l'évêché de Nocera dans 
l'Ombrie. Peu de temps après il l'envoya avec le 
cardinal légat Jean la Ralue , vers Louis XI , roi 
de France , qui îe fît à fon tour fbn agent auprès 
du pape , & obtint qu'il fut transféré de 1 eveché 
de Nocera à celui d'Agde en Languedoc : c'étoit 
en 1 481. La même année, Minutoli fut envoyé 
avec les ambaffadeurs du roi, pour engager le fé- 
nat de Venife à fe joindre au traité de pacifica- 
tion de l'Italie , lequel avoit été conclu à Rome. 
Le roi reconnut fes fervices en lui donnant une 
riche abbaye dans Poitiers , & en le laiflant jouir 
de l'archevêché de Cambrai. Iî mourut en France 
fort regretté , & apparemment dans un âge avancé. 
Il étoit en grande relation avec Jacques Picolo- 
mini , cardinal de Pavie , parmi les lettres duquel 
on en trouve fept écrites à ce cardinal à qui il 
rend compte principalement des opérations & des 
fuccès de la guerre de Rimini. Il y en a une où 
il eft défigné évêque d'Agde. La première de ces 
fept lettres fuppofe dès le commencement que 
Minutoli en avoit déjà écrit plufieurs au cardinal 
de Pavie. Ces lettres font en latin , & fe trouvent 
pages 636, 6$i 9 6$6, 69$, 713, 835 & 894, 
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des lettres du cardinal de Pavie , édition de Franc-* 
fort, 1614, in- fol. on y trouve auiïî les réponfes 
ou les demandes du cardinal. Dans le diclionaire 
hiftorique de Bayle, quatrième édition, Ton trouve 
un mémoire circonstancié fur l'ancienne & noble 
famille des Minutoli de Lucques, dont il y a une 
branche à Meffme & une autre à Genève. Vincent 
Minutoli , fécond du nom , s'arrêta dans cette 
dernière ville en 1 594 , y embrafla la religion 
prétendue réformée , & s'y maria peu après avec 
Sufannt , fille de Michel Burlamachi & de Claire 
Caîandrini. *Voye{ Bayle à l'endroit cité; le $up~ 
plèment du Dïclionaire hijlorique , imprimé à Baflc , 
, & les lettres même de Minutoli avec celles que le 
cardinal de Pavie lui a écrites. 

MINUTOLI (Nicolas) de la famille du précé» 
dent- , & frère de Paulin Minutoli $ qui a laine 
cette belle bibliothèque , qui fe voit à Lucques 
au monaftere de faint Frédian i embraffa la vie 
religieufe dans Tordre de S. Benoît , & dans la 
congrégation des Olivétans , on il prit le nom de 
Dominique. Il fut fait abbé de faint Pontien de 
Lucques , & depuis générai de fon ordre. L'éloge 
de fon adminiftratioh pendant fon généralat , fe 
lit dans le tome IV. de VItalia régnante , de Gré- 
gorio Léti. On y Ht entr'autres , qu'avant foii gé- 
néralat , un de fes prédécefTeurs l'ayant chargé 
d'écrire fur ïa bulle ïn corna Domini , il compofa 
fur ce fujet un volume in-folio , qui fut imprimé » 
non fous le nom de l'auteur , mais fous celui de 
l'abbé qui Favoiî engagé à écrire, Il arriva de-là 
que lorfqu'ii voulut faire préfent à fon frère d'un 
exemplaire de ce livre pour le mettre dans fa 
bibliothèque de faint Frédian , le frère refufa de 
le recevoir jufqu'à ce que le véritable auteur fe 
fît connoître, C'eft ce que Minutoli fit par ces. 
vers qu'il écrivit au revers de la première pago 
du livre : 

Hune ego confcripji lïbrum , tulit alter honores , 
Vefie mihi tantum & nomine confimïhs. 

JVWz mihiLuca eft patria , f rater fum illius à qu$ 
Nobilts erecta kœc bibliotheca fuit. 

Ipfe dedi librum , rendit pro munere frater 
Qtiod placuit libris annumemre fuis* 

On a deux volumes de Minutoli imprimés fous, 
fon nom à Venife , avec ce titre : D'ajfetù di de- 
I votione che devono fentir li factrdoti , avanti e doppa 
la celebratione s cavati dalli Evangelii correnti. * Voyez 
le Supplément français de Bafle. 

Le mémoire fur la famille de Minutoli , cité 
dans cet article, efr. dans le Supplément du.Diciio" 
naire critique , & dans l'édition même du Dàclionaite. 
faite en ijiS. Il eft parlé de ce mémoire dans la 
lettre izj de Bayle, édition de M. Des-Maizoaux*' 
tome III, page 842, & fuiv» 

Dans les mêmes lettres de Bayle , iî eft fouvent 
parlé de Vincent MinutôU , de la même fa- 
mille dont on a parlé , & auteur du mémoire fur 
ladite famille. Voici ce qu'on en dit dans ces 
lettres. M. Minutoli fut fait en 1676' , profefleur 
en hiftoire & des belles lettres à Genève. Bayle 
l'en félicite dans fa vingt-unième lettre du 4 avril 
de ladite année. 11 fut fait bibliothécaire de la répu- 
blique même de Genève au commencement de 
l'année 1700, comme on le voit encore par la 
lettre deux cens fix de Bayle, du 23 avril de ladite 
année. Les ouvrages de ce favant , à qui Bayle a 
adrefle un fi grand nombre de fes lettres , font , 
félon le récit clu même, 1. un poëme latin fur la 
délivrance des miniftres de Hongrie : le titre eft : 
Ad flrenuos Chrijli confeffbres vigindfex pafores Eun~ 
garicos e triremibus Neapolitanis Dei bénéficia tandem 
ereptos , me non qtùnque alias b Bucarinis carceribus 
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parîtsr educ*£os , cum quatuor l priorum numéro Çehe- 
vam appulijfent , propempticon : Grégorio Léti a in- 
féré cette. pièce dans fon ' Eijloria Genevrina, tome 
V , page i^<j. i. J.n amicgrum Trigam, &c. c'eft 
encore une pièce de vers. 3. Des vers latins &- 
françois fur la mort de M. Rofet , & quelques 
autres pièces de vers. 4. Diverfes harangues , 
entr 'autres deux concernant le mois de mai , dit 
Bayle. .5. -Une differtation fur un monument trou- 
vé dans lé^Rhône. 6. Traduètion du livre de Léon 
de Modène , des cérémonies & coutumes des Juifs 
d'aujourd'hui. 7. La vie de Galéace Car-àcciolo^ 
marquis de Vico , au royaume de Naples , qui , 
après avoir embrafîe la religion réformée $ mou- 
rut à Genève l'an 1586 , traduite de l'italien de 
Nicolas Balbani , à Genève , 1681 , in-iz. 8. Bayle 
dit qu il travailloit à une Géographie féculieré. 9. 
Eloge de M. Spon : Bayle en a donné un abrégé 
dans lès Nouvelles de la république des lettres du mois 
de juin 16S6. 10. Lettre à M. Jurieu, touchant 
le projet de paix , &c. cette lettre eft inférée dans 
la Chimère de la cabale de Rotterdam , &c. pag. 187 , 
& ftiiv. ir. Traduction de l'ouvrage de Piërius 
Valerianus , De infclicitate l'uteratorum. 1 x. M. Mi- 
nutoli entreprit en 169*3. de publier de quinze en 
quinze jours un journal , contenant des nouvelles 
de littérature , & des pièces fugitives de poéfie, 
intitulé : Les dépêches duParnaJ/i, ou la galette des Sa-, 
vans : chaque dépêche étoit de quarante huit pages, 
.ou deux feuilles , petit in-ix. La première ' eft du 
premier feptembre 1693. Q e journal s'imprimoit à • 
Genève;mais comme les libraires deLyon le contre- 
faifoient à meiùre qu'il paroiflbit, celui de Genève ; 
fut obligé d'en difeontinuer l'impreffion. Il n'en a : 
paru que quatre ou cinq dépêches. 13. Journal de ' 
JuftinCoIier,rcfident à la Porte pour les Etats-Géné- • 
raux , traduit du flamand par Vincent Minutoli , 
à Genève, 1671 , in-ii. Bayle ne parle point de ' 
cet ouvrage dans l'es lettres. .On ne dit pas que 
tous ceux de M. Minutoli dont il parle , foient ; 
imprimés. 

MINJJTOLO ( Louis) religieux de l'ordre de ! 
(aint Dominique , naquit .en 1600 à Meiîîne , de i 
Jérôme Minutolo, & d'Ifabelle Staiti. La noblelïe ' 
de fes parens lui avoir .fait concevoir de grandes 
efpérances ; mais s 'étant engagé dans un duel ,oti 
il fût bleffé , il fentit la vanité du monde , & le 
quitta aufïïtôt que fa fanté le lui permit. Oh 
afliiré. que fa piété & fa feience lui attirèrent l'ef- 
time de toute la ville, qu'on le conlùjtoit fur 
toutes fortes d'affaires', &'que Simon Caraffa ar- 
chevêque de Meume^lë choifit pour fon. théolo- 
gien & examinateur fynçda,I. Il fit imprimer- en 
1665 , à Venife un traité fur deux matières im- 
portantes. Brevis notitia jeorum , quœ pertinent ad 
jujîitiam commutativam ,<$ ad probabilitates opinio- 
num ; à- quoi il ajouta "deux ans après un traité 
pareil, -par .forme d'additions. ïl mourut à Meffine 
Je 10 août. 167 y *£çhf»# , feript. ord.FF.' Pj-flrf. 
tome IL ' "' ■ J nn ',', 

MIQLA.NS , château du duché de Sa.v,pve, Jl 
eft à deux lieues de Môntmélian vers le ^ord- 
eft, vis-à-vis de l'embouchure de l'ArcHe dans 
llfere. Ce château eft fort par fa Situation ,fur.. un: 
rocher fort 'haut & efcarpé.de .tous côtés ''*$£#', : 
diction.- ■ " '"]" : ' '"' " - ° '"'^ 

MIOSSANS (comtesse) chercher At£RETV 
MIPp-làÔSETH : il .$ ajieux perfoniies'de ce 
nom,, dont il eft par^edàris' l'écriture, fainte. Le 
pre.mie*\,etbit rilsde Sa.iil*^c'de fa concubine ftef- 
pha, , que jD.àvid abandonna; aux Gabaonites avec 
'Armons,' Se lès cinq fils 'de "Merobe, pour être 
exécuté^ à. mort. Le fécond étoit fils dé Jonathas 
& petit-fils 4e SaiiT,- Çéfuf àla confidératipn de 




fqh. père, que David lui fit du bien, tk qu'il I© 
traita comme un prince de la maifon royale , vers 
Tan 2995 du .monde, & 1040 avant J, C. En re- 
connoifTance de toutes ces bontés, 'Miphibofeth 
infirma David de la méchanceté de Séba fon do- 
meftique , qui vouïoit exciter une nouvelle ré- 
volte après la mort d'Abfalon. * IL des Rois i 
c -4) 9 f" foq- Jofephe> /. 7 antiq. Judi 

MIQuELETS : c'eft ainfi que fon nomme îeà 
Efpagnols qui demeurent dans les Pyrénées fur les 
frontières de Catalogne & d'Aragon. Ils portent 
les' armes , & en -temps de guerre le parti contre 
lequel ils fe déclarent en eft fort incommodé par 
les partis qu'ils détachent continuellement. Les 
hautes montagnes du pays, qui ne font âcceffibles 
que pour eirx, les fa vorifent dans ces occafions. 
En ^emps de paix ils tâchent de vivre dé pillage * 
& aie dépouiller les voyageurs qui n'ont pas la. 
précaution d'en prendre un à leur fuite & de les 
payer. Mais quand on prend cette mefure^on paffe, 
dit-on j fans aucun danger. Les armes ordinaires 
des Miquelets font un poignard, une carabine Se 
un piltôlet qu'ils portent pendu au ceinturon. 

MIQ.UENEZ , ville du royaume de Fez en Bar- 
barie, Elle eu dans la province de Fez , à douze 
lieues de la ville de ce nom , à quarante de Salé j 
& àfoixante de Tetouan. Miquenez eft une petite 
villemal bâtie cVdéfagréablë; mais extrêmement 
peupjée. £>n fait compte qu'elle contient plus de 
■foixante mille habkans. Elle doit ce grand peuple 
à Moula Ifmdèl, roi de Fez & de Maroc , qui y 
eft hé /&• qui y faifoit fa réfidence dans un palais 
prefque aufii grand que toute 1a ville , au-deffus 
de laquelle il eft .élevé. Il eft environné de, plu- 
fieurs enceintes de murailles fort hautes ,' fort 
épaiftes & fort blanches ; compofé d'un grand 
nombre de pavillons, & de deux mofquées, ou. 
l'on voit quantité de minarets ou tours. Tout cela 
joint enfemble, frape agréablement la vue de ceux 
qui v.ont à Miquenez. C'eft apparemment la Mech- 
nefaAes cartes de Sanfbn. * S. Olqn , relation da 
l'empire de Maroc. , ' 

MiRÀB.EL (..marquis de ) cherche^ AVILA. 
MiRAB : ELLO , Çaftçl Mirabelh , anciennement 
Hemclea, village avec un bon port & .château fort, 
environné de tous côtés des eaux de la mer. ; Il eft 
fur la cpte ■ feptentrionale de rifle d.e Candie, à 
trois ,ou quatre lieues 4c Spinalonga vers le midi. 
Il y a: , des géographes qui mettent ^. Qaftel-Mira- 
bello ., l'anc.ienne Panormus , que d'autres placent 
^Vmlipnmi, village, vôifm, & d'a.utres encore 
pjr.es' de, la. ville.de Cahdi0, • '* Mati, diction.. 

MIR^MAR ,.anciënnenient OUafirum , ancien 
bourg 4e ,1a .Catalogaç, ,11. eft près de la côte , à 
cipql^èues de Tarragoné, du coté du couchant. 
* Màiti , diqlion. ' ' ; ■ 

MïRÀMiON (Marie Eonneau , dame de ) £ll& 
de- Jacques^B.ojineiÇvif feigne.ur de Runelle Qc d'Y- 
vri ,' femme renommée pour fa piété dans Je XVII 
fiécle , iiaquit à Paris le 2 novembre î ! r 619 ,&, 
étant de vènuç orpheline, elle fur marrie aii mois 
de : mars/545 îi Mn-Jacques de Beauhfrnois , fei- 
gne^.aq.l^r'amiQn, çonfeiller au paiement, le- 
quel mourut le. .2 .novembre de la mêine année, 
la .laijraAt groife 4'iiâ^fille , dont elle accoucha 
*> .?P^;apr T es/ {Comme elle étoit belle, jeune , 
& r ^ e '^P^^W S $0® penfereat a elle ,. '&; M. 
de Bu^Rabiu^n pQr ; ta fa paffion jiifqn'à la faire 
enleyer-f Elle". en penfa.mourir de douleur., & elle 
reçut ,-JÙ|me rextrêm.e-pnclioq.-.Cet événement la 
coiïfîrmià' dgns la penfée qu'elle avbit déjade fe 
donner toute entière à 4a piété. Elle f]tpour cela 
une retraite chez les Sceurs Çrifes , ou Sœurs de 
1^ ; cl^itf,iprHtu.çes'à : Paris aouvelleme nt, & dè^ 
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Fan 1649 elle fit vœu de chafteté. Elle s'appHqua 
auffitôt à vifitcr les pauvres honteux , les hôpi- 
taux & les prifons. Les guerres de Paris étantfur- 
venues , & la mifere augmentant dans cette gran- 
de ville , madame de Miramion redoubla fes foins 
pour le foulagement des malheureux: elle fit dif- 
tribuer plus de 2000 potages par jour ;& pour 
fub venir à ces dépenlès , elle vendit fon collier , 
qui étoit du prix de Z4000 livres , & Tannée fui- 
vante , fa vaiffelle d'argent eut le même" fort. Elle 
maria en 1660 , Marguerite de Beauharnois fa fille 
unique, à Guillaume de Nefmond, maître des requê- 
tes , reçu en furvivance de la charge de président à 
mortier au parlement. Ainfi dégagée du foin de l'é- 
ducation de cette demoifelte » elle fe donna encore 
plus fortement à toutes fortes de bonnes œuvres.Les 
perfonnes qui commencèrent en ce temps-là le fé- 
minaire des Minions étrangères, tirèrent d'elle de 
grands fecours ; elle propofa enfnite l'établif- 
ièment d'une maifon pour y enfermer les filles & 
les femmes débauchées , & effaya à les retirer du 
•vice. Elle le fit d'abord à fes dépens: enfuite MM. 
les administrateurs de l'hôpital général entrèrent 
dans fes vues ; & c'eft ce qui forma la maifon dite 
du Refuge , pour ces filles que l'on enfermoit mal- 
gré elles , & pour laquelle madame de Miramion 
donna 1 0000 livres , & celle de fainu Pélagie, pour 
celles que l'on nomma de bonne volonté : elle 
dreffa les réglemens de ces maifons. 11 s'en forma 
une troifiéme , dite de ta mère de Dieu , qu'on la 
pria depuis de faire réunir à celle de Jointe Pêla- 
gie.Tin 166 1 ,elle établit une maifon de douze filles, 
deftinées à tenir les petites écoles à la campagne, 
à panier les bleffés, & affilier les malades. Cette 
petite communauté fut nommée la fainte Famille ; 
mais comme elle apprit que les filles de fainte Ge- 
neviève étoient inftituées pour la même chofe » & 
avoient déjà des lettres patentes , elle unit fa pe- 
tite communauté à celle-ci , avec l'approbation de 
d'archevêque de Paris , & n'en fît qu'une feule , 
qui fut nommée de fainte Geneviève. Elle les fit fub- 
fifter les unes & les autres jufqu'en 1670, qu'ayant 
affez de bien pour fe foutenir par elles-mêmes , 
elle ne leur paya plus que ï 500 livres de penfion 
jufqu'à fa mort. Le principal devoir de ces filles , 
eft d'enfeigner gratuitement les jeunes perfonnes 
de leur fexe , dont elles ont tous les jours plus de , 
300 ; de former des maîtreffes d'école pour la cam- 
* pagne ; les recevoir & les nourir pendant quelque 
temps ; faire des lectures & des infrructions fami- 
lières aux grandes filles, & aux femmes qui veu- 
lent apprendre les vérités chrétiennes ; aller quel- 
quefois dans les villages faire ces fonctions ; affif- 
ter fpirituellement & corporeïlement les pauvres , 
'particulièrement lés malades & les bleffés; faire 
elles-mêmes toutes les drogues pour les malades , 
& tous les onguents pour les bleffés , dont elles 
panfent tous les jours plus de 100 ; ce qui leur 
coûte tous les ans plus de 1 çoo livres de dépenfe, à 
laquelle madame de Miramion fournit prefque 
toute fa rie , jufqu'à ce que FapothiCairerie eût 
été fondée. Elles faignent encore, & apprennent 
à faigner aux autres : elles vïfitent aum tous les 
mois les pauvres malades , travaillent a faire", des 
ornemens d'églife pour la campagne , &: prennent 
des peiïfionaîres pour les élever chrétiennement ; 
elles font Toraifon deux fois par jour, récitent 
enfemble le petit office de la fainte Vierge , fré- 
quentent leur paroiffe, & y reçoivent les facre- 
mens. Madame de Miramion leur donna d'abord 
60000 livres , pour douze places , & depuis 10000 
livres pour augmenter cette' fondation. En î6jo , 
elle fit acheter la maïibn oh. font à préfent ces 
filles > furie quai de la Tourneïle à Paris, Srleur 
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donna encore iopoo livres : & comme il étoit dit 
dans leurs constitutions , que la fupérieure feroit 
élective, & non à vie , elle voulut en 1674 fe 
démettre de fa fupériorité ; mais ces filles s'y op«* 
poferent , &T l'archevêque de Paris ordonna à 
cette vertueufe dame de n'abandonner la fupério- 
rité qu'avec la vie. En 1670 , une communauté 
établie depuis long-temps à Amiens demanda à 
s'unira celle de fainte Geneviève, & à en pren- 
dre l'habit Ôr les conftitutions : madame de Mira- 
mion fe tranfporta fur les lieux, & cette union fe 
fit. On fit en 169$ , une pareille union avec une 
autre communauté établie à la Ferté-fous-Jouarre. 
Le féminaire de faint Nicolas du Chardonnet fa 
paroiffe , fe reffentit de la protection de cette da- 
me & de fes libéralités ; elle contribua beaucoup 
à lui faire avoir des lettres patentes , & à lui pro- 
curer des fecours puiffans pour fon bâtiment ; elle 
lui donna outre celq, 1 7000 livres pour y entre- 
tenir trois ecciéfiaftiques à perpétuité , &: 900 li- 
vres de rente pour le confeffeur de fa communauté 
de fainte Geneviève , & dire tous les jours une 
meffe baffe dans fa chapelle , fans compter plu- 
fieurs autres fecours qu'elle leur fournit. Sa paroiffe 
reçut d'elle en pîufieurs fois près de 70000 livres, 
fans parler de prefque tous les ornemens à fond 
d'or, d'argent , de velours , & de damas : le foleii 
& le dais pour le S; Sacrement. L'hôpital des en- 
fans trouvés à Paris lui eut de grandes obliga- 
tions , auffi-bien que les filles de la Providence, 8t 
celles que l'on nomme du Port de la Tournait , en 
la même ville. Enfin elle établit dans fa commu- 
nauté des retraites spirituelles deux fois l'année- 
pour les dames , & quatre fois par an pour les ' 
pauvres , oïi celles-ci font reçues gratuitement ; 
il fallut pour cela acheter une maifon voifine , du 
prix de 75000 1. dont madame de Miramion en 
fournit 15000. L'année 1694 , fatale à la France 
par la milere & la mortalité , donna lieu à cette 
charitable dame , de faire éclater fon penchant mi- 
féricordieux ; & les pauvres s'en refTentircnt à leur 
grand foulagement. Elle les fecourut non -feule- 
ment par elle-même 9 mais encore par les quêtes 
extraordinaires qu'elle" fît pour eux à la cour & à' 
la ville. Après tant d'oeuvres de piété Se de cha- 
rité , elle moiuut le 14 mars. 1696 , âgée de 66 
ans , & fon corps fut inhume dans le cimetière de 
fa paroiffe , oii l'on enterre les filles de fa commu- 
nauté. * Hermant ? curé de Maltot , hijloire des or* 
dres. religieux , tom. IV. Voyez fa vie écrite par 
M. l'abbé de Choifî. 

MIRAMOLIN ou MlRA'MAMOLIN , nom des 
rois d'Afrique , de" la race ctas Almoravides. Ce 
fut Abu-Techifien , roi de Maroc * qui prit le pre- 
mier le nOm $ Emir-aÉ-Mumcnim , c'euVà-dire, com- 
mandant ou prince des Fidèles , d'oïl par corruption 
on a fait le nom de Miramolin. Après fa mort , 
Tan 1 086 , fon fils Jofeph prit le même titre d'Ë- 
mir-al-Mnmefiim ,-que fes fucceffeurs ont porté 
depuis. C'eff. auffi. fous ce titre que nous avons 
eu cohnoiffançe de plufieurs de ces rois , comme 
de celui qui l'an 1Î95 , étant entré en Éfpagne » 
avec fîxcens mille .Maures , défît Alfonfe, roi de 
CafHlle , le mercredi 19 juillet 1233 de i'éred'Ef- 
pagne, & lui tua "cinquante mille Chrétiens. Un 
autre .qui étoit Mahomet/* Verd^ roi de Maroc , 
fut défait le lundi 16 de juillet, l'an de J. C. 1212» 
près de Sierra Morena, par Alfonfe , roi de Caf- 
tille, Pierre d'Aragon , Sanche de Navarre, &c. 
"Un autre fit aufiï des çourfes en Efpagne l'an de 
'J. C. 1275. * Roderic. Mariana. Surita. Turquet* 
Marmol , "&c. 

M1RANDA ( ducs de ) cherchez CARAC- 

eiOLi. 

MIRANDA 
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MlHANDÂ ( Barthélcmi de ) cKercheï CAR.- 

MIRANDE ou MIRANDOLE ^ duché fouve- 
rain d'Italie-, avec nire ville de même nom' , entre 
le Ferrarois , le Modénois , le Mantouan & Con- 
cordia. La ville eft défendue par fept basions 
royaux, une citadelle & un fort qu'Hs -appellent 
Rocca. La maifon des Pics a été en poffeflionMe la 
Mirande pendant cinq ou fix cens ans. Le duc de 
Modène en a été invefti par l'empereur Jofeph , 
]'<an 1 7 1 1 . On dit , mais fans apparence , que Man- 
fred ayant débauché Euride , fille de l'empereur 
Confiance, la mena en Italie ^ où elle accoucha 
de trois fils , & que dans le même lieu ils firent 
bâtir la Mirande. Cherche^ PIC. . 

MIRANDE , petite ville de France dans ï'Af- 
magnac , eft capitale du comté d'Aftarac ou d'Et 
trac, & a été renommée durant les guerres de la 
religion du XVI fiécle. Elle eft fituée à quatre ou 
'cinq lieues, d'Aufch, & un peu plus de Tarbes,. au- 
deffus de Vie . de Condom & de Nerac , qui font 
fur la même rivière de Baife. * Sanfon. Bati- 
drand. 

MIRANDE ou MIRANDA DO DUERO , 
ville de la province de Tra-hs- Montes 9 . dans le 
Portugal, ainfi nommée;, parcequ'elle eft fituée fur 
'un roc au confluent duDuero &du Frefne , eft fort 
proche de-la frontière du royaume de Léon. C'eft 
une ville épifcopale , & le fiége d'une des quatre 
comarcas ou tribunaux fupérieursdela province. 
On l'appelloit anciennement Contia. * Colmenar , 
délices du Portugal. 

MIRANDE ou MIRANDA DE EBRÔ > ville 
çt^Efpagne , dans la Caftille vieille > à fept lieues 
^ Vittoria. Cette ville eft petite, mais bien fi- 
tuée aux deux bords de l'Ebre ," qui la traverfe & 
icoule fous un beau pontde pierre : la place eft fort 
grande > & ornée de fontaines « fon château eft 
iitué fur le haut d'une montagne toute, couverte 
de vignes , qui produifent un des meilleurs vins 
d'Efpagne. Au deflus du château on voit un rocher 
d'où il fort une fi groffe -fontaine •, que dès fa 
fource elle fait tourner des moulins,* Colmenar - y 
•délices de l'Efpagne. 

MIRANDE ( Louis de ) Efpagnôl , natif de 
Valladolïd , floriffoit Fan 1620 ôc 1615. Il fe fit 
religieux parmi Ies ; obfervantins de Tordre de faint 
François , & sj distingua par fon fa voir & par ion 
guérite, qui l'éleva aux principales charges de fon 
ïnftitut. On a de lui divers ouvrages : De facris 
moniaUbus ; De. facmfcriptum fenjibus ; Liber ordinis 
judiciarii ; Direclorium Jive manuaU prœlatorujn regw 
larium. , &c* * Wading , biblioth. Franc. Nicolas 
Antonio. 

MIRANDE ( Àlfonfè dé ) ou VASQUEZ £>Ë 
MIRANDA , religieux de la Mercy , puis abbé 
de fainte Anaftafie en Sicile > étoit de Zamora en 
.Efpagne. On le tira de fon monaftere pour accom- 
pagner quelques perfonnes de qualité au collège : 
enfuite de quoi il fut aumônier de l'ambaffadeur 
d'Efpagne à la cour de l'empereur» H fut pourvu 
l'an 1634 , de l'abbaye de fainte. Anaftafie , & 
fe retira à Madrid , où il fut prédicateur du roi , 
&r du confeil d'Italie. On fe contentoit néanmoins 
de le confulter en particulier ; car on ne lui per- 
mit jamais d'entrer dans le confeil. Cet exemple 
auroit été contagieux , & divers religieux auraient 
cherché des prétextes plaufibles de fortir de leurs 
monafteres , pour avoir part au même honneur. 
Vafquez de Miranda ne laifla pas de compofer un 
traité pour prouver que cela fe pouvoit ; mais ce 
loin lui fut inutile. Il a publié d'autres ouvrages 
en efpagnôl : comme , une apologie pour faint II- 
defonfe ; un manifefte pour les Efpagnols ; un traité 
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pour montrer émé le pape pouvoit accorder au* 
prêtres d'Efpagne la permiffion qu'on lui deman- 
doit pour eux , de dire trois méfies le jour de là. 
commémoration des morts. Miranda- travaillant 
à un traité du droit des rois d'Efpagne fur les pays 
qu'ils pofTedent -, mourut fubitement avant que de 
l'avoir achevé, l'an 1661. * Nicolas Antonio 9 bb* 
biiùth. Hifpan. 

MIRANDOLE {-LA ) chercha .MIRANDE. 
MIRANO , ville de l'état de Veni'fe, xhercl 
MURANO. . ' 

MPRAULMONT ( Pierre de) iétëf d'Amiens 
en Picardie', confeiller du roi en la chambre dû 
tréfor de Paris -, & licutenant'de la prévôté de l'hô- 
tel, vers les années Ï580& 158$ , étoit, félon la 
Croix-du-Maine , homme docte & grand rechercheur 
■<tantiquites.il publia l'an 1584^ dès mémoires fur 
l'origine &' Finftitutiori des cours fouveraines & 
royales , qui font dans l'enclos du palais de Paris. 
Ce traité fut réimprimé Tan 161 1. On à encore dé 
lui les .ouvrages fuivans : Traité des chancelleries, , 
avec 'un recueil des chanceliers , &c. in-S° , à Paris ^ 
en 1610.& i^iii Le- prévôt de l'hôtel & grand prévôt 
de 'Paris ■> in-S° 9 ,k Paris ,'eii 1^10. Il mourut fubi- 
tement à Paris le 8 juin 1611 , âgé dé foixante 
ans , comme le dit Pierre de l'Etoile , dans fon 
Journal; tom. II , pag-* 2,71. 

MIRE i ville d'Afie , xherche^ MVRÀv 
MIRE ( Jean le ) évoque .d'Anvers ., né à Bru- 
xelles l'an 1560 , étudia à Louvain & à Douai, 
& devint très-habile 'dans la cônnçhTance des lan- 
gues, dés belles lettres & de la théologie. Il fut 
pourvu de la cure de faint Jacques de Bruxelles 9 
puis d'un canonicat à fainte Guduïe -, & fut enfin' 
élevé fur le fiége épifcopal de Péglife d'Anvers- 
Après y avoir rempli les devoirs d'un bon paf- 
teur , & avoir publié l'an 16 10 , des ordonna .ces 
fynodales , il mourut le 1 1 janvier de l'an 1 61 2 ± 
âgé de cinquante-deux ans. * Beyerlinck. Del 
Rio. Valere André , &c. 

.MIRE ( Aubert le ) doyen de l'églife d'Anvers 9 
né à Bruxelles en 1573 , étoit fils de Guillaume le 
Mire , & neveu de Jean , évêque d'Anvers , par le 
crédit duquel il fut fait chanoine de cette églife 4 
l'an 1598. Son oncle l'envoya Tan r6io, en Hol- 
lande, puis en France, pour les affaires de la reli- 
gion ,^&r l'archiduc Albert d'Autriche lechoifît 
pour être fon premier atimônier 3 & pour avoir 
foin de fa bibliothèque. Le Mire fut fait .doyen 
d'Anvers, l'an 1614; fut auffi. grand vicaire de 
ce diocèfe , cV travailla jufqu'au dernier moment 
de fa vie pour l'églife & pour fa patrie. Ses ouvra- 
ges font : Elogia illufirium Belgii feriptorum ; Elogia 
illuflrium gentis Spïnulœ ; Vita Jufii Lipfii ; Origines 
monajleriorum BenediBinorum , Cartujianorum , ordi- 
num equejlrium , Carmditani ordinis , Auguftïnianô*- 
rum , Canonicorum regularuimfancli Auguftini. Origi- 
num monafîicarum lib. V ; Chronicon ordinis Prœmon- 
firatenjîs; Cijïercimfe ; BenediBinum ; De congregaùo- 
nibus clerkorum m communi viventium ; De collegiis 
canonicorum y Nothia epifcopatuum orbis ; Gwgraphïa. 
ecclefiajîica ; Bibliotheca ecdejiafiica ; Codex donatio-* 
num piarum; De bellp Bohemico ; Notitia ecclejiarurri 
Belgii ; Rerurn Belgicarum annales ; Chronicon 3 &c. 
Aubert le Mire mourut à Anvers le 19 octobre 
1 640 , âgé de 67 ans , & fut enterré dans le chœur 
de l'églilè cathédrale d'Anvers, où l'on voit fon épi- 
taphe. Foyei fon éloge à la tête de la féconde partie 
de fa Bibliothèque ecctçnaftiÈqne,queVanden Eedë, 
fon neveu, auflî chanoine d'Anvers, & depuis évê-* 
que de cette.ville, publia l'an 1649. Jean- Albert 
Fabricius a donné, en 17 18 , une nouvelle édi- 
tion de cette bibliothèque eccléfiaftique ^ in-folio. 
Cet éloge eft tiré de la bibliothèque des écrivains 
Tonie VII* G c c c 
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des Pays-Bas , compofée par Valere André-. 
Sanderus , dcfcript. Fland. 

MIREBEAU , Mirabdlum, petite viîle de France 
en Poitou , dans la généralité de Tours j eft capi- 
tale du pays dit Mire&alais , & eftfituée à quatre 
ou cinq lieues de Poitiers , vers Châtelleraud, Elle 
fouffrit beaucoup fur la fin du XVI fiécle pendant 
ïes guerres civiles , & appartient à la maifon de 
Chabot. Voy*i CHABOT. Il y a une autre ville 
<le Mi re beau en Bourgogne. 

MIRECOURT , en latin Mercum Curtis, petite 
ville de Lorraine , vers les frontières de la Cham- 
pagne , & à fept ou huit lïenes de Nanci , eft fi- 
tuée fur la petite rivière de Maidon, qui fe jette 
dans la Mofelie à Chaligni , & eft capitale du 
oays de Vofge. * Baudrand. 

MIREFLEUR ou MEROFLEDE , étoit fille 
■d'im pauvre ouvrier en laine , qui fut mife au 
rang des fervantes d'Ingoberge , femme du roi 
Charibert. Ce prince charmé delà beauté de cette 
fille , l'époufa du vivant même de fa femme. Mi- 
refleur avoit une feeur aînée , nommée MarCoue- 
fe , qui ne lui cédoit point en beauté , mais qui 
avoit fait voeu de virginité; cependant ce même 
roi l'époufa après la mort de fa fœur. Saint Ger- 
main ne pouvant fouftKr ce fcandale, les excom- 
munia. Marcouefe mourut un peu avant le roi 
Charibert , c'eft-à-dire , avant le mois de mai de 
l'an 570. * Grégoire deTours,l. 4. Valois , dtgefîis 
'Francorum.' 

MIREMONT , bourg de France dans le Péri- 
gord , eft fituée fur une petite rivière qui fe jette 
dans le Vezere, à fept ou huit lieues de Périglieux, 
& à même diftance de Bergerac. Ce bourg eft re- 
marquable par la caverne de Clufeau , qui va fort 
loin fous terre. Les gens du pays prétendent qu'il 
y a de grandes falles , des peintures & des autels : 
ce qui perfuade aux plus crédules , que les païens 
y faifoient des facrifîces à Vénus , ou aux dieux 
infernaux. 

MIREPOIX , ville du comté de Foix dans le 
haut Languedoc , avec évêché fuffragant de Tou- 
loufe , eu fituée fur le Lers à trois lieues de Foix. 
Les écrivains Latins la nomment Mirapicurtt , Mi- 
rapifc& , Mirapincum , & Mirapicium. Elle fut éri- 
gée en évêché par le pape Jean XXII ,1'an 1318 , 
pour gratifier lés feigneurs de la maifon de Lévi , 
comtes de Mirepoix , qui avoient combattu avec 
beaucoup de courage contre les Albigeois , fous 
Simon de Montfort. Ils avoient déjà mérité le titre 
de maréchaux de la foi. L'an 1390 , Roger Bernard 
de Lévi , feigneur de Mirepoix , donna au roi la 
moitié de la juftice qu'il avoit dans le château 
de cette ville , & en quelques autres lieux , & re- 
çut du roi d'autres terres en échange. Voyei LE- 
VI. * Du Piii, droits du roi. Du Chêne, antiq, des 
villes. Sammarth. Gallia chriji* 

MIREVELT ( Michel Janfon ) célèbre pein- 
tre , naquit à Delft en 1 568 , d'un père orfèvre , 
& fut çlifciple d'Antoine de Montfort & de Blo- 
cland. li'apprit la peinture avec beaucoup de fa- 
cilité. Quoiqu'il ait fait plufxeurs tableaux d'hi- 
ftoires avec grand fuccès, les occafions le portè- 
rent infenfiblement à fe déterminer aux portraits , 
qu'il faifoit très» bien & avec facilité. La grande 
réputation qu'il s'y étoit acquife , lui en fit faire 
une prodigieufe quantité , & lui fit gagner beau- 
coup de bien ; car il avoit fixé fes portraits à 
cent cinquante florins chacun. Guillaume Jacques 
Delft en a gravé d'après lui un fort grand nombre 
& d'une grande beauté. * De Piles, abrégé de la 
vie des peintres. 

M1RIC A ( André ) médecin de Frîfe , mourut 
fin yf&j. llentendoit bien le latin, le grec, l'hé- 
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treuSi le chàldaïque. Il avoit pîunêurls ouvragée » 
tant fur la médecine que fur la théologie, tout prêts 
à mettre fous la prefle ; mais fe voyant fur le 
point de mourir, il les brûla tous, * Sufridus Pétri 9 
du. 1 3 , defeript. Frijiœ. 

MIRIOFID1 : c'eft un bourg de la Romanie ; 
fitué fur la mer de Marmora , entre Gallipoli & 
Rodofto. Quelques-uns le prennent pour l'ancien- 
ne Myriophytos , ville épifcopale de Thrace. * À 
Mati , diâion. ' 

MIRIS ( François ) peintre de Leydê 4 difcipîe 
de Girard Dau , dont nous avons parlé en fou 
lieu , a fuivi entièrement la manière de fon maî- 
tre , fi ce n'eft qu'il avoit un meilleur' gout de def* 
fin , plus de gentillefle dans fes compositions, 8c 
plus de fuavité encore dans fes couleurs. IÏ fe fer- 
vit comme lui de miroir convexe. Comme il ei| 
mort fort jeune , il a fait peu de tableaux» Il y 
en a un entr'autres de la grandeur de quinze pou- 
ces , où il a repréfenté une boutique d étoffes , la 
marchande & un acheteur. Plufieurs étoffes y pa- 
roiflent dévelopées les unes auprès des autres, & 
l'on- y reconnoit leur diverfité très-fenfiblement* 
Les figures §c tout ce qui entre dans la composi- 
tion du tableau font admirables. Il eut deux mill$ 
livres pour cet ouvrage ; & toits ceux qu'on voit 
de lui , font regreteravec raifon la mort précipi- 
tée d'un fi habile homme. Miris vivoit fans foucï, 
fans règle , fans économie , & dépenfoit beaucoup» 
Cette mauvaife conduite lui attira des dettes , 
pour lefquelles il fut mis plufieurs fois en prifon» 
Une fois qu'il y étoit retenu plus qu'à l'ordinaire p 
on lui-propofa de peindre pour paflér le temps * 
& que s'il vouloit faire quelque tableau en paye- 
ment , on lui procurerait fa liberté, il répondit 
qu'il lui étoit impoflibîe de travailler: que la vue* 
des grilles & le bruit des verroux lui troubloiènt l'i- 
magination. Cette vie mal réglée le fit mourir à, 
la fleur de fon âge en 1683. * De Piles , abrégé d& 
la vit des peintres. 

MIRIWEYSS, fameux rebelle de Perfe, qu% 
en î 722, fe fôuleva contre le fophi.Il étoit fils de cet 
émir qui avoit enlevé la province de Candahae 
au fophi qui en étoit le légitime fouverain , &c il 
prenoit le titré de prince de Candahar. La religioij 
avoit été le prétexte de la révolte de l'émir : il n'a-» 
voit d'autre deftein, difoit-il, que d'obliger ïe 
fophi à embraiïèr la do&rine de Mahomet , & à 
abjurer celle d'Ali , à laquelle les Perfansfe tien- 
nent attachés. Son fils , à qui il avoit donné à com- 
mander un'corps de 1 2000 hommes , remporta la 
première victoire fur le fophi le 8 de mars 17.21 , 
& s'empara de la ville d'Ifpahan. Il fe montra en; 
cette occafîon non -feulement cruel, mais viola- 
teur des traités que les rois de Perfe ont faits avep 
les marchands de l'Europe pour la fureté de leur» 
perfonnes & de leurs marchandifes. Par cetto 
victoire Mifi^eyfs foutenu dans fes entreprifès par 1 
le grand Mogol , fe vit affermi en Perfe , & en, 
état de faire de nouveaux progrès s d'autant plus 
que le fophi étoit fans forces , que les frontières» 
fiu>tout du côté delà Géorgie, le trouvpient dans 
les mains du rebelle, & que prefque tout le royau- 
me de Perfe étoit fubjugué. Miriweyfs fut fi oien. 
s'infinuer auprès de l'empereur des Turcs , qu'il, 
mit encore cette nation dans fon parti.Il repréfenta. 
au fultan que fon entreprife n'avoit d'autre but que, 
d'introduire la religion de Mahomet dans des états 
oh Ton refufoit de la reconnoître ; que le fophi 
d'ailleurs étoit un prince cruel qui foulevoit con- 
tre lui tous fes fujets par fes inhumanités ; que foa 
filsaîné n'avoit pas de meilleures qualités ; que 
1 esgrands ne pouvant plus fupporter un tel joug , 
avoient pris la résolution de mettre la couronne 
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fur ïa tète du cadet ; qtf ainfi il falloit profiter de 
ces conjonctures pour le bien de la religion. Il de- 
manda donc du fecous à la Porte , & on lui en 
accorda. Le fophi réfuta tant qu'il put , & gagna 
plusieurs fois divers avantages fur les rebelles. Il 
eut, auffi recours à la Porte 9 & offrit des provin- 
ces entières .pour le fecours qu'il demandoit ; mais 
Miriveyfs l'ayant prévenu , on ne lui accorda 
rien. Le czar à qui il s'adreffa pareillement , re- 
•fufa au(ïi d'abord de le protéger ; mais s'apperce- 
vant enfuite des vues^angereufes du rebelle, il 
accorda au fophi les fecours qu'il defiroit , s'em- 
para des places frontières de la Perfe , & même 
Ae quelques provinces entières. Ces aétions du czar 
firent peur à la cour de Conrtantinople ; l'on fe 
prépara à une guerre ouverte , & le fultan donna 
ordre au baffa établi furies frontières de la Perfe, 
de fe joindre à l'armée de Mirrweyfs , & d'agir 
avec lui contre les Ruffiens. Ainfi le rebelle fe 
vit appuyé en 1724 , du Mogol & du Turc. Mais 
les affaires changèrent de face en 1715. La cour 
Ottomane ouvrit les yeux fur les deffeins de l'u- 
furpateur, recira fes troupes, & commença même 
d'agir contre lui. Mirrweyfs fit face à tout : il fe 
défendit contre le Turc avec valeur > &" remporta 
fur lui plufieurs avantages. Mais au milieu de lès 
fuccès , Efchref-Chan , fils de fa femme , laquelle 
le rebelle avoit enlevée à fon mari légitime , 
prince d'une partie de la province de Candahar , 
irrite de cette infulte , le tua au mois d'oftobre 
1715. * Mémoires du temps. Hifloire de la dernière ré- 
volution de Perfe , par le père du Cerceau , Jéfuite , 
&c. ' 

MIRMECIDÊS , cherche^ MYRMECIDES. 

M1RMIDONS , ckerckei MYRMIDONS. 

MIRO , ckerchei MYRO. 

MIRON , roi des Suives , cherche^ ARIAMIRE. 

M1RON , ou MYRON , famille de robe qu'on 
prétend originaire de Catalogne , a produit de 
célèbres magiflrats. Gabriel Miron, feigneurde 
JBeauvoir , confeiller au parlement de Paris l'an 
1 546 , puis lieutenant civil, étoit fils de François 
Miron , médecin de Charles IX , & auteur de la 
Relation de la mon de Henri de Lorraine , duc de Gui- 
fe , imprimée dans l'Hiftoire des cardinaux , par Au- 
beri , part. V , pag. 551, i/z-4 , & dans la Monar- 
chie Franfoife de Marcel , tom. IV , pag. 6z6. Il 
époufa Magdeléne Baftonneau , & en eut Fran- 
çois Miron , dont nous parlerons plus bas. Son frère 
Robert Miron , confeiller au parlement de Pa- 
ris l'an 1595 , fut depuis préfideri't aux requêtes 
du palais , ambaffadeur en Suifle , & intendant de 
la police & finances en Languedoc , prévôt des 
marchands de Paris , & prélident de l'aflemblée 
du tiers état tenue à Paris l'an 1614& 1615.Ha 
Iaifle des mémoires concernant les affaires des Suif- 
{es &: de la Valteline , pendant fon ambaflade de- 
puis 1619 , jufqu'en 1624. Ces mémoires ne font 
point imprimés. Il mourut en Ï641 , âgé de 72 
ans. On a imprimé autrefois fon épitaphe fur .une 
grande feuille in-foL Comme elle ne fe trouve pref- 
que plus , nous allons la donner ici , parcequ'elle 
nous apprend plufieurs circonftances de la vie 
de ce grand magiflrat. 

Hîcjacet RoBERTUS MlRO , eques , dominas du 
Tremblay , cornes conjîjiorianus , fpeclatœ in omnibus 
muniis prudent iœ ; prïmum infupremo fenatu Parifienji 
conjilïarius anno 1595. Unde in Arverniam & varias 
regni partes , nec non ad exteros , de rébus gravifjimis 
délegatus , ubique femper egregiam operam navavit ; 
plerifque urbibus & provinciis , quœ ad defeclionem & 
res novasjpeclare videbantur , ac Henoticorum reliquiis, 
ad obfequium & fidem reyçcaùst Pmtereafinibus regni 
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cum archiduce Flandriœ & duce Lotharingie* ri'tè con- 
Jtitutis anno 1 60 1 , apud gentes illas var'tis honoribùs 
& curis nomine pmfecti juftitict functus , inde redux à 
nge honorifich exceptus , in numerum conjiliariorum in* 
terioris admiffionis meruit cooptari , anno 1 604 j cum 
aliquot ante annis judicialis provocatiomim curies prœ~ 
fes fuiffet. Anno 1610 3 cùm i ter um in exercitu regio 
jus diclurus effet , profectus in Campaniam , àuditâ 
Henrici magni-deplorandâ marié , celerïter.âd urbem re- 
dire coaclus eft, in quâ anno 161 4 , prœfe3us merca- 
torum çreatus eft ; ac pro ejusmuneris ration e, venien- 
tem ex Hifpanid reginam , magnifies excepit ; quœ &, 
illum fîbi procuratorem catholicum delegit. Nec mu/ta 
pojl , comitiîs regni Lutetice habitis , tertiijlatâs prœfeb 
interfuit; donec anno 16 ij , legatus ad Helveticos pro- 
feclus , ibi decennium exegit ; régis & fociorum confen- 
tientibus fuffragiis , ob res prudenter juxtà ac féliciter 
adminiftmtas\,laudatus. Domum reverfus ., interjectw, 
trium annorum , mifjas eft in Septimaniam anno 1631, 
ut provinciœ comitis juri dicundo prœeffu , magno régis 
commodo 3 formidolofis temporibus , inter infauflos re- 
bellantium conatus. Quibus oppreffis , iterum duci Hal- 
luinio, ejus provinciœ prœfîdi, adeffe juffus eft > majore 
habita ejus in rébus gerendis jolertice ratione , quàm ad- 
mifja cetatis & fontici morbi excujatione , unde miffio- 
nem vix impetrare potuit. Tandem menfe junio anni 
1640 , penatibus juis redditum morbus continenter leclo 
affixit ; orbitale infuper cumulatus leclifjimœ ac dileclif 
fzmee uxoris, Margaretœ Bretce; tanto majore viri do~ 
lore , quod earn omnium itinerum comitem & legatio- 
num ferl femper habuerat , preeter fpem fuam eifuper- 
ftes , qui vham coAtinuis morbis affiiclam jam dudàrn 
traheret. Itaque perculfus admodum jaclurd chariflîmœ 
conjugis , cum quâ fuprà 40 annos fummâ concordiâ 
vixerat : quant exacerbabat trium filiorum in cetatisftore 
paulo ante extincîorum memoria : tôt animi & corporis 
malis demàm fuccubuit idus augufii 164.1 , anno œtatis 
yz, nono poft elatam uxorem menfe , eodem die eàdcm- 
que hord & gemino morbo quo fila intericrat , nempe 
inftammatione pulmonis. 

Sexdecim lïberorumfex fuperfunt : très mares , to- 
tidem fœmince : Robertus Miro, régis confiliarius &ma- 
gifter in curia rationum : Carolus Miro , eques Meli- 
tenfis , & Urfus-Francifcus Miro , adoléfeens : Maria 
Mironia , vidua Antonii de Vallès , Mefnilii domini , 
régi à confiliis , & totius Galliœ. rationum difpunsloris 
atque antigraphi : Margareta Mironia , uxor Chrifto- 
pkori LefchaJJîer , caméra rationum magiftri , & Mag- 
dalena Mironia, veftalis Urfulinarum profeûa. Qui 
liberi} mares & famines , quantum memoriœ & meritis 
' ergàfe optimorum parentum deberent , hoc pofito egi- 
taphio , pofteris teftatum effe voluerunt. 

"François Miron , fils de Gabriel , fut élevé 
dans les lettres & dans la jurifprudence, reçu con- 
feiller au parlement de Paris le 1 8 décembre de 
l'an 1585 , & exerça fucceifivement les charges 
de maître des requêtes , de préfident au grand 
coniéil , de chancelier de monfeigneur le dauphin 
& de lieutenant civil. La ville de Paris le choifit 
pour fon prévôt des marchands en 1604." Elle lui 
doit beaucoup , & voici de quelle manière Me- 
zerai en parle : Du refte , dit -il, Paris doit ce té- 
moignage à la gloire de Miron , que dans la charge de 
lieutenant civil & dans celle de prévôt des marchands , 
il n avoit point vu de magiflrat qui eût établi une plus 
exacte police dans la ville , dans les marchés & fur les 
ports ; qui eût embrafte plus courageufement les intérêts 
du peuple , & qui eût apporté plus de foin & plus de 
ménage à faire revenir les biens & les droits de la ville , 
à- acquitter fes dettes, à r entretenir dans la fplendeur 
ou doit être la capitale du royaume , à la décorer de 
divers ornemens 3 & à l'enrichir de toutes les commo- 
dités publiques. Plufieurs rues élargies , plufieurs p&> 
Tome. FIL Cçcç ij 



vées de nouveau , & accommodées eh petite pàuricouhr 
les eaux , huit ou neuf places & carrefours omis de fon- 
taines jaittiffantes , ta rivière bordée-, de quais & de 
ports* avec des abreuvoirs ^ plujîeurs petits ponts fur 
les ruijfeaux & les égouts '.,♦ une nouvelle porte bâtie a 
la Tour mile ; celle du Temple refaite^ ouverte > après 
avoir été bouchée quarante, ans , en feront des m'arques 
à la pojUritè. Mais il ny en a point de plus belle , que 
la face de l'hôtel de ville.%,lequel ftmbloit êtreAemeuré 
imparfait depuis foixante. & douie ans , pour donner 
lieu à ce magifrat d'en faim un monument a fa gloire , 
& d'exercer fa générof té ? remployant tous les revenus 
de fa charge à le mettre en Vétat OÙ nous le voyons. 
On lui voulut faire des affaires auprès du roi Hen- 
ri IV , au fujet des rentes de la maifon de ville , 
dont ce prince voulut fupprimer celles pour la 
création desquelles. on n'avoit point donné d'ar- 
gent. Mais ce monarque ne fe iaifla point .préve- 
nir au défavanrage d'un'magiftrat qui étoit hom- 
me de cœur & de probité , & qui n'avoit d'autre 
intérêt que Ton devoir & l'honneur de fa charge. 
Miron mourut le 4 juin de l'an 1609. ^ avoit 
époufé Marie Briffon , fille de Barnabe Briffon , pré- • 
fident au parlement , & de Denyfe de Vigni , & 
il en eut Jean Miron , feigneur de Bonnes , con- 
feiller au grand confeil. Robert Miron , feigneur 
de Chenaiiles , qui étoit de cette famille , 'fut in- 
tendant des finances , puis contrôleur général : il 
fut aufïï intendant des ordres du roi depuis 1584, 
jufqu'en 1 59 3. Il y a eu aufîi un Robert Miron,maître 
des comptes , bon ferviteur du roi , qui fut maf- 
facré au {brtir de l'hôtel de ville de Paris par la 
populace , pendant les troubles de Paris, le 4 juil- 
let 16) z. * Confuàei les mémoires du chancelier 
de Chi verni ; De Thou ; Du Breul ; Mezeray ; 
Blanchard , &c. 

MIRON ( Charles ) fils de Marc Miron , pre- 
mier médecin du roi Henri III , étoit de la famille 
dont on vient de parler. Charles fut nommé à l'é- 
veché d'Angers par Henri III , en 1 5 88 ; mais com- 
me il n'avoit que 1 8 ans , le chapitre s'oppofa à ' 
fa prife de pofîeffion , & appella comme d'abus de 
l'obtention de fes bulles. Mais ayant été obligé de fe 
déïifter de fon appel , M. Miron prit pofîeffion le 14 
avril r 5 89,8c fut facré h Tours par Simon de Maillé 
le 1 1 avril 1 591. Il fut fort attaché à Henri IV, à 
qui il rendit de grands fervices. H fut préfent à 
l'abjuration que ce prince fit à faint Denys le z* 
juillet 1593. Il aflifia à ion facre qui fut fait à 
Chartres le zj février de l'année fuivante , & en 
16 10 il prononça fon orailbn funèbre qui futtrès- 
goutée. Il fut un des prélats députés à i'affemblée 
des états généraux tenus à Paris en 1 6 1 5 , & au 
mois de mai 16 16. Rebuté des différends^ qu'il 
avoit avec fon chapitre au fùjet de la jurifdiérion 
épifcopale , dont {es chanoines fe prétendoient 
exemts , il fe démit de fon évêché en faveur de 
Guillaume Fouquet de la Varenne , qui lui donna 
les abbayes de faint Benoît fur Loire , d'Àtnay à 
Lyon , & de faint Laumer de Blois. M. Miron fe 
retira alors à Paris , au milieu de fa famille , & 
de la: faveur de la cour oh il avoit toujours beau- 
coup de crédit. Le cardinal de Richelieu en ayant 
pris ombrage , le fit nommer de nouveau évêque 
d'Angers après la mort de Guillaume Fouquet , ar- 
rivée au mois de juin 16x1 , & il en prit une fé- 
conde fois pofîeffion le 13 avril 1622. Louis XIII 
le transféra au mois de décembre 162.6 , à l'ar- 
chevêché de Lyon, vacant par la mort du car- 
dinal de Marquemont. Charles Miron mourut à 
Lyon le 6 août :6z8 , étant alors le plus ancien 
prélat de France. On trouve les réglemens qu'il 
fit à Angers dans le recueil i/z-4 , des ftatuts de ce 
diocèfe, imprimé en 1680 , par les foins de l'é- 
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yêque Henri Arnauld , frère du célèbre docléut 

de.ee nom." 

::•. MiRON , ckerchei MY RON, 

• MIRRHA, ^erc-% MYRRHA. , 

i MIRSILLE , dierckti CANDAULE. 

.MIRTlS , poète Grec , vivoit vers la LXXy 
olympiade ,,.& l'an 480 avant Tére chrétienne. Il 
eut des difciples illuffres , & entr'autres Pindare 9 

MIRZA-MAHAMET , gendre du roi de Goî- 
conde l'an 1680, & grand miniftre de ce royau- 
me , a été furnommé le Ckeck , parceqti'il étoit un 
des parens du grand check ou prince de la Mec- 
que. Ce qui précéda fon mariage eft affez fingu- 
lier pour être remarqué. Ce check étant arrivé 
à Goîconde en habit de fakir , fe tint quelques 
mois à la porte du palais , dédaignant de ré- 
pondre à plufieurs gens de la cour , qui lui de- 
mandoïent pourquoi il étoit venu. Le roi lui en- 
voya fon premier médecin , qui parîoit bon arabe , 
pour favoir le fujet de fon arrivée. Le médecin, & 
quelques, feigneurs de la cour qui lui parlèrent, 
reconnurent que c'étoit un homme d'efprit , &: le 
.menèrent ait roi', qui fut fort fatisfait de le voir 
& de (es premiers difçours ; mais le check lui 
ayant déclaré qu'il étoit venu pour épouler la prin- 
ceffe , cette propofitïon fttrprit fort le roi , Se fut 
reçue comme d'un homme qui n'étoit pas toujours 
dans fon bon fens. D'abord on fe contenta de rire ; 
mais voyant qu'il s'opiniâtroit dans fa demande f 
jufqu'à menacer le pays d'un gralid malheur qui 
lui devoit arriver , fi on ne lui donnoit la prin- 
ceffe en mariage ; il fut mis en prifon , oh il de- 
meura long-temps. Enfin, le roi jugea plus à pro- 
pos de le renvoyer dans fon pays , Se le fît em- 
barquer à Mafulipatan fur un des vaiffeaux qui por- 
tent des marchandifes &: des pèlerins à Mocca , 
d'où l'on va enfuite à la Mecque. Environ deux: 
ans après , il revint à Goîconde , & fe fit fi bien 
connoître qu'il époufa la piïnceffe , & acquit une 
très-grande autorité dans le royaume , oh' il de- 
vint fort puiflant. Ce fut lui qui empêcha que le 
roi ne rendît la fortereffe de Goîconde à Aureng- 
Zeb , grand Mogoî ; ilfe jetta même fur le roi , en 
le menaçant de le tuer , s'il ne prenoitla réfolution 
de tenir bon contre cet ennemi. Cette aftion har- 
die fut caulë que le roi l'en aima depuis davantage. 
Il empêcha d'achever la grande pagode de Goî- 
conde , & menaça tout le royaume d'un grand 
malheur , fi l'on s'opiniâtroit d y travailler. Il ai- 
moit paflïonément les mathématiques , & quoique 
mahométan , il favorifoit tous les chrétiens inteî- 
Hgens dans cette feience , comme il le témoigna 
au père Ephraïm, Capucin, auquel il offrit de faire 
bâtir une maifon & une églife , s'il vouloit demeu- 
rer à Goîconde ; mais.ee père , qui avoit ordre 
d'aller au Pégu, ne put accepter cette offre^ Mir- 
,za-Mahamed liii fit un beau préfent, &r le fît con^ 
duire jufqu'à Mafulipatan pardeux de fes efclaves. 

* Tavernier, voyage des Indes, 

MISACH PALEOLOGUE , bâcha & généril 
des armées du grand-feigneur , étoit Grec , & de 
la maifon impériale des Paléologues. Il étoit né 
chrétien , & avoit été nouri dans le chriflianif- 
me ; mais il quitta fa religion pour fauverfa vie à 
la prife de Conftantinople , Fan 1453 j Iorfque 
Mahomet II fît mourir tous ceux qu'il trouva de 
la famille & du fang de l'empereur Conftantin. 
Après avoir abjuré la foi , il parvint aux premières 
charges de la Porte , & fut le principal favori du 
grand-feigneur. Son efprit, fon courage & fon air. 
répondoient à fa naifîance. Il avoit pris peu à peu 
les manières des Turcs , fans fè défaire entière- 
ment de celles des Grecs ; de forte qu'on voyblt 
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en lui la férocité des uns., &Ia politèfle des au- 
tres jointes enfemble.-.DerMs qu'il eut gagné les 
bonnes grâces du fultan, il l'accompagna 4ans.tou-> 
tes i'es expéditions militaires,' &: eut toujours part 
à fes conquêtes. Ainfi il acquit une très-grande* 
expérience' dans la guerre ; & c'étoit une opinion 
commune en Turquie, qu'il n'y avoit perfbnnë , 
après Mahomet , plus capable de conduire une en- 
treprife ; , - que le bâcha Paléblogue. Lé gr:and-lèi~ 
gneur le déclara général de f on armée pouri'efiége 
de Rhodes- l'an 1480 ; mais Mifach après y avoir 
fait fes efforts , fut contraint de prendre là 
fuite, Kodgia AfFendi , qui a écrit en turc le fiégè 
de Rhodes , attribue la déroute des infidèles. .à 
l'avarice de leur général : car il dit que lés -fol- 
dats étant fur le poinr d'entrer dans la place , & 
fe préparant déjà à piller la ville, le bâcha Paléo- 
logue fît publier que le tréfor de Rhodes étoit du 
domaine de la porte impériale , & appartenoit au 
fui tan : ce qui refroidit tellement le courage des 
loldàts avides du butin /. qu'ils ne fongerent plus 
qu'à conferver leur vie. Ceux qui connoiffent le 
génie des hiftoriens Turcs , comprennent facile- 
ment qu'Affendi ne dit pas la vérité , & qu'il veut 
couvrir Je deshonneur de fa nation , en rejettant la 
caufe de leur déroute fur leur général.' Le bâcha 
Paléologue étant de retour à Conftantinople , eut 
beau s'exeufer auprès du grand-feigneur , fes rai- 
fons ne furent pas écoutées , & le fultan lui com- 
manda de fe retirer au fangiacat de Gallipoli. 
Apres la mort de Mahomet , il retourna à la Porte, 
& pofTéda les bonnes grâces de Bajazet. * Le père- 
Bouhôurs , hiji. de Pierre c? Aubuffon. 

MISAEL , Ifraélite de la tribu de Juda , qui fut 
captif à Babylone , & l'un des compagnons du 
prophète Daniel. Le chef des eunuques lui donna 
le nom de Mifac. * Daniel, l. 7. On peut voir ce 
qui lui arriva , à l'article d'ANANIAS. 

MISCIAGNA, bourg du royaume de Naples. 
II eft dans la terre d'Otrante , entre Brindes & 
Oria. Quelques géographes le prennent pour Ra- 
dies , Rodczi ou Rodœ. , ancienne ville des Salentins. 
& patrie du poëte Ennius , que d'autres, croient 
être entièrement ruinée. * Mati , diction. 

MISCILLE , ckerckéiMYSClLLE. .. 

MISCOU , ifle de la nouvelle France , dans 
l'Amérique feptentrionale , eft petite , mais extrê- 
mement fertile, &" eft fituée dans le golfe de Saint- 
Laurent , entre le Canada & l'ifle de Saint-Jean. 

MISENO , cap du royaume de Naples , dans la 
terre de Labour , entre Pouzoîes & Cume. On y 
voit les ruines de l'ancienne Mifenum , qui étoit 
une ville épifcopale. * Mati , diction. . 

MISERICORDE , divinité adorée par les an- 
ciens païens , avoit un temple à Athènes , dans 
lequel les petits-fils d'Hercule fe réfugièrent pour 
fe mettre à couvert de la violence de quelques fé- 
ditieux, qui vouloient venger fur eux les maux 
que ce héros leur avoit fait fouffrir. Les Romains 
élevèrent aufîi un temple à la Miférieorde , fur le 
modèle de celui d'Athènes , & l'appellerent afyle 
par excellence : pareeque ç'étoit. un lieu de fureté 
pour les criminels , ou pour les malheureux qui 
étoient pourfuivis de leurs ennemis. * Virgile , 
% Eneid. Paufanias , in Attic. 

MISERICORDE ( religieufes de la ) filles qui 
fuivent la règle de faint Auguftin t & les conftitu- 
tions qui leur ont été données par les Jéfuites , &" 
qui font tirées de celles de faint Ignace. Outre les 
trois voeux ordinaires , elles en font un quatrième, 
de ne refufer jamais leur fuffrage à une fille pour 
la feule infuffifance de la dot : & afin que ce vœu 
nefoitpas inutile, elles doivent s'occuper au tra- 
vail pendant tout le temps qui n'eft pas rempli par 




les exercices de religion, quelque riches 'que $uif- 
fent être leurs maifons; le profit du.trayaii fait 
dans les maifons bien tentées devant, être, dfcftri-r 
buç. aux- autres; maifons. . Leurs confiitutionS- .font 
fort modérées , & elles. n'ont pour tout office 3 .que 
le petit office de la Vierge. -Le père Yyan efiJ'in- 
ftituteur de .Cet ordi;e r ,.qui commença à Ai'x l'an 
1639. IJrbain VIII j'approuva par un bref du 5 
juillet 1.64.2. , & les : religieufes obtinrent .Un; bref 
de confirmation du ,2- avril; ir 648 , du pape ïrino? 
cent X. Cette année-là même elles firent un éta- 
blifle.ment/àParisdans le fauxbourg S. Germain ; 
il y r a encore d'autres maifons de leur inftitiit j* 
Avignon , à Arles , à Salon. * Gilles Gondon , vit 
du père Yvan, Alexandre Vim^yiede la mère. Marie- 
MagdéUne de la Trinité. 

MISIE, cherche^ MYS1E> . ■ .' 

, MISILLE , chercha MYSCILLE. 
MISINI",' petit lieu de la Remanie , fituç. entre 
Bergos & Périntho. On le prend pour l'ancienne 
Drujîpara, ville épifcopale fufFragante d'Andrino-, 
pie.-.*' Mati,' diction* ..... ■;'.:' \ 

MISITHÉE , perfonnage de grande érudition, 
& d'un mérite fingulier , fut en très-grande con- 
fidération auprès dé l'empereur Gordien ,■ à caufe 
defon éloquence & de fonmérite. Ce prince épou- 
fa la fille de Mifithée , & le fit lui-même .préfet 
du prétoire , vers l'an 236 de J, C. * Jules Capi- 
tolin , vies des Gordiens. , 

MISITHRA , ville de la Morée , chercha LA- 
CEDEMONE. 

Ifcf-'MISLER (Jean -Nicolas) publia en 1654, 
Scrutiniumfacrœfcriptum, & Difputatio theologica.de 
ecclejîa Chrifti militante , Fun & l'autre in-4. ; en 
1656, Theognojîa ,feu de Deo Trin-uno , & Verbo in-* 
carnato theoremata XXII , en \66o , Spéculum ami- 
Jefu'uicum , qui eft une défenfe de Matthias Hoé , 
.Luthérien, que le père Jérôme Mulman , Jéfuite , 
avoit réfuté dans fon Spéculum fidei » & en même 
temps une apologie des fentimens des Luthériens ; 
en x66çf , Ortkodoxia juxta feriem articulorum for- 
mula concordiez, ex Dei verbo , & theologorum fanio- 
rumfcriptis, &c : en 1677 ,, Differtationes de articu- 
lis nonnullis controverjis. * M. l'abbé Goujet , mi- v 
moires manuferits. 

MISNIE , province d'Allemagne en Saxe , porte 
le titre de marquifat, &: appartient à la ma.ifon . 
de Saxe. Drefde , qui en eft la capitale, eft fituée 
fur l'Elbe , avec un château magnifique , & eft la 
demeure des élefteurs de Saxe. ■ La Mifhië a été 
fouvent le théâtre de la guerre. Elle eft nommée 
Meijfcn par ceux du pays , qui la divifent en cinq 
parties : Meifnifchen , Leip^ichen , OJterland ,Fbigt- 
landifchen , & Eh^geburgifchen. Elle eft entre la Saxe, 
la Franconie , la Bohême , la Thuringe , la Luface 
& le duché d'Anhalt. Ses villes font Altembourg 
duché , Chemnitz , Drefde aujourd'hui capitale , 
Hall , Leipfick , Mersbourg évêché , Meiffen , qui 
étoit autrefois la capitale du pays , Naumbourg , 
évêché, Zeitz & Zvichav, Plawen baronie , Sche- 
neberg principauté , &c. * Mati , diction. 
... M1SON , chercher. MXSON, ' 



MISOR, ville delà tribu de Ruben. * Jofué , 
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MISPHRAGMUTHOSIS , roi d'Egypte, le. 
troifiéme des rois de la petite Diofpolé, fuccéda à 
Mephrès l'an 1246 avant J. C. Sous fon règne 
les rois pafteurs, qui s'étoient emparé, de la baffe 
Egypte , furent vaincus , & renfermé* dans la ville 
d'Abaris. Il régna 25 ans ,■& eut pour fùcceffeur 
Tuthmofis. Voila ce qu'en dit Manethon , apud 
Eufeb.* Marsham, can. ckron. Du V'my bibl. uni- 
verf. des hifi. prof. 

MISRAIM, fils de Cham, cherckei MESRAIM. 
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MISSION ( prêtres de la ) congrégation de prê- 
tres qui fut établie en '1616 , par M. Vincent de 
Paule, qui en fut le premier général. Leur premier 
& principal emploi ëft de travailler à riiiifefl&on 
& au falut des peuples de la campagne ,& des 
petites villes oit il n'y a ni cvêché, ni préfidi'âl t 
par l'exercice des millions , fous l'autorité dés 
évêques , & avec l'agrément des curés* Le fécond 
efl: de procurer l'avancement des perfonnes ec- 
cléfiaftiques dans la piété, & les fcîences requifesà 
leur état ^ i°. par les féminaires ; z°.par les exer- 
cices des ordinans , pour les préparer à recevoir lés 
faints ordres; ;°. parles conférences ecclcfîaftiqites; 
4°. par les retraitesfpirituelles 5 auxquelles on admet 
•auffi les perfonnes laïques de toutes fortes de con- 
ditions. Ils ont fept provinces , qui font celles de 
France , de Champagne , de Poitou , d'Aquitaine , 
de Lyon , d'Italie & de Pologne , & en tout 77 
maifons qui font toutes fous l'autorité d'un général 
à vie. Ou les nomme fouvënt les pères deS. Lazare , 
à catife de leur grande maifon de S. Lazare dans 
le fauxbourg de faint Denys à Paris , établie en 
1631, C'eftim féminaire interne & externe pour 
les ordinans & les millions , & un hôpital , outre 
que l'on y reçoit des penfionaires. Il y a commu- 
nément z8 prêtres , 4.8 étudians , 28 féminariftes , 
58 frcies; ce qui fait \6z perfonnes, fans 'les 
•penfionaires & les autres étrangers. * Hermant , 
hifi, des ordres religieux. 

Liste des supérieurs généraux de la 

CONGRÉGATION DE LA MlSSlON. 

I. Vincent de Paule, inffituteur & premier fu- 
périeur général , béatifié par le pape Innocent 
XIII le 1 3 août 1729, & canonifé par le pape Clé- 
ment XII le 16 juin de l'an 1737. * Voyez fon ar- 
ticle. 

IL René Aimeras, mort le z feptembre 1.671, à 
l'âge de 60 ans, après avoir ctéfupérieur douze 
ans. 

III. Edme Joly , mort le 26 mars 1657, H& ^ e 
75 ans : il a été vingt-cinq ansfupérieur. 

IV. Nicolas Pierron, mort le 27 août 1703. 

V. François Watel,mortle 3 d'o&obre 17 10. 
Il avoit été élu le 1 1 août 1703 , fur la démiflion 
de M. Pîerron. 

VI. Jean Bonnet , mort le 3 feptembre de l'an 
1755, ^ ans k 1 foixante-douziéme année de fon 
âge. Il avoit été élu fupéiïeur général le 10 mai 
171 r. * 

VIL Jean Couti fut élu le 1 1 mars 1736. 

VIIL Louis de Bras , gouverne actuellement 
(en 1758 ) cette congrégation. 

M1SSIONAIRES , eccléfiaftiques ou religieux 
qui font envoyés par le pape ou par les évêques , 
pour prêcher la foi aux Infidèles , ou pour réunir 
à l'églife les hérétiques & les fchifmatiques. Il y 
a trois ordres différens de religieux qui travaillent 
maintenant à la converfion des Grecs , des Armé- 
niens , des Jacobites , des Nefloriens , & autres 
hérétiques dans l'empire du grand- feigneur; à 
fa voir les Capucins , les Jéfuites , & les Carmes 
déchaunes. Les premiers fe font multipliés beau- 
coup plus que les autres , & oflt établi vingt-cinq 
millions dans, la Turquie feule, fans parler de 
celles qu'ils ont en Perfe , en Géorgie , dans l'A- 
frique , dans les Indes , & au royaume de Congo. 
Les Capucins de la province de Paris entretiennent 
douze miflions dans les états du fultan , qui font 
celles de Galata & de Pera à Conftantinople ; 
celles de Smyrne , de Scio , d'Athènes , de Napoli 
de Romanie \ de Candie , de Nacfis, de Paros , de 
Milo , de Siro , & de Cuftadachi. Les Capucins 
de Tcfuraine en ont fept dans les états du Turc ; 
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favoïrdeNicofle'&d'Arnecadans rifle de Chy- 
pre ; d' Alep , du grand -Caire , de Diarbek , de Ni- 
ràve Si de Babylone. Ceux de Bretagne fix j à fa» 
voir , de Damas, de Tripoli en Syrie, de Baruc, de 
Sidon, & deux dans.les montagnes du Liban. Les 
Jéfuites ont dix millions dans ce pays , qui font 
celles de Conftantinople , deSmyrne , de Damas , 
de Seid, d-Alep, du Mont-Liban, de Saint-Turin, de 
Scio ou Chio', de Nacfis & de Negrépont. Les Car- 
mes n'en ont que trois dans l'empire Ottoman; à 
favoir, d'Alep , de Tripoli en Syrie , & de Baflbra. 
Le Mont-Carmel ,• où il y a trois de ces religieux , 
eft un hermitage & un lieu inhabité. Tous ces 
milïionaires apprennent la langue du pays où ils 
font la million. Ceux qui lbnt aux environs de 
Conftantinople , dans l'Archipel , la Morée , &. 
la Romanie , s'appjiquent au grec vulgaire , qui 
feul leur fufRt. Les autres étudient la langue ara- 
be , la turque , & l'arménienne , qui font les 
plus communes. Ils n'obligent pas les fchifma- 
tiques à changer leur rit & leurs cérémonies , 
qui ne font pas mauvaifes , mais feulementà ab- 
jurer leurs héréfies., ,& à reconnoître le fiége de 
faint Pierre.' pour centre de l'unité eceléfiaftique. 
Il y a toujours quelqu'un d'eux qui exerce la mé- 
decine , tant pour s'acquérir la bienveillance des 
bâchas , & autres grands du pays , dont l'autorité 
peut les maintenir contre les infultes des héréti- 
ques , que pour s'introduire plus aifémeat par cet 
innocent artifice. Les Capucins ne fe travefMent 
point , comme les autres miflionaires , dans tous 
leurs voyages de Turquie , de Perfe & des Indes ; 
pareeque leur habit, qui marque leur pauvreté 
& leur auftérité» les fait bien recevoir par tout. 
il n'y a que parmi les Jezides & les Druiès , qu'ils 
changent d'habit : pareeque ceux-ci n'étant pas 
véritablement chrétiens , les Capucins n'oient 
travailler publiquement à leur converfion > comme 
ils font à la réunion des hérétiques & des fchif- 
matiques. Outre ces ordres religieux, l'établifle- 
ment qui s'efl fait à Paris , d^un féminaire eccié- 
fiaftique pour les miffions étrangères , a fourni 
long-temps à l'églife, & diftribué dans toutes les 
parties du monde un grand nombre de prédicatears 
très-zélés , & très-éclairés. * Michel Fevre , théâtre 
de la Turquie. 

MISSISSIPI ouMESCHASÏPI,grande région de 
l'Amérique Septentrionale, ainfi nommée du fleuve 
de ce nom qui l'arrofe. On l'appelle airiïi la Louk 
fîane. C'eft une très -grande & tres-vafte partie 
de l'Amérique ,' au-delà des cinq grands lacs , 
nommés aujourd'hui lac Dauphin , lac d'Orléans, 
lac de Condé , lac de Conti , & lac de Frontenac. 
Elle efl bornée à Ï'qû. par la Floride & la Caroline 9 
au riord-eft par la Virginie & le Canada ; au nord 
les bornes en font inconnues. Avant le fleur Ro- 
bert Cavelier de la Salle, natif de Rouen, perfonne 
n'avoit pris pofleîflon de ce pays , quoiqu'il ait 
été probablement connu par Soto & par Fernand 
Cortez ; & que les François y aient bâti quel- 
ques forts des le temps de Charles IX , au lieu 
appelle Pan/a Cola , & 45 lieues plus à l'orient. 
Ce fut en 1682 que le fleur de la Salle entreprit 
de percer par les terres du Canada , à la mer 
méridionale y fous les ordres du comte de Fron- 
tenac , gouverneur général de la nouvelle France , 
Se qu'il découvrit, le fleuve Mifliflipi, ou Mef- 
chafipi , appelle maintenant le fleuve S. Louis , 
fur les bords duquel il fit quelques établiflemens , 
&c dont il fuivit le cours jufqu au golfe du Mexi- 
que , où il fe décharge. Ayant jugé, qu'il étoit im- 
portant de connoître l'embouchure de ce fleuve 
par mer , il revint en Canada , d'oti il pafla en 
France , afin d'obtenir des vaifleaux pour fa dé- 
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Couverte. Il y fut envoyé en i 684 , avec deux 
vaiffeaux & deux brigantins chargés de provi*- 
fions. Il chercha long-temps & inutilement l'entrée 
du Miiîiffipi , trompé par la latitude de la côte * 
qui s'étend d'orient en occident, & par les diffé- 
rentes rivières ou bayes. Enfin il fe rendit à la 
baye S, Louis ou S, Bernard , comme les Efpa- 
gnols l'appellent. Là il fit bâtir un fort : mais ayant 

Ferdu un de fes vaiffeaux avec un brigantin *, & 
autre vaiffeau l'ayant abandonné , il fe trouva 
dépourvu de fecours avec peu de monde. Sans 
fe décourager il tâcha de trouver l'entrée du 
fleuve ; il découvrit plufieurs nations & fît quel- 
ques établiffemens* Mais en 1687 il fut affafïïné 
par fes gens mêmes , que leur vie errante , & la 
fréquentation des Sauvages avoient rendus féroces 
& mdépendans. Ce ne fut qu'en 1698 que M. 
d'Hiberville , Canadien , capitaine des vaiffeaux 
du roi , connu par fes entreprifes , & par les avan- 
tages qu'il a remportés fur les Anglais dans la 
baye d'Hudfon & dans l'Amérique méridionale , 
entreprit de découvrir par mer l'embouchure du 
Miflîflîpi ; il en vint à bout après avoir été plu- 
fieurs fois p trompé par les dîfférens bras de ce fleuve, 
& par les rivières qui s'y déchargent. L'ayant 
remonté }u.{qu' mx Natckés , Sauvages qui habitent 
un fort beau pays à cent vingt lieues de la mer , 
il revint en France ; &: le roi lui ayant donné le 
gouvernement de la Louifiane, il y fît plufieurs 
voyages & diffèrens établiffemens. Mais trois mois 
avant l'arrivée des vaiffeaux qui y portèrent les 
premiers habitans , les Efpagnols s'étoient emparé 
de Pan/a Cola , qui n'eft qu'à "14 lieues dans l'eft 
de Fifle Dauphine ; ils lé font auffi depuis établis 
dans la baye S. Bernard; pofte confidérable à caufe 
de la proximité des Sauvages AJfenis y chez lefquels 
il y a des mines» Les côtes de la Louifiane s'éten- 
dent plus de 200 lieues de l'eft à l'oueft , & com- 
me l'on a dit ci-deffus , l'étendue du pays ne fe 
peut mefurer du fud au nord. Le fieur le Sueur , 
Canadien, remonta en 1700 le fleuve S. Louis 
jufqu'à 700 lieues de fon embouchure : il eft connu 
encore iôo lieues plus haut;& jufque-làon n'y 
trouve aucun rapide. On croit que fa fource efl 
dans le pays des Sioux , que l'on prétend n'être 
pas fort éloignés de la baye d*Hudfon , en paffant 
par l'oueft du Canada. Le Miffouri , qui eft une 
rivière qu'on croit au moins auffi grande que le 
fleuve Mirfiflipi , & qui donne fon nom à un pays 
vafte, & inconnu, lequel fait parti de la Loui- 
fiane , vient du nord-oueft , & fe décharge dans 
le fleuve Miffiïîïpi à 400 lieues de la mer. On a 
remonté cette riviérre jufqu'à 300 lieues» & les 
Sauvages, dont les bords font très-peuplés, af- 
furçnt qu'elle prend fa fource d'une montagne , 
de l'autre côté de laquelle un torrent forme une 
grande rivière qui coule à l'oueft, & fe décharge 
dans un grand lac , qui ne peut être que la mer 
du Japon. Les Illinois avec qui les François com- 
mercent , affurent que le pays du Miffouri eft 
très-beau & très fertile ; & croient qu'on y peut 
trouver des mines d'or &" d'argent , les Sauvages 
du Miffouri en ayant fait voir des morceaux. L'ifle 
Dauphine. & la rivière la Mobile, font à 70 lieues à 
l'eft de l'embouchure du fleuve Miffiffipi ou S.Louis. 
Ce font jufqu'à préfent les feuls poftes établis le long 
de la côte. L'ifle Dauphine s appelloit ily 3. quelques 
années l'ifle Maffacre, àcaufè d'un grand nombre 
d.'offemens qu'on y trouve , lefquels font les mo- 
numens d'une grande bataille entre deux nations 
fauvages. Les deux tiers du terrein de cette ifle 
ne font prefque qu'un amas de fable mouvant , 
de même que toutes les autres ifles de cette 
côte. Elle n'eft habitée qu'à caufe de fon port , 



MIS ' sfl 



où bh.taWclé jufqu'ici les vaiffeaux 'de France £ 
& dont l'entrée fe ferma les derniers jojurs d'à* 
vril 17 17 -^ par ïme digue de fable large de iîf 
toifes, •& auffi haute que l'ifle. Le long du port 
il y a prés de 100 maifons, avec un fort qui 
n'eft encore révêtu que de terre -, &: dans HAè 
il y a une garnifon de cent hommes. À la terré 
ferme , à 9 lieues du nord de cette ifle , au fond 
d'une grande baye-, eft la. rivière de la Mobile^ a 
l'entrée de laquelle eft un établiffeiftént plus con- 
fidérable appelle le Fort-Louis. C'eft4à que ré'fidé 
le gouverneur de la Louifiane, le eom'miffairè 
ordonateur^ l'état major & le confeil fupérieur. Ii 
y a dans ce fort plufieurs compagnies d'infanterie ^ 
dont le gouverneur fait des détaehemehs pour les 
poftes plus avancés dans les terres*. Les plus pui£. 
fantes des nations le long de cette rivière;, font les 
Chkathas & les Alihawons. Le pays qu'arrofè là 
Mobile eft coupé de plufieurs petites rivières , Sfc 
couvert de bois prefque par tout : on y trouvé 
beaucoup d'animaux > furtout des ours i des teeufâ 
& des chevreuils , dont les peaux* font le com- 
merce entre les Sauvages & nous» Nous achetons 
ordinairement une peau de chevreuil depuis dix 
jufcm'à 20 baies de fufil; & nous leur donnons en- 
core en échange des couvertures de laine , & des 
juftes-au-corps rouges ou bleus ( car les Sauvages 
aiment les couleurs éclatantes ) de greffes che- 
mifes , des chapeaux , des couteaux , des haches j 
des pioches > de petits miroirs, de la rafade & 
du vermillon. Depuis que ces Sauvages nouseon^ 
noiffent, ils ne fe couvrent plus de peaux, comme 
autrefois. Ils portent des chemifes qu'ils ufént ordi- 
nairement fans les laver. Quelques-uns portent fuf 
ces chemifes des couvertures lorfqu'il fait froid, Les 
habiles chaffeurs qui font les Sauvages riches* por- 
tent des juftes-au-corps de couleur roiigë ou bleue ; 
mais aucun d'eux n'aime à porter des culbtes k Les 
femmes 'portent quelquefois des chemifes & des 
Couvertures comme les hommes , avec un petit 
jupon qui leur defeend jufquaux genoux; les hom- 
mes & les femmes fe peignent le vifage de rouge * 
de bleu , de noir & de blanc. Les Sauvages du 
Mifliflipi font grands , bien faits , & d'une miné 
fiere ; ils ont ordinairement les yeux petits , I© 
front plat , cV la tête pointue ; les femmes poui 
la plupart fopt petites & laides. Chaque nation 
croit avoir unefprit particulier qui la protège * 
mais vOn ne lui rend aucun culte. Les Sauvages 
croient la métempfycofe , & quelques-uns adorent 
le foleil & le feu. Les approches de la Louifiane 
font affreufes ; Tentrée^en eft défendue par plu-* 
fieurs ifles qui paroiffent former autant d'écueils * 
& le terrein du bord de la mer eft entièrement 
noyé &: impraticable. Mais quand on avancé dans, 
les terres , on voit un pays très - agréable 8i 
très-fertile. Lorfqu'on eft parvenu à 50 lieues loiri 
de la mer , on trouve par tout des meuriers & des 
vers à foie qui s'y perpétuent natureliefnenti En 
171 1 le fieur Crozat obtint par lettres patentes dii 
roi , datées du 14 feptembre , un privilège exclu- 
fif pour faire feul pendant quinze années confécu- 
tives le commerce dans toutes les terres pôffedées 
par S. M. & bornées par le nouveau Mexique * 
& par celles des Anglais de la Caroline , dans 
tous les établiffemens s ports , havres , rivières j 
depuis lebord de la mer, j.ufqu'aux Illinois , &c..-..* 
Par ces lettres patentes, le roi accorde au fieur 
Crozat , & à fes hoirs ou ayans caufe , la propriété 
de tous les établiffemens & manufactures qu'il 
fera audit pays , pour la foie , indigo , laines .» 
cuirs } mines , minières , & minéraux, & celle des 
terres qu'il fera cultiver, avec les logemens, bâti- 
mens & moulins qu'il fera conftruire , &rc. le tous. 
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compris fous le gouvernement de la Louijiahè , qui fera 
dèpendantdu gouvernement général de la nouvelleFrance. 
Mais en 1717 , le roi par lettres patentes , en for- 
me d'édit du mois d'août-, regiftrées en parlement 
le 6 feptembre , fit rétabliffeœent d'une compa- 
gnie de commerce , fous le nom de compagnie 
d'Occident. Le fieur Antoine Crozat ayant remis 
il S. M. fon privilège excltifif , le -foi ordonna 
que ladite compagnie aura le droit de faire feule 
pendant rcfpace de i) -années le commerce de la 
Louifiane,& jouira fcn propriété de toutes les terres, 
côtes, ports, havres 6c ifles dans la même éten- 
due , & dû la manière qu'ils avoient été accor- 
dés ci-devans au fieur Crozat ; S. M* ne fe refer- 
mant autres droits ni devoirs ., que la feule foi & 
hommage-lige que ladite compagnie fera tenue de 
lui readre &: à fes fucceffeurs , à chaque mutation 
de roi, 'avec, une couronne d'or du poids de?© 
marcs. Le roi veut que la compagnie puiffe traiter 
'& faire alliance au nom de S. M. avec toutes les 
nations du pays , autres que celles dépendantes 
des autres pûiffances de l'Europe; & en casd'in- 
jtulte leur déclarer la guerre , traiter de paix & 
de trêve. Ces lettres" patentes portent encore beau- 
coup d'autres privilèges confidérables , &r ont été 
fuivies d'un grand nombre d'édits concernant 
cette compagnie , ■& fon commerce ., dans lequel 
une grande partie du royaume s'eft intéreffée depuis 
quelques années , par des actions qui ont enrichi 
les uns & ruiné les autres» * Recueil des voyages 
du Nord. Relation de la Louijiane. Voyage du p. Hen- 
nepin, miffionairc RicoUebl, & relations du même» 

JMJSSÔN ( Maximilien ) François , après avoir 
été conseiller au parlement de Paris pour les Ré- 
formés , oh il brilla par fon efprit , fe retira en 
Angleterre après la révocation de l'êdit de Nantes, 
& s'y montra très-zilé pour la feue des Proteftans. 
11 donna enfuite dans le fanatifme le plus outré , 
& en entreprit la défenfe ; mais d'une manière û 
baffe & û remplie d'ignorance , qu'il furprit tous 
ceux qui avoient été témoins de fes taïens , & de la 
beauté de fon efprit. En 1687 & 1688 if voyagea 
en Italie , à la fuite d'un feigneur Anglois dont il 
étoit gouverneur. Il fit ce voyage en homme poli 
& plein d'érudition , & il en a publié trois volumes 
à la Haye , fous le titre de Nouveau voyage 
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d'Italie. Il s'y "montre trop crédule , fur tout ce 
qui eft contraire aux Catholiques. On a traduit ce 
voyage en Anglois, & cette traduction eft plus 
ample. L'original françois a été réimprimé plit^- 
fieurs fois. On en a une quatrième édition faite à 
la Haye en 1701. En 1722, M. Addiffon a ajouté 
un quatrième volume auquel M. Miffon n'a eu au- 
cune part. Ce volume eft intitulé : Remarques fur 
divers' endroits d'Italie , pour fervir au voyage de M* 
Mijfon, tome 4, à Paris, in-11. Foyei ADDIS- 
SON. Depuis la retraite de M. Miffon en An- 
gleterre , il a donné te Théâtre f acre des Cèyennes, ou 
récit des prodiges arrivés dans cette partie du Langue- 
doc , & des petits prophètes , in-8°, à Londrçs en 1707. 
On ne peut pouffer plus loin la crédulité &i'apo- 
ïogie du fanatifme , que Miffon le fait dans cet 
ouvrage, où il a donné d'ailleurs dans le bas & dans 
le populaire avec tout le zèle des perfonnes les 
plus ignorantes-. On a encore de lui , Obfervations 
& remarques d'un voyageur ', in-i 2., à la Haye , chez 
Vanderburen. Il eft mort à Londres le 16 de jan- 
vier 171 1. * Mémoires du temps* 

MISSOURI, grande rivière de la Louifiane , qui 
paroît venirdu nord-oueft , & dont on n'a pu juf- 
qu'à cette heure reconnoître la four ce , quoiqu'on 
l'ait remontée plus de 400 lieues depuis fa joncîion 
avec le Mifliflïpi. Ses eaux font blanches , mais 
laines & agréables à boire, & fon cours eu très- 



rapide. Ses bords font charmans, & pîus habités 
que ceux du MilÏÏffipi. * Mémoires mff, 

MISTARABES , cherche^ MUSA'RABES. 

MISTECA, petit pays de la province de Gua* 
xaca i dans l'audience de Mexique. Ce pays, qui 
eu aux confins de Tiafcala, eft .plein de mon- 
tagnes , mais il efl: renommé par la quantité de 
foie qu'on en titre , qui eu la meilleure du Mexi- 
que. On "dit qu'il y a des mines d'or & d'argent » 
mais que les habitans ae veulent pas les décou- 
vrir , de peur d'être forcés par les Espagnols à y 
travailler. * Mari $ di£h 

MÏSTRETT A , en latin -, Ameftrata , Àmefra- 
10s, Amaftra 9 Mulùfiratum , Mtitu/lratum , ancien 
bourg ou petite ville de la vallée de Demona eii 
Sicile. Il cil fur la rivière d*AIé'fa , vers les mon- 
tagnes de Madonia $ à dix lieues de Termini vers 
• le levant» Cette ville appartenoit aux Carthagi- 
nois , & les Romains l'affiégerent la première fois 
inutilement pendant fept mois. Mais un fécond 
liège leur fut plus heureux': ils la prirent , la rafe-^ 
rent , & en vendirent les habitans* * Diodorei- 
Baudrand. 

MISURACÀ ( marquis de ) cherche^ CARAC 
CIOLI. 

MÏTHECUS , cherchei MYTHECUS. 

MITHKA , ou METHCA , XXV campement, 
des Ifraélites dans* le defert. Ils s'y rendirent dé 
Thahath, & allèrent camper de-là à Hcfmona* 
* Nombres, XXX III > z8 , 2.9. 

MITHOBIUS, therche? MYTHOBlUS* 

MITHRA , nom que les Perles & les Orient 
taux donnoient au fôleil t & que les Romains lui 
donnèrent auffi dans la fuite du temps, auffi bien, 
que les Gaulois. Il étoit repréfenté chez les Perfes 
avec une face de lion , &: une efpéce de thiaré 
ou bonnet perfan fur la tête : pareeque le foleil efî 
dans fa force , lorfqu'il efl; dans le figne du lion.. 
On trouve encore à Rome plufieurs marbres qui 
repréfentent ce dieu afîis fur un taureau * qu'il re- 
tient par les cornes ; les anciens voulant nous 
faire entendre par cet emblème, que la lune>' 
à laquelle on avoit coutume de facrifîer des tau- 
reaux, &: dont les cornes étoient le fymbole ± 
n'a voit de lumière que ce que le foleil lui en don- 
noit. Tertullien , S. Ju&in martyr , & S. Jérôme,; 
difent * qu*on célébrôit les cérémonies du dieu. 
Mithra dans dés cavernes & dans des lieux fou- 
terreins. On dit auffi qu'on lui facrifioit des tau-* 
reaux , & quelquefois même des victimes humaines» 
Soerate & Sozomene , rapportent que fous Julien 
ÏJpoJiat 9 & fous Théodoie, on ouvrit l'antre de 
Mithra qui étoit dans Alexandrie, & qu'on la 
trouva rempli de crânes d'hommes que l'on y 
avoit immolés* Les Gaulois qui adoroiéht cette 
fauffe divinité , comme nous l'avons remarqué- 
dans l'article de CHYNDÔNAX , la repréfen- 
toient fous les deux fexes, comme s*ils euffent 
voulu montrer par-là , que le foleil ftiffifoit à la 
produÔiôn de chaque efpece. Ce qui ne paroîtra 
pas étrange , quand on fera réflexion que les Hé- 
breux ont donné au foleil un nom qui fignifio 
reine du ciel; & que les anciens Grecs de Méfo- 
potamie repréfentoient au contraire .la lune fous 
la figure d'un homme , comme nous l'avons dit 
dans l'article AGLIBOLUS. * Plutarchus , m 
IJide & OJïride. Spon , recherches curieufes de Van- 
tiquité. 

MITHRIDATÉ, tréforîer de Cyrus , roi de 
Perfe. Ce prince lui donna les vafes du temple 
de Jérufalem, que Nabuchodonofor en avoit en- 
levés , afin qu'il les remît à Saffabafar prince de 
Judas. * Efdrasy 1 , 8. Il y en eut un autre de 
même nom ? qui avec Befelajn Thabéel, & quel- 

ques 
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ques autres j écrivirent au roi Artaxerxès contre 
les Juifs , pour les empêcher de rebâtir le temple 
de Jérufalem. *Efdras, IV. 

MITHR1D ATE I , originaire de Perfe , étoit de 
la famille royale. 11 le retira en Cappadoce , pour 
éviter la fureur d'Antigone roi d'Afie; & s'étant 
i-enfermé dans un fort château 3 il jetta les premiers 
fondemens du royaume de Pont. 11 eut des fuc- 
ceffeurs , dont on ne fait pas les noms , jufqu'à 

M1THR1DATE II , nommé Evergete , cinquième 
roi de Pont après Mithridate I. Celui-ci fut allie 
des Romains , & leur fournit des vaiffeaux dans 
la guerre qu'ils avoient contre les Carthaginois, 
les Romains lui donnèrent la Phrygie : il fut affaf- 
finé par fes officiers à Sinoplc Son fils aîné Mithri- 
date , f urnommé Eupator ou Denys , dont il eft parlé 
dans l'article fuivant, fui fuccéda. 

MITHRIDATE III , roi de Pont , commença 
à régner Tan 123 avant L C» 631 de la fondation 
de Rome , âgé de 1 1 ans félon les uns, ou de 13 
félon les autres. Il régna 60 ans , & en vécut en- 
viron 72. II eft célèbre par les guerres qu'il Ibu- 
tint contre les Romains. C'étoit félon le portrait 
que nous en a laiffé Velléius Paterculus , un prince 
ardent à la guerre , d'une valeur extraordinaire , 
toujours grand par fon courage, & quelquefois 
par fa fortune ; capitaine également habile à for- 
mer des deffeins , 8c à les exécuter ; foldat dans 
les combats ; & enfin un autre Annibal pour fa 
haine contre les Romains. Ayant fait mourir deux 
enfans que le roi de Cappadoce fils d'Ariarathe , 
avoit eus de fa fœur Laodice ,il s'empara de la Cap- 
padoce , & en fit déclarer roi fon fils âgé de huit 
ans , auquel il donna le nom d'Ariarathe , fous le 
gouvernement de Gordius. Alors Nicomede, roi de 
Bithynie, craignant que Mithridate étant maître 
de la Cappadoce, n'envahît {es états, fuborna un 
jeune homme afin qu'il fe dît troifiéme fils d'Aria- 
rathe , & envoya à Rome Laodice fœur de Mi- 
thridate , qu'il avoit époufée après la mort de fon 
mari Ariarathe, pour affurer le 'fénat qu'elle avoit 
eu trois enfans , & que celui qui fe préfentoit étoit 
ïe troifiéme. Mithridate ayant fu fe ièrvir du même 
Itratagême. en envoyant à Rome Gordius , pour 
affurer le fénat que celui à qui il avoit fait tomber 
la Cappadoce étoit fils d'Ariarathe , le fénat pour 
les accorder , ôta la Cappadoce à Mithridate , 
& la Paphlagonie à Nicomede , &r déclara libres 
les peuples de ces deux provinces. Les Cappado- 
ciens extrêmement attachés à leur roi, ne vou- 
lurent point jouir de cette liberté , & envoyèrent 
à Rome des ambaffadeurs, pour déclarer que leur 
nation ne pouvoit vivre fans roi. Les Romains 
leur laifferent la liberté de choifir pour roi qui ils 
voudraient , à l'exception de Gordius envoyé par 
Mithridate. Ils choifirent Ariobarzane $ qui dans 
la fuite s'oppofa aux grands deffeins que Mithri- 
date avoit fur toute l'Afie. Ce prince beaucoup 
inférieur aux troupes romaines, ne put ouver- 
tement fe déclarer contre Ariobarzane ; il conçut 
néanmoins dès ce temps - là une fecrette haine 
contre les Romains, & prit la réfolution de leur 
faire la guerre. Il engagea Tigf ane, roi d'Arménie, 
à faire la guerre à Ariobarzane. Ce dernier fut 
vaincu & obligé de fe retirer à Rome avec fes 
effets , & Ariarathe rétabli fur le trône : de forte 
que Mithridate, devint encore maître de la Cap- 
padoce l'an 664 de la fondation de Rome , 90 
ans avant J. C. Ariobarzane eut recours au fénat, 
de qui il obtint un puiffant fecours pour fe ré- 
tablir dans fes états. Mithridate fit de nouveau ■ 
alliance avec Tigrane , eut recours aux Cimmé- 
riens, aux Gallo-Grecs, aux Sarmates & aux autres 
barbares qui habitoient le long du Tanaïs , du 




Danube j & de la Palumeotide , fit venir des 



troupes d'Egypte & de Syrie , & équipa une flotte 
de 300 vaiffeaux. Quoiqu'il eût affez de force pour 
réfuter aux Romains , il ne voulut point attaquer 
Nicomede roi de Bithynie , qui faifoit de grands 
dégâts fur fes états , mais il fe contenta d'en faire 
{es plaintes au fénat. N'ayant pas reçu la fatif- 
faction qu'il attendoit , Mithridate fe crut en droit 
d'attaquer fes voifms alliés du peuple Romain , & 
envoya aufiitôt fon fils Ariarathe avec une armée 
pour fe mettre en poffefïion du royaume de Cap- 
padoce. Il en chaffa Ariobarzane , & défît Alti- 
nius , qui voulut s'oppofer à fon paffage. Mithri- 
date, enflé de ce fuceès, s'oppofa à Nicomede, de 
la conduite duquel il fe plaignit aux Romains , 
à qui il demanda fatisfaâion des outrages qu'il en 
avoit fqufferts. Ce prince , irrité des menaces des 
Romains , prit le parti de fe venger par les armes ; 
& ayant pour -cet effet amaffé une armée de 250000 
hommes de pied, de 40000 chevaux , 300 vaif- 
feaux de guerre , cV cent barques avec toutes les 
provifions néceffaires * chargea Archélaiis & fon 
frère Néoptolémus delà commander fous fes ordres» 
Ces généraux ayant attaqué Nicomede, défirent 
fon armée, & l'obligèrent de prendre la fuite* 
Mithridate profitant de fa fuite , s'empara de la 
Phrygie , de la Myfie , de l'Afie , de la Carie , 
de la Lycie , de la Pamphylie , de la Paphlago- 
nie , & de plufieurs autres provinces d'Afie ; établit 
des gouverneurs dans toutes les villes , & fit égor- 
ger en un feul jour tous les citoyens Romains qui 
étoient en Afie. Enfuite ayant attaqué Rhodes , 
mais fans fuccès , il.paffa la mer, fe faifit de la 
Thrace , de la Grèce , de la Macédoine , &c 
emporta plufieurs villes considérables , fur-tout 
Athènes Tan 66j de Rome , & 87 avant J. C. 
Il menaçoit déjà l'Italie , lorf que Sylla commandé 
pour lui aller faire la guerre , reprit Athènes , & 
battit les capitaines de Mithridate , avec lequel 
on fit la paix l'an 670 -de Rome , & 84 avant J. C. 
Le roi de Pont recommença bientôt la guerre 9 
cV remporta de grands avantages , dont il ne jouit 
pas long-temps ; car Lucullus lui fit lever le fiége 
de Cyzique , & le défit en diverfes occafions , l'an 
de Rome 682 & 683 , 72 & 71 avant J. C. 11 
fe rétablit après le départ de Lucullus , & affem- 
bla une nouvelle armée ; mais il fut défait & mis 
en fuite par Pompée l'an 689 de Rome , & 6$ 
avant J. C. Alors il fe retira en Arménie auprès 
de fon gendre Tigrane , qui fut défait par le même 
Pompée : de forte que Mithridate s'enfuit vers le 
Bofphore Cimmériçn , fans qu'on pût l'atteindre. 
Ayant appris que fon fils Pharnacés s'étoit déclaré 
roi , il fe perça le iein de défefpoir , après avoir 
éprouvé que le poifon auquel il s'étoit accoutu- 
mé, ne pouvoit lui donner la mort qu'il cherchoit. 
Cet événement arriva dans le château de Panti- 
capée près du Bofphore Cimmérien , la CLXXDt 
olympiade , l'an 690.de Rome j & 64 avant J. C. 
Ce prince étoit favant, aimoit les gens de lettres, 
avoit beaucoup voyagé , parloit plufieurs îangues , 
& avoit même compofé un traité de arcanis mor~ 
borum > que Pompée fit porter à Rome , & que fort 
affranchi Lœneus traduifit en latin. C'elt. lui qui com- 
pofa cette forte de contre-poifon , qui de fon nom , 
eff encore nommé Mithridate. Sa cruauté & fon 
humeur fanguinaire ont noirci l'éclat de fes bonnes 
qualités. * Appianus ,'. dehello Mithrid. Tite-Live* 
/. 67, 77, & feq. Florus,/. 3 , c. 5. Velleïus Pa- 
terculus, /. %. Aiilu-Gelle, /. 17, c. 17. Pline, 
/. 24 , c. 2 ; /. 3 7 , c. 1 , &c. Plutarque , aux vies 
de Sylla, , de Lucullus & de Pompée. Dion , &c» 
Du Pin , kijloire profane , tom. II. 
MITHRIDATE I , cinquième roi des Parthes'; 
Tome Fil, Dddd 
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fuccéda à fon frère Phraate I , &" ayant fubjugùe 
les Bactriens & les Médes , étendit les limites de 
ce royaume , depuis le mont Caucafe , jufqu'au 
fleuve de l'Euphrate. * JufUn , L 41 -, cap. ulh 

MITHRIDATE 11 , huitième roi des Parthes, 
furnommé le Grand, fuccéda à fon père Artabane , 
& augmenta encore le royaume des Parthes, Il 
défit les Scythes , 6V fit la guerre à Artavafde 
roi d'Arménie. Son frère Orodés le détrôna > & 
s'empara du royaume. * Appian. Parthicor* 

MITRE , for-te d'ornement de tête, dont nos 
«vêques fe fervent dans les' cérémonies. Dans un 
ancien pontifical de l'églife de Cambrai , où l'on 
entre dans le détail de tous les ornemens des 
évêques , il n'eft point fait mention de la mitre. Il 
«'en eft point parlé non plus dans les anciens 
pontificaux manuscrits , ni dans Amalaire , dans 
Raban , dans Alcuin , ni dans les autres anciens 
auteurs qui ont traité des rits eccléfiaftiques. C'eft 
peut-être ce qui a fait dire à Onuphre , dans fon 
explication des termes obfcurs à la fin defes ; vies 
des papes , que l'ufage des mitres dans Féglife 
romaine ne remontoit pas au-delà de 600 ans. 
C'eû auffi le fentiment du P. Hugues Ménard , 
dans fes notes fur le facramentaire de S. Grégoire, 
où il répond aux opinions contraires. Mais le père 
Martène , dans fon traité des anciens rits de l'églife 
dit , qu'il eft confiant que l'ufage de la mitre a 
été fuivi par -les évêques de Jérufalem fucceffeurs 
de S. Jacques, comme cela eu marqué expreffé- 
ment dans une lettre de Théodofe , patriarche de 
Jérufalem , à S. Igô'ace patriarche de Conflanti- 
nople , qui fut produite dans le huitième concile 
générai. « Il eft certain auflï , ajoute-t-il , que 
» l'ufage des mitres a eu lieu dans l'églife d'Oc- 
» cident long-temps avant l'an mille , comme il 
» eft aifé de lé prouver par l'ancienne figure de 
» S. Pierre qui efl au-devant de la porte du mo- 
»> naflere de Corbie , & qui a plus de mille ans , 
>f & par les anciens portraits des papes que les 
» Boliandiftes ont rapportés dans leur varie re- 
» cueii. » Théodulfe , évêque d'Orléans , parle 
auffi de la mitre dans une de fes poéfies, où il 
dit , parlant des ornemens d'un évêque : 

Illius ergo capta refpkndens MiTRA tegebat. 

•Le P. Martène dit que pour accorder les dnîérens 
fentimens fur cette matière , il faut dire que l'ufage 
des mitres a toujours été dans l'églife ; mais qu'au- 
trefois tous les évêques ne laportoient point, s'ils 
h'avoient un privilège particulier des papes pour 
la porter. Dans la cathédrale d'Acqs on voit en 
effet la couverture d'un tombeau , où un évêque 
eft repréfenté avec fa croie fans mitre. Le çere 
MabiHon dans fa préface fur le IV fiécle Béné- 
dictin , rapporte plufîeurs autorités déci-fives pour 
prouver la même chofe. On voit auffi par Fhifloire 
des guerres , rapportée dans le fixiéme tome des 
Jntiquœ hclioncs de Canifms , de l'édition in-4 , 
par Jacques de Vitri, dans fon hiffcire orientale, 
& par plufîeurs autres > que les évêques d'Orient ne 
portaient point de mitre, excepté les patriarches. 
Jacques Goar , & le cardinal Bona , prouvent la 
même chofe des Grecs d'aujourd'hui. En Occident, 
quoique l'ufage de la mitre ne fût pas commun aux 
évêques mêmes^cependant on vint enfuite à Raccor- 
der non feulement aux évêques & aux cardinaux , 
mais auffi aux abbés. Le pape Alexandre II l'ac- 
corda à l'abbé de S. AugitiKn de Cantorberi , & 
à d'autres ; Urbain II , à l'abbé du Mont-Caffin & 
à celui de Cluni. D'autres papes ont accordé les 
mêmes privilèges à d'antres abbés , quoique faint 
Bernard & Pierre de Blois fe foient récriés contre 
«ette facilité , & aient taxé pour cela les- abbés 
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d'ambition. Les chanoines de féglife cathédrale 
de Befançon portent le rochet comme les évêques * 
& la mitre lorfqu'iîs officient. Le célébrant & lés 
chantres portent auffi la mitre dans la cathédrale 
de Mâcon. La même chofe éû pratiquée par lé 
prieur & le chantre de N. D. de Loches , & par 
plufîeurs autres. Aujourd'hui il y a bien des abbés 
en Europe , foit réguliers , fbit féculiers , qui ont 
droit de mitre & de crofTe. La forme de cet orne- 
ment n'a pas toujours été Syi'eftpas encore partout 
la même , comme le P^ Martène le montre dans 
fon traité de anûquis ecdejîœ tïtibus , & dans le pre* 
mier volume de ion voyage littéraire. Celles qui 
fontrepréfentéesfuruntombeaud'évêquesàS.Remi 
de Reims reffemblent plutôt à une coëffe qu'à une 
mitre. La couronne du roi Dagobert fert de mitre 
aux abbés de Munfter. * Voyez fur cela les auteurs 
cités dans cet article ; le cardinal Bona , de rébus 
liturgicis; le Gloffaire latin de M. du Gange , de 
la nouvelle édition, aux mots Mitra , Mïtr.e * 
&c. 

MITREUS & AUTQBEZACES , jeunes fei- 
gneurs de la cour de Cyrus le Jeune , vers l'art 
du monde 3633 , & 402 avant J. C» fe préfentant 
un jour devant leiir maître , omirent ou négligèrent 
la cérémonie de tenir leurs mains cachées dans 
leurs manches , félon la coutume obfervée chez 
les Perles. Il leur en coûta la vie, que ni leurs 
fervices , ni ceux de leurs ancêtres ne purent leur 
fauver. Cette infraction d'une loi qui paroît fi bî- 
zare , n'étoit pas moins criminelle parmi eux , qu« 
celle de s'afTeoir dans le fiége du roi , même en 
fon abfence ; d'ofer regarder en face ou fa femme , 
ou quelqu'une de fes concubines : d'avoir porté 
quelque habit qui lui eût fervi , & d'avoir même 
avant lui bleffé quelque hête fauve à la chafTe» 

* Xénophon , /. x. Htlhnicorunu Rupert , de fie, 
L 8. c. 11. 

M1TRY ( Jean-Hiacinthe comte de ) feigneur 
du Mefnil en Lorraine , capitaine au régiment des 
gardes Lorrains , fils de M. Charles oe Mitry , 
chambellan de fon alteffe royale, & de dame 
Anne Regnault, fes père & mère , marié à dame 
Janne de Montbciiard de Franquemont , dont la 
plupart des ancêtres ont été honorés des premières 
charges; favoir, Thiebault de Mitry, fous le 
règne de l'empereur Charles ï V , en 1 3 1 9 , de la 
fouveraine magiftrature en la ville de Metz ; Jean 
de Mitry , reçu dans l'ancienne chevalerie de 
Lorraine en 1 5 $3 ; Charles, feigneur de Griport & 
de Saucourt , fait confeiller d'état de S. A. R* 
maître de fon hôtel , bailli & capitaine de Mont- 
tr-euiîle fur Saône, en 1614, & Nicolas-François* 
Dominique de Mitry , capitaine d'une compagnie 
des gardes de S. A. Charles IV , avec brevet de 
colonel & bailli de Pont - à - Mouflon en 1650. 

* Mon. de D, Remy Ceillier > prieur titulaire de 
Flavigny. 

MITTAW , ville capitale du duché de Cur- 
lande en Pologne. Elle efl dans la Sémigaïle , an 
confluent de trois petites rivières dans celle de 
Mafza , & à dix lieues de Riga vers le midi. 
Mittaw eft défendue par un beau & fort château, 
où le duc de Curlande fait fa réfidence ordinaire* 
Cette ville & le pays ont beaucoup fouffert par 
les guerres du commencement du XVIII fiécle ? 
entre les Mofcovites & les Polonois d'un côté , 
& les Suédois de l'autre. * Mari , diction* Mémoires 

■du temps, 

MïTTE ( Théodore ) abbé de Tordre de faint 

Antoine de Viennois , étoit homme d'efprit , 

de naiflance , libéral , magnifique , & fat élu abbé 

'après Pierre de Laire, Tan 1495. ll ^ ïles di ^'" 

rends qui s'étoientilevés entre fon abbaye de faim 





Antoine , & celle de Montmajour, l'an ï'joiî, 
Soutint le droit qu'il avoit de préfider aux états 
de Dauphiné, en l'abfence de l'évêque, &r y fut 
maintenu par le parlement. Ce fut de fon temps 
que l'empereur Maximilien I donna à fon ordre 
ï'écu des armes de l'empire. Mitte alla l'an 1521 - . 
à Rome; & outre diverfes grâces qu'il obtint du 
pape Léon X , qui vivoit encore -, il fut mis aiî 
nombre des prélats domestiques de fa fàinteté. 
A lbn retour il publia fept lettres attribuées à fàint 
Antoine , qu'on n 'avoit point encore imprimées'. 
Théodore les avoit tirées de la bibliothèque des 
princes de la Mirande -, Jean & François Pic*. 
Symphorien Champier, 'médecin d'Antoine j duc 
de Lorraine , les accompagna de quelques re- 
marques , qui fervirent à leur donner de l'éclair*- ' 
ciflement. L'abbé de faint Antoine étoit uni avec 
ce duc d'une étroite amitié , & n'en fut féparé 
que par la mort, qui l'emporta à Nanci , le 28 
décembre de l'an r 5 xj. Son corps fut enterré dans 
la commanderie de fon ordre, à Pont-à-Moufîbn-, 
* Nicolas Chorier , Vhijloire ■& l'état politique du 
•Dauphiné. 

■ MITTE , maifon connue fous le nom de Mitte- 
Çhevrieres & Saint - Chamont , dans le 
Lyonnois , a produit dé grands hommes. JACQUES 
Mitte , feigneur de Chevrieres & de Saint-Cha- 
mont , lieutenant général au gouvernement du 
Lyonnois , &C étoit fils de Jean Mitte , dit dé 
-Miolans , feigneur de Chevrieres , & fut fait che- 
valier des ordres l'an 1598 , par le roi Henri IV. 
Il époufa i°. Gabrielle^de Saint-Chamont , fille & 
héritière de Chrijlophe , feigneur de Saint-Chamont : 
a°. Gabrklk de Guadagne , fille de Guillaume, de 
Guadagne , feigneur de Bothéon , &c. fénéchal 
& gouverneur du Lyonnois , confeiller d'état , 
chevalier du Saint-Efprit -, & de Jeanne de Sugni. 
ï)u premier lit il eut Melchior Mitre de Mio- 
lans , qui fuit 5 Gàfparde , mariée i° à Jean-Timoléon 
de Beaufort, marquis de Canillac* z°. à Guillaume 
de lAubefpine^ marquis de Châteauheuf : & 3 . 
à Henri de la Châtre-, comte de Nancei. Du fécond 
lit vint Jean - François , mort jeune-. Melchior 
Mitte de Miolans , marquis de Saint - Ghamont ± 
feigneur de Chevrieres-, &c. fut ambaïTadeur ex- 
traordinaire à Rome s chevalier du Saint-Efprit 
î'an 16 19 -, s'acquit une grande réputation , & 
mourut à Paris le 10 feptembre de l'an 1649. Il 
«avoit époufé Ifabmu dé Tournôn , fille de Jujle- 
Louis-Jofeph de Tournon , comte de Roufïillôn j 
&: de Magdeléne de la Rochefaucault , dont il eut 
Louis , marquis de Saint-Chamont h mort fans al- 
liance l'an 1640; Léon-François , abbé de Sôraife; 
Henri , marquis de faint Ghamont ^ & comte de 
Miolans , mort l'an 16ÏS5 , fans laiffer d'enfans de 
Sufanne-Charlottt de Gramont ; François , chanoine 
& comte de Lyon ; Armand , feigneur de Che- 
vrieres; Françoife, religieufe au premier monaiftere 
des filles de lainte Marie de Lyon ; & Marie-Ifabeau, 
alliée à Louis de Cardaillac -, comte de Bioule , 
chevalier du Saint-Efprit , & lieutenant général 

au gouvernement, de Languedoc^ -- -- 

MITTENWALD , village de l'évêché de Frei- 
fingen en Bavière. Il eff. près de l'Ifer , à cinq 
lieues d'iqfpruck », vers- le nord-oueft. Quelques 
géographes le prennent pour l'ancienne Jnutrium , 
petite ville ou bourg de la Vindélicie. * Mati > 
diction. 

MITYLENE ( Mitylene) grande ville de Lesbos, 
ainfi appellée du nom de Mitylene , fille de Maca- 
ris. Elle étoit autrefois ville archiépifcopale. Vi- 
truve remarque que les édifie es de cette ville étoient 
magnifiques ; mais qu'à caufe de fa firuation , elle 
étoit mal laine en certain temps. Ciçéron & Ho- 



race en 'parlent comme d'une ville <tres-b elle & 
très-agréable. Il y avoit deux beaux ports. Elle 
s'appelle à TJrèCehfMeeelin-j & eftfoùs la domina- 
tion des Turcs. * Cicero -, contr. Rullum. Horat.' 
/. 1 , tpifi. 1 1 . Ltmgus Sophifla , Pœmèhicorum , /. 
1. Vitruve,/. i,v. 6-. Etienne de Byzance , dans 
fon traité des villes, Vôffiiw. 'Nicolaus Lloid. 

MIVÏLLE , cherche^ MlD/LETON. 

MIXE , la 'terre Miice. C'efl un petit pays de 
Gafcogne. 11 éQ. dans la baffe Navarre. Saint- 
Palais en eft la capitale. * Mati -, diction. 

MIZAULD (Antoine) étoit ne à MoritluçonV 
petite ville du Bourbonnôis. il fit Une partie de: 
îes études à Bourges , & en acheva le cours k 
Paris. Oronce Fine y enfeigfcoit les mathématiques 
avec beaucoup de réputation : Mizauld fe rendit 
fon difciplè; devint fon ami , & dans la fuite il 
écrivit {^ vie'.. De l'étude des mathématiques, il 
pana, à celle de la médecine , qu'il exerça avec 
tant de réputation', 'qu'il réfolut de fixer fon féjourr 
à Paris; maïs l'amour des feiences eurieufes & 
vaines , ne tarda pas à l'entraîner -, & s*il s'y 
acquit quelque nom parmi ceux qui étoient ama- 
teurs de ces mêmes vanités , il y perdit fa fortuné 
& fa fanté - t auffî-bien que là gloire folide qu'il 
eût retirée en continuant de fe rendre utile par 
l'exercice de la médecine. Cependant comme l'af- 
trolôgic & la recherche des fecrëts de la nature 
étoient du goût de fon fiécle , il obtint l'eftime 
& l'amitié des fa vans ; & à Paris principalement 9 
il fut recherché par les perfonnes les plus diftin- 
guées par leur rang & par leur feiènee. H eut 
l'honneur de compter entre fes protecteurs, Jean 
Olivier , fils du chancelier de ce nom , Pierre 
Séguier, préfident au parlement de Paris, Jacques 
Gougnon j doyen de l'églilè de Beauvais , & Jean 
le Charron , prévôt des marchands de Paris. Les 
marques d'affection & les bienfaits qu'il reçut de 
la famille des Minards - 7 l'attachèrent particu- 
lièrement à cette maifon ; & il n'oublia rien pour 
en témoigner fa reconnbiffance. Il dédia à An- 
toine Minard , chanoine de l'églife de Paris , le 
fécond livre de {es fecrets de la nature, & le 
troificme à Pierre Minard, tortféiller au parle- 
ment de Parisi Antoine 8c Pierre étoient fils du 
préfident Minard , qui fut afTaffinë pour s'être dé- 
claré avec trop de franchife contre lés Prétendus 
Réformés. Mizauld déplora ce meurtre dans une 
pièce latine , ou il fait en même temps l'éloge 
de ce préfident. Les fyflêmés de Mizauld plurent 
par leur nouveauté. D'un côté il fûppofoit un ac^ 
cord harmonique & une analogie parfaite entré 
les corps célefïes & les corps terrefrres : c'eft 1q 
fonds fur Iecruel il a établi tout ce qui a rapport 
à Fafîronomje dans fes ouvrages. D'un autre côté>- 
il paroît, qu'il vouloit que la botanique réglât tout 
dans la guérifbn des maladies; il fubftituoit lufagé 
des plantes médicinales aiix remèdes cbmpofés 
que fournit la pharmacie ; & ce dernier fyftêmë 
lui attira la jalottfie & la haine des médecins de: 
fon temps, dont la plupart étoient plus charla- 
tans qu iiabiièst v^e qu on ne peut contêflêr, ceû 
que Mizatild > fahs le départir û'e fes principes 5, 
fit de grands progrès -dans la médecine, la phy- 
fique & laflronomie ; &: que s'il eut beattcotT^ 
d'envieux , il n'eut pas moins de protecteurs & de 
défenieurs rèfpectables <k accrédités. Il étoit ex- 
trêmement laborieux ; & joignoit à une érudition 
peu commune pour fon fiécle , un jugement droit! 
& beaucoup de probité. Ses écrits qui font eri 
grand nombre, étoient lus avec avidité, quoique 
pleins d'opinions fmgulieres , & oh peut encore 
au moins Jes parcourir aujourd'hui avec quelque 
utilité. Frédéric M or el qui en imprima la plus 
Tome FIL Ddddi] 
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grande partie, y gagna confidérablement par la 
multitude des éditions qu'il en fit. Mizauld mou- 
rut à Paris en 1 578 , dans un âge fort avancé. 
Voici la lifte de Ces ouvrages. 1 . ^Phœnomcna , 
ftve aè'riœ ephemerides , omnium aurœ commotionum 
figna ab his quœ in ceslo , aère , aqua & terra palam 
apparent , quatuor aphorifmonim fecliunculis , methodo 
fane qnam facili & perfpicud , diebus Jingulis fideliter 
ob oculos ponentes , à Paris, chez Renaud & Claude 
Chaudière , 1 546 , i/z-8°. Mizauld dédia cet ou- 
vrage à françois I , &: peu après il en fit une ! 
traduction françoife pour Catherine de Médicis , 
ou du moins qu'il préfenta à cette reine. 2. Pro- 
legomena in quibus nonnulta de brutorum prœfagitione , 
& preedicendarum a'èris mutationum feriâ methodo ex 
jolis pheenomenis , à Paris, 1548 , & traduit en 
françois avec la traduction du précédent, fous le 
titre de Mirouerdu temps , &c. à Paris , 1 547, in-S l \ 
3. Meteorologia,Jîve rerum aëriarum commentariolus , 
à Paris, chez Chaudière, 1547, i«-8°, & traduit 
en françois, fous le titre de Miroiter de Pair, à 
Paris, i/z-8°. 4. Cometographia , crinitarum jlellarum 
naturam & portenta libris 2 plucherrimis proponens , 
à Paris, chez "Wechel, 1549. 5. Mfculap'ù & Ora- 
nm medicum jimul & ajlronomicum ex colloquio con- 
juglum , harmonium microcojmicam macrocofmo , Jtve 
humani corporis cum cœlo paucis figurans & perfpicuh 
demonjlrans , à Lyon, chez de Tournes , 1550, 
itf-4 . Cet ouvrage fe trouve fbuvent . cité fous 
divers titres , quoiqu'il n'y ait eu que cette édition. 
6. P lanetologia f rébus afîronornicis, medicis & philo- 
fophicis referta , ex qua mlejtium corporum cum hu- 
vianis focietas & aptatio Jacilh demonjtratur , à Lyon, 
chez Bonhomme , 1 55 1 , in-4 , non en 1552, 
comme quelques-uns l'ont dit. 7. De mundi Jphœra, 
feu cofmograpkia , lib. 3 , figuris & demonfiratiombus 
ittuftrati , à Paris , chez Cavellat, en 1552, in-S°. 
8. Zodiac us , five duodecïm fignorum cœli hortulus , 
libris III concinnatus , à Paris , chez Gaillard , 
1553» 9. Planctoz , feu planetarum collegtum , à Pa- 
ris , chez Gaillard, 1553. 10. Ajierifmi , five jlel- 
larum cœli imaginum ojjLcina , cum encomio docli ajlro- 
nomi , à Paris , chez Gaillard , 1553. 1 1 . Catalogi 
feptem ftnipathice & antipathies , feu concordiez & dif- 
cordiee rerum aliquot mundi , à Paris , chez Keroer , 
ï 5 54- 12. Ephemeridum aèris perpetuarurn >jèupopu- 
lans & rujlicœ tempejlatum ajlrologiœ ubique terrarum 
& veree & certœ libetli feu clajfes quinque, 1554, &c. 
traduit en françois la même année , à Paris. 1 3 . 
Memorabilium aliquot natum arcanorum jilvula , rerum 
variarum Jimpathias & antipatkias libcllis z comptée- 
tens , à Paris , 1 5 5 5 , & à Francfort , 1 592 & 161 3, 
&rc. traduit en françois par Nicolas du Haupas^ 
à Paris, 1556, in-16. 14. Harmonia cœlejlium cor- 
pjorutn & humanorum , diatogis II ajironomice & medicè 
elaborata & demonfrata, à Paris, chez Keroer, 
1555 , à Francfort, 1589, 1592 & 1593, &c. 
traduit en françois par Jean de Monliard , à Lyon , 
1580, in-16. 1 5 . Paradoxa rerum cœli ad Epiponum 
Philurannm & focios , à la fuite du précédent , 
édition de Paris , 1577, & chez Morel , 1598 , 
i«-8°. 16. Ephemerides cœlejles anni labentis 1 5 5 5 , 
&c. à Paris , chez Keroer , 1555, &c. traduit par 
l'auteur, à Paris. 17. Ufus & explicatio ephemeri- 
dum , à Paris , 1555» /«-8°, &c. traduit par l'au- 
teur , à Paris, 1556. 18. Symbolum funèbre in 
obitum Orontii Finœi , regii mathematici , cum ejus 
vitâ & tutnulo , à Paris, 1555. 19. Ephemerides 
çœlejles , pour les années 1556 &: 1557. 20. De 
arcanis natum libri quatuor ', à Paris, 1558, m-%° , 
&c. editio tertia 9 in-iC , la même année. 21. In 
ccedem atrocijjîmam Antonii Menardi , infenatu Parif. 
pmfidis inculpatijjimi , Nœnia, à Paris, 1555?. 22, 
Secretorum agri mchirldion primum , hortorum curant 3 
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auxilia , f tenta. & medica pmjîdia inventu promptâ aç 
paratu facilia , libris III compleclms, à Paris, 1560, 
& r575,/n-8°, à Cologne ou Genève , 1577, &c. 
à Paris, 1607, in-8°. 23. De hortenfium. arborum 
injitione opufeulum , à Paris, 1 560, i#-8°. 24, Dm* 
dranatome , feu exploratio & dtjfeclio corporis arboret 
in, fua figillaùm membra, &c. à Paris, ïjéo, & 
1575 , in-B°. 25. De homlnis fymmetria , proportions, 
& commenfuratione , à Paris , à la fin de l'Enchiri- 
dion. 26. Opufeulum dt fend , planta in ter omntS 
quotquotjunt hominibus beneficentijimâ & faluberrimâ ; 
accejjit Proçlus de arcanis natum , à Paris, 1564, 
1572, 1574» 27. Dioclis Catyjlii medici ad Ântigcr 
num regem epijlola de tuenda valet udine per hortenfta » 
à Paris , 1 564 , 1 $72 , i/z-8°. 28. Arnoldi à Villa- 
nova medici confllium ad regem Âragonum de falubri 
hortenfium ufu , à Paris. 29. Defyrmaifmo & rations 
purgandi per vomitum JoanneLangio autore , à Paris» 
Les ouvrages depuis le n°. 22, jufqifau 29 inciu- 
fivement , ont été traduits par André Caille , mé- 
decin , & imprimés fous ce titre : Le jardinage 
d'Antoine Mizauld , 1578, izz-8°. 50. Météores , ou 
difeours des chofes qui font faites & engendrées aux 
trois régions de Vair > avec les caufes , à Paris, 1 548. 
3 1 . Paracltjis fuper morte Franc. Otivarii Galliar. 
cancell, prudentijjïmi , à Paris , 1560. 32* Singuliers 
fecrets & fecours contre la pefe fouv entes fois expéri- 
mentés & approuvés , tant en certaine préfervaûon que- 
parfaite gttérifon^ Paris, 1 562,^-8°. 3 }.Leslouanges > 
antiquités & excellences d'ajlrologie extraites de Lucian^ 
à Paris, 1563. 34. Infraction fort populaire pour 
la connoijfance des lunes en tout temps , à Paris , 1 563. 
3 }. Nouvelle invention pour incontinent juger du na- 
turel d'un chacun par la feule infpeclion du front & de 
fes linéamens? à Paris, 1 565. 36. Opuf eu le non moins 
plaifant qu'utile , du particulier conjhnt & manifejls 
accord de plujieurs chofes avec la lune , à Paris , 1571, 
i/z-8°. 37. Alexïkcpus y feu auxiliaris hortus , &c. 
à Paris, 1564, 1565, in-S°. Colonies, 1576. 38* 
Nova & artifichfa methodus comparandorum hor- 
tenfium fruëuum, &c. à Paris, 1564, 1575 > ** 
Cologne , 1 577 , in-$° , & dans le Médecin chari- 
table de Guibert. 39. Methodus componendorum vi- 
norum qua diverjts morbis fuccurrant , &"C. à Paris , 
1564, i/z-8°. Ces ouvrages des n° 37, 38, 39, 
ont été traduits en françois par André Caille , 
& publiés fous le titre de Jardin médicinal de Mi-* 
lauld , 1578 , i/z-8°. 40. Memorabilium , utilium ac 
jucundorum,centuri(e IX, à Paris, 1567 , 1584, 
i/z-8°. Coloniœ , 1 $74 , in-i 2 ; à Francfort , 1 589 P 
1 592 & 161 3 ; à Nuremberg, î6%i , fous le titre 
de Mi^aldus redivivus , &c. 41. Seneliacum, hoc epl 
medicum de lunâ opufeulum , &Tc. 42. Ânnotationes in, 
3 Galeni librum de diebus decretoriis. 43. Comiliaû* 
medicorum & aflrologorum in controverjiâ lunes , & 
calculi dierum deemoriorum in morbis. 44., Scholia in, 
Galeni librum de infirmorum decubitiu 45. Aphorifmo* 
rum Hippocratis fecliones VII, in totidem clajfes fuxta, 
communes médicinal locos digejls , cum notis, 46, Pm» 
ludium in Jymphoniam medicince & ajlronomîce. 47. 
Lunée & Oceani concordia phitofophice & afironomich 
demonjlrata , &TC. 48. Aftrologica problemata , &c« 
49. Commcntariolus in duo priores lib. apotelefmatOTt 
Claudii Ptolomeei , &c. 50. Iatro-mathematicœ , feu 
medicince & ajlrologiee harmonia ,,&c. 51. Ajlropho- 
nia 9 illujlrium jlellarum interrantium exortus & occafus, 
fatis meTifium anni diebus , ad Gallicanum clima & 
vicinarum regionum fideliter proponens. 52. Methtidic* 
tabulœ & brèves in fex libr. Galeni de different'às & 
catifis morborum & fymptomatum. Ces écrits fans 
date font encore manuferits. On a recueilli fous 
le titre d'opufcules , à Paris , chez Morel , 1607 , 
en deux volumes in-%° , une partie des écrits 
de Mizauld. * Les Hbtioth, de la Croix-du-MaiR* 



MIZ 



& de Du-Verdier. Mémoire fur la vie & les ouvrages 
de Mi^auld, par M. Michault , avocat au parle- 
ment de Dijon. Nous avons vu auffi une lifîre 
imprimée des ouvrages françois & latins de Mi- 
zauld , jufqu'en 1572 inclufivement. 

MIZRAlM , fils de Cham , cherche^ MESR AIM. 

ML 



LIET, cherche^ MALTE, ifle de Dalmatie. 
MN 



MNASALCES , poëte Grec , étoit de Platée , 
près de Sicyone , qu'on nomme • préfente- 
ment Vajîlica. On ne fait pas en quel temps il 
a vécu. Il compofa des épigrammes , dont Athé- 
née rapporte quelques - unes. Strabon en parle 
auffi. 

MNASEAS de Patares dans la Lycie , ou de 
Patras dans TAchaye , célèbre auteur Grec , flo- 
rifloit y ors la CLXII olympiade , environ 130 ans 
avant J. C. Il avoit écrit un périple, c'efiVà-dire, 
une defcription du monde, qui eu - fouvent citée 
par les anciens ; la defcription de l'Europe , &: 
celle de l'Afie font celles qu'ils ont le plus em- 
ployées. Il paroît par ce qu'ils en ont copié , que 
cet auteur avoit enrichi fon ouvrage de plufieurs 
obfervations curicufes. Il y a eu un autre MNA- 
SEAS de Beryte , qui avoit écrit un traité de l'art 
de parler , & de l'ufage des mots attiques , .& un 
troifiéme de Colophon , dont on ne connoît que 
le titre d un ouvrage qui ne promettoit que des 
bagatelles. * Voulus , hijï. Grecs , /. 1 . 

MNASIPPE, général des Lacédémoniens, cotn- 
mandoit foixante-cinq galères , & affiégea Corfou, 
fous la CI olympiade , & l'an 374 avant J. C. 
La ville réduite à la dernière néceffitc reçut du 
fecours des Athéniens , qui gagnèrent une ba- 
taille navale fur ceux de Sparte. Mnafippe fut 
tué par Ctéiîcle. * Diodore, livre 15. Xenophon, 
&c. 

MNAS1TÉE, ancien peintre, natif de la ville 
de Sicyone > s'acquit beaucoup de réputation , 
& vivoit fous la LXXXVIII olympiade , vers 
l'an 426 avant J. C. * Pline , /. 35 , hijioire nat. 
c. 1 1 . 

MNASON , de Chypre , difciple des apôtres , 
dont il eu parlé dans les actes des apôtres, c. 22 , 
y. 16. 

MNASSON , prince ou tyran d'Elatée , ou , 
félon d'autres , d'Elée, vivoit fous la CXII olym- 
piade , vers l'an 3 3 1 avant j: C. & étoit extrê- 
mement curieux de tableaux; Pline nous apprend 
qu'ayant vu les douze dieux , de la façon d'Af- 
clépiodore , il donna trois cens mines d'argent 
pour chacun. Il donna auffi cent mines pour cha- 
que tableau de héros peint par Théomneffe , qui 
étoit un autre peintre célèbre. * Pline j liv. 3 5 , 
c. 10. 

MNEMOSYNE , nymphe , qu'on feint . avoir 
été mère des mufes , pareeque ce nom veut dire mé- 
moire. Pline parle d'un excellent tableau de Mne- 
mofyne , fait par Philifcus. Mnemosyne eil auffi 
le nom d une fontaine facrée en Béotie , dont ceux 
qui alloient conlîilter l'oracle de Trophone étoient 
obligés de boire. * Paufan. in Btot. Plin. /. 3 5 , c. 1 1. 
Héfiod. in theog. 

MNESAQUE , cherche^ MENESARQUE. 

MNESIÇLES, architecte célèbre , fous la 
LXXXV olympiade , vers Tan 440 avant l'ère 
chrétienne , bâtit fous la première année de cette 
même olympiade , le portail de la citadelle d'A- 
thènes commencé fous l'archonte Euthytnèae * 
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comme Harpocration l'a remarqué dans fon dief. 
des rhéteurs. « 

MNESID AMUS , prêteur des Athéniens , ayant 
confpiré pour faire mourir Héraclide , gouverneur 
pour Démétriùs; & la confpiration ayant été dé- 
couverte par Hiérocle , fut tué. * Polyen. /. 5. 
D autres l'appellent Mnejîdeme. 

MNESILOCHUS , poëte comique , qui avoit 
compofé une comédie , intitulée , PharmacopoU» 
*Scholiaite d'Ariftophane. 

MNESIMAQUE , poëte Grec, auteur de dî- 
verfes comédies , dont les fujets font rapportés 
par Athénée , aux livres 8 , 9 , & fuivans. Suidas ' 
en fait auffi mention. On ne fait pas en quel temps 
il a vécu. Il y a eu un autre Mnesimaque, de 
Phafeles dans la Lycie , ou la Pamphylie , cité 
par le fcholiaffe d'Apollonius , /. 4. 

MNESITHÉE, médecin, qui écrivit divers trai- 
tés , que Galieti cite. Pline parle auffi de Mne- 
Sithée , médecin. * Pline , /. 21 , &feq. Galien^ 
lib. de aliment, facultat. 

MNESTER , affranchi d'Agrippinc , fe perça 
d'un coup d'épée , après que fa maîtrefle eut été 
tuée par les fatellites de Néron. On ne fait fi ce 
fut par affection pour fa maîtrefle , ou par crainte 
d'être plus maltraité. * Tacite, annal. I. 14, c. 9. 
C'eA: auffi le nom d'un pantomime , favori de Me£ 
faline. Tdem, l. 11 ' , c. 36. 

MNESTHÉE, cherche^ MENESTHÉE. 

MNESTHÉE , affranchi de l'empereur Aurclien," 
cherchez AURÉLIEN. 

MNESTHÉE, Menefihèe , ou Menefiheus , père 
& Apollonius , qui fut envoyé en Egypte par les 
Juifs , pour féliciter Ptolémée Philométor. * IL 
Machab. IF, 21. 

M O 

MOAB , c'eff-à-dire , fils de mon père , naquit 
de l'incefte^de Loth avec fa fille aînée , Tant 
du monde 2138, & 1897 avant J. C. C'en: de lui 
que fortirent les Moabites , qui refiiferent paflage 
aux Ifraélites , lorfqti'ils entrèrent dans la Terre- 
Promife. Depuis, David les vainquit & les ren- 
dit tributaires des Juifs, lis fe révoltèrent & furent 
encore fournis fous le règne de Jofaphat. * Genè/è , 
19, & IV des Rois, 2. Jofephe, antiq. Jud. L I ? 
& feq. Torniel, in annal. 

MOADHAM , Al-Malek Al-Moadham, fils d'M- 
Maltk Afaleh , dernier roi ou fuîtan d'Egypte de 
la race des Ayoubites, ou de la poftérin; de Sa- 
ladin. Ce fut lui qui défit à Manfourah le roi 
S. Louis , & le fit prifonier. Ce fultan ayant traité 
de la liberté de ce roi de France , fans la parti- 
cipation des Mammeluks , qui avoient alors une 
très-grande autorité en Egypte , comme étant 
maîtres des troupes , &■ par conféquent des prin- 
cipales forces de l'état, ceux-ci fe révoltèrent 
contre lui, &r l'obligèrent à fe réfugier dans une 
tour de bois bâtie fur le rivage du Nil. Les Mam- 
meluks l'affiégerent dans cette tour,& y mirent le 
feu ; ce qui obligea le fultan à fe jetter à la nage 
dans le fleuve , où il ne put cependant échaper à 
la fureur de ces rebelles , qui le percèrent de mille 
coups de flèches , l'an 648 de l'hégire, 1250 de 
J. C. *D'Herbelot, bïhl. orient, 

MOASCAR , ville défendue par un château > 
& capitale de la contrée Béni - Rafid , dans le 
royaume de Telenfin en Barbarie. JjEllc efl fur la 
rivière de Suffis , au midi oriental de la ville de 
Telenfin. Sanfon & plufieurs autres géographes la 
prennent pour l'ancienne Victoria. , ville de la Mau- 
ritanie Géfarienne. *Mati, dict. 

MOATAZALITES ou MUTAZ ALITES, nom 
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d'une icùe de la religion des Turcs. Ce nom B- 
WÛfic /épurés , & leur fut donné, parcequ'ils le 
l'épatèrent des autres. lis prennent le titre,de 1 unité 
& de la juftice de Dieu. Ils difent que Dieu eft 
•éternel, fage, puiffimt, &c. mais qu'il n eft pas 
éternel par fon éternité, ni fage parla iagelle , 
ni puiffant par fa puiflance ; car ils craignent d ad- 
mettre la multiplicité en Dieu, en parlant de la 
forte. La fcûe qui leur eft la plus oppofee , eft 
celle des Sephatius , qui foutiennent qu il y a plu- 
fieurs attributs en Dieu , comme l'éternité > la 
farfe , &c. * Ricaut , de empire Ottoman. 

MOAVIE I , gouverneur d'Egypte , & gênerai 
de l'armee d'Othman , puis calife de Syrie , & 
quatrième fuccefléur de Mahomet, pendant le 
règne d'Othman , défola l'itle de Chypre l'an 649* 
& l'an 654, gagna une bataille contre l'empereur 
Confiant [1 , fur la mer de Phéniçic , où cet em- 
pereur prit la fuite en habit déguife. L année im- 
•vante il prit l'ifle de Rhodes , & renverfa le coloffe 
du foleil , qui étoit une des fept merveilles du 
inonde. Apres la mort d'Othman , Ali voulant 
monter fur le trône des califes , fit la guerre a 
Mahomet fils d'Othman - 7 & l'ayant vaincu , fut 
déclaré calife par tous les Sarafins &r les Agare- 
ïiiens ; mais dans la fuite Moavie le traverla , étant 
îuaïtre de l'armée, & trouva moyen de faire 
tuer Ali en trahifon , pendant qu'il étoit dans une 
mofqucc, l'an 41 de l'hégire, & 661 après J. C. 
D'autres difent qu'il fut tué par un Juif, dont il 
entretenoit la femme. Hafcenj fils aîné d'Ali, fut 
reconnu calife par les Arabes de Cufa, & marcha 
auffitôt contre Moavie , lequel feignit de céder 
l'autorité fouveraihe à Hafcen , qui abdiqua peu 
après en faveur de Moavie l'an 41 de l'hégire 5 
& 661 après J. C Moavie s'étant défait de fon 
rival , tourna fes armes contre les Chrétiens , Se 
accorda, une trêve à l'empereur Confiant , à la 
Charge hue cet empereur lui payerdit par jour dix 
îpefans d'or , avec un efclave , & un bort chevaL 
Enfuite il fit la guerre aux Perfes, pour les con- 
traindre de fuivre la doftrine d'Omar & de quitter 
celle d'Ali : puis il revint à Damas , qui étoit 
-alors la capitale de l'empire, & fe fit appellerai 
& empereur, au lieu de prendre le titre de calife , 
comme fes prédécefleurs. 

L'an 671 , il attaqua Conftantinopïe , & en 
continua le iîége fept ans durant , au bout des- 
quels les Arabes furent contraints de fe retirer 
avec un grande perte de vailTeaux &: de fôldats. 
Deux ans après Moavie envoya encore deux puif- 
iantes armées contre les Chrétiens,lefquelies furent 
battues parles gens de l'empereur : de forte que 
ïe calife pria ce prince de lui accorder une trêve, 
qu'il obtint pour trente ans, à condition de payer 
tous les ans trois mille befans d'or , quatre-vingts 
efclaves, & quatre-vingts chevaux des meilleurs 
qu'il eût , & de mettre en liberté cinquante Chré- 
tiens au choix de l'empereur. Moavie fe voyant 
en paix avec les Chrétiens, qu'il n'étoit plus en 
état d'attaquer, voulut régler les affaires de la 
religion ; & ayant fait une affemblée de doueras 
de fa loi dans la ville de Damas , il eu choifit 
douze des plus favans qu'il renferma dans un 
logis, & leur commanda de travailler féparément 
à extraire des livres d'Abubequer , ou Aboubeker, 
d'Omar, & d'Othman ce qu'ils trouveroient de 
meilleur, dont on compofa plufieurs livres, que 
l'on nomma l'Alcoran, c'eft-à-dire, recueil de la 
loi; tout le refte fut jette dans la rivière. Depuis, 
un 'Arabe , nommé Lesharl , affembla ces livres en 
un feul volume , qui porte le nom de fon auteur, 
& s'appelle XAlcaran de lesharl. Enfin Moavie après 
fi voir conquis plufieurs provinces , & avoir été en 
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quelque forte le réparateur de la loi de Mahomet* 
mourut l'an 680 de J. C. 60 de l'hégire , & fut 
enterré à Damas. Il vécut 77 ans , en régna 24 j 
& laiffa deux fîîs nommés Jcyd & Abdallah , qui 
furent califes après lui. *MarmoI, de l'Afrique > 

' MOAVIE ïï, fils â'Ieyd, & petit-fils du pré- 
cédent , n'étoit âgé que de vingt-un ans quand 
ïezid fon père mourut, &: il conlulra fon maître 
nommé Omar-ai-Macfous, pour favoir de lui s'il 
accepteroit le califat. Omar lui répondit, que s'il 
fe fentoit aflez fort pour rendre exactement la juf- 
tice aux Mufulmans , & pour remplir tous les de- 
voirs de cette dignité , il devoit l'accepter ; mais 
qu'autrement il ne s'en devoit pas charger. Ce 
■calife eut à peine régné pendant l'efpace de fix 
femaines , qu'il fe fentiî trop foible pour foutemr 
le poids du gouvernement, & prit la réfolution d'y 
renoncer. 11 afiémbla pour cet effet les plus grands 
de fa cour, & leur dit que, dans la penfée qu'il avoir, 
d'abdiquer lui-même le gouvernement, il aurait 
voulu imiter Aboubeker , & défigner fon fuccef- 
feur j comme ce premier calife avoit fait ; mais 
qu'il n'avoit pas trouvé comme lui d'hommes fem- 
biables à Omar, fur qui il pût alTcoir fon choix. 
Il leur dit enfuite qu'il avoit auffi eu le deffein 
d'imiter Omar, & de nommer fix perfonnes, fur 
Tune defquelles le choix tomberait par le fort ; 
mais qu'il en avoit tant trouvé de capables pour 
ce choix parmi eux , qu'il n'avoit pu fe détermi- 
ner à fixer ce nombre. 11 ajouta , qu'il avoit réfolu 
de remettre entièrement ce choix à leur difpofition. 
Sur quoi les grands de l'état lui ayant dit qu'il 
n'avoit qu'à choifir celui d'entr'eux qu'il lui plai- 
rait , & que tous les autres lui obéiraient , Moa- 
vie leur répliqua en ces termes : Comme Je naipaè 
joui JuSquiei des avantages du califat , il ri eft pas 
ralSomiahlé que Je nie charge de ce qu'il y a de plus 
odieux ; c'ejï pourquoi fefpere que vous trouvent bon. 
que j'en décharge ma confeience jur vous autres , & que 
vomjumei vous-mêmes qui ejl le plus capable d'entre vous 
de remplir maplace. Après queMoavïe eut fait fon ab- 
dication en fi bonne forme , on procéda a l'clethoa 
d'un calife , & le choix tomba fur Marvan , fils 
de Hakem , qui fut le quatrième des califes de- 
Syrie , Abdallah fils de Zobéir ayant été déclaré 
calife en Arabie. Moavie n'eut pas plutôt renoncé 
au califat , qu'il avoit tenu pendant trois mois 
tout au plus , qu'il s'enferma dans une chambre , 
de laquelle il ne fortit point jufqu'à fa mort, qui 
fuivit d'afîez prés fon abdication : & l'on dit que 
les Ommiades furent fi fort irrités de fon procé- 
dé , qu'ils en firent éclater leur reffentiment fur 
laperfonne d'Omar-al-Macfous , qu'ils firent mou- 
rir , en l'enterrant tout vif, parcequ'ils fuppofoient 
qu'il avoit corifeillë à Moavie de le démettre. Ce 
calife fut furnommé par fobriquet Àbou Leilad,, 
e'eft-à dire , le père de la nuit , à caufe de fa foî- 
bleiïe naturelle & de fon peu de fanté , qui l'em- 
pêchoient de paraître beaucoup pendant le jour. 
Moavie mourut Tan 64 de l'hégire , 683 de J. C. 
& il tient le troifiéme lieu dans la lifte des califes 
de la maifon d'Ommie* Marvan qui en eft le 
quatrième, & dont ïe règne ne fut guère plus 
lon« que celui de fon prédécefleur , mourut ert 
Van 6^. * D'Herbelot , hibliot. orient. 

MOAVIE, fils de HtSchom , fils tf Abdal-Malek , 
tous deux califes. Ce rejetton de la maifon des 
Ommiades cchapa à la fureur des Abbaffides^, 
qui en exterminèrent tous ceux qu'ils purent avoir 
entre leurs mains. 11 fe fauva en Afrique, & de- 
là en Efpagne , ou il eut un fils nommé .Abdal- 
rahman , qui fonda la dynaftie des rois Arabes 
d'Efpagnc , qui prirent dans la fuite le titre d© 



MOB 



califes \ & refuferent de reconnoître ceux de la 
maifon d'Abbas» * D'Herbelot , bibliothèque orien- 
tale, 

MOBILE , petite rivière parallèle au Miffiflïpi, 
& qui fe décharge dans le golfe du Mexique , à 
trente lieues environ de l'embouchure de ce grand 
fleuve à l'cft. Les François y ont un ctabliffemènt 
qui a été quelque temps le fiége principal de la 
Louifiane ; mais comme le pays n'eft pas bon , 
il n'y a guère qu'une garnifon avec peu d'habi- 
tans. *Chaflevoix., voyage de t 'Amérique feptentrio- 
nale. 

MOCCA, MOCHA, ville de l'Arabie, chercher 
MOKA. ' 1 

MOCENIGO ( André ) noble Vénitien, vivoit 
au commencement du XVI fiécle l'an 1521, & 
fut employé dans les grandes affaires de la répu- 
blique , qu'il mania avec fuccès. Il compofa deux 
ouvrages hiftoriques , De bellô Turcarum , & Belli 
Cameracenfis adversùs Venetos ab anno 1 500, ai annum 
15 17, lib. IV. La maifon de Mocenigo , de 
Venife , a donné plufieurs doges à la république. 
Thomas Mocenigo fut élu l'an Ï413 , & mourut 
Tan 1413. Ce fut de fon temps que les Vénitiens fe 
rendirent maîtres du Frioul,i'an 1416, fur Louis 
Techio, patriarche d'Aquilée, qui s'étoit témé- 
rairement engagé dans la guerre contre la répu- 
blique , dans l'elpérance detre appuyé par les 
Hongrois fes alliés. Pierre Mocenigo , élu Tan 
*474 » gouverna pendant deux années avec beau- 
coup de prudence & de bonheur. Corolianus Ce- 
pius publia une relation hiftorique de la vie de 
ce doge. Jean Mocenigo fut élu l'an 1477 , &: 
moiirut l'an 1485. Louis Mocenigo élu l'an 1 570, 
après Pietro Loredano , fit ligue avec le pape & 
les Efpagnols , contre les Turcs , qui avoient pris 
l'hle de Chypre. Sébaftien Veniero commandoit 
les galères de la république; Marc- Antoine Co- 
lonna, celles de I'églife, & dom Jean d'Autriche, 
celles du roi d'Efpagne.L'armée chrétienne gagna la 
célèbre bataille de Lépante le 7 o&obre de Tan 1571. 
Louis Mocenigo mourut la même année 1571. 
Louis Mocenigo, né le 13 janvier 162,7, ^ ut élu 
doge le 13 juillet 1700, & mourut le 6 mai 1709, 
âgé de 83 ans; & Louis-Sébastien Mocenigo, 
qui avoit été provéditeur général de la mer , & 
général de Dalmatie, & commiffaire plénipoten- 
tiaire de la république pour le règlement des li- 
mites avec les commiffaires Turcs , fut élu doge 
le 25 août 1712. 

MOCHA , ou LAMOCHA , Me de l'Amérique 
en la mer du Sud , proche du Chili. 

^ MOCHANDAN , Mocandan, ou Mefandan, an- 
ciennement Afaborum Promontorium. C'eft un cap 
de l'Arabie heureufe. Il eft vis-à-vis d'Ormus , 
& il donne fon nom au détroit de Mochandan , 
qui fépare le golfe d'Ormus & celui de Balfora. 

MOCHARES ( de ) nom défiguré , chercher 
MOUCHI, i 

m MOCHIME , de Méfopotamie , prêtre d'An- 
tioche , dans ■ le cinquième fiécle , écrivit un ex- 
cellent ouvrage contre Eutychès , & d'autres trai- 
tés. Gennade fait mention du premier , & dit qu'il 
n'a voit pas encore vu les autres. Il y a dans le 
recueil des pièces touchant le concile de Calcé- 
doine , données par le P. Lupus, une lettre, 
dans laquelle il nous apprend que Mochime étoit 
économe de leglife d'HierapIe. * Gennade , in 
catal. vir. illuflr. Du Pin, biblioth. des auteurs ecclé- 
Jiafiiques du V fiécle. 

MOCHUS,de Phénicie, hiftorien Grec , qui 
avoir écrit une hiftoire de fon pays. Cet auteur 
eft cité par plufieurs anciens. Strabon cite un 
Mo chus de Sidon, qu'il dit auteur de l'opinion 
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dés atomes. Il eft incertain fi l'hiftorién èftle même. 
* Athénée , au liv. 3-. Strabon , liv. 6. Jôfephe - 9 
liv. 1 , antïq. &c. Tatien , contr. Gént. Vofîiùs ^ 
de hifi. Gmc. Du Pin , bibliothèque des hijlorïerïs 
profanes, 

MO CL AH , Ebn Moclach , c'eft le furnom 
d'Abou-Ali Mohammed Ben Ali Ben Affan. Cet 
homme eft confidérable , pareeque c'eft lui qui a 
inventé les cara&eres arabes modernes , dont on 
fe fert encore aujourd'hui , & qu'il fubftitua en 
la place des anciens, que l'on appelloit Coufiques, 
& qui étoient fort greffiers-. C'eft pour cette raifon:, 
qu'on lui donne le titre de Vadhê Khath , c'eft-à- 
dire, à'auteur & d'inventeur de £ écriture* Moclah 
fut^ fait vifir par le calife MoÔader l'an 3 1 6 de 
l'hégire , & difgracié par le même calife l'an 317,, 
de J. C. 929. Depuis ce temps-là jufqu'en 322 de 
l'hégire, 933 de J. C. Moclah vécut en homme 
particulier ; mais cette même année le calife Caher 
Billah, qui avoit fuccédé à Mo&ader, lui rendit 
la charge de vifir, qu'il ne pofîeda pas long-temps 
paifiblement. Car ce calife , qui étoit de ion na- 
turel fort emporté , mal iàtistait de ee miniftre ^ 
lui fit couper la main droite , & ne laifla pas ce- 
pendant de le rétablir dans fa charge , qu'il exer- 
çoit nonobftantfa main coupée , en écrivant avec 
une plume artificielle attachée à ion bras, Ebn Mo- 
clah cependant, cherchant à fe venger de Caher j 
fit tant par fes intrigues , que les Turcs , qui étoient 
pour lors maîtres dans Bagdet , le dépoferent , & 
lui donnèrent Radhipourfuccefieur, Radhi Billahj 
vingtième calife de la race des Abbaflïdes , con- 
firma Ebn Moclah dans fa charge de vifir , en 
confidération des bons fervices qu'il lui avoit 
rendus , en procurant la dépofition de Caher fon 
prédéceffeur. Mais Ebn Moclah, qui avoit Fcfprit 
brouillon , voulut faire des affaires à fon nouveau 
maître. Il écrivit pour cet effet, comme de la part 
du calife , à Jakem le Turc , pour le faire venir 
à Bagdet , lui promettant le commandement en 
chef de toutes les troupes du califat. Ebn Raikj 
qui pour lors en avoit le commandement , ayant 
intercepté la lettre d'Ebn Moclah , la fit voir au 
calife : & ce prince , qui n 'avoit point donné 
d'ordre à fon vifir de l'écrire , & qui ne deiîroit 
pas même la venue de Jakem , ût venir Ebn Mo- 
clah , & lui demanda pourquoi il avoit écrit cette 
lettre^ à fon infu. Le vifir nia d'abord la chofe ; 
mais il fut convaincu par fa propre lettre , qui 
lui fut préfentée ; & le calife qui ne put fouf- 
frir fon infidélité le condamna à avoir fon autre 
main coupée , & quelque temps après la langue* 
Cela arriva l'an 326 de l'hégire , 937 de J. C. 
& Ebn Moclah traîna depuis ce temps-là une vie 
miférable & Ianguiflaiite , jufqu'en l'an 338 de 
l'hégire , 949 de J, C. qu'il mourut. On rapporté 
que lorfqu'il eut été condamné à perdre la main, 
il fe plaignit de ce qu'on le traitoit comme un 
voleur , & que l'on lui coupoit une main , qui avoit 
copié trois fois Falcoran , dont les exemplaires 
dévoient être à toute la pofténté Je modèle dé 
récriture la plus parfaite. En effet ces trois exem- 
plaires ont toujours été admirés pour l'élégance' 
de leurs caraâeres ,- quoique dans la fuite des temps 
Ebn Bauvad les ait encore furpafTés. Quelques- 
uns cependant ont écrit que ce ne fut. pas Ebn 
Moclah , mais un de fes frères , nommé Abdallah 
Al Haflan , qui fut l'inventeur de ces beaux ca- 
ractères. On a remarqué que ce vifir, qui avoit 
copié trois fois l'alcoran , avoit fait aufïi trois fois 
le pèlerinage de la Mecque ; & qu'il eut l'aven- 
ture d'être enterré trois fois après fa mort , la 
première dans la prifon, la féconde dans le palais 
impérial ? & la troificme dans fa propre maifon , 
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fon corps ayant été mis entre les mains de fes 
cnfans. * D'Herbelot ^ Ubliotk. orient. 

MOCQUET (Jean) Lorrain, Te fit Jéfuite en 
1595 , à Landsberg dans îa haute Allemagne, à 
ï'âge de 11 ans i & le z8 octobre 16 12, il s'en- 
gagea par la profeffion fôlemnelle des quatre 
vœux. H a enfeigné la philofophie pendant fix 
ans , & la théologie fcholaftique pendant treize 
dans Puniverfité d'Ingoïftadt. Il joignait à ces 
connoiffances celle de l'écriture-fainte , des belles 
lettres & des langues , tant les langues favantes 
que celles que l'on parle dans l'Europe. Il fut rec- 
teur du collège de fa fociété à Dilingue & eufuite 
à Infpruck. Ce fut dans cette dernière ville qu'il 
mourut le 19 janvier 1642. On a de lui ï.Tractatio 
Je fponfaùbus & matrimonio ; à Dilingue , 16 \ 1 , 
in- 11. 1. Methodus Gonuriana difputandi ami hœre- 
t'ids exfolo Dei verbo, à catttmniis vindicata ; à Ingol- 
itadt, 1618 , in-4 . Le P. Jean Gonthier , Jéfuite , 
étoit en fon temps un fameux controverfifte , qu'on 
ne doit pas confondre avec le P. Pierre Gonthery , 
aiiffi Jéfuite & controverfifte , qui vivoit au com- 
mencement du XVII fiécle. 

MOCTADER BÏLLAH , XVI1Ï calife de la 
maifon des Abbafïïdes, étoit fils de Moftadhcd, ' 
feiziéme calife de la même maifon , & frère de 
Moktafi fon prédeceffeur. Il fut créé calife à l'âge 
de J3 ans, l'an de l'hégire 295, de J. C. 907 , 
& en régna z 5 , plus que n'avoit encore fait au- 
cun des califes ies prédéceffeurs. Les vifîrs &: 
les femmes gouvernèrent avec un empire abfolu 
les états de ce prince , jufque-là que Ton dit qu'une 
des filles de la reine fa mere préfidoit à la chambre 
criminelle, appellée d'un nom arabe qui fignifie 
le tribunal des tors ou des outrages reçus. Moctader 
fut dépofé deux fois du califat , & deux fois réta- 
bli. Abbas fils de Houffain vifir, & quelques autres 
grands ayant honte d'avoir fait un calife fi jeune, 
cherchèrent deux autres fujets l'un après^ l'antre 
dans la maifon des Abbaffides , pour les élever à 
cette dignité; mais on ne trouva ni l'un ni l'autre: 
de forte que le califat lui demeura , faute d'un 
iiijet qui pût prendre fa place. Ce prince eut ce- 
pendant pliifieurs guerres à foutenir contre les 
Carmathes,peuples révoltés de FArabie,qui avoient 
pillé les caravanes & faccagé la ville de la Mecque. 
Un auteur écrit ,. que l'an de l'hégire 304 , de 
J. C. 916, il arriva à Bagdet des ambaffadeurs 
de l'empereur de Conftantinopîe , envoyés à la 
cour de Moctader > qui y furent reçus avec une 
grande magnificence. Le palais impérial fut paré 
de les plus beaux meubles & de toutes fortes 
d'armes. On rangea dans la place de ce palais les 
foldats de la garde du calife , au nombre de cent 
foixante mille" hommes » aufquels on paya la folde 
dans des bourfes d'or. On fit paroître quarante 
mille eunuques blancs > & trente mille eunuques 
noirs , avec fept cens huiflïers ou portiers fur les 
avenues & aux portes du même palais. On mit 
dans l'eau fur le fleuve du Tigre un nombre in- 
fini de bâtimens peints & dorés » avec des équi- 
pages des plus leftes , des mieux vêtus , & des 
plus parés. On tendit dedans & autour du palais 
trente -huit mille portières, dont il y en avoit 
douze mille de foie , & cinq cens de brocard 
d'or, avec douze mille cinq cens tapis d'un ou- 
vrage excellent. Au milieu de la grande falle on 
fit paroître un arbre d'or maflif , qui avoit dix- 
huit branches principales , fur le! quelles un grand 
nombre de diverfes efpéces d'oifeaux d'or &: d'ar- 
gent voltigeoient ? & chantoient leurs ramages 
avec harmonie , ce qui fit que les ambaffadeurs 
virent toute cette pompe avec grande admira- 
lion. Tout le blâme de Féleûion de Môdtader 
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tomboit fur le vifir, qui fe repentant aiïflfï de fon 
choix , jetta les yeux fur Mohammed, fils du calife 
Mohtadi ; mais il mourut précifément dans le temps 
que l'on penibit à lui. Après que ce deflein eut 
manqué , le vifir prit encore la rcfolution d'élever 
an califat un des enfans de Motavakkei : mais ii 
fut auïfî trouvé mort dans le môme temps. Comme 
il étoit toujours agité de différentes penfées , il 
fut tué par Houffain prince de la maifon de Ha- 
madan; de forte que la couronne fut affermie 
par tous ces accidens fur la tète de Mo&ader. 
Cependant Houffain fit déclarer pour calife un 
Abdallach fils de Motaz , & fe faifit du palais im- 
périal , où il mit fon nouveau calife , & en chaffa 
Moctader, qui fut obligé de fe réfugier dans la mai- 
fon d'un de fes eunuques nommé Munas. Mais 
fes domefîiques , qui avoient auffi été chaffés du 
palais , trouvèrent moyen le même jour d'y ren- 
trer; &: ils le firent fia propos, qu'ils furprirent 
le nouveau calife , & le firent mourir , en lui 
mettant la tête dans un fac de chaux vive. Moc- 
tader ne fut pas plutôt averti du iucecs d'une en- 
treprife fi hardie , qu'il retourna au palais , fe plaça 
fur fon trône, & reçut de nouveau l'hommage 
que l'on avoit accoutumé de rendre au calife. Dans 
la fuite Moctader ayant fait emprifoner fon frère 
Cahcr , qui avoit entrepris de le détrôner, réfo- 
Iut enfin de lui ôter la vie. Caher en étant averti , 
fuborna un Barbarefque, bon homme de cheval, 
qui étoit Ion officier & fort affeâioné à fon fer- 
vice , pour prévenir Moctader en fe défaifant de 
lui. Pour cet effet , il s'entendît avec Munas l'eu- 
nuque qui ctoif mécontent de Moctader. Le Bar- 
barefque chargé de cette commiffion , chercha 
toutes les occafions de tuer le calife. Un jour que, 
ce prince étoit fur la place nommée Schama(Jie r 
pour voir des jeux d'armes & des cour fes de che- 
vaine Barbarefque fe préfenta pour courir les têtes, 
& fit fon jeu avec tant d'adreffe & de bonne grâce , 
que le calife lui fit recommencer pliifieurs fois la 
même courfe ; & pour le voir mieux , commanda 
à fes gardes de s'éloigner de lui» Le Barbarefque 
trouvant l'occafîon de faire fon coup , pouffa avec 
une extrême viteffe ion cheval vers le calife , & lui 
lança fa demi-pique avec tant de force au milieu 
de îa poitrine , qu'il le fit tomber de l'endroit où 
il étoit affis , & après avoir fait fon coup , courut 
à toute bride droit à la prifon pour délivrer Caher 
lbn maître. Il arriva cependant que ce cavalier 
paffant dans la place du marché , rencontra un 
âne chargé d'épines, dont on fe fert en ce pays-là 
pour chauffer le four. Son cheval à cette rencontre > 
en courant eut peur, & le porta contre l'était d'un 
boucher. Un des crochets , qui pend oit à la bou- 
tique , prit le Barbarefque par deffous le menton 9 
&: le tint attaché pendant que le cheval fe déroba 
de deffous lui , & prit la fuite. Les gens du calife 
bleffé , qui le fuivirent de près , le voyant ainfii 
pendu & accroché, crurent qu'il ne leur refloit 
plus rien à faire que de prendre la charge d'épines 
qui étoit toute prête, & d'y mettre le feu pour le 
brûler. Aînfi le fupplice fuivit de prés l'attentat 
que cet affafim avoit commis. Le calife cependant 
mourut peu après de fa bleffure , à l'Age de 3 8 ans, 
& Caher fon frère prit fa place l'an 3 20 de l'hégire , 
9J2 de J. C. Ce calife aimoit la juftice. Il délivra 
les évêques & les moines Chrétiens de l'Egypte 
du tribut qu'on leur avoit impofé. U fit auffi rebâtir 
plufieurs églifes dés Chrétiens, que les officiers des 
califes avoient démolies. * D'Herbelot, bibliothèque 
orientale. . ... 

MOCTADI BEMRILLAH , XXVII calife de 
la maifon des Abbailïdes , étoit fils de Mohammed » 
& petit-fils de Cayem , auquel il fuccéda l'an de 

l'hégire 
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T'h'cgirê 467 , de J.'C. 1074.. L'an 480 de rhegïre V 
10S7 ^ e J- C. Mo&adi époufa la fille de Melik 
Schah , prineeffe d'une grande beauté , & on fit 
des réjouifïances extraordinaires pour cette fête; 
cependant cette princeffe ne vécut pas long-temps 
en bonne intelligence avec le calife fon mari ; 
car l'an 481, elle voulut retourner auprès de fon 
père à Ifpahan , où elle mourut. Moûadi lui-même 
fut emporté fubitement de la perte l'an 487 , à 
l'âge de 38 ans & 8 mois^ après un règne de 19 
ans & cinq mois. Ce prince aimoit la jufKce , & 
corrigea une infinité d'abus qui le commettaient 
contre les Ioix. il aimoit & favorifoitaufR les gens 
de lettres, & plusieurs lui dédièrent leurs ouvrages-. 
Melik Schah U Selgiuâde féconda fort bien le def- 
fein & les projets du càlifé pour l'avancement des 
feiences ; car on affembla l'année 467 les plus 
grands aftronomes de ce temps-là b qui fixèrent le 
Neurouz •, c'eft-à-dire , le premier jour de l'année 
folaire du calendrier pèrfien -, au premier degré 
du bélier ; au lieu qu'il fe trouvoit reculé au 1 5 
degré. des pohTons. C'efr. donc cette année 467, 
qui efl la véritable époque delà réforme du ca- 
lendrier perfien, qui fut appellée Gdalécne , à caufe 
du titre de Gelaleddin , que portoit Melik Schah. 
Zacut, auteur Juif, place cette époque l'an 472 de 
l'hégire , qui répond à l'an 1079 de J. C. cinq ans 
plus tard que ne font les auteurs Arabes. *DTIer- 
belot , bMlot. orient* 

MOCTAI1 LEEMRILLAH> XXXT calife de la 
xnaifon des Abbaffides. U é toit fils du calife Mofted- 
kaher^Sc oncle de Rafched fon prédéeefTeur,qui avoit 
été dépofe par une aflemblée juridique de docteurs, 
que MafToud fultan des Selgiucides avoit convo- 
quée l'an 5 3 2 de l'hégire , n^deJ. C, Comme 
ce calife avoit été mis fur le trône de lbn neveu 
par le crédit & par l'autorité de MafToud , il n'eut 
rien à faire dans le gouvernement de fon état , 
pendant tout lé temps que ce fultan vécuti Mais 
après qu'il fut mort l'an 547 de l'hégire, 1 152 de 
J. C, Moctafî reprit fon autorité , & mit pour ainfi 
dire les califes hors de page. Ce n'en: pas que 
Mafibud en mourant n'eût iaifle pour fuccefTeur 
dans le fultan at Meîik Schah fon neveu : mais le 
calife ne lui laifla aucun pouvoir, & demeura feul 
le maître dans toute l'étendue de l'Iraque Baby- 
lonienne , c'elt à-dire , de la Chaldée & de V Arabie. 
Enfin ce fut lous ce calife que la puiiTance des 
Selgiucides , qui étoient maîtres de toutes les forces 
de l'état des califes , aufquels ils n'avoient laùTé 
que le nom , avec quelques honneurs apparens , 
qui regardoient plutôt le fpirituel que le temporel, 
commença à s'afFoiblir & à fe détruire peu à peu. 
Moctafî mourut l'an 5 5 5 de l'hégire , 1 160 de J. C. 
après avdir régné vingt-quatre ans & trois mois , 
& laifla pour fuccefTeur Monflanged Billah fon 
fils. Khondemir rapporte que l'an 552 de l'hégire, 
MocLifî ayant appris que la porte du temple de 
la Mecque étoit prefqiie confumée de vieillefie , 
en fit faire une neuve couverte de lames d'argent 
doré ; & que s'étant fait apporter les pièces de l'an- 
cienne par dévotion , il en fit faire fon cercueil. 
Le mot de Moctafi écrit avec un c , fi on y joint le 
nom de Leemr'dlah, lignifie celui qui fuit Dieu, & 
qui obéit àfes commandemens. *D'Herbelot, biblioth. 
orient. 

MODENE, Mutina, ville d'Italie, capitale du 
Modénois, avec évêché fuffragant de Boulogne, 
efl fituée entre les rivières de Sechia & de Panaro, 
& ceinte de murailles & de fofTés pleins d'eau. 
Elle a quantité de fontaines , & plufieurs portiques 
& arcades ; mais les rues font fort étroites. Les au- 
teurs ne font point d'accord fur le nom du. fon- 
dateur de cette ville. On fait feulement. qu'elle 
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fut colonie romaine ; & qu'après la mort de Jules 
Céfar, Brutus y fut inutilement afîicgé par Marc*- 
Antoine l'an 710 de Rome, & 44 avant J. C. 
Cette ville fut enfuite ruinée fous les Goths & les 
Lombards , & rebâtie fous l'empire des enfans de 
Charlemagne. Modène paraît de loin , à caufe de 
fon haut clocher. Le palais des ducs efl très-mai 
gnifiqùci.& a grand nombre d'appartemens fu« 
perbes , & ornés de grands miroirs \ de beaux 
portraits > & de diverfes dorures'. La cathédrale , 
les autres églifes , & les mônafteres , méritent là 
cunofité des voyageurs. On y fait les meilleurs 
mafques de toute l'italie, & les ouvriers en tirent 
beaucoup de profit. Le Modénois ou état de 
Modène , a celui dé Parme au couchant ; quel- 
ques^ terres du grand dite de Tofcane, & de la ré- 
publique de Lucques , avec celles des marquis de 
Maiefpine , vers le midi ; le Bolonuois , & une 
partie du Ferrarois , au levant; & vers le fepten- 
tnon, les duchés de Mantouej de la Mirandole j 
&c. Modène fut érigée en duché par l'empereur 
Frédéric III ; l'an 1452 , en faveur de Borfo d'EfiV 
Le pays eft extrêmement fertile en toutes chofes . 
& fur-tout en bons efprits. Lé cardinal Sadolet , 
Sigonius, Fallopius, & divers autres grands hom^ 
mes étôient nés dans le Modénois. Les principales 
feigneuries des ducs font , outre Modène , Reggio y 
duché; Carpi, & Corregio» principautés, & Fri- 
gnan, Sanfeuil, la vallée de Carfagnana, en partie; 
& le comté de Roli. Cherche^ EST. *Strabon ; /. 5. 
Pline, L 3* Pomponius Mêla , /. 2. Tacite, L 17 j 
hïfi Appien, /. 3; & 5 , de bell.- civil. Léandre 
Alberti , defeript. Ital. 

CoNClLEé DE MO DE NE. 

^ Honefhis , archevêque de Ravenne * préfida 
l'an 973 , à une afTemblée qui fe tint à Modène , 
pour rétablir la paix entre quelques princes Alle- 
mans. Jean de Moron , cardinal , évêque de Porto* 
& administrateur de 1 evêché de Modène , publia 
l'an 15^5 , des ordonnances fynodales pour ce 
diocèfei 

MODESTE POLENTON , chercha POLEN- 

MODESTE DU PUI , dame favante , cherche* 
FONT.E.MODERATA. l 

. MODESTIN US ,. chercher HERENNIUS MO- 
DESTINUS. 

MODESTUS , auteur Chrétien ; qui vivoit du 
temps des empereurs Marc-Aurële &: Aurele Com- 
mode , c'eft-à-dire ,'dans le II fiécle j avoit com- 
pofé un ouvrage contre Marcion 5 que. nous n'a- 
vons plus. Saint Jérôme dit que de fon temps , il 
y avoit d'autres traités- fous le nom de cet auteur; 
mais que les favans les rejettoient comme fuppo' 
les. *Eufebe > lib. V, hifi. c. 21. Saint Jérôme, in 
catal. c. 22. Du Pin ^ biblioth. des auteurs ecclé/îa/ïia. 
du IF fiécle,. ■ J * 

MODESTUS , auteur Latin dtuIII fiécle , vers 
l'an 275 ^eompofa pour l'empereur Tacite un 
traité , qu'il intitula : Be vocabulis rei militaris. 

MODESTUS , évêque de Jérufalem. , On n'a- 
point d'autre monument de cet auteur,- qtii fiorif- 
foit vers l'an 620, que des extraits de fes fermons ,,' 
rapportés par Photius, au code 275 de fa bibliothè- 
que. Le premier efl tiré d'un fermon fur les femmes 
de l'évangile , qui ont porté du baume pour oin-i 
dre Jefus-Chrift, II y rapporte que Marie. Magdé- 
léne , de laquelle Jelus-Chrift a chafie fept démons^ 
étoit une vierge , & qu'elle a foùffert le martyre 
à Ephèlè , où elle alla trouver faint Jean l'évah- 
gélifte après la mort de la Vierge. Cela fait voir 
combien on étoit alors éloigné .de l'opinion qùî 
s 'efl depuis établie , que Magdeléne n'efi: pas dif« 
Tome FH* E e e e 
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férente de la femme péchereile. Le fécond fermon I 
de Modeftus, dont il eft parie dans Photius , étoit 
un icrtnon fur la mort de la Vierge -, mère de 
Dieu , qu'il appelle un Dormir , fuivant la cou- 
tume des anciens. Photius n'en rapporte aucun ex- 
•irait , & fe contente de remarquer que c'eft un 
long difeours, qui ne contient rien de néceffaire-, 
& qui n'eft* pas même iemblable au précédent. Le 
troiiiémc 1er mon eft fur la fête de la préfentation 
de Jefus-Chrîft au temple. Photius en rapporte un 
extrait , où il eft parlé d'une manière figurée des 
vertus d'Anne , & de la purification de la Vierge. 
* Du Pin , bibliothèque des auteurs ccclcjîaf tiques des 
FU & VUI fiècks. 

MODESf US ( AUFIDIUS ) chercha ÀUFI- 

DIUS. 

MOD ICA , en latin Motuca , Mutica , Motyca ; 
petite ville de Sicile. Elle eft fur la rivière d'Acel- 
faro , dans la vallée dé Noto , environ à une lieue 
de la ville de ce nom. * Mati , diction, 

MODIGLIANA ou JVIEDIANA , en latin Mu- 
■tïlum , bon bourg du duché de Tofcane en Italie, 
ïl eft dans la Romagne ïlorentine , fur la rivière 
de iwarfano , à trois lieues de Fayence , du côté 
du midi. * Mati , diclion. 

MOD IN , ville Lévitiquë de Judée , du coté 
des Philiftins, à huit ou neuf lieues de Jérufalem, 
vers le couchant , fur les limites de la tribu de 
Dan , du côté de celle de Juda. Elle fut donnée 
aux enfans d'Aaron , de la famille d'Eléazar , dans 
le temps du partage de la Terre-Sainte fous Jofué. 
Sous le règne de David elle échut à Jojarib, à qui 
• le premier fort des vingt-quatre familles facerdo- 
tales échut. Du temps des rois d'Egypte & de Sy- 
rie , elle ne fut habitée preferae que par des Afmo- 
ïiéens. Mathathias père des Machabées étoit na- 
tif de Modin. 11 y fut enterré dans lé fépulcre que 
{es pères avoient dans cette ville. Simon , frère 
aîné des Machabées, fit bâtir fur ce tombeau un 
maufoiée de pierres polies , où il fit drefler fept 
pyramides pour diftinguer les fépulcres de fa fa- 
mille. Ce monument qui étoit folide * fubfiftoit en- 
core du temps des Cefars; mais il lut détruit pen- 
dant les guerres de Vefpafîem * Baillet > topogra~ 
phie desSantSt 

MODîUS , François } cKanoine d'Aire en Ar- 
tois » né l'an 1546, à Oudenbourg au diocèfe de 
Bruges en Flandre, favoit très-bien les langues, 
les belles lettres &: le droit. Les guerres du Pays- 
Bas l'obligèrent d'aller à Cologne, & de paffer une 
grande partie de fa vie en Allemagne. II s etoit 
arrêté l'an 1587 , à Bonne, & il en devoit partir 
înceflamment , lorfque cette ville futfurprife. Mo- 
dius y perdit tout ce qu'il a voit avec lui , & fut 
très-dangereufemenî bleffé. Après y avoir perdu fes 
livres & (es écrits , il revint peu après dans fa 
maifon , & fut pourvu d'un canonicat à Aire , où 
il mourut l'an 1 597. Ce favant homme a fait 
«des notes eftimées fur Quint - Curce, Tite-Live, 
Frontin , Vegetius , Juftin & plufieurs autres. Nous 
avons auffi des poéfies de fa façon t & plufieurs 
autres ouvrages : Lectiones nov-amiquœ , diftribuées 
en cent lettres , félon Valere André dans fa biblio- 
thèque Belgique, de l'édition de 1739 » "*~4° ,tom. 
I , pag. 300, où l'on ne cite que l'édition de ces 
Lectiones , faite à Francfort en 1 584 , in-%°. Mais 
Jfean Gruter en a donné une autre dans le tome V 
du Thefau-us criticus , à Francfort, 1605 , i/z-8° ; 
ik dans cette édition , les Lectiones nov-antiquœ font 
partagées en cent ving-trois lettres , dont chacune 
eft adreffée à quelque perfonne diftinguée alors 
parla feience ou la dignité. Ocioflicha ad Jîngulas 
clcri romani figuras ; Notœ in corpus juris ; Rerum cri- 
fflinaiiurn praxis ; Pandéciœ triumphaks , five pompa- 
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mm , fejtorum , ac fokmnium appamtuum , convivial 
rum , fpeBaculorum , &c tom. Il , in- fol. &c * Mel- 
chior Adam , in vit. philofoph. Germant Valere An- 
dré , biblioth. Bdg. édition de 17^9 , i/z-4 , tome ï , 
où l'on trouve une lifte exa&e des ouvrages de 
Moins. Lipfius, not. ad Tac. Sciopp.de arte crhic* 
Baillet, jugem. desfdv. fur les critiq. grammairiens, 

MODOALD [ Saint) évêque de Trêves , dans 
le VII fiécle , frère , à ce que Ton croit , d'Idu- 
berge ou ltte , femme de Pépin de La'nden , maire 
d'Auftrafie , & mère de fainte Gertrude , ft.it élu 
évêque de Trêves l'an 6x2. îiamfra Fan 615 , au 
concile de Reims , & mourut le 12 mai 640. * 
J3a apud Bollandum & Henfchenium. Baillet 3 vies 
des Saints , mois de mai. 

MODREVIUS( André Fricius ) fecrétaire de 
Sigifmond Augufte > roi de Pologne , homme d'ef- 
prit & de mérite, donna de bonne heure dans les 
nouvelles opinions. On s'apperçoit par une lettre 
qu'il écrivit à Jean Laski l'an 153-6 , qifil n'étoit 
pas ennemi des Luthériens. Son traité de ecckjîa > 
qui devoit être le quatrième livre dePouvrage Dé 
repuUka emendanda , qu'il fit mettre fous la pi-elfe 
à Cracovie l'an 1551, trouva des cenfèurs , qui 
en arrêtèrent l'impreffion deux ou trois ans. Il le 
publia enluite avec une apologie , qui éclairciflbit 
les chofesdont ons'étoit fcandalifé. II devoit aller 
à Trente avec les ambaffadeurs de Pologne ; mais 
cette délignation fut changée.Les Antitrinitaires dé 
Pologne l'ont mis dans le catalogue de leurs auteur^' 
Grotius le compte entre les -conciliateurs de reli- 
gion. Voici les titres de fes ouvrages ; cinq Hvres 
De republica emendanda , dont le premier traite D& 
moribus : le fécond , De legibus : le troifiéme , De 
bdlo : le quatrième , De ecckfia : le cinquième , De 
fchola , imprimés à Cracovie l'an 1 5 5 1 , fi l'on en 
croit Tabréviateur de Gefner ; mais la vérité eft , 
qu'on n'en imprima alors que les trois premiers. Ils 
furent réimprimés à Bafle , chez Oporin , i«-8°, 
& in-fol. l'an 1 5 54 b avec deux dialogues du môme 
auteur , De utraquejpecie Etichariftiœ à laids /amen- 
da , & avec ion explication de ces paroles de S* 
Paul , // efi bori à t homme de ne point toucher dé 
femme. On publia à Bafle en 1 56a , in-4 , un autre 
recueil de fes écrits , qui contient trois livres D$ 
peccato originis , de libero arbkrio , de providentia & 
prœdeji'matione ; trois livres, Demediatorc, quitus ac* 
ceffit narratio fimpkx ni nova & e/ufdsm pejftmi exetn* 
pLi;fimul & querela de injuriis, & expojtuhitio tutm 
Stanifla Orickovh Roxotano. Il fit un autre ouvragç 
par l'ordre du roi fon maître , pour tâcher d'af* 
foupir les différends qui regnoient dans la Pologne^ 
au fujet de la Trinité. II eft divifé en IV fylves. 
La première eft datée du mois de décembre 1565^ 
& traite De tribus perfonis & unaejfentia Dei: la fé- 
conde eft de même date , & traite de necejfitate con* 
ventus habendi adfedandas religionis controverfias: la 
troifiéme eft datée du mois de juin 1 568, & traite 
De Jeju-Chrijlo , filio Dei & hominis , eodemque Dm 
& Domina nofiro. La quatrième eft datée du mois 
de juin 1 569 ^ & traite De homoujio & deïisqtm hue 
pertinent. Ces" quatre fylves accompagnées d'un ap~ 
pendix fur la queftion , Quomodo unio divines & hu~ 
manm nattirœ Chrifii facta fit in perfoha , non in na* 
tura , ciim tamen eadem prorfhs resfint natura & per* 
fana in Domino nojîro , furent imprimées à Craco* 
vie , fan 1 590. 11 faut remarquer que Modrevius. 
avoit envoyé fes fylves à Bafle , afin qu'elles fuf-. 
lent imprimées par Oporin , qui en devoit envoyer 
des exemplaires aux hommes do&es & aux uni- 
verficés catholiques , luthériennes , calviniftes ; 
mais Trécius voularft empêcher la publication de 
ce livre , pria Oporin de lui en montrer le manu- 
icrit » & Tayant eu ± il jae voulut poùit le rendre* 
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L'auteur s'en plaignit an palatin de Cracovie , &£ 
demanda inftamment que le plagiaire fût obligé 
à reftituer.il n'en put venir àbout,& il fe vit obligé 
de refaire fon ouvrage. Zanchius avoit vu en ma- 
iiulcrit la première des quatre lyives j & la trou- 
vant dangereufe , il la réfuta dans fon livre De 
tribus elûkirn. 11 ne défigne l'auteur que par le nom 
de Mcdiator , & il paroît en faire cas. Les livres 
De republica emendanda font généralement eftimés* 
* Bayle , diciiôn. critique. 

MODON, ville fur la côte méridionale de la 
Morée , dans . la province de Belvédère , étoit la 
Methone des anciens , & eft appellée Mutune par 
les Turcs. Elle a titre d'évêché fufFrâgant de Paî- 
tras , &r eft célèbre par le commerce qui s'y fait. 
Elle eft fituée environ à cinq liéués dé Coron , fur 
un promontoire ou cap , qui regarde les côtes d'A- 
frique. Au bas de ce cap eft un port très * com- 
mode , où les vàifleaux font en fureté; C'étoit 
avant l'année 1686 , la réfidence dii fangiac de la 
Morée , gouverneur fort conïïdéré a la porte ou 
cour du grand feigneiir. L'empereur Trajan ac- 
corda autrefois plufieurs privilèges aux habitans 
de Méthone , qui introduisirent en cette ville le 
gouvernement ariftocratique , ou des principaux 
du peuple , lequel y dura jufqu'au règne de Côrï- 
ftantin. Ce prince , qui transporta le fiége impé- 
rial de Rome à Cônftantinople , fournit ces péu-^ 
pies à fon obéifîance , leur laiflant néanmoins pref- 
que toutes leurs coutumes. L'an 1 1 24 , Méthone 
ou Modon fut prife par le doge Doménicô Michle- 
li , au retour de fon troifiéme voyage de la Terre- 
Sainte. L'année fuivante , les Vénitiens remirent 
tette placé à l'empire Grec ; mais dans le partage 
qui fe fit de cet empire en l'année 1 204 , elle re- 
tourna à la république de Venife. Léon Vetrano , 
corfaire Génois, la lui enleva l'an 1208, & n'en 
jouit pas long-temps. L'an 1498 > Bajazet II vint 
ïc pofter devant Modon à la tête de cent cin- 
quante mille hommes. Il foudroya les murailles 
du bourg î ce qui obligea les chefs Vénitiens de 
le retirer dans la ville. Le fultan les y prefla fi 
Vivement , qu'ils étoient prefque fur le point dé 
capituler $ lorfque la flotte de la république leur 
amena du fecours , ôc parut à la vue des enne- 
mis. Les galères vénitiennes étant entrées dans le 
port , les foldats quittèrent leurs poftes , pour ve- 
nir recevoir ce fecours ; mais les Turcs profitant 
de l'indifcrétion des afîïégés, avancèrent jufqne 
dans la place, y firent un étrange m aflacre, &s'en 
rendirent les maîtres. En juin 1686, legénérali£ 
fime Morofini * qui venoit de faire la conquête 
des deux Navarins , fit marcher l'armée de terré 
vers Modon , où la flotte fe rendit en même temps. 
Les Turcs abandonnèrent la ville , & fe retirèrent 
dans la forterefle , où le feraskier ou général d'ar* 
mée , venoit de jetter cinq cens foldats. Moro- 
fini en fit les approches , battit la place à coups 
de canon , & y jetta quantité de bombes. Le dif* 
dard ou gouverneur de Modon ne perdit point 
courage ; & le généralifîime des Vénitiens ayant 
envoyé inutilement fommer la place trois fois de 
fuite , redoubla le feu des batteries. Enfin les a£ 
ïiégés voyant qu'ils n'étoient plus en état dé fe 
défendre , arborèrent le drapeau blanc , & envoyè- 
rent au camp , pour y faire leur capitulation. On 
convint que les Turcs remettroient inceflamment 
aux Chrétiens le château de la mer , & qu'ils ior- 
tiroient dans quatre jours de la place , d'où ils 
n'emporteroient que ce qui leur feroit nécefîaire : 
& qu'enfin ils laifleroient dans la ville tous les 
efclaves chrétiens , & tous les Nègres , tant hom- 
mes que femmes. Les infidèles fortirent de la place 
te 10 juillet t w nombre 4e quatre mille perfon- \ 
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nés , dont îï y en avoit mille propres à porter les 
armes; Les Vénitiens y trouvèrent bèàileoup dé 
munitions -, & quatre-vingt-dix-neuf pièces de ca- 
non de différente grofteun * P. Cordnelli $ defcripti, 
de la Morée. 

f£T MODRlStHoii MÔDRÛSCH* en Iktîii 
Tediajlrum. G'étoit une ville confidérable de la 
Croatie , dans le royaume de Hongrie j entré des 
montagnes dans les terrés \ au nord de Sëgha -, &à 
au midi occidental dé Carlftadt. Elle à été entière- 
ment ruinée par les Turcs depuis plus d'un fiécle j 
enforté qu'il n'y refte plus que quelques cabanes 
de bergers , avec Une petite chapelle dans fes rui- 
nes. Ce lieu appartient à la Hongrie. L'évêché de 
Modrifch j qui étoit fuftragant dé l'archevêché dé 
Spalato , a été uni à celui de Zeng. * La Marti- 
niére ^ ditlion. géographique: '■■ 

MODZIANOVSKI (Thomas) publia dés le- 
çons métaphyfiqties & logiques, in-folio, à Dant- 
ziek, en 1671 $ &"tih traité dé Dieu & de la Tri- 
nité en 1 666 , atiflï in-folio. * Konig , bïblïàth. 

MODZYR , ville de Lithuanie en Pologne; 
Elle eft fur le Pyzëpiéc , dans le territoire dé Rzec- 
zia , environ à trente lieues dé la ville dé ce nom j 
&: à vingt-cinq dé celle de Rôhaczowvérs lé cou- 
chant. Modzyr eft une placé forte par fés ouvra- 
ges , mais principalement par fa fitu'ation dans mi 
marais. On ne peut y aller que par une thaïuTéei 
* Baudrartd & Mati > diciiôn. gébgh 

MCEBIUS ( Godefroi ) né à Latich en Thuringé 
l'an 16 1 1 , étoit fils de Martin Mcebiùs , cohful dé 
ce lieu* Il fut fait do&eiir en médecine à Iéne ert 
1640» La même année on lui donna Une chaire dei 
proféfleur dans runiverfité de cette ville , & prefi 
que dans le même temps il fut fait premier méde- 
cin de Frédéric-Guillaume ^ éléûéur dé Brande- 
bourg i d'Augufte j duc de Saxe , & de Guillau- 
me , duc de Saxe-Veymar. Il fut aimé & eftimé de 
ces trois princes, qu'il fervit avec zèle &_aveefuc j 
ces* H mourut à Hall en Saxe eh 1664, à l'âge dé 
5 3 ans* Il eft auteur dé plufieurs ouvragés éftimés r 
lavoir , 1. Les fondëmens phyfiologiquës de la mé- 
decine , &Ci à Iéné , en 1657 , i/î-4 , & 1662,^ 
auflî /n-4 . Cette féconde édition eft revue & augJ 
mentée. La dernière édition fut faite au même lieu . 
en 1678,^-4°. Cet ouvrage eft en latin* 2.. Dé 
l'ufage du coeur, à Iéne , en i^^4 , in-/\°i 3. Dé 
l'ufage du foye & delà bile , la même année. Tou^t 
ces ouvrages font latins* 4. De ufu camphànz , &a 
à Iéne, en t66o , zVz-4°« 5* Abrégé des élémens 
de médecine , en latin, avec trente - trois tables 4 
à Iéne, en i66z , in- fol. 6. Un autre abrégé auflî 
latin , félon le fyftême des modernes , en 1 663 , i/z- 
foliô , & en 1690 , auflî in-folio. 7. Abrégé de méde~ 
cine pratique , pareillement en latin ? donné après là 
mort de l'auteur par les foins de fon fils, Godefroï 
Mœbius , en 166 7, in- fol. Godefroi Mcebiùs le fils 
étoit auflî un médecin habile. * Manget parle dd 
l'un & de l'autre , dans fa bibliothèque des médecins^ 
livre XII , pag. 341. 

MOEN ou MONE, ifle de Danemàrck dans la 
mer Baltique, n 'eft pas éloignée dé celle de Zé-* 
lande , & a une ville nommée Stegè ou Steke„ * Ber^ 
thitis. Sanfon. Baudrand. 

MCENIUS ( Caïus ) conful Romain , qui vairi-i 
quit les anciens Latins , qui ténoient là campagne' 
de Rome , & obtint du peuple Romain lé tiers dei 
tout le butin qu'on y fit. Il fut le premier qui at- 
tacha près de la tribune où fe faifôient les haran- 
gues publiques , les becs & les éperons dés navi^ 
res qu'il avoit pris à la bataille 8Ahtium , l'an 416 
de la fondation de Rome , & 3 38 avant J. C. C'ef& 
de-là que ce, lieu fut furnommé Roffa. * Pline $ 
/, 34 3 c. 5. Tite-Live , /. S, 
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MCER1S , grand lac d'Egypte. Ce îac , le plus 
„grand& le plus admirable de tous les ouvrages des 
rois d'Egypte , étoit à 72. milles de Memphis vers 
l'occident , & avoït environ trente ou quarante 
milles de tour, c'eft-à-^dire , environ douze à quinze 
de nos lieues , & trois cens pieds de profondeur. 
Cétoit le roi Mceris qui l 'avoit fait creufer , pour 
corriger autant qu'il fe pouroit les irrégularités du 
Nil , dont le trop ou trop peu d'inondation étoit 
très-funefie aux terres. Les anciens , & après eux 
le favant M. Boffuet dans fon kijioire univtrfdh , 
ont donné à ce lac beaucoup plus de circuit <]ue 
nous ne venons de marquer , mais on convient 
communément qu'ils fe font trompés. Pour ren- 
dre ce monument plus célèbre » on avoit érigé au 
milieu de ce lac deux pyramides , qui s'élevoient 
au deflus de l'eau de trois cens pieds , &c qui oc- 
eupoient deflous un pareil efpace : chacune de ces 
pyramides portoit une ftatue coloifale placée fur un 
trône. Le lac communiquoit au Nil par le moyen 
d'un grand canal qui avoit plus de quatre lieues de 
longueur, & cinquante pieds de largeur.De grandes 
«clufes ouvroient & fermoient le canal & le lac , 
félon le befoin. Il en coutoit cinquante taîens , 
c'eft-à-dire, cinquante mille ccus, pour les ou- 
vrir ou les fermer. La pêche de ce lac valoit au 
prince des fonimes immenfes. * Boffuet , kijioire 
miiverfdle. Roîlin, kijioire ancienne , &rc, tome 1 , 
pag. 26 , &c. Hérodote. Diodore de Sicile. Pline. 
A l'extrémité méridionale de ce lac , étoit bâti 
ïe fameux labyrinthe que Ton a admiré autrefois. 
Quelques-uns croient que ce fut le roi Petefuphis 
ou Tithoès qui le fit conftruire , plus de deux mille 
ans avant ïa prife de Troye. Hérodote dit que 
ïous les rois d'Egypte eurent part à ce grand ou- 
vrage , & qu'il ne fut achevé que depuis le règne 
de Pfiimmeticus. D'autres aflurent que Mœris le 
fit bâtir pour fa fépulture. Cependant Pline croit 
que cet édifice fut conftmit en l'honneur du foleil, 
& dit qu'il étoit divifé en feize principales régions 
ou quartiers , qui contenoient chacun diverfes de- 
meures tres-fpacieufes ; qu'il y avoit autant de tem- 
ples que les Egyptiens avoient de dieux , avec 
plufieurs autres édifices facrés , & quantité de py- 
ramides fort élevées ; que les poutres étoient de 
■bois d'épine d'Egypte bouilli dans l'huile , afin 
qu'il fut plus luifant ; qu'on entroit dans les détours 
du labyrinthe par des veftibuîes qui conduifoient 
à des portiques , oit l'on montoit par quatre-vingt- 
dix marches , & dont les dedans étoient ornés de 
•colonnes de porphyre , & de ftatues d'une gran- 
deur démefurée , repréfentant les dieux & les rois 
d'Egypte. Cet endroit qui étoit le véritable laby- 
rinthe , n*occupoit que la centième partie de ce 
célèbre monument des Egyptiens. Il ne faut pass'i; 
maginer , ajoute Pline , que ce labyrinthe fut fem- 
blable à ceux que l*on voit fur des planchers , fi- 
gurés par des compartimens , qui marquent une 
route dont la longueur fe prolonge de telle forte , 
par les tours & retours , que dans un efpace affez 
étroit on fait beaucoup de chemin. Celui-là. étoit 
«n lieu fort fpacieux & ênvironé de murailles » &; 
*Hftribué en quantité de pièces féparées qui avoient 
de tous côtes des ouvertures & des portes , dont 
!e nombre & la confufion empêchoient d'en con- 
noître l'iffue : ainli ceux qui s'y engageoient , s'é- 
garoient aifément, & ne pouvoient en fortir, fans 
le fecours d'un fil ou d'une corde , dont on atta- 
choit un bout à la première porte par oh l'on en- 
troit. Voici la defeription qu'Hérodote fait de ce 
labyrinthe. Des douze falles qui font voûtées, & 
dont les portes font oppofées les unes aux autres , 
il y en a llx au feptentrion , & ïlx an midi. Le lo- 
fciiicnt eft douhk , l'un fous terre &, l'autre def- 
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fus ; & les deux enfemblè -contiennent trois cens 
chambres. Par les tours cV par les détours qui s'y 
rencontrent-, on eft -conduit d ; tuie faîle dans des 
cabinets '& dans àes chambres , puis en d'autres 
falles , d'où Ton paffe en d'autres cabinets , & en 
d'autres chambres. Chaque faîle eft prefque en- 
tourée de colonnes , & le lambris de fes apparte- 
mens eft enrichi de divers ouvrages de fculpture» 
Dans le coin oh finit ce labyrinthe , on voit une 
pyramide, qui a de hauteur quarante toifes, ou 
deux cens quarante pieds,dans laquelle on a taillé de 
grands animaux,& Ton n'y entre que par un chemin 
qui eft fous terre. Pline dit que ce labyrinthe étoit 
divifé en feize appartemens ou corps de logis » 
félon les feize gouvernemens du pays. Selon Stra- 
bon , il y avoit trente appartemens , qui étoit le 
nombre des gouvernemens d'Egypte. On y voyoit 
une ftatue du dieu Sérapis , de neuf coudées de 
hauteur , qui étoit faiiê d'une feule pierre d'éme- 
raude , à ce que dit Apion. Le lieu oii étoit ce la- 
byrinthe fe nomme aujourd'hui Cdfife-Carum , où 
le château de Caron. Ce Caron étoit un fumeux vi- 
fir , dont il eft parlé dans l'hiftoire des Arabes ; & 
fi l'on en croit quelques voyageurs , il y a encore 
trois cens cinquante chambres , fi bien engagées 
Tune dans l'autre , que l'on n'en peut fortir , à 
moins que d'en obferver fort exactement tous les 
détours , quand on y entre. Ce labyrinthe fut imité 
en quelque façon par Dédale dans l'ifle de Crète,» 
par Théodore à Lesbos , & par d'autres en Etru- 
rie pour le tombeau du roi Porfenna. * Chevreau^ 
hijloire du monde. Félibien , vies des architectes. 

MŒSIE , en latin Mœjïa , en grec MtW , My* 
fia , dans fon origine grande province de Thrace , 
qui s'étendoit le long du Danube à fon bord méri- 
dional , depuis l'endroit oh la Save fe joint à ce 
fleuve , jufqu'à fon embouchure dans le Pont-Eu- 
xin ou mer Noire. Ces peuples faifoient partie des 
Thraces : la Dalmatie bornoit leur pays à l'orient ; 
le Danube au nord ;la Dardanie, le territoire de 
Sardique , & le mont Hémus au midi ; la mer Noire 
à l'occident. Cette fitnation fît qu'ils n'eurent que 
tard des démêlés avec les Romains ; mais quand 
ils vinrent à en avoir , ils ne leur réfifterent pas 
plus que les autres peuples de la Thrace n'avoient 
fait. Ce fut le proconful Curion , contemporain 
de Cicéron , qui les fournit. Les empereurs y en- 
tretenoient toujours des armées , à caufe de la pro« 
ximité des Barbares. Viminace , colonie romaine, 
étoit la capitale de la province » au moins.de celle 
qu'on appeîîoit la Méfie fupérieure , c'eft-à-dirc $ 
de celle qui voifinoit à la Dalmatie : car il y avoit 
déjà deux Méfies dès le temps de l'empereur Phi- 
lippe en Z48. La Dacie qui étoit vis -à- vis de la 
Méfie de l'autre côté du Danube, ayant été fouvènt 
ravagée par les Barbares , Aurélien réfolut d'aban- 
donner cette province,en transféra Ieshabitans dans 
la Méfie & dans la Dardanie; & voulant confer- 
ver le nom de la Dacie , iï le donna à une partie 
des deux provinces ; mais ce qu'il y eut de parti- 
culier , c'eft qu'il choifit le milieu de la Méfie pour 
en faire la province qu'il appella Dacie , de forte 
que cette nouvelle province fépara entièrement 
les deux Méfies. Elles ne laifierent pourtant pas 
de conferver leurs noms. Celle qui étoit proche 
de la Dalmatie , fut appeliée Méfie première ; 
& dans la divifionde l'empire en diocèfes, elle fuÉ 
du diocèfe de la Dacie ; l'autre , nommée Méfie 
féconde , fut du diocèfe de Thrace , & Ton déta- 
cha de celle-ci la partie la plus proche de la me£ 
Noire , pour en faire la Scythie ; & elles furent 
gouvernées chacune par un préfident ; & la milice 
qui les gardoit, par Un 'duc. La première Méfie 
eft Une partie de ce que nauï appelions Servie ^ 
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& la féconde du royaume de Bulgarie. * Pline. 
Ptolcmée. S. Rufus , tnbreviar. notitiœ dignitatum 
imperialium. 

_ MCESTLINUS ( Michel ) célèbre -mathémati- 
cien, mort en 1650 , enfeigna publiquement les 
mathématiques à Heidelberg. C'eff lui, qui a dé- 
couvert le premier la raifon de cette foible lu- 
mière qui paroît fur tout le corps de la lune , un peu 
avant ou après qu'elle eft renouvelle. Etant en 
Italie , il y récita une harangue en faveur du fen- 
timent de Copernic , & Galilée fut û convaincu 
de fes raifons , qu'il embraffa fon f èntiment , q'uoi- 
qu'auparavant il eût été, dans les hypothèfes d'A- 
riftote & de Ptolémée. * Koriig , bibliotk. . . 

MOEZ ALD AULAT. C'eft le furnom du le ti- 
tre que le calife Moftakfi donna à Ahmed III, fils 
de Bouiah , qui devint' un très -grand prince en 
Afie ; & comme il eft plus connu fous ce nom que 
fous celui d'Ahmed , nous avons cru que c'étoit ici 
le lieu d'en parler. Quoiqu'il ne fût que le cadet 
des trois , & qu'il ne tînt fes états que des mains 
d'Omad Aldaulat fon aîné , il s'éleva néanmoins 
encore beaucoup plus haut que lui , quoiqu'il fût 
le chef & le fondateur de la dynaftie des Bouides. 
Moéz Aldaulat avoit reçu en don de fon frère aîné 
la province de Kerman ou Caramanie Perfique,I'an 
3zz de l'hégire , 933 de J. C. Mais cette province 
lui fut plutôt donnée pour la conquérir , que pour 
la gouverner ; car Mohammed , fils d'Elie , qui y 
commandoit , étoit un homme brave , qui fut dé- 
fendre fes places avec la dernière vigueur. C'eft 
■ce qui fit réfoudre Moéz Aldaulat de fe rendre maî- 
tre avant toutes chofes , du pays deSirgian, où il 
trouva peu de réfiftance , & de très-bons quartiers 
pour fes troupes. Après cela , ayant fortifié fon 
armée , il donna pluîïeurs combats à Mohammed, 
dont il fortit toujours victorieux. Il l'obligea enfin 
de quitter la campagne , 8c de fe renfermer dans 
l'une de {es plus fortes places , dont les hiftoriens 
ne difent pas le nom. Moéz en forma le fiége, qui 
durant plus qu'il n'avoit cru , par la réfiftance des 
affiégés , réduifit fon armée à une grande difefte* 
Khondcmir raconte que Mohammed , qu'on ap- 
pelloit aiuTi l'émir Ali , fâchant que les affiegeans 
«étaient preffes de faim , leur envoyoit des vivres 
toutes les nuits , & fe défendoit contre eux durant 
le jour avec beaucoup de vigueur. Moéz Aldaulat 
voulut favOir la raifon de cette conduite , & 1 émir 
Ali lui £t répondre , que comme il ne l'attaquoit 
que pendant le jour , il le regardoit alors comme 
ennemi ; mais que le laiffaiit en repos pendant la 
nuit , il regardoit lui & fes foldats , comme dés 
étrangers , envers qui il s'aquittoit des devoirs 
de rhofpitalké. Moéz Aldaulat fut confus de cette 
réponfe ; & ne voulant pas céder à fon ennemi en 
genérofité , il leva le fiége , & laiffa l'émir Ali dans 
fa place , pour y vivre & y commander , fans qu'il 
eût jamais rien à craindre de fa part, content d'ê- 
îre maître du refte de la province de Kerman. 
Cette conquête lui ouvrit le paffàge pour entrer 
dans le Khoufiftan , qui eft la Sufiane des anciens; 
îl y trouva les troupes du calife Moftakfi , qui y 
ayoient leurs quartiers ; il en enleva une partie & 
«diffipa l'autre , ce qui lui. facilita lé deffein qu'il 
avoit depuis long-temps d'affiéger Bagdet; Ce fut 
Fan 3 3 5 de l'hégirè , 946 de J. C. Cette grande 
Ville fe rendit à lui làns faire beaucoup de réfif- 
tance. Le calife dénué de troupes n'eut point d'au- 
tre parti à prendre , que de le recevoir à bras ou- 
verts , & de lui faire rendre tous les honneurs pof- 
.(ibles. Ce fut dans cette occafion - r qu'il lui con- 
féra le titré de Moéz Aldaulat $ qui fighifië te bras 
& la force de. fêtai. H ordonna que ce titre fût an- 
noncé & publié dans toutes le* moferuées , & gravé 



MOE .j8$ 

fur la monnoîe. 11 revêtit ce princ'e du. manteau 
royal; il lui mit un diadème pu une couronne fur 
la tête, & voulut qu'il logeât dans les . àpparte- 
mens du derrière de fôii palais. Tous ces honneurs 
reridus-parïorce n'empêchèrent pas Moéz'Àldaulat 
d'murper toute l'autorité du calife', & de 'le dé- 
pofer enfuife pour y fubftifuer Mouthi-LÏIhy qui 
étoit aùffi de la famille des Abbaflides,& coufih-ger- 
main de fon prédéceffèur. Peu de temps après ce 
prince n'en étant pas content , lui fit crever les 
yeux,. Se. le retint prifonier dans fon propre pa- 
lais , ôh il vécût jufqu'à l'an 338 de l'hégire , 949 :, 
de J. C. La prife de Bagdet fiit bientôt fuivie de 
celle de Moful : en forte que le refte de l'Aflyrie 
aveç'la Méfopotamie, Damas & toute la Syrie \ 
qui obéiffoient encore au calife, fe fournirent en- 
tièrement à ce fultan , qui ne prerioït pourtant alors" 
que la qualité d'Emir Âl-'O'mara , c'eft -à -dire, 
prince des princes \ ou chef de tous tes tommahdahs j, 
fous l'autorité fôuverâiné du calife. 11 jouit de 
cette dignité jointe à un pouvoir àbfolù , : Juf- 
qu'à l'an 356 de l'hégire, 9 66 de. J. C. & laifTa 
pour fuccefièùr Azzeddatilat fon fils , qui gouver- 
na tous les états dépendâns du califat fous le même 
nom & avec la même autorité , les 'califes étant 
pour lors réduits aux feules fonctions de la mof- 
quée, que l'on ne pouvait pas leur ôter , à caufé 
de la dignité , & pour ainfi dire , du cara'àere de 
fouverains imansôu pontifes de la religion ma- 
hométanc. * D'Herbelot , bibliàt. orient. ; 

MOEZ-LEDINILLAH : c'eft le furnom d'ADoû- 
Tcmim-Mâad , fils de Manfor , fils de Ca^em , fils 
de Mohammed , furnommé AlrMahadi. Il fut le 
quatrième prince & premier calife d'Egypte , de 
la dynaftiedes Fathimites. II commença foii régné 
dans l'Afrique l'an de l'hégire 341 , 952 de J. C. 
& tint fon fiége royal dans les villes de Caïroûan 
& de Mahadie fucceffivement jufqu'en l'an 3 58 
de l'hégire , & 968 de J. C. Cette même année il 
envoya en Egypte Giauhar, Grec dé nation; af- 
franchi du roi fon père b qui I avoit élevé jufqu'aux 
premières charges de la milice , & lui donna le 
commandement d'une nombreufé armée ; pour la 
conquête dé cette importante province. Ce géné- 
ral fe rendit facilement maître de tout le pays , & 
faifit même la capitale , que l'on nommoit alors 
Fufiàth , qui eft la même que Mefr ou l'anciertn» 
Babylone d'Egypte •, 011 il commença de jéttér les 
premiers fondemens de k ville. que hoiis appelions 
aujourd'hui le Grand Caire. L'hiftorien Nouairi écrit 
que Moéz j après avoir régné vingt ans en Afri« 
que j partit de la ville de Mànfôuriah , que fon 
père avoit fait bâtir, &pafladahs l'iflede Sardaï- 
^ne l'an 361 de l'hégire , & 971 de.j- C, laifTant 
1 Afrique à gouverner à Joféph Bén-Zeiri-Bén-Me- 
nad. Après avoir demeuré prés d'un aii dans cette 
ifle ,x\ fit voilé vers Tripoli de Barbarie en 362 - 9 
où n'ayant fait que très-péù de féjour ^ & ne vou- 
lant point perdre dé temps ; il fe fit porter à Ale^ 
xandrie j que "Giaûhar fon générai avoit prife peii 
dé temps auparavant , & Commença dès la même 
année à y établir le fiége de fon empire , aban- 
donnant l'Afrique ; où lui hc fès prédécefféurS 
ayoient déjà régné pendant Fcfpace de 6 5 é'ns ! .Aùf&. 
tôt que Moéz fe vit paifiblepofTéfréurde l'Egypte i> 
ilfitfupprimer dans les prières publiques lé nom du 
calife MothîFAbbafTide> qui occupoit lé fiége dis 
eàlifat à Bagdet ; & fit continuer la. cbnïtriidtiori 
dé fa nouvelle ville dû Caire , que Giaùhar àvoit 
commencée fous l'horofcope de laplahettedèhiars; 
6V lui donna le noni d'Alckaherà j c'éft - â-dire ^ 
viçlorieufe , à catife du furnom de Cahëir que îéis 
aftronomes Arabes dorinènt à la piariette deMàrh; 
-Quoique Gjauhar eût déjà fait renoncer Us peii- 
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;$>Ies d'Egypte à l'obéifTance du calife Mothî , dès 
l'an 360 , ce ne fut -que deux ans après que l'on 
xorariiença à entendre le nom de deux califes dans 
le mufulmanifme , lavoir , celui de Mothî, fue- 
ceffeur légitime des Abbaflîdes, & celui de Moéz, 
prétendu fucceffeur de la famille d'Ali, & qui 
a voit ufurpé le nom de Fathimite. Pour mieux éta>- 
Iblir parmi les peuples la créance de fa prétendue 
origine , & fon droit au califat , il ordonna que 
"l'on ajoutât à la publication de la prière folem- 
•nelle , des paroles qui lignifient , Vive Ali , dont 
toutes les actions ont été louables j ik que l'on commen- 
çât par une formule , dont le fens eft , Au nom de 
Dieu, plein, de bonté & de miférkorde , qui le trouve 
à la tite de tous les chapitres de Falcoran , & par 
laquelle les Mufulmans commencent auffi toutes 
•leurs prières , & même la plupart de leurs aérions* 
Ce fchifme de deux califes dans le mahométifme 
dura depuis l'an 36Z julqu'à l'an 567 de l'hégire, 
'j 171 de J. C. que Noureddin , fultan d'Aiep & de 
Syrie, & Saladin fon général en Egypte , fuppri- 
merent le califat des Fathimites > & rétablirent 
celui des Abbaffides , en reconnoiflant Môfthadi , 
qui tenoit fon fiége à Bagdet , pour le leul légi- 
time & véritable calife & fouverain iman ou pon- 
tife des Mufulmans. Mocz mourut l'an 365 de 
l'hégire, 975 de]. C. âgé de 45 ans, après avoir 
régné 21 ans ou environ en Afrique, & trois feu- 
lement en Egypte. IllaiffapourfuccefTeurfon fils, 
furnomme Am Billah , dont le nom fut proclamé 
jufque dans le temple même de la Mecque.' Les 
Jiiftoriens louent la juftice & la modération de 
Moéz. * D'Herbelôt , biblioth. orient. 

MOFRAC(chevaliersde)v OJ ^MONTjOTË, 
'ordre de chevalerie. 

MOGOL, ou l'empire du grand Mogol, qu'on 
•appelle aufti ïndoujian , monarchie qui comprend 
la plus grande partie de la terre ferme de l'inde. 
On donne le nom de Mogol à l'empereur de cet 
empire , Se an pays même ; & on appelle dans les 
Indes Mogols ou Mogors , les peuples qui font moins 
noirs que ceux -qui habitent dans les prefqu'ifles. 
L'empire du Mogol -a la Tartarie au feptentrion ; 
la Perfe au couchant; le fleuve Guenga avec quel- 
ques montagnes au midi ; & à l'orient des monta- 
gnes qui le iéparent des états du roi d'Ava, autre- 
fois de Brame. On prétend crue cet empire a en- 
viron 6)0 lieues en fa plus .grande étendue d'orient 
en occident, & plus de 450 , du feptentrion au 
midi. On compte ordinairement quarante royau- 
mes dans les états du Mogol, Ils tirent prefque 
tous leurs noms de celui de leurs villes capitales. 
Agr-a & Delli , aux environs de la rivière de Se- 
mena , font les principaux , pareeque l'empereur 
réfide ordinairement dans les villes de ce nom. 
La première pafle même aujourd'hui pour la capi- 
tale. Lahore a eu quelquefois le même avantage. 
Les autres royaumes font , dialeor , Bando , Je- 
feîmere , Héndovns , Jenupar , Pengab 9 Naugra- 
cut, Bankisk ,Raja~Ranas., Guzarate , Chitor, 
Tata, Soret , Multan , Attok , Buckar, Haya- 
can , Decan , Orixa , Siha , Jarnba , Malvay , Kan- 
dis, Bakar , Samball , Narvar, KLachêmire, Ca- 
jbul,*iCakares.*, Pitan, fCanduana, Pâma, Gor, 
•Udeffa, Bengala, Bcrard , Jcfual & Mevat, L'é- 
tat du Mogol eft fertile , & fprt peuplé aux envi- 
rons de les grandes rivières , mais non pas vprs le 
feptentrion. On y recueille du coton , du riz ^ du 
millet , des citrons, des oranges, des dattes , du 
cqcos ; & l'on -en tire beaucoup de foie. Les. In- 
diens en général font bruns & olivâtres , & ont 
les cheveux noirs. Phjficurs s'adonnent au trafic ; 
•& pour ce fujet ils aiment les Européens , qu'ils 
appellent Franquis. Le Gange & l'Inde traverfent • 
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tout ce pays, du feptentrion au midi. Les autres 
rivières font Guenga > Narver , Tapte , Padcr * 
Kanda , Perfeli , Semena , Koul , Ravée , &c. ri-» 
vieres qui contribuent à k fertilité du pays. L'eaii 
du Gange eft extrêmement légère. Les Indiens di- 
fent que cette eau les fanctifîe , foit qu'ils en boi- 
vent , ou qu'ils s'en lavent : c'eft pour cette raifort 
qu'ils vont fduveht en pèlerinage aux lieux oit elle 
paiTe, & que les Mogols en font toujours porter 
avec eux. On affure même qu'on voit en certaines 
faifons , quatre ou cinq cens mille Indiens le long 
de ce fleuve,qui s'y baignent, & qui, en fe retirant, 
jettent de l'or & de l'argent. Les Mogols fortis dé 
la Tartarie , établirent leur empire au commen- 
cernent du XV fiécle, l'an 1401. Ils difent que 
Timur-Lenk , qui veut dire , feigneur ou prince 
boiteux , & que nous nommons Tamerlan , époufat 
fa proche parente , la fille unique du prince de la 
grande Tartarie , & que c'eft de-Ià que defeend 
le grand Mogol* Leurs hiftoires marquent dix on 
onze rois , entre lefquels on eftimeHouMAYON, 
ou le Fortuné , qui fut père d'AKBER , furnomme 
le Grand , célèbre par fes conquêtes , que Ton dit 
avoir Iaiffé des mémoires de fon règne. Akber. 
fut père deGEHAN-GuyRE, dont le nom fignifie 
preneur du monde , père de Cha-GehàSsi ,'c'eft-à- 
dire , roi du monde. Celui-ci mort vers l'an 166 <$ , 
avoir quatre fils & deux filles. Il donna le gou- 
vernement âes quatre plus conftdérables provin- 
ces de fon état à fes fils , dont l'aîné s appelloit 
D ara ou Daracha ; le fécond, Sult an Suiahj 
le troifiéme, Aureng -Zeb ; & le dernier, Mo- 
rad-Bakch. Les filles fe nommoient Bcgum-Sa* 
heb & Rauchenara-Begum. Cha-Gehan aVoit eu ces 
enfans de Tage-Mehai s fa femme , renommée par 
fa beauté & par fon efprit , à laquelle on éleva 
un tombeau trcs-magnifique» Gehan-Gnyre avoiù 
époufé une femme d'efprit , qui gouverna long- 
temps le royaume- avec beaucoup de prudence* 
On la nomma Nour-Mahal^ puis Èour-ùthan-Be^ 
gum^ c'eft-à^dire j la. lumière duférail^ la lumière du 
monde. Cha-Gehan tomba dangereufcnient malade 
vers l'an 1654 > & par fa maladie , qui dura près 
d'un an , mit la divifion entre fes quatre fils , "qui 
prétendoient tous à la couronne , & qui prirent 
les armes. Apres une guerre de quatre ou cinq ans,, 
le troifiéme , nommé Aureng-Zeb , eut l'avantage,, 
& fe mit fur le trône. Il avoitfait long-temps pro- 
feffîon de Fakir ou Dervich , ç'eft-à-dire, àe dévot; 
& il perfuada à Morad-Bakch fon frère , qu'il ne 
prenoit les armes que pour le couronner; mais 
la fuite fit voir qu'il avoit beaucoup plus dadrefle 
& de courage que fes frères , qu'il vainquit en dî- 
verfes batailles; de forte qu'il refta feul maître de 
l'état. Fbye{AURENGZEB. Le grand Mogol eil 
un prince très-puiffant , & a des tréibrs considéra- 
bles ,. fur-tout en pierreries. Cha-Gehan , qui les 
aimoit , & qui les connoiflbit parfaitement , eft 
avoit auffi ramafle des plus belles. Les grands fei- 
gneurs de fa cour , qui font nommés Omras , re- 
çoivent des penfions confidérables. !I y en a de 
moindres, nommés Manfebdars , ou petits Omras' $ 
qui font à la folde. Divers Rajas , ou petits rois , 
dépendent auffi du grand Mogol , lui payent tri- 
but , & entretiennent une milice fort bien difei- 
pîinée. Les foldats font nommés Ragipouts. Les 
Omras font obligés de faire la garde devant la 
maifon du roi , & font ordinairement gouverneurs 
des provinces & des villes importantes. Le roi eft 
héritier de ces Omras- & de tous (es fujets ; & tou- 
tes les terres de £bn état lui appartiennent en pro- 
pre , fi ce n'eft quelques maïfons & jardins , qu'il 
permet fouvent de vendre & de changer. Le Mo- 
gol eft mahQmctan ; pluûeurs de fes fujets font 
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idolâtres ; & ceux-ci ont des prêtres nommés Bra- 
chmaîus , ou Brachamens , extrêmement fupcrfti- 
tieux. Voye^ ce que nous en difons fous le nom de 
BRACHMANES. 

MAGÏÏIFICEKCE DE LA COUR 
du Grand Mogol. 

La fête du grand Mogol fe célèbre le jour de fa 
naiflance, & dure cinq jours. Alors on à accoutu- 
mé de le pefer , & s'il fe trouve qu'il pefe plus 
que l'année précédente b la réjouiffance eft bien 
plus grande. Lorfqu'il a été pefé , il vas'affeoir 
dans le plus riche de fes trônes , où tous les grands 
du royaume viennent le faluer , &r lui faire des 
préfens. Les dames de la cour lui en envoient aùffi, 
de même que les gouverneurs des provinces , & 
les autres grands feigneurs , tant en diamans , ru- 
bis , .émeraudes & perles , qu'en or & argent , en 
riches étoffes , en éléphans , chameaux & chevaux. 
Le roi reçoit ce jour-là pour plus de trente millions 
de livres de prefens.On commence à faire les prépa- 
ratifs de cette fête environ deux mois avant les 
cinq jours qu'elle doit durer. La première chofe 
que Ton fait , c'eft de couvrir les deux grandes 
cours du palais de Gehan-Abat , avec des tentes 
de velours rouge > en broderie d'or , & n pefantes , 
que les arbres que l'on dreffe pour les fotitenir , 
font de la grofTeur des mâts de navires , & de tren- 
te-cinq à quarante pieds de halit. Les arbres qui 
font proches de la falle du roi , font couverts de 
lames d'or de l'épaifféur d'un ducat ; les autres 
font couverts d'argent ; & les cordes qui tiennent 
ces arbres font de coton de diverfes couleurs *, de 
la grofTeur d'un cable. Enfuite on prépare les trô- 
nes. Le grand Mogol en à fept fort magnifiques : 
les uns enrichis de diamans ; les autres de rubis ; 
d'émeraudes, & de perles. Le grand trône que l'on 
dreffe dans la falle de la première cour ; a environ 
fix pieds de long & quatre de large : il eft à peu près 
de la forme & de la grandeur d'un lit de camp. 
Sur les quatre pieds , qui ont environ vingt-cinq 
pouces de hauteur j font pofées quatre barres qui 
Soutiennent le fond du trône ; & fur ces barres font 
«dreffées douze petites colonnes * qui portent le ciel 
<le trois côtés , n'y en ayant point du côté qui re- 
garde la cour du palais. Les pieds du trône & les 
.barres font revêtus d'or émaillé > & enrichis de 
quantité de diamans , de rubis &: d'autres pierres 
précieufes. Au milieu de chaque barre, on voit 
tin gros rubis 3 avec quatre émeraudes autour , qui 
forment une croix quarrée. Le long des barres 
brillent d'autres femblables croix , dont quelques- 
iines font autrement difpofées , l'émeraude étant 
au milieu , &r les rubis autour ; ce qui fait un effet 
admirable. Les places qui font entre les rubis & 
les émeraudes , font couvertes de diamans ou de 
perles enchafTées en or. On attache à ce trône un 
riabre , une maffe d'armes , une rondache , un arc , 
ain carquois 2vec des flèches ; & toutes ces pièces 
font enrichies de pierreries. Le fond du ciel eft 
tout couvert de diamans & de perles, avec une 
frange de perles tout autour. Au deffus du ciel , 
qui eft fait en voûte à quatre pans , on voit un paon 
dont la queue brille de faphirs bleus , & autres 
pierres de couleur ; le corps eft d'or émaillé , avec 
.quelques pierreries ; & au devant de l'eftoinac il 
y a un gros rubis , d'où pend une grotte perle en 
poire. Les douze colonnes qui foutiennent le ciel, 
font entourées de plufieurs rangs de perles rondes 
<&: de belle eau. Au côté qui regarde la cour , &■ 
vis-à-vis le fiége du roi , il y a un joyau à jour 
d où pend un diamant extraordinairement gros , 
avec des rubis & des émeraudes autour. Aux deux 
côtés du trône, on plante deuxparafols de velours 



rouge , en broderie d'or, avec une frange de per~ 
les , dont les bâtons font couverts de diamans , de 
rubis & de perles. Ce fameux trône , commencé 
par Tamerlan -, & achevé par Cha-Gehan , revient 
à plus de cent foixante millions. Il y en a un autre 
derrière celui-là , lequel eft en ovale & n'a point 
de ciel. Pendant que le roi eft dans fon trône , il 
y a trente chevaux tout bridés , quinze d'un côté j> 
& quinze de l'autre, chacun tenu par deux officiers;. 
Les brides font enrichies de diamans & d'autres 
pierreries. Chaque cheval a fur la tête un bouquet 
de belles plumes , fur le dos un petit couffin avec 
la fangle , le tout en broderie d'or ; il porte pendu 
au cou quelques précieux joyaux ^ ou un rubis * 
ou une émeraude. Le moindre de ces chevaux: 
coûte environ cinq mille écus ,& il y en a qui val- 
lent dix mille écus. Une heure après que le roi 
eft dans fon trône , on amené fept éléphans , dont 
le premier a fon fiége tout prêt fur fon dos , au 
cas que le roi y Voulût monter. Les autres font 
couverts de houffes en broderie , avec des chaînes 
d'or ou d'argent à leur cou ; & il y en a quatre 
qui ont fur la croupej l'étendard du roi attaché à 
une demi-pique , qu'un officier qui eft deffus , tient 
tout droit, On les amené l'un après l'autre , prê- 
che du trône , où chaque éléphant fait fa révérence 
devant le Mogol , en mettant fa trompe à terre , 
& la relevant fur fa tête par trois fois , & faïfant 
à chaque fois un grand cris, Ceux que le roi aime, 
font nouris de bonne viande -, avec quantité de 
fucre , & on leur donne de l'eau - de - vie à boire. 
Après que le roi a vu ies éléphans , /il fe levé, & 
avec trois ou quatre de fes eunuques il entre dans 
fon Aaram , c'eft-à-dire $ dans l'appartement de 
fes femmes ; ou ayant parlé une demi -heure , il re- 
vient s'affeoir dans un des cinq trônes qui font 
dans une autre falle. Pendant les cinq jours de cette 
fête , tous les grands de la cour viennent faire des 
préfens ; & l'on amené devant le roi , tantôt fes 
éléphans, tantôt fes chameaux. Toute cette céré- 
monie fe fait avec une magnificence & une pompe 
extraordinaires ; car le grand Mogol eft un des plus 
puiffans monarques qu'il y ait dans l'Orient. 

Le commerce que les étrangers font au Mogol , 
eft affez avantageux pour le prince & pour les 
peuples ; car ils y portent quantité d'or & d'ar- 
gent 9 qui n'en fortent guère. La Turquie , l'Ara- 
bie heureufe , & la Perfe , ne fauroient fe paner 
des marchandifes des Mogols: c'eft ce qui y fait 
beaucoup porter d'argent de ces 1 états. Les Mogols 
trafiquent auiS auPégu,àSiam > à MacafTar ou 
Célebes , à Sumatra , à Céylan , aux Maldives , à 
Mozambique, & autres lieiix^ d'où ils rapportent 
beaucoup d'or & d'argent; De la grande quantité 
d'or que les Hollandois tirent du Japon , où il y en. 
a des mines , une partie vient encore dans le Mo- 
gol. Enfin ce qu'on y en porte par mer de France, 
d'Angleterre & de Portugal , n'en revient guère 
qu'en marchandifes , les monnoies demeurant dans 
le pays, où l'on en fond une partie pour les ou- 
vrages d'orfèvrerie, & pour les manufactures; com- 
me toiles d'or & d'argent , brocards , & autres 
étoffes. Il eft vrai que le Mogol a befoin de cui- 
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de girofle , de* mufeade", de canelle , d'élé- 



phans, &.de plufieurs autres chofes que les Hol- 
landois y portent du Japon , de la Chine , des 
Molucques t de Céylan & d'Europe ; comme aufïï 
de plomb que l'Angleterre fournit , & d'écarîates 
que l'on teint en France. Ce pays manque encore 
de chevaux , qu'on y mené d'Usbeck , de Perfe \ 
& d'ailleurs. Mais tout cela ne fait pas fortir l'ar- 
gent du royaume , pareeque les marchands fe char- 
gent au retour des marchandifes du pays, y trou» 
vant mieux leur compte , qu'à remporter de i'ar« 
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gent. * Bcrnier , hi(îoire du grand MogoL Taver- 
ïiicr, voyage des Indes. 

MOGUER > petite ville ou bourg de l'Anda- 
ïoufie en Efpagne. Il eft près du Tinto , environ à 
une lieue de fon embouchure dans le golfe de Ca- 
dix , & à quinze de Sévi! le , vers le couchant mé- 
ridional. Moguer reçut le titre de cité en 1641 , 
du roi Philippe IV. * Mati > diei. 

MOGUER 1 André de ) ainfi nommé du lieu de 
fa naiffanee , dont on vient de parler , faifant tes 
études à Salamanquc , entra dans l'ordre de faint 
Dominique , où on l'employa d'abord à raâruire 
les gens de la campagne. Envoyé enfuite dans le 
Mexique , il y fit voir tant de zèle & de conduite , 
que par degres il en devint provincial. II mourut 
en 1576, après plus de cinquante ans de profeflîon. 
Il avoit écrit l'hiftoire de ion ordre dans le Mexi- 
que , &r quelques volumes de fermons •; mais on 
n'a rien imprimé. * Echârd f ftript.ordims Fratrum 
Pmdicat. tom. II. 

MOHAIDIM , cherche^ MAHOMET MOHAÏ- 
DIN. 

MOHAMMED , fécond fultan de la famille des 
Selgiueides , cherchai ALP ARSLAN. 

MOHAMMED-ÀL-BASRI , tvW^AGIGEou 
OGIAÏGE. 

MOHAMMED-BEN-ADEL , cherche^ AGEN- 
AL-ROUMI. 

MOHAMMED-BEN-MOHAMMED , cherchez 
ACHUIN. 

MOHATS , petite ville du comté deBaranywa 
dans la baffe-Hongrie , fituée entre Colocza &: le 
confluent de la Drave & du Danube» Les Turcs 
furent défaits auprès de cette ville par l'armée im- 
périale , commandée parle prince Charles de Lor- 
raine. Ce général étant à Mohats , le 10 août 1687, 
reçut des ordres de l'empereur pour aller démolir 
Ziclos &: Cinq-Eglifes, & le lendemain il s'a- 
vança jufqu'à la montagne de Harfa , à une lieue 
de Ziclos. En y artivant il découvrit l'armée des 
Turcs, ce qui l'obligea à faire marcher la fienne 
en bataille. Après plufieurs efearmouches , le com- 
bat fe donna le 1% août „ & les infidèles furent dé- 
faits. Les janiûaires même fe virent contraints d'a- 
bandonner leurs retranehemens , & furent pour- 
fuivis jufque fur le bord du Drave , où l'on trou- 
va quatre- vingt pièces d'artillerie , treize mortiers, 
avec une prodigieufe quantité de poudre , de mè- 
che , de plomb , de bombes , de grenades , & d'au- 
tres chofes fervant à l'artillerie , outre les gros 
équipages , les chameaux , les bufles & les cha- 
riots. Le camp des Turcs qui occupoit rrois lieues 
d'étendue , étoit rempli de fuperbes tentes & d'ha- 
bits très-riches. Il y avoit des vivres en abon- 
dance , qu'ils laiflerent pour fe retirer prompte- 
ment vers le pont d'Eflex* Quelques prifoniers rap- 
portèrent que le grand viiir n'eut pas plutôt re- 
paffé ce pont avec les fpahis , qu'il le fit rompre , 
pour être plus en fureté ; & que de trente mille 
Janiffaircs , à peine s'en trouva*t-iI la moitié » près 
de fix mille ayant été tué\ fur la place. Quantité 
de blefles qui fe jetterent dans les bois , y mouru- 
rent de leurs blefïures , outre près de mille , qui 
dans leur fuite précipitée, fe noyèrent en voulant 
pafler la Drave à Effex. On y fit auffi beaucoup 
de prifoniers. Cette grande vicïoire ne coûta pas 
lîx cens hommes aux .mpériaux, en y comprenant 
les bieflls. Il y avoit près du camp des infidèles 
une petite mofquée,que Soliman 11 avoit fait éle- 
ver à 1 endroit où il défît l'an 1 526 , Louis , der- 
nier roi de Hongrie. Les Chrétiens en firent une 
chapelle. * Relation de cette bataille. 

MOHEDAM - Jean ) évoque de Raveîlo , dans 
le royaume de Naples , & natif du bourg de Pc- 
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droche dans le diocéfe de Cordoue * enfeigna le 
droit dans l'univerfité de Salamanque , & fut en- 
fuite vicaire général de Jean de Talavcra , arche- 
vêque de Compoftelle. L'empereur Chaûes-Quint 
l'envoya à Rome pour être auditeur de Rote , & 
le nomma enfuite à 1'évêché de Ravello , qui a 
été dans la fuite uni à celui de Scala, Mohcdam 
acquit de grands biens dans (es emplois. On dit 
que le pape Paul 111 setoit engagé de lui donner 
un chapeau de cardinal » mais lui ou ce pape 
moururent trop tôt. On met la mort de celui-ci 
en 1549. Mohedam laifta un ouvrage qui fut im- 
primé tous le titre de *Dectjiones Rom romance. * 
Ughel, hal, j'acr. Nicolas Antonio, biblioih.fcript* 
Hijpan. 

MOHILOW , Meh'dovia , ville de Pologne dans 
la Liihuanie, eft fituée fur le bord du Bot yllhène , 
& eft grande , belle & renommée par ion com- 
merce. Alexandre Gofiewski y fonda un collège de 
Jéfuites. Les Mofcovites prirent l'an 1 654 , la ville 
de Mohiîow , que les Polonois reprirent ueux ans 
après. * Confultei la defeription de Pologne d'An- 
dré Cellarius ; Auguftm Limmer, &c. 

MOHTAD1 B1LLACH BEN VATHEK BÎL» 
LACH , quatorzième calife de la race des Abbaf- 
fides. il fuccéda à Môtaz Bilkch , qui avoit été 
obligé par la milice Turque , alors fort puiffante 
dans la ville de Samara , fiége du califat , de fe 
dépofer lui-même l'an 15 ^ de l'hégire , 868 de J. C. 
Ce calife aimoit fort la juftiee , la rendoit lui-mô- 
me en perfonne tous les jours à fes fujets , fuppri- 
mant même une partie des tributs dont ils éîoient 
chargés. 11 fit fleurir en même temps la religion 
mufulmane, aboliffant i'ufage du vin » des jeux & 
des danfes défendues par la loi. Sur la fin de Tan- 
née z<j j de l'hégire , les Zinges ou Zinghiens , peu- 
ples de Nubie , d Ethiopie , & du pays des Cafres, 
que nous appelions aujourd'hui Zanguebar , s'ê- 
tant répandus dans l'Arabie , & de -là dans FIra* 
que Arabique , &c dans les environs des villes de 
Coufa , de BafTora , & autres lieux circonvoifins s 
fe révoltèrent contre leur gouverneur, & mirent à 
leur tête un certain Ali , fils de Mohammed , qui 
fe difoit fauflement être de la race de Mahomet ? 
le prophète des Turcs. Ce chef de brigands fe for- 
tifia fi bien d'armes & de troupes , qu'il fe rendit 
maître , non-feulement des villes de Bafibra & de 
Ramlah; mais encore de beaucoup d'autres pla- 
ces de la province dlraque ou Chaldée ; Se même 
d'une partie de l'Arabie. II régna 14 ans , malgré 
tous les efforts que fît le calife , pour îe réduire à 
fon obéifiance* Il prit le titre de Saheb-at-Zing^ 
c'eft-à-dire , maître ou prince des Zinges, qu'il tranf- 
mit à plufieurs de fes fuccefleurs qtu ont fait beau- 
coup d'affaires aux califes , fuccefTeurs de Mohta- 
di. L'an 2.56 de l'hégire , 869 de J. C, ce calife 
voulant réprimer rinfolence de la milice Turquef* 
que , s'attira tellement leur haine , que Bankial & 
Moufla, fils de Bouga , leurs chefs s'étant unis* 
la firent révolter contre lui. Le calife ayant fait 
faifir Bankial , le fit punir de fon attentat. Mais 
cette action de fé vérité , loin d'appaifer la fédition* 
ne fit que l'échauffer davantage ; caries Turcs vin-* 
rent Tafiiéger dans fon propre palais , & le tirèrent 
d'un lieu où il s'étoit caché , pour le faire moiirte 
en lui ferrant les bourfes. Mohtadi ne régna qu'on- 
ze mois , pendant lefquels il exécuta cependant 
tant de grandes chofes , qu'il paffe pour être entre 
les calires Abbafiides, ce qu'avoir été Omar entre 
les Ommiades. * D'Herbelot , b'tblioth. orient. 

MOHUN ( Reginald ) de Boconnock , dans Je 
pays de Cornouaille en Angleterre , étoit le prin- 
cipal héritier mâle de la plus jeune branche de la 
I noble ik ancienne famille du lord Mohundu Châ- 
teau 
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teau de Dunftar , en angloîs Dunjlar-Cajile dans le 
comté de Sommerfèt. H fut crée baron par let- 
tres patentes datées de l'an 1612 , qui étoit le 10 
du règne de Jacques I. Il eut de Philippine P fa 
femme , Jean , fon fuccèffeur , qui la quatrième 
année du règne de Charles I , fut élevé à la dignité 
de baron du royaume , fous le titre de lordMohim 
■Je Ok&kampton dans le "comté de Devon. Il eut trois 
£ls , Jean , qui lui fuccéda dans fes titres , & mou- 
rut fans être marié ; Warvic Mohun , qui fuc- 
céda à Jean ; &" Charles , qui fut tué à Darthmouth , 
en combattant pour le roi contre les parlemen- 
taires. Il eut aufli trois filles , Cordelie ; Théo- 
phile , & Philadelphie. Warvic liicçédant à fon 
frère , époufa Catherine , fille de . * . ; "Welles de 
Bramber, chevalier. Il mourut en 1665 , laiflant 
Charles , fon fils & héritier, qui époufa Philip- 
pine , une des filles KArthure Ànglefei , alors 
garde du petit fceau de ^Charles II. * Dictionaire 
anglois* 

MOÏBÀN ( Ambroife ) miniftre proteftant de 
Breflaw en Silcfle -, naquit l'an 1494 , d'un père qui 
exerçoit le métier de cordonnier. Quelque peu de 
difpofition qu'il eût pour l'étude , il ne laifta pas de 
s'y appliquer très-aiîîdument , &: d'y faire d'affez 
grands progrès : il obtint le degré de maître - es- 
arts à Vienne en Autriche , d'où il alla à Wittem- 
berg profefler la philofôphie , & y prit le degré 
de docteur en théologie l'an 1 525. Il s'attacha aux 
'erreurs de Luther j & fut un des premiers qui jet- 
terent en plufieurs villes d'Allemagne , les fonde- 
mens de la prétendue réformation. Il mourut le 6 
janvier 1554, âgé de 60 ans. Il a fait une differ- 
îation fur le baptême des enfans , & plufieurs au- 
tres ouvrages en faveur des Luthériens , &c. * 
■Melchior Adam. 

MOIBAN ( Jean ) médecin , fils d'AmWfe , 
étudia en Allemagne & en Italie, apprit les lan- 
gues, & fe fit efiimer par fon lavoir. Après avoir 
aeftitué affez heureufement divers partages d'Hip- 
pocrate & de Galien , il travailloit fur Dipfco- 
ride 3 & avoit d'autres ouvrages importans à pu 
fclier s lorfquil mourut, âgé feulement de 3 5 ans 
fan 1562, de douleur d'avoir perdu fa. femme; * 
Gefner , bibl. Dreflèr , in chron, Melchior Adam. 
.Vander Linden , &c. 

MOIEN-MOUTIËR , abbaye célèbre dans la 
; Lorraine , doit fa fondation à faint Hidulfé. Ce 
faint après avoir quitté l'évêehé de Trêves $ fe 
retira fur le mont de Vofge qui léparé la Lorraine 
de l'AIface. L'endroit qu'il choifit eft fitué.pref- 
que à moitié chemin de la ville de Nanci , capitale 
de la Lorraine , a la ville de Colmar dans l'AIface 
îupérieure , entre Saint-Diez & Ravon, près de la 
rivière de Rahodëau qui fe décharge dans la Meur- 
te , éloignée dudit lieu d'environ deux milles; Cet 
endroit étoit un vrai défert, tout couvert de bois, 
. rempli de bêtes de toute forte , mais d'ailleurs in- 
habité , quoique plufieurs faints perfonnages fe 
fuflent déjà appliqués à le défricher. Mais comme 
le lieu étoit étroit, entouré de rudes montagnes, ils 
î'avoient abandonné, & il étoit entièrement in- 
culte quand faint Hidulfe s'y établit comme dans 
un lieu qui pouvoit fatisfaire davantage fon amour 
pour la folitude. Il croyoit y vivre inconnu ; mais 
ïa piété perça l'obfcurité de ce lieu , & y attira 
des imitateurs de fa vertu, pour lefquels il fut 
obligé de fonder un monaftere ; & comme l'efpacë 
lui manquoit , il obtint de l'églife de Senônes & 
d'un autre monaftere plufieurs portions de terre 
qui lui furent très-avantageufes; Quand le monaf- 
tere fut bâti , confidérant la fituation du lieu* où 
il étoit , il l'appel la Medïanum Monafierium , d'oii 
l'on à fait Moiea-Moutierjj e'eft-ii-dire > monaf- 
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tere fitué au milieu de. quatre autres.. Le nombre 
de ceux qui vouloient vivre fous fe' conduite $»' 
tant clercs que laïcs, croiflant tous les jours» il fe 
vit obligé de faire bâtir diverfes cellulës^.bu petits 
monafteres dans les .environs , favoir, au ban de 
Sapt , à Saint- Jean d'Ormont , auprès d'Hurbàchey 
âSaint-Preyé,, à.Vefeval, à la Haute-pierre,, à 
Mortefofle,.& à Bégenceile, autrement Sainî-BI&i- 
fe. Le potivoir que faînt Hidulfe eut & exerça fui 
ces différentes habitations , fes fuCceffeurs ■reîujehf 
auffi après fa mort ; & comme ces terres iacultéè 
furent défrichées ,& que , tous ces lieux déferts 
furent rendus habitables , les payfans ■& .d'autres 
vinrent s'y loger infenfiblement, d'où il. eft arrivé, 
par la fuite que ces petits monafteres fournis au; 
grand , furent changés en parohTes; & leurs/ora- 
toires en égïifes paroiffiales , & ; que la jiirifdictibrt 
des abbés de Moien-Moutier s'eft étendue fur elles a- 
En effet chaque parpifle a encore fon .diftricl pro- 
pre & particulier > & les abbés de Moien-Moutier 
ont une entière jurifdi&ion fur le clergé c\r fut 
le peuple , & font femblabïes. en cela aux abbés 
de Senones & de Saint-Diez. Ç'erf que la partie, 
que ces trois monafteres occupent dans le Yofge 
eft fituée fur les limites des trois diocèfes de Toulj' 
de Strasbourg & de Balle* & que cette partie 
n'ayant été ni cultivée, ni habitée après que la 
religion fe fut établie en France ; elle ne paroifloit 
foumife à aucun évêque; & ainfi la jurifdiaion 
efl demeurée aux abbés qui l'ont pofTédée les pre- 
miers, S f Gondelbert pour Senones, S. Diez poui? 
lé monaftere de ee nom , & S. Hidulfe pour celui 
de Moien - Moutien Outre les habitations, enfer- 
méesdansle difiria de Moien-Moutier , il y en 
eut d'autres dans ia fuite en différens endroits qui 
lui étoient aufiî foumifes, mais qui ont été féparées 
par fuccefilon de temps. Saint Hidulfe donna à fe» 
moincs la régie de faint Benoît ék de faint Ço-^ 
lomban, & dans la fuite ils s'attachèrent à la régie 
feule, de faint Benoît qu'ils ont toujours pbfervée! 
depuis. L'abbaye, de Moien-Moutier a toujours 
été très-célébre , Se mife au rang des plus illuftre» 
monafteres de l'ordre de faint Benoît. En jfofj- 
cette maifon fit liaifon avec eeiîe de faint Vann & 
de Verdun , & donna le commencement & le non$ 
à la congrégation réformée dite de. faint Vanné 
& de faint Hidulfé : réforme qui s'eft étendue en 
Lorraine , en France , 8c dans les Pays-Bas, & qui 
a fervi toujours depuis l'églife par fon édification^, 
par fon zèle , & par les favans qui en font fortis* 
Foyei VANNE. ( congrégation de faint) L'églife 
de Moien-Moutier, fimple & petite dahs fdn ori- 
gine , mais augmentée & ornée par différens ab- 
bés, porte aujourd'hui le titre de faint Hidulfe* 
La maifon eft belle & commode; II y a une bi- 
bliothèque nombreufe & bien choifie. Elle avoit 
autrefois des terres & des revenus considérables z 
aujourd'hui elle eft beaucoup moins riche. Elle a 
ordinairement trente religieux. Dont Humberfc 
Belhomme^ abbé de ce monaftere, mort. depuis 
quelques années , a compofé Fhiftoiré de Moien- 
Moutier en latin. C eft un gros volume, in-4 % im- 
primé à Strasbourg en 1724 -, foiis ce titre : Bifîo- 
ria Mediani in Monte Vofago monajïerii ordinis fanUl 
Benedicli , ex congregdtiô'ne fanclorum V"uoni & ffi- 
dulfi: Cette hiftoire eft fort bien faite* Chercher 
BELHÔMME ( HÛmbert ) 

LÏSTÈ DES ABBÉS DE MbiEN-M'àÛfÏERi. 

Saint Hidulfé , archevêque de Trêves , foridâ« 
teur & premier abbé, vers Tari 671* 

Leutbald fut abbé du vivant de faint Hi° 
dulfe» & mourut en 704, Après fe mort ikirit Hi* 
TMcriï Ffff 
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duife , cédant à la prière de fes moines , reprît 
le gouvernement jufqu'à fa mort arrivée en 
707. 

Regimbert, ou Reimbcrt, flit abbé pendant au 
jnoins cinquante ans , & mourut en 758. 

Sunrabert fut abbé pendant plus de trente ans , 
&■ mourut en 789 ou 790. 

Matdavin , ou Madalvin , mort en 801 ou 
Soi. 

Fortunat, patriarche de Grade. S 'étant trouvé 
à la cour de Charlemagne , pendant que les moi- 
nes de Moien-Moutier étoient en conteftation fur 
l'élection d'un abbé, Charlemagne lui ordonna 
de prendre le foin de ce monaftere , qu'il gouver- 
na en effet environ 2 2 ans. 

AVaido , neveu de Maîdavin, & ûh de fa fceur. 

Ifmond , ou Ifimond. 11 a voit été évoque , mais 
on ne fait de quel fiége. Il eut pour fucceffeur 
Thierri , Reginard , Humbert dont on ne fait 
rien. 

Pipin. Sous fon gouvernement Zuentebokl , fils 
au roi Arnoul , donna l'abbaye en bénéfice au 
comte Hilin, qui en chaflà l'abbé & les moines, 
& y mit des chanoines en l'an £96. Hilin eut plu- 
fieurs fuccefTeurs qu'on appeila des abbés comtes, 
fa voir , Riquin , Otton , Bofon , Amard , Gifli- 
bert. Ce dernier voulant rétablir l'ordre monartï- 
que à Moien-Moutier , y mit pour abbé Adalbert, 
moine de Gorze, entre le commencement de l'an 
954 , & la fin de l'an 959. Adalbert employa 
tous Ces foins pour faire refleurir la régie dans la 
maifon, & mourut en 985. Il eut pour fuccef- 
icurs : 

Alman , qui mourut en l'an 101 1. 

Hardulfc , qui fut dépofé l'an 1 o 1 6. 

Enfibold remplaça Hardulfe ; & étant mort deux 
ans après , Hardulfe fut rétabli , 8c dépoféde nou- 
veau en 1026 ou 10x7. 

"Willerm gouvernoit l'an 1028. Il avoit déjà été 
3e père de plufieurs monafteres. 

Norbert -fut fait abbé en 1029, & mourut en 
1039. 

Lambert gouverna jufqu'à l'an ioô'i. 

Benoît, gouverna 14 ans, &c mourut en 1076. 
Il eut pour fuccefTeurs : 

Bertric , mort en 1 1 1 5. 

Miîon, mort en 1147. 

Herman , i du nom , mort en 1154. 

Rainard , qui fut abbé la même année. 

Hcrmand II qui mourut en 1 180. 

Henri, qui gouvernoit en 1181. 

Ponce , qui étoit abbé en 1 186 & 1 189. 

Simon, qui Fétoit en 1193 & 1206. 

Gérard , qui vivoit encore en 1 2,2 a. 

Pierre. 

Nicolas , qui gouvernoit en 1238 & 1244. 

Matthieu. 

Jean , en 1258 & 1 260. 

Alexandre, en i%6z , 1275 , 1294, 1502. 

AVaultier, qui vivoit en 1304, & qui Cfl: mort 
en 13 16. 

Bancelin , mort en 1341» 

Jean Maîla , ou de Mail, mort en 1 361.' 

Haneman , mort en 1372. 

Gotbert, mort en 1379 ou 1380. 

Thierri , ou Thirion d'OgivilÛers , fut abbé de- 
puis l'an 1 3 80 , jufqu'en 1429. 

Didier d'Ogiviliiers , mort en 1438. 

Vaïentin, mort en 145 1. 

Jean de Bayon , mort en 1476. 

Jean de Faucon , ou de Faux , mort en 1488. 

Gucrard de Gomberval , qui gouverna jufqu en 

Ï5M- 
George de HaiTo» ville, mort en 1534. 
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Nicolas de Lorraine eut le premier cette ab» 
baye en commende : il mourut en 1546. 

Jean de Martin f fécond commendataire , mort 
en 1552. 

Jacques de Maifieres, troifiéme commendataire, 
réfigna en 1568 à Jean de Maifieres ., qui refigna 
aufli à Antoine le Noir , lequel céda fon abbayd 
en faveur de Nicolas Bertrand en 1 577. 

Nicolas Bertrand réfigna à Charles de Lor-* 
raine , dit le cardinal de Vaudémont , qui mourut en 

I 577-. 

Erric de Lorraine , évêque de Verdun , fut 
abbé commendataire après lui , & réfigna en 
itfo8. 

François de Lorraine , auffî évêque de Verdun, 
lui fuccéda , & fut cinquante-trois ans abbé. Iî 
mourut en 1661. 

Philibert Galavaux fut élu après lui : mais Ni- 
colas François de Lorraine obtint la commende * 
cependant il céda tous fes droits à Galavaux en 
166 1. Ce dernier mourut en \6j6. Il eut pour iiic- 
ceffeur Hiacinte Àllyot, mort en 1705. 

Dom Humbert Belhomme étant abbe , obtint en 
171 9, du iàint-fiége le révérend père D. Humbert 
Barrois pour perpétuel & irrévocable coadjuteur a 
avec le droit de lui fuccéder. 

MOIENVIC, petite ville de Lorraine fous la 
domination de la France , cil fituée fur la rivière 
deSeille, entre Marfai & Vie , & renferme des 
falines aflez fécondes. Le roi Louis XlII la prit 
fur le duc de Lorraine, &: clic fut cédée par l'Em- 
pire à la France par la paix de Munfrer l'an 1648. 
Cette ceffîou efl: encore exprimée dans le foixante- 
deuxiéme article de la paix des Pyrénées de 1659: 
car le roi de France cédant diverfes places au duc 
de Lorraine, on ajouta : A la rêferve & exception em 
premier lieu de Moi envie , lequel , quoïqii 'enclave dans 
ledit état de Lorrains. , apparunoit à F Empire. , & a 
été cédé à fa majejlé Très-Chrétienne par le traité dâ 
Munfier. Les fortifications de Moïenvic ont été 
ruinées. 

MOINE : ce mot qui lignifie folitaire , du grec 
^'w,/ffi/, s'entend proprement de ceux , qui, fé- 
lon leur première institution , doivent être éloi- 
gnés des villes , & de tout commerce du monde. 
On attribue ordinairement l'origine de l'état mo- 
naftique à faint Paul Hermite , & à faint Antoine , 
à l'exemple defquels l'Egypte fut remplie de moi- 
nes , dont les uns étoient tout-à-fait folitaires , & 
les autres vivoient en communauté. Ce genre de 
vie fe répandit enfuite dans la Syrie , puis dans 
le Pont & dans I'Afie mineure. Ceux d'Egypte o> 
de Syrie ont toujours retenu le nom de S. An- 
toine leur fondateur; au lieu que ceux de la pro- 
vince de Pont & de l'Afie mineure prirent le nom 
de faint Bafile , qui avoit apporté en ces pays-là 
la règle de faint Antoine. S. Athanafe étant verni 
à Rome, & y ayant publié la vie de faint Antoine, 
plufieurs embrafîerent auffi en Italie ce genre de 
vie , qui fe répandit de-h\ dans les autres provin- 
ces. Les moines habitoient dans les commence- 
mens hors des villes , & la plupart étoient laïcs; 
& même leur profeffion les éloignoit des fondions 
eccléfiaftiques. Tout leur emploi confiftoit en la 
prière & au travail des mains. Les évêques néan- 
moins tiraient quelquefois les moines de leurs fo- 
litudes pour les mettre dans le clergé ; mais ils 
ceffoient alors d'être moines , & ils étoient mis 
au nombre des clercs. Saint Jérôme dirlingue tou- 
jours ces deux genres de vie , comme il paroît 
dans fa belle lettre à Heliodore , oh il dit , Alla 
monachorum efl caufa , alia cîericorum. îl y avoit 
anciennement trois fortes de moines ; les Cœno- 
bïtes , qui vivoient en commun dans un mon ai-. 
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tere > fous ufi fupérieur ; les anachorètes , qui vi- 
voient dans les déferts; &r les Sarabdùes-, qui ha- 
bitaient deux ou trois dans des cellules. Les pre- 
miers Cénobites avoient leurs monafteres dans 
des lieux écartés des villes , pour être utiles au 
peuple. Saint Jean Chryfoftome jugea même qu'il 
les falloit faire venir dans les villes i on les mit 
enfuite dans les fauxboUrgs dès villes , ce qui fut 
caufe que la plupart d'eux s'appliquant aux let- 
tres, afpirerent à la cléricature, & fe firent pro- 
mouvoir aux ordres. Comme ils fc rendirent utiles 
aux évêques , ils s'acquirent de k réputation. Us 
éclatèrent fur-tout dans l'affairé deNeftorius. Mais 
. pareeque quelques-uns abuferent de l'autorité qu'on 
leur avoit donnée , on trouva à propos dans le 
concile de Chalcédoine, d'ordonner que les moi- 
nes feroient fournis entièrement aiix évêques, fans 
la permiffion ticfquels ils ne pouroient bâtir aucun 
monaftere , & qu'ils feroient éloignés des emplois 
eccléfiaftiques , à moins qu'ils n'y fmTent appel- 
lés par leurs évêques. Les moines n'a voient point 
alors d'autre temporel que ce qu'ils gagnoient de 
leur travail : mais ils avoient part aux aumônes 
que l'évêque leur faifoit diftribuer , & le peuple 
leur faifoit suffi dés charités-, II y en avoit néan*- 
moins qui gardoient quelque chofe de leur patri- 
moine, & c'eït de quoi faint Jérôme fe plaignoit. 
Pour ce qui eft du fpirituel , ils fe trouvoient à la 
paroifle avec le peuple ; ou bien on leur accordoit 
de faire venir chez eux un prêtre pour leur admi- 
nistrer les facremens. Enfin ils obtinrent la liber- 
té d'avoir un prêtre qui fût de leur corps : ce qui 
leur donna occafion d'avoir des églifes particu- 
lières , & de faire comme une efpéce de clergé ré- 
gulier. 

Quoiqlfen tôtèmps-ïà îa plupart des moines 
fidient dans fOrient, il nelaiffoit pas d'y en avoir 
un afléï bon nombre dans l'Occident, avant que 
faint Benoît y eût établi un ordre particulier. 
S. Ambroife , S. Jérôme , & S. Grégoire , font 
mention des moines qui étoient répandus en Italie , 
dans les Gaules & dans pluueurs endroits de l'Eu- 
rope. De plus , les auteurs qui ont parlé des pre- 
miers établiffemens de la religion chrétienne en 
différens pays , parlent tous des moines qui étoient 
en. ces lieux-là. Il y avoit néanmoins cette diffé- 
rence entre les premiers moines qui étoient dans 
l'Europe" avant S. Benoît, & ceux qui font venus 
après lui , que les premiers étoient fimplemeht 
moines , fans être attachés à aucun Ordre particu- 
lier II fumToit d'être moine , pour être reçu en 
cette qualité dans tous les monafteres , lorfqu'on 
voyageoit. S. Benoît eo donnant fa régie n'eut 
pas le deffein d'introduire des nouveautés dans la 
vie monaftique ; mais de faire un recueil de ce 
qu'il trouvoit déplus parfait dans les autres règles. 
Depuis ce temps-là différens fondateurs ont établi 
de nouveaux ordres religieux , que nous voyons 
dans l'églife. 

A l'égard des moines Grecs , quoiqu'ils différent 
entr'eux , ils regardent tous S. Bafile comme leur 
père & leur fondateur ; & ce feroit un crime parmi 
eux de s'éloigner de fa règle. On trouve dans toute 
la Grèce pluueurs beaux monafteres , avec des 
églifes bien bâties , où les moines chantent pen* 
dant le jour ôc la nuit. Ils n'ont cependant pas 
îous une même forme de vivre ; les uns s'appellant 
Koinobiakoï , &" les autres Idiorythmoi. Les pre- 
miers font ceux qui demeurent enfemble & en 
commun , qui mangent dans un même réfeftoire , 
qui n'ont rien de particulier "entre eux pour leurs 
habits , & qui ont enfin les mêmes exercices. Ils 
font ainfi nommés de ko;V«, commun, &#<* , v ' lt . 
Il y a .néanmoins, dçu* çrdjres parnù, eux ; car les 
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nfo$ fe difént être du grand & ah.gcVique.Mbh> l'efquels 
font d'un rarig plus élevé 6V plus parfait que les 
autres ; les autres qu'on appelle du petit habit , (ont 
d'un rang inférieur , & hé mènent pas une vie fi 
parfaite- que les prèniiers. Ceux qu'on .nomme 
'IdiwytfmiDi vivent comme il leur plaît , âîn'fi que 
porte leur nom , compoïe dû grec ittoe 5 propre ou 
particulier , & pi*fy»V, mefùre , règle, C*éft pourquoi 
avant que de prendre l'habit , ils donnent quel- 
que argent pour avoir une cellule , &: quelques 
autres chofes du monaftere. Le célérier leur four- 
nit du pain & du vin , de la même manière qu'aux 
autres , & ils pourvoient eux - mêmes au refte z 
étant exemts de tout ce qu'il y a d'onéreux dans le 
monaftere, ils s'appliquent à leurs affaires. Quand 
quelqu'un dé ceux-ci eft près de mourir , il lègue 
par teftament ce qu'il poffede , tant dedans que 
dehors le monaftere, à celui qui l'a affifté dans fes 
befoins-. Celui-ci augmente encore par l'on indus- 
trie les biens dont il a hérité * & laifle par refta- 
ment à celui qu'il a pris aufïï pour lui fervir de 
compagnon , ce qu'il a acquis : le refté du biert 
qu'il poffede, c'eft-à-dire, ce que fon maître lut 
avoit légué en mourant j demeure au monaftere » 
qui le vend enfuite. Il s'en trouve néanmoins parmi 
ces derniers moines , qui font û pauvres , que 
n'ayant pas de quoi acheter un fonds , ils font 
obligés de donner tout leur travail au monaftere » 
& de s'appliquer aux plus vils emplois* Ceux-là 
font tout pour le profit du couvent. Il y a un, 
troifiéme ordre de ces moines , auxquels on à 
donné le nom d'anachorètes. Ceux-ci ne pouvant 
travailler, ni fupporter les autres charges du mo- 
naftere, achètent une cellule dans un lieu retiré,» 
avec un petit fonds ; doot ils pnïffént vivre , & ne 
vont au monaftere qu'aux jours de fêtes , pour 
affifter à l'office. Ils retournent enfuite à leurs cel- 
lules , où ils s'emploient à leurs affaires & à leurs 
prières. Il y a quelquefois de ces anachorètes qui 
fortent de leur monaftere , avec le confentement 
de l'abbé , pour mener Une vie plus retirée , & 
pour s'appliquer davantage à îa méditation. Le 
monaftere leur envoie une fois ou deux le mois 
de quoi fe nourir , lorfqu'ils ne pôffédent ni fonds 
ni vignes. Mais ceux qui ne veulent point dé- 
pendre de l'abbé, louent quelque Vigne voifine de 
leur cellule , doht ils mangent lés raifms, ou bien* 
vivent de figues & de quelques fruits femblaMes.Ôri 
en'voit auffi qui gagnent leur vie a écrire des livres.' 
Outre les moines , il y a de's,moîneffes qui vivent 
en communauté, & qtii font renfermées dans des 
monafteres , IbusIarégleMe S. Bafife. Elles ne font 
pas moins aufteres que les moines , dans tout ce qui 
concerne les régies de la vie monaftique. Elles ont 
une abbeffe ; niais leur monaftere dépend toujours 
d'un abbé, qui leur donne un moine des plus anciens 
&: des plus vertueux pour les confeffer, & pour 
leur adminiftrer les autres facremens. II dit auftî 
la meffe pour elles , & règle les autres offices. Ces 
rehgieufes ont la tête rafée, & portent toutes va, 
même habit de laine noire, avec un manteau de 
même. Elles ont les bras couverts jufqu*au bout 
des doigts. Chacune a fa cellule féparée , où il y 
a de quoi fe loger tant en haut qu'en bas , & celles 
qui font les plus riches ont une fervante : elles 
nouriffent même quelquefois dans leur niaifon, 
de jeunes filles qu'elles élèvent dans la piété. 
Après s'être aquittées de leur devoir ordinaire^' 
elles font des ouvrages à l'aiguille : & les Turcs 
qui ont du refpeft pour ces religieufes , viennent 
juique dans leurs monafteres acheter des ceintures 
de leur façon, Foye l RELIGIEUX. *Leo Allatius 
/. 3- deVèglïfe Or. & Occid. Hiji. des ùrd. ni. in- ^4 
1715, chei^ Je Bt Co'rgnard, 

Tome FIT» Ffff[| 
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MOINE ( Jean Je) cardinal du titre de S. Màr- 
celJin &■ S. Pierre , & évêqxie de Meaux , étoit 
natif de Crcffi en Ponthieu , & fut élevé dans 
l'univerfité de Paris , ou il apprit la théologie & 
le droit canon , enfuite de quoi il prit le bonnet 
de dodteur. Il fit un voyage à Rome , devint audi- 
teur de Rote , & mérita le chapeau de cardinal , 
que le pape Céleftin V lui donna l'an Ï294. 
D'autres dif'ent que ce fut Boniface VIII, En effet, 
fi ia pourpre fut une récompenfe d'avoir fait des 
commentaires fur le VI livre des décrétâtes , ce 
fut Boniface qui éleva Jean le Moine au cardina- 
lat. Ce pontife eut une grande eftime pour le 
Moine , &" l'envoya légat en France , pendant 
le démêlé qu'il eut avec le roi Philippe le Bel. 
Sponde rapporte au long le fujet de cette léga- 
tion , qu'il met Tan 1303. Du Chêne dans la 
vie de Boniface , la fixe au commencement du 
carême de l'an 1302 , vers le temps où Jean 
fonda à Paris un collège de fon nom. Depuis il 
fe trouva à la création de Clément V, Fan 1305 , 
mourut à Avignon Tan 1313 , & fut porté dans 
Péglifc de fon collège de Paris , où il e ft enterré 
avec fon frère André le Moine, évêque de 
Noyon, mort en 1315 *Hiftoire d'Abbeville & 
de Ponthieu. Victorel, in addit. ad Ciacon. fub 
Celejl. V. Frizon, /. 2 , Gall. purp. Auberi, hifi. des 
card. Sponde , A. C. 1 3 13, n. z. Antiquités de Paris. 
Sainte Marthe , Gall. chrifi. in epife. Meldenf. &c. 
MOINE ( Pafquier le) portier ordinaire du roi 
François I, c'eftà-dire, huiffier de la chambre, 
C'cft fous le nom bizare de Moine fans froc qu'il 
obtint du roi fon maître le privilège de faire im- 
primer fes ouvrages ; &r c'eft aufli fous le même 
titre qu'il cil indiqué dans le Cérémonial françois, 
où l'on a inlèré la defcripfion qu'il fit en 1514, 
du facre & du couronnement du roi François I. 
Le fécond de les ouvrages eft intitulé : Voyage & 
conquête du duché de Milan en 1 5 1 5 , par François I> 
rédigé en vers & m profe par Pafquier le Moine , 
dit U Mo} ne fans froc > portier ordinaire du roi, 
i/z-4 , à Paris , 1520. On peut voir par cet ou- 
vrage que la pocfie burlefque n'eft pas aufli nou- 
vellement introduite en France , que plusieurs 
l'ont écrit , puifqu'elîe y étoit déjà connue au 
commencement du XVI fiécle. Le P. de Colonia , 
qui parle de cet écrivain , dans fon Hifoire littéraire 
de Lyon , in-4 , tome II ^ page 493 , & fuiv. & qui 
rapporte quelques vers de fon voyage & conquête, 
&c. dit que fon ftyle eft un burlefque plat &rem- 
pant ; mais que Fauteur nous inftruit de bien des 
dates & de beaucoup de faits qui font rechercher 
fa relation. 

MOINE (Pierre le) Jéfuite, étoit de Chau- 
mont en Baffigni , où il naquit l'an 1 <Soz. Il n'avoit 
que dix-fept ans Iorfqu*il entra à Nancy dans la 
fociété des Jéfuites, qu'ilafervie de fa. plume au- 
tant qu'il a été en lui , & chez qui il a rempli 
plufieurs polies* Il eft aufli le premier de tous les 
poètes François de cette fociété qui aient acquis 
quelque réputation dans ce genre d'écrire. Coftar 
& plufieurs autres lui ont donné à cette occafion 
des louanges exceffives. La plupart des critiques 
conviennent qu'il avoit le génie poétique &" 
élevé , & font affez du fèntiment du P. Rapin , 
fon confrère , qui prétend que nous n'avions 
encore eu aucun ouvrage dans notre langue ou 
il y eût tant de poéfie que dans le Poème de faim 
Louis , qui eft le chef-dœuvre du P* le Aloine , 
& qui eft divifé en 18 livres; mais que l'auteur 
n'a pas affez de retenue, qu'il fe laiffe trop aller à 
la vivacité cie fon efprit , & que fon imagination le 
mène toujours trop loin.Ces défauts que le P. Rapin 
Teproche à fon confrère ? font encore plus fenfibles 
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dârts fes Peintures morales en profe & en vers ou 
d'ailleurs il y auroit bien d'autres correftiorts. à 
faire d'un autre genre, pour en faire un ouvrage 
utile. C'eft auffi contre le Poème de S. Louis , ou 
lafainu couronne reconquife fur les infidèles , que fe 
P. Mambrun , autre Jéfuite , a fait fon traité du 
poème épique. Les autres poéfïés du P. le Moine, 
lont : Le triomphe de Louis XIII. La France guérie 
dans le rétaèlifement de la fanté du roi. Les hymmes 
de lafagefje & de l'amour de Dieu. Un recueil de vers 
théologiques , héroïques & moraux. Diverfes pièces 
détachées, comme le portrait du roi; les jeux poé- 
tiques ;V éloge du prince de Condé, & quelques autres^ 
Toutes ces poéiies ont été raflémblées dans un vo- 
lume in-fol. orné d'eftampes* à Paris , chez Louis 
Billame, en 1671. Le P. le Moine a écrit en profe 
la vie du cardinal 4e Richelieu , par ordre & fur 
les mémoires de la duchefîé d'Aiguillon > nièce de 
ce cardinal. Tout le monde connoît auffi ion livre 
intitulé , La dévotion aifèe , imprimé à Paris ea 
1 6; 2 , petit in-S° -, & dédié à madame la ducheffe 
de Montmorenci. Cet ouvrage qui remplit parfai- 
tement fon titre > eft précédé d'une' affez longue 
lettre, au liçu de 'préface , à madame deToifyi 
Plufieurs théologiens de ce temps-là l'ont critiqué 
dans quelques écrits particuliers , où ils ont auffi 
attaqué les peintures morales du même. On peut voir 
entr autres l'onzième lettre de M t Pafcal , fous le 
nom de Montaltef les notes de M. Nicole fous 
le nom de Vendrock ; les enluminures de M. lé 
Maître de Saci ,.&c. Le P. le Moine eft mort à 
Paris , le 22 août 1671. M. Titon du Tillet lui a 
donné un article dans fon Parnafe François, in-fol. 
& M. Baillet en parle auffi affez au long dans fês 
Jugemens des fav ans fur les poètes , &c. 

Les autres ouvrages de ce Jéfuite font: 1 -. Manifep 
apologétique pour la doctrine des Jéfuites contre k livre, 
intitulé , La, théologie morale des Jéfuites , z/z-8 , à 
Paris , 1644 , cite par M.. l'abbé Lenglet au tome 
IV de fa Méthode pour étudier l hifoire , i/7-4 , paog 
142. C'eft en partie contre ce Manifcjle que I'u- 
niverûte de Paris donna fa troifîeme requête , pré- 
sentée à la cour de parlement le 7 décembre 1 644 ; 
à la fin de laquelle on trouve des extraits duditma* 
nifefte. Ces extraits contiennent 18 pages, & la 
requête en a 44, /«-8°. z. V étrille du pégafe lanfé- 
nifte. 3. De Ihiftoire ,'m-iz , à Paris, 1670. 4. La. 
galerie des femmes fortes avec leurs portraits, à Paris 9 
1647, in-fol. Cet ouvrage a été imprimé depuis 
i/z-12. 5. Devifes héroïques & morales b avec fi- 
gures en taille douce, à- Paris, 1649 ■> ^"4°- 6. 
Lettre écrite à une perfonne de qualité, où il eft 
parlé de l'auteur , du fujet & du caraâerc des mé- 
moires de la régence dé la reine Marie de Mé- 
dicis : au devant de ces mémoires ( qui font de 
François -Annibai d'Eftrées, depuis maréchal de 
France) à Paris , Billaine, 1666 , ïn^\%. Le père 
le Moine étoit (l'une bonne famille. 11 a eu un 
neveu , feigneur de Buxieres , Bourceval & Sau- 
cey , chevalier de l'ordre du roi , confeiller en les 
confèils d'état & privé, lieutenant général au bail- 
liage 6c fiége préfidial de Chaumont. C'étoit un 
homme d'efprit. Il s'étoit formé une bibliothèque 
dont M. Henrys , avocat, fon ami, avoit fait une 
cenfure. Comme M. Henrys y louoit beaucoup 
d'ouvrages que le P. le Moine n'a pprou voit point i 
ce père ayant vu l'écrit de M. Henrys , fit des re- 
marques. M. Henrys y répondit , & adreffa fa 
réponfe à M. le Moine le neveu. Ces pièces fout 
demeurées manuferites. Dans une lettre du même 
neveu , il eft parlé d'un ouvrage de fon oncle , 
intitulé ; Y Art de régner , qu'il envoyoit à M." 
Henrys. 
MOINE ( Etienne le ) naquit à Caën au mois 
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d'o&obre 1614. Il apprit dans fa patrfe tes pre- 
miers élémens des fciences , & pafTa en fuite à Sedan, 
ou il fit fa théologie fous le miniftre du Moulin. 
De-là il alla en. Hollande, &: s'y appliqua atix 
langues orientales dans l'itniverfité de Leyde, 
A fon retour en France -en- 1650, il fût appelle au 
miniftere , & fervit quelques années en qualité de 
pafteur l'cglife deGefoffe, d'où il pafla- peu après 
au gouvernement de l ? égliiè de Rouen , & il fut 
long-temps m iniftre daïis' cette ville. Zélé pour la' 
fetle calvinifle, dans laquelle il étoitné* il ne 
manquait aucune occafion -d'augmenter le nombre 
de fes profély tes , & s'attira quelques affaires à 
cette oc'eafion. Il fut mis entrautres far la fin de 
1674, dans les prifons du bailliage de Rouen, & 
y fut détenu quelques mois , pareequ'il avoit fa- 
vorifé la retraite en.Ànglétere de la fille d'un cou- 
feiller- au parlement qui ne voulut pas faïvre 
l'exemple de fon père , qui avoit eu le bonheur 
d'abjurer la religion proteftante. Ayant reçu en- 
suite quelque chagrin parmi fès collègues , &- 
M. Van Beuningen ie foîlicitànt d'un autre côté 
au nom des états de Hollande , de fe retirer chez 
eux, il accepta ce parti, H fortit de France en 
1676 ; & ayant été prendre le bonnet de dodîeur 
;à Oxford,. il alla à Leyde , où il fut reçu pro- 
feffeur en théologie à des conditions fort avanta- 
geufes. Il eu. mort en cette ville le 3 avril 1689, 
âgé dé 64 ans & fix mois. Il avoit tourné toutes 
fes études du côté desantiquités facréés» Il poffé- 
doit à fond les langues orientales ^ la grecque &" 
la latine , & il avoit joint à ces connôiffancës un 
grand ufage des lettres profanes. Il avoit une mé- 
moire excellente , étôit plein de candeur , defin- 
téreffé , ennemi de la médifance , fidèle & officieux 
kmi, ennemi des conte&ations & des difpures. On 
a de lui , 1 . Varia facra ,feu fyiloge varlorum opufeu- 
iorum gmcorum ad rem ecchjiajlicam fpeclantium , à 
Leyde en 1685, '*-+% * vol. c'eit un recueil de 
pièces grecques , précédées de longs prolégomè- 
nes , & fuivies de notes fort amples : on y re- 
connoît l'étendue du favoir de l'auteur, & la pro- 
fondeur de fon érudition. Il fe préparait à donner 
un troifiéme volume lorfqu'il efl: mort. 2. JDijfer- 
tatio theohgka ad locitm Jèremiïe XXÏII , y. r, de Je- 
'■hovah jujtitia nojîra , &c. en 1700, z/z-12 , publiée 
par les foins de Salomon Van Til. 3. Epijlola de 
Metarlophorhy dans VHafpocraùes de Gisbert Cuper, 
à Utrecht en^ 1687 > in-4 . Les Mélanophorès 
croient des prêtres Egyptiens habillés de iioir. 4. 
Fragmmtum tx libro de univerfo fub Jofephi nômine 
quondam à Davide Hcefchelvo editum. Ce fragment 
avec la traduction de le Moine , fe trouve dans 
1 édition de Jofephe l'hiftorien faite à Oxford en 
1700, in-fol. j. Son oraifon inaugurale prononcée 
a Leyde en 1677 , a été imprimée , de même 
qu une harangue fur le règne du Meffie qu'il pro- 
nonça en quittant le rectorats II avoit travaillé 
pendant plufieurs années à corriger & à expli- 
quer Thiftorien Jofephe ; & ayant appris que plu- 
sieurs favans d'Angleterre s'appliquoient au même 
travail, il fe plaignit que les Anglots vouluffent 
lui enlever la gloire de donner cet hiéorien au 
public. Cependant après fa mort on n'a rien trou- 
vé fur ce lu jet dans fes papiers , foit que cet ou- 
vrage ait été pris, ou qu'il ne fût pas fi avancé qu'il 
publioit. * Son éloge par M. Bafnage de Bauval , 
dans Yhifioire des ouvrages des favans , avril 1689. 
Huet 3 origines de Caïn , deuxième édition , in~S° , 
pag. 403 <k 404. Lettres de Bayle, avec les notes de 
M. Defmaifeaux en plufieurs endroits du pre- 
mier volume. Pétri Danielis Huetii , commenter. 
de rébus ad eum pertinentibus , pag. 47 , 179 , 181 , 
*3J. 
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. kOINÉ (François le) peintre d'iih mérite trës- 
diflingïié, nacpità Paris en 1688. Son génie poin- 
ta peinture s'étant déclaré dès le bas âge, il fut 
mis chez M. Gallcche, profefleur de l'académie 
de Paris ,fous qui il fit les plus heureux, progrès. 
Toujours le crayon ou Ifc,pioceau à la main, il 
étudia les meilleurs modèles , & ne fe iafîa pas 
de chercher la perfc&ion.. Plufieurs prix rémpoh- 
tés à l'académie -, lui méritèrent Une place dans 
ce corps en 1718: Il entreprit vers le. même temps 
de peindre à l'huile le choeur de leglilè des Ja- 
cobins du fauxbourg faint Germain. En 1724 
il alla en Italie ; & quoiqu'il n'y ait demeuré 
qu'une année, il fit durant cet intervalle plufieurs 
ouvrages qui augmentèrent beaucoup fa réputa- 
tion. A fon retour à Paris , il fat fait profeffeur de 
l'académie. La coupole de la chapelle de la fainté 
Vierge à faint S'ulpice lui fut deftincè. pour là 
peindre à frefque ^ . .& . il fe. diftingua- beaucoup 
dans ce, morceau, par fès beaux grouppes & pat 
la fraîcheur de fon coloris. Cet ouvrage l'occupa 
pendant trois années En 17x7,- étant entré dans 
le concours- des tableaux que le roi avoit ordonné 
à l'académie de peinture y il partagea le prix avec 
M. de Troy > depuis ^iretteur de .Pacadémië 
de Rome. Il a fait depuis, en'tr antres ouvrages, îé 
grand falon qui eu à l'entrée des appartenons à 
Verfailles : il repréfente I'àpothéofe dîHJércuIe. La 
defeription en a été donnée au public ; & on la 
trouve aufii dans 'Iés ; vies .des peintres , publiées 
par M. d'Argenville. Le Moine fat quatre ans à 
peindre ce falon. Le roi, pour lui en marquer fa 
fatisfaâion ^ le nomma en 175^ , fon premier 
peintre à la place de ;M. de Boullongne qui étoit 
mort. Quelque temps : .àprèsi fa majefté lui don* 
na unepenfion de trois mille cinq cens livres : il 
en avoit déjà une de fix'cëns livres. Sa tête com- 
mença dés ce temps-là à s'échauffer; on affiira que 
la mort de fa- femme, qu'il avoit. épouféë en 1730^ 
augmenta fon mal; Celui-ci fît de fi grands pro4 
grès ; que dans un accès de folié , il fe perça lui* 
même dé plufieurs coups d'épée - s dont il mourut 
le 4 juin 1737 , âgé de quarante-néu.f ans;, * Voye^ 
l'abrégé de fa vie parmi celles des peintres que 
M. Dezallier d'Argenville a données a^i public 
en T 745i wz-4% tooii 2, pag; 425 &(uiv. On y 
trouve un détail dés principaux ouvrages de pein' 
tiire de M. le Moine^ 

MOIRENC ou MOYRAîl j village <Jù Daii- 
phiné far l'Ifere , à quatre . lieues an-dëflbtis de 
Grenoble. On croit que c'elile bourg ou la petite 
ville qui port/oit anciennement le nom de Mvr- 
gmuth. * Mati , diction. .' . 

MOIS eu proprement 1'efpacè du' temps qui 
s écoule depuis une nouvelle lune jufqii'à l'antre; 
Ce temps efl de 29 jours & 1 2 heures > ou fêloii 
le calcul civil , de 29, puis de 36 jours > & s'ap- 
pelle mais lunaire. O» donne encore lé nom t dë 
mois au temps çme le foleil met à parcourirdé 
l'occident à l'orient, uh àes douze fighes du zo- 
diaque ; ce qui s'appelle mohfolaire , où -allrono- 
miqùe. L'année civile fe divife auffi en mois ci- 
vils i, qui né fe rapportent pas exaôement aujg 
mois lunaires, ni aux mois fblaires. Pa#! exemple-^ 
le commencement du mois civil , appelle' mois dé 
mars b qui eft 59 jours après le premier jour de 
l'an 3 fête de [a Circonciiion i, n' eft pas le com- 
mencement du mois folaire, dont lé premier joui' 
efl: au 21 ou 22 de mars , fcfuand lé foleii entre au 
figné du bélier ; ni le commencement du mois 
lunaire, qui efl: incertain, & recommence à cha^ 
que- nouvelle lune. A l'égard du mois lùnaîre , les 
Athéniens & quelques autres peuples , commën- 
çoient leurs mois par le. jour où la luh& revëiiott 
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•au même point que le ioleil , ( ce qu'on appelle 
lunaifon ou conjonction de la lune ; ) mais les 
Juifs , les Ghcfldc 1 ens , & prefque tous les Orien- 
taux , & aujourd'hui , les Turcs », & autres Maho 1 - 
métans , comptent leurs mois depuis la première 
îpointe du croiflant, c'eït-à-drre , lorfque le croif- 
îant commence à paroître ,xm jour ou deux après 
•la conjonction de la Itfne avec le foleil, *Le père 
=Petau , de doclr. temp. 

MOIS VAGUES, mois -de Tannée vague des 
-Arabes &" des Turcs , laquelle ne contient que 
douze mois lunaires , & recommence à la trei- 
zième nouvelle lune , de forte qu'elle finit onze 
^ours plutôt que l'année fdlaire-j & n'a pas un 
commencement fixé à certain temps> Ces onze 
jours font environ un mois en trois ans ; il arrive 
■que le premier mois de tannée parcourt ainfi fuc- 
ceflTvement toutes les faifons ; de l'hiver panant 
à l'automne , de l'automne à l'été ^ & de Vétë au 
printemps. J?ar exemple , leur année commen- 
çant par notre mois de janvier , commencera trois 
ans après par notre "mois de décembre» enfuite par 
novembre , puis par oâobre ^ par feptembre , Ô£ 
ainfi des autres , en rétrogradant d'onze jours cha- 
que année s &r d*Un mois en trois ans. Les noms 
des douze mois lunaires des Turcs > & autres Ma- 
hométans , font î * Maharraïi-. z. Tzephat. 3 ■. Râ- 
ble premier. 4. Rabie fécond* 5. Giumadi premier. 

6. Giumadi fécond. 7* Regiâb. 8. Sahebfert. 9. Ra* 
madam» 10. Scheuval. 1 u Dulkaida. 12. Dulke- 
gia. * Le P Petau , de doUr» temp; 

MOIS JUDAÏQUES, mois de Tannée des 
Juifs , qui ètoient , 1 . Niîan ou Abib, i» Iiar ou 
£ius. j.Sivan ou Siban. 4. Tamuz. 5. Ab. 6. EIul. 

7. Tifri ou Ethamifc» 8. Marchefvan ou Bul. 9. 
CafleU. 10. Thebet. 1 i*Schebat. 1 2. Adar. L'année 
civile commençoit chez les Juifs par le mois nom- - 
jné Tifri, & Tannée cccléfiaflique ou fainte par 
le mois de Nifàru II eu fouvent parlé de ces mois 
dans ITûfloire facrée ; & il efl important d'en mar- 
quer le rapport, avec les mois de Tannée julien- 
ne , qui qÛ celle dont nous nous fervons. 



1. Nifan, 

2. Iiar. 

3. Sivan. 

4. Tamuz. 
5-Ab. 
«5. EluL 

7. Tifri. 

8. Marchefvan 

9. Caueu. 
10. Thebet. 
u.Sehcbat. 
12. Adar. 



Mars & Avril. (Printems.) 
Avril & Mai, 

Mai & Juin. 

Juin & Juillet. 

Juillet & août. 

Août & Septembre. 

Septembre & Octobre. ( Automne, ) 
. Octobre & Novembre. 
Novembre & Décembre. 
Décembre & Janvier. 
Janvier & lévrier. 
Février & Mars. 



* Le père Petau , de doclr. tempor. P. Labbe , in 
chronolog. 

jtyiOlS PASCHALj mois dans lequel on célèbre 
la fête de Pâque. C'efl le mois lunaire auquel 
Tcquinoxe du printems ( fixé par Téglife au 21 jour 
de Mars) arrive au quatorzième jour de la lune , 
ou à quelqu'un des jours fuivans. La fête de Pâ- 
que fe célèbre le dimanche qui fuit immédiate- 
ment le quatorzième de cette lune, dont le pre- 
mier jour ou la nouvelle lune efl entre le 8 de 
mars & le 5 d'avril inclufivement , c'efl-à-dire , 
qu'il peut être un des jours qui font compris en- 
tre ces deux tetmes. * Le père Petau, de doclr. 
tempor. 

_ MOIS ROMAINS , forte d'aides ou contribu- 
tions qui fe paient par mois à l'empereur d'Alle- 
magne par les états & membres de l'empire , dans 
chaque cercle , pour l'entretien des troupes , & 
jour les oççeiEtés publiques , 4 jraifon d.'un cer- 



tain frômbre de cavaliers & de fantafiîns , ou 
d'une fomme d'argent par mois. Ce nom vient ^ 
félon quelques-uns , de ce que la taxe fe fit pre- 
mièrement pour entretenir vingt mille hommes dé 
pied , & quatre mille chevaux , qui dévoient ac- 
compagner Tempereur , lorf qu'il faifoit le voyage 
de Rome pour fe faire couronner : de forte que 
ceux qui ne pouvoient fournir des foldats , don- 
noient par mois l'équivalent en argent. Toutes les 
taxes qui fe paient polir un mois romain , par tous 
les cercles de l'empire^ font enfemble le nombre de 
268 1 cavaliers-, & 12795 fàntafïins,ou en argent^ 
la fomme de 83364 florins, valant chacun qua- 
rante fols de notre monnoie-, à raifon de douze 
florins pour cavalier » & de quatre florins pour, 
fantailïm * Heifs , hiji. de l" empire d'Allemagne* 
MOÏSE , cherchai MOYSE. 
MOÏSE , faint prélat , qui travailla à la con- 
version des lfmaélites , dans le IV fiécle 3 & qui' 
fut leur évêque. Cherchai MAUVIA* 

MOISEVAUX , abbaye , cherche? MASMUN* 
STER> 

MOISSAC * Ville de franee dans le Quercï ; 
efl: jjjtuée fur la rivière de Tarn * qui fê jette peu 
après dans la Garonne , & a un fiége de fenéchaï; 
c'efl une ville ancienne & qui a été ibuvent ruinée. 
Les Goths la prirent fur les Romains ; & le roi 
Clovis l'enleva aux premiers. Dans la fuite Gaifre 
duc d'Aquitaine la prit encore , & le roi Pépin 
la regagnai. Raimond comte de Toulottfe la mit 
dans le parti des Albigeois vers Tan 1212: mais 
Simon comte de Montfort ia reconquit. Elle fut 
détruite par les Anglois , & a depuis beaucoup 
fouffert pendant les guerres civiles de la religion* 
Ainfi la ville de Moiflac efl bien différente de ce 
qu'elle a été autrefois. Elle a eu une célèbre ab- 
baye de faint Benoît , ou il y a eu plus de cinq 
cens religieux ; il y en a même qui difent mille. 
Cette abbaye a été fécularifée & changée en col-» 
légiale , qui a un doyen ou prévôt. Le roi eu 
feigneur d'une partie de Moiflac , comme comte 
de Touldufe , &" Tabbé efl: feigneur de l'autre» 
Cela fut ainfi réglé par une fentence de l'an 1 229*, 
* Catel , hijioires & mémoires de Languedoc. Sainte- 
Marthe , Gallia chrifiiana. De Thon , hijioire. Du 
Chêne t recherches des antiquités des villes de France^ 
Papyre Manon, defci fium* Gall. &c. 

MOITORET DE BLAINVïLLE (Antoine) 
architecte* Il n'étoit pas de Dijon , quoiqu'il Tait 
dit dans {es ouvrages. Il étoit né à Pichange , & 
fils du notaire de ce lieu , qui efl un village à 
quatre lieues de Dijon. Né avec du goût pour 
l'architecture & la géométrie , il fe tourna du côté 
de ces feiences , & {es talens lui procurèrent de 
l'emploi à Rouen. Il y fut choifï pour arpenteur & 
jaugeur royal du bailliage & de la vicomte : à quoi Iô 
roi joignit une communion ppur les bierres qui fe 
vendoient à Rouen. Il mourut dans cette ville I& 
14 janvier 17 10 , âgé d'environ foixante ans* 
Ses ouvrages qui font eftimés des gens du métier , 
font : 1 . Un traité du jauge univerfel> avec la méthode 
de toifer les ouvrages de maçonnerie, les pierres, &c« 
à Lyon en 1697, à Rouen en 1698 , & à Paris 
en 1726. Il y en a eu une féconde édition à Roueri 
en 1714, par les foins de M. Hacquet, prêtre de 
la même ville, fous ce titre : Nouveaux èlémens de. 
géométrie de Blainville , contenant , &Tc. 2. Traité 
du grand négoce de France , pour la correfpondance des 
marchands, &c. à Paris, /«-8°, en 1698, &-à 
Rouen 1728, augmenté, en 2 volumes. "^.V arith- 
métique univerfelle, &c. à Rouen } 1707 & 1721 ^ 
avec les Nouveaux élémens de géométrie pratique , 
réimprimée en 1724, à Rouen par les foins du 
fleur ChjzQt , JrioUajidois - 9 & au même lieu en 
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V72S. 4. Abrégé du nivellement , à Paris & à Rouen , 
1726. 5. Abrégé de la fphere avec les tables de-dédi- 
naifon & d 1 afctîijîon droite dufoleil, &c. en 1700 , 
1701, 17x4. Cette dernière édition a été augmen- 
tée par M. Hacquet. 

MOKA , ville & port principal de l'Yémen , 
eft fitué dans le golfe de la mer Rouge , à vingt 
lieues du détroit. Le roi d'Yémen qui n'eft à pré- 
sent tributaire d'aucune puiffance , s'appelle 17- 
man, titre que les premiers califes ont porté. Senam 
elt la ville capitale de l'Yémen , & la réfidence 
de Vlman. On fait que le ièul royaume d'Yémen 
produit en Arabie l'arbre du caffé qui croît dans 
trois principaux cantons , aux environs de Betel- 
Faqui , c|e Senam & de Galbani , trois villes des 
montagnes. Le cafFé de Betel-Faqui eu le meilleur. 
C'efr. en 1709, que les François ont commencé 
de faire le commerce du caffé avec Moka. Avant 
ce temps-là le caffé n'entroit en France que par 
Marfeille , qui le tiroit du Levant , & par confé- 
epent de la féconde main. Le capitaine Merveille 
qui fut envoyé à Moka en 1709 , par la com- 
pagnie des Indes orientales, fit avec le gouverneur 
de la ville un traité 3 dont l'infraction de la part 
des Arabes a été depuis le fujet d'une rupture , & 
en 1737 d'un acle d'hoftilité &r d'une glorieufe 
expédition de la part de notre compagnie des 
Indes. Suivant le premier traité , les marchandises 
apportées des états du roi de France, (ce qui 
comprend nos colonies dans les Indes ) ne doivent 
payer au roi d'Yémen d'autre droit que deux 
quarts pour cent. Les Arabes donnant par la fuite 
une fauffe interprétation à ce traité , prétendirent 
que ce droit ne regardoit que les marchandifes ap- 
portées directement de France ; & fous ce prétexte , 
ils exercèrent des vexations qui rendirent le com- 
merce de Moka très-défavantageux aux François. 
La compagnie jugeant qu'il étoit néceffaire de mon- 
trer qu'on ne violoit pas inpunément les engage- 
mens pris avec elle , réfolut , de l'agrément du 
roi, d'envoyer les punir; & le fuccès de cette 
entreprife qui demandoit un chef qui fût joindre 
à la capacité d'un guerrier la prudence d'un né- 
gociateur , fut confié à M. de la Garde Jazier , 
capitaine de vaifTeau au fervice de la compagnie, 
& neveu du célèbre M. du Gué-Trouin. En con- 
féquence , M. de la Garde , avec une efcâdre de 
quatre vaiffeaux , armés moitié en guerre , moitié 
en marchandife , & portant trois cens trente nommes 
foldats.ou matelots, partit de Pondichéri le 22 
octobre 1736. L'efcadre étant arrivée à Mayé 
ou Mahé fur la côte de Malabar, où il y a un 
établifiemcnt de la compagnie ,' elle fut jointe par 
un cinquième vaiiTeau détaché du gouvernement 
de l'Ifle de France , &: deftiné aiifïï pour cette ex- 
pédition , & elle mouilla le 25 janvier à la rade 
de Moka. 

L'ancien gouverneur de Moka , &: le grand 
tréforier de l'iman , étoient ceux qui a voient fait 
à leur profit les vexations que M. de la Garde 
venoit venger. Quand le tréforier & le nouveau 
gouverneur , fils du précédent , eurent fu fon ar- 
rivée , & le fujet qui l'a voit amené, l'alarme s'em- 
para d'eux; & de concert, ils imaginèrent divers 
moyenspour empêcher que l'iman ne fût informé 
des vrais fujets de mécontentement qu'on avoit 
donnés à la compagnie. Ils firent fucceffivement 
des propofitions vagues d'accommodement, afin 
d'avoir le temps de raffembler des troupes en grand 
nombre. Les vents devenus contraires au deffein 
qu'avok M, de la Garde de faire brufquement 
une defeente , & quelques autres obftacles , furent 
d'abord favorables aux Arabes. M. de la Garde 
diffimula auffi fa marche & fon projet jufqu'à un 
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temps plus convenable ; & néanmoins il fit favoir 
qu'il ne venoit point pour détruire Moka , ni ruiner, 
les habitans , & que fon unique deffein étoit de 
rétablir le commerce fur l'ancien pied , après avoir 
puni l'avarice du gouverneur & du grand tréforier,, 
Quand la mer devenue plus tranquille , parut 
mettre fon efeadre à couvert des dangers qu'il 
avoit craints jufque-là , il canona la ville , cV y 
fit jetter quelques bombes qui effrayèrent les habi- 
tans fans beaucoup leur nuire. De fon côté il eut 
à effuyer le canon des deux forts qui défendoient 
la rade. II avoit peu de monde , ik plufieurs dé 
fes foldats étoient malades ; e'étoit s'expofer aux 
plus grands dangers , fi l'on fe contentoit de faire 
bonne contenance fans aller plus loin. M. de la 
Garde le fentit ; & rappellant toute fon habileté 
& fa valeur, il s'empara d'un des deux forts,malgrè 
la défenfe vigoureufe des Arabes. Par cette aâiori 
qui en faifoit craindre quelqu'autre plus dange- 
reufe pour la ville» M. de la Garde amena l'iman 
à traiter directement avec lui par lettres ; & pen- 
dant cette négociation , le grand tréforier fut 
réduit à venir fè livrer lui-même en otage; Le gou- 
verneur fut préliminairement deftitué-. Enfin , par 
un traité fait entre l'iman & la compagnie il fut 
accordé des dédommagemens confrdérables des 
vexations parlées , & tous les avantages conve^ 
nables au commerce que la compagnie feroit à 
l'avenir à Moka. Les Arabes ont ponctuellement 
exécuté ce traité qui eft de 1737. La relation dé 
cette expédition de Moka , & de fes fuites , eÛ 
curieufe & très -bien faite. Elle a été compoféé 
fur le journal même de M.' de la Garde-Jazier > 
de Saint-Malo , par M. l'abbé Guyot Des - Fon- 
taines, & imprimée i/7-12, à Paris chez Ghaubert 
en 7739. Le traité qui fut le fruit de l'expédition 
de M. de la Garde, eft. inféré en entier dans cette 
relation, qui eft terminée par une lettre de M. dé 
la Garde à M. l'abbé Des-Fontaines , dans laquelle 
le premier rend lin témoignage avantageux à la 
poîiteffe & à la probité des Arabes , & à la fidélité 
avec la quelle ils ont exactement obfervé le traité 
en queftion. 

MOKTAFI , dix-feptiéme calife de la maifon, 
des Abbaffides , étoit à Raccah quand fon perd 
Motadhed y mourut. Il fut reconnu calife dans la 
même ville j puis à Bagdet, où il vint faire fa ré- 
fidence l'an de l'hégire 289, de L C, 901. Dans, 
la même année Zacaruiah prince des Carmathes 
fit une irruption en Syrie ; mais il y fut défait 
& tué par les troupes du calife. Houffain fon frère 
ayant pris fa place, eut un plus heureux fuccès ^ 
car il fe rendit maître en fort peu de temps de plu-* 
fieurs villes de la Syrie. Moktafî vint àMofulaveé 
cent mille hommes pour les combattre , & envoya 
de Raccah , jufqu'où il s'avança , Mohammed fil* 
de Soliman , un de fes généraux , aux trotiffes défi 
Carmathes. Ceux-ci prenoient déjà la fuite fur la 
nouvelle des approches du calife , lorfqu'ils furent 
attaqués ; de forte que leur déroute fut pleine & 
entière. Houffain & fon général avec 3 60 des fiens, 
tombèrent entre les mains d'un des chefs de l'ar- 
mée du calife , & furent faits prifonniers dans le 
temps qu'ils voulaient paffer l'Euphrate. Moktafî 
retourna l'an 291 de l'hégire , victorieux à Bagdet ,' 
où il fit couper la tête à tous les prifoniers Car- 
mathes; mais cette défaite n'empêcha pas cette na« 
tion rebelle de faire une autre invafion en Syrie, 
l'an 293 de l'hégire , 905 de J. C, Moktafî vint 
auiïitôt à eux ; mais ils ne l'attendirent pas : ils 
quittèrent auffitôt ce pays-là pour paffer dans celui 
de PIraque, où ils défirent l'armée du calife. L'an 
294, les Carmathes prirent le chemin du défert* 
&• tombèrent fur la caravane de la Mecque j Us 
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ïa pillèrent, & tuèrent près de vingt mille pèle- 
rins. Moktafî fur cette nouvelle envoya Vafle'f un 
dé {es généraux , avec des troupes confîdérables 
|)bur lès réprimer. Vaffef les rencontra fi à pro- 

f)os chargés d'un grand embàras de butin , qu'il 
es défit aifément. Zacarukh leur chef y fut tué. 
(Les troupes du calife y firent un très-grand nombre 
de prifoniers , & l'armée dés Carmathes fut entiè- 
rement diffipée. Moktafî mourut l'an 295 de l'hé- 
gire, 907 de J. C. âgé de 33 ans, après en avoir 
régné fix & demi. Son nom de Moktafî, écrit par 
un K , & joint au mot de Billach 5 fignlfîe , celui 
\à qui Dieu fuffit , & qui fe contente de le poffeder lui 
Jeul. *D'Herbeîot, bïbliot. orient. 

MOLA , bourg du royaume de Naples daiis la 
province de Labour , fur la côte de la mér de 
Tofcane , à quatre milles de Gayete , vers le fep- 
ïentrion , en allant vers Capoue , &: fur le chemin 
de Naples. Ce botirg a été bâti des ruines dé l'an- 
cienne FàrmicB , Phcrm'm , Hormiœ , ville épifcopalé , 
qui fut détruite l'an 840 , par lés Sarafins , & fon 
évêché transféré à Gayete. On dit qu'on y remarque 
les ruines de la mail on de Cicéron. * Defcript. de 
l'Italie. Baudrand. 

MOLA , bourg du royaume de Naples : il eft 
fur le golfe de Venife dans la terre de Bari , à 
trois lieues de la ville de ce nom vers l'orient. 
Il eft différent du précédent 3 qui eft dans la terre 
de Labom\ * Mati , dict. 

MOLADA, ville de ïa tribu de Siméoû** Jofué , 
XV, 25. 

MOLAN (Jean) reûeiir de l'école de Bremen, 
mourut en 1 5 8 3, après avoir donné aii public , quel* 
cp.es pocfies imprimées à Anvers avec celles d'Ar- 
naud Berchemius , & quelques atitres Ouvragés. 

MOLANUS ( Jean ) eh flamand Vander-Meu- 
Xen, naquit à Lille en Flandre l'an 1533. Henri 
"V'ander - Meuîen 'Schoônhoven i foh père , qui 
■faifoit fon féjour ordinaire à Loiivain , étant venu 
paffer quelque temps à Lille pour y apprendre la 
langue françoife , fa femme y mit au monde celui 
'dont nous parlons. Le peu de féjour que Molantis 
fit à Lille , & fa demeure à Louvain qu'il né quitta 
prefque point , font qu'il s'eft toujours dit Lovà- 
tihnjis , citoyen de Louvain. Ce fut là qu'il fit 
toutes {es études. Après fon cours de philofophie , 
il fe livra à l'étude dé la théologie & de l'anti- 
quité eccléfiaftique , vifita avec foin les biblio- 
thèques , &profita de ce qu'il y trouva. Il reçut 
le bonnet de docteur en théologie le 1 2 feptembre 
1570, & profeffa quelques années cette feience. 
ïl fut auffi nommé cenieur des livres de la part 
•du pape & du roi d'Efpagne , &• chanoine de 
ï'églife de S. Pierre de Louvain. Il mourut le 18 
feptembre 1585, âgé de 52 ans, & fut enterré 
'dans Téglife de S. Pierre. On lui adreffé l'épitaphe 
Suivante. 

Conditus hic jacèt D. ÏOANNËS MOLANUS , Lo- 
vanienjîs , facrœ theologiœ profejfer apofiolicus ac re- 
^iuslibrorum cenfor, ecclejîœque hujus canonicus; qui 
•editis libris clarus.^ & infigni condito teftamento , quo 
paup tribus fiudiojis ad curant pafioralem ferià fe prœ- 
parantibus annuos trecentos fiorenos legavit. Obdt Lo- 
■panii, tnagno fut reliclo defiderio, anno 1585 , Jep- 
temb. 18. 

Ses ouvrages font i.'tTne édition du martyrologe 
d'Ufuard , avec une préface , des additions , dés 
notes 3 &c. en latin, à Louvain, in- 8°. On préfère 
cette édition à celles qu'il a données depuis, par- 
ceque dans celles-ci il y a des rctranchemens qu'on- 
i'avoit obligé de faire. On trouve à la fin un traité 
des martyrologes , & Une lifte alphabétique & 
chronologique des faints des Pays-Bas» 2. Natales 



fanciofum Belgii & ïofum chtdnica ncaphufaïio , §1 
Louvain, en 1595, ^8°, & à Douai, en \6z6-, 
in-%° , avec les augmentations d'Arnoul de Raifle^ 

3. Medicontîiï ecclèjïajïicum diarium , à Louvain 3 
en i 598 , ■ itt-8° ; par les foins de Henri Cuyckius * 
qui a mis à la tête un éloge abrégé de Molanus* ' 

4. Calendarium cctkjtaflicum , à Anvers j en 1574^ 
i/z-i2 k 5. Liber de picturis & ifnaginïbus ,. avec linQ 
réponfe à trois queftrons , favoir fur l'ufage des 
images dans les églifes ; fur les prières ,pour lé 
martyre; fur la communion euchariftique accor- 
dée ou refufée à ceux qui font fuppliciés , à Lou- 
vain , en 1570 & 1594, in-%°. 6. De hipria. fà- 
crarum imagimim & piciurarutn ,pro verû eammuju â 
&c* à Louvain , en 1 595 , & à Anvers > en 1617, 
161 9, i6z6 y i«-8°. 7. De fide h&reticis ftrvanda 3 
de fide rebellibus fervanda > de fide ac juratnento qucè 
à tyrannis txiguntur , à Cologne , en 1584, in-Z\ 
8. De piis tejîamentis , &c en 1584 & 166^1. 9. 
Theofogice praâicœ compehdium , &c. en 1585, 159© 
8c KS2IÎ. 10. De canonkis , i. 3, en 1587 , 
in-%°. ii. Militiafacfa ducum ac principum Braban- 
ti(z j avec les notes de Pierre Louvius, en 1592, 
z/z-8°. C'eft un des meilleurs ouvrages de Mola- 
rius. Annales urbis Lovanïenjts ac objidionis illius 
hifioria , en 1572 , in-iz, 13. Antuerpias > &c. à 
Leyde, en 16Û5, in-8°. C'eft une hiftoire delà 
ville d'Anvers & du derniers fiége qu'elle avoit 
fouffert. 14. Bibliotheca materiatum théologie. &a 
en 1618, m-4 . 15. Trois dife ours fur les Agnus 
Dei ; le payement des décimes 3 & leur recette* 
Les Prolégomènes , qui fout à la tète d'une édition 
de faint Profper donnée par Jean Ulimmérius ^ 
à Anvers , en 1 574 , font de lui. 11 a en part auffi > 
avec quelques autres théologiens de Louvain , à 
l'édition des œuvres de S* Auguftin , faite dans 
cette ville l'an 1577 , & aux notes qui font à la 
fin de la bible latine des théologiens dé Louvain , 
imprimée à Anvers, en 1580. * Son éloge par 
Cuyckius. Cornelii Loos , illufir. Germah. fcûptar* 
catalogus: La bibliothèque belgique de Valere André, 
& les éloges d'Aubert le Mire. Lés fafies de funi- 
verjité de Louvain , &c. Le P. Niceron, tome 27 dé 

fes mémoires , &c. & M. Baillet , dans fon difeourâ 
fur les vies des faints. 

MOLANUS ( Gérard-^olter ) théologien Lu- 
thérien , diftingué dans fon parti , naquit en 1633, 
le 22 o&obre , à Hameln ouHamelen , ville anléa- 
tique d'Allemagne dans le duché de Brunfvick* 
11 fut difciplé de George Calixte. En 1660 on lé 
fit profefTeur en mathématiques; & en 1672 il de- 
vint auffi profefTeur de théologie à Rinteln. Il étoit 
abbé de l'abbaye. libre impériale de Lockum , 
& avoit de plus la charge de directeur des églifes' 
de tout l'éleftorat de BrunfVick. Il avoit le pre^ 
mier rang dans les états de la principauté de Ca^ 
lenberg. Comme premier membre confiflorial , il 
étoit préfident du confifioire de Hanovre. Il mou- 
rut le 7 feptembre de Tan 1722 , âgé de quatre- 
vingt-neuf ans. C'étoit un homme fort favant. H 
avoit un beau cabinet 'de médailles, & une riche 
bibliothèque dont il avoit fait un grand ufage. 
Voici fes écrits : 1 . Thefes mathematicœ. x. Difpu* 
tationes de fiudio theologico. 3. Difputationes de com- 
municatione & prœdicatione idiomatum. 4. DiJJirtatia 
de tempore inftitutee à Domino facra cœnes. 5. Difpu* ' 
tatio philologica de regimine verborum active jignijican- 
tium. 6. Séries abbatum Luccenjium. 7. Oratio in fu* 
nere Wilhelmi VI , landgrafii HaJJîce. 8. Lipfanogra- 
phia , feu thejaurus teliquiarum elecloralis Brunfwico* 
Lùheburgicus. Cet ouvrage a paru d'abord à Ha- 
novre en allemand l'an 1 697 , & enfuite dans la 
même ville en latinl'an 17 13 , & l'an 1 724. 9. Nugcn 
vénales , Jîvc refutatio calumniœ , vel nugarum potiui 
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ihijufdam nugivenduli de adacla ai romdnam ecdejlam autres terrés dans fés royaumes. Lê'graM maître 

apojlafia Gerardi abbatis Luccenjis. 10. Epiflola ad Molay, Giii de Viennois , & Hugues de Peralde ± 

dominum Joachimum Meytrum , qud exponit togila- furent retenus en prifon jufqu'en l'an 13 13, qu'on 

tiones fud's de nummo aureo Pojïhumi nb Mb edïto & leur fît leur procès. Ils conférèrent les crimes 

dijfenatione illujlrato ■> quœ rtperitur in novis iuterariis qu'on leur imputojt,dans l'efpérance d'obtenir leur 

Gcrmaniùs, & quelques autres ouvrages écrits eii liberté aux dépens de leur honneur; mais voyant 

langue allemande, Molanus en a laifle plufieurs qu'on les retenoit toujours prifoni'ers , Molay & 

qui ne font point encore imprimés. * Supplément Gui fe retracèrent. Ils furent brûlés vifs dans fille 

•au dictlonaire h ifiorique, imprimé en françois à Balle, du palais le 1 1 mars 1 3 1 3. Molay parut avec une 

tome III. Succïncla notïtia fcnptorum rerum Brunfvï- grande confiance fur le bûcher, & perfuada à tout 

cenfium ac Luneburgenjïum , &c. à Danide Eberhardo le monde qu'il étoit innocent. On rapporte , mais 

Earing, à Hanovre , 1719, râ-8 c , page 25. fans autre preuve que celle de l'événement, qu'if 

MOLARES, LOS MOLARES , en latin Mo- ajourna le pape Clément, à comparoure devant 

lariœ, village de TAndaloufie en Efpagne. Il eft. Dieu dans quarante jours ; & le roi dans l'année, 

à huit lieues de Séville du côté du midi. On le En effet ils ne parlèrent pas ce terme. Voyei TEM- 

prend pour l'ancienne Seripo , petite ville ou bourg PLIERS. * Mezerai , hijloire de France , dans la vie 

de l'Eipagne Bétique. * Mati , dicl. de Philippe IF. Dupui , hift. des Templiers. 

MOLARI DE FIVIZANO ( Auguftin ) connu MOLDAVIE ; principauté de l'Europe ; auffi- 

fous le nom à? Augujl'mus Fivi^anus ; religieux de connue fous le nom de grande Valachie -, & de 

l'ordre de S. Auguftin, & facriftain de la chapelle V 'alachie-Cis- Alpine , a fait autrefois partie de la 

du pape, naquit l'an 1526, à Fivizano bourg Dacie , puis du grand royaume de Hongrie, &. 

d'Italie , dans la Tofcane, de la famille de Molari, tire fon nom moderne dune de fes rivières ou dit 

<[ui eu allez illuffre dans ce pays-là , &prit depuis bourg de Moldavia. Elle eft iéparée de la Podolié 

l'habit de religieux dans le couvent des Auguftins. par le Niefter au feptentrion ; elle a à l'orient , là 

II s'acquit une fi grande réputation par fa feienee mer Noire & le Danube, qui la féparent de la 

& par fa piété , que le général de Ion ordre le Bulgarie; elle a le même fleuve au midi avec la 

voulut avoir auprès de lui à Rome. Le pape Gré- rivière de Sereth ou MiiTovo ; & au couchant là 

goire XIII le choilit pour être {on confefleur , & Valachie & la Tranffylvanie. La Moldavie a en* 

k fit lacrifrain de la_ chapelle apoftolique ; & viron quatre-vingt-dix lieues d'orient en occident^ 

Clément VIII , dont il fut auffi confefleur ,-le & loixante-dix du feptentrion au midi. On la di~ 

nomma commandeur de l'hôpital, dit du Saint- vife en Moldavie propre , vers le couchant, & en 

EJprit de Saxe. Ces papes lui offrirent des bénéfices Beflarabie ; 011 font les embouchures du Danube, 

qu'il refufoit toujours avec modeftie. Il fut trois Celle-ci eft la plus petite. Le Turc en eft lu 

fois vicaire général de fon ordre , & préfident maître ; & la campagne de Budziac y eft habitée 

en des chapitres généraux ; emplois qui ne l'em- par les Tartares Drobuces , qui font de grands 

péchèrent pas de trouver affez de temps pour tra- voleurs. Sockow eft la ville capitale dé la Mol- 

vailler à quelques ouvrages d'efprit , enfr'autres ; davie , & le fiége du prince Vaivode. Les autres 

De ritu SS. Cruels Romano pontlfici prœj xrendœ , corre- font, Jafli , Nicmez , Gzarmoncz , Walc , Targo- 

mentarius; Vita fancliAugujlini , &c. Molari mourut rod , Choczim ,- &c; Celle-ci près du Nieller , eft 

à Rome le 28 janvier 1595, âgé de 68 ans trois célèbre parla défaite des Polonois l'an 1611 , & 

mois & 18 jours. * Cornélius Curtius, in elog-, vir. par la viefoire que Jean Sobieski roi de Pologne », 

illufi. Aubert le Mire > de fcrîpe. fœc. XFI. y remporta fur les Turcs, peu avant fon élection. 

ivIOLATHI ou MOLATHITE , ville que l'on Les villes de la Beflarabie font , Tarifte , Mon- 

croit être Molada. *I. Rois > 8, 19. II. Rois, 2, caflxo , Kilia , Kilianova , Bialogrod> Orihow^ 

18. Huré , dicl. de la Bible. Simil. La Moldavie eft affez fertile en grains £ 

MOLAY ou MOLE (Jacques de) Bourguignon légumes , &'c. &' fur-tûut riche en cire & en mieL 

de naiflànce , fut le dernier grand-maître de l'ordre Le prince qui en a la dîme , en retire plus de deux 

des Templiers, au commencement du XIV fiécle. cens mille écus. On y nourit auffi des chevaux 

Les trop grandes richeffes de fon ordre , & l'or- excellens pour le fervice. Les plaines de la Mol- 

-gueil de les chevaliers furent la caufe de fa perte, davie font diverfifîées de collines, de vallées & 

<k de la ruine entière de fon ordre. L'an 1307, de rivières. Entre celles-ci > les principales font 4 

fur la dénonciation de deux fcélérats de cet le Pruth , le Sereth 5 le Bardalaeh, &c. outre le 

ordre, Philippe le Bel roi de France , du confen- Niefter & le Danube , qui la bornent de tous côtést 

tement du pape Clément V , avec lequel ce prince Les Moldaves font Chrétiens , & reconnoiffent le 

setoit abouché à Poitiers , fit- arrêter tous les che- patriarche des Grecs. On trouve auflî d'autres feues 

valicrs de cet ordre par tout fon royaume*, s'em- dans le pays, qui a eu autrefois des princes particu- 

para dû Temple à Paris , & de- tous leurs -titres & liers. Depuis elle eut des gouverneurs particuliers 

papiers. Le pape manda au grand-maître de venir fous la proteâion de la Pologne. Bajazet II: prit 

en France fe jufrifîer des crimes dont fon ordre la Beflarabie l'an 5 148 5. Peu après un gouverneur 

■étoit aceufé. Il étoit pour lors en Chypre, où il de Moldavie, nommé Etienne, que quelques-uns 

faifoit vaillamment la guerre aux Turcs. Sur les font foldat de fortune , s'en rendit maître <;& 

ordres du pape il vint à Paris, fuivi de foixante vainquit les Tartares, les. Turcs & les Polonois. 

chevaliers des plus qualifiés f du nombre defquels Ses fucceffeurs ont été; peu heureux ;.car plufieurs' 

étoit Gui frère de Humbert dauphin de Viennois, & ont été tués par leurs fujets \ à caufe de leur.cruauf 

Hugues de Peralde. Ils furent tous arrêtés en même ' té; & entre -un grand. nombre de ces pHnces;.qu£ 

temps , &: on leur fit leur procès , excepté au prennent le titre àeV.aivode i, il n'y en a peut-être 

grand-maître, à Gui, & à- -Hugues de Peralde, pas deux qui aient la iffé leur état ;Y leurs :em%ns; 

dont le pape fe réferva le jugement. Ils furent ' SigifmoîrtlT, roi de' Pologne-^ envoya' Tarrjowiskï 

condamnés à être brûlés à petit feu. Dans le con- . fon général, contre .les Moldaves , & lés -défit. 

cile de Vienne -qui fut tenu l'an 1 3 1 1 , 'l'ordre ; Dans le-même temps , Jean,, fut élu. . vaivode -de 

des Templiers fut aboli, & {es biens furent laiffés . Moldavie: élection qui mit fin à la. guerre'. L'an 

à la difpofition du pape , qui en donna partie aux 1 595 , Sigifmond Batori,, prince de Tranffylvanie> 

chevaliers de l'ordre de faint Jean de Jérufalem: * fit prifonier. Aaron , vaivode de Moldavie ,. allié 

-le roi leur donna le Te'tnple'à Paris, & plufieurs < & vaflal.de "Pologne ,' -8i. mit en fa place -.Etienne 
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Rudul, qui le lui avoit livré. Zamoski général MOLE, famille originaire de Troyes en Charte 
des Polonois , chaffa Rudul , & établit Jérémie pagne , eiî illuftre dans la robe depuis , 
Mohila. 11 défit auffi les Tarcares , & les obligea de 1. Guillaume Mole , qui vivoit fous le règne 
reconnoîtrc le vaivode, & de le faire confirmer du roi Charles Vil, lequel s étant joint avec Jean, 
par le Turc. Peu après Michel chaffa Mohiia , que l'Eguiié , évêqué de Troyes •, fon beau-frere , en 
les Polonois rétablirent une féconde fois. Mohila chafferent les Anglois. Il époufa Jeanne l'Eguifé, 
ïaiffa un de fes fils, nommé Conjiantln , qui fut dont il eut Guillaume Mole , qui époufa le 19 juin 
çhaffé par Etienne Tomfa , foldat de fortune, que 1467 , Simonne Boucherat * dont il eut pour fille 
le Turc protégeoit. Etienne Potocki , gentilhomme unique Gabrielle Mole , alliée à Jean d'Oiigni , fei- 
Polonois, alla l'an 16 12 , mener du lecours au gneur de Grandchamp; Jean Mole , qui luit ; & 
vaivode, qui étoit fon beau-frere. Tomfa le fur- Jacquette Mole , femme de François Hennequin * 
prit , l'arrêta prilonier , & l'envoya à Confiant!- feigneur de la (Jarmoife , &c. 
siopl'e. Constantin pris par les Tartarcs , mourut li. Jean Mole, feigneur de Villi-îe-Maréchal, 
Inconnu dans une rude captivité; & Alexandre, à caufe de Jeanne de Mefgrigni fa femme , eut 
Un de fes frères, fut mené à Confiantinople , pour pour enfans , Claude Mole , feigneur de Viili-Ie- 
V être mis dans le ferrail. En l'an 1616 , Samuel Maréchal, duquel font defeendus les feigneurs de 
Korecki & Michel Wifniowiski , parens de Con- ce nom ; Nicolas , qui fuit ; Catherine , mariée 
irantin, entreprirent avec leurs feules forces, de à François de Marifi , feigneur de Cervol; ïfabelh^ 
chaffer' Tomfa peu aimé par les Moldaves. Ils alliée à Jean de Brion, procureur du roi à Chau* 
remportèrent quinze viâoires ; mais la mort de mont; & Jean Mole, feigneur de la Motte, qui 
Wifniowiski changea confidérablement les af- '■ époufa le 13 avril 1 505 , Magdeléne Meniffon , dont 
faires; car les troupes qui n'étoient pas payées, le il eut Oudart , abbé de la Riyour ; Jean , mort 
retirèrent. Korecki tint la campagne avec cinq cens fans poftérité ; Antoinette, mariée, i°. à Aubert le 
chevaux , & fut défait par Skinder Laffa , qui l'en- Courtois , feigneur de Berci : z°. à François Gaf- 
voya à Conflantinople. En l'année 1618, le Turc pard, feigneur de Soie ; & Anne Mole , alliée à 
cita la Moldavie à Tomfa , & la donna à Gafpard Guillaume Roillart , feigneur de Giri. 
Gratian. Celui-ci devint fulped a la Porte, par- III. Nicolas Mole , feigneur de Jufanvigni.; 
ccqu'il avoit des intelligences avec l'empereur & confeiller de la cour des aides, puis au parlement 
avec les Polonois. Il le jetta peu après dans le en 1517, mourut le 29 novembre 1541. Il époufa 
parti des mêmes Polonois, & fut tué par les fiens i°. Jeanne Hennequin, fille de Jean , feigneur de 
a la bataille de Cicora , le 19 feptembre de l'an Dampmartin, tk. de Bonne Couraud : z°. Jeanne 
1620. Depuis ce temps les Turcs ont difpofé de Charmolue, fille de Jacques Changeur du Tréfor, 
la Moldavie. Mahomet IV en invertit , l'an 1658, & deThierrie de Badouvilliers : 3". Marie de la Gran- 
Gcorge Gifca , qui fuccéda au vaivode Matthias. ge-Trianon, fille de Sébajlien, feigneur de-Trianon, 
Le fils du prince Cantemir, qui regnoit fur la im & de Marguerite du Val, dame de Villiers - le - 
«lu XVII fiécle , fut dépofé en 1700 , par les Turcs , Sec. Du premier lit Sortirent Nicolas Mole , 
qui élevèrent à fa place Conftantin Racouvitz , qui fuit ; Bonne , religieufe à Foiffi ; Margueritte , 
£h d'un hofpodar de Valachie , & gendre du alliée à François Godet, confeiller de la cour des 
hofpodar qui l'étoit alors ; mais il fut dépofé en aides , & tréforier de France en Champagne ; & 
1709 , mis dans les fers & conduit à Conftanti- Marie Mole , qui époufa Jean Gaucheri , feigneur 
nople' prifonier avec fa femme & fes enfans , de Grand-Champ , correûeur des comptes. Da 
pour s'être montré trop partial en faveur des fécond lit vinrent Anne Mole , alliée à Jean Hen- 
.Mofcovites , dans leur guerre contre le roi de nequin , feigneur de Dampmartin , confeiller au 
Suéde. Nicolas Mauro Cordato , fils aîné du pre- parlement; & Claude Mole , mariée à Jean de la 
«lier interprète du grand feigneur, fut nommé Forge, receveur général des finances en Picardie, 
vaivoue de Moldavie; mais en novembre 17 10, Du troifiéme lit fortirent Edouard Mole, feigneur 
il fut auffi dépofé, étant devenu fufpcct d'intclli- de Laffi & de Champlaflreux, dont la pojlérité féru 
gence avec les Mofcovircs,& Démétrius Cantemir rapportée après celle de fon frère aîné; & Magdeléne Mo- 
fut mis en fa place. Les Moldaves payent tribut lé , qui époufa François Ollier , feigneur du petit 
au Turc. Ce tribut étoit autrefois ordinairement Hangeft 3 &c. audiencier en la grande chancellerie, 
de 180000 livres; mais la Porte l'augmente de IV. Nicolas Mole, feigneur de Jufanvigni , 
temps en temps, ne fe fondant pas de rendre ces de Vitri- fur -Seine, tkc. intendant général des 
peuples pauvres, afin qu'ils f oient obéifîans. *Cro- finances , mourut le 6 décembre 1586, âgé de 
mer, hijL Polon. Joach. Paftor. Bellum Scythyco- 50 ans. Il époufa Agnès Tannegui, filleule Denys 
Cofacicum. Ortelius. Le Laboureur , &c. Tannegui , avocat au parlement , & d'FJpérance 
MOLE ou MOLA ( Pierre-François le) naquit de la Croix , morte le 5 juin 1612, âgée de 77 
en i6zi , dans le diocèfe de Côme. Son père qui ans, ayant eu pour enfans Edouard , qm fuit; 
étoit architecte, ayant eu occafion d'aller à Bo- Marie , alliée à David Arnault, contrôleur général 
logne pour y conduire un bâtiment, mena avec des relies, morte en mai 1629; & Magdeléne Mole, 
lui fon fils, & le recommenda à l'Albane qui le femme de Denys du Mefnil,préfident aux enquêtes» 
prit dans fon école ou 11 fit de grands progrès. Il V. Edouard Mole, feigneur de Jufanvigni, 
paffa enfuite à VenifeJ, où l'étude & la vue des confeiller au parlement en 1602, mourut le 2 dé- 
ouvrages du Titien & de Paul Veronèfe lui cembre 1634. Il époufa Marie Bochart , fille de 
firent augmenter de force fon coloris, & prendre Jean , feigneur de Champigni, premier prélident 
«ne manière qui lui devint propre , & lui acquit du parlement, & de Magdeléne de Neufville , morte 
ain grand nom. De Venife , il vint à Rome , où le 6 décembre 1668 , ayant eu pour fils unique 
fa réputation s'augmenta de telle forte , que lé Jean Mole , qui fuit. 

feu roi Louis XIV fouhaita de le voir en France VI. Jean Mole , feigneur de Jufanvigni , préfi- 
& de l'employer. Ce prince lui fit propofer des dent en la cinquième chambre des enquêtes du 
conditions fi flateufes, que le Mole qui fe trou voit parlement , mourut en janvier 1658. Il époufa avec 
déjà fort honoré du choix que l'on faifoit de lui, fe difpenfe Jeanne- Gabrielle Mole , fa coufine , fille de 
préparoit à venir l'orfqu'il mourut à Rome en 1 666, Matthieu , feigneur de Champlaflreux , premier pré- 
âgé de 4 y ans. * Pafcoli , vies des peintres modernes, fident du parlement , & de Renée Nicolaï , morte 
fculpteur, &c. in-4 , à Rome, en 1730. , le 1+ juin 1637 > a y ant eu P our ei ^ Hns J £ nh ^ Q ~ 



MOL 



le , alliée à Hervieu Bazan , marquis de Fia in art- 
ville ; &: MaruViolk , clame de Jufanvigni , ma- 
riée en 1660, à Georges de Monchi, marquis d'Hoc- 
quincourt , chevalier des ordres du roi , &c. morte 
en janvier 1604. 

Seigneurs de Cham plastreux. 

IV. Edouard Mole , fils de Nicolas Mole , 
feigneur de Jufanvigni , confeiller au parlement , 
& de Marie de la Grange-Trianon , fa troifîéme 
femme , fut feigneur de Laiïî , confeiller au parle- 
ment en 1567., procureur général pendant la li- 
gue , préfidentà mortier en 1611 , & mourut en 
16 14. Il époufa Marie Charrier , fille de Matthieu 
Chartier , doyen des conseillers du parlement , & 
de Marie de Montholon -, dont il eut Matthieu , 
qui fuit ; Edouard , Capucin ., mort le 26 juillet 
1 6 3 1 ; & Marie Mole , morte fans alliance. 

V. Matthieu Mole, feigneur de Laiïî , de 
Champlaftreux, Stc.néen 1584, fut reçu confeil- 
ler au parlement le 29 juillet 1606, fait président 
aux requêtes du palais pendant quatre ans , pro- 
cureur général Pefpace de 27 ans > & enfin nom- 
mé premier préfident au mois de novembre 1641. 
II exerça cette charge pendant dix ans avec beau- 
coup de zèle , pour le bien public , à la gloire de 
-l'état , particulièrement pendant les troubles de 
■Paris. Le roi Louis XIV lui donna les fceaux le 3 
avril 1651 , qu'il remit le 13 du même mois. Ils 
iui furent encore donnés le 9 feptembre fuivant , 
& il les garda jufqu'à fa mort , arrivée le 3 jan- 
vier 1656 , en fa 72 année. Il époufa RenéeNico- 
laï , fille de Jean, feigneur de GouiTainville , èVc. 
premier préfident de la chambre des comptes , & 
de Marie de Lilli , dont il eut , Edouard Mole , évê- 
que de Baveux, tréforier de laSainte - Chapelle , 
mort le 6 avril 1652 , Agé de 43 ans; Jean- 
Edouard , qui fuit; François , abbé de. fainte 
Croix de Bourdeaux , de faint Paul de Verdun , 
■de faint Mange , d'Hérivaux , de Chambrefon- 
taine & de la Prée , confeiller au parlement en 
1650, maître des requêtes en 1657, mort le 5 
mai 17 12 , âgé de 87 ans ; Matthieu , chevalier de 
Malte, mort en 1658 ; Jeanne-Gabrielk , mariée à 
Jean Mole, feigneur de Juianvigni, Ion coufin , 
préfident en la cinquième des enquêtes , morte le 
14 juin 1637 ; Magdeléne , abbefle de faint An- 
toine des Champs, morte le 28 avril 16S1 t âgée 
de 74 ans ; Francoife ,.abbefTe de faint Antoine des 
Champs après fa feeur , morte le 21 avril 1686 ; 
Jeanne ; Magdeléne & Anne Mole , religieufes Car- 
mélites. 

VI. Jean-Edouard Mole, feigneur de Cham- 
plaftreux, Lailî , &c. fut reçu conleiller au parle- 
ment le 30 janvier 1637 , maître des requêtes en 
1 643 , confeiller d'état , intendant dans les armées 
du roi, préfident à mortier en 16^7 , mourut fu- 
hitement le 6 août 1682, 11 époufa Magdeléne Gar- 
nier , fille puînée de Matthieu Garnier , tréforier 
des parties cafuelles , morte d'apoplexie le 1 8 juil- 
let 166 1 , dont il eut , Louis , qui fuit ; Matthieu-, 
capitaine au régiment des gardes Françoifes , mort 
en 1 697 ; Jean , abbé de faint Mange de Châlons , 
puis confeiller au parlement en mars 1683 •> mort 
le 25 feptembre 1723. Il avoit époufé Elisabeth de 
Loynes , fille de Philippe , préfident au parlement 
de Metz, & à? Elisabeth Languet , dont il eut pour 
fille unique , Elisabeth Mole >, mariée en 1617 > < l 
Jofepk-Michel Sublet d Heudicourt , marquis de Lé- 
noncourt ; Marie-Cather.ne , religieufe à faint An- 
toine des Champs ; Suzanne , morte jeune ; &: Mag- 
deléne Mole , morte en 17 19. 

VII. Louis Mole, feigneur de Champlaftreux, 
Sec, conleiller au parlement ? fut reçu en 1679 
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préfident à mortier en furvivance dé fon père *, 
dont il prit poffcfTion en 1 682 , & mourut le 3 jan- 
vier 1709, âgé de 6 5 ans. Il avoit époufé en 1673» 
Louife Betauk , fille puînée, de Louis Betault , fei- 
gneur de Chemault , préfident en la chambre deS 
comptes, & de Marie Lorthon ■, morte le 31 mars 
I 7°9 >/'^' e de 50 ans , dont il eut, Jean - Bap^ 
tiSte-Matthieu Mole', qui fuit ; François, mort 
jeune; Nicolas-Edouard, mort en feptembre 1693 * 
Léon , abbé de faint Riquier en avril 1708 , mort 
le 24 juillet 17 16; Louis- Marie , cornette des che- 
vaux-légers de Bourgogne , puis colonel du régi- 
ment de Bretagne , mort le 25 juillet 1720 ; & Ma- 
rie-Louife Mole , mariée le 10 février 1 700 , à Orner 
Talon , marquis de Boulai , colonel du régiment 
d'Orléanois. 

VIII. Jean-Baptiste - Matthieu Mole , fei- 
gneur de Champlaftreux , &c. confeiller au parle- 
ment en 1698, puis préfident à mortier après la 
mort de fon père en 1709 , mourut le 5 juin 171 i à 
âgé de 36 ans. Il avoit époufé le 13 mars 1702 » 
Marie-Nicolle le Gorlier de Drouilli , fille unique & 
héritière de Jacques , feigneur de Drouilli , auditeur 
des comptes, & de Françoi/e Maucler, morte le 1 r 
janvier i7ii,enfa 34 année, laiffant Matthieu- 
François Mole, qui fuit. 

IX. Matthieu -François Moié , feigneur 
marquis de Mery-fur-Oyfe , Champlaftreux , Lu- 
farches, & autres terres, confeiller ordinaire du 
roi en fes confeils , premier préfident du parle- 
ment de Paris , eft né le 30 mars 1705. Il a d'a- 
bord été reçu confeiller au même parlement le 5 
mai 1724 , pourvu de la charge de préfident à 
mortier le premier de mars 173 1 , & reçu le 16 
mai ; enfin nommé premier préfident fur la démif- 
fion de M. de Maupeou , le 12 novembre 1757. Il 
a époufé le 22 feptembre 1733 , Bonne - Félicité 
Bernard , dame de Mery , fille du fécond lit de Sa- 
muel bern-arâ , feigneur de Coubert,& autres ter- 
res , fecrétaire du roi , depuis chevalier de l'ordre 
de faint Michel , née en feptembre 1721. Il a eu 
de ce mariage , 1. Bonne-Félicitè-Louife , née le 6 
février 1737, morte en bas âge ;m. N. née en 1738, 
morte en bas âge ; 3 . Marie-Gabrielle-F élicité , née le 
18 mars 1740; 4. Matthieu-Henri, né le 20 octobre 
1748; 5. Matthieu- Edouard- Louis -, né le 9 juin 
1750, mort le 24 février 1752. * Blanchard , hiftv 
des premiers préjldens & des prifîdens à mortier. Go- 
defroi, hijl. des offic. de la cour. Le P. Anfelmc, &c. 

MOLE , cherche^ MOLAY. 

MOLESME-, bourg de France en Champagne , 
aux frontières du duché de Bourgogne , fur le ruif- 
feau de Legne , à 4 lieues de Bar-fur-Seine , au mi- 
di , 6V à 9 de ClairvaiiXj au couchant d'hiver. Il 
y a une célèbre abbaye , que faint Robert , reli- 
gieux de l'abbaye de la Celle , de l'ordre de faint 
Benoît,' fonda en paffantvers Tonnerel'an 1173, 
dans la forêt de Molefme , & dont il fut abbé ; en- 
fuite il fonda celle de Cîteaux , & en fut abbé ; 
mais les religieux de Molefme employèrent l'au- 
torité du pape pour l'y rappeller : ai nu ayant fub- 
ftitué Albéric en fa place à Cîteaux , il retourna 
à Molefme , & y mourut dans l'ordre de faint Be- 
noît. * D. Le Nain , hijl. de l'ordre de Cîteaux. 

MOLESWORTH (Robert) célèbre écrivain 
Irlandois , né à Dublin en 1656 , & mort en 
1725 , après avoir rempli avec honneur plufieurs 
charges civiles d'une grande importance , a traduit 
en anglois l'ouvrage de François Hotman , inti- 
tulé , Franco-Gallia. 

MOLEZiO ou MOLETIUS ( Jofeph ) méde- 
cin , philofophe & mathématicien , célèbre dans 
le XVI fiécle , étoit natif de Mefïïne en Sicile. Il 
fut choifipar Guillaume de Gonzague,duc de Maiv 
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toutypour enfeigner les mathématiques ait prince 
Vincent fon fils; & peu après il obtint une chaire de 
profefleur dans l'univcrfité de Padoue.Molezio s'y 
ût extrêmement corifidérer;& mourut dons la même 
ville de Padoue l'an i 580 , âge de 57 ans. On a 
divers ouvrages de fa façon , & entr'autres des 
tables, qu'il nomma Grégoriennes. Elles fervirent à la 
•correction du calendrier, faite par le pape Grégoire 
XIII. La république deVenife qui avoitfouhaité qu'il 
travaillât à cet ouvrage , lui fît donner deux cens . 
écus d'or , pour lui témoigner fa reconnoiffance ; 
& le même pape lui envoya trois cens ducats. * 
Thomafini , in elog. docl. Ghilini , theat. dliuom. Ut. 
Voffius , de math. &c. Les ouvrages que Molezio 
a compofés font , 1. Ephémérides pour xo ans, à 
commencer en 1 564, & finiffant en 1584 , en la- 
tin , en 1 564, in-4 , à'Venife. 1. Tabulez geographi- 
cce ex prutenicis deductœ pro môtu oclavœ fphefœ , aclu- 
minum , à Venife , en 1 580 , i/2-4 . 3. JofcphiScalœ 
Siculi Netini arùum & medicinœ doctoris Eplumeri- 
•des annos 11 incipientes ab anno 1 589 , avec une in- 
troduction de Molezio en italien , en 1 589 , ira-8°. 
4. Les ephémérides pour 18 ans , à commencer en 
1563, i/2-4 , en italien, à Venife, en 1563. 5. 
Difcours général contenant tous les termes&r toutes 
les règles appartenant à la géographie, en italien, 
en 1 561 & 1 573,m-4° ; et à la fin de la géographie 
de Ptolémée traduite en italien par Jérôme Ruf- 
celli. 6. 11 a publié la géographie de Ptolémée , 
traduite en latin par Bilibald Pircheimher , avec 
lin commentaire fort long fur le premier & le fep- 
tiéme livres: trente -huit tables nouvelles, &c. 
1 561 , in-4 . 7. De CâUndarii correclicyie & compulo 
ecclefiaftico , &c. * Mongitori , biblioth. Sïcula. tom. 
I. MangCt, biblioth. iib. IX. 

MOLFETTA, petite ville du royaume deNa- 
ples, en la terre de Bari , avec évêché fuffragant 
de Bari , & titre de duché. 
• MOLHEIM, petite ville ou bourg avec abbaye, 
dans le duché de Weftphalie, fur la rivière de Moën, 
à cinq lieues de la ville de Lippe. * Mati , diction. 
MOLIERE ( Jean-Baptifte Pocquelin ) célèbre 
poète comique ,* -qui s'eft acquis une réputation 
qui ne mourra jamais. Son nom de famille étoit 
Pocquelin. Il naquit à Paris en i6zo. Son père qui 
étoit valet de chambre tapiffier du roi , & mar- 
chand fripier , lui donna une éducation conforme 
à fon état , & n'eut point d'autre vue que celle de 
le voir de fa profeffion. Le jeune Molière apprit 
un peu à lire & à écrire , & du refte il ne connut 
jufqu'à quatorze ans que la boutique de fon père , 
& l'état qu'il exerçoit. On eut foin même de lui 
faire obtenir la furvivance de la charge de valet 
de chambre tapiffier chez le roi ; mais fon averfion 
pour fa profeffion , & fon penchant pour l'étude 
l'engagèrent à folliciter fon grand-pere qui le me- 
noit quelquefois à la comédie à l'hôtel de Bour- 
gogne , de porter fon père à le faire étudier. Il l'ob* 
tint enfin : on le mit dans une penfion , & il étudia 
comme externe chez les Jéfuites. II y fuivit pen- 
dant cinq ans le cours des claffes d'Armand de 
Bourbon , premier prince de Conti , & il s'y lia 
avec Chapelle & Bernier , qui y étoient écoliers , 
cV qui le font difringùés beaucoup l'un & l'autre 
dans la fuite : le premier par fes poéfies , & le fé- 
cond par fes voyages , par les ouvrages philofo- 
phiques , & fur d'autres matières. Cette liaiibn lui 
donna lieu dès-lors de connoître le célèbre philo- 
fophe Gafïendi qui lui apprit la philofophie \ de 
même qu'à lès deux compagnons, 6c fous lequel il 
continua de s'infrruire lorfqu'il fut forti du collège. 
Cependant fon père étant devenu infirme , il fut 
obligé d'exercer les fondions de fon emploi auprès 
du roi Louis XIII , qu'il fuivit dans fon voyage de 
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Narbonne en 1 641 . A fon retour à Paris , fa pafïïon 
pour la comédie qui l'avoit déterminé à faire fes 
études , fe réveilla , & il réfolut de la fatisfaire en 
devenant en même temps comédien & auteur. Il 
s'affocia quelques jeunes gens qui avoient du tab- 
lent pour la déclamation. Ils jouoient dans le faux- 
bourg faint Germain , & au quartier faint Paul , 
&: on appella leur fociété Yillujtre théâtre. Pocque- 
lin , qui prit alors le nom de Molière , faifoit de 
petites comédies pour les provinces , le dotteuî- 
amoureux , les trois docteurs rivaux , le maître 
d'école , & quelques autres qui n'ont point été 
imprimées. La première pièce régulière qu'il com- 
pofa fut l'Etourdi, en cinq acles. 11 la repréfenta à 
Lyon en 1653. 11 fitaitiTi en province , & y joua * 
le Dépit amoureux & les Précieufes ridicules , en 
préfence du prince de Conti qui tenoit les états de 
Languedoc à Beziers. Molière avoit alors trente- 
quatre ans. De Grenoble il vint a Rouen en 1658 î 
d'où il vint à Paris , où il obtint la protection de 
Gafton , fils de France , qui le préfenta au roi &: 
à la reine mère. Il joua en préfence de leurs ma- 
jeftés , obtint la permiffion de s'établir à Paris, & 
de jouir de la falle des gardes dans le vieux Lou- 
vre. On lui accorda enfùite celle du palais royal, 
où il joua fes comédies en 1 660. Il obtint une pen- 
fion de mille livres en 1663. En 1665 , fa troupe 
fut arrêtée au fervice du roi. Il donna avant & 
depuis ce temps-là, plufieurs pièces dans le véri- 
table goût de la comédie , que nos auteurs avoient 
négligé , corrompus par l'exemple des Efpagnols 
& des Italiens , qui donnent beaucoup plus aux 
intrigues furprenantes , & aux plaifanteries for- 
cées , qu'à la peinture des mœurs & de la vie ci- 
vile. Les plus excellentes pièces de Molière font ^ 
le Mifanthrope, le Tartuffe, les Femmes J ayantes, l'A- 
vare , & le Fejiin de Pierre. Dans le Bourgeois gen- 
tilhomme , le Pourceaugnac , les Fourberies de Scapin, 
& les autres de cette nature , il a trop donné au 
goût du peuple, pour les fituations & les pointes 
bouffonnes. Les Précieufes , les Petits maîtres &: les 
Médecins, ont été les principaux objets defafatyre. 
Il étoit auffi bon aûeur qu'excellent auteur; & dans 
la repréfentation de fa dernière pièce , qui fut le 
Malade imaginaire, il fembloit s'être furpafle lui- 
même. Tout malade qu'il étoir , & preffé d'une 
fluxion fur la poitrine , il entreprit d'y jouer pour 
la quatrième fois le 17 février 1673 j & ne put 
achever qu'avec de très- grands efforts. Il lui en. 
coûta la vie;car s'ét'ant mis au lit en fortant du théâ- 
tre , fa toux redoubla , il fe rompit une veine , & 
mourut le même jour dans fa 53 année. Plufieurs 
comédiens ont efTuyé le même malheur , & font 
morts de maladies qu'ils avoient gagnées dans la 
repréfentation du même perfonnage : on nomme 
entr'autres , Brécourt & Rofimont. On eut toutes) 
les peines du monde à obtenir 1 qu'il fût enterré en 
terre fainte. Son corps fut porté à faint Jofeph 9 
qui efr, une aide de faint Euftache. Molière avoit 
été fort eftimé du roi. Il avoit beaucoup profité de 
l'imitation de Plante , de Térence , & des Italiens.. 
Plufieurs poètes s'exercèrent fur le genre de mort de 
Molière, & firent plufieurs vers. En voici quatre que 
' l'on ne fera peut-être pas fâché de trouver ici. 

Rofcius hîçjîtus ejl trifii Mollerus in urna , 
Cui genus humanum ludere , ludus erat. 

Diim ludit mortem , mors indignata jocantem 
Çorripit , & mimum Jîngere Jfœva negat. 

Nous joindrons à ces vers latins cette épitapho 
francoife. 

Ci gift qui parut fur La feene 
Le ftng e de la vie humaine z 
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Qui n'aura jamais fon é_gal, , ■ '. pour chercher ïe père Mallebranche dont il avoit 

Qui voulant de la, mort , ainjî que de la vie s . lu & goûté les ouvrages , & il s'attacha à lui d'une 

Etre r imitateur dans un*, comédie , ' manière particulière. Après la mort de cet habile 

Pour trop bien riujfir- , y .réujfit fort; mal-: philofbphe > il reprit l'étude des mathématiques 

Car la mort en étant ravie , ' qu'il avoit un peu négligée pour la métaphyfique ; 

Trouva fi belle la copie , ', il préfènta quelques mémoires à l'académie des 

Quelle en fit un originaL feiences : & en 172* il fut reçu dans cette célèbre 

compagnie en qualité d'adjoint pour la méchani- 
Voici le jugement que l'auteur des réflexions fur la que. Deux ans après -, il obtint la place de profef- 
poërique a fait de Molière. « Perfonne , dit -il, leur de philofophie.au collège royal: & en 1729 
» n'a porté le ridicule de la comédie plus haut par- il monta au rang d'afîbcié dans l'académie des 
» mi nous que Molière ; car les autres poètes co- feiences. En 1726 , il donna au public un livre 
» miques n'ont que les valets pour plaifans de leur qui a pour titre ; Leçons de mathématiques nécejjaires 
f> théâtre ; & les plaifans du théâtre de Molière , pour Û intelligence des principes de phyfique qui s'enfei- 
» font des marquis & des gens de qualité* Les au- gnent actuellement au collège royal. C'efr un traité de 
» très n'ont joué dans la comédie que laviebour- la grandeur en général , où les principes d'algèbre 
» geoife & commune ; & Molière a joué tout Pa- & le calcul arithmétique font expofés avec ordre* 
» ris &" la cour. Il eft le feul parmi nous qui ait &" les opérations bien expliquées & bien démon- 
» découvert ces traits de la nature , qui la diftin- trées. Ce livre a été traduit en anglois par M. Hu- 
» guent & qui la font connoître. Les beautés des felden. Il donna depuis le premier volume de iès 
» portraits qu'il a faits font fi naturelles > qu'elles Leçons de phyfique , contenant les élémens de. la phyfi* 
» fe font fentir aux perfonnçs les plus groffieres ; & que déterminés par les feules loix des méckamques , ex~ 
» le talent qu'il avoit de plaifanter , éroit renforcé pliquèes au collège royal , 6V fuccelïivement les trois 
«de la moitié par celui qu'il avoit de contrefaire. autres volumes, julqu'en j 73 9 , où parut le qua- 
» Son Mifanthrope,eûk mon Censée cs.r^Q:ere le plus triéme. C'eftde tous fes ouvrages le plus étendu , 
» achevé &; le plus fingulier qui ait jamais paru & celui qui lui a fait le plus d'honneur.Il y a refondu 
» fur le théâtre. Mais l'ordonnance de (es corné- la plus grande partie des mémoires qu'il avoit lus 
» (lies eu toujours défectueufe en quelque chofe , à l'académie: tels font principalement ceux qui 
» & (es dénouemens ne font point heureux. » Sa ; regardent la quefïion du vuide , & celle des tour- 
vie a été donnée au public par M. Grimareft. Tan billons céleftes, les loix de ces tourbillons & leur 
1705. M. de Voltaire en a donné une autre; & ■ méchanique, foit pour en expliquer le mouvement, 
■M. Riccoboni a fait des obfervations fur le génie foit pour en démontrer la poffibilité & J'exifïence 
de ce poète comique. On doit à M. Joly l'édition dans le fyftême du plein. Les tourbillons de M. 
des œuvres de Molière , publiée en 1734 , en 4 l'abbé de Molieres , &: fur-tout ceux de la féconde 
volumes , in-4 . Le même en a donné une noli- efpéce, fes globules élaftiques , ayant été atta- 
velie en 1739, en S vol. in-ïi. Le premier voltt- qués en 1740 , par M. l'abbé Sigorgne , depuis 
me commence par l'avertiflement qui eft dans Fé- profeffeurde philofbphie au collège du PlefTis , ils 
ditionde 1734, fuivi d'additions importantes à cet ' trouvèrent un défenfeur dans M. l'abbé de Lau- 
avertifTement , du catalogue des critiques qui ont nay , difciple de M. de Molieres , & l'on a répli- 
été faites, contre les comédies de Molière-, & de que de parte*: d'autre. Les leçons de phyfique de Ms. 
mémoires inftruâifs fur la vie & les ouvrages du deMolieres ont été traduites en italien, & imprimées 
même comique. On a mis dans le dernier volume ainfi à Venifè en 1743, en trois vol. in-8°. En 1741, 
l'Ombre de Molière , comédie par Brécourt ; des notre académicien fit paroître la première partie 
extraits de divers auteurs , contenant plufieurs par- des Elémens de géométrie , qu'il méditoit pour fervir 
îïcularités de la vie de Molière, des jugemens de préliminaire à fa phyfique. Autant qu'il s'efl 
fur querques-unes de fes pièces, &un recueil de éloigné des anciens dans celle-ci , autant fe rap- 
diverfes pi éces fur la mort de Molière» • proche-t-il d'eux dans fa géométrie élémentaire , 
MOLIERE, autre poëte, qui vivoiten 1620, par rapport à leur fynthèle & à leur manière ri- 
& qui a compofé diverfes pièces de théâtre, la goureufe de démontrer. On a encore du même 
Polixène, &C des épures , &C. des Leçons de mathématiques , & le tout avec fes le- 
MOLIERES ( Jofeph Privât de ) prêtre , lec- çons de philofbphie & de géométrie , forme fix 
teur & profeffeurde philofophie au collège royal , volumes in-i 2. Il en a laiffé plufieurs autres que 
affocié de l'académie des feiences de Paris & de l'on compte donner au public. Sa mort arrivée le 
celle de Londres, naquit à Tarafcon en 1677 , de 12 du mois de mai 1742 , Fa empêché de les pu- 
Charles Privât de Molieres, & de Martine de blier lui-même. * Extrait de fon éloge par M. Dor- 1 
Robins de Barbantane , deux familles qui ont don- tous de Mairan , alors fècrétaire de l'académie des 
né des commandeurs & des grands-croix à l'ordre feiences ,, dans les mémoires de cette académie pour 
de Malte. Né avec un tempérament extrêmement l'année 1742 -, imprimés en 1745 > ^-4°- Depuis 
délicat , & fujet à de fréquentes maladies , on le cet éloge de l'auteur lu par M. de Mairan , on a 
laiffa maître ou de s'occuper , ou de s'amufer. JI donné en 1745 ,un livre intitulé: Principes du fy- 
choifit l'occupation. Il apprit le latin , les huma- ftêmt des petits tourb lions , ou abrégé de laphyfique de 
•Jiités & la philofophie , félon la forme ordinaire , feu M. l'abbé de Molieres* mife à la portée de tout 
& de plus affez de mathématiques pour faire fen- le monde , & appliquée aux phénomènes les plus 
tir qu'il étoit porté à s'y livrer. Son frère aîné ayant généraux , avec une differtation pofthUme de M* 
été tué à la guerre en 1695 , M. de Molieres qui Fabbé de Molieres , in-i 2, , à Paris, 
étoit venu après , fut follicité à prendre un éta- ' MOLINA , petite ville de la Caftille nouvelle, 
bliffement ; mais fon amour pour l'étude , & fur- Elle eft. fur la petite rivière de Molina , à qua- 
tout pour les mathématiques , l'emporta fur toute torze lieues de Siguença 3 vers l'orient méridional, 
follicitation. Il embraffa l'état eccléfiaftique , & fut Elle eft capitale de la fèigneurie de Molina , dont 
ordonné prêtre en 1701. Il entra dans la fuite dans le roi d'Efpagne porte le titre , & qui comprend 
la congrégation de l'Oratoire, & il y enfeigna foixante & quinze paroifTeSi Quelques géographes 
avec fuccès les humanités & la philofophie dans placent à Molina l'ancienne Mediolum , petite ville 
les écoles d'Angers , de Saumur & de Juilly. En des Celtibéricns, laquelle d'autres mettent à Me* 
étant forti quelques années après , il vint à Paris , dina Celi. * Mati , diclion. 
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MOLINA , SIERRA MOLINA , montagnes 
d'Efpagne. Elles font fur les confins de la Caftille 
vieille & de la nouvelle , entre la ville dèMolina 
'& celle de Siguença. Elles font une partie de cel- 
les que l'on appelioit anciennement Qrofpeda. * 
JMati , diction. 

MO LIN A , Capo délia Molina , OU délie Mùlïni , 
en latin Molmum caput , cap de la côte orientale 
de la vallée de Démona en Sicile. 11 eft à l'entrée 
méridionale du petit golfe de Sainte-Thecle , au 
levant de la ville de Catane. * Mati, diction. 

MOLINA ( Jean ) de Ciutad-Real , en la Caf- 
tillc neuve, demeurant à Valence vers l'an 1530, 
a traduit en efpagnol , L. Marinants Siculus , des 
choies mémorables d'Efpagne ; la chronique des 
rois d'Aragon , parle même auteur ; la vie du roi 
Alfonfe d'Aragon par Antoine de Palerme ; les_ épî- 
tres de faint Jérôme ; quelque chofe d'Alcuin tk 
de Gerfon ; mais ce qu'il a traduit d'Appien , n'eft 
pas eflimé. * Baillet,Jugemens des favans furies tra- 
ducteurs Ëfpagnols. 

MOLINA ( Louis) Jéfuite Efpagnol , natif de 
Cuencadans la Caftille neuve, entra parmi les 
Jcfuir.es l'an 1553 , à l'âge de 18 ans. Il fit fes 
études à Coïmbre , & enieigna pendant vingt ans 
la théologie dans l'univerfité d'Evora en Portu- 
gal. Il mourut à Madrid le 12 oûobredel'an 1601, 
âgé de 65 ans. Nous avons divers ouvrages de fa 
façon ; Comment, in primam partent D. Thomœ , tom. 
III ; De jufitia & jure ; De concordia gratiœ & liberi 
arb'uni , & appendix ad eamdem concordiam. Son li- 
vre de la concorde de la grâce & du libre arbitre, 
imprimé pour la première fois en 1588 , à Lis- 
bonne , capitale de Portugal, a donné lieu aux 
difputes fur la grâce & fur la prédestination , qui 
ont fait tant de bruit dans le XVI fiécle , & qui 
ne font pas encore affoupies dans celui-ci. Ce 
livre parut malgré les oppofitions de la plupart 
des Dominicains , qui l'attaquèrent vivement dans 
leurs thcfes,& le défère rent à l'inquilition deValla- 
' dolid,& à celle du royaume de Caftille.Cette caufe 
fut enfuite portée à Rome.oii le pape ClémentVIII 
établit une congrégation que l'on appelle de Au- 
xiliis , qui ne commença à fe tenir folemnellement 
que le 1 janvier 1598. Après plufieurs affemblées 
des confulteurs & des cardinaux , 0Î1 les Domini- 
cains &: les Jéfuites furent entendus contradiftoi- 
rement en préfence du pape & des cardinaux de 
la congrégation , ces difputes fuient continuées 
fous le pontificat de Paul V. Les confulteurs ne 
furent pas favorables à la doclrine de Molina ; 
mais le pape Paul V ne voulut rien décider , & 
fc contenta feulement de congédier les difputans 
& les confulteurs , ajoutant qu'il publierait fa dé- 
cifion , quand il fe ferait détermine; & cependant 
il fit défenfes aux parties de fe noter ou cenfurer 
mutuellement , & enjoignit aux flipérieurs des 
deux ordres de punir févérement ceux qui con- 
treviendraient à ces défenfes. Ce décret fut donné 
par le pape Paul V, le dernier jour du mois 
d'août 1607. * Maurolicus , lib. 5 , océan, religion. 
Beyerlink , in chron. Le Mire , de feript. fœcul. XVI. 
Ribadeneïra & Alegambe , defcr.pt. focietatis Jefu. 
De Thon, liv. 131 , &c. Hiftoire des congréga- 
tions de Auxiliis , du père Serry , édition de 17 10. 
Préface des atles de Lémos, & kifoire des contro- 
verfes de Auxiliis , donnée par les Jéfuites de 
Flandre. 

MOLINA ( Antoine ) Chartreux , natif de Villa- 
Nueva-dc-los-Infantes, dans la Caftille , & célè- 
bre par fa piété , fe fit religieux chez les Auguf- 
tins , parmi lefquels il enfeigna la théologie , & 
fut élevé à la charge de fupérieur. Depuis le de- 
fir'de mener une vie encore plus iolitaire que 



celle qu'il avok embraffée , le fit entrer chez Ici 
Chartreux de MirafloreS-', où il vécut en véritable 
religieux , & mourut en odeurdefaintetéle 21 fep- 
tembre dé l'an 1611. Le père Molina a compofé 
divers excellens ouvrages , &: entr'autres celui de 
l'inftruûion des prêtres , qu'on a traduit en tant de 
langues diiférentes. * Le Mire , de feript. fœc. XVIL 
Nicolas Antonio , bibliotk. feript. Bifpan. &c. 

MOLINA ( Louis ) jurifconlulte Espagnol , d'Uf- 
faon dans l'Andaloufie , & fils d'une iceur du cé- 
lèbre Ambrofio Morales, a été en réputation fur 
la fin du XVI fiécle , & fous le règne de Philippe 
II , roi d'Efpagne , qui l'employa dans les confeila 
des Indes , & dans celui de Caftille. Nous avons 
un ouvrage de fa façon , intitulé : De Hifpanorum 
primogeniis, qu'on a fouvent réimprimé. * Nico- 
las Antonio, biblioth-. feript. Hifpan. 

MOLINA ( Dominique de ) célèbre religieux de 
l'ordre de faint Dominique , né à Séville , fut dé* 
claré maître de théologie dès l'an 1 607 , & s'acquit 
une fi grande réputation , que toute l'Ef pagne ayant 
été émue en 1622 , à l'occafion d'une bulle de 
Grégoire XV , qui paroifîbit affaiblir les privi- 
lèges des réguliers > il fut choifi pour procureur 
de tous les ordres religieux établis en Efpagne à 
la cour de Rome , où après plufieurs négociations, 
foutenues du crédit du roi d'Efpagne , il obtint le 
7 février 1625 , une bulle d'Urbain VIII, qui ré- 
voquoit celle qui avoit caufé l'émotion. Molina 
ayant eu occafion de rechercher toutes les bulles 
émanées fur ces matières , crut rendre fervice au 
public de les faire imprimer, & par (es foins elles 
parurent en 1626, à Séville; mais on ne lait plus 
rien de lui enfuite, * Echard , feript.' ordinis FF* 
Prœdicator. tom. II. 

MOLINET ( Jean ) chanoine de Valenciennes, 
dans le Hainaut , né à Defvrennes , dans le Bou- 
lonnois en Picardie , vivoit fur la fin du XV fié- 
cle , & au. commencement du XVI, à la cour de 
Marguerite d'Autriche, gouvernante des Pays-Bas; 
Il y étoit en 1 505 , & mourut en 1 507 , àValen- 
ciennes , où l'on voit Ion épitaphe. Il fut aumô- 
nier & bibliothécaire de la princeffe , & compofa 
divers ouvrages en profe & en vers. Les auteur» 
citent une hiffoire de fa façon, qui comprenoit ce 
qui s'étoit paffé depuis l'an 1474 , jufqu'en 1 505. 
Elle n'a pas été imprimée. On a de lui , Le Jîége 
d'amours , & la récolleclion des merveilles avenues 
de notre temps , commencée par très - élégant orateur 
mefjîre George Châtelain , & continuée par maître Jehan 
Molinet. lia donné auffi une paraphrafe en profe 
du roman de la Rofe , dont il s'eft efforcé de faire 
un ouvrage de morale. Les poéfies de Molinet 
ont été imprimées à Paris en 1723 , in-12, avec 
celles de Charles Bordigné ou Bourdigné, qui vi- 
voit dans le même temps. Voye^ ci-devant l'article 
de MEUN ( Jean de ) .& la lettre que l'on attri- 
bue à M. deLauriere, qui eft au-devant de l'édi- 
tion de Coutelier. * Guichardin, defeript. duPays- 
Bas. La Croix du Maine , biblioth. franc. Valere 
André , biblioth. Bel g. Le Mire, &c. 

MOLINET ( Louis du ) évoque deSéez en Nori 
mandie , avoit fait un grand progrès dans l'étude 
de la théologie tk du droit canon , & fe trouva au 
concile de Trente, comme doeïeur. Depuis, Pier- 
re Duval, fon oncle, lui réfigna l'an 1564, l'évc- 
ché de Séez , qu'il gouverna trente -huit ans. On 
remarque que pendant ce temps-là , il ne fut ab- 
fent de fon diocéfe que fix mois : ce ne fut même 
que pour affaires importantes , comme pour ie 
trouver auprès du roi Henri le Grand, lorfqu'il fit 
abjuration de la doclrine des Calviniftes. Louis du 
Moulinet affilia l'an 1 581 , au concile provincial 
de Reims , &; mourut le 3 mars de l'an 1601. 
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. MOLINET( Claude du) chanoine régulier de " ce dernier emploi après la mort de Licet, & i' 
Mainte Geneviève, de l'ordre de faint Auguftin , conferva l'un & l'autre jufqu'à fa mort, qui arriv a 
né à Châjons en Champagne l'an 1620, d'une fa- à Venife vers Tan '1675. On cftime beaucoup fon 
mille noble & ancienne, fut envoyé à Paris, après traité latin des fins & de leurs organes. Il a fait en- 
avoir fait fes premières études , pour y faire fon core un traité de arte anatomica. Le premier 011- 
cours de philofophie. Il y prit l'habit de chanoine vrage a été imprimé à Padoue en 1669 , i/z-4 , cV 
régulier à fainte Geneviève , <k fut dans la fuite le fécond à Venife en 1675 > <#-4°- /^om'l'hifloirè 
P/ocureur général de la congrégation. Son humi- de l'univerfité de Padoue , tome I , pa°-e 370 ; le 
litc jointe à un grand amour pour l'étude , lui fit Lindenius renovaius, & M. Manget , in bibliotheca 
réfuter conftamment toutes les charges aufquelles feriptorum medlcorum , lib. Xîï. Antoine Molinetti 
on vouloit l'élever , pour ne s'occuper qu'à com- a eu un fils nommé Michel Ange , qui a été très- 
pofer divers ouvrages, dont quelques-uns ont été habile dans l'anatomie & dans la chirurgie. Il à 
donnés au public ; comme les lettres d Etienne, évê- profeffé l'une & l'autre après Dominique de Mar- 
que de Tournay , réduites en un très-bel ordre , & chetti dont il eut la chaire le 13 janvier 1688. On 
enrichies de notes très-favantes , à Paris, in-2° , augmenta fes appointements dès ce temps -là, & 
1^79 ; Vhijloire des papes par médailles , depuis Mar- en 171 5 on les fit monter encore plus haut. C'é- 
tin V , jufqu'à Innocent VI, en 1678 ; Les rêfle- toit le 5 de décembre, & cet habile homme mou- 
scions fur V origine des chanoines fêculiers , & fur f ami- rut le 9 du même mois. Jean-Baptifte Mor^agni 
quité des chanoines réguliers ; Les figures des différens fi connu aujourd'hui dans toute l'Europe , eut fa. 
habits des chanoines réguliers en ce fïécle , avec un dif- place. 

cours fur les habits anciens & modernes des chanoines , MOLINGAR , en latin Molïngaria , ville dTr- 

tant fêculiers , que réguliers , z/z-4 , à Paris , 1666 ; lande , dans le comté de "Weil- Meath , dont elle 

plufieursdiffertations, telles que font celles de la mitre cil capitale , eft, fituée fur le bord d'un étang. Elle 

des anciens: celle d'une tête d'Ifs, trouvée à Paris , tient deux marchés publics, & envoie deux dé- 

au cabinet de la bibliothèque de fainte Geneviève, pûtes au parlement. * Cambden. Sanfon. 

imprimée en KSpij&autres.Outreces ouvrages, il MOLINGUS ( Saint ) fils à'Oilah , naquit aii 

y en a encore de lui un très-grand nombre, qui n'ont comté de Wexford en Irlande , dans le VII fïécle. 

point paru ; car il travailloit fans relâche. 11 s'ap- Le roi de Leinfter le nomma évêquede Fernes l'art 

pliquoit fur-tout a découvrir ce qu'il y avoit de 632. On dit que Molingus compofa des prophé- 

plus caché dans l'antiquité ; & comme il s'étoit ties touchant les rois d'Irlande. Il mourut le 17 

plu à cette recherche des fa plus tendre jeuneffe , juin ; mais on ne fait pas au jufte l'année de fa 

il avoit amaffé un cabinet de curiofités trés-con- mort. * Autor. vitœ S. Molingi. Warsetis , de claris 

ficlérable. Le roi Louis XIV fe fervit de lui , pour Hibern. feript. I. 1. 

aider à ranger {es médailles , & pour lui en cher- MOLINIER FABREGUES (Jean ) dofteur en 
cher de nouvelles , auffi-bien que des agathes & droit dans l'univerfité de Valence , mérite d'an- 
d'autres pierres de prix , dont le P. duMolinet tant plus d'être connu, qu'il affe&a de demeurer 
avoit une grande connoiffance. Il fournit à la ma- dans l'oubli. Il s'appliqua beaucoup à l'hiftoire des 
jefté plus de huit cens médailles tirées du cabinet évêques de Valence & de Die , ik fit pour cela 
de fainte Geneviève ; & le roi reconnut fes foins de grandes recherches , partie avec le père Jeaii 
par des gratifications & des libéralités, dont les Colombi, Jéfuite , & partie féparément. Le Jy- 
marques fe voient dans la bibliothèque de cette fuite eut feul l'honneur de tous ces travaux. Il pu- 
abbaye. L'application que le père du Molinet a blia en 1638 , quatre livres de l'hiftoire de ces 
eue toute fa vie à mettre cette bibliothèque en deux évêchés , & en fit une nouvelle édition en 
état, l'a rendu célèbre. 11 mourut à Paris dans la 1651. Molinier qui lui avoit fourni les mémoires, 
maifon de fainte Geneviève, le 1 feptembre 1687, P our cette hiftoire, en recueillit aulfi furies droits 
après une maladie de 6 jours feulement, âgé de de Tévêché de Valence , qu'il rédigea. On garde 
67 ans , regreté de plufieurs illuftres amis qu'il ce manuferit dans les archives de cette eglife. 
avoit eus pendant fa vie. * Mémoires du temps. * Le Long , biblioth. hiftor. de France. 

^ MOLINETTI ( Antoine ) étoit né à Venife , MOLINIER ( Etienne ) prêtre , do&eur en théo- 
cTune famille honnête , cV fuivit fon inclination logie & en droit civil & canon , & en fon temps, 
pour l'étude de la médecine. Les progrès qu'il y prédicateur célèbre , étoit né à Touloufe vers la 
fit , furent tels , que lorfqu'il fut forti des univer- fin du XVI fïécle. On voit par un plaidoyl pour 
fîtes , & retourné dans fa patrie , tout jeune qu'il la préféance des avocats jur les médecins , imprimé 
étoit, il fut recherché avec empreffement. Florius, parmi fes œuvres mêlées, qu'il avoit fuivi quelque 
celui des médecins de Venife , qui avoit alors le temps le barreau , & qu il avoit été avocat des 
plus de réputation , voulut en faire fon ami , & ne parties à Touloufe même. 11 entra depuis dans 
.lui cacha rien de fes lumières. Molinetti en pro- l'état eccléfiaftique , prit les ordres facrés , & le 
£ta , & joignant la pratique à la théorie , il fit des . degré de docteur en théologie, Ce fut lui qui ha- 
cures .confidérables , & fe rendit fi habile dans rangua au facre de Louis XIII , le 17 oètobre 16 10, 
lanatomie & dans la difîeclion des cadavres , que comme il paroît par le difeours fur ce fujet, im- 
perfonne n'eut alors plus de réputation en cette primé dans le recueil que l'on vient de citer , dans 
.partie. Un défaut qu'on lui reproche , & qui en lequel il adrefïe la parole au roi , & où il dit ex- 
effet ne convient jamais dans un homme vérita- prefTément que c'efr. au milieu delà cérémonie de 
blement habile , c'efï qu'il étoit trop libre à cen- . fon facre. Ce difeours , auquel on a donné le ti- 
furer les autres & à les rabaiffer. Cependant il fut tte de Panégyrique au roi très -chrétien Louis XIII 9 
fouvent appelle par les grands , même hors de eft fort long , d'un flyle très-diffus , & chargé de 
l'Italie , & ces courfes lui furent toujours utiles, digreffions fur l'origine du facre de nos rois , & 
Le duc de Bavière fut un de ceux qui le comble- fur quelques autres fujets. On ne laiffe.'pas d'y 
rent davantage de préfens & de bienfaits. Toute trouver du feu & des traits d'éloquence. L'auteur 
la ville de Padoue , où Molinetti faifoit ordinai- avoit été connu de bonne heure de Nicolas de 
rement fon féjour , a rendu juflice à fon mérite ' Verdun qui fuccéda fous Henri IV , à M. Achille 
& à fès fuccès. Il y a rempli depuis l'an i66j , de Harlay , en qualité de premier préfident du par- 
les polies de premier anatomifle , & de premier lement de Paris , comme on le voit par une Ion- 
profefleur en médecine théorique ordinaire ; il eut gue pièce eja vers frgnçois que Molinier fit , lorf- 
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'-que la nouvelle en fut arrivée à Toulôufe. ïl pa- "du Bellay, & de quelques autres écrivains que 

Toîtpar cette pièce que Molinier cultiva fort jeune cette demoifelle eftimoit plus quelle ne devoit, 

la poéfie françoife , & que M» de Verdun l'y 'en- il s'offre delui fervir de fécond tant en profe qu'en 

couragea parles louanges qu'il donna à fes effais vers ; & dans une autre lettre , il dit qu'il a en- 

•fur la naiffance du duc d'Orléans , qui fut depuis trepris d'écrire les -vies dés S-ain.ts, & particulièrement 

le roi Louis XIII. Molinier -ayant embraffé l'état de tous les grands évêques qui ont fleuri dans Vêglife 

eccléfiaftique , fe livra principalement au minif- primitive , après la fin des perfécutlons ; que cet ou- 

tere de la chaire ; & nous avons en effet de lui Un vrage devoit contenir plusieurs volumes , & que 

aviez grand nombre de fermons qu'on ne lit plus le premier étoit déjà imprimé. 8. Après fa mort , 

depuis long-temps. Apres s'être effayé dans fa on imprima en 165 1 , à Toulôufe, chez Arnaud 

-province, il vint à Paris où il prêchoit en 1618 Coîomiez , un volume de fes opufeules, in-$°, fous 

•&• 1619 , comme il réfulte de deux de fes lettres le titre d' Œuvres mêlées. C'efè dans ce recueil que 

écrites de cette ville, l'une le 2 oftobre i6i8,l'au- l'on trouve fes lettres-, fon panégyrique au roi, 

tre le 2 janvier 16 19. 11 dit dans la première, qu'il Louis XIII , dont j'ai parlé ; un autre difeours ait 

avoit compofe le panégyrique defaint Louis , qu'il même roi, pour l'engager à fe déclarer le protec- 

<îonna au roi dans le Louvre au lever de fk ma- teur des lettres & de ceux qui les cultivent-; le ré- 

îefté , à qui il fut préfenté par l'archevêque de cit de la converfion de madame & mademoifellé 

Tours & le maréchal de Souvrai ; c 'étoit le jour de Fontrailles à la religion catholique ; un écrit 

-•mûrne de la fête de faint Louis. Cette pièce fut contre le fieur Charnier, miniftre de MontaubanJ 




:à Toulôufe pour y être imprimée. Nous en avons doyé dont on a parlé , & un recueil de poéfies fran- 

vu une édition faite à Paris par RenéGljfart ,in-\z, çoifes. 

1 6 1 8 , fous ce titre : Panégyrique du roi faint Louis MOLINIER ( Jean-Baptifte ) célébré orateur de 

■furie fuj a de la célébration de fa fête , ordonnée par la chaire ,& auteur de plufieurs ouvrages, naquit à 

notre faint père , à la requête du roi très-chrétien Louis Arles vers l'an 1 675 .Son père étoit valet de cham- 

■XIII, à prêfent régnant , avec une oraifon en vers au bre de François de Grignan, archevêque de cette 

roi Louis , pour la profpcr'uê du roi , par Etienne Mo- ville. Il commença fes' études dans fa patrie , & les 

linier , Tholozain , prêtre & doèteur es droits, continua à Pezenas dans le collège des prêtres delà 

•dédié à fa majefté. Molinier parle dans la même congrégation de l'Oratoire. Ses études finies , il 

lettre qu'on vient de citer , & dans la fuivante , s'engagea dans le fer vice , auquel il renonça quel* 

des églifes différentes de Paris dans lefquelles il ' que temps après pour embrafïèr l'état cccléfiafH- 

prêcha ; &" fi on l'en croit, il étoit fuivi. Retourné que. Il fit alors un cours de théologie à Arles ; & 

dans fa province , il fut demandé dans les plus en 1700 , il entra à Aix dans la congrégation de 

grandes églifes , & dans plufieurs cathédrales pour l'Oratoire. 11 y remplit avec diftinclion divers en> 

y exercer fes talcns pour la chaire ; &: en 1629 , plois en différens collèges de cette congrégation : 

il fut pourvu de la cure deSaubens au diocèfe de après il fut envoyé fucceffivement au féminairede 

Toulôufe, ce qui ne l'empêchoit point d'aller faint Magloire à Paris , à Mâcon , & à Grenoble, 

prêcher ailleurs , lorfqu'il en étoit requis par les Dans cette dernière ville , il prononça dans l'é- 

cvêques ; & l'on voit par fes lettres que ces réqui- glife cathédrale foraifon funèbre de M. le cardi- 

fitions étoient fréquentes. Entre ces lettres , il y en nal le Camus , laquelle n'a pas été imprimée. Ses 

a uneaffezlongiieadreffécàmademoifelledeGour- talens pour le miniflere de la prédication étant 

nay , qui lui avoit envoyé fon livre intitulé : VOm- connus, il les exerça dans plufieurs villes confi- 

bre de la demoifelle Gournay. Avant que d'être curé, dérables du royaume , comme à Aix , à Toulou- 

■fk lorfqu'il n 'étoit point occupé à prêcher, il pa- fe , à Lyon , à Orléans & à Paris. II ne prêcha 

jroît qu'il réfidoit ordinairement à Garaifon , où il d'abord dans cette dernière ville que pende temps ; 

y avoit une folitude fameufe cV un célèbre pèle- mais après que la province l'eut entendu & goûté, 

■rinage. Il a fait une efpéced'hiftoire de cette mai- il revint à Paris , où il a rempli durant plufieurs 

<fon , intitulée : Le lys du val de Garaifon, ou Chifioire années les chaires les plus confidérables. Le célé- 

de Notre-Dame de Garaifon , diocèfe d'Audi , & des bre père Maffillon , mort évêque de Clermont , 

miracles qui s y font faits , in-\ 1 , à Toulôufe , 1 646 ; l'ayant entendu dès fes premières ïtations à Paris, 

il y a bien du merveilleux dans cet ouvrage , & fut frapé également de fes traits vifs & éloquens , 

'affez peu de critique. Ses autres ouvrages , qui & de fon inégalité , & Ton affure qu'il lui dit dès 

<nous font connus , font : 1. Vie de Barthélemi de lors qu'il ne tenoit qu'à lui d'être le prédicateur du 

Donadieude Griet , évêque de Commences , in- 8° , à commun ou de l'être des grands. Il eft certain que 

;Paris , 1639. Molinier parle' de cette vie dans deux lorfqu'il vouloit travailler fes fermons,il égaloitles 

•de fes lettres , où il répond à plufieurs difficultés meilleurs orateurs de la chaire; mais qu'il f e laiffoit 

•qui lui avoient été faites fur cet ouvrage: l'une quelquefois trop emporter à la vivacité de fon ima- 

eû adreffée à M. le curé du Chardonnu à Paris , du 6 gination ; que d'autres fois il fe fîoit trop à la faci- 

• novembre 1639 » l' autre &Af. Hobier , docleur de Sor- lité qu'il avoit à s'exprimer furie champ. Malgré 

bonne, du 8 novembre de la même année. 2. ces défauts , il a été long- temps fuivi & applaudi, 

.Difeours funèbre de Guillaume du Vair, garde des II avoit quitté la congrégation de l'Oratoire vers 

•fceauxde France, in-%° , à Paris, 1621. Ce dif- 1720, & s'étoit retiré alors dans le diocèfe de Sens, 

cours où règne une faufTe éloquence , & qui efi d'où il revint quelques années après pour repren- 

extrêmement vague , a été réimprimé à Toulôufe, dre l'exercice du miniflere de la prédication. Sa 

en 164.3 , in-S° , A la fuite de quelques fermons du dernière ftation du Carême fut celle qu'il fit dans 

même auteur, qui portent pour titre : Le myjlerede l'églife métropolitaine de Paris : il la finit par. un 

la Croix. 5. Oraifon funèbre de Gabriel Banquet , éloge du feu cardinal deNoailles, qui fut imprimé 

Jacobin , inquifiteur de la foi à Toulôufe , 16 43, dans le temps. Dés qu'on lui eut interdit la chaire, 

:*"/2-8°, à Toulôufe. 6. Plufieurs volumes de fer- il s'appliqua à revoir fes fermons , à les refondre 

anons. 7. Dans fa lettre à mademoifelle de Gour- & à en compofer de nouveaux j & il en a fait 

nay, après l'avoir louée de ce qu'elle prenoit la imprimer un recueil à Paris en 1730 , & les années 

idéfenfe de notre langue , deRonfard, de Joachim _ fuivantes^en 14 volumes in- 11 , fous le titre de 

S ermons 
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Sermons choifis. Il y en a trois qui ne font compo- difciples , ont été aceufés de pouffer les chofes 
fés que de panégyriques , & deux qui ont pour plus loin , & d'enfeigner, tant en théorie qu'en 
objet principal la vérité de la religion chrétienne, pratique, que Ton pouvoit, fans péché, s'abandon- 
na Molinier ne mit point fon nom à ce recueil, ner à des deréglemens > pourvu que la partie fu-» 
Dès 1724, il fit imprimer des Inftruciions & prières périeùre demeurât unie à Dieu par l'oraifon de 
propres à foutenir les âmes dans les voies de la péni- Quiétude, C'eft ce que l'on ne peut affurer fans 
tence , avec les paraphrafes du De profundis , & du preuve ; mais il eu toujours certain que leur my- 
Dilexi : le Pater, & hpfeauùer de la pénitence , vol. fticité conduit à des égaremens qui ont été juile* 
in-\ 2 , à Paris. L'auteur le donna comme une fuite ment condamnés. * Mémoires du temps: 
du directeur des âmes pénitentes , ouvrage qui eft du MOLIONIDES, furnom de deux frères nom- 
pere Vauge de l'Oratoire. On a encore de M. a mes, l'un Eurytus , &: l'autre Ct^atus > 8c tous deux 
Molinier : L'exercice du pénitent , avec un office de la fils d'Aétor , & de Molione , ou , félon d'autres 
pénitence, in-iS. Les pfeaumes traduits en françois, avec de Neptune & de Molione. Ils commandèrent les 
le latin à côté & des notes littérales & morales, in-iz. troupes d'Augias , roi d'Elide , contre Hercule 
Traduction du livre de l'imitation de J. C. in- 12 qui ne pouvant furprendre la valeur de ces deux 
& in-i 8. Une édition de la paraphrafe du pfeau- généraux , fe défit d'eux par artifice , & les fit tuer 
me Miferere , par le père Calabre. Des penfées chré- a Cléone , lorfqu'ils alloient de la part des Eliens 
tiennes. Ces ouvrages ont été plusieurs fois impri- affilier aux jeux Iiîmiques. Les Molionides a voient 
mes à Paris. En 1728 il donna un écrit j/z-4 , con- époufé les deux filles de Dexaménus , roi d'OIéne» 
tenant des extraits de l'hiftoire eccléfiaftique de Eurytus laiffa un fils , appelle Talpius ; & Ctéa- 
M. l'abbé Fleuri fur l'Àrianifme, avec une préface tus , un autre appelle Amphimachus , qui regne- 
théologique. Cet écrit fut mal reçu : la préface ne rent tous deux en Elide , avec Agafthène fils 
parut nullement digne de l'auteur ; & l'on en re- d'Augias. La fable dit que les Molionides étoient 
tira tous les exemplaires qui n'étoient pas encore deux célèbres conducteurs de chariots , qui avoient 
diftribués. M. l'abbé Molinier efl mort prefque fu- deux têtes & quatre mains, mais un corps feule- 
bitement à Paris , le 1 5 mars 1745 , vers la foi- ment , & qui agiffoient avec une parfaite intelli- 
xante-dixiéme année de fon âge. Il fut inhumé le gence. * Apollodore. Pauianias, in Arcadic. Bayle, 
1 6 dans l'églife de faint Severin. * Extrait en par- diclionaire critique. 

tie d'un mémoire manuferit du père Bougerel de I/O-. MOLISE , petite province du royaume de Na- 

ratoire. pies , porte titre de comté , & a un château de 

MOLINOS ( Michel ) prêtre Efpagnol , né dans même nom. Ses villes font , Ifermias , Bojano » 

le diocèfe de SaragofTe Tan 1627 , s 'étant établi à Larino & Tivento* 
Rome, y acquit la réputation d'un grand direc- MOL1SEL , cherche^ MIC Y LLE. 

leur. Il y publia^ un livre qu'il avoit compofé en MOL1TOR ( George) Allemand , natif de Nu- 

efpagnol , intitulé la conduite fpir'uuelle. On l'accufa remberg , & prôfeffeur en théologie dans I'univer- 

d'y avoir avancé des opinions dangereufes fur la fité d'Erford , dans le XV fiécle , mourut l'an 

myfticité , & il fut arrêté & mis dans les prifons 1484. , après avoir compofé divers ouvrages, Sur 

de l'inquifition de Rome au mois de juillet 168 5. lesfentences ; Des fermons ; Un traité des queftions de 

Son procès fut fait > & on condamna foixante- théologie , &c. \\ ne faut pas confondre cet auteur 

huit propofitions qii'il avoit avancées , dans la con- avec un autre de même nom. 
grégation générale de l'inquifition romaine , tenue C'efl Christian Molitor de Clao-enfurt , 

en préfence du pape &: des cardinaux inquifiteurs, qui vivoit en même temps que ce premier. Il fut 

Il y eut un décret donné le 28 août , qui porte élevé à Vienne en Autriche , donna au public 

que Michel Molinos avoit enfeigné des dogmes quelques ouvrages d'aftroîogie & de pronofîics „ 

faux & pernicieux; que fon oraifon de Quiétude 6z mourut l'an 1495. *Trithêrm defeript. ecclefiaf* 

étoit contraire à la doctrine de l'églife , & à la Gefner , biblioth. &c> 

pureté de la piété chétienne ; & que les foixante- MÔLLEN > petite ville de la baffe Saxe , dans 
huit propofitions qu'il a reconnu avoir publiées , le duché de Lavembourg , fur le Stekenis , entre 
étoient hérétiques , fcandaleufes & blafphématoi- la ville de Lawembourg & celle de Lubeck , à 
res. Le pape condamna tous fes livres & fes écrits , quatre lieues de la première, & à fix de la der- 
& ordonna que les ordinaires ou inquifiteurs fe- niere. Elle a appartenu autrefois aux ducs de 
roient brûler tout ce qu'ils en pouroient découvrir. Saxe-Lawembourg , qui l'ont cédée à la ville de 
Molinos fut obligé de faire abjuration publique de Lubeck. * Mati &: la Martiniere , diction* 
fes erreurs, fur un échafaud dreffé dans l'églife MOLLER (Jean) fils d'Olaiis Moller , miniftre, 
des Dominicains , oh le facré collège étoit affem- naquit à Flensbourg dans le difché de SlefVick , 
blé; &fut condamné aune prifon étroite & per- le 27 février 1661. Il étudia avec foin les belles 
pétuelle , dans laquelle les officiers de juftice le lettres, la philologie , la philofophie & la théolo- 
conduifirent , après qu'il eut été revêtu d J un fea- gie dans les académies de Kiel , de Iéne , de Leip- 
pulaire jaune , chargé d'une croix rouge devant fick , de Hambourg , & de Copenhague. Comme 
& derrière ; ce que l'on appelle l'habit depénitence. fa paffion dominante étoit l'hiftoire littéraire & 
On dit qu'il fe repentit véritablement ; & c'eft celle de fa patrie, il féjourna trois ans à Ham^ 
peut-être dans cette vue qu'on ne le fit point mou- bourg , & une année entière à Copenhague , afin 
rir , afin que ceux qu'il avoit attirés à fon parti, d'y profiter des fecours qu'il pouvoit trouver dans 
fe défabufaffent en apprenant fa converfion. Il ces deux villes pour arriver au but qu'il fe propo- 
étoit âgé de foixante ans lorfqu'il fut pris ; & il y foit ; & dans l'une & l'autre ville , il refufa de fe 
avoit vingt-deux ans qu'il répandoit fa doctrine a charger d'une églife dont les foins l'auroient dé- 
Rome, où il étoit en grand crédit, même auprès tourné de l'exécution de fes projets. Il fe contenta 
des papes. Il mourut dans fa prifon le 29 décem- d'abord d'accepter en 1685 > une claffe inférieure 
bre 1696. On a donné à {es difciples le nom de dans le collège de Flensbourg. Il monta ertfuite 
Quiétijîes, pareequ'ils enfeignoient, auffi-bien que aux premiers grades. Il fut conrecleur en 1690, 
leur maître , que dans la plus fublime perfection efl & recteur en 1 70 1 . On lui offrit plufieures chaires 
l'oraifon qu'ils appellent de Quiétude , qui ne con- qu'il refufa ; & il s'exeufa pareillement d'accepter 
fiite que dans une fimple contemplation , fans au- l'emploi de bibliothécaire d'Oxford , quelques fol- 
cune réflexion. Molinos & ' quelques autres de fes licitations qu'on lui fit pour lui faire prendre ce 
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porte. Toutes les heures que fes fondions cîaflî- 
ques lui lahToient libres , il les employoit fans re- 
lâche à l'étude de lliiftoire de fa patrie & du fep- 
tentrion, & à celle de l'hiftoire littéraire, 11 jouit 
d'une fanté vigourcufe jufqu a l'âge de quarantè- 
fept ans ; mais en 1708 , il perdit l'oeil gauche : 
plufieurs infirmités fe fuccéderent depuis les unes 
aux autres-, & l'emportèrent enfin le 20 o&obre 
1725. Il avoit époufé à l'âge de quarante ans,, 
Anne, Stacker, fille d'un bourgue-meftre de Flens- 
bourg : il en eut une fille & deux fils. L'aîné Btrrî- 
/zW Moller , efï pifteur d'une églife dans le du- 
ché deSlelwick; le puîné, Olaiïs - Henri Moller , 
étudioit encore en 1742., dans l'univerfité de Co- 
penhague , ayant du goût pour les mêmes études 
qui avoient fait l'objet principal des occupations 
de fon père. Les ouvrages de Jean Moller font : 
ï. Bibliothcca Septentrionis eruditi ,Jivefyntagma tra- 
Uatîtum de feriptoribus illias , feorftm haclenus editorum, 
quo prunus Alberti Bartholini liber deferiptis Danorum, 
Norwagorum & ïjlandorum ,pojlhumus , à JoanneMol- 
ls.ro , h ' lensburga-Cinibro , pluriûiis in locis emendat'us 
atque auclus , & hypomnematis infuper hiflorico-critï- 
cis prolixioribus , iftorumque fpicilegio , ac indice cog- 
nomïnum alphabaico , recens illujîratus. 2. Joannis 
Schcffcri Suecia Utterata , hypomnematis hiflorico-criti- 
cis ab eodem Joannt Mollero illufrata. 3 . Joannis Mol- 
ler/ introduclio ad hijïoriam dueatuum Slefvicenfîs & 
Holfatici , rerum utriufque feriptores Univafos , alios- 
que prœtereà complures , fuje & accuratc recenfens , ip- 
famque flmul Cherfonefi-Cimbricœ hijïoriam novâpajjim 
luce perfundens. 4. Ejufdem Molleri prœfatio nova -de 
Pentium Borealium in l'auras meritis , & hiftoriœ litte- 
tarice atque ecclejïaflicœ feriptoribus , hiflorico-apologe- 
lica , junélimexhibentur , à Leipfick , 1 699 , in-S . 
Uifagoge ad hijïoriam Cherfonejî-Cimbricœ a voit paru 
dés 1691 ,à Hambourg, in-S°. y De ducaiibus Cim- 
brias , Slefwicenfi & Èolfatio , /«-8° , à Hambourg, 
1699, quatre volumes , félon M. l'abbé Lenglet. 
6. Prodromus Cimbriœ litteratœ. 7. Traclatus philolo- 
gico'hijloricus de feriptoribus homonymis. 8. Diatribe 
hiftorico-critica de Helmoldo jœadi XII , hijlorico in- 
tlito , ejufque chronico Sclavorum , à Lubeck, 1*702, 
in-4 . Cette diflertation eft citée par Jean-Albert 
Fabricius dans fa Bibliotheca média. & infimee latihi- 
tatis , livre <S , ou tom. 111 , pag. 593 , & fuivantes. 
9. Danielis-Georgii Morhofii polyhijior litterarius, phi- 
lojbphicus & praclicus , cum acceffionibus virorum cla- 
riffunorum Joannis Frickii & Joannis Molleri , &C La 
troiliéme édition, à laquelle Jean- Albert Fabricius 
a joint une préface & de nouvelles additions , efï 
de Lubeck, 1732 , deux vol. in-4 . Après la pré- 
face de ce favant , l'on trouve Joannis Molleri , &c. 
.proligomtna aillions yitœ ac feriptorum , non editorum 
modo , fed & ineditorum atque affeclorum , prœfertim 
verb polyhijioris hujus> hijïoriam exhibentia , &C. ces 
prolégomènes comprennent 80 pages in- 4. . 10. 
Cimbria Utterata , feu hijloria feriptorum ducatûs utriuf- 
que SleJwicenfis & Holfatici , quibus Lubecenfes & 
Hamburgenfes -accenfentur , litteraria tripartita , à tem- 
poribus antiquijjîmïs ad hanc nojlram œtatem dedutla ; 
1744.3 trois vol. in- fol. à Copenhague. Cette hi- 
ftoire qui va jufqu en 1720, & môme au-delà , efl 
divifée en trois parties : la première contient les 
vies de plus de deux mille auteurs , nés dans le 
Danemarck , &: dans les provinces , villes & du- 
chés de Slefwick , de Holitein , de Stocmare , de 
Ditmarfe, de Wagrie^ de Hambourg, de Lubeck, 
&c. La féconde comprend les vies de ceux quife 
font établis dans le même pays, ou qui y ont fait 
un féjour confidérable ; & la troifiéme embraïTe 
celle des écrivains les plus illuflres de l'hifroire lit- 
téraire Cimbrique , tant naturels qu'étrangers , 
que l'auteur n'a pas jugé a propos de placer dans 



les deux premières claflés, à caufe de l'étendue 
& dé la diverfité des madères qui les regardoient 
en particulier. Cet ouvrage , imprimé avec foin 
fur les manuferits de l'auteur , efl en même temps 
une hi'ftoire littéraire -, ecclélîaftique , civile & 
politique de Danemarck. Il y a des préfaces & 
des tables. 1 1 . Diverfes ôbfervations dans les jour- 
naux de fon temps. Bernhard & Olaiis-Henri Mol- 
ler , fes fils , ont donné Thiftoire de fa vie fous ce 
titre : De Joannis Molleri vita comment ado , édita cu- 
aa Bernhardi & Olai-Ihnrici Mollcrorum } Joannis fi- 
liorum , à Slefwick , 1734 , rà-4 . * On s'efr. fervi 
des ouvrages cités dans cet article, & duSupplém. 
francois de Bafle. Voyez auffi le Journal dtsfavans, 
mois de juin 1744. 

MOLLERUS (Frédéric ) croit de Brabant. Il a 
compofé un poërrie élégiaque fur la création & la 
chute des anges. * Konig, biblioth. 

MOLLERUS (Henri) natif de Hambourg, & 
célèbre théologien de Heffe , mourut en 15^9. H a 
fait un commentaire fur Ifaïe 6k fur les pfeaumes. 
On trouve fe5 poéfies , tom. JV ', délit. German. pag. 
845. De Thou dit dans fon livre 96 , que Henri 
Mollerus a vécu à Wittemberg & a Hambourg , 
& qu'il étoit très-favant dans ia langue hébraïque. 
* Konig , biblioth. 

MOLLERUS ( Daniel-Guillaume ) naquit à Prcs- 
bourg en Hongrie, le ±6 mai 1642, d'Othon Mol- 
lerus , orfèvre 6V jouaillier de cette ville. 11 com- 
mença fes études dans fi patrie ; mais la pefle l'o- 
bligea de fortir de Presbourg , & il fut envoyé à 
Tranfchin ,où il apprit ia langue cfclavone. Après 
plus d'un an de féjour il retourna à Presbourg , &r 
y acheva fes études. En 1660, il parcourut l'Au- 
triche , la Moravie , la Bohême , la Saxe , &: le 
Danemarck, & vint à 'Wittemberg, où il apprit 
le grec , le chaldéen , le fyriac , l'arabe cV l'ita- 
lien. Il y fît aufîi un cours de théologie , & étudia 
en médecine. Ces études finies , il reprit fes voya- 
ges , vit l'Angleterre , la Hollande , une partie de 
l'Allemagne , la Prune & la Pologne. Il revint par 
Strasbourg, où il s'arrêta pour s'y appliquer de 
nouveau à la théologie , & aux langues grecque 
& hébraïque, & il y joignit la langue françoife. 
Etant paffé à Colmar , le gouverneur de cette ville 
lui commit l'éducation de fes enfans , & dans le 
même temps Mollerus s'appliqua à l'alchymie. Il 
vifita enfuite la SuifTe , & vint en France dont il 
fît le tour. Il étoit à Paris en 1 6 67 , lorfqu'on y ap- , 
prit la mort du pape Alexandre VII. Sur cette 
nouvelle , Mollerus, curieux de voir les cérémo- 
nies de l'initallation du nouveau pape , partit pour 
Rome , vit Naples & Venife , parcourut les prin- 
cipales villes de Pltalie , & revint à Presbourg 
en novembre 1670. 11 y fut en 1671 fous-recteur 
du collège , après qu'il eut fait encore un tour en 
Hongrie. En 1672 il fut député à l'empereur au 
nom des Proteftans de Presbourg , pour deman- 
der la confervation de quelques privilèges qu'ils 
prétendoient avoir ; il demeura fix mois a la cour ; 
mais ayant appris qu'on avoit deffein de l'arrêter, 
il s'enfuit à Nuremberg , & en 1674 il fut fait pro- 
fe fleur de métaphyfique & d'hifloire dans l'uni- 
verfité d'Altorf. Il fut aufli bibliothécaire de la 
même univerfité , & membre des académies des 
curieux de la nature , de l'hiftoire de l'empire , 
&: des Ricovrati de Padoue. Il mourut à Altorf le 
25 février 17 12. Mollerus, malgré {es courfes , a 
beaucoup écrit , entr'autres : Un difeours fur la 
confufion des langues à la tour de Babel , en la- 
tin. Jujliffma retorfio ad immodefam & ineptam cri- 
mindtionem novi log'xœ perturbatvris Sinnegaffii , novœ 
logicœ cum antiquâ coLlationi oppoftta & remiffa. Da- 
niel en prières , -ou courtes Se dévotes prières dref- 



MOL MOL 6ii 

fées à Tufage des membres des quatre facultés des où il paroîtdufeu , de la nobleffe & de I'cléva- 

liniverfrtés. De Bohemico riihïlo akhymiftïco. Medi- tion. * Jul. Casf. Scaliger. hypercrkic. I. 6. poëtic* 

tatioftoïca de condkïont temporis prœfentis ad amicum. c. 4. Baillet , jugemens des Javans fur les poètes mô- 

Meditatio de infeciis quibufdam hurigaricis prodigiojis dernes. 

anna. proxime prœterito ex œre unà cum nlve in agros MOLSHEIM , petite ville de France dahsl'Al- 

delapjis. Horaria meditatio quœjlionis num S. Pauli face , environ à deux ou trois lieues de Strasbourg" 
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caput prlmum ad Romanos fine profanomm auclorum f eu fituée fur la petite rivière de Brufch ou Brufches 

maxime Petronii, cognkiàne Intellïgï qucat. Curriculum & étoit le lieu de la réfidence des chanoines de la 

poèticum. Opufcula ethlca & problemata crkica. Opuf même ville de Strasbourg, avant que Louis XIV 

cala medica,hiJlonca, phylologica.Promijfum de mulie- roi de France , eût fournis cette ville. * Sanfon. 
ribus hominibus exfolutum cum epijlola ad amicum. MÔLTZER , chercher MICYLLE» 

Indïculus mtdiconim phylolcgorum ex Germania orlun- . MOLUA , naquit dans le VI fiécle , dans la pro- 

dorum. Liberii Morellï Trutina doclorum expenfa. La vince de Munfter en Irlande. Ayant été élu abbé 

perte des églifes & des écoles de Presbourg ; par du monaftere de Cloufert , il écrivit une excellente 

Reimondus Rimandus ,, en allemand. Avertifle- règle pour les moines , qui ayant été portée a Ro- 

ment aux étudians Allemans , & principalement me, fut lue & approuvée parle pape Grégoire h 

aux Proteftans qui veulent faire le voyage d'Ita- Il mourut le 4 août de l'an 609. * Walèus , % claril 

lie , pour les engager à le faire avec plus d'uti- Eïberniœ feript. I. 1. 

lité & de fruit. Salamandre II a fait de plus un très- MOLUCQUES , ifles d'Afic dans la mer des In- 
grand nombre de diflertations , dont on peut voir des, aux environs de la ligne équinocïiale, font 
la lifte dans les mimoires^ du P. Niceron , tom. XII. nommées par les Efpagnols , las Molucas. 611 les 
Voyei auffi David Czuittingeri , fpecimen Hunga- divife en grandes & petites. Les premières font 
ris, Ikteratœ. Vitœ. profefforum philofophiœ acadtmiœ Célebes, qui eftla plus grande , Gilolo, la terre des 
AUorfinœ , par Sigifmond-Jacquës Apini , en 1728. Papous, Céiram , &c. Les petites, qu'on doit 

MOLOCH , idole des Ammonites , à laquelle prendre pour les véritables Molucques , font Ter- 

ils facrifioient des enfans & des animaux. C'étoit nate, dont Gamalamma eft la capitale 5 , Tidor 

lin bufte, ou demi-corps d'homme, qui avoit une Machian , Motir &: Bachian. Elles appartiennent 

tête de veau , & tenoit les bras étendus. Sur fon toutes aux Hollandois , quoique Tidor ait un roi 

eftomac il y avoit fept ouvertures , par où l'on met- particulier : elles font fituées vers la côte occiden- 

toit les vi&imes dans autant de fourneaux , qui taie de Gilolo, & ne font rien en comparaifonde 

étoient dans cette ftatue qui étoit d'airain Sccreufe. celles qu'on nomme généralement Molucques , 

Le premier fourneau , vers la ceinture , étoit qu'on trouve au midi des Philippines , & à i'o' 

pour la fleur de farine que l'on offroit à cette ido- rient de Bornéo. On peut ajoutera celles que nous 

le ; le fécond , pour les pigeons ou les tourterel- avons nommées , Timor & Flores , qui font aux 

les ; le troifiéme , pouf les agneaux ou brebis ; le Portugais , Beuro , Banda , Marotai , Oubi , Bi- 

quatriéme , pour les béliers ou les chèvres ; le laro, Bâton, Gabona , Salayo , &c. On voit dans 

cinquième , pour les veaux ; le fixieme , pour les ces ifles , les forts de Malayo , de Marieco , de 

taureaux; & le feptiéme, pour les enfans que l'on Mauritz ou Maurice , de Labova , de Nafflu 

facrifîoit à ce faux dieu. Ce demi-corps étoit pofé de Tabillola > de Nahaca , &c. Au refte les Mo- 

fnr une efpéce de four , 011 on allumoit un grand lucques font célèbres par toute l'Europe, pour les 

feu;& de peur que l'on n'entendît les c<\s des en- doux de girofle , le poivre & les autres épice- 

fans, on faifoit un grand bruit avec des tambours & ries qu'on en apporte. Elles furent découvertes par 

d'autres inftrumens qui étourdiffoient les fpedta- Magellan , & furent le fujet d'Un grand différend 

teurs. Il y a néanmoins des Hébreux qui difent entre les Efpagnols & les Portugais l'an 1520. Les 

que les enfans n étoient point jettes dans le four- Portugais les en chafTerent les premiers , & en ont 

neau pour y être brûlés ; mais qu'ils paflbient feu* été eux-mêmes prefque chaffés par les infulaires , 

lement entre deux bûchers que l'on allumoit de- appuyés des Hollandois , qui font aujourd'hui les 

vant cette idole , pour être purifiés par cette ce- maîtres de prefque tout le pays ; mais principa- 

rémonie. Les Juifs qui faifoient des facrirkes à lement des ports & du commerce. L'air y eu plus 

cette idole, font appelles Molochites, & il en eft chaud qu'aux Philippines ; mais le terroir n'y eu 

parlé dans le Lévitique , c. 20. IV des Rois ,16 & pas fi fertile. Aux épiceries près , les Molucques 

23. royeçBAAL.*Liranus, in cap. 16, /. 4 Reg. ne produifent que du riz, dont les infulaires font 

Abulenfis,' in cap. 23 , /. 4 Reg. Adrichomius , in du pain, & une certaine boiffon un peu aigre. Ils 

theat.Terrœfanctœ. Athan. Kircher, (Edip. JEgyptiac. font prefque tous idolâtres ou. mahométans. * Maf- 

Torniel , A. M. 3496 , n . 3. fée , hifloiredes Indes. Ofor, /. 1 1 , & c . 

MOLORCHUS, vieux parleur du pays de Cleo- . MOLYNEUX (Samuel) père de Guillaume 
ne , dans je royaume d'Argos au Péloponnèfè, re- dont nous parlons dans l'article fuivant , après 
eut honnêtement chez lui Hercule qui pafToit par avoir rempli un pofte honorable clans l'Echiquier, 
là , lequel , pour reconnoître le plaifir qu'il_avoit devint direéteur de l'artillerie en Irlande , charg» 
reçu de ce vieillard , tua en fa faveur le lion Né- dont il jouit pendant long-temps. Il eft auteur des 
méen , qui ravageoit tout le pays des environs. En Problêmes pratiques , touchant la dodtrine des pro- 
mémoire de ce bienfiit , on inftitua en l'honneur jeftions , deilinés pour la groïTe artillerie & les 
de Molorchus , des fêtes qui furent appellées de mortiers; cet ouvrage fut gravé fur des planches 
fon nom Molorchéenncs. * Virgile, Georg. 3. Tibulle, de cuivre , & tiré d'un plus grand traité que l'au- 
libro quarto. ^ teur avoit préparé fur la même matière. Samuel 

MOLOSSES, peuples d'Epîre fort connus, dont Molyneux étoit mort en 1696, un an avant fon 

les principales villes étoient Molofïie, Ambracie , fils. Son père, nommé Daniel , étoit roi-d'armes , 

& Dodone , où l'on voyoit le fameux temple de comme on parle en Angleterre. "Waraeus l'appelle 

Jupiter Dodonéen , dont- les chênes rendoient des veneranda antiqukatis cuit or. Il mit la dernière main 
Oracles. * Strabon. Pline. ■ à la chronique de Hanmer qui étoit imparfaite. 

MOLOSSUS ( Tranquille ) de Cafal dans le Cré- MOLYNEUX ( Guillaume ) naquit à Dublin 

monois , & non pas en Piémont , comme on l'a- en Irlande en 1656 , & fut immatriculé dans l'uni- 

voit dit, puifqu'il n'y a pas de Cafal en Piémont, verfité de cette ville en 1671. Il n'y prit cepen- 

vivoit vers l'an 1520, Il a fait d.es poéfies latines , dant que le degré de bachelier- es - arts , après 
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quoi il fe rendit à Londres muni des témoignages Lettre de M. Molyneux , fecrétaire de la focîcté 

les plus flateurs pour fes difpofitions & fes progrès, de Dublin , concernant un nouvel hygrofcope qu'il 

En 1675 il devint membre du Temple moyen, a inventé ; tranfacl. 22 juin 1685, n°. I 7 2, Lettre 

& s'appliqua avec beaucoup d'ardeur à l'étude du touchant la circulation du fang , comme elle, fe 

droit , & particulièrement à celle des loix de fa voit par le fecours du microfcope dans la Pacerta. 

patrie; fans deffein néanmoins de s'aftreindre à aquatka : tranfadt. 27 octobre 1685^°. 177. Dif- 

fuivre cette profeffion , ayant toujours eu plus de cours fur le problême : Pourquoi les corps diffous 

goût pour d'autres parties de la littérature. Son dans les menfirua , & fpécifîquemcnt moins légers 

tempérament très-délicat dès lage le plus tendre, qu'eux , ne laiffent pas d'y îùrnager; tranfact. 25 

& une pierre qu'il avoit dans le rein gauche, ne mai 1686 , n°. 181. Problême de Dioptrique , 

l'empêchèrent pas de fe faire un grand nom parmi Pourquoi quatre vers convexes dans le télefcope 

les favans. Il affe&iona particulièrement les ma- montrent les objets droits ou debout ; tranfact. 

thématiques & la philofophie. En 168 1 , il com- juillet \6%6 , n°. 183. Difcours fur les marées du 

mença une correfpondance réglée, & la continua port de Dublin; tranfact., octobre 16% 6 , n°. 182. 

plufieurs années avec le fameux mathématicien Ecly p fis lunœ. obfervata Dublinii, 19 novembre i68<5 , 

Flamftead. En 1683, il eut une grande part à tranfaÛ. nov. & décemb. 1686, n°. 185. Sciothe- 

l'inftitution d'une fociété à Dublin fur le même ricum teltfcopium , ou nouvelle invention d'appli- 

plan que la fociété royale de Londres , dont il quer le télefcope à un cadran pour obferver jour 

étoit membre. Le : hevalier Guillaume Petty & nuit le moment du temps ; très-utile dans les 

eut le premier la qualité de préfident de cette obfervations agronomiques, aufîi bien que pour 

fociété , & M. Molyneux en fut le premier fecré- régler des montres & des pendules curieufes , Se. 

taire. Ils remplirent tous les deux ces fondions autres inftrumens du même genre , avec les tables 

jufqu'en 1688 , que les guerres interrompirent leurs requifes pour s'en fervir ; Dublin, 1686, in-4 . 

affemblées. Ses grands talens le recommandèrent Difcours touchant la grandeur apparente du foleil 

en 1684, au duc d'Ormond, viceroi d'Irlande , & de la lune , ou la diftance apparente des deux 

qui le nomma cette même année conjointement aftres loi lqu 'ils font près de l'horifon ,& lorfqu'iis 

avec le chevalier Guillaume Robinfon, infpecfeur font plus élevés ; tranfact. 27 avril 1687, n°. 187. 

général des travaux de fa majefté & ingénieur en D.optrica nova; Traite de Dioptrique en deux par-* 

chef. Le gouvernement l'envoya l'année fuivante ties , où Ion explique les divers effets des vers 

pour vifiter les forterefTes les plus confidérables de fphériques tant convexes que concaves, feuls ou 

la Flandre. Il voyagea auffi. en Hollande-, dans combinés dans les télefeopes & microfeopes , avec 

une partie de l'Allemagne &c en France. Après leur utilité dans plufieurs occurrences de la vie; 

que le prince d'Orangé eut fournis l'Irlande , il Londres, 1691, i/z-4 . Lettres à M. Lock publiées 

ordonna de convoquer un parlement à Dublin en parmi les lettres de ce favant. Mais celui des ou- 




loix. Le viceroi le défigna en même-temps un des actes du parlement d'Angleterre , dédié au roi Guil- 

commiffaires pour la recherche des biens confif- laume III, & imprimé a Dublin, en 1697 , in-ix. 

qués, avec un falaire de 400 livres; mais fa probité M. Molyneux prouve dans cet écrit que Henri 

lui fit refufer un emploi fi odieux. Il entretint II n'a pas conquis l'Irlandre ; qu'il a donné des 

long-temps une fincere correfpondance d'amitié & parlemens & des loix angloifes aux grands & aux 

dé littérature avec M. Lock. Il fit même exprés un -peuples de ce pays, par un accord mutuel; que 

voyage en Angleterre pour voir cet ami philofophe, l'état eccléfiaftique d'Irlande efi indépendant de 

ce fut en 1698. Peu de temps après fon retour dans celui d'Angleterre ; que les Anglois ne peuvent 

fa patrie, il fut faifi d'un violent accès de la pierre, pas obliger parleurs loix les Irlandois qui n'ont 

qui lui caufa des vomiflemens û extraordinaires , pas de repréfentans dans les parlemens des pre- 

qu'il en eut des vaifïeaux fanguins rompus, ce qui miers , &c. Cet écrit fut brûlé à Londres , & at- 

le mit au tombeau en deux jours. Sa mort arriva taqué par plufieurs ; entr autres par un marchand 

le 1 1 octobre 1698 , n'étant que dans la quarante- nommé Cary, & par un jurifconfulte nommé At- 

deuxième année de fon âge. Il a Jaiffé un fils , twood , chacun armé d'un nombre confidérable 

mort fecrétaire du prince de Galles , depuis George de titres : mais l'événement du combat où ces deux 

IL Sa famille lui érigea un monument à Dublin champions s'étoient engagés , fut fort plaifant , 

dans l'églife de S. Ouen , lieu delà fépulture, avec félon la remarque d'un prélat; car le marchand 

une infeription. Voici les écrits de cet auteur : Six a plaidé cette caufe en habile avocat , & le jurif- 

Méditations métaphyfiques , dans lefquelles on confulte a entortillé fes menues marchandifes 

prouve qu'il y a un Dieu, & que l'efprit de l'homme comme un vrai garde-boutique, 

efl réellement difKnct de fon corps , aufquelles MOLYNEUX ( Thomas ) frère de Guillaume 

font ajoutées les objections qu'y avoit faites M. dont nous venons de parler , s'adonna à la méde- 

Hobbes de Malmesbury , avec les réponfes de cine. Il naquit à Dublin , & y reçut fa première 

l'auteur; Londres & Dublin, 1680, in~8°. Cet éducation. Etant en âge de profiter de lès voyages, 

ouvrage n'eft qu'une traduction des méditations il fe rendit à Leyden, & après y avoir pris les 

de Defcartes , avec un abrégé de la vie de ce leçons des plus habiles maîtres , il alla à Paris 

célèbre auteur. Lettre a M. Mufgrave L. L. B. pour fe perfectioner dans fon art. Son application 

membre du nouveau collège , & fecrétaire de la dans l'une & l'autre univerfité lui procura des con- 

fociétc philofophique d'Oxford pour l'avancement noiffances peu ordinaires , & qui férvirent enfuite 

des connoiffances naturelles, touchant le lac Neah de fondement à la brillante réputation qu'il fe fit 

en _ Irlande , tk de fes qualités pétrifiantes ; tranf- après fon retour dans fa patrie , où if fut fait 

actions philofophiques du 20 avril 1684, n°. 154. profefTeur 6V membre du collège des médecins. 

Abrégé de fa lettre de rétractation concernant la 11 eut aum" la charge de médecin de l'état , & de 

pierre du lac Neah, &: de fa non-application à médecin général de l'armée. Il étoit membre de 

l'aimant après la calcination ; tranfact. 20 dé- la fociété royale de Londres. La cour d'Angleterre 

cembre 1684, n°. 166. Relation du vers de Con- pour lui témoigner le cas qu'elle faifoit dé fon 

nough; tranfacl. du 13 février .1684 , n°. 168. mérite perfonel, & des. ferv'ices qii'il lui âv&it 
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>endus dans l'exercice de fa profefîîon , foïlicita immortelle des dames illujirts. Hilarion de Coite , 

le roi de lui accorder les honneurs de confeiller éloges des dames illujirts. 

baronet ; c'eft ce cju'il fit par Tes lettres patentes de MOMB ARS , fameux aventurier du XVII fiécle, 
1730. Il continua jufqu'à la mort à pratiquer la étoit d'une bonne famille du Languedoc , & avolt 
médecine , toujours avec un fuccès égal. Il ceffa été élevé dans tous les exercices propres à former 
de vivre le 19 octobre 1733. On trouve plufieurs un gentilhomme. Il a été furnommé VExtermina- 
mémoires de fa façon dans les tranfactions philo- teur ^ parcequ'il avoit formé le deffein d'extermi- 
fophiques : en voici quelques-uns. Partie de deux ner les Efpagnoîs s'il eût pu , & qu'il en a tué un, 
lettres concernant un Osfrontïs prodigieux ; dans grand nombre,fans jamais leur faire aucun quartier, 
les tranfaâions philofophiques , février 1684, n°. Poulie par une vive antipathie contre cette na- 
186. Relation d'une groffe pierre vùidée naturelle- tion, il alla trouver au havre de Grâce un de fes 
ment par une femme , à Dublin , avec un projet oncles qui commandoit un vaiffeau pour le roi , 
pour extraire fans fettion la pierre de la vefïie du avec ordre de croîfer fur les Efpagnoîs , contre 
iexe ; dans les tranfactions philofophiques , juillet lefquels la France étoit en guerre : il s'embarqua 
1693 , n°. 202 , & janvier 1698 , n°. 236. Lettre dans ce vaiffeau, & luivit la flotte que l'on équi- 
à l'évêque de Clogher touchant les effains d'in- poit. Dans ce voyage il découvrit un bâtiment 
fedes qui ont ravagé quelques cantons delà Co- efpagnol proche de l'ine de Saint-Domingue , & 
nacie. Relation d'une toux générale, & d'autres preffant fon oncle d'en venir à l'abordage , il y 
maladies épidémiques à Dublin ; dans les tranf- entra comme un lion , & fît main-baffe par tout, 
actions philofophiques, n°. 209. Notes fur la re- ' On y trouva de grandes richeffes , entre autres 
lation du dodeur Samuel Foley , touchant la chauf- une caffette remplie de diamans briîlans , dont 
fée des géants en Irlande , tranfactions , n°. 212. la plupart étoient de la groffeur d'un bouton 
Defcription de la fcolopendre marine , avec un commun. Dans ce temps-là , Mombars apperçut 
fupplément , tranfactions, n°. 225, 25 1. Difcours plufieurs canots qui venoient vers le vaiffeau ;& 
touchant les grandes cornes qu'on trouve fréquem- ayant fu que c'étoient des boucaniers , il fe réjouit 
ment en Irlande, tranfactions, avril 1697, n .' de rencontrer des gens qui faifoient une guerre 
227. Lettre à l'archevêque de Dublin, touchant continuelle au^ Efpagnoîs. Ces boucaniers pré- 
une dent d'une grandeur énorme , trouvée depuis fenterent à fon oncle de la chair de fanglier , pour 
peu dans le nord d'Irlande , tranfact. n°. 4. Lettre laquelle on leur donna de l'eau de vie ; & s'ex- 
à M. Lock ; à Londres, 1708, i/2-8 . Lettre à le- euferent de ce qu'ils en avoient apporté fi peu , 
vêque Ashe , fur l'ancienne lyre grecque & ro- pareeque lés Efpagnoîs étoient venu piller les bou- 
maine, tranfact. n°. 282. Difcours touchant les cans , pendant qu'ils étoient à la chaffe. Mombars 
monts des Danois , x leurs forts & leurs tours en s'offrit d'être de leur nombre , & de les aider à 
Irlande. Cette pièce & plufieurs autres furent pu- fe venger des Efpagnoîs : ce que les boucaniers 
bliées à Dublin , à la fin de l'hiftoire natu- acceptèrent très-volontiers. Ayant paffé dans des 
relie d'Irlande par Boats , féconde édition , en canots, il les accompagna avec une joie extraor- 
1725 , wz-4 . * Mémoires mff. de M. l'abbé Hé- dinaire. Etant abordés dans une prairie entourée 
négan. de collines & de bois , ils virent paroître quan- 

MOLZA ( Françoïs-Marius) de Modène , vi- tité de cavalerie efpagnole : ils l'attaquèrent, & 

voit dans, le XVI fiécle , & mourut l'an 1544 , en firent un horrible carnage. Mombars avoit def- 

après s'être acquis beaucoup de réputation par fes fein de profiter de fa victoire , en avançant plus 

vers latins , & plus encore par ceux qu'il compo- loin , lorfqu'il entendit un coup de canon qui 

fa en fa langue. Paid Jove parle peu avantageu- venoit du port où étoit fon oncle. Il partit en 

fement de lui. Ses œuvres imprimées font; Elegiœ; diligence avec les boucaniers & les Indiens qui 

Epigrammata ; Rime ; Nimpha Tibtrina; Verji in Iode le volurent fuivré , &" alla rejoindre fon oncle , qui 

délia Salata,& iniode de'Fichi. Ses élégies font belles, les mit tous dans le bâtiment de ces Efpagnoîs qu'il 

cV l'on eftime fort la pièce qu'il a faite furledi- avoit pris , dont.il donna le commandement à 

vorce de Henri VIII, roi d'Angleterre , & de Ca- Mombars. Huit jours après ils furent attaqués par 

therined'Aragon. Il fut grand-pere de celle qui fuit. quatre grands vaiffeaux efpagnoîs, & fe défen- 

*Paul Jove, in elog.docl. c. 104. De Thou, hifi. fui dirent avec beaucoup de courage. L'oncle de 

temp. I. xx. Teffier, addit. aux hommes favans de Mombars fît couler à fond deux de ces vaiffeaux, 

Vhîfl. de De Thou. Baillet , jug. des fav. fur Us avec tant de furie , que le lien les fuivit : il périt 

poètes modernes. Bayle , dicl. crït. ainfi en faifant périr fes ennemis. Mombars coula un, 

MOLZ A ( Tarquinia ) dame de Modène , célèbre des deux autres vaiffeaux à fond , & aborda l'autre 

par la connoiffance qu'elle avoit des belles lettres où il noya & tua tous les Efpagnoîs pour contenter 

& des langues hébraïque, grecque & latine,, étoit fa haine , & pour venger la mort de fon oncle. 

fille de Camille Molza , chevalier de l'ordre de * Oexmelin, hijloire des aventuriers dans les Indes , 

S. Jacques , qui la fit élever avec foin. Après avoir tome. 1. 

perdu fon mari fort jeune, elle s'appliqua entière- MOMBAZE , royaume, cherche^ MONBAZE. 
ment à l'étude, fans vouloir fonger à de fécondes MOMBRlTIUS ( Boninus ) Milanois , vivoit 
noces , comme Ces parens le fouhaitoient. Le Taffo , en l'année 1470 , fous le duc Galéas Marie , qui 
le Guarini, &r tous les grands hommes de fon fut affafïïné le 16 décembre 1476. Il a fait quel- 
temps avoient beaucoup d'eftime pour elle, & lui ques poéfies latines affez eftimées , entre autres 
envoyoient leurs ouvrages pour les examiner, un poème fur la paffion de Jefus-Chrift. C'efl 
Cette dame fe retira à la cour d'AIfonfe II, duc lui qui a publié avant fan 1479 ■> ^ es a &es des 
de Ferrare ; elle fe joignit à Livie Préparata , & Saints , en deux volumes in-fol. fans marquer de 
UrfinaCavalleta, dames favantes, avec lesquelles temps ni de lieu : on" croit que ce fut à Milan, 
elle faifoit continuellement des conférences de H a traduit en vers latins la théogonie d'Hcfiode. 
feience , & s'occupa à compofer des ouvrages * Lorenzo Craffo , de po'èt. Grœc. Piccineli. in 
d'efprit. Tarquinia Molza vivoit encore au com- Athenœo Utterator. Mediolanenf Ital.fcrip. Jul. Caef. 
mencement du XVII fiécle , & l'an 1600 elle fut Seal./. 6.poètic. feu hypercritic. c. 4. Baillet ,Jugem. 
honorée par le fénat de Rome, pour elle & toute des favans fur les poètes' modernes , tom. 4 de Cèditioix 
fa famille, du droit & des privilèges de citoyens de M. de la Monnoie. 
Romains. * Pierre-Paul Ribera , /. 14, de la gloire MOMMOLEIN (Saint) en latin Mummoknus , 
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tvêquc tic Noyon & de Tournai dans le VII fiécle ; 
étoit de la ville de Confiance. Il fe retira avec faint 
iiertin, & Erbertrand clans les montagnes de Vofge, 
& de- là dans l'abbaye de Luxeu. Apres y avoir 
demeuré quelques années , ils allèrent trouver 
Orner, évoque de Tcrouanne , pour être employés 
aux millions de ce pays. Saint Orner établit Mom- 
molcin abbé du monafiere de Sithicu , d'où il fut 
tiré en 6^9 , pour être évêque de Noyon & de 
Tournai après la mort de faint Eloi. Il laifla l'ad- 
minifiration de fon monafiere à jaint Bertin , qui 
le rebâtit, Si donc ce monafiere a pris le nom. 
Ils établirent Erbertrand abbé de faint Quentin. 
Apres avoir travaillé avec une application infa- 
tigable pendant 16 ans dans les diocèlesde Noyon 
& de Tournai , il mourut le 16 octobre de l'an 
68 5 . * Forcaldus , vita Bertin. apnd Mabillon , tome 
III. V'tia Audomarïapud eumdem ,fœcul. II Bencdicl. 
Bail lot , vies des Saints. 

MOMMON1E, pays d'Irlande, cherche^ MOUN. 

MO MUS, dieu de la raillerie félon les poètes, 
étoit fils du fommeil & de la nuit. Ce mot vient 
du grec fxv/j-oç , qui fignifie réprimande, moquerie. 
On dit qu'il s'occupoit uniquement à examiner 
les aciions des dieux & des hommes, & qu'il les 
reprenoit avec toute forte de liberté. La fable 
rapporte qu'ayant été choifi par Neptune, par 
Vulcain & par Minerve, pour juger de l'excel- 
lence de leurs ouvrages, il les blâma tous trois. 
Il trouva mauvais que Neptune , qui avoit fait 
le taureau , ne lui eût pas mis les cornes devant 
les yeux pour fraper plus furement, ou du moins 
aux épaules, pour donner des coups plus forts. 
La maifon de Minerve lui fembla mal bâtie , 
parccqu'clle n 'étoit pas aflez: mobile pour être 
tranfportée ailleurs , lorfqu'on auroit un mauvais 
voifin. Quant'à l'homme de Vulcain, il vouloit 
qu'on fit une petite fenêtre au cœur , pourlaifier 
voir fes penfées les plus fecrétes. * Héfiode , in 
theogonia. Anthologia , epigram. crœcorum. Lucian. 
in deor. concil. 

MONACHO (Thomas de! ) né à Trapani en 
Sicile , d'une famille illufire , entra dans Tordre 
de S. Dominique , & y fuccéda aux vertus de 
Jacques dcl Monacho , fon proche parent , qui 
ctoit mort en réputation de lâinteté. Cet ordre 
fertile en grands hommes, en a produit peu d'un 
mérite plus folide. Ayant été defiiné par fes fupe- 
lïcurs à enfeigner la philofophie &" la théologie 
a Palcrrrfe., il ne voulut point d'autre emploi, &: 
réécouta ni les offres que lui fit fuccefiivement le 
roi Catholique , de l'évêché de Catanc & de l'ar- 
chevêché de Palerme , ni celles du pape, qui le 
nomma maître du facré palais. Il enfeigna cin- 
quante années de fuite dans fon collège , & mou- 
rut eu 16 13 , âgé de 95 ans. Sa réputation étoit 
il bien établie , que quelques années après fa mort, 
On ne fe fervit point d'autres cahiers que des fiens ; 
il en laifîa un grand nombre & bien digérés; mais 
on ne les a pas imprimés , non plus que {es autres 
ouvrages, entre lefquels il y en avoit un fur la 
géographie. * Echard , feript. ord. FF. Prœd. t. IL 

MONACO ou MOURGUES , petite princi- 
pauté d'Italie , entre Nice & l'état de Gènes, efi 
compofée de trois petites places , Monaco, Roc- 
ca-bruna & Menton. La ville de Monaco cû de 
difficile accès , & fon château efi bâti fur un rocher 
cïcarpe, battu par les flots de la mer où efi: le 
port. C'cfi le Monœcium ou Fteradis Monœci Portus 
tics Latins. Cette principauté , fous la protection 
de franco , appartient à la maifon de Grimaldi. 
Les Provençaux appellent la ville de Monaco 
Morgues , a caufe de l'allufion qu'il y a du nom 
de cette ville avec le nom de Morgues } qui 
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fignifie moine en leur langue. * y oyez G R U 
MALDI. 

MONACO , cherchei MUNICK. 
MONAGHAN , petite ville d'Irlande, au comte 
de ce nom , dont elle efi: la principale , dans la 
province d'Ulfter , & fur une montagne. Elle efi: 
à vingt milles de Kilmorc au feptentrion , & au- 
tant d'Armach au couchant d'hiver. Le comté de 
Monaghan s'étend entre le comté d'Armach , au 
levant, & les comtés de Cavan & de Ferma nag 
au couchant. On le divife ordinairement en cinq 
baronies qui font celles de Trough 4 Monaghan, 
Dartrée, Crémone, & Farni-Donaghmaine. *i„au- 
drand CxT la Martiniere , dicl. géogr. 

MONALDESCHI (Louis de) de la noble &: 
ancienne famille de ce nom , vint au monde à 
Orviette l'an 1327 , au mois de juin, il le dit 
lui-même au commencement de fes annales. Il 
ajoute qu'il fut élevé à Rome , & félon fon copifie ? 
il y pafla prcfque tout le temps de fa vie , qui fut 7 
félon le même , de cent quinze ans , pendant 
lefquels il jouit toujours , fi on l'en croit , d une 
fanté parfaite cV d'un jugement très-iàin. On a 
de lui des annales, ou plutôt des fiagmcns d an- 
nales romaines , écrites en italien depuis l'an 1 $ zS, 
jufqu'en 1340. Cet ouvrage a été imprimé par les 
foins du favant Louis - Antoine Muratori , dans 
le tome douzième de fon recueil des écrivains de 
l'hifioire d'Italie, in- fol. à Milan en 1718. II paroît 
par le commencement , que l'auteur avoit deffeia 
de pouffer ces annales plus loin , & d'écrire toute 
Fhifioire de fon temps. Peut-être même a-t-il 
exécuté ce projet, &r que ce que nous n'avons 
pas efi perdu , ou caché encore dans quelque bi- 
bliothèque. 

MONALDESCHI ( Jean marquis de ) grand 
écuyer de la reine Chrifiine de Suéde , efi: fameux: 
par fon malheur dans l'hifioire de cette princefie. 
Né à Rome dans une maifon de qualité , il s'atta- 
cha à cette reine au premier voyage qu'elle fît en 
cette capitale du monde, & elle lui donna la fé- 
conde charge de fa maifon. Il devint peu après 
un de fes favoris , & la fuivit en France en 1657. 
Mais abufantdc la confiance dont Chrifiine l'avoit 
honoré, on prétend qu'il publia des fecrets qu'il 
devoit taire , & que la reine ayant intercepté de: 
fes lettres , qui n'étoient pas avantageufes à la 
majefté , elle le condamna a la' mort. D'autres 
difent , que non content de trahir les intérêts de 
fa maîtrefle, il s'efforça de lui faire jetter le foup- 
çon fur Sentinelli autre Italien , capitaine de ies 
gardes. Ils avoient été amis ; mais Monaldefchi 
étoit devenu jaloux de lui voir partager la con- 
fiance de leur maîtrefle. Il contrefit donc l'écri- 
ture de Sentinelli , & fit tomber entre les mains 
de la reine une. lettre pleine d'avis , qui n'étoient 
point glorieux à cette princefie : elle montra cette 
lettre à ce grand écuyer , qui fut aflez imprudent 
pour dire , que celui qui l'avoit écrite méritoit la 
mort, & qu'elle devoit le faire tuer inceflamment» 
il pouffa même jufqu'à offrir fon bras pour. cela. 
La reine diflîmula ; mais s'étant convaincue elle- 
même par d'autres lettres interceptées , que Mo- 
; naldefchi étoit l'auteur de la première , qu'il 
; avoit voulu rejetter fur Sentinelli , elle le fît 
venir un jour dans la galerie des Cerfs à Fon- 
tainebleau , où elle s'entretint^ête à tête avec lui 
de chofes indifférentes , en attendant que le fupé- 
rieur des PP. Trinitaires qu'elle avoit envoyé 
'quérir fût arrivé. Dés que ce perc fut entré dans 
la galerie avec le capitaine des gardes & deux 
foldats , elle montra à Monaldelchi les preuves 
de fon infidélité; & après lui avoir fait des re- 
, proches } elle dit à ce religieux de le difpofer à 



la mort, & de prendre foin de fon ame. Ce mal- en 1^34, & fut aufii évêque de Péroufe, où il 
heureux gentilhomme qui étoit à la fleur de fon mourut l'an 1641. Il a voit compofé un volume 
âge , eut recours aux prières , aux foumillions , de décifions de la Rote, qu'on publia l'an 1654, 
& aux larmes pour obtenir fon pardon , ou du en la même ville de Péroufe , avec des notes de 
moins un 'exil perpétuel hors de l'Europe :1e père Torelli. * Confului la dernière addition de Cia- 
Trinitaire fe joignit à lui , & repréfenta même à conius ; l'abbé Ughel ; & la bibliothèque des ccii- 
3a reine les conféquences de ce qu'elle alloit or- vains de l'Ombrie de Jacobilli. 
donner; ce fut inutilement : elle demeura infle- MONANTHEUIL (Henri de) naquit à Reims 
xiblc , & fe retira. Monaldefchi voyant qu'il n'y en 1536, ou à la fin de 1535, d'une famille 
avoit plus de refiburce, fe confefia ; & les trois noble qui pofiédoit la terre de Monantheuil dans 
hommes le tuèrent en préfence du confeffeur. le Vcrmandois. C'cft fans aucune raifon que Kô- 
Comme dans la défiance que fon crime lui don- nig en a fait trois hommes différens , dans fa 
noit , il s'étoit muni d'une cotte de mailles , les bibliotheca vetus & nova. Il fut élevé à Paris dans 
épées ne purent le percer; ainfi on eut beaucoup le collège de Prelîe fous h difeipline de Ra- 
de peine à lui arracher la vie , ce qui rendit fon mus , à la .philofophie duquel il fut depuis fort 
iupplice plus violent. La reine "ordonna de fa attaché. 11 joignit à la profefiion de la médecine , 
fépulture , & prit le foin de faire dire des méfies dans laquelle il prit le degré de docteur , celle 
pour le repos de fon ame. Cette exécution , qui des mathématiques. Il profèfîa la première avec 
fe fît le 10 novembre 1657, fut blâmée. Chriftine fuccès, & fut doyen de la faculté, & il étoit dès 
crut la juftifier , en difant que l'abdication qu'elle l'an 1 576 , profeffeur en mathématiques au collège 
avoit faite de la couronne, ne lui ayant pas ôté Royal, félon l'auteur du livre intitulé : Le collège 
la qualité de reine, elle avoit toujours droit de Royal de -France , &c. imprimé à Paris, in-4 , en 
mort fur fes domefiiques , 6k celui de les faire 1649. ^ cut entre * es principaux difeipies dans 
punir quand ils la trahifïbient : mais comme en ce collège, le célèbre Jacques-Âugufle de Thon, 
cela elle n "avoit obfervé aucune des formalités qui étudia fous lui les élémens de l'arithmétique 
de la juftice , & qu'elle auroit dû au moins jie & delà géométrie , &: qui fut dans la fuite confeiller 
point faire ensanglanter celle des maifons que le d'état, & préfident à mortier au parlement de Paris, 
roi lui avoit prêiée pour fa demeure , on lui fît & le lavant Pierre de Lamoignon. Monantheuil 
preiïcntir que fa préfence ne pouvoit plus être occupa cette chaire pendant plus de trente ans. 
agréable en France, ainfï elle prit le parti de fe II n'oublia pas néanmoins les droits de la faculté 
retirer. Etant retournée a Rome , elle prit dans de médecine dont il étoit docteur. II les foutint 
la fuite le foin de marier la nièce de Mon al- avec zèle, les. défendit avec vigueur, & fît plu- 
deschi à Matthieu de Bourbon , feigneur Del- fleurs difeours contre un empyrique de ce temps- 
monté. * Mèm. concernant la reine Chrijtme. ' là, nommé la Rivière, & plus connu fous le nom 

MONALDI, de Juftinopolis en Dalmatie , re- de Rock le Bailly. Ce zèle de M. de Monantheuil , 
ligieux de l'ordre de faint François* dans le XIV joint à fes grandes connoifi'anccs , & à la pureté 
ficelé , vers Tan 1532, fut depuis archevêque de de fes moeurs, lui firent beaucoup d'amis & de 
Ëénévent. il écrivit quelques ouvrages , & entre partifans. Le garde des fceanx Guillaume du Vair 
autres , une fomme de cas de confeience , dite avoit pour lui une amidéfinguliere , & ce magifîrat 
la Somme dorée , fumma Monaldinœ , imprimée à en parle avec beaucoup d'éloge fous le nom de 
Lyon en 1518. Bellarmin , Poffevin , le Mire & Mule, dans fon difeours de la confiance. Il de- 
quelques autres auteurs le confondent avec un mettra toujours fidèlement attaché à fon roi pen- 
autre Monaldi , natif d'Àncone , religieux du dant les troubles de la ligue ; &: lorfqu'elle do- 
même ordre , qui fut martyrifé par les Sarafms minoit à Paris , on faifoit chez lui des afîèmblécs 
ïe z mars 12.88. *Trithemius, de feript. eccl. Luc fréquentes, ou , fous prétexte déparier des feien- 
Wading , in annal. Min. ad ann. 1288 , 13 13 , ces , on cherchoit les moyens de remettre cette 
3 33'- ville entre les mains du roi Henri IV. Lorfque 

MONALDI ou MONALDUS DE MONAL- ce defîein eut été accompli , il fut le premier qui 

DIS, évêque de Melfe dans le royaume de Naples, loua publiquement le vainqueur, & qui félicita 

fut religieux de l'ordre de faint François, pré- la ville de Paris, dans un difeours qu'il prononça 

dicateur célèbre, &: procureur général de fon au collège Royal. Monantheuil mourut en \6j6 , 

inftitut. Les habitans de Péroufe l'envoyèrent au âgé de idixante-dix ans , avant que d'avoir achevé 

pape Jean XXII , qui étoit à Avignon , pour con- un grand ouvrage intitulé : Heptatccnon mathana- 

férer avec lui fur les affaires qu'ils a voient avec ticum , auquel il travailloit depuis du temps. Voici 

ceux deTodi. Monaldi les termina heureufement, les ouvrages qti'il a fait imprimer , félon le cata- 

Jut fait par le pape évêque de Melfe en 1528, & logue qu'il en avoit drefté lui-même. Oratio pro 

mourut l'an 1332. Il écrivit la fomme du droit mathtmaticis artibus Parifiis habita in colleoio Tri- 

C , an ? n : ce , c l ue F ^* x ^ iatti a au fli remarqué dans qiutico , chez Denys Dupre en 1 574. Liber de angulo 

l'épître declicatoire de cet ouvrage , qu'il fit contraclus advenus Jacobum Pelctarium , en 1581. 

imprimer, & qu'il dédia au cardinal Benoît Mo- Le père Niceron'donne autrement le titre de cet 

naldi. _ _ ouvrage, & le place en 1591- Il paroît qu'il y 

Jacobilli parle d'un autre auteur de ce nom , a faute dans les mots de angulo contraclus, au lieu 
qu'il ne faut pas confondre avec Monaldi, fur- de contaclus qui eft dans l 'édition dont nous par- 
nommé de Rosariis , qui a écrit des fermons, Ions, conformément au catalogue drefTé par Pau- 
de partibus pamtent'œ , &c. & qui mourut à Bour- teur même. Pansgy riais diclus Henrico IF, JJatimà 
deauxlan 1508. * Ughel , de epife. Mclph. n. 18. felicifflma & aujpicatijjîma urbis rejc'uutione , en 1595. 
AVading. Jacobilli , &c. Peilinus , hijl. Peruf. Le P. Niceron dit 1596 , quoiqu'il cite ce cara- 

MONALDI '' Benoît) cardinal , évêque de Pé- logue. Ce difeours a été auiii imprimé en francois- 
roufe , où il étoit né , a porté le nom de Ubaldis , Oratio pro fuo in regiam caihedram rltu , en 15S5. 
parcequil avoit éîé héritier de François Ubaldi Ce difeours eft omis dans le catalogue drefîe par 
fon oncle. Il fe diftingua à la cour de Rome, on l'auteur. Oratio quà ojlenditiir avale effe deberet colle- 
il hit auditeur de Rote, & enfuitè dataire du car- gium Reg uni , en 1 590. Ludus iatro-mathematicus , 
dînai Baiberin, légat en 1 rance & en Efpagne. feu oratio quà ofienditur , non folum ut. Ils , fed etiam 
Monaldi fut fait caulinal par le pape Urbain Vill, omnino mcejj'aria , fepttm artuun mathematicarum co- 
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pnitio medico Hippocrateo & GaUnico , habita pa &c. Tous les ouvrages efpagnols de Monardes 

quatuor dus in aula Camtracmfi , en 1597 &: en ont été traduits en latin & en italien. Colin, apo- 

1600. Le P. Niceron dit 1700. M. Manget, dans tbicaire de Lyon, a traduit en françois le traité 

fii bibliothèque des médecins , cite un autre ouvrage des drogues de l'Amérique. On a auiïî traduit les 

de Monantheuil, intitulé : Ludus iatro-mathemati- ouvrages de ce médecin en anglois. Quelques au- 

cus , Mufis faclus ad averruncandum ires académie per- teurs prétendent qu'il cil: mort l'an 15SS .-mais 

niàofijjîmos hojies , vito/Mt , M^V, *«/«V , à Paris, il y a plus d'apparence que ce fut en 1578. * Bayle , 

en 1 597 , in-%'\ Commentant in librum Ariflotelis dicl. crit. 

™pi tSv fin**™™ , avec le texte grec d'Ariftote , & # MONASTERIACHI , c'eft la place où étoit la 

une verfion nouvelle, en 1 55)9. Monantheuil fait ville nommée anciennement Morgantium, Morgen- 

fes efforts pour rendre à Ariftote cet ouvrage , que tia, & Murgantia. Elle eft en Sicile fur la Jaretta , 

François Patricius , & Jérôme Cardan lui avoient près de fon embouchure dans le golfe de Catanc. 

ôté. De punclo , primo geometriœ. prinàpio , liber, à * Mati , dicl. 

Lcydc, en 1600. On avoit attribué cet ouvrage MONASTERIENS , nom des Anabaptistes qui 

à Thienï de Monantheuil fon fils, mais le père fuivirent dans le XVI fiécle , Jean de Leydcn , 

Ta mis parmi fes propres ouvrages. Problematis ou Bockeldi , tailleur d'habits, natif de Leyden , 

twinium ques à 1100 annis inventa furit nob'dijjimi chef des Anabaptift.es, qui fe fit roi de Munfter. 

dcmonjiratio , en 1600. Les ouvrages manuicrits * Prateole. 

que Monantheuil a laiffés, & qui fe trouvent dans MONASTERO ou LEMPTA , en latin Lepu 

Ion catalogue , font en plus grand nombre que les minus , Leptis parva. C'ctoit anciennement une 

imprimes : il y en a de mathématiques, de philo- ville de l'Afrique propre : ce n'eft maintenant 

ïbphie & de médecine. Parmi ces derniers, on qu un boUrg fitué fur la côte du royaume de Tunis, 

trouve un difeours latin contre l'èmpyrique la Ri- entre Sufa & Elmadia. *Mati, dicl. 

vierc,qui fut chafle de Paris par arrêt du parlement; MONASTIR : c'eft ainfi que les Turcs appellent 

un traité de la manière de bien inftruire un enfant, fouvent le Monte-Santo , montagne fort célèbre 

tant en françois qu'en latin; ce qui ne paroît guère dans la Macédoine, à caufe de la quantité de 

appartenir à la médecine, non plus que fon apo- couvens de caloyers qui y font. Cherche^ ATHOS, 

logic contre ce qui eft écrit de lui dans le livre montagne. 

du Manant & du Mahcutre , dialogue fait du temps MONAV_, dit Monàvius ( Jacques ) ne à 
de la ligue, & qui fe trouve au tome III de la Breflaw en Siléfie , l'an 1546, fut élevé dans le- 
fatyre Mcnippéc de l'édition in-8° , en 1714. C'eft tude des belles lettres & dans celle du droit , où 
aux pages 485 & 486 , qu'il eft parlé de Monan- il fe rendit très-habile. Il voyagea en France, en 
theuil : il y eft acculé d'être entré dans le complot Italie , dans les Pays-Bas , &: en Allemagne ; & 
contre les Seize. De tous les ouvrages que Mo- après avoir compofé divers ouvrages en profe & 
nantheuil à laiflé manuicrits, on dit qu'on n'a pu en vers , & donné des éditions de plufieurs , il 
recouvrer que fes commentaires fur le ferment mourut le 6 octobre 1602, âgé de 57 ans. * Con- 
d'Ariftote, que Jacques Mcntel , dodleur en me- fulte^ Mclchior Adam, qui a écrit la vie de Mo- 
decine de la faculté de Paris , avoit promis de pu- nav , & celle des jurifconfultes Allemans. 
blier , mais qui n'ont pas encore vu le jour. Henri MONBAZE ou MOMBAZE , ville & royaume 
de Monantheuil avoit époulë Jeanne Marcée , qui fur la côte de Zanguebar en Afrique , entre ceux 
mourut en 1610, âgée de cinquante ans. Il en de Quiloa & de Melinde. La ville eft fituée fur une 
avoit eu un fils & deux filles. Le fils, Thierri roche & bâtie à l'italienne. L'an 1 50 5, François Ai- 
de Monantheuil, fut avocat au parlement de Pa- méida, général Portugais , faccagea cette ville, & 
ris , & très-verfé dans le droit civil & canonique, en brûla les trois quarts. On la rebâtit , & quelque 
Il pana de fon temps pour le père des pauvres; temps après Nugno d'Acugna la pilla une fe- 
& comme il n avoit point d'enfans , il donnoit condc fois, & s'en rendit maître; mais les Pof- 
encore plus abondamment. On ne recouroit jamais tugais confidérant que la ville couteroit trop à 
à lui dans fes befoins fans être foulage. On l'a garder , fe retranchèrent dans la citadelle , d'où 
fait auteur du traité de Punclo : mais nous avons le chèque ou prince Arabe les chafTa l'an 163 1. 
vu plus haut, que fon pere a mis cet écrit dans Ce royaume eft d'une grande étendue, & le prince 
le catalogue de les propres ouvrages. Thierri mou- peut mettre fur pied une armée de 80000 hommes, 
rut en 1611 , âgé de cinquante ans. Il eft enterré Lorfqu'il mené fes gens au combat, il fait marcher 
à S. Benoît : il étoit bienfaiteur de cette églife. des troupeaux de bêtes à l'avant - garde , pour 
Catherine , l'une de fes deux feeurs , époufa Piètre rompre les rangs de l'ennemi , & efluyer fes pre- 
llouflel , dont elle demeura veuve après un an miers efforts. On voit enfuite les officiers qui 
de mariage : elle refta dans le veuvage pendant portent du feu devant les gardes du prince, pour 
près de foixante ans , jufqu'à fa mort arrivée en marquer que les vaincus doivent s'attendre à être 
1649, âgée de foixante-dix-huit ans. Charlotte , rôtis & mangés : ce qui s'exécute après la viefoire. 
la féconde de fes fœurs , époufa Jérôme Goulu , Il prend le titre d'empereur du monde, & prétend 
profefleur royal en langue grecque, & dotteur en que toute la terre doit fuivre fes ordres. II infulte 
médecine. Elle mourut en 1638, âgée de cinquan- même au ciel;& Iorfquc la pluie ou la chaleur 
te-fept ans. * Les éloges de la famille des Goulu font cxceflîves, il tire des flèches contre le fo- 
donnés en latin par Nicolas Goulu, fils de Jérôme, leil. Le climat de Monbaze eft afîez tempéré, 
& imprimés en 1650, /«-4 . quoiqu'il foit proche de la ligne équino£Hale , 
MONARDES ( Nicolas ) célèbre médecin de parce que l'air y eft rafraîchi par les pluies & les 
Séville , floriffoit au XVI fiécle. On a de lui plu- rofées. La terre y eft arrofée de plufieurs rivières, 
fieurs exellens ouvrages en latin & en efpagnol , qui lui font produire quantité de riz , d'oranges , 
dans lefquels il allure n'avoir enfeigné que ce de citrons, de grenades, & de pêches lans noyau, 
qu'il avoit appris par une longue expérience. Ces Le pays eft peuplé de blancs , de nègres & de 
ouvrages font; De fecanda vena in phuritide , im- bafanés ; & la plupart font vêtus à la mode des 
primé a Séville en 1539; De las drogas de las Arabes ,& portent de longues robes de drap d'or 
Indias , divifé en trois parties , dont chacune a & de foie. Le port de l'ifle de Monbaze , où eft 
paru féparément,& qui ont été imprimées enfemble la capitale du royaume , eft fort commode ; & les 
a Séville l'an 1574 : De la para Beraar, en 1569, marchands de Zenzibar, de Pcnda & des autres 

lieux 
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lieux voifins y font un grand commerce. Les rois 
de Monbaze & leurs fujets étoient autrefois païens ; 
mais plufieurs reçurent le chriflianifme l'an 1510. 
L'an 1631 , il y eut une fâcheufe révolution dans 
ce royaume. Le roi qui étoit catholique, & qui 
avoit époufé une Chrétienne , prit querelle avec 
Je gouverneur Portugais , emporta d'affaut la ci- 
tadelle que les Portugais tenoient encore, maffacra 
tous les Chrétiens , & prit le turban pour être 
protégé des Turcs. Cette place revint depuis au 
pouvoir des Portugais , qui ne la gardèrent que 
jufqu'en l'an 1699; car Léandre Barbofa , qui en 
étoit gouverneur pour eux , après avoir foutenu 
un fiége de quatre ans contre les Arabes , voyant 
fa garnifon réduite par les maladies contagieufes 
à dix-huit hommes , & qu'avec un fi petit nombre 
il n'y avoit plus moyen de tenir jufqu'à l'arrivée 
du fecours quil efpéroit, d'autant plus qu'il fut 
que les ennemis , aufquels il avoit fut cacher la 
diminution de fa garnifon , fe préparaient à don- 
ner un affaut par quatre endroits ; il fit préparer 
des fourneaux defî'ous tous les ouvrages , & lorf- 
que les Arabes furent entrés pêle-mêle dans la 
place par toutes les attaques , il mit lui-même le 
feu à la principale mine , qui l'ayant communi- 
qué aux autres, l'enfeveiit fous les ruines avec 
plus de deux mille de ces infidèles. * Dapper , 
defeript. de. V Afrique. Gazette du 18 feptembre 
1700. 

MONBAZON , petite ville de France en Tou- 
raine avec titre de duché , appartenant à la maifon 
de Rohan , fut la rivière d'Indre , & dans un pays 
fertile , à trois lieues de Tours, vers le midi. * Voyez 
ROHAN. 

MONBELLÏARD ,• que les Latins nomment 
Magegrobia , & plus ordinairement M ons Belligardus, 
ville & comté de l'empire , fur les limites de 
l'Allàce &" de la Franche-Comté , appartenant au 
duc de Wurtemberg , eft fituée au pied d'un rocher 
fur lequel eft bâti un château , qui a au-defïus une 
forte citadelle , que ion afïiette rend très-impor- 
tante. Le rocher eft prefque par tout efearpé , & 
la ville a d'un côté la rivière de Halle , qui fe jette 
peu après dans le Doux. Monbelliard ne confifle 
qu'en deux ou trois rues. Les habitans font Lu- 
thériens ; leur églife efî: la feule de l'Europe où 
l'on faffe le fervice divin en françois , pareeque 
les habitans n'ont point d'autre langue. 

MONBELLIARD , famille des anciens comtes 
de Monbelliard , a été divifée en plufieurs 
branches. Louis , comte de Monbelliard , dans 
le XI fiécle , époufa Sophie , fille & héritière de 
Frédéric II, comte de Bar, mort l'an 1034. Thier- 
ri leur fils , comte de Monbelliard, de Bar , ôk'c. 
époufa Ermentrude de Bourgogne , fille de Guil- 
laume. II , dit Tête hardie , comte de Bourgogne. Ils 
eurent divers enfans de ce mariage , & entr autres 
Renaud , dit le Borgne , comte de Bar; & Etienne 
de Monbelliard , cardinal &r évêque de Metz , 
neveu du côté de fa mère, du pape Calixte II. Il 
fuivit le roi Louis le Jeune dans fon expédition 
d'owtre-mer, fit de grands biens à fon églife, & 
mourut le 29 décembre de l'an 1163. On trouva 
fon corps l'an 1 5 2 1 , en agrandifïant le chœur de 
l'églife de Metz, où il avoit été enterré. Amé de 
Monbelliard, feigneur de Monfaucon, devint comte 
de Sarbruche, par fon mariage avec Mahaud, fille & 
héritière de Simon II, comte de Sarbruche,& de Lo- 
retta de Lorraine. Il accompagna l'an 1 248,1e fire de 
Joinville au voyage d'outre-mer. Le comté de Mon- 
belliard entra dans la maifon de "Wirtemberg l'an 
1397, par le mariage à'Eberard , dit le Jeune , comte 
de Wirtemberg , &: duc de Teck , qui époufa Hen- 
riette de Monbelliard , fille de Henri de Monbel- 
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liard , feigneur d'Orbre & de Marie de ChâtiL 
Ion. Henri fut tué l'an 1396, à la funefte ba- 
taille de Nicopolis ; & Henriette devint héritière 
d : 'Etienne, comte de Monbelliard 5 fon aïeul, La 
branche particulière de 'Wirtemberg Monbelliard 
a commencé par Louis - Frédéric , fils puîné de 
Frédéric duc de Wurtemberg. Cherchez WIRTEM- 
BERG. 

MONCADE , maifon des plus ilîuftres d'Ef- 
pagne, d'où font fortis les marquis d'Ayetonne, 
& ducs de Montalte» Elle prétend être ifiùe des 
anciens ducs de Bavière, dès l'an 738 : aulîi en 
porte-t-elle les armes écartelées avec celles de 
Moncade , qui font de gueules , à fix befans d'or 
mis en pal , 3 & 3 . L'on n'en rapporte ici la poflé- 
rité que depuis 

I. Raimond de Moncade , qui combattit fou- 
vent contre les Maures , en faveur du comte de 
Barcelone , & mourut en 967. On le tient père 
de Guillaume-Raimond , qui fuit. 

IL Guillaume-Raimond , feigneur de Mon- 
cade , I du nom , fut un grand homme de guerre , 
que le roi de Majorque tenta inutilement de chaf- 
fer de fon château de Moncade. Il fervit très- 
utilement Raimond, dit Borel , comte de Barce- 
lone , contre les Maures , & fut tué avec lui 
dans la bataille de Matabous l'an 993 , laiffant pour 
fils Gaston, qui fuit. 

III. Gaston , feigneur de Moncade , I du nom, 
accompagna Raimond , dit Borel, II du nom, comte 
de Barcelone , lorfqu'en 1003 il alla contre les 
Maures tirer vengeance de la mort de fon père , 
&: de celle de Guillaume de Moncade , fur lef- 
quels il remporta la victoire , &: triompha des 
Maures de Cordoue. Gaflon époufa Ermen°arde , 
feeur de Raimond , dit Borel , comte de Barcelone,, 
dont il eut Guillaume , qui fuit» 

IV. Guillaume , feigneur de Moncade , II du 
nom , fe trouva au confeil de Barcelone lorfqu'on 
y changea les loix, & vivoit en 1068. Il avoit 
époulé Adèle , fille de Roger, comte de Carcaf- 
fonne , dont il eut Guillaume-Raimond II, 
qui fuit; & Raimond-GuÏLLAUME , qui continua, 
la poflérité. 

V. GuillAume-Raimond , II du nom , fei- 
gneur de Moncade & de Vie , fut le premier qui 
prit le titre de fénéchal de Catalogne. Il fut fi 
confideré du comte de Barcelone , qu'il le choifit 
pour un des treize chevaliers qu'il nomma pour 
exécuteurs de fon teltament en 1078, &: mourut 
fans poflérité. 

V. Raimond-Guillaume, feigneur de Mon- 
cade , frère du précédent , fe fignala contre les 
Maures de Majorque l'an 1 1 1 5 , fous les yeux de 
Raimond III, comte de Barcelone , & fut père de 
Guillaume-Raimond III, qui fuit. 

VI. Guillaume-Raimond , feigneur de Mon- 
cade , III du nom , fuccéda à fon oncle , après la 
mort duquel il fut fénéchal'de Catalogne, & lui 
fuccéda dans les biens qu'il avoit du côté de Vie. 
Il fe fignala l'an 1 133 , à la bataille de Fraga , & 
négocia le mariage de Raimond Berenger, comte 
de Barcelone , avec Petronille , fille unique & hé- 
ritière de Ramire II , roi d'Aragon. Il fe trouva à 
la bataille d'Almeria en 1 147 , & prit l'année fui- 
vante la ville de Tortoiè , dont le prince fon maî- 
tre lui donna le titre du domaine , auffi-bien que 
de celle de Lérida, à la prife de laquelle il con- 
tribua beaucoup. Ses defeendans jouirent de leur 
part du domaine de Tortofe jufqu'en 1 294 , que 
le roi d'Aragon le racheta. Il mourut peu après, 
& fut enterré au monaftere de Valdaure, de l'or- 
dre de faint Bernard , qu'il avoit fondé , & qui 
fut nommé dans la fuite le Val des Saintes-Cro:x, 

Tome VIL. liii 
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Il avoir époufé BUtrix , dont il eut Guillaume- l'examen de 'cette affaire à levêquede Barcelone* 
Raimond, qui fuit. qui commit à. fa place S. Raimond de Pegnafort, 
VU. Guillaume-RaimoNd, feigneurdeMon- lequel en écrivit au pape Clément IV, après la 
cade , IV du nom , fut choifi parle comte Rai- mort d'Urbain. Enfin après plufieurs écrits, le pape 
mond V, prince d'Aragon, pour l'un de (es exé- ordonna Tan 1166 , au comte dTJrgel de repren- 
cutcurîj teftamentaires, & moiTruten 1 i74.11avoi-t «dre Confiance fa première femme , avec corn* 
■époufé N. héritière du vicomte de Caftelvo en Ca- mandement à Pévêque de l'excommunier s'il n'o- 
ialognc , dont il eut Guillaume , qui devint vi- béifïbit : mais le comte mourut en 1 268 , avant la 
comte de Béarn par fon mariage avec Marie , hé- fignifîcation de cette fentehee. On croit pourtant 
riticic de ce vicomte, &r dont defeendoit HEN- qu'il avoir repris Confiance , puifqu'il eut une 
R\ iV , roi de France. Vcye{ BEARN. Raimond, fille , Léonored-e Cabrera, mariée depuis à Sanchs. 
•qui fuit ; & Confiance de Moncade , première fem- d'Antillon. Celle-ci fut aïeule d'une autre fille, la- 
me de PUrre II, roi d'Aragon. quelle époufa Jlfonfe d'Aragon , fils du roi Jac- 

VIII. Raimond , feigneur de Moncade -, Il du ques II, & qui fut comte d'Urgel. * Diago. hiji des 
nom , fénéchal de. Catalogne, fuccéda- à tous les comtes de Barcelone , /. 3 , c. 12-. 

biens de fon pere en Efpagne, & devint le chef XL Pierre de Moncade , II feigneur d'Ayc- 
de fa maifon. Alfonfe Ii, roi d'Aragon , le mena tonne & fénéchalde Catalogne, fe rendit recom- 
avec lui pour l'entrevue qu'il eut avec le roi de mandable par fon amour pour les belles lettres » 
Caftille à Sahagan l'an 1 170; ce qui procura la ' & encore plus par fes exploits militaires dans les 
paix entre ces deux monarques, laquelle le fei- guerres que le roi d'Aragon eut à foutenir contre 
gneur de Moncade confirma dans SaragofTe au Charles s roi de Naples ,& contre les François de- 
nom du roi fon maître. Le même prince le nom- . puis l'an 1283 , jufqu'en 1154. Il mourut en 1304* 
ma encore Tan 1 177 fon plénipotentiaire , pour ayant eu d'Elijïnde de PinnOs ^ d'une des meilleu- 
termincr les différends qu'il avoit avec le comte res maifons de Catalogne-, neuf enfans, entre lef- 
de Touloufe au fujet du comté de Provence ; & quels Oton , qui. fuit; & ËUfende de Moncade , 
■enfin il l'envoya fon ambuffadeur en Caflille. Il qui fut en 1321 la troifiéme femme àe Jacques II > 
mourut après l'an 1 180 , étant 'fénéchal du royau- roi d Aragon ; elle refta veuve en 1 3 27 , & fonda 
me d'Aragon, & laiffa de JV. GuilLaume-Rai- le monaftere de .Pedralbas ( Pierre -Blanche ) de 
MOND V , qui fuit; Bérenger; & Raimond. Le l'ordre de fainte Claire , depuis de faint Benoît , 
fécond laiffa un fils de fon nom , qui fut pere de . où elle fe retira & finit fes jours. * Diago, /. 3, 
Guillaume-Raimond de Moncade, lequel après avoir c. ij. 

fervi utilement Frédéric, roi de Sicile , dans fes Xil. Oton de Moncade , ÎII feigneur d'Aye- 

guerres d'Italie , s'établit en Sicile ; & c'eft de lui tonne , grand-maître de Valence , viceroi & fené- 

que descendent les princes de Paterno , les ducs chai de Catalogne , fut ainfi que l'a écrit le roî 

de Montalto , grands d'Efpagne, de Bibona &: de Pierre IV lui-même , un des plus fages feigneurs 

•Saint-Jean. ' de tous (es états. Il accompagna l'an 1309, le roî 

IX. Guillaume-Raimond, feigneurdeMon- Jacques II , lors de fon entrée dans le royaume 
cade , V du nom , fénéchal de Catalogne , fuivit d'Almcrie , & fut fon ambafTadeur â Rome & en 
avec fes deux frères > Pierre II , roi d'Aragon , France , & fon viceroi en Catalogne. Ce prince 
dans toutes fes guerres, & fur-tout à la bataille lui donna la baronie deGoftera dans le Lampour- 
donnée l'an 1212, à Las Navas près de Touloufe. dan > & le fit fon exécuteur teftamentaire. En 1 3 27, 
H fut procurator du roi (viceroi) en Catalogne, & le roi Alfonfe IV le gratifia de là charge de ma- 
mourut en 1A27. Il avoit époufé Confiance , fille jordomme du royaume de Valence, avec la fa- 
naturelle du même Pierre II , roi d'Aragon > qui lui culte de la mettre fur la tête de fon .fils aîné. Eri 
donna pour dot entre autres terres celle d'Aye- 1352., le roi Alfonfe voulant faire quelque par- 
tonne, morte en 1150, dont il eut, Pierre, qui tage de fes états en faveur de l'infant dom Fer- 
'fuit; Gm llauftic-Raimond , évêque de Lérida ; c*r nand , fon fils puîné , pour affiner la chofe il de- 
Jiaimond de Moncade , qui fut feigneur de Fraga , manda pour ce prince la foi & l'hommage de tous 
& laiffa quelques enfans-. les feigneurs de {es états. Ils la prêtèrent tous , & 

X. Pierre de Moncade, feignent d'Ayetonne, s'obligèrent par ferment de maintenir l'infant en 
fut fénéchal de Catalogne , qualité qui dans la pofTellion de ce que Ion pere lui laifferoit: le feui 
maifon du roi , a les mêmes droits , qu'a ailleurs Oton- de Moncade y réfifta fortement, & fit voir 
la charge de grand-maître, & dans les armées ceux que ce partage étoit abfolument contraire à l'u- 
de connétable, ainfi que Jacques , roi d'Aragon , ni'on pleine & entière de tous les états d'Aragon, 
«n convint en faveur de ce feigneur. j1 fuivrr le que le roi lui-même & le roi Jacques , fon pere , 
roi Jacques I , fon oncle , dans toutes fes expédi- avoient jurée. Le roi Pierre IV , fils aîné d'Alfon- 
tions , & fe trouva aux états qu'il tint à Mohçon fe , ea faveur de qui Oton avoit été fi roide , en 
en 1236 , à l'a prife de Valence en 1238, obtint fut fi reconnoitfant, qu'il fît un voyage exprès en 
de ce prince la confirmation de tous les pr'ivi- Catalogne , pour terminer quelques différends qu'il 
léges accordés à fa maifon, & mourut en 1 z66 , avoit avec des feigneurs fes voifins. II mourut en 
laiffant de Sibylle d'Abarca,i. Pierre II,qui fuit; 1 341 , ayant eu de Jsuffrcdlne de Lauria, fille de 
2. Guillaume-Ra-mond , qui eut un fils & une fille Roger de Lauria , amiral de Sicile, l'un des plus fa-* 
morts fins poftérité ; & 3. Conf-ance de Moncade, meux capitaines de fon temps , Oton, qui fuit; 
qui fut mariée le 24 juin 1253 , à Alvare de Ca- & cinq autres enfans. 

brera , comte d'Urgel : mais comme il n'a voit que XIII. Oton de Moncade , IV feigneur d'Aye- 

douze ans, & elle dix > le mariage ne fut point con- tonne, grand -maître du royaume de Valence^ 

fommé. Ce comte , au préjudice de cette alliance mourut en 1334 , du vivant de fon pere. II avoit 

contractée en face d'églife , époufa en 12^6, Ce- époufé i°. fa confine Thérefe de Moncade , fille & 

■eile , fille de Roger- Bernard, II du nom , comte de héritière de Guillaume Raimond , feigneur de Fraga, 

loix ; on fe plaignit pour Confiance au pape Aie- lequel avoit fervi utilement le roi Jacques II, dans 

xandre IV , qui renvoya la caufe à Pévêque la conquête d'Almerie en qualité de général de 

d'Hucfca , lequel cafla le fécond mariage d'Alvare fon armée , &r de fénéchal d'Aragon : il fut anffi. 

Cabrera ; il appellà de cette fentence au pape' viceroi de Majorque , & mourut en 1331 : z°.Fré- 

Urbain IV , fucceffciu" d'Alexandre , qui remit ne de Lafcaris , petite- fille de Théodore Lafcaris s 
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dernier empereur de Confiantinople de ce nom , dont 
il eut Oton de Moncade , V feigneur. d'Aytona , qui 
fuivic en 1353 , le roi Pierre IV à la guerre de Sar- 
daigne , ôc l'année fuivame à l'expédition de Juel d'Ar- 
borea, où il fut tué, fans avoir été marié', ôc Gûtllàume- 
Raimond , qui fuir. ■ 

XIV. Guillaume-Raim'ond de Moncade, VI fei- 
gneur d'Ayrona, fuccédà à fon frerc aîné. Il fur géné- 
ral de l'armée que le roi d'Aragon envoya au fecours 
du comre de Triftemare , frère de Pierre le Cruel , roi 
de Caitille, ôc mourut en 1571. II avoir époufé Elvire 
de Maça, dont il eut Oton, qui fuit; Elisabeth; ôc 
Marguerite de Moncade. , 

XV. Oton de Moncade, VII feigneur d'Aytona, con- 
tribua beaucoup en 1392 , à établir en Sicile l'infant 
D. Martin 5 duc de Montblanc , que Martin 1 , roi d'A- 
ragon , fon père , avoir marié à la fille de Frédéric III , 
roi de Sicile, dir le Simple. Ses fervices furent récohi- 
penfés par ce prince de la ville de Licata en Sicile , qu'il 
échangea depuis pour le comté de Càmera au même 
royaume, ôc mourut eh 14 14. Il avoit époufé i°. Elfe 
de Luna , feeur à' Antoine de Luna , qui fortoit des rois 
de Navarre : x°. î)iane> dame de Belza. Du premier 
mariage vinrent Guillaume -Raimond , qui fuir* ôc 
Pierre, qui continua la poftérité rapportée ci-après. Du 
fécond Sortirent Jean , qui continua la poflérué qui fe- 
ra rapportée ci-dejjbus après celle de [es frères aînés ; 
Oton de Moncade, évêque de Tortofe eh 141 5 , qui fut 
fait cardinal en I440 , par le pape Félix V , affilia au con- 
cile de Balle, ôc mourut en 1473*, ôc dix autres enfans. 

XVI. Guillaume- Raimond de Moncade, VIII fei- 
gneur d'Aytona , accompagna fon père en Sicile l'an 
1392, ôc en 1409 Martin I, roi d'Aragon, l'envoya 
en Sardaigne , pour veiller à la fureté de cette nie. Après 
la mort de Ce prince en 1410 , le feigneur d'Aytona 
contribua beaucoup à maintenir en paix les états d'Ara- 
gon, jufqu'à ce qu'on eut reconnu lés droits que l'infant 
D. Fernand avoit à la couronne. Il fut en 141 1 un des 
ambafîadeurs du pays pouf prêter l'obédience à ce prin- 
ce , qui en 141 i fefervit de l'autorité ôc du crédit de ce 
feigneur , pour réduire le comre d'Urgel. Guillaume- 
Raimond continua fes fervices èrt défendant l'année fui- 
vame la ville d'Huefca. L'an 1421, il fut très-utile au 
roi Alton fe V , qui avoit affiége la Ccrra , 8c il y fut 
blefle aufli-bien qu'en d'autres occàfions , dans les guerres 
que ce monarque foutint au royaume de Naples en 142.3. 
Tant de fervices furent récompenfés par ce prince du 
comté de Marmilla , de la baronie de Montréal , ôc de 
la ville de Bofla , toutes terres fkuées en Sardaigne. Il 
avoit époufé i°. Confiance d'AnglefoIa , donr il n'eut 
point d'enfans : z°. en 142.J , Marguerite de Ribellés, 
fille de Fonce de Ribellés, capitaine renommé dans les 
hiftoires du roi Martin , dont il n'eut que deux filles, 
N ; ôc Euphrofine de Moncade, mariée en 14/1 à Mat- 
thieu-Florimond de Moncade , fon Coufin. 

XVI. Pierre de Moncade, frère puîné du précédent, 
fut feigneur de Villemarchant, ôc époufa N. dont il eur 
Matthieu-Florimond , qui fuir. 
. XVII. Matthieu Florimond de Moncade, dèvinr 
IX feigneur d'Ayrona, comte de Marmilla, baron dé 
Montréal , Sec. par fon premier mariage. II rendit de 
grands fervices à Jean II , roi d'Aragon , dans les guerres 
que ce prince fut obligé de foutenir en Catalogne en 
1462, contre Charles, prince de Viane, fon fils. Il prit 
la ville de Saint-Félix fur l'Ebre en 1463 , ôc gagna l'an- 
née fuivante une bataille en un endroit nommé les Prez. 
du roi. En 1473 , après le fiége que les François mirent 
devant Perpignan , il y eut une trêve , dont il fut un 
des otages. Il avoit époufé i°. en 145 1 , Euphrofine de 
Moncade , fa coufine, fille de Guillaume- Raimond , VIII 
feigneur d'Aytona : 2 . Eléonorè de Villarafe , dont Ù 
n'eur point d'enfans mâles. 

XVI. Je an de Moncade , fils puîné d'OTON , VU fei- 
gneur d'Aytona, & de Diane, dame de. Belza, fa fé- 
conde femme, fur feigneur de Chiva ôc de Cal tel non, 
général de l'armée qui pafîa au royaume de Naples , 
ôc mourut en 1485. Il avoir époufé en 1^7 ,Mirquife 
de Villaragur, dont il eur entr'autres enfans, Pierre- 
Raimond , qui fuir. 
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XVÎI. Pierre Raimond de Moncade , recueillit li 
; fucceiïïon de Matthieu- Raimond ', qui lui fût adjugée par 
fenrence de 1488 , ôc devint X feigneur d'Aytona, 
Apres avoir accompagné, fon oncle dans, toutes fes ex- 
péditions militaires, il tint tête en 1496" aux François 
qui 'étoienr entrés en Rouflillon , après avoir pris Salces ; 
arrêta leur première impétuofité, & mourut la même 
année. Il avoit époufé en 1467 , Béatrixde Cardonne ', 
fille de Hugues , feigneur de Guadaleite , dont il eue 
huit enfans, entr'autres, Jean , qui fuir-, Gaston , qui 
continua la poflérité i ôc Hugues de Moncade , chevalier 
de l'ordre de faint Jean de" Jérufakm , illuftre par fes 
grands faits d'armes , rapportés dans les hiftoires d'Ef- 
pagne , d'Italie ôc des Pays Bas , lequel étant viceroi de 
Naples ôc de Sicile ', fut rué dans un corpbat naval con- 
tre André Doria , lorfqu'il alloir pour délivrer la ville de 
Naples aifiégée en 1528. 

XVIII. Jean de Moncade , XI feigneur d'Ayrona ,' 
fuccéda à fon père Ferdinand, roi d'Aragon s lui rem- 
dit par acte donné à Monçon le 29 juillet iji<5 , là 
charge de grand fénéchal du royaume , dont fes an- 
cêtres avoient été eh pbfîeilioh; mais qui , après la more 
de Guillaume-Raimond de Moncade , feigneur de Fraga, 
avoir été donnée à Pierre d'Aragon , frère du roi Al- 
fonfe IV , ôc depuis ce temps elle étoit reitée vacante. 
Il mourut en 1522 , fans enfans de Jeanne de Belues, 
ni de Guismare de Hijas , Ces deux femmes. 

, XVIII. Gaston de Moncade, frère puîné du pré- 
cédent, mourut en 15 15. Il avoit époufé Angélique de 
Tolfa ôc Ripouille , dame de Palme , Adoz , ôc Benja- 
retio au royaume de Valence , dont ii eut Jean , qui 
fuit. .-.',-. 

XIX. Jean de Moncade , recueillir la fuccéfîion de 
Jean , fon oncle , qu'il avoit, fuivi dans les guerres d'Ita- 
lie , ôc fut XII feigneur d'Aytona , &c. L'empereur 
Charles Quint érigea en fà faveur en 1523 , la terre 
d'Aytona en comté , à laquelle il attacha la grandefie 
d'Efpagnè ; lé confirma dans la charge de fénéchal d'Ara- 
gon , ôc le fit chef de la juftice en Sicile , puis viceroi 
de Catalogne. Il avoit époufé i°. eh Sicile Jeanne de 
la Grue , fille de N. baron de Caréné : i°. Anne de 
Cardonne, fille de Ferdinand, duc de Cardonne, ôc 
de Franfoife Manrique de Lara. Du premier mariage 
étoit iflue, Ifabelle de Moncade , alliée à N. marquis 
d'Irache. Du fécond vinrent huit enfans, dont l'aîné fut 
François, qui fuir. 

XX. François de Moncade , II comte d'Aytona 9 
ôcç. grand fénéchal d'Aragon , fut viceroi de Catalogne 
ôc de Valence , ôc racheta pour des fommes confidé- 
râbles de Louis Henriquez , comte de Modica , ami- 

; rantè de Caftille , le comté d'Ofibne , ôc les vicomtes 
de Cabrera & de Bas , qui étoient de l'ancien patri- 
moine de la maifon de Moncade. Le roi Philippe II 
érigea en fa faveur le comté d'Aytona en marquifat; 
le confirma dans la charge héréditaire de maître ratio- 
nal, ou chef de la juftice de la principauté, de Catalo- 
gne , qu'il avoit eue par fa femme : il mourut en 1 587, 

: ou plutôt en IJ94- Il avoir époufé Lucrèce de Gralla, 
fille unique & héritière de François de Gralla , maître 
rational de Catalogne , lequel avoir obtenu de l'empe- 
reur Charles -Quint , cette charge pour lui ôc fes fuc- 

. cefTeurs ou héritiers. De ce mariage vinrent dix-fept en- 
fans, 8c entr'autres, Gaston, qui fuir; Jean, archi- 

■ diacre ôc chanoine de l'églife de Salamanque , puis in-. 

• firmier & facriltain de celle de Taragone , évêque de 
Barcelone, & archevêque de Taragone en 161 2, mort 
le 3 novembre 1622; ôc Pierre de Moncade, doyen de 

. l'églife de Tortofe, puis évêque de Gironné en 1620, 

: Ôc de Barcelone après fon frère. 

XXI. Gaston ..de Moncade, II marquis d'Aytona» 
, grand fénéchal d'Aragon , maître rational de Catalogne s 

&c. fervit le roi d'Efpagnè dans fes entreprifes fur l'An- 
gleterre en 1588 , fut viceroi de Sardaigne en 1/89. 

' Le roi Philippe III l'envoya fon ambafladeur à Rome, 
d'où il le retira pour lui donner la viceroyauté d'Ara- 
gon , où il fe fignala lors de l'expulfion des Maures en- 
1008. Il lui" donna auflî une place dans fon confeiï 
d'état -de guerre , Ôc le fit commandeur de la Frena- 

' de, de l'ordre de Calatrava. Il mourut en 1626, ayant 
Tome Fil. I i i i ij' 
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eu de Catherine de Moncade, fa parente, dame de Cal- 
loi a 8c Taurena au royaume de Valence , fille de Michel, 
feigneur de Villemarchant , trois fils , donc l'aîné fut 
François , qui fuit. 

XXII. François deMoncade, III marquis d'Aytona, 
grand fénéchal d'Aragon , maître rational de Catalogne , 
confcillcr d'état de guerre , commença à fervir en Flan- 
dre à la tête d'un régiment , & commanda quelque temps 
la flotte de Dunkerque. Le roi d'Efpagne le nomma en- 
fuite fon ambafiadeur près de l'empereur. Ilrcndit.de 
grands fervicesà fa majefté impériale en lui procurant la 
paix avec Bethlem Gabor , prince de Tranfylvanie , 8c 
avec le roi de Danemarck. Ce fut lui qui ménagea la no 
mination d'un palatin de Hongrie, qui produira l'élection 
8c le couronnement du roi de Hongrie. Il ménagea auili 
des fecours qui furent envoyés en Italie fous la conduite 
ducoinrc Collalto , ce qui produifit les effets dont l'hi- 
ftoirc fait mention. En 1653 , il fut général eu Flandre 
fous les ordres de l'infante Ifabellc, & eut le bonheur d'y 
calmer les efprits des peuples , difpofés à la révolte ; il 
s'oppofa à diveufes eiureprifes du prince d'Orange fur la 
Mcufe; 8c en deux ans de temps il fortifia Steuvinfaé'rt , 
fecourut Gucldres 8c Juliers , reprit le fort Sainte- Anne , 
fecourut Breda , fir lever le fiége de Louvain , 8c emporta 
le fort deSkcnk. Il étoit alors capitaine général de Far- 
inée d Efpagne ; mais la mort le furprit dans le pays de 
Clévesl'an 165J1 ayant facri fié pour le fervice de fon 
roi , plus de quatre vingt mille ducats de fon bien. Il fut 
auteur d'un livre qui contient en foixante chapitres les 
expéditions des Catalans GT des Aragonois en Afie & en 
Grèce-, 8c une hifioire latine du célèbre monaftere de 
Montferat : il portoit, lorfqu'il le compofa, le titre de 
comte d'Ofïbnc , fon père vivant encore. 11 avoit époufé 
Marguerite de Caftro 8c Alagon , morte en 1624, fille 
8c héritière de Marfin d'Alagon , baron d'AIfara , Xin & 
dcOzen Aragon , iflii des anciens feigneurs deGuïana, 
8c d'Etiennette de Caftro , dame 8c propriétaire de la 
maifon royale de Caftro en Aragon, barone de la Laguna 
au même royaume , vicomteffe d'Illes en Catalogne , 8cc. 
dont il eut Guillaume-Raimond, qui fuit ^ ck: Catherine 
de Moncade , dame du palais de la reine. 

XXIII. Guillaume-Raimond de Moncade , IV mar- 
quis d'Aytona , 8c de la Puébla , de Caftro, grand d'Ef. 
pagne , comte d'Oflbne , vicomte de Cabrera 8c Bas , II- 
les , Chiva , Pal ma 8c Callofa , baron de la Laguna , cVc. 
grand fénéchal d'Aragon , 8cc. fut gouverneur 8c capitai- 
ne général de Galice , puis viceroi 8c capitaine général 
de Catalogne , gentilhomme de la chambre du roi , pre- 
mier écuyer & grand- maître de la maifon de la reine Ma- 
rie d'Autriche, & un des quatre confeillers d'état nom- 
més par le roi Philippe IV 4 pour gouverner le royaume 
pendant la minorité du roi Charles II. Il fut aufTi colonel 
du régiment de la garde du roi , pour inftruire ce fouve- 
rain dans l'art militaire , 8c mourut le 17 mars 1670. Il 
avoit époufé N. fille de N. marquis d'Oran , dont il eut 
Michel-François , qui fuir. 

XXIV. Michel-François de Moncade , V marquis 
d'Aytona 8c de la Puébla , de Caftro , grand d'Efpagne, 
comte d'Oflbne , vicomte de Cabrera , baron de la La- 
guna , &c. fervit en Catalogne , 8c fe rrouva au fiége de 
Bellegardc en 1 674 , à la tête d'un régiment levé depuis 
peu par la dépuration de Catalogne i puis commandant 
le régiment de la garde du roi , il traverfa à pied la rivière 
du Tech en préfence de l'armée françoife le 17 juillet de 
la même année ; mais il contracta à ce trajet une violente 
maladie, dont il mourut à Gironne le 8 août fui vant. Il 
avoit époufé Louife-Félicienne Porto - Carréro , fille du 
comte de Médclin, dont il eut Guillaume-Raimond , 
qui fuit ; 8c Emanuel de Moncade. 

XXV. Guillaume-Raimond de Moncade, VI mar- 
quis d'Aytona , grand d'Efpagne , &c. commandeur de 
Végis 8c de Cartel de Cartels, de l'ordre de Calatrava, 
grand fénéchal d'Aragon , & maître rational delà maifon 
8c cour du roi en Catalogne, après avoir fervi dans le Mi- 
lanez dans les armées du roi Philippe V , 8c s'être fignalé 
dans la déroute du général Vifcontien 1703 , fut nommé 
en novembre 170J , capiraine des quatre compagnies des 
gardes du corps du roi. II avoit époufé , 1 °. N. morte en 
mars 1 70 j : 1 °. Anne Marie Benavidcs 8c Aragon, fille de < 
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François, marquis de Solera, morte le 14 juin 1710^ 
âgée de 46 ans. * Cortado. Vargas. Cervan , hifioire gé* 
nealogiqiic de la maifon de Moncade , &c. 

$3* MONCADA , BELLUGA , TORRE , CAS- 
TlLiX) 8c HARO ( Louis-Antoine) naquit le 30 no- 
vembre 1662, en la ville de Motril dans le royaume de 
Grenade. Son père le chevalier D. Louis de Belluga , 
Moncada 8c Torre , étoit de la très-noble 8c très-illuftre 
maifon des Moncadas de Catalogne, alliée aux premières 
de Caftille, telles que celles des vicomtes de Rias, des 
comtes de Donadio , 8c de ceux de Hornachucios , & 
autres illuftres familles de l'Andaloufie. Sa mere fut D.Ma- 
rie-Françoife delCaftillo , Lopez de Flaro , dont la no- 
bielle répondoit à celle de fon mari. 

Louis Antoine fit les premières études d'humanités 
dans fa patrie fous les Minimes de faint François 
de Paule. Envoyé à Grenade, il entra dans le collège "des 
faims apôtres S. Barthéltmi 8c S. Jacques, le 22 dé- 
cembre 1678, pour y étudier la philofophie & la chéo-» 
logie fcholaftique. Il fe fit distinguer parmi fes con- 
difciples , & mérita les applaudiflemens dans tous les 
exercices littéraires de cette célèbre univerfité. L>t-là 
il alla à Séville dans le collège majeur de Saiuu Marie, 
de Jefus , le 30 janvier 1686 , 8i il y reçut les degrés de 
licencié 8c de docteur en théologieles 1 j 8c 28 d'avril de la 
même année. 11 difputa , & obtint au concours, le canoni- 
cat lectoralde Téglife cathédrale deZamore , le 3 1 janvier 
1687 ; enfuite celle de Cordoue le 5 novembre 1689. 
Ce fut dans cette ville qu'il fonda la congrégation de faine 
Philippe de Néri, fe fit recevoir parmi eux , 8c fut leur fu- 
périeur pendant plufieurs années. Il édifia cette ville parla 
fainteté de fes mœurs , & par fes prédications. 

La réputation de fes vertus , 8c de fa doctrine vint 
jusqu'aux oreilles de Philippe V , qui le nomma à 
levêché de Carthagène. Il ne fallut rien moins qu'un 
commandement exprès de fon prélar le cardinal D. Fr. 
Pierre de Sal.xz.ar , & de fon confefleur le Père 
François de Poffadas , qui étoient l'un 8c l'autre de 
l'ordre de S. Dominique, pour vaincre fa répugnance 
& fon éloignement pour cette dignité. Il fut facré le 
19 avril 170J, par le même cardinal Salazar , 6k: ne 
tarda pas de fe rendre dans fon diocefe , 8c prit pof- 
fefllon de fon évêché à Murcie qui en eft la capitale 
le 8 de mai de la même année. Peu de mois après l'armée 
impériale entra en Efpagne pour difputer la couronne 
à Philippe V. Notre prélat mit au jour un excellent 
manifefte, par lequel il prouvolt d'une manière égale- 
ment folide 8c favante le droit inconteftable du mo- 
narque à cette couronne , &fa majefté ordonna d'en faire 
une féconde édition,pour faire rentrer dans fon obéifiance 
plufieurs peuples qui s'en étoient écartés. 

Comme les troupes ennemies s'approchoient de Murcie 
&l'avoient déjabloquéejeprélatàlarctc du peu de troupes 
qu'il put raflémbler , 8c de quelques habitans du pays , 
fit une fortie fi vigoureufe , qu'il les obligea de fe retirer 
avec perte ; & alors profitant de fon avantage , il reprit 
plufieurs villes & quelques bourgs dont les ennemis 
s'étoient mis en poflefFion. En récompenfe d'un fervicc 
fi fignalé , Philippe V le nomma viceroi du royaume de 
Valeijee, & capitaine général des troupes de Mureie, 
le 11 juillet 1706. II accepta ces dignités pat un ordre 
exprès du nonce du pape , 8c ne tarda pas de s'en dé- 
mettre de même que de l'évêehé de Cordoue , auquel 
le roi l'avoir nommé , qui e(l un des quatre premiers 
fiéges d'Efpagne. Content de celui de Carthagène, il 
n'avoit d'autre deflein que celui de fe rendre utile aux 
peuples que la providence avoit confiés à Ces foins, & 
d'exprimer dans fa perfonne tous les traits du portrait 
que l'apôtre S. Paul & le concile de Trente , font d'un 
éveque. Il fit beaucoup de fondations pieufes 8c utiles , 
favoir la congrégation de S. Philippe de Néri: une maifon 
de refuge : une autre pour les orphelins des deux fexes : une 
autre pour les enfans trouvés : une autre pour les enfans 
de choeur de fa cathédrale: un collège pour les théolo- 
giens : le féminaire du Tridentine , appelle aujourd'hui de 
S. Fulgence , qu'il décora fuperbement ; un mont de 
piété , 8c autres. 

Il érigea avec la permiïïïon du faint-fiége 8c du roi 
I'églife paroiiïïale de Motril fa patrie en collégiale , & 
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donna lui-même les fonds qui dévoient fournir aux re- favans : H fuffit de faire mention de quelques-uns. Le 

venus des.prébendes & des chapelles. Il y éleva aufli une R. P. Roman dit de lui, dans fon livre Lans Dei: 

magnifique chapelle en l'honneur de Notre-Dame des Invenimus epifeopum & cardinalemfamaj uâ longé majo- 

Douleurs. 11 laiflà inperpetuum le bénéfice d'Yecla de le- rem. Le favant cardinal de Polignacl'appelloitîPr^/^rwwz 

vêché de Murcie pour augmenter les revenus des fix pre- fpcculum. Le roi Louis XIV l'appclloit , fon évêque Se ne 

mieres chaires de luniverfité de Séville , ôc fit à fon col- lui refufa jamais aucune deschofes qu'il lui demandoit.Le 

lége d'autres donations. Enfin il y fonda un collège pour roi de Naples l'honora de la grande croix de l'ordre de S. 

l'éducation de la jeunefie, dont il confia les foins aux Janvier. Le pape Clément XI le nommoit : Fidclis h<xre- 

Jéfuites. Zélé pour le falut des âmes, on eut dit de lui ditatis Chriftiinflitoris: invieliecclefiaDei ami/fuis. Dans 

comme de S. Paul qu'il étoit chargé du foin de routes la 83 defes oraifons confiitorialeSjfol. 273,?/. 9 ; Ludovi- 

les églifes. La vigueur apoftolique avec laquelle il dé- cum Belluga, epifeopum Carthaginenfem H'fpanum, orths 




- A , - , -. - magnum rcligiofijjkna nationis Hifpanicœ 

Ce même zèle qui engagea Clément XI à le créer lumen & ornamentum. Et dans le fécond tome de fes 

cardinal dans le confiftoire qu'il tint le 24 novembre épîtres,. fol. 717 : Ut te ad ampUjJlmum S. R. E. car- 

171 9, lui fit refufer cette dignité, parce que depuis , dmalium ordinem unà cum alïts egregiis, ac bene me- 

long -temps il avoir fait voeu de n'accepter aucune r'uis viris eveheremus , non humanœ rationes , aut uîlius 

autre dignité qui pût le détourner de la réfidence : & favoris fuffragia , fed apoflolatûs noftri officium , atque 

depuis peu fon humilité ôc fon amour pour la re- eximia viruttum îuarum mérita nos dumtaxat adduxe- 

traite lui avoient fait prendre la réfolution de quitter runt. Dans l'oraifon 88, fol. 275, le même pape dit : 

même fon évêché : déjà il avoir tout difpofé pour cela , Ubi nuper de viris pietatc , & dotlrinâ prœftantibus 

comme il paroît par fa lettre de démiflion qu'il envoya & de bac S.fedepr&cldrè meritis , cardinalibus creandis 

au pape, le 8 décembre de la même année, & qui elt deliberavimus , obfervata inprimis fuit oculis nofiris exï- 

imprimée. Le pape ne voulant pas priver l'églife d'un miavirtus diletlifilii noftri Ludovici de Belluga & Mon- 

prélat fi rempli de tant de feiences ôc de vertus , il le cada, epifeopi Carthaginenfis, jam pridem digna , qu& ex- 

difpenfa de fon vœu , ôc lui ordonna par un commande- celftori face pofita , non ampltus intra unius ecclefia limites 

ment formel d'obéiflance d'accepter le chapeau de car- coartlaretur , fedlatiîts fe effunderet in ecclefitx. univerfit 

dinal le 12 mars 1720. Notre prélat fit deux voyages à utilitatem Verumtamen noftra h&c non minus juftitiœ , 

Rome pour affilier aux conclaves. Il fe démit de fon quàm benevolentm fententia tametjï ' fraternitatum veftra~ 

évêché l'année 1 724 , & relia à Rome où il mena une vie _ rum fuffragiis commendata , & publias privatif que cate- 

très édifiante jufqu'à fa mort quiarrivale 22 février 1743. rorum gratulationibtts excepta , ipfum dumtaxat modef- 

Voici le catalogue defes ouvrages imprimés : Me- tijfimumacreligiofijfimum epifeepum contrtfiavitjta utper 

moire en defenje des droits de Philippe V à la cou- datas ad nos lit ter as precibus ,obfecrationibus 3 & obtefla- 

ronne d'Efpagne, in-4 . Apologie fur les droits du faint- tionibus plurimis collatumfibi honorem declinare tentave- 

fiége, & immunités des eccléfiaftiques , in-4 . ^ ne défenfe rit..,, tantoque ftudio conatus fit , ut dignitatis amplitudi- 

canonique des droits des évêques de Carthagène dans les riem defugeret , quantum vis filii fzculï hujus adhibere 

vicairies des ordres militaires d' Efpagne , in- fol. Autre pofj'ent , ut honores arripiant. 

pour l'immunité eccléfîaftique par rapport à l'augmenta- Le favant pape Benoît XIV , dans le bref où il con- 

tion du fel , in- fol. Autre pour l'immunité du jifcal & firme fes fondations, exalte beaucoup fon zèle : Horum 

miniftres de la curie épifcopale , in- fol. Un traité du pou- inter primas excellere (dileSte fili nofter) jam pridem 

voir de évêques pour la divifion des curés , fuivant les novimus , mine autem luculentius comperimus. Dans une 

canons de l'églife , & pour l'augmentation de fon revenu lettre écrite à l'archevêque d'Anazarbi le 19 février 1743: 

aux économes , in-fol. Mémoire juridique pour obtenir la Nihil tanti meriti cardinali negare non pofj'umus : eft enim. 

bulle Apoftolici Minifterii , in-fol. Mémoire dogmatique plurium annorum amïcus nofter , & facri collegii honor > 

au nom du roi d'Ejpagtie ,fur la déciaration du myftere ut pojfit pro nobis or are Deum in Taradifo ; & dans 

de la Conception de la irès-fainte vierge Marie , in-4 . une autre adrefiee à Tévêque de Murcie le 28 mars 1743 : 

Contre les habillemens profanes , in- fol. Epiftola dog- Jam ad aures tuas pervenijjè credimus , boni cardinalis 

matica ad Armenos > Jacobitas, Comptas , & alios fchif Belluga mortem. E vita deceffu , fie ut v'ixit , pauper 

maticos , in-fol. Approbatio , & elucidatio Tratlatus de videlicet , & fanflus. Ejus intentio femper reéla fuit , 

vita abfcondita em. card. Cienfuegos , fuper Ma Salva- ejus labor ufaue ad ultimum viuftA halitum fine inter- 

toris verba : In me manet , &c. in-fol. In caufa Hifpa- mijfione 3 ejus m anus femper pauperibus apertœ, fuerunt. 

lenfis ecclefiis, pro extenfione ojficiorum SS. Leandri & Uno dicam verba , homr erat facri collegii. 

Ifidori , in-fol. In caufa Carthaginenfis ecclefi<e,pro ojfcio Le même pape lui a dreffé l'épitaphe fuivaute , pour 

S. Fulgentii & S. Florentins, in-fol. Vota quamplurima in erre placée dans le maufolée , érigé à la gloire de ce 

caufisbeatificationisfervorumDei t &canoniz.ationisBea' cardinal, par fes foins & à fes dépens. 
îorum , in-fol. Explication de ta doElrine chrétienne à 

Vufage des Mifiîonaires parmi les Infidèles , in-8°. Lettres &• O. M. 
paftorales , deux volumes in-4 . 

Les ouvrages de ce favant cardinal qui n'ont pas été Ludovico Belluga Hifpano, 

imprimés , font : Apologeticum pro conftitutione Uni- Q u \ 

çenitus , & infallibilitate SS. Pontificum in definitiombus r T , , r s> 1 • r 

6 J j ■ j 1 . •/- /••ri' JÈ-v Eptuopo Larthaginenn , 

ex cathedra independenter a conetho gênerait , in- fol. . , 

Apologeticum pro decretalibus primorum pontificum , lHvitus & renuens 3 

in-fol. Explication du facrement de l 'extrême Onction , A Clémente XI, P. Maximo, 

in-fol. Traité fur le nombre des prédeftinés in -fol. u s ^ E Car ^ nalium C0 U egium cooptants s 

Keponjes canoniques fur dmerens traites , infol. Avis rr r j n o 1 n n 

chrétiens & politiques, in-fol. Défenfe des droits du Hifpamarum apud S. Sedem ProteUor , 

faint-fiege apoftolique., in-fol; Jurium R. Ecclefu V'mdex , 

On admire dans tous l&s ouvrages de ce cardinal Hoc unurrt curavit 

une profonde érudition dans toutes les feiences , des m Deg mn hominibus p i aceret , 

idées nettes & precifes , une grande jultefle de rai- ^. 

fonnemenr , une facilité merveilleufe à éclaircir & à r 

déveloper les queftions les plus abfi raites , & les plus Apttfolico propagande Fidei z.ela 

difficiles de la théologie , du droit civil & canon , &c dans Flagrantijfimus : 

la myitique; tout annonçoit en lui un génie propre , Ecclefiaftiu difcivlinœ affertor - 

à porrer les feiences au plus haut degré de perfection. : 

Nous n'entreprendrons point de rapporter ios tous 



De alimonia pauperum , De inftitutione cler'uoruml 
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les -éloges qu'ont donné à ce cardi»ai les papet & les , Pt éducations juveniutis follicitus^ 
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Cûllegia , Scholas, Fias domos , Seminarid , 

JEre fuo fundavit. 

Benedillus XIV, P. Maximus, 

Terenne hvc amoris monumentunt 

p. a 

Vixit atinos LXXX y menfes Iî t die s XX H L 

Unà cum S. Philippi Nerii Filiis j 

Filins ipfe , & congrégations propagator 

Refurnctionem expeUat. 

* Mémoire fourni par M. l'abbé Giron, Efpagnol, docteur 
en droit civil Se canon de l'univerfité de Taris, Ôc pro- 
ronotaire apoftolique du faint fiége. 

MONCASTRO , ville de Turquie en Europe , cher- 
chez. BIALOGROD. 

MONCAVREL ( marquis de ) cherchez. MON- 
CHI. 

MONCÉ, abbaye de filles de l'ordre de Cîteaux. 
Cetre abbaye , fituée au - delïus d'Amboife , doit fon 
origine à quelques filles de piété , qui s'étant retirées 
dans ce lieu , alors fort défert , pour y vivre dans la péni- 
tence & dans la contemplation , répandirent une fi grande 
odeur de vertu dans tout le pays , queSulpice, feigneur 
d'Amboife, en fut touché, & leur offrit de leur faire 
bâtir un monaftere. Elles acceptèrent fes offres , & fe 
donnèrent à l'ordre de Cîteaux, dont elles dépendent en- 
core aujourd'huli La fiipérieure ne prit d'abord que le 
titre de prieure, & elle étoit élective par la communauté, ' 
ce qui a duré jufqU'en i6j2 , que le pape Innocent 
X , à la demande du roi Louis XIV , l'érigea en abbaye 
en faveur de madame dEpinoy. Il y a au dioeèfc de 
Châlons en Champagne une abbaye de même nom , 
de l'ordre de Premonrré , defférvie par des hommes,. 
On croit qu'elle a été fondée par Jeanne de Saint-' 
Cheron , dame d'Aillebaudieres ôc du Châtelet , qui , 
félon fon épitaphe que l'on voit dans l'églife de 
cette abbaye , mourut l'an i}8o. * Description de la 
France: Voyage littéraire des PP. DD. Martenne ôc 
Durand , Bénédictins , tome I , première & féconde 
partie. 

MONCEAUX ( François ) on de Monceaux , & , 
félon le pere le Long , Des - Monceaux , feigneur de 
Froidcvallc ( Froidevallius toparcha, félon la bibliothèque 
belgique, ou dominas de Fridevalle , félon le pere le 
Long ) étoit d'Arras , & d'une famille noble. Il eut pour 
parrein François Baudouin , fon oncle , connu par fes 
écrits. Monceaux le prit pour modèle , ôc fit ufage des 
calens que Dieu lui avoit donnés, ôc des lumières qu'il 
acquit par une étude affidue. Alexandre Farnèfe , duc 
de Parme , qui connoiffbit fon mérite, le députa à Hen- 
ri IV , roi de France. L'auteur de la bibliothèque bel- 
gique dit que Monceaux étoit alors Vecligalium per Atre- 
batefium duum-vir pr&ftElus. Il ne dit point en quelle 
année il eft mort* On a de lui , i. De portis civitatis 
Jud& Cr fort judic'wrumque in iis exercendorum prifeo 
ri tu liber i , w-4 , à Paris, 1587. 2. Apparitionum 
divlnarum qu& de rubo & qua in Egypto revertenti in 
diverforio MoyfifaEla hifioria , in-i 2, à Arras , 1592, ôc 
IJ97, iw-4 . 3i Aaron purgatus , feu de vitulo aureo 
libri duo , Jtmul cherubinorum Mojls , vitulorum Jéro- 
boam , therapljorum M;ch& , formant & hifloriam exfli- 
canies , à Arras, 1606, i/;-8°, ôc à Leipfïck, 1689, 
dans les Antiquitates bibïic& , ôc dans le tome IX des 
Critici facri de Pearfon. L'ouvrage fut mis en id'09 
dans l'Index des livres défendus , à Rome. Robert Vi- 
feur ( Viforius) François, docteur de Sorbonne, écrivit 
en latin contre cet ouvrage de Monceaux , fous le titre 
de DeflruElion du veau d'or purgé ou juftifîé , à Paris, 
1608, iw-S 3 . 4. Refponfîo pro vitulo aureo non aureo 3 
*V8 ,àParis, i6c8:c'eft une réponTe à l'écrit du doc- 
teur de Sorbonne. $. In pfalmum 44 paraphrafis po'èii- 
ca , r'w-4 , à Douai. 6. Bucolica facra , five Cantici Can- 
ticorum poetica paraphrafis & in eandem lucubrat'to- 
num libri duo, in-4 , à Paris, 1587, & i»-8°, 1589. 
7. De Claudia Rufinâregiâ virgine 3 Auli Prttdeatis fe- 
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natoris Romani conjuge , fyntagma , à Tournay, 1614Î 
in 8°. 8. Templum ju]iiti<É > cn vers élégiaques,. à Douai, 
1590, f«-8°. 9. Hefdmm, en vers élégiaques. * Bi- 
blioth. belgica , édition de 1739, in 4 , tome I, pages 
301 , 302. Le Long, Bibliothecà facra , in- fol. page 
864. 

MONCHI, cherchez. MOUCHI (Antoine de) 

MONCHI, famille. La maifon de Monchi en Pi- 
cardie eft ancienne. 

L Jean , feigneur de Monchi & de Mortagne, fut fait 
chevalier l'an 1 3 5 1 , & laiffa de N. fille aînée du feigneur 
de Planques, Jean II, qui fuit ; Se Catherine de Mon- 
chi , dame de la Fofle , mariée à Fkrre , leigneur de la 
Viefville. 

U. Jean , II du norn i feigneur de Monchi , de Moi"" 
rague Ôc de Planques , capitaine de la ville de Falaife l'an 
141 1 , époufa Jeanne de Cayeu , dame de Vilmes, de 
Dominois , ôi deSénàrpont , fille de jc^n , feigneur de 
ces terres, ôc de Jacqueline d'Ailli, dont il eut Pierre, 
feigneur de Monchi, gouverneur de SaintOmer, qui 
de Jeanne de Ghiftelles ne laiffa qu'une fille , Julienne , 
dame de Monchi , mariée à Jean Bournel , feigneur de 
Thiembronne , Beauchamp , Lambufart , & Lamber- 
court ; Jean , mort en Turquie à 28 ans •> ôc Edmond , 
qui fiïir. 

III. Edmond de Monchi , feigneur de Màilî en Nor- 
mandie , Planques , Bellâcourt & Brourelles , fut fait 
chevalier à la prife du Croroi l'an 1437 , & époufa , i ri ; 
l'an 1 43 1 , Jeanne t dame de Montcavrel , fille de Jean, 
feigneur de Montcavrel , & d'Ifabeau de Preuve : 2 ; 
Magdeléne de Montalembert , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier lit furent , Pierre , qui fuit î 
Hugues i chanoine de Saitit-Omer ; Jean, échanfon du 
duc de Bourgogne , mort à la journée de Montlheri ; 
Edmond , qui a fait la branche de Senarpont , rap- 
portée ci-après ; Catherine , mariée à Vauthier , fei- 
gneur de Heulles près Saint - Orner ; ôc Jeanne de 
Monchi , femme d'Antoine de Rubemprc , feigneur d'Au- 
thie. 

IV 4 Pierre de Monchi, feigneur de Montcavrel, Maffî, 
&c. lieutenant de roi en Picardie, époufa le 18 novembre 
de l'an 1473 , Marguerite de Lannôi , fille de Gilbert , 
feigneur de Willerval , chevalier de la toifon d'or , Ôc 
d'Eliz.abeth de Drïnkasi i morte le 10 août de l'an 
1479 , ayant eu pour enfans , Jean III , qui fuit ; 
Jeanne , mariée £fi janvier de l'an 1487^ Hugues , 
, dit Hutin , feigneur de Miraumont; Michelle i qui épou- 
fa, i 6 . Galois Blondel , baron d'Argoules : 2 . Jeati 
de Rochebaron , feigneur de Lighon ; ôc Hugues de 
Monchi, feigneur d'Auffennes, qui époufa le 29 janvier 
de l'an 1^14 , Jeanne , dame de Goui , dont il n'eut 
que deux filles ; Hélène, dame d'Auffennes, femme dé 
Jean de Waudricourt , feigneur de Nampont; ôc Claude 
de Monchi , abbeffe de fainte Auftrebefte près Mori- 
treuîl- 

V. Jean de Monchi , III du horfi , feigneur de Monr- 
cavrel, maître d'hôtel du roi, mourut à la bataille dé 
Ravennes l'an 1 5 1 2 , ôc laifla d'Anne Picard , fa femme 4 
fille d e Guillaume , feigneur d'Eftelan , ôc de Jeanne 
delà Garde, Nicolas, qui fuir 3 Jacques , feigneur 
d'Inqueffen ôc d'Auffennes , qui a fait la branche det 
feigneurs ^'Inquessen & de Caveron , rapportée ci- 
après ; Claude , alliée à Philippe de Wifïbcq , feigneur 
de Gapannes ; Françoife , mariée à Jean de la Haule , 
feigneur de Grémonville ; Anne , Chartreufe de Gon- 
nai près Béthune \ Ôc Jeanne de Monchi , fœur giifç 
à Moncreuil. 

VI. Nrçoi-AS de Monchi, feigneur de Montcavrel, 
cl'e. époufa eh octobre de l'an iji6, J affine d'Ailli, 
fille d'Antoine , feigneur de Varennes , ôc de Char- 
lette de Bourrionville , dont il eut, François, qui 
fuit. 

VII. François de Monchi , feigneur de Montca- 
vrel , chevalier de l'ordre du roi , époufa l'an 1/35- , 
Jeanne de Vaux , dame d'Hocquincourt , fille uni- 
que de Jean , feigneur d'Hocquincourt , & de Mar- 
guerite de Framccourt, dont il eut Charles , ôc Louis, 
tués à la bataille de Dreux ,• Pierre , rué au com- 
bat de Jarnac 3 Antûine , qui fuit j Char' 
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mariée 



à Nicolas , baron de Mailîoc en 



& N. de Monchi , morte fans . al- 



lottt , 

Normandie 

liance. 

VIII. Antoine' de Monchi , feigneur de Mont- 
cavrel , héritier de lès frères, époufa en mai de 
l'an 1570, Anne de Balfac , fille de Thomas? fei- 
gneur de Montagu , èk àAnn?' Gaillard Long-Ju 
meaw , dont il eut Jean IV , qui fuit ; Georges , 
qui a fait la branche ^'HOCQUIN COURT , rappor- 
tée ci- après,; & Charlotte de Monchi -, mariée I Jac- 
ques de Runes-, feigneur de Fouquefolles & de 
Beaucamp. 

IX. Jean de Monchi , IV du nom , feigneur 
de Montcavrel , Rubempré , Varennes , &c. che- 
valier des ordres du roi , gouverneur d'Ardres &" 
d'Eftapies , mourut en oâobre de l'an 1638. Il 
avoir époufé en novembre de l'an 1596 > Mar- 

fuerite de b'ourbon, fille à* André > feigneur de Ru 
empré , &r d'Anne de Roncherolles , dont il eut 
Céfar , mort jeune; François-Charles , marquis de 
Montcavrel, mort fans alliance le 10 février de 
Tan 1629; Bertrand-André , qui fuit*; Georges, 
chevalier de Malte ; Anne, mariée Tan 16 15 , à 
Marc-Henri- A Ifonft. GoufEer , marquis de Bonnivet 
& de Crevecœur ; Magddéne , abbeffe de fainte 
Auftreberte de Montrerai, morte l'an 1 618; Jeanne, 
jumelle de Magddéne, morte fans alliance; Mar- 
guerite, , mariée en avril de l'an 1630 , à René, 
marquis de Mailli \ gouverneur de Corbie ; & 
, ■Charlotte de Monchi , abbeffe de fainte AufL-eberte 
de Montreuil après fa feeur. 

X. Bertrand-André de Monchi, feigneur 
■de Rubempré , puis marquis de Montcavrel après 
fon frère, époufa en mars de Tan 1627, Magde- 
léne aux Epaules , fille héritière de François , mar- 
quis de Nefïe , &: de Marguerite de Montluc , dont 
il eut Jean-Baptijh , marquis de Montcavrel , né 
en novembre de l'an 1 6 x^\ Jeanne, née l'an 1628, 
mariée en janvier de Tan 1649, à Louis-Charles de 
Mailli , frère puîné de René , morte le 1 3 avril 
171 3 ; Marguerite- Henriette , abbeffe de l'abbaye 
aux Bois , morte le 2 1 avril 1715, âgée de 83 ans ; 
& Catherine de Monchi. 

Branche des marquis d'Hocqu incourt. 

IX. George de Monchi , fécond fils d'AN- 
toine , feigneur de Montcavrel , & d'Anne de 
Balfac , fut feigneur d Hocquincourt, gouverneur 
de Bologne & de Péronne , premier maîcre d'hô- 
tel de la reine, grand prévôt de l'hôtel, & lieu- 
tenant général de la Lorraine l'an 1636. Il époufa 
î°. en avril de l'an 1 598 , Claude de Monchi , da- 
me d'Inqucffen , fa confine : 2". Gabrielle du Châ- 
telet , fille d'Evrard , marquis du Châtelet, maré- 
chal de Barrois , & gouverneur de Grei. Il eut du 
premier lit Charles , qui fuit ; & Catherine de 
Monchi, mariée l'an 1624, à Jacques Rouxel , 
baron de Medavi , comte de Grancei , maréchal 
de France , &rc. 

X. Charles de Monchi, marquis d'Hocquin- 
court , maréchal de France , grand prévôt de 
l'hôtel , dont f éloge fera rapporté ci-après dans un 
arvcle féparé , époufa en novembre de l'an 1628, 
EUonore d'Eftampes , fille de Jacques , feigneur de 
Valencei , & de Louife Blondel , dite de Joigni , 
morte le 27 mars de l'an 1679, âgée de 72 ans , 
dont il eut GEORGE, qui fuir ; Armand > évêque 
& comte de Verdun, abbé de S. Vanne de Verdun 
&: de Boheries , mort le 30 octobre de l'an 1679; 
Jacques, feigneur d'Inqueffen , tué au fiége d'An- 
gers l'an 1652; Dominique , chevalier de Malte , 
nommé le chevalier d 1 Hocquincourt , fubmergé dans 
fon vaiffeau , après s'êtie fignalé dans un combat 
naval contre les Turcs, le 2.% novembre 1665 - 3 



Honoré, chevalier de M-alré , mort à Rome; Ga- 
briel , comte d'Hocquïncourt , commandant les 
dragons de la reine , tué d'un coup de moufquet 
à la tête, qu'il reçut à l'attaque de leglife de 
Gramshufen en Allemagne , le 25 juillet de l'an 
1675, âgé de 32 ans; Claude, religieufe à Chel- 
Îqs ; & Marguerite de Monchi , chanoinefTe dë"~Re~ 
miremont, morte en oclobre de l'an 1666. 

XL George de Monchi, marquis d Hocquin- 
court , chevalier des ordres du roi , gouverneur 
de Péronne , lieutenant général des armées du 
roi, &c. mourut en décembre de Tan 1689. ^ 
époufa l'an 1 660 , Marie Mole ,■ féconde fille de 
Jean Mole , feigneur de JufTanvigni , préfident es 
enquêtes du parlement de Paris , & de Gabrielle 
Mole, morte en janvier de l'an 1694 , laiffant 
Charles de Monchi , marquis d'Hocquincourt > 
gouverneur de Péronne , tué en Irlande le pre- 
mier juillet Tan 1690, à la tête de fon régiment» 
en gardant le pafTage d'une rivière ; Jean-George , 
marquis d'Hocquincourt, gouverneur de Péronne - p 
après fon frère , tué près de Hui le 27 août 1692 ; 
Armand , mort jeune ; Louis - Léonor de Monchi * 
abbé de Boheries, mort le 9 mai 1705 ; Gabriel- 
Antoine , chevalier de Malte ; & Marie-Magddéne- 
Thérèfe-Geneyiéve de Monchi , dame d'Hocquin- 
court , mariée en janvier de Fan 1695 , à Antoine 
de Pas , marquis de Feuquieres , lieutenant géué^ 
rai des armées du roi , gouverneur de Verdun. 

Branche des seigneurs d'Lnquessek , 
ijfue des feigneur s de Montcavrel. 

VI. Jacques de Monchi , fécond fils de Jean* 
feigneur de Montcavrel , 6> àAnne Picart , fut 
feigneur d'Auffennes & d'Inqueffen , chevalier de 
l'ordre du roi , capitaine & gouverneur de la ville' 
de Laon. Il avoir époufé Magddéne de I offrit , fille 
de Nicolas , feigneur de Longueval , d Efcri , & de 
Marchais , & de Bonne de Sains , dame de Cave- 
ron , dont il eut Philippe , feigneur de Serval > 
mort fans alliance; Nicolas, chevalier de Malte; 
Louis, qui fuit ; Michel, abbé de Valloires, fei- 
gneur de Bouronville , confeiller au parlement 
de Rouen , & chanoine de la cathédrale , fonda- 
teur du noviciat des Jéfuites de Rouen , où il fut 
inhumé en 1620; Robert, qui a fait la branche 
des feigneurs d'tCAVERON, rapportée ci-après, Jac- 
ques , Jéfuite ; Barbe , mariée à Hector de Saint- 
Blaife , feigneur de Poui ; &r Anne de Monchi , 
femme de Jean de Maude , feigneur de Colembert 
en Boulonnois. 

VIL Louis dé Monchi , feigneur d'Auffennes,, 
& d'Inqueffen , gouverneur de Laon & pays 
Laonnois, époufa i°. Anne de "Waudricourt, fille 
6V héritière de Jean -, feigneur- de Nampont , & 
d'Hélène de Monchi ; 2 . le 27 janvier de lan 
1593 , Catherine d'Aligre , fille de Claude , baron 
de la BrofTe , & de Marie le Lièvre. Ses enfans du 
premier lit furent , Nicolas , feigneur d InquefTen 3 
mort prifonier dé guerre du vivant de fon père ; 
& Claude de Monchi , dame d'Auffennes & d'in- 
queffen, mariée en avril de lan 1598, à Georges 
de Monchi , -feigneur d'Hocquincourt, {on pa- 
rent. 

Branche des seigneurs De Caveron 

& dHENNEVEUx, ijfue des feigneurs d'Iu- 

QUESSEN. 

VIL Robert de Monchi , fils puîné de Jac- 
ques de Monchi , feigneur d'Inqueffen ^ &r de 
Magdeléne de Boffut , fut feigneur de Caveron 
capitaine de 50 hommes d'armes , colonel, d'un 
régiment de gens de pied pour la ligue, chevalier 
de l'ordre 4u roi, &c. H fut marié trois fois, i°. à 
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Marguerite de Fiennes , dame d'Henneveux & de 
Saint - Martin , veuve de Nicolas d'Hallwin , &: 
fille de Chriflophe , feigneur de Saint-Martin , &: 
de Jeanne de Banquetin : 2 . à Anne de Pellevé , 
fille de Charles , feigneur de Joui , & de Francoife 
d'Afli : 3 . à Ifabeau le Moine. Les enfans du pre- 
mier lit furent, GER.AUD , qui fuit ; Barbe, mariée 
l'an 16 10, à Antoine de Loyer, feigneur de Ter- 
rebœuf en Artois ; Marguerite , alliée à Michel de 
la Paiture , baron du Courfet en Boulonnois ; &r 
Antoine de Monchi , baron de Saint-Martin , qui 
cpoulà i°. Jeanne de Guillebon , fille de Sebaftien, 
feigneur d'Argevilliers , & de Jeanne de Garges : 
2 . Charlotte de Brouilli', fille de Louis , feigneur 
de Caumefnil , & de Jeanne de Belloi. Il eut du 
premier mariage Robert; & Marie-Françoife de Mon- 
chi , dame d'honneur de la ducheffe de Nemours , 
mariée i°. à N. de Borel , baron de Mancrbe : 2. . 
en oétobre 1703 , à François- Annib al du Merle, 
feigneur de Blancbuiffon. Du fécond lit il eut, 
Jean; Charles ; & Antoine de Monchi. Du fécond 
"mariage de Robert , feigneur de Caveron , avec 
Anne de Pellevé , font iffus , Jean-Baptifle j Jour- 
daine , mariée à Charles des Guets , feigneur du 
Luc ; Marie & Andrienne , religieufes au Moncel ; 
& Charles de Monchi , feigneur de Caveron , par 
don que lui en fît fon frère l'an 1610 , & qui 
époufa i°. Tan î6n , Magdeléne de Bournonville , 
dame du Quefnoi , fille de Louis , feigneur du 
Quefnoi , ik d'Antoinette de Moreuil : z°. Ifabeau 
du Châtelet , fille de Claude , Ieigneur de Moyen- 
court , & de Louife de la Chauffée. Il eut du pre- 
mier lit Jean-Robert, né en 1623, mort^ fans al- 
liance ; 6V Marie Claude de Monchi , mariée i°. à 
Jean-Bapùfle Monchi-Moimont , lieutenant de roi 
de Graveiines : 2 . le 9 juin de l'an 1649, ^ Charles 
feigneur de Sailli. 

VIII. Geraud de Monchi , feigneur d'Henne- 
veux , gentilhomme de la chambre du roi , mou- 
rut l'an KÎ15. 11 avoit époufé en mars de l'an 
1604, Marie de Fai , veuve de Jacob d'Auxi, fei- 
gneur de Beaufort , & fille de Henri , feigneur de 
Châteaurouge , & d Antoinette d'Ailli, dont il eut 
Robert , qui fuit; Charles 3 feigneur de Rouffe- 
lois ; & Marie de Monchi. y ^ , 

IX. Robert de Monchi , feigneur d'Henne- 
veux , Saint-Martin &: LongfofTe, meure de camp 
d'un régiment d'infanterie, mourut le 10 janvier 
1638. Il avoit époufé en février de l'an 1634, 
Marguerite de Raimbaucourt , fille de Robert , & 
de Claude Trouillard , dont il eut Jean-Louis 3 & 
Pierre Robert , qui fuit. 

X. Pierre -Robert de Monchi , feigneur 
d'Henneveux, Saint-Martin, Châteaurouge, &c. 
fut tué au fiége de Lille Tan 1667. Il avoit époufé 
en juillet de l'an 1664, Claude de Rouville , fille 
6? Hercule-Louis , marquis dé Rouville , & de Ma- 
rie-Jeanne du Bofc , dont il n'eut point d'enfans. 

Branche des seigneurs de Senarpont, 
ijfue des feigneurs de MONCHI. 

IV. Edmond de Monchi , II du nom , qua- 
trième fils d'EDMOND , feigneur de Malïî , & de 
Jeanne, dame de Montcavrel , fut feigneur de Se- 
narpont & de Vifmes , & époufa Ifabeau de Li- 
gne , veuve de Robert d'Occoch , dit de Neufville, 
& fille de Michel, feigneur de Barbançon, pair & 
maréchal de Hainault , & de Bonne d'Abbeville , 
dont il eut Jean , qui fuit ; & Jeanne de Monchi , 
féconde femme de Jacques , feigneur de Monchi , 
de Fouquefolles & d'Handrehan. 

V. Jean de Monchi , feigneur de Senarpont , 
Guimcrville, Vifmes, &c, époufa Marie d'Abbe- 
ville, dite dTverni , fillz & héritière de Louis , 
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dit dTverni, feigneur de Moimont &: d'Hercourt, & 
d'Antoinette, dame de Biencourt,dont il eut Louis, 
feigneur d'Hercourt, mort fa'ns alliance ; & Jean, 
qui fuit. 

VI. Jean de Monchi , feigneur de Senarpont , 
baron de Vifmes , chevalier de Tordre du roi , 
capitaine de Corbie , lieutenant général en Pi- 
cardie , fe trouva à la défaite des Anglois de- 
vant la ville de Boulogne l'an 1544, & contribua 
beaucoup à la conquête de Calais fur les Anglois 
l'an 1 5 57. Il avoit époufé i°. en mars l'an 1 53 1 , 
Claude, dame de Longueval , fille de Pierre, fei- 
gneur de Longueval , &" de Gabrielle de Roche- 
baron , morte le 2.1 février de l'an 1556 : 2 . le 
24 novembre de l'an 1563 , Magdeléne de Suze , 
veuve de Joachim , feigneur de Warti , & fille de 
Philippe , feigneur de la Verfme , &" de Claude de 
Villiers-riile-Adam.Il.eut du premier lit François, 
tué au fortir de page ; Antoine , qui fuit ; Jean , 
feigneur d'Hercourt , qui de Charlotte de Flcurigni, 
fille de Charles , & de Philippe du Moulin , ne 
laiffa qu'une fille nommée Louije , mariée à Ale- 
xandre de Morogues ,. feigneur du Sauvage ; Si- 
DRACH, qui a fait la branche 'des feigneurs de M01- 
mont , rapportée ci-après ; Gédeon , feigneur de 
Mons , Broutelle & la Chauffée , qui de Charlotte 
d'Orbec laiffa pour fille unique Suzanne , mariée 
à François de Martel , feigneur de Fontaine ; Su- 
lanne de Monchi , mariée i°. à Thomas Sureau, 
feigneur de Farceaux; 2 . à Adrian, feigneur de 
£ reauté ; Gabrielle, mariée i°. à Claude de Hames, 
feigneur de Bondus & d'Adinfer : i°. à Robert des 
Marêts , feigneur de Saint-Aubin en Caux ; An- 
toinette de Monchi , mariée à Gilles Carbonel , Iei- 
gneur de Chaffegai ; Francoife, alliée i°. à Fran- 
çois de Peverel , feigneur de Montiraulier : 2 . k 
Nicolas aux Efpaules , feigneur du Mont-Sainte- 
Marie ; Charlotte, époufé de François de Boulain- 
villiers , feigneur de Saint- Ceré ; &: Jeanne de 
Monchi, mariée r°. à Robert, feigneur de Pont-Beî- 
langer : 2 . à François Thefart , baron de Tour- 
nebu : 3 . à Paul de Brique ville , feigneur de Cbu- 
lombieres. Du fécond lit de Jean , feigneur de 
Senarpont, & de Marguerite de Suze, vint Louis de 
Monchi , feigneur de Belle en Boulonnois , cham- 
bellan du roi , tué à la prife de Meaux. 

VII. Antoine de Monchi, feigneur de Senar- 
pont , chevalier de l'ordre du roi , gouverneur de 
Boulogne, mourut le 18 novembre 1586. Il avoit 
époufé i°. par contrat du 31 décembre 1559, 
Jeanne Olivier , fille de François , chancelier de 
France : 2 . Anne de Ligni , veuve de Laurent de 
Belloi , feigneur d'Ami , & fille d' Adrien & de 
Marie de Hallvin , dont il n'eut point d'enfans : 
3 . Francoife de Vaux, veuve de Jean , baron de 
Vieuxpont, & fille de Hugues, feigneur de Sain- 
tines , & de Suzanne de Sufanne. 11 eut de font 
premier mariage Gedeon , qui fuit; Benjamin , 
feigneur de Hodéne , mort fans alliance ; Thomas, 
vivant l'an 1586; & Antoinette de Monchi, ma- 
riée i°. le 22 juin 1 579 , à Henri de Cappendu , 
vicomte de Bourfonne , maître des eaux cV forêts 
du duché de Valois : 2 . à Philippe de Serouville , 
feigneur de Vaux : 3 . à Jean de Gaillard , fei- 
gneur de Raucourt , morte le 9 juillet de Tan 
1616. Du troifiéme lit vinrent, Anne de Monchi, 
mariée à François Vatel, feigneur de Margniprês 
Compiegne ; Claude , mariée en janvier de Tan 
1 599 , à François de Hervilli , feigneur de Deuze; 
& François de Monchi , feigneur de Longueval,' 
Buires , Fiers , &c. gouverneur de Verrmiil au 
Perche , qui époufa i°. Claude de Crequi , fille de 
Jean , feigneur de Raimboval , & de Louife de 
Balfac : 2 . le 17 avril de l'an 1616, M.ahaud de 

la 
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la Chauffée, fiïle de Charles , & de Gabrldk &c Fran- Ifneî : 2 . l'an 1 608 , Marthe, le Grand t veuve dé 

ciercs, dont il n'eut point d'enfans.Ceux du premier René Martel , feigneur de Mellêvilie, & fille de 

lit furent Charles, qui fuit ; François , feigneur George , feigneur de Franqueville , & â'Aldonce de 

de Biencourt , page de la reine , mort fans alliance Roncherolles : 3 . Anne des Champs -, veuve d'0- 

l'an 1632. ; & Charlotte de Monchi 3 mariée en mai lias de Bouffon , & fille de Robert , feigneur de 

de l'an iozi", à Adrien de Créqui, feigneur de la Boifrouart , cV d'Anne du Fai. Du premier lit 

Crefïbnnerie. ^Charles de Monchi, feigneur de vinrent Adrien, qui fuit; Charlotte, mariée fan 

Longucval, époufa l'an 1616, Suzanne Martel, 1628, à Elit de Gauville, feigneur d'Ondeauville, 

fille de François, feigneur de Fontaines, & de & Jeanne de Monchi , femme de N. feigneur de la 

Suzanne de Monchi , dont il eut François ; Charhs; Mortellerie. Du fécond lit fortit Pierre de Monchi , 

Bernard ; & Magdeléne de Monchi, mariée à Ga- prêtre de l'Oratoire. Du troifiéme il eut, Snfanne 

brid de Roque, feigneur de Ville près Noyon, de Monchi; & Jean-Baptijïe de Monchi, lieute- 

VIII. Gedeon de Monchi , feigneur de Senar- nant de roi à Gravelines , mort l'an 1646 , qui 
pont, chevalier de l'ordre du roi, mourut l'an avoit époufé Marie-Claude de Monchi, veuve de 
1623. Il avoit époufé en octobre de Fan 1586", .Charles , feigneur de Sailli , & fille de Charles , fei- 
Chrijline de Vieuxpont , fille de Jacques baron de gneur de Caverom 

Vieuxpont, & de Françoife de Vaux, fa belle- IX. Adrien de Monchi, feigneur de Moi- 

mere, dont il eut Anne, qui fuit ; & Charles , mont,, Boifrobcrt, Baqualer, &c. époufa en avril 

feigneur de Guimervillc , baron de Vifmes , qui 1618, Marie de Bretel, fille dé Claude, feigneur 

époufa le 12 feptembre 16 19 , Marie de Caurel , de Lanquetot, & de Magdeléne Maignàrt, dont il 

veuve de Pierre de Chaumont, & fille de Jean , eut Claude , prêtre de l'Oratoire ; Raoul , qui 

feigneur de Tagni , & de Marguerite de Saint-Bli- fuit; Henri; & Magdeléne de Monchi, mariée à 

mont ç dont il eut François de Monchi , qui a Jean de Vieuxpont , feigneur d'Ouzonville. 
continué la poftérité des barons de Vifmes ; Georges X. Raoul de Monchi , feigneur de Moimont ,' 

feigneur de Talmas, marié, i°. à Louife de Ghif- .6Vc. a époufé Fan 1678 , N. fille de N. confeillcr 

telles : i°. le u mai de l'an 1673 , à Marguerite au parlement de Rouen, dont il a eu deux filles, 
de Saint-Lo , fille de Jean , feigneur de l'Efpinai , MONCHI ( Charles de ) dit le Maréchal 

& de Jeanne Modet , dont il eut une fille nommée d'Hocquincourt , marquis d'Hocquincourt , 

Marguerite- Anne , née le 10 avril 1679. Les autres maréchal de France, gouverneur de Péronne, de 

enfans de Charles font Louis ; Nicolas-Henri , Montdidier & de'Roye, fils de George de Mon- 

chanoine de Bologne; Sufanne, femme de François chi , prévôt de l'hôtel du roi, &: de Claude de 

de Pafcal, feigneur de Francieres , puis de Jean Monchi , fuccéda à fon père dans la charge de 

de Sacquefpée , feigneur de Selincourt ; Cathe- grand-prevôt de l'hôtel , & fe difîingua par fou 

ri ne , dame d'Augervillc , & Magdeléne , dame dé courage en diverfes oc canons importantes : ce qui 

Truffles, nommées dans le teftament deleur père.' l'éleva aux premières charges militaires. Il férvit 

IX. Anne de Monchi , feigneur dcSenarpont, en qualité de maréchal de camp dans l'armée du 
&c. époufa le 2 feptembre 16 1 8 , Angélique Rouffel, roi , que commandent le fieur du Hallier , depuis 
fille de Charles, feigneur de Godarville en Caux, . maréchal de l'Hôpital , lorfqiiïl mena le i août 
&: de Magdeléne de la Mote , dont il eut Charles, de Fan 1640 , le grand convoi au camp devant 
mort jeune ; André , qui fuit ; Marguerite & An- Arras : ce qui ièrvit beaucoup à la prife de cette 
gélique, religieufes à l'abbaye aux-Bois ; N. reli- ville. D'Hocquincourt commanda depuis Farriere- 
gieufe à Abbcville ; & N. de Monchi , religieufe à garde de l'armée à la bataille de Villefranche en 
JBertaucourt. Catalogne , ie 3 1 mars 1 6 A i ; fe trouva au fiége 

-X. André de Monchi, feigneur de Senarpont , de Gravelines l'an 1644, & fut en 1646 licutc- 

&c. époufa le 6 décembre 1655 , Magdeléne de nant général des armées du roi en Allemagne 

Lannoi, fille de François, feigneur d'Ameraucourt, où il contribuai la prife de diverfes places* 

fénéchal d'Eu, & de Louife de Torci , dont il eut comme de Schondorf dans le duché de Wirtem- 

Charles , qui fuit; André, chevalier de Malte ; berg , de Tubinge qu'on emporta le 17 février 

touife-Charlotte-Angélique ; & Jeanne de Monchi. 1647 ■> & de quelques autres. Il commandoit 1 aile 

XI. Charles de Monchi, feigneur de Senar- droite de l'armée françoife à la bataille de Rethel 

pont, page de la petite écurie Fan 1685, P uis le *5 décembre 1650, & fut fait maréchal de 

capitaine de dragons, a époufé le 9 avril 1690, France le 5 janvier de l'an 1 651. L'an 1653 le z 

Marie- Jofeph-EUiabeth de Melun , fille de François- décembre , il défit les Efpagnols en Catalo«ne'dans 

Philippe de Melun , marquis de Richebourg , grand la plaine de Bourdils , & l'année fui vante ' il 

d'Efpagne , chevalier de la toifon d'or, ci-devant força leurs lignes devant Arras , la nuit du il au 

gouverneur de Mons, & de Thérlfe Villain , dite 25 août. Ces aûions étoient extrêmement <do- 

de GancL rieufes pour le maréchal d'Hocquincourt ; mais 

Branche ï>zs szigXèurs de Moimont, quelques mécontentemens qu'il prétendit avoir 

ifue desfeigneurs de Senarpont, re ? US de la , c ,°" r > ! f jetterent dans le parti dés 

* k ennemis , ou il fut tue de cinqcoupsde moufquet 

VIL Sidrach de Monchi, quatrième fils de en voulant reconnoître les lignes de l'armée fran- 

Jean, feigneur de Senarpont, &■ de Claude dame çoifë devant Dunkerque , le 13 juin 1658. Sort 

de Longucval , fut feigneur de Moimont , & corps fut enterré dans Féglife de Notre-Dame de 

mourut l'an 1 591. Il avoit époufé le 23 juillet 1 574, Lieffe. 

Anne de Marnix de Sainte- Aldegonde , dame de MONCHRÉTIEN (Antoine de) ou MONT- 

Saint-Ragond , fille de Jean, & de Claude de la CHRÉTIEN (car c'eft de ces deux façons qu'il 

Rivière , dont il eut Charles , qui fuit ; Jacques ; a écrit fon nom ) 'étoit fils d'un apothicaire de la 

Anne ; &: Françoife de Monchi , mariée à Adrien ville de Falaife , dont on dit que le vrai nom étoit 

de Mireville , feigneur d'Eftrimont. Mauchreflien. Son père le laiffa en bas ;W , & faùs 

Vlil. Charles de Monchi , feigneur de Moi- biens, fous la tutelle du fieur André Beraier , qui 
mont, Saint-Ragond , &c. lieutenant de la corn- . en qualité de proche voifin , fut condamné en 

pagnie des gendarmes de M . le connétable , époufa juftice à s'en charger. Monchrétien fit {es études 

i°. en mars 1604, Charlotte de Baqueli , fille de apprit à monter à cheval &: à faire des armes* 

Charles , feigneur de Boiirobert , 6V de Charlotte par les bienfaits de meffieurs des Eflarts & Turt 

Tome Fil» Kkkk 
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nébe , qui l'avoient pris en amitié, Enfulte il s'at- 
tacha à la poéfie françoife, & donna en 1596, 
la tragédie cie Sophonisbe , qui , quoique Ton coup 
d'effai , eut des applaudiffemens. Cette pièce fut 
fuivie de pluficurs autres ; mais ces occupations 
furent fuf pendues par une querelle que l'auteur 
eut contre le baron de Gourville , qui étoit ac- 
compagné de fon beau-frere & d'un foidat. Mon- 
chrétien mit l'épée à la main contre eux ; mais ne 
pouvant renfler à trois perfonnes , il fut laifle pour 
mort. Ayant guéri , il porta fes plaintes , & tira 
du baron & de fon beau-frere plus de douze mille 
livres 3 qui le mirent en état de faire l'homme 
d'importance , & d'ajouter à fon nom celui de 
Vattcville ou Vafieville , pour faire croire qu'il 
avoit quelque terre ou fief ainfi appelle. Il fe 
rendit enfuite folliciteur d'un procès qu'une dame 
de bonne maifon avoit contre fon mari , gentil- 
homme fort riche, mais infirme & imbécile. Après 
la mort de ce gentilhomme , Monchrétien époufa 
la veuve fecretement ; mais peu de temps après 
ce mariage , ayant été aceufé d'avoir tué en tra- 
hifon le fils du fieur de Grichi-Moynes , près 
Bayeux , il fut obligé de fe fauver en Angleterre.. 
11 y demeura jufqirà ce que le roi Jacques I , à 
qui il dédia fa tragédie de VEcofoife, eut obtenu 
{'a grâce du roi Henri IV. Revenu en France , 
Monchrétien fe retira vers la forêt d'Orléans , & 
enfuite à Châtillon -fur- Loire , où il travailla à 
faire de l'acier. Il en fit faire des lancettes, des 
couteaux, des canifs, & autres inftrumens fera- 
blables, qu'il vint vendre à Paris, fe logeant pour 
cela rue de la Harpe chez un taillandier. 11 s'oc- 
cupa quelques années de ce métier , foupçoné 
violemment pendant ce temps-là, dit le Mercure 
François, de faire de la faune monnoie. Depuis, 
il alla offrir fes fervices aux Religionaires*de 
France , & fe fignala par pltifieurs aérions d'éclat. 
Au mois de juillet 1611 , il fe trouva à l'afTem- 
blée de la Rochelle , ou on lui délivra plus de 
cent commiffions , avec de l'argent & des lettres 
de change , pour lever des régimens de cavalerie 
& d'infanterie dans les provinces de Normandie 
& du Maine. Il délivra ces commiffions à plufieurs 
gentilshommes , & courut tout le pays pour fe 
faire des partifans. Il arriva le 7 octobre 1621 , 
fur les neuf ou dix heures du foir , au bourg de 
Tourailles , diftant de cinq lieues de Falaife & de 
Domfront , accompagné feulement de fix capi- 
taines & de fon valet de chambre. L'hôte , per- 
fuade fur quelques indices que c'étoit Monchré- 
tien , dont on parloit beaucoup dans le pays . 
crut devoir en avertir le feigneur de Tourailles , 
qui étoit tres-affectioné au fervice du roi. Ce gen- 
tilhomme ayant fait auffitôt part de cette nou- 
velle à plufieurs de fes voifins,, fe rendit avec 
eux , ics domeftiques & quelques foldats , tous 
au nombre de vingt , à l'hôtellerie qu'ils entou- 
rèrent. Monchrétien fe défendit, tua deux gentils- 
hommes & un foldat ; mais il fut tué lui-même 
de plufieurs coups de piftolet & de pertnifane. 
M. de Matignon , lieutenant général de la pro- 
vince , informé de cette mort, fit tranfporter le 
corps à Domfront, où les juges du lieu le con- 
damnèrent a être traîné fur la claie , à 'avoir les 
membres rompus , & enfuite jette au feu & ré- 
duit en cendres : ce qui fut exécuté le même jour 
du jugement, le iz oélobre 162.1. Les pièces dra- 
matiques de Monchrétien font : r. Sophonisbe , tra- 
gédie , en 1 596 : c'étoit le coup d'effai de l'auteur, 
qui corrigea cette tragédie dans la fuite , 6V la 
nt reparoïtre fous le titre de La Carthaginoifi , ou 
la liberté. 2. Les Lac x 'ne s , ou la Confiance , 1599. 
Le fujet de cette tragédie eft la mort de Cléoméne 
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roi de Sparte. 3 . David , ou l'adultère j tragédie £ 
1600. 4. Aman, ou la vanité, tragédie, 1602. K. 
Heclor , tragédie , repréfentée en 1603 , imprimée 
en 1604, avec les tragédies précédentes que l'au- 
teur avoit retouchées, & dont il dédia le recueil 
au prince de Condé à qui il vouloit faire fa cour. 
Ce recueil parut à Rouen in-11, & fut réimpri- 
mé en 1 606 3 à Niort in-iz , & depuis encore 
en 1627, à Rouen , f«-8°. 6. Bergerie, en cinq 
aétes , en profe , 1603 , & dans le même recueil. 
La Bergerie efl précédée de dix fonnets. 7. VEcof- 
foife, ou le défafire , tragédie , en 1605 ; c'efl la 
mort de la reine Marie Stuart. Cette pièce efl 
dans le recueil de 1606. On trouve de plus dans 
les œuvres de Monchrétien , 2. Sufanne , ou la 
chafieté , poème hiftorique en quatre livres , & 
non pas tragédie , comme le dit M. Maupoint 
dans fa Bibliothèque des théâtres. 9. Pièces diverfes 
tant en vers qu'en profe , fur la mort de plufieurs 
perfonnes de confidération de Rouen. Le poème, 
& fes diverfes pièces , fe trouvent dans un recueil 
des œuvres de Monchrétien que nous n'avons 
point vu , mais dont parle le père Niceron qui 
l'a voit confulté. 10. Traité de Vceconomie politique f 
dédié au roi & à la reine , mère du roi , par Antoine 
Monchrétien , fieur de Vatteville , in-4 . fans date , 
page 402, & à Rouen, 16 15 , i/z-4 . Cet ou- 
vrage efl divifé en quatre livres qui traitent , le 
premier des manufactures; le fécond du commerce; 
le troifiéme de la navigation ; le quatrième de 
l'exemple & des foins principaux des princes. 
Dans le troifiéme , l'auteur parle fort au long des 
voyages faits aux Indes. Il avoit traduit en vers 
françois les pfeaumes de David , & travaillé fur 
l'hifîoire de Normandie , mais cela n'efr. point 
imprimé. * Le Mercure françois , tome VII , page 
814. Niceron , Mémoires , &c. tome XXXII. 
Hijloire du Théâtre françois par meilleurs Parfait, 
tome .111 , page 518, 549 & 576 , & tome IV , 
page, 49, 51 & 78. 

MONCK (George) duc d'Albemarïe , générât 
des armées d'Angleterre , étoit fils du chevalier 
Thomas Monck de Potheridge , dans la pro- 
vince de Devon , & àH Elisabeth Smith. Il naquit 
le 6 décembre 1608 , & étoit le fécond de trois 
fils, dont l'aîné fe nommoit Thomas , & le plus 
jeune Nicolas , qui a été évêque d'Héréfort. L'an 
162.6 , après avoir fait un voyagé à Cadix en 
Efpagne, il fut engagé dans l'expédition qui fc 
fit à l'ifle de Rhé & à la Rochelle , du temps 
des guerres civiles de France , & y fervit err 
qualité d'enfeigne fous le chevalier Jean Burrough. 
Enfuite voyant que l'Angleterre jouiffoit de la 
paix , il s^n alla aux Pays-Bas , & entra dans 
le régiment du comte d'Oxford, où il méritabien- 
tôt une compagnie. De-Ià il retourna en Angleterre, 
dans le temps des guerres d'EcofTe , avant que les 
troubles de ce royaume fuffent a ppaifés. Le comte 
de Leicefter , qui fut nommé lieutenant d'Irlande 
l'an 1640 , connoiffant le mérite du capitaine 
Monck , fon coufin , le fit colonel de fon régiment. 
Au retour d'Irlande , le roi l'envoya à Nantwich 
pour voir l'état des troupes qui étoient revenues de , 
cette ifle : mais le chevalier Fairfax furprit ces 
troupes, & en même -temps le colonel Monck, 
qu'il fit mener prifonier à Hall, puis à Londres, où il 
fut mis dans la Tour par ordre exprès du parlement. 
Après plufieurs années de prifon , le fils du comte 
de Leicefter , qui étoit nommé lieutenant d'Irlande, 
fit enforte que le colonel Monck eût la liberté , 
pour conduire un régiment contre les Idandois 
catholiques. De -là il revint en Angleterre, où 
après la mort tragique du roi Charles II , Crom- 
t vel lui donna un régiment ; puis voulant marcher 
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contre le roi Charles II , du côté de 'Worcefter, conclurent depuis. Sur la fin de Tannée 166S , ce 

il lui laiffa le commandement de {es troupes , général tomba malade : ce qui l'obligea de fe retirer 

avec Iefquelles il fournit toute TEcofTe. La guerre dans ïbn palais à Eflex. Comme il n'étoit pas 

de Hollande étant furvenue , le général Monck d'humeur à fouffrir une longue cure , il envoya 

remporta une victoire Tan 1653 , contre la flotte quérir un médecin empyrique, qui le guérit d'une 

hollandoife , oîi l'amiral Tromp fut ttué dim coup hydropifie en trois femaines. Aulîitôt qu'il eut 

de moufquet. Aulîitôt que la paix fut faite avec recouvré lafanté, il retourna à la cour, oit il fît 

les Hollandois, Cromwel le renvoya en Ecoffe , célébrer le mariage de Chrijlophe fon fils. Son mal 

afin de réduire ceux qui a voient pris les armes pour le reprit peu de temps après :ce qui le fît fonger àfe 

le roi. Lorfque Monck fut arrivé en ce pays, préparer à la mort. Le roi & le duc d'Yorckl'hono- 

ïl attira à fon parti les principaux feigneurs d'Ecoffe, rerent de plufieurs vifites , & parurent fort touchés 

& fe retira à Edimbourg, qui en eft la ville capi- de fa maladie. Enfin le lundi 3 de janvier de Tan 

taie. Après la mort de Cromwel l'an 1658 , le 1679 » le général Monck étant affis fur fa chaife, 

général Monck , qui étoit encore à Edimbourg, y ( parcequ'il ne pouvoit fe tenir couché ) rendit 

lit proclamer protecteur , Richard , fils de Crom- l'ame fort paifiblement & dans une grande tran- 

v/el , fuivant les ordres du confeil d Angleterre, quillité. Son corps ayant été embaumé, fut porté 

Mais dans ce temps-là, ayant ^reçu des lettres de à Sommerfet-houfe dans le palais de la reine mère 

la part du roi Charles II , qui Fexcitoit à prendre défunte , où il fut expofé plufieurs jours fur un 

fon parti , pour aider à le rétablir fur le trône , Ht de parade. De-là il fut conduit à Weflminfter > 

il en forma le defTein , qu'il diffimula , pour venir & mis parmi les tombeaux des rois & des Jreines 

plus fùrement à bout d'une entreprise fi dangé- d'Angleterre, dans la chapelle de Henri VIL 

reufe. Après avoir fait iès préparatifs , par les II avoit époufé Anne> fille de Jean Clarges , 

intelligences qu'il entretenoit à Londres &" ail- morte en février 1670, dont il eut pour fils unique 

leurs , il déclara fon defTein à fes troupes , qui Chrijlophe Monck , duc dAlbemarle , comte de 

en firent des acclamations de joie; & fit emprifo- Torrington , baron de Monck , de Potheridge , 

ner à Edimbourg les officiers qu'il foupçonoit être &c. chevalier de la jarretière , gouverneur du 

Je fentiment contraire. Il fe rendit maître de la comté de Dévon , puis de la Jamaïque , où il 

ville de Barwick en Angleterre, fur les frontières mourut l'an 1688 , fans laiffer de poftérité â'Eli- 

ti'EcofTe , puis de la citadelle de Leith. Enfuite \abcth Cavendish , fille de Henri , duc de Neu- 

syant gagné les Ecoffois & les Irlandois, la flotte caille , d'Ogle , &c. * Voyeur ImhofF , en fon hiftoire 

angloife & une partie des principaux du royaume , généalogique, des pairs d'Angleterre. 

il fit marcher fon armée vers Londres , & fut Le général Monck étoit un homme d'un port 

caufe que la plupart des provinces fe déclarèrent grave , d'un air majestueux, & d'un efprit peu 

pour fon parti , qui étoit celui de fon roi. Etant brillant , mais folide , ferme & égal. Il ne pouvoit 

irrivé à Londres, il rétablit le confeil commun fouffrir dinjuftice, même parmi les gens de guerre ^ 

delà ville, que la chambre avoit caffé, & enga- & il difoit fouvent , qu'une armée ne devoit pas 

gea par ce moyen la ville à fe déclarer pour le fervir d'afyle aux voleurs & aux fcélérats. On admiroit 

roi. Il fit enforte au fît que l'afTemblée du parle- dans un homme de fa profefîîon , fa chaïïeté & fon 

ment fût rompue le 17 mars 1660. horreur pour les blafphêmes & les juremens , & 

Peu de temps après le général Monck reçut des il avoit un profond refpect pour les gens d'églife. 

lettres de la part du roi , pour les communiquer * Th. Gumbe , vie du général Monck , traduite en 

au confeil d'état & aux officiers de l'armée. Le francois parGuiMïége. 

2.5 avril le parlement fe raffembla : ou y lut les MONÇON, en latin Montio , ville d'Efpagne , 

lettres de fa majefré ; & le 8 mai , en préfence du du diocèfe de Valence en Aragon , eff. fituée fur 

général Monck, on proclama roi Charles IL Alors une colline, qui a la rivière de Cinca au pié , 

ce général partit de Londres pour aller au-devant cV eff fortifiée affez régulièrement. Le maréchal 

du roi à Douvres. D'abord le roi voulant lui de la Mothe - Houdancourt prit l'an 1641, Mon- 

donner des témoignages de fon eftime & de fon çon fur les Efpagnols , qui la reprirent peu après, 

affection , l'embraffa & le baifa ; & aufïïtôt qu'il * Sanfon. 

fut arrivé à Cantorberi , il le fit chevalier de MONÇON, ou MONTSON (Jean de) reli- 

ïordre de la jarretière. Sa majefié étant à Londres, gieux de l'ordre de faint Dominique, ainfi nom- 

Ic créa capitaine général de fes armées , fon mé du lieu de fa naiffance donc on vient de 

grand écuyer , gentilhomme de fa chambre , con- parler , profefla la théologie à Valence ; & étant 

ieillcr au confeil d'état, & enfin tréforier de fes venu en 1383 , à Paris, il y fut reçu docteur au 

finances. Le roi avoit defTein de le faire lieutenant commencement de 1387. Mais ayant avancé dans 

jcu viceroi d'Irlande; mais ce fidèle fujet voulant fa réfompte, quelques propofitions contraires au 

s'attacher à la perfonne de fon prince , fupplia fa fentiment commun de la faculté , touchant la con- 

majefté de ne lui point donner cette charge, ception de la Vierge, les théologiens s'éleverents 

Au mois de juillet 1660, il fut fait par lettres contre lui, & demandèrent qu'il fe rétractât fur 

patentes du grand fceau, duc dAlbemarle, comte quelques propofitions , non feulement de cette 

de Torrington , baron de Potheridge , de Beau- thèfe , mais de oelles qu'il avoit foutenues aupa- 

champ & de Tées , & quelques jours après il fut ravant. On auroit peine à croire le trouble que 

reçu à la chambre des pairs du royaume. Les caufa le refus du nouveau docteur : il avoit 

litres d'AIbemarle & de Beauchamp lui furent demandé aux députés de la faculté, que quelques 

donnés , parcequ'il étoit defeendu de Marguerite , théologiens de fon ordre afîïftaffent aux confé- 

l'une des filles de Richard Beauchamp , comte rences qu'il devoit avoir avec eux : on ne jugea 

d'Albemarle & de "Warwick. Outre cela, le roi pas à propos de lui accorder cette grâce. La fa- 

le fit fon lieutenant dans les provinces de Dévon cuite condamna les propofitions ; & Pierre d'Orge- 

& de Midlefex , qui font des charges de grande mont, évêque de Paris , défendit de les foutenir 

importance en Angleterre. L'an 1666 , le général fous peine d'excommunication. Cette condamna- 

Monckfignala fon courage & fa conduite dans la ba- tion fut fuivie d'une perfécution affez vive de 

taille contre les Hollandois, qui remportèrent quel- ceux qui foutenoient les fentimens de Monçon. 

que avantage; mais avec une perte fi confidérablc, Quelques-uns furent mis en prifon ; d'autres n'évi- 

que cette victoire leur fit fouhaiter la paix qu'ils tarent le même traitement qu'en prenant la fuite j 

Tome VU. Kkkk \] 
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& il y en eut qu'on' contraignit feulement tle fe 
rétracter. Guillaume de Valcn , ou de Valence , 
ou de Valon , ou d'Avalon ; car on lui donne ces 
quatre noms, confefleur du roi Charles VI, & 
cvêque d'Evreux , fur du nombre de ces derniers. 
L'ordre entier de faint Dominique s'en reffentin, 
On avoit demandé à ceux de cet or'dre qui fui- 
voient les études de l'univerfité , qu'ils condam- 
naient les propofitions de Monçon ; & fur la 
réponic qu'ils rirent , qu'ils attendoient les ordres 
de leurs Supérieurs majeurs > on exclut tous les 
Dominicains de l'univerfité. L'événement fit voir 
qu'on avoit peu connu les intérêts de la faculté , 
en agiflant ainfi. Les exercices languirent , les 
chaires demeurèrent vuides ; on ne trouvoit point 
de prédicateurs. Les défordres firent fouhaiter la 
paix: mais elle ne put être conclue que l'an 1403, 
par l'entremife de Benoît Xlil , qui y avoit tra- 
vaillé inutilement étant cardinal, & de plufieurs 
princes. Monçon condamné par la faculté & par 
l'évoque de Paris, en avoit appelle au pape Clé- 
ment VII ; mais s'étant appercu que les commif- 
iàires qu'on lui avoit donnés ne lui étoient pas fa- 
vorables , il prit la fuite en janvier 1 38e» , & fe 
retirant de l'obédience de Clément Vil, il entra 
dans celle d'Urbain. Sa fuite fut fuivie immédia- 
tement d'une fcntcncc des commiffaires , qui l'cx- 
communioit , & ordonnoit à tous les officiers de 
l'arrêter fous peine d'excommunication , mais il 
étoit déjà en lieu de fureté. Il paroît qu'en 1393 
il fut chargé de lever les deniers du pape en Sicile ; 
mais on peuroit croire qu'il avoit demeuré en 
Aragon quelque temps auparavant , puifque le 
même évêque d'Evreux , qui avoit été contraint 
de fe rétracter publiquement, après avoir foutenu 
les opinions de Monçon , pour donner des preuves 
de la fincérité de fa rétractation , porta Charles à 
redemander le Dominicain fugitif au roi d'Ara- 
gon , afin d'en faire un exemple à Paris. Monçon 
fe vengea de toutes les peines qu'on tâchoit de lui 
faire, par {es écrits : il devins un des plus zélés de 
ion obédience , publia quelques ouvrages contre 
l'élection de Clément VII , & s'appliqua beaucoup 
à la prédication. Sa réputation étoit fi bien établie, 
qu'en 1411 , Alfonfc duc de Gandie le choiiit 
pour être le chef de la députation qui devoitfou- 
tenir fes droits à la couronne d'Aragon. On ne dit 
plus rien de lui après cette année. Ses ouvrages 
écrits a l'occafion du fchifme , n'ont pas été im- 
primés , non plus que ceux qu'il avoit faits fur la 
conception de la Vierge. *Echard,ycr/)tf. ord. FF. 
JPrœd. tome I. 

MONCONIS (Balthafar) étoit fils du lieute- 
nant criminel de Lyon , où il commença fes études 
dans le collège des Jéfuites. La pefle qui défola 
l'an 16 2.8 une partie de l'Europe, l'obligea de 
pafTer en Efpagne , & d'achever {es exercices dans 
l'univerfité de Salamanque , où il prit fes degrés. 
Après y avoir étudié quelque temps les mathé- 
matiques , & particulièrement l'aftrologie judi- 
ciaire , & avoir fait quelques expériences de chy- 
mie , il paffa en Portugal , où il fit admirer la 
facilite avec laquelle il dreffott les horofeopes. 
De-Và il s'en alla dans les pays Orientaux , où il 
eut grand foin de vifiter tous les favans, pour ap- 
prendre d'eux s'il rcfloit encore parmi ces peuples 
quelques traces de la philofophie de Trifmegifte 
& de Zoroafïr e , que Pythagore & Platon , piqués 
d'une pareille ardeur, y avoient autrefois cher- 
chée dans leur jeuneffe. Mais n'ayant rien trouvé 
qui pût l'arrêter , il revint en Europe , & tourna 
toutes {es études à la connoiflance de la phyfique 
&c des mathématiques , par le moyen dcfquelles 
il entretenoit commerce avec tous les plus favans 
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de ce temps-là. Paris fut le théâtre où i! fit pa* 
roître les rares qualités de fon efprit , & où il fe 
fit eflimer de tout ce qu'il y avoit d'habiles gens , 
entr'autres i des amateurs de la chymic , dont il 
poffédoit les plus fecrets mystères. 11 mourut à 
Lyon le 2.8 avril 1665. Nous avons de lui fes 
voyages en trois tomes in quarto, que l'on peut 
regarder plutôt comme un amas de chofes rares 
&" recherchées, que comme une fimple deferip- 
tion géographique. Ils n'ont été imprimés qu'a- 
près la mort , par les foins de fon fils. * Mémoires 
du temps. 

MONCONTOUR , petite ville de France en 
Poitou , efl fituce au-dcfîbus d'un château , fur le 
penchant de la colline oùpafle la rivière deDivc, 
peu guéable , quoique fort petite. Ce lieu efl 
célèbre par la bataille que les Catholiques y ga- 
gnèrent fur les Calviniflcs , fous le règne de 
Charles IX , le 3 oâobre de l'an 1 569. Henri de 
France , duc d'Anjou , qui fut depuis le roi Henri 
III, commandoit l'armée royale; & l'amiral de 
Coligni , celle des Calvinifles. Moncontour efl: à 
9 ou 10 lieues, de Poitiers vers Loudun. 

MONCORNET , en latin Mons Cornai , Mons 
Cornutus , petite ville de Picardie. Elle efl prés 
de la Champagne , à dix lieues de Reims vers le 
nord. * Mati , dicl. 

MONDAR , roi des Arabes Hemiliarites, de la 
fette des Jacobites, fit long -temps la guerre à 
l'empereur Juflin , qui perfécutoit ceux de fa fecie, 
& l'obligea enfin à lui demander la paix par une 
ambaflade folemnelle qu'il lui envoya. Il y en a 
quidifent que Mondar fefit Mahométan. * D'Her- 
be lot, bibl. orient. 

MONDE : l'univers , qui comprend le ciel & 
la terre , & toutes les chofes créées. L'écriture- 
fainte nous apprend , que Dieu , qui pouvoit le 
créer en un infiant , parfait dans toutes fes parties , 
y a employé fix jours , comme il efl marqué dans 
le premier chapitre de la Génèfe. Jofcph Scaliger, 
Torniel, le P. Pétau , UiTerius , & quelques autres 
favans écrivains de ces derniers temps , qui fui- 
vent l'opinion de l'hiftorien Jofephe , &: quelques 
rabins , ont cru que Dieu avoit créé le monde dans 
la faifon de l'automne, le foleil étant dans le figne 
de la balance. La plupart des pères de l'églife 
ont jugé, que le monde a eu fon commencement 
au printemps , le loleil étant dans le figne du 
bélier } eu égard à la Palestine & au lieu du pa- 
radis terrefire , où Adam fut créé. Depuis plus 
de cinq mille fept-eens ans que le monde a été 
tiré du néant par la toute puiffance de Dieu , les 
philofophes font encore aujourd'hui divifés fur la 
connoifTance de fon fyflême , c'efl - à - dire y de. 
tordre & de la Jituation naturelle de fes parties 

1. Ptolémée, qui vivoit fous l'empereur Anto^ 
nin le Débonnaire, divife tout le monde en deux 
régions , l'une éthérée , & l'autre élémentaire. La 
région éthérée ou célefie , comprend , fuivant fon 
opinion , onze deux , à favoir : le premier mobile, 
qui imprime fon mouvement de l'orient à l'occi- 
dent , à tous les cieux inférieurs ; les deux cry- 
flalins ; le firmament ou le ciel des étoiles fixes ; 
& les cieux des fept planètes , qui font , faturne , 
Jupiter, mars, le foleil, venus, mercure, & la 
lune. La région élémentaire commence au-deffous 
de la concavité du ciel & de la lune , & renferme 
les quatre élémens ; fa voir, le feu , l'air , l'eau & la 
terre. Le globle terrefire , qui efl au centre du 
monde, comprend la terre lie l'eau, environnées 
de l'air, au-deffous duquel efl l'élément du feu. 

2. Copernic place le foleil au centre du monde, 
& le fait immobile ; il range enfuite les orbes ou 
cieux de mercure,, de venus » de la terre (dont 
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il fait une* planète) de la lune, de mars, de ;û- Èlyfnéèns ; A/jur aux AfTyriens; Lud aux Lydiens â 

piter , & de faturne. Il veut que mercure, venus , & Aram aux Arméniens. Cham fut père de Chus , 

& la terre faffcnt leur mouvement autour du foleil; de Mefraïm , de Phut , & de Chanaan. De Chus „ 

que la lune tourne autour de la terre ; &T que font venus les Ethiopiens & les Arabes , de Mef- 

mars, Jupiter &: faturne, faffent leur révolution raïm , les Egyptiens; de Phut , les Libyens & les 

autour du foîeil , tomme les trois' premières pla- Maures ; & de Chanaan t les Chanancens. Les en- 

nctes. Le firmament ou ciel des étoiies efl fixe <k fans de Gomer furent, Afcénés, ou Afchénas^ 

immobile, fui vaut fa penfée. _ Riphat, & Togorma. D'A/cénés , font delcendus 

3. TichoBrahé met la terre immobile au centre les Afcaniens , & les Sarmates ; de Riphat, les 
du monde, du firmament ite du premier mobile, Riphéens ou Paphlagoniens; & de l'oconna, les Ty- 
& fait auiïî tourner la lune & le foleil autour de granéens &: les Phrygiens. Les enfans de Javan ? 
la terre ; mais il fuppofe que mercure , venus , furent, Ehfa, Tharfis, Cethim & Donanim. Elifa, 
mars , Jupiter 6k; faturne, ont le foleil pour centre fut le chef des Eoliens & des habitans du Pélopon- 
de leur mouvement. néfe ; Céthïm , des Cypriots ; & Dodanim , des 

4. Defcartes place le foleil au centre du monde, R.hodiens. Les enfans de Chus furent, Saba , 
& fuit à peu près la difpofiîion de Copernic ; Havila, Sabbatha & Nemrod. De Saba , vinrent 
mais il ne donne point de mouvement propre à la les Sabéens ; d' 'Havila , les Africains de la Guinée ; 
terre, & dit qu'elle efl infenfiblement emportée de Sabbatha, les peuples de l'Arabie heureufe , 
par le cours de fon ciel , qui fait fa révolution vers l'orient &: le midi ; & Nemrod fut le premier 
autour du foleil." Quelques-uns de fes difciples roi de Babylone. Voyei le Phalcg de Samuel Bo- 
difent , que pour concevoir cette immobilité de chart. 

la terre qui change de place , il faut s imaginer -, 

un homme couché dans un bateau , où il i?a de ^ es royaume s du m on n e les plus 
lui-même aucun mouvement, quoique le bateau cekbres , jufqu a lanaijfance de Jésus-Christ. 

l'emporte d'un lieu à un autre. Nous avons fort peu de connoiflance de tout ce 

On a obfervé une nutation, ou mouvement al ter- qui s'en 1 paffé pendant l'efpace de 1656 ans , juf- 

natif qui fait que l'axe de la terre fe penche & fe qu'au déluge de Noé , toute 1'hifloire de ce temps 

relevé fucccfïivement un peu. Cette nutation fuit &: étant renfermée dans les fix premiers chapitres de la 

le période & la diverfité des fituations de l'orbite Genèfe. 

de la lune , félon la découverte de M. Bradley. Le I royaume efl celui de Babylone, que Nem- 

Voyez Tranfactions philofophiques de la fociété rod fonda 146 ans après le déluge, l'an 1802. du 

royaie de Londres , n°. 485 ; & le Journal braan- monde , & 2233 avant J. C. Nemrod y joignit 

nique de M. Maty , janvier 1750, page 86 & 87, i'AiTyrie : mais on ne connoît pas fes fucceffeurs , 

pour l'explication de ce phénomène. & l'écriture laifîè affez voir que tous ces varies 

Pour comprendre avec méthode tout ce qui pays , qui ont formé l'empire d'Affyrie , apparte- 

s'efl paffé dans le monde depuis fa création , on noient à différens maîtres au temps d'Abraham. 

divife fa durée en fept âges, dont le premier efl Le II royaume eft celui à' Egypte, que Mefra'ùn 

de 1656 ans, depuis fon commencement, jufqu'au fonda l'an 1847 du monde, 2188 avant l'ère 

déluge de Noé , arrivé en l'année 1 £5 6 ; le fécond de chrétienne. On apprend de Conflantin ManafTés y 

416 ans, depuis le déluge , jufqu'au voyage que ce royaume a été de 1663 ans; intervalle 

d'Abraham dans la terre deChanaan; le troifiéme qu'on trouve depuis Mefraïm jufqu'à la conquête* 

de 430 ans, depuis le voyage d'Abraham, juf- d'Egypte par Camby fes , roi des Perfes 3 l'an dit 

xju'à la fortie de Moyfe hors d'Egypte; le qua- monde 3510, 525 avant J. C. 

îriéme de 479 ans, depuis la fortie de Moyfe hors Le III royaume efl celui de Sicyone , ville du 

d'Egypte , jufqu'à la fondation du temple de Sa- Péloponnèfe. C'efl le premier royaume de l'Eu- 

lomon ; le cinquième de 424 ans , jufqu'à la def- rope dont on connoilTe les rois : encore le font- 

truèlion du temple ; le fixiéme de 538 ans, depuis ils peu : jufqu'en Grèce même, tout ce qui étoit 

le règne de Cyrus , jufqu'à la naiffance de Jefus- plus ancien qu'Inachus premier roi d'Argos , pafToit 

Chri'fl ; le feptiéme âge depuis la naiffance de communément pour inconnu. On fixe le commen- 

Notre-Seigneur , ou plutôt depuis l'ère vulgaire cernent de ce royaume à l'an 1871 du monde ? 

jufqu'à cette année 1759. Voye^ ci-après , dans ce 21 64 avant J. C. On dit qu'Egalée en fut le pre- 

même article , le titre DURÉE DU MONDE. mier roi , & Zeuxippe le dernier; que ce royaume 

^ xa dura çwo ans ; qu'enfuite les prêtres de Jupiter 

Origine des peuples du Monde n - J > J 2 ♦ r tr + 1 * 

^ . ,,. Carmen gouvernèrent fucceflivement pendant 35 

apns e e uge. ang ^ ^ ^ ue c nar jdéme avan t pris la fuite l'art 

Lorfque Noé (qui efl, félon quelques-uns , le 2863 du monde, Sicyone refla fous la dépen- 

Janus des Latins , le Deucalion des Grecs , & le dance des rois de Mycènes. Suivant ce fyllême; 

Jao des Chinois ) eut vu les familles de fes trois de Caflor, le royaume de Sicyone finit l'an 2830 

enfans multipliées , il partagea le monde entre du monde, 1205 ans avant J. C. 
eux. Japhet devint maître de l'Europe'; Sem eut ' Le IV royaume efl celui àïArgos , ville du 

PAfie; & Cham, la Syrie, l'Egypte & l'Afrique. Péloponnèfe, qui fut fondé par Inachus , l'an 2177 

Les enfans de Japhet furent Gomer, Magog , du monde, 1858 avant J. C. Il dura 382 ans, 

Madaï, Javan , Tubal , Mofoch , &r Thiras , qui fous neuf rois , dont le dernier fut Sthénéle.L'aa 

s'établirent du côté du feptentrion & de l'occident, du monde 2559, Danaiis venu d'Egypte, com- 

& qui peuplèrent le nord de l'Europe , après s'être mença une nouvelle dynaflie , qui ne fubfifta que 

établis dans l'Afie mineure. Gomer fut le père des fous cinq rois , pendant 163 ans. Le dernier de 

Galates ; Magog, des Gétcs , des Scythes & des ces rois , Acri/îus , fut tué l'an 2690 du monde , 

Goths; Madaï, des Medes ; Javan, des Ioniens ; 1345 avant J. C. Il y eut enfuite divers petits 

Tubal , des Tibaréniens , nommés depuis Ibériens, rois à Argos , & dans les villes des environs qui 

dont les Efpagnols font defeendus ; Mofoch, des avoient compofé le royaume d'Argos ; mais ce 

Mcefiens, ou Mofcovites ; & Thiras, des Thraces. fut le roi de Mycènes qui eut la principale au- 

Sem eut cinq fils, Arphaxad, Elam , Affur,Lud torité. 

& Aram. Arphaxad fut bifaïeul d'Heber, qui don- Le V royaume efl celui d'Athènes , qui fut fon- 

na le nom aux Hébreux; Elam donna le fien aux m dé l'an 2477 du monde ,. 1558 avant J. C. pajr 
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Cecrops , Egyptien , qui ne laiffa point d'héritier. 
Les feize rois qui lui fuccéderent furent prefque 
tous de différentes familles. Godrus , le dernier de 
tous, fut tué l'an 294.3 du monde, 1092 ayant 
J. C. Quoiqu'il laifTât des enfans , on abolit la 
monarchie qui avoit fubfifté pendant 487^ ans ; 
& l'état fut gouverné par des archontes perpétuels, 
ce qui eut lieu pendant 3 16 ans ; c'eft-à-dire 9 
jufqu'à l'an 32.83 du monde , 752 avant J, C. 
Cette année on régla que les archontes feroient 
renouvelles tous les dix ans ; il y en eut fept qui 
gouvernèrent pendant 68 ans. Enfin l'an 3351 
du monde, 684 ans avant J. C. 874 depuis la 
fondation du royaume , on commença à ne faire 
que des archontes annuels , ce qui a fubfifté 
jufqu'à ce que la ville d'Athènes perdît fa liberté. 

Le VI royaume eft celui de Troye , ville de 
Phrygie 1 en Afie. Il fut fondé l'an 25 5 5 du monde , 
1480 avant J. C. par Dardanus venu de l'ifle 
de Crète , & dura 2.96 ans, fous fix rois, dont 
le dernier fut Priam , fi célèbre par le nombre de 
fes enfans , & par le chagrin qu'il eut de les voir 
périr tous. Le royaume de Troye fut détruit par 
les Grecs, l'an 2851 du monde , 1:84 avant 
J. C. Afiyctnax , fils d'Heclor, & petit-fils de Priam , 
y rcgna depuis, mais non avec la gloire & la 
puifTance de fes ancêtres : on ne fait rien de fes 
îuccefTeurs. 

Le VII royaume eft celui de Myàncs , ville du 
Féloponnèiè , qui fut fondé par Perfée, Tan 1712 
du monde, 13 13 avant J. C. & qui fut détruit 
par les defcendans d'Hercule , l'an 2906 du 
monde, 1 129 avant J. C. après avoir fubfifté 186 
ans. A trie & Agamemnon rois de Mycènes font très- 
célébres ; le dernier commandoit avec une auto- 
rité abfolue l'armée des Grecs qui fit le fiége de 
Troye, parcequ'il étoit le plus puiffant de tous 
les rois Grecs, cV que prefque tout le Pélopon- 
nèfe & une partie de la Grèce propre lui étoient 
foumifes. 

Le VUI royaume eft. celui des Latins, en Italie , 
fondé l'an 2705 du monde ,1330 avant J. C. par 
Picus , fils de Saturne , auquel fuccéda fon fils 
Faunus , puis Latines , vaincu par Enée , dont le 
feiziéme fuccefTeur fut Numitor, que Rom u lus re- 
mit fur le trône peu avant que de bâtir Rome. 

Le IX royaume eft celui de Tyr -, qui , à le 
iiirc commencer au temps où Jofephe prétend 
que la ville de Tyr fut bâtie , fut fondé l'an 2783 
du monde, 1252 avant J. C. Il eft certain que 
cet hiftorien fe trompe pour le temps de la fon- 
dation de cette ville célèbre, puifqu'Io, qui fut 
enlevée par des Tyriens , efl bien plus ancienne , 
& que de fon temps Tyr faifoit déjà un grand 
commerce. Il fait finir le royaume de Tyr , l'an 
3 1 87 du monde , 848 avant J. C. 

Le X royaume fut celui d'JJJyric, fondé l'an 
2806 du monde , 1 229 avant J. C. par Sémiramis. 
On ne connoît aucun de fes fucceffeurs jufqu'à 
Phul , après la mort de qui Babylone fut détachée 
de cet état l'an 3288 du monde, 747 avant J. C. 
pour former un nouveau royaume. Celui d'AfTyrie 
fubfifta avec beaucoup d'éclat jufqu'à l'an 34057 
du monde , 6%6 avant J. C. 

Le XI royaume eft celui de Lydie, au moins 
à prendre fon commencement au temps où il eft 
connu. Il y eut des rois de Lydie, comme le dit 
Hérodote , avant Argon : mais celui-ci eft le pre- 
mier de la famille d'Hercule. Il commença à 
régner l'an 2817 du monde , 121 8 avant J. C. 
Après fa famille qui régna 505 ans , Ghygcs com- 
mença une nouvelle dynaftie l'an 3 3 22 du monde, 
713 avant J. C. & Crcefus , le dernier de fes 
defcendans , fut défait tk pris par Cyrus , roi des 
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Perfes, l'an 3491 du monde, 544 avant J. C. 

Le XII royaume eft celui des defcendans d'Her- 
cule à Corinthe , lorfqu'Aletés fe rendit maître 
de cette ville l'an 2895 ^ u m0n de j & 1 1 30 avant 
J. C. Ce royaume fubiifla 323 ans. Il fut enfuite 
gouverné par des magiftrats appelles Prytanées ; 
mais l'an 3381 du monde, 658 avant J. C.Cypfelc 
s'empara de l'autorité fouveraine , &c après lui 
fon fils Periander , qui ne mourut que l'an 3451 
du monde, 584 avant J. C. 

Le XIII royaume eft celui des defcendans d'Her- 
cule à Lacédémont ou Sparte. Il fut fondé la même 
année que celui de Corinthe, par Arijiodeme , qui 
laiffa deux enfans , nommés Euryfiènes & Proclès , 
entre qui l'autorité royale fut partagée, ce qui eut 
lieu auffi pour leurs defcendans. 

Le royaume des Hébreux commença l'an du 
monde 2940 , 1095 avant J. C. par S oui ; qui 
eut pour fuccefTeur David , puis Salomon ; après 
lequel ce royaume fut partagé en deux fouverai- 
netés : l'une appellée le royaume de Juda , qui eut 
pour premier roi Roboam , & pour dernier roi 
Sèdécias , vaincu par Nabuchodonofor , roi de 
Babylone, l'an 3447 du monde, &r 588 avant 
J. C. & l'autre , le royaume d'Ifraèl , dont Jsfo- 
beam fut le premier roi , & Ofée le dernier , qui 
fut détrôné par Salmana^ar , roi d'AfTyrie , .l'an 
3314 du monde, & 721 avant J. C. 

Le XIV royaume a été celui de Damas , qui 
fut fondé vers l'an 2^91 du monde, 1044 avant 
J. C. par Rajin ou Refon , général des troupes 
d'Adaréfer , lorfqu'il vit fon maître défait par 
David. Ses fucceffeurs furent prefque toujours en 
guerre avec les rois dlfraël. Il n'y eut que le 
dernier , nommé auffi Rajîn , qui s'allia avec 
Phacée pour faire le fiége de Jérufalem , qu'il fut 
contraint de lever. Il fut défait & tué , & fon 
royaume détruit par Théglatphalafar roi d'AfTy- 
rie , l'an 3295 du monde, 740 avant J. C. 

Le XV royaume a été celui de Macédoine , 
commencé par Caranus , l'un des defcendans 
d'Hercule, l'an du monde 3221, & 814 avant 
J. C. Il a duré 490 ans , jufqu'à la mort d'Ale- 
xandre le Grand , qui établit la monarchie des 
Grecs, & qui mourut l'an 3710 du monde, &: 
325 avant J. C. Foye^ MACEDOINE. 

Le XVI royaume a été celui des Romains, qui 
commença Tannée de la fondation de Rome , la 
3182 du monde, & 753 avant la naifTance de 
J. C. Romulus en fut le premier roi ; & Tarquin 
le Superbe , le feptiéme , & le dernier. 11 fut 
chaffé l'an du monde 3526, de la fondation de 
Rome le 245 , & 509 avant J. C. Foye{ ROME. 

Le XVII royaume eft celui de Babylone , qui 
fut fondé l'an 3288 du monde, 747 avant J. C. 
par Nabonajfar. Il ne dura que 67 ans , fous dix 
rois , & il fut réuni au royaume d'AfTyrie , dont 
il avoit été détaché, Tan 3355 du monde, 680 
ans avant J. C. 

Le XVIII royaume eft celui des Medes , qui 
fut fondé l'an 3326 du monde , 729 avant J. C. 
par Déjocls , &: que Cyrus détruifit l'an 3476 du 
monde, 559 avant J. C. Ce royaume eft célèbre 
dans Thiftoire : il y en a qui fe conformant à Cte- 
fias , le font commencer bien plutôt. 

Le XIX royaume eft celui des Chaldéens , qui 
fait fondé par Nabopolaffar , ou Nabuchodonofor I, 
l'an 3410 du monde, 625 avant J.C. On y compte 
cinq rois , qui régnèrent 87 ans ; le dernier eft 
Naionnade , ou Darius le Mede , qui fut défait 
par Cyrus Tan 3497 du monde, 538 avant J. C. 
, Le XX royaume eft celui des Perfes , qui pafia 
dAchemenides &T de Cambyfes à Cyrus , l'an du 
monde 3476", & 559 avant J. C. & dura jufqu'à 
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Darius , qui fut tué l'an du monde 3705 , & 330 
avant J. C. Voye[ PERSE. 

Le XXI royaume eft le II de Macédoine , fondé 
|>ar Amipater, qui iifurpa la couronne , après la 
mort d'Alexandre U Grand, & la laifla h. {on fils 
Cajfander , Tan du monde 3718, &T 317 avant 
J. C. Ce royaume fut éteint dans Pcrfce , qui fut 
vaincu par les Romains, l'an du monde 3867, 
& le 168 avant J. C. Voyci MACEDOINE. 

Le XXII royaume eft celui d'Egypte , commen- 
cé par Ptolémk, fils de Lagus , l'un des fucceffeurs 
d'Alexandre le Grand , l'an du monde 3711 , & 
323 avant J. C. Il dura jufqu'à la reine CUopatre 
II , femme de Marc - Antoine , qui fe donna la 
mort après la bataille d'Aclium, fan du monde 
4005 , cV le 30 avant J. C. 

Le XXIII royaume a été celui de Syrie, dbnt 
le premier roi fut Séleucus Nicator, l'un des chefs 
fucceffeurs d'Alexandre, l'an du monde 3723 , & 
3 12 avant J. C. Il dura jufqu'à Anùochus TA fia- 
tique, fils d'Antiochus le pieux , & de Sélene. Ce 
prince en fut privé par Pompée, l'an du monde 
3970, & 65 avant J. Ç. 

Le XXIV royaume a été celui de Pergame , 
dans la grande Phrygie, qui commença l'an du 
monde 3752., & 283 avant J. C. par l'eunuque 
Pkilctere , & dura jufqu'à Attale III , furnommé 
Philomaor. Celui-ci mourant fans enfiins , l'an du 
monde 3902 , & 133 avant J, C. inftitua le peuple 
Romain pour héritier & fuccefleur de fa couronne. 

Nous ne parlons point ici des royaumes du 
JBofphore , du Pont en Afie , de Cappadoce , de 
Bithynie , d'Arménie, des Baftriens, des Indiens , 
des Scythes ou Mafïagétes , & autres femblahlcs , 
pareequ'on ne connoît point 1 ctablifTement de ces 
monarchies , ni la fucceiîion de leurs rois. 

Des royaumes célèbres de puis la 
Naissance de Jesus-Ciirist. 

Pour donner une idée plus nette de ces royau- 
mes , nous ferons le dénombrement de ceux qui 
fubfiftent aujourd'hui dans tout le monde, ajou- 
tant à chacun ce qu'il y a de remarquable à l'é- 
gard de ceux qui étéient autrefois établis à peu 
près dans les mêmes p-rys. Mais il eft bon de donner 
auparavant la defeription de la terre , félon fes 
principales parties , qui font l'Afie , l'Europe , 
l'Afrique & l'Amérique. L'Asie, pour commen- 
cer vers l'orient , contient , la Tartarie , la Chine , 
l'Inde , la. PeiCc f l'Arabie, la Turquie en Afie, 
& la Mofcovie en Afie , avec les ifles du Japon 
& de Chypre : car il n'ert pasbefoin de parler des 
autres. L'Europe comprend la Mofcovie , la 
Turquie en Europe , la Pologne , l'Allemagne , 
l'Italie , l'Efpagne , la France , les Pays-Bas , le 
Danemarck , ia Suéde, la Grande-Brctagrîe , ou 
l'Angleterre , l'Ecofîe , & l'Irlande , avec les 
ifles de Candie, de Sicile &r de Malte. L'Afri- 
que renferme l'Egypte, l'Abylfinie, le Mono- 
motapa, le Congo, la Guinée, le pays des Nègres, 
le Eiledulgérid , & de la Barbarie. L'Amérique , 
qui eft dans l'autre hémifphere , efl divifée en 
Septentrionale &: méridionale. La Septentrio- 
nale contient le Canada, la nouvelle France, la 
Virginie , la lloride , le Mexique, ou la nouvelle 
Efpagne. La Méridionale comprend la Caftille 
d'Or, la Guiane , le Brefil, le Chili , & le Pérou. 

Royaumes de l'Asîe. 

1. Les Tartares ont toujours été plus portés 
aux armes qu'aux lettres : c'eft pourquoi ils ont 
négligé l'hiftolre de leurs empereurs ou rois. Tout 
ce eni on en fait de plus ancien, eft d'environ l'an de 
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grâce 1 008. Le grand Kan fe nommoit KaderKhan : 
ce qui fignifie empereur du Catai. C'eft lui qui vint 
à la tête d'une puilîante armée fecourir le roi de 
Turkeftan, nommé Ylech-Khan Les Arabes font 
mention du royaume de Tangut ou Tanïu , du 
royaume de Niuche ou Tendue , du royaume du 
Thibet ou Tobbat , de ceux de Nieulan , & 
d'Yupie. Us ajoutent que l'empereur du Catai eft 
celui que l'on nomme te grand -Khan, & ils lui 
donnent jufqu'à cent rois tributaires. Par le Catai, 
ils entendent la partie méridionale de la Tartarie 
vers l'orient , d'où font fortis les Tartares , qui 
s'emparèrent de la Chine, l'an 1644, & que l'on 
appelloit Tartares de Kin. ( D'autres prennent le 
Catai pour une partie de la Chine. ) Outre les 
royaumes que nous avons nommés , on met en- 
core dans la Tartarie méridionale , le royaume 
de Lafla, où Barantola , que les Sarafins appellent 
Boratai , qui eft véritablement le même que celui 
de Boutan, dont parle Tavernicr, dans la rela- 
tion de fes voyages. On donne aufli le nom de 
royaume au Zagathai , dont la capitale eft Sa- 
marcande , où le grand Tarmerlan faifoit fon fé- 
jour. Voila tout ce que l'on en peut dire, car ce 
pays nous eft prefque inconnu. 

x. A l'égard des Chinois , leurs hiftoriens fup- 
pofent , comme une choie confiante , que Fohi , 
leur premier roi , a monté fur le trône , 2952 ans 
avant J. C. calcul a fiez difficile à concilier avec 
nos hiftoriens. Ils difent que ce prince , & les 
fept autres qui l'ont fuivi , & qui ont été électifs , 
ont régné 743 ans; qu'après, l'empire de la Chine 
eft devenu héréditaire à certaines familles , qui 
font pollédé l'une après l'autre durant plus de 
4000. Ils nomment la première famille Hiaa ; la 
féconde Xanga ; la troiliéme Cheva ; la quatrième 
Sina ; la cinquième Hana ; la fixiéme Heu-Han 9 
&c. Voyt-? CHINE. Après la dix-neuviéme famille 
impériale , nommée S um , qui finit l'an 1 279 3 les 
Tartares fe rendirent maîtres de cet empire , & 
leur famille porta le nom tVlvena. Les Chinois de 
la famille de Tai-Minga, chaffercntenfniteles Tar- 
tares , l'an 1369. Le dernier de cette race a été 
Tunchin , qui fut vaincu par les Tartares , l'an 
1 644. Alors Xunchi fut le premier roi Tartare de 
la Chine; & fa famille, qui porte le nom de 
Tai~Cinga , règne aujourd'hui en la perfonne de 
Yunchi , fon fils & fon fuccefleur. 

3. Le Japon obéiftbit autrefois à plufieurs rois, 
& l'on rapporte qu'il y avoit foixante-cinq royau- 
mes , dans les trois ifles principales qui le coin- 
pofent. Avant l'année 1550, ce vafte empire ap- 
partenoit à un feul fouverain , que l'on nommoit 
Dairo , qui avoit fous lui plufieurs rois tributaires. 
Il en fut privé par un ufurpateur, qui établit le 
fiége de fon empire à Iedo, & qui laifla. la ville 
de Miaco au Dairo , lequel demeura feulement 
chef de la religion , avec quelques marques d'au- 
torité fouveraine. Voye^ JAPON. 

4. L'Inde contient plufieurs royaumes : à 
favoir , dans la terre-ferme , au-delà du Gange , 
les royaumes d'Ava, de Sirote, de Tipora , de 
Verma , & d'Afen , dont on ne fait point les 
hifloires ; dans la terre-ferme ,, au-deça du Gange , 
l'empire du Mogol , dont dépendent plufieurs 
royaumes. On dit que les Mogols fortis de la 
Tartarie, établirent cet empire vers l'an 1401 , 
& que ce fut un fils de Tamerlan , qui en fut le 
premier empereur. Leurs hiftoriens marquent onze 
ou douze rois , dont le dernier, qui regnoit vers 
l'an 1670, étoit Aureng-Zeb. Dans la prefqu'ifle 
de l'Inde , au-delà du golfe , font les royaumes de 
Tonquin , de Cochinchine , de Chiampaa , de 
Camboje ? de Siam 3 de Malaca , de Pegu 3 d'Ara- 
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can , & de Laos , dont le plus puiffàrit eit celui royaume à Charlotte , fa fille , qui ,c'potifa Louis 

de Siarn, de qui la plupart des autres font tribu- duc de Savoye;& Jacques-, qui éioitcccléfiafliqtie, 

taircs. Dans la prefqu'ifle de l'Inde, au-deça du lufurpa fur elle. Il fe maria avec Catherine , fille 

£olfe , font les royaumes d'Orixa , de Golconde, de Marc Cornaro , Vénitien , laquelle céda cette 

de Narfingne , des côtes de Coromandcl cV de ifle aux Vénitiens, l'an 1476, du vivant même 

Malabar ; ceux de Decan , de Balaguate , & de de Charlotte , qui ne put l'empêcher. Cette ré- 

Bifnagar'. Tout ce qu'on fait de certain, de l'an- publique en a joui jufqu'cn 1 55 1 , que Sdim II , 

cienne hiftoirc des Indes , c'eft qu'Alexandre le empereur des Turcs, s'en rendit le maître. 
Grand y porta fes armes victorieufes , l'an 317 

avant J. C. qu'il y vainquit en bataille Porus , Royaumes de l' E u r P s. 

roi des Indiens; & que depuis Alexandre , les in- 
diens ont obéi paisiblement à leurs princes, & 1. L'empereur ou grand-duc de MoscoviE,' 

n'ont point été inquiétés par les étrangers , ju-f- eft nommé par {es peuples ,J(7z<?{ 3 ou C{ar, nom 

qu'à ce que les Portugais, conduits par Vafco de qui , félon l'opinion commune-, eft, formé liir celui 

G orna , commencèrent de s'y établir fur la fin du de Céfar. On n'a point encore pu fa voir l'origine 

XV fiéclc. de cet } e monarchie. Tout ce qu'on peut recueillir 

5. La Perse obéit aux fephis ■* depuis l'an de des hiftoriens , c'eft que Wolodomire fut converti 

J. C. 1500. Ce royaume fut rétabli autrefois par à la foi chrétienne l'an 988. C'eft pourquoi quel- 

Artaxerxcs , noble Perfan , qui détruiiit la monar- ques-uns le font premier duc ou prince de ce pays, 

chic des Parthes , l'an de grâce 227. 11 a eu vingt- 11 prit le nom de Bafik au baptême, 
fept fuccêflcurs , dont le dernier fut Hormifdas IV , 2.. La Turquie en Europe eft divifée par le 

nomme auiïi Jetfegird , qui fut vaincu par les Sara- Danube, en méridionale &: feptentrionale. La 

fins , Tan 631. Depuis , après les conquêtes de Ta- Turquie méridionale , comprend la Romanie , la 

merlan , Caraiffuf pofîeda le royaume l'an 1407 : Bulgarie , la Servie , la Bofnie , la Macédoine , la 

mais le quatrième roi de cette famille, qui fut Thefî'alie, l'Achaye., la Morée,l'Epire 3 l'Albanie, 

appellée. la dynaftie du Bélier Noir, nommé Hacem- une partie de la Dalmatie , de la Croatie, & de 

Ali, fut détrôné par Ufumcajfan, chef delà dynaftie TEfclavonie. Lu feptentrionale contient la Vala- 




KÎ70 , fe nommoit Scha - Soliman , fils de Se ha- Grecs étoit dans ce que nous appelions aujourd'hui 

Abbas IL Turquie méridionale; & l'empire de Conftantinople 

6. L'Arabie eft maintenant foumife à des princes a eu fon fiége dans la ville de ce nom, dans la 
particuliers , dont plufieurs payent tribut aux province de Romanie. Le premier empereur de 
Turcs ou aux Perfes. L'empereur Augufte corn- Conftantinople a été Constantin le Grand, qui 
mença de fubjuguer ce pays, que Palma , gou- fixa fon féjour à Byzance , & qui ayant rebâti 
verneur de Syrie, fournit entièrement à l'empire magnifiquement cette ville, lui donna le nom de 
Romain, l'an de J. C, 103. Mahomet leur fit Conftantinople, Fan de grâce 330. 11 pofîéda néan-* 
recevoir fa loi vers l'an 625 , &: depuis ce temps- moins tout l'empire romain, tant en occident 
là les Arabes Mahométans ié nommèrent Sara- qu'en orient ; & cet empire ne fut partagé que 

fins , & eurent des rois fort puifTans , qui furent fous Arcadius & Honorais , fils de Théodofe U 

vaincus & fournis par les Turcs & par les fophis grand. Alexis Diicas, dit Mur^ufle, ayant injufte- 

de Perfe , dans le XII ficelé, ment ufurpé la couronne l'an 1 204. Baudouin y 

7. La Turquie en Afie comprend le Curdiftan, comte de Flandres, fut proclamé empereur de 
l'Yerak, le Diarbek , la Sourie, la Natolie , la Conftantinople , & eut pour fuccefléur Henri , 
Turcomanie ou Arménie , & la Géorgie, qui fon frère, Pierre II de Courtenai , Robert de 
répondent à peu près à ce que les anciens ap- Courtenai, &: Baudouin II, qui fut chaffé par 
pelloient l'Aflyrie propre, la Chaldée ou Babylo- Michel Paléologue fan 1261. Pendant le règne 
nie , la Méfopotamie , la Syrie , l'Afie-Mineurc , des cinq princes François ( que l'on appelle auflî 
la grande Arménie , la Coïchide , &c. Othman , Latins , pareequ'ils fui voient le rit de l'cglife La- 
vers l'an 1300 , commença cet empire , qu'il aug- tine ou Romaine) Théodore Lafcaris, qui avoit 
menta de temps en temps par de nouvelles con- été chatte de Conftantinople Fan 1 2.04 , par Bau- 
quêtes. Burfe de liithynic en fut d'abord le fiége ; douin I , fe retira à Nicée en Afie , où il fut re- 
puis Andrinople, dans la Romanie. Les Sar-afins connu empereur; & après lui, Jean Ducas III ? 
fe rendirent maîtres de la Syrie dans le VlILfiécle. Théodore II , Jean iV, & Michel Paléologue , 
Les Chrétiens s'y rétablirent fous Godefroi de qui rçntra dans Conftantinople l'an 1161 3 & eut 
Bouillon, l'an 1099. Mais Saladin , prince des pour fuccefTeurs, Andronic Paléologue II, Andro- 
Sarafins , y rentra l'an 11 87, & les foudans nie III, Jean V Cantacuzéne , Jean IV Paléo- 
d'Egypte la poffederent enfuite. Enfin Selim , I logne , Emanuel II Paléologue , Jean Vil Paléo- 
du nom , empereur des Turcs , la conquit l'an logue, & Conftantin XIII , dit Paléologue & Dra- 
15 17. L'empire de Trdbizonde -étoit dans la Na- cofe. Celui-ci perdit la vie l'an 1453 , à la prife 
tolie ou Afie-Mineure ; & fut établi par Alexis de Conftantinople , par Mahomet II , empereur 
■Commene , l'an 1204. Mahomet II l'abolit, l'an des-Turcs, lequel fit de cette ville la capitale de 

1461 , après avoir pris la ville de Trébizonde. fon empire. 

8. Nous parlerons de la MoscoviE ci-apres , 3. Le premier prince qui ait établi la fouve- 
en décrivant l'Europe. raineté en Pologne , fe nommoit Lefchus , &c 

9. L'ifle de Chypre dépendoit des empereurs de vivoit vers l'an 550. Le premier prince Chrétien 
Conftantinople, qui établirent des ducs. Richard de ce pays, a été Miciflas vers l'an 970 , & le 
roi d'Angleterre, allant au voyage de la Terre- premier roi Chrétien Beleflas , à qui l'empereur 
Sainte l'an 1 191 , la prit fur Ifaac Comnene, homme Othon III donna le titre de roi vers l'an rooi. 
cruel, qui y exerçoit un pouvoir tyrannique, & Boleflas il, qui commença de régner l'an 1059, 
la donna à Gui de Lu^ignan , lequel avoit été roi ayant tué l'évêque Staniflas , fut caufe qu'on 
de Jérufalem. Ses fuccefleurs poffederent ce royau- changea le royaume en principauté , laquelle fut 
me jufqu'en 1473. Jean III , dernier roi, laifîa ce donnée à Uladiflas l'an 1082; mais Primiflas fe fit 

élire 
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élire roi l'an 1155. FoyK & s fucceffeurs au mot ; de Rome, que les rois de France ont donnée aux pa^ 

POLOGNE. pes. Le royaume de Naples fut conquis fur les Lom- 

4. Les empereurs d ALLEMAGNE fë difént fuc- bards l'an 774, par Charlemagne , dont les enfans 

ceffeurs des empereurs Romains, quoiqu'ils ne partagèrent cet état avec les Grecs, qui depuis fe 

foient point maîtres de la ville de Rome. L'empire rendirent maîtres de tout ce pays. Gui de Spolette, 

romain en Occident, ceffa l'an 476, en la per- ; dont nous avons parlé, & fes fucceffeurs, poffé- 

fonne de Romulus Augufte , auquel fuccéda Odoa- derent ànffi quelque temps ce royaume ; mais les 

cre,roi d'Italie. Charlemagne,rOi de France, ayant Sarafins en ufurperent une bonne partie dans le 

vaincu le roi Didier, fut couronné empereur l'an X fiécle. Au commencement du XI fiécle; Robert 

800, & eut pour fucceffeur , Louis le Débonnaire , Guifchard '& Roger , tous deux fils de Tancrede , 

Lothaire , Louis II , Charles le Ckauve , Louis le feigneur Normand , chafTerent ces infidèles , & s'y 

Bègue , Charles h Gros , Arnoùl tk Louis IV , établirent après leurs victoires. Guifchard fut duc 

appelle Louis ÎII , par ceux qui ne mettent pas de la Pouille & de laCalabre. Roger, dit le Boïïu, 

Louis U Bègue au nombre des empereurs. Ce fe faifit de' la Sicile Tan 1085 : il la laiffa à fori 

prince fut le dernier empereur d'Occide-nt de la ' fils Roger II, en Tannée 1102. Celui-ci s'empara 

race de Charlemagne , & mourut l'an 912. de là Pouille & de, la Calabre , & eut pour fuc- 

Conrad ï , duc de Franconie , fut élu empereur ceffeurs Roger III > % Guillaume I , dit h Mauvais', 

après la mort de Louis IV bu III, fils d'ArnouI , Guillaume II , dit 7e Bon ; Tancrede le Bâtard''; 

auquel fuccéderent Henri 1, dit UOiftleur , fils & Guillaume III: La princeffe Confiance, fille de 

d'Othon, duc de Saxe.; Othon I, dit le Grand , Roger III, roi.de Sicile, époufa Tan 1186 l'em- 

Othon II , Othon III , Henri II , & les autres empe- pereur Henri' IV ; qui fît crever les yeux à Guil- 

rettrs d'Allemagne , jufques à François-Etienne de Iaume III, Tan 1 193 , & fe mit en pofTefîion de 

Lorraine, qui a été élu le 13 feptembre 1745. fes états , dont jouirent enfuite Frédéric II , em- 

L'orfqu'Arnoul parvint à l'empire l'an 888 , pereur, Conrad, Conradin , & Mainfroi , bâtard 
Gui de Spolctte fe fit déclarer empereur d'Italie, de Frédéric IL Mainfroi mourut l'an 1165 , & le 
& eut pour fucceffeurs , Berenger , Lambert , pape Clément IV donna cette même année Tin- 
Raoul de Bourgogne , Hugues , roi d'Arles. Lo- veftiture du royaume de- tapies & de Sicile , à 
thaire, fils du comte de Provence, & Berenger Charles de France, duc d'Anjou , qui fut couronné 
II , qui mourut Yzn<)66. Mais cet empire imagï- l'an 12,66 , & eut pour fucceffeurs, Charles II , dit 
naire des. rois d'Italie , ne doit point interrompre ■ le Boiteux ; Robert le Sage ; & Jeanne I , fille de 
la fucceffion des véritables empereurs. ' Charles d'Anjou , duc de Calabre , qui étoit mort 

Le royaume de Hongrie , qui étoit éle&if, . Tari 132.8, avant fonperë Robert. Jeanne I adopta 

eft aujourd'hui héréditaire. L'empereur Jofeph , l'an 1380, Louis de 'France , I du nom , duc d'An- 

fils de l'empereur Léopold , en fut couronné roi ; jou , fils du roi Jean. Louis de France, adopté par 

l'an 1687, avec le droit fucceffïf pour fes defeen- '< Jeanne I , parvint à la couronne Tan 1381 , & eut 

dans. Le royaume de Bohême eft réuni au do- pour fucceffeurs Louis II ; Louis III ; René , dit le 

maine delà ma ifon d'Autriche. L'empereur Tibère Bon; & Charles IV, lequel inftitua Louis XI • 

fournit à Tempire romain , tout le pays nommé roi de France , fon héritier univerfel, & moumt 

depuis Hongrie. Les Goths s'en faifirent enfuite fur ; l'an 1482. Quoique le pape Clément IV eût donne 

le déclin de cet empire. Dans la fuite les Huns ou ' I^inveftiture du royaume de Naples & de Sicile à 

Hongres, peuples barbares venus de la Scythie , ' Charles de France, duc d'Anjou, Charles de 'Duras 

s'en rendirent les maîtres , & lui donnèrent le s'établit fur le trône , 6V fut nommé Charles IH„ 

nom de Hongrie (au lieu de celui de Pannonie , Ladiflas , dit Lancclot , lui fuccéda Tan 1386 ; puis 

dont il étoit une partie) vers Tan 745. D'un de Tan 1414, Jeanne II , ou Janelle, adopta Alfonfe 

ces princes Huns , eft defeendu Gei^a, père de V, roi d'Aragon, Tan 1420 , & transféra cette 

faint Etienne, que l'on compte pour le premier adoption à Louis III , duc d'Anjou, Tan 1423 ' 

des rois de Hongrie. 11 commença de régner l'an & à René U Bon , frère de Louis III , Pierre II roi 

1000 , & a eu quarante-quatre fucceffeurs , jufqu'à d'Aragon , qui avoit époufé Tan 1 262 , Confiance 

Ferdinand , I du nom , empereur d'Allemagne , ; fille du bâtard Mainfroi, s'établit en Sicile, après 

qui fuccéda à Louis II, dit le Jeune, Tan 1526, y avoir fait égorger tous les François fan 1282. 

après avoir époufé Anne, fille de Ladiflas, VI du ■■ Un de fes fucceffeurs fut Alfonfe V, roi d'Ara- 

norn, roi de Hongrie & de Bohême, & feeur de gôn, qui fut adopté par Jeanne II, Tan 1420. Son 

Louis II, dit U Jeune, mort fans enfans. Depuis adoption àvoit été annulée; il fe maintint néan- 

ce temps-là , jufqu'à préfent , les empereurs de la moins dans la poffeffion de ce royaume. Le der- 

maifon d'Autriche ont poffédé ce royaume. nier roi d'Aragon & de Naples , fût Ferdinand V 

La Bohême fut occupée par quelques peuples auquel fuccéda l'an 1 516 , Charles-Quint , empe- 




qui le pofféde 

commença de régner Tan ,623. Ses fucceffeurs cendant par femmes de ce prince. Mais par le 

pofféderent cette principauté, Ibus le nom de j — ---'- J ' TT - — L - ' *- 

Vues , jufqu'en T 

J, prit le titre de 

pereur d'Allemagne , fuccéda à Louis II , dit le à l'empereur en 1720, & eut en échange 

Jeune, roi de Hongrie & de Bohême, Tan 152^. Sardaigne. La maifon d'Autriche a poffédé la Sicile 

Les empereurs de la maifon d'Autriche ont depuis & le royaume de Naples jufqu'en 1736 , que dom 





domaine du pape , le^ royaume de Naples &r de Le grand duché de Toscane comprend le du- 
Sicile, le grand duché de Tofcane, l'état de Ve- ché de Florence , qui étoit autrefois une républi- 
nife , les duchés de Mantoue , de Modène &r de que , & les états de Pife & de Sienne , deux autres 
Parme, la république de Gènes, & le duché de anciennes républiques , avec la principauté de 
Milan, VUtat Ecdéfiaftiquc contient la fouveraineté Maffa. Ce fut le pape Pie V , qui créa Came I de 

Tome FIL LUI 
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Médicis, grand duc de Tofcane , l'an 1569. Fran- 
çois-Etienne de Lorraine , empereur . jouit de 
cette fouveraineté depuis le 19 juillet 1737. L'é- 
tat de la république de Venife s'étend aufîi dans l'If-, 
trie, au-delà du golfe , & dans la Dalmatie." 
Cette république fut fondée l'an 421 , & eft 
gouvernée par un Doge ou Duc , & par le fé- 
nat. Les duchés de Mantoue , de Modene , & de 
Parme, font poffédés par des princes qui font fou- 
verains de ces états. La république de Gènes a fouf- 
fert plus de douze fortes de gouvernemens , de- 
puis l'an 1494 , jufqu'en 1 518. Elle a eu des com- 
tes , des confùls , des podeffats , des capitaines , 
des gouverneurs, des lieutenans , des recleurs du 
peuple, des ducs nobles & populaires. André Do- 
ria y releva l'autorité des nobles , qui avoient été 
exclus des magiftratures par le peuple ; & établit 
une ariftocratie, l'an 1 5x8. Celui qui en a le gou- 
vernement, eft appelle Doge ou Duc de Gènes , 
& eft éleelif , de deux ans en deux ans. Le duc de 
Milan n'eut ce titre qu'en 1395 v & Jean G aléas , 
de la famille des Vifconti , en fut le premier duc. 
Jean-Marie & Philippe-Marie , fes deux fils , étant 
morts fans poftérité , Charles, duc d'Orléans , fils 
de Louis de France, & de Valentine, qui étoit 
fille du duc Jean Galeas , prétendit juftement à 
ce duché l'an 1447 : mais François Sforce, bâ- 
tard de la maifon de Sforce , qui avoit époufé la 
fille naturelle du duc Philippe-Marie , gagna les 
Milanois de fon côté. Le roi Louis XII , fils de 
Charles , duc d'Orléans , & petit-fils de Valen- 
line , fit prifonier Ludovic Sforce, l'an 1499 > & 
François I chaffa en l'an 1515? Maximilien , fils 
,de Ludovic , qui avoit été rétabli à Milan. Mais 
Irancois Sforce , fécond fils de Ludovic , rentra 
dans le duché l'an 1512, après l'avoir fouvent 
perdu & recouvré , &r mourut fans enfans Fan 
1535. C\\a.r\es-Qui7it fe rendit alors maître de Mi- 
lan , qu'il a laiflé à fes fucceffeurs. 

Rome , capitale de l'Italie, a été le fiége de' 
l'empire romain. Cette ville fut fondée l'an 763 
avant J. C, Il y eut d'abord fept rois , dont le 
premier fut Romulus , & le dernier Tarquin le Su- 
perbe , qui fut chaffé l'an 509 avant J. C. enfuite 
dequoi on établit des Confuls , dont les deux pre- 
miers furent Brutus &: Collatinus. L'an 45 avant 
J. C. Jules-Cefar , dictateur perpétuel , fut honoré 
du titre d'empereur , & fes fucceffeurs , dont Au- 
gujle fut le premier, régnèrent jufqu'à Auguftule, 
qu'Odoacre vainquit & détrôna l'an de grâce 476. 
Çonflantin Le. Grand , ayant choifi pour féjour la 
ville de Byzance , la nomma Confiantinople , & y 
établit le liège de l'empire d'Orient : Rome fut 
celui de l'empire d'Occident. Ces deux empires 
furent principalement diftingués , depuis Arcadius 
& Honorius, fils de Théodofe le Grand, qui com- 
mencèrent de régner Tan 395 , le premier en 
Orient ou à Confiantinople ; le fécond en Occi- 
dent ou à Rome. Augufhile , dernier des fuccef- 
feurs d'Honorius , fut chaffé par Odoacre , qui fe 
fit roi d'Italie, & fut vaincu l'an 493 par Théo- 
doric , roi des OJîrogoths , auquel fuccéderen* plu- 
iieurs rois Goths , jufqu'à Toula , que Narsès , gé- 
néral d'armée de Juftinien , empereur de Confian- 
tinople , défit en 553. Mais l'empire d'Orient jouit 
peu du fruit de cette victoire ; Alboin , roi des 
Lombards , s'empara de l'Italie l'an 565, pendant 
ï'abfence de Narsès, qui fut rappelle à Confian- 
tinople. Didier , le vingt-unième roi des Lom- 
bards , fut vaincu par Charlemagne , & amené 
prifonier en France l'an 774. Ainfi finit le royau- 
me des Lombards en Italie ; & Charlemagne fut 
couronné empereur d'Occident, ou d'Allemagne, 
l'an 800. 
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6. L'Espagne comprend trois principaux 
royaumes , qui font Léon, Caflille & Aragon, 
poffédés autrefois par trois différens rois ; & 
cinq autres royaumes , qui ont été fous la do- 
mination des Maures ; favoir , Valence , Mur- 
cie, Grenade, Andaloujie & Galice. Le Portugal fait 
un royaume féparé ; & la Navarre appartient lé- 
gitimement au roi de France. Les Goths vinrent 
s'établir dans l'Efpagne vers l'année 414 , fous la 
conduite d'Ataulfe, fucceffeur d'Alaric. Cet Ataul- 
fe, I roi d'Efpagne , eut plufieurs fucceffeurs , dont 
le feiziéme, nommé Recarede , abjura l'arianifme, 
& fe fit catholique l'an 589. Le dernier des rois 
Goths en Efpagne , fut Roderic ou Rodrigue , qui fut 
tué par les Maurs ou Africains l'an 713. Pelage 
jetta les fondemens d'un nouveau royaume , qu'il 
établit l'an 717 , à Léon & à Oviédo dans les Aftu- 
ries , dont le dernier roi fut Weremond ou Ber- 
mond II 7, ( que Ferdinand I , fécond roi de Caflille, 
vainquit & tua l'an 1037. 

Le royaume de Castille fut fondé par S an- 
che III, roi de Navarre, l'an 1029. Henri IV 'fut 
le dernier des rois de CafHlle , & mourut l'an 
1474. Ferdinand II, dit le Catholique , roi d'Ara- 
gon ,*& fon gendre, le mit en pofTeffion de la Caf- 
tille , & réunit ce royaume au fien, 

Le royaume d'ARAGON commença par Ramir 
I l'an 103.5 , & fes fucceffeurs ont poffédé la cou- 
ronne d'Efpagne jufqu'à préfent. 

L'an 1 1 3 9 , Alfonfe I , fils de Henri I , comte de 
Portugal, fut proclamé roi de Portugal , par 
les chefs de l'armée , & fes fucceffeurs ont régné 
jufqu'à Henri , cardinal , après la mort duquel 
Philippe II , roi d'Efpagne , s'empara l'an 1 580 de 
ce royaume , qui fut pôffédé enfuite par Philippe 
III & Philippe IV , auffi rois d'Efpagne. Mais l'an 
1640 , les Portugais élurent pour roi le duc de 
Bragance , qui fut nommé Jean IF, auquel ont 
fuccédé Alfonfe-Henri , Pierre II , Jean V y & Jo- 
feph qui règne en l'année 1759. 

Le royaume de Valence fut établi par les 
Maures dans le VII fiécle. Le fameux Rodrigue , 
dit le-Cid, prit cette ville fur eux j fur la fin du 
XI fiécle ; & ces Barbares y étant rentrés , furent 
chaffés par Jacques I, roi d'Aragon, l'an 1238. 

Le royaume de Murcie, qui avoit été fonde 
par les Maures , fut conquis par Ferdinand III, roi 
de Caflille &: de Léon , l'an 1 248. 

Le royaume de Grenade , auffi fondé par les 
Maures, fut détruit Tan 1491, par Ferdinand II ', 
ôài le Catholique, roi d'Aragon & de Caflille. 

Le royaume d'ANDALOUSiE doit fon commen- 
cement aux Maures , qui s'y établirent , après 
en avoir chaffé les Vandales. Ferdinand III , roi 
de Caflille, s'en rendit maître par la prife de Cor- 
doue, l'an 12.36 , & de Séville , l'an 1248. 

Le royaume de Galice fut établi par les Sue- 
ves , qui parlèrent en Efpagne l'an 409 , & leur 
premier roi fe nommoit Hermerk. L'an 583 , Lewir 
gilde, roi des Wifigoths , chaffa les Sueves'; & 
l'an 713 les Maures s'emparèrent de ce royaume , 
qu : Alfonfe V , roi de Léon , conquit vers l'an 1020. 
Le royaume de Navarre commença dans le 
IX fiécle , par la rébellion des Gafcons , contre 
les rois Louis le Débonnaire , & Charles le Chauve, 
Le premier roi fut Eneco Arijla, qui commença de 
régner vers l'an 824. Dans la fuite Jeanne, fille 
unique de Henri , dit le Gros , roi de Navarre , 
mort l'an 1274, ^ ut mariée l'an 1284 à Philippe 
de France, qui fut depuis le roi Philippe le Bel, 
Philippe , roi de France & de Navarre , eut pour 
fucceffeurs en ces deux royaumes , Louis Hutin, 
Philippe le Long, & Charles le Bel , qui mourut 
, l'an 1327. Jeanne de France, fille unique du roi 
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Louis Hut'n, & héritière de Navarre", fut 'mariée 
l*an 1316^ à Philippe, comte d'Evreux , qui fut 
nommé Philippe III , & eut pour fuccefîeurs Char- 
les II , & Charles III», dont la fille unique, Blan- 
che II , -époufa l'an 1420, Jean d'Aragon , qui fut 
depuis roi d'Aragon. Eléonore, fille de Jean, fut 
mariée l'an 1479, à François Phœbus , comte de 
Foix , qui n'eut encore, qu'une fille nommée Ca- 
therine , laquelle époufa Jean d'Albret, fur qui Fer- 
dinand, roi d'Aragon, nfurpa ce royaume l'an 1 5 1 2, 
contre toutes fortes de loix divines & humaines. 
Henri d'Albret , fils de Jean , fe maintint dans 
une partie de fon domaine , &r époufa Margue- 
rite de Valois, fceur du roi François I , dont il 
eut Jeanne d'Albret , mariée à Antoine de Bour- 
bon , pcr'e de Henri le Grand, roi de Navarre, 
puis de France. 

7. Le royaume de France fut établi par Clo- 
dion vers l'an 414. On en diflingue les rois en 
trois races ou familles royales. La première , des 
Meroveens ou Mérovingiens , qui a com- 
mencé par Clodion, & a fini par Ch'ddtric II I , l'an 
752, comprend vingt rois. La féconde nommée 
des Carlovingiens ., a commencé par Pépin, 
& a fini par Louis V , l'an 987 , & renferme 
douze rois. La troifiéme , nommée des Capé- 
tiens , a commencé l'an 987 par Hugues Cap 'et , 
& continue jufqu'à Louis XV. Dans le temps 
que Clodion fonda le royaume de France , il y 
avoit un royaume des Wijîgoths , dans l'Aqui- 
taine & le Languedoc ; & le royaume de Bour- 
gogne , qui comprenoit la Bourgogne , la Proven- 
ce , le Dauphiné & le Lyonnois. Ces royaumes 
ont été unis depuis à la couronne de France. La 
Normandie , que les Romains tenoient encore , 
fous le nom de Lyonno'fe féconde , fut conquife 
$>ar Clovis , & appellée Neujlrie. Après là mort de 
Clovis , roi de France, l'an 514,, le royaume fut 
.partagé en quatre ; lavoir de Paris ou France , 
& Orléans, de Soijjons & iïAuflraJîe. Clotaire réu- 
nit ces états ; mais il fe fit un fécond partage. en- 
tfre fes enfans l'an 564, & ces royaumes ayant 
«été rejoints en une monarchie fous Clotaire II j 
51 y eut encore quelques autres démembremens , 
fui vis de réunions à la couronne. 

8. Les Pays-Bas contiennent dix-fept pro- 
vinces , dont il y en a huit qui forment une efpéce 
«de république , qu'on appelle les Provinces-Unies. 
.On n'en compte néanmoins que fept, dans l'union 
faite en 1 579, la Gueldres & le Zutphën n'en com- 
pofant qu'une. Ces provinces font, les comtés de 
Hollande , de Zélaride & de Zutphen ; le duché 
de Gueldres ; les feigneuriës de Groningue, de Fri- 
fe, d'Over-Iffel & d'Utrecht. 

9. L'hiftoire de la fondation du royaume de 
Danemarck eu. mêlée de fables, & l'on n'en 
peut rien dire de certain. Le premier roi chré- 
tien s'appelloit Regnerius , & fe fit baptifer l'an 
S 16, à la peffuafion de Louis h Débonnaire, roi 
de France & empereur; Ce royaume a toujours 
été éleclif jufqn'en l'année 1660, que Frédéric III 
le fit déclarer héréditaire par les feigneurs & les 
états du pays. Le royaume de Norvège, qui com- 
mença par Suénon , l'an 998 , fut uni à celui de 
Danemarck par ChrijlopheWl, l'an 1439. 

10. Le royaume de Suéde fut établi, félon 
quelques historiens, par un prince nommé Eric, 
environ trois cens ans après le déluge ; mais cette 
origine tient de la fable. Le premier roi chrétien 
fut Biorn , ou Berne II , qui regnoit l'an 800. Ce 
royaume a été autrefois éleclif ; mais le roi Guf- 
tave I, furnommé de Vafa , le fit déclarer hérédi- 
taire l'an 1 J26. Il a été de nouveau déclaré élec- 
tif par les quatre états en 171 9. 
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îï. Le royaume d 'Angleterre \ ou .de là 
Grande-Bretagne , comprend l'Angleterre , l'Ecofle 
& l'Irlande. L'Angleterre fin conquife par les Saxons 
vers l'an 428 , & ces étrangers s'y étant établis i 
formèrent dans la fuite fept royaumes , qui furent 
nommés de Kmt, ttEffex; de Sufex, de Wtftfex* 
iïEajl angles, de Merde, & de Northumberland. On 
dit. que YEcoffe a eti pour fon, premier roi , Fer sus 
I , qui commença de régner Tan 3720 du monde „ 
334 ans avant ta .vernie du Meflie ; & qu'après 
une longue fuite d'années > Fergus II régna l'an 
de Jefns-Chrifr 411,, auquel ont fuccédé plufieurs 
rois , jufqu'à Jacques Stuart , qui pofTéda les royau- 
mes d'Angleterre "& d'Ecoffe-, après la môrt.d Eli- 
sabeth , reine d'Angleterre , l'an 1603. II lahTa fes 
états à Charles ï, auquel a fuccédé Charles II, 
puis Jacques II, qui s étant rétiré en France l'an 
1689, Guillaume III fon gendre régna depuis eri 
Angleterre, & Georges de Erunfvick, électeur de 
Hannover, a fuccédé à Anne Stuart, fille du roi 
Jacques II. L'IrLande a eu des princes ou rois 
particuliers b jiifqu'en 11S0 , que Henri II, roi 
d'Angleterre > réunit ce royaume à celui d'An- 
gleterre. .... 

>i2._L'ifle de Candie , autrefois poffédée par 
des rois , fut fous la domination des empereurs ds 
Conïîantinople , jufqu'en 823 , que les Sarafins 
s'en faifirent , & y bâtirent la ville de Candie * 
qui a donné fon nom à Fille appellée auparavant 
Crète. Nicephore Phocas la reprit l'an 961. Eoni- 
face^ marquis de Montferrat , la rendit l'an 1204 
aux Vénitiens, après la prife de Confrantinople 
par les François. Les Turcs Wiégerent l'an. 1645, 
& Mahomet, IV du nom, s'en rendit le maître 
l'an 1669, après vingt-quatre années de fiége & 
de guerre. 

13. La Sicile fut érigée en royaume Fan 108 5 j 
&: a fuivi le fort du royaume de Naples. Elle fut 
cédée à Viclor-Amé duc de Savôye , par le traité 
conclu à Utrcçht en 1713 , & eft revenue depuis 
à la maifon d'Efpagne. 

14. L'ifle de Malte appartenoit aux rois de 
Tunis, lorfque Charles- Qiiint , empereur & roi 
d'Efpagne ; s'en rendit maître. Il la donna , l'an 
1530 , aux chevaliers de C ordre de faint Jean de Jéru~ 

falem , dont le grand-maître y poâède une autorité 
fouveraine. 

Royaumes D£ l* A ï ri q_u e. 

Les principales parties de I'Àfrique font l'E- 
gypte , PAbyfïïnie , le Monomotapa , le Congo , 
la Guinée , la Nigritie j ou pays des Nègres, le 
Biledulgerid , & la Barbarie. 

1. h Egypte r a eu plufieurs dynafties de rois. 
Voyei EGYPTE. 2. VAbyJJîhie eu un grand em- 
pire , qui comprend plufieurs royaumes , dont les 
plus confidéfables font , ceux de Tigré , de Dam- 
bea , d'Angor , de Gojame , &c. Les Abyfïïns fe 
Vantent d'avoir eu une grande fuite de rois avant 
la reine de Saba, qui alla trouver Salomon ; mais 
ce qu'ils en rapportent eft rempli de fables. Ce 
qiri efl certain , c'efr que vers l'an 5 22 , Elesban , 
' roi des AbyfEns , fit la guerre à un prince Juif, 
qui perfécutoit les Chrétiens , & le défit. Dans le 
XVI fiécle , David , roi d'Âbyffinie, fe rendit cé- 
lèbre par fa fagefTe & par fes vicloires. C'efi lui 
qui envoya des ambafTadeurs au pape Clément 
VII , & à Emanuelj roi de Portugal. 3. L'empire 
de Monomotapa comprend les royaumes de 1VÏ0- 
nomotapa -, d'Agag , de Lagametro , de Buva , 
&c. L'hifloire de ces pays nous efl inconnue, 
aufïï-bieh qtfe celles, 4. du royaume de Congo „■ 
5. de la Guinée , & 6. de la Nigrit'e. Ce que l'on 
fait du pays, des Nègres 3 c'eft que les rois d£ 
Tome ni, LUI ij 
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Tombut y ont toujours été très-puiffarts , & qu'au* leur calcul fuivant l'ancien teftament grec , qnt 

jourd'hui le roi des Jalofes eft un •des principaux eft une traduction faîte par les Septante interpré-* 

monarques de-cet empire. 7. Le Biledulgerid com- tes que le fouverain pontife Eléazar envoya à 

prend les royaumes de Tafilet & de Su^, dont le Ptolemée Pkiladelphe , roi d'Egypte , près de trois 

roi s'eft rendu maître de Fez & de Maroc , depuis cens ans avant la naiffance de Jefus-Chrifl:. Ceux 

quelques années. 8. La Barbarie renferme les qui favorifent la fupputation des Grecs , difent 

royaumes de Ft{ &c de Maroc , conquis par le roi que tous les anciens , foit Juifs , foit Gentils , qui 

de Tafilet ; les royaumes d 1 'Alger , de Tunis /Se ont écrit quelque chofe de l'hiftoire , devant Je- 

AeTripoli. Alger peut être appelle république; car, fus-Chrift, ou peu de temps après, convien- 

quoique le grand feigneur y envoie un bâcha , fa nent avec les Septante dans le calcul des an- 

puiffance néanmoins eft bornée par Pautorité du nées. 

divan, ou confeil des corfaires. Tunis & Tripoli ont Démétrius Phalércus compte depuis la création 
à peu près le même gouvernement , fous la protec- du monde , jufqu'à la quatrième année de Philo- 
lion de l'empereur des Turcs. métor VI , roi d'Egypte , $494 ans, auxquels , fi 

„ ., j > l'on ajoute 177 ans qui fe font écoulés depuis. 

Royaumes de lAmerique. - r ,i , a ' ' , \ Aatr „ • . 

^ jufquà la venue du Meilie , on trouvera 567 1 

Les .pays les plus confidérables de V Amérique ans. Alexandre Polyhifior compte 36x4. ans, dé- 
font , le Canada , la Virginie, la Horide , le Mexi- puis Adam , jufqu'à l'entrée de Jacob en Egypte , 
que, la Caftille d'or, la Guiane , le Bréfil, le & 1360 depuis le déluge. L'hiftorien Jofephe dit 
Chili, & le Pérou. 1. Le Canada ou nouvelle France, que, félon Moyfe , le déluge commença l'an 1256 
appartient pour la plupart au roi de France. Ce depuis la création du premier homme. Ils appuient 
pays fut découvert en 1522. & 152.4, par Jean leur opinion par les hiftoires des nations orien- 
Verazzan, que le roi François I y avoit envoyé, taies, qui contiennent que le royaume des Chal- 
Les géographes "comprennent fous le nom de déens ou Babyloniens a pris commencement pîuS 
Canada , plufieurs pays , qui ont pris le nom de de trois mille ans avant Jefus-Chrift ; que l'em* 
ceux qui s'y font établis; favoir la nouvelle An- pire des Egyptiens s'eïî aufïi établi plus de deut 
gleterre , la nouvelle Hollande , &: la nouvelle mille neuf cens foixante ans auparavant ; & que 
Suéde, t. La Virginie eft fous la domination du celui des Chinois a prefque autant d'antiquité , 
roi d'Angleterre, qui s'en rendit maître l'an 1584, avec cet avantage , qu'il n'a point difeontinué 
quoique Jean Verazzan eût découvert ce pays jufqu'au Meffie , pendant l'efpace de deux mille 
dès l'an 1514, par ordre du roi François L. 3. La neuf cens cinquante-deux ans , & qu'il fubfiftô 
Floride appartient au roi d'Efpagne & au roi encore. De-là ils concluent, que s'arrêtant au cal- 
d'Angleterre. On tient que Sébaftien Gabot en fit cul des modernes , qui ne comptent qu'environ 
la découverte pour Henri VII , roi d'Angleterre, *344 ans depuis le déluge, jufqu'à la naiffance de 
l'an 1496 , & que Ponce Léon y defeendit l'an Notre-Seigneur , il faut faire remonter l'origine 
içiz, & lui donna le nom de Floride. 4. Le Mexi- de ces royaumes , plus de 650 ans avant le dé- 
que , ou la nouvelle EJ'pagne , fut découverte & con- luge : ce qui ne peut s'accorder avec la vérité des 
quife par les Efpagnols , fous la conduite de Fer- faintes écritures , qui nous apprennent que l'inon- 
dinand Cortez , l'an 1518. 5. La Cajlille d'or, ou dation a été univerfelle par toute la terre ; &C 
Cajlille neuve , eft poffédée par le roi d'Efpagne ; ainfi quand il y auroit eu des rois de ces pays 
& ce nom lui a été donné , pareeque les Caf- avant le déluge, le cours de ces empires & de ces 
tillans s'y établirent vers l'an 1 500. 6. La Guiane monarchies auroit été interrompu , & l'on n'y ver- 
ou Gayane , eft appellée France EquinocllaU , par- roit pas une fucceffion continuelle de rois , dont 
ceque les François y ont établi quelques habita- les règnes font calculés avec beaucoup d'exacti- 
tions. 7. Le Bréfil appartient au roi de Portugal, tude. D'ailleurs/ cfifent-ils , tous les anciens au- 
&" fut découvert l'an 1501 , par Pierre Alvarez teurs , & les pères de l'églife des trois premiers 
Capral, Portugais. 8. Le Chili eu au roi d'Efpa- fiée les , ont compté environ cinq mille cinq cens 
gne ; & ce fut Diego Almagro qui en fit la pre- ans depuis la création du monde jufqu'à Jefus- 
miere conquête. 9. Le Pérou eft aufïi fous la do- Chrift. Saint Juftin martyr , Théophile , Taticn 
mination du roi d'Efpagne. L'empereur Charles- de Syrie, Tertullien de Cartkage, Clément d'Ale- 
Quint fe rendit. maître de ce pays, après la dé- xandrie, Origène & faint Cyprien ont été de ce 
couverte que François Pizaro en fit l'an 1525. fentiment. La&ance même a aufïi cru que de font 
Mais il faut remarquer que dans toute l'Améri- temps il y avoit prés de fix mille ans écoulés de- 
que , il y a quantité de fauvages , qu'on n'a pas puis la création d'Adam. 

encore pu réduire , & qui obéiffent à des caciques Eufebe , évêque de Céfarée dans la PalefHne ,' 

ou princes de leur nation. qui vivoit dans le IV fiécle , fous l'empire du 

De la durée du monde. ^ Conft . antin ? abré g ea " tte du ^e ; mais ce 

ne rut que de trois cens ans : car il compta feu- 
Les chronologiftes ne font pas d'accord fur la lement cinq mille deux cens ans depuis la créa- 
durée du monde , depuis fa création , jufqu'à la tion du monde , jufqu'au Meffie , dans fes cru-a- 
venue du Meffie. Quelques-uns de ceux qui ont niqiies , qui ont été traduites en latin par faint 
écrit depuis un fiécle & demi , ne comptent, après Jérôme , &r que l'églife romaine a fuivies dans 
les Juifs , que 4000 ans ou environ ; les autres , fon martyrologe ; mais toutes les églifes d'Orient 
avec les Grecs, donnent plus de 55,00 ans à ce ont toujours compté 5500 ans , jufqu'à la naif- 
vafte efpace de temps : ce qui fait une différence fance de Jefus-Chrift. Ce retranchement d'Eufebe 
de plus de 1 500 ans. Les premiers ne comptent de Çefàrée n'empêcha pas que ce ne fût alors un 
que 1656 ans jufqu'au déluge; & les féconds en fentîment général, que Jefus-Chrift étoit né dans 
trouvent 2256. Les auteurs profanes ne nous peu- le fixiéme millénaire du monde. Les anciens Juifs 
vent rien apprendre de certain là-deffus ; & il n'y croyoient deux chofes , qu'ils tenoient comme par 
a que Moyfe qui nous puiffe enfeigner l'origine tradition : la première , que le temps de la loi fe- 
& la durée du monde ; mais la difficulté eft de fa- roit de deux mille ans , comme il efl porté dans 
voir , fi l'on doit fuivre le texte hébreu, ou la leur talmud; l'autre , que le Meffie ne viendrait 
verfion grecque des Septante. Les Juifs fe. règlent que dans le fixiéme âge ou millénaire après la. 
fur l'ancien teftament hébreu ; & les Grecs font , création. Ce temps étoit accompli 3 & les Chré- 
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tiens preffoîcnt les Juifs de recohhoitre, JefW- ' è. 4'ô, .& Juîe Africain, lui-même -, allègue par 

Chrift pour le Meffie , qui , félon eux , devoit ve- Eufebe dans fa chronique. II efl donc inutile dé 

nir dans le dernier temps de la loi-, & dans le réfuter le témoignage de Manethon -, de Démo- 

fixiéme millénaire. Cet argument, qui étoit in- trius Phaléréus, d'Alexandre Polyhiftor , &c. il 

vincible , obligea les Juifs de recourir à la fraude, ne prouve rien ici , ou du moins prouve trop peu» 

Ils corrompirent le texte hébreu , ôc ô'terent aux Mais puifque les deux partis conviennent de s'en 

patriarches environ quinze cens ans, dans l'éten- tenir à l'écriture-fainte , il fuffira d examiner qui 

due depuis la création du monde , jufqu'à la vo- doit prévaloir ici , ou du texte hébreu , ou de la 

cation d'Abraham , c'eft-à dire , jufqu'à fon en- traduction des Septante-. On a vu les raifons fur 

trée dans la terre des Chananéens. Cette altéra- lefquelks fe fondent les partifans des Septante, 

tion du texte hébreu fe fit vers l'an 105, fous l'em- La principale , pour ruiner l'autorité du texte hé- 

pire de Trajan^ & il y a apparence que celui qui breu , fuppofe qu'il a été altéré parles Juifs, dans 

commit ce crime , fut le fameux rabbin Akiba , le IL fiécle, pour favorifer l'opinion où ils étoient 

lequel eut pour difciple Aquila , traducteur de que le Meffie ne devoit venir que dans le fixiéme 

l'écriture-fainte. L'an 686, les Juifs eurent Tau- millénaire. Cette aceufation devoir altéré le texte 

dace de foutenir au roi Ervige , & à tous les doc- hébreu n'eu, pas nouvelle , & leur a été' intentée * 




me millénaire, Julien , archevêque de Tolède , tante , eft qu'elle a été embraffée par les plus doc- 

ïeur répondit que cette raifon n'étoit pas rece- tes des premiers . pères de l'églife , & quelle a 

vable, puifque, fuivant la fupputation des Sep- même été adoptée par l'églife catholique dans fon 

tante , le Chrift, étoit né le fixiéme millénaire, martyrologe* Voici ce que répondent les chro- 

Abulpharage , hifiorien Arabe , après avoir dit noîogiftes , qui' foutiennent le calcul du texte hé«- 

que depuis l'origine du monde , jufqu'au Meffie , breu k 

les Juifs ne comptent que 422.0 ans , & que tous Le texte hébreu n'a point été mutilé par les 
les Chrétiens d'Orient , excepté les Syriens , en Juifs. , en ce qui concerne la chronologie : les ac- 
comptent 5586, ajoute que ce défaut eu attribué eufations des pères ne roulent que fur l'interpré- 
aux dofteurs Juifs. Le fameux Syncelle * qui vi- tation forcée qtie les Juifs donnoient à certains 
voit vers la fin du VIII fiécle, a été de ce fen- termes, pour éluder l'évidence de nos myfteres, 
fcîment. Par. toutes ces autorités & toutes ces preu- tk fouvent regardent plutôt leurs verfions grec- 
Ves, plufieurs croient que la traduâiôn des fo.ixante ques, que le texte hébreu. Origène , par exemple i 
& douze Interprètes , qu'on appelle commune- qui les a prefTés le plus vivement là-defïiis , leur 1 
ment les Septante , eu celle que l'on doit fuivre ' reproche d'avoir expliqué ces mots de la prophé- 
dans la fupputation des années du monde; qu'ainfi tie d'Ifaïe : Une vierge concevra , &e. par ces pa- 
on concilie les hifîoires des Chaldéens , des Egyp- rôles , Une jeune femme concevra , &c. 11 les aceufe 
tiens & des Chinois , avec l'écriture fainte ; & d'avoir retranché l'hiftoire de Sufanne^de la pro- 
on voit que ces fameux empires n'ont été établis phétie de Daniel. Mais il ne les charge en aucun 
que fix ou fept cens ans depuis le déluge , .e'eft- endroit d'avoir altéré la chronologie. D'ailleurs , 
à-dire , plus d'un fiécle après la confufion des les Juifs n'ont point eu fujet d'altérer la chrono- 
iangues, & la difperfion des peuples par toute la logîe du texte hébreu , car ils n'ont point cru , 
terre. On confond les Juifs -, lorfqu'ils allèguent comme on veut le leur impofer , que le Mefîie dût 
le fixiéme millénaire pour la venue du Mel]ie ; & paroître à la fin du fixiéme millénaire ; au con- 
ïes Pré-Adamites , quand ils veulent foutenir qu'il traire , leur opinion a été que la durée du monde 
y a eu des peuples avant le fiécle d'Adam., Enfin dey oit être de fix mille ans , dont deux mille fe- 
*>n imite les pères de l'églife des trois premiers roient remplis par le temps d/inamté , c'eft-à-dire, 
iiécîes , & même leglife .romaine dans fbrj mar- ' de la loi naturelle , deux mille par le temps de la 
iyrologe. . loi écrite , 8c deux mille par le règne du Meffie, 
Nous venons de voir que les chronologifres , qui- > par conféquent , devoit venir -, félon cette 
qui s'attachent à la fupputation des Septante^ & opinion, à la fin du quatrième millénaire. Aurefté, 
ceux qui fuivent celle du texte hébreu , con- il n'efi pas fur que tous les Juifs aient compté fix 
viennent tous d'un même principe : c'eft félon mille ans jufques à J. C. avant qu'ils euffent cor- 
les uns & les autres , dans le Pentateuque feul , rompu les écritures ; pareeque Jofephe même , fur 
ou dans l'hiftoire que nous a laiffée Moyle , qu'on lequel s'appuient le plus les nouveaux chronolo- 
doit chercher les fondemens de la véritable chro- gifles, varie extrêmement dans fes antiquités , 3c 
nologic ; les auteurs profanes n'ayant pu difîiper femble avoir fuivi , tantôt le calcul du texte hè- 
les ténèbres des premiers temps, ou, les ayant breu, 6c tantôt celui des Septante , de forte qu'il 
même rendues plus épaifles , par un amas de fa* n'a compté en quelques endroits que 5000 ans 
■blés auffi ridicules qu'impénétrables* Cela fuppo- jufqu'à Vefpafien, & même moins, 
fé, il n'y a pas grand fond à faire fur les contes dès . . Sr les défenfeurs du texte hébreu maintiennent, 
Egyptiens & des Chaldéens, au fujet de leur an- fans beaucoup d'efîbrts , fon autorité , en fait dé 
cienneté ; & c'eft. leur faire trop d honneur , que ; chronologie , ils croient avoir encore moins de 
de s'amufer à vouloir concilier les rêveries de . peine à faire voir que l'infaillibilité prétendue de la 
leur amour propre avec les vérités folides de . verfion des Septante , en ce qui regarde la fuppu- 
l'hiftoire fainte. Ceux qui l'ont entrepris , y ont . tation xtes- temps , n'eft pas auffi fbfidement éta- 
échoué , malgré leurs lumières ôc leur ap'plica- blie qu'on veut le faire croire. Quand il feroir! 
tion, : c'eft. ce qu'a remarqué M. Chevreau, dans . vrai, difent-ils , qu'elle auroit été fuivie par les 
fan kijioire du monde , à l'égard des dynafîies d'E- pères des premiers fiécles, cela ne conclueroit pas 
gypte. Avant lui , d'anciens auteurs a voient fenti . afîez ; car on n'ignore point avec quelle négli- 
que les antiquités des Chaldéens y n'étoient , ou . gence ils ont traité la chronologie des faits même 
que des menfonges greffiers , ou de continuels . les plus proches de leur temps ; à plus forte raifon 
déguifemens de la vérité de nos hifîoires. Il ne . pouvoient-ils fe tromper dans la fupputation des 
faut que confulter faint Cyriîle , /. 1-, contre Ju- fiécles les plus reculés: ils font fi différensles uns 
lien ; faint Augufiin, Y. i^-de la cite de* Dieu, . des autres là-defTus , qu'on ne fait à quoi s'en 
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tenir. Quelques-uns , il eïl Vrai , cômfîie Théo- 
phile â'Jnàoche, Clément d ! "Antioche , Timothée , 
•Ont trouvé fix mille ans avant Jefus^Chriu\ Mais 
faint Juilin-, après Jofephe , n'a compté que cinq 
mille ans dans fon apologie; & Origène 485-0 feu- 
lement , en interprétant les feptante femaines xle 
Daniel. D'ailleurs > ces pères peuvent-ils être^des 
guides certains & fidèles , à l'égard -de l'antiquité 
la plus reculée , eux qui font tombés dans l'er- 
reur , en ce qui concerne le temps de la mort de 
Jefus-Chrifl , dont ils étoient fi proches ? Tertul- 
lien , Laftance , faint Auguftin , Clément ^Alexan- 
drie , Origène > Jules- Africain lui-même , abrègent 
tous le temps de la vie du Sauveur > de deux ou 
trois années. L'autorité de ces grands hommes , 
vénérables d'ailleurs par la faintecé de leur doc- 
trine , fera fans doute abandonnée en ce .point par 
les nouveaux chronologies. 11 n'eft donc pas jufte 
qu'ils la. propofent pouf règle dans la fupputation 
des premiers temps ; d'autant plus que ces pères j 
«jui donnoient "peu à ces -difcufïïons critiques, n'ont 
point eu pour en juger , d'autres monumens que 
teux dont nous nous fervons aujourd'hui. 

11 ne reite plus qu'à combattre la vaine objec- 
tion j félon laquelle l'églife romaine a , dit-on i 
abandonné la fupputation du texte hébreu , & a 
embrafTé celle des Septante. Pour détruire cette 
fuppofition , il ne faut qu'alléguer le décret du 
«oncile de Trente , qui ordonne, fous peine d'ana- 
thème , de recevoir les livres faints tout entiers , avec 
toutes leurs parties , comme on a accoutumé de les lire 
■dans Cèglïfe , & comme ils fe trou-vent dans la verjîon 
latine. N'eft-ce pas de la vulgate que font tirées 
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ces lèçôns-^qliifont chantées depuis le ï)imarich.è 
de la Septuagéfime jufqu'au mercredi des Cen- 
dres , qui contiennent la généalogie des anciens 
patriarches , non félon les Septante , mais félon lé 
texte hébreu? L'églife n'autorife-t-elle pas cette 
chronologie s en l'employant dans fon office ? Or 
c'efï fur l'âge des patriarches que roulent prince 
paiement toutes les difputes dont il s'agit. De 
plus , quoique l'églife ne rejette pas absolument la 
verfion des Septante , il eu confiant qu'elle ne 
l'admet que pour une plus parfaite intelligence de 
la vulgate , comme on le peut voir par le décret 
de Sixte V$ du mois d'oûobre de l'an 1586". 

Quant à ce qui regarde l'ufage du martyrolo- 
ge , l*églife romaine n'a pas prétendu , en le rece- 
vant , autorifer la fupputation des Septante : elle 
n'a voulu que s'accommoder , mais fans examen 
& par pure tolérance , à celle des anciens pères t 
qui ont fuivi le calcul de la chronique d'Eufebe, 
depuis que faint Jérôme l'a mife en latin. On ne 
voit donc pas quel avantage en peuvent tirer les 
nouveaux chronologiftes , eux qui actufent Eu- 
febe d'avoir le premier corrompu &" mutilé cette 
manière de compter , qu'ils foutiennent contre le 
texte hébreu ; & l'on pouroit même leur montrer 
qu'il y a bien plus lieu de foupçoner d'altération 
la verfion des Septante, que le texte hébreu, con- 
tre lequel ils fe déclarent û vivement. Ceux qui 
voudront s'inftruire plus à fonds de cette difpute , 
confulteront le père dom Martianai , dans fa Dé~ 
fenfe du texte hébreu , & la Défenje de V antiquité ds£ 
temps du père Pezron» 



TABLE CHRONOLOGIQUE DE LA DURÉE DU MONDE* 



Selon les Septante, 

Depuis la création du monde , jufqu'au 

déluge , 
Depuis le déluge , jufqu'à la vocation 

d'Abraham , 
Depuis la vocation d'Abraham , jufqu'à 

la fortie d'Egypte , 
Depuis l'exode, jufqu'à la fondation du 

temple de Salomon, 
Depuis la fondation du temple , jufqu'à 

fa définition , fous Nabuchodonofor , 
-Depuis la dcftru&ion du temple, jufqu'à 

la venue du Meffie , 



Ans. 

430, 

873. 
470. 

58^. 



Ans% 

42 «Ji 
4}o. 

479- 
424. 

583- 



Selon le texte hébrew* 



Mois» Jours* 



6. 

3- 
3- 



5872. 



3999. 2* 

^4003. à. 



*4? 

8.' 

■25: 

4. jufqu'à la naijfance de J. Ci 
1 1 . jufqu'à l'ère vulgaire. 



pALCt/t DES PRINCIPAUX ChROKOLOGÎSTES 
depuis Adam , jufqu'à JESUS-CHRIST* 



Rabbi Nahfon, 
Rabbi Gerfon , & Rabbi Levi> 
Quelques Talmudiftes, 
Benoît Arias , 
Jacques Gordon, 

Saint Jérôme , dans fes quefiions hébraïques^ 
Jean Carion , 

Calvifius. Helvicus , Alftedius 4 
Origan. Argolius, 
Scaliger. Ubbo Emmius , 
Cornélius à Lapidg , 
Beda.Herman. Hervart, 
ianfperg , 

~ Mais félon te calcul , il y a erreur a lafomme 
gui doit êtrt *■ 



3740 

3754 

378+ 
5849 

3880 

394 1 
3944 

3947 
3949 
395° 

395* 
3958 



Jean Pic, comte de la Mirande» Salmeron, 3959. 

Scultet, 3960* 

Toflat. Melanchthon , 39634 

Gérard Mercator. Upméer e 3966* 

Henri Bunting, 39^7* 

Buckolcer. Pantaleon, 397°* 

Le P. Pétau, 3984. 

Marc-Antoine Cappel. le P. Tirin^, 4000. 

Jacques UfTer, 4004. 

Guillaume Langius , 4040. 

Torniel. Salian. Spond, 4 5 2 - 

Muller. Labbe, 405 3. 

Rabbi Mosès, 4058. 

Laurent Codoman , 4140. 

Riccioli félon la vulgate ,' 41 84* 

Odiaton ou Edwicon, 4320. 

Caffiodore , 4697* 

4832* 



3972, Adon , ajcbevêcrue de Vienne g 
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Metrodore l 

Saint Epiphane , 

Philon Juif. Sigebcrt, 

Philippe de Bergame, 

Eufebe , 

Raban, 

Albumazar, Arabe, 

îfidore de Pelufe, 

Pierre d'Alliaco. Ifidore de Seville , 

Saint Auguftin , dans Genebrard , 

Theophane , 

Cedrene , 

Théophile d'Antioche, 

ïfaac Voffius , 

Clément Alexandrin, 

Riccioli , félon les Septante , 

Nicephore de Conftantinople , 

La&ance. Philaftrius, 

Pezron , 

Suidas , 

Onuphre Pan vin , 

Delà fin du monde. 



5000 
5049 
5196 

5198 
5200 
5196 
53i 8 

533^ 

5344 

535 1 
5500 

5506 

J5M 
5590 
5 6 M 
5 6 34 
5700 
5801 
5871 
6000 
6310 



Les rabbins ont fait à leur manière, quantité de 
conjectures touchant la durée & la fin du monde. 
Ils l'ont fait durer quatre mille ans , •à caufe des 
quatre animaux que vit Ezéchiel , & lui en don- 
nent fix mille de durée , à caufe des fix lettres du 
mot hébreu Jehova , qui eft le nom de Dieu ; ou à 
caufe que la lettre M eft répétée fix fois dans le 
premier verfetdela Genèfe ; ce qu'ils difentfigni- 
fier fix mille ans. Ils ont encore pu fe fonder fur 
les fix jours que Dieu employa à créer le monde, 
pour fe repofer le feptiéme , qui marque le repos 
du monde , après fa révolution entière. Ils con- 
firment la même penfée par la fuite des généra- 
tions , &r par Enoch , qui fut enlevé au ciel après 
la fixiéme. Enfin, par le nombre de fix, qui eftcom- 
poféde trois binaires , dont les premiers deux mille 
ans ont été pour la loi de nature ; les deux féconds 
pour la loi écrite ; & les deux derniers pour la loi 
de grâce. Quelques-uns lui ont donné huit mille 
ans , à caufe des huit jours qui font entre l'incar- 
nation de Jefus-Chrift , & fa circoncifion ; mais 
fi cette raifon étoit recevable , pourquoi ne lui pas 
donner quarante mille ans , à caufe de la quaran- 
taine que Noîre-Seigneur jeûna dans le défert , 
& des quarante jours qu'il demeura fur la terre , 
après fa réfurreûion , avant que de monter au 
ciel ? 

Les philofophes ont cru que quand les cieux & 
les aftres auroient achevé leur cours , le monde 
finiroit, ces corps céleftes étant revenus au même 
point du ciel , où Dieu les avoitmis en les créant. 
Plutarque rapporte l'opinion de ceux qui afTuroient 
que cette grande révolution étoit de 7777 années 
iolaires. Les autres chez Empyricus , la font de 
9977 ans. Çicéron la fait durer 15000 ans , fé- 
lon Maccobe. Heraclite, 18000 ans ; dans Plu- 
tarque & Dion 3 19804. Les aftronomes qui me- 
surent la durée du monde par la révolution du fir- 
mament, lui donnent 25 ou 16000 ans, avec Ti- 
cho-Brahé ; 40000 ans , avec Alfonfe. Cenfbrin 
cite des auteurs , qui le font durer 1 20000 ans. 
Lirmicus , 300000 ans, & Archilercitius, 350630. 

Les premiers Chrétiens „ même ceux qui étoient 
du temps des apôtres , fe font imaginé que la fin 
du monde approchoit. Tertullien , dans ion Apo- 
logétique , parle de deux avénemens du fils de Dieu. 
Le premier , dit-il , eji celui où il a paru dans la foi- 
bleffe de la nature humaine , & dans l état iFune baffeffe 
extrême ; mais le fécond cjl celui qui doit bientôt amener 
•lajin des Jiècles , & ou il Je montrera avec toute la fplen- 

dxur de fa divinité, Ce grand homme florifibit fous 



le règne de l'empereur Sévère, au commencement 
du 'III fiécle. Saint Cyprien, qui écrivoit au milieu 
de ce même fiécle , parle ainfi dans fon exhortation 
au martyre : Le dangereux temps de VAnte-Chrifi ap- 
proche , 6- nous voila bientôt à la fin desjïécles. Lac- 
tance qui vivoit dans le fiécle fuivant , étoit de la 
même opinion. Cette erreur fi commune parmi les 
premiers Chrétiens , n'a point eu d'autre fonde- 
ment que l'ancienne tradition des Juifs , qui se- 
toient perfuadés que le monde ne dureroit que 
6000 ans ; & que le Mefîie viendrait fur la fin du 
fixiéme millénaire , pour régner mille ans fur la 
terre. Ils regardoient ce règne comme un temps 
extraordinaire, & comme un nouvel âge dans un 
monde nouveau. Selon cette idée , ils ne donnoient 
que fix mille ans à la durée du monde ; mais en 
comprenant les mille qu'ils attribuoient au règne 
du Meffie, cela faifoit fept mille, après lefquels 
devoit arriver" le dernier jugement. Leur raifon 
étoit que Dieu .avoit fait le monde en fix jours , 
&: qu'il s'étoit repofé le feptiéme : que félon les 
divines écritures , mille ans n'étoient devant fes 
yeux que comme un jour : qu'ainfi il y auroit fix 
mille ans pour les travaux de cette vie , & un fep- 
tiéme millénaire pour le repos du peuple de Dieu. 
Les Chrétiens donc , qui s'étoient inconfidérément 
engagés dans cette faillie opinion , fe figuroient 
que le monde alloit finir , dès qu'il arrivoit quel- 
que chofe d'extraordinaire , foit au ciel ou fur la 
terre. De-là vient que plufieurs regardèrent Néron 
comme l'Ante-Chrift. Cette erreur fe difiipa peu-à- 
peu ; mais il en parut une autre dans le même 
temps : les Chiliaftes ou Millénaires , fondés fur 
le XX chapitre de l'apocalypfe , qui fait mention 
d'un règne de mille ans , crurent que le temps de 
la loi évangélique dureroit fix mjlle ans , & que 
vers la fin l'Ante-Chrift paroîtroit au monde, pour 
perfécuter les juftes ; qu'alors Jefus-Chrift defeen- 
droit du ciel pour exterminer ce tyran ; tk qu'ayant 
rétabli Jéruialem , il reflufeiteroit ceux qui étoient 
morts pour la défenfe de fon nom , & regneroit 
mille ans avec eux dans la paix & dans la fain- 
teté. C'eft ce qu'ils appelloient la première réfur- 
reclion , félon les termes de I'Apocalypfe. Ils ajou- 

• toient que ces mille ans étant près de finir , Dieu 
permettroit à Satan de tenter les hommes ; & que 
plufieurs s'éleveroient contre Jefus-Chrift ; mais 
que ces impies feroient exterminés : qu'enfin , les 
mille ans étant accomplis, il y auroit un embrafe- 
ment général, & qu'alors fe feroit la dernière ré- 
furreâion & le jugement univerfel. Cette opinion 

, des Chiliaftes fut condamnée par le pape Damafe, 
dans un fynode tenu à Rome l'an 373. Il ne faut 
donc point déterminer le temps de la fin du mon- 
de , qui eft inconnu aux hommes , & même aux 
anges, félon la parole de Jefus-Chrift dans l'évan- 
gile de faint Matthieu. Foyei AGE DU MONDE. 
* Chevreau , hijloire du monde. Daviti , de FAJîe , 
de l'Europe , &c. Bouffingault , théâtre du monde, 

■ Riccioli , inchron. reformât. De Launoi , differtation 
de la durée du monde. Paul Pezron , antiquités des 
temps. Mémoires desjavans. 

MONDE : on donnoit ce nom à une grande fofle 
qui étoit dans une des places de Rome, & dans 
laquelle Romulus ordonna à un chacun d'aller 
jetter les prémices de toutes les chofesdont on fe 
fervoit 5 foit pour la néceftité , foit- pour l'honnê- 
teté. On ordonna même enfuite à chaque particu- 
lier d'y jetter un peu de la terre , où il avoit pris 
naiffance, & d'où il étoit forti pour venir s'établir à 
Rome. C'étoit peut-être pour marquer par le mélan- 
ge^ l'union de toutes ces chofes, l'union qui devoit 
êfre entre les citoyens de Rome, fortis de difTé- 

„ rens peuples. * Ccelius Rhodiginus > /. 1 > c. 6. 
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MONDE-OÙVERT , en latin Munâus pettem \ 
folemnité qui fe faifoit à Rome, dans un petit 
temple ou chapelle ronde comme le monde , dé- 
diée au père Dis , & aux dieux infernaux. On ne 
l'ouvroit que trois fois Tan : favoir , le lendemain 
des Volcanales , le 4 octobre & le 7 des ides de no- 
vembre. Les Romains croyoient que l'enfer étoit 
ouvert ces jours-là. C'eft pourquoi ils ne livroient 
jamais bataille alors, ils ne fe mettoient point fui- 
mer , & ne fe marioient point , félon le témoi- 
gnage de Varron , au rapport de Macrobe. Mun- 
âus cutn pat et , Deorum trijiium atque inferûm quaji 
janua pat et : proptereà non modo preelium committi , ve- 
rîim etiarn ddeclum rei m'ditarïs caufâ habere , ac mili- 
tera projicifci , navem folvere , uxorem ducere religiçfum 
eji. * Ant'<q. roman. Macrobe ,faturnales , chap. 16. 

MONDEGO , en latin Monda , Munda , rivière 
de Portugal , qui prend fa fource près de la ville 
de Guarda , traverfe la province de Beira , & fe 
décharge dans l'Océan Atlantique, au cap de 
Mondcgo , qui eft au nord de fon embouchure. 
Cette rivière porte bateau un peu au-deffus de 
Coimbre , & eft fort rapide. * Mati , dlclion. Col- 
in en ar, délices du Portugal. 

MONDEV1 , MONDOVI ou MONDEVIS , 
ville d'Italie en Piémont, avec titre d'évêché , ' 
fuffragant de Turin , efl appelle par les auteurs 
Latins Mons Fici , ou Mons Regalis. il y a une Uni- 
verfité , & une citadelle qu'Emanuel- Philibert, 
duc de Savoye, fît bâtir l'an 1673. L'onconferve 
à Mondevi une image miraculeufe de Notre-Da- 
me , dans une très-belle églife que Charles-Ema- 
nuel, ï de ce nom , duc de Savoye , y fonda. Cette 
ville efl fitucc au pied du mont Apennin, à deux 
lieues du Tanaro , &f efl divifée ordinairement en 
trois parries. Elle efl grande , & eft la mieux peu- 
plée du Piémont après Turin. La citadelle efl éle- 
vée fur une colline , d'où l'on tire de beau mar- 
bre blanc. * Ferrari. Sanfon. 

OCT MONDICOURT , terre & marquifat en 
Artois, eftpoffedée depuis long-temps parlamai- 
fon de Beauffort. Nous allons réparer ici l'omif- 
fion que nous avons faite de parler de cette mai- 
fon , à l'article de BEAUFFORT , qui efl fa place 
naturelle. 

Le nom de BEAUFFORT efl commun à plu- 
iieurs maifons dans les Pays-Bas ; & il n'y en a au- 
cune qui ne (bit dune notleffe diflinguée. Celle 
'dont nous allons parler, eft une des plus ancien- 
nes & des plus illuflres de la province d J Artois , 
où efl fituée près d'Avefnes-le-Comte la terre de 
fon nom. On la croit fortie d'un cadet des vicom- 
tes de Thouars en Poitou , qui vers le YJ\ fiécle 
prit le nom &: les armes de Beauffort , en upoufant 
l'héritière de cette terre. Ce qu'il y a de certain , 
c'eft qu'elle prouve par titres autentiques une fi- 
liation fuivie depuis Aleaume, feigneur deBeauf- 
fort , par qui nous commencerons cette généa- 
logie. 

I. Aleaume, feigneur de Beauffort & de Noyel- 
les-Wlon , chevalier , paroît dans une charte de 
l'abbaye de faint Jean- au-Mont, de l'an 1181, 
avec Colard , dit Baudouin de Beauffort , feigneur 
d'Oiran, ScGofwin de Beauffort , depuis élu évê- 
que de Tournai en 1 204 , fes deux frères ; & dans 
une autre charte de ladite abbaye en 1103. ^ 
mourut en 1 1 1 9. Marguerite de Brimeu , fa femme, 
dame de Saire & de CefToye , le rendit père , 1 . de 
"Wautier , qui fuit ; 2. de Guy ou "Wis , fei- 
gneur de BEAUFFORT, dont nous parlerons après la 
pofléritè de fon aîné ; &T 3 . de Guillaume de iieauf- 
fort , feigneur de la Vacquerie, dont la pofléritè 
«ft éteinte. 

IL "Wautier de Beauffort, chevalier, lire de 
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Saire ", de Ceffoye & de Brie , paroît par ladite 
charte de l'an 1 203 , & par des titres des années 
1204 & 1x14. Dans ce dernier titre il eft qualifié 
de Miles generof us. Il mourut en 1216 3 avant fon 
père , ce qui fit que Guy , fon frère puîné , hé- 
rita des terres de Beauffort & de Noyelles-"Wion f 
àl'exclufionde fes enfans, la repréfentation n'ayant 
pas lieu en Artois. De fon mariage avec Marie ? 
dame d'Angre , naquirent 1. Baudouin , qui 
fuit ; & 2. Jean de Beauffort , feigneur d'Angre » 
auteur d'une branche qui a peu duré. 

111. Baudouin de Beauffort , chevalier, firé de 
Saire > de Ceffoye & de Brie , étoit en 1223 fous 
la tutelle de Guy, feigneur de Beauffort , fon on- 
cle ; comparoît en 1 232 , avec Agnes de Gavre , 
fa femme, fille de Rajffe, fire de Gavre , bouteiller 
de Flandre , & de Clarijfe de Herzelles. 11 fuivit le 
roi laint Louis en 1 248 , au voyage que ce prince 
fit à la Terre-Sainte , &: mourut à la bataille de la 
Maffoure , l'an 1250, biffant de fon mariage, 1. 
GeOFFROI, qui fuit; 2& 3. Thomas & Enguerrand 
de Beauffort , morts fans hoirs. 

, IV. Geoffroi de Beauffort , chevalier , fire 
de Saire , de Ceffoye & de Brie , fit le voyage de 
la Terre- Sainte , &: fe trouva au fiége de Tunis en 
1270. Il fit fon teftament le 4 avril 1300 , & en 
nomma exécuteurs Jean, dit Payen , feigneur de 
Beauffort , &f Raoul de Beauffort , feigneur de 
Metz & de Markais , fes coufins au troifiéme degré. 
Il mourut en 1 3 o 1 , laiflant veuve lolande , fa fem- 
me , fille de Girard, feigneur de Prouvy , & d'JT- 
des y fille de Baudouin , III du nom , comte de Gui- 
nes , & de Mahaut de Fiennes. Les enfans qu'il 
eut de cette alliance , furent , 1. Bernard , fire de 
Saire , qui fut en 1 302 à l'oft de Flandre , & mou- 
rut fans, hoirs, en 1307 ; 2. Pierre ou Perrin , 
qui fuit ; 3 . Guillaume , lequel fut envoyé en am- 
baffadepar Philippe /ei?e/versle roi d'Angleterre, 
avec Jean de la Forêt & Clément de Savie , pour 
déclarer à ce. prince la bonne volonté du roi leur 
maître , d'entretenir la treve qui étoit entre eux ; 
4. Gautier , chanoine de Térouanne, & 5. Robinet 
de Beauffort , chevalier , qui fervit avec diftin- 
ction dans les armées du roi Philippe le Bel , & 
mourut fans hoirs. 

V. Pierre ou Perrin de Beauffort , fire de 
Saire, de Ceffoye & de Brie , après fon frère Ber- 
nard , fut aufîi avec fondit frère en 1301 & en 
1303 , à l'oft de Flandre , aihfi qu'il paroît par 
deux quittances de leurs gages. Il eft mentioné dans 
des titres de 1308 & 1 3 10. Il étoit mort en 1340 , 
Agnls de Haveskerque afîiftant en cette année , 
comme fa veuve , au partage de fes enfans , qui 
furent, 1. Antoine , qui fuit; z. Aimeric , évêque 
d'Arras , mort en 1 361 ; 3. Wautier , allié à Ma- 
thilde de Boubers-Abbeville , mort fans pofléritè ; 

4. Anne, femme de Thibaut de Canteleu, chevalier; 

5. Marguerite, morte fans alliance ; Se 6. Marie de 
Beauffort^femmede Gérard de Liencourt,dit de Hur- 
les , feigneur de Liencourt ,dont elle eut des enfans. 

VI. Antoine de Beauffort , chevalier , -fire de 
Saire, de Ceffoye & de Brie , partagea en 1340, 
avec fes frères ik fœurs , la fucceffion de fon père. 
Il eft qualifié échanfon du comte de Flandre dans cet 
acte,de même que dans deux autres' des années 1 34 j 
& 1 344.Il etoitmort depuis peu en 1 369, lorfquVzz- 
ne d'Audeneham, fa femme, tranfigea avec Arnoula. 
fire d'Audeneham , fon frère , maréchal & porte- 
oriflâme de France , pour un reftant de fa dot. Il 
n'eut qu'un fils unique , nommé Baudouin de 
Beauffort, qui fuit. 

VII. Baudouin de Beauffort, II du nom, che- 
valier , fire de Saire , de Ceffoye & de Brie , qu'il 
aliéna avec beaucoup d'autres biens par fa mau- 

vaife 
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vaifc conduite, fer vit fous le maréchal d r Aude- 
neham ,■ fon oncle , dans toutes les guerres de fon 
temps, jufqu'en 1370. Il fut gouverneur de Guife 
& de Bohain , & mourut le jour dé f àint Luc 1 3 77, 
JaifFant la tutelle des enfans à Maihelin -, feigneur 
de BeaufFort , & à Tajjart de BeaufFort ; feigneur 
du Saulehoy , {es confins. Agnès de Liedekerque , 
fa femme h morte en 1376 , le rendit père , i. de 
Philippe ; qui fuit ; 2. de Payen de BeaufFort, 
chevalier , meure de camp , dont parle Monftre- 
let fous lès années 1415, 1416& 141?, mort fans 
alliance en 1437. 

VIII. Philippe dé BeaufFort, éfoit avec fon 
frère fous la tutelle de Mathelin, feigneur de Beauf- 
fort , & de Tajjart de BeaufFort, feigneur du Saul- 
ehoy , fes confins , es années 1377, 1378 , 1381, 
& fut commis par Jean, duc de Bourgogne, capi- 
taine d'Arras , lorfque cette ville fut affiégée en 
141 4 , par le roi Charles VI. Ce feigneur fut de- 
puis chevalier de l'ordre du roi d'Aragon, & fut 
nié en duel , avec fon frère unique , dans le faux- 
bourg d'Arras , le 24 octobre 1437. Il ne fut pas 
marié , & par fa mort fans enfans , Regnaut , dit 
Froijfart , feigneur de BeaufFort i devint chef de fà 
maifon , & en prit les armes pleines. 

Branche des seigneurs de BeaufforT, 

II. Guy ou "Wis , fécond fils d'ALEAUME, fei- 
gneur de Beauffort , & de Marguerite de Brimeu , 
hérita en 1 ±19 ; par la mort de fon père, des terres 
de BeaufFort & dé Noyellès-Wion , à l'exclufion 
des enfans de "Wautîer de BeaufFort , fire cle 
Saire , fon frère aîné j la repréfentation n'ayant 
pas lieu en Artois. Il paroît par titres des années 
1219 , 1220, 1223, 12.26,1229 & 1230.Il 
donna en amortifïémcnt , au mois d'avril de l'an- 
née 12 19 , à l'abbaye de Maroeul-Iès-Arras toute 
la dîme qu'il avoit au terroir de Havelaincourt , 
en prefence de plufieurs feigneurs & chevaliers : 
ce qui fut confirmé par tme charte donnée par 
Pierre , évêque d'Arras , la veille des ides de mai 

I 2 x6: Marie d'Arras , fa femme , fille de Gilles , châ- 
telain d'Arras , & nièce de Nevelon d'Arras, ma- 
réchal de France, vi voit encore veuve en 1250, 
avec fes trois fils qui furent, 1. Jean , qui fuit; 
2. Jacques de BeaufFort , feigneur de Noyelles-Wion, 
qui par brifure changea les émaux de fes armes de 
BeaufFort , & prit de gueules a trois jumelles et argent. 

II prenoit dans quelques actes le nom de BeaufFort, 
& dans d'autres celui de Noyeïles-Wion ,• que fa 
poftérité a confervé. Ce feigneur époufa Adelle 
d'Antoing, & de ce mariage eft defeendue toute 
la maifon de Noyelles-Wion , qui s eft rendue il- 
lùftre dans les Pays-Bas par fes alliances & fes fer- 
vices, & qui a produit erîtr'autres grands hommes , 
Baudot de BeaufFort , dit de Noyelles-Wio'n , fei- 
gneur de Cafteau , confeiller & chambellan du duc 
de Bourgogne , créé cnevalier de la toifon'd'or en 
1433 ; 3. Hùy de BeaufFort, mort en 1289: 

III. JEAN,féigneur de BeaurFort&de Metz,cheva- 
lier,fignala fon zèle pour la foi, en faifantle voyage 
de la Terre-Sainte y à la crôifadé de l'an 1 248 ; & 
donna des preuves de fa valeur & bonne conduite 
dans les guerres qui furent entre Guillaume, comte 
de Hollande , & Marguerite , comtefFe de Flan- 
dre. Il eft qualifié', mohfeigneur , fire de Beauffort & 
chevalier, dans des titres des années 1259 y 1 260 , 
1271 , 1280, Se mourut en 1182. Ce feigneur 
époufa en 1252 , Julienne de Saveufe , dame de 
Markais, fille d'Enguerrand , feigneur de Saveufe, 
&r de Marie de Croy : elle eft nommée dans des 
actes des années 1260& 1271. De ce mariage font 
iflus , 1 . Jean ou Jeannet , dit Payen , qui fuit ; 
a. Raoul, tige des feigneuxs pu Metz & os Mar- 
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KÀIS , puis de MONDI COURT , rapportée, ci-après $ 
3 . Gilles, de l'ordre des Templiers , mort en 1 285 ; 
& 4. Bèatrix de BeaufFort , femme de Guy de 
Cayéu. 

IV. Jean ou Jeannet, dit Payen, II du nom '; 
feigneur de BeaufFort, chevalier, fit partage avec 
fes frères & feeurs le 26 juin 1 287 ; fe trouva avec 

, trois écuyers à la journée dé Cambrai en 1 299 ; 

' & à Foftde Flandre en 1302 , avec onze écuyers^ 
ainfi qu'il confie par les quittances de fes gages. 
Il fit ion teftament le 8 feptembre 1306, dont il 
nomma exécuteur 'Raoul de BeaufFort , fon frère. 
Il mourut peu après à.Péronne , au férvice de fon 
roi , laifFant de Sainte d'Hamelincourt , fa femme , 
î. Colard, feigneur de BeaufFort, qui en 1 3 1 2 ctoit 
au fervice du roi Philippe le Bel , en qualité de 
chevalier bachelier , ayant fous lui une compa- 

, gnie de neuf écuyers & de douze archers , ainfî 
qu'il paroît par la quittance de fes gages , mort 
fans enfans ; & 2. Froïssart de BeaufFort, qui 
fuit. 

V. FroissarT de BeaufFort , chevalier , fei- 
gneur de BeaufFort , par la mort' de fon frère , vint 
un des premiers au fecours d'Eudes, duc de Bour- 
gogne , dans le combat qui fe donna en juillet 
13 40 i près de Saint-Omer; où il combattit aveé 
tant de générofité , qu'il tomba mort tdut couvert 
de fang & de plaies aux pieds de ce prince. II 

. avoit époufé Jeanne de Mailly , fille de Jean , dit 
Maillet , feigneur de Lorfignol , & de Jeanne de 
Pecquigny. De ce mariage vinrent , 1 . Regnaud , 
feigneur de BeaufFort, chevalier, qui fervit avec 
diftinctionlerbi Philippe de Valois, & mourut fans 
alliance ; 2. Mathelin , ou Matthieu , dit 
Froijfart , qui fuit ; 3 . Robin , qui fut tin des huit 
écuyers cle la compagnie démefîire Colard de Mail- 
ly , fôn parent , comme il paroît par le rapport 
d'une montre pafFée à Saint-Omer le premier de 
juin 1369 ; 4. Colard, bailli & capitaine d'Avef- 
nes-Ie-Comte , d'Aubigny & de Quiery , mort 
fans hoirs ; 5 . &r 6. Segremort & Jean , morts fans 
alliance ; 7. Hélène , femme de Philippe , dit Payen, 
feigneur de Habarcq , cV grand'mere de Jeanne de 
Habârcq , alliée à Antoine de Bourbon , feigneur 
deDuifant; 8. Catherine, femme de Simond'Aver- 
doing , feigneur de Montfereau ; & 9. Barbe de 
BeaufFort , femme de Jacques , feigneur de Baif- 
lencourt. 

VI. Mathelin , ou Matthieu , dit Froijfart, 
feigneur de BeaufFort après fon frère , fervit à la 
guerre de Gueldres en 1 366, & étoit en 1 3 77, 1 3 7e 
& 1380 , tuteur des enfans du feigneur de Saire , 
fon parent. Il époufa Marie , dame de Ranfart , 
mère de, 1 . Colard, dit FEtourdi, feigneur de Beauf- 
fort , cnevalier, mort peu après 141 o , fans en- 
fins de Marie de Sains , fa femme , qui paroît en- 
core fa veuve , avec la qualité de noble &puiffanù 
dame , par titre de Fan 1434 ; 2. Regnaud , dit 
Froijfart , feigneur de BeaufFort , par la mort de 
fon frère, mentioné dans Monftrelet fous l'an 1414, 
& fait gouverneur de Béthune en 141 7 , lequel 
afïifta en 1424 , au contrat de mariage de Jeandà 
BeaufFort ,' H du nom , feigneur de Markais & du 
Saulehoy, fon coufin, & prit les armes pleines de 
BeaufFort ,'■ après la mort de Philippe de BeaufFort , 

: capitaine' d'Arras , aîné de fa maifon , en 1437, 
& mourut peu après fans alliance ; 3 . Colard , 
dit Payen ,'■ qui fuit. 

VIL Colard , dit PayeN dé BeaufFort , che- 
valier, feigneur de Ranfart, puis de BeaufFort par 
la- mort de fes frères , aftifta aufïï en 1424 , aiï 
contrat de mariage de Jean de BeaufFort , II du 
nom , feigneur de Markais & du Saulehoy , fora 
coufin. Il paroît par titres des années 1 3 37 & 1 34QV 
Tome FIL M m m m 
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Dans ce dernier, ainfi que dans ledit contrat de 
mariage de 1414 , il eft qualifié , noble & piaffant 
feigneur, monfeigneur & chevalier. Il vivoit encore 
en 1460, âgé de 72' ans, & fut arrêté la même 
année comme Vaudois. Voye\ à ce fujet les mé- 
moires de du Clercq. Ce feigneur époufa Ifabelle 
d'Olichain , fdle de Hugues , feigneur d'Eitaim- 
bourg , & d'Ifabeau de Sainîe-Aldégondc-Noircar- 
mes , & en eut , 1. Philippe , dit le Barbu , qui 
fuit; 2. Antoine , tige des feigneurs de Bois- 
LEUX , rapportés ci- après ; 3. Jean , baron de Beau- 
nic/ , mort fans en fins légitimes; 4. Jeanne, femme 
Cl Antoine , feigneur de Rivcry , capitaine d'A- 
miens ; 5. autre Jeanne, alliée , i°. à Jean Vans- 
peilt , feigneur de la Vichte : & 2 . à Jeande Bail- 
Icncourt, iéigncur de Saint-Martin ; & 6. Marie de 
Feauffort, femme d'Etienne de Heriffent , cheva- 
lier , feigneur de Boureval , avec poftérité. Ledit 
CoLird , dit Payen , laiiTa auffi plufieurs enfans na- 
turels , dont nous ne rapporterons pas ici la po- 
iterité. 

Vf il. Philippe, dit le Barbu , feigneur de Beauf- 
fort , Ranfart , &c. chevalier , à l'exemple de fes 
ancêtres, fer vit fon prince dans toutes fes guerres, 
fut fait chevalier en 1476 , & mourut en 1478. 
H avoit époufé Jeanne le Jofnc , dite de Contay , 
veuve à Antoine , feigneur de Habarcq , & ibeur 
de Marguerite de Contay , femme de Jean de la 
Trémouille, baron de Dours. De ce mariage vin- 
rent , 1 . Jean , III du nom , qui fuit ; 2. & 3 . Guil- 
laume & Rudolphe , morts fans alliance ; 4. Antoi- 
nette , femme de Gilles d'Ongnies , feigneur de 
C haulr.es ; 5. Jeanne , femme de Robert du Fay , 
feigneur de Huluch ; ik 6. Marguerite de Beauf- 
fort ,dont il n'eft parle que dans un procès de l'an 
1489. 

IX. Jean , III du nom , feigneur de Beatiffort, 
Ranfirt, &c. gouverneur d'Arras , étoit en 1589 
en procès avec Antoinette de Beauffort , fa feeur , 
& fut en 1496, exécuteur du tefïament de Jean de 
Beauffort , IÏI du nom , feigneur de Bullecourt, 
fon coufin , dans lequel il eft qualifié , noble & puif 
fant feigneur , monfeigneur , ainfi que dans un acte 
pafîc à Arraslc 18 juin 1 501 , pour une fondation 
faite à l'édile de faint Nicolas fur les fofles audit 
Arras. Ce feigneur mourut le 23 feptembre 1503, 
laiffant de l'on mariage avec Marie de Lannoy , 
dame de Reufmes & de Willem , fille de Jean , II 
du nom , feigneur de Lannoy , chevalier de la toi- 
fon d'or , & de Jeanne de Ligne , 1. PHILIPPE , 
II du nom , qui fuit ; 1. Jeanne , mariée en 1525, 
à Antoine de Montmorenci , feigneur de Croifil- 
les ; & 3 . autre Jeanne de Beauffort, femme de Phi- 
lippe de Guiftelles, feigneur de la Motte. 

X. Philippe , II du nom , feigneur & baron 
de Beauffort , &c. chevalier, confeiller & cham- 
bellan de l'empereur Charles-Qtf;/zf, & grand bailli 
de Tournai , affifta en 1525, au contrat de ma- 
riage de fa ioeur avec le feigneur de Montmoren- 
ci , & mourut en 1530. Jeanne de Hallewin , fa 
femme , fille de Georges , feigneur de Hallewin, & 
tV Antoinette de Sainte- Aldc^ondeNoircarmes , le 
remaria après la mort à Jean , comte de Ligne & 
de Franquembergue , prince de Mortagne, cheva- 
lier de la loifon d'or , & eut de fon premier ma- 
riage, 1. Georges , feigneur & baron de Beauffort, 
mort en 1556 , fans lignée de Marie de Barlai- 
mont , fa femme , fille de Charles , comte de Bar- 
laimont, chevalier de la toi fou d'or, &: à' Aérienne 
de Ligne; i. Philippe , III du nom , qui fuit ; 3. 
& 4.. Bonne & Marguerite de Beauffort , mortes 
jeunes. 

XI. Philippe , III du nom , feigneur & baron 
de Beauffort , &c. devint par la mort de fon frère 



aîné un des plus puiffans feigneurs de fa province? 
Il fut le premier député général & ordinaire de la 
nobleffe des états d'Artois, & mourut en 1582, 
ne laiffant de fon mariage avec Magdelène de la 
Marck , fille de Jean , feigneur de Lumain , & de 
Marguerite de WaiTenaër , fille de Jean i feigneur 
de Waffenaër j chevalier de la.toifon d'or, & de 
Jojjine d'Egmont , qu'une fille unique , nommée 
Anne de Beauffort, mariée en ladite année 1 581 , 
à Philippe de Croy , comte dcSolre , ik chevalier 
de la toifbn d'or. De ce mariage defeendent les 
princes de Croy , comtes de Solre , aujourd'hui 
poffeffeurs de la terre & baronic de beauffort. 

Branche des seigneurs de Boisleux 

& de COTFIN. 

VIIL Antoine de Beauffort, feigneur de Bois- 
leux , fils puîné de Colard , dit Payen, feigneur 
de Beauffort & de Ranfart , & d' Ifabelle d'Olle- 
hain , époufa Marie , fille à.' Antoine , feigneur de 
Warlufel , chevalier, & de Jeanne de Wafieres, 
dite de Wavrin , dont il eut , 1. Jean , Iil du nom , 
qui fuit ; 2. Adrien, "mort fans enfans; & 3. Ca- 
therine de Beauffort, femme de Jean d'Oflrel , fei- 
gneur de Dieval. Ce feigneur eut encore huit au- 
tres enfans légitimes , morts fans poftérité , & 
laiffa de plus fept bâtards. 

IX. Jean de Beauffort , III du nom , chevalier, 
feigneur de Boifleux &:de Cowin , haron de Crin- 
court , &c. naquit en 1478 , & donna en 1523 ^ 
le rapport & dénombrement de fa terre de Bois- 
leux. Il époufa, i l> . Jeanne de Bauffrcmctz , fille 
de Jean , feigneur du Frefnoy , & de Péronne d'A- 
fliches , & tante de Jeanne de Bauffiemetz , femme 
de Jean de Beauffort, feigneur de Markais: &: 2 . 
Adrtenne d'Ollehain , fille de Jacques , feigneur de 
Ferfay , & de Marie de Bayencourt , dite de Bon- 
chave/nes. Du premier mariage vint , Claude de 
Beauffort , feigneur de Boilleux , qui époufa JoJ'- 

Jînede Béthify , mère de Nicolas de Beauffort , fei- 
gneur de Boiileux , homme d'armes des ordonnan- 
ces du roi , qui n'ayant point d'enfans àJEtiennette 
le Clercq , la femme , avec laquelle il paroît par 
titre de 1563 , vendit 'Boilleux à Hector de Beauf- 
fort, fon oncle. Du fécond lit lbrtirent, 1 . Jean IV, 
qui fuit ; 2. François, feigneur de Maricourt , en- 
feigne d'une compagnie d'hommes d'armes, allié 
à Marie de Mondrelois , dont 11 n'eut qu'une fille , 
nommée Marie de Beauffort , femme âAdrien de 
Formé, feigneur de Framicourt; &r 3. Hector de 
Beauffort , dont nous rapporterons ci-après lapojlérité. 

X. Jean de Beauffort , IV du nom , feigneur de 
Cowin , baron de Grincourt , &c. affilia en r 560 , 
au contrat de mariage d'Hector , fon frère, & époufa 
par contrat du 29 mars 1539 , Magdelène d'Oflrel, 
dite de Litres , laquelle fit fon teftament le 30 août 
1589, &: étoit fille de Jean , feigneur de Lieres , 
&c. &*de Marie de Courteheufe , dont il eut , 1. 
Jean , V du nom, qui fuit ; 2. Claude, baron de 
Grincourt , mort fans enfans de Marie de Wi-llepert, 
& de Marguerite de Tenremonde , fes deux fem- 
mes ; 3. Anne, chanoineffe du chapitre de Mau- 
beuge , morte en 1 581 ; & 4. Marie de Beauffort, 
religieufe à la Thieuloye à Arras. 

XL Jean de Beauffort , V. du nom , chevalier, 
.feigneur de Cowin , &c. gouverneur de Renty , 
affilia en 1582 , au contrat de mariage dAnne , 
héritière de Beauffort, fa confine , avec le feigneur 
de Croy ; & la même année étant devenu chef de 
fa maifon par la mort de Philippe , baron de Beauf- 
fort , il en prit les armes pleines. Ce feigneur tcfla 
le 24 mai 1595, & ^P 011 ^ •> lU - P ar contrat du %6 
octobre 1572, Claude de Halle win , veuve de Jean, 
cjit de Bonniere , feigneur de Souaflrc , gouver- 
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reur Se capitaine de Dnnkerque , & fille de C/auJc 
de Hallewin , chevalier , feigne ur de Nieurlet , 
gouverneur du Vermandois , & de Louife de Hou- 
chin: 2 . en fjSy , Anne Pardo , fille de Dié^o 
Pardo , feigneur de Médouchel , & dFfabeau de 
."Villégas : & 3 . par contuat du mois d'octobre 
1 59 1 , Claude d'Acheu , fille de Louis , chevalier , 
feigneur de Faucancourt, Bienfay-des-Oifëmont , 
&c. II n'eut des enfans que du premier mariage , 
qui furent , 1. CLAUDE, qui fuit ; z. Magdclène , 
chanoinefTe du chapitre de Maubeuge ; 3. Adrien- 
n&- Louife , auffi chanoineffe de Maubeuge , puis 
mariée en 1599, à Lamoral de Landas , feigneur 
de Hculle& de Florival; & 4. Marie- de BeaufFort, 
chanoinefTe de la noble abbaye d'Eftrum - lez- 
•Arras. 

XII. Claude de BeaufFort, chevalier, feigneur 
■àè Cowin, baron de Grincôurt, &c. capitaine de 
chevaux-légers , puis gouverneur &" capitaine de 
Renty , du confeil de guerre de fa majefté catho- 
lique , meftre de camp d'une terce de trois mille 
*noufquetaires d'infanterie Wallonne durant la 
guerre d'Italie , fut tué au fiége de Verceil en 
1617 , ayant fait fon teftament la même année. Il 
a voit époufé par contrat du 6 avril 161 1 -, Cécile- 
Anne d'Qngnies , fille de Jacques , feigneur d'Êf- 
trées , & dAnnt de Wilhem , dont il eut , 1. Al- 
bert , feigneur de Cowin , baron de Grincôurt , 
&c, mort à Bruxelles , page de l'archiduc, en 1 628; 
n.Anne- Chrétienne , chanoinefTe de Maubeuge , 
morte abbefTe de ce chapitre le 10 novembre 
1698 ; & 3. Marguerite -Thérïfe de BeaufFort , d'a- 
bord auffi chanoinefTe de Maubeuge , puis mariée 
à A ; . Oncéil , colonel 'au fervice d'Efpagne , iffu 
d'une illuftre maifon d'Irlande. 

Suite des seigneurs de Boisleux. 

X. Hector de BeaufFort , feigneur de "Warlin- 
court, quatrième fils de Jean de BeaufFort , III du 
nom , feigneur de Boifîeux , & le troifiéme d'A- 
Jrierwe d'Olleha.'m , fa féconde femme , fut feigneur 
de Boifîeux , par l'achat qu'il en fit de Nicolas de 
BeaufFort, fon neveu ; affifta en 1582 , au contrat 
de mariage d'Anne, héritière de BeaufFort, fa cou- 
fine , fit fon teftament le 7 mars 1 589 , cV mourut 
la même année. Ce feigneur avoit époufépar con- 
trat du 17 avril 1560 , Jeanne de Lalain dit Pe- 
neî , fille d'Antoine , feigneur de "Warignies , &: 
d'Adrienne de la CornehufFe , dont il eut , 1 . Louis, 
qui fuit ; & 2. Claudine de BeaufFort , chanoinefTe 
du chapitre de Maubeuge. 

XL Louis de BeaufFort , chevalier , feigneur 
de Boifîeux , &c. lieutenant général des hommes 
d'armes de fa majefté catholique , gouverneur & 
capitaine du. Quefnoi , mourut à la fleur de fon 
âge, le 26 mars 160 % -, ayant été marié , i°.îe3o 
janvier 1 589, à Marguerite de Cunchy , riche hé- 
ritière , fille de Jean , feigneur de Liberfart , & de 
Gerardine de Tenremonde : 2 . le 21 août 1 592 , à 
Antoinette de Gongnies , fille aînée d' Antoine , fei- 
gneur de Vendegies, gouverneur de Bruxelles, & 
de Marie d'Efclaibes. Il ne laifFa des enfans que 
de ce fécond mariage, qui furent , 1. Antoine , 
qui fuit ; 2. Alexandre, morr à la guerre du Pala- 
tinat , fans alliance , en 1620 ; 3. Marie , femme 
de Philippe- Albert de Guines , dit de Bonnieres , 
chevalier , feigneur de Souaftre , député général 
& ordinaire du corps de la nobleffe des états d'Ar- 
tois , gouverneur de Binche , & chevalier du con- 
feil d'Artois ; 4. Michelle-Anne , femme de Fran- 
« -ois- Alexandre Blonde! , feigneur de Manchicourt ; 
& 5. Antoinette de BeaufFort, alliée en 1635 , à 
Jean-Grand Onœil, comte de Tirone, prince d'Al- 
jonie en hknde ? gentilhomme de la chambre du 



roi d'Elpagné , 'commandeur de Cariôn dé l'ordre 
de^ Calatrava , colonel d'un régiment Irlandois j, 
tué commandant les armées du roi d'Efpagne, au 
fiége de i'ontarabié , fans enfans. 

XII. Antoine de BeaufFort , chevalier', fei- 
gneur de Boifîeux, &c. menin, puis capitaine des 
gardes du corps de fa "majefté catholique , coloneî 
de douze cens hommes de cavalerie pour l'empe- 
reur , gouverneur de Bapaume , & chevalier de 
l'ordre. de faint Jacques , mourut fans avoir été 
marié en 1661 , à Milan , où il étoit détenu de- 
puis long-temps comme prifonier d'état. Par fa 
mort fans enfans , Robert de BeaufFort , chevalier, 
feigneur de Mondicourt , fon parent , étant de- 
venu chef de fa maifon , ~en prit les armes pleines» 

Branche des seigneurs de Metz, de Mar- 

KAIS,DE ËULLECOURT ET DE MONDICOURT. 

IV. Raoul de BeaufFort , chevalier , feigneur 
de Metz & de Markais , qu'il «eut pour fon lot * 
par partage du 26 juin 1 287^ fils puîné de Jean , 
I du nom, 'feigneur de .Beauffort & de Metz, & 
de Julienne de Saveufe , dame de Markais , fut en 
' 1 3 06 , nommé exécuteur du teftament de Jean , dit 
Payen, feigneur de Beauffort, fon frère aîné. 11 pa- 
roît encore par titres des années 1300, 1304., 
1 3 08 , 1 310 & 1 3 14. Il avoir époufé IfabtUotu de 
Moreul , à qui Bernard , fire de Moreul , fon frère, 
donna le 3 juin 1297, cent livres à elle léguées 
par Bernard, feigneur de Moreul , leur'pere. De 
ce mariage vinrent, 1. Jacques , dit Baudouin, 
qui fuit ; 2. Wis, ou. WiON , dit Frion, feigneur 
de_Bavelincourten. partie , auteur d'une branche 
qui s'eft éteinte en 141 5 , en la perfonne de Char- 
les de BeaufFort, tué à la bataille d'Azincourt ; 3. 
Jean, allié à Flore de la Cauchie: mort fans hoirs; 
4. Simon, auffi mort fans hoirs; & 5. Jeanne de 
Beauffort , religieufe à Meffines. 

Y. Jacques , dit Baudouin de BeaufFort , 
chevalier , feigneur de Metz & de Markais , fe 
trouva en qualité de chevalier bachelier en 1328, 
à l'oft de CafFel ; en 1 3 3 9 , à l'oft de Tournai , & 
en 1 340 , à celui de Bovines. Il fut auffi meftre de 
camp , & c'eft de lui dont parle FroifFart , fous; 
l'an 1 340. Il étoit mort au commencement de juil- 
let 1 346 , & avoit époufé en 1 3 10 , Magdeléne de 
Gironvilliers , dame duSaulchoy & deTencquet- 
te , fill'e unique & héritière de Huy , feigneur de£ 
dits lieux , & de Jeanne de Provoy , feeur d'Iolande 
deProvoy, alliée à Geoffroi de BeaufFort , fire de 
Saire. De ce mariage vinrent , 1. Guyon, qui 
fuit ; 2. Charles , xx\é à la journée de Poitiers , en 
1356 ; 3. Robert, feigneur de Dollecôurt ,"puis de 
Valleri , lequel vivoit encore le 6 mars 1374 , 
étant alors confeiller & chambellan du roi Jean ; 
4. Jfabeau de BeaufFort , femme & Antoine de Ha- 
bareq. 

VIi Guyon de BeaufFort , feigneur de Metz , 
deMarkais,du Saulchoy, de Tencquette , &c. fut 
attaché à la cour des rojs Philippe de Valois & 
Jean, qu'il fervit en plufieurs occafions. Il prît, 
comme il étoit ftipulé- dans le contrat de mariai 
de fon père , les armes de Gironvilliers , en gar- 
dant néanmoins celles de Beauffort en franc quar- 
tier , ainfi qu'il paroît par plufieurs quittances des 
années 1335 ,1346, 1348 , 1350, 1361 cV 1366, 
fcellées d'un fceau où eft repréfenté un château à 
pont levls baïffé avec un franc quartier de trois jumel- 
les. Il eft qualifié , nobilis & potens dominus , ainfi 
que fon pere^ dans une charte de l'abbaye de 
Cantimpré de l'an 12.53 , c ^ e rnême que dans plu- 
fieurs titres. Il tefta au mois de juin J369, avec 
Marie de Souaftre , fa femme, veuve de Guilberê- 
de Cayeu , & fille de Baudouin , II du nom \ fei,< 
Tome Fil \ Mmm'mij 
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gneur de Souaftrc , chevalier , & de Marguerite 
de Rely. lient de ce mariage , i.Tassart , qui 
fuit ; 2. Matthieu , feigneur de Metz , qu'il vendit 
pour fe racheter des mains des infidèles , dont il 
a voit été fait prifonier ; 3 . Jacques , tué à la journée 
de Nicopolis en 1396 ; 4. Paul, chanoine de Té- 
rouanne ; 5. & 6. Triflan & Engmrrand , dont on 
ignore les alliances , & 7. Jeanne de Beauftort^, 
morte fans enfansde Michel de Bailloeul , feigneur 
de Broyé , & dé Jean de Stavele , chevajier , fes 
maris. 

VIL Tassart de Beauffort , feigneur du Saul- 
choy, de Tencqucttc & de Markais, régiffoit con- 
jointement avec Mathelin , feigneur de Beauffort, 
fon coufin, , la tutelle de Philippe & de Payen de 
Beauffort, enfans du feigneur de Saire, leur pa- 
rent , en 1377, 1378 & 1381 ; fervit le duc de 
Bourgogne en qualité d'écuyer banneret , dans 
toutes (es guerres , & fut fait prifonier à la ba- 
taille de Rosbecq en 1:383. Ce feigneur donna, 
avec fa femme &: Jacques de Beauffort , fon fils 
aîné , une verrière à la chapelle de faint Eloi , 
dite des feigneurs de Beauffort , en Féglife de S. 
■Gery à Arras , où fe voient fes armes & celles de 
ladite femme , nommée Mariede la Perfonne , dame 
d'Herfm , dune illuftre maifon de l'ancienne che- 
valerie d'Artois , & fille à' Antoine de la Perfonne , 
chevalier , feigneur de Verloing &c d'Herfin, & 
de Marie cl'Ailly. De cemariage vinrent, 1. Jac- 
ques , 11 du nom , qui fuit ; 1. Jacques , feigneur de 
Tencquctte , mort fans alliance en 143 6 ; 3. Gau- 
tier, échanfon d'Eudes IV, duc de Bourgogne , 
mort fans alliance en 1446 ; 4. Jean, tué à Azin- 
court fans alliance ; 5 . Sarrasin , qui fuivit le parti 
du dauphin dans toutes les guerres de. fon temps , 
où il fe diftingua , & fut fait chevalier en 142 1. 
Voyc{ Monftrelet ; 6. Hélène , femme de Colardàe 
Cambrai; & 7. Marie de Beauffort, alliée, i°. à 
Charles de Renty , chevalier: 2 . à George de^ r au- 
quetin : cV 3 . a André de Northout. 

VIII. Jacques de Beauffort , II du nom , fei- 
gneur du Saulchoy , Markais , Herfm, &c. à l'e- 
xemple de fon père & de fes autres ancêtres, s'at- 
tacha au fervice du duc de Bourgogne , fon fou- 
verain. Il eft qualifié, noble & puijfant , en 1414, 
dans le contrat de mariage de fon fils aîné , & mou- 
rut vers 1441 , laiffant du mariage qu'il avoit con- 
tracté en 1400, avec Jeanne de Bruce , fille de Ri- 
chard , chevalier , échanfon& chambellan de Louis 
de Marie , comte de Flandre , puis de Philippe , 
duc de .Bourgogne , fon gendre , & de Marguerite 
de Nevelle , 1. Jean , II du nom , qui fuit; z. 
autre Jean , feigneur d'Illies, mort fans alliance , 
âgé de plus de cent ans, en 1 506 ; 3 . Henriette, fem- 
me de Martin de Rely ; 4^ Jeanne , femme de Guil- 
laume de Noyelles-Wion , chevalier ; 5. Margue- 
rite , femme , i°. de Thomas Baudain , feigneur de 
Claufe : & i°. de Robert de Haveskerque , cheva- 
lier , feigneur des Moulins ; & 6. Catherine de Beauf- 
fort , femme de Thibault de Rofinbos , chevalier , 
feigneur de Malles. 

IX. Jean de Beauffort , II du nom , feigneur du 
Saulchoy , Markais , Herfin , &c. devint auffi fei- 
gneur de Bullecoiirt,Beaurains , Laffus, Saulchoy 
en Hennecourt , &c. par fon mariage contra&é le 
19 mars 14x4 , avec Marie de Paris , fille unique 
& héritière de Jean , feigneur defdits lieux , & d'Hé- 
lène de Bernemicourt-Saluces , & fit fon teffament 
conjointement avec fadite femme le 6 décembre 
1465 , par lequel on voit»qu'ils eurent pour en- 
fans , 1 . Jean , feigneur de Laffus & du Saulchoy , 
ccuyer d'écurie du duc de Bourgogne , puis de 
l'empereur Maximilien , mort en 1479, fans en- 
cans d'Antoinette d'Averonte , fa femme ? z. autre 
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Jean, dit Jeannet, III du nom , qui fuit; 3: 
N. chanoine cl' Arras ; 4. Antoine , feigneur des 
Avennes , panneticr & maître-d'hôtel de l'empe- 
reur Maximilien , armé chevalier à la journée de 
Guinegatteen 1479 , & marié avec Anne de Bar- 
bançon , dont il n'eut que des filles ; 5. Jacques y 
chevalier de Rhodes ; 6. Guillaume , chevalier , 
tué devant Nanci en 1477 ; 7. Pierre , ieigneur 
de la Motte , allié à Jeanne d'Ongnies , vivante 
veuve avec enfans , dont la poftérité eu éteinte , 
le 17 mai 1493 ; 8. Michel , mort fans hoirs ; 9. Hé- 
lène y femme de Louis de Beauffremetz , feigneur 
de Caurelus , fils de Thomas , feigneur de Fléquiers 
&" de Caurelus , gouverneur du pays de Lalceu , 
& de Catherine de Cayeu ; &: 10. ïfabeau dé Beauf- 
fort , alliée , i°. à Jean de Goor , chambellan, du 
duc de Bourgogne : &: z°. à Rajfe de la Warde , 
feigneur de Quivigny > maître - d'hôtel du roi 
Louis XI. 

X. Jean de Beauffort , III du nom ,, feigneur 
de Bulîecourt , Markais , Saulchoy , Laffus , Beau- 
rains , Herfin , &c. capitaine d'une compagnie de 
cinquante hommes d'armes des ordonnances du 
roi , fe diftingua dans toutes les guerres de fon 
temps par fa v aïeul* & fes. fervices. Il tranfigea 
avec Antoinette d'Avroult , fa belle fœur , en 1 49 1 ; 
aflifta en 1494 , au contrat de mariage de Marie 
de Beauffort , fa fille aînée ; nomma en 1496 , exé- 
cuteur de fon teftament Jean , III du nom , fei- 
gneur de Beauffort, fon cou fui. Ilépoufa en 1476, 
Jeanne le Borgne , laquelle en 1 507 , étant veuve 
&" douairière , donna une Verrière à Péglile des 
Carmes - chauffés à Arras , où fe voient fes armes 
& celles de ion mari. Elle étoit fille de Jacques le 
Borgne, chevalier, feigneur- d'Oriaumont , capi- 
taine d'une compagnie de cent lances , & de Fran- 
çoife d'Auft , fille de Pierre , feigneur de Ligny , & 
de Florence des Watines, cV eut pour enfans, 1* 
Jean , IV du nom , qui fuit; 2. un autre Jean^ 
mort fans enfans de Jeanne de Bauffremetz , fa fem- 
me , fille de Jean de Bauffremetz , feigneur de Fref- 
noy , & de Catherine de Lacherie , &r nicce de Jean- 
ne.de Bauffremetz, femme de Jean de Beauffort, 
feigneur de Cowin ; 3. Philippe, gentilhomme de 
la bouche du roi d'Efpagne , 6k capitaine d'une 
compagnie d'hommes d'armes, mort en 1544, ne 
laiffant d'Alix de Rabodenghes , fa femme , qu'un 
fils unique nommé- Charles de Beauffort , tué à la 
bataille de Gravelines, fans alliance , le r 3 avril 
1 ç 5 8 ; 4. Euflache, feigneur d'Herfin, colonel d'un 
régiment allemand , mort fans enfans de Louife. 
d'Incourt , fa femme , fille de Jean , feigneur d'In- 
court, &£ de C^/zerinedeBournonville ; 5. Robert , 
capitaine de chevaux-légers , mort fans alliance ; 
6. Claude , gentilhomme de la bouche du duc de 
Savoye , & capitaine d'une compagnie de lances , 
mort fans alliance ; 7. Louis , feigneur du Muy , 
colonel d'un régiment d'infanterie , tué au fiége 
d'Hefdin en 1 537 , fans enfans légitimes ; 8. Marie, 
mariée en 1494, à Robert , feigneur de Bos -Ber- 
nard & d'Oppy, fils de Jean, feigneur defdits lieux, 
gouverneur de Térouannc , & de Jeanne de Lens , 
dite de Lovez & de Hourdes ; 9. Catherine , femme 
de Jean du Gros pré , léigneur de Ligny ; 10. Mar- 
guerite , femme de François de la Tramerie , fei- 
gneur de Neufville -Saint- Vaaft , avec poftérité , 
fils de Jean , feigneur de la Tramerie , & de Pki~ 
lippote de Longueval ; 1 1. Jojjine , fille d'honneur 
de la reine de Caftille, puis femme de Jacques de 
Wancquetin , chevalier , feigneur de Beufes , gen- 
tilhomme de la bouche de Philippe , roi de Caf- 
tille ; ix. ïfabeau, femme , i". de Michelet de Dof- 
fines, feigneur de Dorlencourt , capitaine d'une 
compagnie d'hommes d'armes 3 fils de Michel , fei- 
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gneur de Domines & de Dorlencourr , &: de Mar- 
guerite de Wignacourt d'Ourton : & z°. de Pierre 
de Moncheaux , dit Adin , feigneur de Maifon- 
celles & de Peuin , fils de Piètre , feigneur de Bas- 
A loi ne , & de Jeanne de Poix ; 13. Marguerite- , fem- 
me de Jacques d'Ongnies , feigneur du Châtelet; 
14. Magdeléne , religieufe à la Thiculoye à Arras ; 
& 15. Pafquc de Beauffort , femme de Charles de 
Crcfpiceul , feigneur de Bricques , fans hoirs , fils 
de Pierre, feigneur dudit lieu , capitaine fouverain 
des archers du corps du duc de Bourgogne , &: de 
Catherine d'Efmenault; 

X:. Jean de Beauffort, IV du nom, feigneur 
de Bullecourt , Markais , Laffus , Saulchoy , Beau- 
rains, Sainte-Barbe, Herfin, &c. affifta en 1 5 1 1, au 
contrat de mariage de JoJJine de Bcauffort , . fa 
fœur , & eut avec Claude de Beauffort , fon frerc , 
au fu jet de leur partage , un procès , qui en 15x5 
fut terminé par l'arbitrage de Philippe, baron de 
Beauffort, leur parent, il époufa , i°. par contrat 
du 22 décembre 15 1 3 , Magdeléne de Sacquefpée , 
fille dé Robert , feigneur d'Efcoult-Saint-Main , & 
d'Agnès de Carnin , & petite -fille d'Antoine de 
Sacquefpée , chevalier, feigneur de Baudimont , 
&c. & dEléonorede Lens-Rebecquc : 2 . par con- 
trat du_i7 mai 1533 , Camille de Kiis , fille de 
Jean , feigneur d'Haansbergue , chevalier , gou- 
verneur de lapaume & capitaine de cent hom- 
mes d'armes des ordonnances du roi, & de Marie 
de Sumenburgi Du premier mariage vinrent , 1 . 
Romain \ qui fuit; 2. Antoine -, feigneur du Saul- 
choy , capitaine d'une compagnie.de cinquante 
' hommes d'infanterie Wallonne, & gouverneur du 
château de Béthune , mariée, i°, h Jacqueline de 
Ranchicourt , fœur d'Anne de Ranchicourt , fem- 
me de Guy de Bournonville , baron de Houllefort, 
gouverneur d'Abbe ville , & fille de Pierre , feigneur 
de Ranchicourt , vicomte & baron de- Bartin , 
confciller & chambellan de l'empereur Charles- 
Qutnt , & d'Jfabeau de Noyelles , fans enfans ': 2 . 
Barbe de Fceutre , aufïï fans enfans , fille d'Antoine, 
feigneur du fauxbourg de Sainte-Catherine d'Ar- 
ras , cV de Jeanne de Habarcq ; 3 : Philippe , fei- 
gneur de Beaurains , capitaine d'une compagnie 
d'infanterie , mort fans alliance au fiége de Saint- 
Didier , -en 1 544 ; 4. Euftache , feigneur des Avef- 
nes , homme d'armes , puis capitaine d'infanterie , 
mort aufervice, fans alliance; 5. autre Eujlache, 
lieutenant-colonel du régiment d'Isbergue, mort 
fans alliance ; 6. Jean ^ mort au tumulte d'Anvers 
■en 1581 , iàns alliance, étant lors capitaine de 
cinquante hommes d'armes; 7, Magdeléne , femme 
de Jean de Bayart , chevalier , feigneur de Gan- 
taut , & mère de Florijje & Jeanne de Bayart-Gan- 
ïaut , chanoinefles & abbeffes des nobles abbayes 
d'Avefnes & d'£ftrum-lez-Arras ; 8, Barbe de Beauf- 
fort , reçue chanoineffe d'Andennes , pays de Na- 
mur , le 28 juillet 1 532, & morte doyenne de ce 
chapitre , le i4mai 1588 ; 9. Marie , femme , i° 4 ' 
de Jean deBaudart,feigneurd,e Bondues,*baron des 
Balances , &c : & 2 . de Robertde Hautëclocque , 
iëigneur de Quatrevaux , qu'elle rendit père en- 
tr'autres, d'ifabelle de Hauteclûcque , chanoineffe 
& abbefle de la noble abbaye d'Eftrum-lez- Arras ; 
1 o. Marguerite , femme d'Antoine de Baudwin , fei- 
gneur de Nœud ; n. Anne , femme de Jean do Gi- 
veri , vicomte de Gleins i leigneur de Brévillers , 
veiif d'Antoinette de Gongnies ; 12 & 13. Jeanne 
&r Françoifi de Beauffort , religieuses , mortes en 
odeur de fainteté. Du fécond mariage dudit Jean, 
IV du nom , avec CornÙU de Kils , fortirent, 14. 
Hugues , tige des feigneurs de Lassus , rappor- 
tés ci-après ; & 15, GabrielU de Beauffort, morte 
fans poftérité, 
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XII. Romain de Beauffort , chevalier , fei- 
gneur de Bullecourt, Markais, Beaurains, &c. 
fuivit dès fa plus tendre jeuneffe la pypfeiïï'ôn des 
armes. Il fut guidon des ordonnances du roi de la 
compagnie du gouverneur général du pays & comi- 
té d'Artois , & capitaine de chevaux : il donna 
des_ preuves de fa valeur dans toutes les 'occafions; 
où il fe .trouva» Il fit partage le premier ju.11 1 560-, 
à Barbe de Beauffort, chanoineffe d'Andennes , & 
à fes autres frères & feeurs > & mourut à la fleur 
de fon âge, le 17 février 1 562 , des bleffures qu'il 
ayoit reçues au fervice de ion prince , auquel fer- 
vice il avoir aliéné la plus grande partie de fes 
biens & des anciennes terres de fa maifon. Il a voit 
époufé , i°. par contrat du 3 décembre 1549 , An- 
toinette de Warluzel , fille de François , feigneur 
de-yarluzel, maréchal de camp, gouverneur & 
capitaine de Bapaume , & chevalier du confeil 
d'Artois , & d'Antoinette de Guines , dite de Bou- 
rsières , & deSouaftre : & 2 . par contrat du 4 mars 
1555, Magdeléne de •Scoohveliet , dame de Ghin- 
deroiï, Bedterfele , Dorp en partie, &c. fille d'Hu- 
bert , feigneur de Van-Werifthen , & defdits lieux* 
czdeFrancoife deGrenet, &*petite-fille de Jacques 
de Scoonveliet, chevalier, feigneur de Van-We- 
riéîhen & de Pringhem , confeiller & chambellan 
de l'empereur , & de Jeanne de Dixmude. Du pre- 
mier lit vinrent, 1. Jean-Romain , qui fut élevé à 
la cour du roi d'Efpagne , & mourut fans alliance 
en 1609 , étant lors capitaine d'une compagnie 
"Wallonne; 2. Philippe- Antoine , tué en duel en 
1604 , étant lors capitaine de là garde du roi d'Ef- 
pagne : il laiffa un fils naturel nommé Pierre de 
Beauffort, lequel embraffa la religion proteftante, 
dans laquelle il mourut à Londres en 1556 ; & y* 
Jacques de Beauffort , qui fut tué au feryiee du roi. 
Henri IV , fans avoir été marié. Du fécond lit for- 
tirent, 4. Gilles , qui fuit ; & 5. Marguerite de 
Beauffort, femme de Robert de Blocquel, feigneur 
deLamby , &dcs mayeriêsdé Naves & de Mar- 
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XÎII. Gilles de Beauffort, chevalier , feigneur 
de Mondicourt, deMontdiés, de Beaulieti , Grin- 
court , Beclerfele , Ghinderon , 81c. fervitavec di- 
ftinction aux fiéges de Bouchain , de Cambrai , de 
Dourlens& au fecours d'Amiens. Il époufa, i°. par 
contrat du 2 5'feptembre 1589 , Anne le Marchant, 
morte fans enfans en 1 591 , fille de Nicolas , fei- 
gneur deLihcette, & d'Iolande de Pronville: 2". 
par contrat du 28 décembre 1592 > Sufanne de 
Fournel , morte le z6 juillet 1636 -, fille d'Antoine 
de Fournel, feigneur de Beaulieti, la Rachie, &c.& 
de Marguerite de Rouffel-Wittendael. De ce fécond 
mariage fortirent, 1. Robert, qtii fuit; nEu/lache, 
chanoine de Leuze ; 3, Louis 6 prêtre de l'Oratoire ; 
4. Renom , tige des comtes de Beauffort & 
de Moulle , rapportés ci-après s j; Marie , femme 
d'Etienne du Valck , comte d« Dampierre , meftre 
de camp de cavalerie , fils de Jacques , comte de 
Dampierre » gouverneur de Sainte-Menehoult , & 
d'Anne de BofEn ; & 6. Marguerite de Beauffort j 
morte en 1679 •> ^ ans alliance. 

XIV. Robert de Beauffort , chevalier , fei- 
gneur de Mondicourt , Montdiés , Malmaifon + 
Frémicourt } &c. capitaine de deux cens hommes 
de pied , fut en 1638 du confeil de guerre de fa 
majefté Catholique, pendant leiiége de Saint-Omer 
où il fe diftingua , ainfi que dans piufieurs autres 
occafions. Il fut député à la cour pour le corps de 
la noblefïe des états d'Artois, en 1652 &: 1653, 
& chevalier du confeil d'Artois par la mort de Phi- 
lippe-Albert de Guines de Bonnieres , feigneur de 
Souaffre , époux de Marie de Beauffort- Bpifleux. 
Ce feigneur étant devenu chef de fa ma'ifon eri 
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ï66x , par la mort d'^/z*0z>i£ de Beauffort, feigneur 
de Boifleux , ion parent , il en prit les armes plei- 
nes ., &: mourut le '5 feptembre 166% , laiffant de 
fon mariage avec If ab élit de France , foeur de Chri- 
Jïophe de France , évêque de Saint-Omer , de Je- 
rôme-Gafpart de France, baron de Bouchant , & de 
Gui/laine de France , abbeffe de la noble abbaye 
■d'Avefnes , qu'il avoit cpouféc le 4 février 1632 , 
ï. Chrijlophc , prévôt de l'églife de faint Pierre à 
Aires, après Balthazar de Noyelles- Maries ; 6V 
2.. Philippe-Loois de Beauffort, qui fuit. 

XV. Philippe-Louis de Beauffort , chevalier, 
feigncur & marquis de Mondicourt*, &rc. capi 
laine de cuirafliers au fervice du roi d'Efpagne, 
mourut le ,1 6 juillet 1698 , & avoit époufe, i°. en 
1665 , Marie-Jearîne-Ifabelle de Lattre d'Ayette , 
dame de la Mairie & d'Arembroïicq, &c. morte 
fans enfans, le 18 octobre 1670 , fille d'Adrien , 
feigneur d'Ayette , & d' "Mande de Landas-Morta- 
gne : &" x°. par contrat du 20 août I673 , Marie- 
Charlotte de Qua&ionck , héritière de fa maifon, 
& fille de François de Qua&ionck , comte & iei- 
gneur deWirlinckove ,&c. colonel d'un régiment 
de cavalerie au fervice de l'empereur , &: de Ma- 
rie-Marguerite de Saint-Omer , dite de Zuilpeene. 
De ce fécond mariage fortirent , 1 . François- Louis, 
marquis de Mondicourt , mort fans alliance , le 
31 octobre 173 1 ; 2. Charles - Antoine , qui 
fuit; 3. Chrijlophe- Alexandre- Bernard > dit le che- 
valier de Beauffort , capitaine d'infanterie , mort 
de fes bleffurcs en 1697 , âgé de zi ans ; 4. Jfa- 
belh-Dàrothêc de Beauffort , dite mademoifelle de 
Mondicourt , morte fans alliance , le 8 février 
1749 , âgée de 69 arts. 

XVI. Charles -Antoine , marquis de Beauf- 
fort &: de Mondicourt, &c. capitaine d'une com- 
pagnie de dragons au régiment de Flavacourt, 
mourut le 15 novembre 1743 , âgé de 65 ans. Ce 
feigncur époufa, i°. par contrat du 10 feptembre 
1703 , Clotilde-Radegonde de Çupere de Drinckam, 
morte le 10 avril 1721, fille de François - Marie , 
baron de Drinckam , & de Marie-Thèrbfe de Vla- 
mhick de Vaibafon : & 2°.par contrat du 12 fep- 
tembre 1735, Marie- Jofephe- Agnes de Croifilles , 
veuve de François-Marie de Harchies , feigneur du 
Prey & de Contes , &c. 11 n'eut des enfans que de 
fon premier mariage , qui furent, 1. Charles- 
LouiS-ALEX ANDRE, qui fuit; z. Antoine-François., 
dit le chevalier de Beauffort , capitaine d'infante- 
rie au régiment de Vermandois , mort en Bavière 
en 1743 , fans alliance ; & 3. Marie-Clotilde-Jofephe 
de Beauffort ,'mariée le 20 juin 1 7 5 1 , à Philippe- 
François-] ofeph d'Audenfort , chevalier, feigneur 
de la Poterie. 

.XVII. Charles-Louis-Alex André, marquis 
de Beauffort & de Mondicourt , &c. député géné- 
ral &: ordinaire pour le corps de la nobleffe des 
états d'Artois, né le' 19 août 1704, a époufe par 
contrat du 23 feptembre 1746 , Florence Louife-Jo- 
fephe de Beauffort, fa coufine au quatrième degré, 
fille de Chriflophe- Louis , comte de Beauffort & de 
Croix , de Moulle , &c. & de Marie-Anne-Frqnçoife- 
Jofephe de Croix, & a eu de ce mariage ,1. Char- 
les-Marie - Louis - Maximilien , ne le 11 mai 1749, 
mort en juin .1750; 2. Charles-Louis- Marie , né le 
2.6 juillet 1750, mort en 175 1; 3. Charles - Louis- 
Jofeph-Marie-Alexandre , dit le marquis de Mondi- 
court , né le .12 décembre 1753 , vivant en 1758; 
4. Marie-Louife- Dorothée , née le 7 août 1747, mor- 
te le 4 mars 1748 ; 5. Marie-Louife- Henriette , dite 
mademoifelle de Etauffort , née le 4 janvier 17^2, 
vivante en 1758; &6.Vicloire-Louife-Maric-CaroHne 
de Beauffort , dite mademoifelle de Mondicourt , 
née le 27 août 1756, vivante en 1758. 
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Branche des comtes de Beauffort 9 
et de Moulle. 

XIV. Renom de Beauffort , chevalier , feigneur 
de Beaulieu, Moulle, Grincourt , &c. meftre de 
camp d'un régiment de 20 compagnies de gens de 
pied , & capitaine d'une compagnie de chevaux- 
légers, le tout entretenu pour le fervice de fa ma-* 
jeffé catholique , étoit fils puîné de Gilles de 
Beauffort, feigneur de Mondicourt , & de Sufannt 
de Fournel. Il fe diftingua dans plufieurs grandes 
occafions , & mourut , âgé feulement de 40 ans » 
le 8 octobre 1647, des bleffures qu'il avoit reçues 
la même année au fiége de Dixmude. Ce feigneur 
époufa par contrat du 9 août 1635 , Alexandrim 
de Maffiet , fille de Denys , baron de Ravesber-* 
gne, & de Marie d'Afïïgnies, & eut de cette al- 
liance j 1. Renom-François , qui fuit; & 2. 
Louis-Antoine de Beauffort, capitaine de cavale- 
rie , lequel en 1660 , n'étant encore âgé que de 21 
ans , quitta le fervice , pour fe faire Jéfuite. 

XV. Renom-François de Beauffort , cheva- 
lier , baron de Beauffort , comte '& feigneur de 
Moulle, feigneur de Beaulieu, Graincourt, &c. 
grand bailli d'épée pour le roi à Saint-Omer , fer-* 
vit quelque temps dans le tertio du comte de Buc- 
quoi , fon parent , où il eut une compagnie, puis 
quitta le fervice , & mourut le 9 octobre 1702. 
Il époufa par contrat du 14 mars 1 670 , Antoinette 
de Croix , feeur de Pierre , comte de "Wafquehal , 
brigadier des armées du roi , &: colonel du régi- 
ment royal de cavalerie "Wallonne , & fife dû Jac- 
ques de Croix , chevalier , feigneur de Wafquehal, 
Efcoult , &c. capitaine-enfeigne d'une compagnie 
de 300 hommes de bas Alïemans, & ae Marie de 
Croix. De ce mariage fortirent , 1. Louis-Fronço's , 
comte de Moufle, vicomte de Houlle , &c capi- 
taine de cavalerie , mort fans alliance le 7 février 
1718 ; & 2. Christophe -Louis de Beauffort,» 
qui fuit. 

XVI. Christophe-Louis , comte de Beauf- 
fort & de Croix , de Moulle & de Buiicheure , vi- 
comte de Houlle , de Beaulieu & de la Jumelle, 
baron de Graincourt & de la Motte, &c. grand 
bailli d'épée pour le roi à Saint-Omer , mort le 2 r 
avril 1 748 , âgé de 74 ans , époufa , 1 °. par contrat 
du 3 juillet 171 6, Claire- Angélique de Croix, fa 
nièce à la mode de Bretagne , riche héritière , 
foeur aînée de Francoife- Louife de Croix , femme 
en premières noces de Charles- Alexandre , marquis 
de Bauffremetz : & en fécondes noces de François- 
Eugène- Dominique de Béthune , comte de Saint- 
Venant, & fille de Char les- Adrien, comte de Croix, 
& de Marie-PhiLppine de Croix , fa femme. Etant 
morte fans enfans le premier mars 1 72 1 , il épouik 
2°. par contrat du 7 août 1723 , Marie-A nnc-Fran- 
çoife-Jofephede Croix , fa coufine , héritière de fa 
branche , & fille de Maximilien-Thomas de Croix , 
comte de Malannoi , chef de fa maifon , & de 
Marie-Anne - Jofephe de Cramet , b atone de Blair- 
ville. De ce fécond mariage vinrent, 1. Lotjis- 
EuGENE-MARIE , qui fuit ; 2. Marie- Louis- Baltha- 
{ar , vicomte de Beauffort & comte de Croix , lien- 
tenant au régiment d'infanterie du roi ; & 3 . Flo- 
rence- Louife- Jofephe do Beauffort, femme de Char- 
les - Louis- Alexandre , marquis de Beauffort, fou 
çoufin. 

XVII. Louis-Eugene-Marie, comte de Beauf- 
fort , de Moulle & de Buifcheure , vicomte de 
Houlle, &c. député a la cour pour le corps de la 
nobleffe des états d'Artois en 1755 , a époufe par 
contrat du 20 feptembre 1748, Catherine- Elisa- 
beth-Henriette de Lens , de Recourt de Boulogne & 
de LicQues 3 fille aînée de Ferdina/zd-Gillon, marquis 
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de Lïcques , comte de Lens , vicomte de Zéîande , ^général & ordinaire des états d'Artois , dont elle 

èVc. & d'Elisabeth de Lefpinay de Marteville. a entr'autres enfans , Ferdinande de Lannoy , reçue 

Voyez RECOURT. De ce mariage font venus , le 10 juillet 1751, chanoinefle du noble &illuftre 

1. N. comte de BeaufFort , ne le 17 août 1755, &: chapitre de Denain ; 4. Jeanne-Jfabelle de Beauf- 
mort fans avoir été nommé le 22 du même mois ; fort, mariée i°. en 1699 , à Guy de Monchcaux ^ 

2. Louifie-Alexandnne-Henriette , née le 29 novem- chevalier, feigneur de Wavans , capitaine & ma- 
bre 1750, morte en mars 17^1 ; 5 . Louïfe - Ferdi- jor du régiment d'Ifenghien , ion coulin-germain , 
nahde-Ê endette i dite mademoifelle de BeaufFort, fans poftérité : & 2 . en 1702, à François- Jofeph de 
née le 5 décembre 17 ^vivante en 1758; &.4.L0M- Partz , marquis.d'Efquires, feigneur de PreÏTy , & 
ft-yicloire-Jlexandrinede heauffort , dite mademoi- capitaine au régiment d'Ifenghien, dont elle a eu 

telle de Moullc , née le 6 janvier 1758; entr'autres enfans, François- Jofiepk-Gafioh de Partz- 

BiANCHZ des seigneurs de Lassus. l re ^ > ëvêc I ue f Boulogne ; & Catherine de Pzrtz- 

Prefiy, mariée le 25 août 173 1, a. N. d Aiïace , 

XII. Hugues de BeaufFort „ feigneur deLafTus, dit de Hennin-Liétard , chevalier, marquis d'Aï- 
Saulchoy , Herfin , Beaurains en partie, &c. fils face , chambellan de fa majeflé impériale, & chef 
puîné de Jean, IV du nom, feigneur de Bulle- de fa maifon , dont les princes de Chimaifont ca- 
court & deldits lieux,& le feul de Comille de Kils, dets ; 5. Adrienne-Francoifie de BeaufFort , dite ma- 
fa féconde femme , fît partage avec Barbe de demoifêlle de LafTus, morte fans alliance en 1755 ; 
BeaufFort, fafeeur, chanoineife d'Anciennes , & 8c' 6. Barb&Françoife de BeaufFort , dite mademoi- 
ies autres frères & ioeurs , lé 6 juin 1 560 , cV fit felle de Cauroy, morte fans alliance en 1721. 
fon teftament le 3 août 1 597 , avec Marguerite de XV. François-Joseph de BeaufFort , cheva- 
Je Val , fa femme , dame du Ponchel & de War- lier , feigneur de LafTus , du Cauroy , du Saul- 
necamps , qu'il avoit époufée par contrat du 7 choy, baron de Nédoncelles, &rc. fît partage avec 
août 1561 , fille héritière de Jean de le Val, fei- fesiœursle 20 février 1720 , & époufa par contrat 
gneur defdits lieux , & de Marguerite de Couron- du 13 avril 1722 , Marie- Florence de Coupigny , 
nel, dit Mailly. De ce mariage vinrent , 1. An- fille aînée de Ph'dippe-Conflant de Coupigny , che- 
toine , feigneur de Warnicamps, LafTus , &c. ca- valicr , feigneur de Foucquieres & de Salau, chef 
pitaine d'une compagnie de gens de pied , mort de l'illuftre maifon de Coupigny, dit Mailet , & 
en 1649 ' *' ans alliance; 2. Jean-Baptiste , qui de Marie-Jof'ephe du Pont deLayneville. De cerna- 
fuit ; 3 . Hugues , feigneur du Saulchoy , mort fans riage font nés , 1 . Jean-Baptifie- Charles- Adrien , ba- 
poftérité ; 4. Marie , femme à? Antoine de Belvalet , ron de Nédoncelles ; 2. E manuel- Confiant -Jofeph * 
feigneur de Pommeras, fans poflérité ; 5. &" 6. dit le chevalier de BeaufFort, capitaine au régiment 
îfabeau h. Marguerite deBeauffort, mortes fans al- du roi , infanterie, & chevalier de faint Louis - 
liance. 3. Marie- Jofephe- Antoinette , dite mademoifelle de 

XIII. Jean-Baptiste de BeaufFort, feigneur BeaufFort ; ^.Marie-Albertine-Jofephc, dite mademoi- 
de LafTus, du Saulchoy , du Ponchel , &c. mou- felle de Cauroy ; 5. Mar'e-Hemiette-Conjiance , dite 
rut le 30 novembre 1637 , ayant fait fon teftament mademoifelle de BeaufFort , chanoinefle de la no- 
ie' 10 novembre de l'année précédente , conjoin- ble abbaye d'Eftrum-lez-Arras ; & 6. Marie-Jeanne- 
tanent avec Jeanne de belvalet, fa femme, qu'il Barbe-Florence dç BeaufFort, dite mademoifelle du 
avoit époufée en 1 6 1 3 , fille d'Antoine de Belvalet, Plouich. 

feigneur de Pommeras , & nièce de Claudine de La maifon de BeaufFort porte pour armes d'a- 
Belvalet , abbeffe de la noble abbaye d'Eftrum- mr à trois jumelles d'or, & la branche de Lafîus , 
lez-Arras. Il en eut pour enfans , 1. Hugues , prê- ecartele au premier, de gueules , à un château à l'an- 
tre de l'Oratoire ; 2. Jean-Baptifie , dit l'abbé de tique d'argent , pont- kvis bai fie , qui eu de Giron vil- 
Beau ffort , chanoine & vicaire général du diocèfe liers , au franc quartier d'azur à trois jumelles d'or 
d'Arras , & député à la cour pour le corps du clergé qui eu BeaufFort ; au fécond d'argent au fautoir de 
des états d'Artois , mort en 1679; 3- Pierre-Igna- gueules , qui efl Mont-Saint-EIoi ; au troifûme d'ar- 
ec , feigneur de Warnicamps , chevalier , marié en gent à trois maillets de fiable , qui efl de Maillé ; au 
1650, à Marguerite de la Forge , dame de la Val- quatrième d'argent à un lion de gueules dé/armé, qui efl 
lée , dont une fille unique* 1 , riommée Marie-Margue- de Belvalet ; cV fur le tout d'amr à trois jumelles 
rite de BeaufFort, femme de Jean-François Voilant d'or y qui efl de BeaufFort plein. 
de Ber ville , marquis de Lisbourg ; 4! Antoine- MONDIDIER , en latin Mondiderium , ou Mons 
Joseph , qui fuit ; 5. Marie , qui époufa en 1647, Defiderii , petite ville de France dans le Santerre , 
Charles de Quellerie , feigneur de Chanteraine , dans la province de Picardie , efl bâtie fur une 
lieutenant-capitaine d'une compagnie d'hommes : montagne , entre Amiens & Compiégne , & à fou- 
d'armes; & 6. Marguerite de BeaufFort , femme de vent refiflé aux attaques des Efpagnols. Elle eft 
Charles de Moncheaux, chevalier , feigneur d'Han- , bâtie près d'une rivière qui fe jette dans celle d 'A u- 
nefeamps , &c. regue , pour s'aller joindre à la Somme. * Sanfon. 

XIV. Antoine-Joseph de BeaufFort, cheva- Baudrand. 

lier , feigneur de LafTus , du Cauroy , du Saul- - MONDIR , Ben Mohammed Ben A'bdalrahman , 
choy , &c. ût partage avec fes frères & fœurs en ' fixiéme calife d'Efpagne , delaraced'Ommie,qui 
i<$5o,teftaen 1690,, & mourut le 4 oftobre 1604, fuccéda à fon père Mohammed, l'an de l'hégire 
laiflant pour enfan$ d' 'Antoinette- Adrienne du Mont- 273 , 886 de J. G. Ce prince fut tué après 22 ans 
Saint- Eloi, qu'il avoit époufée par contrat du 26 ou environ de règne , dans la guerre qu'il faifoit 
février 1675 , fille de Nicolas du Mont-Saint-EIoy, aux habitans de Cordoue , qui s etoient révoltés 
chevalier , feigneur & baron de Nédoncelles , & contre lui , l'an 195 de l'hégire , qui eft l'an 907 de 
d'Antoinette de Maillé , 1. François-Joseph , J. C. * D'Herbelot , biblioth. orientale. 
qui fuit ; 2. Louis-Ignace , dit le chevalier de Laf- MONDONEDO , en latin Mindon ou Mindonia, 
fus, mort en 1698 , âgé de neuf ans ; Marie-Mao- ou Glandomirum , ville d'Efpagne en Galice, avec 
deléne , femme de Gajlon-François de Saint-Vaaft , titre d'évêché , fufFragant de Compofîello , efl , fer- 
baron & marquis d'Honnecourt , & mère d'Alix- . Ion quelques auteurs , VOceliun ou Occelumdc Pto- 
Barbe-Guy de Saint-Vaafi, héritière d'Honnecourt, lémée. Cette ville efl fituée fur une petite rivière^ 
vetive de Charles-Ignace-François , comte dé Lan- ' & entre des montagnes, à quatre ou cinq lieues d* 
noy , de Beaurepaire & du faint empire, député la mer. Elle eft petite &c mal peuplée, 
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MONDONVILLE{Jeanne de Juliard de) d'une 
bonne famille de Languedoc , étant demeurée 
veuve à la fleur de fon âge , de monfieur de Turle, 
feigneur de Mondonville, forma le deSTeindecon- 
fncrer le refte de les jours aux œuvres de charité. 
Comme elle avoit des biens allez confidérables , 
elle attira auprès d'elle p lu fleurs filles de piété, 
& entreprit avec leur fecours un grand nombre de 
bonnes œuvres. Elle entretenok chez elle plu- 
ficurs pauvres femmes & filles nouvellement con- 
verties qu'elle inftruifoit. Elle recevoit en penfion 
plusieurs jeunes filles de toutes conditions, qu'elle 
formoit à la vertu , &: aux travaux convena- 
bles à leur âge & à leur fexe ; elle faifoit faire 
gratuitement des écoles dans fa maifon , & dans 
plufieurs endroits de la ville de Touloufe où elle 
demeuroir ; elle avoit un foin particulier des ma- 
lades , & les vifitoit elle-même très -fréquemment. 
Les fruits que" produisirent ces bonnes œuvres, en- 
gagèrent plufieurs peribnnes à lui fuggérer ledef- 
fein de les perpétuer, en fondant une congrégation 
de filles qui pufient les foutenir à l'avenir , & qui 
s'y confacraflènt entièrement. Madame de Mon- 
donville ayant goûté ce defiein , le communiqua 
à feu M. de Marca , archevêque de Touloufe , qui 
l'approuva. M. l'abbé Ciron , chancelier de l'é- 
glife cV de l'uniVerfité de Touloufe , en drefîa hs 
constitutions en i<j6x,&r madame de Mondon- 
ville les ayant envoyées à Rome , le pape Alexan- 
dre VU les approuva, 8ç confirma le nouvel infti- 
tut par un bref daté du 6 novembre de la même 
année. Apres la mort de M. de Marca , les grands 
vicaires rendirent une ordonnance le 4 de juillet 
1664 , qui défendoit à ladite dame de continuer 
fes exercices à peine d'excomunication. Le fonde- 
ment de cette ordonnance, étoit une lettre de ca- 
chet qui leur ordonnoit d'empêcher toute novation 
pendant la vacance du ûége. Mais le roi ayant 
peu après révoqué cette lettre , les mêmes grands 
vicaires rendirent une féconde ordonnance, qui 
permettoit à ladite dame de continuer fes exerci- 
ces. Pour aflurer fon inftitut , autant qu'il étoit en 
elle , elle le fit autorifer avec fes constitutions , 
par un arrêt du parlement de Touloufe du 3 1 août 
j66j , & par des lettres patentes de fa majeSté qui 
furent enregiftrées au même parlement le 17 no- 
vembre Suivant , &au greffe de la ville le 2.1 mars 
1664. Dans la fuite l'inftitut & les constitutions 
ont été approuvées par dix-huit évêques. Les fil- 
les de l'Enfance continuèrent pendant quelque 
temps leurs exercices avec Succès : mais le roi fit 
furfeoir ïl l'exécution des lettres patentes par deux 
arrêts de fon confeil. En conféquence madame de 
Mondonville fit fermer toutes les écoles que fes 
filles faifoient en divers endroits de la ville de 
Touloufe. Cette interdiction dura peu. M, de Bour- 
Jemont , archevêque de Touloufe , fe fit remettre 
les constitutions du nouvel inStitut , les examina 
avec feu M. de Montpezat , pour lors évêque de 
Saint-Papoul , & mort archevêque de Touloufe , 
& M. de Bezons , commiSTaire départi dans la pro- 
vince de Languedoc; & après en avoir réformé 
quelques articles , il les approuva & les coarîrrna 
par fon ordonnance du 16 avril 1667 , & fit défen- 
fes de troubler la dame de Mondonville & fes filles 
dans leurs exercices. Le xx avril 166% , il y eut 
auSTi un arrêt du confeil qui annula les deux pré- 
cédens , & ordonna l'exécution des lettres paten- 
tes. L'inStitut s'accrut, & l'on en vit en peu de temps 
plufieurs maifons à Pézenas , au diocèfe d'Agde ; 
a Saint-Félix , au diocèfe de Touloufe ; à Montef- 
quîeu , au diocèfe de Rieux; à Aix en Provence, 
ïeu M. le'cardinal Grimaldi protégea cet établiSTe- 
înentjufqu'à fa mort; le carainajde^onzj ^arche- 



vêque de Touloufe , le confirma d'abondant eii 
1671. M. de Montpezat fit la même chofe en 1684. 
Cependant cet établiSTement dura peu. Madame 
de Mondonville vint à Paris , à la première nou- 
velle qu'elle eut de ce qu'on vouloit faire contre 
fon inftitut : mais à peine y eut-elle fait quelque 
féj our , qu'elle fut exilée a Coutancei en 1686 , 
dans le couvent des'Hofpitalieresde la même vil- 
le , où elle eft morte le 4 janvier de l'an 1704 , 
après plus de quinze années de Séjour. A peine 
étoit-elle à Coutances , que fa majeSté rendit un 
arrêt le 12 mai 1686, qui révoque les lettres patentes 
fufdites, fupprime l'inftitut, & ordonne que l'arrêt 
foit exécuté. Il le fut en effet dès la même année: 
& l'inftitut des filles de l'Enfance n'a plus exifté 
depuis. Ses constitutions ont été imprimées, & M. 
Antoine Arnauld a donné une relation de Son ori- 
gine , de fes progrès , & de fa destruction , qui a 
été fou vent imprimée , & dont il parle lui-même 
en beaucoup d'endroits de fes lettres en huit volu- 
mes in-ix. En 1734', parut à Avignon une Hijloire 
de la congrégation des filles de £ Enfance , qui a été 
condamnée à être brûlée comme calomnieufe & li-* 
belle diffamatoire , par un arrêt du parlement de 
Touloufe du 25 mai 1735, ^ ur ^ a requête de Guil- 
laume de Juliard , prêtre , docteur en théologie , 
prévôt de l'églife de Touloufe , dont il faut voir 
le mémoire qui a été imprimé in-folid. Ce mémoire 
a été réimprimé in-11 ,ious ce titre: » Hiftoire de 
» la congrégation des filles de l'Enfance , contenue 
» dans un mémoire présenté au parlement de Tou- 
» loufe par mefïire Guillaume de Juliard , prêtre , 
» docteur en théologie , prévôt de l'églife métro- 
>, politaine de Touloufe , fur la plainte par lui 
» portée au fujet d'un libelle diffamatoire public 
» contre la mémoire de feue madame de Mondon- 
» ville , fa tante , fous le titre d' Hijloire de la con- 
» grégation des filles de l'Enfance , avec l'arrêt du 
» parlement de Touloufe du z 5 mai 1735, qui con- 
» damne ledit libelle au feu , & le procès verbal 
» d'exécution dudit arrêt. On y a joint un mémoire 
» pour les filles de la congrégation de l'Enfance i 
»' préfenté à fon alteSTe royale , M, le duc d'Or- 
» îéans , régent du royaume , en 1717, fuivantià 
» copie imprimée à Touloufe , chez Jean Guille- 
» mette , 1735. » L'auteur de PhiStoire condam- 
née , ou plutôt le rédacteur des mémoires qui ont 
fervi à compofer ce livre , & qui étoient depuis 
long-temps entre les mains de diverfes perfonnes , 
a donné une Réponfe au mémoire publié par meffire 
Guillaume de Juliard , &c. contre le livre qui a pour 
titre : Hiftoire de la congrégation des filles de l'Enfance, 
à Amfterdam ( peut-être à Avignon , où demeure 
l'auteur de l'histoire , & apparemment de la ré- 
ponfe ) 1737 , in-11 de 348 pages, avec une ad- 
dition de 2 5 pages en petit caractère. Cette réponfe 
a eu le même Sort que Fhiftoire : par arrêt de lai 
cour du parlement de Touloufe du 17 février 
1738 , elle a été condamnée au feu , ce qui a été 
exécuté le 18 du même mois. L'arrêt a été impri- 
mé avec les motifs qui l'ont fait rendre. Cette ré- 
ponfe ne" méritoit pas d'autre réplique. 

MONDORÉ ( Pierre ) d'Orléans , maître des 
requêtes , dans le XVI Siècle , avoit beaucoup de 
favoir , & s'attacha particulièrement aux fentimens 
d'Ariftote: ce qui lui fit des ennemis de ceux qui* 
les combattoient en ce temps-là. Il fut bibliothé- 
caire du roi. Ce magistrat qui avoit l'efprit aigre 
& févere , donna dans les opinions des Calvinif- 
tes , & fut chaffé d'Orléans au commencement 
des fécondes guerres civiles, vers l'an 1 567. II fe 
retira à Sancerre dans le Berri , & y mourut en 
1 571 . Sainte-Marthe a placé fon éloge parmi ceux 
des doftes François : il fait mention des commet 
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taircsque Mondoré compofa fur le 18 livré d'Eu- chambre des comptes à Paris. Cette faveur reçue 

cîide. Il avoit aroaffé une nombrcufe 'bibl'iothé- du .roi & fon mérite 'perfonnël le firent députer 

que ', qui fut pillée à Orléans du temps du mafia- pkifieurs fois par fés -confrères pour les différens 

cre des Huguenots. Le chancelier de l'Hôpiial a intérêts de la compagnie , comme pour être exemts 

fait à fa louange la pièce intitulée : Pétri Mon- de marguillerie , & il réiifîit toujours 'au gré dé 

taure/ Àurelii tumidus > elle -cft dans le recueil de ceux qui l'employèrent. Jean Fine , porteur des 

fes poéfies latines , pag. 43 1 , & fuiv, de l'édition . quittances du tréforier des parties c'afuelles , l'ayant 

de Lyon , 1592 , hi-V\ Dans le Thuana , xFoh l 'attaqué perfonnellement en exécution de la décla- 

ceci cil tiré , on fait dire à M, de Thou : Montait- ration de famajefté du 2.6 janvier 1639 , qui de- 

reus ( Mondoré ) laiffa un fils que fai connu aux uni- mandoit à M. Monet , en qualité d'etranoér -, la 

vcrjitcs , qui fut confeiller au grand cônfeil , &c. Ce fomme de onze cens livres , fes confrères inter- 

fils de Pierre Mondoré étoit auffi né à Orléans , : vinrent d arts cette affaire; & le roi par ion arrêt 

&r a fait imprimer quelques ouvrages que M. de du confeil d'état dit dernier aoùc 1659 > accorda 

la Perrière nous fera fans doute connoître dans fa l'exemption au total de la fomme demandée : ce 

bibliothèque des écrivains d'Orléans & de f Or- qui fît entreprendre à M. Monet l'ouvrage inti- 

léanois. tulé : Anteccffbr immunis, qu'il dédia à M. le chan- 

MONDOVI , chercîïei MONDEVI. celier Séguièr en 1646. Cependant fon prince na- 

MON DRAGON ( ducs de ) chercha CARÀFFE. turcl -, Vi&or-Amédée z duc de Savoye , & fon al- 

MONE , cherche^ MOEN. teffele prince Thomas de Càrignan, quiPavoient 

MONER VINE ou MONERBINE , cherchez MI ~ to "jours honoré de leur protection & dé leurs let- 

NORBINO. " très , longèrent férieufement à le rappeller dans 

MONESTIER , village du Dauphiné , fitué à là patrie : ce defTein ne fut effeclué que par ma- 

frois lieues de Briançon , vers le couchant. Quel- dame royale Chrétienne de France , veuve de 

ques-uns prennent ce lieu pour le bourg nommé VictorVAmédée. Cette princeffe nomma en 1645 

anciennement Stabatio. * Mati , diction. M. Monet fénateur dans le fouverain fénat de 

MONET ( Philibert ) étoit né à la Bonne-, ville Chamberi , à la placé, de feu°M. Profpér Daviiè : 

en Savoye , & le fît Jéfuité. Il fut pendant vingt- mais quelque reconnoiffant que M. Monet fût de 

deux ans préfet des baffes claffes du collège de la cette faveur \ le chagrin de quitter ïes amis & l'in- 

Trinité à Lyon -, & -ce fut dans cette ville qu'il certitude de lafaifôn(car il reçut l'acte de fa no- 

compofa fes ouvrages , &: qu'il mourut l'an 1643. minâtion au mois de feptembre) lui firent différer 

Il a fait connoître qu'il poffédoit la propriété', la fort voyage jufqu'au mois de mai fuivànt II fe 

force & l'énergie des termes latins dans (onDclcclus difpôfoit donc alors à partir pour prendre poffei-- 

latinitatis , qu'il fit imprimer d'abord in- u,& fion de fit nouvelle dignité , ïorfqiAme attaqué 

enfuïte ot - 8° , avec des augmentations confidé- d'apoplexie le retira du monde. Hmourut à Orléans 

râbles. On a encore de lui dans le même genre ^ le 2.6 mai 1646 } & fut enterré à Bonné-Nouvcllè 

l'Inventaire de la langue latine & françoife , tk. {g pa- la paroiffe. Quoique Marie Beaucorps , fa fem- 

rallélede ces deux langues , imprimé à Lyon en me, n'eût aucun enfant, elle ne laiffa pas que de 

1636, in-fol. Ce père a travaillé auffi fur la géo- lui fuccéder , p?r bonorum poffeffîonem unâe vir & 

graphie & l'hiftoire de France , & nous avons de uxor, exemple fingnlier & très-rare d'ans la jurif- 

ïui fur ce fujet : Geographia Galliœ veteris novœque , ' prudence françoife. Ses biens ont paffé à Marie 

à Lyon, in- 11 , en 1634. Nomencldtura gtographica Beaucorps, fa nièce 3 femme d'Antoine ProofT , 

Galliarum , à Lyon, en i6^.Rupecula capta. Origi- dit Proujl de Chambourg > profeffeur en droit à 

nés & pratiques des armoiries à la Gauloife , à Lyon en Bourges > &" aux fils & petits-fils , jufqu'à Aymon 

163 1 -, i/2-4 , & en 1639. Il a laiffé manuferits des Prouft de. Chambourg, vivant encore en 17^5 , à 

mémoires de Bourgogne , fous le titre de Burgun- Orléans où il rempliffoit avec dignité une chaire dé 

dionica. La grammaire latine donnée fous le nom profeffeur. * Extrait d'un mémoire manuferit de M.' 

fuppofé de Vilbonius eft encore de Monet ; auffi- Aymon Prouft 'de Chambourg, profeffeur en droit 

bien que l'ouvrage intitulé : Abacus romanarum ra- à Orléans. 

tionum ,feu dere riumhmria romana & gmea, à Lyon b MO NET A , de Crémone , jirofeffeur à Bbulo-' 
en 1 6 1 8 , in-S l> . * Le Long , bibliothèque hijtorique de gne , puis religieux de l'ordre de faint Dominique, 
la France. Le père Colonia , hijl. littéraire de Lyon j fut converti par les prédications du B. Jordain „ 
tome IL , , . , qui fut fécond général du même ordre , dans le 
MONET ( Aymon ) gentilhomme Savoyard , XIII fiécle. Il a écrit fous le titre de Somme , un 
profeffeur en droit à Orléans , fils de Jacques Mo- ouvrage de controverfe contre les Albigeois & les 
net , avocat fifcal en la ville capitale du mande- Vaudois , qui a été imprimé pour la première fois 
ment de Souvigni en Savoye , & dé Jeanne de à Rome , en 1743 , in-fol. fous ce titre: Venera- 
Révère. Après avoir fini fes études en droit à Tu- bilis patris Monetœ , Cremonenfis , ordinis Prœdica- 
rin , il paffa en France , fe rendit à Paris pour prê- t'orum > fanho patri Dominico œqualis j adverfus Ca- 
ter le ferment d'avocat en. la cour ■> & fitivrC le tharos & Valdenfes libri v , quos ex manuferiptis codU 
barreau où en effet il plaida avec fuccès. Rélblu cibiis Faticano, Bononienjî ac Neapoli'tano , mine pri- 
ât fe fixer à Paris , ou du moins en- France 5 il mumedidit^ atq'ue illuf ravit P . F. Thomas-^ugujîi/ius 
epoufa le y juillet 1619 , Marie Beaucorps , d'une Riccinius , ejufdem ordinis S. Th. Mag. ac colkgïï Ca> 
honnête famille ; & quelques années après , Jean fanatehjls theologus. : Le père Riccinius a enrichi 
Matthieu le Grand j profêffeiir en droit à Orléans, cette édition de deux ' differtations : l'une fur les 
étant mort , les amis de M. Monetlui confeillerent Cathares , & l'autre fur les Vaudois. Le père Mo-; 
de difputer la chaire que ce profeffeur laiffoit va- neta étoit Dominicain du temps même de faint Do j 
cante par la mort. Il fe trouva plufieurs conten- miniqùe. Le père Riccinius dit qu'il mourut à Bou-j 
■clans : les contefeations qui fûrvinrent entr'eux fu- logne , dans un âgé fort avancé , vers l'an 1240.' 
xent portées à la grand'chambre du parlement .de * Echard jfeript. ord. Prend. Le père Touronj, vie 
Paris , qui par fon arrêt du 16 juin 1616 , nomma de faint Dominique , pag. 574 , & fuiv. 
M. Monet ; & le roi Louis XIII , voulant l'atta- MONETA (Jean-Pierre )Bamabite, qui a corn.' 
cher à fa profeffion & le fixer en France , lui donna pofé divers traités :' De deeuhis ; De diflàbutioni- 
à Fontainebleau , au mois de décembre 1 63 1 , des bus ; De optione cahonica; De judicibus confervatori^ 
lettres de naturalité qui furent regiftrées en la bas ;D& commutation ultimarum voluntatum ,&& 

Tome VII. Nnnn 
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MONETA , cherche^ JUNON, 

MONETAIRE , fabricatcur des anciennes mon- 
goles. La plupart des monnoies des Romains depuis 
Dioctétien & des anciens François portent le nom 
■du monétaire , écrit tout au long , ou du moins fcs 
premières lettres. Les triumvirs étoient autrefois 
des officiers monétaires , qui avoient le foin de 
faire fabriquer les monnoies , dont le nom & la 
mialité fe voient dans les empreintes des monnoies. 
On appclloitTiuuM-vmi Monetales , les trois 
maîtres de la monnoie , qui furent créés un peu 
avant le temps de Cicéron. Leilr cpmmiffton étoit 
comprife en cinq lettres, M. A. A.?. F.jEre, Auro, 
Argento,Flando 9 Ferhmdo, pour la fabrique des mon- 
noies d'airain,d'or & d'argent.*^/?. grœc.& latin. 

MONFAUCON, petite ville de Franceen Cham- 
pagne ? en latin Mons Falconis ; fur une montagne 
au pays d'Argonne, fur la frontière duVerdunois 
& du Barois , entre la rivière de Meufe, dont elle 
n'eft qu'à deux lieues au couchant , & celle d'Ayre, 
à quatre lieues de Clermont , vers le nord , &: au- 
tant de Verdun , au couchant d'été. Saint Rigo- 
bert , archevêque de Reims , y a voit fondé une ab- 
baye de l'ordre de faint Benoît, laquelle a été fécu- 
îarifée depuis long-temps, & changée en un cha- 
pitre de chanoines. * Sanfon. Baudrand. 

MONFAVENCE , cherche^ MONTFAVENCE. 

MONFELTRO , MONTEFELTRO , ou S. 
LEON , Fcrretrum , Mons Feretranus , & Leopolis , 
ville d'Italie dans le duché d'Urbin , & de la dé- 
pendance du faint fiége, eft capitale d'une petite 
contrée , &r a un évêché fuffragant d'Urbin. Jean- 
François Scrmani , évêque de cette ville , y tint 
unfynode l'an 1592 , & publia les ordonnances 
qu'il avoit faites. Le petit pays de Montefeltro , 
dans le duché d'Urbin , eft au pied de l'Apennin , 
vers la rivière de Marccchia & la Romandiole. 
Monfeltro ou Saint-Léon en èft la ville capitale, & 
a donné fon nom à une maifon iliuftre d'Italie , 
qui a produit divers feigneurs d'Urbin. Voye{ 

URB1N. 

MONFERRAND, ville de France en Auver- 
gne , avec bailliage , chapitre & diverfes maifons 
religieufes , efî fituée fur le Bedat. Le chancelier 
du Prat y fit établir , fous François I ,- une cour 
des aides , qui a été transférée à Clermont. Cette 
ville cft n proche de Clermont , que le maréchal 
d'Effiat eut deffein de les joindre fous le nom de 
Ciermont-Ferrand. Depuis que le roi Philippe U 
Bel l'eut acquife , elle fut unie au domaine de la 
couronne. Il ne faut pas la confondre avec Mon- 
ferrand , première baronie de la Guienne , dans 
le pays dit entre les deux mers ; c eft-à-dire , vers le 
confluent de la Garonne & de la Dordogne. * Du 
Pui, droits du roi. Juftel , hifioire d'Auvergne. Du 
Chêne , antiquit. des villes , &c. 

MONFERRAT , ou MONTFERRAT ^pro- 
vince d'Italie' avec titre de marquifat , puis de 
duché , entre le Piémont , le Milanez & l'état 
•de Gènes , appartient au duc de Savoye ; a 
•fait autrefois partie de la Lombardie. Elle elr 
très -fertile , très -peuplée , &: contient près de 
deux cens bourgs , châteaux , ou villes. Prefque 
tous fes bourgs ou châteaux lont bâtis fur des 
pointes de collines fertiles en bleds , en rk , en 
mufeats & autres vins excellens. Ces collines , 
vers Albe & Acqui , font partie de la contrée , 
dite des Langhes , qui s'avance vers Savone juf- 
«ju'à Mondevi. Elles font le commencement de 
l'Apennin , & nourifTent une très grande quantité 
<le perdrix & de faifans. 

Le Montferrat a eu des feigneurs particuliers 
depuis le commencement du X fiécle. Sanfovin & 
quelques auteurs fabuleux difent qu'AIeran , fils du 
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- duc de Saxe , enleva Althérie , fille de l'empereur 
Othon II , dont il eut fept fils , tous marquis en Ita- 
lie , entre lefquels le dernier le fut de Montferrat. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft que Guillaume , 
comte, vivoit l'an 910. On le croit père d'ALE- 
ran , à qui l'empereur Othon donna l'invefKture 
du marquifat de Montferrat l'an 967. Aleran époufa 
Gerberge , fille de Berenger , roi d'Italie, dont il eut 
Guillaume I , qui fuit ; Antefme , tige des anciens 
marquis de Vaft, de Ceves , de Savone , de Cre- 
vefana & de Saluées ; & Boniface , qui laiffa Aie» 
ran , marquis de Ponzzon ; & Odon , marquis d'In- 
cife. Guillaume , I du nom , marquis de Mont- 
ferrat, fut père de Boniface I ,.pere de Guil- 
laume , II du nom. Ce dernier eut de fa femme , 
nommée Waria , Boniface II , qui prit alliance 
avec Confiance de Savoye , fille d'Ame II , comte 
de Savoye & de Maurienne , & de Jeanne de Ge- 
nève, dont il eut Guillaume III , pet v e de Rai- 
nier , marquis de Montferrat. Celui-ci époufa 
Gifle ou Gilles de Bourgogne , veuve d'HumbertII, 
comte de Savoye , mort l'an 1 103 , & fille de Guil- 
laume Il , furnommé Tête- hardie , comte de Bour- 
gogne , & de Genrude de Limbourg. Il mourut l'an 
1116 , ayant eu Guillaume IV , qui fuit ; Ifa-* 
belle , mariée à Gui , comte de Blandrate ; & Jean-* 
ne , qu'Adélaïde de Savoye , fa feeur utérine , Se 
femme du roi Louis le Gros , maria l'an 11 27, 
avec GuillaumeXe Normand, dit Cliton , comte de 
Flandre. Guichenon s'efl trompé dans fon hiftoire 
de Savoye, en foutenant que Jeanne fut femmede 
Guillaume , duc de Normandie : car Guillaume U 
Bâtard étoit mort l'an 1087, &r Guillaume II , fon 
fils , fut tué l'an 1 100 , par Gautier Tirel. Guil- 
laume IV, dit le Vieil, marquis de Montferrat , 
fit le voyage de la Terre-Sainte , & époufa Judith, 
fille de Léopold , duc d'Autriche , feeur utérine de 
l'empereur Conrad , de laquelle il eut , 1. Boni- 
face III , qui fuit ; 2. Guillaume V, marquis de 
Montferrat,fiirnommcZ0/2£#e£/7ee,qui prit alliance 
avec Sibylle , feeur de Baudouin IV , roi de Jérufa- 
lem, dont il eut Baudouin V de Montferrat , roi de 
Jérufalem , mort- jeune l'an 1 1 86 ; Rainier , roi de 
Theffalonique , qui époufa Kaire - Maria , fille de 
Manuel Comnene, empereur de Grèce , & mourut 
fans enfansl'an 1 iyo;Jordaine,fcmme de l'empereur 
Alexis ; Agnès , mariée , i°. à Gui Gerra , comte 
de Romandiole & Cafentin ; 2 . à Albert , marquis 
de Malefpine. Boniface III , marquis de Mont- 
ferrat & roi de Theffalie , fut un des chefs des 
Chrétiens qui entreprirent le voyage d'Outre-mer 
l'an 1202 , & qui prirent la ville de Conftantino- 
ple. Lorfqu'il faillit fonger à choifirun empereur , 
ce prince parut le plus digne de ce rang ; mais les 
Vénitiens qui ne le croyoient pas favorable à 
leurs intérêts , firent enforte que les électeurs nom- 
mèrent Baudouin , comte de Flandre. Peu après 
Boniface vendit l'ifle de Candie aux mêmes 
Vénitiens l'an 1 2.04. Il époufa , i°. Hélène , fille du 
marquis de Bufques : 2 . Marguerite ou Marie de 
Hongrie , veuve à'Ifaac l'Ange , empereur de Con- 
ftantinople : 3 . Eléonore de Savoye , veuve de 
Gui , comte de Vintimille & de Lufagne , marquis 
d'Alpine , mort vers l'an 1 214 , & fille d'Humbert y 
III du nom , comte de Savoye , & de Béatrix de 
Vienne , fa troifiéme femme. Eléonore mourut l'an 
1225 , & laiffa Guillaume VI , qui fuit ; De/ne- 
trius ,roi de Theffalie, mort fansenfansde Béatrix 
Dauphine , fon éponfe ; & Alix , femme de Main- 
froi , comte de Saluces. Guillaume VI, marquis 
de Montferrat , prit alliance avec Berthe , fille de 
Boniface , marquis de Gravezana , dont il eut Bo- 
niface IV , dit le Géant, qui époufa Tan 1235 , 
Margueritt de Savoye ? fille d'Ami IF, comte de 
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Savoye, dont il eut, i, Guillaume VII ; i. Béd- 
trix , troifiéme femme cT 'André de Bourgogne , dau- 
phin de Viennois ; 3. Alix. Guillaume VII , dit 
le Grand , célèbre capitaine , fut pris par les ha^- 
bitans d'Alexandrie dans un combat , & mourut 
en prifon l'an 1292. Il avoit époufé i°. Ifabdk , 
fille de Richard , comte de Glocefter en Angleterre, 
puis empereur , morte l'an 1257 : %°. Bédtrix de 
Caftille , fille d'Alfonfe X, dit h Sage ÔV CAfirçlo- 
gue , roi de Caftille. Guillaume eut du premier lit , 
jy. alliée à Jean, roi de Chypre., III du nom ; & 
Marguerite , femme de 'Jean de la Cerda. Du fé- 
cond vinrent , 1 . Jean , qui fuit ; 2. Yolande , fem- 
me d'Andronic Paléologue , dit le Vieil , empereur 
de Conflantinople ; 3. Alix , mariée à Ponce U l'- 
un , patrice de Rome. Jean ; marquis de Montfer- 
rat , très-bon prince , & furnommé le Jujle , con- 
quit Gaza!, & mourut l'an 1305, fans laiffcr d 'en- 
tans de Marguerite de Savoye , qu'il avoit époufée 
l'an 1296 , & qui mourut en 1359. Elle étoit fille 
d'Ame V, dit k Grand , comte de Savoye , &: de 
Sibylle de Baugé , fa première femme. Ainfi la pre- 
mière branche des marquis de Moutferrat finit en 
ce Jean le Jufie. 

Yolande , fa fœur , qui lui fuccéda , avoit époufé 
Àndrpnic Paléologue ,. dit le Vieil , empereur de 
Conftantinople, mort l'an 1318. Théodore. Com- 
nene Paléologue , leur fils -, fut marquis de Mont- 
ferrat l'an 1306, & mourut l'an 1338. Sa femme 
etoit Argentine Spinola ; dont il eut Jean II , qui 
fuit ; & Yolande , mariée dans le château de Caf- 
felle , le premier mai de l'an 1330, à Aymon , 
comte de Savoye. La princefTe eut en dot les fei- 
gneuries & château de Lancio , de Ciriés & de 
Caflelle , & il fut conclu , que fi le marquis de 
Montferrat , ou fes defeendans mouroient fans en- 
fans mâles , Yolande & fes fuccefleurs auraient le 
Montferrat , en donnant la dot en argent aux fil- 
les. C'cft ce qui a été dans la fuite le fujet d'une 
longue guerre , entre les ducs de Savoye &. de 
Mantoue. Yolande mourut le 24 décembre de l'an 
1 342 , avec cet éloge , que lui donnent les hiflo- 
riens , d'avoir été très-illurtre par fa piété & par 
fon amour pour les pauvres. Jean Paléologue , 
II du nom , marquis de Montferrat , mourut l'an 
j 37 1 , après avoir époufé , i°. Cécile de Commin- 
ges , fille de Bernard V , comte de Comminges , 
& de Laure de Monfort : 2 . Elisabeth , dite Ef- 
clarmonde , fille de Jacques III d'Aragon , roi de Ma- 
jorque, &c. dont il eut Othon, marquis de Mont- 
ferrat , mort fans lignée d'Yolande de Clarence , 
fa femme , fille de Lionnet , duc de Clarence ; Jean 
III , mort auffî fans enfans à Naples , l'an 1 3 81 ; 
THEODORE , qui fuit ; Guillaume de Montferrat ; 
Marguerite , femme de Pierre , comte d'Urgel. 
Théodore Paléologue , II du nom , marquis 
de Montferrat ^ fut élu gouverneur de Gènes , & 
en prit poflëflion le 9 octobre de l'an 1409. Depuis 
les Génois inconftans fe prévalurent de fon ab- 
fence , &r chafferent de leur ville Georges , mar- 
quis de Carette , fon lieutenant , le 20 mars de 
l'an 141 3. Théodore qui mourut l'an 141 8 , avoit 
époufé , i°. Jeanne , fille de Robert, duc de Bar f 
morte Fan 1393 : 2. . le 17 janvier de l'an 1403 , 
Marguerite de Savoye , (ùrnommée/û Grande, fille 
d , Amé de Savoye , prince de Piémont , &c.'& de 
Catherine de Genève. Elle fe fit religieufe après le 
décès de fon mari , & mourut en odeur de fainteté 
le 13 novembre de l'an 1464, fans avoir eu d'en- 
fans. Théodore laiffa de fa première femme, Jean- 
Jacques , qui fuit; Sophie , mariée , i°. à Phi- 
lippe-Marie , comte de Pavie , feigneur de Vérone : 
2°. à Jean Paléologue , empereur. Elle fit divorce 
avec fes deux maris, & par fon teftament du 31 ^ 
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août 1434 » elle donna fes biens à fon Frère. Jean- 
Jacques Paléologue , marquis de Montferrat , 
porta le titre de comte d'Aquofana , pendant la 
vie'dè fon père, &" fe ligua avec lesVénitiens.& les 
Florentins contre Philippe Sforce, duc de Milan , 
qui prit fur lui près de fbixante places .l'an 143 1 , 
& fe rendit maître de Cazal , & de tout le relie 
du Montferrat. Le marquis fe retira à Venife , & 
fut rétabli dans fon état par le traité de Ferrare j 
conclu le x6 avril 1433. Il avoit été accordé Tari 
1407 , avec Jeanne, de Savoye , qu'il époufa en 
1411. Elle étoit fille poflhume dA'mé VII , comte 
de Savoye , dit le Rouge , &" de Bonne de Berri. 
Son époux mourût l'an 1445 , ayant eu de ce ma- 
riage , 1 . Jean IV , marquis de Montferrat , qui 
époufa Pan 1458 , Marguerite de Savoye, fille de 
Louis , duc de Savoye , tk d'Anne de Chypre , & 
mourut Fan 1.464 , ne laijfant que xleiixfds naturels. 
La princefTe fon époufé prit une féconde alliance 
avec Pierre.de Luxembourg , comte de Saint-Paul, 
deLigni, &"c & mourut à Bruges l'an 1483. 2. 
Guillaume VII , marquis de Montferrat , qui 
mourut en 1483. 11 avoit époufé , i°. Elisabeth de 
Milan : i°. Bernarde de BrofTe , dite de Penthievre, 
morte le 6 janvier de l'an 1474. Elle étoit fille de 
Jean de BrofTe , II du nom , feigneur de BoufTac , 
&c. & de Nicole de Blois , dite de Bretagne, com- 
teiïe de Penthievre , vicomtefle de Limoges , &c» 
Guillaume eut du premier*lit , 1 . Blanche , mariée 
l'an 1485 , à Charles , duc de Savoye , & morte 
l'an 1509 ; 2. Jeanne , femme de Louis II , mar- 
quis de Saluées ; 3. Boniface ; qui fuit ; 4. Théo- 
dore, que le pape Paul II fît cardinal l'an 1464 j 
& qui mourut le 21 janvier de l'an 1481 : en fe 
mettant à table j il fe coupa avec un couteau mis 
par hazard fur le dos , & la blefïure , quoique lé- 
gère , s'enflamma fi fort qu'elle, lui caufa la mort* 
5: Aimée , mariée le 23 décembre 1437 , à . . .'; 
6. Ifabelle , femme de Louis I , marquis deSaluceSi 
Boniface V , marquis de Montferrat, fuccéda à 
fes frères , & mourut Pan 1 40 3 . Il avoit époufé j 
i°i Hélène de BrofTe j fœur de Bernarde : i°. Marie 
de Servie , fille d'Etienne , defpote de Servie. Ses 
enfans furent , Guillaume , qui fuit ; & Jean- 
George , dont nous parlerons plus bas- GUILLAU- 
ME VIII , marquis de Montferrat , mourut l'an 
1 5 1 8 , âgé feulement de trente ans , après avoir été 
matié deux fois , i°. à Anne d'Alençon , fille de 
René, duc d'Alençon , & de Marguerite de Lorraine : 
le mariage fe fit dans l'églife de faint Sauveur de 
Blois le 3 1 août 1 508 : 2 . à Marie , fille de Gaf- 
ton IV i comte de Foix , &: d'Eléonore , reine de 
Navarre. Il eut de la première Boniface VI , qui 
fuit ; Marie; & Marguerite. La première fut mariée 
à Frédéric de Gonzague , duc de Mantoue ; mais 
leur mariage ayant été diflbus, ce prince époufa 
au mois de feptembre de l'an 1 5 3 2 ^Marguerite, fœur 
de Marie. Boniface Paléologue, VI du nom , 
marquis de Montferrat, mourut Fan 1530, d'une 
chute de cheval en allant à la chafle. Il n'avoit 
point été marié ^ & infiitua pour héritier Jean 1 - 
Georges , fon. oncle , fils de Boniface V. Celui- 
ci, auparavant évêque de Cazal & abbé de Loce- 
djo , dévoit époufer Julie, fille de Frédéric d'Ara- 
gon , roi de Naples ; mais il mourut le 30 avril de 
l'an 1535, avant la confommation du mariage. 
Ce fut pour lors que l'empereur Charles - Quint 
donna le Montferrat au duc de Mantoue , fans 
avoir égard aux prétentions du duc de Savoye ^ 
&: du marquis de Saluces. Les ducs de Savoye y 
prétendoient par le traité de mariage d'Yolande, 
de Montferrat, & d' Aymon, comte de Savoye, l'an 
1330, &: ce fut le lûjet de la guerre de Montfer- 
rat, qui commença l'an 1613 , après la mort de 
Tome VU- Nnnn ij 
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Franço'ç de Gonzague , II du nom , duc de Mail- " 
touc. Les divers traites de Verceil l'an 1614 , 
d'Ail l'an 1615 , de Paviel'an 16 17 , &c. ne ter- 
mineront point cette guerre , qui manqua d'ëm- 
brafer toute l'Italie, par la part que les plus puif- 
ians princes de l'Europe y prenoient. Enfin , la 
paix fut heureufement conclue à Quieras 3 ou 
Quicraiquc , le 2.6 avril de l'an 163 1 , entre les 
députes du pape Urbain VIII, qui étoient le non- 
ce Pancirole & le feigneur Mazarin, depuis cardi- 
nal ; ceux du roi Louis XIII , qui furent le maré- 
chal de Toiras & Abcl Servien ; le baron de Ga- 
las pour l'empereur ; le préfident de Benzo pour 
le duc de Savoy e , & Guifcardi , chancelier du 
Montfcrrat,pour le duc de Mantoue.On céda àVic- 
cïor-Amé , duc de Savoye, la portion du Montfer- 
rat qui eft en-deça du Pô, & au-delà duTever; 
& le relie de cette province demeura au duc de 
Mantoue. Cherche^ GONZAGUE. L'empereur Léo- 
pold donna le Montferrat en entier au duc de Sa- 
voye , par un traité du 8 novembre 170? ; & ce 
duc reçut aufïï en 1708, l'inveftiture pour fa tota- 
lité de l'empereur Jofeph. * Poflevin , in Gonfag. 
& lu fi. Mont. Capriata & Virgilio Pagani , ddla 
guerr. dï Mont. Sanfovin , orig. délie fa/nig. cthal. 
Guichenon , hijl. de Savoye. Du Cange , hijl. de 
Conft. &c. 

MONFORT , petite ville des Provinces-Unies, 
liir le petit Y fiel , à trois Heues de la ville d'Utrecht. 
Les François s'emparèrent de ce-tte ville dans la 
guerre de 1672, & l'abandonnant , ils en démo- 
lirent le château. * Mati , diclion. 

MONFORT , bourg de la Gueldre Efpagnole, 
fur le bord d'un marais, entre le Roër & la Meufe, 
à deux lieues de Ruremonde du côté du midi. * 
Mati, dicl. 

MONFORT DE LEMOS, bourg de la Galice 
en Efpagne. Il eft à dix lieues de Lugo vers le 
midi. Quelques-uns y placent l'ancienne Daclio- 
num , que d'autres mettent à Rivadéo. * Mati , 
diction. 

MONFORT, dit L'AMAURI, en latin Mon- 
foniurn Amalrid & Monjortium Amalria , petite' 
ville du Montoran au midi , dans le gouvernement 
général de l'Ifle de Irance, eft fituée fur une col- 
line , qui a une petite rivière au pied , entre 
Dampierre & Mante ,' environ à dix lieues de 
Paris. Monfort , qui eft le fiége d'une élection , 
porte le furnom d'Aman ri , qui a été celui de 
pluficurs de fes feigneurs. Le continuateur d'Ai- 
moin & Gaguin , difent que le roi Robert fît bâtir 
le château de Monfort , & entourer de murailles 
la ville, qu'il donna à Amauri fon fils naturel; 
mais ils fe trompent en cela, car il eft lùr que £e 
prince n'eut point de bâtard. C'eft à préfent un 
duché qui appartient à la maifon d'Albert. Foye{ 
ALBERT. 

MONFORT L'AMAURI , maifon qui étoit 
trcs-floriffante dès le X fiécle. Elle^tiroit fon ori- 
gine de 

I. Amauri comte de Haynault , qui époufa 
vers l'an 952 , N. fille d'Ifaac , comte de Cambrai , 
tlont il eut Guillaume , qui fuit. 

IL Guillaume de Haynault , nommé dans 
ï'hiftoire de Normandie d'Orderic Vitalis , époufa 
N. dame de Monfort & d'Efpernon , dont il eut 
Amauri, II du nom, qui fuit. 

III. Amauri , II du nom , feigneur de Mon- 
fort & d'Efpernon , fortifia ces places après la 
mort de fa mère; fouferivk en 1028 , avec plu- 
iïeurs grands &: feigneurs du royaume , la charte 
de confirmation des biens de l'abbaye de Cou- 
Jombs , faite par le roi Robert ; & ce fut par fon 
y vis que le roi Henri I , après la mort du roi fon 
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père , alla avec douze de fes - gardes pour toute 
compagnie , trouver Robert duc de Normandie à 
Ion camp , pour lui demander fecours contré 
la reine Confiance fa mère , qui vouloit confer- 
ver l'autorité abfoiue , qu'elle s'étoit acquife dans 
l'état pendant les dernières années du règne du 
roi fon mari, & qui s'étoit emparée de plufieurs 
villes du royaume. Il époufa Bertrade ou Ber- 
tris , dont il eut Simon, l du nom, qui fuit; & 
Mainier de Monfort , feigneur d'Eipernon , qui 
fut père à' Amauri, feigneur d'Efpernon en 1133 , 
dont les enfans, Simon & Mainier d Efpernon , 
vivoient du temps d'Aiméric, évêque de* Char- 
tres. 

IV. SiMON, I du nom, feigneur de Monfort, 
'a flirta l'an 1007 , à la célèbre affcmblée des grands 
du royaume , que le roi fit convoquer à Paris , 
pour être préfent à la dédicace de l'églite de faint 
Martin des Champs ; mourut l'an 1087 ■> & fut en- 
terré dans le cimetière de l'églife de S. Thomas 
d'Efpernon. Il époufai . vers l'an 1055 , l'abeau 
de Broyés , dame de Nogent , fille de Hugues , I 
du nom , furnommé Bardoul, feigneur de Broyés : 
2°. Agnès d'Evreux , fille de Richard , II du nom , 
comte d'Evreux. Du premier lit vinrent , Amauri, 
III du nom , feigneur de Monfort , furnommé le 
puijjant, qui fut blefle d'un coup de lance devant 
le château d'Ivri , dont il mourut le même jour 
fans poftérité ; Ifabeau , dame de Nogent , mariée 
avant l'an 1077 , à Raoul, II du nom , feigneur de 
Toëni & de Conche , après la mort duquel elle fe 
rendit religieufe à Hautes - Bruyères ; & Eve de 
Montfort , alliée à Guillaume Crelpin , I du nom , 
feigneur du Bec-Crefpin , en 1 1 19. Du fécond lit 
fortirent Richard , feigneur de Monfort , qui mou- 
rut au mois de novembre 1090 , d'un coup de 
.trait qu'il reçut à l'attaque du château de Con- 
che , affiégé par Guillaume comte d'Evreux, fon 
oncle ; Simon , II du nom , feigneur de Monfort , 
furnommé le Jeune, qui aida , l'an 1101 , le roi 
Louis le Gros à remettre Bouchard , III du nom , 
feigneur de Montmorenci , dans fon devoir , & 
mourut peu après fans alliance; Amauri, IV du 
nom , qui fuit ; Guillaume , élu évêque de Paris 
l'an 109-2. , mort l'an 11 00; cV Bertrade de Mon- 
fort , mariée en 1089 , à Foulque IV du nom, dit 
Rechin , comte d'Anjou , de laquelle le roi Philippe 
' I étant devenu amoureux, il l'enleva à Tours le 
■ 4 juin 1093 , & dont il e(l parll ci-devant au titre 
BERTRADE. 

V. Amauri , IV du nom , feigneur de Mon^ 
fort, après la mort de fon frère Simon, fuccéda 
au comté d'Evreux , à Guillaume fon oncle ma- 
ternel , mort fans poftérité le 18 avril. Mais 
Henri , I du nom, roi d'Angleterre , ayant refufé 
de l'en mettre en pofîeflion , il fouleva prefque 
toute la France contre lui : il fit néanmoins fon 
accommodement avec ce prince, qui lui reftitua 
fon comté , par Tentfemife du comte de Cham- 
pagne. Il fe trouva avec le roi Louis le Gros , à 
l'abbaye de Morigni , lorfque le pape Callifte II 
en confacra l'églife l'an 11 20, & obligea le roi 
d'Angleterre de fe retirer du Vexin où il étoit 
entré , avec perte d'une partie de fes troupes : 
fuivit le roi au fécond voyage qu'il fit en Au- 
vergne l'an 1 1 x6 , pour châtier la révolte du 
comte Guillaume ; & félon l'abbé Suger , fa va- 
leur & fon expérience contribuèrent beaucoup à 
la prife du château de Monferrand. II époufa i°. 
Richilde de Haynault, fille puîné de Baudouin, II 
du nom , comte de Haynault , & de Ide de Lou- 
vain , de laquelle il fut féparé fous prétexte de 
parenté après l'an 1118:2°. l'an 1 1 20 , Agnes de 
Garlande } çomtefle de Rochefort , fille unique 
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a Anceau , comte de Rochefort , fénéchal de Fran- 
ce , & de N. de Montlhéri. Du premier lit vint 
Luciannc de Monfort , Variée à Hugues de Mont- 
Jhéri , feigneur de Créci , fénéchal de France ; & 
du fécond lit fortirent , Amauri , V du nom , fei- 
gneur de Monfort , comte d'Evreux , mort l'an 
1140, fans alliance; Simon , III du nom, qui 
fuit ; & Agnes de Montfort , dame de Gournai ^ 
rnaricé à Kakran , II du nom '; comte de Meu- 
lan. 

VI. Simon , III du nom j furnommé le Chauve, 
feigneur de Monfort, comte d'Evreux, &"c. em- 
forafîa le parti de Henri II 5 roi d'Angleterre , lui 
remettant {es forterefTes de Rochefort , de Mon- 
fort, d'Ef pernon $ & autres qu'il avoit en France, 
pour s'en fervir dans la guerre quil eut l'an 1 1 8 1 5 
contré le roi Louis le Jtune i II époufa i°. une dame 
nommée Mahaud: 2 . Amiçie de Beaumontj com- 
teffe de Leyceftre , fœùr & héritière de Robert , 
comte de Leyceftre , de laquelle il eut Amauri, 
VI du nom, feigneur de Monfort, comte d'Evreux , 
qui vendît l'an 1 200 , ce comté au roi Philippe 
Augujîe , & mourut avant fa mère , fans laifler 
poitérité de Eavoife de Beaumont _, comtefTe de 
Glocefter , fa coufine ; ni de MeLifende de Gonrnai, 
fes deux femmes ; Simon , IV du nom , qui fuit ; 
Gui, qui fit la.branche des comtes de CASTRES , rap- 
portée ci-après ; Bertrade , alliée l'an-i 17 1, à Hugues, 
comte de Chefter, morte en 1 181 ; & Perronelle de 
Monfort , mariée à Barthelvni de Roye , grand 
chambrier de France. 

. Vil. Simon , IV dû nom , comte de Monfort 
&' de Leyceftre, furnommé le Fort & le Machabé'e, 
dont V éloge fera rapporté ci - après dans un article fé- 
paré, époufa' avant l'an 11550, Alijc de Montmo- 
renci , fille de Bouchard , III du nom , fire de 
Montmorenci , & de Laure de Haynault , dont il 
eut , 1. Amauri , VII du nom, qui luit; 2. Gui , 
qui fut comte dé Bigorre , à caufe de Perronelle 
de Comminges fa femme , qu'il époufa le 4 no- 
vembre i2i6,& qui fut tué l'an 1220,. par Rai- 
mond U Jeune, fils du comte de Touloufe, ou fé- 
lon d'autres l'an 1 2 1 8 , au fiége de Caftelnaudari , 
IaifTant de ce mariage , Alix de Monfort , comtefTe 
de Bigorre , mariée i°. à Efchivat, Il du nom , 
feigneur de Chabannois & de Confolans : 2". à 
Raoul de Courtenai j comte de Chieti au royaume 
de Naples, mort en 1255 ; & Perronelle de Mon- 
fort , dame de Rambouillet , alliée à Raoul fei- 
gneur de la Roche-Teflbn en Normandie; 3 . Robert, 
inort fans alliance après l'an îxi6; 4. SiMpN, 
qui Ht la branche des comtes de LEYCESTRE, rap- 
portée ci - après ; 5.' Amicie, accordée à Jacques , fils 
aîné de Pierre II , roi d'Aragon , puis mariée après 
Tan 1223 , à Gaucher de Joigni, II du nom-, fei- 
gneur de Chafteauregnard , fénéchal duNivernois , 
morte le 23 février 1253 ; 6. Laure, femme de Gé- 
rard , II du nom, feigneur de Pecquigni, vidame 
d'Amiens, morte avant l'ai? 123,7; & 7- Perronelle 
de Monfort , religieufe en l'abbayé de S. Antoine 
des Champs. -• 

VIII. Amaurî', VII dû nom , connétable de 
France , comte de Monfort , &c. dont t éloge fera 
rapporté ci - après dans un article féparé , époufa 
l'an 121 4, Béatrix fille d'André de Bourgogne, 
dit Guigues , X du nom , dauphin de Viennois , 
comte d'Albon , &c. & de Béatrix de Chaftelard, 
dont il eut Jean , qui fuit ; Marguerite , alliée à 
Jean , III du nom , comte de -Soiflons , morte en 
1288; Laure, dame d'Efpernon , mariée i°. à 
Ferdinand de Caftille , comte d'Aumale : 2 . à 
Henri de Grandpré , feigneur de Bufanci , morte 
l'an 1270; Alix, dame de Houdan, qui époufa 
î'an 1242, Simo/i de Clermont, II du nom , fei- 
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gneur de Néelle , régent du royaume en 1 z 7 o ; 
& Perronelle de Monfort, vivante en 1275. 

IX. Jean, comte de Monfort , &c. accompagna 
le roi S. Louis en fon premier voyage d'outre- 
mer Tan 1248, & mourut en. chemin en Fine de 
Chypre, au commencement de l'année 1249. Il 
avoit époufé Jeanne de Chafteaudun , dame du 
, Çhafteau-du-Loir , fille aînée de Geofroi, vicomte 
de Chafteaudun 3 tk de Clémence des Roches ■ 
dont il eut pour fille unique & héritier de les 
grands biens , Béatrix , comtefTe de Monfort , 
dame de Rochefort , &c; mariée à Robert , IV 
du nom , comte de Dreux , morte le 9 mars 
131 1. 

Comtes de Leycèstre.. 

VUL Simon de Monfort, V du nom, qua- 
trième fils de Simon , IV du nom , comte de 
Monfort , &c. & d'Alix de Montmorenci , offenfé 
de ce que le roi S. Louis & la reine fa mère 
avoient empêché fon mariage avec Jeanne com- 
tefTe de Flandre & de Haynault, fe retira en An- 
gleterre l'an 1236 , près du roi Henri III , qui lui 
donna le comté de Leyceftre , le fit fénéchal du 
royaume d'Angleterre , & lui donna fa feeur en ma- 
riage. Ce prince le fîtenfuite fon lieutenant général 
en Galcogne, en la guerre qu'il avoit alors contre le 
vicomte de Béarn, qu'il fit prifonier. Etant devenu 
fufpecl au roi par l'artifice des Gafcons , ce prince 
' le rappella en Angleterre , l'accufa publiquement 
• de trahifon & d'avoir manqué à fa parole , ce 
que le comte maintint hautement être faux. La 
nobleffe du royaume le choifit l'an 1263 , pour 
fon protecteur & fon général, lorsqu'elle prit les 
armes pour la liberté publique contre le roi , qui 
demeura prifonier du comte à la journée de Leuves, 
le 14 mai 1264, avec le prince Edouard fon fils, 
lequel s'étant échapé du château d'Herefort , Se 
mis à la tête des troupes qui lui reftoient fidèles „ 
donna près d'Evesham une féconde bataille au 
comte , qui la perdit avec la vie le 4 août 1165. 
Il époufa le 7 janvier 1238, Léonore d'Angleterre, 
veuve de Guillaume , maréchal , comte de Pem- 
brok , & feeur du roi Henri III , dont il eut Ri- 
chard, qui fe réfugia en France avec fa mère ; 
Amauri, tréforier de l'églife d'Yorck, qui fe re- 
tira aufii en France ; Simon , qui fe fauva du châ- 
teau de Douvres , & pafla en France, & y mou- 
rut fans poftérité; Gui, qui fuit; & Eléonore de 
Monfort, mariée en 1278, à Léolin, prince de 
Galles , morte l'année fuivante, 

IX. Gui de Monfort fe fauva auffidu château dé 
Douvres, & pafla en France , puis en Italie, à la 
cour.de Charles,! du nom,roi de Naples.& de Sicile; 
qui lui donna le comté de Noie & plufieurs autres 
terres au royaume de Naples. Il fut depuis gou- 
verneur de Tofçane; mais ayant tué dé fa main 
Tan 1271 , dans l'églife de S. Laurent de Viterbe, 
Henri fon coufin germain , fils de Richard d'An- 
gleterre , roi des Romains , qu'il aceufoit d'avoir 
fait mettre en pièces le corps dû comte de Ley- 
ceftre fon père, le pape Grégoire X le condamna 
à une prifon perpétuelle , de laquelle il fut délivré 
l'an 1 282 , par le pape Martin VI , qui lui donna 
le commandement d'une armée , pour remettre la 
Romagne fous fobéiffance du faint-fiége. 11 mou- 
rut l'an 1 288 , ayant eu de Marguerite Rudolphi , 
fa femme , fille unique & héritière de Raoul , 
comte de Languillare , Anaflajîede Monfort , com- 
tefTe de Noie , . &c. mariée à Raimond des Urfins , 
neveu du pape Nicolas III ; & Thomajfe de Mon- 
fort , alliée à Pierre Vicot, préfet de la ville dé 
Rome.' 
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^ ~ Barutz , dont il eut , Amauri de Monfort j mort fans 

Comtes de Castres. alliance; & Rupin , qui fuit. 

VII Gui de Monfort , feigneur de la Ferté- X. Rupin de Monfort , feigneur de Thoron „ 

Aleps en Beauce, & de Caftres en Albigeois ', de Sur , &c. époufa Marie d'Ybelin , fa parente, 

troifiéme fils de Simon , III du nom , feigneur fille de Ballon d'Ybelin, iénéchal de Chypre, 

de Monfort, & de Âmicit de Beaumont, fut l'un dont il eut Aufroi de Monfort, II du nom, fei- 

des fe^neurs qui accompagnèrent le roi Philippe gneur de Thoron, & Jeanne de Monfort. * Titres 

Jucruflez-a fon voyage d'outremer , & qui fe figna- & chartes de l'abbaye de S. Antoine des Champs 

lerent au fiége d'Acre & à celui de Japhe en 1 191. de Pans. Du Chêne , hijloire de Dreux. Du Bou- 

A fon retour en France, il fuivit en la guerre chet , hijloire de Courtenai. Guichenon, hijloire de 

contre les Albigeois le comte Simon de Monfort , Savoye. Sainte - Marthe , hijloire de la mai/on de 

fon frere , qui lui donna la ville de Caftres avec France. Dupui , droits du roi. ^ Chopin , /. 3 , du 

toutes les conquêtes qu'il avoit faites au diocèfe domaine , titre 12, § 2. Le Féron. Godefroi , & 

d'Albi , & mourut le 3 1 janvier 1 229 , d'un coup le P. Anielme , officiers de la couronne. Argentré , 

de flèche qu'il reçut devant le château de Vareilles hijloire de Bretagne. Pierre des Vaux - de - Cernai. 

près P.amiers. Il avoit époufé fur la fin de l'an Froiflard , fcjtoin de Charles VI. îmhofF , hijloire 

1202, au fécond voyage qu'il fit en la Terre-Sainte, d'Angleterre. 

Helvifc d'Ybelin, veuve de Rehaut, feigneur de MONiORT (Simon de) I\ du nom, comte 

Sujette j 6> fille de Balian, II du nom, feigneur de ce nom , lurnommé le Fort & le Machabèe > 

d'Ybelin , & de Marie , reine douairière de Jéru- célèbre par les guerres qu'il fit aux Albigeois dans 

falcm , dont il eut Philippe, I du nom , qui fuit; le XIII iiécle , avoit fou vent donné des marques 

& Eternelle de Monfort , rcligieufe en l'abbaye de fa bravoure dans un voyage d'outre-mer , & 

de S Antoine des Champs, dans les guerres contre les Allemans, & contre 

vill. Philippe de Monfort, I du nom, fei- les Anglois. On le choifit enfuite pour chef de , 
gneur de Caftres, de la Ferté -Aleps & de Tyr la croiiade contre les Albigeois, l'an 1109. L'ar- 
au levant, fit hommage au roi S. Louis, au mois mée s'affembla à Lyon vers la fête de S. Jean; 
d'avril de Van 1229 , de la feigneurie de la Ferté- puis s'avançant dans le Languedoc, où étoienc 
Aleps & des autres biens qu'il poffédoit en Albi- ces hérétiques, il prit Béziers , & Carcaflbne. Cet 
ccois , fous la redevance de dix chevaliers. Il avantage fut bientôt fuivi de divers autres, rem- 
epoufa i°. Eléonore de Courtenai , fille de Pierre, portés par le courage & la conduite du comte de 
II du nom , fire de Courtenai , empereur de Con- Monfort. Raimond, comte de Touloufe, qui avoit 
ftantinople', & à' Yolande de Haynault , fa féconde pris le parti des hérétiques , attira contre lui les 
femme : z'\ Mdrie dAntioche, dame de Toron, croifés, qui attaquèrent inutilement la ville ca- 
fille de' Rupin prince d'Antioche , & d'Helvife pitale l'an 1211. Simon fut enfuite affiégé dans 
de Chypre. Du premier lit vint Philippe, II du Caftelnau , d'où il fortit glorieux , par une vie- 
nom /qui fuit. Du fécond lit fortirent Jean- de toire qu'il remporta avec peu de monde fur le 
Monfort, feigneur de Tyr, mort l'an 1283, fans comte de Foix. Celle qu'il gagna à Muret l'an 
enfans de Marguerite d'Antioche , fa parente , fille m 3, fut plus confiderable. Pierre roi d'Ara- 
de Henri, prince d'Antioche; Aufroi, feigneur gon, les comtes de Touloufe, de Foix, cV de 
de Thoron, qui fit la branche des feigneurs de Comminges , & divers autres feignelirs , affic- 
Thoron, rapportée ci -après; Philippe mariée à geoient cette place, avec une armée de plus de 
Guillaume, feigneur d'Efncval ; morte .en 1282 ; cent mille hommes : quelques-uns difent de deux 
Ails ; & HelviJ'e de Monfort, qui étoient filles en cens mille. Les croifés n'étoient qu'environ mille 
j ^gg* hommes; cependant ils défirent leurs ennemis 

IX. Philippe de Monfort, II du nom, fei- dans cette bataille, où le roi d'Aragon fut tué, 
gneur de Caftres &: de la Ferté- Aleps , fe fignala avec quinze ou vingt mille des fiens. L'an 121 5 , 
à la conquête du royaume de Naples, où il iùivit le pape Innocent III & les pères du concile aflem- 
Charles de France , comte d'Anjou, roi de Sicile , blé à Latran , rendirent la fentence par laquelle il 
& mourut avant l'an 1 274. Il cpoufa Jeanne de étoit ordonné que tout le pays que les croifés 
Levis , fille dé Gui , feigneur de Mirepoix, dont il avoient conquis fur les hérétiques , feroit latffé ,■ 
eut Jean , qui fuit ; Laure de Monfort, accordée fauf le droit des églifes & des perfonnes catho- 
par fon pere en 1269, à Bertrand, II du nom, liqués, au comte de Monfort , pour le tenir de ceux 
feigneur de la Tour en Auvergne, 6V mariée de- de qui il relève de droit. Le comte de Monfort en 
puis à. Bernard, V du nom, comte de Comminges ; fit hommage au roi , de qui il en reçut l'inverti-» 
Eléonore, dame de Caftres & de la Ferté-Ateps , ture. Enfuite il afliégea Touloufe l'an 121 8, & 
qui époufa Jean , V du nom , comte de Vendôme ; après avoir été bleffé «de cinq coups de flèches , 
&: Jeanne de Monfort, alliée i°. à Guigues , IV du il V fut tué le 25 juin de la même année, d'un 
nom , comte de Forez : i°. à Louis de Savoye, I coup de pierre que lança une femme fur une de 
du nom feigneur de Vaud. ces machines , qu'on a <>pelloit un Mangonneau. Son 

X. Jean de Monfort, comte de Squilace en corps fut apporté aif prieuré de Hautes-Bruyères , 
Sicile , & de Montcayeux, mourut en l'an 1306, maifon de religieufes près Monfort-1' Amauri , où 
fans enfans de Marguerite de Chaumont , corn- il eft enterré. Voye^ leur généalogie. * Guillaume 
teffe de Chamerlan , qu'il avoit époufée l'an de Pui-Laurent , & Pierre des Vaux-de-Cernai , 
j -> 01 , hijloire des Albigeois. Catel , hijloire de Touloufe. 

Sponde. Bzovius. Rainaldus, in annal, ecclef. &c. 
Seigneurs de T h o r o N. MONFORT ( Am.auri de ) connétable de 
IX. Aufroi de Monfort , feigneur de Thoron , France , comte de Monfort-lAmauri , VII de ce 
fécond fils de Philippe de Monfort , comte de nom , fils de Simon de Monfort , IV du nom , duc 
Caftres, & de Marie d'Antioche, dame de Tho- de Narbonnc , comte de Touloufe, &c. & d'Alix 
ron fa féconde femme, accompagna le roi S. Louis de Montmorenci, voulut continuer la guerre contre 
en fon voyage d'Afrique l'an 1 270 , & étoit l'un les Albigeois ; mais n'ayant pas allez de forces 
des chevaliers de fon hôtel. Etant retourné en pour réfifter à Raimond le Jeune, comte de Tou- 
la Terre- Sainte auprès de fon frere, il y mourut loufe, il céda l'an 1223 ou 1224., au roi Louis 
l'an 1285. Il époufa Efchivt d'Ybelin , dame de VIII, le droit qu'il avoit fur le. comté de Tou- 






ïottfc, & fur d'autres terres dans le Langiteà'û'è ', ' pôuvoît conhprendre , ne put jouter ce qu'on lui 
comme Béziers, Carcaffone , Agcle, &c. Depuis enfeignoit. Dans une thèfe publique qu'il fourint 
il fut fait connétable de France l'an i 23 1 , par le à la fin de fon cours, il changea de fon autorité la 
roi S. Louis ; & ayant été envoyé en Orient axi thèfe de fon profeffeur , & y fubititua la philofo- 
fecours des Chrétiens de la Terre-Sainte, il y fut phie de Defcartes , ofant ainfi avoir raifon mal- 
pris dans un combat donné devant la ville.de gré Ariftote ik fon régent, qui ne fut point auffi 
Gaza , & emmené prifonier à Babylone. L'an offenfé de la témérité de fon élevé qu'on auroit 
1241 , il en fut délivré ; & revenant en France,, pu l'attendre d'un feûatéur d'Ariftote. M. de 
il mourut à Otrante d'un flux de fang, & fut en- Mongault "étudia la théologie avec le même fuccès» 
terré dans l'cglife de S. Pierre de Rome , où l'on & il joignit aux études claflïques une étude par- 
voit fon épitaphe : Jpud îlydnmtem expiravit anno ticuliere & fuivie de l'écriture-fainte. La foiblcfTe 
Dom. MCCXLI. Foyei la généalogie. * Guillaume de fa poitrine , & les fuites fâcheufes qu'elle fai- 
de Pui Laurent. Catel. Godefroi. Le P. Anfelme. foit craindre pour fa fanté, l'ayant déterminé dé 
Imhoff, &c. quitter en 1699 la congrégation de l'Oratoire , 

MONFORT ou GUILLAUME DE MON- il fe retira au collège de Bourgogne à Paris, & ce 

FORT, cardinal, cherchez RAGUENEL , &c. fut là qu'il acheva fa traduction francoife de 

MONGALES, cherchez MOUNGALES. YHiJîoin d'Hérodiett , qu'il publia en 1700 , avec 

MONGATS ou MONKATZ , forterefle fifuéé des remarques , w-n, à Paris, & qui a été réim- 

dans le comté de Péreczas, dans la haute Hongrie, primée en 1745, auffi in-12. , & à Paris, après 

eu bâtie fur tin rocher efearpé , au pied duquel avoir été revue & corrigée par l'auteur. Cet 011- 

àl y t a un bourg bien fermé > & environné d'un vrage fait avec beaucoup de foin & d'exactitude, 

fofle plein d'eau. Un grand marais occupe les écrit d'ailleurs avec élégance, ne pouvoit man- 

environde cette place, que la nature & l'art ont quer d'avoir un grand fticcês. On ne connoiffoit 

rendue imprenable. La forterefle contient trois jufque-là que l'ancienne traduction d'Hérodien 

châteaux , dont le premier & le plus élevé corn- par Jean Coliin , imprimée à Lyon chez de Tour- 

mande au fécond, & celui-ci au troifiéme. Ils font nés en 1546, bi-ix. En 6701 M. l'abbé de Mon- 

tous trois enfermés d'un fofle taillé dans le roc , gault donna le premier volume de la traduûion 

& Fon pafle de l'un à l'autre par trois ponts. La des lettres de Cicéron à Atticus ; & la même an- 

princefle Ragotski , femme du comte Tékéli , née, M. Colbert > archevêque de Touioufe, qui 

commandant elle-même dans- cette place, la dé- s'étoit toujours intérefle à lui, & qui en 169S 

fendit avec tout le courage poflîble contre une lui avoit procuré le prieuré des Ûlmes S. Florent, 

piaffante armée impériale, qui fut contrainte de l'appella à Touioufe, lé logea dans fon palais, & 

ïever le fiége qu'elle y avoit mis ; mais après lui donna des témoignages folides de fon eflime 

un blocus de plufieurs années , fc trouvant enfin & de fon affection. Quelque temps après , M. de 

dans l'impuiflance de fatisfaire fes troupes , pour Mongault entra auprès de M. Foucault, qui trouva 

le payement defquelies elle avoit confommé tout en lui ce qu'il avoit cherché, un homme qui fa- 

fon argent, & engagé tous fes joyaux à des Polo- voit allier l'efprit avec le favoir , & dont le corn- 

nois , elle fut contrainte au mois de janvier 1688, merce étoit auffi utile qu'agréable. M. Foucault 

d'entrer en capitulation , de rendre la place à ne tardant pas à fentir le prix du préfent qu'on lui. 

l'empereur , §c de prendre de l'argent du comte avoit fait, fe hâta de le partager avec l'académie 

Caraffa , qui commandôit les troupes de Tempe- des inferiptions & belles-lettres dont il étoit ho- 

reur, pour faire Ion voyage à Vienne. Suivant les noraire. M., de Mongault y fut reçu en 1708 ; 

articles de la capitulation . elle devoit vivre libre^ mais environ deux ans après, en 17 10, il fut enlevé 

ment & paifiblement avec fes enfans, fans néari- à cette compagnie par feu M. le duc d'Orléans, 

moins pouvoir fortir de Vienne , qu'avec permif-' qui fur le témoignage même de M. Foucault , lui 

fion de fa majeffé impériale ,& fans pouvoir, auffi . confia l'éducation de M. le duc de Chartres , 

écrire au comte Tékéli , fon mari , regardé comme depuis ■duc- -d'Orléans. Dans cette place , impor- 

ennemi de l'état, à caiife- de fà rébellion, &: de tante en foi , & qui n'eft jamais fans difficulté , 

fon union avec le grand-feigneur. Ces conditions M. l'abbé, de Mongault fut fe concilier , avec 

ne furent point obfcrvées. On trouva dans la. l'amitié de- fon illuftre élève, la confiance des per- 

place quatorze pièces de canon, quatre mortiers^ : fonnes'aufquelles il étoit comptable de fon em- 

cinq cens arquebufes , douze cens grenades , ploi , & l'eftimc de ceux qui compofoient leur 

•vingt-quatre bombes de fonte, trente carcaffes, cour. Madame , M. le duc d'Orléans, &: Ion 

huit mille boulets -, & beaucoup d'autres muni- alteffe royale madame la ducheffe d'Orléans * 

îions de guerre. Le prince Ragotski l'a reprife en daignoient l'admettre à leurs conventions par- 

1704. * Mém. du temps, • ticulieres, & les bontés dont ils l'honoroient n'ont 

MONGAULT ( Nicolas-Hubert de ) l'un des jamais fotiffert d'altération. M. le duc d'Orléans 

quarante de l'académie francoife , & affocié de qui l'avoit nommé en 1714 , à l'abbaye de 

celle des inferiptions & belles-lettres , &c. naquit Chartretive, diocèfede Soiffons , ordre de Prémon- 

à Paris le 6 octobre de d'an 1674. Dès l'âge de tré, lui procura encore en 1719 celle de Ville- 

feizeans, fon goût pour l'étude & l'amour- de la- neuve., diocefe de Nantes, ordre de Cîteaux ; & 

retraite le déterminèrent à entrer dans la congre- lorfque.M. le duc de Chartres obtint la charge de 

gation des prêtres de l'Oratoire'. Après les épreuves colonel général de l'infanterie. Il le choifit pour 

ordinaires , on l'envoya étudier la philofophie au remplir la place de fécretaire général. Il lui confia 

Mans. La philofophie de Defcartes étoit déjà con- auffi celle de fecrétaire de la province de Dau- 

nue&eftimée; mais celle d'Ariftote avoit encore le phiné ; & après la mort de- M. le duc d'Orléans 

premier rang dans les écoles,& c'étoit la feule qu'il fon père , il lui donna une des deux charges de 

fût permis d'y enfeigner. Le.profeffeur fous lequel fecrétaires des commandemens cV du cabinet. 

étudioit l'abbé de Mongault étoit encore, comme Malgré fes occupations, M. l'abbé de Mongault 

tant d'autreS , attaché à cette ancienne philofo- continua de travailler à fa traduction des lettres 

phie , qiioiqu 'incapable de fatisfaire un efprit rai- de Cicéron à Atticus , & lorfqu'il y eut mis la der- 

fonnable ; mais le jeune difcipîe , accoutumé, à niere main, il la publia en 1714, en fix volumes 

réfléchir, & à ne fe contenter dans les matières i/2-12. L'abbé de Saint-Réal avoit déjà publié en 

qui fout du reffort de l'efprit, que de ce qu'il i6c,ï } à Paris x chez Claude Barbin, le premier 
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& le fécond livre de ces lettres, avec des re- n petite-fille du chancelier du même nom. Elle nà»' 

marques critiques , hitforiques &c politiques : il quit dans la terre de Monglat, & fut baptifée le 

refloit quatorze livres à traduire , & le ftyle de 30 Septembre 1647. Elle fut élevée dès Page dé 

la traduction de l'-abbé de Saint-Réal , très-infé- deux ans dans l'abbaye de Port-Royal , fous la 

riejiT à«elui de la plupart de fes autres ouvrages, conduite de madame la comteffe d'Aumont , fa 

faifoit peu regreter que cette traduction n'eut pas tante maternelle qui s'y étoit retirée. Elle avoit 

été achevée; cependant M. de Mongault voulant l'efprit vif & le jugement folide , le cœur grand 

éviter tout ce qui avoit l'air de concurrence , &r généreux, la mémoire des plus heureufes ; & 

avoit commencé par le troinéme & le quatrième elle apprit aifement toutes les feiences qui con^- 

livre de ces lettres , tte la traduâion des deux venoient à fon fexe , & aufquelles on eut foin 

premiers ne parut qu'en 1714, lorfqu'il donna de la former. Elle fut lire des l'âge de trois ans, 

tes feize livres. Cette traduftion eft enrichie de & elle n'en avoit que cîna oti hx lorfqu'on lui 

notes qui Vendent un témoignage très-avantageux _ apprit la langue latine , à laquelle on joignit 

au goût & à l'érudition du traducteur. Ce livre l'étude de la poëfie, & celle de la géographie , &£ 

a eu plufieurs éditions <|ui ont eu toutes un égal de Thiftoire tantlàcrée que profane. On 'l'appli-<- 

fuccès. On trotiVC encore dans les mémoires de. qua particulièrement dès (es premières années à 

l'académie des infcriptiôns & belles-lettres deux ' l'étude & à la méditation de l'écriture-fainte , qui 

differtations de M. l'abbé de Mongault -, l'une iùr a toujours été depuis fa principale occupation, 

les honneurs divins rendus aux gouverneurs des A l'âge de douze ans elle perdit madame d'AiH 

provinces romaines pendant la durée de la repu- mont , fa tante , & peu après elle fut attaquée 

blique ; l'autre fur le temple ou monument hé- elle-même d'un rhumatifme fi violent t que fes) 

roïque que Cicéron avoit eu deffein de confacref. nerfs fe retirèrent, qu'elle ne crut plus en grandeur 

fous le titre defunum,, à la mémoire de fa fille depuis ce temps-là,'' & qu'elle en refta très -in- 

Tullia. Ces deux differtations > qui font regreter commodée , fk rriême contrefaite. Dégoûtée du 

que ïkM n'en ait pas un plus grand nombre de monde j elle demanda l'habit de religieufe , & 

la même plume, font -dans le p'remier volume quoiqu'elle n'eût que quatorze ans, on lui ac- 

des mémoires de l'académie. M. l'abbé de Mon- corda ce qu'elle demandoit. Ses infhnëés & fa 

gault eft mort le 15 août 1746. Il a eu pour fuc- ferveur firent paffer par-deffus les règles Ordinaires* 

ceffeur à l'académie françoife M. Duclos , affocié Cependant peu de temps après qu'elle eut pris 

de l'académie royale des infcriptiôns &: belles- l'habit, on reçut une défenfe de la cour de lui 

lettres. * Voyez l'éloge de M. l'abbé Mongault faire faire profeffiori * & un ordre de la rendre à 

dans le Mercure de France, mois de janvier 1747. fes parens; Il fallut obéir: elle fortit du cloître, 

C'eft-un extrait de celui que M. Frcret, fecrétaire mais elle en conferva l'efprit , & né voulut point 

de l'académie des belles-lettres, a lu dans l'affem^ en quitter l'habit. Elle fe retira à l'abbaye du 

blée publique de cette académie , tenue au mois Val-de-Gif , au diocéfe de Paris , où madame de! 

de novembre 1746. C'eft par erreur qu'on a mis Chéverni, fa tante, étoit religieufe & prieure, & 

dans cet extrait la mort de M. de Mongault au qui avoit alors pour abbeffe madame Françoife de 

cinquième août , au lieu du quinzième , & la tra- Courtils; Elle y vécut en qualité de penfionairë 

du£lion de l'abbé de Saint-Réal en 1690, au lieu dans une grande retraite & une exacte âpplica- 

de 1691. tion aux exercices de la maifotl. M. de Monglat 

MONGHER , grande ville dans les états du fon père l'arracha malgré elle à cette folitude * 

^rand Mogol, fituée fur le Gange, qui bat lès pareequ'il, efpéroit qu'elle pouroit rentrer dans 

murs à l'occident , plus fcptentrionale que Ragi*- fa première maifon ; mais les obftacles s'étant mul- 

mohor , & plus méridionale que Patna. Cette ville tipliés avec les temps , il lui permit de retourner 

«fi fort longue du midi au nord, mais fort étroite à Gif environ trois ans après en être fortie. Elle 

d'occident en orient. Toutes fes rues font droites, y rentra le premier jour d*oérobre de l'an 1665 * 

& elles aboutifTent toutes à une place, au milieu & elle y prit l'habit trois mois après* Elle fît fa 

de laquelle font des portiques formant un octogone profeflion à l'âge de près de vingt ans, le iy 

régulier, & ouvert en quatre endroits. Les ma- février 1667, entre les mains de madame dé 

■girtrats &: les principaux habitans iont Mahomé- Courtils qui étoit encore" abbeffe de ce monaftere, 

tans; le peuple eft idolâtre. Le grand Mogol'y &c qui mourut deux ans après. Madame Hurault 

tient garnifon ; la place efl entourée de larges de Chéverni , rante de mademoifelle de Monglat , 

foffés , où le Gange entre quand fes eavix font lui ayant fuccédé dans la dignité d'abbeffé , obli- 

<hautes. *Nicol. Graaf. gea m nièce j dont elle connoiffoit les talens & 

MONG1A , bourg de Ja Galice en Efpagné. Il la vertu , à accepter fucceffivement les charges 

eft fur le cap de Mongia , à deux lieues de celui de féconde maîtreffe des novices , puis de fou- 

de Finiftere vers le nord. Quelques géographes le prieure , & enfin celle de première maîtreffe des 

prennent pour le lieu appelle anciennement, Arcs novices. Ce fut fous le gouvernement de madame 

Sefiianœ ou Am très Augujli, que d'autres mettent de Chéverni que la réforme commencée fort avan- 

à Gijon dans l'Afrurie. * Mari , dicl. tageufement fous le gouvernement des dames de 

MONGITORE (Antonin) prêtre de Palerme , Mornaide Viilarceaux,fit de nouveaux progrèsdan's 

a donné l'an 1708 , un volume de la bibliothèque l'abbaye de Gif,. qui jufque-là avoit été mitigée, 

des hiftoriens de Sicile, qui finit à PI. Il a mis quoiqu'édjfiante : & madame de Monglat féconda 

en tête une préface , & un apparat , qui contient autant qu'elle put par fon exemple & par fes dif- 

une defeription abrégée de la Sicile, & plufieurs cours, le zèle de fa tante & de celles qu'elle eut 

chofes touchant l'hiftoire littéraire de cette ifle. pour imitatrices de fa ferveur. Mais il n'y eut 

*Du Pin, biblioth. des auteurs ec clef, du XVIII Jiich. point fur cela de réglemens en forme , & depuis 

MONGLAT ("Anne - Viôoire de Clermont ) 1671 , on fe contenta de laiffer dans la mitigatiort 

abbeffe & réformatrice des religieufes Bénédic- celles qui ne fe fentoient pas encore affez de 

tines de l'abbaye royale de Notre - Dame du force pour pratiquer la régie de S. Benoît dans fa 

Val-de-Gif, au diocéfe de Paris , étoit. fille de pureté. En 1676, madame de Chéverni fe démit 

François de Clermont, feigneur de Monglat, de fon abbaye en faveur de fa nièce, après en 

commandeur des ordres , & grand maître de la avoir reçu l'agrément de la cour , & les provifions 

•garderobe du roi, 8c tf Elisabeth de Chéverny, ^ de Rome néceffaires ; &c madame de Monglat, 

malgré 
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'"malgré Tes répugnances & toutes les raifohs qu'elle qrlahte - cinq .ans-, & après trente -quatre ans & 
put alléguer pour n'être pas chargée de ce fardeau, demi de .profeffion. Madame de Béthune d'Orval , 
fut contrainte de le prendre k 7 mai 1676. Plus dont nous venons de -parler ± &r qui eft morte au 
elle fe vit élevée, plus elle augmenta en ferveur mois de noyembre 17^3 3,, a écrit la vie de cette 
& en amour pour la pénitence. Elle ne voulut digne abhefle. Cette hièoire. où règne beaucoup 
avoir perfonne à fon fervice daiw le temps même de politdTe de iftyle -, sk d'ondion^, mé'ritoit d'être 
de {es maladies;, elle ..ne voulut jamais avoir de donnée au publie. Nous nous en fommes fervi 
feu dans fa chambre, & pafTa plus de dix ans fans pour drefTer l'article que Ton vient de lire , dé 
s'en approcher. Elle jeûnoi't très-aiïfterement , & même que de l'éloge dé madame de Monglat „ 
pouffoit en tout la mortification prefqu'à l'excès , contenu dans la lettre circulaire dès religieufes 
par rapport à fa complexion des phis délicates. Le de Gif, datée du 10 o&obre, 1701 î qui a été 
grand amour -pour la pénitence l'engagea de piro- imprimée , & que, l'on donne à madame de Bé- 
pofer de nouveau à fes fœurs de demander <me thune. . Voyei ORVAL ( Anne - Eléoriore de Bé- 
îon établît, dans la maifon l'étroite obfervance thune d') &r MORNAl de Villerceaux ,( Magde- 
delarégle, entr'autres l'entière abfKnence,&: l'ob- léne de). Voye{ auffl une lettre de M". Arnauld „ 
fervation des, jeûnes réguliers-de la régie de faint doâeur de Sorbonne j page 75 du huitième vo- 
Benoît. Une grande mortalité qui affligea fa maifon lume du recueil, des lettres de ce dofteur. Il y efl 
au commencement de fon gouvernement , & qui fait mention d'un miracle arrivé en la perfonne 
enleva onze ou. douze membres en dix mois; entr'- de madame de Monglat à l'âge d'environ treize 
autres cinq ou fix des religieufes qui avoient montré ans,, pendant qu'elle demeuroit à Port- Roy al. 
le plus d'oppofition à la réforme, lui fut très-utile ■ C'était au mois d'avril 1661. 
dans fon delfein c elle s'en fervit pour faire admirer MONGOMERI ou MONTGOMERI Mons 
la jufKce de Dieu , & la faire craindre ^ & parla fi Gomericus , petite ville d'Angleterre , dans cette 
vivement & d'une manière il chrétienne des avan- partie de la principauté de Galles, qu'on nomme 
tages que l'on pouvoit retirer de la pratique exacte la feptentrionale ou, Nortv/a les : elle donne fon 
de la régie que l'on avoit prife pour guide-, qu'elle nom à un comté; * Camdcm 
en perfuada beaucoup. Enfin fur le confentement MONGOMERI ', comté de France dans la 
du plus grand nombre , elle fe détermina X province de Normandie , avoit appartenu à la 
travailler férieufement à cette réforme > & à ren- ■ maifon de Ponthieu. Blanche de Ponthieu, com- 
t'rer , comme elle difoit> dans l'héritage de fes teffe d'Aumale , dame de Montgomeri ; &c. fille 
pères : c'efl ainfi qu'elle nommoit les pratiques de aînée &: héritière de Jean de Ponthieu , comte 
la pénitence preferites par la régie de S. Benoît. d'Aumale , &c. le porta dans la maifon d'Har- 
Elle trouva cependant encore beaucoup d'oppoû- court par fon mariage avec Jean V comte 
tions à l'exécution de fon defîèin : elle les vainquit d'Harçourt. Leur fils puîné Jacques /, fut comte 
par fa perfévérance , & par fes prières , fécondée de Mongomeri , & mourut l'an 1405 ; laiffant 
en cela par M. Claude Ameline, grand archidiacre entr'autres enfans , Jacques. Il , tué en 1428 , père 
de Péglife de Paris, alors vifiteur de cette maifon, de Guillaume d'Harçourt, qui de fa féconde 
qui fervit beaucoup en cette ocçafion le zèle de femme Yolande, 'de, Laval » eut Jeanne- d'Harçourt, 
1 abbefTe. M. de Harlay, archevêque de Paris, à comteffe de Mongomeri, de Tancaryille , &c 
qui cette affaire fut remife, çonfentit enfin , après Celle-ci, fâchée de ce que René II, duc de Lor- 
piufieurs refus, à la nouvelle réforme, qui eqm- ; raine , fon mari , l'avbit répudiée l'an 1485 * 
mença à être liiivie dès la fin de 1676, & qui ai donna -.ces comtés à François d'Orléans ; I du 
toujours fubïifté depuis. Ce grand ouvrage, pa- nom, comte de Longueville , &c. ion coufin. 
roiflant affermi , madame de Monglat fe prépara; En Tannée 1488 , Jacques de Lorge l'acheta d'un 
à' recevoir la bénédiction abbatiale, qui lui fut autre François d'Orléans, marquis de Rothelin. 
donnée le 25 avril de l'année fuivante 16773 P ar KiT MONGOMERI (Gabriel de Lorge , comté 
le P. le Boutz, de l'Oratoire , célèbre prédicateur, de) gentilhomme François, fut eapitaine.de la 
alors évêque de Périgueux, qui loua beaucoup en; garde EcofToife du roi Henri II , & fe fignala 
cette ocçafion la réforme que la nouvelle ab- dans les guerres civiles de la religion. Le roi 
beffe venoit d'introduire dans fon monafîere, Les ; . François, 11'ayoit envoyé dès l'an 1545 , en Ecôffe 
infirmités de madame de Monglat s'étant augmen-: pour y commander le fecours qu'il avoit promis 
îées avec le temps , & la grandeur de fon, humi-. à la princefTe Marié Stuart r & à la reine fa mère $ 
lité lui caufant continuellement d'extrêmes peines" contre les Anglois , qui vouloient difpofer de cet 
fur fa dignité d'abbeffe * elle en fît la démiflîon état. Mongomeri étoit extrêmement adroit les 
pure & fimple le 3 avril i6$6 , après avoir fait agir armes à la main ;. &r fon adrefîe devint fatale à la 
pour que l'abbaye fût donnée à madame Anne-- France , pendant les réjouifTances qu'on fit aux 
Êléonore de Béthune d'Orval, profefTe. de.l'ab- noces d'Èlizabeth de France, avec Philippe II, 
baye de Royallieu de l'étroite obfervance de Cî- roi-d'Efpagne. Le roi Henri II 3 père de cette prin- 
teaux, & qui étoit alors par ordre de fes fupé- cefTe, 'avoit ordonné .des tournois &'des carrou- 
rieurs , & contre fon inclination , dans l'abbaye; fels , dans des lices dréftéês pour ce fiqet à Paris 
de S. Pierre de Reims^ Louis XIV n'ayant pas dans la rue S. Antoine, , Après y avoir lui-même 
d'abord répondit aux vœux de madame de Mon-, rompu plusieurs lances,, fur la fin du-troifiéme jour, 
glat , elle lui en écrivit, &" fa majefté accepta fa il voulut jouter .contre le comte de Mongomeri * 
démiffion, fans faire connoître celle qu'il vouloit qui fit tout ce .qu'il put pour s'en exçufer ; mais ce 
nommer en fa'place. Mais ce prince n'en nomma prince Je lui commanda fi abfolument; qu'il fut 
point d'autre que celle que madame de Monglat contraint de lui obéin Mongomeri ayant rompt* 
avoit defirée. Cette nomination fi fouhaitée fut fa lance * n'qut, pas le foin de jetter,. félon la cou- 
faite» le jour de l'AfTomption de la même année , tume > le tronçon. qui lui étoit refté dans la main, 
& madame de Béthune alla en conféquence à Gif mais Ie.tint toujours baiffé, & en courant rencontra 
le zz-février 1 687 , & quelque temps après , ma- la 'tête du roi , dut donna droit dans la vifiere , & 
dame de Monglat voulut bien accepter la qualité lui porta un û rude coup dans l'œil, droit , qu'il 
de prieure dans une maifon dont elle venoit de en tomba par terre., & perdit la pardle & l'a co'n* 
quitter la première dignité. Elle mourut le 30 noiffance : c'étoit le 3~0juin.de l'an 1559. On 
feptembre 170 1 , n'étant encore âgée que de cin- trouve les circonfianees de ce malheureux acfijg 
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dent bien détaillées, dans les Mémoires de la VuUh- des principaux chefs des Catholiques. Le père ne 
ville, livre VII, fur la fin. Le roi mourut onze jours fut pas fi heureux. Matignon l'avoit mis à regret 
après , & ordonna avant fa more , de ne point in- entre les mains de la reine Catherine de Médicis , 
quiéter de Lorge,qui étoit affairement très-innocent qui ordonna au parlement de faire le procès à 
de ce malheur. Il fe retira néanmoins en Angle- Mongomeri. La mort du roi Henri II , qu'elle 
terre , & s'étant engagé dans le calvinifme , il affe&oit de venger fur ce comte , étoit plutôt un 
revint en France , pendant les guerres civiles, coup de malheur qu'un crime : & ce qu'il avoit 
C étoit, dit Brantôme, le plus nonchalant m ja charge, fait pendant les guerres civiles, avoit été aboli 
& aujji peu foucieux qu'il étoit poffible ; car il aimoit par les édits de pacification. Ainfi on ne pouvoit 
fort fes ai/es & U jeu ; mais lorfqu il avoit une fois le î'aceufer que d'avoir pris de nouveau les armes. 
cul fur la felle , c'était le plus vaillant & foigneux Cependant on ajouta dans fon arrêt, que c 'étoit 
capitaine qu'on eût fu voir; au relie fi brave & vaillant pour avoir arboré les enfeignes d'Angleterre , en 
qu'il afjailloit tout , foible ou fort qui fe préfentât de- venant fecourir la Rochelle. Il fut condamné à 
vant Lui. Aujfi a-t-Û fait de belles guerres , & y a été être traîné dans un tombereau à la Grève, à y 
très-heureux , comme il fut dans Rouen ( en 1 562) là avoir la tête tranchée , &" fa poftérité fut dégra- 
où il tint lejlégeplus long-temps que la fortereffe , ni dée de nobleffe. Cet arrêt s'exécuta peu après la 
la place , ni Vannée de devant compoféc de fî grands mort du roi Charles IX, le i6 juin 1574. Ce 
capitaines , les plus grands de la France , ne le requé- comte alla au fupplice avec beaucoup de confiant 
roient. Il foutmt les affauts tant qu'il put , 6- au ce , quoique tout brifé de la queftion qu'on lui 
dernier i cédant à la fortune & au combat au dernier donna cruellement. Il fit une fin qu'on pouroit 
points fe retira bravement , & fî à la hâte , qu'il louer en une meilleure caufe , &: plaindre dans 
cuida être pris en fe voulant jet ter dans Vefquif de la un homme qui auroit été moins cruel. Il avoit 
galère , en laquelle ilfe mit , & fe retira vers le Havre; des frères & neuf fils , tous braves , comme Cour- 
mais en chemin à Caudebec , il rencontra une paliffade , bouzon, félon d'autres Corbofon , ou Saint-Jean , 
qui avoit été faite fi forte pour en garder le fecours de la Lorge , &c. qui furent tous dégradés de noblefTe. 
mer , qu'à vogue rancade , il la fauffa & fe fauva Jf étoit fils de Jacques de Lorge-Mongomeri , 
bravement, qui fut un effort. De quoi les bons mari' qui s'étoit fignalc dans les guerres du roi François I, 
niers des galères s' en ébahirent pour jamais , bien qu'il fous le nom de Sieur de Lorge , capitaine de la 
ri y ait force pareille, que d'une galère vogante à pleine garde EcofToife , & colonel de l'infanterie fran- 
voile & qui rame de toute force. Aucuns difoient que çoife en Piémont. Cette maifon prétendoit avoir 
c' étoit un miracle : d'autres difoient que celui qui avoit pour tige les comtes de Mongomeri en Angleterre , 
eu la charge de faire la paliffade , l'avoit faite en cet par les comtes d'Egland en EcofTe , venus d'un 
endroit foible , pareequon le foupeonoit de favori fer ce cadet. Ce fut pour conferveribn nom, que Jacques 
parti. Dans la fuite le comte de Mongomeri fe de Lorge acheta le comté de Mongomeri , en 
jetta dans la baffe Normandie, où le duc d'Ef- Normandie , de François d'Orléans, marquis de 
tamples eut ordre de s'oppofer à fes defîeins. Les Rothelin. Gabriel, comte de Mongomeri , épou- 
deux armées ne firent que défdler le pays. Le fa Elisabeth de la Touche, & en eut entr 'autres en- 
comte fe trouva en d'autres rencontres, où il agit fans, Jacques, qui fuit; & Gabriel IL' Jacques de 
plus utilement pour fon parti. L'an 1 569 , on Lorge , II de ce nom , comte de Mongomeri , gou- 
Penvoya en Béarn , pour remettre fous l'obéiffance verneur de Cafîres , ne laifTa qu'une fille , nom- 
de la reine de Navarre cette province , que le mée Marie, femme de Jacques de Durfort , comte 
comte- de Terride avoit prefque toute foumife. de Duras. Ce fut de lui que Gabriel II , oncle de 
Mongomeri ramaffa quelques troupes dans le Lan- Marie, de Lorraine, racheta le comté de Mongo- 
guedoc , parla la Garonne & l'Ariege , furprit meri l'an 1610. 11 mourut l'an 1653 , & laifTa des 
Tarbes dans le Bigorre, & entra dans le Béarn , enfans de Sufanne Bouquerot fa femme. * Conful- 
où il força Terride dans Ortez , après l'avoir te{ les mémoires de, du Bellay; Yhijloire de M. de 
obligé de lever le fïége de Navarreins; il courut Thou; les commentaires de Monthic ; les mémoires 
enfuite la Gafcogne &" le Languedoc , après avoir de Brantôme ; Davila ; Pierre Matthieu ; les ad- 
joint lamiral de Châtillon. Ce fut dans le même tions de le Laboureur.aux mémoires de M. Cajlel- 
temps que le parlement de Paris le condamna à nau-Mauvi(fîere ; Mezerai , cVc. 
perdre la tête, & qu'il fut même exécuté en effigie MONGOMERI (Louis de Courbouzon Mon- 
dans la Grève. Ce procédé le rendit plus dur gomeri , ou Montgomeri. ) On croit qu'il étoit filj 
pour les Catholiques , qui s'en feroient vengés du capitaine Courbouzon , fi célèbre dans les 
l'an 1572, à la S. Barthélemi, s'ils eiuTentpule guerres de religion du XVI fiécle ; & par confé- 
. rencontrer. Mongomeri étoit pour lors à Paris; mais quent neveu du fameux comte de Mongomeri, qui 
il logeoit dans le fauxbourg S. Germain , & eut àffez fait le fujet de l'article précédent. Louis de Cour- 
de loifir pour fe fauver avec fes amis en 'Nor- bouzon , après avoir fuivi la religion prétendue 
niandie. Il y prit les armes, & alla en Angleterre réformée, l'abjura, & fe fit connoîtrepar quelques 
pour y folliciter quelques fecours pour la Ro- écrits ; entr'autres, par fon Anti-Calvinomancie, qui 
chelle , que le duc dAnjou afîiégeoit. Il apperçut a été fans doute inconnu à M. Baillet,puifqu'il n'en 
qu'il avoit peu d'amis dans cet état, & beaucoup dit rien dans fon traité des fatyres perfonelles qui 
d'ennemis en France: ce qui l'obligea de fe tenir portent le titre d'Ami. M. de Courbouzon eft aufïï 
à couvert dans les ifles de Gerfei & de Gernefei. auteur d'un livre intitulé : La milice françoife ré- 
Mais lorfque les Calviniftes coururent de nou- duitt à l'ancien ordre & difeipline militaires des lé- 
veau aux armes , au commencement de l'an 1 574 , gions , & comme la fouloient obferver les anciens Fran- 
Mongonferi fe joignit à ceux de Normandie',; prit • 'cois , à l'imitation des Romains & des Macédoniens. 
Carentan & Valognes', & mit tous le pays d'alen- On lui doit encore une réponfe à l' Anti-Coton , 
tour fous contribution. Le fei'gneur de Matignon , ouvrage fameux , qui parut en 16 10 , contre les 
depuis maréchal de France, l'invertit peu après Jéiùkes, &: le P. Coton en particulier, & que 
dans Saint-Lo , & le pourfùivit en même temps' à l'on a attribué à tant d'auteurs difrèrens , fans que 
Donfront , où il lui perfitada de fe rendre , fur l'on puifTe dire encore aujourd'hui bien certai- 
la parole qu'il lui donna', de le tenir en qualité nement de quelle plume il efl forti. II eu pro- 
de prifonièr de guerre/ Un de fes fils fut aufïï bable que c'efi l'ouvrage de Céfar de Plaix , fleur 
anèté k Carentan, & fe faliva parla faveur d'un de l'Ormoye , avocat au parlement. La réponfe de 
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M. de Courbouzon eft intitulée : Lu fléau cFÂriflo- 
gïton. On y fit une réplique qui porte pour titre : 
liemerciment des beurrieres de Paris au fleur de Cour- 
bougon , à Niort en 1610. Un auteur moderne, 
anonyme, en donnant le catalogue d'une partie 
des écrits qui ont paru contre l'Anti-Coton , dit 
que Louis de Montgomeri , & M. de Courbottzon- 
Montgomcri , répondirent à cette fatyre, en quoi 
il fait deux écrivains différens contre l'Anti-Co- 
ton. Mais il s'en 1 trompé ; ce ri'étoit qu'un feul & 
même homme. * Journal li'ttér. de la Haye , an. 
1730, tom. XVI , punie première, pag. 233 ', 2.34. 
Recueil de litiér. de philojbphie & d'/iifloire , à Am- 
ïterdam , chez l'Honoré , en 1730, page 121 &r 
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MONGULS ou MONGALES ; chtrcht^ MOUN- 
GALES. 

MONGUS ( Pierre ) hérétique , qui fe fit mettre 
Air le fiége de l'églife d'Alexandrie , après la mort 
de Timothée JElurus , fut ordonné l'an 477 , par 
deux évêques dépofés. Le véritable prélat , Ti- 
mothée Salofaciole , s'était retiré, il Cânopc , & 
fut rétabli par l'empereur Zenon. On chaifa Pierre 
Mongus , qui fe tint néanmoins dans la ville , où 
il faifoit des pratiques contre l'églife, Après la 
mort de Timothée Salofaciole , Jean Talaià fut 
mis en fa place. Cette élection ne plut pas à Ze- 
non , qui en 481 rétablit l'hérétique Mongus , 
fidèle defenfeur de fon édit d'union, appelle Héno- 
' tique. Enfuite Pierre voulant abu fer les ortho- 
doxes y leur infmu a qu'il tenoit pour le concile dé 
Chalcédoine ; mais il ne put le perfuadôr ; & per- 
dit beaucoup de {es feétateurs j qui le croyant cil 
effet dans les fentimens du concile , fe féparerent 
de lui , & commencèrent à s'afîemblcr fans avoir 
aucun chef: ce qui les fit zppcllcr Jcepkales. Cette 
divifion lui fut fi fenfible , que pour la faire cef- 
fer, il anathématifa publiquement le fynoclé qu'il 
avoit feint de défendre. Cette précaution fut inu- 
tile , & les fchifmatiques ne fe réunirent pas pour 
cela avec lui. Dans la fuite il exerça des vio- 
lences extrêmes contre les orthodoxes. Ceux qu'il 
perfécutoit , quoique les plus foibles , fe défendi- 
rent : de forte qu'il s'alluma en Egypte une efpéce 
de guerre civile , que l'empereur Zenon eut beau- 
coup de peine à éteindre. Pierre Mongus mourut 
l'an 490 , laiffant en paix une églife qu'il àvoit 
corrompue par fon héréfic , & défolée par fes vio- 
lences pendant 1 3 ans. * Evagre , l. 4. Baronius , 
in annal. Godeau , h/ fi. eccl. 

MONHEURT , bourg autrefois fortifié. 11 cft 
dans le Bazaddis en Guienne , près du confluent 
de la Garonne & du Lot , à trois lieues de Nerac. 
* Mati , diction. 

MONIAH , ville d'Egypte, fituée à l'occident 
du Nil , que le géographe Perfien dit porter le 
nom de Moniat Ebn Eajflb ; quoique les autres 
géographes lui donnent celui de Moniat-Alhaif. 
Cette ville efr. confidérable par fes marchés , fes 
bains , fes collèges , &" fes mofquées. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. 

MONIME , philofophe cynique , qui étoit de 
Syracufe , vivoit fous la CIX olympiade, vers 
l'an 344 avant l'ère chrétienne. 11 étoit efclave 
d'un certain banquier de Corinthe , qui le chaffà ; 
enfuite de quoi il fuivit Diogènc & Cratès , & fe 
fît eftimer entre les philofoph.es cyniques. * Dio- 
gene Laërce , en fa vie , /. 6. 

MONIME de Milet , femme du roi Mhhridate , 
renommée à caufe de fa chafteté , ne voulut ja- 
mais fe donner à ce roi , qu'il ne lui eût envoyé 
les marques de la fouveraineté. Ce prince , qui 
en étoit extrêmement amoureux, lui envoya or- 
dre de mourir , lorfqu il le vit lui-même près de 



périr. Elle tenta Vainement de s étrangler avec foii 
diadème , lequel s étant rompu , elle le jetta par- 
terre , cracha défais , 6V tendit la gorge à Bacchi- 
des , l'un des eunuques de Mithridate , porteur 
dès ordres de ce barbare, pour la lui couper ; là 
1 année de la CLXXIX olympiade , & l'an 6j 
avant J. C. * Plutarcue, dans la vie de Lucidlus. 

MONIN (-Jean-Edouard du ) natif de Gi , dans 
le comté de Bourgogne, vivoit dans le XVI fié- 
de, fous le regnè dé Henri III. Naudé en parle 
dans fon Apologie des grands hommes, &c. comme 
d'un des plus grands efprits de fô'ri temps , & i\ 
ne fait point de difficulté de le comparer à Pic de 
la Mirande, à Paul de la Scale , à Poftel , & à 
Agrippa. Monin fut affaflïné en 1 586, à l'âge de %6 
ans ; il avoit néanmoins déjà appris le latin, le grec, 
l'hébreu , l'italien, rcfpagnol , & avoit quelque 
teinture de la philofophie , de la théologie , de la 
médecine , & des mathématiques. II n'avoit été 
que 50 jours à traduire en vers latins la femaine 
de du Bartas , touchant la création du monde. 
Voëtius avance fans preuve , que le cardinal du 
Perron avoit eu part au meurtre de Monin, pour 
fc^ venger de quelques vers fatyriqiies qu'il avoit 
faits contre lui. Naudé afîiire que Monin avoit 
fait imprimer cinq du fix volumes de fes poéfies , 
quelque temps avant fa mort , & que les princi- 
paux de fes ouvrages furent donnés au public 
avant l'année 1 584. * Naudé , apologie des grands 
hommes, &c. La Croix du Maine, blbl. Voctius, difp a 
Bayle , dicl. cru. 

MONIQUE (fainte) mère de faint Auguftin ; 
naquit l'an 332 , de parens chrétiens. Elle fut ma- 
riée à 11 h bourgeois de Tagafte en Numidie , nom- 
mé Patrice, qui étoit païen , mais qu'elle trouva 
moyen de convertir. Elle eut de fon mariage deux 
fils & une fille. L'aîné fut faint Auguftin; Après la 
mort de fon mari , elle ne ce fia. de prier pour la 
converfion de ce cher fils i qui étoit engagé dans 
les plaifirs du fiécle , &r dans les erreurs des Ma- 
nichéens. Elle fut extrêmement affligée , quand ii 
partit pour Rome, & alla le trouver l'an 384, à 
Milan , où elle eut la confolàtion de voir & de 
fréquenter faint AmBroifcI La converfion de fou 
fils Auguftin fut l'effet dès prières & des larmes de 
cette fainte mère. Elle partit avec lui de Milan * 
pour fe rendre en Afrique. Etant arrivée a Oftie, 
elle y tomba malade , & y mourut l'an 387. Quoi- 
que fa mémoire ait été fort honorée dans l'églife, 
on ne voit pas qu'elle ait eu de culte. public avant 
le pontificat d'Alexandre III, fous lequel on pré- 
tend que l'on découvrit fon corps à Oftie. D'au- 
tres foutiennént qu'il n'a été découvert que fous 
Martin V, l'an 1430. Oh en fait la fête dans les 
martyrologes , au 4 mai. * Saint - Auguftin , con- 
feff. Baillet , vies des faint s , mois de mai. 

MONISTROL , Monajhriolum , bourg de Fran- 
ce , fi tué dans le Vêlai , à une lieue de la Loire , 
&: à quatre au-deffous du Pui. C'eft à Moniftrol 
qu'eft la mailon de campagne de l'évêque du Pui, 
* Mati , diction. 

MONLHERI , cherchei MONTLHERL 

MONLUC , cherchei MONTLUC. 

MON-LUÇON, en latin , Mons-Lucius , ville 
de Irancc dans le Bourbonnois , eft fituée dans un 
afpect très-agréable , fur la rivière de Cher , vers 
les frontières du Berri & de la Marche , avec pré- 
vôté royale , élection & grenier à fel. On lui 
donne ordinairement le furnom de fertile, à caufe 
de ics pâturages & de lès beaux coteaux charges 
de vignes. Cette ville s'eft accrue des ruines de celle 
de Neris , qui n'en étoit éloignée que d'une lieue, 
& qui à préfen't n'eft qu'un bourg recommandable 
par fes bains d'eaux chaudes , & par plulieurj. 
Tome VU* ,Ppog i^ 
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reftes d'antiquités romaines. Vigeriere , dans fes MONMOUTH, ville &" comté d'Angleterre £ 

annotations fur les commentaires de Céfar , croit qu'on met dans le pays de Galles , quoiqu'il foit 

que Neris eft le Gergabina Boïorum oppidum , dont . de la Mercie , eft nommée par ceux du pays , 

Céfar fait mention au commencement du VII li- Monmouth- ^hire , c'eft-à-dire , comté de Monmoutht. 

vre , & qui fe trouve fur le chemin qu'il tint pour . Elle porte aujourd'hui titre de duché. Ses villes, 

aller d'Auvergne à Bourges; mais cette opinion après Monmouth , fout Abergevernew, Chepftowj 

ne paroît pas bien fondée. * fiaudrand. Newport, &c. * Camden. Sanfon. 

MONLUEL , en latin, Mons Lupellus , petite MONMOUTH ( Geofroi de) évoque de Saint- 
ville dans la Brefle , capitale de la contrée de Afaph ? cherche^ GEOFROI. 

Valbonne , & fituée fur la Séraine à trois lieues de MONMOUTH ( Jacques Scot , duc de) né à 

Lyon , vers le levant. * Mati , diction. Rotterdam le 9 avril 1649., lorfque l'Angleterre 

MONLYARD (Jean) miniftre de la religion étoit le plus fortement agitée. de guerres civiles, 

prétendue réformée, eu l'auteur des deux premie- . étoit fils naturel de Charles II , roi d'Angleterre, 

res continuations de l'Inventaire général de l'hif- d'Ecoflc & d'Irlande , & de Lucie "Walters , dite 

toire de France que Jean de Serres avoit com- , Barlaw. A l'âge de neuf ans il fut amené en Fran- 

mencé, & conduit jufqu'à fa mort de Charles VI, ce , où il fut élevé dans la religion catholique ro- 

en 1412 , fi. l'on en croit Cayet au tome I de fa maine, &c où il étudia dans un collège des pères - 

chronologie novennaire. Jean de Serres étoit mort de l'Oratoire à Julli, diftant de fept à huit lieues 

l'an 1598, & dès l'année fitivante parut la pre- de Paris. Le roi fon père ayant été rétabli dans 

miere continuation, qui contenoit le règne entier (es états en 1660 , fit venir auprès de fa perfonne 

de Charles VII, en 1600. Monlyard donna la fe- ce jeune prince , pour lequel il avoit une tert- 

conde jufqu'au 3 feptembre 1598 : & il faut 'qu'il drefle toute extraordinaire ; & l'ayant créé duc 

foit mort peu après, puifque la troifiéme qui fut, d'Arkeng & pair du royaume, il changea ce ti- 

publice en 1606 , eu d'un autre écrivain , à moins tre d'Arkeng en celui de Monmouth , qu'il érigea 

qu'on ne dife que Monlyard n'ait abandonné à en duché après la mort de Henri Kar , dernier 

un autre la continuation de fon travail. Scipion comte de Monmouth. L'année fui vante il le fit 

Dupleix , qui a écrit contre l'Inventaire , obferve chevalier de fon ordre de la Jarretière, puis capi- 

que le continuateur de Jean de Serres , qui lui taine de fes gardes; & deux ans après, il lui don- 

cedoit en capacité , lui avoit fuccédé en malice, na entrée dans Ion confeil royal. Ce duc donna 

* Leîong , biblioth. hift. de France. d'abord dans fes emplois, des marques d'un zèle 

MONMAUR ou MONMOR ,profeJTeur royal, extraordinaire pour le fervice de la majefté , & 

cherche^ MONTMAUR. commandant fes armées, il défit entièrement les 

MONMEDI , Mons Médius , ou Mons Mahdïc- rebelles d'Ecoflc , à la journée de Bothwalbrige. 
tus , ville des Pays-Bas dans le Luxembourg , à Etant pafle en France en 1671, avec un régiment 
quatre lieues de Damvilliers , eft une place forte, Anglois qu'il joignit à l'armée de France contre la 
& fituée fur une montagne , qui eu arrofée au Hollande, il y fit paroître tant de valeur, que l'an- 
pied de la rivière de Chiers. Les François la pri- née fuiv.ante Louis XIV, roi de France, le créa 
rentfousle règne deHenri II, & encore l'an 1657. lieutenant général de fes armées, Il fe trouva- en- 
Elle leur eft demeurée par le XLI article du trai- fuite au fiége de Mafh-icht , que le roi de France 
té de paix dès Pyrénées l'an 1659. * Sanfon. Bau- prit fur les Hollandois ; & après la campagne , il 
drand. retourna en Angleterre , où il fut élu chancelier 

MONMELIAN, en latin , Mons-Mdianus , pe- de l'univerfité de Cambridge. Lorfqu'il s'éleva 

tite ville de Savoye, avec forterefle , eft fituée une rébellion en Ecofle l'an 1679 > ^ Y ^ ut en ~ 

fur la rive droite de l'Ifere au midi , & à deux voyé par fon père en qualité de général , y défit 

lieues de Chamberi. La forterefle eft bâtie fur la & réduifit les rebelles, & retourna en Angleterre, 

pointe d'un rocher efearpé, & commande le p&f- où s'étant laiffé féduire par les factieux., il chan- 

fage , qui eft étroit. & entre les montagnes. On y gea entièrement de conduite. Malgré la clémence 

voit un grand puits taillé dans le roc j qui four- <■ du roi d'Angleterre , difpofé à lui pardonner, il 

nit de. l'eau à tous ceux de la forteçefle. Le roi fe trouva toujours depuis engagé dans les partis 

Henri IV. la prit l'an 1600, & le roi Louis XIV ,, de ceux qui confpiroient contre l'état, même dans 

l'an 1 691.. Elle fut rendue au duc de Savoye, une confpiration qui fut formée pour afla'ffiner le 
avec le refte du pays, en 1696. Forcée de fç rendre . roi Charles II & le duc.d'Yorck, fonfrere, nom- 

après un long blocus, le 17 décembre 1705 , elle mé Jacques IL Sa majefté lui fit encore gracé , & 

fut entièrement rafée l'année fuivante. * Sanfon, lui fit expédier des lettres d'abolition , qu'il n'eut 

Baudrand. pas plutôt obtenues , qu'il commença à projetter 

MONMERLE, en latin , Mons Merula, bourg la rébellion , qui* attira enfin fur lui le châtiment 

dans la principauté de Dombes. Ce lieu, autre- que méritoient tant -.de crimes. S'étant retiré en 

fois, plus confidérable qu'il n'eft aujourd'hui , eft Hollande avec plufieurs confpirateurs de fa fac- 

fitué fur la Saône , un peu au-defliis de Villefran- tion, en attendant l'occafion de pouvoir exécu- 

che. * Mati , diction. ter fes pernicieux defleins , il apprit la mort du 

MONMIRA1L, Monmiralium y bourg de France roi fon père , & la proclamation générale de Jac- 

dans la Brie, eft fitué fur une colline , qui a au ques , duc d'Yorck ion frère , pour lui fuccéder 

pied la rivière de Morin , laquelle f^ joint peu en qualité de roi de ta Grande-Bretagne. Auffitôt 

après h la Marne. On rapporte d'un bois qui eft il paftk en Angleterre pour y faire révolter les 

près de Monmirail , que les branches de chêne peuples contre leur légitime fouverain ; & étant 

qui tombent par hazard , fe pétrifient peu-à-peu. arrivé à Lime fur la côte de Dorfet le 24 juin 

Il ne faut pas le confondre avec Monmirail, 1685 , il fit publier un manifefte* contre le roi, 

l'une des anciennes baronies du Perche-Gouet. dans des termes très-infolens , imprimé en diverfes 

* Baudrand. langues. Le roi en étant informé , fit une dcclafa- 

MONMORILLON , petite ville de France dans tion contre le duc de Monmouth &■ (es adhérens, 

le Poitou, avec juftice royale du reflbrt du pré- par laquelle il les déclaroit traîtres & rebelles. Le 

fidial de Poitiers, eft fituée fur les frontières de parlement qui étoit alors affemblé , ordonna que 

la Marche fur la rivière de Gartampe , qu'on y ce manifefte fëroit brûlé par la main du bourreau, 

pafle fur un pont. * Baudrand. „ & pria le roi de faire afficher un placard , où fa 
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imajefté promettait cinq mille livres flerling à ceux 
qui livreroient ce duc mort ou vif , ce qui fut 
exécuté , & le placard fut affiché le 2.6 juin. -Ce- 
pendant l'armée du roi pourfuivit le duc de Mon- 
mouth, qui prit enfin la réfolution de hazarder 
le combat : mais fes troupes furent défaites dans. 
la province de Sommerfet ; &: trois jours après la 
bataille , 6n trouva ce prince caché dans une 
haie fous des bùiflofis. Etant en prifon il écrivit 
au roi une lettre fort refpe&ueufe , le fuppliant 
de lui accorder fa grâce, & de permettre qu'il 
vînt parler a fa ma j eue. On amena le duc de Mon- 
mouth à V/itheall , où à la prière de la reine j 
veuve du feu roi Charles II , il eut l'honneur de 
parler au roi , en préfence de deux fecrétaires 
d'état; après quoi il fut mené dans la tour , où 
la ducheffe fon époufe le vint voir. Le lendemain , 
l'arrêt de fa mort fut figné & porté par les shérifs 
de Londres & de Middelièx , au lieutenant de la 
tour , pour lui en donner la nouvelle. L'exécu- 
tion fe fît le 2 5 de juillet 1685. Il fut conduit par 
les évêques d'Éli , de Bath &" de "Wels , jufque fur 

I cchafaud, où il eut la tête tranchée , cV fon corps 
fut enterré dans la chapelle de la tour : prince 
que fes qualités enflent rendu digne d'un meilleur 
fort, s'il ne les eût flétries par une ambition cri- 
minelle. Il avoit époufe Anne. Scot , fille & héri- 
tière de François , comte de Buckleugh. Elle fe 
remaria en 1688 , avec Charles lord Çonwallis , 
dont elle eut un fils & deux filles : elle mourut a 
Londres après une longue maladie, le 17 février 
1752, dans la quatre-vingts-cinquième année de 
fon âge, ayant eli de (on premier mariage, Charles 
Scot , comte de Doncafler , né le 14 août 1671 , 
& mort le 9 février 1674 ; Jacques Scot , comte 
de Dalkcith , mtntionê ci-après ; Anne Scot , née le 
17 février 1676, & morte le 22 août 1685 > ^ EiN - 
ri Scot , comte de Delorraine , dont il fera parlé 
après fon frère aîné ; François Scot , né le 28 mars 
1678 , & mort le 14 décembre 1679 ; & une fille, 
troifiémc femme de Charles Paulet , duc de Bol- 
ton , morte veuve à Londres le 10 mars 1730. Le 
duc de Monmouth laiffa auffi un fils naturel , fur- 
nommé Crofts , mort brigadier général des armées 
de la grande-Bretagne fur l'établifïement d'Irlan- 
de, le 27 mars 1732. 

Jacques Scot , comte de Dalkeith en EcofTe , 
né le 23 mai 1674, vivoit en 1696, & mourut 
avant 1720. Il avoit époufe en Ï693 , Henriette Hi- 
de , fille de Laurent , comte de Rocljefrer , morte 
à Londres le ic juin 1730, de laquelle il laiffa 
Jacques Scot , comte de Dalkeith , qui prit le titre 
de duc de Buckleugh , à la mort de la ducheffe de 
Monmouth fon* aïeule , au mois de février 1732. 

II avoit été marié le 16 avril 1720, avec Hen- 
riette de Douglas , feeur du duc de^Queensbury & 
Dover. Cette dame mourut de la petite-vérole à 
Abbo-Langley darjs le comté de Hertford , le n 
feptembre 1729, IahTant deux fils, l'aîné appelle h 
marquis de Dalkeith, né au mois d'avril 1723 ; éxT 
le fécond, Jacques lord Scot, né à Londres le 23 
février 172.7. Le duc de Buckleugh leur père les 
fit immatriculer le 29 avril 1732, dans le collège 
d'Eaton , près de "Wmdfor , pour y faire leurs 
études. 

Henri Scot de Goldyland , le plus jeune des 
fils du duc de Monmouth, né le 5 feptembre' 1677, 
fut créé comte de Delorraine , Vicomte de l'Her- 
mitage , & baron Scot de Goldyland en EcofTe, 
au mois d'avril 1706, un des feize pairs d'Ecoffe , 
ayant féance au parlement de la grande-Bretagne, 
gentilhomme de la chambre du lit du roi , ayant 
eu cette charge au mois d'avril 171 8, le roi n'étant 
alors que prince de Galles ; créé major général de 



{es armées , le 19 avril 1727 , colonel d'un régi : 
ment -de cavalerie en Irlande, & chevalier de 
J'ordre du Bain du 7 juin 1725. II mourut en fa. 
terre de Leadwel dans le comté d'Oxford , le 4 
janvier 1731, d'une apoplexie , dont il fut atta,- 
que en montant en carroffe pour rétourner â 
Londres , & dont l'accès lui dura plus de qua- 
rante-huit heures. Il avoit été marié le 25 mars 
1726, avec Marie Howard, alors une des filles 
d'honneur de la princeffe de Galles , & aupara- 
vant gouvernante du duc de Cumberlând, & fille 
du colonel Philippe Howard : elle fut nommée aii 
mois de mai 173 1 i gouvernante des princefTes 
Marie & Louife. Il en lai fia Un fils en bas âge , ap- 
pelle h vicomte de t 'Hermitàge , & qui ayant fuccédé 
par fit mort à lès titres & à fes biens, devint comte 
de Delorraine. 

MONNIER ( Pierre le ) feigneur de l'Enaude- 
rie , cherchei ENAUDERIE. ( Pierre de 1' ) 

MONNIKENDAM , MONNICHENDAM , 
ou MUNICHNEDAM , petite ville de la Nord 
Hollande , fur un petit golfe du £uyderzée , entre 
Amflerdam &: Edam. Elle a entrée dans, les états 
de la province de Hollande. * Mati , diction. 
* MONNOIE. Toutes fortes de pièces d'or Se 
d'argent, ou d'autre métal , battues par autorité 
fouveraine , & marquées au coin d'un prince , ou 
d'un état fouverain, font nommées Monnaie.. Là 
commune opinion eft, que le nom Moneta vient 
de montre-, avertir , pareeque leur matière & leur 
empreinte font connoître leur valeur, & celui qui 
l'a fait fabriquer. La fin principale de la monnoie 
a été l'utilité publique , le commerce étant beau- 
coup plus aifé par lé moyen de la monndie , que 
par l'échangé des chofes en efpéce ; pareeque les 
pièces d'or$ d'argent ou d'autre métal , ont. une 
efiimation certaine. Avant que l'on marquât la 
monnoie , on tailloit groiîîerement dès morceaux 
de métal j qui étoiént donnés au poids ; comme 
On fait encore dans plufieurs pays de l'Orient. En- 
fuite on régla le poids des pièces ; & enfin on y 
imprima une marque pour en faire connoître la 
valeur. La matière ordinaire de la monnoie , eÛ 
.l'or, l'argent & le cuivre ; & l'on emploie ces 
•métaux feuls, ou par alliage; c'eft-à-dire , par le 
mélange de l'argent avec l'or , ou du cuivre avec 
l'or ou l'argent. Pour marquer la quantité de l'al- 
liage , on a donné à l'or pur vingt-quatre degrés 
de bonté, appelles carats , & douze à l'argent , 
hommes deniers : de forte que quand on eut de 
l'or à 20 carats , c'eft de for qui a perdu quatre 
degrés de bonté , & où on a mêlé un fixiéme d'ar- 
gent ou de cuivre. Le carat étoit autrefois la 
vingt-quatrième partie d'un marc d'or : ainfi le 
marc étoit d'or pur, quand il y avoit vingt-quatre 
carats de poids. Enfuite on a donné le nom de 
carat à un vingt- quatrième degré de bonté : ce 
que l'on nomme carat du fin. On a vu quelquefois 
pendant les guerres de longue durée , dans les 
villes affiégées , & dans les néceffités publiques , 
employer le fer , le plomb , l'étain , le bois, Je 
cuir, la carte , le papier , & autres matières , pour 
fabriquer de la monnoie ; mais ces efpéces n'ont 
eu cours que pendant un certain temps ; & ceux 
qui en ordonnoient le cours s'èngageoient à les 
reprendre , & à en donner de bonne valeur en 
leur place', lorfque ces néceffités feroient panées; 
Quant à la marque , on croit communément que 
l'on imprima d'abord fur les pièces de monnoie, 
des figures ou des têtes de bœufs , de moutons , 
de cochons , ou d'autres animaux : d'où vint le 
nom de pecunia , du latin pecus , qui fignifie béte 9 
ou bétail. Depuis on y a gravé les têtes des prin- 
ces , les devifes des états , les fymboles de la 
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piété , de la grandeur ou des viâoîres de ceux ' temps de la guerre de Troye. Strabon , fur le té- 
qui les faifoient battre. On y ajoute une légende, moignage d'Ephore & d'Elien , rapporte que ce 
qui efl récriture gravé'e 'autour proche des bords, fut dans l'ifle d'Egine, du l'on frapa la première 
ou dans le milieu de la pièce. Le .lieu de la fa- monnoie par l'ordre de Phaedon, d'où ces pièces 
biïcation efl défigné à préfent en France par les furent âppellétes Eginetes. Lucain attribue l'ufage 
lettres de l'alphabet, la marque du graveur, &: de mettre l'argent en commerce à Ithon , roi de 
le point fecret , pour vérifier la bonne monnoie. Theffalie ; fils de Deucalion. D'autres veulent 
Le pouvoir de battre monnoie appartient aux qu'Erichthdnius , fils de Vulcain , élevé par les 
princes fouvef ains , &: aux républiques. Il y a filles de Cécrops , roi d'Athènes , ait communi- 
néanmoins des ducs, des comtes , des barons , des que 1'ufagë de la monnoie aux Lyciens & aux 
communautés & des villes qui jouiffent de ce Athéniens: Crcefus envoya à Delphes des pièces 
droit, foit par ufurpation , foit par conceiïion des rondes" d'argent ; mais il n'efl point dit qu'elles 
fouverains. Les anciens eftimoient que la mon- fufTent marquées. On voit encore quelques-unes 
noie étoit Une chofe facree : ils la faifoient fabri- de ces pièces de monnoie grecque , appellées Egi- 
cruer dans des temples, ou crigeoient des autels netes, qui repréfentent d'un côté tin bouclier, de 
au milieu des fabriques. Plufieurs en portoient au l'a litre une petite cruche, & une grappe de rai- 
cou, comme des joyaux., ou des prefervatifs : d'où fin ^ avec ce mot *i-ao. On en a auflï quelques- 
vient qu'il fe trouve tant de pièces anciennes per- unes de Gigez , qui portent fon nom : mais il y 
cées par les bords. t en a peu qui foient avant le temps d'Alexandre. 
Dans les commencemens du monde on trafi- Il ne paroît pas que les Perfes aient eu l'ufage de 
quoit par échange. Le plus ancien monument que la monnoie avant Darius, fils d'Hyfïafpes , qui fit 
nous ayons , que l'on ait trafiqué avec des pièces le premier frapér des médailles d'or , que l'on 
de métal, efl ce qui efl dit dans la Genèfe , chap. nomma dariques. Cette monnoie, qui étoit mar- 
13 , qu'Abraham acquit le lieu de la fépulture de - quée d'une figure d'archer , fe répandit dans la 
Sara , pour 400 ficlcs d'argent, de monnoie pu- Grèce. Quelques-uns ont cru qu'elle eft plus an- 
blique , qui avoit cours chez les marchands. Abi- cienne, & que c'eft Darius le Mode qui les a fait 
melech , roi de Gerara , fit préfent à Abraham de fraper. La monnoie des anciens Latins étoit de 
mille pièces d'argent. * Genèfe , 20, verf 16. Jo- cuivre. Elle étoit gravée d'une double tâte , pour 
feph fut vendu par fes frères vingt pièces d'ar- repréfenter Janus & Saturne , & d'un navire de 
gent, ch. 37 du même livre , v. 18. Jacob envoyant l'autre côtô. La première monnoie de Rome étoit 
fes fils en Egypte pour acheter du bled, leur donné de cuivre, de bois peint, & même de .terre cuite, û 
de l'argent , * Genèfe n , v. 43 , &: les Egyptiens l'on en croit l'auteur de la Notice de l'empire, 
eux-mêmes portent à Jofeph tout leur argent pour Quelques-uns ont cru que Numa en avoit fait 
acheter des grains pendant la famine. Tous ces fabriquer de cuivre; mais d'autres prétendent que 
exemples font voir que dès les premiers temps on l'on fe fervoit encore de fon temps de monnoie 
commerçoit avec de l'or &: de l'argent : mais il de cuir ; & que ce fut Servius Tullius , comme 
ne paroît pas que ce fût en pièces de monnoie , ledit Pline, qui frapa le premier de la monnoie 
frapees au coin. Il efl plus vraifemblable que ce- d'airain, de la figure d'un boeuf. Le même auteur 
toit au poids ; car le ficle , le talent , le géra j le afTùre que l'on ne frapa de monnoie d'argent a 
béka , font des noms de poids. On voit encore Rome qu'après la vicloire remportée contre Pyr- 
que dans les temps poilérieurs , on péfoit chez les rhus , l'an 485 de la fondation de Rome , & que 
Juifs l'or & l'argent avec lefquels on trafiquoit. Il celle d'or ne fut marquée que foixante-deux "ans 
efl dit dans la Genèfe , c. 33 , que Jacob acheta après, l'an de Rome 547. Les médailles con fu- 
el es enfans d'Hcmor, ur* champ cent k&fita : ce_ laires marquent fous des figures quelques points 
que la vuîgatc, le chaldeen , les Septante, & tous généraux & finguliers de l'hifloire. On en a quel- 
les anciens interprètes ont traduit cent agneaux ques-unes , où font représentées les têtes de quel- 
ou brebis ; & comme faint Etienne dit , dans les ques anciens rois de Rome , & des hommes il- 
ïicres , que Jacob avoit acheté ce champ à prix luflres. Jules Céfar eft le premier des Romains , 
d'argent, on a inféré de-là que c'étoit avec des dont la tête fut gravée fur les monnoics par l'or- 
piéces marquées d'un agneau; d'autres ont inter- donnance du-fénat ; & cette coutume a été fnivic 
prêté le mot de kefta, d'un arc , & ont cru qu'elles ' depuis par les autres empereurs, &' par les, rois 
étoient marquées de la figure d'un archer. Il efl de toutes* les nations-, Cà'iïïodore dit que les Gau- 
dit dans le livre de Job , c. 41 , que fes amis lui lois font les premiers qui ont changé la monnoie 
donnèrent chacun un kefita , & un pendant d'o- de cuir en métal , fans y mettre d'abord d'em- 
reille d'or. On entend par le kelita, une pièce de preinte, & que depuis, avant même que les Ro- 
monnoic. Dans les Paralipomônes , chap. 29 , il mains fe fufTent rendus maîtres de leur pays , il 
efl dit que les princes du peuple donnèrent pour y avoit fur leur monnoie des figures de têtes de 
le bâtiment du temple , mille adarconim : ce que divinités, & d'animaux, qui repréfentoient les ri- 
l'on entend des dariques ; & dans le premier livre chefTes du pays. Quant aux autres peuples bar- 
d'Efdras , il efl marqué que les grands d'entre les bares , ou ils ont continué de trafiquer par échan- 
Ifraélites qui retournèrent de Babylone à Jérufa- ge , comme, les Scythes &: les Sarmates, ou ils tra- 
ïem , avec Zorobabel , fournirent pour le réta- fiquoient , comme font encore les Chinois, avec 
blifTement du temple, 60 deracmonim , c'efl-à-dire, de petites lames de métal, fans marque. * Du 
des dariques , ou des mines. Tout cela a fait con- Pin , biblioth. des hif. prof. Dom Calmet , Béné* 
jeclurcr que la monnoie frapée au coin a été de diclin , dijjèrt. & commentaire littéral fur la Genèfe. 
bonne heure en ufage parmi les Juifs, On voit . _, r 

j rT v °,- J • /,. r <j 1 jDE LA M ON N I E D E S Ju 1 F S. 

des ficlcs , que 1 on dit avoir etc frapes dans la 

Judée du temps de David & deSalomon; on y lit La principale' monnoie des Juifs, cV qui leur 

en caractères famaritains, la ville fainte; mais leur étoit commune avec les Chaldéens , les Syriens, 

antiquité efl contcflée par plufieurs, qui les croient les Egyptiens &T les Perfes, étoit le fick , qu'ils 

fabriqués du temps de Simon Machabée. Hérodote fabriquoient d'argent pur. Ce nom vient d'un mot 

dit que les Syriens ont été les premiers qui ont hébreu, oui fignifie pefer. Plufieurs ont cru qu'ils 

fait battre de la monnoie d'or &" d'argent. On avoient deux fortes de poids ; l'un facre & du 

>fen connoiflbit point l'uiage parmi les Grecs du fanftuaire ; cV l'autre royal ou profane ; mais 
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cette diftindîion n'eft fondée fur aucun paflfoge de bergers , de vagabonds , & autres gens de cette 

la bible; car il n'y eft parlé que du poids du fane- efpéce , on dit que la monnoie ne fut d'abord que 

tuaire, qui étoit appelle le plus pefant &: le plus de cuir, &r de bois peint; mais que depuis l'enlé- 

jufle , pareeque c'étoit l'original & L'étalon fur vement des Sabines, &: la paix faite avec leurs 

lequel tous les autres étoient ajuftés : c'efl: pour- maris & leurs pères, les Romains fe fervirent de 

quoi les prêtres le gardoient dans le fanctuaire. la monnoie de ces peuples. Numa en fit après fa- 

Les poids des Juifs étoient de pierre : d'oîi vient briquer de cuivre , qui étoit plus facile à trouver 

que le poids royal eft nommé lapis regius , la pierre dans fon petit royaume, que For & l'argent. Les 

du roi , dans le lévitique. Un poids jufte eft ap- ■ efpéces furent taillées groflierement fur le pied de 

pelle pierre de juftice , lapis juflitiœ , dans le premier la livre de douze onces, qui étoit le poids com- 

livre des Rois ; & un poids léger , pierre de dol , mun de l'Italie. La plus considérable fut nommée 

lapis doli, dans le prophète Michée. Pour les ef- As,JEs> ou Raudus, à caufe de fa matière; &: Pondo 

péces d'or, il ne paroît point que les Juifs en ou Afjîpondium, parcequ'ellepefoit une livre. Pour 

aient fabriquées ; mais la monnoie étrangère des partager cette pièce , il en fut fabriqué de moindre 

peuples voifins avoit auffi. cours parmi eux, foit poids, dont voici les noms romains, & la valeur, 
qu'elle fût d'or, d'argent ou de cuivre. Quant aux Semis ( ^our femi-as , ) la moitié de l'as, Ou fix 

iigures, il eft vrai , comme dit Jofephe, /. 17, c. 8, onces. 

que la loi défendoit de faire des images, & de Quadrans (pour quartapars ajjïs,) le quart de Tas, 

confacrer les effigies des animaux ; jufque-là , au ou trois onces. 

rapport du même hiftorien,/. 18, c. 4, que Pi- Triens ( pour tertiapars ajjîs ,) le tiers de l'as , ou 

latc fut obligé de faire rapporter à Céfarée les en- quatre onces. 

feignes oii étoient les images de Céfar; mais cela Bes ( pour bis triens , ) les deux tiers de l'as , ou 

ifempêchoit pas l'ufage des figure! dans »Ies orne- huit onces. 

mens qui ne regardoient point le culte divin, & Drodans (pour deejl quadrans , ) les trois quarts 

qui ne pouvoient porter à l'idolâtrie : ce que les de l'as , ou neuf onces. 

Juifs craignoient à l'égard des enfeignes romaines, Uncia ( ou jipis uncialis , ) une once , ou la dou- 

011 l'on peignoit les images des dieux & des em- ziéme partie de l'as. 

pereurs , pareeque les Romains les adoroient , fe- S extans (pour fexta pars ajjis , ) la fixiéme partie 

Ion le témoignage de Suétone : Signa romana Cet- de l'as , ou deux onces. 

farumque Imagines adoravit , ( in Caw, cap. 14. ) En Quincunx, (de quïnque &T uncia, ) cinq onces. 

eâèt les rabbins tiennent que Ion mit l'image du Septunx, (dQJeptem&c uncia,") fept onces, 

ioleil fur le fépulcre de Jofué ; l'arche avoit deux ' D ex tans (pour deejl f extans , ) dix onces, 
chérubins ; le grand vaiffeau du temple , nommé Deunx{ pour deejl uncia, )*onze onces. 

la mer, étoit foutenu de douze bœufs. Moyfe , On fît encore des efpéces plus pefantes que Vas; 

qui avoit -reçu la loi , fit élever le ferpent d'airain , favoif , le dupondius , qui en valoit deux ; lefefïer- 

qui guérifibit ceux qui avoient été mordus ; & Sa- ce , qui en valoit deux èxT demi ; le trejjis , le qua- 

lomon fit faire dans fon temple deux chérubins druffis , & jufqu'au decujjis , qui fut aufîl nommé 

de bois d olivier couverts d'or. Ils en faifoient en- denier , à caufe qu'il valoit dix as. Quoique ces ef- 

core moins de 'difficulté dans les monnoies ; &t il péces fembient d'un poids extraordinaire pour des 

eft rapporté dans faint Matthieu , c. 22 , qu'ils re- . monnoies ,. quelques-uns néanmoins difent , qu'il 

cevoient & expofoient les monnoies de l'empire y en a encore de plus pefantes : ce qui n'efl pas 

romain , fur lefquelles la tête de l'empereur étoit fans exemple, puifque de nos jours on en fabrique 

gravée , avec d'autres figures. en Suéde , qui'pefent plus de trente livres , poids 

, , s-, de marc. Les premières pièces de monnoie une Nu- 
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^ ma ht taire , n étoient pas marquées , mais feule- 
Avant que la Gaule fût réduite fous le'pouvoir ment taillées en morceaux quarrés , & le poids en 
des Romains , elle étoit gouvernée par des ma- faifoit la valeur. C'eit ce que l'on nommoit as 
giftrats, qui portoient le nom de rois, & faifoient rude. On dit que cette monnoie groflïere & fans 
battre de la monnoie d'or , d'argent & de cuivre, marque eut cours environ cent quatre-vingts ansj 
fur laquelle on gravoit les figures entières , ou les & que Servius- Tullius 3 fixiéme roi des Romains, 
tètes des divinités qui y étoient adorées , ou quel- fit'changer la forme de cette monnoie , fans tou- 
ques animaux, qui repréfentoieht les ficheffes du cher au poids ni à la valeur. Alors les pièces fit- 
pays , le courage des peuples , ou les victoires rent rondes ,.&■ marquées de quelques figures des 
qu'ils avoient remportées. Quelques-uns difent deux côtés , foit de divinités , d'hommes, d'ani- 
qu'il y eut un temps où les Gaulois le fervoient maux, ou d'autres chofes. On y* ajouta auffi des 
de monnoies faites de cuir ; & Cafïiodore a pré- marques pour faire connoître leur poids & leur 
tendu que le nom de Pecunia , étoit un mot gau- valeur, dont il eft bon de remarquer celles-ci. Le 
lois > & qu'ils appelloient ainfi la monnoie, par- dupondius : avoit deux II , ou deux LL. Le fefierce 
cequ'elle étoit fabriquée avec des morceau! de avoit' deux II, ou deux LL, jointes par un trait, 
cuir, pecudis tergo. Les Romains s'étant rendus avec un S, ainfi II-S, pour montrer qu'il valoit 
maîtres de la Gaule, établirent des hôtels des deux as 8t. un femis où demi. Le denier avoit un X. 
monnoies à Arles , à Trêves & à Lyon, outre ceux Dans la fuite du temps les Romains employèrent 
des Gaulois , qu'ils leur biffèrent pour fabriquer l'argent dans leurs monnoies , aufquelles ils impo- 
îeurs menues efpéces. ferent le nom, par rapport aux efpéces de cuivre. 

Mqnnoies'bes Romains. Aï f. on a PP eI ¥ un den j er d ' ar f nt > une P^ ce ? ui 

valoit un denier ou dix as de cuivre. Ce de- 
Avant la fondation de Rome , les Latins eurent nier fut d'abord taillé de~douzê à la livre ro- 
des monnoies de cuivre , puis d'or & d'argent. La maine , c'eft-à-dim, d'une once de poids, & va- 
principale marejue étoit une double tête d'un cô- loit environ un écu de monnoie françoife. Lorfque 
té , & un navire de l'autre , pour repréfenter Ja les Romains commencèrent à fabriquer de la mon- 
nus , premier roi d'Italie, & Saturne qui avoit noie d'or^ Vaureus , qui fut enfuite appelle denier 
icgné avec lui , &: étoit arrivé en Italie dans un d'or, lut taillé de quarante pièces à la livre ro- 
vaifTeaLi. La ville de Rome ayant été bâtie par maine , chacune du poids de près de deux drach- 
Romulus , & prefque toute peuplée d'efclaves , de mes , qui efl la huitième partie d'une once, &' il y 
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«voit douze onces à la livre romaine , qui fai- d*or, appelles Henris & ducats,, de 50 fols tournois» 

•foient 96 drachmes. Ainfi l'aureus vaioit environ l'an 1 549. Sous Charles IX, il y eut des écus au 

quatorze livres de monnoie françoife. La valeur foleil, de 50 fols tournois , l'an 1 561 > qui valurent 

des monnoics changea depuis de temps en temps. 60 fols Tan 1 57-5' Le même rt>1 > lan 1 577 » 01 *" 

•L'«« de cuivre , qui pefoif ur>e livre ou douze on- donna que l'on ne compteroit plus par livres , mais 

ces , fut réduit à la taille de fix à la livre , & au par écus , valant 80 fols. Louis Xhl fit fabriquer 

poids de deux onces , puis au poids d'une once, dés louis d'or du prix de 10 livres. Louis XIV en 

enfuite de demi-once , & enfin de deux drach- fît auffi fabriquer à fon nom , & dans certains 

mes Le denier d'argent fut auffi affoibli , & réduit temps on en a augmenté le prix jufqu'à quinze & 

"à la taille de quinze à la livre , puis de vingt- vingt livres. Al'égard de la monnoie d'argent 3 il fuffit 

quatre , de trente-fix , de quarante , &c. & enfin de remarquer ici les principales efpéces : favoir , 

de quatre-vinert-feize. V aurais fut diminué jufqu'à le tournois d'argent, d'un denier tournois ; \e pa- 

la taille de quarante-cinq à la livre, chaquef pièce ' rijîs,-d'im denier parifis., plus fort d'un quart; le 




— quarante , , - ,, a , -., , -, ,- 

niers d'argent : ( ce qui lut fit donner le nom de ecus blancs , &r les pièces de moindre valeur , ont 

denier d'or, comme on avoit appelle denier d'ar- été fabriquées fous Louis XIII , & continuées fous 

■cent , la monnoie qui vaioit dix as de cuivre : ) & Louis XIV & Louis XV. * Bouteroue , recherches 

alors la livre d'or vaioit dix livres d'argent. Sous curkufes des monnaies. 

le règne d'Alexandre Sévère, vers ; l'an -225 , on fit Coi/ t ÈvEsMùNNùiÈs. 

fabriquer les fols d'or , à la taille de foixante &■ . 

<louze à la livre -, dont chacun vaioit près de fept II y a tout lieu de croire que dès lecommencëmen* 

livres quinze fols de monnoie françoife. Les em- de la monarchie de France, il y a eu dans ce royau- 

pereurs qui régnèrent eftfuite firent faire des ef- me des officiers prépofés pour ce qui regarde le 

péces d'or &C d'argent , qui portoient leur nom , fait des monnoies. Mais ceux qui ont écrit de cette 

comme des Philippes > des Antonins , des Va- matière le plus exactement, conviennent qu'on ne 

lériens , des Auréliens , &c. .II faut encore ici re- fait rien de certain fur ce fujet pour les règnes de 

marquer que l'empereur Conftantin , à l'exemple nos premiers rois. On fait néanmoins que long- 

de fes prédécefleurs, qui avoient fait fabriquer temps avant l'ére&ion de la cour des monnoies 

des pièces , avec la tête de leurs femmes, .fit bat- , en cour fouveraine , il y avoit trois officiers qui 

îre de la monnoie d'or , avec l'effigie de fa mère ; prenoient le titre de généraux maîtres des Monnoies 

&: qu'après avoir embraffé la religion chré- du roi de France , & de tout le royaume , & qui 

tienne, il ordonna que l'on marquèrent une ..croix après avoir été quelque temps ambulatoires , fu- 

fu'r toutes les pièces de monnoie. * Budée , de rent enfuite unis & incorporés avec les maîtres 

eh. Frédéric Gronovius , de pecunia veterum 3 &c. , des comptes qui n étoient pareillement que trois , 

& les trois tréloriers généraux , & placés dans le 

Monnoies de F r an ce* . paiais à p ar i s ? au ^ eu a pp e llc encore U bureau de 

Dans la loi falique , il eft fait mention de qua- la chambre des comptes. Ces premiers généraux maî- 
tre -efpéces de monnoies différentes : favoir , de très des monnoies de France ont toujours jugé 
fols d'or , de demi-fols , d'e tiers de fols , & de deniers fouvërainement & privativement a tous les autres 
d'argent. La taille des fols d'or françois étoit alors juges du royaume de tout le fait des monnoies , 
de ibixante-douze à la livre romaine, dont les de fes circonfhnces& dépendances, tant des mon- 
françois fe fer virent jufqu'à la féconde race ; & noies que nos rois faifoient faire fous leurs coins 
la taille du denier d'argent étoit de 288 a la livre, & armes,quede celles des prélats & des barons qui 
Quant à la figure de ces efpéces , le fol d'or avoit en avoient le pouvoir en ce royaume , qui étoient 
d'un côté la tête du prince ceinte d'un diadème , feigneurs liges dans leurs terres , & fur lefquels 
& pour légende fon nom ; de l'autre côté quelque nos rois avoient droit de fouveraineté & de renom 
figure hiftorique ; & depuis queles rois furent Chré.- Ces premiers généraux non- feulement connoif- 
'tiens , une croix. Le denier d'argent portoit quel- foient du fin & du faux de toutes ces monnoies ; 
^uefois la même figure , & fouvent n'avoït au- ils* jugeoient auffi des abus , des fautes &: des mal- 
cune tête gravée. Il s'eft fait depuis plusieurs ef- ' verfations qui fe^commettoient dans leur fabrica* 
péces de monnoies, dont on ne fait ni le poids , ni tion parleurs maîtres , gardes , officiers , ouvriers 
le titre , ni la valeur ; &: il n'y a prefque rien de & monnoyeurs, qui furent toujours fournis à leur 
certain fur ce fujet , que depuis Philippe le Bel , jurifdiclion fouveraine. Cette jurifdiâion étoit telle 
quiregnoitau commencement du XIV fiécle. Il que ces généraux avoient le pouvoir d'inftituer ces 
ht faire des florins d'or , qui vaïoient 20 fols tour- officiers & de les deftituer de leurs charges , de leur 
nois , Tan 1 308 ; des royaux., de 24 fols parifis , l'an . en donner les provifions fcellées de leurs fceaux 
1 5 10 ; des deniers d'or de 15 fols tournois , en la * à queue pendans , que le roi confirmoit par fes 
même année 131Q; & d'autres efpéces de même lettres d'attache. Ils les changeoient & transfe- 
n om, mais d'un prix différent. Il n'y eut point roient auffi d'une monnoie à une autre, félon qu'ils 
d'efpéces d'autres noms fous les rois Louis Butin, le jugeoient h propos. Ils les maintenoient & con- 
Philippe le Long , & Charles le Bel, jufqu'en l'an fervoient envers & contre tous dans la jouiflanec 
■ 1328. Philippe de Valois fit fabriquer des parifis- de, leurs privilèges, franchifes & exemptions. Il 
d'or de 20 lois parifis, l'an 1 3 19 ; des deniers d'or à n'y eut que trois ou quatre généraux maîtres des 
Vécu , valant 20 fols tournois , l'an î 3 3 6 ; des an- monnoies de France , dont un étoit fouvent dé- 
ges de 75 fols , l'an 1 342, 8f d'autres de différente puté dans les provinces , & les autres demeuroienc 
valeur. Le roi Jean fij faire des francs d'or de 20 à Paris, ou â la fuite de nos rois , jufque fous le 
fols , l'an 1560. Sous le règne de Charles VI, on règne du roi Jean , qui, voyant que ce nombre 
fit des écus à la couronne, qui valurent 30 fols, n'étoit pas fufHfant , jugea à propos de I'augmen- 
l'an 1418 , & 50 fols l'an 1419. Louis XI fit bat- ter par fes lettres patentes donnés a Paris le 21 
tre des écus aufoleil, du prix de 3 3 fols tournois , feptembre 1350. Ces officiers , defîinés principa- 
3'an 1475. Sous Henri II a on fabriqua des deniers lement à être envoyés dans les provinces , furen-t 
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nommés vïfiteurs & réformateurs généraux des 
monnoies. Pendant la prifon du roi Jean , Charles, 
fon fils aîné , qui gouvernoit le royaume , aug- 
menta & régla Iefdits généraux & autres officiers 
des monnoies , &: les fépara du corps de la cham- 
bre des comptes , pour en faire une compagnie 
particulière qui porta le nom de chambre des Mon- 
noies. Cette féparation fut faite en l'année 1358, 
& il y eut alors huit généraux maîtres des mon- 
noies que le roi Jean confirma par fon ordonnance 
donnée à Paris le 27 feptembre 1 3 6 1 . De ces huit, 
iïx étoient pour demeurer à Paris , & les deux au- 
tres étoient pour les provinces au-delà de la Loire, 
& avoient la qualité de commifïaires. Charles VI 
réduifit par fon ordonnance du 7 de janvier 1400, 
le nombre des fix qui étoient pour Paris, à quatre, 
& cette chambre des monnoies fut transférée à 
Bourges en 141 8 , où elle demeuça jufqu'én 1437 , 
que Charles VII la remit en fon ancien bureau du 
palais à Paris. Le nombre des fix généraux fut auffi 
rétabli dans la fuite , & il a encore varié en diffé- 
rens temps.. On en trouve fept en 1443 , huit en 
1494, &c. La première fois que la chambre des 
monnoies fe trouve qualifiée de Cour, eft en 1498, 
dans une ordonnance donnée à Compiégne par le 
roi Louis XII au commencement de fon règne , le 
8 juin de cette année , & dans laquelle tous les 
officiers &r fuppôts de fadite chambre font nom- 
més , favoir , huit généraux maîtres , un greffier , 
\m avocat , un procureur , un receveur des gages , 
profits & émolumens des monnoies , un receveur 
des exploits & amendes, un huiffier tk uneffayeur. 
La première création d'un préfident & de deux 
conseillers eft de l'an 15 14, le 1 janvier. Le nom- 
bre des derniers fut augmenté de huit en 1522, 
&• confirmé en 1547. Ces officiers ont toujours eu 
le droit de connoître & de juger fouverainement 
&r privativement à tous autres juges du royaume , 
de la police royale des monnoies , fes circonftan- 
ces & dépendances, & tous les autres officiers fu- 
balternes ont toujours été fournis à leur jurifdi- 
âion ; ce qui leur a été confirmé plufieurs fois par 
nos rois , avant même l'érection de la cour des 
monnoies en cour fouveraine. Mais en 15 51 , le 
roi Henri II voulant confirmer plus amplement & 
d'une manière ïlable ces privilèges & cette jurif- 
di£Hon , érigea cette cour en cour fouveraine, 
par fon édit du mois de janvier de cette année , 
par lequel il créa auffi un fécond préfident & trois 
nouveaux confeillers , nombre qui a été encore 
augmenté dans la fuite en difFérens temps. Par cet 
édit Henri II donna à la cour fouveraine des mon- 
noies tout pouvoir & autorité de connoître en der- 
nier reflbrt & fans appel , privativement à tous 
fes autres juges , tant de fes cours de parlement , 
chambres des comptes , tréforiers de France , 
qu'autres officiers &: jufliciers de fon royaume, 
même jufqu'à exécution de mort fiir les perfonnes, 
du jugement des boëtes de toutes les monnoies ; 
enfemble des fautes , abus & malverfations com- 
mises , & qui fe commettroient à l'avenir par les 
gardes , prévôts , eflayeurs , tailleurs , contregar- 
■des , ouvriers , monnoyeurs , changeurs , batteurs 
& efeacheurs d or & d'argent , mineurs , cueilleurs 
d'or , de paillole , orfèvres , jouailliers , tireurs 
d'or , graveurs , fondeurs , balanciers , & autres 
faifant fait defdites monnoies, circonftances & dé- 
pendaaces,&c.Cet édit fut enregiftré au grand con- 
feil du roi le 27 février de la même année , & peu 
après au parlement de Paris , & enfuite dans les 
autres parlemens du royaume. Cette jurifdiâion 
fouveraine a été depuis confirmée à la cour des 
monnoies par les trois fuccefTeurs de Henri II , 
qui ont autii augmenté cette compagnie d'officiers, 
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afin qu'elle ne fût point obligée pour juger en der- 
nier reffort dans les caufes criminelles , d'appeller 
des confeillers du parlement ou duchâtelet, pour 
faire le nombre des juges requis par les ordonnan- 
ces^ afin qu'elle pût d'elle-même foutenir fon auto- 
rité de même que les autres cours cV compagnies fou- 
veraines. Aujourd'hui cette cour eflcompofée de 
neuf préfidens & trente-fix confeillers , de deux 
avocats , d'un procureur général , de deux fubfK- 
tuts du procureur général , d'un greffier en chef 
avec fes commis , d'un receveur général , d'un 
contrôleur , d'un receveur des amendes , de fix 
huiffiers. II y a de plus un directeur général des 
monnoies de France , un tréforier gênerai defdites 
monnoies , & un contrôleur général. Pour la mon- 
noie de Paris , outre les officiers fufdits , il y a 
encore deux juges-gardes , un directeur particu- 
lier de ladite monnoie , un contrôleur dudit direc- 
teur, un receveur au change , un contrôleur de ce 
receveur, un effayeur général & un particulier , 
un graveur général & un graveur particulier , & 
enfin un infpe&eur du monnoyage , un directeur & 
contrôleur du balancier des médailles, & un payeur 
des gages des officiers des monnoies. Les villes de 
France où l'on bat monnoie font, Paris , Rouen , 
Caën , Lyon , Tours , Angers , Poitiers , la Ro- 
chelle , Limoges , Bourdeaux , Bayonne , Tou- 
loufe , Montpellier, Riom , Dijon , Perpignan, 
Orléans , Reims , Nantes , Troyes , Amiens , Bour- 
ges , Grenoble , Aix , Rennes : , Metz , Strasbourg , 
Befançon , Lille , Pau. Chacune de ces monnoies 
a fa marque particulière. A Paris les audiences de 
la cour des monnoies fe tiennent le mercredi & le 
famedi matin ; les préfidens & confeillers fervent 
par fémeftre, quatre préfidens par chacun avec 
dix-huit confeillers , & il ya un des neuf préfi- 
dens qui a le titre de premier préfident , & qui 
ell pour les deux fémefïres. * Il faut confuker fur 
l'hiftoire de la cour des monnoies de Paris prin- 
cipalement , le Traité de la cour des monnoies , & 
de £ étendue de fa jurif diction , par Germain Conf- 
iant , avocat au parlement , juge garde de la 
monnoie de Touloufe , in-fol. à Paris , en 1658. 
Cet ouvrage eft bon , exaft , £V devenu rare. 

Monnoies d'J ngleterrjs 
e t de Hollande. 

En Angleterre , Richard I , furnommé Cœur de 
Lion , fit venir d'Allemagne au commencement du 
XIII fiécle , des ouvriers qu'on nommoit Sterling, 
pour battre la monnoie dans fon royaume : ce fut 
ce qui donna le nom de Sterling à cette monnoie , 
qui pour lors pefoit une livre poids de Troyes ; 
mais à préfent ce n'eft qu'un mot Significatif , com- 
me en France celui de livre ou de franc , & la li- 
vre fterling vaut environ quatorze livres , mon- 
noie de France. Les monnoies étrangères n'ont 
point cours en Angleterre ; il n'y a que ceux qui 
négocient dans les pays d'où elles viennent , qui 
veulent s'en charger. Celles que l'on y bat font , 
desjacobus d'ôr , que l'on appelle guinées , à caufe 
que ces efpèces font fabriquées de l'or de Gui- 
née , que les Anglois eftiment meilleur que celui 
du Pérou ; elles valent environ quatorze livres 
de France. Les efpéces d'argent font des écus que 
l'on nomme croone , qui valent 6 5 fols , monnoie 
de France , cV dssfchelings qui paffent pour 1 z fols 
en Angleterre , &: pour 13 furies côtes de Nor- 
mandie & de Bretagne. Outre leurs fols , que l'on 
appelle pennins , on bat prefque dans tous les vil- 
lages de petites monnoies de cuivre qu'on nomme 
fardins : ce qu'il y a d'incommode , c'efT. que ces 
fardins n'ont cours que dans les villages , 6V quel- 
quefois dans la rue feulement où ils ont été fa-. 
Tome FIL PpPP 
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briqués: ilsfont marqués' dû nom des particuliers " Cuivre, on en donne deux cens pour une pièce 

qui achètent la permiflion du roi pour les faire d J argent. On s'y iert suffi de ces coquilles , qu'on 

battre.* Jordan, voyàgehiflorique de l'Europe, t. IV. apporte des Maldives, pour la baffe monnoie. 

En Hollande, leur florin vaut 2.0 fols; lerifdale Dans l'empire de la Chine , &r au royaume de 

50 fols ; le ducaton d'argent , 63 fols ; celui d'or , Tonquin - s il y a de la petite mortnoie de cuivre ; 

15 florins, 1 5 ibis ; le ducat , 5 florins , &f lefcheling mais à l'égard de l'or & de l'argent , on en fait 

6 fols. * Jordan, voyage, hiflorique. des malTes ou morceaux qui fontde différent poids. 

„, , A Les gros morceaux d'or ont la figure d'une gon~ 

Monnoies dJsie. dole maffive ; c'eft pourquoi les Hollandois les 

Tavernier a' remarqué que les monnoies d'A- appellent Goufchut , c'eft-à-dire , bateaux d'or ; & 

rabie font appellées tarins ou demi-larins. Lelarin les autres nations les nomment pain d'or. Les plus 

ne vaut pas n fols de monnoie françoife ; néan- gros valent 1350 livres de- monnoie françoife. Les 

moins dans le change les Arabes n'en donnent que morceaux ou pains d'argent , font aufTi de diffé- 

cinq pour un écu ou une réale. C'efr. une pièce rentes groffeurs , cV leur prix dépend du poids, 

d'argent longue &: ronde , où eft gravée la marque Dans les grands payemens , on ie iert de lingots 

des émirs , ou princes d'Arabie. Les rois de-Perfe d'argent marqués , qui valent jufqu'à cent francs; 

ne font battre aucune monnoie d'or , lin'on quel- ck fi l'on n'a point de morceaux jufîes pour faire 

crues pièces pour jetter au peuple , lorsqu'ils mon- le payement , on en coupe d'un autre morceau , 

tent furie trône, & ces pièces n'ont point de cours ce qu'il en faut pour achever la fomme. Pour ce 

parmi les marchands , ni de prix allure. On ne qui effde la petite monnoie de cuivre , les pièces 

voit point dans ce royaume d'autre monnoie d'or ont un trou au milieu , pour les enfiler par dou- 

que les ducats qui y font portés d'Europe. Les zaines , par trentaines, ou par centaines. Les mon- 

monnoies ordinaires d'argent font des abaflis ou de noies du Japon font des pièces d'or cV d'argent, 

grandes pièces de plufxeurs abaflis. L'abaflis vaut fabriquées en ovales à deux- côtés. Ceux du pays 

■dix-huit fols 8c demi de monnoie françoife. Les les appellent des Couperai , &r leur prix eu diffé- 

grandes pièces valent cinq abaffis , c'eft-à-dire , rent félon leur poids, il y a aufTi des lingots d'ar- 

quatre livres douze fols fix deniers, ou deux abaf- gent , qui pafTent pour monnoie. * Tavernier , 

fis ck demi. Ces grandes pièces portent d'un côté voyage des Indes. 

ces mots arabes , La Allah Ma Allah , Mahamed MONNOYE( Etienne de la ^ fut l'an 1402 ,im 

refoul Allah , qui fignifient , Il n'y a point d'autre des confuls de Hourges , tk maître de la monnoie 

Dieu qu'un feul Dieu , 6* Mahomet tfl fon prophète ; de la même ville , d'oit il fut appelle de LA Mon- 

ck de l'autre le nom du roi ck de la ville où l'on NOYE ; le nom de fa famille étant auparavant 

a fait la pièce de monnoie. Dans l'empire du grand Palourde. 

Mogol , il y a des- roupies d'or , & des roupies MONNÔYE ( Nicolas de la ) écuyer , confeil- 

d 'argent. La roupie d'or vaut zi livres de France ; 1er d'état de Jeanne , ducheffe deBrabant, & l'un 

tk celle d'argent trente fols. Le pécha de cuivre des quatre ambaffadeurs qu'elle envoya l'an 1^87, 
vaut fix deniers. On fe fert auffi pour monnoies de ' à Charles VI , pour en obtenir du fecours contre 

coquilles tk d'amandesfauvages: cinquante coquif Guillaume, due de Gueldres. FroifTart rapporte 

les , ou quarante amandes , valent un pécha. Ces ainfi leurs noms au chap. 99 du tro'Jîéme volume , 

Coquilles , appellées cori , ont les bords renver- page 273 , édition de Tournes. Lors furent élus & 

fés , cV il ne s'en trouve en aucun lieu du monde , nommés ceux qui iroient en celle faijon pour celle be~ 

qu'aux ifles Maldives , ce qui fait le plus grand fogne ; le flre de Bourgutval , maître d'hôtel ; mefjîre 

revenu du roi de ces ifles ; car on en tranf- Jean Opcm , moult gracieux chevalier ; un clerc ;& un 

porte dans- tous les états du grand - Mogol , écuyer d'honneur &fage. Le clerc avoit nom meffire Jean 

dans les royaumes de Golconde &: de Vifapour , Grave; & ï écuyer , meffire Nicolas de la Monnoye ; 

&■ jufque dans les ifles de l'Amérique , pour y fer- . & tous quatre étoient du droit confeil de madame de 

vir de monnoie. Les amandes , nommées baden , Brabant. Cette ducheffe Jeanne étoit fille de Jean , 

font plus ameres que l'a coloquinte , &: on ne craint III du nom , duc de Brabant, feeurde Jean, Henri 

pas que les enfans en mangent. Elles croiflentdans & Geofroi , qui moururent fans enfans. Elle épou- 

les déferts de la province de Lar en Perfe. Les fa , i°. Guillaume de Bavière , II du nom , comte 

pièces de monnoie d'or qui ont cours dans le de Hainaut : z°. Venceflas , duc de Luxembourg , 

royaume de Golconde , tk autres de la prefqu'ifle mort vers l'an 1383. Elle mourut fort âgée , Tau 

de l'Inde , au-deça du golfe , font appellées pago- 1406. * Pontus Heuterus , page 99 des généalogies 

des. , Elles pafTent pour quatre roupies d'argent , qui font à la fuite de fon hifloire de Bourgogne. 

quoiqu'elles ne foient que du poids d'une demi-pif- MONNOYE ( Bernard de la ) né à Dijon le i<S 

tôle d'Efpagne. Dans rifle de Sumatra, le roi d'A- de juin 1641 , fut reçu correcteur en la chambre 

chem fait battre des pièces de monnoie d'or, qui des comptes de Dijon , le n mars 1672, & a 

valent 16 fols 8 deniers de monnoie françoife. Il exercé cette charge jufqu'au mois d'août 1696. 

y en a aufTi d'etain , dont 75 valent un fol. Dans 11 étoit très-habile dans les langues grecque , la- 

l'ifle de Célébes , une des grandes Molucques , les tine , italienne & efpagnole , & a fu joindre la 

pièces de monnoie- d'or valent environ 24 fols de fcienCe de la critique tk des langues à la poéfie. 

monnoie françoife ; èc les Hollandois les prennent Son poëme du Duelaboli, remporta le prix de l'a- 

pour uri florin. Le roi de Camboje dans la prefqu'ifle cadémie françoife l'an 1671 , qui fut le premier 

de l'Inde au-delà du golfe, fait battre des pièces de de'eeux que l'académie a diftribués. Il a encore 

monnoie d'argent , qui valent 4 fols de monnoie remporté le prix de l'académie , es années 1 675 „. 

françoife , tk il n'y en a point de plus haut prix. 1677 , 1683 & 1685. Le féjour qu'il faifoit alors 




du royaume de Siàm , font longues &r quarrées, 'de pot fie , toutes d'un goût exquis. II eft auteur 

tk peuvent valoir fept livres de monnoie fran- de l'hymne de faint Bénigne , & de celle de faine 

coife. Les pièces d'argent font grofTes comme- une Mammets , qui fc chantent dans I'égîiie de Lan- 

aveline , &" applatics des quatre côtés , & valent grès. 11 a fait des remarques critiques fur divers 

«nviron trente-deux fols, Quant aux pièces de , endroits du di£Uonaire de Bayle > qui ont été in- 
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férées dans la féconde édition , avec éloge. II 
étoit autant eftimable par fa probité , & la droiture 
do ion cœur , que par fon érudition iinguliere , 
& par h politefïè qui lui étoit naturelle , qualités 
qui fe trouvent rarement dans une mêmcperfonne. 
Le lu jet de ces pièces qui ont remporté le prix, 
font , outre la première que nous avons déiignée 
l'an 1677 ; L'éducation de monfeigneur h dauphin , ■ 
l'an 1683 : Les grandes chofes faites par le roi en fa- 
veur de Lu religion , ode traduite du latin de Santeul 
de faint Victor , à qui le prix fut délivré du con- 
formément de M. de la Monnoye 3 auteur de la 
traduction , l'an 1685 : La gloire acquife par le roi en 
fe. condamnant en fa propre caufe. Les autres poéfies 
imprimées de M. de la Monnoye, font ; V Académie 
fr-anenifs fous la protection du roi, pièce qui l'an 1673, 
ayant été envoyée trop tard , ne put être admife 
à l'examen : M. de la Monnoye la fit imprimer la 
même année à Paris ,.avec une épitre dédicatoiré 
à MM. de l'académie ; Ode au roi fur la -conquête de ' 
la Franche- Corn té , l'an 1674 : l'auteur eut l'honneur ' 
de la préfenter à fa majeité le 19 juin de la même 
année , au château d'Arc-fur-Tille , à quatre lieues 
de Dijon ; Ode à monfeigneur le dauphin fur la prife 
de Philisbourg, l'an 1 <j 88; Idylle fur la prife de Mons> 
l'an 1691 ; Diverfes hymnes , & autres pièces de San- 
teul , traduites du latin ; Glofeou cantique de fainte 
Thérefe y après la communion , traduction de l'efpa- 
gnol ; Je/u dulcis memorice , proie rimée , attribuée 
à faint Bernard , mile en vers françois ; Traduc- 
tion de trois odes latines , l'une ïitr le vin de Bour- 
gogne •, l'autre fur le vin de Champagne , & la 
rroifiéme fur le cidre ; Des remarques fur le Mena- 
giana , dont la dernière édition eil en 4 volumes 
in- 11, 1715-. Ha donné auffi des remarques fur 
les jugemens des favans de M. Eaillet , dans l'édition 
que l'on a faite de cet ouvrage en 1712, , en 7 
vol, //z-4 : des remarques iur Y Anti-Bail/eï de Mé- ' 
nage , imprimées dans l'édition de cette critique, 
publiée à Paris , i/7-4 , en 1750. Outre bien des 
pièces de pot fie de fa compofition qui ornent le 
nouveau Menagiana , imprimé en 4 Volumes en 
1715 , on y trouve une difTcrtation curieufe de 
lui fur le livre , vrai ou faux , de tribus bnpojlori- 
bus. Quelqu'un ayant attaqué cette diflertation , 
il y répondit , & fa réplique eft dans la féconde 
partie des mémoires de littérature de SaUengrCi Sa 
diflertation fur Pomponius Lœtus , fe trouve au 
moins en extrait , dans la nouvelle édition àes 
jugemens des favans de M. Baillct. Tout le monde 
connoît les noëls Bourguignons , que l'on regarde 
comme un chef-d'œuvre , mais qui ont été cen- 
furés. C'eft encore à lui que l'on doit l'édition 
de pluficurs de nos anciens poètes françois , im- 
primés chez Coutelier ; & le recueil de pièces 
choifies en profe èv en vers , imprimé l'an 1714 , 
non en Hollande , comme le porte le titre , mais 
à Paris , chez Emeri fils. La. préface de ce recueil 
eil de M. de la Monnoye. Ce favant a laiffié des 
remarques manuferites fur les contes de Jacques 
Pelletier , de Nicolas Denifot , mal attribués à 
Bonaventure des Periers; pluficurs differtations cu- 
rieufes ; des lettres diverfes , la plupart critiques ; 
300 épigramnus choifies , tant de Martial , que d'au- 
tres poètes anciens tx: modernes , en vers fran- 
çois ; plujhurs autres ouvrages , en vers & en profe, 
françois, latins , grecs, &TC tous finis. Sa cu- 
riofité pour fhiiloire des livres & des favans 
Ta rendu ingénieux à en déterrer jufqti'aux moin- 
dres particularités. Il eil mort à Paris le 10 octo- 
bre 1728 , âgé de quatre-vingt-fept ans & qua- 
tre mois. 

Voici lepitaphe qu'il avoit préparée pour lui & 
pour fon époufe ; 




Bemardus placidd compoflus pace Moneta 

Conditur lue , art es cui plaatêre bonœ ; 
Cui tr'tbuït crebras academia Gallica lauros y 

Qui Latias etiam Cecropiafque tulit : 
Félix , ni fluclus incautum cgi (Jet in altos 

Vexare ingenuumfraus inédit ata capuï. 
Hœc attrïvit opes ,fudiorum hœc otia rupit : 

Forfan & hinc mors efi afpera vif a tmnusi 
Commun-em fcnjit- conjux dilecta dolorem , 

Hic propè ■ dilecii quœ cubât offa viri. 
■Non his ambitio , non fedit peelore livor , 

Atfimplex probitas , & fine labe fides. 
Credibile ejl animas adio virtutis amantes , 

Adquos hœc abiit , nunc habitàre locos. 

Bcrnardo Monetà , regiarum rationum correclorl ; 
& Claudia. Benriotœ , opt. parent. Pet. Fil. P. 

En 17 iiS & en 172.1 , M. de Sallchgre donna à 
la Haye en Hollande , \m recueil de poéfies frari^ 
çoifes de M. de la Monnoye , & fon éloge ; mais 
celui-ci a défavOué la première édition danS lé 
journal des favans du -lundi 7 décembre 1J16, 11 n'eïl 
point non plus l'auteur de Yhijloirede Bayk & defes 
ouvrages , imprimée in- 1 1 , en 17 16. Cette pièce 
eft de M. l'abbé du Reveft. 11 la communiqua à 
M-. de la Monnoye , qui lui indiqua plusieurs cor- 
rections dans un mémoire qui cil encore manli- 
fcrit._C'eft apparemment ce qui a donné lieu de 
l'attribuer à M. de la Monnoye. Cette vie a été 
réimprimée depuis avec des augmentations. Mais 
elle eil peu exafte , & fur Bayîe il faut s'en tenir 
à la vie qu'en adonné M. des Maifeaux. En 1716, 
M.dc la Monnoye fraduifit en vers françois les trois 
hymnes latines de M. Coffin , principal du collège 
de Bcauvais à Paris , fur le miracle opéré à la pro- 
ceffion du faint Sacrement dans la paroiffe de fainte 
Marguerite , à Paris le 3 1 de mai 1725. Ces hym- 
nes ont été imprimées avec la traduction , in-4 
<kin 8° , en 172^ , chez Claude Thibouft. Depuis 
fa mort on a imprimé en 173 1 , in-iz -, a Paris , 
la Bibliothèque choijie de Colomiès, avec fes notes 
& celles deplufieurs autres , & à la fin fes notes la- 
tines fur les opufcules du même Colomiès de l'édi- 
tion i«-4° , publiée par Fabrichis ; & cri 1732, une 
lettre à M. Maittaire , ™-8 ;) , à Drefde , contenant 
des remarques fur les annales de l'imprimerie , & 
les vies des Etiennes , célèbres imprimeurs , ou- 
vrages latins de M. Maittaire. Enfin M. de la Mon* 
noyé a fait des remarques fur les bibliothèques 
françoifesde la Croix du Maine & de Du-Verdier 
de Vauprivas. M. l'abbé Joly , chanoine de la 
Chapelle-au-Riche de Dijon , a donné en 1743 , 
un volume in-%° , fous ce titre : Poéfies nouvelles 
de M. de la Monnoye , de l 'académie françoife. La plus 
grande partie des piéces-contenues dans ce volu- 
me , avoient déjà paru féparément , ou en feuilles 
volantes , ou dans divers ouvrages ; mais il y en 
a auffi qui n'avoient point encore vu le jour. Le 
recueil finit par l'éloge de M. de la Monnoye 
compofé en vers latins par le père Oudin , fa- 
vant Jéfuite , & traduit en vers françois par M„ 
Richard de Ruffey , préfident a la chambré 
des comptes de Dijon. Cet éloge latin avoit déjà 
paru dans le tome VIII des mémoires de littérature 
& dé'hifoire, recueillis par le père Defmolets , de 
l'Oratoire , avec une autre pièce en vers françois j 
auffi à la louange de M. de la Monnoye , qui eil 
de M. l'abbé le Blanc. M. l'abbé d'OIivet a publié 
douze petites pièces de M. de la Monnoye, dont 
deux en grec , dans le recueil intitulé : Poétarum 
ex academia Gallica , qui latine , aut grctcefcripfènmt^ 
carmina , à Paris , 1738, in-i 1. L'éloge circonftam» 
cié de M. de la Monnoye , tk la lifte de fes écrits 
, fe trouvent dans la bibliothèque des écrivains de Boit?», 
Tome VIL P p p p ij 
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gogne, "par feu M. l'abbé Papillon, imprimée en Tarentaife & de Turin, 6V que ces dignités lui 

1742 iii-fol, à. Dijon. avoient été offertes par Charles-Emanuel & Vic- 

MONOBAZE , furnomme ]Ba{ée , roi des Adia- tor-Amédée, ducs de Savoye. Le père Monodcïl 

Ibéniens , époufa fa fœur Hélène. Cette princefîé auteur des ouvrages fuivans. 1. Hermès chrifiianus , 

étant enceinte d'un fils , qui fut depuis appelle à Lyon, 1619, i«- ii ; c'eft la traduction latine 

J^aie , Monobaze , fongea une nuit qu'il dormoit d'un ouvrage écrit en françois, que le père Bar- 

aupres d'elle , cV qu'il lui tenoit la main fur le fein, thélemi Jaquinot , de la môme fociété , a voit corm 

que l'enfant que fa femme portoit , feroit un jour pofé & intitule : Adrcffe pour vivre félon Dieu dans 

comblé des bénédictions du ciel, & porteroit fort le monde. 2. Recherches hifioriqtus J'ur les alliances 

'haut fon mérite & fon bonheur ; que de peur de royales de France & de Savoye, à Lyon , 162 1 , 

■lui caufer quelque mal, il devoit retirer fa main. in-4 . 3. AmedeusPaa ficus , feu de EugeniilV , & 

Ce fils fut élevé dans la cour du roi de Spazin , Amedei , Sabaud'az ducis , in fua obedientia Felicis V 

nommé Abetneric , où fe distinguant par fes rares nuncupati , controverjiis commentarlus , in quo conti- 

vertus , ce prince lui fit époufer une de (es filles, wtur aeçurata conciiù BafUemJîs hijloria , à Turin , 

'Quelques auteurs prétendent qu'il fe fit Juif: d'au- 1624, /«-4 , & à Paris, i'6i6,in-%°. Abraham 

très affurent qu'il embraffa la religion chrétienne. , Bzovius a copié prefque mot à mot cet écrit à la 

* Jofephe , antiquu. l.XX, c. 1. ftp- du dix-feptiéme volume des annales eccléfiaf- 

MONOBAZE , fils de celui dont on a parlé tiques. 4. Apologie françoife pour la féréniffime inai- 

dans l'article précédent & frère d'izate, auquel fon de Savoye, contre les J'candaleufes invectives intitu^ 

il fuccéda au royaume d'Adiabéne , en confidéra- lées , première & féconde Savoyfienne ,> à Chamberri, 

îion de ce qu'il lui avoit été fidèle , lorfqu'en fon chez Godefroi du Four , 1651, in-4 . La première 

abfence, & après la mort de leur père , il n'avoit Savoyfienne efr d'Antoine Arnauld , avocat au 

pris la régence & l'adminifîration du royaume , parlement de Paris , père de MM. Arnauld. Elle 

que pour le lui conferver. * Jofephe , antiquités , avoit paru dès 1600. La féconde, donnée en 1630, 

livre II, chap. 2. a pour auteur Bernard de Rechigncvoifin , fei- 

MONOBAZE tkSénebée, parens de Monobaze, gneur de Guron. Ces deux pièces furent impri- 

roides Adiabéniens , fe fignalerent au fiégc de Je- mees enfemble à Grenoble, en 1638 , in-°°. Le 

rufalem , en défendant la ville contre les Ro- perc Monod difeourt dans fon apologie de toutes 

mains. * Jofephe , guerre des Juifs , /. // , c. 37. les difputes mues entre la France & la cour de Sa- 

MONOD ( Pierre) né à Chamberri , fe fit Je- voye. Il préparait deux autres apologies que fa 
fuite en 1603 , à l'âge de dix-fept ans, 6V fit dans détention a empêché de paraître, & peut-être d'à- 
la fuite les quatre vœux en ufage dans cette fo- chever. 5. Apologia fecunda per la caja di Savoia , 
'Ciété. Après avoir profefle cinq ans les humanités tradotta del francefe , in-4 > ^ Turin , 163 2 ; c'eft 
& la rhétorique , & trois ans la philofophie , il le père Monod qui cft lui-même le traducteur de 
fut recteur du collège de Turin. Son érudition , fon écrit. 6. Trattato del tltolo regio dovuto alla fe» 
fon intelligence dans les affaires , fa politcfie & renifjlmacafa di Savoia, con un rijlretto del le revolu- 
fes autres bonnes qualités lui acquirent l'eftime , fwni del reame di Opri , appartenente alla corona di 
& même la confiance de Charles-Emanuel, duc Savoia, à Turin , 1633 , in- fol. Ce même ouvrage 
de Savoye , & de Vittor-Amédée, fon fils. Il fut parut la même année au même lieu & dans la 
choifi pour confeffeur de la princefîé Chriftine, même forme en italien & en latin. En 1644, on 
femme de Vittor-Amcdce ,cVfceur de Louis XIII, publia contre le même ouvrage une differtatioa 
roi de France; 6V après la mort de Victor -Amé- intitulée : Theodori Grafwinkeiù difjertatio de jure 
déc , le père Monod eut toute la confiance de la. prœadentïœ. inter rempublicam Venetam & Sabauditz 
princefîe dont il gouverna toutes les affaires , tant ducem , à Leyde , 164.4 ■> in-4 . Hugues Gratins ., 
publiques que particulières. C'étoitdans un temps ( epift. 699 ) dit de cette differtation : Scnptorhu- 
orageux. On fait les difputes qui ont été entre la jus differtationis duriiis Monodum traclat , quàm ejus 
reine , mère de Louis XIII , ( Marie de Médicis) dignitas & rerum peritia ferant. Neque vero Monodus 
& le cardinal de Richelieu, & que chacun pré- défendit plane improbabilia. j.Capncorno , ojia Vorof- 
tendoit gouverner le roi 6V le royaume. Le car- copo d'Augufo Cefare , raggualio delt academico S. 
dinal l'ayant emporté , avoit aigri l'efprit du roi L. à Turin, 1633 , z«-8°. On attribue cet, écrit au 
contre la reine fa mère , qui avoit été enfin éloi- père Monod. Samuel Guichenon dit qu'il avoit 
gnée , &r qui avoit enfuite quitté le royaume, vu à Turin des fragmens de l'hiftoire de Genève 
Chriftine , fa fille , prit part à fon affliction tk à fes & des annales de Savoye, que le père Monod 
<lifgraces ; & comme elle ne voyoit pas d'autre avoit entrepris d'écrire en latin. Il avoit entre- 
moyen d'y remédier, qu'en faifant ôter tout pou- pris auffi , & prefque fini un ouvrage qu'il avoit 
Voir au cardinal , elle l'entreprit ; mais le cardinal intitulé : Hierologium alphabeticum verborum , rituum 
étoit homme qu'on ne trompoit pas aifément, & ac morum ecclejîajiicorum. * Extrait d'un mémoire 
'qui n'étoit pas moins ferme dans lesdeffeins qu'il latin manuferit , communiqué parle père Oudin, 
avoit une fois entrepris , qu'attentif à éloigner Jéfuite* 

tous les obftacles. 11 découvrit tout ce qui fetra- MONOEMUGI ou MIMEAMAYE , royaume 

moit en Savoye ; il en aceufa le père Mpnod , & d'Afrique , a au nord l'Abyffinie & le pays de 

il conçut le deffein de le perdre lui-même. D'à- Macoco ; au fud , les royaumes de Monomotapa 

bord il demanda qu'on le lui livrât ; & à force d'in- & de Mozambique ; à l'orient , les royaumes de 

itances , il obtint qu'il fût au moins exilé à Coni : Monbaze & de Quiloa ; & à l'occident , le Nil , 

c'étoit en 1638. On allure que le perc Monod & deux lacs , d'où quelques-uns ont dit que ce 

frit follicité de fuir; qu'on lui promit de le fecon- fleuve prenoit fa fource. Il y a quelques petits 

der ; qu'il écouta les propositions qui lui furent princes, dont les états font fitucs entre cet em- 

faites ; qu'il fe mit en devoir de les exécuter, & pire & celui du grand Négus; &" qui ne pouvant 

qu'il fut arrêté dans le temps de fon évafion. D'au- fe maintenir par eux-mêmes , fe rendent vaffaux 

très prétendent qu'il étoit encore à Coni , lorf- du plus fort. On trouve dans ce pays plufieurs mi- 

qu'on l'arrêta. Il fut enfermé dans la citadelle de nés d'or , d'argent & de cuivre, & quantité d'élé- 

Montmélian le 8 janvier 1639 , & un an- après, phans. Les habitans , qui font blancs 6V plus hauts 

il fut transféré à Miolans où il mourut le 3 1 mars de taille que les Européens , fe fervent de grains 

2644. On affurc qu'il avoit refufé les évêchés de d'ambre pour monnoie , pareeque l'or y eft trop 
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'commun. Le roi de Monoé'miigi tâche de vivre plus chers favoris. Texeira prétend "qu'on doit 

toujours en paix avec les rois de Quiloa-, de Me- l'appeller Munemotapa, parccque les rois qui font 

linde ■&■ de Monbaze , parcequ'alors le commerce au-delà du pays des Carres portent le titre de 

fleurit , &: que fes iiijets fe peuvent fournir d'é- Mune , au lieu de celui de Ma/.ù, qui eft en ulkge 

toffes de foie , de coton, & de grains d'ambre, dans le Congo , qui fignifîe ftignmr. Il n'exigé 

qu'ils ont en échange pour de l'or , de l'argent, point de tribut de fes fujets ; mais il reçoit quan- 

du ciiivre & de l'ivoire. * Dapper , dtfcnption de tité de préfens des princes ou rois qui font fes 

VJfrique. vaffaux , & de ceux qui veulent obtenir quelque 

MONOMOTAPA , pays cV royaume d'Afiri- grâce de lui. Il ne boit- que de l'hydromel , ou 

que > dans la baffe Ethiopie , eft renfermé entre du vin de palme mufqué & ambré. Cet empereur 
la rivière de Cuana , & celle du Saint-Efprit , fur , aime tant les parfums , qu'il y emploie deux livres 
laquelle eft fituée la ville de Monomotapa, qui .. d'or par jour, & l'on ne brûle devant lui que des 

donne fon nom à cet état. Ce nom de Monomo- flambeaux mulqués. Son habit eft une robe d'un 

tapa ou Benomotax , qui fe prononce en deux ou drap de foie tiffu dans le pays , pareequ'on ne 

trois autres façons , fignifîe empereur, félon Ou- fouffre pas qu'il porte des étoffes étrangères , de 

vier, qui donne une très-grande étendue de pays crainte qu'elles ne foient empoifonées. il porte or- 

à ce royaume, depuis l'Océan Ethiopique, juf- dinairement à fon côté une ferpe emmanchée di- 
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qu'au cap de Bonne-Efpérance. Le Monomotapa , défendre fon peuple > & l'autre montre qu'il a le 
ieloil ces relations, a pour bornes au féptentrion pouvoir de punir les coupables. 
les monts de la Lune , &r le pays des Cafres des ; Tout ce qu'on a dit jufqu'ici de la magnificence 
autres cotés. Le pays eft fertile en riz , en cannes du roi de Monomotapa & de fon palais , eft pris 
de lucre, en arbres fruitiers, en prairies , &: la de Dapper; mais Nicolas Graaf, Hollandois, affure 
capitale qui fe nomme Banamatapa ou Madrogan , après le P. Jules Célar , JC fuite -, qu'il en faut beau- 
eft fituée fur le bord de la rivière de Spiritu-Sancto , coup rabattre. La ville capitale, dit le Jéfuite j 
& a un grand circuit. Les maifons font de bois a plus d'une lieue de circuit , parccque les maifons 
&r de terre , blanchies fort proprement par dehors font éloignées les unes des autres d'un jet de pierre;, 
&■ par dedans , ■ & ont leurs façades peintes de en y comprenant les claies de bois qui les en- 
diverfes couleurs, cV embellies de figures : les vironnent. Le roi a neuf enceintes de ces claies „ 
habitans mêlent certaine gomme avec ces cou- outre les maifons de fes femmes, qui font en grand 
leurs > qui les fait réfifter aux injures de l'air. Les nombre; Il travaille à la terre, & occupe fes 
toits font larges , & finiffent en pointe comme un enfans au même travail , & à tout ce que font les 
pavillon. Le palais impérial eft très-magnifique; gens de la campagne. Lorfqu'il reçut l'a m b affa- 
les poutres &: les lambris font d'une fculpture'bien deur Gafpard Eoccaro Jéfuite , il étoit ceint d'une 
ïravaillée , & couvertes de plaques d'or. Les ceinture de foie, &: en avoit une autre par der- 
tapifferies font de coton ; & la vivacité des cou- riere qui lui tomboit fur les épaules , & le coup- 
leurs y difpute le prix à Téclat de Tor. Des chaifes vroit tout entier. Son trône étoit le feuil de la 
dorées , peintes &: émaillées , &: des chandeliers porte , fur lequel il s'aflît fur un de "ré élevé \ &: 
d'ivoire fufpendus à des chaînes d'argent , font couvert d'une machire, c'eft-à-dire, d'un filet 
une des beautés de ces fuperbes appartemens. La comme ceux du Bréfil. Il nV avoit pour tout 
vaiffelle eft de porcelaine , &" entourée de ra- meuble &: pour toute tapifferie aux parois de fon 
nreaux d'or qui reffemblent à des branches de co- palais que de cette machire; il n'avoit in ferpe ± 
rail. Les dehors du palais font fortifiés de tours, ni bêche à fon côté, mais une petite hache*. 
dont la ftructure & la fymmétrie font très-belles» C'eft une chofe digne de remarque , que , quand 
Entre les autres villes de cet empire , les plus le roi de Monomotapa éternue; fi c'eft dans une 
confidérables font , Zimbas , à deux lieues de So- chambré, ceux qui font préfens faluent le roi avec 
Fala ; Teté, où eft un grand collège des Jéfuites un tonde voix affez élevé, pour fe faire entendre 
Portugais ; Séna , &: plufieurs autres-. Il y a > dit- à ceux qui font dans l'antichambre ; ceux-ci don- 
on , un pays habité par des femmes qui vont à nent le même lignai à ceux qui font dans les pre- 
la guerre , &c qui font les meilleurs foldats du roi mieres chambres : de ceux-là il va à ceux qui font 
de Monomotapa. Sanut le place fur les confins de dans la cour; de la cour hors du palais , & enfin 
Damout > vers le midi , & l'appelle royaume des par toute la ville : tellement que tout retentit en 
Amazones. Ce n'eft pas fans fujet que les Portu- un moment des acclamations qu'on fait pour fou- 
gais nomment ce roi l'empereur de l'or ; car on haiter au prince toute forte de bonheur ik de 
en trouve plufieurs mines dans (es états , &" les, profpérité. Ce prince a un grand nombre de 
rivières qui paffent au travers de ces mines , en femmes , qui font toutes filles de {es vaffaux 5 
entraînent beaucoup avec leurs eaux. Comme tous mais la première qui lui donne un fils , a le titre 
les hommes font amoureux de ce métal , les peu- de reine , &: l'aîné de fes enfans fuccede à la 
pies de Monomotapa plongent dans les rivières couronne. La plupart des habitans de ce vafte 
& les lacs , pour prendre le fable qui eft au fond» empire font idolâtres. Ils appellent le premier de 
Ces nègres font bien faits cV robuftes , &r ont leurs dieux Ma^uri ou Atuno , &r croient qu'il a créé 
plus de vivacité &: d'efprit que les peuples de le monde. Ils rendent aufïi de grands honneurs à une 
Mozambique & de Mélinde. Leurs armes font vierge qu'ils nomment Péru. Les Jéfuites Portu- 
l'arc &: les flèches , les dards , les fabres , 6k les gais ont converti un grand nombre de ces Nègres 
poignards» L'empereur tient toujours beaucoup de à la foi chrétienne. L'empereur, fa mere , ôé plus 
troupes fur pied ; mais ce n'eft que de l'infanterie , de trois cens gentilshommes reçurent le baptême 
parceqii'il n'y à ^oint de chevaux dans le pays, l'an 1560, par les mains de Gonzalez Silveira ; 
On dreffe dans le camp , près des tentes du roi , mais ce prince s étant laiffé féduïre par quatre 
tine cabane de bois , où l'on garde un feu facré Turcs , qui lui firent accroire que Silveira étoit 
& inextinguible. Ce prince fe fait extrêmement un enchanteur j fit couper la tête a ce Jéfuite qui 
refpetfer parfes fujets : de forte que tout le monde lui aVoit procuré un fi grand bien. Il s'en repentit 
lui parle à genoux > excepté les Portugais & fes . enfuite , lorfqu'il eut reconnu la véf ité ; .& punit 



€yo MON MON 

du même fupplice les calomniateurs Mahométans. tînt un concile à Rome-, l'an -649, dans lequel 

* Nicolas <îodignc , in vjtapatris Go-nfalvi Silveira , il condamna l'erreur des Mônothélites. L'empereur 

/. 2 , c. 11. Dapper , deferiptian de l'Afrique. fit enlever ce pape Tan 653 , &: après l'avoir traité 

MONOPHYTES , hérétiques , cherche^ JACO- fort cruellement-, l'envoya en exil dans la Cher- 

BÏTES. ' fonèfe au-delà du Pont-Euxin, Conftantin Pogo- 

^ MONOPOLI, ville du royaume de Naples, nat, pour appailer cette divifion , affembla l'an 

••en la terre deBari, fur le golfe de Vcnife. Cette ' 680 le ÏIl concile de Conftantmople, VI général, 

ville cft épifcopale ; & fon évêché qui eft-fous la ' dans lequel l'erreur des Mônothélites fut condam- 

métropole de Brindes, relève immédiatement du née, & les auteurs ou fauteurs de cette héréfic , 

faint - fiégc. Elle a un château affez fort. * La entre lelquels Honorius fe trouve, furent ana- 

Martiniere , dicl. eéogr. ' thématiies. * Actes du FI -concile. Du Pin, biblioth, 

MONOPOLI (Jérôme de ) ainiî nommé du lieu . des aut. ceci, du VII fiècle. 
de fa naiffance : car fon nom de famille étoit Bip- MONOYER ( Jean-Baptifte , nommé commu- 

polyto. Etant entré dans l'ordre de S. Dominique , nément Baptiflt ) naquit à Lille en Flandre l'an 

4e lénat de Venife le choifit en 1506 , pour 1635. Il fui vit de bonheur fon penchant pour la 

remplir la chaire de métaphysique à Padoue. En peinture ; & il montra par lqs (uccès qu'il étoit 

15 16, il fut fait provincial de la province de né pour cet art. Il peignoit t0ut d'après nature, 

Naples; & ne fe borna pas au foin de gouverner & répandoit fur tout ce qu'il peignoit une fraîcheur 

fon ordre, il procura l'établhTement d'un hôpital & une vérité fi parfaite, que Ton fembloit voir 

pour les incurables , 6k d'un autre pour toute forte les objets mêmes. Il vint fort jeune à Paris , & 

de malades à Naples. Son mérite le fît aimer du il y fut reçu à l'académie en 1663. Comme il ne 

pape Clément VII , qui lui conféra l'archevêché . peignoit prefque que des fleurs , & que ce genre 

de Tarente, le 8 janvier 1528: mais il n'y avoit ne le conduifoit point à êtreprofefleiir , on le 

pas encore huit mois qu'il gouvernoit ce diocèfe, : nomma confeiller de l'académie en 1679. Milord 

lorfqu'il mourut à Viterbe. On imprima en 1 5 3 9 , ' Montaigu, inftruit de fa -capacité, le demanda pour 

un traité de fa compofition , De nectfjitate bonorum aller en Angleterre orner de fleurs & de fruits 

operuin, & de verkate facramenti Euchariftiœ, contre t les peintures du grand ïalon , de l'efcalier & des 

Zuingle. Il avoit Iaiflc d'autres ouvrages qui n'ont ' appartenons de ion hôtel à Londres, & Monoyer 

pas été publiés. * Echard , feript. ord. FF. Prœd. répondit parfaitement à ce que l'on avoit attendu 

MONOSINI C Angélo ) curé de S. Donat de ' de fon pinceau. Milord Montaigu fut fi content 

Florence, fous le pontificat de Pau IV & d'Ur- ' du travail de Monoyer, qu'il le combla de biens, 

bain VIII , étoit né à Pratovecchio ; bourg de & l'engagea à demeurer à Londres. Monoyer y 

la Tofcane, de parens de la lie du peuple, & fe confentit; & c'eit clans cette ville qu'il oit mort 

rendit habile dans la jurifprudcncc civile ôc ca- en 1699 , à l'âge de foixante-quatre ans. Un clefes 

nonique , dans la théologie pofitive , & dans l'in- ' fils, nommé Antoine , a été fon difciplc, & membre 

îelligence des belles lettres. Il fut grand-vicaire de l'académie de Paris. * Extrait de l'Abrégé des 

de Monte - Pulciano , pour le cardinal Robert' vies des plus fameux peintres , par M. d'Argenville > 

Ubaldini , qui en étoit évoque: puis fut pourvu ' tom. II, pag. 3 3 x , & fuiv. 
de la cure de S. Donat de Florence , où il mou- '. MONPER ( Jofle ) peintre Flamand , qui eft 

rut. On a de lui , Flores italicce. linguœ. * Janiis regarde comme un grand payfagifte, naquit vers 

Nicius Erythrœus, Pin. IIÎ , imag, iilujlr. c, 54. l'an 1 580 , mais on ignore en quel lieu de Flandre/ 

Léo Allatius. H peignoit tout d'après nature, &: peignoit d'une 

C'cft à tort que quelques auteurs le nomment touche légère , mais fans rien finir ; de forte que 

Moeosini : fon nom efl Mono si ni. Il fes tableaux ne font leur effet que de loin. On 

cft vrai que dans fes deux éditions de fes Flores ignore les circonstances de fa vie & ladatedefa 

italicce imtrua , non Flores italici , comme le dit r mort. On fait feulement que Jacques Fouquieres 

Placcius d°ans fon Théâtre des anonymes, on trouve - étoit fon difciple. On peut confulter le jugement 

Morofini ; mais c'eft une faute dimpremon , ou que M. d'Argenville porte des tableaux de Mon- 

d^inadvertence. P er » dans fes vies desplus fameux peintres, tom. III, 

MONOTHELITES , hérétiques , ainfi appelles , pag. 153,154. 
pareequ'ils n'admettoient qu'une feule volonté en MONREAL^, petite ville fortifiée dans l'arche- 

J. C. Théodore, évêque de Pharan , fut le pre- vêché de Trêves, fur la petite rivière d'Etfz y 

mier qui enfeigna cette dûtl-rine vers l'an 610. aux confins du comté de Wirnembourg , à une 

Cyrus , évoque de Phafe, Tembraffa.; & Sergius \ lieue & demie de la petite ville de Meyen , & à 

patriarche de Conftantinople , entra dans les, trois de celle de Monfter. *Mati , dicl. 
mêmes fentimens. L'empereur Héraclius leur fut MONREVEL, bourg du Périgord en France» 

favorable. Cyrus fut élevé fur le fiége d'Alexan- fur la Dordogne , environ à deux lieues au-deflous 

•drie , y établit fa doctrine , & réunit les Théo- de Sainte-Foi. * Mati , dicl. 

dofiens ou Jacobites, en établiflant qu'il n'y avoit MONROI (Antoine de) religieux de l'ordre 

en J.C. qu'une feule opération ThUndrique ou Déivi- de S. Dominique, étoit né dans le Mexique, oit 

rile. Sergius prouva qu'il était à propos de ne parler fon père , de l'illuuxe famille des comtes de Mon- 

ni d'une ni de deux volontés ou opérations, & Ho- ( roi en Efpagne , demeura long-temps. Il devint 

norius,évêquede Rome, approuva cette conduite; dans ce pays-là premier profefleur de théologie , 

mais Sophronius , patriarche de Jérufalem , foutint & ayant été choifi pour être procureur & détini- 

fortement que l'on devoir faire profeffionde croire teur de fa province à Rome, il fe fit tant eftimer 

qu'il y avoit deux volontés en J. C. L'empereur dans cette ville , qu'on le nomma général le 5 

Héraclius ordonna le filence fur cette queftion, juin 1Ç77, à la place de Jean Thomas de Roc- 

par une déclaration intitulée Eclhèfe ou expofition caberti , qui venoit d'être fait archevêque de Va- 

de foi. Pyrrhus & Paul , qui fuccéderent l'un après lence. Il ne gouverna l'ordre que huit ans. Charles 

l'autre à Sergius dans le patriàrchat de Conflan- II, roi d'Efpagne, le nomma en 1685,3 l'archevêché 

tinople , fmvirent le parti des Mônothélites ; de Compofrelle , que le pape Innocent XI lui 

& l'empereur Conftans confirma le décret d'Hé- ordonna d'accepter, & il gouverna ce diocefe 

radius l'an 64S. Les évêques de Rome , fucceffeurs pendant trente ans, jufqu'à l'an 17 1 5, où il mourut 

■4'Honorius, eurent d'autres fentimens. Martin I le 7 novembre âgé de 85 ans. On a coniervé les 
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lettres qu'il écrivit pendant fon généraîat, & fes .titre, que ié pape eft l'antechrift. * Bayle', dicl, 

ordonnances pour le gouvernement de fon églife. critique. 

*Echard. fcript ord. FF. Prced. tom. IL MONSNYER (Raoul) do&eur en théologie »' 

MON S , Montes Hannoniœ , ville des Pays-Bas , chanoine & théologal de S. Martin de Tours > 

capitale du Hainaut , &" fituée fur une colline , fit imprimer, en 1663 , un traité des droits de cette 

au bord de la petite rivière de Trulle , eft nom- célèbre églife : Celebr. S, Martini Tuf on. ecclefœ jura. 

mée par ceux du pays Berghen. Elle eft grande , propugnata. il commença auffi à faire imprimer une 

fortifiée de bons remparts , avec trois fofles , & hiftoire complette de cette églife ; mais fa mort 

a un ancien château & de beaux édifices , entre fit arrêter l 'impreffion , & fon manufcrit eft refté 

autres le palais, où fe tient le conleil de la prô- entre les mains de fes héritiers. Par ce qu'il y a 

vince. Cette ville eft renommée par. fon com- d'imprimé on voit que le public à perdu beaucoup 

merce , par fes bons ouvriers , & par l'abbaye à la mort de l'auteur. * Le Long , biblioth. hîft. <U 

des chanoinefles de fainte AValtrude , qui font France. 

preuve de nobleffe. Elles adulent le matin à l'office MONSOLES , peuples du royaume de MacocoJ 

en habit eccléfiaftique , en prennent un féculier dans l'Afrique , cherche^ MACOCO. 

pour le refte du jour , & peuvent quitter leur in- MONSTER , cherche^ MUNSTER» 

ftitut pour fe marier; mais il n'en étoit pas autre- MONSTIER ( Arturus du ) Récollet , né à 

fois de même. Lorfque fainte Waltrude fe retira Rouen , eft auteur de quelques ouvrages qui ont 

dans ce lieu , il étoit inhabité ; on l'appelloit la été publiés , & entr'autres d'un traité de la fain- 

Montagne de Cafrilloc, & Hidulphe, allié de la fainte, teté de la monarchie françoife , qui parut en 1638 y 

y bâtit feulement une cellule avec une chapelle à Paris. 11 avoir compofé en cinq volumes un trai- 

pour elle. Ce fut dans ce lieu que plufieurs filles té fort ample de la Normandie. Les deux premiers 

vinrent la trouver pour vivre dans la pauvreté volumes intitulés Neuflria chrifliana , contenoient 

& la retraite ; mais celles qui lui fuccéderent ac- la fuite & l'hiftoire des archevêques de Rouen , 

quirent de grands biens , 6V la dignité d'abbeffe ' & des évêques de la province ; le troifiémc qu'il 

de ce monaftere devint fi confidérable, que celle avoit appelle Neuflria pia , étoit un traité des 

qui en étoit revêtue avoit le droit de mettre les abbayes & des prieurés de la Normandie. Les 

comtes de Hainaut en poflefiîon de ce comté, faints de ce pays rempliflbient le quatrième vo- 

On profeflbit alors la règle de S. Benoît à Mons : lume , qui par cette raifbn devoit avoir en titre 

depuis , les religieufes fe font métamorphofées en Neuflria fancla. Enfin , le cinquième tome devoit 

cnanoinefïes féculieres ; & elles ont chafTé les cha- comprendre tout ce que l'auteur avoit obfervé fur 

noines qui faifoientle fervice dans leur églife , pour la province, qui n'avoit pu avoir place dans les vo- 

n'avoir que des chapelains à gages. Ce chapitre lûmes précédons , d'où vient qu'il l'avoit appelle 

eft compofé de trente chanoineftes. Cette ville qui Neuflria mifullanea. Cet ouvrage étoit achevé en 

eft à fept lieues de Valenciennes , fut prife l'an 1662, lorfque le P. du Monftier mourut, & oa 

357*1 par Guillaume I , prince d'Orange , & re- le garde dans la bibliothèque des Récollets de 

prHè peu après par le duc d'Albe. Louis XIV, Rouen. On publia feulement l'an 1663 , dans cette 

î'aftiégea le 5 mars 1 691 , & la prit le 10 avril ville, le troifiéme tome in-foL intitulé Neuflria pia, 

iuivant. 11 la rendue aux Efpagnols par la paix de fiive de omnibus & fingulis abbat'ùs & prioratibus Nor- 

RifVick , en l'an 1597. * Jacques de Guife , def- mannice. 

cription delà ville de Mons. Le Mire, de canon. MONSTIERS S. JEAN, en latin , Monafleriunt 

colleg. c. 46. Guichardin , defeription des Pays-Bas. S. Joannis , Reomus , bourg fk abbaye de l'ordre 

MabiHon , annales Benedislinorum. de S. Benoît , dans le duché de Bourgogne, à deux 

MONS , village du Limofin en France , au ou trois lieues de Semur , vers le fud. * Mati ' 

couchant de Tulle , aux confins du Périgord, n'eft diction. 

connu que pour avoir donné la naifîance au pape' MONSTRELET ( Enguerrand de) gentilhomme 

'Innocent VI. * Mati , dicl. de Cambrai dans le XV fiécle , eft auteur d'une 

MONS EN PUELLE, village &r château de hiftoire en III volumes, oii il décrit les guerres 

Flandre , en la châtellcnie de Lille , entre cette qui fe firent entre les maifons d'Orléans & de 

même ville de Lille tk Douai , eft célèbre par la Bourgogne ; la prife de la ville de Paris , & celle 

bataille que le roi Philippe le Bel y gagna le 18 de la Normandie, par les Anglois; & enfin toutes 

août 1304, fur les Flamans rebelles. Ce prince les chofes mémorables arrivées de fon temps. Son 

manqua d'y être tué ; car ces peuples furieux de ouvrage qui commence à l'année 1400, & finit l'an 

ce qu'on les avoit battus le matin dans- leurs re- 1467 , fut imprimé pour la troifiéme fois l'an 1603, 

tranchemens , en fortirent fur le iôir , &: s'avan- à Paris , fous ce titre : Chronique d'Enguerrand de 

cerent jufqu'à la tente du roi , dont l'armée en Monflrelet , gentilhomme , jadis demeurant à Cambrai 

tua vingt-cinq mille. en Cambrefis ; contenant les cruelles guerres civiles 

MONSALES ( marquis de ) cherche^ CRUS- entre Us maifons d'Orléans & de Bourgogne ; l'occu- 

£>OL. pation de Paris & de Normandie , par les Anglois ; 

MONSELICE ou MONCELICE , en latin Cexpulfion Vieeux; & autres chofes mémorables ave- 

Mons Silicis, bourg de l'état de Venife en Italie, nues de Jbn temps en ce royaume & pays étrangers ; 

dans le Padouan , fur le Bachilione , à trois lieues hifioire de bel exemple , 6 -de grand fruit aux François , 

de Padoue , du côté du midi. •* Mati , dicl. commençant Van 1400 , ou finit celle de Jean Froif- 

MONSERRAT , c'eftune des ifles Antilles. Elle fard, & finijfant en Tan 1467 , peu outre le' commen- 
ça, entre celles de Guadaloupe & de Saint-Chri- cernent de cdle de mejjîre Philippe de Comines. * La 
itophe, & appartient aux Anglois. * Mati , dicl. Croix du Maine, & du Verdier Vauprivas , bi- 

MONSERRAT MONTANNES ( Michel ) a blioth. Françoife. Valere André , biblioth. Belgiq. 

vécu dans le- XVII fiécle. C'étoit un Efpagnol Du Chêne, Sec. 

qui abandonna l'églife catholique, pour entrer [k^* MONSTREUIL (Jean de ) prévôt de 

dans la communion des prétendus réformés , & l'Ifle , fecrétaire du dauphin , du duc de Bour- 

qui publia quelques livrés de controverfe. Il y go^ne , & enfin de Charles VI, roi de France-, 

en a un qui a pour titre , Avifo fobre los abufos qui l'employa fur la fin du XIV fiécle , & au 

de la iglefia romana. Il avoit fait imprimer Un commencement du XV, dans diverfes ambaffades 

autre traité en efpagnol en 163 1 , qui a pour auprès des papes } des rois étrangers P & de plu* 
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fieurs princes fouverains. De Monftreuil s'aquitta 
avec honneur de ces divers emplois , & y répondit 
aux idées avantageufès que Ton prince avoit con- 
çues de lui. Mais fon attachement à fon roi légi- 
time ayant déplu à Jean duc de Bourgogne , qui 
fut l'auteur de tant de troubles qui agitèrent en 
ce temps-là le royaume de France, il fut tué à 
Paris par les partifans de ce duc en 141 8 , au mois 
de juin. On trouve une grande partie de fes lettres, 
qui font écrites en latin , dans le deuxième vo- 
lume du Thefaurus novifjïmus aneedotorum des PP. 
DD. Martenne & Durand , Bénédiûins de la 
congrégation de S. Maur. On apprend fur-tout 
dans ces lettres plufieurs particularités curieufes 
&: utiles au lùjet du fchifme qui agita l'églife du 
temps du fieur de Monflreuil. Mais ces faitsfont 
en très-petit nombre , & la plupart peu détaillés. 
On trouve auffi parmi ces lettres, une lettre très- 
longue que Jean de Monflreuil envoie à Charles 
VI , dans laquelle on ne voit qu'un long tiffu 
d'injures & de faits calomnieux contre l'empereur 
Sigifraond, protecteur du concile de Confiance, 
& qui donnent de ce prince une idée toute diffé- 
rente de celle fous laquelle tous les hiftoriens 
contemporains nous l'ont repréfenté. On a encore 
de Jean de Monflreuil un ouvrage latin , pour la 
défenfe des François , & en particulier de Charles 
V , dont Pafquier fait mention dans fes recherches , 
liv. % , c. 18. Cet ouvrage qui efl manuferit à la 
bibliothèque du roi , a ce titre : In hoeparvo traclatu 
continentur occafiones feu colores quibus rex quondam 
Eduardus Angl'uz prtttndebat habere jus ai coronam 
Franciœ , ac refponfiones fuper Mis , cum oftenjione 
injuflitiœ. Anglicorum , tant Jupcr principali quam 
fuper accefforio guerres ac bellorum exïnde obortorum, 
Jean de Monflreuil compofa fon ouvrage en 1410, 
fous le règne de Charles VI , ou plutôt , il fit en 
latin l'extrait d'un ouvrage plus étendu qu'il 
avoit écrit en françois fur le même fujet. 
M. l'abbé Sa Hier a donné une notice raifonée 
de l'ouvrage latin, dans les mémoires de l'aca- 
démie des Belles lettres , tome XVII, page 339 
& fuiv. 

MONT ( Gérard du) auteur du XV fiécle , fon- 
da à Cologne le collège qui porte fon nom , en fut 
le premier principal & profeffeur de théologie , &" 
mourut le 9 novembre 1480, dans cette ville, où il 
étoit fort confidéré. Son attachement à la doctrine 
de S. Thomas a fait croire à quelques-uns qu'il 
étoit Dominicain , en quoi ils fe font trompés. On 
imprima vers le temps de fa mort à Cologne quel- 
ques-uns de fes ouvrages , ou l'on voit qu'il avoit 
toujours le faint docteur devant les yeux. L'un en- 
un commentaire du traité de faint Thomas De effe 
& effenûd. Dans un autre il fe propofe de concilier 
les points de philofophie où S. Thomas & Albert 
paroifïbtent n'avoir pas été d'accord. Dans un troi- 
sième enfin , il entreprend d'expliquer pour l'ufage 
de fon collège quelques ouvrages d'Ariflote, en 
fe fervant principalement des commentaires de 
faint Thomas. * Echard , feript. qjrd. FF. F rééd. 
tom. II. 

MONT (Henri du) abbé féculier d'Amas , li- 
cencié on théologie dans l'univerfité de Louvain , 
natif de Viefme , village en Hesbaïe , diocèfe & 
pays de Liège, éloigné. de cette ville de cinq 
lieues, eut un des premiers rangs dans fon cours 
de philofophie. Il étudia la théologie du temps 
de M. Janfénius, depuis çvêque d'Ipres. Appelle 
à Liège , il y enfeigna la philofophie pendant 
quelques années dans le féminaire, & il fut enfuite 
profeffeur de théologie pendant plus de quarante 
ans. 11 fut auffi. préfïdent du même féminaire pen- 
dant plus de trente-cinq ans , ,& enfin provifeur. Il 
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a été auffi chanoine théologal, vice prévôt, & 
fcholaftique de l'églife cathédrale de Liège. Son 
mérite feul 1 éleva à toutes ces dignités , & il en 
eût.poffédé de plus grandes, fi fon humilité , fu- 
périeure à fes talens , ne l'eût porté à les, refufer. 
C'efl peu dire qu'il refufa le doyenné de l'églife 
cathédrale que tout le chapitre lui offroit : on 
fait auffi qu'il a refufé l'évêché & principauté de 
Liège. Le prince Maximilien - Henri étant venu 
dans cette ville, M. du Mont lui dédia des thèfes 
fur toute la théologie , où fon altefîè affifta dans 
le temps que les Jéfuites du pays follicitoient pour 
avoir le féminaire. Mais le prince fut û content 
de la manière dont M. du Mont répondit à un de 
ces pères qui avoit argumenté , qu'il dit en fe 
levant :Ero tuîmemor de Monte ; fi tanta eft in difei- 
pulofcientia, quanta erit in magifîro? Environ un an 
après M. Pafquier, chanoine théologal de Liège, 
étant mort , fon ultefTe envoya en effet la colla- 
tion de cette prébende par un trompette à M. du 
Mont. Il fut à fon infu & fans y avoir penfé élu 
unanimement abbé d'Amas par le chapitre de ce 
nom. Lorfqu'iî vint à Liège , il trouva qu'aucun 
curé de cette grande ville ne faifoit ni prônes , 
ni infini et ions. Il en fut touché , & réfolut de ré- 
former cet abus. Il commença à faire faire des 
inftrucHons par fes féminarifles ; il leur confia des 
catéchifmes dans les paroiffes , &: infenfiblement 
les nouveaux curés qui fortoient du féminaire firent 
leur devoir à la ville & dans les campagnes. 
Ce favant homme a rendu de très - grands fer- 
vices aux Pays-Bas, par fon zèle , par fon érudi- 
tion , & par fon crédit. Il avoit une piété fincere, 
& une foi vive & ardente , une humilité pro- 
fonde , & un très-grand amour pour la prière. 11 
a été en liaifon avec prefque tout ce qu'il y a eu 
de plus refpectable de fon temps , & s'efï toujours 
montré le père des pauvres & des orphelins , fur- 
tout des jeunes gens qui pouroient rendre un jour 
fervice à l'églife. Afin de vivre pour Dieu avec 
plus de liberté, il quitta tous ces emplois plufieurs 
années avant fa mort, qui arriva à Huy le 14 février 
de l'an 1700, dans la quatre-vingt-dixième année 
de fon âge. On a mis fur fon tombeau l'épitaphe 
fùivante dans le chœur de l'églife des Blanches- 
Dames , à Huy même où il eft enterré. 

Hic jacet fepultus reverendus ac j>erilluflris Do- 
minus HENRICUS DU MONT , abbas fœcularis Am- 
manienfis , &c. Vir fuit pietate , fapientiâ vitœ , ac 
doclrinœ integritate clariffunus. Inter honores nihiljibi , 
inter opes totus egenis 

Henricus du Mont. 

Anagramma. 

Hic ter mons unde ? 

Pmful hic Henricus trinus mons tmicat , unde? 

Doclrindy meritis , ac pietate fud. 

* Mémoires du temps. Son éloge contenu dans fon 
papier mortuaire écrit en latin, & imprimé peu 
après fa mort. 

MONT (François du) François, après avoir 
fervi dans les armées de France , fe réfugia en 
Hollande , où il s*eil acquis beaucoup d'honneur 
par d'excellens ouvrages. Dès l'an 1699, il publia 
à la Haye des Mémoires politiques en quatre vo- 
lumes } pour fervir à l'intelligence de la paix de Rif- 
wick. Ces mémoires cependant ne traitent pas de 
cette paix. Ils contiennent feulement un abrégé 
de ce qui s'efl paffé de plus confidérable dans les 
affaires depuis 1641, jufqu'en \6j6. En 1709 il 
donna un recueil des traités d'alliance , de paix & 
de commerce depuis la paix de Munfter, jufqu'en 
jjocf. Il avoit auffi publié en 1703 , des mémoires 

fur 
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Air la guerre qui agitoit alors l'Europe. On vît délie. Aujourd'hui on la nomme il Campidoglio. Ù 

encore de'Iui en 1712, un. petit ouvrage intitulé, y avoit fur ce mont jufqu'au nombre de 60 temples, 

Les foupirs de V Europe fur Te projet déjà paix de la ou lieux facrés ; mais le plus célèbre étoit celui de 

reine de la grande Bretagne, auquel il y a. une ré- Jupiter Capitolin, où ceux qui recevoient l'hon- 

ponfe en tonne de lettre , qu'on croit être de neur du triomphe, alloient rendre grâces à ce dieu. 

M. le cardinal Melchior de Polignac. On a encore Le haut de cette montagne , qui étoit defîiné pour; 

de M. du Mont, des Voyages en France^ en Italie, le fupplice des criminels , que î'on y précipitoit 

en Allemagne , à Malte, & en Turquie , imprimés par ordre de la jufîice , fe nommoit en latin , Rupe's 

en 1694, en un volume in-11 , &: réimprimés Tàrpeïd. *Tit. Liv. /. r.FIor'uSj/. 1. 

en 4 vol. en 1699. * Le Long , biblioth. hijlor. de la ■ MONT-DE-LA-COURONNE , cherche? CA- 

Franct. MALDOLI. 

MONT ( Robert du ) abbé du Mont S. Michel, MONT-CARMEL , cherche? CARMEL 

cherche^ ROBERT DU MONT. MONT-CASSEL , cherche? CASSEL. 

MONT (Jean-Baptifte du) cherchei MONTA- ? MONT-CASSIN, le plus célèbre monaflere de 

Nus - l'ordre de S. Benoît qui y mourut en 543 , eft fitué 

MONT , cherche? MONTL fiir une montagne , au pied de laquelle eft le 

MONT ou, MONTAGNE D'EOLE , mon- bourg de S. Germain, en la terre de Labour , 
tagr.e fituée entre Terni & le château de, San- dans le royaume de Naples. Il fut ruiné en 580, 
Gemini , dans FOmbrie , province de l'Etat Ecclé- par les Lombards , & les Bénédictins n'y revinrent 
fiafîique en Italie, a d'orient en occident' huit qu'en 72.0, fous la conduite de Pétronax , qui 
milles d'étendue. Elle eft creufe au-dedans ; & la rebâtit l'ancien monaftere , & un autre fous le 
furface des rochers dont elle eft compofée , eft titre de S. Sauveur, au pied de la montagne , où 
de tous côtés pleine de fentes & de crevafTes. En eft préfentèmënt le bourg. Il n'y eut rien de oins 
été il fort de ces ouvertures, des vents violens illuftre que le Mont-Caffin , dans le commence- 
& impétueux ; & les habitans de la ville de Cœjîum , ment de fon établifTement : on s'emprefToit à l'en- 
qui eft fituée fur le derrière de cette montagne , riehir. Tout ce qu'il y avoit de plus grand dans le 
ont l'adreffe de fe les rendre utiles , en difpofant des monde ; Carloman , duc & prince des François 
tuyaux , par le moyen defquels ils conduifent ces frère de Pépin , Rachus , duc de Frioul , élu roi des 
vents dans leurs caves pour y rafraîchir leurs vins Lombards , s'y retirèrent. La difeipline monaftique 
& leurs eaux,& pour y conferver leurs fruits. On y fleurit jufqu'à l'an 884, où les lieux réguliers 
fent dans la même faifbn, vers cette montagne, furent détruits par les Sarafins , & les religieux 
une chaleur fi exceffive , qu'elle égale dit -on , mis en fuite. Il eft bon de remarquer que le mo- 
cclle de la zone torride , & qu'il n'y a point naftere du Mont-Cafîin avoit alors fous fa dépen- 
d'animal qiiiypuifTe demeurer fur le midi. A pro- , dance plufieurs monafteres qui compofoient une 
portion que cette chaleur augmente ou diminue , efpece de congrégation qui retint le nom de Mont- 
la violence des vents eft plus ou moins grande; Caffin, quoiqu'il fût inhabité pendant foixante- 
car ils ne foufflent que quatre heures avant midi , cinq ans. En 949 'les religieux qui avoient demeu- 
& quatre heures après : .puis s'étant infenfible- té d'abord à Téane , & enfuite à Capoue , retour- 
ment appaifés , on n'en fent aucun pendant la nerent au Mont-Cafîin , & reprirent les eXerciceî 
nuit. * Kircher. , in'Latio. réguliers qu'ils avoient abandonnés. Ils furent 

MONT-AVENTIN, montagne de Rome, ainfi plufieurs fois troublés par les feigneurs voifins , 

3mmée d'Aventinus , roi d'Albe. Les Italiens l'ap- ou par les Normans. Didier qui en fut abbé & 




fépulture : c'eft dans le même endroit que uemute , ou u îe trouva dix archevêques «. 

Rémus ne vit que fix vautours; ce qui l'obligea quarante-trois évêques. Vers l'an 1294, le pape 

de céder à fon frère Romulus qui en vit douze , S. Céleftm entreprit d'introduire au Mont-Caffin 

fur le mont-Palatin. C'eftpourquoi cette montagne les religieux de fon ordre , y envoya en effet cin- 

fut long- temps hors de la ville, comme un lieu de quante religieux Céleftins., qui perfuaderent aux 

mauvais augure. *Aulu-Gelle, /. 13, c . 14. Eu- anciens de prendre leur habit ,* & leur donna un 

trope. /. 1. Diacon. hifl. Mifc. t. S. ' abbé. Boniface VIII, fuccefTeur de Célefiin , fit 

MONTACUTE, montagne fortpointue, comme cefTer cette nouveauté dès fon avènement à Von 

le marque fon nom. Elle eft dans la partie méri- pontificat; mais en 13 18 Jean XXII en introduifit 

dionale du comté de So'mmerfet en Angleterre; un autre : au lieu de fouffrir que les religieux 

Elle eft remarquable en ce qu'elle donna le titre éluffenn un abbé , il commit l'adminiftrafion de 

de vicomte à François Brown , qui a hérité par l'abbaye à Odon , patriarche d'Alexandrie , après 

fuccefïïbn d'Antoine Brown , créé vicomte par la la mort duquel arrivée en 1323 , il fupprima le 

reine Marie , en r 554 , lequel defeendoit de Ladi titre d'abbé, & érigea le Mont-Cafîin & tout fon 

Luci, fille de Jean Nevil, petit -fils de Thomas territoire en évêché. Dès avant cette érection, 

Montagu , ou Montacute, comte de Salisburi. l'abbé du Mont-Caffin avoit droit d'affembler un 

* D ici. Anglais. " fynode, de .conférer les ordres ; mineurs , non-feu- 

MONT-CAPITOLIN, montagne de Rome, que lëment aux religieux, mais aux féculîers de fa 

Romulus enferma dans la ville , après avoir vaincu jurifdidtion , de leur donner le facrement de Con- 

Tatius, roi des Sabins. Ce mont fut ainfi appelle firmation , & d'exercer quelques autres fonctions 

du mot latin caput, tête, pareequ'on y trouva une épifcopales. Néanmoins on s'apperçut que la fup- 

iête d'homme, en fouillant pour jetter les fonde- prefïion du titre d'abbé contribuoit au relâche- 

mens du temple de Jupiter Feretrius , que Romu- ment, ce qui engagea Urbain V à le rétablir avec, 

lus y fit bâtir. On le nommoit auparavant Mont- tous îes droits, & de fupprimer, le titre d'évêque 

Saturnien , ou de Saturne ; pareeque Saturne y de- dès l'an 1 jôj. L'abbaye du Mont-Cafîin a eu des 

meura lorfqu'il fe réfûgja en Italie, auprès du roi abbés réguliers jufquen 1457. Le cardinal Louis 

Janus. Depuis il fut auffi appelle Mont-Tarpeïen-, Scarampi , patriarche d'Aquilée , en fut le premier 

pareeque la veftale Tarpeïa , fille de Tarpeïus , abbé commendataire ; Paul II , quoique pape , 

gouverneur du Capkole , y fut enfevelie fous les fut le fécond ; Jean d'Aragon', fils de Ferdinand » 

boucliers des Sabins, à qui glle avoit livré la cita- roi de Naples, le troifiéme; Jean de Médicisy 

Tome Fil, Q q q q 
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depuis pape fous le nom de Léon X, le quatrième 
& dernier. Il s'en démit en 1 504 , entre les mains 
de Jules II, qui unit le Mont-Çaffin à la con- 
grégation de fainte Juftine de Padoue. Il y avoic 
Jong-temps que les monair.eres.qui avoient été dé- 
pendais du Mont-Caffm ne l'étoient plus ; çeut- 
etre s'étoient-ils féparés lors de fon érection en 
cvêché. L'empereur Lothaire avoit donné à l'abbé 
le titré de chancelier, & de grand-chancelier de 
l'empire , & celui de prince de la paix : les papes 
y avoient ajouté celui d'abbé des abbés , qui fut 
refufe dans un concile à l'abbé de Cluni ; &: 
l'on remarque que S. Odilon , prié de célébrer la 
meife folemnelle avec la croffe au Mont-Caffin , 
crut ne le pouvoir faire en préfence de l'abbé , 
qui cft, à ce qu'on affure , premier baron du 
royaume de Naples. * Léon d'Oftjc > chron. du 
Mont - Cafm. Anton. Tornamura , orig. & progr. 
délia congr. Cajjin, Mabillon , annal. Bened. 

MONT - CCELIUS , maintenant Monte-Cce.Ho , 
tire fon nom de Ccelius , capitaine Tofcan, qui 
donna du fecours à Romulus contre les Sabins. 
Tullus "Hoftilius enferma cette montagne dans 
Rome, & y établit fa demeure. C'eft-là où eft la 
célèbre églife de S. Jean de Latran , ce qui fait 
qu'on nomme cette montagne, il monte diS. Gio- 
vanni. * Rofin , antiq. rom. I. 1 , c. 7. 
. MONT-ESQUILIN , montagne de Rome , que 
Servius Tullius , fixiéme roi de Rome , enferma 
dans la ville. On dit qu'il fut ainfi nommé du mot 
latin Excubiœ , qui fignifie fentinelles , à caufe. de 
la garde qu'on y faiibit. C'eft où eft maintenant 
l'églife de fainte Marie-Majeure. C'eft pourquoi 
les Italiens la nomment il monte di S. Maria Mag- 
giore. * Varron , de lingua lat. I. 4. 

MONT - FALCON , prieur des Templiers de 
Touloufe , fut le premier moteur de la recherche 
extraordinaire que l'on fit contre les chevaliers de 
cet ordre, l'an 1307. 11 avoit été condamné par 
le grand - prieur de Paris, à une prifon perpé- 
tuelle ; & avoit pour camarade un autre chevalier 
du même ordre nommé Noffb, Florentin, condam- 
né à la même peine. Ces deux fcélérats , pour fe 
délivrer de leur captivité , cV pour tirer quelque 
récompenfc de leur perfidie, réfolurenî de déférer, 
pour impiété &: autres crimes horribles , tous les 
frères de leur ordre. I|s foutinrent que les Templiers 
ctoient véritablement coupables de ces crimes , 
& promirent de fournir les mémoires néceffaires 
pour en faire les informations. L'ordre fut aboli; 
& un grand nombre de Templiers furent brûlés 
publiquement ; mais ces deux délateurs eurent 
une fin malheureufe : car l'un fut pendu , & l'autre 
mourut de mort violente. * La Faille, annal, de 

Touloufe. 

MONT-FAUCON, lieu proche de Paris, au- 
delà de la porte Saint-Martin , où eft le' gibet de la 
ville , eft célèbre dans l'hiftoire par le malheur 
de celui qui l'a fait bâtir, & qui, dit-on, y fut 
pendu 'le premier. Les auteurs cependant en 
parlent diversement. Gilles Corrozet affure que , 
vers l'an 1327, Pierre Rémi , furintendant des 
finances , qui avoit fait bâtir Mont-Faucon , fut 
attaché à ce gibet , pareequ'il fut aceufé d'avoir 
volé les denjers du roi. Quelques-uns même ont 
voulu faire croire que cette funefte aventure 
lui avoit été prédite , & que l'on avoit gravé aupa- 
ravant fur le principal pilier de ce gibet, ces deux 
vers : 

En ce gibet ici emmi 

Sera pendu Pierre Rémi. 

La plus commune opinion & la plus vraifem- 
fclable eft, que ce fameux gibet fut bâti par l'ordre 
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". d'Enguerrand de Marigni , comte de Longueville j 
chambellan de France, capitaine du château du 
Louvre , &" félon l'hiftoire de fon temps , lieute-* 
nant & gouverneur de tout le royaume de France. 
Mais, malgré ces titres & les fervices qu'il avoit 
rendus au roi Philippe le Bel , il ne laiffa pas de 
périr malheureufement ; car , après la mort de ce 
roi, l'an 13 14, Charles de France , comte de 
Valois , fe mit en poffeftion de l'autorité , fous 
le règne de Louis Hutin, fon neveu, & n'aimant 
pas Eriguerrand , le fit charger de plusieurs chefs 
d'aceufation , afin de le perdre. Son procès lui 
fut fait dans le château de Vincennes, par les 
pairs & barons du royaume, qui le condamnèrent 
à être pendu au gibet qu'il avoit fait dreffer. 

■ Cette exécution fe fît le Samedi après la fête de 
l'Afcenfion , l'an 13 15. On portoit autrefois les 
corps de tous ceux que l'on àvoit fait mourir dans 
Paris ; au gibei de Mont-Faucon , où on les atta- 
choit avec une chaîne dé fer ; & le plus fouvent 
on les y laifîbit fort long-temps. Nous lifons que 
le corps de Montagu , chambellan du roi, grand- 
maître de France, & furintendant des finances de 
Charles, en fut détaché le 28 feptembre 1412 > 
trois ans après y avoir été mis par la faction du 
duc de Bourgogne & du roi de Navarre. Avant 
que ce gibet fût conftruit , il y a apparence que 
Ton portoit les corps de ceux qui avoient été 
exécutés dans Paris, aux environs de la chapelle 
de S. George , qui fut depuis l'abbaye de S. Ma- 
gloire , & eft aujourd'hui l'églife des Filles Pé- 
nitentes en la rue S. Denys ;• car l'an r 5 1 5 , on y 
découvrit plufieurs offemens de morts , attaches 
avec des chaînes de fer & des cordes , dans des 
fondemens que l'on creufoit. * Le Maire , Paris 
ancien & nouveau. 

MONT- JOIE. Ce nom eft fort célèbre dans 
l'hiftoire. On appelloit ainfi autrefois un monceau 
de pierres émanées , pour marquer les chemins» 
Entre les tableaux de la confrérie du Pui dana 
l'églife de Notre-Dame d'Amiens , il y en a uni 
d'un amas de pierres & de fleurs, fur lequel eflt 
l'image de la Vierge, avec ce vers : 

Du fur chemin infaillible Mont-Joie. 

La coutume de ces Mont-Joies eft fi ancienne „' 
que Salomon , au ch. 16 des Proverbes , parle de la 
fuperftition des païens , lefquels pour honorer 
Mercure qui préfidoit aux chemins , faifoient des 
monceaux de pierres autour de ces figurés fur les 
grands chemins ,fîcut qui mittit lapidem in acervum 
Mercurii. Surquoi le cardinal Hugues de Saint- 
Chçr rapporte la coutume des pèlerins , qui. fai- 
foient des Mont- Joies de monceaux de pierres, 
fur lefquels ils plantoient des croix , auflîtôt qu'ils 
voyoient le lieu de dévotion où ils alloient en 
pèlerinage : Conflituunt acervum lapidum , &*ponunt 
cructs , & dicitur Mons gaudii. Delrio , en fes pro- 
verbes facrés , dit la même chofe des croix qui 
font fur le chemin de faint Jacques en Galice , 
Lapidum à pmtereuntibus pofitorum congeries , Galli 
Mont-Joies vocant , ut fecuri indicium itineris inde 
capiant. Les croix que l'on voit fur le chemin de 
Paris à Saint-Denys , fe nomment encore aujour- 
d'hui les Mont-Joies de Saint-Denys. 

Dans la guerre, le mot de Mont- Joie fignifioit 
la bannière , qui étoit le figne de la marche de 
l'armée , comme les Mont-Joies étoient deftincs 
pour marquer les chemins. Ainfi quand on crioit 
Mont-Joie Saint-Denys , c'étoit avertir les foldats 
de fe rendre à la bannière de faint Denys: Cet 
ancien étendard des rois de France fervoit à con- 
duire l'armée ; & les troupes s'y rendoient pour 
* fe rallier, Les ducs de Bourgogne avoient pour 
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cri* Mont- Joie faint André, c s eft-à-dire , a la ban- Antoine , fur le chemin de Paris à M eaux. Elle 

mère de faim André ; &• quand le duc y étoit en cil fituée à mi-côte d'une colline, & fut donnée 

perfonne , on crioit Mont Joie, au noble duc-, pour par Louis XIV au père de la- Chaife fon confef- 

ï'e rendre autour de fa perfonne. Les ducs de feur. Après la mort de ce père, Mont-Louis parla 

Bourbon avoient pour cri Mont-Joie Notre-Dame , aux Jéfuites de la rue Saint-Antoine , auxquels 

à caufe de l'image de la Vierge qu'ils portoient elle fert de maifon de campagne. * La Martiniere, 

dans leurs drapeaux. On ne laiffa pas de conti- dicl. géogr. 

nuer le cri de guerre , Mont-Joie faint Denys , lors \£=f MGNT-LOUIS, colonie françoife dans I'A- 

même qu'on ne portoit plus la bannière de ce mérique feptentrionale au Canada propre , à la 

faint , pareeque ce cri avoit pafîc en coutume; bande du fud du fleuve Saint Laurent , vers fon 

-& ce fut môme avec le temps un cri de joie & embouchure , au bord dune rivière. * La Mar- 

de vicloire. tiniere , dicl. géogr. 

11 eft bon maintenant de remarquer les fa- MONT-DE-MARSAN , en latin Mons Martia- 
blés que Ton a inventées à l'occafion de ce cri. ni , ville de France en Gafcogne , capitale d'un 
Quelques-uns ont dit que Clovis fut le pre- petit pays de même, nom , eft fituée fur li» Mi- 
imier qui s'en fervit à la bataille de Tolbiac, & don, qui y reçoit la Doule pour aller parler à 
qu'étant encore idolâtre , quoiqu à demi inftruit Tartas , &: fe joindre à FAdour. Son terroir extra- 
de la religion chrétienne , il invoqua faint Denys mement fertile la fait nommer le grenier de la 
comme fon Jupiter j difant Mont- Joie faint Denys. province. Le Mont-de-Marfan a été célèbre dans 
Mais outre qu'on ne parloit pas alors de cette le XVI fiécle , pendant les guerres de la religion * 
forte, les rois très-Chrétiens (es fucceffeurs n'au- & les Huguenots en étoient maîtres l'an 1569* 
roient pas retenu pour cri de guerre, une invoca- avant la bataille de Moncontour. Montluc , de- 
tion quiauroit fenti les erreurs du paganifme. Ni- puis maréchal' de France, força cette place, où 
cole Gilles dit que Clovis prononça ce cri de commandoit le capitaine Favas , natif de Saint- 
guerre dans la bataille de Conflans-fainte-Hono- Macaire. Dans le temps que. ces deux chefs trai- 
rine , prés de Pontoife j où il vainquit Andoc, roi toient enlembîe, le premier fit furprendre le châ- 
Sarafin, venu d'Allemagne : ce qui donna le nom teau par derrière, & palier tout au fil de l'épée » 
à la tour de Mont-Joie, bâtie furla montagne de en vengeance de la mort de quatre barons de 
Conflans. Il ajoute que ce cri de France fut Mont- Béarn , que Mongomeri avoit fait poignarder à la 
Joie > & que depuis on y ajouta faint Denys ; mais prife de Navarreins. Dominique de Goùrgues,qu£ 
c'eft une pure fitfion. D'autres veulent que c'ait vengea fi courageufement les trancois- des Efpa- 
été un cri de joie , & que l'on ait dit d'abord gnols dans la Floride , étoit natif du Mont-de- 
•moult-joie, c'eft-à-dire , grande-joie , ou mont-joie, Marfan. l 
pour ma joie, comme on dit encore à préfent mon MONT-MARTRE , montagne proche de Pa- 
image , pour ma image; mais il eft certain qu'au- ris, du côté du feptentrion , eft célèbre par une 
cun de ces auteurs n'a entendu le vrai fens de abbaye de même nom. Plusieurs croient que cette 
ces paroles ;& que Mont- Joie faint Denys , ne fîgni- montagne s'appelloit anciennement Mont-Mars , 
fie autre chofe que , à la bannière faint Denys , ou la montagne de Mars , p.arcequ'il y avoit un 
pareeque cette bannière fèrvoit à régler les mar- temple coniacré à cette faufïe divinité. Ils ajou- 
ches & les campemens de l'armée. Ce nom de tent que près de-là il y avoit une grande plaine $, 
Mont-Joie eft demeuré au roi d'armes de France ; qu'on nommoit le champ de Mars , où les rois de 
& Gaguin a remarqué que Louis de Rouffî fut le France de la première race fe montraient une 
premier qui le porta. * Le père Méneftrier , origine fois tous les ans au peuple , le premier jour de 
des ornemens des armoiries. Mars ou de Mai , comme le rapporte Grégoire 

MONT- JOIE , nom d'un ordre de chevalerie, de Tours, & plufieurs autres après lui. Quelques 
que le pape Alexandre III établit à Jérufalem , &: autres prétendent que c'étoit le dieu Mercure quî 
confirma l'an 1 180 , fous la régie de faint Bafile. étoit adoré fur cette montagne , &: que c'eft pour 
Ces chevaliers portoient une croix rouge } & cela qu'on l'appelle Mons Mercurii. Us difent que 
ctoient inftitués pour combattre les Infidèles. Le ce fut à fon idole que faint Denys & fes cornpa^ 
roi Alfonfe te Sage les introduifit pour aller en gnons furent préfentés , pour lui donner de l'en- 
Efpagne contre les Maures : & leur ayant donné cens; & qu'ayant refufé de le faire, on leur cou- 
des revenus , il les appella les chevaliers de Mofrac ; pa la tête aux pieds de la même idole. C'eft: 
jnais du temps du roi Ferdinand, ils furent unis à l'opinion de Hilduin , abbé de faint Denys, D'au- 
l'ordre des chevaliers de Calatrava. * Tamburinus, très jugent que l'on a dit Mont-Martre , poi.r mont 
du droit des abbés. . des martyrs, & que ce nom n'a été donné à cette 

GCIT MONT-LOIS , en latin Mons Laudlacus , montagne, que depuis le martyre de faint De- 

.i>ourg de France dans la Touraine, à trois lieues nys, & de fes compagnons. C'efl pourquoi aufïï 

de Tours, entre la Loire & le Cher. Il eft connu la chapelle qui y fut bâtie s'appelloit lathapelU 

dans l'hiftoire de France par le fameux traité de du faint Martyr. Hodoard , chanoine de Reims y 

paix qui y fut conclu le lendemain de la faint" fait mention de l'églife & de la montagne de 

Michel de l'an 11 44, entre le roi Louis VII, Hen- Mont-Martre, fous l'année 944, en ces termes j 

ari II , roi d'Angleterre & fes enfans 3 qui furent Anno Domini 944 , tempeflas facla efi in pago Pari- 

«réconciliés avec leur père par Pentremife du roi flaco , in monte qui dicitur Martyr um ; c'eft-à-dire > 

de France. * La Martiniere , dicl. géogr, L'an de Jefus-Chrift 944, il s'éleva un furieux orage 

„ [}Cp* MONT-LOUIS , ville de France dans les aux environs de Paris, fur la montagne que fon nomme 

■jnonts Pyrénées , à la droite du col de la Perche , des Martyrs. L'églife de Mont-Martre fut donnée 

Jux la hauteur qui domine le pont de la Tet , &" avec fes dépendances au monaftere de S. Martin 

.qui fait la ièparation de la Cerdagne & du Con- des Champs , par Guillaume I , éveque de Paris , 

lient. II y aune citadelle fortifiée par M. de Vauban. l'an 1098 : mais l'an 1 1 34 3 Louis VI , dit le Gros, 

Mont-Louis fut bâti en i6$i par Louis le Grand, voulant fonder un couvent de religieufes de l'or*. 

_Cette ville ne partage l'honneur de porter fon dre de faint Benoît fur cette montagne, acquit 

nom qu'avec Saar-Louis.*LaMartiniere,i/ic?. géogr. cette églife des religieux de faint Martin , en 

03" MONT-LOUIS, mailon de campagne au échange de celle de faint Denys de la Chartre à 

^yoiiijiage de Paris, au-deffus du fauxbourg Saint- Paris. Après quoi il fit bâtir l'églife & la chapelle 

Tome, Vllt Q q q q ij 
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des Martyrs , & fit conftruire un monaftere pour ' falem , '&. vers rorierit fur les montagnes d*Àra* 
les religieufes. Le pape Eugène fit la dédicace de bie , le Jourdain & la mer Morte. Au midi on dé- 
cette nouvelle églife le ai avril 1146, & celle couvre jufqu'à Hébron ; & au feptentrion , bien 
de la chapelle , le premier juin de la même année, avant dans la Samarie. Sa longueur eft d'environ 
La belle galleric qui defcend depuis le couvent deux mille pas » du feptentrion au midi : & elle ell 
d'enhaut , jufqu'en la chapelle baffe , fut bâtie divifée en trois pointes ou collines, dont celle du 
l'an 161 1 , par les foins de Marie de Beauvillier- milieu eu. la plus haute; celle qui regarde le nord 
faint-Aignan , abbeffe de Mont-Martre, qui fit eft la moyenne, & s'appelle Mont de Firi Galilmi • 
suffi embellir cette chapelle de la manière qu'on celle du iud eft la plus baffe , & fe nomme le mont 
la voit à préfent. de Scandale , ou à'OffenJion. Vqyt^ MONT DE 

On appelle le petit Mont-Martre, un mo- SCANDALE. On dit qu'elles ont été toutes trois 

jnaftere fondé à la Ville-TEvêque , au fauxbourg profanées par les tabernacles des faux dieux , que 

Saint-Honoré à Paris, par Catherine d'Orléans, les concubines de Salomon adoroient ; favoir, la 

princeffe de Longueville , qui donna cette maifon plus haute par l'idole Ajlaroth; la féconde, par 

l'an 161 3 , à l'abbaye de Mont-Martre. Ce mo- Chamos , idole des Moabites; & la troifiéme par 

naftere ne dépend plus de Mont-Martre , & porte Moloch, idole des Ammonites. Cette montagne efl 

aujourd'hui le nom de la Vilh-Û Evêque. * Le Maire, très-fertile , bien cultivée , & eft toute couverte 

Paris ancien & nouveau. de bleds , ou plantée d'oliviers , dont elle porte 

MONT-NOTRE-DAME , célèbre abbaye de le nom. C'eft où Jefus-Chrift alloit fouvent faire 
l'ordre de Cîteaux > bâtie à un quart de lieue de fes prières ; & ce fut de fon fommet qu'il monta au 
la ville de Provins, fut fondée vers l'an 1236, & ciel après fa réfurre&ion. On voit fur la colline 
Jbrulée l'an 1198. Depuis, elle fut pillée par les du milieu les ruines d'une magnifique églife, que 
Anglois au commencement du XV fiécle. L'abbé fainte Hélène y avoit fait bâtir. Il n'en refte plus 
de Cîteaux difperfa alors les religieufes en diffé- que quelques pans de murailles , avec les bafes 
rentes maifons , mit l'abbeffe dans le monaftere d'un ordre de colonnes , qui foutenoient là voûte,' 
du Thréfor en Normandie, & réunit le revenu à de la forme &: figure qu'eft le baptiftaire de Con- 
l'abbaye de Prulli. Depuis , l'abbé de Prulli en- ftantin à' Rome. Au milieu de cette rotonde, il 
voya un de {es religieux fur les lieux , tant pour y a une petite chapelle d'une figure odogone y 
avoir le foin du temporel, que pour aquitter les ayant à chacun de fes angles une petite colonne 
méfies qui étoient de fondation. Les chofes de- de marbre , & dont la voûte eft en dôme. Cette 
meurerent en cet état jufqu'en 1 64S , que dom Ni- chapelle eft toute bâtie de pierres de taille. Le 
•colas Deflyons , ou des Lyons , religieux de Prulli, pavé eft de même , à la réferve de l'endroit fur 
& prieur du Mont-Notre-Dame, remit les chofes lequel on croit que Notre-Seigneur étoit debout 
en leur premier état. Un jour que ce religieux lorf qu'il monta au ciel, où l'on voit la roche nue 
étoit dans fa chambre , un effain de mouches y 6V découverte , & à ce qu'on dit , le veftige du 
vint fondre tout d'un coup. II voulut le diliiper & pied gauche de Jefus-Chrift, qui eft enfoncé mi- 
ne le put. Au milieu de l'agitation qu'il fe donna , raculeufement juiqu'à trois doigts de profondeur, 
il dit en lui-même : Autrefois cette maifon a été habi- Pour empêcher que l'on ne marchât fur cette ro- 
tée par de faintes vierges , qui par la douceur de leur che facrée , les Chrétiens ont mis à l'entour une 
vie reffembloicnt à des abeilles , Dieu ne voudro'a-il pas petite bordure de pierre cimentée, un peu éle- 
me faire connoitre par cet événement , que je dois y ré- vée au-deffus du pavé, laiffant un côté par le- 
tablïr des abeilles spirituelles , & remettre les chofes en quel on peut baifer ce faint veftige. Au côté du 
leur premier état? Comme il rouloit cette penfée midi , il y a une petite mofquée pour les Turcs, 
dans fon efprit , il la communiqua à un de fes qui font les maîtres de ce lieu, 
amis , qui l'y confirma , & lui confeilla de réfigner II faut remarquer que par la figure du pied de 
fon bénéfice en cour de Rome à madame d'Auvet Jefus-Chrift , qui eft imprimée dans la roche , on 
des Marets , abbeffe du Mont-Sainte-Catherine, reconnoît qu'il avoit la face tournée vers le fep- 
Le père des Lyons y confèntit. On fit venir des tentrion , & qu'il ne s'y voit qu'un veftige. Quel- 
bulles de Rome; on eut le confentement du roi; ques-uns difent que Notre-Seigneur y laiffa les 
la nouvelle abbeffe fit fon noviciat au monaftere veftiges'de fes deux pieds, & que les Turcs ont en- 
de Champ-Benoît : elle fit profefSon , & depuis ce levé celui du pied droit , pour le garder en leur 
temps-là Dieu a béni cette abbaye , où il y a tou- grande mofquée. La fainteté de ce lieu mérite que 
jours eu depuis vingt-quatre religieufes. Champ- nous rapportions ici quelques merveilles dont plu- 
Benoît étoit autrefois une abbaye de l'ordre de fleurs auteurs parlent.- La première eft, que les 
Cîteaux ; mais aujourd'hui» ce n'eft plus qu'un premiers Chrétiens voulant paver la chapelle de 
prieuré de l'ordre de faint Benoît, à la nomina- marbre & dejafpe, ils ne purent jamais les faire 
tion de l'archevêque de Sens , qui en eft fupérieur. joindre à la roche , où eft le facré veftige; & qUau£ 
* Mémoires du temps. Voyage littéraire de dom Mar- fitôt que les pierres y étoient placées , elles s'en- 
tenne &de dom Durand, Bénédictins de la con- levoient d'elles-mêmes. La féconde eft que le vef- 
grégation de S. Maur , tom. I , première partie , &c. * tige étant imprimé fur la terre , & les Chrétiens 

MONT DES OLIVIERS, ou MONTAGNE en prenant fouvent par dévotion, la figure néan- 

DES OLIVES, à l'orient & proche de la ville, moins ne fe creufoit point, & ne fouffroit aucun 

de Jérufalem , n'en eft féparée que par la vallée changement. La troifiéme eft , que fainte Hélène 

de Jofaphat, & diftante de cinq ftades , félon Jo- faifant bâtir ce magnifique temple , ne put eu 

fephe. On lui donne ordinairement fix cens pas faire couvrir le dôme , qui étoit directement au- 

de hauteur , depuis le torrent de Cédron , qui eft deffus de la- place d'où Jefus-Chrift monta au ciel ; 

au fond de la vallée, jufqu'au fommet : ce qui de forte que l'on fut contraint de le laiffer décou- 

revient à l'eftimation de Jofephe , qui la fait de vert, comme le Panthéon de Rome. Il eft croya- 

750 pas , comme peut-être elle étoit de fon temps, ble que ces merveilles, dont parlent faint Paulin & 

où la vallée étoit beaucoup plus profonde qu'elle faint Jérôme , fe font opérées dans les premiers 

n'eft à préfent ; parcequ'elle a été remplie des temps du chriftianifme , pour manifefter la fain- 

ruines de la ville & du temple. Son élévation lui teté du lieu ; mais depuis , la providence a changé 

donne un afpect 6Vr une vue fort agréable, qui cet ordre: car à préfent le pavé de la chapelle eft 

s'étend vers l'occident fur toute la ville de Jcru- . parfaitement bien joint à la roche , le veftige qu| 
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eu imprime dans cette roche , n'ell plus aufïï en- 
tier qu'il Tétoit , par l'imprudence des pèlerins qui 
en ont rompu de petits éclats , afin de les confer- 
ver comme de précieufes reliques , qu'ils dévoient 
raiffer lur ce lieu. A l'égard de la chapelle , elle 
eft entièrement ouverte. On voit vers le pied 
de ia colline du milieu, quelques relies du jardin 
de Getfcmané ; & vers le haut , on trouve la ca- 
verne appcUée les fépulcres des Prophètes. On entre 
d'abord dans la roche , & de -là par une petite 
porte > on va dans ces fépulcres, qui font creufés 
bien avant fous terre. Ce font deux larges gal- 
leries taillées en rond , où il y a des niches à fleur 
de terre , pour mettre les corps , à la réferve d'un 
cabinet un peu élevé ,, qu'on dit être le lieu où 
font les fépulchrcs des prophètes Aggée & Zacha- 
rie. Vers le milieu du penchant de cette même 
colline , il y a une petite mofquéc de Turcs , &" 
une autre vers le fommet. Sur la plus baffe col- 
line , ou Mont de Scandale , on voit les ruines 
du village de Siioé ; & plus haut celles du temple 
de Moîoch. * Doubdan , chanoine de fàint Paul 
-à Saint Denys en France , voyage delà Terre-Sainte. 

MONT-OLIVET , monaftere , chef d'ordre , à 
«quinze milles de Sienne , autrefois dans le diocèfc 
d'Àrezzo, &préfentement dans celui de Pienza, fut 
fondé au commencement du XlVfiécle, par Jean 
Toloméi , Ambroifc Picolomini , & Patrice Pa- 
triz i , tous trois nobles Siennois , dans un lieu ap- 
pelle Acona , qui appartenoit au premier. 11 y 
avoit quelques années que ces trois pieux person- 
nages vivoient dans ce lieu comme hermites , 
avec d'autres qui s'étoient joints à eux , lorfque 
Jean XXII leur ordonna de fe déterminer à une 
des règles approuvées. Toloméi choifit en 13 19, 
celle de faint Benoît , & mit fon ordre naifïant 
fous la protection de la fainte Vierge. On vit d'a- 
bord en Tofcane , & enfuite dans toute l'italie de 
nouveaux monafteres qui embrafTerent les confli- 
tutions de Toloméi, & l'on en compte présente- 
ment quatre-vingts , entre lefquels ceux de Naples 
ik de Bologne , font d'une magnificence toute ex- 
traordinaire. Ils font gouvernés par un général , 
qu'on élit tous les trois ans , & qui demeure au 
Mont-Olivet. Cet ordre a été très-auftere dans 
fes commencemens ; on remarque que d'abord il 
y étoit défendu de boire du vin ; on en but en- 
fuite , mais du plus foible qu'on pût trouver; pré- 
sentement les conflitutions portent que dans cha- 
que communauté on fervira aux religieux le 
meilleur vin , & que fi l'on en a recueilli de foi- 
ble y il fera vendu aux féculiers. Ils mangent pré- 
fentement de la viande trois fois la femaine , 8c 
ne reçoivent parmi eux que des nobles ; mais il n'en 
étoit pas de même dans les commencemens, L'ab- 
frinence étoit encore û en vigueur parmi eux du 
temps dePie II, que ce pape étant au Mont-Olivet, 
défendit aux perfonnes de fa fuite de manger de la 
viande , quoique ce fût un jeudi. Ce n'eft que de- 
puis Paul III , que les religieux de cet ordre pren- 
nent le titre de dom : on les appelloit auparavant 
les frères Hermites du Mont-Olivet. Chaque mo- 
naftere eu gouverné par un fupérieur , qui prend 
le titre d'abbé , qu'il conferve toute fa vie , quoi- 
qu'il ne foit plus fupérieur. Pendant le temps de 
la fupériorité il peut fe fervir d'ornemens pontifi- 
caux , quoiqu'il ne reçoive point la bénédiction 
abbatiale. * Lancelot , h'ijl. Olivet. Mongia, hiflor. 
di tutu le rcllg. &c. 

MONT -PALATIN" , montagne de la ville de 
Rome , fut environnée de murailles par Romulus, 
pour faire la première enceinte de la ville qu'il y 
bâtit. Il choiiîf ce lieu , pareequ'il y avoit été ap- 
porté avec fon frère Ré mus ? lorfqu'iîs furent 




trouvés fur les bords du Tibre par le berger FaV 
ftulus ; & pareequ'il y vit douze vautours qui 
voloient fur cette montagne , fon frère Rémus n'en 
ayant vu que fix furie rhont Aventim La ville 
de Rome eut enfuite beaucoup plus d'étendue, & 
comprit dans fon circuit les iix autres montagnes 
voifines , nommées le mont- Capïtolin , le mont- 
Quirinal ,1e mont-Viminal , le mont-Efqu'din , lé 
mont-Cœlius , tk le mont-Avtntin ; ce qui la fît nom- 
mer la ville des J'ept montagnes ; mais le mont-Pa- 
latin fut toujours le plus confidérable ; car les pre- 
miers rois de Rome y eurent leur maifon , qui fut 
appellée Palais; & tous les empereurs Romains y 
firent auffi leur léjour ordinaire. Il y eut dans la. 
fuite du temps dix temples magnifiques fur cette 
montagne , feize petits temples , & un grand noirci- 
bre de fuperbes bâtimens dont l'architecture étoit 
admirable. Le figuier fous lequel Rémus & Romù- 
lus furent apportés , s'y conferva pendant plus dé 
huit cens ans. L'empereur Héliogabale fit faire une 
gallerie qui- joignoit ce mont avec le Capitolin b 
foutenue par des colonnes de marbre. Mainte*- 
nant ce quartier de la ville de Rome n'a rien dé 
remarquable , fi ce n'eft quelques jardins qui font 
affez beaux. Quelques-uns difent qu'on appellâ 
ce mont , Palatin , du nom de la déeffe Paies , que 
les pafteurs adoroient ; d'autres , qu'il fut ainfi 
nommé , de Pallas , bifaïeul du roi Evandre. U 
y a encore d'autres opinions ; mais tout cela eft 
fort incertain. * Solin , c. 11. Tite-Live,/. 1. 

MONT DE PIÉTÉ , bourfe & magazin public» 
pour prêter fans ulure de l'argent , &: antres chofes 
néceftaires à ceux qui font dans le befoin.Plufietirê 
croient que le pape Léon X fut le premier qui auto- 1 
rifa cette pieufe invention, pour foulager les pau- 
vres , par une bulle qu'il donna l'an 1 5 1 5 ; mais ce 
pape y fait mention de Paul il , qui avoit approu- 
vé IctablifTement des Monts de Piété avant lui. Il 
y en a de deux fortes : quelques-uns ne font établis 
que pour un temps ; & d'autres à perpétuité , par- 
ceque l'on fait un fonds fuffifant , qui fe conferve 
toujours en obfervant un règlement qui empêche 
la dilîîpation. Les conditions les plus ordinaires 
font , i°. que te Mont de Piété ne ferve qu'aux 
perfonnes du lieu où il eil établi > & non pas aux 
étrangers ; i°..quc le prêt ne fe fa fie que pour uri 
temps limité; 3°* que ceux qui empruntent don» 
nent des gages f que l'on puhTe vendre .après lex~ 
piration du temps , pour la confervation du fonds t 
4°. que ceux à qui l'on prête. , donnent quelque 
peu de chofe pour les appointemens des officiera 
néceffaires , le loyer du magazin , & autres frais 
inévitables. Il y a aufiî des Monts de Piété , dont les 
directeurs empruntent de grandes fommes,à la chai^ 
ge d'en faireun rente médiocre : &c ces fommes font 
un fonds capable de fournir aux befoins de toutes 
lbrtes de perfonnes, qui rembourfent la rente à pro- 
portion des fommes qu'ils ont empruntées ; & cet 
établifTement fc fait par l'autorité du prince. Le 
plus ancien Mont de Piété , dont il foit parlé dans 
l'hiftoire , eft celui que l'on établit à Padoue l'art 
1491 , où l'on fit fermer douze banques de Juifs , 
qui exigeoient le quint ou la cinquième partie du 
principal pour ufure , au lieu de quoi on ne prît 
que la vingtième partie. Cette coutume qui a com- 
mencé en Italie , a paffé enfuite dans les autres 
pays, & il y a plufieurs de ces Monts de Piété dans 
les Pays-Bas , comme à Bruxelles , à Anvers , à 
Gand, &c. Il y eu a même à Bruges , à Ypres * 
à Lille, où ceux qui empruntent donnent feulement 
des gages ; pareeque les fondateurs ont Iaiffé des 
fommes pour fournir aux frais. * Z échus , de ufu* 
ris. Scardeoni , hi.jl. Patav. Beyedink , tome V, 
MONT-QUIRINALj montagne dé Rome» aiofi 
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nommée, parcequ'il y avoit un temple dédié à 
Koimilus, furnomme Quinnus. On l'appelloit au- 
paravant Agon. Ce tut Numa , fécond roi de Rome-, 
qui l'enferma dans la ville. Aujourd'hui on le nom- 
me Monu-Cavallo , à eaufe des ftatucs de deux 
chevaux de marbre qui y font placées; l'une de 
Phidias, & l'autre de Praxitèle , toutes deux re- 
préfentant Bucéphale avec deux figures d'hom- 
mes à pied , domtant le cheval , l'un à droite , & 
l'autre A gauche; on croit que ces ligures repré- 
sentent Alexandre. Les papes font leur féjour or- 
dinaire dans ce palais , que Sixte V a acheté de 
ïa m.dfond'Eft: il y fit de grands bâtimens , qui 
ont été encore augmentés par Paul V. L'églifedu 
no\u:i;-.r des Jéluites eft au lieu oit étoit autrefois 
ïc temple de Romulus.* Dcnys d'Halkarnaffe.l. 2. 

MONT-REAL , Nions lugalis , ville archiépif- 
copale de Sicile, à quatre milles de Païenne, dans 
un territoire extrêmement fertile. Il y a un vieux 
château fur une pointe de rocher, qui commande 
Ja ville. Guillaume II , dit /c Bon, roi de Sicile, 
y fit venir en 1174-, des religieux Bénédictins de 
la congrégation de Cave. Saint Benincafa, qui en 
étoit alors abbé , y en envoya cent , à qui ce roi 
fît bâtir un fuperbe monaftere , que le pape Luce 
1ÏI érigea en archevêché dés l'an 1 183. Guillaume 
qui en étoit le fécond abbé , fut le premier arche- 
vêque , & depuis la dignité archiépifcopale de- 
meura unie quelque temps à l'abbaye ; mais on 
l'a enfin fécularifée , ainfi que celle d'archidia- 
cre. Ce font les religieux qui tiennent toutes les 
autres dignités du chapitre de cette cathédrale, 
oïi ils tiennent lieu de chanoines. Jérôme de Vier- 
ricro, archevêque de Mont-Réal , y publia des or- 
donnances fynodales en 1622. * Ughelli , halïa 
facni , tom. Vil. Mabillon i annales ordlnis Sancli 
Bcncduli , tom. IV. 

MONT-REAL , ifle du fleuve Saint-Laurent à 
188 lieues de la mer, a pris fon nom d'une mon- 
tagne fort haute qui eft au milieu ^ & au bas de 
laquelle on a bâti une jolie ville , fous le nom de 
Ville-Marie. L 'ifle de Mont-Réal a douze lieues de 
long , & trois dans fa plus grande largeur : fon ter- 
roir cil bon prcfque par-tout. Les prêtres du fémi- 
nairc de iaint Sulpicc à Paris , y ont une belle 
maifon , où ils envoient de temps en temps des ec- 
dciia floues de leur corps , qui y deflervent pref- 
que tontes les cures de fille, où la juftice s'exerce 
en leur nom. * Mîmo':rcs manu feus. 

MONT-REAL, autrement Krach & Crac, ville 
d'Afie dans l'Arabie Pétrée ,cherchei PETR A. 

MONT-REAL, ville d'Efpagnc, c-/?m^ SAINT- 
SAUVEUR DE MONT -REAL. 

MONTROSE( Jacques Gremme ou Graham , 
marquis de ) depuis duc , chevalier delà jarretière, 
&: «énérniiiïime des armées d'EcofTe pour le roi 
d' Angleterre Charles 1 , iignala fa valeur & fa fi- 
délité au fervice de ce prince, & le défendit gé- 
néreufement contre les rebelles de fon royaume. 
L'an 164411 prit Perth &c Abcrdon , battit le comte 
d'Argile, & réduifit plufieurs provinces fous l'o- 
béi fiance du roi , qui le fit généraliffime de {es 
troupes d'EcofTe. En cette qualité il fe rendit maî- 
tre d'Edimbqurg. L'an 1646 il défit les troupes des 
ennemis, & ce fut la dernière entreprifede Mont- 
rofe, pendant la vie de Charles! ; car, après l'em- 
prifonnement de ce prince , il quitta l'Ecofle. Lorf- 
que le roi iè fut remis entre les mains des Ecoffois , 
ils lui demandèrent un ordre pour le marquis de 
Montrofc , afin de l'obliger à défarmer. Ce grand 
•homme eut bien de la peine à s'y (oumettre, voyant 
bien qu'il avoit été extorqué de fon maître: il fallut 
pourtant obéir , à fon grand regret , îk abandon- 
ner VEcoîTc à la fureur des rebelles, fl en fortit, 



& fe retira en France , où il apprit la trifte deftï*. 
née de fon prince , à qui fes iujets révoltés firent 
perdre la tête fur un échafaud. Montrofc parla en 
Allemagne , où il iignala fon courage à la tête de 
douze mille hommes , en qualité de maréchal de 
l'empire : mais le roi Charles II voulant faire une 
tentative en Ecoffe, le rappella pour l'y envoyer, 
afin de lui préparer les voies. Ce fidèle fujet y 
alla avec un corps de quatorze à quinze mille hom- 
mes , qu'il avoit reçu des rois de Danemarck , de 
Suéde , de Pologne , &: d'autres fouverains du 
Nord, chez qui il avoit des habitudes. 11 s'y ren- 
dit maître des ifles Orcades , où il laiifa la meil- 
leure partie de fes troupes pour les garder, 6k dei- 
cendit à terre avec quatre mille hommes ; mais il 
y fut bientôt fnrpris par le colonel Straughan , & 
une partie de fes troupes ayant été défaite , il fut 
• obligé -de fe retirer déguifé en payfan , & fe cacha 
pendant trois jours dans des rofeaux. Le manque 
de vivres l'ayant enfin oblige de fortir de fa re- 
traite , il fe découvrit à un nommé Brime , Ecof- 
fois , qui avoit autrefois fervi fous lui dans fes trou- 
pes ; mais ce malheureux le vendit au général Lcf- 
lei , qui le fit amener à Edimbourg, où il fut bien- 
tôt condamné à être pendu ; ce qui fut exécuté 
à la fin de mars de l'an 1650. Ce grand homme , 
tout couvert de lauriers qu'il avoit amafïés en com- 
battant contre des fujets rebelles , mourut ainft 
en Ecoffe, dont il étoit pair& viceroi , vidime de 
la fidélité qu'il avoit eue pour fon fouverain. On 
précipita ion jugement & fon exécution par l'ordre 
de Ciomwel , qui craignant les follicitations des 
princes étrangers que Makdonnal étoit allé pref- 
fer , voulut fe défaire au plus vite du feul ennemi 
dont il fe fentoit embaraflc : ainfi lorfque le ba- 
ron d'Aiteina , envoyé de l'empereur, arriva à 
Edimbourg , & que Tompfon , officier des gen- 
darmes Ecoffois , s'y fut rendu en même temps de 
la part du roi très-chrétien , ils trouvèrent l'arrêt 
déjà exécuté. On lui coupa la tête après fa mort, 
pour l'expofer fur le donjon du palais d'Edim- 
bourg , & fon corps fut mis en quatre quartiers y 
& expofé fur les principales portes des quatre prin- 
cipales villes du royaume. * Du Verdicr, hijloire. 
univerfdh. Raguenet, hifloirc de Cromwel. 

MONT-SA1NT-ELÔI, en latin Mons Sancli 
Eleq'ù , village avec abbaye dans l'Artois , a deux 
lieues d'Arras vers le couchant.* Mnti , diction. „ 

MONT-SAINT -QUENTIN , -abbaye près de 
Péroné en Picardie , voye^ IV ticlc de GAUTIER., 
furnomme de Haraucourt, l'un de ir c , abbés. 

MONT-SAINTE-MARiE, ou Notre-Dame de 
Tartenois, petit pav;; de France , dioceie de Soif- 
fons. Il y a deux fynodes qui y ont cié afîemblés : 
le premier au mois de mai 9.'' 5 , où on lut les let- 
tres du pape Jean Xi il , qui eonfirmoient la fon- 
dation qu'Adalberon , archevêque de Reims , avoit 
faite au monaftere de Moufon. 11 y en eut un au- 
tre en 983. * T. IX conc. 

MONT -SAINT -MICHEL , chtrche[ SAINT- 
MICHEL. 

MONT DE SCANDALE ou D'OMENSION, 
troifiéme colline de la montagne des Olives vers 
le midi , eft ainfi nommé , pareeque c'eft le lieu 
oii Salomon , féduit par les concubines , fît élever 
des autels aux idoles Moloch , Camos & Afta- 
roth , faux dieux des Ammonites , des Moabitcs , 
& des Sidoniens : ce qui caufa un grand fcandale 
parmi les Juifs , & en fit tomber pluiieurs dans le 
crime de l'idolâtrie. D'autres difent que le temple 
de Milchom ou Moloch , idole des Ammonites, 
étoit fur le Mont de Scandale ; mais que les deux 
autres furent bâtis fur la grande & fur la moyenne 
collioe de la montagne des Olives ; favoir , celui 
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d'Aftarôfh , idole des Sidoniens , fur la colline du ' delicieùfe , à un demi-mille de Varal , qui eft la 
milieu ; & celui de Camos , idole des Moabites , ville capitale des grandes Alpes , au milieu des 
fur celle qui eft vers le feptentrion , appellée vul- vallées de Séfia , entre-le Piémont , l'état de Mi- 
gaircmentviriGaliJai. Il y a encore fur le Mont de lan , & aux confins des Suiffes par le Valais» 
Scandale, des ruines du temple de Moloch , & Merula marque Varal , dans fon hiftoire de Vantù 
d'un palais où Salomon logea fes concubines. Dans -qu'ut des Gaulois Cifalpini 9 t. z,c. n., pour une 
la vallée de Tçphet , qui eft au. pied de cette col- ville municipale ,.& pour le fiége d'un gouverne- 
line vers le midi , on voir le puits du feu- faint , ment "célèbre des habitans des Alpes : Faralle, al- 
appelle communément puits de NélUmias , qui eft pinarum gentium ctUbris prœfeclurœ municipium. Saint 
couvert d'un petit bâtiment comme une falie. Il' Charles Borromée y faifoit fes retraites de dévo- 
eft célèbre à caufe du miracle qui y arriva , lorf- tion, ainfi que Charles-Emanuel I , duc.de Savoye, 
que les Juifs , fous la conduite dé Néhémias , cher- qui fit repréfenter le fomptueiix myftere., qui re- 
chant le feu que les prêtres y avoient cache par préfente le mafîacre des Innocens. Les papes Paul 
ordre du prophète Jérémie , n'y trouvèrent que III , Grégoire Xlil & Sixte V , ont attaché à ce 
de l'eau, de laquelle ^ayant arrofé les victimes, lieu de grandes indulgences : ce qui, y attire un 
tin feu s'alluma aullîtôtqui les confuma. Ce puits grand concours de pèlerins. * Franciïco Toretti ' 
eft d'une profondeur médiocre, & l'eau y eft alfez delta nova Jerufalem. 

abondante. Les Turcs ont une petite mofquée tout MONT-VIERGE ; montagne de la Principauté 
proche. Voyei MONT DES OLIVIERS. * Doûb- ultérieure dans le royaume de Naples , appellée 
dan , voyage de la Terre-Sainte. autrefois Monl-Virgilien. Ce fut faint Guillaume 
MONT-SE£RAT , Mons Serratus , montagne de Verceil , qui en fondant en 1119 un monaf- 
trcs-élevée en Efpagne dans la Catalogne , à une tere vers le milieu de cette montagne , changea 
lieue de Manrcfe, & à neuf de Barcelone , a été fon nom. On dit qu'on n'y peut porter de la vian- 
ainfi appellée , à ce que croient quelques - uns , dé, des œufs , du fromage , de la graille , ni même 
pareequ'on y voit quantité de pointes de rochers du fuif de chandelle; & que fion en porte , ils'é- 
iëparés. tout autour , qui s'élèvent en forme de levé tout-à-coup des orages furieux accompagnés 
dents de feie , appellée par les Latins ferra. Elle d'éclairs & de tonnerre ; & même le cardinal Vin- 
eft très renommée par les pèlerinages qu'y attire cent-Marie Orfini , archevêque de Bénévent , de- 
une image de la Vierge , appellée communément puis pape fous le nom de Benoît XIII , l'a attefté 
Notre-Dame de Mont-Serrat , dans une abbaye par un aâe public en 1708. A quatre milles au- 



de religieux Bénédictins , qui demeurent au milieu defious du monaftere eft une très-belle infirmerie , 

de cette montagne. Cette dévotion , après celle où toutes chofes abondent , mais qui a , dit-on , la 

de Loretîe, eft la'plus célèbre de l'Europe , eft même incommodité , de forte qu'il faut fe réfoudre 

fort ancienne , &rétoit , dit-on , en ufage avant à y guérir avec des nouritures maigres. Les reli- 

k VIII fiécle , qui eft le temps où les Sara fins ra- gieux de ce monaftere pratiquèrent de très-gran- 

vagerent l'Efpagne &• la Catalogne. Alors la fu- des auftérités fous leurs premiers fupérieurs , fans 

rcur& le dégât de ces Infidèles firent cefîer cette être affujétis à aucune règle. Sous le pontificat 

dévotion_ ; & l'image demeura cachée dans une d'Alexandre III , ils choilirent la règle de faine 

caverne jufqu'en 883 , qu'elle fut découverte par Benoît ; & ayant acquis de grands biens , ils tom- 

des bergers qui faifoient paître leurs troupeaux en berent dans le relâchement. Ils étoient gouvernés 

ce heu. L'évêque ût bâtir d'abord une chapelle ; par un général qui a voit plufieurs autres monaf- 

& un comte de Barcelone y fonda un monaftere teres fous fa dépendance ; mais vers l'an 1400 , 

de religieufes de Tordre de faint Benoît , en la l'abbaye tomba en commende, & fut tenue par 

place ^defquelles on mit , lan 99^ , des religieux divers cardinaux jufqu'à Tan 1515 ; que le pape 

du même ordre.^ Comme le nombre des pèlerins Léon X l'unit à l'hôpital de TAnnonciade de Na- 

s'augmentoit de jour en jour , on y fit bâtir une pies. Cette union fubfifta jufqu'en 1567 , &: l'é- 

plus grande églife , qui fut achevée l'an 1 59a. Il tude fut tellement abandonnée dans l'ordre , qu'on 

y a. au fommet de cette montagne des hermites , vint bientôt à y trouver grand nombre de reli- 

qu'on ne peut aller trouver qu'en y montant avec gieux , qui ne favoient ni lire ni écrire. C'eft à la 

des échelles. * Le père Canifius , Jefuite , /. 5 de famille des Pifcicelli de Naples que l'ordre eft re- 

Vhijloire du Mont-Serrat. devable du rétablifiement des études , & de la 

MONT -SINAI , ou SAINTE CATHERINE , défunion- d'avec l'hôpital. Alfonfe Pifcicello , l'un 

nom d'un ordre de chevalerie en Grèce , établi des gouverneurs , y fît établir un féminaire , d'où 

par quelques gentilshommes vers Tan 1063, fous il eft forti d'habiles gens. Jean- Louis Pifcicello 

Ja règle de iaint Bafile , pour garder le fépulcre leur fit reprendre les exercices réguliers , & les 

de fainte Catherine au Mont - Sinaï , & pour ef- porta à demander l'affranchiftement de la fervi- 

corter les pèlerins. Ils portoient une roue rouge , tude où ils étoient : mais ce fut Jean Léonardi , 

clouée de blanc , & percée d'une épée. * Jofeph fondateur des Clercs réguliers de la mère .de Dieu 

Micheli. de Luques , qui par commiftion de Clément VIII , 

MONT DE VARAL , dans les Alpes , eft ap- a Aura leur état, en réglant le nombre de religieux 
pelle vulgairement la nouvelle Jirufalem. Le père qu'il pouvoit y avoir dans chaque monaftere de 
Bernardin Caïmo , religieux de l'ordre de faint cet ordre , & en leur donnant de fages conftitu- 
Erancois , au retour d'un voyage de la Terre-Sain- tions , qui furent approuvées en 1611, par Pauî 
re , fonda ce lieu à l'imitation de la ville de Je- V. Ce qu'on y peut remarquer de fingulier . eft 
rufalem , en faveur des pèlerins qui ne pouvoient la défenfe d'avoir en même temps dans l'ordre, 
pas aller fi loin: en quoi il fut aidé par la nobleffe plus de trois religieux du même pays. Il a envi- 
du pays, & par la Vicinenia de Varal , qui eft le ron quarante -fept maifons , mais dans quelques- 
corps de la nobleffe de ce lieu. On y voit la vie unes il n'y a que très-peu de religieux. * Thomas 
& la paffion de Jefus-.Chrift , représentées par des à Cofto , ijlorli del.fagr. luoqo di. monte Ver g. Giac. 
peintures, des ftatues , & des morceaux d'archi- Jordano, cran, di monte Fergine, &c. 
îedure des plus habiles maîtres ; & plus de foi- MONT - VIMÎNAL , montagne de Rome , la- 
xante bâtimens magnifiques , avec des colonades quelle fut ainfi appellée du mot. latin Wmen 9 (qui 
& de fuperbes portiques : de manière que ce lieu fe dit des ormes , des ofiers , & d'autres femblables 
paroît une ville. Elle eft ïîtuée fur une montagne arbres que l'on plie a-ifément ) parcecruïl y avoiS 
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beaucoup de cette cfpece d'arbres en ce lieu. Ce MONTAGNE DU DIABLE , montagne de la 

fut Servais Tullius , fixiéme roi de Rome , qui l'en- tribu de Benjamin près de Jéricho , entre Bethaveri 

ferma dans l'enceinte de la ville. On y voit en- &: le fépulcre. de Débora. Les Chrétiens lui ont 

core maintenant des peupliers & des foules , avec donné ce nom , à caufe qu'on prétend que ce fut 

quelques jardins & des vignobles. L'églife de fouit fur cette montagne que le démon tranfporta Je- 

Laurcnt cft fur ce mont.* Varrô , de tingua lat. 4. * fus-Chrift , pour lui faire voir tons les royaumes 

MONTAGNANA , petite ville de l'état de du monde, lui promettant de les lui donner, s'il 

Venife en Italie , dans le Padouan , à fix lieues vouloit fe proiterner devant lui ik l'adorer , à 

de Viccuzc vers le midi. Son terroir produit quan- quoi le Sauveur répondit , Retire-toi , Satan: car il 

lité de gros chanvre , dont on fait les cordages ejl écrit , Tu adoreras le Seigneur ton Dieu , & tu ne 

des navires. * Mati , diction. _ ferviras que lui feu l ; après quoi le démon le quitta , 

MONTAGNANA (Barthclemi)étoit, ou natif & les anges l'abordèrent tk le iervirent. * Match. 

bu originaire de Montagnana , petite ville dont IV, 8. Sanfon. 

nous venons de parler , & dont fa famille a re- MONTAGNE SACREE. Plutarque en parle 

tenu le nom. 11 étoit citoyen de Padoue , & fut dans la vie de Coriolan. Elle eftàtrois milles au- 

un philofophe excellent , un médecin renommé , deffus de la ville de Rome , vers l'orient d T èté , 

&: un phyiicien habile. Il a fait connoître fes fa- près du fleuve Tévérone dans le Latium , près de 

lens à Boulogne &: à Padoue , & ces deux villes la ville de Tivoli , qui lui a donne le nom de Monte 

lui ont eu obligation. Il florinoit vers Tan 1446 , di Tivoli. * Lubin, tables géographiques fur les vies 

& il paroît qu'il n'a ■ pas vécu au-delà de 1460. de Plutarque. 

On a de lui 305 confultations de médecine, & quel- MONTAGNE ( . . . de ) préfident de Montpel- 
crues autres traités , qui ont été imprimes dans un lier , &r de la religion prétendue réformée , û l'on 
même recueil , à Venife , en 1497 , in-foL à Lyon, eu croit du Haillan dans la préface de fon hifloire de 
en 1 c z < in-4. • à Francfort , en 1604 , in- fol. à France , eu auteur de Y hifloire de la religion & de Cé- 
Nuremberg en i6<z , in-fol. Les deux dernières tôt de la France , depuis la mort de Henri II ,jufqu au 
éditions ont été revues avec foin & corrigées par commencement des troubles en 1560. Cette hifloire 
Pierre d'UrFenbach. On en a auilï une édition de parut en 1 565 , &:il y a bien de l'apparence que 
Venife, en 1565, in-fol.Son traité latin De urïnarum l'auteur en" ce Jacques de Montagne , né au Pui en 
Jndici/s, a paru féparément à Padoue, en 1487, Vêlai, dont nous parlons à l'article fuivant. * Le 
«2-4°, de même que fon traité des bains , & celui Long , biblioth. hijlor. de la France. ^ 
de la compofition & de la dofe des médicamens, MONTAGNE (Jacques de ) natif du Pui en Ve- 
au ffi en latin , à Padoue , en 1 5 56 , avec plufieurs lai , fut d'abord procureur du roi en cette ville, 
traités de quelques médecins fur la môme matière, Il fut reçu en 1555 avocat général de la cour 
& encore depuis en différentes villes. 11 y a eu en- des aides de Montpellier. En 1 570 , il permuta cet 
coreunBARTHELEMi Montagnana, que l'on croit office contre celui de juge criminel qu'avoit Aie- 
avoir été Ion neveu , qui a été profeffeur en mé- xandre Barenton. En 1576 il fut pourvu d'une! 
decîne à Padoue , &: qui a pafTé pour un homme charge de préfident en la même cour , dont il fut 
cloquent &r plein d'érudition. Vieux , il vint de- auffi garde des fceaux. La même année 1576 , il 
meurer à Venife , où fa réputation le fuivit , &r fît enregiftrer en la chambre des comptes , les 1er- 
il y mourut en 1515. Il a fait , Refponfetrzparandx très de noblefle qu'il avoit obtenues du roi Henri 
confervandœquefanitatis : De morbo Gallico, adprinci- III. Il y eu qualifié préfident , garde de fceau à la 
pem cardinalem & proregtm Polonice : De peflilentia cour des aides , maître des requêtes ordinaire de 
ad Adrïanum pontificem maximum , &T plufieurs au- la reine mère , cV du duc d'Alençon , frère du roi. 
très/ Voyez lûftor. gymnaf. Patav. tom. LManget, Il réfigna fon office de préfident à fon fils Henri, 
biblioth. feriptorum medicorum , lib. 12 , &rc. qui ne put y être reçu. Il a compote une Hifloire 

MONTAGNANA ( Marc-Antoine ) de la fa- de l'Europe , qui commençoit à l'an 1 500 , &qui 

mille des précédens , étoit de Padoue , &: pro- finiffoit à l'an 1 587. Il ne reltede ce grand ouvra- 

fcfïa la chirurgie avec diltinâion dans cette ville, ge que la fin de Tan 1 558 , ÔV le commencement 

11 a fleuri principalement depuis Fan 1 545 , juf- de l'année 1559: les années 1 <$6i , 1 562 & 1 567 , 

qu'en 1570. Il vivoit encore en 1572 , comme on &r partie de l'an 1 56S , c'eft-à-dirc , le premier 

le voit par la préface de fes œuvres , & l'on croit livre , partie du troifiéme &: du neuvième , &r les 

qu'il mourut en 1573. Son traité De herpett phi- quatre , dix&r quatorzième en entier ; ce qui faic 

gedana,, gangrœna , fphacelo , & cancro , a paru â à peine la dixième partie de l'ouvrage. Ces refte» 

Venife en 1589, ;«-4°. Pierre Montagnana , fon forment cinq gros volumes in-4 » manuferits, 

frère , qui depuis long-temps étoit connu &T efti- confervés à l'a bibliothèque de faint Germain des 

jtné à Padoue , eut fa chaire de profefTeur en chi- prés. Dom VaifTete en a fait ufage dans le tome 




une defeription très-eftiméedes parties intérieures celui qui a ajouté quelques réflexions fur fon ou- 

de l'homme, un traité des urines , un autre des ' vrage , au commencement de fon premier volu- 

bleffurcs , &r un autre des ulcères & de leurs re- me ; mais il eft évident , eft-.il dit dans la préface 

medes. Ces traités font en latin & en italien. * du tome V de Y hifloire du Languedoc , que Jacques 

Voyei les mêmes auteurs que ceux qui font cités à de Montagne étoit de la religion prétendue réfor- 

la fin de l'article précédent. , mée , dumoinsen 1 562 , lorfque les religionaires 

MONTAGNE ( la) Montanus traclus , contrée du de Montpellier le députèrent à la cour pour y 

duché de Bourgogne , qui s'avance dans la Cham- faire l'apologie de leur conduite , comme iLefr. 

pagne. Bar-liir-Seine & Chatillon fur la même ri- rapporté dans le XXXVIII livre de la même hif- 

yicre , en font les lieux principaux. * Mati , diction. toire de Languedoc , nombre 60. On donne encore 

MONT ACNE DE JESUS-CHRIST, montagne à Jacques de Montagne La vie Je Marie Smart, 

de Galilée dans la tribu de Nephtali , proche le reine d'Ecoffe. * Voye^ la préface du tome V de 

lac de Tibériade , fur laquelle Jefus-Chrift fe re- la nouvelle hifloire de Languedoc , & Y Hifloire ecclé- 

tira fouvent pour y prier ÔV y enfeigner, &" OÙ il fîaftique de Montpellier , par M. de Grefeuille , liv. 

choifit fes apôtrçs. * Sanfoa , géograph. douzième, page 3 7 6. 

MONTAGNE 
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MONTAGNE ( Michel de ) étoit fils de Pie'r- moifeïîè de'Gournaî , & qu'il fe forma dès -lors 
re Eyquem , écuyer , feigneur de Montagne , entr'eux cette liaifon étroite qui dura toujours dei 
qui fut fucceflivement élu premier jurât de la ville puis. Montagne étant retourné chez lui > il yraou- 
de Bourdeaux en 1530, fous-maire en 1536, ju- rut le 1 5 feptembre 1 592, félon fon épitaphe , oit 
rat une féconde fois en 1 540 > procureur de la le 17 du même jmois , fuivant la chronique Bour- 
ville en 1546, & enfin maire depuis 1553 , juf- deloife.Son corps fut tranfporté quelques mois après 
qu'en 155 6. Michel de Montagne naquit le der- en l'églife des Feuillans de Bourdeaux, oùfafem- 
nier jour du mois de février 1538 , & fut le me lui fit dreffer l'épitaphe dont on vient de par- 
troifiéme des enfans de fon père , lequel prit un 1er. Il ne laiffa de fon mariage qu'une fille , qui 
foin tout particulier de fon éducation. On peut fut, dit-on , mariée en bon lieu. Le père Niceron 
en voir le détail dans fes Ejfais , tome I , pdg. 1 69, dit qu'elle époufa le vicomte de Gamaches ; mais 
&tome IW^ pas. 368 , édition de 1715 : il Suffit de ' il ne dit pas où il a pris ce fait. Montagne avoit 
dire qu'il apprit le latin en la maifon paternelle , commencé à fe faire connoître par la tradu&ion. 
par pure routine , comme on apprend le françois, qu'il fit en notre langue de la Théologie naturelle 
& qu'il le parloit aifémertt à l'âge de fix ans. A cet de Raymond* S éb on <> ou plutôt de Sèbonde , favant 
âge on l'envoya au collège de Bourdeaux , 'où il Efpagnol. Dans la dédicace qu'il en fit à fon père „ 
yeavoit alors les meilleurs maîtres, Nicolas Grou- le 18 juin 1568 , il dit qu'il avoit entrepris cet 011- 
chy, Guillaume Guerente , Georges Buchanan& vrage par fon ordre dès l'année précédente: il fut 
Marc-Antoine Muret. Il acheva fous eux Ion cours imprimé pour la première fois à Paris -, chez Buort 
d'étude à l'âge de treize ans , & il fut apparem- & Gourbin , en 1569 , & pour la féconde fois * 
ment envoyé peu après en quelque école de droit, chez le même Gourbin , en 1 5 8 1. Il y en a eu quel* 
puifqu'il étoit deftiné à la robe. H fut en effet pour- ques autres éditions depuis , entr'autres , une in-8°$ 
vu d'une charge de confeiller au parlement de à Paris , chez Daniel Guillemot > en i-Sn.Ohy 
Bourdeaux , qu'il exerça quelque temps , & qu'il donne à Montagne les titres de chevalier de l'or- 
quitta enfuite par dégoût pour cette profeffion , .dre du roi , & de gentilhomme ordinaire de fà 
qu'il avoue n'avoir jamais aimée. Il prit alors Pc- chambre. En 1 571 & 1 572 , il donna , comme OU 
pée ; mais il ne paroît pas qu'il ait jamais eu d'em- la dit , les Opufcules de fon ami Etienne de la Eoëtièx 
ploi militaire. Il avoit époufé Françoife de la Chaf- A l'égard de {es Ejfais > le plus connu & le princi- 
fagne , fille de Jofeph de la Chaffagne' , confeiller pal de {es ouvrages , il y en a eu beaucoup d'é- 
au parlement de Bourdeaux , & foeur de Geoffroi dirions , dont on peut voir le détail dans la pré- 
de la Chaffagne, fieur de Preffac , connu pardi- face de l'édition donnée par Pierre Cofte en 1715^ 
vers ouvrages. Quelque temps avant ce mariage, trois volumes in-4. , avec des notes , la traduc- 
& des l'an 1563 , il avoit perdu fon intime ami , tion des paffages grecs , latins &• italiens, diyerlès 
Etienne de la Boëtie , confeiller au même parle- lettres de Montagne, la préface que mademoifellô 
ment. Ce magiftrat lui ayant légué par fon tefta- de Gournai avoit mife à la tête de l'édition qu'elle 
ment fa bibliothèque 6c tons fes manuferits , Mon- avoit donnée des mêmes effais , en 1635 '■> un ^ onli 
tagne fît imprimer à Paris , en 1571, chez Frédé- maire récit fur la vie de Michel, feigneur de Mon- 
ric Morel , 4a Traduction françoife que La Boëtie avoit tagne , extrait de fes propres écrits , & urt recueil 
faite des opufcules de Xéhophon & de Plutarque,avec un fore ample des jugemens tk critiques fur les effais 
recueil de vers latins du même; &: l'année fuivante, de Montagne. 11 faut ajouter à ces jugemens celui 
il fit imprimer chez le même , fes vers françois. Il de M. le préfident Bouhier , qui examine le bierî 
accompagna ces recueils d'épîtres dédicatoires de & le mal que l'on peut dire avec fondement dé 
fa façon , & d'une lettre à fon père , contenant Montagne , à la fin de la vie de celui-ci , impa- 
la relation de la mort de fon ami. Ce fut peu de mée au-devant des Effais de l'édition de Londres, 
temps après , que s'étant retiré dans fon château ou plutôt de Trévoux , publiée en 1739 , en fijê 
de Montagne , dont il étoit devenu le propriétaire volumes , in- 11 , & qui a été réimprimée par M» 
par la mort de fon père , il commença la compo- l'abbé Joly , chanoine de la Chapelle-au-Riche à 
fition de fes Effais , dont les deux premiers livres Dijon, pag. 116 & fuiv. d'un recueil d'Eloges de 
furent imprimés à Bourdeaux , en 1580. Avant quelques auteurs Franco': s , la plupart compofés par 
leur impreffion , il avoit parcouru la France , vu M. l'abbe Joly , imprimé à Dijon , en 1742 , i«-8°. 
l'Allemagne, & féjourné aux eaux de Bagnères, de C'eft cette vie de Montagne par M. le préfident 
Plombiere en Lorraine , de Bade en Suiffe , de Bouhier , que l'on a fuivie dans cet article , outre 
.Lucques Ik délia Pilla en Italie. En 1581 il alla à l'édition des Efaisçar M. Cofte , que Ton a auflï 
Rome , où fon mérite lui fitdonner des lettres de confultée. 

bourgeoifie romaine , qui font rapportées dans fes MONTAGNIA , ville de la Natolie , vers là 

Effais. En 1582.il alla à la cour de la part des côte de lamerdeMarmora > à cinq lieues deFurfe* 

Bourdelois , pour y négocier quelques affaires ; & eff , félon quelques géographes , l'ancienne Apa+ 
en 1588 il fe trouva aux états de Blois.- Ce fut „ met-, & félon d'autres, Nicopolis* Cette petite ville 

fans doute pendant quelques-uns de fes voyages eff bâtie dans un endroit affez agréable. Le golfe 

à la cour , que le roi Charles IX l'honora du col- fur le bord duquel elle eft fituée , s'appelloit au-- 

lier de l'ordre de faint Michel , fans, dit-il , qu'il trefois Cianusfinus , & facilite fon commerce avec 

l'eût follicité. Pendant fon féjour à Rome , les Conftantinqple. Il y a cinq ou fix mille habi- 

• Bourdelois l'élurent maire de leur ville , place qui tans , Turcs , Grecs & Juifs , qui font prefquô 

étoit alors fi honorable , que Montagne y fuccéda tous marchands. * Grelot , voyage de Confiante 

au maréchal de Biron , & qu'il eut pour fuccef- nople. 

feur le maréchal de Matignon. Après les deux ans MONTAGNUOLÏ(Jean^Dominiquë) religieux 
de fon exercice, il fut encore continué pour deux de l'ordre de faint Dominique, né à Batignano j 
autres , en l'année 1583. Ses courfes & les fon- dans le territoire de Sienne , floriffoit au commen- 
cions de fa place ne l'ayant pas empêché de re- cernent du XVII ficelé, &fe diffingua encore plus 
voir les deux premiers livres de fes Effais , de les par fa piété que par fes ouvrages* Il y en a trois 
auo-menter, & d'y ajouter uïi troifiéme livre, il d'imprimés: Defenfiones philofopkice angdicce thomi» 
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MONTAGU ( Girard de) fecrétaire du roi Char- à Valere en Touraine , l'an 1420 , & fon corps fut 

les V , trélbrier de fes chartes , & maître des ^ apporté 48 ans après dans le monailere de Mai"- 

•comptes , mourut le 15 juillet 1 3 91 . Si l'on en coufîîs „ où elle fut enterrée le 15 mars 1468* 

croit le témoignage de la Croix du Maine , il eft * Hiftoire de Charles VI , /. 19 , c. 7. Godefroi , 

auteur d'un ouvrage intitulé Répertoire eu regijîre obfervat. fur Vhifloire de Charles VL Le Ferom Le 

entier des lettres du trêfor de chartes , &c. De Blette Laboureur. Le P. Anfelme. Mezerai, &c. 

Caffinel fa femme, fceur de Fera , archevêque de MONTAIGNE ( Philippe de la) docteur do 

Reims , morte en 1394 , il laiffa 1. Jean de Paris, natif d'Armentieres , fut lié d'amitié avec 

Montagu, qui fuit; 2, Gérard, évêque de Paris, la plupart des hommes de lettres de fon temps* 

mort l'an 1410; 3. Jean , évêque de Chartres, & fur-tout avec Erafme , qui .parle avantageufe- 

puis archevêque de Sens , qui fut nommé chan- ment de lui. 11 favoit les langues , étoit bon cri- 

celier l'an 1405 , fut defiitué l'an 1409 , & fut tique , & revit avec foin les ouvrages de faint 

îué à la bataille d'Azincourt l'an 141 5 ; 4. Gerarde, Chryfoftomc , & divers traités de Théophy latte , 

morte l'an 1 381 , fans biffer de poftérité d'Henné- qu'on publia l'an 1554. Son amour pour les pau- 

yuin Lefcot; 5. Robine , mariée l'an 13-84, k Guil- ' vresluiinfpira lapenfeedefondertroisbourfesdans 

laamc de Chaumont, feigneur de Quitri , cham- le collège de Marchienne à Douai , pour de pau- 

bellan du roi ; &r 6. Alix de Montagu , qui époufa vres écoliers. Il enfeigna le grec dans l'univcriité 

l'an 1401 , Jacques de Pavyot, feigneur du Mef- de cette ville, où il mourut environ Tan 157$. 

-mil, échanfon du roi» * Le Mire, defcrlpt.fœc. XVI. Valere André, bi- 

MONTAGU ( Jean de) fais du précédent, vi- biwtheque bêla. 
dame de Laonnois, feigneur de Montagu en Laye, MONTAIGU ( Guérin de) de rilluiîre maifon 
& de Marcoufïïs près de Montlheri , confeiller, de Montaigu en Auvergne, & quatorzième grand 
chambellan du roi , & grand-maître de France , maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui ré- 
s'éleva extraordinairement fous le règne de Char- fidoit alors à Ptolémaïde , ou Saint-Jean d'Acre , 
les V & de Charles VI. Il avoit été fecrétaire des fut élu l'an 1206 après Géofroi le Rat. De fon 
mêmes rois. Le dernier lui confia la fuiïntendance temps il y eut guerr.e entre Simon , roi d'Armé» 
des finances : emploi qui lui donna le moyen de nie , & le comte de Tripoli , pour raifon de la 
s'enrichir- & d'établir fa maifon ; mais dans lequel principauté d'Antioche. Le grand maître de- Mon- 
il fe fit beaucoup d'ennemis. Montagu , qui étoit taigu prie le parti du roi d'Arménie , félon l'in- 
d'un efprit emporté & fuperbe , fe fît revêtir de tention du pape, & les Templiers, par une an- 
la charge de grand-maître de France, l'an 1408 , cienne émulation, fe jetteront du côté c!u comte: 
emporta fur fes compétiteurs l'adminiftration gé- ce qui mit les Chrétiens en diviiion l'efpacc de 
siérale des affaires , & obtint l'archevêché de deux ans , au bout defquels les Turcs entrèrent 
Sens, & l'évêché de Paris pour deux de (es fre- dans l'Arménie avec une piaffante armée; mais 
res , dont l'un fut aufïï chancelier de France. Le le grand-maître , accompagné de fes chevaliers , 
duc de Bourgogne & le roi de Navarre, qui ne les fit retirer l'an 1109. ^ e r0 * d'Arménie vou- 
î'aimoient pas, entreprirent de le perdre , irrités lant reconnoître les fervices de l'ordre, lui donna 
de ce qu'il avoit confeillé d'emmener le roi à la ville de Salef, Château-neuf & Camardo : ce 
Tours. Ce prince étant alors accablé de fa ma- qui fut confirmé en un , par le pape Innocent 
ladie ; & les ennemis de Montagu fe fervant de HL L'an 12 17 Guérin de Montaigu alla en Chypre 
•cette conjoncture favorable à leurs deffeins , l'ac- au-devant du roi de Hongrie , qui amenoit du fe- 
euferent de divers crimes, le firent arrêter par cours aux Chrétiens. Ce roi voulant être reçu 
Pierre des Effars , prévôt de Paris , le 7 oefobre confrère dudit ordre , donna à la religion cinq 
1409 , & lui donnèrent des commiffaifes qui le cens marcs d'argent de rente, affignés fur les fa- 
condamnerent à perdre la tête , après l'avoir hnes de fon royaume , & cent marcs aufïï de 
cruellement tourmenté à la queftion. L'arrêt fut rente, pour la défenfe du château de Crac, pof- 
exécuté aux halles de Paris le 17 du même mois, féclé par les chevaliers de faint Jean de Jérufa- 
& le corps de Montagu fut attaché au gibet de , lem. Le grand-maître fe fignala à la prife de Da- 
Montfaucon. Troàs ans après fon fils eut affez de miette lan 1119 , & en 1222 il accompagna a. 
crédit pour faire réhabiliter fa mémoire. On dé- Rome le roi de Jérufalem , qui alla trouver le 
îacha fon corps de Montfaucon le 28 feptembre pape pour ménager le mariage de fa fille , nom- 
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Jean de Montagu avoit époufé Jacqueline de la tion les affaires du royaume de Chypre. Enfin, 

Grange, fille d Etienne , préfident au parlement après avoir régné environ 23 ans, il mourut l'an 

de Paris, & de Marie du Bois, dont il eut, en- 1*30, Se fut regrette de tous les princes Chré- 

-tr'antres enfans , Charles de Montagu , vidamç de tiens. Bertand Texi lui fuccéda. La famille de ce 

Laonnois, feigneur de Marcouffis, & chambellan grand-maître fubfifïe encore en la perfonne des 

du duc de Guienne , qui fut tué à la bataille d'A- marquis de Bouzols & des vicomtes de Beaunc. 

zincourt , l'an 141 5, fans laiffer de poftérité de Joachim de Montaigu, marquis de Bouzols ,&c. 

■Catherine d'AIbret , fille puînée de Charles , I du mort en 1699, âgé ^e 97 an s > laiffa de Marie de 

nom, fire d'AIbret, connétable de France; Eli- la Baume-Suze , fa première femme, Remi-An- 

labeth, mariée i°. à Jean, VI du nom , comte de TOiNE de Montaigu , marquis de Bouzols, qui 

Rouci : 2 . à Pierre de Bourbon , feigneur de d'Anne-Gabridle de Beaufort Canillac-Montravet , 

Préaux, morte à Lyon en octobre 1429 , & en- a eu, entr'autres enfans , Joachim II de Mon- 

îerrée aux Céleftins de Marcouffis; Jacqueline, al-, taigu , vicomte de Beaune , marquis de Bouzols , 

liée i°. à Jean de Craon , feigneur de Montbazon, chevalier des ordres du roi , lieutenant général de 

échanfon de France ; 2 . à Jean Malet, V du nom, fes armées, & de la province d'Auvergne, qui a 

feigneur de Gra ville, grand fauconnier de France, époufé l'an 1696 Marie-Francoife Colbert, fille de 

■<lont les defeendans , par les femmes, pofîedent Charles , marquis de Croifïï /miniftre & fecrétaire 

>encorc aujourd'hui la terre de Marcouffis ; &: d'état. II a aufïï deux frères , Maximilkn , comte 

Jeanne de Montagu , mariée l'an 1417 , à Jacques de Bouzols; & le chevalier de Bouzols, tous deu?: 

4c Bourbon 9 baron de Thuii, morte fans enfans v dam le fervice. * Bofio &: Baudouin, hifioire de 
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tordre de faim Jean de Jirufalem. N.aberat , privilèges 
■de for défi. 

MONTAIGU ( Gilles -Aicelin de) cardinal, 
évêque de Terouane > & chancelier de France , 
fils de Pierre Aicelin, feigneùrde Montaigu, & 
iïlfabeau , fille de Robert III , comte de CLer- 
mont , & dauphin d'Auvergne , s'éleva à la cour 
du roi Jean , fut évêqué de Terouane après Rai- 
mond Sacchetti , & après la funefle bataille de 
Poitiers, Tan 1356, fuivit à Bourdeanx le roi,", 
qui le fit fon chancelier. Il tint les fceaux auprès 
■de ce monarque en Angleterre , d'xni i'1 écrivit à 
la chambre des comptes de Paris , une lettre > le ' 
21 feptembre 1357. L'an 1358, il fe retira chez y 
lui en Auvergne. Le roi le rappella l'an 1 $6o , & " 
lui procura un chapeau de cardinal , que le pape 
Innocent VI lui donna au mois de feptembre de l'an 
1361. Urbain V l'envoya cinq ans après avec Jean ' 
de Bandiac , pour travailler A la réforme de l'uni- 
verfité de Paris. Montaigu mourut depuis à Avi- •'. 
gnon, l'an 1378. Froiffart le nomme Guillaume. 
Alors, dit-il, ètoit chancelier de France , un moult fage 
homme & vaillant , qui étoit nommé mefjîre Giûllaume de 
Montaigu , évêque de Terouane , par lequel confed on 
hefogna en France , & bien le valoit en tous états ; car 
fon confeil ètoit bon & loyal. Le Féron , &. d'autres 
lui donnent le même nom ; mais l'auteur ano- 
nyme de la vie d'Innocent VI , l'épitaphe du car- 
dinal Philippe de CabafTole , &c d'autres témoi- 
gnages , nous perfuadent que fon véritable nom 
étoit Gilles. * Bofquet , vie d'Innocent FI. FroifTard, 
c. 211. Sainte-Marthe , GW/. chrijï. Frizon , G ail. ■ 
purp. Auberi , hifl. des cardinaux. Le père An- 
felme. 

MONTAIGU (Edouard) d'Hemyngton dans le 
comté de Northampton , écuyer , defeendant , 
comme on le fuppofe généralement , d'une bran- 
che de l'ancienne famille de Montaigu , d'où def- 
cendoient auffi ceux qui ont été long-temps de- 
puis comtes de Salisburi. Edouard Montaigu étoit 
favant dans les loix. Ayant été créé docteur en 
droit , il fut fait avocat du roi , & monta enfin 
par degrés à la charge de lord chef de juftice du 
banc du roi. Edouard fon fils & héritier eut fix 
enfans : 1» Edouard*, qui 'fut fait chevalier du 
bain , au couronnement du roi Jacques I; 1, Wal- 
zer;3. Henri; 4. 'Charles-, tous chevaliers; 5. Jac- 
ques , évêque de "Vinchefier , & 6. Sidnei Mon- 
taigu , chevalier. De ces fils , Edouard fut fait 
par lettres patentes datées de la 15? année du règne 
de Jacques , baron du royaume , fous le titre de 
lord Montaigu de Boughon dans le comté de Nor- 
thampton, 11 parvint à une extrême vieillerie, & 
demeura toujours inviolablement attaché au parti 
de Charles I. Il fut fait prifonier par ordre du 
parlement, & mourut en 1664. Edouard fon 
fils & héritier époufa Anne, fille unique de Ralph 
Winwood , principal fecrétaire du roi Jacques I. 
Il eut deux fils , Edouard , qui mourut fans être 
marié ; & Ralph ; & une fille nommée Elisabeth , 
qui fut njariée à Daniel Haryei , chevalier cV am- 
baffadeur.... Le troifiéme frère d'Edouard, pre- 
mier comte de Montaigu , fut Henri , qui ayant 
fait de bonnes études en droit dans le Midle- 
Temple à Londres , fut fait profefTéur automnal 
de cette fociété la quatrième, année. du règne de 
Jacques I , & peu de temps après recorder ou gref- 
fier de la ville de Londres. La huitième année de 
Jacques , il fut fait avocat du roi,, & fix ans après 
chef de juftice de la cour du banc du roi. Enfin , 
l'an 18 au même règne, il fut fait lord tréforier 
d'Angleterre, &T baron du royaume , fous le titre 
de lord Montaigu de Kymbolton , & vicomte de 
Mandeville. La première année du règne de Char- 




les I, iî fut Tait comte de Manchefter* & la qua 
triéme année du même règne garde du fceau pri- 
vé. Edouard fon fils & héritier lui fuccéda ; & 
pour les bons fervices "qu'il rendit dans le réta- 
bliflément de Charles II, il fut fait grand cham- 
bellan de la maifon de ce prince. Il eut cinq fem- 
mes, 1. Sufanne , fille de Jean Hill de Honilei î 
1. Anne , fille de Robert , comte de "Warwick , de 
laquelle il eut Robert fon fils & héritier; deux 
filles , Francoife , mariée à Henri ,. fils de Robert 
Sanderfon , évêque. de Lincoln; & Anne , mariée 
à Robert , comte de Holland. Sa troifiéme femme 
fut EJfex , fille de Thomas Cheeke de Pirgo, che- 
valier , de laquelle il eut fix fils , Edouard ; Hen- 
ri; Charles; Thomas ; SfDNEl ; iSc George ; & deux 
filles Ejfcx'&L Lucie. Sa quatrième femme fut Eléo- 
nore , fille de Richard \Vortlei , dans le comté 
d'Yorck , chevalier cV baronet. Sa cinquième 
femme fut Marguerite , fille de François , comte de 
Bedford , qui a voit auparavant époufé Jacques » 
comte de Carlifle, & Robert , comte de ^arwick. 
Robert y fils &" héritier d'Edouard, époufa Anne > 
fille de Chrijtaphje Yelyerton de Eafton Mauduit 
dans le comté de Northampton , chevalier du 
bain, dont il eut quatre. fils, Edouard, & Henri),. 
qui moururent jeunes ; Charles , & Robert ; & qua- 
tre filles, Anne ; Elisabeth ; Catherine , & Eléonore* 
Sidnei Montaigu , lé plus jeune frère d'Edouard ? 
premier lord de Montaigu , eut pour fucceffeur & 
héritier Edouard d'Hinchenbroôk dans le comté 
de.'Kungting j, chevalier.» Celui-ci étant fort ha- 
bile dans les mathématiques , & fur-tout dans la 
marine , obtint le commandement en chef de la 
flotte d'Angleterre dans lé temps de l'ufurpatioiî 
de Cromvel. Il fut fi bien fe fervir de fon auto- 
rité & de fon crédit , que toute la flotte fe rendit 
fans eifufion de làng à Charles II. Pour récom- 
penfe de ces bons fervices , il fut fait chevalier 
de l'ordre de la Jarretière , puis baron du royau- 
me , fous le titre dé lord Montaigu de Saini-Neots v 
dans le comté de Huntington , vicomte de Hin- 
chinbrook , & comte de SandWick. Ce comte 
époufa Jemima , fille de Jean , lord Crewe de Stene, 
de laquelle il eut fix fils , Edouard , qui lui fuo- 
céda clans fes titres ; Sidnei ; Olivier ; Jean ; Charles^ 
& Jacques; & quatre filles, Jemima, mariée à Philippe 
Carteret , chevalier , fils aîné de Georges Carteret , 
chevalier & baronet, vice-chambellan du roi; TV.quï 
mourut fille ; Anne . mariée à Rïchafd Edgecombe, 
chevalier des Bains; & Catherine. Il fervit ion prince 
en qualité d'amiral dansla bataille qui fe donna en- 
tre les flottes angloife & hollandoife le 28 mai 1 672 j> 
&il y perdit la vie à l'âge de 47 ans. Edouard fon 
fils aîné & fucceffeur j . époufa Anne', fille, de Ri- 
chard, duc de Burlington , dont il a eu deux fils , 
EDOUARD, & Richard; &Mine fille Elisabeth. * 
Dugdale. 

" MONTAIGU ou MONTAGU ( Richard de ) 
favant Anglois , étoit de Dorney'dans le comté 
de Buckingham. Il s'avança par fa bonne'conduite 
& fes talens , & fut d'abord évêque de Chefter ? 
& enfuite de Nortwich. Il y a eu peu de théolo- 
giens Anglois qui aient approché fi près de nos 
théologiens.pour les fentimens. Il admettoit comme 
eux la tranffubftantiation , lapréfence réelle, l'in- 
vocation des faints, le culte des images,; mais 
il différoit d'eux fur la manière dont J. C. eft 
préfent dans PEuchariflie. Comme iîne difîîmuloit 
point fes fentimens , il s'attira plufieurs adverfaires 
qui écrivirent contre lui r c'efi ce qui produifit 
Y Ibis ad Cœfarem de James , en 1626 ; XAnti-Mon- 
taigu , imprimé en anglois , à Edimbourg t l'an 
1629 , & plufieurs autres qui ne lui firent chan- 
ger , ni de fentimens ni de conduite. On afïure 
Tome FH, Rrrrrij 
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que fur la fin de fes jours il avoit réfolu de fe fervices à ce prince- dans la chamb'fe des com- 
retirer en Flandre pour fe réunir à l'égli fe-c a rho- munes. 11 en fut récompenfé par une perifion &£ 
Ikjue , & que la mort le furprit dans ce projet par la charge de commhTaire du tréfor qu'il ob- 
en,' 1641. Ce prélat avoit beaucoup d'érudition ,• tint en 1691. En 169^ il fut nommé chancelier 
comme on le voit par fes ouvrages. Ceux-ci font: de l'échiquier & fous-tréforier. Il fut fauteur des 
1. Quelques écrits fur la confeffion & fur la corn* billets de l'échiquier*, fi commodes dans le com- 
munion fous une feule efpéce. 2. Diatribœ in pri- merce d'Angleterre, & fut le premier mobile des 
mam partent Jaannls Seldeni traclatus de decimis > remèdes qu'on apporta aux défordres qui s'étoïent 
en anglois , à Londres , 1 62 1 , in-4 : ce n'eft pas gliffés dans les monnoies , &• au rétabliffement du 
le feul écrit 'd'autres auteurs qui ait été compo- crédit. Il eut auflî fort à coeur l'augmentation du 
fé contre cet ouvrage de Selden', lequel avoit commerce. En 1699 le roi le créa lord baron de 
paru en anglois, l'an 161 8, i/z-4 . 3. Analecla Hallifax. 'Peu de temps après , aceufé par la 
ecclefiaflicarum exercitationum ; favoîr , Vaticinium chambre baffe au fujet du traité de partage d'Ef- 
dt -jeeptro Judœ.: De feclis [Juda'icis : De nobilitate pagne,la chambre haute le déclara innocent. Après 
Chrijli : De prœ/îdibus Syr'rn : De anno Chrijli natal'i , la mort du roi , on voulut le rendre odieux ; mais 
à Londres, 1622, in-fol. 4. Theantropicon feu de il fe maintint dans les bonnes grâces de la reine 
vua Domini noflrï Jefu-Ckrijli originurn ecclejiajtica- Anne , qui le confirma dans tous fes emplois. En 
rum libri duo,, à Londres, 1635 & 1640. 5. Gregorii vertu dune commiflion qui lui fut donnée, il 
Na{ian{eni in Juliamim invectives duce, grnee , cum contribua beaucoup à avancer &" à foutenir là 
fcholiis grœcis , nunc primùm editis , & ejufdem auto- réunion entre l'Angleterre & l'Ecoffe. Il ne tra- 
ris nonnullis aliis : omnia ex bibliotheca Henrici Sa- vailla pas avec moins de zèle dans le parlement , 
vilii , cum nous in invectivas duas , & variis leclioni- pour y faire fixer la fuccefîion à la couronne 'dans 
bus in Gregorium Narian^enum, édita Jiudio R. Mon- la maifon de Hanovre. Il 'fut nommé pour porter 
TAGU; Etonœ, 1610 , in-4 . ^ aac Cafaubon cite Taâe de naturalifatlon dans la maifon électorale , 
cet ouvrage dans fa lettre 848, pag. 5,12 de l'édi- & en même temps l'ordre de la jarretiejre au roi 
lion in-fol. 6. Eufebii Phamphili libri x. de demonf- George II, pour lors prince électoral. En 17 10 
tratione evangelica, grœcè & latine. Accejfêre nondum il fut un des aceufateurs du doefeur Sacheverell', 
haclenàs editi libri duo contra Marcellum , Ancyree Si en 171 1 le miniftere ayant, changé, il tomba 
epifeopum ; & libri ères de ecclejiajlica theologia : en difgrace auprès de la reine. Il n'en perdit rien 
omnia latine facla, & notis illujirata jiudio R. Mon- de fa fermeté; défendit conftamment le parti des 
tacutii, à Paris, 1628 , in-fol. 7. On lui donne «ne Wighs , aufquels il fut toujours attaché, & fe 
tradutfion latine de deux cens quatorze lettres de déclara pour leurs minières congédiés. Il protefta 
S. Bafile le Grand. 8. Celle des lettres de Pho- avec d'autres contre la trêve avec la France en 
tius , patriarche de Conilantinople n'a paru que 171 2. Après la mort de la reine Anne, il fut un 
depuis fa mort, à Londres, 165 1 , in-fol. en grec des régens du royaume, jufqu'à l'arrivée du roi 
& en latin , avec des notes. 9. Long-temps au- George I , qui le nomma d'abord comte de Hal- 
paravant, cV dès 1625, Montaigu avoit publié lifax , confeiller privé , chevalier de la jarretière 
Pouvrage intitulé : Anùdiatribtz ad priorem parum & premier commhTaire du tréfor. Il demeura dans 
diatribarum ( JuLU CjESARIS ) Bullengeri adversàs tous ces emplois jufqu'à fa mort arrivée le 30 
Cafaubonum,; c'eft-à-dire , Diatribarum Bullengeri mai 17; 5. Il ,inftitua pour héritier de fes biens 
in Cafauboni exercitationes advenus Baronium. L'ou- & de fes titres George , fils de fon frère , n'ayant 
vrage d'Ilaac Xafaubon étoit imprimé dès 161 5. point eu d'enfans de la veuve du comte de Mail- 
Si on en croit ce favant, il avoit fait voir fon chefter fa femme. Il étoit fort zélé pour les favans, 
ouvrage' à Montaigu avant 161 2, & celui-ci en qu'il avoit toujours aimés & protégés. * Mémoires 
ayant retenu l'idée, le plan & même les titres, fe mit du temps. Hijloire d'Angleterre par Rapin de Thoy- 
auffiiôt à travailler fur le même fujet dans le deffein ras. 

de prévenir Cafaubon. Celui-ci eut connoiffance . MONTAINARD , paroiffe du Dauphiné, dans 

à fon tour de Tentreprife.de Févêque Anglican , le diocèlè & à quatre lieues au fud de Grenoble, 

& s'en plaignit amèrement comme d'une infidélité ; • poffédée 4és l'an 965 par la maifon des Ainards , 

d'abord dans une lettre du commencement de jàn- qui , dans le XV fiécle , prit le nom de Mon- 

vier 1613, que l'on croit adreflee à Paul Pétau : TMnard , & ne fubfifte plus que dans les deux 

c'eft la lettre 848 de Cafaubon, pag. 51 1 de l'édi- branches du marquis de Môntfrin en Langue- 

lion in-fol. enfuite à Richard de Montaigu lui- doc , & du marquis de Montainard de Grfir* 

même , dans une lettre qu'il lui adreffa exprès , noble. 

& qui ne manque pas de hauteur & de vivacité: I. Rodolphe fut un des feigneurs qui fui- 
c'eft la lettre MLIX-, qui , félon la date , paroît virent Izarn , évêque de Grenoble , dans Texpé- 
avoir été éc-rite avant la lettre 848. Cependant dition qu'il entreprit, pour chafler les Sarafms 
les deux ouvrages de Cafaubon &r de Montaigu des terres de fon diocèfe. Cet évêque qui vivoit 
fur Baronius , ne fe reffemblent point , du moins, vers l'an 965 , fit part à Rodolphe de quelques- 
félon le' témoignage de ceux qui difent les avoir unes de celles qu'il avoit conquifes fur ces infi- 
examinés ; car nous n'en connoiffons que les déles , & les lui donna en fief. Pro filiatico. Ro- 
titres. Pans les deux lettres citées , Cafaubon , dolphe eut pour enfans : 1. Ainard , qui fuit; 
malgré la mauv.aife humeur qu'il y fait paroître, 2. Atenulpht ; 3. Guigues. 

ne laiffe pas de rendre juftice au mérite de Richard IL Ainard, feigneur de Doméne, fonda un 

de Montaigu. EJl quidem Ule vir doclus , dit-il dans prieuré dans ce lieu vers l'an 1027-, pour les re- 

la lettre 848 , & plus haut : EJl homo doclus & acris ■ ligieux de Tordre de Cluni, Son père qui vivoit 

ingénu , &c. encore , & fes frères Atenulphe & Guigues , y 

MONTAIGU ( Charles) comte de Hallifax , confentirent. Ainard fut père de 1. Pons Ainard, 

quatrième fils de George Montaigu, comte de qui fuit; i.,dAmard, qui après la mort de Pons 

Northampton, né le 16 avril 1661 , étudia dans fon frère , ne voulut pas confirmer la donation 

fa jeuneffe aux univerfités de Cambridge & d'Ox- faite par" fon père à Doméne , d'un Mas fitué à 

ford, & acquit une grande facilité à s'exprimer Montainard; mais il fe défifta en 1085 , entre les 

éloquemment & à faire des vers. Guillaume III mains de Tévêque S. Hugues , des oppofitions qu'il 

^tant parvenu à la couronne } il rendit de grands y avoit formées ; 3. Rodolphe; 4. Pierre. 
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III. Pons Ainard confirma avec fes frères Ro* ' figha comme témoin à l'hommage que Raimond 
dolphe & Pierre , la donation faite par fon frère de Meuillon rendit au dauphin de toutes fes terres 
à Doméne, 6V mourut avant l'an 1085, Il eut 11 fut donné pour caution en 1300, d'un accord 
pour enfans, i.- Guigues Ainard , qui époufa G-u.U- fait entre Guignes Alleman, feigneur de Valbon^ 
kmate, fille de Pons 9 comte de Die. Ils firent nais, & Jean Alleman , chanoine de Vienne fon 
tous deux plufieurs donations aux religieux de frère. U tut auffi témoin avec Antoine fon frère 
Doméne, o> eurent pour fils , 1. Guillaume, qui- en 1 303 , à la rémiffiôn que Guignes Alleman fit 
mourut jeune après avoir pris l'habit de religieux de L baronie de Falicigni à. Hugues dernier des 
dans ce monaftere ; 2. Pons Ainard , qui fuit; dauphins. Il eut pour enfans , u Pierre Ainard 
$. Raimond, préfent à un acle pafle par le dau- feigneur de la Motte , auquel le dauphin céda 
phin en 1 140 , fut père de Pons > nommé fils de en 13 14 , la terre de Theïs. Il avoir le titre de 
Raimond dans un défifiemcnt fait par quelques chevalier en 1317, dans' l'atte d'hommage qui 
particuliers des prétendons qu'ils -avoient formées fut rendu au dauphin Jean par les vaffaux de la 
fur les dîmes à Lancey , & à Villarbonod , don- baronie de Meuillon. Il fut un des feigneurs qui 
nées au monaftere de Doméne par Guigues Ai- furent envoyés à Dole en 1321 , par le dauphin 
na *d' Guigues, pour conclure fon mariage avec Ifa- 

IV. Pons Ainard , prêtent en 1 140 , avec fes belle , troifiéme fille de Philippe le Long. Il mou- 
deux frères Guigues , Ainard & Raimond , à un rut l'an 1329, kiflant une fille Gillette Ainard 
afte par lequel le comte Dauphin abandonna au dame de la Motte , mariée avec Guillaume Augiei'* 
monaftere de Doméne, les dîmes de ïaint Jean feigneur d'Oie, qui rendit hommage pour la terre 
d'Héran qu'il tenoit de Guigues III, fon père. Il de la Motte en 1330; 4. Lantelme Ainard, qui 
eut pour fils- fuit; 3. Alix Ainard, à laquelle Lantelme fon 

V. Guigues Ainard , qui fut à la cour de frère donna la terre de Rémolon , époufa François 
l'empereur Frédéric I , avec une fuite de plufieurs de Bardonenche. . 

chevaliers & écuyers. U aflrfta comme témoin en VIII. Lantelme Ainard , qualifié chevalier 

1 1 55 , à la donation que Bertholde dé'Zeringhen & confeiiler de Henri , baron de Montauban * 

fit au dauphin Guigues du comté de Vienne, en • dans fon teftament de l'an 1328. Ce prince lui 

préfence de l'empereur Frédéric I , pendant qu'il donna la même année la terre de Montolieu 

croit à Rivoli près de Turin. A l'exemple de plu- pour la tenir du fief de Montauban , de la même 

fieurs de (es ancêtres, il prit l'habit de religieux manière que celle de Curneyer. Il fit hommage 

dans le monaftere de Domcne : fa femme Audife de ces deux terres en 1330 , au dauphin > héritier 

Bérenger , fœur de Raimond Bérenger , y confentit. de Henri. Il échangea en 1 33 1 , la terre de Cur- 

Elle l 'avoit rendu père de 1. Pierre Ainard, neyer, pour.ee que le dauphin avoit dans la pa- 

qui fuit ; 1. Guigues , préfent à un échange que roifle de Rohac , appellée aujourd'hui Marcieu. 

fon frère fît en 1247 , avec le didphin Guigues II fut envoyé en 1332, avec d'autres feigneurs , 

VI1 - à la c our de France, demander au roi la déli- 

VI. Pierre Ainard fît en 1247 » lln échange vrance des terres qui avoient été adjugées à Ifa- 
avec le dauphin Guigues VII , qui lui céda le belle , femme du dauphin , dans la fucceflîon de 
château de Savel, & quelques biens fitués dans la reine Jeanne, Après la mort du dauphin Guignes, 
le lieu de la' Mure , pour tout ce que Pierre Ainard . il fut du confeil de la régence. U rendit hommage 
pofiedoit depuis Doméne jufqu'à AHevârd , une à Humbert II , pour les châteaux de Theïs , Ré- 
partie de la terre de Théïs ; ce qu'on reconnoît molon , Montolieu & la paroifle de Rohac. fl jura 
être l'ancien héritage de fes pères, & partie des en 1334, avec les principaux feigneurs de Dau- 
poffeffïons qui leur avoient été cédées par l'évêque phiné, l'obfervation du tranfport de cet état à la 
■Ifarn. Pierre Ainard fe dit dans cet aûe fils de maifon' de France. Il tefta en 1 3 29 , & eut pour 
Guigues. Il a voit le titre de chevalier en 1283, enfans, 1. Pierre Ainard, feigneur de Montai- 
Dans le traité de mariage d'une des filles de Hum- nard , qui fuit ; 2 Jean Ainard , iubftirué par fon 
bert I , avec le fils aîné du comte de Valentinois, il frère aux biens -de fa maifon le 11 mai 1340, 
fut un des feigneurs qui jurèrent au nom du dau- auquel le dauphin .Guigues avoit donné la terre 
phin l'accomplifiement du traité. Deux ans après, delà Fare- aux-Baronies le 18 mars 1328', fut 
le dauphin lui céda la terre de la Motte ; avec les père de Baudoin Ainard, feigneur de Chalançon \ 
paroiffes des Ardens &..d'AveilIane , en échange & de la Fare , qui époufa Eléonor Artaud,, fille 
de celles de Savel , de Maires & de Rohac. Il hit de Guillaume feigneur d'Aix , de laquelle il eut 
tin des feigneurs qui fouferivirent l'acle de cefïion Marie Ainard, qui époufa Raimond feigneur de 
de Dauphiné, faite par la-dauphine Anne à Jean, Laudun , au diocëfe d'Uzez, lequel donna qui- 
fon fils, l'an 1289. La pofleflion des mêmes terres, tance à fon beau-pere le 11 mai 1388; Se Guil- 
& la fuite des temps , met prefque hors de doute laume Ainard , feigneut de Chalançon , père d^e 
qu'il eut pour enfans, 1, Antoine Ainard, quali- Jacques Ainard , feigneur de Chalançon, de Theïs 
fié chevalier en 1 303 , dans l'aéte par lequel Gui- & de la Pierre , qui , par fon teftament du 6 avril 
gués Alleman , feigneur de Valbonnâis , remit 142.9, donna tous fes biens à Raimond Ainard, 
pour la dauphine Uéatrix, à Hugues, dernier des feigneur de Montainard , fon coufin au qua- 
dauphins, la baronie de Faucigni. Il eut pour fils triéme degré ; 3. Jourdaine Ainard étoit mariée eri 
Pierre" , feigneur de Montainard, qui rendit hom- 1340, avec Guillaume d'Agoult. 

mage en.- 13 29, entre les mains du dauphin Gui- . IX. Pierre Ainard, feigneur de Montainard 

gués, pour Montainard , Roiffas &: Chanoufle. Il & de ChanoiuTe , tefta à Roiflas en Trièves , 

lui fournit aufîî tout ce qu'il avojt à Triéves & diocèfe de Die, le 11 mai 1340, & voulut être 

en Graifivaudan. Il étok le chef de tous, ceux qui enterré à Doméne, au tombeau de fes ancêtres, 

portoient le nom d'Ainard , en 1335, lors de la II époufa N. . . . de Galbert , dont il eut 1. Lan* 

guerre qui s'éleva entre la maifon des Allemans, , telme Ainard, feigneur de Montainard & de Cha- 

qui duroit encore en 1348, & qui ne 'finit que noufte , qui tefta dans ce- château , au diocèfe de 

par un traité du 17 Juin, 1350 ; 2. Raimond Gap , le 4 aoiit 1 3 6 1 ; Jean , deftiné à Péglife t - 

Ainard de la Motte , qui iuit. ; en 1340, fut légataire des maifons de Grenoble & 

VII. Raimond Ainard , feigneur de la Motte , des Marais de Montfleuri ; 3. Raimond Ainard , 

n'çtoit encore que damoifeau en 1293 , lorfqu'il feigneur de Montainard } qui fuit; 4, Philippine, 
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légataire en 1340, de fept cens florins d'or fin 
poids de Piémont •; 5. Jeanne Ainard , époufa 
Marquis de l'Efpine , chevalier, feigneur du Poet, 
& en'étoit veuve le 4 août 1361-, que fon frère 
Lantelme lui légua cent florins ; 6 Béatrix Ainard , 
époufa 'Jacomct de Bcllegarde , '& fut Jëgataire de 
ion frère en 1 361. 

X. Raimond Àinard -, deftiné à l'eglife en 
1 340 , fuccéda à fon frqrft Lantelme , en 1361 , 
& devint par -là feigneur de Montainard, de 
■Prabois & de Chanoufle. Il acquit en 1371 , une , 
portion de la terre de Mrgentiere dans l'Embru- 
nois , de Raimond de Montauban , feigneur de 
Beauchefne , & fa féconde- femme le rendit fei- 
gneur de l'autre portion. 11 tefta. au château de 
Prabois, le 20 décembre 1389. 11 époufa i°. Gal- 
Burge, fille de Bertrand Berenger ï 2 '. Marguerite de 
Rochefort , dame en partie de l'Argentiere , fille de 
Biimbirt , feigneur dePellafol. Il eut de la première 
1. Raïmond Ainard, feigneur de Montainard , qui 
époufa Marguerite Ainard, fille de Pierre Ainard , 
feigneur de la Giere-, & qui tefta à Avalon le 
vendredi 26 août 1403 , &r de la féconde , 2. 
Jean Ainard, feigneur de Mondain-, qui fuit; 
3. Catherine, mariée à Etienne de Romieu, feigneur 
de Malhane; & 4. DLkne Ainard, qui époufa i°. 
Jean de Leuffun : 2 . Guillaume Ainard, ieigneur 

de Chalançon. 

XI. Jean Ainard, feigneur de Montlaûr dans 
les Baronies i fuccéda à fon .frère en 1403 -, & 
fut par-là. -feigneui de Montainard., Chanoufle, 
Sainte-Eugénie, du Poët & de Bredens, près de la 
Mure. Il rendit hommage pour ces terres en Dau- 
phiné , en 1407. Quelque temps après , les terres 
de Marcieu & de Savel lui échurent comme héri- 
tier en partie de Pierre Ainard , chevalier , fei- 
gneur. de Giere. Il mourut en 141 5. Il avait épou- 
fé ^Marguerite Allçman de Champ , & en eut , 1. 
RÀiMOND , qui fuit; 1. Pierre Ainard, feigneur 
de Marcieu & de Savel , qui mourut en 1421 , & 
qui laifîa ces terres à Raimond fpn frère aîné; 3. 
Jacques Ainard , feigneur de Montlaûr -, de Cha- 
noufle & de RohTas.; 4. Marguerite, qui époufa 
Antoine de Briançon , feigneur de Varçes* 

XII. Raimond Ainard, feigneur de Montai- 
nard, l'Argentiere, Prabqis , Chalançon , Cha- 
noufle, Mom-Jaur, Marcieu, Savel, &c. rendit 
hommage de toutes ces terres eu 1446 , au dau- 
phin Louis, qui étoit alors en Dauphiné. Ce prince 
le nomma fon lieutenant dans ce pays, en 1455 ; 
mais trois ans après b Charles VII ayant fait un 
ypya^ge en Dauphiné lui ôta cet emploi , le 
çroy&nt trop attaché à, Louis , fon fils , qui s'étoit 
retiré dahs les états du duc de Bourgogne. Il tefta 
à Prabois le 14 février 1489, & voulut y être 
enterré II époufa i°. Marie d'Arces , fille de 
Hugues , feigneur de la Bashe, & de Béatrix de 
Beaumont : 'x . Claude Berenger , fille' de Claude 
Berenger , feigneur du Ga , & à? Antoinette de 
SafTenage : fon Jfils François lui fit un legs en 1 5 1 3 . 
Raimond , feigneur de Montainard , nomme dans 
fon teftament de 1489, quinze enfans, fans dé- 
figner de laquelle de fes deux femmes il les eut, 

I Lantelme Ainard t à qui fon père donna en 1489 , 
les feigneuries de Montainard & de l'Argentiere. 

II étôit marié depuis le 23 février 1462 , avec 
Bonne Alleman , fille de Boniface Alleman , fei- 
gneur d'Uriage , & il en eut Anne de Montainard, 
mariée' en 1489 , avec Jean de Poifieu , feigneur 
du PafTage; 2. Pierre Airaard, légataire en 1489, 
de la moitié d'Avalon; 31 Jacques Ainard, léga- 
taire de l'autre moitié d'Avalon; 4. Hector Ai- 
nard , feigneur de Chalançon , & puis de Mon- 
tainard , qui fuit ; 5 . Franççis Ainard , qui eut en 
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1489 , les- mandemens de Prabois , de Faulîn , 
d'Averton , de Sainte- Eugénie tk de ChanoufTe ; 
, 6...Z>«#e/>Ainard; 7. Guillaume Ainard, chanoine 
de l'eglife de Notre-Dame de Grenoble ; 8. Gabriel 
Ainard , chanoine & infirmier de la même églife ; 
9. Bonne; 10. Anne; 11. Ginotte Ainard, toutes 
trois légataires de leur père en 1489 ; n.Magdelénà 
Ainard, 1 3. Claude Ainard , toutes deux religieufes 
à Durbons; 1 4. Catherine Ainard, époufa, i°.Jeart 
Jôflaud j fils de Guillaume JofTaud , feigneur de 
Polemieu : i°. N. . . . feigneur de Châteauvieux , 
dont elle étoit veuve en 1489 ; 1 ^.Antoinette Ainard, 
époufa, i°. Guillaume de Vilette ; feigneur de 
Creis : 2 . avant 1489, Balthafar Artaud, .feigneur 
de Vol vent. Allard dit que Bonne de Montainard 
époufa Angelin de Chiffe , &" Marie - André de 
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feieneur de là Motte. 



orges , îeig 

X lll . Hector Ainard, à qui fon père donna 
en 1489, les feigneuries de Chalançon , Montfort 
&c Theïs : il lui avoit donné deux ans auparavant 
celle de la Pierre., 11 fuivit Louis XII, àlaconquête 
de Milan. Ce prince lui donna le gouvernement dé 
la ville d'Afti , & de fon territoire. Cg même 
prince lui avoit auffi donné des terres confifquées 
fur le marquis de Céve, qui, impatient d'y rentrer, 
affaffina Jdfëûor de Montainard à Milan au mois 

.d'août 1501. Il avoit epoufe le 24 juillet 1487, 
Marguerite de Montfêrrat , fille de feu Guillaume 
marquis de Montfêrrat , qui eut pour partie de 
fa dot les confeigneuries de Barzolo dans le Mont- 
fêrrat , de Cerefceto & de Caforlo. Son mari lui 
donna par fon teftament trois mille écus d'or , &: 
ce qu'il avoit. acquis .à Torre -Monte -Emalo» 
& g. Montebafilio , dans le marquifat de Céve • 
Elle le rendit père de 1. LouiS , feigneur de 
Montainard, qui fuit; 2. de Laurent qui a fait 
la branche des feigneur s de Mar ci EU , rapportée d'- 
après ; 3. de Jean-Jacques , duquel font défendus 
les feigneurs de BeaULIëU en Auvergne, rapportés 
en leur ordre ; 4. de Catherine de Montainard , à 
laquelle* fon père laiffa dans fon teftament du £ 
mats 1.500 , mille cinq cens écus d'or. .Elle devoir 
être mariée p/âr. l'avis du marquis de Montfêrrat, 
fofl coufin. Elle eut la feigneurie d'Arvillar , époufa 
le comte de Gruyères , duquel elle devint veuve:, 
elle dota Marguerite fa nièce , & mourut avant 
l'an 1549* 

XIV. Louis , feigneur de Montainard , PAr^ 
gentiere , Chalançon , Gumiane , Arnaïon , Piégu, 
Vignalz, Theïs, tk la Pierre, fe diftingua à la 
bataille de Cérifo'les, le lundi 14 avril 1544.. Il 
tefta au château de Chalançon, le 12 juin 1549. 
Il avoit époufé, à Avignon , le 19 juillet 1 5 1 9 , 
Magdelént Albaron , dite Alleman , fille de feu 
Jacques & de Marguerite de Clermont-Lodéve , & 
feeur de Clément Albaron , dit Alleman , baron de» 
baronies detLers, Montfrin & Rochefprt. Etant 
à la Pierre, elle, fit une donation à fon fils le 4 
janvier 1564. De cette alliance vinrent 1. Fran- 
çois , feigneur de Montainard , qui fuit ; 2. Louis 
de Montainard , qui a fait la branche des marquis d$ 
MONTFRIN, rapportée ci-après; 3. Laurent, cha- 
noine de Notre-Dame de Die en 1 549 ; 4. Hector „ 

, protonotaire , en 1549; 5. Marguerite de Montai- 
nard époufa' avant 1 549 , François de SeiiTel , 
feigneur d'Aiguebelette ; 6. Marie , religieufe pro- 
fefîe à* Sainte -Croix d'Avignon , en 1549 ; 7. 
Francoife , religieufe novice au même monaftere , 
la même année; 8. Catherine de Montainard , mar 
riée.avarit 1549, avec N. . . . . de Rochemure , 

' feigneur du li effet , au dïocèfe de Mende , & 
merc de Jeanne de Rochemure , qui époufa Claude 

, de .Beaumont , feigneur de la Tour de Tencin , 
que Louis de Montainard , feigneur de* la Pierre , 
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nomma pour tuteur de fes enfans , le 7 février 4-, Catherine -, religieufe à Montfîeiify ; 5-. Anne $ 

1.576 ; 9. Magdeléne de Montainard, mariée \°. le époufé de Gabriel Borel , feigneur de Ponfénas,. 

8 décembre 1 545 , avec Pierre feigneur d'Hoftun , XVI. Mari de Montainard -, feigneur de là 

de Clavefon , Mureil & Mercurol , né en 15 11, Pierre & de Montainard, &: chef de la maifon après 

mort le 8 août 1560, & enterré à Clavefon : 2 . la mort de CW/«, feigneur de Montainard,fon cou- 

avec Claude de Montchenu , feigneur de Mont- fin germain , chevalier de l'ordre 5 maréchal dé 

chenu & de Châteauneuf, chevalier de l'ordre du camp , étoit employé en cette qualité dans Tannée 

roi , enfeigne de la compagnie du comte de Sufe. de la Valette en Dauphiné ; & il fe diftingua ait 

Elle eut de fon premier mari , Magdeléne-Françoife combat du Pont de Coignet , dont il le rendit 

d'Hoftun, mère d'^/z/zeï de Chafte-Geftans, grand- maître, après avoir repouflë les Proteftans qui 

maître de Malte; 10. Marguerite de Montainard, étoient venus l'attaquer en mai 1586, devint eu 

dite la jeune , préfente au mariage de Mari de en 1598, baron de Montfrin en Languedoc, parla 

Montainard , fon neveu , en 1582. donation que lui en fît Marguerite d'Àrpajon fâ 

XV. François de Montainard, feigneur de coufine. Il y fit fon teftameut le 15 janvier 162.8 $ 
Montainard, de l'Argentiere , de Chalançon , &c. & mourut la même année. Il avoit époufé au châ- 
Le roi Charles IX l'ayant nommé chevalier de teau de Champs le 29 juillet 1581, avec le con- 
fon ordre , il le reçut des mains du comte de fentement de François de Beaumûnt * feigneur des 
Sufe à Avignon , le dimanche 23 mai 1568. 11 fut Adrets & de la trette , de Charles de Simiane * 
prefent au mariage de Mari de Montainard, fon feigneur d'Albigny, & de plufieurs autres de fes 
neveu, le 20 juillet 158a. Il époufa Louife Aile- parens , Joachine Cot, fille de Louis , feigneur de 
man, dame de Taulignan , fille de François Aile- Chatelard & de Champs, & de Jeanne Rabot s 
man , feigneur de Taulignan, & de Jujline de fœur d'Ennemond, premier prefident au parlement 
Tournon. II en eut Jeanne de Montainard, qui fut de Grenoble. Il en eut, 1. François, baron de 
mariée avec Alexandre, Alleman , feigneur de Paf- Montfrin , qui fuit; 1. Gui-Balthazar , qui a 
quiers au diocèfe de Grenoble ; &: £ llt la branche exiftante aujourd'hui en la per- 

XVI. Charles de Montainard, feigneur de fonne du Marquis de Montainard , lieute- 
Montainard, Chalançon, l'Argentiere, Taulignan, nant général des armées du roi, & qui fera rap- 
&c. chevalier de l'ordre , qui mourut après 1604. portée ci-après ; 3. Claude, baptifé en la chapelle de 
Il avoit époufé Hilaire d'Hoftun Gadagne, fille de la Pierre le 25 novembre 1590, fut chevalier de 
Guillaume, ieigneur de Bothéon , baron de Ver- Malte; 4. Jean, feigneur de Luflbn , marié le 21 
dun , lieutenant général, fénéchal duLyonnois, mars 1641 , avec Suianne Rivière ; 5. Clémence 
chevalier du faint Efprit le 5 janvier 1597, & de de Montainard , mariée le 24 août 161 8 > avec Ni- 
Jeanne de Sugny. Charles n'eut de cette alliance colas de Langon , feigneur de Langon au diocèfe 
que deux filles , Louife de Montainard , mariée de Vienne. 6. Sufanne, d'abord religieufe à fainté 
avec Louis de Simiane, feigneur de Truchenu, Claire de Grenoble, enfuite abbeffe de Bétons en 
& Jeanne de Montainard, dame de Taulignan, Savoye. 

qui époufa en 161 3 , François de Grolée , feigneur XVII. François de Montainard , ÎI du nom â 

de Virville. Dans la perfonne de ces deux filles, baron de Montfrin, mourut fort jeune, tk avant 

s'éteignit la branche aînée de la maifon de Mon- fon père. Il avoit époufé le 6 feptembre 1606 9 

tainard. Marguerite de Gondin , fille de Jean , feigneur de 

Carian , baron d'Aramon & de Vallabregues qui 

Seigneurs de la Pierre , marquis de mourut en 1614. De cette alliance vint 

Montfrin. XVIII. Hector de Montainard , baron, puis 

marquis de Montfrin , feigneur de la Pierre , 

XV. Louis de Montainard , II du nom, étoit Meynes , Théziers , Faulin , Vaiffe , Chanoufte, 

fécond fils de Louis , feigneur de Montainard , l'Argentiere , Chalançon , Théis , &c. grand fëric- 

& de Magdeléne Albaron de Montfrin. Il eut pour chai de Beaucaire & Nifmes , confeiller du roi 

fon partage la feigneurie de la Pierre au diocèfe de en fes confeils , maréchal de camp en fes armées j 

Grenoble, & la confeigneurie de Théis ; fut fait & chef de la maifon de Montainard. Il fut blefle 

chevalier de l'ordre du roi , & tefta au château à la bataille de Leucate , obtint l'ére&ion de fa 

de la Pierre le 7 février j 576. Sa mère lui fit une baronie de Montfrin, & des feigneuries de Meynes, 

donation le 4 janvier 1564, en faveur du ma- Théfiers , Baflargues , Volpilljeres , en marquifàt, 

riage qu'il contracta avec Charlotte de Brottin , fille au mois de mars 1652, fut fait maréchal de 

de Philibert , feigneur de Paris, Saint-Nazaire, &" camp le 4 mai fuivant , tefta au château de 

Glimiane , au diocèfe de Die, & de Catherine de Montfrin le 21 mai 1679, & mourut à Montpel» 

Tholon Sainte-Jalle. II en eut 1. Mari de Mon- lier le 7 janvier 1687. Hetlor de Montainard 

tainard, feigneur de la Pierre, rapporté ci-après, époufa en premières noces , au château de Va- 

2.. Bertrand de Montainard , auquel fon père légua renne, paroifTe de Quincié en Beaujolois, le G dé- 

en 1576, le tiers de fes biens. Il fut feigneur de cembre 1638, Françoife de Nagu-Varenne , fille 

Janfac &r de Rochefourcat , au diocèfe de Die, de François, marquis de Varenne, baron de Marzé* 

& fut préfent au mariage que René - Heftor de chevalier des ordres du roi, maréchal de camp, 

Marcel, feigneur du Poët, contracta le 14 août confeiller d'état , gouverneur d'Aiguës- mortes , 

1636, avec Jeanne d'Urre , fille de Laurent , fei- & d'Eléonore du Blé d'Huxelles. Il n'eut de cette 

gneur de Montanégre. 11 avoit tefté le 20 avril première alliance que deux filles , fa voir , 1. Mag~ 

j6$o, & époufé le 8 août 1593 ,lfabeaude Morges, delénede Montainard, née le 4 oâobre 1639, morte 

fille de Gabriel , feigneur de la Motte Verdeyer, dans fa maifon de Châteauneuf au comtat Ve- 

& de Guigone de la Colombiere, de laquelle il naiffin en 1709, étant veuve de Marc- Antoine Per- 

avoit eu Gabriel de Montainard , feigneur de Jan- rachon , baron de Sénozan,au diocèfe de Maçon , 

fac , marié avec Louife d'Hoftun, fille d'Antoine qu'elle avoit époufé le 16 feptembre 1657 ; ^. 

d'Hoftun de la Baume, nommé chevalier du faint Franco fe-Clémence , alliée le 16 février 1661 , à 

Efprit en 1 6 1 2 , & de Diane de Gadagne , laquelle Rolland de fondras , comte de Châteautiers, morte 

furvécut fon mari , époufa en fécondes noces , ' avant 1679. Heclor de Montainard époufa en 

René-Heclor de Marcel, feigneur du Poët, cV ne fécondes noces le 14 avril 1653 , Chrijline-Mar- 

mourut qu'en 1684; 3. Bertrand de Montaiflard ; guérite de la Gorce, fille dç Pierre , feigne,ur ds 1* 

Tome Fil. *Rrrr iv 
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Roque, & de Saint-Laurent; &" de Claudine du tainard qui époufa le G mars 1663, Jean de Vache, 

Peloux , & veuve de Henri de Faret , feigneur de feigneur de î'Alben , président en la chambre des 

Saint - Privât , laquelle mourut à Montfrin le 27 comptes de Dauphiné , & fut mère de N. de Vache, 

novembre 1684.. il eut de ce fécond mariage , dame de Montainard , morte en 1752 , étant 

1. François de Montainard, marquis de Mont- veuve de Gui-Baltha^ar de Pobel, marquis de la 

frin, qui fuit; 2. Jofeph, baptifé le 16 novembre Pierre au pays de Gex, comte de Saint-AIban, 

1661 , capitaine: de Dragons, mort en 171 9; 3. gouverneur d'Afli, & chevalier de l'Annonciade. 

Gabrielle, morte en 1727,4. 5, & 6.Chrifiine;Mag- XVIII. Jean de Montainard , feigneur de la 

delêne, & Marie, religieufes. Pierre, de Prébois , de Champ & de Chaftellard , 

XIX. François Ainard, III du nom, chef du époufa i°. le 14 février 1665 , Ifabeau de Pouroi, 
nom & armes 'de Montainard, marquis de Mont- dont il eut, 1. Louis-Joseph, rapporte ci-après; 2. 
frin , baron de la Pierre, &:c. grand fénéchal de Anne, femme de Humbtrt de Bourchenu , feigneur 
Beaucaire & Nifmes , né au château de Montfrin de Valbonnays. II époufa en fécondes noces Jeanne 
le 8 juillet 1660, y mourut le 12 juillet 1728. Il d'Arces.Ileutde ce fécond mariage plufieursenfans: 
avoit époufé le 2 1 janvier 1699, Louife de Loiiet, ceux qui vivent encore font, 1. François,né en 1705, 
fille de Jean-Louis de Loiiet-de-Nogaret , du Mu- chevalier de S. Louis & de S. Lazare , commandant 
rat , marquis de Calviffon , baron des états de de bataillon au régiment royal des Vaifleaux; 2. 
Languedoc , lieutenant général au gouvernement Marie, femme de Charles-François de Coignin, baron 
de la Province, & de Magdeléne de l'Ifle Mari- de Saint-Marcel en Savoye ; 3. Louife-Françoife , 
vaux. Elle efî: morte à Avignon le 1 2 juillet 1740 , mariée en 1727 , à Jacques de Revilliafc , feigneur 
ayant eu pour enfans , 1. Jean-Louis , né à Nifmes de Veynes; 4. Jeanne-Barbe, mariée à A 7 , de Vaujanî. 
le 21 décembre 1699 , mort en 1705 ; 2. Joseph, XIX. Louis-Joseph de Montainard, feigneur 
rapporté ci-après; 3. François , né le 29 juin 1706, de la Pierre , & de Chaflellard , mort en 1728 , 
chevalier de Malte, &: ci -devant capitaine de avoit époufé en 17 12, Claudine de la Baftie du 
cavalerie dans le régiment Royal; 4. Anne-Louife, Prat, & il en eut, 1. Louis - François , qui 
religieufe, morte en 174 1 ; 5. Marie-Batilde, morte fuit; 2. François, eccléfiaftique ; 3. Marguerite, 
en 1749, ayant époufé en 1729, Jofeph-Raimond de religieufe à Grenoble ; 4. Anne, ci -devant reli- 
Blanc , marquis de Brantes ; 6. Françoife, née le 19 gieufe en l'abbaye des Ayes , au diocèfe de Gre- 
février 1708, &c appellée mademoij elle de Montfrin. noble , nommée en 1757 , abbefTe de l'abbaye 

XX. Joseph Ainard , aujourd'hui chef des royale de Vernaifon , ordre de Cîteaux, diocèfe 
nom & armes de Montainard, marquis de Mont- de Valence; 5. Jeanne-Marie , mariée en 1748 au 
frin en Languedoc, feigneur de Meynes, Théfiers , marquis de Tencin , l'un des neveux du cardinal de 
cV autres terres dans la même province , eomte c e nom. 

de Souternon en Forez, &rc. grand fénéchal de XX. Louis- François de Montainard , fei- 
Beaucaire & Nifmes, eft né à Avignon le mer- gneur de la Pierre , de Chaftellard, de Champ, 
credi 14 février 1703. Il avoit époufé le 9 juin de Prcbois , &c. lieutenant - général des armées 
1732 , Diane -Henriette de Bafchi -d'Aubais, fille du roi, infpe&eur général d'infanterie, dit U 
aînée de Charles de Bafchi, marquis d'Aubais & marquis de Montainard, efl né en 1716; à fervî 
du Caila, & de Diane de Rozel, dont il eft veuf d'abord dans le régiment royal des vaiffaux ; le 
depuis le 18 mars 1755. II a eu de ce mariage, 1. roi lui donna au mois de mai 1744, le régiment 
François , dit le comte de Montainard , rapporté d'Agénois vacant par la mort du marquis de Ma- 
ci-apres; 2. Marie- Françoife , mariée à Louis-Fran- laufe. II a été nommé brigadier d'infanterie le 5 
çois, dit le marquis de Montainard, lieutenant gêné- oftobre 1745 ; maréchal de camp le 10 mai 1748 ; 
rai des armées du roi , fon coufin du quatrième au infpeûeur général d'infanterie en décembre 175 1 , 
cinquième degré, & unique collatéral de la mai- & lieutenant général le 10 février 1759. Le mar- 
fon (Foye{ ci-après) 3. Jacques-Hector , dit le comte quis de Montainard a époufé au mois de juillet 
de Souternon; 4. Jofeph-Raimond, reçu chevalier de 1753 , Françoife - Marie de Montainard , fa cou- 
Malte de minorité ; 5 . Sufanne - Françoife , 6c fine du quatrième au cinquième degré , née le 
d'autres enfans tous morts en bas âge. 29 avril 1734 , & fille de Jofeph Ainard , mar- 

XXI. François Ainard, unique fils du mar- quis de Montfrin , chef des nom &r armes de 

quis de Montfrin , «meure de camp de cavalerie , Montainard , & de feue Diane-Henriette de Bafchi 

enfeigne de la féconde compagnie des moufque- d'Aubais. 

taires de la garde, &c. appelle comte de Montai- c -„,.„„„ „„ *,»■„„„.„ , 

j a • x \x \c • 1 j- o ** Seigneurs de Marcieu , branche éteinte 

nard, eft ne â Montfrin le mardi 28 août 173";, c r , , , r •,, j -c k*^±iv±c 

& a époufé le 21 juin 1756 , Henriette -Lucie- ^fi^^^f^^MErSAiNT-JutiEK, 
MagdeUne de Bafchi , fille de François des comtes eomue aUJ ° Urd hmf ° US k n ° m de Marci ™- 
de Bafchi , comte de Bafchi-Saint-Efteve , cheva- XIV. Laurent de Montainard , fécond fils 
lier des ordres du roi , confeiller d'état d'épée , ci- d'HECTOR , & de Marguerite Paléologue de Mont- 
devant ambaffadeur à la cour de Portugal, & de ferrât , fut par fon partage feigneur de Marcieu, 
Charlotte-Victoire le Normand , née le 20 mai 1744. Sainte-Eugénie, Savel, Avalon, Moterel, Gon- 

{, n celin, Arvillard & les Molettes, lieutenant de la 

Seigneurs de la -Pierre , et de _ ' „ • Aa ,.<,„♦ u~ ~^ j> j 

Chastellard compagnie de cent hommes d armes du conné- 
table de Montmorenci. II époufa en 1524, Cathe- 

. XVII. Gui-Balthasar de Montainard , fe- rine de Talaru, fille unique & héritière de Guil- 

cond fils de Mari , feigneur de la Pierre , & de laume, feigneur de Talaru, & de Louis de Lévis , 

Joachine Cot , dame du Chaftellard, fut feigneur &r il en eut, 1. Gui-Balthazar , qui fuit; 2. 

de Champ , du Chaftellard , de Montainard , &c. Hector; 3. Philippe ; 4. Claudine , religieufe à Mon- 

II tefta le 14 décembre 1659, & avoit époufé le fleury. 

25 juin 1628, Anne Alleman , fille d'Alexandre , XV. Gui - Balthazar de Montainard, fei- 

vicomte de Clermont , feigneur de Pafquiers , & gneur de Marcieu, du Savel, Goncelin, & d'Ava- 

de Jeanne de Montainard. Il eut de ce mariage, Ion , chevalier de l'ordre du roi, mourut en 1579. 

1. Jean, feigneur de la Pierre, qui fuit ; 2. André, Il époufa en 1558, Joachine de GuifTrey , fille 

feigneur du Chaftellard ; 3. Charlotte , mariée à unique de Gui, feigneur de Boutieres & du Tou- 

Matthieu de Molin ; 4. Gajparde, dame de Mon- vet, chevalier de l'ordre, lieutenant général en 

Piémont 
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Piémont , & commandant l'arriere-garde à la ba- 
taille de Cériibies , &: de Gafparde de Berlioz. Il 
en eut, ï. Gui-BalthaZAR, qui fuit; x, Jean; 
3 . Lucrèce , femme de Gafpard de Baronat ; 4. Diane, 
mariée en 1588 , avec Ocïavien Edme de Saint- 
Julien, maître des requêtes; 5. Claudine, femme 
de N. de Chiffe 

XVI. Gui-Balthazar de Montainard , fei- 
gneur de Marcieu, le Touvet, Goncelin , Saint- 
Jean d'Avalon , la Tour d'Entremont , les Mo- 
lettes , baron d'Arvillard , fut charge de faire dé- 
molir les fortifications de Moretel, pris par Al- 
fonfe d'Ornano, le 11 août 1595 , en exécution 
de la trêve conclue entre le duc de Savoye par 
l'entremife du premier préfident du parlement de 
Grenoble , & de Silleri , ambafFadeur de France 
en Suiffe. Il étoit à la cour en 16 18; & les mi- 
niftres fe fervirent de lui pour négocier avec le 
maréchal de Lefdiguieres , qui l'aimoit beaucoup. 
II époufa Anne Fléard, fille de Gafpard , préfident 
au parlement de Grenoble , cV de Virginie Bon de 
Meuillon. Il en eut Virginie de Montainard , dame 
de Marcieu , de Boutieres , du Touvet , &c. ma- 
riée en 1622 , à Ennemond , Edme de Saint-Julien 
fon coufin germain. Elle fut mère de Gui-Bal- 
thazar, qui obtint l'ére&ion de {es terres en 
marquifat fous le nom de Boutieres , grand-mere 
de Pierre Edme , dit le comte de Marcieu , lieutenant 
général , grand-croix de S. Louis , & commandant 
en Dauphiné, & bifaïeule de fes deux neveux, 
dont l'un efr. mort en 1753 , fans enfans , étant 
maréchal de camp , &r capitaine fous lieutenant 
des gendarmes de la garde , &" le fécond efr. au- 
jourd'hui menxe de camp d'un régiment de cavale- 
rie de fon nom. 

Seigneurs de Beaulieu. 

en Auvergne , éteints, 

XIV. Jean-Jacques de Montainard, troifiéme 
fils de Hector, & de Marguerite Paléologue de 
Montferrat, fut feigneur de Beaulieu en Auvergne, 
& des biens fitués dans le marquifat de Mont- 
ferrat. Il tranfigea le 27 janvier 1 5 17 , avec Louis 
& Laurent , fes frères aînés. Il époufa Maximilienne 
de Murol , & il en eut, 1. Jean de Montainard, 
feigneur de Beaulieu , qui fuit ; 2. Jacques, qui 
donna une procuration à fa mère le 29 août 1 566 ; 
3 . Al M AR , tige des feigneur s de la Tour , rapportés 
ci-deffous ; 4. Anne , qui époufa N. feigneur d'Au- 
teirat; 5. Louife , mariée le 20 février 1 58 1 , à 
François du Prat , feigneur de Boucle. 

XV. Jean de Montainard, feigneur de Beau- 
lieu , époufa Jacqueline de la Surchiere , 6c en 
eut , 

XVI. Jean de Montainard , feigneur de Beau- 
lieu , qui tefta à Montfrin le 1 4 novembre 1 6 1 4 , 
en faveur d'HECTOR de Montainard, marquis de 
Montfrin. 

Seigneurs de la Tour , éteints et fondus 

che£ ™ e ]fî eu ™ de la Vergne-TressAN. 

XV. Aimar de Montainard , troifiéme fils de 
Jean -Jacques , feigneur de Beaulieu , & de 
Maximilienne de Murol, alla s'établir dans le com- 
tat Venaiffin. Il fut père de Polixene de Montai- 
nard , & de 

XVI. Jean de Montainard , qui époufa Marthe 
de Caufan , & en eut 

XVII. Antoine de Montainard, marié le 26 
avril ï 579, avec Françoife de Claret, fille de Jean, 
feigneur de Saint- Félix de Palieres , & de Philip- 
pine de Pelet-Combas. Elle eut pour enfans, r. An- 
toine, qui fuit; 2. N. chanoine de S. Sernin de 
Touloufe ; 3. Jeanne , abbeffe de VignogouL 



MON 689 



XVIII. Antoine de Montainard, feigneur de 
la Tour , gentilhomme ordinaire de la chambre 
du roi , meilre de camp du régiment de Savoye, 
maréchal de camp , gouverneur de Cafal en 1 640 , 
fuccéda la môme année à M. deSaint-Preuil, dans 
le gouvernement d'Arras , où il mourut en 1652. 
Il avoit époufé le 20 juillet 1605 ..Blanche de Sé- 
guins, fille de Jean, & à' Anne de Saint-Martin. 
Il n'en eut qu'une fille, Louife"âe Montainard, 
mariée en 1627 à François de la Vergne , feigneur 
de Trefîan. Elle fut mère de Louis 'de la Vergne, 
d'abord comte de Lyon , puis évêque du Mans , 
mort en 171 2; grand'mere du feu marquis de 
Treflan , de l'archevêque de Rouen , fon frère , 
mort en 1733 , de la comtefFe de la Mothe-Hou- 
dancourt , mère du feu maréchal de ce nom ; & 
bifaieule du comte de Treffan , lieutenant général , 
commandant à Toul, grand maréchal des logis du 
roi de Pologne, duc de Lorraine, affocié libre de 
l'académie des feiences de Paris , de la focicté 
royale de Londres , & de l'académie de Berlin. 

Il y avoit encore une branche bâtarde de la 
maifon de Montainard, mais elle eu: éteinte depuis 
quelques années. 

Cette généalogie efr. la même qui a paru dans 
le fupplément de 1749. ® n Y a feulement ajouté 
l'état aefuel des deux branches exiftantes. Les 
difFérens auteurs qui ont écrit fur la maifon de 
Montainard , n'en ont parlé qu'imparfaitement. 
Le cartulaire du prieuré de Doméne de l'ordre 
de Cluni qui exifte encore aujourd'hui , & qui a 
été fondé en 1027, par les Ainards, qui y ont 
leur fépulture , & difFérens , autres monumens , 
ne laifient plus aucun nuage fur les premiers dé- 
grés de filiation. La maifon de Montainard jouit 
du rare avantage , d'une fuite d'aïeux prouvés 
par les titres les plus authentiques , depuis le mi- 
lieu de dixième fiécle , jufqu'à aujourd'hui. Le 
marquis de Montainard pofTede une partie des 
terres , que Rodolphe , le premier de fes pères 
qui vint s'établir en Dauphiné , avoit reçu d'Jzarn, 
évêque de Grenoble , en reconnoiffance de ce 
qu'il l'avoit aidé à chafïer les Sarafins des terres 
de fon églife , dont ces infidèles s'étoient empa-' 
rés. Cette pofTefTion n'a point été interrompue 
depuis l'an 965. La riche Chartreufe de S. Hngon 
en Savoye , a aufïï été fondée par la maifon de 
Montainard , qui a contraÛé des alliances avec les 
maifons fouveraines des comtes de Faucigni,dont le 
fang a paffédans la maifon de Savoye , des marquis 
de Montferrat, de l'iilufïre maifon des Paléologues, 
& avec les comtes de Die , les comtes de Forcal- 
quier , les Dauphins de la première race , &c. 

Les armes de Montainard , font , de vairau chef 
de gueules chargé d'un lion ijfant d'or. Supports , deux 
lions ou deux anges indifféremment depuis que 
le Dauphiné a pafTe à la maifon de France. Cimier, 
rehauffé 'de vair , au lion d'or ifTant. Cri de guerre 
Potius mori. 

OCg 2 " MONTAL (Montfaulnin du ) maifon an- 
cienne qui tire , à ce que l'on prétend , fon ori- 
gine d'Angleterre, & qui efr. établie depuis près 
de 400 ans dans la province de Nivernois. Elle 
porte pour armes , de gueules à trois léopards d'or , 
couronnés & pofés l'un fur l'autre. Nous n'en parle- 
rons que depuis 

I. Guillaume de Montfaulnin, écuyer, fei- 
gneur de Coulons , & autres terres en Nivernois , 
qui époufa en 1407 , Philiberte de VafTo. Ils eurent 
entr'autres enfans , 

IL Guillaume de Montfaulnin , II du nom , 
écuyer , feigneur de Coulons &r des Aubus , qui 
époufa en 1423, Marguerite de BufFévant : de ce 



mariage fortit 



Tome VI I\ 



Sfff 



690 MON 

III. Guillaume de Montfaulnin, III du nom, 
écuyer, feigneur de Coulons &: des Aubus , qui 
fut marié en 149 1 , à Jeanne le Tort ; il en eut plu- 
sieurs enfans , & entr'autres 

IV. Edmond de Montfaulnin , feigneur de 
Coulons &: des Aubus t qui époufa P erre ne Bou- 
lier , dont eft iffu 

V. Jean de Montfaulnin, feigneur des Aubus, 
&c. qui fut marié en 1549 , à Elisabeth de Chan- 
gy , de laquelle il eut 

VI. Claude de Monfaulnin, feigneur des Au- 
bus, &c. qui époufa Marguerite de Charri : il eut 
de ce mariage 

VIL Adrien de Monfaulnin , feigneur des 
Aubus & de Sancy , qui époufa en 16 \ 5 , Gabridlt 
de Rabutin , dame du Montai, dont il eut 

VIII. Charles de Montfaulnin , comte du 
Montai , feigneur des Aubus & de Saint-BrnTon , 
lieutenant général des armées du roi , chevalier 
de (es ordres, gouverneur de Charleroi , &c. dont 
il fera parle' ci - après dans un article particulier. Il 
époufa en 1640, Gabrielle de Solages, fille à' Al- 
bert de Solages de Frédant , feigneur de Cambo- 
laret ik de Salles en Gévaudan , & de dame Caf- 

fandre de la Fare , fa femme. De ce mariage vin- 
rent plufieurs enfans, 1. Louis de Montfaulnin, 
marquis du Montai , qui fuit; 2. François- Ignace, 
dit V Abbé du Montai, deftiné dès fa jeunefie à l'état 
cccléfiafliquc. Le crédit de fon père lui fit obte- 
nir plufieurs abbayes confidérables , qu'il aban- 
donna dans la fuite pour époufer Françoife Baillet 
d'Aucourt, chanoinefTe d'Efpinal , dont il eut \\v\ 
fils appelle le marquis du Montai, feigneur des 
Aubus , Ménétreux-le-Pitois , & de Salles en Gé- 
vaudan , mort fans alliance en 174.3. Il étoit alors 
brigadier des armées du roi , & maréchal général 
des logis de l'armée ; 3. CaJJ'andre- Marie de Mont- 
faulnin du Montai , mariée au comte de Druy , 
lieutenant généial des armées du roi, lieutenant 
de fes gardes, gouverneur de Luxembourg. II y a 
eu deux enfans de ce mariage; r. Jean-Gabriel de 
Marion , comte de Druy , lieutenant de la pre- 
mière compagnie clés gardes du corps de S. M. 
mort fans alliance en 1 7 2.9 ; z. Jeanne- Louife de 
Marion de Druy , mariée A Louis de Régnier , 
marquis de Guerchy , lieutenant général des ar- 
mées du roi , chevalier de fes ordres, gouverneur 
de Huninguc , dont un fils qui eft le comte de 
Guerchy , aujourd'hui lieutenant général & colo- 
nel du régiment du roi , infanterie. 

IX. Louis de Montfaulnin, marquis du Mon- 
tai, baron d'Ilan & de Saint-Briffon , feigneur de 
Nataloux , Dun-les-Places, Montfauge , Thôces , 
Beauregard & Vcnarey , meflre de camp d'un ré- 
giment de cavalerie, époufa en 167 S, Henriette- 
Marguerite de Saulx-Tavanes , barone de Cour- 
celles & de Bonencontre, dame de Vitry & du 
Donjon en Bourbonnois, fille de Noël deSaulx, 
marquis de Tavanes & de Mircbel , baron de la 
Marche ck de Courcelles , &c. 6\r de GabrielU de 
Barauit, fa femme. De ce mariage font nés, 1. 
Charles - Louis de Montfaulnin , comte du 
Montai , qui fuit ; 2, Charlotte-Gabrielle de Mont- 
faulnin du Montai , dame de Bonencontre & de 
Vcnarey , mariée en 171 2 , au marquis de Brun , 
lieutenant général des armées du roi , chevalier 
d'honneur au parlement de Befançon , dont une 
fille ; 3. Marie- Nicole de Montfaulnin du Montai , 
chanoinefTe de l'ordre de S. Auguftin ; 4. Louife de 
Montfaulnin du Montai , religieufe Urfuline à Sé- 
mur en Au. vois. 

X. Charles - Louis de Monfaulnin, comte 
du Montai , baron de Courcelles , de Saint-Brifîbn 
& d'Ilan , feigneur de Nataloux, Dun-les-Places , . 
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Ménétreux-le-Pitois , MontLuige , Thôtes ,. Beau- 
regard , &c. lieutenant général des armées du 
roi , chevalier de fes ordres , gouverneur de Guife 
en Picardie. Il a été dés l'âge de 20 ans colonel 
du régiment de Poitou, enfuite brigadier en 1710 , 
maréchal de camp en 17 19 , lieutenant général 
en 1734, nommé chevalier des ordres du roi le 
premier janvier 1745 > reçu le 2 février fuivant. 
Il eft mort dans fes terres en Bourgogne le 22 août 
1758 , âgé de 77 ans. Il avoit époufé en 1705 , 
Marie-Anne Colbert de Villaccrf , fille A" Edouard 
Colbert , marquis de Villacerf , lui-intendant des 
bâtimens du roi , & de Geneviève Larcher , fa fem- 
, me. De ce mariage font nées deux filles , 1 . Marie- 
Geneviève de Monfaulnin di| Montai , morte en 
1728. Elle avoit été mariée en 1726 , à Antoine du 
Bois de la Rochette , feigneur de Mazoncles ÔC 
autres terres en Charolois , dont un fils nommé 
Jacques - Anne du Bois , marquis de la Rochette , 
aujourd'hui capitaine de cavalerie dans le régi- 
ment du Moutier; 2. Anne-Marie de Monlfaulnin. 
du Montai , mariée en 1736 , à Charles- Paul, 
comte de la Rivière , vicomte de Tonnerre & de 
Quincy. Foye^ LA RIVIERE. 

Le comte du Montai avoit trois feeurs utérines, 
filles cVEufache - Louis de Marion , marquis de 
Druy, major général de la gendarmerie , rué à 
la bataille de la Marfaiilecn 169]. Il avoit épou- 
ié Marguerite-Henriette de Saulx-Tavanes, veuve 
de Louis de Montfaulnin , marquis du Montai. 
Foyei MARION. 

Il y a encore une autre branche de Montfaul- 
nin , qui fubfiite en Berri depuis près de 250 ans. 
A/... de Montfaulnin époufa en 1535, l'héritière 
de l'ancienne maifon des barons de Fontenai en 
Berri , qui lui apporta la baronie de ce nom , l'une 
des premières de la province , laquelle eft encore 
poffédée aujourd'hui par Etienne de Montfaulnin- 
l'ontenay, dit le marquis de Montfaulnin , capitaine 
au régiment du roi , infanterie. 

D^T MONTAL ( Charles de Montfaulnin, comte 
du) lieutenant général des armées du roi , cheva- 
lier de fes ordres , gouverneur de Charleroi & de 
Mont-Réal , s'attacha dès fa jeunefïe au grand 
Condé , qui lui donna d'abord une compagnie 
dans fon régiment d'Enguycn, infanterie, & l'en 
fit nommer colonel quelque temps après. Montai, 
fenfible aux bontés du prince, ne mit point de 
bornes à fa rcconnoiffancc , & il fuivit aveuglé- 
ment fon parti, lors même que Condé eut le mal- 
heur de prendre les armes contre la cour. Il dé- 
fendit en 1653 Sainte -Menehoult que Louis XIV 
affiégea en perfonne. La place étoit foible.&r mal 
pourvue ; cependant le fiége fut long & meur- 
trier. On livra l'affaut, & Montai le iouiint avec 
une intrépidité qui rendit tous les eiforts inutiles. 
Ce ne fut que l'anreufc difette 011 il fe trouva ré- 
duit après une longue réfiftance, qui le força enfin 
d'en venir à une capitulation , dans laquelle il ob- 
tint cependant les conditions les plus favorables. 
Le prince de Condé le récompenfa du courage & 
de l'habileté avec lefquels il avoit défendu Sainte- 
Menehoult, en lui donnant le gouvernement de 
Rocroi, dont ce prince venoit de s'emparer api es 
vingt -cinq jours de tranchée ouverte. Dans les 
campagnes qui fuivirent celle-ci, on éprouva une 
alternative continuelle de bons ik de mauvais 
fuccès : cela dura ainlî jufqu'en 1658 , que la vic- 
toire parut alors fe déclarer pour la France. Les 
Efpagnols que le prince de Condé avoit com- 
mandés jufque -là , penferent férieufement â la 
paix, & elle fut conclue en 1659. * x P l 'ince y 
fut compris , &r il y eut une amniftie générale 
pour ceux de fon parti. 



Le prince de Condé aufîi zélé dans îa fuite pour " attaques & les défenfes des places. ïî n'y eut de 

les intérêts de Louis XIV , qu'il avoit paru con- ion temps prefqu'aucune action confidérable ou 

traire, quelques années auparavant, aux vues de la il ne fît paroître toute l'expérience &: la valeur 

cour , rendit , comme tout le monde fait , les plus que l'on peut attendre d'un capitaine confommé 

importansferviecsà fa majefïé dans toutes les guer- dans l'arc de la guerre. Le gain de la bataille de 

res que cet augufte monarque eut à foutenir con- Steinckerque fut dû en partie à fa vigilance & à 

tre les plus grandes puiffances de l'Europe. Louis la confiance que les troupes avoient en lui : iî 

XIV employa auftï Montai dans fes armées. Ce étoit lieutenant général de jour, lorfque le prince 

prince le fît gouverneur de Charleroi , & lui or- d'Orange penfa furprendre l'armée françoife dans 

donna d'avoir l'œil fur Tongres & autres places du fon camp près de Steinckerque. Montai raflern- 

voilinage que le prince d'Orange menaçoit d'aflié- blant quelques troupes à la hâte , foutint avec 

ger. On avoit affaire à un ennemi fin, aciif , dé- intrépidité la première fureur des ennemis , &r 

lié , habile à donner le change & à mafquer {es par-là , il donna le temps au maréchal de Luxe m-' 

vues ; il fît mine d'en vouloir à Tongres : tout le bourg de mettre fon armée en bataille , & de 

monde le crut , & la nouvelle s'en répandit de remporter une viéloire complette fur le prince 

façon, que le marquis de Louvois , miniflre de la d'Orange. Le roi ayant fait en 1693 une promo- 

guerre , écrivit à Montai pour qu'il fe jettât dans tion de maréchaux de France , Montai n'y fut pas 

cette place avec ce qu'il pouroit y faire entrer compris : il fut extrêmement fenfible à cet oubli , 

de cavalerie Montai s'y îranfporta aufïïtôt avec & prit la liberté de s'en plaindre direciement à 

cinquante maîtres ; mais le prince , informé de Louis XIV. Ce grand prince eut la bonté de l'en 

cette démarche , tourna à Pin fiant fes vues fur confoler, & de lui promettre qu'il fe fouviendroin 

Charleroi, que Montai venoit de quitter, & il de lui rendre juflice à la première promotion. Ere 

invertit cette place avec une armée de 40000 attendant S. M. FafTura qu'il ne fervtroit fous au- 

hommes : cet inveftifTement fe ût au mois de dé- cun de fes généraux , & qu'il auroit toujours un 

cembre 1672. Montai, au défefpoir d'avoir don- corps de troupes féparé. En effet il fut nommé 

né dans le piége , réfolut de rentrer dans Charle- peu après pour commander en chef dans toutes 

roi à quelque prix que ce put être ; &: il exécuta les places maritimes de la Flandre françoife ., avec 

heureufement fon projet avec les mêmes cin- un corps de vingt-cinq mille hommes. Ce brave 

quante maîtres qu'il avoit menés à Tongres. Il 'général mourut peu après , fans être fait maréchal 

parla, pendant une nuit au travers des premières de France , parcequ'il n'y eut point de promotion 

gardes du camp ennemi fans être reconnu. Il ne depuis 1693 jufqu'en 1696, qui eff le temps de 

le fut qu'à la dernière qu'il força le piftolet à la fa mort. Il eut la confolation de lavoir que tout 

main & rentra dans Charleroi. Dès le lendemain le militaire l'en croyoit très-digne, & que le roi, 

il fit une vigoureufe fortie fur les ennemis , leur qui connoilïbit fon mérite , n'auroit pas manqué 

tua beaucoup de monde , & pourfuivit les fuyards de lui rendre enfin cette juflice. * Mémoires du 

l'épée dans les reins jufques dans leur camp. Le temps. Preuves fourmes pour l'ordre du faint Efprlt , 

prince d'Orange qui ne pouvoit imaginer que l&rs de la nomination du comte du MontaL 

Montai eût pu rentrer dans la place , n'en fut que . MONTALBANI (Ovidio) médecin célèbre,' 

trop convaincu par cette furieufe fortie. Il tint dans le XVII fiécle , étoit de la famille d'Alicor- 

aufïitôt confeil pour délibérer û* l'on continueroit ne , de Bologne , où il enfeigna avec beaucoup de 

le fiége ou non. La plupart des officiers généraux réputation pendant trente-deux ans la logique , la 

furent pour .la continuation, fondés fur le mau- médecine théorétique, la philofophic morale, & 

vais état des fortifications & fur la foiblefîé delà les mathématiques. Il mourut vieux en 1672, \\ 

garnifon ; mais le prince d'Orange ayant fait ob- étoit neveu de Jean - Baptiste Montalbani , 

ierver que Montai qui avoit trouvé moyen de dofte jurifconfulte. Ses principaux ouvrages la- 

arentrer dans la place, malgré toutes les précau- tins , font : une notice de toutes les plantes 

iions que l'on avoit prifes pour l'en écarter , fau- defféchées qu'il avoit recueillies , /V2-4 , à Bo- 

roit encore plus facilement , au défaut des forti- logne en 162,4. & e Muminabili lapide Bononknjl 

fications , ranimer le courage de fes gens ,'toutes epifîola familiaris. Epijlolœ varia ad entditos & 

les voix fe réunirent à la levée du fiége : cela fut preeelaros viros de rébus in Bononienft traclu indi- 

exécuté peu de jours après ; mais ce ne fut pas genïs , en 1634, à Bologne , irc-4 . BibLiotheca bota- 

fans une perte notable de la part des ennemis, nica , feu herboriflarum feriptorum promotafynodia , 

Montai les attaqua dans leur retraite, &r tailla ' fous le nom de Jean-Ant. Bumaldi , à Bologne en 

£n pièces une partie de leur arriere-garde. Ce fut 1657 , m-24. Hortus botanographicus , herbarum ideas 

à l'occafion de ce fiége que Louis XIV qui favoit & faciès fupr à bis mille concludens > à Bologne en 

apprécier le mérite , dit les chofes les plus obli- 1660, i«-8°. * Mémoires du temps. 

géantes en faveur de deux des plus grands hom- MONTALBANI , auteur qui vivoit en 1620, 

mes de fon fiécle : Je voudrois bien , dit ce prince , a écrit , De moribus Turcarum 3 & d'autres ou- 

yoir Vauban attaquer une place , & Montai la dé- vrages. 

fendre ; mais non , ajouta S. M. après un mû- MONTALBODO , ou MONTE ALBODO, 

ment de réflexion, fen ferois bien fâché , car ils y en latin, Mons Bodius , bourg de la Marche d'An- 

périwient tous les deux. Montai fut créé lieutenant cône, à trois lieues de Jefi vers le couchant. * Ma- 

général quelque temps après , tk le roi lui don- ti , diction, géogr. 

11a preique toujours le commandement d'un corps MONTALCINO, ouMONTEALCINO, Mons 
féparé , avec lequel il fît plufieurs fiéges , & en- Alcïnus , ou Mons Alànoïïs , ville d'Italie dans la 
tr'autres celui de Beaumont en Thiérache , qu'il Tofcane , avec titre d evêché fuffragant de I'ar- 
prit en fort peu de temps en 167?. En 1675 ' ^ chevêche de Sienne , cfi fituée fur une colline, 
s'empara du fort de Thuin , place d'autant plus dite le mont Ikin, Montalcino ne dépend plus que 
importante pour les ennemis , qu'elle couvroit du faint-fiége : il fut érigé en éveché l'an 1462, 
tout le pays d'entre la Sambre & la Meufe. Quel- par le pape Pie IL Cette ville cfr. a fiez petite , mais 
que temps après il fit le fiége de la ville de Mar- peuplée , & prefque fur le chemin de Sienne à Ro- 
che en Famine, & s'en rendit maître après quinze me. * Lénndre Alberti. 
jours de tranchée ouverte. Montai ne fe diftin- MONTALDE, cherchai MONTALTE. 
gua pas moins dans les batailles que dans les MONTALEMBERT ( André de ) feigneiir 
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«TElié , ù: de Panviliiers , chevalier de Tordre du 
roi , lieutenant général de les armées, & premier 
gentilhomme de la chambre des rois François 1 & 
Henri II, a été un des plus braves & des plus 
fages capitaines de Ton temps. Il étoit iflu de l'an- 
cienne maifon d'Effé en Poitou , & naquit envi- 
ron l'an 148}. Ses premiers faits d'armes furent 
à la bataille de Fornoue l'an 149 5. Il les continua 
dans toutes les guerres de Louis XII , & s'y fit 
extrêmement eftimer. Il devint û brave cavalier, 
que François I le choifit dans un tournois pour 
un de ceux qui dévoient fbutenir l'effort des qua- 
tre plus rudes lances qui fe préfenteroient. Aufli 
ce prince difoit-il fouvent , au rapport de Bran- 
tôme , Nous fommes quatre gentilshommes de la Guien- 
ne , qui combattons en lice , & courons la b.rgue , contre 
tous allans & venans de la France ; moi , Sanfac 3 
d'Effé & Châtaigneraye. Ce fut par fa bonne mine , 
fon cfprit &: fa valeur, qu'il mérita la bienveil- 
lance de ce monarque , auprès de qui il avoit eu 
l'honneur d'être élevé , lorfquil n'étoit que comte 
d'Angoulême. Le connétable de Montmorenci le 
prit aufli en affection , &: contribua à fon avan- 
cement. L'an 1556 on lui donna le commande- 
ment de mille chevaux- légers à la fuite de l'ami- 
ral Chabot , Iorfqu 'il entra dans la Breflè , la Sa- 
voye &: le Piémont. Il fe jetta avec fa compagnie 
dans Turin , qui étoit menacé de fiége , ck n'en 
fortit que pour aller furprendre Ciria, & l'empor- 
ter par efealade. L'an 1543 il fe fignala avec le 
capitaine la Lande , par l'étonnante défenfc qu'ils 
firent de Landrecies , contre une armée formi- 
dable, de toutes les forces d'Efpagne , d'Alle- 
magne , d'Italie , d'Angleterre , & de Flandre , 
commandée par l'empereur Charles - Quint ; & 
quoique les fortifications en fuffent mauvaifcs,& 
la garnifon accablée de miferes , ils donnèrent le 
temps , par leur réfiftance de trois mois tk demi , 
à l'armée du roi de venir faire lever le fiége ck 
les dégager. D'EiTé avoit été blefîe au bras pen- 
dant le fiége ; le roi le récompenfa d'une charge 
de gentilhomme de fa chambre , qui fit dire aux 
courtifans , à ce que rapporte Brantôme , qu'il 
étoit plus propre à donner une. camifade a l ennemi , 
qu'à donner une chemife au roi. Au mois de feptem- 
bre 1545 , le roi lui confia le commandement du 
fort d'Outreau , bâti près de Boulogne , pour in- 
commoder les Anglois , qui étoient maîtres de 
cette place. Il conferva ce polie avec d'autant 
plus de gloire , que la pelle s'y mit , & qu'elle 
ne l'empêcha pas de rendre inutiles tous les ef- 
forts, ck les ftratagêmes que les Anglois employè- 
rent pour s'en rendre les maîtres. Henri II ayant 
Succédé à François I , fe crut oMigé d'envoyer 
Une armée au-delà des mers, pour fe courir les 
Ecofïbis contre les Anglois. Il en confia la con- 
duite à André de Montalembert , en qualité de 
fon lieutenant général : toute la jeune nobleiTe du 
royaume fe mit à fa fuite. Il arriva en EcofTe le 
16 juin ï 548 , mit le fiége devant Hedington , 
tailla en pièces les Anglois qui venoient au fe- 
cours , & fit prifonier leur général. Le %6 dé- 
cembre fnivant , il furprit l'importante forterefTe 
de Hurrie , dont la garnifon fut paflee au fil de 
Fépée : les Anglois voulurent la reprendre , il les 
en empêcha , tk en moins d'un an il leur enleva 
tout ce qu'ils tenoient dans ce royaume. Il vendit 
jufqu'à fa vaiffelle d'argent pour faire iiibfifter 
ion armée. Le roi Henri II , ayant befoin de ce 
général dans fon royaume , le rappella ; & celui- 
ci fignala fon départ par la conquête de l'ifle des 
Chevaux, dans le golfe d'Edimbourg. En arrivant 
en France , il fut honoré du collier de l'ordre , de 
quantité de prtfens 9 & de conïldérables marques 



d'amitié de la part du roi , qui s'en fit acconi" 
pagner à la guerre du Bouionois fur les Anglois» 
Ambleteufe , place forte alors, ayant été empor- 
tée , le roi en confia le commandement à d Eue* 
Ce fut-là qu'il fit une action de grande générofité , 
en fauvant de la fureur du foldat, qui étoit entré 
par la brèche dans cette place , l'honneur & les 
biens des tèmmes &" des filles, qui vinrent récla- 
mer fa compallion ; mais la paix s'étant faite le 
24 mars M5°> d'Efié fe retira dans fa terre de 
Panvilliers en Poitou. 11 y avoit trois ans qu'il y 
étoit accablé d'une cruelle jaunilîè , qu'il avoir, 
rapportée d'Ecoffe, Iorfqu 'il reçut un ordre du rot 
de s'aller jetter dans Térouane, pour la défendre 
contre l'armée de lempcreur. Cet ordre lui caufa 
une joie indicible , à ce que raconte Brantôme ; 
Mes amis, dit-il à ceux qui l'environnoient, voilà 
le comble de mes fouhaits , puifque je vais mourir en 
un honorable lieu , & ne craignois rien tant que d& 
mourir en ma maifon & en mon lit. IJame jauniffe 
n aura pas cet honneur de me tuer. II marqua en- 
core fa réfolntion en prenant congé du roi , le 
priant de croire, que fi Térouane éioit prife, Efjéfe* 
roit mort, & par conjéquent guéri de fa jauni (fe. Il 
tint parole ; la place fut attaquée avec une vi- 
gueur incroyable :^& cinquante mille coups de 
canon y ayant fait une brèche de loixante pas, 
notre gouverneur fe prépara pour la défendre ; 
mais le 12 juin 1553 , après avoir foutenu trois 
allants , redoublés durant dix heures , avec perte 
de plus de mille des ennemis , il fut tué ftir la 
brèche d'un coup d'arquebufe. Sa mort le priva 
du bâton de maréchal de France , ck entraîna la 
perte de Térouane. Il avoit époufé une perfonne 
de mérite, de la maifon des Adrets, dont il ne 
laifTa qu'un fils , mort jeune , à la défaite des 
Provençaux en Périgord. Jean de Montalembert , 
évêque de Montauban, mort l'an 1483 , étoit de 
fa maifon. Elle tiroit fon nom de la terre de 
Montalembert, fife fur les confins du Poitou ik 
de l'Angoumois, & fubfifte encore en deux bran- 
ches ; l'une dite de Vaux ; l'autre de Cers. Il y 
en avoit une troifiéme , dite DES EssARS , finie 
en la perfonne de Charles-Céfar de Montalembert „ 
feigneur des Eflars , colonel de cavalerie , tué 
près de la Mirandole le 19 mai 1704. * Les au- 
teurs qui ont parlé du feigneur d'Effé, font Me- 
zerai , hijl. de France fous français I & Henri II. De 
Serre, hifi. de France; Dupleix , hifl. de France; 
Brantôme, hommes illujlrcs Franco s ; Du Bouchet 3 
annal. d'Aquitaine ; Mém, du Bellay , &c. 

Il y a encore une branche de Montalembert 
établie en Bretagne & forrie de la maifon de 
Montalembert en Poitou , dont voici la généa- 
logie. 

I. Guillaume de Montalembert , originaire 
de la province de Poitou , s établit en Bretagne 
dans les confins du comté Nantois , du côté du 
Poitou , l'an 1467. Il époufa Franco fe de Gou- 
laine , fille unique de Jean de Goulaine , che- 
valier , qui eft qualifié dans le contrat de ma- 
riage de noble écuyer. Il eut pour fils Artur , 
qui fuit. 

II. Artur de Montalembert , feigneur de Pe- 
leffre , époufa JV. de Lire, & eut pour fils Jean , & 
Gilles , qui fuit. 

III. Gilles de Montalembert, noble écuyer, fei- 
gneur de la BourdelierCj époufa l'an 1535, Marie 
le Boutelier, & eut pour fils André , qui fuit; 
& Jean. 

IV. André de Montalembert, I du nom , ma- 
rié à Jeanne Bataille , eut pour fils Tobie ; & J L AN > 
qui fuit. 

V. Jean dç Montalembert , marié à Francoifn 
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ï Tenèn , eut pour fils André , qui fuit; & Jean, feâateurs. Vers l'an 172 , les évêqites &: les fitié- 

qui continua la poftérité. les d'Afic s étant afTemblés , condamnèrent fes non- 

VI. André de Montalembert , Iï du nom, vellcs prophéties, féparerent de la communion 

époufa Francoife Valin , dont il eut Marie , fille ceux qui les débitaient , & écrivirent fur ce fujet 

unique, qui'époufa René de Montbourcher , che- aux églifes d'Occident. Les martyrs & les fidèles 

valier &: feigneur de la Maignane. des Gaules récrivirent des lettres pleines de fagefTe 

Vi. Jean de Montalembert, frère puîné d'An- & de prudence , dans lefquelles ils condamnoient 

dré , époufa Jeanne de Chambelai , dont il eut ces nouvelles prophéties : en exhortant néanmoins 

Pierre, qui fuit. de ramener ceux qui s'étoient laifTé tromper, par 

VIL Pierre, I du nom, époufa Francoife Re- des voies de douceur. Les Montaniftes fe voyant 

inouï , dont il eut Pierre , qui fuit; & Jacques. condamnés , firent fchifme , &" compoferent une 

VIII. Pierre de Montalemberr , H du nom, fociété féparée , qui étoit gouvernée par ceux 
feigneur de Saint-Grave, major d'un régiment & quife difoient prophètes. Montan en étoit le chef» 
maréchal de bataille , epoufa Magdeléne de Go- avec les prophéteffes Prifcille & Maximille. Prif- 
vion , dont il a eu Charles , capitaine de dragons , cille mourut avant Tan 211, Montan & Maxi- 
me en Flandre; un puîné, N. mort fur mer Tan mille vécurent juf qu'au règne de Caracalla. On 
1690; & dit q.ue l'un & l'autre fe pendirent. Les premiers 

IX, Jacques de Montalembert , époufa Fran- ■ Montaniftes ne changèrent rien à la foi du fym- 
coife Moifant , dont il a eu Pierre de Montalem- bole. Ils foutenoient feulement que le faint Efprit 
hert , III du nom , conseiller au parlement de , avoit parlé par la bouche de Montan , & en- 
Bretagne ; & René- Jacques , prêtre, docteur en feigne une difeipline beaucoup plus parfaite 
théologie de la faculté de Paris. que celle que les apôtres avoient établie. i°. 

Il y a encore deux branches de cette maifon Ils refufoient pour toujours la communion A tous 
établies en Agenois éV en Périgord. * Ailes d'at- ceux qui étoient tombes dans des crimes , & 
tache du 27 juillet 16 $6. Proàs verbal fait en Poitou. croyoient que les minières & les évoques n'a- 
Arrêt de la réformation du j octobre 1668. voient point le pouvoir de la leur accorder t 
La maifon de Montalembert porte , d'argent à 2 . ils impofoient de nouveaux jeûnes & extraor- 
une croix ancrée de fable , avec le lambel pour la bran- dinaires , comme trois carêmes , & deux femaines 
che cadette. de xérophagie , dans lefquelles ils s'abftcnoient 
MONTALTE , ville d'Italie , dans la marche non-feulement de viande , mais auffi de tout ce 
d'Ancone, étoit le lieu de la naiffance de Sixte V, qui avoit du jus : 3 . ils condamnoient les fecon- 
qui y fonda un évêché fuffragant de Fermo. Elle des noces comme dès adultères ; 4 . ils tenoient 
cfï fituée fur une colline qui a une petite rivière qu'il étoit entièrement défendu de fuir dans le 
au pied. Deux cardinaux de la famille Peretti , ont temps de la perfécution : 5". leur hiérarchie étoit 
porté auffi-bien que Sixte V , le nom de Montalte, compofée de patriarches, de cénons, & d'évêques, 
îavoir, André Peretti , dit Montalte, que le qui ne tenoient que le troifiéme rang. La feéte des 
pape Clément VIII fit cardinal en 1596. II fut Montaniftes a duré fort long-temps en Afie & en 
évêque d'Albano , puis de Frefcati , &: mourut à Phrygie. On les a apppellésCataphrygiens & Pé- 
Rome le 3 août 1620 , âgé de 56 ans. On vérifia puféniens , du lieu où cette héréfie avoit commen- 
par parties de banques, au rapport de Marque- ce. Ils fe diviferent en deux branches ; dont les 
mont, archevêque de Lyon , dans l'éloge qu'il fît uns étoient difciples de Proclc , & les autres d'Ef- 
de ce cardinal , qu'en 3 5 ans de cardinalat , il avoit chine. Ces derniers font aceufés d'avoir fuivi l'er- 
donné aux pauvres jufqu'à treize cens mille écus, reur de Praxée & de Sabellius , touchant la Tri- 
fans les charités qu'il faifoit de fa main , & qui ne nité. * Eufebe , hijl. ecchjîaf. I. 1 5 , c. 16 , 1 7 & 
furent pas écrites. L'autre a été François Peretti, 18. S, Epiphanc , hœref. 48 & 5 i.TertuIlien. Théo- 
dit le cardinal de Montalte , Romain , arche- doret. Saint Cyrille , cathec. 16. S. Jérôme , epift. 
vêque de Mont-Réal en Sicile, prince de Venafre, «54. S. Auguftin , lib. de harejib. Philafbr. c. 49. Du 
comte de Celane , feigneur de Mentana , &c. Il Pin , biblioth. des auteurs eccllf. des trois premiers fié-* 
fut mis par le pape Urbain VIII dans le facrécol- des. 

lége , l'an 1641 , & mourut à Rome le 3 mai 1655, MONTAN, archevêque de Tolède en Efpa- 

ïigé de 58 ans. gne , qui vivoit dans le VI ficelé , vers l'an 550 % 

MONTALTE ou MONTALDE , petite place fut très-célébre pour fa dofrrine & pour fa piété. 

d'Italie, dépendante du pape , cft fituée fur les Nous avons de lui deux épîtres ; l'une adrefTée à 

confins du Piémont & du Montferrat. l'églife de Palence, & l'autre à Thuribius , foli- 

MONTALTE, ville & évêché dans le royaume taire , qui montrent fa feience & fon efprit. On 

de Naples , pafTe pour VUffugium de Tite-Live. l'accuiàd'impudicité ; & pour prouver fon inno- 

L'évêché de Montalte eu uni à la métropole de cence , il tint des charbons ardens dans fon aube, 

Cofenza. * Léandre Alberti. pendant la célébration des faints myfteres , fans 

MONTALVAN , en latin Mons Albanus , an- qu'elle en fût offenfée. Ce prélat préiida au Ilcon- 

ciennement Albania, petite villede l'Aragon , en cile de Tolède , l'an 527. * Voye^ les actes de ce 

Efpagne. Elle cft liir la rivière de Martin , à quinze concile : faint Ifidore : Vafée , &c. 

lieues de Saragofle , vers le couchant. * Mati , MONTAN ( Jean-Fabrice ) Suiffe , floriffoit en 

di'âion. 1 566. Il a écrit contre Pontidonius & Cardillus , 

MONTAN , héréfiarque du II fiécle , étoit du défendeurs du conciledeTrente.il a auflï compofè 

bourg d'Ardaban dans la Myfie , proche la Phry- un poème élégiaque fur les monvemens de Mun- 

^ie. Après avoir embraffé le chriftianifme , dans fier. On trouve quelques-unes de fes poéfies, tom. 

le deffein de s'élever aux dignités eccléfiafliques , // délit. po'èt. Germ.pag. ioi.*P. Lotichius , parte 

il feignit qu'il avoit de nouvelles révélations ; III , B. P. pag. 107. 

qu'il étoit infpiré du faint Efprit; qu'il avoit des MONTAN ( Philippe ) docteur de Paris, cher- 
mouvemens extraordinaires , & qu'il prophétifoit cht{ MONTAIGNE ( Philippe de la ) 
l'avenir. Plufieurs le crurent: & deux femmes de MONTAN ( Mathurin ) de Périgueux, méde- 
Phrygie, nommées Prifcille ck Maximille, rem- cin & jurifconfulte , vers le milieu du XVI fiécle', 
plies du même efprit de fédudion , fe joignirent efl auteur d'un livre intitulé, Genialium dierum corn- 
ai lui. Il eut en peu de temps un grand nombre de mentarii^ in Jul, Pauli refponf'um^ &c, * Valider Li#.- 
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«lcn , de f crip t. med. Du Verdie r , fuppl. de la 'bi- que quiconque portent l'habit de faint François $ 

blioth. dcGefner. ne pouvoit être damné ; que ce faint defeendoit 

MONTAN ( Paît! ) dit Paulus Montanus , toutes les années en purgatoire, pour en retirer les 

Ou Vandenberghe , jurifconfulte , natif d'Utrecht , âmes de ceux qui avoient été de fon ordre , qu'il 

dans le XVI fiécle , étudia a Louvain , & fut do- foutenoit ne pouvoir jamais finir. On avoit déjà 

"fleur en droit à. Angers. Depuis il exerça divers obligé ce religieux à le rétracter ; mais il fut ar- 

emplois dans fon pays , & mourut en 1587. Il retc , pour avoir recommencé à publier fa doctri- 

avoit écrit un commentaire, de t'uuiis. * Valere ne. *Emeric , direct, inquif. p. 2 , q, 11. Sponde , 

André, blblloth. Bdg. Le Mire , &c. A, C. 1 37 1 , n. 11. 

MONTANARI {'Germiniano ) célèbre mathé- MONTANIATA ou MONTAGNATA , en 

maticien , étoit de Modéne en Italie , &r mourut latin Mons Tuniatus , c'eft une grande montagne 

à Boulogne , vers la fin du XVII fiécle. Il avoit du Siennois , en Tofcane. Elle cft affez étendue, 

une connoiflanec particulière de I'aftronomie , & fituée aux confins de l'Orviétan , &" du patri- 

comme il l'a fait voir en bien des rencontres, & moine de faint Pierre , entre la rivière de Muro 

principalement dans fes obfervations fur la co- & la fource du Fiote. * Mati , diction. 

métc , intitulées: AJlronomico-phyfica differtado de MONTANISTES , cherche^ MONTAN. 

cotneta. On a aum* de lui quelques difeoursfurdes MONTANUS ( Curtius) orateur & poète du 

expériences phyfiqucs qui fe faifoient dans la mai- temps de Vefpafien , vers l'an 74 depuis J. C. 

fon de l'abbé Sampieri. 11 fe déclara encore par Tacite parle peu favorablement de fes vers ; & 

écrit en faveur du livre cfOttavio Finetti , (bnéco- dans le quatrième livre de fon hiftoire , il mar- 

lier , intitulé; Profilafis phyfico - mathematica , con- que l'accufation que ce poëte intenta contre Rc- 

tre Donato Rofetti , profefîcur à Pife , qui l'avoiî gulus. Pline Le Jeune lui écrivit une lettre , qui eft 

attaqué. Les autres ouvrages de Montanari font dans le livre VIII. II cft différent de Julius Mon- 

des Réflexions phyjïques fur le verre qu'on fait re- TANUS , qui écrivit en vers élégiaques un poëme 

froidir dans l'eau , & qui fe brife en mille par- duleverdufoleil. Séneque écrit qu'il fut très -boa 

tics , quand on en rompt la moindre , comme on poëte , & qu'il pofféda les bonnes grâces de Ti- 

le voit dans les larmes de Hollande. Un difeours fur bere. * Ovide parle auffi de lui, /. 4 de Porno, 

les étoiles fixes qui ont cciTé de paroître dans le eleg. 16. Voyez dom Rivet , hifloire littéraire de la 

ciel , & d'autres qui commencent de s'y faire voir, France, tome I , partie I. 

avec pluficurs découvertes agronomiques. Les MONTANUS ( Jean-Baptifte ) né à Vérone, 
mémoires de l'académie deGolati ont anfli annoncé d'une famille noble , qui a occupe plulieurs em- 
de ce grand mathématicien pluficurs autres ou- plois confidérables à l'armée , fut élevé avec foin 
vrages qu'il avoit achevés , entr'autres un fur fin- dans les fcicnccs. Il apprit le grec de Marc Mufu- 
flabilité du firmament , un autre & expériences fur Té- rus , CxT fit fa philofophie à Boulogne , fous Pom- 
qui libre des liqueurs , pluficurs obfervations fur les pla- ponace. Enfuite il fut envoyé par fon père à Pa- 
tiétes , un traité de la manière d'obferver les phé- doue , pour y étudier la jurifprudcnce. Mais fon 
noménes céleftes , &c. Montanari penfoit affez goût pour la médecine lui en fit préférer l'étude , 
comme GafTendi : il fuppofoit comme de petits & négliger la première, ce qui le mit toujours mal 
vuides en quelques endroits , par le moyen def- avec Ion père. Montanus fit cependant des progrès 
quels il expliquoit pluficurs phénomènes de la na- qui auroient dû fatisfaire celui-ci. A peine eut -il 
turc. Il a eu une difputc affez vive avec le fieur été fait docteur , qu'il exerça la médecine avec 
"Kavina , mathématicien de Faënza , à l'occafion beaucoup de fuccès & de réputation en différen- 
d'un globe de feu qui parut en l'air le foir du 5 1 tes villes d'Italie , comme à Naples , à Rome & 
de mars de l'année 1676, fur lequel ces deux fa- àPadouc. Il profefïa publiquement dans l'univcr- 
vans firent des obfervations différentes que cha- (ftà de cette dernière ville pendant vingt ans. Il 
cun prétendit ioutenir. Mais ioit que Montanari étoit auffi profond philofophe, que médecin habile, 
ne voulut pas paroître ouvertement dans cette II poffédoit en perfection l'art d'enfeigner : fa 
difpute , foit qu'il ne jugeât pas Kavina digne d'en- méthode étoit claire , facile & folide. Il a auffi ex- 
trer en lice avec lui, il abandonna fa défenfe à celle dans lapoéiie, & prefquc toutes les acadé- 
Dominiquc Guglielmim , fon écolier, qui fit fur mies d'Italie fe font empreffé de l'avoir dans leur 
ce fujet les deux ouvrages fuivans, aufquels on ne fociété. L'empereur Charles -Quint , François I , 
doute point que Montanari n'ait eu beaucoup de roi de France , Corne, grand duc de Tofcane , 
part: 1. Volantis flammœ à D. Geminiano Montan&r. l'ont follicité de fe rendre auprès d'eux ; & quoi- 
& geometriœ txaminatee epitropeia , à Boulogne, en (\ue ces empreflemens lui fiffent beaucoup d'hon- 
1677 , in -4 . 1. Volantis flammœ epitropeia , fiîve neur , il aima mieux demeurer à Padoue. Le fé- 
propofitiones geographico-afironomico-geo/netrico-opti- nat le pria cependant de fe rendre une fois aux 
cœ à D. G. D Montanarii difeipulo demonftratce , à defirs du duc d'Urbin , dont la femme étoit malade. 
Boulogne, en 1677, //2-4 . Guglielmini foutient Montanus déjà âgé &: tourmenté par les douleurs 
dans ces défenfes de fon maître que les Turcs delà pierre , fe retira enfuite à Terra/7.0, rpaifon 
n'ont aucune iflc qui réponde à l'orient d'été de de campagne qu'il avoit dans le territoire de Vé- 
Facnza ; que le pays des Mainotes n'étoit pas roue , & il y mourut le 6 de mai 1 551. Son corps 
une iflc , &c. Kavina répliqua , & prit auffi le fut porté à Vérone , & enterré honorablement 
nom de Cantoni , fon écolier. Montanari joignoit dans l'eglife de fainte Marie de l'Echelle. Nicolas 
une grande érudition à la feience des mathémati- Chiocco prononça fon oraifon funèbre , & Jérôme 
cjucs , qu'il profëffa avec éclat pendant long-temps Fracaftor lui dreffa une épitaphe. On a de Jean- 
dans le collège de Boulogne. * Relations manu- Baptifle Montanus trois volumes de confultations 
faites fur quelques favans d'Italie , par le P. Poiffon , de médecine. Trois difeours avec la féconde cen- 
de l'Oratoire. Mémoires du temps. Journal de Vt- turie. Des leçons fur les aphorifmes d'Hippocrate. 
nije-, tome HL L'explication de la partie du traité du mêmetou- 

MONTANER.I ( Arnaud) religieux de l'ordre chant les maladies populaires , publiée par Valen- 

de faint François , fut mis à l'inquifition l'an 1372, tinLublin. Des commentaires in primam fenn Avi- 

pour avoir trop attribué à fon ordre, cV pour avoir cenni. Deux volumes i/z-8" , qui contiennent beau- 

publié pluficurs erreurs. Il difoit que Jefns-Chrift coup de traités divers de médecine , imprimés à 

& les apôtres n'avoient rien poffédé en propre^ x Bafje > l'un en 1558 a l'hutte en 1 565. Ses difciples 
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firent imprimer aufti fes fentimens fur beaucoup province, aufïï-bien qu'en ceux de Querci. Cette 

de points de médecine recueillis dans fes leçons, ville , qui fut prife par les Calviniftes l'an 1562 , 

Enfin on a beaucoup d'autres traités de Montanus fut depuis ce temps-là l'une des principales places 

furies mêmes matières, dont on peut voir la lifte de ce parti, & fou tint plufieurs fiéges. Montau- 

dans la bibliothèque des médecins par Manget , ban eft fitué fur une colline dont le bas eft ar- 

livre XII. Voyez auflï Veronailluftr<xta parle mar- roié de la rivière du Tarn, qui reçoit l'Aveirou 

quis Scipion Maffei , livre IV , qui traite des écri- deux lieues au-delà, & fe décharge cinq lieues 

vains de Vérone , pag. 174. & iuivantes de l'é- au dcflbus dans la Garonne. La ville eft divifée 

dition in- fol. &" Bibliographies anatonùaz fpecimen , ea trois parties, qui font , la ville vieille , fur le 

&c. par Jacques Douglas , à Londres , en 171 5 , bord de la rivière ; la nouvelle du côté de Cahors, 

i/z-8°, pag. 87. Ce dernier dit que Montanus na- & la ville de Bourbon , qui eft jointeàla première 

quit en 1498 , & convient , comme il eft vrai , par un pont de briques. Elle a foutenu trois divers 

«ju'il mourut en 1 55 1 ; mais il ne ieroit mort en fiéges , mais le roi Louis XIII la fournit l'an 162.9, 

ce cas qu'à l'âge de cinquante -trois ans , ce qui & fit ruiner (es fortifications. 11 y a une cour des 

ne fe rapporte point avec ce que Chioccus, qui aides , qui y a été transférée en 1662 de Cahors , 

a fait fon oraifon funèbre , dit que Montanus étoit où elle avoit été érigée en 164.2. Elle étoit alors 

•vieux , jam fenex , quand il fe retira à Terrazzo, compofée de huit préfidens , de trente - quatre , 

ni à ce que dit Fracaftor dans fon épitaphe : confeillers , deux avocats généraux , un procureur 

Et fecuit vitœ grandia fila tuez, général, & autres officiers convenables. Elle fut 

MONTANUS ( Arias ) cherche^ ARIAS. réduite en 1 666 , à deux préfidens , &: à feize con- 

MONTARGIS, ville de France dans le Gâti- iè-illers ; mais eliceft à préfent compofée de cinq 

nois, eftfituée fur le Loing , & a un château qui préfidens, & de vingt-deux confeillers. Le reflort 

fut rebâti par le roi Charles V. Les Anglois l'af- de cette chambre comprend toute la haute Guien- 

fiégerent l'an 1426 : mais Jean , comte de Dunois , ne. Il y a aufiï dans cette ville un préfidial , une 

fit lever le liège , & tua feize cens des ennemis, fénéchaufîèe , & un bureau des finances. Outre 

Cette ville, qui eft du domaine de la couronne , le chapitre de la cathédrale , il y a auflï le cha- 

de l'apanage de M. le duc d'Orléans , a bailliage , pitre d'une églife collégiale. * Catel, mémoires du 

élection & prévôté. Elle fut brûlée l'an 1528 , & Languedoc Sainte-Marthe, 6W. chrifl. Dupleix, hijî. 

puis rétablie. * Du Chêne , recherches des antiquités de Lou's XIII. Du Pui , droits du roi , &c, 
des villes de France. Du Pui , droits du roi. Papyrc . , 

Manon , defer. fium. Gall. Dupleix, &c. Académie de Montauban. 

MONTASSER 13ILLAH , onzième calife de la Dès l'année 1730 , il s'étoit formé dans la ville 

race des Abbafîides , étoit fils de Motavakkel. Mon- de Montauban une fociété littéraire , dont le zèle 

îafler avoit fait tuer fon père par Bouga Kebir , & le travail , ainfi que les talens de ceux qui la 

Bouga Saghir , Bagher , & autres officiers de la mi- compofoient, méritèrent l'attention du public. Les 

lice turque qui fervoient les califes. Ces Turcs , témoignages qui en furent rendus au rôi en 1 742 , 

après avoir commis cet attentat , tinrent confeii déterminèrent fa majefté à permettre à ladite fo- 

entr'eux , éV confidérant que fi MontafTer venoit ciété de s'aftembler ; ce qu'elle a continué de faire 

à mourir fans enfans , Mota{ , fon frere , qui lui avec beaucoup d'exactitude & d'utilité pour les 

devoit fuccéder , ne manqueroit pas de tirer ven- lettres , par les ouvrages d'éloquence & de poéfie 

.geance de la mort de fon père , & de les faire tous que la plupart des membres de cette fociété ont 

périr , réfolurent d'obliger Iecalifeà dépofer {es publiés. Les confuîs & fyndics de Montauban , 

deux frères ,Mota{ & Moviad: mais ces deux prin- convaincus de l'honneur que cette fociété 'faifoit 

ces prévinrent la violence dont ils étoient me- à la ville en particulier , offrirent leurs fales pour 

nacés , & renoncèrent de leur bon gréa lafuccef- y tenir les aftemblées publiques & particulières ; 

'fion à laquelle ils étoient appelles après la mort & les mêmes confidérations engagèrent fa majefté 

de leur frere aîné. MontafTer , peu de temps après à ériger la fociété en académie , par lettres pa- 

ion élévation au califat , vit en fonge fon père , tentes du 19 juillet 1744 , données à Dunkerque, 

qui lui reprocha fon parricide , & lui prédit qu'il & regiftrées au parlement de Touloufe le 21 août 

sic jouiroit pas long -temps du fruit de fon crime, fuivant , fous le tire d'Académie des Belles Lettres. 

Ce calife, épouvanté par cette vifion, tomba dans Parles mêmes lettres patentes , fa majefté fixe 

une profonde mélancolie , qui le fit mourir fix & limite le nombre des perfonnes qui compofent 

mois après la mort de fon père , à l'âge de 25 & compoferont à l'avenir cette académie , à trente 

ans , l'an de l'hégire 248, de J. C. 862. On dit que académiciens ordinaires , à dix aflbciés étran- 

MontafTer avoit fait tuer fon père , pareeque ce gers , & au premier conful de la ville de Montau- 

calife haïfloit Ali , & perfécutoit tous ceux de fa ban , qui fera académicien né : elle approuve auffi 

race. MontafTer lui même avoit reçu plufieurs ou- & agrée les ftatuts & reglemens faits par ladite 

îrages de la main de fon père , pour lui avoir dé- académie ; permet à celle-ci d'avoir un fceau , & 

claré trop librement fes fentimens , & pour n'a- accorde aux académiciens les mêmes honneurs , 

voir pu diflimuler dans plufieurs rencontres l'efti- privilèges , franchifes & libertés dont jouiflent les 

me qu'il faifoit d'Ali & de fa poftérité. * D'Her- académiciens de Paris , à l'exception du droit de 

belot , biblioth. orient. committimus. Le règlement donné par le roi confï- 

MONTAUBAN , Mons Jlbanus , Mons Aureo- fte en trente articles. Après la fixation du nombre 

lus , & Montalbamun , fur la rivière du Tarn , ville des académiciens & des aflociés , il eft dit : L'aca- 

de France en Querci > avec évêché fufFragant de demie aura un protecteur perpétuel, qui ne fera 

Touloufe, fut rebâtie l'an 1147, & fut unie au pris que dans le nombre des princes , cardinaux, 

domaine l'an 1171, Amauri , comte de Montfort, miniftres & gouverneurs de la province; le roi 

céda dans la fuite au roi tous les droits qu'il pou- nomme pour cette fois feulement M. Louis Phe- 

voit avoir fur Montauban. Le pape Jean XXII y lypeaux , comte de Saint- florentin , marquis de 

érigea en évêché , l'an 1317, l'abbaye de faine la Vrilliere , gouverneur de Gergeau , miniftre & 

Théodorat. L'abbé Bertrand du Pui en fut le pre- fec'rétaire d'état , chancelier de la reine , & com- 

mier prélat. La plupart du diocèfe eft dans le Lan- mandeur des ordres de fa majefté. L'académie aura 

guedoc ; & c'eft pour cette raifon que les évê- pour patron faint Louis , roi de France ; &: le jour 

ques de Montauban ont féance aux états de cette de fa fête , il fera célébré une grand'meflc dans 
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■l'cgliie paroiffiale , oii le panégyrique du faint 
fera prononcé : l'après-midi il fera tenu une féan- 
ce publique àl'hôïel de ville , où les confuls af- 
filieront en corps avec leurs robes , marques & 
ornemens de leurs dignités. 11 fera élu tous les trois 
mois un directeur : le fecrétaire fera perpétuel : 
les affemblées ordinaires fe tiendront dans une 
falc de l'hôtel de ville tous les jeudis, il fera tra- 
vaillé à une hiftoire générale de la ville de Mon- 
tauban & de la province ; & cet ouvrage fera fait 
par l'académie en commun , fur les mémoires qui 
feront raffemblés par ceux des académiciens qui 
feront choifis par l'académie. Outre tous les ou- 
vrages auxquels l'académie poura travailler en 
commun , chaque académicien choifira quelque 
objet particulier de fes études , dont il rendra com- 
pte a l'académie, tkc. Le fceau de l'académie fera 
un faulc , tel qu'il eu dans les armes de la ville 
de Montauban , pouffant de fa tige une branche 
de laurier , avec ces mots de Virgile : Mlraturque 
jiovas frondes. On fcellera de ce Iceau toutes les 
lettres & expéditions de l'académie. Outre ce rè- 
glement dont nous ne donnons que le précis , fa 
majefté en a fait un autre à Metz le 1 3 feptembre 
1744 , pour être obfcrvé par les confuls de la ville 
de Montauban à l'égard de l'académie. 11 y efl dit, 
entr'autres , que lors de la féance publique quife 
tiendra tous les ans le jour de faint Louis , les 
confuls feront obligés de donner à l'académie la 
plus grande falc de l'hôtel de ville qui fe trouve- 
ra meublée ; que ce jour -là , quand l'académie 
fera affemblée , elle enverra fon bedeau avertir 
les confuls de fon arrivée , & qu'elle fe mettra en 
marche deux à deux ; que deux confuls en robes 
confulaircs , fe mettront pareillement en marche , 
lorfquc l'académie fera fur le feuil de la porte 
d'entrée; & que les uns ck les autres marcheront 
en préfenec & à pas comptés , & la garde en haie , 
de manière à fe rencontrer au milieu de la cour 
d'entrée. Quand l'académie & les deux confuls fe 
feront joints , le premier de ces deux confuls pren- 
dra la gauche de celui qui fera à la tête de l'aca- 
démie t & marchera fur une même ligne avec lui ; 
le fécond conful en fera autant avec le fécond 
académicien ; le refte de la compagnie continuera 
de marcher deux à deux. A la porte de la fale 
deftinée pour l' affemblée , fe trouvera un troifiéme 
conful , qui , comme les deux premiers , accom- 
pagnera un académicien , fe plaçant à fa gauche , 
& marchand de front. Au milieu de la fale , le 
premier conful ou maire fe mettra A la tête des 
autres confuls , & au côté gauche de l'académi- 
cien qui conduira l'académie. Arrivés au lieu de 
ïa féance , l'académie prendra la droite pour oc- 
cuper les fiéges deftinés , & les confuls prendront 
la gauche. Celui qui fe trouvera à la tête de l'a- 
cadémie , préfidera. La féance finie , le même or- 
dre fera obfervé en fortant que pour l'entrée. M. 
Fcvêque de Montauban , ( Michel de Vertha- 
mon ) ayant deftiné la fqmme de deux cens cin- 
quante livres , pour donner un prix de pareille 
valeur à celui qui , au jugement de l'académie , 
fç trouvera avoir fait le meilleur difeours fur un 
fujet relatif à quelque point de morale tiré des 
livres fàints , fuivant l'ufage de l'académie fran- 
çoifè , l'académie a fait auflî un règlement confi- 
nant en trente articles , concernant Je jugement 
des ouvrages préfentés pour le prix & la diftri- 
b.uîion du même prix. Tous ces reglemens font 
imprimés avec les lettres patentes , l'arrêt d'en- 
regiftrement , & les noms des académiciens. 

On a imprimé à Touloufe deux recueils, in-12., 
de pièces diverfes en profe & en vers , compo- 
fées par les membres de l'académie de Montau- 
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bail , Iorfqu'elle n'avoit encore que le titre de 
Société littéraire. Les pièces principales du recueil 
imprimé en 1743 > font, un Panégyrique de faint 
Louis, prononcé le 25 août 1741 , par M. l'abbé 
de la Tour , curé de faint Jacques , &c ; un Dif- 
eours fur Futilité des académies , par M. Dubreilh^' 
tréforicr de France de la généralité de Montau- 
ban ; un Difeours fur l'étude de la langue francoife ^ 
par M. l'abbé Bellet ; un Effai critique fur' i état 
préfent de la république des lettres , par M. le Franc 
de Pompignan , depuis évêque du Pui ; les Dialo- 
gues des Dieux de la mer , traduits du grec de Lu- 
cien , avec des remarques, par M. le Franc, avo- 
cat général de la cour des aides de Montauban , 
& plufieurs poéfies du même. Le fécond volume , 
imprimé en 1745 , contient quelques difeours pro- 
noncés à l'ouverture de la féance publique tenue 
le 25 août 1743 , par M. d'Aumont , confeiller 
de la cour des aides, & par M. de la Motte, doyen 
de la même cour ; des Réflexions fur la république des 
lettres , par M. Delfios , chanoine de l'églife de 
Montauban ; un Difeours fur l'éloquence , par M. 
Dubreilh ; un Difeours fur l'abus dei efprit , par M. 
l'abbé Bellet ; un autre du même , fur raccord de 
lafeience & des talens avec la modeflie ; une Lettre de 
M. le Franc , évêque du Pui, fur les travaux acadé- 
miques ; des Ejfais de méthode fur fart hiftorique , 
par M. du Roi ; quelques éloges hifroriques Se 
diverfes poéfies. 

MONTAUBAN ( comtes ou princes de ) cher- 
chei ROHAN. 

MONTAUBAN , baronie , cherche^ BARONIES 
( les ) 

MONTAUBAN , maifon confidérable de Bre- 
tagne , tire fon origine d'ALAiN , fire de Montau- 
ban , qui eut pour enfans , Jean , lire de Mon- 
tauban , qui fuit ; & Jo(jélin , évêque de Rennes > 
mort l'an 1234. 

II. Jean , lire de Montauban , fut l'un des fei- 
gneurs de Bretagne qui s'affemblerent l'an 1212, 
& portèrent la guerre en Normandie , pour ven- 
ger la mort du duc Artus, que le roi Jean d'An- 
gleterre , fon oncle , avoit fait mourir. Il époufa 
Gafceline de Monfort , dont il eut, Olivier , qui 
fuit. 

III. Olivier , fire de Montauban , époufa Jean- 
ne , dont il eut , Philippe , qui fuit. 

IV. Philippe , fire de Montauban , laiffa de AT.' 
fa femme , dont le nom efl ignoré > Olivier , II 
du nom , qui fuit ; Guillaume ; & Renaud de Mon- 
tauban. 

V. Olivier , II du nom, fire de Montauban, 
mourut l'an 1284 , & fut pere d'ALAiN , II du 
nom , qui fuit ; & d'Anne de Montauban. 

VI. Alain , II du nom , fire de Montauban ^ 
fut pere d'OLiviER , III du nom , qui fuit ; & 
àé Aliène de Montauban. 

Vil. Olivier , III du nom , fire de Montauban 
& de Monfort , vivoit l'an 1336, & fut pere de 
Jean , fire de Montauban , qui tint le parti de 
Charles de Blois , contre le comte de Monfort ,' 
fut arrêté à Angers l'an 1 3 43 , foupçoné d'avoir 
intelligence avec les Anglois ; & ayant été con- 
duit à Paris , il eut la tête tranchée , le 29 novem- 
bre de la même année , avec plufieurs autres fei- 
gneurs Bretons , aceufés du même crime ; d'A- 
LAiN , III du nom , qui fuit ; &" de Renaud de Mon- 
tauban , qui époufa Amkiedw Breil ,'dameduBois- 
de-la-Roche, &rc. fîlle unique & héritière de Guil- 
laume du Breil , & de Denyfe d'Anaft , dont il eut 
Jean , feigneur du Bois-de - la -Roche , mort fans 
poftérité ; Renaud , feigneur du Bois-de-la-Roche, 
capitaine de Ploërmel , mort faps enfans de Jeanne- 
de Moofort , fille de Raoul , VI du nom , fire de 

Monfort ? 
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Monfort , & de Honore d'Ancenis ; Guillaume , la place de fon frère , Tan 1450. Le duc de Bre- 

qui fut l'un des trente chevaliers Bretons , qui tagne lui donna le commandement de fes troupes, 

combattirent contre trente chevaliers Anglois ; qu'il mena en Guienne , pour la réduction de cette 

Olivier , mort fans alliance ; Jeanne , mariée l'an province , Tan 14.53 , & le roi Louis XI, à fon 

1335 , à Gêofroi , feigneur de la Planche ; Margue- avènement à la couronne , le créa grand -maître 

rite , femme de Pierre de Pleheben ; Catherine, des eaux Se forêts , l'an 14.61 ,& amiral de France, 

mariée le 3 o mars 1 3 3 6 , à Jean , feigneur de Tre- à la place du comte de Sancerre. Il étoit à Milan , 

ceffon ; Ifabzlh , & Amicic de Montauban , mortes Tan 1464, fut prélent à la ratification que fit le 

finis alliance. duc du traité de paix & d'alliance qu'il avoit 

VIII. Alain , III du nom , lire de Montauban conclu avec le roi; & mourut en la ville de Tours 
après fon frère , mourut l'an 1559 , & eut pour en mai 1466, fort regreté du roi. Il avoit époufé 
£ls Olivier , IV du nom , qui fuit. Anne de Kerenrais , dame de Kcrenrais & de la 

IX. Olivier , IV du nom, fire de Montau- Rigaudiere , fille d'Fon , feigneur de Kerenrais , 
ban , &c. mourut l'an 1308. Il avoit époufé Jeanne laquelle ne mourut qu'en 1499 , dont il eut pour 
de Malefmains , dame de Romilli , Marigtii , Gre- fille unique , Marie , dame de Montauban , de Lan- 
nonville, Sic. morte l'an 1338, fille aînée dzGil- dai, &c. mariée, i°. en avril 1443 , à Louis de 
bertàe. Malefmains , feigneur de Marigni , &c. & Rohan , feigneur de Guémené , Cuincamp , &c : 
de Tiphaïne de Courci , dont il eut , Olivier , x°. à Louis de la Trémoille, feigneur de Craon , 
Vdu nom, qui fuit ; Renaud , mort jeune ; Guïl- morte l'an 1477. 



laume , feigneur de Crefpon , mort-lans alliance 
Amauri, aufli mort fans alliance ; Jean , mort avant 
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fa mère ; Jeanne , mariée à Jean de la Tellaye , DU B o 1 s-D e-L A-Roch e. 

chevalier ; Se Julienne de Montauban , dame de XI. Robert de Montauban, fécond fils d'OLi- 

Mcdrignac , mariée à Jean du Chârelier , vicomte vier , V du nom , fire de Montauban , & de Md- 

de Pomrnerit. haud d'Aubigné , dame de Landal , fut feigneur de 

X. Olivier , V du nom , fire de Montauban , Grcnonville Se de Queneville , bailli de Coften- 
vivoit l'an 1386. Il avoit époufé Mahaud d'Aubi- tin l'an 141 5 , fervifau fiége d'Orléans Tan 1410, 
gné , dame de Landal , fille de Guillaume , fire de Se vivoit l'an 1440. Il avoit époufé avec dilpen- 
Landal , dont il eut , Guillaume , qui fuit ; Ro- fe , Marie de la Planche , fa parente , dame du 
bert de Montauban , qui a fait la branche des fei- Bois - de -la - Roche , du Bois-BafTet , & de Vau- 
gneursdu BoiS-DE-LA-RoCHE , rapportée ci- après ; vert, fille unique de Rolland, dit de Saint- Deno- 
Bertrand, confeiller& chambellan de monfeigneur val, morte l'an 1448 , dont il eut Guillaume , 
le dauphin , duc de Guienne , qui fut établi au gou- qui fuit ; autre' Guillaume , feigneur de la Planche, 
veruement de la prévôté de Paris, avec Tannegui vivant l'an 1443 ; & Marie de Montauban, dame 
du Châtel, l'an 141 3 , & mourut à la bataille d'A- du Bois-BafTet ,, alliée en juillet 1434 , à Philippe. 
zincourt l'an 14.1 5 ; Renaud , feigneur de Cref- de Vierville , feigneur de CreuillL 

pon & de Marigni ; Jean , premier échanfon de XII. Guillaume de Montauban, feigneur du 

monfeigneur le dauphin , duc de Guienne ; Jeanne, Bois - de-la-Roche , Grcnonville , &c. époufa du 

mariée à Jean Boutier, feigneur de Château d'Affi ; vivant de fon père , Jeanne de Brochereuil , morte 

& Marie de Montauban, demoifclle d'honneur de le 20 décembre 1429 , fille aînée de Robert , fei- 

la reine Ifabellc de Bavière , mariée l'an 141 5 , à gneur de la Cleaudaye , fénéchal de Rennes Se de> 

David de Poix , fire de Brimeu. Nantes , & de Moricette de Monfort , dont il eut , 

XI. Guillaume , fire de Montauban , de Lan- Guillaume , 11 du nom , qui fuit ; Marie , alliée 
dal, &c. chancelier de la reine Ifabelle de Bavie- à Jean de Keradreux , feigneur de Neufvillette 
re, mourut l'an 1432. Il époufa , i°. Marguerite & des Aulnais; Robert ; & Guion de Montauban. 
de Lohcac, veuve de Jean , fire de Maleftroit , & XIII. Guillaume de Montauban , II dunom, 
fille d'Eon , feigneur de Loheac &de la Rochebcr- feigneur du Bois-de-la-Roche , baron de Grenon- 
nard , & de Béatrix de Craon : 2 . l'an 141 1 , ville , &c. mourut l'an i486 , ayant été marié 
Bonne Vifconti de Milan , fille de Carlo Vifconti, trois fois , i°. à Jeanne de Keradreux , fille de 
feigneur de Parme , Se de Béatrix d'Armagnac. Jean , Se d'Olive de Bodegat : 2 . à Orfraifede Se- 
Du premier lit vint Béatrix de Montauban , dame rent , dame de Tromeur , fille de Jean , feigneur de 
de la Gaulle, mariée à Jean , III du nom , fire de Tromeur , & de Jeanne de Comenan : après la 
Rieux & de Rochefort. Du fécond fortirent Jean , mort de laquelle , arrivée le 1 1 janvier 1452 il 
qui fuit ; Anus , bailli de Coftentin , qui fe rendit prit une troifiéme alliance, le 2 août 1467 , avec 
Céleftin à MarcoufTis , pour éviter la recherche Françoife , dame du CafTo Se la Vaërie , veuve 
qu'on faifoit des auteurs de la mort de Gilles de de Pierre de Severac , Se de François du Plantis 
Bretagne , à laquelle il avoit beaucoup contribué, Se fille de Pierre , feigneur du Caffo , Se de Jeanne 
fut depuis élu archevêque de Bourdeaux , &mou- de Frefnai. Du premier lit vint Philippe auî 




trix , alliée l'an 1435,3 Richard , fire d'Efpinai ; ne laifla qu'un fils , nommé' Louis de Montauban; 

& Louife de Montauban , mariée à Guion de la Marguerite , alliée à George Lefpervier , feigneur 

Motte , feigneur de Vaucler , &c. de la Bouvardiere , &c ; Jeanne , mariée en avril 

XII. Jean , fire de Montauban, de Landal, de 1460 , à Bertrand , feigneur de Boyfryou ; Marie , 

Romilli , de Marigni , de Crefpon , &c. confeiller alliée , i°. à Guillaume , feigneur du Tiercent : i°[ 

& chambellan du roi, maréchal de Bretagne , fui- à Gilles de Condert, feigneur de la Morterai : & 

vit le duc de Bretagne , lorfqu'il alla joindre fes Hilaireàe Montauban, femme de IV. Avaleuc Yei- 

troupes à celles du roi , pour la conquête de la gneur de la Grée. ' 

Normandie ; fe trouva à la prife des villes de Caè'n, XIV. Philippe de Montauban , baron de Gre- 

dc Cherbourg, & de toutes les autres places de nonville , feigneur du Bois -de- la -Roche , Sec. 

cette province , qu'occupoient les Anglois , & y chancelier de Bretagne l'an 1487 ,fervit beaucoup 

rendit des fervices confidérables ; en reconnoilfan- à conclure le mariage de la ducheffe Anne avec 

£e de quoi , le roi rétablit bailli de Coftentin , en le roi Charles VM , qui l'employa depuis en plu- 
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fieurs charges confidérables. Sa charge de chan- 
celier ayant été fuppriméc l'an 1494 , il eut le ti- 
tre de gouverneur & de garde de la chancellerie 
de Bretagne, & mourut le premier juillet 1516. 
Il avoit époufé Marguerite le Borgne K veuve de 
Roland de Lefcoét , grand veneur de France , & 
fille de Robert le Borgne , & de Tipkaine de Kcr en- 
rais , dame de Coetcanton : 2. . Anneau Châte- 
licr , fa parente , veuve de Gilles de Rieux , fei- 
gneur de Châteauneuf , & fille de Vincent du Châ 
tclicr , vicomte de Pomment , &c. & de Magde- 
lêne de Villcrs-du-Hommet. Du premier litfortit, 
Marguerite de Montauban , dame du Bois-de-la-Ro- 
che* &c. mariée à Jacques de Bcaumanoir , vi- 
comte de Pledran. Du fécond vint Catherine de 
Montauban , alliée à René de Volvirc , baron de 
■ Ruffcc. * Voyc{ le père Anfclme, hifoire des grands 
ofpc'crs. 

MONTAULT , maifon confidérabîc en r igorre, 
dont on ne rapporte la poftérité , que depuis Jean 
de Moutault , feigneur de Benac , qui fervit le roi 
en les guerres de Gafcogne l'an 13 59? & c I ui > 
dix ans après , appelîa au parlement de Paris , 
de ce que le prince de Galles , duc de Guienne, 
avoit donné au captai de Buch, Anglois , le comté 
de Bigorre , dans lequel tous fes biens étoient fi- 
tués. 11 avoit époufé Gaillarde de Miraumont , dont 
il eut , Jean , II du nom , qui fuit. 

IL Jean de Montault , II du nom , feigneur de 
Bénac , époufa Marguerite , fille de Vidal , feigneur 
de Bazillac , & de Marie de Gramont , dont il eut 
Arnaud , qui fuit; & Confiance de Montault, 
mère de Bernard de Béon. - 

II F. Arnaud de Montault , baron de Bénac , 
vivoit l'an 148 1. Il avoit époufé, i°. Bérénice de 
Coarafe : x°. Jeanne de Lavedan , fille d'Arnaud , 
vicomte de Lavedan , &: de Bruniffende de Ger- 
derefl. Du premier lit fortit Jean de Montault , pere 
de Magdeléne , dont l'alliance cft ignorée. Du fé- 
cond lit vinrent Annet , qui fuir ; Roger, qui fut 
d'églife ; N. pere de Roger , vicomte de Montault ; 
Magdeléne; Catherine ; &: Jeanne , dont les alliances 
font ignorées. 

IV. Annet de Montault , baron de Bénac , 
mourut pendant les guerres d'Italie , avec qua- 
tre de fes enfans , ayant fait fon teftament le 1 2 
o&obre 1523. Il avoit époufé , i°. Catherine de la 
Roque: z°. Ifabelle de Majorette , ou de la Ro- 
che-Fontcnille , & fut pere de Jean-Marc , qui 
fuit ; de George ; de Jean ; &c d'Hélène de Mon- 
tault. 

V. Jean-Marc , baron de Montault & de Bé- 
nac , III du nom , capitoul de Touloufe , l'an 
153(3, vivoit l'an 1554. Il avoit époufé le 16 mai 
1 527 , Magdeléne , fille de Gajlon , baron d'An- 
douins, dont il eut Jean-Paul , baron de Bénac , 
mort fans alliance , à la bataille de faint Denys ; 
Philippe, vicomte de Lavedan , qui fit fon tefta- 
ment l'an 1597, & qui avoit époufé , i°. en 1567, 
jianne de Caumont, fille de N. feigneur deBerbi- 
guieres : 2 . l'an 1592 , Marie de Gontault , fille 
d'Arnaud, feigneur de Saint-Geniez , lieutenant- 
général de Navarre & de Béarn , & de Jeanne de 
Foix, defquelles il n'eut point d'enfans ; Bernard , 
qui fuit ; Jacques, mort fans alliance; Jean, mort 
en Turquie ; Anne , mariée à N. feigneur de Sus 
en Béarn ; Jeanne , & autre Jeanne , mortes fans 
alliance ; Magdeléne , dame de Ponthus ; & N. de 
Montault , religieufe. 

VI. Bernard, baron de Montault &de Bénac , 
recueillit 3a fuccefiion de fes frères, fut fénéchal de 
Bigorre , & époufa en juin 1578, Thahitha de Ga- 
bafton , dame de Navailles & de Baffillon , fille 
de Bertrand , baron de Baffillon , gouverneur de 



Navarrcins , & de Jeanne , dame de Canna , dont 
il eut Philippe , qui fuit ; Henri , feigneur de Baf- 
fillon &de Sarriac ; BlaJ'e , mettre de camp du ré- 
giment de Champagne , mort de maladie au iiége 
delà Rochelle ; A 7 , feigneur de la Roquc-Na vail- 
les , mort en l'ifle de Rhé, commandant la cava- 
lerie ; Bernard , feigneur de Ponthus , mort au 
fiége delà Mothe l'an 1634 ; N. tué au fiége de 
Saint-Jean d'Angeli ; Jeanne , mariée à N. feigneur 
de Lux , fénéchal de Bigorre ; CorJ'ande , alliée à 
//. de Durfort , feigneur de Caftel-Bayac ; &c Mar- 
guerite de Montault , morte fans alliance. 

VII. Philippe de Montault, marquis de Bénac, 
fénéchal & gouverneur de Bigorre l'an 1650 , fut 
créé duc de Navailles & pair de France, par lettres 
de 1650 , non regiftrées, & mourut l'an 1654. Il 
avoit époufé en mai 161 2 , Judith de Gontault y 
dame de Saint-Geniez & de Bade fol , fille d'Elie, 
gouverneur & lieutenant général de i éarn , vi- 
ccroi de Navarre, & de Jacqueline de Béthune, 
dont il eut Cyrus , marquis de Saint-Geniez , mort 
avant fon pere , laiflant de Jeanne de Caumont- 
la-Force, fa femme , Judith - Therlj'e -Suzanne de 
Montault, fille unique , marquife de Saint-», e- 
niez , mariée le 24 juin 1679, à Jacques le ( oi- 
gnetix , préfident au parlement de Paris ; Maxi- 
milien, baron de Saint-Geniez , mort auiîi avant 
fon pere ; Philippe , II du nom , qui fuit ; Jean , 
vicomte de Tofel , mort fans alliance ; Henri , fei- 
gneur d'Audanne, marquis de Saint-Geniez , gou- 
verneur de Saint-Omer , lieutenant général des 
armées du roi , mort le 3 1 mars 168 5 , fans pol- 
térité légitime ; Bernard , feigneur de la Chapelle 
Albareils , mort avant fon pere ; Ccfar, feigneur de 
Pagalie , mort jeune ; Jacqueline , morte jeune ; 
Jeanne , mariée à Jean , marquis de LofTe en Péri- 
gord ; Paule , alliée à Louis , marquis de Loubie- 
res d'Incamps en Béarn ; Marie , femme de N. 
de la Salle-de-Sainî-Pé , baron de Banque , lieu- 
tenant de roi à Bayonne ; Diane , mariée à Louis 
de Cordouan, marquis de Langei , morte le pre- 
mier de janvier 17 17 ; &: Perfide de Montault , 
prieure des religieufes Maltoiles à Touloufe. 

VIII. Philippe de Montault-Bénac , duc de Na- 
vailles , pair & maréchal de France , chevalier 
des ordres du roi, &c. dont il fera parlé ci-aprh dans 
un article feparé , époufa en février 165 1 , Suzanne 
de Beaudean , l'une des dames de la reine Anne 
d'Autriche , & fille de Charles de Beaudean , comte 
de Neuillan , gouverneur de Niort, & de Françoi- 
fe Tiraqueau , morte le 1 5 février 1700 , âgée de 

74 ans. De ce mariage font iiTus , Philippe de Mon- 
tault-Bénac , marquis de Navailles , brigadier des 
armées du roi , mort à l'âge de 22 ans , avant 
fon pere , le 2 décembre 1678 , au retour de la 
prife de Puycerda ; Charlotte-Francoife-Radegondc , 
abbeffe de Sainte Croix de Poitiers , mortelle 12 
février 1696 , âgée de 43 ans ; Françoife , troi- 
fiéme femme de Charles de Lorraine , III du nom , 
duc d'Elbeuf , morte le 11 juin 17 1 7 , âgée de 64 
ans ; Gabrielle-Eléonore , mariée à Henri d'Orléans, 
marquis de Rothelin ; Henriette , abbefle de la 
SaufTaye , prés Paris ; Gabrielle , mariée à Léonor- 
Elie de Pompadour , marquis de Laurieres ; &: Ga- 
brielle de Montault-Navailles, la jeune , religieufe. 
* Voyei le pere Anfelme , hiftoire des grands officiers 
de la couronne. 

MONTAULT ( Philippe de ) duc de Navailles, 
pair & maréchal de France , chevalier des ordres 
du roi , fénéchal de Bigorre , commandant pour 
fa majefté dans les villes de la Rochelle , Brouage 
&: pays d'Aunis , capitaine-lieutenant des deux 
cens chevaux-légers de la garde. Ilétoitfils de Phi- 
lippe de Montault , baron de Bénac, gouverneur 
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& fén'é'châl de Bigorre , & de Jacqueline de Gôtl- 
tault , dame de Saint -Gêniez. Quoiqu'il eût fucé 
le lait de l'hé-réfie dans la maifon paternelle , il ne 
laifTa pas d'être reçu page chez le cardinal de Ri- 
chelieu l'an 1635 , n'ayant alors que 14 ans ; & 
ce grand homme prit foin lui-même de l'inftruire , 
& lui fit abjurer la religion prétendue réformée. 
Au bout de dix-huit mois fa conversion fut fuivie 
de celle de fon père , & d'une grande partie de 
{a. famille. Il commença de fervir dans les armées 
dès l'an 163 S, & monta par tous les degrés de la 
milice , jufqu'au premier de tous , étant toujours 
attaché à ion premier maître , le cardinal de Ri- 
chelieu , & enfuite au cardinal Mazarin , même 
dans les temps les plus fâcheux. Il commanda l'ar- 
mée d'Italie fous le duc de Modène l'an 1658, 
eh qualité de capitaine .général ; & l'année itii- 
vante , après la mort de ce prince , il la com- 
manda en chef. Il fut enfiitte ambafTadeur extraor- 
dinaire vers les princes d'Italie. Il commanda aufïï 
l'armée que le roi envoya en Candie au fecours 
des Vénitiens, fous le duc de Beaufort, l'an 1 669, & 
depuis il eut encore le commandement en chef 
de toutes les troupes qui étoienî en Lorraine , 
Àlface , Champagne & Bourgogne , l'an 1673 & 
au commencement de 1674. Ce fut en ce temps- 
là qu'il prit Grai , par où fut commencée la con- 
quête de la Franche -Comté. Dans la campagne 
de 1674, il fervit en Flandre fous le prince de 
Condé , en qualité de lieutenant général ; mais 
pareeque le duc de Navailles avoir déjà com- 
mandé en chef , le roi commanda au prince de 
partager l'armée en deux corps ^ & de faire fer- 
vir Navailles feuldans celui 011 étoit la maifon du 
roi , &" les trois autres Iieutenans généraux dans 
l'autre corps. Il fe trouva au combat deSénef , 
où il commanda l'aile gauche de l'armée. L'an 
J675 , lorlqu'il étoit dans fon gouvernement de 
la Rochelle , fa majefhé l'honora du bacon de ma- 
réchal de France. Au mois de janvier 1676 , il fut 
envoyé en Catalogne , où il commanda en chef 
l'armée du roi pendant trois années. Il fe rendit 
maître de Figuieres l'an 1676, battit l'an 1677 
une partie des troupes commandées par le comte 
de Monterei , prit PuycerdaPan 1678, &: fervit 
jufqu'à la paix de Nimegue , qtii fut conclue la 
même année. Il eut long-temps le gouvernement 
de Bapaume , quelque temps celui du Havre de 
Grâce , & jufqu'à fa mort celui de la Rochelle , 
& du pays d'Aunis. Il fut reçu chevalier de l'or- 
dre du faint Efprit en la promotion de 1661 , & 
fut long-temps capitaine-lieutenant des deux cens 
chevaux-légers de la garde du roi. Enfin en avril 
j 683 , il fut gouverneur de M. le duc de Chartres, 
depuis duc d'Orléans , & régent du royaume. 
Il mourut le 5 février 1684, âgé de foixante-cinq 
ans. Il fut enterré dans l'églife des Dominicains 
du fauxbourg Saint-Germain, ou fa veuve lui a 
fait ériger un magnifique tombeau. On imprima 
fes mémoires à Paris , l'an 1701» Il y fait connoî- 
îre que les Vénitiens avoient eu tort de fe plain- 
dre de fa conduite en Candie , puifqu'il y parut 
après que ce n'avoit été ni leur intérêt , ni leur 
deflein de conferver cette ville. Il en donne les 
raifons , & montre qu'ils ne voulurent fe fervir ■ 
du fecours de la France , que pour faire voir que 
la Chrétienté s'intéreffoit pour eux , cV obliger 
par-là les Turcs à leur accorder une paix moins 
défavantageufe. Cependant l'ambafTadeur de Ve- 
nife avoit fait de fi grandes plaintes au roi du dé- 
part de M. de Navailles de Candie , que fa ma- 
jefté lui envoya ordre , fi-tôt qu'il fut arrivé en 
France , de fe retirer dans une de fes terres , où 
il fut relégué durant trois ans , après lefquels < 
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on îai permit d'aller à fon gouvernement de la 
Rochelle , & enfin de revenir à la cour , où il fe 
juftifia pleinement. * Voyelle P. Anfelme , grands 
officiers de la couronne.- 

MONT AUSIER ( ducs de ) chercher SAINTE- 
MAURE. 

MONTBELLIARD , ville & famille illuitre > 
cherche^ MONBELLIARD; 

MONTBERON ( Jacques , fire dé) fénéchal 
d'Angoumois , maréchal de France , chambellan 
du roi & du duc de Bourgogne , fut fouvent em- 
ployé dans les guerres de Gafcogne , fuivit le 
, roi au voyage qu'il fît en Flandre Fan 1 382 , fut 
nommé fénéchal d'Angoumois l'an 1386 , & y 
fervit la même année fous le maréchal de Sancerre. 
Il embraffa depuis le parti du duc de Bourgogne &c 
du roi d'Angleterre , & fut pourvu de la charge de 
maréchal de France , à la place du fire de l'Ifle- 
Adam , mais il ne l'exerça pas long-temps , en ayant 
été defîitué en janvier 1421 i &" mourut l'an 1422. 

I. Il defeendoit de Robert 5 feigneur de Mont- 
beron } qui vivoit l'an 1 140 , & qui fut père de 

II. Robert , II du nom , feigneur de Mont- 
beron , père de 

III. Robert , III du nom , feigneur de Mont- 
beron, qui laiffa de Jeanne , fa femme, Robert, 
IV du nom , qui fuit ; &: Robert de Montberon , 
évêque d'Angoulême. 

IV. Robert , IV du nom , feigneur de Mont- 
beron , Rochebertier , & de Rançon , vivoit l'an 

' 1276", & laifla pour enfans , de Mahaudde la Ro- 
chefoucault , fille d'Aimeri , feigneur de la Ro- 
chefoucault , Robert , V du nom , qui fuit; & 
Belotte de Montberon , mariée à Gui de Chenac. 

V. Robert , V du nom , feigneur de Montbe- 
ron , &c vivant l'an 1329, lama de Galienne de 
la Porte , fa femme , 

VI. Robert , VI dit nom y feigneur de Mont- 
beron , &c. quiépoula l'an 1 348 , Yolande de Ma- 
thas , dame de Boiffec , veuve d'Ithier , feigneur 

, de Magnac , & fille de Robert , feigneur de Ma- 
thas , & de Marie de Thouars , dont il eut, Jac- 
ques , qui fuit ; Mark , alliée l'an 1364, a Jean 
de Coudun , feigneur de Verfon ; & Marguerite 
de Montberon , vivante l'an 1399. 

VII. Jacques, fire de Montberon > maréchal 
de France , dont il tfl parlé ci-dejfus , époufa Marie 
de Maulevrier , fille aînée & héritière de Renaud y 
baron de Maulevrier , &" d'Avoir , &: de Béatrix 
de Craon , dame de Toureil : 2 . Marguerite , com- 
tefTe de Sancerre, dame de Marmande , veuve de 
Biraud II , dauphin d'Auvergne , comte de Cler- 
mont , feigneur de Mercœur , dont il n'eut point 
d'enfans. Ceux du premier lit furent , François •> 
qui fuit; Jacques, feigneur de Montberon &d'A- 
zai-Ie-RicIeau , capitaine du château de Thouars „ 
mort lans polférité légitime ; Catherine , mariée i°. 
à Renaud , VII du nom , fire de Pons, vicomte de 
Turenne , &c. 2 . à Jean de Malefrroit , feigneur 
d'Oudon; & Marguerite de Montberon , dame de 
M au trèfle , mariée l'an 14 18 , à Savart Bouchard, 
feigneur d'Aubeterre , Pauléon , Ozillac, c\Tc. 

VIII. François s baron de Montberon, Mau- 
levrier , Avoir , cxTc. mourut fort âgé vers l'an 
1470. Il avoit époufé le 25 mai 1403 , Louïfe de 
Clermont, fille unique de Jean de Clermont, vi- 
comte d'Aunai , dont il eut François II , qui 
fuit; GuiCHARD , qui a fait la branche des barons 
de MORTAGNE & ^'AvOIR , rapportée ci- après ; 
LOUIS , qui a fait celle des comtes de FoNTAi- 
NEs-CHALENDRAI , aujjî menti enèe ci-après ; Sava- 
ri , archidiacre de Champagne en l'églife dé Reims, 
abbé de Notre -Dame -la- Grande en l'églife de 
Poitiers , & chanoine de Saintes ; Catherine , femme* 
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de Joackirh Girard , feigneur de Bafoches ; Gull- ' 
Remette , mariée à Jean de Maumont , feigneur de 
Taunai-Boutonne ; Jeanne , dame de Curfai , ma- 
riée l'an 1445 , à François de Clermont, feigneur 
de Dampierre; Yolande, famé de Chevalon &d'Au- 
zac, alliée l'an 1 446 , à Michel Jouvencl des Urfins, 
feigneur de la Chapelle-Gautier, bailli de Troye ; 
Marie , dame de Chefboutonne , femme de Jean 
Malet, dit de Graville , grand-maître des arbalé- 
triers ; Andrée , dame de Vareignes , mariée l'an 
145 1 , à Gautier de Peruflc , feigneur d'Efcars ; &: 
Brunifjende de Montberon , dame de Mirebel , 
mariée i°. à Olivier de Bellevilie : z". à Arnaud, 
fire de Bordeilles. 

IX. François , II du nom , fire de Montbe- 
ron , vicomte d'Aunai ik de Mâchas , baron de 
Maulevricr , &c. flit chambellan du dauphin 
l'an 1443 , vendit la terre de Montberon l'an 147 1, 
à Marguerite de Rohan , comteffe d'Angoulême } 
ce qui caufade grands procès , & mourut le 31 
oftobre 1476. Il avoit époufé vers l'an 1440 , 
Jeanne Vendôme , veuve de Robert , feigneur 
de Fontaines , &" fille unique de Pierre , feigneur 
de Ségré & du Lude , &: de Marie d'Acigné , dont 
il eut , Eustache , qui fuit; tk Jeanne de Mont- 
beron , dame de Monchamps &: de Beaulieu , 
mariée , 1". à Martin Henriquez de Caftille, cham- 
bellan du roi : i°. à Louis Chabot , feigneur de 
Jarnac : 3 . à Louis Larchevêqlie , feigneur de 
Soubife , morte fans poux-rite en juin 1498. 

X. Eustache de Montberon , vicomte d'Au- 
nai , baron de Maulevrier & de Mathas , époufa 
Marguerite d'Eftuer, > fille de Jean , feigneur de 
Lifle au , baron de Niceul, & de Jeanne de Pons- 
Saint-Maigrin , dont il eut Chriflophe de Montbe- 
ron , vicomte d'Aunai , mort fans laiffer de pof- 
térité de Léonore de Ferricres , dame de Mont- 
fort-lc-Rotrou ik de Vibrai , fille aînée de Jean , 
baron de Ferricres , &: d'Anne Geofroi ; Placide , 
protonotaire du faint-fiége ; Anus , l'un des cent 
gentilshommes de la maifon du roi ; Adrien , 
qui fuit; Claude, protonotaire du faint-fiége ; Ca- 
therine , alliée le 21 novembre 1478 , à Joachim 
de Conigban , iëigneur de Cherveux; Jeanne , 
femme de Jacques de Chabannes , feigneur de la 
Palice ; Blanche , mariée , i°. à Jacques de la Ro- 
chefoucault , feigneur de Mellcrans , d'Aunac , de 
Nouhans , &rc : 2 . à Gilles Tranchelion , fei- 
gneur de Palluau ; & Marie de Montberon , ma- 
riée l'an 1492 , à Geofroi de Balfac , feigneur de 
Montmorillon , &"c. 

XI. Adrien de Montberon , feigneur de Vil- 
lefort , &c. fuivit le roi Charles VIII, à la con- 
quête de Naplcs , fe trouva à la bataille de For- 
noue , où il fut blcffé près la perfonne du roi , qui 
l'a voie çhoifi pour un de {es confidens , cV vivoit 
l'an 1495. H avoit époufe Marguerite d'Archiac , 
fille & principale héritière de Jacques , feigneur 
d'Archiac , &" de Marguerite de Levis , dont il eut, 
François , qui fuit ; René , fourd & muet ; Louis, 
feigneur de Polignac , qui époufa Anne de Belle- 
vilie ; Jean de Montberon , feigneur de Thors, &c. 
qui de Gabnelle de Pierrebufîiere , fa femme , eut 
pour fille unique Judith de Montberon , héritière 
des baronies de Thors, Blanfac , Prignac , Loiv 
zenac , ckc. mariée à Jacques de Pons , marquis de 
la Café , comte de Roquefort , de Marfan en par- 
tie , baron de Montgaillard , vivant en 1605 ; 
Agnès de Montberon , mariée l'an 1535 , à Claude 
Chat , dit de Raftignac, feigneur du Pouzet ; Anne, 
femme de François Guérin , feigneur des Herbie- 
res ; Hélène ; Catherine,tk Barbe de Montberon, ma- 
riée à Pierre de Maigné , feigneur de Maudereux. 

XII, François de Montberon } baron d'Ar- 
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chiac , Villefort , Beaulieu , capitaine de Blaye* 
époufa le 29 avril 1538 , Jeanne de Montpezat , 
féconde fille de Gui , baron de Montpezat , &r de 
Jeanne de Mareuil , dame de Villebois , dont il 
eut René de Montberon , baron d'Archiac , tué à 
la bataille de Gravelines l'an 1558 , fans laiffer 
de po/terité , de Magdeléne du Fou , fille de Fran- 
çois > baron du Vigean , cV de Louife Robertet ; 
Renée , morte jeune ; cvf Jacquette de Montberon , 
héritière de fon frère , mariée à Antoine , fei- 
gneur de Bordeilles & delà Tour -Blanche. 

Branche des barons de Mortagne 
et d'Avoir- 

IX. Guichard de Montberon, fécond fils de 
François , feigneur de Montberon , tk de Louife 
de Clermont, vicomteffe d'Aunai, eut en parta- 
ge les terres de Mortagne fur Gironde , d'Avoir, 
Gréfigné , Chapes, &c. II époufa Catherine Mar- 
tel , fille unique de Louis , feigneur de Beaumont- 
Pié-de-bceuf , tk de Marie de la Tour - Landri , 
dont il eut RenÉ , qui fuit ; Marguerite , première 
femme de René de Beauveau , feigneur de Mar- 
conville ; Marie , alliée à Anus de Villequicr s 
baron de Cholet , & de la Guerche ; Jeanne , fem- 
me de Mathurin , feigneur de Vonnes ; & Antoine 
de Montberon , fils puîné , feigneur de Morta- 
gne , qui de Jeanne l'Hcrmite , fille de Pierre , fei- 
gneur de Beauvais , &: de Jeanne du Fau , laiffa 
pour enfans , Adrien de Montberon , mort fans al- 
liance ; Anne , femme de Jean de Conighan , fei- 
gneur de Cangé ; Jacquette , morte fans alliance ; 
ék Anne , religieufe à Fontcvrault , laquelle re- 
nonça à fes vœux „ prétendant y avoir été for- 
cée par fa mère , <k époufa , en préfence de 
fes parens , Pierre de Ségur , feigneur de Ligonez t 
dont elle n'eut point d'enfans. 

X. René de Montberon, baron d'Avoir &: de 
Champeaux , époufa , i°. Marie d'Eftampes, fille 
de Jean , feigneur des Roches y tk de Marie de 
Rochechouart-Mortemar, dont il eut Renée, morte 
fans alliance: x°. Louife de Sainte-Maure , fille de 
Renaud , feigneur de Jonzac , & de Francoife Cha- 
bot, dont il eut , Louis , qui fuit ; Renée , femme 
de François de Bar , feigneur de Baugi ; Francoife t 
religieufe ; Catherine , mariée à Guillaume le Beau- 
voiiin , baron de Courtaumer; & Annede Mont' 
beron , femme de Pierre de Maille , feigneur de 
Latan & de Marolles. 

XI. Louis de Montberon , baron d'Avoir , 
&c. époufa Magdeléne Pelault , dame de Lefpinai- 
Grefficr, d'Erignai, la Miflbniere , & de la Bif- 
fiere , fille d Antoine , feigneur deldits lieux, & de 
Geneviève du Chêne , dont il eut , Jacques , qui 
fuit; Francoife , mariée, i°. à Louis Gaftincau , 
feigneur de la Tour de Germigni , 6c de Saint Bon- 
net , gouverneur de Bayonne : z°. à Charles , fei- 
gneur de Veaux ; Renée , femme de François Thier- 
ri, feigneur de Bois-Orcamp , & de Pontrouault ; 
Claude, mariée à Jean de Vai, feigneur de la Ro- 
cheferrieres ; cV Emerance de Montberon, religieufe 
à Fontevrault. 

XII. Jacques de Montberon , baron d'Avoir, 
feigneur de Champeaux , &c. époufa Louife Go- 
heau , dame de Souche , Saint-Aignan , les Jam- 
monieres , IaMaillardiere, & de Flfle Bonin en 
Bretagne , fille de François , feigneur defdits lieux, 
& de Francoife Hamon , dont il eut , Hector , 
qui fuit ; Jean , feigneur de Saint-Aignan , qui 
d'Anne Brecel , fa femme , fille de Chriflophe , le- 
néchal de Nantes , n'eut qu'un fils nommé René, 
mort jeune ; Marguerite , alliée , 1". à Jean le Clerc , 
feigneur des Roches près d'Angcis : 2 . à LouisXe 
Vayer ; & Anne de Montberon, 
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X1IL HECTOR de Montberon , baron d'Avoir, 
&c. cpoufa , i°. Jeanne de Maillé , fille de Gui , 
feirncur de Brezé , & de Jeanne de Louan , dont il 
n'eut point d'enfans : 2°. Radcgonde de Noyelles , 
fille de René, feigneur de la Bauilardiere , & de 
Renée de la Coutardiere , dont il eut René & Hec- 
tor , morts jeunes ; Louis , qui fuit ; & Adrienne de 
Montberon , mariée le 20 février 1 599 , à Louis 
de la Rochcfoucault , feigneur de Ncuiili-le-No- 
ble , & de la Broffe-Touraine. 

XiV. Louis de Montberon , Baron d'Avoir, 
&c. eut la tête tranchée à Paris > pour avoir en- 
levé Renée de Galeri , femme de Guillaume le 
Fevre , juge criminel de Nantes. II avoit époufé 
l'an 1599 , Angélique àe la Rochefoucault , fille 
de René , feigneur de Neuilli-le-Noble , & d'Anne 
Gillier , dont il n'eut qu'un fils , nommé Hector, 
mort jeune. 

Branche des seigneurs de Fontaines- 
Chalendrai. 

IX. Louis de Montberon , troifiémc fils de 
François , feigneur de Montberon & de Mau- 
levrier , ck de Louife de Clermont , vicomteffe 
d'Aunai , fut feigneurde Fontaines -Chalendrai , 
& de la Paille , &: capitaine de Montberon. Il 
époufa , i°. Radegonde de Rocliechouart , fille de 
Jean , feigneur de Mortemar , & de Jeanne de 
Torfai : 2°. Guionne Mérichon. Ses enfans du pre- 
mier lit furent , Louis , qui fuit ; & Marie de 
Montberon , qui cpoufa Gautier de PerufTe , fei- 
gneur de la Vauguyon, &c. fénéchal de Périgord 
&" de la Marche. Ceux du fécond lit furent, Jean 
de Montberon, feigneur de la Paille; Jacques, pro- 
tonotaire du faint-fiége , curé d'Argenteuil ; An- 
TOINE, duquel font defeendus les feigneur s de B EAU- 
REGARD, rapportés ci-après ; François, protonotaire 
du faint-fiége, curé de Caftelnau, diocèfe deSarlat; 
Guion, feigneur de la Paille, d'Andilli-les-Marais, 
de Guilebaut & de Sugnon, père de Jacques, mort h 
l'armée ; c\r de Louis de Montberon, chanoine de 
Saintes, qui obtint difpenfe du pape l'an 1555, 
de pouvoir fe marier, quoique fbudiacre ; Olivier, 
vivant l'an 1502 ; Rofe , dont l'alliance eft igno- 
rée ; &: Louis de Montberon, feigneur d'Aufan- 
ces , aîné du fécond mariage , qui de Magdeléne 
de Mareuil , dame de Montmoreau , eut pour en- 
fans , Louifc de Montberon , dame de Montmo- 
reau , mariée à Louis Prévôt , feigneur de Sanfac ; 
&r Jacques de Montberon , feigneur d'Aufances , 
chevalier des ordres du roi , pere de Louife 
de Montberon , dame d'Aufances , morte l'an 
1595. 

X. Louis de Montberon, II du nom, feigneur 
de Fontaincs-Chalendrai , &rc. laiffa entr'autres 
enfans , de ion mariage avec Louife de Beaumont, 
fille de Jean , feigneur de Glenai , & de Catherine 
Ratant , Louis III , qui fuit. 

XI. Louis de Montberon , III du nom , baron 
de Fontaincs-Chalendrai , époufa Claude BlofTet , 
clame de Torci, fille de Jean , feigneur de Torci , 
& d'Anne de Cugnac , dont il eut , Louis IV , 
qui fuie ; & Anne de Montberon , mariée à Louis 
de Gourdon de Genouillac , comte de Vaillac. 

XII. Louis de Montberon, IV du nom, baron 
de Fontaines -Chalendrai , & de Torci , époufa 
lîeliette dc-Vivonne , fille de Charles , feigneur de 
la Châteigncraye , fénéchal de Saintonge , ik de 
Renée de Vivonne , dame d'Oulmes , dontil eut , 
Jean , qui fuit ; Se Louife de Montberon , mariée 
l'an 1609 5 à Jean-Louis de Rochechouart , fei- 
gneur de Chandenier. 

XIII. Jean de Montberon, comte de Fontaines- 
Chalendrai , laiffa de Louifc de Laubefpine, fa 
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femme, fille de Claude , feigneur de Verderonne ^ 
& de Louife Pot-de-Rhodes , Louis de Montberon a 
V du nom , comte deFontaines-Chalendrai, mort 
fans ponérité ; Balthayar , chevalier de Malte ; 
Charles de Montberon ; Catherine , mariée à Fran- 
çois de Salignac , de la Motte-Fénelon ; & Louifc 
de Montberon , religieufe. 

Branche des seigneurs de Beauregard* 

X. Antoine de Montberon , quatrième fils de 
Louis de Montberon, feigneur de Fontaines, & de 
Guyonnt Mérichon fa féconde femme, qualifié fei- 
gneur de Beaulieu. Il eut entr'autres feigneuries la 
Châtellenie de Meung-fur-Charente , de Bré, de 
Fronfac en partie , des Rottes & des Courts. Il 
époufa , i°. Mark de Mareuil , fille de Jean de 
Mareuil , baron de Montmoreau , & de 2V... du 
Fou-du-Vigean ; 2 ; Perrette le Feron. Ses enfans 
furent du premier lit , Jacques , qui fuit; &: du 
fécond. Gui $ Marie-; Marguerite ; Claude. 

XL Jacques dé. Montberon eu qualifié dans 
fort contrat de mariage feigneur de Meung & de 
Beaulieu. Il époufa par contrat du 26 décembre 
1 5 26 , Mïchelle Gehamd , fille de Charles Gehamd , 
écuyer ,.feigneur d'Olbreufe , & de Catherine Dex- 
mier, dont il eut, 1 . Jacques de Montberon, écuyer, 
feigneur de Beaulieu ;- 2. Jean , feigneur de Beau- 
regard , qui fuit; 3. Chriflophe , feigneur de la 
Crignolée & des Pierriauts ; 4. & j. Marguerite , 
&" Magdeléne. 

XII. Jean de Montberon , feigneur de Beau- 
regard , de Meung en partie , &c. époufa i°, Per- 
rette Angelly, fille de Pierre Angelly , écuyer, ôc 
de Renée Grain , feigneur & dame de la Crugnol- 
lée ou de la Courgnollée , de Beauregard , des 
Chaulmes cV du Grand-Treuil de Saint- Vivien > 
du Vergeroul en Aunis _, par contrat du 23 dé- 
cembre 1 556 : 2°. Jeanne du Pont par contrat du 
9 ou 24 feptembre 1570. Du premier lit il eut 
Michel, feigneur de Beauregard, qui fuit; & 
Luce de Montberon , qui partagea avec Michel fon 
frère le 1 2 juillet 1 5 99. Quant aux enfans du fécond 
lit. Voyei le pere Anfelme, 

XIII. Michel de Montberon , écuyer, feigneur- 
de Beauregard , dAuzances , de la Vergne , de la. 
Cour-d'Ufïeau , du fief Fifcot , de la Marzelle, 
& du grand & petit Sarcou , époufa Francoife de 
Faucueur, fille de François de Faucueur , écuyer, 
feigneur de Fonsbalin , & de la Cour-d'Uffeau , 
& de Francoife Dexmier , par contrat du 2 juin 
1596. De ce mariage naquirent Jean de Montbe- 
ron , feigneur de Beatiregard , qui fuit ; & Luce 
de Montberon qui époufa Charles de la Laurencie, 
feigneur de Villeneuve-la-Comteffe , diocèfe de 
Saintes , dont elle eut plufieurs enfans. 

XIV. Jean de Montberon, chevalier, feigneur 
de Beauregard , de la Cour-d'UfTeau , de Salle- 
bœuf tk de la Crignollée , époufa par contrat du 
26 mai 1637 , Marie Gentils , fille d 1 Abraham Gen- 
tils , chevalier, feigneur d'Efnandes, des Tou- 
ches , de Chavaignie , & de Marie Guitton , dont 
il' eut 

XV. François de Montberon , chevalier , fei- 
gneur d'Efnandes , de Beauregard , de la Cour- 
d'Uffeau , de la Crignollée : il époufa par con-* 
trat du 29 janvier 1662 , Charlotte du Landas, 
fille d'Alexandre du Landas , écuyer, feigneur du 
Beignon , du petit Cheuffe , de la Berengeais , &c 
de Landes , confeiller au parlement de Bour- 
deaux , & de Marguerite de la Rivière , dont il 
eut Alexandre -Robert de Montberon P fei- 
gneur d'Efnandes , qui fuit ; 2. Jean-Jacques de 
Montberon , mort fans enfans, 3 & 4. Louis-Phi-* 
lippe & François de Montberon , morts jeunes, 
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XVI. Alexandre de Montberon, chevalier, ' encans , & tous fes biens, & ceux de fbn fils aîHé^ 
feigneur d'Efnandes , de la Cour-d'Uflean , de furent confifqués; mais Louis XI , mieux informé^ 
Iteauregard & de la Crignollée , époufa par con- reconnut leur innocence , & les rétablit dans tous 
trat du 7 mai 1 687 , Fran'coife-EliTabtth Rougier , leurs biens, par lettres patentes données aux Mon- 
fillc de 'Jacques Rougier / ccuyer , feigneur des tils, le 21 mars 147 1. Il étoit juge-mage de Nifmes 
Tourettes, du Marois-Guyot , & de Chartévre , en 1473 , & en cette qualité, & celle de lieu-, 
confeiller au îiége préiidial de la Rochelle, & tenant d'Antoine de Châteauncuf , fénéchal de 
d'Elisabeth Guerry , dont il eut Alexandre- Beancaire, il reçut le 21 janvier 1477 , l'hommage 
François de Montberon, dit le cornu de Mont- de Jean, évêque de Maguelonne. Charles, comte 
btrotiy qui fuit; & Charlotte de Montberon, qui d'Armagnac, ayant pris les armes contre Louis 
époufa i°. N. feigneur de Saint-Mari en Angou- XI, afliégea & prit fon château fort de Saint- 
mois , mort fans enfans : 2 . Henri de Vignau , Véran ; mais ce comte ayant été arrêté prifonicr, 
feigneur de Vaucarte & de Fayeal , chevalier de fes biens furent donnés à Catherine de Foix fa 
l'ordre royal &: militaire de S. Louis, dont plu- femme, en repréfentatiori de fa dot; mais à con- 
iicurs enfans. dition d'indemnifer les gentilshommes attachés 

XVII. Alexandre-François de Montberon, au roi , de leurs pertes , & notamment Jean de 
dit le comte de Montberon, chevalier , feigneur d'Ef- Montcalm qui rejîera en pojjeffion de toute la vicomte- 
nandes, de Villedou , de la Cour-d U fléau , de de Creijfels & baronnie de Meirueis , jufquà ce qu'on 
Beauregard , de la Crignollée , de la Berengeais , l'ait fatisfait. La comtefle d'Armagnac tranfigea 
&c. époufa par contrat du 20 feptembre 1720 , enfui te le 16 décembre 148 1 , avec Jean de Mont- 
Catherine- Agnes de Levis , fille de Charles- Antoine calm , &: lui céda tous les droits, feigneuriaux 
de Lévis , ^comte de Charlus , & de Marie-Fran- qu'elle avoit dans les terres de Saint-Véran, La- 
çoife de Paule de Bethify , fœur de Charles-Eugène, nnejol & Montjardin. Il tefla le 17 juin 1485. Iî 
duc de Lévis, pair de France, dont des enfans. avoit époufé le 6 odtobre 1438, Jeanne Gozon, 
1* Foyei Le P. Anfelme, hiji. des grands officiers. fille de Gui , feigneur de Gozon, & de Melac , 

MONTBRISON , ville de France, capitale du au diocefe de Vabres. Elle étoit petite méce de 

Pays de Forez, efl un des cinq bailliages de la pro- Deodat de Gozon , grand - maître de Rhodes , fi 

vince. On dit qu'autrefois Montbrifon n'étoit qu'un connu par la mort du dragon dont il délivra cette 

château nommé Brifon, qui depuis fut fermé de ifle. Jean de Montcalm eut de ce mariage,, u 

murailles l'an 1428. 11 y a une églife collégiale , Guillaume de Montcalm, feigneur de Saint- 

dédiée à la fainte Vierge , diverfes maifons reli- Véran , qui fuit ; 2. Jean de Montcalm, Bénédictin 

gieufes, avec élection , prévôté, &c. * Confultei dans l'abbaye de Nant; 3. Antoine de Montcalm, 

l'hifloire de Forez, du fieur de la Mure. , protonotaire du faint-fiége , prieur de Sénilhic , 

MONTBRUN , fameux capitaine du XVI fié- & de Sumene ; 4. Gui de Montcalm , qui a fait 

cle , cherchez PUI ( Charles du ) la branche des barons de MONTCLUS , rapportée ci- 

MONTCALM , maifon de Rouergue , qui a après; 5. Eujlache de Montcalm, religieux dans 

eu plufieurs perfonnes diflinguées dans l'épée & l'abbaye de Nant , & prieur de S. Sauveur du 

dans la robe. Larzac ; 6, Gaillardtt de Montcalm , fut employé 

I. Simon de Montcalm , feigneur du Viala , de par Charles VIII , en plufieurs négociations , & 
Cornus , au diocèfe de Vabres , en Rouergue , fut envoyé avec l'évêque d'Albi , & du Bouchage 
père de , en plufieurs lieux pour de grandes affaires , & 

II. Heyral de Montcalm, feigneur du Viala , exemté à caufe de cela de l'arriere-ban de Rouer- 
qui époufa au mois de mars 1302, Reveillade de gue. Il époufa le zo janvier 1494, Marguerite de 
Chavanon, fille d'AJlorgde Chavanon. Elle tefla Joyeufe, fille de Louis baron de Joyeulè, èV de 
étant veuve le 5 avril 1335 , & laifla pour fils Marguerite Louvet , qui étoit veuve de Jean de 

III. Bertrand de Montcalm , feigneur du Foreflier de Vauvert, Candiac & Marguerittes, 
yiala , qui fut héritier , &r enterré dans l'églife qui avoit acquis ces terres du baron de la Voûte y 
des Frères Prêcheurs de Milhau. Il fut père de & qui les donna à fa femme. Gaillardet de Mont- 

IV. Bernard de Montcalm, feigneur du Viala, calm fe qualifia feigneur de Vauvert, depuis 
qui tefla le 4 octobre 1376 , voiilut être enterré qu'il l'eut époufée; & c'eft ainfi qu'il eft nommé 
aux Frères Prêcheurs de Milhau , en la tombe de par Charles VIII , àzns les provisions de la charge 
Bertrand ion père. Il laifla de Romaine Folaquier de fon maître d'hôtel ordinaire, que ce prince lui 
fa femme accorda, à Lyon le Z2 janvier 1495 , ( 1496 , en 

V. Raimond de Montcalm, feigneur du Via- comptant l'année du 1 janvier. ) Le 28 du même 
la , de Cornus , de Saint-Veran, qui rendit hom- mois , il prêta ferment entre Us mains de Perron 
îîiage le 7 feptembre 142g , à Jean d'Armagnac, de Bafchi. Le 17 juin de la même année , Charles 
vicomte de Creiflels , pour fa terre de Saint-Veran. V III lui fit un don d'une amende de mille livres, 
II acheta le 4 février 1441 , de Bertrand de Vifîec, en reconnoiflance des bons & agréables fervices 
quelques dépendances de Saint-Véran. Il époufa qu'il lui avoit rendus à la guerre ou autrement , 
Aigline de Michelis, qui tefla veuve , le 11 no- & pour un voyage que ce prince lui faifoit faire ? 
Vembre 1457 , en faveur de & qu'il ne vouloir être connu. Louis XII le pour- 

VI. Jean de Montcalm , fon fils aîné, né le vutaufîîle 7 juillet 1501 , d'une charge de maître 
•] juin 1407, feigneur de Saint-Véran, de Tour- d'hôtel. Il fe trouva en qualité de baron de Vau- 
nemire, du Viala, de la Baume, de Pradines, vert aux états de Languedoc, tenus en 1513. Il 
& la Panoufe. Il fut confeiller du roi & maître des fut aufli grand bailli de Gevaudan , gouverneur 
requêtes de l'hôtel , par provifions du roi , données de Marvejols , capitaine & gouverneur de Greze. 
à Milhau le 10 mai 1437 , &dont il prêta ferment Marguerite de Joyeufe lui donna le 25 avril 1 500, 
entre les mains de l'évêque de Maguelonne le 16 ces trois terres de Vauvert , de Candiac &: de 
du même mois. Il rendit hommage le 10 juillet Marguerittes, qui lui cauferent un grand procès 
1462 , pour fa terre de Saint-Véran, à Jean comte avec Louis de Lévis , feigneur de la Voûte , avec 
d'Armagnac , vicomte de Creiflels. Ayant dans la lequel il tranfigea le 8 oâobre 1 5 1 5 : la terre de 
fuite été aceufé d'avoir adhéré au parti du comte Candiac lui refla , & celles de Vauvert & de 
d'Armagnac , il fut pris & mené à Tours, avec Marguerittes retournèrent à Louis de Lévis. II 
Guillaume & Gaillard de Montcalm, deux de fes , mourut à Aimargues le 9 novembre 15 19. Il se- 
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toit remarie avec Marguerite de la Mifle, veuve 
de Jean de Sarra , premier préfident du parlement 
de Touloufc , dont la fille époufa l'on neveu 
& (on héritier. 7. MickclU de Montcalm , fem- 
me de Jean, feigneur de Rocofel : elle lui fur- 

YCCUt. 

VII. Guillaume de Montcalm , feigneur de 
Saint-Véran , de Tournemire & du Viala , étoit 
juge-mage de Nifrnes , le 9 janyier 1488 , & lieu- 
tenant général du féncchaî de Rouergue , dénom- 
bra la terre de Saint-Véran , le 16 février 1503 , 
& tefta le 12 avril 1505. Il avoit époufé le 6 
juillet 1479 , Delphine de Rérenger de la Berthou- 
îenc , fille de Bcrenger de la Berthouléne , feigneur 
de la Romiguiere , qui tefta le 21 ocïobre 1517, 
& qui fut enterré auffi-bien que fon roari , aux 
Cordeliers de Milhau. Leurs enfans furent , 1. 
Iean de Montcalm, feigneur de Saint-Véran, qui 
fait; 2. François de Montcalm, prieur de Saint- 
Sauveur du Larzac; 3. Louis de Montcalm, prieur 
commendataire de Milhau, protonotaire apofto- 
lique , &r chanoine de ïeglife cathédrale de 
Nifrnes; 4. Jacques de Montcalm, chevalier de 
Rhodes , qui fit quittance de (es droits , le 30 fcp- 
îembre 1509, & dont les preuves furent ad mifes 
par Charles de Rochechinard , grand prieur de 
S. Gilles; 5. Gillion, Bénédiâin à Nant; 6. llai- 
mond, Bénédictin à faint André de Villeneuve , 
prieur de Pouiilhac , diocèîe d'Uficz; 7. Françoife 
de Montcalm , femme d'Odon de Bonami , fei- 
gneur de Peyre , & mère à'Qdon de Bonami , qui 
tranfigea le 17 août 1 547 , avec François de Mont- 
calm ; 8. Hélix de Montcalm , qui époufa Jean 
Robert , juge-criminel de Nifrnes ; 9, Louife de 
Montcalm , femme de Jean Guiraud , feigneur de 
Villecomtal la Panoufc , qui , en 1550, étoit 
Tuteur honoraire des enfans de René , feigneur 
d'Arpajon. 

VIII. Jean de Montcalm , feigneur de Saint- 
Véran , de Tournemire , du Viala , de Cornus , 
le lut aulïi de Candiac , comme héritier de Ga.il- 
hsrdet de Montcalm, fon oncle. Il naquit le 15 
décembre 1480 : il étoit juge-mage de Nifrnes, 
ci 1503 ck en 1532. Il donna fon dénombrement 
devant le fénéchal de Nifrnes, le 17 avril 15 14. 
ïl rendit hommage à l'évêquc de Nifrnes, procureur 
de Charles, duc d'Alençon , & du vicomte de 
CreifTels, le 2 juin 1520, pour la feigneurie de 
Saint-Véran. Il fut l'un des commiflaires du roi, 
aux états de Languedoc afTemblés à Pézenas , 
au mois d'avril 1528. Il fut confeiller au grand 
confeil , commis en 1537, avec Savonieres , gé- 
néral des finances en Languedoc, pour l'aliéna- 
tion du domaine; & en 1539, pour l'emprunt 
fur le clergé , & pour tenir les grands jours en 
Vêlai. Il tefta le 2 feptembre 1540. Il avoit 
époufé le 28 février 1 506 , Florette de Sarra , fille 
de Jean de Sarra, premier préfident du parlement 
de Touloule, & de Marguerite de la MifTe. Flo- 
rette de Sarra mérita par fon favoir & fon efprit, 
d'être de la cour de Marguerite , reine de Navarre , 
feeur de François I. A fa mort , Claude Baduel 
de Nifrnes , connu par plulieurs ouvrages , pro- 
nonça fon oraifon funèbre en latin. Elle fut im- 
primée à Lyon, par Etienne Dolct , en 1542 , 
fous le titre de Q ratio funebris Florettœ Sarrafïœ , 
uxoris dotnini Sancii-Vcrani , à Claudio Baduello 
Nemaufenfi ', avec une épître dédicatoire , à la reine 
Marguerite , & quelques épitaphes latines en profe 
& en vers : elle fut traduite en françois par Charles 
Rozel , avocat de Nifrnes, & imprimée à Lyon. 
De cette alliance vinrent , 1 . François de Mont- 
calm, feigneur de Saint-Véran , qui fuit; 2. Louis 
de Montcalm , prieur de Milhau, en 1540; 3. 
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Daufine de Montcalm, qui époufa le 5 janvier 1526, 
Gabriel de Luels , baron d'Aramon & de Vara- 
bregues , ambafTadeur à Conftantinople , fils de 
Jean de Luels , feigneur d'Aramon &r de Vara- 
bregues, qui tefta le 25 juin .1525, & de Jeanne 
de Laudun ,' baronne duditlieu. Gabriel de Luels 
s'eft fait connoître par fa négociation au fiége de 
Tripoli, & on a une relation de fon a-mbafTadc à 
Conftantinople , & de l'expédition de Soliman en 
Perfe. Il furvécut à Daufine de Montcalm, & fe 
remaria avec Jeanne de Doni , qui étant veuve 
de lui , prit une féconde alliance , le 4 juin 1555, 
avec François de Pérufîi. 4. Françoife de Mont- 
calm, époufa i°. François de Pavée, feigneur de 
Scrvas , avec lequel elle vivoit le 2 feptembre 
1540 ; 2°. N. ... . d'Airebaudoufe ; 5. Gabrielle, 
mariée le 19 juin 1 543 , avec Jean de Gênas ; 6. 
IfabelU de Montcalm, époufa le 19 novembre 
1 546 , Charles de Bucelli , feigneur de la Mauflbn ; 
& 7. Gabriel le religicufe, 

IX. François de Montcalm , feigneur de Saint- 
Véran , de Candiac & de Tournemire , tranfigea 
le 15 mai 1547, avec Robert de Roquemartine, 
grand prieur de S. Gilles , & confirma la dona- 
tion que Gaillardet de Montcalm, fon grand oncle, 
avoit faite à l'ordre de S. Jean de Jérufalcm, de 
la Selve Godefque , dans la terre de Vauvcrt , qui 
forme aujourd'hui la commanderic de la Selve. 
Ayant fuccédé aux biens d'Ifabeau , dame de la 
Maufibn , la feeur, il tranfigea le 2 odfobre 1553, 
avec Louis Buccelli, feigneur de la Mauflbn. Il 
fe battit en duel à Avignon , avec Fulcrand de 
Montlaur , qui mourut de fes blcfïures, le 7 fé- 
vrier 1 55 1 , & obtint des lettres de grâce au mois 
d'avril de la même année. Il étoit capitaine de 
galères, & fervit en cette qualité à plu fieut s expé- 
ditions ou voyages de mer à Conftantinople & à Naples y 
fous h prince de Salerne , & U capitaine Poulain , 
général des galères , comme il refaite des lettres d'état, 
en furféance du 22 juin 15-53 , adreftees à la 
chambre du tréfor de Paris. 11 tefta le 22 mai 1 564. 
11 avoit époufée le 27 juillet 1546, Louife de 
Porcelet , fille de Honorât de Porcelet , feigneur 
de Maillane , & de Marguerite de Pontcvez , & 
nièce de Louife de Porcelet , mariée avec Jean de 
Budos , baron de Portes, & bifaïeule du grand Con- 
dé; tefta le 29 juillet 1579. Elle le rendit père de, 
1. Honoré de. Montcalm, feigneur de Saint-Véran , 
qui ayant pris le parti des Proteftans en 1562, 
s'empara de Beaucaire,le 2 juin 1562. Ventaben , 
l'un des chefs des catholiques, l'étant allé afïïéger 
dans le château de Beaucaire, il s'y défendit fi 
bien , qu'il l'obligea de lever le fiége ; il fervit 
dans les troupes de Beaudifner , qui défendit 
Montpellier contre le vicomte de Joyeufe , au 
mois de feptembre de la même année. Le comte 
de Crufîbl, qui avoit été choifi par les Proteftans 
pour être gouverneur de Languedoc, lui écrivit 
de Valence, le 13 février 15^3, pour le prier 
de fe trouver à l'afîemblée qui devoit fe tenir à 
Nifrnes , pour examiner la conduite du baron des 
Adrets , que les Proteftans avoient fait arrêter a. 
Valence, au mois de janvier précédent. Il ailifta 
aux deux affemblées que les habitans de Nifrnes 
tinrent le 30 août & le 4 feptembre 1572, au 
fujet du mafîacre de la S. Barthelemi. Il y fut 
nommé avec François de Barrière , feigneur de 
Nages , pour veiller à la fureté & à la garde de 
la ville. Allant accompagner fa confine Honorée 
de Montcalm , femme du feigneur de Convertis, 
qui alloit marier une de ks filles, il fut tue par 
des voleurs qui l'attaquèrent prés de.Lodévc a 
vers le 8 février 1 574 , & qui ôterent à Honorée 
de Montcalm ? l'argent qu'elle avoit ; 2. Louis 
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ce Montcalm, feigneur de Saint-Véran , qui fuit; i°. le 27 mai 1610 , Sufanne de Rafpal „ dame 

3. Z)«/7fe/ de Montcalm , feigneur de Tournemire, de Saint-Benezet , fille de Firmin Rafpal, & de 

mort à Nifmcs le 4 feptembre 162.7 ; ^Marguerite Sufanne de Montgros , dame de Saint - Benezet : 

de Montcalm, époufa le 18 juin 1560, Jean de i°. le 24 novembre 1632, Ifabeau de Bofluges , 

Pelcgrin , feigneur de la Roque Garceval /Mont- fille de Philippe de Bofluges , feigneur du Triadou , 

redon & Sainte -Marguerite; 5. Daufine de Mont- & à' Anne de Bocaud, lors veuve de Guillaume de 

calm , fut mariée le 7 août 1567 , avec Claude Calvct. Il eut du premier lit, 1. Louis de Mont- 

de Banne , feigneur d'Avejan & de Ferreiroles , calm, feigneur de Saint- Vcran , qui fuit; 2. Fran- 

qui mourut en mars 1604: elle fit une donation cois de Montcalm, feigneur du Chaftclet, mort 

à Jacques font petit-fils, le 4 juin 1635; 6 - ^ a ~ * e \ % décembre iSrto; 3. Daniel de Adontcalm , 

Brie/le de Montcalm, mariée i°. avec Pierre de feigneur de la Baume, capitaine au régiment de 

Blanfac , feigneur de Valfons, Claret & Sautai- Montpezac, qui , d'Anne Meftrc fa femme, laiffa 

rargues , qui tefta le 3 août 1571: 2 . le 14 octobre Louis de Montcalm , feigneur de la Baume , aide 

1584, avec Guillaume de Raimond , feigneur de de camp du maréchal de Schomberg , mort des 

Brignon , & de Senilhac ; 7. Louife de Montcalm , bleiTures qu'il reçut au fiége de Bellcgardc en juil- 

époufa Claude de Vabres, feigneur de Bcaufort Ict 1675; 4- Maurice de Montcalm , feigneur du 

& d'Avefe, fils de Jean de Vabres , feigneur de Cafleîet ; 5. Jacques de Montcalm , capitaine d'in- 

Beaufort, & tiAnne de Gabriac; 8. Sufanne de fanterie , mort à la Valtelinc , le 7 août 1643; 

Montcalm, mariée le 10 avril 1585, avec An- 6. Gabrielle de Montcalm, dame de Saint-Benezet, 

loine de Pujol , feigneur de Lanuejol , fk de Ve- morte au mois d'août 1708, époufa le 30 juin 

bron. I ^39n Louis de Bayard , baron de Ferrieres , fei- 

X. Louis de Montcalm, I du nom, feigneur gneur de la Croufette & de Burlas ; 7. Marthe de 
de Saint- Vcran , Candiac , Tournemirc, tefta le Montcalm, mariée le 11 octobre 1640 , avec 
3 avril 1600, & mourut au château de Tourne- Charles de Durand, baron de Senegas ; 8. Sufanne 
mire le 13 octobre 1628. Il époufa i°. le 15 mai de Montcalm , morte à Thoard le 2 décembre 
1582, Marthe de Gozon , dame de Gozon, Melac 1695 , avoit époufé le 30 janvier 1650, Balthafar 
& Saint- Victor, fille de Jean , feigneur de Gozon , de Bafchi , feigneur de Saint-Efteve , Vaunavés, 
& de Marthe d'Azemar-Montlaur. Elle porta fes Barras , Tournefort, & de la plus grande partie de 
biens à fon mari , avec la charge du nom & des Thoard , major général du régiment de cavalerie 
armes de Gozon. Louis de Montcalm époufa 2°, du baron d'Aubais, né le 30 mai 1623, mort le 
le 11 août 1594 , Anne de Clermont du Bofc , 20 mars 1669. Louis de Montcalm eut de fa 
qui tefta le 23 mai 1604: 3 . le 23 feptembre féconde femme , 9. Jacques de Montcalm, mort le 
161 2 , Sufanne de la Tour. Il eut du premier lit 7 août 1643 '■> & IO * Francoife de Montcalm , morte 
1 . Louis de Montcalm , feigneur de Saint-Veran, à Laufane au commencement de l'an 1708, qui 
qui fuit; 2. Marguerite, mariée le 28 août 1604, avoit époufé le 16 janvier 166 2, François de la 
avec Jacques de Hauteville,confeiller en la chambre Tour, feigneur de Malerargues, dans la paroifîe 
des comptes de Montpellier; 3. Gabrielle époufa de Toiras , au diocèfe d'Alais , de Mons & d'Yeu- 
le 23 feptembre 1605 , Maurice de Baudan , fei- zet, qui tefta le, 2 mai 1696 , & qui fut père de 
gneur de Veftric ; 4. Marthe de Montcalm , morte N. . . . . de la Tour, feigneur de Malerargues „ 
à Nifmcs le 11 février 1651 , avoit époufé le 30 qui commandoit un régiment au fervice de Frc- 
avril 16 10, Jean de Baudan , confeiller au pré- déric - Augufte , roi de Pologne, à la bataille de 
fidial de Nifmes. Les enfans du fécond lit furent , Frauftadt , le 13 février 1706. 
5. François de Montcalm , feigneur de la Baume, XII. Louis de Montcalm , III du nom , fei- 
qui commença à fervir capitaine dans le régiment gneur de Saint -Véran , Candiac , Tournemirc , 
de Châtillon entretenu en Hollande. Il fut co- Gozon , Saint-Victor & Mélac , confeiller à la 
ïonel d'un régiment d'infanterie, fous le duc de chambre de redit féante à Caftres, né à Nifmes, 
Rohan, en 1628. La paix s'étant faite avec les le 1 mars 161 1 , tefta le 28 juin 1664, & mourut 
Proteftans l'année fuivante , Louis XIII lui donna au château de Tournemirc le 18 janvier 1669. 
un régiment. Il faifoit la charge de maréchal de II avoit époufé le 24 novembre 1632 , Jeanne de 
bataille à l'armée que commandoit le duc deRohan, Calvet, dame en partie de Gigean , fille de Guil- 
dans la Valteline , & il y mourut le premier juillet laume Calvct , confeiller à la chambre des comptes 
163 2 ; 6. Magdeléne de Montcalm , née peu avant de Montpellier , & à' Ifabeau de Bofluges , lècondc 
le 3 avril 1600, morte le 25 juillet 16&9, épou- femme de fon père. Il en eut 1. Pierre de Mont- 
fa le 9 juin 16 14 , Louis de Freton qui fervit calm , feigneur de Saint-Véran , confeiller au par- 
en Hollande fous Châtillon, qui eut un régi- lement de Touloufe, mort le S avril 1695 , ayant 
ment dans les troupes de Savoye , en 1616 & époufé le 15 juin 1663 , Magdeléne de Vignoles , 
161 7 , & qui a laifîe des mémoires manuferits où fille de Gafpard de Vignoles , préfident de la 
on trouve beaucoup de particularités pour l'hif- chambre de l'édit de Caftres , & d'Eléonore d'Ar- 
toire de France depuis 1600, jufqu'en 1619. Il pajon-Broquiez, morte à Genève, en 1705, Ôc 
mourut à Lézan le 20 août 1625. de laquelle il eut deux filles, Louife-Guionne de 

XL Louis de Montcalm , II du nom , feigneur Montcalm, née le 19 janvier i66<j , morte à 

de Saint-Véran , Candiac, Tournemire, la Baume , Genève le 10 octobre 1740 ; & Elisabeth de Mont- 

le Viala, de Cornus, le Chaftelet, Mélac, Go- calm , damoifelle de Gozon, née en 1667 , & 

zon, Saint- Victor , Melvieux & Montredon , fut vivante à Genève ; 2. Jean-Louis de Montcalm, 

pourvu en 161 3 , d'urt office de confeiller en la feigneur de Saint- Victor , qui fuit; 3. Gafpard de 

chambre de l'édit de Caftres , fut employé par Montcalm , capitaine dans le régiment des cui- 

le cardinal de Richelieu , pour faire la paix avec raffiers , né en 1 643 , bleffé à la bataille de Caffel , 

les Proteftans, en 1629, pour la démolition des mort le 16 janvier 1682 ; 4. Daniel de Montcalm 

fortifications des villes de Nifmcs , Milhau &" de Gozon , né en 1645 , premier capitaine & 

Alais, pour mener les milices des Cevennes au fe- commandant un bataillon dans le régiment de 

cours de Leucate en 1637 , & pour découvrir les Turenne, tué à la bataille de Caffel , le 1 1 avril 

menées de Chavagnac en 1642. Il fut fait con- 1677; 5. Maurice de Montcalm de Pujols, né en 

feiller d'état ordinaire en 1644. Il tefta le 2 février 1 648 , capitaine dans le régiment de Condé , fut 

}6$$ , & mourut le 18 feptembre 1659. Il époufa blefTé d'un coup de fauconneau, au fiége de Naer- 

den . 
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âên, en feptembre 1673 ;<6. Atinp-Léuifèàe Mont* 
cahn 7 damoifelle de Candiac , née en 1650 , 
morte à Candiac le 13 novembre 1707. 

XIII. Jeatsi-Louis de Montcalm, feigneur de 
Saint-Viclor, né le 1 mars 1641, devint par le 
décès de Ton frère aîné, feigneur de Saint-Véran, 
de Candiac , de Tournemire > tje Gozon & de 
Mélac. Il mourut au château de Candiac \ le di- 
manche premier octobre 17 13. Il avoit époufé le 
2.6 janvier 1662 , Judith de Valat , dame de Ga- 
briac , Saint-Martin de Cancelade ,, le Folaquier, 
Saint-Julien d'Arpaon , Beafle , Pierrefort ,, la Vi- 
gere , & en partie de Pompidou -, fille de Louis de 
Valat , feigneur de Roquetaillade , maréchal de 
camp, qui fut tué en Catalogne, en 1646, &r 
de Louife de. Gabriac , héritière de la branche aînée 
de la maifon de Gabriac. Elle mourut à Mont- 
pellier le 3 janvier 1680 , & laiffa à fon mari, 1. 
Jean-Louis-Pierre de Montcalm , feigneur de 
Mélac , qui fuit; 2; Louis -Daniel de Mont- 
calm, qui a continué la branche des feigneurs de 
SAINT - Ver AN, rapportée après celte de j "oh frère 
aîné : 3» Louife ; & 4. N. . . . . de Montcalm'. 

XIV. Jean-Louis-Pierre de Montcalm ; fei- 
gneur de Mélac , Gozon , Saint-Viclor , Melyieux , 
Montredon > Notre-Dame du Bofc & du Caftelet , 
né au mois de feptembre 1668 , époufa le 17 
novembre 1703, Magd'eléhe de Girard, fille de 
Jean - Paul de Girard , feigneur de Colondres , 
tréforier de France à. Montpellier , & de Françoife 
de Tregoin de la Ricardelle. Leurs enfans font , 1 . 
Louis-Marcel de Montcalm , page du roi à la grande 
«écurie, reçu en i7i4,mort en 1 7x6; 2. Albert-Déodat 
de Gozon , qui a fervi dans les régimens de Navarre 
&■ de la Marine ; 3. Jean-Paul-JqJ'eph de Montcalm- 
Mélac , enfeigne de vaiffeau ; 4. Pierre- Claude- 
Gafpard-Jofepk a été page de la petite écurie ; 5. 
Louis -Jean- Pierre -Jofeph de Montcalm de Saînt- 
[Vitlor ; 6. Louife- Françoife , née en janvier 1705 , 
abbeffe de Rieunete , diocefe de Carcaffonne ; 
7. & 8. Marie- Sobine & Magdeléne , religieufes 
Bénédictines à l'abbaye du Monàftere à Rhodez , 
g. Efprite - Marguerite , mariée à N. . . . . de la 
Deveze, feigneur de Naujac; & 10. Thérefe de 

Montcalm, qui a époufé N du Pul-de-BeïTet, 

,vicomte de Parlan , feigneur de Trebas. 

Se IG N EU RS DE S AINT -VÊRAN. 

XIV. Louis -Daniel de Montcalm, fécond 
fils de Jean -Louis de Montcalm, & de Judith 
de Vallat, feigneur de Saint- Vérân , Tournemire , 
le Viala , de Cornus , la Panoufe , Saint-Julien 
d'Arpaon , Saint - Martin , le Folaquier , BeafTe , 
Pierrefort , la Vigere , Candiac cV Vefrric , baron 
de Gabriac , né à Gabriac , diocèfe de Mende , 
le 23 feptembre 1676 , mort à Montpellier le 13 
feptembre 1735, époufa le 50 avril 1708, Marie- 
Thérlfe-Charlotte de Lauris , née le 1 5 oèlobre 1 692, 
fille de Jofeph-Matthias de Lauris de Caitelane , 
feigneur d'Ampus , & de Françoife de Vafiadel , 
dame de Vaquieras. Leurs enfans font, 1. Joseph- 
Louis de Montcalm , feigneur de Saint-Véran , 
■qui fuit ; 2. Jean-Louis-Pierre-Eli^abeh de Mont- 
calm de Candiac , né à Candiac le 7 novembre 
17 19 , mort à Paris le 7 octobre 1726, & enterré 
dans l'églife de S. Se vérin. Il avoit fait des progrés 
furprenans dans les langues hébraïque , grecque 
& latine , & acquit des connoiflances extraordi- 
naires à fon âge , par l'éducation de la nouvelle 
méthode du bureau typographique , dont l'autenr 
fit la première expérience fur cet enfant , voye^ 
CANDIAC; 3. Louife- Françoife-Thérhfe de Mont- 
calm, née à Tournemire le 17 juin 171 o, ma- 
riée le 1 février 1718 3 avec Antoine Viel , fei- 



gneur tïe Limas ■, baron du Pouget , préfident en la 
chambre des comptes de Montpellier, mort au. 
château du Pouget le dimanche 26 août 1742 ; 
4. Louife-Charlotte de Montcalm, née à Candiac 
le 4 janvier .1714, époufa le. 3 mars 1734, Gil- 
bert de Maffillan , juge-mage & préfident du pré- 
fidial de Montpellier; 5. Hervée-Macrine de Mont- 
calm , damoifelle de Tournemire , née à Candiac 
le 19 juillet . 1723. .. . 

XV. Louis-Joseph de Montcalm, feigneur 
de Saint-Veran , Candiac , Tournemire , Veflric , 
Saint- Julien d'Arpaon , baron de Gabriac , né 
à Candiac le dimanche 28 février 171 2, fut fait 
enfeigne dans le régiment d'infanterie de Hainaut, 
le 6 août 172 1 , capitaine en feptembre 1729, 
nommé colonel du régiment. d'infanterie d'Au- 
xerrois, le 6 mars. 1743 , & chevalier de l'ordre 
de S. Louis, ,1e 21. avril de la même année. En 
1746 , il fer vit dans l'armée du maréchal de Mail- 
lebois , en Italie , qui le détacha le r mai avec 
quatre bataillons , pour occuper le porte impor- 
tant d'Alice près d'Acqui , ou il y avoit mille 
Piémontois , qui fe retirèrent à la vue des Fran- 
çois.. Le marquis de Montcalm fut établi dans 
Alice polir y commander; & la nuit du 9 au 10 
mai, ayant marché par des chemins impraticables 
il enleva cent cinquante Barbets qui étoient dans 
Moiltabohe ; à quatre Iieiies d'Alice. Il époufa le 
3 oftobre 173^ ,, Angélique- Louife Talon, fille 
poflhume d'Orner Talon, marquis de Boulay, co- 
lonel du régiment d'infanterie d'Orléans , morte 
le 10 juillet 1709 , & dé Marie-Louife Mole, dont 
il a eu trois garçons & deux filles. 

Seigneurs be Mon t c lu s. 

VIL GUI de Montcalm , quatrième fils de Jean 
de Montcalm, feigneur de Saint-Veran, & de 
Jeanne de Gozon , époufa Marguerite de Lageret „ 
de^laquelle il eut, 1. Gaillard de Montcalm > 
qui fuit; 2. Odon de Montcalm, que François 
dé Caftellanè établit fon vicaire général de l'ab- 
baye de S. André d'Avignon , dont il étoit ca- 
mérier. Il fut prieur de S. Théodore du Larzac ; 
3. Françoife de Montcalm , femme de Jacques 
Sarras , feigneur de Bernis ; 4. Hélix ; cV 5* 
Agnès. 

VIII. Gaillard dé Montcalm , étoit juge-mage 
de Nifmes le 18 avril 1542. II tefta le 20 juil- 
let 1565. II avoit époufé Monde de Combes , dame 
de Monclus , d'Ifïiràc , de Saint-André de Roque- 
pertus, du Gard, d'.Orgnac& de Trefque , fille 
de Philippe de Combes , feigneur de Trefque , 
&: d'Yolande de Bozene. Elle tefta le 20 février 
15 66 , & eut pour enfans , 1. Jean de Montcalm , 
baron de Mohtclus , qui fuit; 2. Charles de Mont- 
calm , feigneur du Caflelet, ifle dans le Rhône: 
il époufa Françoife de Merle , &r en eut Gaillard* 
Efprit de Montcalm , feigneur du Cafrelet , mort 
le 2 mai 1642 , après avoir tefté le 16 décembre 
1641 , en faveur de Louis de Montcalm , feigneur 
de Candiac , fon coufin ; Robert de Montcalm , 
Capucin , & Ferdinand de Montcalm - Cafrelet , 
reçu chevalier de Malte en 1589 ; Jeanne de 
Montcalm , femme de N..... de Bellon de Molé- 
zon; 3. Robert de Montcalm , né en 1542 , fut 
d'abord avocat général au grand-confeil , & puis 
maître des requêtes : il fut commis en 1 572 , avec 
Guillaume de Lamoignon , pour connoître des 
défordres arrivés au fait des gabelles en Dauphi- 
né & en Provence , & ce fut alors qu'il fit con- 
noiflance avec Jacques-Augufte de Thou, qui le 
nomme Jean au lieu de Robert, Il fut pourvu le 
1 5 novembre 1 575 , d'une charge de préfident au 
parlement d'Aix. M. de Thou ayant parlé dan$ 
Tome VLl % yuuu 
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cette ville au mois d'octobre 1581, il lui fit voir 
tout ce qu'il y avoit de remarquable , & ce grand 
hilloricn racontant cela dans les mémoire* , fe 
loue fort de fa politeiîè. 11 contribua à l'utilité 
Se à l'embelliflement de la ville d'Arles par un 
aqueduc , des moulins , & en laiflant à l'hôpital 
fix mille écus d'or. Il fît fon teftament le 6 jan- 
vier 1578 , & un codicille le 20 octobre 1585 , 
&: mourut deux jours après à Arles. Blanche de 
Châteauncuffa femme, fille de Trophinne, feigneur 
de Molegez , & d'Anne de Renaud-AIein , lui fît 
élever un monument dans l'églife de S. Trophime , 
où on lit fon épitaphe. Elle étoit veuve de George 
d'Aubret , & elle tefla le 24 feptembre 1589. 
4. Anne de Montcalm , née en 15 15 , époufa le 
6 février 1538 , Jean de Boileau , feigneur de 
Caflelnau & de Sainte-Croix , au diocèfe d'Ufez, 
tréforier du domaine en la fénéchaufTée de Beau- 
caire, mort le 13 ottobre 1562, & elle à Nifmes , 
le 31 décembre 1596"; 5. Catherine de Montcalm, 
née en 15 16, époufa i°. Ermengaud de Faucon, 
feigneur de Sauvignargues , mort avant le 1 8 mars 
1556:2°. après 1583,^..... feigneur de Saint- 
Auban ; elle étoit veuve le 3 avril 1591, &: fut 
enterrée à Nifmes ; 6. Marguerite de Montcalm , 
femme de Honoré de Roquefeuil, feigneur de Con- 
vertis. 

IX. Jean de Montcalm, baron de Montclus, 
feigneur de Trefques , Iflirac , Saint-André , de 
Roquepertus , le Gard & Orgnac , juge-mage de 
Nifmes , par la réfignation de fon père , fut .pour- 
vu le 24 février 1551 , & reçu au parlement le 
18 août 1552 : il préfida en cette qualité aux 
affemblées que tinrent les habitans de Nifmes , 
à Foccafion de la S. Barthelemi , dont il em- 
pêcha les défordres. Henri III lui donna le 4 
mars i)J9-, une penfion de cent écus en récom- 
penfè des fervices que lui & fes antéceffeurs de la 
maifon de Montcalm , rendoient depuis trois cens 
ans à la couronne. Il vendit fa charge en 1 589 , à 
Louis de Rochemore. Il époufa Sufanne de l'Ef- 
trange , fille de Louis de l'Eftrange , baron de Bou- 
logne , chevalier de l'ordre , & de Marie de 
Langeac , veuve & Antoine de Vogué , feigneur 
de Sainte- Colombe. Elle vivoit encore en 1614. 
De leur mariage vinrent , 1 . Louis de Montcalm , 
baron de Montclus, qui fut capitaine de chevaux 
légers , & ayant affiégé Marguerittes , bourg à 
une lieue de Nifmes , que les Proteftans avoient 
fortifié , il le prit ; mais il reçut une bleffure dont 
il mourut le même jour n feptembre 1587, 
n'étant âgé que de vingt-quatre ans. 11 fut enterré 
à Avignon , dans l'églife des Minimes , où on lui 
éleva un tombeau. 2. Anne de Montcalm , baron 
de Montclus , qui fuit ; & 3 . Marie de Montcalm 3 
mariée le 7 janvier 1582, avec Jacques de Ni- 
colaï , feigneur de Mées , de Cavillargues , &: en 
partie de Sabran &de Bagnols, mourut avant 1 6 1 4. 

X. Anne de Montcalm, baron de Montclus, 
feigneur de Trefques , époufa Jeanne de Fay, fille 
de Jean de Fay , feigneur de Pcraud & de Veze- 
nobre, fcnéchal de Beaucaire, & de Marie , fille 
naturelle de Henri , duc de Montmorenci. Il en 
eut, 1. Jean de Montcalm , baron de Montclus, 
qui fuit ; &: 2. l'rancoife de Montcalm , qui époufa 
le 21 juin 1634, Antoine du Roure , comte de 
Saint-Remefï. 

XI. Jean de Montcalm , baron de Montclus, 
feigneur de Trefques, tefla le 27 feptembre 1637, 
& ctoit mort en 1641. Il avoit époufé au château 
de Lufïan, le 19 juin 162$, Diane-Gabriel le Audi- 
bert , fille de feu Charles Audibert , feigneur de 
Lufïan , Goudargues , Saint- Marcel , & de Margue- 
rite d'Albert , dame de Saint-André d'QlerargueSj 



&: en partie de Sabran, vivante en 1647. Leurs 
enfans furent, 1. Marie de Montcalm, dame de 
Montclus & de Trefques , qui époufa le 25 août 
1647 , Louis de Vivet, préfident en la cour des 
aides de Montpellier : elle mourut avant 1650, 
& fut grand'mere de François de Vivet , évêque de 
Saint-Brieu , facré en mai 1724 , & qui a hérité du 
marquifat de Montclus, de celui de Montpezat, & 
de toutes les autres terres de fa maifon ; 2. Margue- 
rite de Montcalm, religieufeUrfuline à Alais, le 
6 mai 1643 ; 3. Jeanne de Montcalm, religieufe 
Urfuline à Avignon , en 1650 ; & 4. Gabrielle 
de Montcalm, née en 162,6 , mariée le 24 jan- 
vier 1651., avec Jacques de Vivet , feigneur de 
Saint-Andréi 

Montcalm porte écartelé au premier d'a-rur à trois 
colombes d'argent , bequées & membrées de gueules , au 
fécond & troifiéme de fable , à la tour furmontée de 
trois tourelles d'argent , & au quatrième de gueules à la 
bande d'azur bordée d'argent , CV une bordure compon- 
née de billettes d'argent , qui eft de Go^on: * Titres 
originaux confervés au château de Candiac , dio- 
cèfe de Nifmes. Guerres du Comtat Venaillïn , 
par Perufïïs. Manufcrits , fous Fan 1574. Journal 
du duc de Montmorenci, 1587. Adémoircs manu- 
fcrits confervés dans la bibliothèque d'Aubais, 
Hifoire & mémoires de M. de Thou. Mémoires de 
Rohan. Hiftoire des fénéchaux de Nifmes, par 
Guiran. Procès-verbaux des états de Languedoc, 
On donne cette généalogie telle quelle a été drefjée & 
envoyée par M. le marquis d'Aubais dont on connoît 
le goût & l'érudition. 

MONTCHAL ( Charles de ) archevêque de 
Touloufe dans le XVII fiécle , fut très - célèbre 
par fa piété, & par la connoiffance qu'il eut de 
l'hifloirc fainte &r profane , du droit canon Se 
civil , & de la langue grecque & hébraïque. Il 
étoit fils d'un apothicaire d'Annonay , en Viva- 
■ rais. Il fut d'abord bourfier au collège d'Autun , 
à Paris, devint principal du même collège, puis 
chanoine d'Angoulême, abbé de S. Amand, &c 
archevêque de Touloufe , l'an 1628 , après la 
démifïïon que le cardinal de la Valette , dont il 
avoit été précepteur , fit de cet archevêché. Ce 
prélat préfida à FafTemblée du clergé tenue à Paris 
en 1645. II avoit travaillé long-temps fur Fhifloire 
d'Eufebe, dont il rétablit le texte, & s corrigea la 
verfion dans une infinité d'endroits. Il mourut l'an 
165 1, & fut enterre dans l'églife de S. Etienne 
de Touloufe. Piufieurs favans , entr'autres , Ri-, 
gault , le père Sirmond , Holftenius , Allatius s 
parlent de ce prélat avec éloge. Voye^ auffi Sainte- 
Marthe ^Gall. chrifi. Amelot de la Houflaye, mem. 
hifloriques , tom. II. Europ. fav. nov. 17 18. &c. Le 
P. le Quien , favant Dominicain , a donné quel- 
ques lettres de ce prélat , dans le premier tome 
de l'édition des oeuvres de S. Jean Damafcéne, 
publiée en 2 volumes in- fol. Elles prouvent qu'il 
avoit du goût pour les lettres , & qu'il favorifoit 
les favans. Aulli , par reconnoiffance , n'ont - ils 
point épargné les louanges à fon égard. Il avoit 
été engagé par le clergé de France à procurer 
l'édition des Pères Grecs , qu'il étoit plus à propos 
de faire imprimer : mais fon travail fur cela n'a 
pas été loin. En 17 18 on a donné à Rotterdam» 
en 2 volumes in-ii , les Mémoires de M. de Mont- 
chai , archevêque de Touloufe , contenant les particula~ 
rites de la vie & du miniflere du cardinal de Richelieu, 
L'afTemblée du clergé tenue à Mante en 1641, 
a donné occafion à ces mémoires. M. de MonN 
chai étoit un de ceux qui furent exclus de cette 
affemblée , par ordre du roi. Il en donne ici l'hif- 
toire; & perfuadé que le cardinal de Richelieu étoit 
l'auteur des violences commifes contre les prélats de 
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Mante , il ne le mùnage nullement : il en parle 
en homme pafïïoné. Le caradfere qu'il en fait efl 
cependant conforme à celui que nous en ont' 
donné les hiftoriens les plus exacts. Les éditeurs 
de ces mémoires de M. de Montchal ont été fort 
négîigens , ou ont rencontré un fort mauvais ma- 
nuferit. Il y a quantité de plirafes inintelligibles , 
& fouvent munie des périodes entières omifès 
dans leur édition. On en a rétabli un grand nombre 
d'endroits dans Y Europe f avant e , mois de novembre 
171 8, & on y a ajouté une differtafion que l'on 
croit auffi de M. de Montchal , où l'auteur veut 
prouver que les puiffancesféculieres ne peuvent impofer 
fur les biens de V èglife aucunes taxes , tailles , fubfldes , 
& autres droits , fans le conftntement de téglife même. 
C'cfl: le titre de cette differtation qui efl: affez mal 
digérée , & où l'auteur donne trop aux papes , & 
été trop aux puiffances féculieres. 

MONTCHEVREUIL (marquis de) chercher 
MORNAL 

MONTCHRÉTIEN (Antoine de) ckerchezMON- 
CHRÉTIEN. 

MONTDRAGON(feigneurs de) cherche? AL- 
BERT. 

MONTE ( Alexandre da ) lieutenant général 
des armées du roi , en France , fous le règne de 
Louis XIV , defeendoit d'un Mariotto da 
Monte , chef d'un nombre de gens d'armes qui 
étoient au fervice des Vénitiens dans le XV fiécle , 
& qui fut furnommé da Monte , peut-être parce- 
qu'il étoit né à Mont-Saint-Savin , petite ville de 
Tofcane. Mariotto s'établit à Vérone, cxT acquit 
de grands biens dans le Véronois. Il mourut eu 
1495 , après avoir rempli pendant affez long- 
temps la charge de général en fécond de l'état 
de Venife. Sesdefcendans continuèrent à fe distin- 
guer. Quatre arrivèrent au même emploi. Ale- 
xandre da Monte naquit en 1595 , de Jean-Fran- 
ço.s da Monte , &r de la comteffe Oclavie de 
San-Eonifacio. Il entra jeune dans les troupes , 
& fut envoyé par la république de Venife au fe- 
cours du duc de Mantoue , en qualité de capitaine 
de cuirafiicrs , & enfuite dans le Frioul au fiége 
de Gradifca. Il paffa depuis au fervice du duc cle 
Savoye, qui lui donna une compagnie de cavale- 
rie que fon frère a voit eue. Da Monte leva peu 
après un régiment de cuirafïiers'pour lefervicedu 
même prince ; & il fut fait commiffaire général de 
la cavalerie. Louis XIII , informé de fon mérite 
militaire, cle l'avis du cardinal de Richelieu , le de- 
manda à madame Royale, pour l'envoyer avec fon 
régiment en Catalogne. En 1 £42 il joignit l'armée du 
maréchal de la Mothe près de Cervere en Rouiîil- 
lon, & contribua beaucoup à la viûoire que l'ar- 
mée Françoife remporta cette année-là même 1 642, 
fur celle d Efpagne qui étoit commandée par le 
marquis de Povara. En 1643 , il retourna en Pié- 
mont avec ion régiment; Tannée fuivanteil fervit 
fous le prince Thomas. Au fiége de Trin il eut 
un cheviU tué fous lui. Il fut bleffé en 1645 •> &" 
deux ans après il obtint un brevet de maréchal 
de camp des armées de France. En 1648 il fut 
fait lieutenant général de cavalerie; &' en 1653 , 
il eut le comté de Verrue. La même année il fut 
Lut générai de la cavalerie , &: peu après le 
cardinal Mazdrin lui fit expédier un brevet de 
Leurenani g.néral des armées de France en Italie. 
11 lut tué la même année dans un combat que le ma- 
rée liai de Grencey livra prés d'Andorre à l'armée 
d'Lipagne commandée par le marquis de Cara- 
cena. Alexandre da Monte fut le dernier de fa 
famille, que Ton dit être la même que celle du 
pape Jules III. * Mémoires de la vie du général 
da Monte. Supptém. francois de Bajîes. 
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MONTS AGUI>0 (marquis de) voye{ MEN- 
DOZA. 

MONTE ALFONSO. C'eft une bonne forte- 

refie du Modénois, dans la vallée de Carfagna- 
na , près de Caftel-Nuovo de Carfagnana. *Mati, 
diction. 

MONTE ARAGON, bourg avec un monaf- 
tere célèbre , dans l' Aragon en Efpagne , à une 
lieue de Huefca , vers le levant. * Mati, d'ici. 

MONTE BOURG , bourg avec abbaye en 
Normandie , fur la côte entre Carentan & Bar- 
fleur. * Mati , diction. 

MONTE CALVO (Jacques) forti d'une an- 
cienne famille de Bologne , fe diftingua par fon 
érudition dans le XV fiécle , & mourut l'an 
H74- 

MONTE CALVO (Vincent) médecin & phï- 
Iofophe , né à Bologne en 1573, étoit de la même' 
famille que le précédent. Il fe rendit très-habile 
dans la philofophie d'Ariftote, fut confidéré avec 
raifon comme le premier Péripatéticien de fon 
temps, & enfeigna pendant 34 ans avec un mer- 
veilleux applaudiffement. Toutes les univerfir.es 
d'Italie fouhaitoient de l'avoir au nombre de 
leurs profeffeurs ; mais l'amour qu'il avoit pour 
fa patrie, lui fit donner la préférence à celle de 
hologne , où il mourut le 1 j octobre 1637. On 
a publié un traité de médecine de fa façon , 8c 
des commentaires fur la métaphyfique d'Ariftote. 

* Nicolao Burtio , Bonon. ïllujl. Léandre Alberti , 
defe. ltal. & h'f. Bon. Alidofi , de Bonon. feript, 
Bumaldi * Bonon. Thomafini , elog. virorum illuji. 
Ghilini , theatr. dliuom. letter, Janus Nicius Ery- 
thrseus , pinac. I, imag. illufir. c. 113, &c. 

MONTE CASSINO , cherchai CASSIN. 

MONTE CHIARUGOLO , en latin , Mons Ce 
rïtus , Mons Cheruculus , bourg avec un bon châ- 
teau , dans le Parmefan , en Lombardie , fur la 
rivière de Lenza cV les confins du Modénois, à 
deuxiieues de Parme. * Mati ,' diction. 

MONTE CHIO , bourg de l'Etat de I'Eglife, 
dans la Marche d'Ancone, à deux lieues de To- 
lentino vers le nord, il elï fur les ruines d'une an- 
cienne ville du Picenum , nommée Trea , Treia^ 
Tro/a &: Trajana. * Mati , dict. 

MONTE CHRLSTO, ville de l'ifle de Saint- 
Domingue dans l'Amérique , fituée au nord , à 
quatorze lieues de Puerto de la Plata vers l'oueft. 
Elle a des falines &: un port affez commode. Tout 
proche de cette ville , la rivière de Yaqui fe dé- 
charge dans la mer. Les Hollandois y trafiquoient 
avec de petits navires , &: en. rapportoient des 
peaux de bœuf ck" d'autres marchandifes , avant 
que le roi d'Efpagne eût défendu le commerce, 

* Laët. defer. des Indes Ccc'd. I. 1 , c. 7. 

MONTE CHRISTO , anciennement Oglafa , 
& Iglafa. C'eft une petite ifle de la mer de Tof- 
cane , entre l'ine de Corfe, &: l'état delli Prejïdii, 
duquel elle dépend. Cette ifle ne femble qu'un 
rocher au milieu de la mer. Elle a pourtant un 
bourg , & un fort pour la défendre des pirates. 

* Mati , diction. 

MONTE CIRCELLO , lieu de la Campagne 
de Rome, appelle anciennement Circœum promon- 
torium. Ce fut la demeure de la magicienne Circé, 
fille du foleil , qui transformoit les hommes en 
bétes. Ce lieu étoit ceint prefque entièrement de 
la mer , & on y voyoit une petite ville nommée 
Circel , dans laquelle Tarquin le Superbe tranfporta 
une colonie. Le temple de Circé y étoit auffi avec 
les cavernes de Minerve , & Strabon témoigne 
qu'on y montrait de fon temps la coupe où cette 
magicienne faifoit boire .Ulyffe ; mais cette ville 
ayant été minée, les papes y firent bâtir un châ- 
Tomc FIL Vuuu ij 
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teau qui leur fervoit de retraite contre la vio- 
lence des tyrans. Au pied du mont Circello , on 
voit le lieu de Santa Félicita , proche duquel parle 
la rivière deStcra, qui eft célèbre, par le féjourdu 
pape Céleftin II. *Danti , état de l'églife. Francefco 
Torretti , délia nova Jerufalem. 

MONTE CORJJ1NÔ, ancienne ville 'd'Italie 
dans le royaume de Naples , a eu un évêché , fuf- 
fragant de Bénevent. 11 fut uni l'an 1433 à-Vultu- 
rata , ville du même pays. * Léandrc Alberti. 

MONTE FALCO, ville d'italie en Ombrie, 
près de Spolete, 

MONTE FALCONE (le cap de) cap de l'ifle 
de Sardaigne. Il eft. dans la cùtc occidentale de 
l'ifle , ii cinq lieues de la ville de Caftan vers le 
couchant feptentrional. On prend ce cap pour 
celui que les anciens appelloient, GorditanumPro- 
fnontorium. * Mati, diction. 

MONTE FALCONE , petite ville du Frioul , 
fituée à quatre lieues d'Aquilée , &. à une lieue & 
demie du golfe de Triefte. Cette ville appartient 
aux Vénitiens avec un petit pays qui en dépend - . 
* Mati , diction. 

MONTE FELTRO , cherche^ MONFELTRO. 

MONTE FIASCONE , Mons Falifcorum,, ville 
&: évêché d'Italie , dans le patrimoine de faint 
Pierre , eft aujourd'hui la capitale des Falifques , 
& eft renommée par les vins mulcats. Cette ville 
cfl allez mal bâtie, &" eft fituée près du lac de 
Bolfene. On y tranfporta le fiége épifcopal de 
Corneto , ville maritime & mal faine ; &: Jérôme 
Eentivoglio y tint un fynode l'an 1591. On yen 
affembla un autre l'an 1621. 

MONTE IGNOSO , petite ville ou bourg de 
la république de Luques en Italie, Ce lieu eft fitué 
entre un petit pays du duc de Tofcane , &" le du- 
ché de Mafia , à une lieue de la ville de ce nom. 
11 eft affez bien fortifié. * Mati , diction. 

MONTE LEONE , en latin , Mons Léo , ville 
du royaume de Naples , dans la Calabre ulté- 
rieure , avec titre d'évêché , fuffragant de Reg- 
gio , a été élevée , h ce qu'on prétend , fur les 
ruines d'une ville que les anciens ont nommée 
Vibo Valentia. C'eft à préfent un .duché &: gran- 
de fie d'Efpagne , qui appartient à la maifon de 
Pignatclli. 

MONTE - MAJOR , bourg d'Efpagne dans 
l'Andaloufie , environ à cinq lieues de Cordoue 
vers le midi. On prend ce bourg pour celui d'Ulia 
ou d'Ulia ,' qui étoit une place très-forte du temps 
de Céfar. * Mati , diction. 

MONTE -MAJOR , connu fous le nom de 
George de Monte-major , poëte Caftillan , 
natif de Monte-major, près de Coimbre en Por- 
tugal , excella* dans la mufique , &" à la faveur de 
ce talent, fuivit quelque temps la cour de Phi- 
lippe II, roi d'Efpagne. Il por<;a quelque temps 
les armes , àc mourut jeune vers l'an 1 î6o. Nous 
avons de lui des poéfies , fous le titre de Cancio- 
nero de George de Monte-major > & une efpéce de ro- 
man fous le nom de Diane. Alfonfe Perez & Gaf- 
pard Cile Polo y ont ajouté deux parties , qui ne 
répondent nullement à Fefprit &■ à la délicateffe 
du premier auteur. Cet ouvrage a été traduit en 
diverfes langues. Monte-major en avoit compofé 
quelques autres, comme celui qu'il intitula Pyra- 
mo. Lopez de Véga en fait mention dans fon poè- 
me du Laurier d'Apollon. * Nicolas Antonio , bi- 
blioth. Hifp. 

MONTE-MARANO , ville d'Italie , dans le 
royaume de Naples , dans la Principauté ulté- 
rieure , avec titre d'évêché , furFragant de Béne- 
vent. 

MONTE-MELON E, en latin Melomus.Mans , 
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bourg de l'état de l'églife, dans la Marche d'An- 
cone, entre Macerata &: Tolentino. Il a été bâti 
fur les ruines de l'ancienne Polentia , ville du Pi- 
cenum. * Mati-, diction. 

MONTE-NEGRO ( Jean de ) ainfi nommé , ap- 
paremment du lieu de fa naiflance , qui eft fur la 
côte de la mer de Tofcane auprès de Pife & de 
Ligourne , fut un des plus célèbres Dominicains 
dans le XV fiée le. Il étoit provincial de Lombar- 
de dès l'an 1433 , & il l'étoit encore en 1443. Il 
fut envoyé par Eugène IV au concile de Balle , 
d'oii il le retira auflîtôt qu'il vit qu'on y prenoit 
des réfblutions contre ce pape. Il fe trouva aufîi en 
1438 au concile indiqué à Ferrare , &: y futchoifi 
pour entrer en difpute contre les Grecs ; mais il 
ne s'engagea fort avant dans cette difpute qu'en 
1439, •lorfque le concile fut transféré à Florence. 
Ce fut-là que parut toute la capacité de Monté- 
négro : il prefla fi vigoureufement Marc d'Ephè- 
fc , que ce fchifmatique ne trouva point d'autre 
moyen de lui échaper } qu'en feignant une mala- 
die pour fe difpenfer de continuer les conféren- 
ces. On dit qu'il refufa enfuite l'épifcopat , cV il 
fît voir qu'il n'avoit pas moins de piété que de 
favoir, en foutenant la réforme qui fut introduite 
en 1443 , dans la maifon de fon ordre à Plai- 
fance. Il avoit préfenté au concile de Bafle un 
traité de la conception de la Vierge , où il pré- 
tendoit qu'on devoit s'arrêter moins aux raifons , 
qu'aux autorités en cette matière ; tk un autre 
contre ceux qui attaquoient les privilèges de fon 
ordre; mais ils n'ont pas été imprimés, non plus 
que ceux qu'il avoit faits au concile de Florence, 
fur les matières dont on difputoit avec les Grecs , 
&: qu'on gardoit encore dans le XVII fiécle h 
Conftantinople. * Echard , feript. ord. FF. Pmd. 
tome II. 

MONTE-DI-NOVO , en latin Novana. C'eft 
un ancien bourg du Picenum en Italie , fitué dans 
la Marche d'Ancone , à trois lieues d'Afcoli , du 
côté du nord. * Mati, diction. 

^ MONTE-DEL-OLMO , village de la Marche 
d'Ancone , fitué fur le Chiento , a deux lieues au- 
defîbus de Macerata. Il eft bâti fur les ruines 
de l'ancienne Paufulœ , petite ville du Picenum en 
Italie. * Mati, diction. 

KT MONTE-PELOSO , Mons Pilofus ou Pelo- 
Jlus , ville d'Italie, dans le royaume de Naples 
en la Bafilicate , eft fituée furies frontieres'du du- 
ché de Bari , entre Matera & Cirenza. Elle a un 
évêché qui fut érigé en 1463 par le pape Sixte IV , 
fous la métropole de Cirenza, mais qui eft exemt 
de fa juriidi&ion. 

MOjsfTE-PULCIANO , Mons-Politianus , ville 
d'Italie , dans la Tofcane , eft fituée fur une col- 
line affez rude , vers le lac ou marais de Chiane , 
fur la frontière de la Tofcane , vers l'état de l'é- 
glife. Cette ville a un évêché qui ne relevé* que 
du pape , & qui fut érigé en 1 56 1 par Pie IV. Elle 
fut la patrie du pape Marcel II , du cardinal Bel- 
larmin , & du célèbre Ange Politien. * La Mar- 
tini ère , dict. gêogr. 

MONTE-ROTONDO , en latin Mons-Rotun- 
dus, anciennement Eretum , ancien bourg de la 
Sabine, orné d'un magnifique palais, &r du titre 
de duché , eft fitué près du Tibre , à trois lieues 
au-deffus de Rome. *Mati, diction. 

• MONTE ROSO , en latin Mons Rofeus , Rofu- 
lum , Mons Rofulus , bourg de l'état de l'Eglife , 
dans le patrimoine de faint Pierre , entre Rome 
& Viterbe , à fept lieues de l'une &r de l'autre. 

* Mati , diction. 

' MONTE DI S. ANGELO , en latin , Mont 
•î. Angcli y Mons-Garganus , ville du royaume de 
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Naples , dans la Capitanate , fur le Mont-Gargan, 
à une lieue &: demie de Manfrédonia. Cette ville 
a un archevêché auquel celui de Manfrédonia 
eft uni. Elle a plufieurs belles églifes. La princi- 
pale eft dédiée à faint Michel , cV célèbre par les 
vifites que les pèlerins lui rendent. * Mati , dic- 
tionnaire. 

MONTE DI S a ANTA MARIA , bourg avec ti- 
tre de marquifat, «dans le Florentin en Tofcane, 
à une lieue du Tibre & de Citta.di Caftello ,-vefs 
le couchant. * Mati , diction. 

MONTE DI SAN SAV1NO , en latin, Mons 
Sdntti Sabini , bourg & château de Tofcane. Ce 
lieu , qui eft la patrie du pape Jules III , eft fitué 
fur une colline dans le Florentin , près de la ville 
d'Arezzo. * Mati, diction. 

MONTE SARCHIO , bourg avec château & 
titre de Principauté, appartenant à la maifon d'A- 
valos, eft dans la Principauté ultérieure, province 
du royaume de Naples, à trois lieues de Béné- 
vent , du côte du couchant. *Mati , diction. 

MONTE SARDO , anciennement Eleclris, cher- 
chei ELECTRIS. 

MONTE SCAGLIOSO , bourg avec château 
&r titre de principauté ,■ dans la Bafilicate, près 
du Brandano , &T de la terre d'Otrante , ^environ 
à trois lieues de Matera. * Mati , diction. 

MONTE SPERELLO, bourg fortifié dans. le 
Perugin , province de l'état Eccléfiaftique , fur une 
montagne , entre le lac & la ville de Perugia. 
* Mati , diction. 

MONTE STORACE , bourg avec château & 
titre de duché , dans la Calabre ultérieure , près 
<Su cap de Stilo , &: à une lieue de la ville de ce 



nom. -" Mati , diction. 



MONTE TESTACCIO , en latin , Mons Tejîa- 
ctus , Doliolum, petit coteau formé par des pièces 
de pots de terre. Il eft dans la ville de Rome, au 
pied du Mont-Aventin , près dé la porte de Saint 
Paul & du Tibre. On l'appelle auffi Doliolo ; &r 
M. Miflbn affure dans fon voyage d'Italie- , qu'y 
ayant vu creufer quelques caves, il. n'en a vu tirer 
que des pièces d'urnes , d'où il conjecture qu'on 
mettoit en ce lieu toutes les pièces d'urnes qu'on 
déterroit ; comme maintenant" on amaffe en des 
lieux particuliers les offemens des morts , qu'on 
tire de la terre , en faifant de nouvelles foffes , 
pour les conferver avec quelque forte d'honneur. 
* Mati , diction. 

MONTE VERGINE , en latin , Mons Virginia , 

anciennement Mons Virgilii, bourg avec abbaye, 

'■chef-d'ordre , dans la Principauté ultérieure , entre 

la ville de Bénévent & celle de Noie. Foye^ MONT 

VIERGE. * Mati, diction. 

MONTECATIN (Antoine) natif de Ferrare, 
qui floriffdit dans le XVI fiéete , fit des leçons fur 
aivers fujets dans fa patrie , & enfin il y fut le 
premier profefîeur en philbfophie. Il fut très-par- 
ticulierement confidéré d'Alfonfe II , duc de Fer- 
rare , qui le députa à là. cour de Rome & à la 
cour de France , & qui l'honora de plufieurs au- 
tres emplois. Il mourut à Ferrare en 1599» âge 
de 63 ans. On a plufieurs volumes de là façon. 
11 publia à Ferrare en 1587 , un in-folio fur le 
premier livre de la politique d'Ariftote. On y voit 
au commencement vingt-deux tables qui contien- 
nent l'analyfè de l'ouvrage entier d'Ariftote lùr 
la politique. Il fit un femblable Commentaire fur 
le fécond livre du même ouvrage , & le publia , 
in-folio, en 1594. Il joignit à ce volume trois 
autres traités-; lavoir, Platonis libri X> de repu- 
blica , 6» Anton'ù Montccatini in eos partitiones & 
quajî paraphrajîs : Qiuedam Platonis libri XII , delegi- 
bus vel de legum latione & epinomis , & leges quœ in 
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libris lllis fparjîm fnnt diffufœ. ab Antonio Monuca- 
tino in epitomen & ordinem quemdam redactœ : Quinque 
veterum rerumpublicarum Hippodamiœ , Laconicœ. , 
Creticœ 3 CartHaginenfls , Athenienjis , contra quas AriJ- 
toteles inpojleriori parte fecundi politici difputavit, an- 
tiqua fragmenta. Son commentaire fur le troifïéme 
livre des politiques fut imprimé à Ferrare l'an 
1597, in-fol. Il y avoit fait imprimer en 1591 , 
fon commentaire in oclavùm librum phyficœ, Ariflo- 
telis. Il fit auffi un commentaire in primam partem 
libri tertii Arijlotdis de anima. Naudé ne fait pas 
grand cas des ouvrages de cet auteur. * Bayle , 
dictionaire critique. 

MONTECUCULI (Sébaftien) comte Italien , 
de Ferrare , fat aceufé d'avoir donné du poifon , 
dans une tafTe d'eau-fraîche, au dauphin Fran- 
çois , fils de François I , pendant qu'il jouoit à la 
paume dans Valence. Il fut pris, confefTa ce crime, 
après avoir été mis à la queftion , Se déclara en 
même temps, qu'Antoine de Lève & Ferdinand 
de Gonzague l'avoient porté à le commettre , 
non fans en aceufer l'empereur indirectement.. 
Mais les Impériaux rejetterent avec indignation 
une action fi noire , fur Catherine de Médicis : & 
publièrent qu elle s'étoît défait de ce prince , aî- 
né de fon mari , qui fut Henri II , afin d'être un 
jour reine de France. Le roi François I étant à 
Lyon, fit faire le procès à Montecuculi, qui fut 
tiré' à quatre chevaux l'an 1536. * Mezerài , au 
règne de François I. 

MONTECUCULI (Raimond de) général de 
l'armée impériale,- fameux dans le XVII fiécle , 
étoit forti d'une famille diftinguée dans le Mode- 
nois , où il naquit en 1608. A peine, fût-il en état 
de porter les armes , qu'il alla prendre Je mouf- 
quet fous les ordres à'ErneJl de Montecuculi fon 
oncle , qui étoit général de l'artillerie dans les ar- 
mées impériales , &" qui vovtlut que fon jeune ne- 
veu fervît comme fimple foldat, & paffât par tous 
les degrés de la milice, avant que de l'élever au 
commandement. Après plufieurs aérions particu- 
lières , la première oii le jeune Montecuculi brilla!, 
fut en 1644, qu'il furprit par une marche préci- 
pitée à la tête de deux mille chevaux , dix mille 
Suédois qui afliégeoient Nemeflaù en Siléfie, & 
qu'il contraignit de lui abandonner leurs bagages 
& leitr artillerie. Ceux-ci eurent leur revenche 
peu après; car le général Bannier battit Montecu- 
culi à plate couture , & le fit prifonier. On le 
retint en cet éta,t pendant deux années ; &" il les 
employa fi bien à k le&nre, qu'il devint vérita- 
blement favant. A peine avoit-il obtenu fa liberté, 
qu'il fe vengea de fà prifon , par la défaite du 
général Wrangel , qui fut tué dans une bataille 
que Jean de Vert &: lui gagnèrent en Bohême. 
En 1648 , il mit à couvert la ville d'Ausbourg me- 
nacée par les François & les Suédois , qui ve- 
noient de battre à Zufmahaufen l'armée impé- 
riale , commandée par Hotzapel. Après la paix 
de "Weftphalie, Montecuculi parla eh Suéde, puis 
fut à Modène affifter aux noces dû duc ; mais ïl 
y eut le malheur de. tuer dans' un caroufel le 
comte Manzani fon ami, fa lance pouffée ayee 
trop de force , ayant percé la cuiraffe du malheu- 
reux comte. Son oncle' Erneft de Montecuculi 
l'ayant inftitué fon héritier univerfel , il»époufa 
en 1657, Muric-Jofephe de Dietrichftein , fille dit 
prince de ce nom , morte le 1 5 décembre 1 6j6 , 
ce qui Rattacha entièrement à la cour de l'empe- 
reur , qui le fit maréchal de camp général en 
1657, &" l'envoya au fecours de Jéan-Cafimir , 
roi de Pologne , attaqué par Ragotzi , prince de 
Tranfilvanie ,'&r par les Suédois. Il battit le 
Tranulvain, ôc prit Cracovie fur les Suédois-. 
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Charles Guftave, roi de Suéde, ayant tourné fes pagnes de Hongrie. C'eft a M. le prince de Conti 
armes contre le Danemarck , Mbntecuculi eut que la France doit ces mémoires. Il les apporta 
ordre d'aller au fecours. Il eut le bonheur de re- de Hongrie, copiés fur l'original italien du prince 
prendre plusieurs places fur l'aggreffeur , de dé- Charles de Lorraine. Ce fut le même prince de 
faire fes troupes dans l'ifle d'Olzem; ck quoique Conti qui engagea feu M. Adam , qui a été de- 
bleffé dangereufemenf , il chaffa les Suédois de puis de lïacadémie françoife, à traduire ces mc- 
toute l'ifle de Jutland , & délivra Copenhague moires. Le traducteur ne s'efl point fervi de ledi- 
par terre, avant que les Hollandois y euffent jet- tion très-défectueufe donnée à Cologne en 1704 
té du fecours par mer. La paix ne le laiffa pas par M. Hayffen ; mais du manuferit apporté par 
long-temps oifif ; le vainqueur de Ragotzi devint M. le prince de Çonti. Cette traduction a été plu- 
fon défenfeur; & en 1661 il obligea les Turcs à fieurs fois imprimée; entr'autres à Strasbourg en 
lever le fiége de Claufenbourg.Montecuculi , re- 1735 > &" ^ Paris en 1746. Elle a pour titre dans 
venu de cette expédition , pourvut de munitions cette dernière édition : Mémoires de Montecuculi , 
l'importante place de Javarin, & rompit par fon généralijjime des troupes de l'empereur , divijés en trois 
habileté & par une fage lenteur , toutes les entre- livres : 1. De Cart militaire, en général : 1. De la 
piïfes de la formidable armée des Turcs en Hon- guerre contre le Turc : 3. Relation de la campagne de 
grie , julqu'à l'arrivée des François, qui, après 1664, avec figures. L'édition de 1746 efl con-' 
avoir battu ces Infidèles à S. Gothard en 1664, forme à celle de 1735 comme la plus exacte : on 
furent l'occafion d'un traité de paix. L'empereur y a feulement ajouté la vie de M. de Montecu- 
crut ne pouvoir mieux récqmpenfer les fervices culi. Les mémoires forment en tout un volume 
de ce général, que par la pla.ee de préfident de* d'environ cinq cens pages. M. l'abbé Lcnglet dit 
fon confeil de guerre , & l'envoya à Madrid que- que ce n'eft qu'un abrégé très-fuccint des mé- 
rir fon époufe Marguerite , infante d'Efpagne ; la moires originaux de M. de Montecuculi ; mais 
il fut honoré de la toifon d'or; .& en 1670 il fut peut-être n'entend-il parler que de l'édition ita- 
chargé de conduire en Pologne la feeur de l'em- lienne qui parut en 1704. * Nani , hijlor. Venet. 
pereur, que le roi Michel venoit depoufer. La Hijloirc. des troubles de Hongrie. 
guerre s'étant allumée entre l'empereur & la Iran- MONTEÇUMA , piaffant roi du Mexique dans 
ce, Montecuculi fut mis en 1673 à la tête de l'Amérique , perdit fes états & fa liberté , après 
l'armée que fa majefté impériale deflmoit pour avoir reçu dans fa capitale les Efpagnols , qu'il 
arrêter leà conquêtes des François; & la prife de avoit inutilement tenté d'en éloigner ,'par diffé- 
Bonne , précédée d'une marche pleine de rufes rentes embûches qu'il leur a voit dreffées , & par 
pour tromper M. de Turenne , & joindre l'armée différentes proportions qu'il leur avoit fait faire, 
des Hollandois , lui acquit beaucoup de gloire. ' Ferdinand Cortez , qui les commandoit au nom- 
On lui ôta pourtant le commandement de cette bre de quatre cens hommes feulement , trouva 
armée l'année fui vante : mais on le lui rendit en moyen de fe faire féconder par des peuples voi- 
1675 , pour venir fur* le Rhin faire tête au grand fins des Mexiquains , & leurs ennemis déclarés. 
Turenne. Toute l'Europe eut les yeux ouverts Avec ce fecours , il pénétra *jufqu a la grande 
fur ces deux guerriers confommés , qui ne pou- ' ville de Mexique , l'aiïiégea & contraignit le roi 
voient ni l'un ni l'autre attendre la victoire des de traiter avec lui; mais peu de temps après, ce 
fautes de fon ennemi , mais qui ne pouvoient la prince fut arrêté par les Efpagnols , qui lui firent 
remporter qu'à force de génie &• de feience mi- déclarer en quel lieu il avoit caché une partie de 
Iitaire. Le maréchal de Turenne prenoit le deffus, fes tréfors. Les Mexiquains, indignés de l'efcla- 
lorfque fa mort délivra Montecuculi de la honte vage de leur fouverain , vinrent aiïîéger le palais 
d'être vaincu : mais auffi honnête homme que où on le retenoit. Montcçuma ayant été contraint 
grand général , il pleura la mort d'un ennemi fi par les Efpagnols 'de fe préfenter à une fenêtre du 
redoutable; & par ces paroles qu'il prononça , Je palais , pour appaifer le tumulte , fut bleffé d'un 
regrette & ne faurois trop regretter un homme au-dejfus coup de pierre, dont il mourut peu d'heures après, 
de f homme , un homme qui faifoit honneur à la na- l'an 152.0. Voye{ à CORTEZ toutes les circon- 
ture humaine , il fit le plus bel éloge qui fe pou- fiances de la prife & de la mort 'de ce prince, 
voit faire du général François. Il n'y avoit que qiii laiffa deux fils, qui étoient arrêtés avec leur 
le grand prince de Condé qui. pût ôter à Monte- père dans le quartier qu'occupoient les Efpagnols 
cuculi la fuperiorité que lui donna la mort de à Mexique. Ceux-ci les emmenèrent avec eux , 
M. de Turenne. Ce prince , arrivé fur le Rhin , quand ils fortirent de cette ville en 1 5 zo ; mais 
arrêta le général impérial , qui ne laiffa pas de re- ils furent tués par les Mexiquains fans être con- 
garder cette dernière campagne comme la plus nus d'eux, en harcelant la retraite de Cortez. 
glorieufe de fa vie; non pas pour y avoir été Adonteçuma laiffa encore deux fils &r trois filles, 
vainqueur , mais pour n'avoir pas été vaincu , qui embrafferent la religion catholique , & épou- 
après avoir eu en tête Turenne & Condé. Il paffa ferent des Efpagnols. Le principal de ces fils fut 
le relie de fa vie à la cour impériale , s'y rendit Pierre de Monteçuma, qui reçut le baptême après 
le proteft eur des gens de lettres , &: contribua la mort de fon perc , aufll-blen que la reine fa 
beaucoup par fon crédit & par fes lumières à mère, qui étoit dame de la province de Tala, 
rétabliffcment de. l'académie des curieux de la & qui fut nommée Marjc de Niagua-Suchil. Char- 
nature. Enfin il mourut le \6 octobre 1680 , âgé les-Quint donna des terres &: des revenus à dom 
de 72 ans 8 mois, à Lintz,on il avoit fuivi l'em- Pierre , avec le titre de comte de. Monteçuma, 
pereur , qui avoit en fa faveur érigé en princi- éV il laiffa poftérité qui fubfifte encore en celle de 
pauté le. duché de^ Melphe dans le royaume de N. comte de Monteçuma , qui fut fait grand d'Ef- 
Naples, qu'il tenoit de la libéralité du roi d'Ef- pagne en 1704, puis duc d'Atrifco , préfident du 
pagne, laiffant Léopold-'Philippe prince de Monte- confeil des Indes, & mourut eh feptembre 170S» , 
cuculi , chevalier de -la toifon d'or , maréchal de âgé de 68 ans. * Eiftoire du Mexique. 
camp général des armées de, l'empereur, capitaine MONTEFIORE , bourg de la Marche d'An- 
des archers de la garde du corps, & colonel d'un cône , a donné fon nom à Gentile de Monte- 
régiment de cuiraffiers, mort le 7 janvier 1698; fiore, général de l'ordre de laint François, & 
& trois filles. Il avoit préfenté à' l'empereur en cardinal. Après avoir enfeigné & donné des mar- 
166 -j {es Mémoires compofés pendant fes cam- , qùes fingulieres de fa vertu dans fon ordre, il en 





fut élu général, & fut fait cardinal Pan 129$, 
par le pape Boniface VIII. Clément V l'envoya 
légat en Hongrie , & l'employa en d'autres négo- 
ciations importantes dont il s'aquitta très-bien. 
Il fe trouva au concile général de Vienne , &r 
mourut à Lucques , Tan 1 3 1 1.. Son corps fut por- 
té à Affîfe, pour y être enterré dans une chapelle 
qu'il avoit fondée en l'églife de faint François. 
On a des homélies &: d'autres pièces da fa façon. 
* Villani , /. 9. "Wading. in annal. & biblioth. Min. 
Ciaconius. Onuphre. Auberi , hijl. des cardinaux. 

MONTE IOSCOLO , cherchez FOSCOLO. 

MONTEJAN , maifon coniidérable en Anjou j 
tiroit fon origine de 

I. Bri ant, I du nom, feigneur de Montejan , au- 
quel Charles $ I du nom , roi de Sicile, comte d'An- 
jou , donna droit de chafTe en la forêt de Briançon, 
& qui fut père de .Briant, Il du nom , qui fuit. 

II. Briant , ÏI du nom , feigneur de Monte- 
jan y étoit mort l'an 1 220 , & fut père de Briant, 
ÏII du nom , qui fuit. 

III. Briant , III du nom , feigneur de Monte- 
jan , Briançon , Beçon , &c. fervit aux guerres de 
Gafcogne l'an 1337 , en l'oit de Bouvines l'an 
1340 , étoit échanfon de France Tan 1346 & 
1350, & fut envoyé en Bretagne l'an 1 346 , avec 
les gens de fa compagnie. 11 époufa Jeanne de 
Montbazon , fille de Geo/roi , feigneur de Mont- 
bazon, dont il eut Briant , IV du nom , qui fuit; 
Jeanne , mariée à Foulques Riboulle, feigneur d'A.f- 
fé & de Lavardin; & Philippe de Montejan, al- 
liée à Robert Fretart , feigneur de Sautonne. 

. IV. Briant , IV du nom , feigneur de Monte- 
jan , &c. fervit aii voyage que le roi fît en Flan- 
dre l'an i 38 3 j pour le fiége de Bourbourg ; & 
vint au fervice du roi , lorfqu'il prit le defTein 
de paffer en Angleterre l'an 1 386. Deux ans après 
il fut retenu de l'hôtel du duc de Touraine , ayant 
en fa compagnie deux chevaliers & douze écuyers, 
pour fuivre le roi au voyage qu'il avoit refont de 
faire en Allemagne. Il avoit époufé Marie de Mon- 
îalais , dont il eut Jean , qui fuit ; Hardouin ; &" 
Bèatrix de Montejan , dame de Beçon , mariée 
i°. à Miles de Thouars, feigneur de Chabanbis, 
de Confolans , &rc. 2 . à Jacques Mefchin , fei- 
gneur de la Roche- Ayraultj &rc, chambellan du 
roi &: du duc de Berri. 

V. Jean, feigneur de Montejan, Cholet, &c. 
bailli de Touraine , mourut en avril 141 8. Il avoit 
époufé Anne , dame de Sillé-le-Guillaume : elle 
prit une féconde alliance avec Jean de Craon , 
îeigneur de la Suze , Se vivoit encore l'an 1450. 
Ses enfans furent Jean , II du nom , qui luit ; 
Htrdoum, mort fans pofrérité ; Jeanne, mariée à 
Jean , V du nom , fire de Bueil , comte de San- 
cerre; &" Bèatrix de Montejafri.' : 

VI. Jean, II du nom, feigneur de Montejan, 
baron de Cholet, &rc. cohfeiller &T chambellan 
du dauphin l'an 1447 , diffîpa la plus grande par- 
tie de fes biens : ce qui obligea fes parens à poùr- 
fuivre fon interdiction , pour empêcher la diffipa- 
tion du refie. Il avoit époufé Marie de Maillé , 
fille d' Hardouin, feigneur de Maillé, &: de Perro- 
nelh d'Amboife , dont il eut Jean, III du nom, 
feigneur de Montejan , mort fans alliance ; Louis, 
qui fuit; René, protonotaire du faint fiége ; & 
Magdeléne de Montejan , religieufe à Fontevrault. 

VII. Louis , feigneur de Montejan , plaida 
long-temps pour rentrer dans les terres de fa mai- 
fon, que fon père avoit vendues. Il époufa Jeanne 
du Châtel , vicomteffe de la BelHere , & de Com- 
bour, &c. fille unique & héritière de Tannegui du 
Châtel , feigneur de Renac ,' & de Jeanne de Ra- 
guenel, vicomteffe de la Belliere , &c, dont il eut 
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Jacques , fire de Montejan , vicomte de la Bel- 
liere , &c. mort fans poftéritc; René, feigneur 
de Montejan, maréchal de France, dont, il fera 
parlé ci-après dans un article fép are ; Anne , qui fuc- 
céda à fes frères , & fut féconde femme de Geor- 
ges de Tournemine , baron de la Hunaiidaye \ 
après la mort duquel elle prit une féconde al- 
liance avec Jean ; Vil du nom , feigneur d'Aci- 
gné, baron de Coë'tmen -, &c. chevalier de l'ordre 
du roi ; Gillone , mariée à Jean le Veneur , fei^ 
gneur du Homme & de Carouges ; & Claude de 
Montejan , alliée à Chrijlophe , Ieigneur de Gott- 
laines. * Voyez le ?• Anfelme, hijl. des grands offi- 
ciers de la couronne. 

MONTEJAN ( René de) maréchal de France*' 
feigneur de Montejan en Anjou , de Sillé , & dé 
Beaupreau , chevalier de l'ordre du roi , &c. fé- 
cond fils de Louis , feigneur de Montejan , & de 
Jeanne du Châtel , vicomteffe de la belliere , ac- 
quit beaucoup de réputation fous le règne de 
François I. Il fut fait prifonier l'an 1523, dans le 
Milanez , & eut le même malheur à la bataille de 
Pavie , après avoir été bleffé dangereufemenù 
Depuis il fe trouva avec le feigneur de Lautrec 
à la prife de cette ville ; & l'an 1536 il comman- 
da un parti que les Impériaux. défirent à fcrignole 
en Provence , où il perdit encore la liberté ; & en 
fortant de prifon , il eut ordre d'aller en Piémont 
dont on lui donna le gouvernement , au mois de 
décembre 1537. 11. fut fait. maréchal de trance au 
mois de 1 février fuivant , & mourut fur .la fin de 
la même année , fans laiffer d'enfans de Philippi 
de Montefpedon , dame de Beaupreau. Cette da- 
me époufa en fécondes noces Charles de Bourbon , 
prince de la Roche-fur-Yon , & mourut le 3 1 oc- 
tobre 1577. Elle étoit fille unique de Joach'.'m de 
Montefpedon , baron de Chemillé , & feigneur de 
Beaupreau, & de Jeanne de la Haye. Ce maréchal 
de Montejan , dit le fleur de Brantôme , fut compa- 
ré en fon temps à M. de Lautrec , fur fa prèfomptwm 
&'fa gloire , laquelle fut telle , qu étant lieutenant de roi 
en Piémont, il fut fi préfomptueux de traiter avec le 
marquis de Guafi , d'avoir entreux des ambaffadeurs z 
ce que voulut le marquis très-volontiers , & pour ce , 
lui envoya le fieur de la M.ole à Milan , & l'autre lui 
envoya à Turin le meflre de camp du Terze de Lom- 
bardie , fin , accort , & fubtil Efpagnol , & de fort 
grande dèpenfe à tous allans & venatis , où étant logé, 
chez le juge de Turin, cette entrïprife fut traitée pour 
prendre la place, laquelle fut depuis découverte j & voir 
la le profit de l'ambajfadeur que vouloit avoir chez lui 
Montejan. S'il en eût pu faire, autant fur Milan , cela 
eût été bon ; mais il ne lefaifoic que par vaine gloire , 
& pour contrefaire le roi ; ce que le roi François trouva, 
fortfot, & oneques depuis ne voulut permettre ces fail- 
lies de gloire, &c. * Du Bellay, mémoires. Le Fëron. 
Godefroi. Le père Anfelme , &c. 

MONTE1L , cherchez MONTILLL' _ , . . 

83* MONTE1L: cette maifon connue en Dau- 
phiné des le X flécle , y poffédoit la feigneurie 
de Monteil , qui devint fon nom propre. Les 
hifloriens qui en ont écrit , prétendent que les 
premiers comtes de Valentinôis & d'Orangé étoient 
de cette famille. Un acre du 16 décembre 1095^ 
paffé dans féglj'fe du pays, & devant le S. Sa- 
crement , par l'entremife d'Aimar de Monteil , 
évêque de cette ville y entre Giraud - Lambert , 
Giraudohnet fes neveux , & Hugues de Monteil , 
fon frère , exclut celui-ci de toutes prétentions à 
la feigneurie de Monteil , qui fut partagée entre 
fes neveux. Il eut dans le partage qui fut fait alors 
des biens de fa maifon , la terre de Lombers 
en Albigeois, & quelques fiefs fltués en différente^ 
parties du Dauphiné, 
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Giraud - Lambert &: Giraudonnct furent lès 
auteurs dé différentes branches , qui poffcderent 
par indivis la ville de Monteil , aujourd'hui Mon- 
telimart^ du nom patronimique àHAimar , ou Ad- 
hemar, que .portèrent communément fes poflef- 
feurs. 

Les branches iflues de Giraud -Lambert, & de 
Giraudonnet s éteignirent l'an 1559, par la mort 
de Louis Adhemar de Monteil, baron de Grignan, 
dont les biens pafîerent avec le nom & les armes > 
dans une branche de la maifon de Caftellane , 
par le mariage dé Blanche de Monteil, fa fœurj 
avec Gafpari de Caflellane. 

La poflérité dUùGUES de Monteil fut égale- 
ment divifée en plufieurs branches , dont la 
poflérité s'éteignit au commencement au XIV 
iiécle , & dont les biens parlèrent dans la maifon 
de Cominges , par Je mariage de Marguerite de 
Monteil , dame de Lombers , en Albigeois , avec 
•Gui de Cominges , en 1 309. D'autres defeendans 
d'Hugues de Monteil conservèrent les fiefs fitués 
en Dauphiné ; & plufieurs titres originaux de la 
-chambre des comptes de Grenoble , font con- 
ïroître les feigneurs de ce nom qui en pofledoient 
dans la châtellenie de Serve , appartenante au 
dauphin. 

Toutes les généalogies de la maifon de Mon- 
teil Adhemar, font mention d'AiMiE de Monteil, 
qui fe diftingua à la défenfe de la ville de Tou- 
loufe, en 1219. 

Le même Ai mie de Monteil fe retrouve dans 
un dénombrement de la châtellenie de Serve , 
rendu au dauphin en 1162. Il y efl qualifié de 
Seigneur, en latin Dominus, Cet acte efl remar- 
quable , en ce qu'il conftate la calamité que la 
ville de Grenoble avoit éprouvée quelques années 
auparavant , par le débordement de l'îfere 6c du 
Drac , qui fit périr une grande partie des habi- 
tans , fit perdre aux dauphins prefque tous leurs 
titres, &: caufa le même dommage à la plupart 
de leurs vafîaux. Ce fut pour réparer cette perte, 
que le dauphin Guigues envoya des commiflaires 
delphinaux en 1262, dans toutes les parties de 
fon domaine , pour le procurer de nouveaux 
hommages. 

Ponce de Monteil , châtelain de Serve , affifla 
comme témoin avec Humbert de la Tour, Jean 
de Lunel , Silvion d'Héras , Guillaume de Vaex , 
&c. à une tranfaction paflee fous le fceau du 
dauphin , entre Gerenton, feigneur de S. Romain , 
& Jofferan de la Maftre, Tan 1287, &: le 9 des 
calendes d'août. 

Rolland de Monteil , damoifeau , fait fon 
teftament le 3 1 août 1312, en faveur de fon fils 
Raimond , qu'il recommande à Armanie fa 
femme , nomme fes exécuteurs teftamentaires 
llaimond de Veines , chevalier , & Pons d'Hau- 
ïeville , damoifeau , fait des legs aux églifes & 
hôpitaux de Serve, d'Herofme, de S. Alban, & 
de la Mure , &c. 

Hugues de Monteil, en 1344, efl nommé 
parmi les nobles & puiflans hommes , qui refu- 
foient l'hommage à Gérard de Roffillon , pour la 
terre de Serve , que le dauphin lui avoit donnée. 
On remarque parmi les feigneurs nommés avec 
Hugues de Monteil , Artaud, feigneur de Cla- 
-vaiïbn, Guillaume Alleman, Rolland de Veines, 
Pons d'Héras , Lancelot dé Briord, Aimar de Lu- 
tiel , Guyot de Groslée , Bertrand de Curfon , &c. 

Rolland & Guillaume de Monteil , re- 
çoivent en 1369, les reconnoiflances de leurs 
vaÏÏaux , à Serve , tant de la ville que du dehors : 
elles font dites être de la diretle perpétuelle déf- 
aits feigneurs frères. 
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î. Rolland de Monteil époufa le 2 janvier" 
1575^, Marguerite, héritière des feigneurs du Port 
Saint Vallier , & veuve de Jean de Baftarnay. 
Depuis ce mariage les defeendans de Rolland de 
Monteil joignirent à leurs armes , celles de la 
maifon du Port , Se ajoutèrent également le nom 
du Port au leur. 

IL Pons de Monteil , feigneur du Port Saint- 
Vallier, fils de Rolland de Monteil, & de Mar- 
guerite du Port, fe maria en préfence de fon 
père, à Croze en Dauphiné , avec Françoife de 
Curfon , fille & Aimar de Curfon , & de Romanet 
Balbyde Montelimart , l'an 1401. 11 reçut en 
14 14 les reconnoiffances de {es vafiaux dans les 
lieux de Serve, Ponfas, Hérofme , Saint- Vallier, 
&c. Il eut plufieurs enfans , dont l'aîné fut 

III. Antoine de Monteil ^ feigneur du Port 
Saint Vallier , affifla au mariage de Guicharde de 
Monteil , fa fœur , fille de Pons de Monteil , & 
de Françoife de Curfon , avec Jean Alleman , fei- 
gneur de la Rivière, le 3 juillet 1438. On re- 
marque parmi les témoins qui furent préfens au 
contrat, Ponchon de Monteil, Louis Adhemar, 
&rc. Le même Antoine de Monteil tranfigea avec 
Jean Alleman , fur la dot de fa fœur, le 9 mai 
1445. Il fe maria eh 1446, avec Peironnette de 
Geay , dite de Favet , fille $ Antoine Geay de 
Favet , feigneur de la Tour de Geniffieu , en 
Dauphiné , dont il eut entr'autres enfans , Mat- 
thieu de Monteil , qui fuit. 

IV. Matthieu de Monteil, feigneHr du Port, 
fils à' Antoine de Monteil , & de Peironnette de 
Geay de Favet , reçut en don pour fervices ren- 
dus à la guerre , ce que le roi Louis XI pofîe- 
doit dans la feigneurie de Boucieu , en Vivarais , 
enfemble le revenu du bailliage & greffe du pays , 
fiégeant alors à Boucieu, par lettres de l'année 
1476. Il fit renouveller les reconnoilfances de 
Serve , Saint- Vallier , &c. ainfi qu'avoit fait fon 
père ; tranfigea avec Jacques , Alige, Eloy, Amé- 
dée , fes frères , lefquels , en confidération des 
avances qu'il leur avoit faites pendant leur fer- 
vice dans les armées , tant en chevaux , équi- 
pages de guerre, qu'en argent, lui abandonnèrent 
leurs prétentions fur les fiefs de leur maifon , par 
acte paffé à Saint-V allier, l'an i486 , en préfence 
d'Augier de la Baflide , chevalier, & de Pierre 
de Monteil, chanoine de S. Ruf. Matthieu de 
Monteil, feigneur de Port Saint- Vallier , fe maria 
le 4 juillet de la même année, au château de 
Chailar en Vivarais , en préfence de Pierre de 
Brion , feigneur dudit lieu , & de Jeanne de Popet 
fa femme , avec Louife de Scey , fille de Henri 
de Scey , feigneur de Bullier , en Franche-Comté , 
dont Pierre de Scey fon fils fut porteur de procu- 
ration. Il tefta à Boucieu, en Vivarais , le 14 fé- 
vrier 1501 , en faveur de Joachim de Monteil, 
fon fils , qui fuit , &- qu'il laiffa fous la tutelle de 
Louife de Scey, fa mère. 

V. Joachim de Monteil fit divers afîence- 
mens dans les lieux de Poufas & de Serve , dépen- 
dans de l'ancienne direfte de fa maifon. Il époufa le 
19 mai 15 17, au château de Saint- Vallier, en pré- 
fence de Jean de Portier, & de Françoife de Cha- 
bannes là femme , Alix de Prunelé , fille de Lyon- 
net de Prunelé , feigneur de Guillerval en Beauce , 
& de Béatrix de Miolans , des feigneurs de Mio- 
lans en Dauphiné ; fit en 1 540 au fénéchal de 
Beaucaire le dénombrement de ce qu'il poffédoit 
en Vivarais, dans lequel il dit pofféder en plu- 
fieurs lieux du Dauphiné, des directes fort détério- 
rées qui ne relèvent de perfonne , & pour lefquelles 
il efl tenu au fèrvice d'un homme d'armes avec 
la noblefle dudit pays. Il tefla dans fa maifon 

forte. 
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forte du Port Saint Vallier , en faveur d' Amiens 
&" de Claude de Monteil fes fils. 

VI. Amiens de Monteiî , feigneur du Port Saint 
Vallier époufa en premières noces Sidouane Ba- 
ron , fïile de Jacques , feigneur d'Auzon , & de. 
JV. . . . . de Martel , le 24 janvier 1 571 > de la- 
quelle n'ayant point eu d'enfans , Se ayant, 
hérité de fes biens avec fubftitution pour les liens $ 
il eut à ce fujet de grands procès avec Flory de 
Martel, feigneur de Saint-Pris, en Dauphiné. • 
11 fit des pertes considérables pendant les 
guerres des Huguenots. Il, fe remaria le 11 jan- 
vier 1579, au château de Boucieu , avec Anne 
de la Fond, fille unique & héritière de Pierre de 
la Fond , lieutenant au bailliage du Vivarais , 
& de Magdeléne Emerie , en préfence de Jean de la 
Grutcrie ; fit échange des biens du Port -, &" de ce 
qui lui reftôit en Dauphiné, avec Balthazar de 
Polignac j feigneur de Saras , par a&e pafîe au 
château de Tournon, le 15 octobre 1596. Il fit 
ion teftament le 4 juin 1 605) , en faveur de Jean 
de Monteil , fon fils. 

VIL Jean de Monteil , feigneur du Port , gou- 
verneur de la ville & château de S. Agrève , 
tranfigea avec les créanciers de fa maifon , &: 
entr'autres avec Charlotte & Philiberte de Mar- 
tel, chanoineffes de Remiremont , pour la fuccef- 
fîon de la première femme de fon père ; remplit 
avec Balthazar ^e Polignac la condition de l'é- 
change ci - deffus mentioné : époufa à Chazotte , 
le premier février 1615 , Diane de la Gruterie , 
des feigneurs de Maifon, feule fille de Philibert, 
feigneur de Pléné , & de Magdeléne de Valars , 
dame de Chazotte ; fit le dénombrement des biens 
nobles qu'il poffédoit en Vivarais , au bailli 
d'Annonay en 1639 , dans lequel il dit devoir 
fervir avec la nobleffe du pays de Dauphiné. Il 
avoit fait en 1617 Ion teftament olographe, par 
lequel il veut être enterré dans le chœur ,de l'églife 
de Boucieu, qu'il avoit fait rebâtir, & nomme 
ion héritier Balthazar de Monteil , fon fils 
aîné. 

V1IÏ. Balthazar de Monteil, feigneur de la 
Fond , cofeigneur de Boucieu , épouia le 6 jan- 
vier 1 646 , Françoife de Romanet , fille de Jean 
de Romanet , baron de Baudiné , & de Catherine 
de Grandjon. Il produifit devant M. de Bezons , 
intendant en Languedoc , fes preuves de nobleffe , 
dans laquelle production , il fe .dit iffu de l'an«- 
cienne maifon de Monteil en Dauphiné. Il obtint 
un arrêt de maintenue , ainfi que Louis de Monteil, 
feigneur de la Forêt , fon frère , lors employé 
pour le fervice du roi dans les pays étrangers , 
lequel fut tué en 1675 , au combat de S. François, 
où il commandoit le régiment de Vaubrun j ca- 
valerie. Balthazar de Monteil eut de Françoife 
de Romanet , là femme , fept fils , dont fïx furent 
tués en différentes aâions de guerre. 11 mourut 
en 1706, après avoir fait donation de fes biens 
à Jean de Monteil, le feul de fes fils qu'il eût 
confervé. 

IX. Jean de Monteil, cofeigneur de Boucieu j 
feigneur de Saint-Cierge, Pranles , Faune , &:c. 
fut colonel d'un -régiment d'infanterie, époufa le 
8 décembre 1669, en préfence de Balthazar de 
Monteil , fon père , Marie, fille de Louis de Cham- 
baud, lieutenant pour le roi au gouvernement de 
Thionville , tué au fiége de Montmedi , foiis le 
maréchal de la Ferté , & de Martine Ginefiaux. 
11 fut père de Pierre -Louis de Monteil, qui 
fuit ; & de Jofeph de Monteil , tué à ladéfenlè de 
Namur, fous M. le maréchal de Bouflers, en 
KÏ95. 

X. Pierre-Louis d.e MontgU 3 feigneur de 




Saint-Quentin ', Saint-Vincent , Durfort , Bavas > 
Saint-Cierge , Pranles , Faune , &c. fut d'abord 
cornette de la compagnie de fon oncle -, au régi- 
ment royal Piémont ( Gabriel de Monteil , fei- 
gneur de Cordai ■, tué à la bataille de Fleurus ) 
enfuite capitaine d'infanterie. Il époufa le 2 8 -fé- 
vrier 16963 Antoinette de Mathias, fille & cohé- 
ritière de Guillaume de. Mathias, feigneur dudit 
lieu , &cd , Aimare de Declavines, dont il eutunfils 
puîné, mort en 1744, capitaine d'infanterie; 8* 
Balthazar-Àimar, qui fuit. 

XI. Balthazak-Aimar de Monteil, marquis 
de Durfort , feigneur de Bavas , Saint-Quentin ^ 
Saint-Cierge , Pranles , Faune , &c. en Vivarais, 
baron du Lacq j & Villefalfe, feigneur de Muthe, 
Monpezat & Roquefort, au diocèfe de Narbonne > 

a été capitaine d'infanterie , & fut réformé en • 
171 5. Il époufa la même année le 4 novembre 
Marie-Françoife Faure cîe la Farge , fille unique & 
héritière de Charles Faure de la Farge , feigneur 
de Pouzin , en Vivarais , confeillér en la cour 
des aides de Montpellier , & de Marie Vérchautv 
Il eu mort le 11 mai 1756 , biffant , 1. Marie* 
Françoife de Monteil , religieufe à Tournon ; 2. 
Charles-François, marquis de Monteil, qui 
fuit; 3. Anne - Antoine de Monteil 5 capitaine au 
régiment de Picardie ; 4. Pierre-Louis de Monteil, 
capitaine de vaiffeaux ; 5. François-Louis de Mon- 
teil , capitaine réformée de Septimanie , dragons „ > 
aide maréchal générai des logis de cavalerie à 
l'armée du maréchal prince de Soubife. 

XII. Charles-François, marquis de Mon- 
teil , colonel aux Grenadiers de France , a été 
colonel du régiment de Nivernois , aujourd'hui 
la Marche prince. Il eft. miniltre plénipotentiaire 
du roi de France , auprès du roi & de la république 
de Pologne. 

Les armes de cette maifon font , écartelé d*or 
à trois bandes d'azur , qui eft. de Monteil, & £a^ur 
au grifon d argent rempant , lampajfé , becqueté. & 
ongle de gueules , qui eft du Port. 

Kg* MONTEIL / Aymar du) évêque du Pui dans: 
le XI fiéele , étoit fils d'un comte au pays de 
Valence en Dauphiné. Il fuivit en fa jeuneffe le? 
parti des armes , à l'imitation de fon père ; mais 
étant enfuite entré dans le clergé 3 il fut faitz 
évêque du Pui , en Vêlai j tout au plutard en 
1080. Ayant reçu au Pui le pape Urbain II ^ 
lorfqu'en 1095 il vint en France, il fe trouva au 
concile que ce pape avoit indiqué à Clermont^'. 
en Auvergne , pour le mois de novembre de la 
même année. Là fut réfolue la guerre contre les 
Mahométans , pour la délivrance de la Terre- 
Sainte , & Aymar du Monteil fut choifi pour le 
chef de cette expédition , où il fit éclater fon zèle> 
d'une manière extraordinaire. 11 eonduifît le corps 
de bataille au fiége de la ville d'Àntioche l'an. 
1098. Raimond d'Agiles ■> chanoine du Pui , por- 
toit devant lui la lancé, que Pierre -Barthelemi 
avoit découverte , <k que l'on croyoit être celle 
dont le côté de Notre -Seigneur a été percé. Le 
prélat animoit les foldats de la voix , & de la 
main , en leur montrant ce fer , qui faifoit beau- 
coup d'impreffion fur leurs efprits , pareequ'ils ne 
doutoient point de la vérité de cette relique , 
qui néanmoins n'étoit pas la vraie lance. Ce-, 
pendant les hifioriens , &: Raimond d'Agiles , 
rapportent que , par une merveille extraordinaire, " 
qu'on doit attribuer a la foi que ces foldats 
avoient en Jefus-Chrift $ qu'ils honoroient dans 
cette lance, pas un de ceux qui combattirent dans 
ce corps ne fut bleffé à cette bataille. Aimar du Mon- 
teil mourut la même année, de la contagion qui dé* 
' fola l'armée chrétienne après la prife d'Antioche g 
Tome VU. Xxxx 



yi4 MON 

tsï fut îegreté de tous les princes, & de tous les ' 
iuLiats. On reconnut qu'il étoit comme l'ame de 
ce grand corps , par la divifion qui fe mit peu 
de temps après entre les princes croifés, que fa 
préiènee maintenoit auparavant dans une parfaite 
union. Aimar du Monteil eft regarde comme au- 
teur de l'antienne à la vierge , qui commçnce 
par ces mots : Salve, Regina. C'eit le fentiment 
qu'a adopté D. Rivet , que nous avons conlulté 
fut» cet article. * Maimbourg , hijl. des croifades , 
l. i. D. Rivet, hijî. littéraire de la France, tome 
VIII. pag. 468 & feq. . 

MONTELIMAR , ville de France, en Dau- 
phiné , fur le Rubion , environ à une lieue du 
Rhône , a été un fief de leglife , & s'eft rendue 
célèbre pendant les guerres des Calviniftes , qui , 
en furent long-temps les maîtres. Les Adhemars 
de Monteil , feigneurs de Grignan , font appa- 
remment , ou les fondateurs*, ou les reftaurateurs 
de cette ville , dite Montilli ou Montai , en latin 
Mons ou MomUium Adhemari : ce qu'on peut voir 
dans l'article de Montilli , au fujet des conciles 
qu'on y afîcmbla l'an 1108 & l'an 1148, contre 
les Albigeois. Ce qu'il y a de certain , c'eft que 
les Adhemars étoient feigneurs de Montelimar. 
Un d'eux nommé Girard Adhemar, fit hom- 
mage volontaire & gratuit de cette ville à l'églife, 
fous le pontificat de Grégoire XL II l'échangea 
depuis pour Grillon. Guillaume de Morges, fieur 
de Chaftellar , y fut mis avec titre de bailli ; mais 
le dauphin Louis , qui fut enfuite le roi Louis XI , 
n'approuva pas cet échange , & fit fi bien , vers 
Tan 1446 j qu'on lui reftitua Montelimar. Il rendit 
Grillon au faint fiége, & donna la terre de Mar- 
ianne à Girard Adhemar. Dans le XVI fiécle , 
les habitans de cette ville furent les premiers , 
qui donnèrent dans les opinions nouvelles, & qui 
excitèrent une fédition l'an 1560. Quelques-uns 
d'eux furent punis , ce qui ne fit qu'augmenter le 
naal. Le baron des Adrets y convoqua les états 
de la province l'aa 1 5 6 1 , & Bertrand de Simiane , ■ 
feigneur des Gordes, lieutenant de roi en Dau- ' 
phiné , y fit de fages réglemens l'an 1566. L'an- 
née fuivante , Montelimar fe déclara encore pour 
le parti des CalvinifTes , qui fe fouleverent dans 
toutes les provinces du royaume , la veille de la 
fête de S. Michel. Gordes reprit Montelimar ; 
mais le même efprit de révolte ne laifTa pas d'y 
régner , & on connut bientôt que la rébellion n'y 
ctoit que défarmée. Après la bataille de Moncon- 
tour l'an 1 5 69 , l'amiral de Coligni ailïégea Mon- 
telimar , fans le pouvoir prendre. Le feigneur de 
Lefdiguieres l'emporta l'an 1586 , &: le comte de 
Suie lui enleva cette ville par intelligence le 1 5 
août "1587; mais le premier la reprit peu après 
par le moyen du château qu'on n'àvoit pu forcer. 
Cette ville eft grande , agréable & peuplée , dans 
une plaine fertile, qui aboutit à une éminence , 
fur laquelle eft la citadelle. Il y a éleûion , & 
<liverfes maifons eccléfiaftiques 1 & religieufes. On 
y voit aux Récollets la peau d'un prêtre , que les 
Calviniftes écorcherent pendant la fureur des 
guerres civiles. Cherche^ MONTILLI. * Chorier , 
hijl. du Dauphiné. 

MONTEMAGNO ( Buonacorfo da ) fils de 
Jacopo da Montemagno, gonfalonnier & premier 
magiftrat de Piftoye , fut en fon temps un poète 
fort eftimé. L'an 1 3 8 1 , il fut fait chevalier par 
l'empereur "Wenceflas. Il étoit élevé de Cino de 
Piftoya, de même que Pétrarque dont il fut l'un 
des plus heureux imitateurs. On a dit qu'il étoit 
autant au-defïus de {es contemporains , que Pé- 
trarque étoit au-deflus de lui. Le Pilli dit que la 
poëfie italienne de «e fiécle n'a rien de plus ' 
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abondant ni de plus heureux. On a douté que les 
poëiîes qu'on lui attribue fuflent véritablement de 
lui ; mais Vincenzio Calmeta de Caftelnuovo , 
qui écrivoit vers la fin du XV fiécle , le met 
au même rang que Giufto di Conti & que Agofti- 
no çla Urbino , deux célèbres imitateurs de Pé- 
trarque. Celfo Cittadino dans fes Or' g' ni délia Tof- 
cana favclla , le place immédiatement après Pé- 
trarque, dans la lifte des hommes illuftres qui ont 
perfeâioné le quatrième & dernier idiome tofca'n. 
L'académie délia Crufca a montré le cas qu'elle en 
faifoit en l'alléguant fouvent dans fon didionaire. 
Au refte l'abbé Cofatti a prouvé qu'il y a eu deux 
poètes de ce même nom , contre l'opinion com- 
mune. Le plus ancien a fait diverfes poéfies que 
cet abbé a raffemblées &: données au public. 
Voila ce qu'on lit dans les notes fur le difeours 
de M. le marquis Scipion MafTéi fur l'hiftoire & le 
génie des meilleurs poètes Italiens , au tome I , 
de la bibliothèque italienne, pag. 239 , 240. Dans 
la Bibliotheca Italïana , &c. //2-4 , à Venifè, 17 28, 
on lit (pag. 104.) Bonaccorfo da Montemagno , U 
Rime, à Rome, 1^9 ,& l'on ajoute que c eft Ni- 
colo Pilli qui a donné ce recueil au public , & 
qu'il y a joint quelques notes. 

MONTENAI (Georgette de) demoifelle de la 
reine de Navarre, vivoit dans le XVI fiécle , & 
étoit de la religion prétendue-réformée. Elle com- 
pofa cent emblèmes , ou devifes chrétiennes, ex- 
pliquées chacune par un huitain : ouvrage ingé- 
nieux , félon fa créance , qu'elle dédia à Jeanne 
d'Albret , reine de Navarre. Il fut imprimé l'an 
1 57 1, avec les figures. * La Croix du Maine, biblio- 
thèque. Du Verdier Vauprivas, biblioth. francoife , 
page 450. 

MONTEREAU ( Pierre de ) fameux architecte 
François , a bâti plufieurs édifices à Paris & aux 
environs. On tient que c'eft de lui qu'eft la Sainte- 
Chapelle de Vincennes, la Sainte - Chapelle de 
Paris , & la grande chapelle de Notre - Dame , 
qui eft dans le monaftere de Saint-Germain-des- 
Prés. Il eft enterré dans celle-ci , où on le voit 
repréfenté fur fa tombe , tenant une régie & un 
compas à la main , avec une épitaphe qui témoigne 
qu'il mourut l'an 1 1.66, * Félibien , vies des archi- 
te Cl es 

MONTEREAU-FAUT-YONNE , Monajlerïo- 
lum ad Icaunam & Mons regalis , ville de Fiance , 
dans le gouvernement de Champagne , eft fituée 
dans l'endroit où la rivière d'Yonne fe joint à la 
Seine , entre Sens & Melun. La ville eft propre- 
ment du Gâtinois , & le fauxbourg de l'autre côté 
de la rivière, de la Brie. C'étoit autrefois une 
maifon royale. Jean, duc de bourgogne, fut tué 
fur le pont de Montereau-Faut-Yonne, 1 an 14 19. 
* Papire Maffon , defeript. flum. Gall. Du Chêne, 
antiqu 'tés des villes. 

MONTEREUL (Jean de) de l'académie fran- 
coife , étoit de Paris, & fils d'un avocat au par- 
lement. Après s'être deftiné au barreau dès l'âge 
de dix-huit ou dix-neuf ans, il s'en alla en Italie 
avec M. de Belliévre , qui le donna au cardinal 
Antoine, par le crédit duquel il fut pourvu d'un 
canonicat à Toul. Depuis, il revint en France, 
où il fut retenu pour' être fecrétaire du prince de 
Conti. Mais comme ce prince n'avoit pas encore 
befoin de fon fervice , il fuivit en qualité de fe- 
crétaire, le marquis de Fontenai-Mareuil , am- 
bafTadeur à Rome. A fon retour, il fut encore 
fecrétaire d'ambafTade en Angleterre , de M. de ■ 
Belliévre , & enfin fut laiffé réfident en Ecofle. 
Il y fervit très-utilement , car il étoit très-propre 
pour la négociation , d'un efprit fouple & adroit , 
fort concerté, & qui ne faifoit prefque jamais 
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rien fans defTein. Ce fut lui qui donna avis que 
l'elééteur Palatin devoit pafTer incognito en France^ 
pour aller commander les troupes du duc de Wei- 
màr , & f e faifir de Brifac ; ce qui fut caufe qu'on 
y pourvut , & que l'eleâeurfut arrête à fon partage. 
Croyant rendre un bon ferYice à Charles I , roi 
d'Angleterre , il négocia pour le faire remettre 
entre les mains des Ecoffois. Après avoir été quel- 
que temps en ÈcoïTe auprès du roi , il établit en 
fa place un de fes frères , & vint prendre poffef- 
fion de fa charge de fecrétaire du prince de 
Conti , qui l'envoya l'an 164,8, à Rome, pour y 
folliciter le chapeau de cardinal. Lorfque ce prince 
eut été arrêté le 18 janvier 1650, avec le prince 
de Condé & le duc de Longue ville , Montreul 
agit avec beaucoup de zèle pour leur délivrance. 
Il écrivoit un grand nombre de. lettres , & fe 
fervoit d'un fecret que le roi d'Angleterre lui 
avoit apris. C etoit une poudre , qui étant jettée 
fur le papier , y faifoit paraître ce qu'on avoit 
écrit auparavant avec une liqueur blanche , qui 
fans cela étoit tout-à-fait imperceptible. On en- 
voyoit au prince de Conti des drogues envelopées 
dans du papier blanc ; ■& chaque envelope étojt 
une lettre qu'on ne pouvoit lire, qu'après y avoir 
paile deiïus de la poudre que les princes avok-nt. 
Elle étoit ordinairement fur la cheminée de leur 
chambre , & paflbit aux yeux de leurs gardes pour 
de la poudre à deffécher leurs cheveux. Montreul 
étoit déjà pourvu de dix mille livres de penfion 
fur les bénéfices du prince de Conti ; & étoit en 
«tat de recevoir déplus grandes récompenfes des 
princes qui fortirent de prifon le 13 février 165 1 : 
mais il mourut le 27 avril fuivant , âgé de 37 ou 
;8 ans. Son corps fut inhumé dans l'églife des 
Urfulines du fauxbourg S. Jacques à Paris , où on 
lit cette épitaphe , qui efr. un éloge digne de celui 
pour qui il a été drefTé: 

Cy devant gît le corps d'illujire perfonne , mejjire 
Jean de Mon TREUIL , conf ciller du roi en fes 
confrils d'état & privé, & fecrétaire des commandement 
de M. le prince, de Conti, 

Des l'âge de vingt-ans il fit paraître tant de juge- 
ment & de fageffe , au on le rechercha pour des emplois 
dont peu d hommes font capables après une longue ex- 
périence. La manière dont il s'en acquitta , juflifia le 
choix des minifres qui l'avoient appelle aux affaires: 
la bonté de fon efprit lui donna ce que les autres ac- 
quièrent par les années. La France , l'Italie , V Angle- 
terre & l'Ecojfe , ou il a eu de grands emplois in 
des temps fort difficiles , publient fa grandeur & fon 
adreffe. Il acquit Ueflime & C amitié de tous lesfouve- 
rains avec lefquels il négocia. Comme plufieur s nations 
ont été témoins de fa vertu , la douleur de fa perte na 
pas été renfermée dans fa patrie. Il a eu pour amis tous 
les honnêtes gens. Ils l'ont pleuré avec autant de ten- 
dreffe que fes parens. Les princes de CoNDÉ & de 
CONTI Vont honoré de leurs larmes. Ilfemble qu'il n'a 
voulu vivre qu'autant qu'il falloit pour s'employer d 
leur liberté , qu'il avança par fon adreffe. Il voyoit 
bien qu'en travaillant à rompre leurs chaînes , il ufoit 
celle qui joignoit en fa perfonne une belle ame avec un 
corps accompli ; mais s' immolant pour fes maîtres , il 
crut s' immoler pour le bien public. Trente -fept ans 
femblent n avoir pas été une carrière affe^ étendue pour 
un homme qui F avoit commencée avec tant de force. Il 
L'a fi bien fournie , que fi elle n'a pas été fort longue , 
elle a été très-glorieufe. Il a vécu pour les autres plutôt 
que pour lui. Paffant tâche de l'imiter au lieu de le 
plaindre. Il mourut le 27 d'avril 165 1, 

MONTRO LU cineres ( quem Gallia luget ademptum) 
H%ç gelido claufos continu urnafinu : 



Si numeras bene quœ geffit , plus Nefiore vix'u , 
Si mimeras annos , occidit ame diem. 

Quefques-uns le font auteur de diverfes pièces 
de poéfies ; mais M. l'abbé d'Olivet , dans fes notes 
fur l'Hifioire de l'académie françoife , par M. Pel- 
liffon , doute qu'il y en ait aucune , & penfe 
qu'on lui avoit attribué des pièces qui font de 
Matthieu de Montereul , fon frère , dont nous 
parlons à l'article fuivant. * Foyei cette hif- 
toire. 

MONTEREUL , & non pas Montreuil , comme 
beaucoup de perfonnes l'écrivent (Matthieu de) 
frère de Jean de Montereul, dont on vient déparier^ 
& fils d'un avocat au parlement de Paris , naquit 
en 1620. Il a toujours porté l'habit eccléfiafrique 
fans être lié aux ordres. Il avoit de l'efprit , & fes 
poéfies lui donnèrent de la réputation ; mais il 
fut aceufé d'affecter de faire mettre fes vers dans 
les recueils de poéfies choifies que les libraires 
faifoient imprimer. C'efr. à quoi M.'Defpreaux fait 
allufion dans ces vers de la fatyre VII : 

On ne voit point mes vers à r envie de MONTREUIL 
GroJJir impunément les feuillets d'un recueil. 

On prétend néanmoins que M. de Montereul 
n'étoit point coupable de cette affectation. Elle 
étoit , dit-on , entièrement du côté du libraire de 
Sercy , qui , pour multiplier les volumes des poé- 
fies choifies qu'il imprimoit , ne mettoit dans la 
plupart des pages , qu'un madrigal feul de fix 
vers , & fouvent de quatre , avec le nom de 
Montereul au bas en groffes lettres. Barbin en 
ufa de même}, lorlqu'en 1666 il imprima les vers 
du même auteur à la fuite de fes lettres. M. de 
Montereul au refle ne fe fâcha point du trait de 
M. Defpreaux ; ils ont toujours été l'un & l'autre 
fort unis , & le dernier avoit foin d'envoyer au 
premier un exemplaire de fes œuvres , toutes les 
fois qu'on les imprimoit. L'abbé de Montereul 
mourut à Aix en Provence , au mois de juillet 
i6ç)i , âgé de foixante-douze ans. Il étoit alors 
greffier de l'univeriité d'Aix, & logeoit chez M. de 
Cofnacj fon ami, archevêque de cette ville. Outre 
l'édition des vers ik des lettres de cet auteur , 
faite par Barbin , en 1 666 , M. de Montereul fît 
imprimer lui-même toutes fes œuvres , c'eft-à-dire, 
fes vers & fes lettres, en 1671 , à Paris. Ses ma- 
drigaux ne font pas d'une vérification guindée ? 
comme ceux des Italiens : ils font clairs % faciles , 
naturels. Richelet s'eft trompé quand il place la 
mort de cet auteur en 1682, Montereul avoit 
une fœur douée de beaucoup d'efprit , & qui 
faifoit fort bien des vers françois. Elle fe retira 
chez les Urfulines , dans le temps qu'elle étoit 
recherchée pour le mariage avec empreffement, 
M. Titon a rapporté un beau fonnet qu'elle adreffa 
en fe retirant à l'un de ceux qui la recherchoient. 
* Notes de M. Broffettc , fur la fatyre VII de M, 
Boileau. M., de la Monnoye > notes fur les juge- 
mens des favans de M. Baillet , tome V de V édition 
in-4. . Pelliffon ,hifloire de l'académie franco ij e , avec 
les notes de M. l'abbé d'Olivet , tome L > pages 
305 , 3 10 de l'édition in-ix. Ménage , Ànti-Baillet , 
page 57 de l'édition in-4 . Titon duTillet, Parnajfe. 
François , édition in- fol. pages 444, 445. Voyez îes 
mémoires de littérature , de critique^ Sec. par M. l'abbé 
d'Artigny , tome V. 

MONTERUC ( Pierre de) cardinal, vice-chan- 
celier de l'églife, & nommé a l'évêché de Pampe- 
Iune , tiroit ion nom du bourg de Montirac , dans 
le diocèfe de Limoges. Il étoit fils d'une fœur 
d'Innocent Vl, qui l'éleva à ces dignités l'an 135^ 
Tome VII, Xxxx ij 



yi6 MON MON 

& fut un des exécuteurs du teftament du cardinal ' Ciériient VI , le 17 décembre 1350, mort en 1 3 $ $ ; 

Albornos. Ce cardinal ne put fuivre à Rome le Odon , qui fit la branche des feigneurs de Massen- 

pape Grégoire XI, & mourut le 30 mai 1385, COMME, rapportée ci - après ; Raimond - Aimeri , 

à Avignon , fous l'obéiflance de Clément VII. archidiacre d'Aufch ; Bertrand- Hugues , religieux 

Son corps fut enterré clans la Chartreufe de Ville- de l'ordre de S. Dominique ; Monto(in , abbé de 

neuve, qui le confidere comme fon fécond fon- Berdouet , mort le 13 janvier 1327; Guillaume* 

dateur. Ce prélat avoit un neveu, fils de fa feeur, Arnaud , feigneur de Saint - Jean d'Angles , en 

nommé Renaud ou Rainulphe de Monteruc ,011 13 54 ; & Genfes de Montefquiou , dit le Jeune. 

plutôt de la Gorfe , qui étoit évêque de Sifteron. III. Genses , baron de Montelquiou , cVrc' 

Il fut fait cardinal par le pape Urbain Vï , l'an vivoit en 1320. il avoit époufé du vivant de ion 

1378 , &: mourut à Rome le 15 août 1382. père, l'an 1292, Coniteffe d'Antin , laquelle fît 

*Bofquet , in vita Innocent, VI. Thierri de Niem , fon teftament en 1 340, ck dont il eut Raimonû- 

/. 1 . defchifm. Frifon, GalL purpur. Onuphre. Vifto- Aimeri , V du nom , qui fuit. 

rel. Aubcri , &c. Baluze, vitee Pap, Avenion. IV. Raimond-AiMERi, V du nom , baron de 

MONTESA, ville d'Efpagne, dans le royaume Montelquiou, fervir Jean d'Armagnac, dans la 
de Valence. Il y a un ordre militaire die de Mon- guerre qu'il eut contre Gallon , LI du nom , fur- 
tefa , pareequ'il fut fondé en cette ville l'an 1316, nommé Phcebus , comte de Foix , dans laquelle les 
après l'abolition de celui des Templiers. Ses ftatuts troupes du comte d'Armagnac furent défaites , 
font prefque femblables à ceux de Calatrava , l'an 1361, & lui-même y fut fait prilonier avec 
à la jurifditlion de qui il fut fournis. Les cheva- les feigneurs de Pardaillan-Gondrin , de Terride, 
liers avoient de grandes pofTeffions dans les états de Barbafan , de Montelquiou & de Fimarcon : & 
d'Aragon , de Valence & de Catalogne , fous le la rançon de tous ces pnfoniers monta à un mil- 
gouvernement d'un grand-maître ; mais la grande lion de livres. U fit fon teftament en 1375. II 
maîtrife fut fupprimée fous le règne de Philippe II , avoit époufé en 1 3 20 , Bellegarde Dafpet , d'une 
<k depuis lui , les rois d'Efpagne font adminiftra- maifon fort ancienne , qui poffédôit la châtelle- 
tcurs perpétuels de l'ordre de Montefa. On dif- nie Dafpet , &: plufieurs autres biens dans le 
penfa les chevaliers de porter l'habit de religieux, pays de Cominges , dont il eut Eysive ou Ar- 
pourvu qu'ils portaient une croix de gueules fur sieu , III du nom, qui fuit, 
un habit blanc. * Mariana , /. 1 5 , hifl. c. 16. V. Eysive ou Arsieu , III du nom , baron 
Sponde , Ann. Chrifi 1 3 17 , mimer. 3. de Montefquiou , fit fon teftament le 3 juin 1 387. 

MONTESDOCA ( Jean ) Efpagnol , natif de H avoit époufé i°. Aure-Conflance d'Andoins , dont 

Séville , enfeigna à Boulogne , en Italie , au corn- il refta veuf du vivant de fon père : 2 . Aure-Mar- 

mencement du XVI fiécle. Il favoit la philofophie guérite de l'Ifle , dont il eut Genses , qui fuit; 

& la théologie de l'école , dont il compofa divers Audu; & Jean de Montefquiou, mentionés au tefta- 

traités , & mourut l'an 1 529. * Confulte^ la biblio- ment de leur père, 

théque des écrivains Efpagnols de Nicolas Antonio. VI. Genses, II du nom, baron de Montef- 

MONTESON (Jean de) cherche^ MONÇON quiou , avoit époufé par contrat du 15 octobre 

( Jean de ) "* 1 3 5 1 , Confiance de Caftel-Bayat , dont il eut Ar- 

MONTESQUÎEU ( Charles de Secondât baron sieu IV , qui luit, 

de) cherche^ SECONDAT. VIL Arsieu, IV du nom, baron de Montef- 

MONTESQUIOU , maifon qui tire fon nom quiou , feigneur de Bafian , Marfan , Marfac, &c. 
de la terre de Montefquiou , l'une des quatre ba- fit fon teftament en 1427. Il avoit époufé en juin 
ronies du comté d'Armagnac, dont le feigneur i?8i, du contentement de fon aïeul , Gaillarde 
eft chanoine de l'églife d'Aufch, & a rang au d'Efpagne , fille de Roger, III du nom, feigneur 
chœur de la cathédrale , après les dignités & avant de Montefpan , chevalier de l'ordre du roi, fon 
les chanoines. Cette baronie fut le partage d'un chambellan , lénéchal de Touloufe & de Car- 
cadet des comtes de Fézenzac , qui étoient iflus caflbne, & d 1 ' Efclarmonde de Mircmont, dont il 
des ducs de Gafcognc , rois de Navarre. Cette , eut Arsieu, V du nom, qui fuit; Bertrand , 
maifon qui cft divifée en plufieurs branches, a qui continua la poflérité qui fera rapportée aprbs celle. 
donné un cardinal à l'églife, des évoques à plu- de fon frère a/né; Roger, qui fit la branche des 
fieurs diocèfes , trois maréchaux de France, dont feigneurs de Marsac, rapportée ci-après; Barthe- 
deux fous le nom de Mont lue , & l'autre fous le LEMI , qui fit celle des feigneurs de MARSAN , men- 
nom de Montefquiou; des chevaliers des ordres du tionée ci- après ; Manaud, qui fit celle des Jcigneurs 
roi , & plufieurs lieutenans généraux des armées de PoyLebon, rapportée ci-après ; Jean , chanoine 
de fa majefté dans ces derniers temps. L'on n'en & archidiacre de Touloufe ; autre Jean , chanoine 
rapporte ici la poftérité que depuis & archidiacre de l'églife d'Aufch ; & Jeanne de 

I. Eysive ou Arsieu, II du nom, fuivant le Montelquiou mariée par fes père & mere , le 

langage du pays, baron de Montefquiou , qui fit 2.1 décembre 142 1 , h Jean de Bonnai , feigneur de 

le voyage d'Elpagne en 121 2 , pour y fervir dans Montfaucon , fénéchal de Touloufe. 

les guerres contre les Sarafins. Ce fut lui qui acquit VIII. Arsieu, V du nom, baron de Montef- 

pour lui & pour fa poftérité , le titre de fils & quiou, fut fait chambellan du roi Charles VII, 

chanoine de téglife d'Aufch, le V des ides de fep- par lettres du 5 mai 1438. Il avoit époufé i°. 

tembre 1x26 , au moyen de certaines dîmes qu'il par contrat du 17 juillet de la même année Douce 

donna au chapitre de cette eglife , & vécut- juf- de Faudoas , de laquelle il n'eut point d'enfans : 

qu'en 1253 , laiffant pour fils Raimond-Aimeri i°. Catherine de Curton, dont il eut Bellegarde 9 

IV , qui fuit. mariée à Raimond-Garcias , feigneur de Lavedan. 

IL Raimond-Aimeri , IV du nom, baron de Elle difputa la baronie de Montefquiou , après la 

Montefquiou, fit une donation de plufieurs biens mort de fon père; mais elle fut déboutée par arrêt 

& héritages, à l'abbaye de Berdouet, en 1253 , & du parlement de Touloufe, des 19 avril 1459 & 8 

fon teftament le 17 août 1300. Il avoit époufé i°. avril 1470, & cette baronie fut adjugée à Bertrand, 

Alpaix d'Auffunc : 2 . Longue de Monrault, dont fon oncle; .2. Jeanne , mariée avant Tan if70, à 

il eut Genses, qui fuit; Plclavin , évêque de Pons, vicomte de Caftillon; &r 3. Francoife de Mon- 

Bazas en 1323 , puis de Magnelonne en 1334, tefquiou, alliée à Bernard de Biran , feigneur de 

'■4'Albi en 1338, & créé cardinal par le pape „ Roquefort, nommée dans le même arrêt de 1470, 
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Vlïî. Bernard de Montefquiou , frète du pré- 
cédent , auquel il fuccéda en la baronie de Mon- 
tefquiou , au défaut d'enfans mâles , céda par adle 
du 29 avril 1471 , à Barthelemi , feigneur de Mar- 
fan , fon frère puîné , toutes les prétentions qu'il 
pouvoit avoir fur la terre dé Marfan , fituée entre 
Gimont & Aufch. 11 avoit époufé i°. en 1425, 
Marguerite de Montaut-Benac , morte fans enfans , 
ayant inftitué fon mari pour fon héritier par fon 
teftament du 18 juillet 1428 : 2 . Gafjtone de Dur- 
fort-Caftel-Bayac , laquelle fit fon teftament le 14 
juillet 1471 , dont il eut Je an, qui fuit; N. & 
Bertrand de Montefquiou. 

IX. Jean , baron de Montefquiou , fît fon 
teftament le 14 mars 1480. Il avoit époufé Ca- 
therine d'Afpremont , fille de N. vicomte d'Orthe , 
dont il eut Jean, mort jeune; Se Amanieu, qui 
fuit. 

X. Amanieu , baron de Montefquiou , avoit 
époufé par contrat du z6 octobre 1502, Jacquette 
du Faur, dame de Pompignan , fille à* Arnaud ^ 
procureur général au parlement de Touloufe , dont 
il eut Jean II , qui fuit. 

XL Jean , II du nom , baron de Montefquiou, 
&:c. fénéchal d'Àure , fit fon teftament le 14 no- 
vembre 1 567. Il avoit époufé Gabrïtlle de Ville- 
mur , fille de Gafpard de Villemur , feigneur de 
Saint-Paul , & de Rofe d'Armagnac , dont il eut 
des enfans mâles,, morts fans poftérité avant l'an 
1 570 ; & Anne de Montefquiou , laquelle devînt 
héritière de la' baronie de ce nom , & époufa par 
contrat du 9 janvier 1 570 , Fabien de Montluc-, 
quatrième fils de Blaife de Montluc, 'maréchal 
de France. Ce mariage réunit les branches de Mon- 
tefquiou & de Montluc , qui fortoient d'une même 
tige. 

Branche des seigneurs. 

DE MARSAC , éteinte. 

VIII. Roger de Montefquiou , troifiéme fils 
d'ARSiEU , IV du nom , baron de Montefquiou, 
eft nommé dans le teftament de Barthelemi de 
Montefquiou , feigneur de Marfan &: de Salles , 
fon frère. 11 avoit époufé Jeanne de Montefquiou , 
fa coufme , fille de Raimond-Aimeri , feigneur de 
la Barthe , dont il eut Jean, qui fuit ; Bertrand ; 
Jeanne ; & Marguerite de Montefquiou. 

IX. Jean de Montelquiou , feigneur & baron 
de Marfac , fut fubftitué aux terres de Marfan & 
de Salles, par le teftament de Barthelemi de Mon- 
tefquiou fon oncle. Il avoit époufé le 24 novembre 
1473 , Bertrandc de Deveze , fille & héritière de 
Jean de Deveze , & de Jeanne de Mauîéon, dont 
il eut Antoine , qui fuit ; François ; Jacques ; 
Rofe , mariée en 1 5 1 1 , à Bernard Jourdan de Fille , 
ièigneur de la Mothe ; Fleurette 5 & Francoife de 
Montefquiou, alliée à Bernard de Biran, feigneur 
de Roquefort.' 

X. Antoine de Montefquiou, baron de Mar- 
fac , fut inftimé héritier par Jeanne de Mauléon , 
fon aïeule maternelle , laquelle fit fon teftament 
le 3 août 1505. Il avoit époufé par contrat du 23 
janvier 1 5 10 , Francoife d'Efpagne ,, fille & Arnaud , 
feigneur de Durfort , dont il eut Bernard , qui 
fuit ; & Rofe de Montefquiou , mariée en 1535, 
à Jean de Beauville , feigneur de Caftel-Sarat. 

XL Bernard de Montefquiou , feigneur de 
Marfac , &c. époufa par contrat du 5 juin 1 542 , 
Hélène de Voifins , fille de Mainfroi , vicomte de 
Lautrec , baron d'Ambres , & de Jeanne de Cruiîbi, 
dont il eut , Jean , qui fuit. 

XII. Jean de Montefquiou , II du nom , baron 
de Marfac , Deveze , la Barthe , &rc. chevalier 
«le l'ordre du roi , capitaine 4e cinquante hommes 
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d'armes , fénéchal & gouverneur de Ronergue , 
avoit époufé Eléonore, fille de N. baron de The- 
mines , dont il eut pour fille unique , Marguerite 
de Montelquiou j . qui porta en mariage les biens 
de fa branche à Benjamin d'Aftarac , baron de) 
Fontrailles & de Mareftan, fénéchal & gouver- 
neur d'Armagnac , qu'elle époufa par contrat du" 
- 1 1 janvier 1596. 

Branche des seigneurs de Marsan 
et de la Serre, 

VIII. Barthelemi de Montefquiou, quatrième 
fils d'ARSiEU , IV du nom , baron de Montef- 
quiou , eut pour fon partage la terre de Marfan , 
par tranfadltion paffée avec Arjîeu , V du nom , 

1 baron de Montefquiou , fon frère aîné , le 23 
janvier 1448 , & fit fon teftament Je 7 juillet 1480. 
Il avoit époufé i°. Marguerite ou Marquife de 
Sarrei , dame de Salles en Laurageais : 2 . An- 
nette de Galard. Du premier mariage étoit ifïu 
Bertrand, qui fuit. Du fécond vinrent Man aud, 
qui a fait la branche des comtes ^ARTAGNAN , rap- 
portée ci-après ; Arnaud ; Jeannot ; Jaimel ;]EAN , dit 
Gaillardon 3 qui a fait la branclte des feigneur s de 
Gelas; Matthieu , qui fit celle de Prechac , 
auffi rapportée ci -après; Exinct de Montefquiou, 
chevalier de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ; 5t 
trois filles. . ... 

IX. Bertrand de Montefquiou,, feigneur de 
Marfan &: de la Serre , fit fon teftament le 14 
oâobre i486. Il avoit époufé par contrat du 3 
décembre 147 1 , Catherine de Goth~de-Rouillac s 
dont il eut Pierre , qui fuit. 

X. Pierre de Montefquiou , feigneur de Mar- 
fan & de la Serre, avoit époufé par contrat du 
6 février 1493 , Anne de Lupé, de la maifon de 
Matabat , dont il eut François , feigneur de la Serre, 
qui époufa , du vivant de fon père , le 9 oâobre 

A 1 5 16 , Catherine de Sériac , & mourut fans poftéri- 

, té ; & Jean , qui fuit. 

XL Jean de Montefquiou, feigneur de Marfan," 
vîvoit en 1525. Il avoit époufé Jeanne de Serres , 
dame de Louberfans, dont il eut Bertrand II , 
qui fuit. 

XII. Bertrand de Montefquiou, II du nom ,' 
feigneur de Marfan & de la Serre , avoit époufé 
par contrat du 19 avril 1559, Jeanne de Teyrac , 
de la maifon de Valence , dont il eut Jean II , qui 
fuit. 

XIII. Jean de Montefquiou , II du nom , fei- 
gneur de Marfan & de la Serre , avoit époufé 
par contrat du 9 novembre 1 590 , Jeanne de Serres, 
dont il eut Bertrand III , qui fu.it ; & PUrre de 
Montefquiou, qui tranfigea le 20 février 1640, 
avec Jean-François , fon neveu. 

XIV. Bertrand de Montefquiou j III du 
nom , feigneur de Marfan , &c. époufa par contrat 
du 14 décembre 1625 , Charlotte de Savere, dont 
il eut Jean-François , qui fuit. 

XV. Jean-François de Montefquiou , fei- 
gneur de Marfan , &c. époufa par contrat du 25 
février 1649 , Calixto de Bezolles , dont il eut 
Pierre, qui fuit; Philippe , & Henri de Montef- 
quiou, capitaine au régiment de laVicille-Mar-ine,. 
commandant le fécond bataillon du même régi-. 

. ment, qui fut fait major de ce régiment en 171 3 ' > 
& lieutenant colonel en feptembre 17 14. 

XVI. Pierre de Montefquiou, II du nom, 
feigneur de Marfan , la Serre , &c. a époufé par 
contrat du 24 mai 1698 , Jacquette de BoufTod-fte- 
Gampels , dont il a eu Philippe , capitaine au ré- 
giment de la Marine; Marc-Antoine ; Jean-Denys * 
Catherine; Anne- Marie -Francoife; & François de 
Montefquiou. 
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Branche des seigneurs de Salles^ 
et d'artagnan. 

îX. M'ANAUD de Mohtefquiou , fils aîné de 
BartHELEMI ) feigneur de Marfan , & d'Annette 
de Galard fa féconde femme , fut feigneur de 
Salles, & vivoit en 1492. Il avoit époufé Jeannette 
de Fontaines, fœur à* Hugues de Fontaines > fei- 
gneur de Faudilles , au diocèfe de S. Papoul , dont 
il eut Jean de Montefquiou , fubftitué à Jean-Jacques 
de Fontaines , fon coufin, par le teflament d'items 
de Fontaines , fon oncle , du 29 décembre 1 533 , 
& PAULON , qui fuit. 

X. Paulon de Montefquiou, écuyer de Hen- 
ri d'Albrct , roi de Navarre , épôufa i°. par con- 
trat du 23 août 1524, Jacquette d'Eftaing, dame 
d'Artagnan , en Bigorre, diocèfe de Tarbes, terre 
qu'elle donna à fon mari par fon teftament du 25 
octobre 1 541 , quoiqu'elle n'eût pas eu d'enfans : 
elle étoit fille de Sauvage d'Eftaing , feigneur 
d'Artagnan , tk de Simone de Majorant : 2°. par 
contrat du Z9 feptembre ï 545 , Claude de Terfac , 
fille de Jean, feigneur de Montberaut , vivant en 
1590, dont il eut Jean^ qui fuit; & Jeanne de 
Montefquiou. 

XL Jean de Montefquiou , feigneur d'Arta- 
gnan $ &c. mourut en 1608. Il avoit époufé par 
contrat du 1 5 novembre 1 578 , Claude de Bazillac , 
fille de Jean baron de Bazillac , dont il eut, 1. 
Arnaud , qui fuit ; 2. Jean, enfeigne au régiment 
des gardes , puis enfeigne des moufquetaires, qui 
fut tué au fiége de la Rochelle en 1628 ; 3. Ga- 
briel, mort fans poftérité de l'héritière de Sédirac, 
qu'il avoit époufée ; 4. Antoine t feigneur de Saint- 
Paflour , qui de Gabrielle de Cardaillac , fille de 
Jean-Jacques de Cardaillac, feigneur de Lomné, 
& de Marguerite de Sérillac- de -Saint -Léonard , 
eut N. mariée à N. feigneur de Cuftera ; & A 7 , de 
Montefquiou , alliée à N. feigneur de Mondegou- 
rat ; 5. Léonard , mort fans alliance ; 6, Henri , 
dont la poftérité fera rapportée ci-dejfous après celle de 
fon frerè aîné ; 7. Catherine , mariée par contrat du 
26 oûobre 1593 , à Jean de Cardaillac, feigneur 
d'Auzon ; & 8. Françoife de Montefquiou d'Ar- 
tagnan , alliée à Bertrand de Bats , leigneur de 
Caftelmore , par contrat du 6 février 160S. De ce 
mariage vinrent Paul de Bats d'Artagnan , feigneur 
de Caftelmore , gouverneur de Navarreins^ mort 
en décembre 1701 , dans un âge très-avancé; & 
Charles de Bats , qui prit le nom d'Artagnan , fous 
lequel il fe rendit illuftre , & étoit capitaine lieu- 
tenant de la première compagnie des moufque- 
taires du roi , lorfqu'il fut tué au fiége de Maftricht , 
en juin 1 67 3 . 11 avoit époulè Charlotte des Roches , 
dont il eut Louis de Bats , filleul de Louis XIV , 
connu fous le nom de comte d'Artagnan , fei- 
gneur de Caftelmore , lequel étoit lieutenant au 
régiment des gardes Françoifes , lorfque fon peu 
de fanté l'obligea de quitter le fervice , & de fe 
retirer en fon château de Caftelmore, en- Arma- 
gnac , où il mourut en décembre 1709; & Louis 
de Bats-de-Caftelmorc , dit le Chevalier, puis le 
comte d'Artagnan , feigneur de Sainte- Croix en 
Bourgogne , chevalier de l'ordre de S. Louis , 
fous-lieutenant au régiment des gardes. Il a époufé 
N. Amat. 

XII. Arnaud de Montefquiou , feigneur d'Ar- 
tagnan , &rc. fît fon teftament en 165 2.. II avoit 
époufé le 18 décembre 1639 , Marguerite ou Anne 
de Lambes , dame de Marembat, fille de Frédéric, 
baron de Marembat ..dont il eut Joseph , qui fuit. 

XIII. Joseph, de Montefquiou, comte d'Arta- 
gnan 3 &c. chevalier des ordres du roi , lieutenant 
général de fes armées , capitaine-lieutenant de la 
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première compagnie des moufquetaires , &r gou- 
verneur de Nifmes. Il rut fait enfeigne au régi- 
ment des gardes Françoifes, à la prife de Maftricht 
en 167 3 ;& après avoir paffé par les différens degrés 
de fubalterne , il obtint une compagnie dans le 
même régiment, d'où le roi le tira en 1685 , & 
lui donna le porte de cornette dans fa première 
compagnie des moufquetaires , puis celui de fous- 
lieutenant. Il n'étoit encore que cornette des mouf» 
quetaires , lorfqu'il fut nommé brigadier d'armée , 
en avril 1691 ; fut nommé maréchal de camp le 
6 janvier 1696, étant alors fous-lieutenant; & 
enfin lieutenant général le 23 décembre 1702. En 
cette qualité il a commandé les troupes du roi en 
Provence , pendant les années 1708 , 1709 &r 
17 10. Le roi lui donna le gouvernement de Nifmes 
en 171 9, & le nomma chevalier de fes ordres, 
le 2 février 1724. Il ne s'eft point marié. 

XII. Henri de Montefquiou -d'Artagnan , fi- 
xiéme fils de Jean , feigneur d'Artagnan , fut fei- 
gneur de Tarafteix près de Tarbes , par l'acquifi- 
tion qu'il en fît le 25 feptembre 1664. Il étoit 
gouverneur du château de' Montaner en Béarn , 
en 1628 , lieutenant de la ville de Bayonne en. 
1635 » & m °urùt en feptembre 1668. Il avoit 
époufé par contrat du 3 juin 1632, Jeanne de 
Gafîion , feeur de Jean , maréchal de France , dont 
il eut , i°. Raimond , fous-lieutenant au régiment 
des gardes , mort fans enfans d'Anne de Nays ; 2. 
Henri , qui fuit ; 3. Antoine , qui eut des enfans : 
4. Pierre , maréchal de France ,' mentioné après 
fes frères ; 5. Louis, abbé deSordes , d'Artous 6c 
de Maazan ; & 6. Marie de Montefquiou , alliée 
par contrat du 6 août 1665, à Jacques d'Antin , 
baron de Sauveterre, 

XIII. Henri de Montefquiou -d'Artagnan , II 
du nom , a époufé par contrat du 8 février 1671, 
R.uth de Fortanes , fille de Théophile de Fortanes 
de Moncaup en Béarn , & de Magdeléne de la Poya- 
de , dont il eut , 1 . Paul , qui fuit ; 2, Louis , dit 
le chevalier dArtagnan , lieutenant de vaiffeau , puis 
colonel d'un régiment d'infanterie , cornette des 
moufquetaires , &" brigadier en février 17 19. Il 
époufa le 4 février 171 3 , Louife-Alfonfe de Ber- 
ghes ,princeffe de Raches , âgée de 23 ans , fille 
aînée & héritière de N. prince de Raches , dont 
il prit le nom ; mais cette princeffe étant morte 
iept mois après fon mariage , étant groffe d'un 
enfant qui mourut avec elle, il renonça à la do- 
nation de cette principauté , &: fe contenta de 
6000 livres de penfion viagère , portée par fora 
contrat de mariage ; 3. Pierre , capitaine dans le 
régiment de fon frère aîné , puis dans celui de 
Normandie, avec lequel il fe trouva en 1724, au 
fiége de Barcelone , ô£ maréchal des logis de la 
première compagnie des moufquetaires en 1422 j 
4. Marie , alliée à Urtfe d'Altermat , capitaine au 
régiment des gardes Suiffes, &: maréchal de camp, 
chevalier de l'ordre de faint Louis , &c infpecleur 
d'infanterie en Flandre ; 5. Gabrielle , religieufe 
en l'abbaye d'Eftrun en Artois ; 6". Jeanne ; 7. Lu- 
ce , religieufe au Val -de -Grâce à Paris ; & 8.' 
Anne-Jeanne, de Montefquiou , religieufe à Nays , 
près de Pau en Béarn. 

XIV. Paul de Montefquiou-d'Artagnan , après 
avoir été fous -lieutenant & -aide -major au régi- 
ment des Gardes , fut colonel d'infanterie en mars 
1704, & a été nommé brigadier d'armée en 1719. 

XIII. Pierre de Montefquiou - d'Artagnan , 
quatrième fils de Henri de Montefquiou -d'Arta- 
gnan , & de Jeanne de. Gaffion , maréchal de Fran- 
ce , chevalier des ordres du roi , gouverneur de 
la ville 6V citadelle d'Arras , lieutenant général 
de la province d'Artois, &ç. Après avoir été page 
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du roi depuis^ tS6o 3 jufqu'en 166 5 , il alla porter le pofle de "Warneton , 011 ils avoient un gros ma-' 
le moufquet à Pignerol , puis entra en 1666 dans gazin : la garnifon nombreuse de plus de 800 hom- 
la première compagnie des mousquetaires; fit la mes, fut faite prifoniere de guerre. La même an- 
campagne en Hollande contre l'évêque de.Mun- née , il fe trouva à la bataille donnée le 1 1 feptem- 
fter ; fer vit en 1667 , aux fiéges de Douai, de bre à Malplaquet , près de Mons,oùil commanda 
Tournai & de Lille , & à celui de Befancon en l'infanterie qui étoit à l'aile droite de l'armée ;& 
1668, après lequel il eut une enfeigne dans le après s'y être distingué autant par fa valeur que 
régiment des gardes , où il fut fait fous-lieutenant par fes bons ordres, 6c y avoir mené plufieurs fois 
en 1671 , fit la campagne de Hollande; fut lieu- les troupes à la charge, il eut trois chevaux tués' 
tenant en 1673 •> aide-major en 1674 •> en fit les fous lui , & reçut deux coupa dans fa cuiraffe , 
fonclions au combat de Sénef, & celle de major ce que le roi récompenfa dubâton de maréchal de. 
avec une commiffion du roi en 1676 : ce qui ne 
s'étoit pas encore pratiqué ; fe trouva aux 
de Condé & de Bouchain la même année 
de Valenciennes , de Cambrai , de Saint-Omer, & 171 1 , fous le maréchal de Villars ; & en dé- 
& à la bataille de Cartel en 1677 , aux fiéges de cembre de la dernière de ces deux années , il alla 
Gand & d'Ypres en 1678. Il obtint la même an- rompre les digues Se écltifes de PEfcaut, à la vue 
née une compagnie dans le même régiment, avec des garnifons des places conquifes par les enne- 
ordre de continuer les fondions de la charge de mis ; & par cet exploit il leur rendit le cours de 
major , ce qu'il fit jufqu'en 1681 , qu'il en fut gra- cette rivière impraticable pour tout l'hiver. Il eue 
tifîé après la mort du fieur Cezan. Le roi l'envoya en 1711, grande part aux avantages remportés en 
en 1682 , dans toutes les places du royaume , pour Flandre , tant à Denain & à Marchiennes , qu'à 
y montrer un exercice uniforme à toute l'infan- Douai , dont il fit le fiége , puis au Quefnoi , & 
terie. En 1683 il fut major général des armées en à Bouchain. Il fut établi commandant en Breta- 
flandre remploi qu'il continua d'exercer jufqu'en gne en iji6 , fut nommé du confeil de régence 
1688 , qu'il fut créé brigadier des armées du roi , en 1720 , & au mois d'o&obre de la même année 
& envoyé Tannée fuivante pour défendre Cher- commandant en Languedoc , Provence & les Cé- 
tourg , que l'on croyoit devoir êtreafliégé parle vennes. Le roi Louis "XV l'a nommé chevalier de 
prince d'Orange , &r fe trouva l'an 1690 à la fes ordres le 2 février 1724. Il eftmort au Pleffîs- 
bataille de Fleurus. Il fut fait maréchal de camp Picquet près Paris, le 12 août 1725 , âgé de Sx 
en 1691 , fervit la même année au fiége de Mons, ans , & y eft enterré. Il avoit époufé , i°. Jeanne 
& l'année fuivante à celui de Namur, &à la ba- Peaudeloup , morte fans enfans le 19 février 1699 : 
taille de Steinkerque , de même qu'à celle de Ner- 2 . en 1700 , Elisabeth l'Hermite d'Hieville , dont 
vinde en 169 3 , dont il apporta la nouvelle au roi, {{eut Louis, né le 6 janvier 1701 , qui fut nommé 
qui lui donna le gouvernement d'Arras en 1698 , colonel, d'infanterie en février 1717 , & mourut 
& la lieutenance générale d'Artois. Il quitta alors de la petite vérole le 5 juillet de la même année; 
le régiment des Gardes ; mais le roi, content de fes & Catherine ■ Charlotte de Montefquiou , morte à 
fervices , lui conferva toujours fon logement à l'âge de deux ans. 
,Verfailles , les entrées dans la chambre , 8c 2000 

écus de penfion, qu'il avoit comme major de ce Branche des seigneurs de Gelas ^Sainte:* 

régiment. A la fin de l'année 1700 , après la re- Colombe, barons de F 'aget et d' 'Au riac. 
connoiffance de Philippe V pour roi d'Efpagne , 

il fut envoyé dans Mons de concert avec l'Efpa- IX. Jean , dit Galllardon de Montefquiou , qua- 

gne , & eut en même temps ordre de commander triéme fils de Barthelemi, feignéur de Marfan % 

dans tout le Brabant. La guerre ayant été décla- &c. fut feignéur de Gelas , de Cumont , &c. grandt 

rée contre l'empereur &r les alliés , M. le dauphin , écuyer de Jean d'Albret , r.oi de Navarre , & pre- 

alors duc de Bourgogne, fit en Flandre la campa- , mier gentilhomme de fa chambre en 1507 , & fit 

gne de 1701 : il fut honoré de la commiffion d'ê- Ion tefhment le 30 feptembre 1529. Il eut pour 

îre auprès de ce prince en qualité de lieutenant Ek , Imbert , qui fuit. 

général , & de ne le point quitter dans toutes les ' X. Imbert de Montefquiou , feignéur de Ge- 
occafions. En 1704., la ville de Namur étant me- las & du Perier , fit fon teftament le 23 avril 
jiacée d'un fiége , le roi l'y envoya pour y com- ; 1532 , & eut pour enfans , Antoine , qui fuit ; 
mander au nom des deux couronnes, au m - bien Jean , qui continua la poflérité qui fera rapportés 
que dans les pays & places d'entre Sambre & Meu- après celle de fon frère aine ; Bernard , qui a fait 
le. En 1705, les ennemis ayant forcé les lignes , la branche des, feigneurs de Saint arailles , rapportée 
de hrabant , & s'étant campés devant Louvain , ci-après ; autre Bernard , feignéur de Sainte- Co- 
il eut ordre de fe jetter dedans pour y comman- lombe , grand écuyer du roi de Navarre , colonel 
der, & à la [fin de la campagne ayant propoié à la de fes gardes Françoifes ; & Jofeph de Montef* 
cour d'emporter la ville de Dieft fur le Demer , quiou, dit de Sainte-Colombe , gentilhomme de 
à cinq lieues de Louvain , on lui permit de tenter la chambre du roi de Navarre , enfeigne de fa 
cette entreprife , qui lui réunit en vingt- quatre compagnie des gendarmes , fait fénéchal de Béam 
heures ; & la garnifon compofée de quatre batail- ' en 1 549. L'un de ces deux derniers frères fut pris 
Ions, & de quatre efeadrons de dragons , fut faite en 1 569, avec le feignéur de Terride dans Orthes s 
prifoniere de guerre. Il continua de fervir les cam- par Montgommeri .; &r quoique la capitulation por- 
pagnes de 1706 , où il commanda l'infanterie à la tât que la garnifon fortiroit la vie fauve , nommé- 
bataille de Ramiliies, en 1707 & 1708, étant en cette ment Sainte-Colombe , il fut poignardé par les af- 
dernière année le premier lieutenant général de fiégeans avec fept ou huit autres , fous prétexte 
toutes les armées de Flandre , après laquelle il qu'ils étoient fujets de la reine de Navarre. * De 
eut ordre d'attaquer le Fort-Rouge , fous Gand, Thou , /. 45. Montluc , comment, 
qu'il emporta , & de fe rendre maître de Pont-à- XL Antoine de Montefquiou , feignéur de 
Marque. En 1709, le maréchal de Villars le com- Sainte-Colombe, époufa Anne de Mondenar , vi- 
mit pour veiller avec un corps de troupes à la fu- vante encore en 1585, dont il eut Jcfeph-François, 
reté des places du côté de la mer , & lorfque les fénéchal de Béarn , guidon des gendarmes , que 
ennemis s'y attendoient le moins, il leur enleva cn.ielques.-uns difent être celui qui 'tua- Louis dç 
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Bourbon , prince de Condé > au combat dé Jarnac 1696 -, Jeanne de Rochechouart , fille de fcan-Phœ* 

en 1 569 ; & Jean- Jacques , qui fuit. bus, marquis de Faudoas , & de Marie de Roche- 

XII. Jean- Jacques de Montefquiou , fei- chouart-Barbazan , morte fans enfans : z°. N. de 

gneur de Sainte-Colombe, capitaine au régiment Sabran. 

des gardes Françoifes, foc pcre de Bernard , qui Branche Ï>es seigneurs de Prechac. 

fuit ; & de Jean , baron de Londot , qui eut pour 

ûis , François de Montefquiou , baron de Londot. IX, Matthieu de Montefquiou, cinquième 

XIIL Bernard de Montefquiou , prit le nom fils de Barthélémi , feigneur de Marfan, fot 

de bàrùn de Faget , & fut père de Jacques, baron de feigneur de Salles , du Vernet, de Cautideres , & 

Faget ; d'un autre Jacques ; & de Blaifc de' Mon- de Bonrepos , & fît fon teftament en janvier 1536. 

îefquiou. U avoit époufé en 1505, Marie d'Efpagne , laquelle 

XL Jean de Montefquiou , fécond fils d'iM- vivoit en 1541 , dont il eut, Arnoul, qui fuit. 

bert , feigneur de Gelas, &c. fut gentilhomme X. Arnoul de Montefquiou , feigneur de Sal- 

fuivant du roi de Navarre, & fon écuyer: futauffi les > &c. vivoit en 1589. Il avoit époufé par con- . 

gentilhomme du roi Charles IX , &: colonel du trat du 28 feptembre 1 5 5 1 , Anne , héritière de > 

régiment des gardes Françoifes , &: fit fon tefta- Sédirac en Béarn , dont il eut Roger , mort fans , 

ment le dernier août 1562. Il avoit époufe le 14 poftérité ; Jean-Paul , qui fuit ; & Jean-Arnaud 

décembre 1561 , Anne Guillot , dame de Faget de Montefquiou. 

& d'Auriac , dont il eut, François , qui fuit. XI. Jean -Paul de Montefquiou j feigneur de 

XII.. François de Montefquiou , de Sainte- Salles, Sédirac, &c.époufa par contrat du 23 août 

Colombe , baron de Faget & d'Auriac , né poït- 1587 , Anne de Latran > dame dePrechac & de 

hume , fut élevé page, de la chambre du roi, qui Galiax , dont il eut , Arnoul II , qui fuit. 

le fit gentilhomme de fa chambre , & lieutenant XII. ARNOULde Montefquiou, Il du nom ,feï- 

de la compagnie des gendarmes ,, fervit utilement gneur de Prechac , Galiax , &c. époufa le 12 août 

le roi Henri IV dans fes guerres , & fît fon tefta- 1606 , Serenne de Médrano , dont il eut , Paul* 

ment le 8 mai 161 3. Il avoit époufé par contrat qui fuit ; & Gabriel de Mônfeigneur de Lafté , ca- 

du 8 août 1585 , Anne de Villeneuve, dame delà pitaine d'infanterie , qui laiffa des enfans. 

Serre , dont il eut , Bernard- Antoine, qui XIIL Paul , dit Jean- Paul de Montefquiou, 

fuit. feigneur de Prechac j Galiax , &rc. époufa par 

XIIL Bernard- Antoine de Montefquiou , contrat du 9 juillet 1631 , Catherine de Laus-de- 

de Sainte-Colombe , baron de Faget &: d'Auriac , Lurbe en Béarn , dont il eut , Daniel , qui fuit j , 

mourut avant l'an 1670 , & fut père d'ALEXAN- Clément , abbé de Berdoues , & de VaJbonne en 

dre , qui fuit ; de François , feigneur d'Algens, Roufïillon , prieur de faint Feliou dans la même 

qui époufa par contrat du 16 janvier 1656, Aure- province , & chanoine d'Oléron dans la même 

Louife de Touloufe & de Lautrec ; & de Jean de province; & Philippe de Montefquiou, mariée à. 

Montefquiou , feigneur de Gelas. Pierre de Médrano , de la maifon de Vertus eri , 

XIV. Alexandre de Montefquiou, de Sainte Armagnac. 

Colombe , baron de Faget , d'Auriac , Servies, XIV. Daniel de Montefquiou, feigneur do 
Saint-Sermn, &c. avoit époufé par contrat du 16 Prechac &: de Gah'ax , lieutenant général des 
février 1654, Marguerite de Caftelnau, dont il eut armées du roi , gouverneur cle Scheleftad en AU t 
Pierre, marquis de Faget & d'Auriac, mort fans face, fénéchal d'Armagnac, capitaine châtelain, 
poftérité & Eli{abeth de Foix , qu'il avoit époufée deia ville deLaitoure , & commandeur de l'or- 
par contrat du 19 février 1692 , fille de Jean-Ro- dre de faint Louis , né le 1 ? décembre 1634 , corn- 
er, II du nom , marquis de Foix , gouverneur mença à porter les armes en 1654, en qualité de 
de Foix, & capitaine des Cent-Suifles de la garde ' volontaire dans le régiment de Créqui , cavale-» 
de Philippe de France , duc d'Orléans , & de Ca- rie , d'où il parla l'année fuivantedans le régiment 
tkerine Berthier , fa première femme, fille du pre- des gardes , & en 1687 dans la première compa- 
mier préfident au parlement de Touloufe; Ale- gnie des moufquetaires du roi* Il eut alors l'hon- 
XANDRE, qui fuit; Pierre , capitaine au régiment neur d'être envoyé en Efpagne avec trois autres 
de Champagne , & plusieurs filles. moufquetaires pour des affaires fecrettes ; & à 

XV. Alexandre de Montefquiou, II. du nom, fon retour il fut fait capitaine au régiment de 
baron de Paget &r d'Auriac , a époufé Sufanne Champagne , où il fut fucceflivement major en 
d'Util, dont des enfans. feptembre 1675 , & lieutenant colonel en novem- 
_ „ bre 1 <T8 i . Il fait bleffé en 1 674 , au fiége d'Antoinsr, 
Brjxcxedesseigkeux.sdeSaintaraili.es. d?un coupde moufquet àia^hevilledu piedgau- 

XI. Bernard de Montefquiou , troifiéme fils che. L'année fuivante, il eut un cheval tué fous 
d'iMBERT , feigneur de Gelas &-du Perier , fut lui d'un coup de canon au combat d'Alteneim, & 
gouverneur de Metz. 11 avoit époufé N. dame reçut un coup de moufquet au talon du pied 
de Saintarailles , dont il eut, Amanieu , qui fuit; droit. Le roi le nomma en janvier 1678, infpe&eur 
Jofeph ; Jacques & Odet de Montefquiou. général de l'infanterie , emploi qu'il exerça en 

XII. Amanieu de Montefquiou , feigneur de pluiieurs occafions jufqu'en 1693. Il fut nommé 
Saintarailles, qui avoit époufé #e7e'/zedeMonIezun, brigadier d'armée en août 1688 , fervit en cette 
dont il eut, Raimond-FrançOIS , qui fuit. qualité les années fuivantes en Catalogne , où il 

XIIL Raimond- François de Montefquiou , fe diftingua en plufteurs occafions , &r fut fait ma- 

ïeigneur de Saintarailles , époufa Marguerite de réchal de camp en mars 1693. S'étant diftingué 

Canteloup , dont il eut , Jean - Jacques , qui au fiége de Rofes la même année , le roi lui en 

fuit. donna le gouvernement le 13 juin. Il continua 

XIV. Jean-Jacques de Montefquiou , marquis de fervir en qualité de maréchal de camp les an- 
de Santarailles , cVc. époufa Angélique de Poupe- nées fuivantes , & marqua beaucoup de valeur au 
«at de Laugnac , dont il eut, Jean-Jacques II, pafiage du Ter en 1694, auflî-bien qu'aux prifes 
-qui fuit; N. capitaine ; N. capitaine, marié àNif- de Palamos , de Girone , d'Oftalric , & Cafiel- 
anes ; & N. de Montefquiou, tué en 1708. , folit. Voulant ravitailler cette place en 1695 , il 

XV. Jean -Jacques de Montefquiou , II du reçut un coupde moufquet à la cuifTe droite ; ce 
^omj .marquis de Saintarailles t époufa, i°. en qui ne l'empêcha pas de fervir utilement les cam- 
pagnes 
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gagnes fuivantes dans la même province ', &" fur- 
fou t au fiége de Barcelone en 1697. Le roi avoit 
déjà récompensé fes Services par une commande- 
rie confidérable dans l'ordre de faint Lazare, 
que fa majefté changea depuis dans la féconde pla- 
ce de commandeur à 3000 livres de penfion, dans 
Tordre militaire de faint Louis , lors de l'inftitu- 
tion ; & la paix de Rifwick lui ayant fait perdre 
le gouvernement de Rotes, le roi le dédommagea 
en octobre 1699, par le gouvernement de Sché- 
leftad, & le nomma en o&obre 1704 , lieutenant 
général de fes armées , l'ayant pourvu au mois 
de mars précédent de la charge de fénéchal d'Âr- 
magnjac , & de capitaine châtelain de Laitoure. Il 
mourlit le 25 juillet 171 5 , en fa 81 année , fans 
laifTer de poftérité de Claire -Marguerite de Lau , 
dame & héritière du Mauhic , tk du Bédat en Ar- 
magnac ; qu'il avoit époufée par contrat du 30 
avril 1685. 

Branche des seigneurs de Poylebon. 

VIII. Manaud de Montefquiou , dernier fils 
d'ARSiEU , IV du nom , baron de Montefquiou , 
& de Gaillarde d'Efpagne , fut feigneur de Poyle- 
bon , & père de Bertrand , qui fuit. 

IX. Bertrand de Montefquiou , feigneur de 
Poylebon , fut père de Jean , qui fuit ; & de Ber- 
trand, qui vivoit en 1485. 

X.Jean de Montefquiou , feigneur de Poyle- 
bon, eut pour enfans , Bertrand II , qui fuit ; 
& Catherine de Montefquiou , vivante en 1546. 

XI. Bertrand de Montefquiou, II dû nom , 
feigneur de Poylebon , époufa Gabrielle Ma nas- 
d'Ùfton , dont il eut , Bertrand III , qui fuit. 

XII. Bertrand de Montefquiou, III du nom, 
feigneur de Poylebon , époufa par contrat du 18 
juin 1593 , Françoife de Monlezun , dont il eut, 
Marguerin , qui fuit. 

XIII. Marguerin dé Montefquiou, feigneur 
de Poylebon , avoit époufé Marguerite de Pardail- 
lan , dont il eut, Paul, qui fuit. 

XIV. Paul de Montefquiou, feigneur de Poy- 
lebon , époufa par contrat du 27 janvier 1673 > 
'Henriettc-Miramonde de la CafTagne , qui le rendit 
père de Melchior , qui fuit. 

XV. Melchior de Montefquiou , feigneur de 
Poylebon , à époufé le 18 juin 1706", Marguerite 
de la Mazere^ 

Branchedès seigneurs 
de massencomme. 

III. OoON de Montefquiou , fils puîné deRAi- 
mond-Aimeri , IV du nom , baron de Montef- 
quiou , fut feigneur de Saint-Poui ou Sempiu , & 
vivoit Fan 1 3 1 8. Il avoit époufé Aude de LafTeran, 
dame de MafTencomme , fille &" héritière de Gar- 
das- Arnaud , feigneur.de MafTencomme, Mont- 
luc , Puch , Gontaut , Gounens , &c. avec claufe 
exprefTe que les enfans qui naîtroient de ce maria- 
ge prendroient le nom & les armes de LafTeran- 
MafTcncomme. Cette dame fit fon teftament le 3 
août 13 51 , laifTant pour enfans, Guillaume , 
qui fuit; & Guillem- Arnaud de LafTeran de 
MafTencomme, qui fit la branche des feigneurs de 
Montluc , rapportée ci-après. 

IV. Guillaume de Lafleran, feigneur de Maf- 
.fencomme , de Polignac , Saint-Cyr, Camarade , 
&c. fut père de Guillem, II du nom , qui fuit. 

V. Guillem de Lafleran , II du nom, feigneur 
de MafTencomme , &:c. fut père de Jean, , mort fans 
poftérité; & de Louis , qui fuit. 

VI. Louis de LafTeran , feigneur de MafTen- 
comme 3 &ç, eut pour enfans, Jean , qui fuit ^ 
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& OdeT , dont lapoflérité fera rapportée après celle, 
de fon frère aîné. 

, VIL Jean de LafTeran , feigneur de MafTen- 
comme , laifTa pour fille unique Ifahelk de LafTeran- 
MafTencomme, laquelle époufa Aimeri de Poyan- 
ne , à la charge de quitter fon nom & fes armes, 
pour prendre le nom & les armes de MafTen- 
comme. . 

VII. Odet de LafTeran de MafTencomme , pré- 
tendit être fubftitué à Jean , fon frère aîné, mort- 
fans enfans mâles. L'ouverture de cette fubftitution 
lui fut pourtant conteftée , & les feigneurs de 
Poyanne eurent une partie des biens qu'il efpéroit 
recueillir. De lui defeendent deux branches , qui 
fubfiftoieht en 1709. De l'une fort N. marquis de 
MafTencomme , qui a époufé JV. de Caftelane , 
fille du marquis de ce nom, en Saintonge , & d'une 
feeur de Louis de Rechignevoifin dé Guron , mort 
évêque de Comminges en 1693. De la féconde 
branche étoit ifTu François dç LaiTerah - Maf- 
Tencomme , ^marquis de la Garde & de Miremont ? 
mort en 17 12 ,, laifTant poflérité. Un de fes ancê- 
tres , qui avoit époufé l'héritière de la Garde , 
fut l'un dés lieatenans de roi de Guienne , & gou- 
verneur^ .d'Ortez , & avoit époufé le 27 février 
1659 , Marie d'Ornano , fille de Pierre d'Ornano , 
&" petite -fille d'Alfonfe d'Ornano , maréchal de 
France , nièce de Jean - Baptifte d'Ornano , auffi 
maréchal de France. 

'Branche des seigneurs de Montluc. 

IV. Guillem-Àrnaud de LafTeran de MafTen- 
comme , fécond fils d'ODON de Montefquiou s 
& d'Aude de LafTeran , dame de MafTencomme , 
de Montluc , &c. eut cette dernière terre avec 
quelques autres , par le teftament de fa mère , & 
vivoit en 1 371 . Il avoit époufé Aude de Verdiizan, 
dont il eut Bertrand , qui fuit. 

V. Bertrand de LafTeran de MafTencomme^ 
feigneur de Montluc , de Puch' , de Valence , Ef- 
guilhem , le Sempui , &c. eut pour fils , Jean , qui 
fuit. 

VI. Jean de LafTeran de MafTencomme , fei- 
gneur de Montluc , fut père de Pierre , qui fuit» 

VIL Pierre de LafTeran deMafTencomme , fei- 
gneur de Montluc, &c. vivoit en 1437. Il avoit 
époufé Ifabelle de Gontaut - Biron , dont il eut 
Amanieu , qui fuit. 

VIII. Amanieu de LafTeran de MafTencomme; 
feigneur de Montluc , &c. époufa en 1469, Ma- 
rie de Pardaillande Panjaz, fille de Pon^^ vicomte 
de CafKUon , &c d'IJ'abelle de Loumagne , dont il 
eut Fr an çois , qui fuit ; quelques autres garçons ; 
Anne , mariée à Jean de Serillac ; &r Rofe , a qui 
fes père & mère payèrent une certaine fomme ? ' 
dont il y eut quittance en forme de contrat du 9 
juin 1497. Montluc dit dans fes Mémoires , qu'A- 
manieu avoit vendu tout le bien qu'il pofTédoit , 
excepté 800 ou 1000 livres de revenu, & qu'il 
laifTa encore cinq enfans d un fécond mariage. 

IX. François de LafTeran de MafTencomme," 
feigneur de Montluc , &c. fît fon teftament l'an 
1530. Il avoit époufé , i°, Andrive de Traiz , dont 
il n'eut point d 'enfans : 2 . l'an 1509 , Françoife 
d'Eftillac , dont il eut , 1. Blaise , qui luit ; 2. 
Jean 3 évêque de Valence, mort l'an 1 579. Voyez 
MONTLUC (Jean ) ci-après, il eut d'Anne Martin? 
un fils naturel nommé JEAN , qui fit la branche des fei- 
gneurs de BaLAGNI , rapportée à la fin de cet article % 
3 . Joachim , dit le Jeune Montluc , feigneur de Leoux 
&: de Longueville , chevalier de l'ordre du roi , 
gentilhomme de fa chambre , lequel fût gouver- 
neur d'Albi en 1552, puis lieutenant de roi eif 
Piémont. II acquit la terre de Chabanois qu'il Iaifla 

Tome VU, Y yjJ 
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par teftament à fon frère aîné , & mourut en i 567, 
fans enfans de N. de Fagez ; 4. Gallenne, mariée 
à François de Pellegrue , baron d'Aymet ; 5. Anne, 
alliée a" François de Gelas , feigneur de Leberon ; 
6. Barbe , religieufe ; 7. Ifabeau , dame de G ou au- 
be en 1 566 ; & 8. N. de Montluc , qui epoufa N. 
feigneur de Cornillan , tk de Saint -Germain au 
bas Armagnac. Il avoit encore eu trois autres 
garçons , puifque Montluc dit dans fes Mémoires 
qu'il étoit le premier de fix frères qu'ils avoient 



etc. 



X. Blaise , feigneur de Montluc , chevalier 
des ordres du roi ', maréchal de France , dont les 
actions font rapportées dans un article féparé : voye^ 
MONTLUC , ( Blaife ) mourut en fa maifon d'Ef- 
tillac , en Agenois , fur la fin de juillet 1 577 , âgé 
de 77 ans , après avoir porté les armes pendant 

5 2 ans pour le fervice de quatre rois. Il avoit épou- 
fé , i°. par contrat du 21 octobre 1526 , Antoinette 
Yfalguier : i°. Ifabelk , dame de iieauville , en 
Agenois , fille de François , feigneur de Beauvilîe , 

6 de Claire Laurent. Elle prit une féconde allian- 
ce avec François d'Efcars. Ce maréchal eut de fon 
premier mariage Marc- Antoine de Montluc , blefTé 
à mort , allant reconnoître le fort du fofTé du port 
d'Oftie en 1557, enterré à Rome ; Pierre - Ber- 
trand , qui fuit; Jean , chevalier , puis comman- 
deur de l'ordre de Malte , qui fe trouva au fiége 
que les Turcs mirent devant la ville de Malte- en 
1565, puis embrafla l'état cccléfiailique , fut pour- 
vu de l'éveché de Condom , en 1571, dont il ne 
fut point facré évêque à caufe de fes infirmités , 
& s'en démit en 1 58 1 ; Fabien , qui continua la 
pojlérité rapportée après celle de fon frère ; Marguerite, 
religieufe à Prouilles ; Marie , religieufe aumonaf- 
tere du Parvis ; ÔV Françoife de Montluc , mariée 
«lu vivant de fon pere , à François de la Roche , 
feigneur de Foncenilles. Du fécond mariage forti- 
rent , Charlotte - Catherine , qui époufa Almeri de 
Voifins , feigneur de Montant , lieutenant géné- 
ral au gouvernement de Provence ; Sufanne , al- 
liée par contrat du 1 1 décembre 1 5 8 1 , à Henri de 
Rochechouart- Barbafan , baron de Faudoas ; & 
Jeanne- Françoife de Montluc , mariée par contrat 
du 31 octobre 1587 , à Daniel de Tallerand -de- 
Grignols , prince de Chalais. 

XI. Pierre-Bertrand de Montluc , dit /e ca- 
pitaine P errot , dont II J'era parlé dans un article fé- 
paré : voyti MONTLUC ( Pierre - Bertrand ) fut 
blefTé a mort en 1 568 , du vivant de fon pere , à 
la prife de Madère appartenante aux Portugais. 11 
avoit époufé le 6 juillet 1563, Marguerite ,^ fille 
unique & héritière de François , feigneur de Cau- 
pène , & de Françoife de Canna , dont il eut Blaife, 
que le maréchal de Montluc , fon aïeul , inftitua 
ion héritier , mort au fiége d'Ardres , fans allian- 
ce , en 1596 , & Charles , qui fuit. 

XII. Charles de Montluc , feigneur de Cau- 
pène , fit fon teftament le 3 janvier 1595. II avoit 
époufé le 19 août 1589 , Marguerite de Balaguier, 
dame de Montfalez , veuve de Bertrand Eberard , 
feigneur de Saint- Sulpice , &r fille de Jacques, fei- 
gneur de Montfalez , &r de Sufanne d'Eftiffac, 
dont il eut pour fille unique , Sufanne de Montluc, 
dame de Montfalez , mariée le 21 décembre 1606, 
à Antoine , marquis de Thémines. 

XI. Fabien de Montluc , quatrième fils de 
Blaise , maréchal de France , fut chevalier de 
l'ordre du roi , capitaine de cinquante lances , &r 
gouverneur de Pignerol. Il fut blefTé l'an 1570 , 
au fiége de Rabaftcins , & fut tué l'an 1573 , à 
Nogarol en Guienne , du vivant de fon pere, en 
voulant forcer une barricade. II avoit époufé le 
9 janvier 1 570 3 alnji qu'da été <i-dçyant remarqué s 
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Anne , dame de Montefquiou , fille & héritière 
de Jean ,11 du nom , baron de Montefquiou , à 
condition que les enfans qui en naîtroient , por- 
teroient le nom de Montluc- Montefquiou. De ce 
mariage étoient iffus , Adrien , qui fuit ; & Blaife. 
deMontluc-Montefquiou , feigneur de Pompignan, 
qui mourut de maladie en Hongrie , où il accom- 
pagnoit le duc de Nevers. 

XIL Adrien de Montluc-Montefqiùou , prince 
de Chabanois , comte de Cramail , baron de Mon- 
tefquiou & de Saint-Félix , comte de Montluc , 
'&c. fut capitaine de cent hommes d'armes, ma- 
réchal de camp , gouverneur & lieutenant géné- 
ral pour fa majefté au pays de Foix. Le roi le nom- 
ma en 1613 , pour être chevalier de {es ordres, 
& fes preuves furent admifes en 1629 ; mais ayant 
encouru la difgrace du cardinal de Richelieu, il fut 
mis à la Baftille , ce qui le priva de l'honneur de 
recevoir le collier des ordres , & mourut le 22 
janvier 1646, âgé de 78 ans. Adrien de Montluc- 
Montcfquiou a compofé plulieurs ouvrages , en- 
tr autres , la Comédie des proverbes , en profe , trois 
actes &: un prologue : cette pièce a paru en 1639, 
i/z-8° , àTroyes, chez Oudot. Nous ignorons fi 
c'en eft la première édition. Il y en a eu furement 
plufieurs autres ; en particulier l'an \66^ , i n -n , 
à Paris , à la fuite du tome fécond des Nouveaux 
& lllujlres proverbes hlflorlques , &c. MM. Parfait 
ont donné un extrait de cette pièce , dans le tome 
IV de l'Hifolre du théâtre français. Ils y difent qu'on 
attribue au comte de Cramail Les jeux de £ inconnu, 
ouvrage, dit-on dont le cardinal de Richelieu 
s etoit fort moqué , &: avec raifon , étant un tiffu 
de quolibets ou de turlupinades , &c. Cotin , a 
la fuit» de fes poéfies imprimées l'an 1659 > donna 
un petit ouvrage du comte de Cramail , intitulé: 
Les jeux du jour & de la nuit. On donne encore aie 
même , Les penfées du foll taire , & plufieurs autres 
que nous ne connoiffons point. Il avoit époufé le 
12 feptembre 1 592 , Jeanne de Foix , fille unique 
d'Odet , comte de Cramail , & de Jeanne d'Orbef- 
fan , dont il eut pour fille unique Jeanne de Mont- 
luc &r de Foix , comteffe de Cramail , princefTe 
de Chabanois, dame de Montefquiou & de Saint- 
Félix, qui porta toutes ces terres dans la maifon 
d'Efcoubleau , par fon mariage avec Charles d'Ef- 
coubleau - Sourdis , marquis d'Alluye, chevalier 
des ordres du roi , &c. morte le 2 mai 1657. Ce 
feigneur laiffa auffi deux fils naturels , l'un de Fran- 
çoife de Rlouperous , nommé Marc-Antoine ; & l'au- 
tre d'Anne Guette, nommé Jean-Jacques, qui furent 
légitimés en mal 1632. 

Branche des seigneurs et marqvzs- 
jde b a la g n 1. 

XI. fon a remarqué ci-devant que ÎE AN de M. mt- 
luc , évêque de Valence & de Die , frère de jBlai- 
se de Montluc, maréchal de France, eut un fils 
naturel d' Anne Martin. Ce fils fut Jean de Mont- 
luc , feigneur de Balagni , prince de Cambrai , 
maréchal de France,, dont II fera parlé ci-après dans 
un article féparé : voye^ MONTLUC (Jean ) qui 
mourut en 1603. Il avoit époufé , i°. Renée de 
Cîermont d'Amboife , fille de Jacques , feigneur 
de Bufti , & de Catherine -de Bcauvau , morte en 
1595: 2°. Diane d'Eftrées , fille aînée d' Antoine 7 
marquis de Cceuvres , grand-maître de l'artillerie 
de France. Du premier mariage vinrent , Damlan , 
feigneur de iialagni 3 tué à Paris à l'âge de 25 ou 
26 ans , fans avoir été marié ; Marguerite , alliée 
à René aux Efpaules , dit de Laval , marquis de 
Néelle ; Marie , première femme de Charles , firc 
de Rambures , chevalier des ordres du roi; Jean- 
m } mariée, i°. à Charles de Cîermont d'Amboife, 
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feigneur de Pïïiïî , fon coufin : z°. à Henri de Mef- 
mes , feigneur de Roifli , préfident au parlement , 
morte le 3 janvier 1638 ;& Marie - Catherine de 
Montluc , abbeffe d'Origni , morte le premier jan- 
vier 1666 , en fa 77 année. Du fécond mariage, 
fortirent , Gabriel, dit h chevalier de Balagni, mort 
jeune ; Alfonse-Henri , qui fuit ; & Marie , ab- ■ 
belle de Fcrvaques , morte le 12 novembre 1669,. 

XU. Alfonse-Henri de Montluc, 1 du nom , 
marquis de Balagni , fut tué par accident au mois 
de février 162.8. Il avoit époufé Denyfe deThe- 
vin , fille de François , feigneur de la Durbeliere , 
maître des requêtes , dont il eut Alfonse-Hen- 
ri , II du nom, qui fuit ;& Jean-Alexandre , mar- 
quis de Montluc , capitaine de cavalerie > qui 
eut la cuifle emportée d'un coup de canon à la 
prife de Tortofe en 1 648 , dont il mourut auffitôt. 

XIII. Alfonse-Henri de Montluc , II du nom: 
marquis de Balagni, &c. mourut fans poftérité", 
de Catherine-Henriette de Roquelaure , fille $ An- 
toine , feigneur de Roquelaure , maréchal de Fran- 
ce, & àtSi/fanne de Baflapat , fa féconde femme. 
* Oyhenart , notitia utriufque Vaj'coniœ. De Thou. 
D'Avila. Pierre Matthieu. Dupleix. Brantôme. 
Mézerai. Godefroi. Le P. Anfelme. 

MONTEVERDE, Mons Virïdis , ville d'Italie, 
dans la Principauté ultérieure , province du royau- 
me de Naples , eft fituée fur l'Offante , avec évê- 
ché fuffragant de Conza , vers les frontières de 
la Capitanate & de la Bafdicate ; & fon évêché a 
cté uni l'an 1 53 1 , à celui de Nazareth } dont la 
réfidence eft à Barletta. 

MONTEZUMA , cherche^ MONTEÇUMA. 

MONTrAUCON ( Dom Bernard de ) favant 
Bénédictin de la congrégation de faint Maur , 
«étoit né le 17 janvier 1655, au château de Sou- 
lage en Languedoc au diocéfe de Narbonne , 011 
les parens étoient allés pour quelques affaires ; & 
il fut élevé au château 'de Roquetaillade au dio- 
céfe d'Alet , 011 ils demeuroient ordinairement. Il 
ctoit d'une famille ancienne & noble , dont il a 
donné lui-même une courte généalogie au tome II 
de fa bibliothèque des manuferits , page 1157*11 
fait remonter cette généalogie jufqu'à Raimond- 
Bernard de Montfaucon , feigneur de Montfau* 
con le vieux , qui vivoit après le milieu du XIII 
fiécle , & qui ctoit frère d'Auger de Montfaucon , 
«élu évoque de Conferans eu 1 279, &: mort en 1303. 
Celui dont il s'agit , étoit fils de TiMOLEON de 
Montfaucon , feigneur de Roquetaillade & de Co- 
nillac au diocèfe d'Alet , & de Flore de Maignan, 
fille du baron d'Albieres ; & il eut trois autres 
frères , qui. font morts avant lui. Il étoit le fécond 
des quatre. Après avoir fait fes premières études , 
tant dans la maifon paternelle qu'à Limoux , chez 
les pères de la Doctrine Chrétienne , il prit le 
parti des armes , fut cadet dans le régiment de Per- 
pignan, & fervitune ou deux campagnes. La mort 
de fes parens , celle d'un officier de diftinâion fous 
lequel il fervoit , tk quelques autres événemens 
l'ayant dégoûté du monde , il réfolut d'embraffer 
la vie religieufe. Il entra dans la congrégation de 
faint Maur en 1675 , & il y fit profeffion le 20 de 
mai de l'année fui vante dans le monaflere de No- 
tre-Dame de la Daurade. Son goût pour l'étude 
& fa capacité pour y réuffir , ne tardèrent pas à 
fe déclarer. Dés 1688, il publia, conjointement 
avec dom Antoine Pouget &dom Jacques Lopin, 
un volume in-j\° , d'analeètes grecs , avec la tra- 
duction latine &" des notes. Ce volume dédié à 
M. le chancelier Boucherat , fut imprimé à Paris, 
i/7-4 . il paroît par le détail dans lequel dom le Cerf 
entre fur cet ouvrage , que dom Montfaucon eut 
plus de part à cette collection que fes deux affo- 



ciés. On îùî attribue II traduction de la règle que 
l'impératrice Irène donna à un monaflere qu'elle 
avoit fondé : celle du traité des mefurcs de Héron s 
celle de la Iogarique ou du Rationarium , &c; celle 
d'un petit traité des anciennes mefures &c des poids; 
Jacques Frédéric Gronovius ayant attaqué fa Lo~ 
garique dans fon traité De pecunia vetere , imprimé 
en 1691 ji/z-4 , dom Bernard y répondit par une 
lettre i/z-12 , en latin -, adreffee à M. l'abbé Rc- 
naudot. En 1690 ^ dom de Montfaucon donna uri 
petit volume in- 11 , intitulé : La vérité de thifioirt 
de Judith-^ qui fut réimprimé en 1692. Cet ouvragé 
efl divifé en trois parties. Dans la première v 
l'auteur écrit lhiftôire de Judith , tirée de la vul- 
gate & du texte greci La féconde partie offre les 
preuves de ce qu'il a avancé dans la première , 8c 
une explication de tous les faits qui ont befoirt 



d'être éclaircis. Il fait voir dans la troifiéme 



que 



le livre de Judith n'eft pas une fiction , mais une 
hiftoire très - véritable fuivant le fens littéral.' 
Ayant entrepris une nouvelle édition grecque 8c 
latine des ouvrages de faint Athanafe , il s'affocia 
dans ce travail dom Jacques Lopin , que la mort 
enleva trop tôt pour voir le fruit de fes travaux. 
L'édition des oeuvres de faint Athanafe parut en 
1698 , en trois volumes in-fol. dédiés au pape In- 
nocent XII. Cette édition eft très eflimée : la pré- 
face efl pleine de difeuffions favantes , de même 
que la nouvelle vie du faint docteur qui eft , de 
même que la préface , du père de Montfaucon. 
La même année 1698 , dom de Montfaucon en- 
treprit de voyager en Italie j pour y confulter les 
bibliothèques , & y chercher d'anciens manuferits 
propres au genre de travail qu'il avoit embraffé. 
Il partit avec dom Paul Brioys le 18 mai de ladite 
année, comptant n'employer qu'environ un an à ce 
voyage ; mais il y employa plus de trois années - , 
n'étant revenu à Paris que lé 11 juin 170 1. II 
donna en 1702 , in-4. , une relation curieufe & 
favante de fon voyage , fous ce titre qui fait con- 
noître à peu près tout ce que ce livre renferme t 
Diarium italicum , Jive monumentorum veterum , bi± 
bliotheCarum , mufesorum , &CQ.notitiœ, Jingidares iti^. 
ncrario italico collecta : additis Jchematibus & figuris ^ 
à Paris. M. l'abbé de Longuerue , intime ami de 
l'auteur , avoit fait fur cet ouvrage beaucoup de 
notes qui font paffées, après la mort de cet abbé,, 
entre les mains du favant Bénédictin. Le Diarium. 
a été traduit en anglois , & imprimé à Londres ert 
1712. En 1 7O9 , il parut Une critique du même ou- 
vrage par M. Ficorini ; & le père de Montfaucon 
y répondit dans le iupplément au Journal des fa~ 
vans de Paris pour la même année 1709. Quelque 
temps après on vit paraître fous le nom de Dom 
Romuald Busbaldi , religieux du -Mont- Callïn , 
Apologia del diario italico, où les remarques de M. 
Ficorini font réfutées de nouveau. Pendant le fé- 
jourque dom de Montfaucon fît à Rome , il exerça 
la fonction de procureur général de fa congréga- 
tion en cette cour, après la mort de dom Claude 
Etiennot , arrivée en 1699. Ce fut encore pen- 
dant fon féjour à Rome , &r en 1699 même, que 
dom de Montfaucon prit la défenïe de l'éditiorl 
des ouvrages de faint Auguftin , donnée par plu-, 
fieurs habiles religieux de fa congrégation , & at-» 
taquée par différens libelles. Sa défenfe écrite en 
latin , & imprimée avec permilïïon du maître du 
facré palais , efl in-i 2 , fous ce titre : Vindiciee edi~ 
tionis fancli Augitflini à Benediclinis adornata. , adver- 
ses epijîolam abbatis Germani autorc D. B. de Rivière^ 
Romce , 1699. On envoya des exemplaires de cet 
ouvrage en Flandre , avec un errata fort exact , 
pour en faire une féconde imprefïion. Au commen- 
cement de juillet de la même année , l'auteur er^ 

Tome vu, Xyyy ij. 
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préfcnta un exemplaire au pape. On peut voir volumes de pareille forme. Depuis 1729, jufqti'en 
dans Fhiftoirc de cette difputc écrite par dom 1733 , parurent £es Monumens de la monarchie fran- 
Vincent Thuillier , &: imprimée depuis fa mort çoife , qui comprennent l'hiftoire de France , avec 
in- 4 , comment fa fairiteté reçut le prélent du père une idée de chaque règne , en cinq volumes in- 
de Montfaucon , & ce qu'elle fit en cette ôccaîion, folio , avec un grand nombre de figures ;& en 1739, 
Dom de Montfaucon étant revenu à Paris , pu- deux autres volumes in-fol. fous le titre de : Bib/10- 
blia en 1706 , un recueil d'ouvrages d'anciens écri- theca bibLtothecarum manuferiptorum nova : ubi , quas 
Vains Grecs , en deux volumes in-fol. avec fa innumerts pœne manuferiptorum bibliothecis cont.nen- 
traduQion , des préfaces, des notes &f des difler- tur , ad quodvis littérature genusfpcclantia & notatu 
tations. Le premier volume contient le commen- d/gna , deferibumur & indkantur. C'cft le dernier 
taire d'Eufebe de Céfarée fur les pfeaumes: le fe- ouvrage de ce favant & laborieux écrivain , qui 
cond , quelques opufcules de faint Athanafe qui mourut prefque fubirement -en l'abbaye de faint 
n'avoient point encore été publiés , les commen- Germain des Prés , le 21 décembre 1741. Outre 
taircs d'Eufebe fur le prophète Ifaïe , & la topo- les écrits que l'on vient de rapporter, & dont on 
graphie chrétienne de Côme d'Egypte. En 1709, trouve communément une notice un peu étendue, 
il donna //2-12 , à Paris, Le livre de Philon de la vie du moins de ceux qui ont paru jufqu'cn 1726 , 
contemplative , traduit fur £ original grec , avec des ob- dans la bibliothèque des auteurs de la congréga- 
fervations , où l'on fait voir que les Thérapeutes dont tion de faint Maur , par dom le Cerf, les Mémoires 
il parle , étaient Chrétiens. L'auteur ayant envoyé de l'académie des belles lettres renferment encore quel- 
un exemplaire de fon livre au, favant M, Bouhier , ques diflertations de dom de Montfaucon ; favoir, 
Jnort ancien préfident à mortier au parlement de fur la plante appellée Papyrus , fur le papier d'E- 
Dijon , & l'un des quarante de l'académie fran- gypte , fiir le papier de coton , eV fur celui dont 
çoife , l'illuflre magiitrat en remerciant dom de on fe fert aujourd'hui , dans le tome VI : fur le 
Montfaucon de fon préfent , lui marqua qu'il ne- phare d'Alexandrie , fur les autres phares bâtis 
toit pas de fon avis fur la religion des Thérapeu- depuis , & particulièrement fur celui de Boulo- 
tes: fa lettre efl du 5 février 17 10. Dom de Mont- gne fur mer , dans le tome VI : fur un paflage d'Hé- 
faucon répondit par une lettre du 18 juillet 1710, rodote ( livre 4, chap. 191 , ) dans le tome X il: 
& M. le préfident Bouhier par une féconde lettre fur les modes & les ufages du fiécle de Théodofe 
du 12 novembre fuivant. Ces lettres ont été im- le Grand &.d'Arcadius > fon fils , avec quelques 
primées en 17 12 , à Paris, in- 12 , fous ce titre : réflexions furie moyen &: le bas âge, dans Je tome 
Lettres pour & contre fur la fameufe quefion , Si les XIII :difcours fur les monumens antiques , fur ceux 
folitaires appelles Thérapeutes , dont a parlé Philon le de la ville de Paris , & fur une infeription trouvée 
Juif \ hoient Chrétiens. M. Cuper fe déclare contre au bois de Vincennes , qui prouve que du temps 
le fentiment du favant Ëénédi&in , pag. 63 ck.64 de l'empereur Marc-Aurele, il y avoit à Paris , 
du recueil de fes lettres. Dès 1 7 1 o , dom de Mont- de même qu'à Rome , un collège du dieu Silvain , 
faucon fit imprimer une difjcrtation latine fur ce dans le tome XIII. On connoît encore du perc de 
fait : Si faint Athanafe étant enfanta baptifé des Montfaucon une lettre latine de quatre pages in-^° y 
enfans ; & il examine dans le même écrit quelle a adreifée à feu M.Salmon, bibliothécaire de Sorbon- 
été l'année de la mort de faint Alexandre , évê- ne , à l'occafion de la bibliothèque alphabétique 
que d'Alexandrie , & celle de faint Athanafe. Deux que ce docteur avoit entreprife avec plufieurs au- 
ans auparavant , en 1708, il avoit publié un très. Dans le Mercure de janvier 1742', on a im- 
ouvrage beaucoup plus important , intitulé : Pa- primé un mémoire curieux du père de Montfau- 
Iceographia graca ,fve de ortu & progreffu litterarum con , contenant un détail des Recherches à faire dans 
çrœcarum , & de variis omnium fœculorum feriptionis le voyage de Conjlantinople & du Levant. * Cet arti- 
grœcœ generibus : itemque de abbreviationibus & de no- cle eft tiré en partie de la Bibliothèque de dom le 
lis variarum artium ac dfciplinarum. Additis figuris Cerf, que l'on a citée, & en partie des ouvrages 
& fchematibus adfidem manuferiptorum codicum , in- mêmes du père de Montfaucon. .M. de Boze , fecré- 
fol. Le favant Gisbert Cuper a envoyé à l'auteur taire de l'académie des inscriptions & belles Iet- 
des remarques latines fur plufieurs endroits de cet très , lut dans l'afTemblée publique de cette aca- 
ouvrage , qui ont été imprimées en 174Z , dans demie, tenue le 3 d'avril 1742 , un éloge de dont 
le recueil des lettres de M. Cuper , page 54 & de Montfaucon beaucoup plus circonltancié , & 
fuivantes. A la fin de la P alao^raphie , on trouve digne également de la plume de cet académicien 
1. Defcriptio montis Atho à Joanne Comneno*> grec ôc du défunt. Cet éloge fera imprimé dans la fuite 
& latin , avec une préface de l'éditeur. 2. De prif des mémoires de ladite académie. Voyez auffi ce- 
cis Grcecorum ac Latinorum Ltteris difjertatio , par M. lui qu'un de {es confrères ( dom Noël Boyer ) lui 
le préfident Bouhier. En 171 3 , dom de Montfau- a confacré en latin , & qui a été imprimé en 1742, 
con publia ce qui nous refle des hexaples d'Ori- à Paris, chez Lottin , in-%°. 

gène en deux volumes in -folio. Vers le même MONTFAVEZ ( Bertrand de ) cardinal , rié à 

temps il entreprit une nouvelle édition de tous les Caftelnau-de-Mont- Ratier , dans le diocefe de 

ouvrages de faint Jean- Chryfoftome , dont il a Cahors,fut protonotaire apoirolique , mais non 

donné fucceflivement treize volumes in-folio. En religieux de faint François , tk fe fit eïtimer à la 

1 7 1 5 , il a donné aufïï in-fol. Bibliotheca Coijlmiana cour d'Avignon , oii le pape Jean XXII , quiétoit 

olirn Segueriana , five manuferiptorum omnium grœco- fon ami & de même pays que lui , le fit cardinal 

tum-, quxin ea continentut , accurata defcriptio , &c. Fan 1 3 16. Benoît X l'envoya légat en France &: 

Accedunt anudota bene multa ex eadem bibliotheca de- en Angleterre, l'an 1337 , pour y travailler à 

fumpta, cum inttrpretationt latina. En 17 19 il fut un traité de paix entre les rois de ces deux 

nommé académicien honoraire furnuméraire de états, qui étoient Philippe de Valois & Edouard 

l'académie des inferiptions 6k belles lettres, & III. Bertrand de Montfavez mourut l'an 1342. , à 

remplit dans la même année la place vacante par Avignon , où il fut enterré dans l'églifede Notre- 

2a mort du père le Tellier. Ce fut la même année Dame de Bon-Repos , qu'il avoit fondée. * Frifon , 

que parut en latin &en françois fon Antiquité ex- G allia pur p. Onuphre. Auberi , &c. Baluzc , vitcn 

pliquée , & repréfentée en figures , en dix volumes pap. Aven. tom. 1. 

in-fol; on en donna une nouvelle édition en 1722, MONTFERRAT , cherchei MONFERRAT. 

<ç[ui , en 1724, futfuivie d'un fupplément en cinq MONT-FERRE : c'efl le nom d'une montagne 
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près de Jéricho dans la Palestine , qui s'étend juf- " confeffer dans cette maifon, que cette éminence 

qu'aux terres des Moabites. C'efr. entre cette mon- aimoit beaucoup , & à qui il n'a cherché qu'à 

ta^ne & une autre , qu'eft fituée la plaine appel- Faire du bien. Mais comme les occupations que M. 

lée le grand champ , qui commence au bourg de Gé- de Montfort y trouva , ne rempliiîbient pas toute 

nuabata , & va jufqu'au lac Afphaitite. * Jofephe, l'étendue de fon zèle , il en fortit peu après pour 

guerre des Juifs , lïv. IV ', chap. 27. aller fervir les pauvres dans l'hôpital de la Salpé- 

MONTrLEURY ( Zacharie Jacob LurhOmmé ) trière. Les adminiftrateurs ayant trouvé fa conduite 

cherche^ JACOB. • trop fmguliere& trop févere , il fut congédié au 

MONTFORT ;c'eft un bon château de la Soua- bout de quatre ou cinq mois, & il retourna à 
be, à une lieue & demie du Rhin, chef d'un comté Poitiers où il arriva vers le milieu de l'an 1703. 
qui porte fon nom , & qui eft enclavé dans le Ti- Il fe dévoua au fer vice fpirituel, & même tempo- 
roi. Ses comtes poffedent encore les feigneuries de rel de l'hôpital de cette ville , qu'il fut encore 
Tetnang & d'Argan , qui font fur le, lac de Con- obligé d'abandonner à caufe de la fingulaiïté de 
fiance , entre les villes de Lindaw , de Bue ho m & fa conduite. Prefque toute fa vie s'efl pafTée depuis 
de Vangen. * Mati , diction, à faire des millions dans les parohTes de Montber- 

MONTFORT ( François de Salvat, écuy'er, nage , de Saint-Savin , de Saint-Saturnin ,de Sain- 
ficur de) fils de Michel de Salvat, & de Rachel te-Cather'ine , & ailleurs. Croyant apparemment? 
de Caflet , s'eft fait connoître par quelques pièces que la France ne fufEfoit pas à fon zèle , il partit 
de théâtre qu'il compofa , & entr 'autres parlatra- pour aller à Rome au commencement^ de 1706 % 
gédic de Séfoltris , qui n'a point été repréfentée. ne portant avec lui que la bible , fon bréviaire 9 
11 avoit d'abord été Jéfuite ; il fut enfuke précep- un crucifix i fon chapelet, une image delà fainte 
tcur du marquis de Mirepoix , fils aîné de Galton- Vierge, &: un bâton à la main. Il alla à pied , s'ar- 
Jean-Baptifte de Lévis de Lomagne, maréchal delà rêta quinze jours à Lorette j & étant arrivé à Ro- 
Foi, marquis de Mirepoix, gouverneur & lieutenant me , il fit demander audience au pape Clément 
général de la province de Foix , mort le 6 mai XI , à qui il offrit fes fervices pour aller dans les 
1687. Il époufa la veuve de ce feigneur, nommée millions des Infidèles. Mais le pape lui dit qu'il 
Magddéne du Puy du Fou de Champagne , & mère y avoit allez à travailler en France , & qu'il de- 
de fon écolier. Ils furent mariés enfemble le 17 liroit qu'il ne cherchât point d'emploi ailleurs. M, 
de mai 1^89 , cette damç étant alors âgée de qua- de Montfort obéit, revint cV continua fes millions, 
rante-huit ans , & lui de trente-huit. Il prend dans avec la qualité de mirfionaire apoftoliqueque Clé- 
l'acle de fon mariage , qui fut d'abord tenu fecret , ment XI lui avoit donnée. Rennes , Dinan , Mont- 
la qualité d'écuyer. Cependant fon père n'étoit que fort la Canne $ Moncohtoiir ■ Nantes , Crofac i 
■greffier d'un village de Gaf cogne. Pont-château , je diocèfc de Luçon l ceux de la 

MONTFORT ( Louis-Marie" Grignion de ) prê- Rochelle & de Saintes , l'ifle d'Oléron , Mervent „ 
tre , milîîonaire apoftolique , dont la vie a été Fontcnay , Rouen , Saumur&plufieitrs autres lieux 
donnée au public ,*étoit fils de noble homme Jean- furent témoins de fes prédications \ de fes réfor- 
Baptiste Grignion, fieurdela Bachelerayc, avo- mes,de les humiliations & de fes fouffrances. Après 
cat au bailliage de Montfort la Canne , diocèfe que la miffion de Saint-Pompin fut achevée , il en 
de Saint-Malo en Bretagne , & de Jeanne Robert, alla commencer une autre à Saint-Laurent fur Say- 
II naquit "au mois de février 1673 •> & ^ ut baptifé vre , au diocèfe de la Rochelle, au commence- 
dans leglife de faint Jean de Montfort, 11 fut en- ment du mois d'avril 1716. Il tomba malade env 
voyé à Rennes en 1685 , & il y commença fes claf- ce lieu, & il mourut le 28 du même mois. Dix- 
fes au collège des Jéfuites , fous le père Camus, huit mois après fa mort on trouva fon corps fans 
Après fa philofophie il. vint à Paris en 1693 ,pour corruption , lorfqu'on fit lever fa tombe pour eri 
y étudier la théologie , & M. Bottu de la Bar- faire mettre une de marbre , fur laquelle on lui as 
mondiere , alors curé de faint Sulpice , le mit gravé une épitaphe. Sa vie a été écrite en françois 
dans une petite communauté qu'il avoit établie par M. Jofeph Grandet, curé de fainte Croix d'An- 
dans fa paroifle pour examiner la vocation de gers , & fupérieur du féminaire de faint Sulpice 
ceux qu'il y plaçoit. Ce curé étant mort le 18 de de la même ville , mort le premier de décembre 
feptembre 1694, & fa communauté ayant ceffé de l'an 1714 , & imprimée in- 12 , à Nantes la 
par fa mort, M. Tronfon, homme de mérite , alors , même année 1724. L'auteur fait l'apologie dans 
fupérieur du féminaire de faint Sulpice , fit entrer la préface de quantité d'adfions fmgulieres que 
M. de Montfort au petit féminaire ; de celui-ci, l'on avoit blâmées dans M. de Montfort pendant 
après avoir pris les ordres inférieurs aufacerdoce, fa vie ; & dans le cinquième livre de fon hiltoire $ 
fut ordonné prêtre le famedi des quatre -temps il entre dans un grand détail de fes vertus , & rap- 
de la Pentecôte de l'an 1700 , par Jean Hervieu porte plufieurs lettres de différentes perfonnes qui 
Bazan de Flamanville , évêque de Perpignan , que font l'éloge de fa grande piété & de Ibn zèle ar- 
M. l'archevêque de Paris avoit commis pour faire dent, 

l'ordination de fon diocèfe; M. de Montfort, dés MONTFORT(comtesde)^e/r£q;MONFORT; 
fon enfance , avoit montré beaucoup de piété, MONT-GAILLARD ( Bernard de Percin de y 
un grand amour pour la pénitence , & pour Fhu- né l'an 1 563 , de Bertrand de Percin , feigneur 
milité : un grand zèle pour le falut des âmes , & de Montgaiilard , & d'Antoinette du Vallet. Dès 
pour le foin des pauvres. Ces vertus fe fortifièrent l'âge de u aas . il eut achevé fon cours d'huma- 
avec l'âge par l'abondance des grâces qu'il plar» nités & de. mathématiques : & à feize ans , après 
foit à Dieu de répandre en lui. Il avoit déjà fait avoir étudié la théologie , il entra dans l'ordre 
dans la paroifTe de faint Sulpice des catéchifmes des Feuillans , que D. Jean de la Barrière venoit 
dont on n'avoit pas tardé à voir les fruits. Dès d'inftituer. A peine l'année de fon noviciat fut-elle, 
qu'il fut prêtre , il brûla du defir de fe confacrer finie , qu'on le fit prêcher dans les villes deRieux,. 
aux million» ; il fouhaitoit même d'aller prêcher de Touloufe , de Rhodez & de Rouen : ce qu'il 
l'évangile aux infidèles ; mais il fe borna prefqu'à fit avec tant d'ohdion & de fuccès , que la foule- 
ïa France. Nantes & Poitiers furent les premiers des pécheurs qu'il convertiffoit lui appliquoit or- 
théâtres de fon zèle , & il y a fait beaucoup de dinairement ces paroles de l'évangile - : Heureux h 
bien. Etant revenu enfuite à Paris, M. le cardinal ventre qui t'a porté? Sa réputation qui tenoit du pro- 
de Noailles l'envoya au Mont - Valérien pour y dige , le fit appeller à Paris, où le roi Henri III Se 
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la reine Catherine de Médicis , fa mère , l'ayant 
entendu aux Auguitins , dans l'aflembiée îblem- 
nelle des chevaliers du faint- Efprit , voulurent 
qu'il prêchât devant eux le Carême fuivant à faint 
Germain l'Auxerrois. Les fermons qu'il fît dans la 
fuite à faine Gervais & à faint Severin , furie fym- 
bolc des apôtres , opérèrent un nombre infini de 
convenions, & le firent paffer pour le plus habile 
prédicateur de fon fiécle. Ses travaux apoftoliques, 
joints a la pureté & à l'auftérité de fa vie , enga- 
gèrent le pape Grégoire X III à lui donner difpenfe, 
pour prendre l'ordre de la prêtrife à 19 ans. La 
réforme de fon ordre , quoique très'-rigoureufe , lui 
paroiflbit encore trop douce. Il n'ayoit pour lit 
cjue deux ais , pour chemife qu'un cilice ; il s'ab* 
frenoit de chair , de poiflbn , d'oeufs , de beurre ; 
ne mangeoit que des légumes , & ne prenoit de 
nouriture qu'une fois le jour, après le folcil cou- 
ché. Ceft ainfi qu'il s'occupoit, lorfque le malheur 
des temps l'entraîna dans le parti de la Ligue , où 
il efl connu fous le nom de petit Feuillant ; ainfi 
nommé , pareeque lorfqu'il commença à fe figna- 
ler par fes prédications , il n'étoit âgé que de 20 
ans , & n'avoit pas encore pris toute fa crue. Sur 
ïa fin des troubles , pendant lefquelsil fut prefque 
emporté par une maladie , dont il ne guérit que 
par miracle , il fit un voyage à Rome , où il fut 
très-bien reçu de Clément VI IL Ce pape le fit paf- 
fèr de Tordre des Feuillans dans celui de Cîteaux, 
&■ lui ordonna de fe retirer en Flandre. Dom Ber- 
nard obéit; & après avoir édifié , pendant fix ans, 
le peuple d'Anvers par fes exemples & fes fermons,, 
il fut appelle à la cour de l'archiduc Albert , en 
qualité de prédicateur ordinaire. Le fruit qu'il y 
fit eu inconcevable : on accouroit de toutes parts 
pour l'entendre , & le doéteur Stapleton venoit 
fou vent de Louvain à Bruxelles dans cette feule 
vue. Dom Bernard ayant fuivi l'archiduc en Al- 
lemagne, en Italie & en Efpagne , fut pourvu à 
fon retour de l'abbaye de Nizelle , & l'an 1605 
de celle d'Orval. Son défintérefîement étoit connu : 
il avoit refufé en France levêché de Pamiers , ce- 
lui d'Angers , & la célèbre abbaye deMorimond. 
Auiïî n'accepta-t-il celles-ci, dont le temporel & 
le fpirituel ctoient tombes dans un grand délabre- 
ment , que pour s'appliquer à les rétablir ,& pour 
y introduire une réforme approchante de celle que 
nous voyons régner de nos jours à la Trappe. Ses 
fouhaits furent exaucés , & il eut la confolation de 
voir fleurir la difeiplinc monaftique , au milieu 
d'une communauté de cinquante religieux qu'il 
aimoit tendrement , & dont il étoit réciproque- 
ment aimé. Enfin cet abbé épuifé par fes auftéri- 
tés continuelles, & accablé de longues maladies, 
mourut d'hydropifie entre les bras de {es frères, 
dans fon monaftere d'Orval , à 1 âge de 65 ans , 
le 8 juin 1618. Son humilité lui fît brûler tous fes 
écrits , de peur de laifTer après fa mort quelques 
monumens de fa doemne ; mais de toutes les ver- 
tus chrétiennes qu'il pratiqua confîamment , celle 
qui lui fut la plus chère & la plus familière , ce fut 
ïa patience dans lesadverlités. On ne fauroit croire 
combien la calomnie lui livra d'avUxuts ; tantôt 
elle attaquoit fa charité , tantôt fa chafteté. On 
voulut le rendre coupable de la mort d'un de fes 
plus chers religieux , qui étoit tombé dans une 
forge ; & on alla même jufqu'à l'acculer d'avoir 
confpiré contre l'archiduc , fon bienfaiteur ; im- 
pofturcs qui fe détruifirent d'elles-mêmes , & qui 
ne fervirent qu'à mettre fon intégrité dans un plus 
grand jour. La plus fenfible pour lui , ce fut celle 
qui le chargea d'être entré dans un attentat con- . 
tre la perfonne de Henri IV. Les hérétiques , dont 
il étoit le fléau le plus redoutable A firent naître & 



fomentèrent ces bruits injurieux. Cayet inféra urt 
récit de ce complot prétendu dans fa chronologie 
novennaire : & c'eft fur ce fondement que des 
auteurs plus modernes en ont parlé. II ne faut que 
lui oppofër la joie que marqua dom Bernard , de 
la converfion de Henri IV ; l'affront qu'il efïtiya 
pour l'avoir publié le premier , & le témoignage 
avantageux que M. de la Boderie , ambaffadeur 
de France à Bruxelles , rendit à fon prince du zèle 
de dom Bernard pour fa perfonne. Ce fage mo- 
narque réfolut de le rappeller en France , & la 
reconnoifiance fut le feul lien qui retint cet abbé 
à la cour de l'archiduc : autant il avoit été cou- 
pable , en entrant dans la ligue, autant eft-il loua- 
ble de s'en être repenti. 

Le nom de fa maifon étoit Percin. On prétend 
qu'elle eu la même que celle de Perci , l'une 
des plus illuftres & des plus anciennes d'Angle- 
terre , où elle a pofTédé long-temps les premières 
dignités de ce royaume. Les feigneurs de cette 
maifon qui font plus connus dans l'hiftoire , eu 
qualité de comtes de Northumberland , payèrent 
en Guienne avec le prince de Galles, qui depuis 
fut roi fous le nom d Edouard IV. On voit dans 
André du Chêne, qu'en 1369 Thomas de Perci- 
Northumberland fut fénéchal de la Rochelle & 
du Poitou : peu auparavant , il avoit eu ordre de 
Charles , roi d'Angleterre , de pafTer dans le com- 
té de Ponthieu > pour des affaires de grande im- 
portance. Ce n'efl point à celui-ci qu'on doit 
l'origine de la branche de Percin , qui s'eft éta- 
blie dans la Gafcogne , depuis le milieu du XIII 
fiécle , où elle pofféde de mfde en mâle , & fans 
interruption , les feigneuries de Seran , de Mont- 
Gaillard & autres terres; il faut remonter plus 
haut. Dès l'an 12.72., Arnaud de Percin étoit 
déjà puiflamment établi dans Je Fefenfac , pays 
de Gafcogne. On connoît par l'original des cou- 
tumes de Seran , qu'elles furent données la même 
année aux habitans de lieu par Arnaud de Percin , 
qui en étoit confeigneur avec -Arnaud d'Orfan. 
Ces coutumes furent approuvées plus de cent ans 
après par le comte d'Armagnac , dans le temps 
qu'il en donna encore d'autres aux mêmes habi- 
tans, le 10 mars 1395. L'original ell dans les ar- 
chives de Ledtourc , & Arnaud de Percin y efl: 
nommé Domicdlus , Damoifeau : titre confidé- 
rable en ce temps-là. Il eft encore compris comme 
préfent dans l'aéte du 9 avril 1195 , par lequel le 
comte d'Armagnac accorde des privilèges à la 
noblefTe du Felenfac. Après cet Arnaud on trouve 
un vuide dans la fuite généalogique des feigneurs 
de Percin , dont quelques titres ont été enlevés 
par les longues guerres qui ont agité la Guienne : 
perte commune à la plupart des meilleures mai- 
sons de cette province. 

Celui depuis lequel nous trouvons la filiation 
confîamment prouvée , efl: Guïcharnaud de 
Percin, feigneur de la Grue, dEfparfac, de Se- 
ran, & autres lieux, dans le XV fiécle. Par lort 
teframent du 13 février 1470 , il inflitue pour hé- 
ritier , noble Jean de Percin , fon fils , & d'Anne. 
de Groffoles. Jean de Percin I, feigneur de la 
Grue, d'Efparfac , de Seran , &c. fut marié le 20 
juillet 1489 , à Marie de Thomaflis , & l'on père 
figna à fon contrat de mariage. Jean fît fon testa- 
ment le 20 janvier 1 552, en faveur de Bertrand 
de Percin fon fils unique. Bertrand de Percin , 
feigneur de Mont-Gaillard , de la Grue , de Mau- 
muflbn , de Seran, &c. fut marié le 12 janvier 
1555, à Antoinette du Vallet , ik de Pègre , & 
difpofa de fes biens au profit de Jean II , fon 
fils, le 10 juillet 1 571 . Son fécond fils fut dom 
Bernard de Percin ? de Mont-Gaillard, abbé d'Or- 
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vâï , dont nous avons parlé ci-deffus. JeàN de Per- 
cin il , gentilhomme dé la chambre du roi , fei- 
gneur de Mont-Gaillard , de Maumuflbn , de la 
Barthe , de Seran , &c. époufa le 1 1 novembre 
1584, Marthe de Barrau d'Efparron. Son teftament 
en faveur de Pierre Pol de Percin fon fils , eu 
du 8 mars 161 5. Pierre Pol de Percin, baron 
de Mont-Gaillard, feigneur de la Grue , de Mau- 
mufibn , de Seran , &c. fut marié le 25 novembre 
1625 , à Franqoifi. de Murviel. Il fut mettre de 
camp d'un régiment d'infanterie , & fut pourvu 
par le roi Louis XIII , du gouvernement de la 
place & fort de Brème, dans le Milanez. Ayant 
été obligé de rendre cette place faute de muni- 
tions , on lui en fit un crime , & il eut la tête 
tranchée ; mais dans la fuite fa mémoire fut ré- 
tablie , & le roi confola fa famille par l'évêché 
de Saint-Pons, qu'il donna à fon fécond fils. De 
fon époufe il eut, 1. Claude de Percin, qui fuit; 
2. Pierre.- Jean- François de Percin , évêque de Saint- 
Pons , qui a ci-après un article particulier : 3 . Charles- 
Maurice de Percin , colonel du régiment de Cham- 
pagne , marié avec Anne de Pleuc , d'une des 
plus ilîuttres maifons de Bretagne , &: père de 
Jean-Marie de Percin , connu fous le nom de mar- 
quis de Mont-Gaillard , colonel du régiment de 
Lorraine, & brigadier des armées du roi , mort ; 
4. Anne de Percin , religieufe de' l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem à Touloufe , où elle fit les 
preuves de nobleffe , par enquête du 3 décembre 
1649; & N - religieufe Carmélite. Claude de 
Percin, marquis de Mont-Gaillard, feigneur de 
la Barthe, de la Grue , de Maumuflbn , de Se- 
ran , cVc. mort en 1701 , avoit epoufé le 10 jan- 
vier 1655, Marguerite de Baflapat de Pordeac , 
dont il a laiilé , 1. ALEXANDRE, qui fuit; 2. Char- 
les-Maurice, docteur de Sorbonne ; 3. Anne de. 
Percin, religieufe de Tordre de faint Jean de Jé- 
rufalem à Touloufe; 4. Marguerite , mariée à N. 
comte de Saint-Amant. Alexandre de Percin, 
marquis de Mont-Gaillard, feigneur de la Barthe , 
de iViaumuflbn , de Seran, &c. fut fubflitué en 
1708 aux nom & armes de la Valette , par Ga- 
brielle-Eléonore de la Valette, veuve de Gafpard 
de Fieubet , premier préfident du parlement de 
Touloufe , laquelle lui laiffa tout fon bien , à la 
charge de porter fon nom. Foye^ LA VALETTE. 
* Maimbourg, hifi. de la ligue. Cayet, chronol. no- 
vennaire. 

MONT-GAILLARD ( Pierre-Jean-François de 
Percin de) étoit fils de Pierre Pol de Percin, 
baron de Mont-Gaillard , feigneur de la Grue , de 
Maumuflbn, de Seran, &c. II naquit le 19 de 
mars 1633 , cV fut élevé avec beaucoup de foin. 
Il étoit entré dans l'état eccléfiaftique Iorfque fon 
père eut la tête tranchée pour la raifon rapportée 
dans l'article précédent. Ce fut pour confoler la fa- 
mille du défunt , que le roi donna dans la fuite 
i'évêché de Saint-Pons à Pierre-Jean-François de 
Percin de Mont-Gaillard , ïecond fils de Pierre 
Pol de Percin. Ce prélat mourut le 13 de mars 
Ï7 1 3 , %é de 80 ans. 11 avoit acquis une grande 
érudition eccléfiafiique , & il a toujours montré 
un grand zèle pour la pureté de la morale & de 
la difcipline , &c pour la converfion des héréti- 
ques. La lettre latine qu'il écrivit au pape Inno- 
cent XI , en 1677 , pour féliciter ce pape de fon 
élévation au pontificat , eu une preuve , & de 
l'étendue de {es lumières , & de la pureté & fin- 
cérité de fon zèle. Il faut porter le même juge- 
ment de celle qui fut envoyée la même année au 
pape fous fon nom & celui de M. l'évêque d'Ar- 
ras, quoique M. de Saint -Pons l'ait fait écrire 
par M. Nicole 3 pareeque celui-ci écrjvojt bien 
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plus facilement en latin , car ce théologien n'a 
fait qu'exprimer les fèntimens de M. de Saint- 
Pons. Ces deux lettres fe trouvent auffi en fran- 
çois ; & avec la première on a un bref du pape 
en réponfe , qui eft une entière approbation de la 
lettre. L'année fui van te 1678, M. l'évêque de 
Toulon ayant cru pouvoir condamner le rituel 
d'Alet , donné fous l'autorité de M. Pavillon , 
évêque de ce diocéfe , M. de Saint-Pons prit la 
défenlè de ce rituel & celle de M. d'Alet , dans 
une lettre qu'il écrivit à M. de Toulon. Ce der- 
nier^ répondit à cette lettre, & M. de Saint-Pons 
répliqua par une autre du 19 août de la même 
année 1678. Cette féconde lettre efl un traité 
complet divifé en trois parties, où M. de Saint- 
Pons fait voir dans la piemiere qu'un métropoli- 
tain ne peut condamner un de fes funragans fans 
l'avoir oui , & fans avoir obfervé toutes les for- 
malités requifes en ce cas; dans la féconde, il 
prend de nouveau la défenfe du rituel d'Alet ; la 
troifiéme détruit les exeufes auxquelles M. de 
■ Toulon avoit eu recours, pour éluder le reproche 
qu'on lui avoit fait d'avoir condamné fon con- 
frère avec les vingt-huit évêques approbateurs de 
Ion rituel. Un anonyme fit des obfervations fur 
cette lettre, qui ont été imprimées , &c qui font fa- 
vorables à M. de Toulon. Ce prélat répondit aufli 
en peu de mots à M. de Saint-Pons, promettant 
d'examiner fa lettre à loifir. Mais dans cet inter- 
valle , les obfervations dont on vient de parler 
ayant été rendues publiques , M. de Saint-Pons 
crut devoir y répondre au long , & il adreffa en- 
core à M. de Toulon fa lettre écrite le 19 dé- 
cembre de la même année 1678. Enfin il parut de 
lecondes obfervations d'un théologien , qui donnè- 
rent lieu à un nouvel écrit de M. de Saint-Pons „ 
intitulé : Extrait de plus de fix vingts fauffetés , ou 
menteries , ou falfifi 'cations , ou erreurs , &c. Cet ex- 
trait raifonné eit long. Cette affaire n'étoit pas 
entièrement terminée , que M. de Saint-Pons fut 
engagé dans une autre , qui n'eut pas de moindres 
fuites pour lui. Il avoit drefle un directoire des offi- 
ces divins , pour l'an 168 1. Quelques perfonnes 
en prirent occafion de décrier le prélat auprès du 
pape, à caufe des changemens qu'il avoit jugé à 
propos de faire , foit dans les offices , foit dans 
les^ fêtes. L'ayant appris il en écrivit au cardinal 
Grimaldi , archevêque d'Aix , & fa lettre qui a 
été imprimée en fut bien reçue. Le cardinal en lui 
répondant, le loua beaucoup fur la connoiflance 
qu'il avoit des matières eccléfiaftiques ; & M. de 
Saint-Pons regardant ces louanges comme un avis 
que le cardinal lui donnoit de fe juftifïer par des 
canons & par des faits tirés de la difcipline de 
l'églife , il compofa un ouvrage intitulé , Du droit 
& du pouvoir des évêques de régler les offices divins 
dans leurs diocèjes , fuivant la tradition de tous les 
fiécles depuis Jefusdirifi jufquà préfent. Il a été im- 
primé en i6%6 , in-S°. On trouve avec cet ou- 
vrage les faciums que ce prélat a fait difïribuer 
au parlement de Touloufe pour la défenfe du di- 
rectoire de fon diocèfe , fur l'appel comme d'abus 
qu'en avoit fait M. d'Olargues , archidiacre de 
Saint-Pons , & confeillér-clerc dans ce parlement. 
Les difficultés contre ce droit des évêques y font 
propofées & détruites d'une manière pleine d'éru- 
dition , & il y eu folidement traité des offices du 
dimanche & de la férié , de la difpofition du ca- 
lendrier, &c. Ces faciums font au moins en partie 
l'ouvrage de M. de Saint-Pons lui-même. Il y a trois 
faciums , après lefquels on trouve quelques autres 
pièces , entr 'autres le placet que M. de Saint- 
Pons préfenta à Louis XIV fur la même affaire, 
pour fe juftifïer contre les faits avancés par M» 
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d'Olargucs contre lui. Confultez les pièces que 
nous venons de citer. Une partie de ces pièces 
fe trouve avec pluficurs autres dans un recueil in- 
titule : Recueil de ce qui s'ejl paffé entre meffieurs les 
évêques de Saint- Pons & de Toulon , aufujet du rituel 
d'Alet , in- 12. , fans date ; tk fuite dudit recueil auffi 
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M. de Saint -Pons eut aurïï avec les religieux 
Récollets de fon diocèfe , une affaire qui a pro- 
duit divers écrits que l'on trouve dans un recueil 
in- 4? , qui a pour titre : Recueil de pluficurs écrits 
compofes par M. Chèque de Saint-Pons , pour jujli- 
fier fa religion & celle de fon clergé , déférée comme 
mauvaife par les Récollets de la province dite de faine 
Bernardin S Avignon , par plufieurs libelles imprimes. 
Ce recueil commence par une Relation de Chèque, 
de Saint- Pons , fur les affaires qu "il a avec les Recol- 
lées dits de la province de faint Bernardin d'Avignon. 
Cette relation cft fui vie d'une ordonnance du pré- 
lat , portant dèfenfe à fes diocéfains d'afflfîer aux 
offices divins dans Céglife des Récollets de la ville de 
Saint-Pons , &c. & cette ordonnance eft accom- 
pagnée d'une inftruction paftorale ( dogmatique 
&: morale, ) contenant z8i pag. Ces pièces font 
fuivies de pluficurs quefrions , requêtes , fomrnai- 
rcs , lettres , réponfes tk autres pièces concernant 
la même a Ira ire , & finiflent par la Satisfaction des 
Récoltas de Saint-Pons , préfentée à M. Chèque de 
Saint-Pons , à Montpellier , en préjence de M. C évoque 
d' Arles , des évêques de Viviers , de Mirepoix & de 
Carcafonne , & de M. de Bafville, intendant de la 
province de Languedoc, &c. le 9 février 1697. 
ïl faut encore ajouter aux écrits de M. de Mont- 
Gaillard plufieurs inflruôions paitoralcs > & 1. 
une lettre écrite en 1687, au commandant des 
troupes employées contre les prétendus réformés 
en Languedoc , où il condamne les communions 
forcées. Lo miniftre Jurieu l'a inférée dans la paf- 
torale du premier mars 1688. 2. Inftruclion fin- 
ie facrificc de la meffe , fur la réalité du corps & 
du fang de Jefus-Chriit dans l'Euchariftie , &c. 
adreflec aux nouveaux convertis de fon diocèfe, 
h Paris , 1687, in-iz. 3. Lettre écrite en 1705, 
pour défavouer l'interprétation que M. l'arche- 
vêque de Cambrai avoit donnée à la lettre des 
dix-neuf évêques écrite au pape le premier dé- 
cembre 1667 , en faveur des évêques d'Alet , de 
Pamiers, de Beauvais & d'Angers , avec un man- 
dement juftificatif des vingt- trois évêques , qui , 
en i66y fe déclarèrent pour le iïlencc rcfpecFueux. 
Cette lettre & ce mandement furent condamnés 
le 17 juillet 1709 , avec imc réponfe de M. de 
Mont-Gaillard adrefféc encore à M. de Cambrai. 

MONTGOMMERI, cherche^ MONGOMERI. 

MONTHOLON , bourg de Bourgogne près 
d'Autun , a donné fon nom à l'illuftre famille des 
Alontholons , fi féconde en grands hommes. 

1. Etienne de Montholon , natif de la ville 
d'Autun, époufa i°. Marie de Ganai , tante du 
chancelier de France Jean de Ganai , dont il eut 
Nicolas, qui fuit; & Jérôme, tué dans un com- 
bat en Italie. Il prit une féconde alliance avec 
Perrette de Marcelli , dont il n'eut point d'en- 
i'ans. 

IL Nicolas de Montholon, I du nom, fait 
lieutenant général à Autun , puis avocat du roi 
au parlement de Dijon, & époufa i° '. Jeanne Cha- 
pée , fille du lieutenant général d'Autun : 2 . Mar- 
guerite du Mai , & mourut l'an 1 506. Du premier 
lit il eut François, qui fuit; Nicolas, lieutenant 
général a Autun en 1521; Jean , docteur es droits , 
chanoine régulier en l'abbaye de faint Victor de 
Paris , qui publia le Promptuariutn ou Breviarium 
Àiyïni juris £r utriufque Jiunnmi , que Henri-Etienne 



imprima l'an 15*°, en deux volumes. Il eut du 
fécond lit Lazare , confeiller au parlement de Di- 
jon , qui ne laifîa qu'une fille; & Guillaume , avo- 
cat général au même parlement , qui mourut l'an 
1 504, laiflant Guillaume , préfident au même par- 
lement , mort l'an 1583 , père d'une feule fille; 
& Nicolas , aufïï préfident au parlement de Dijon , 
mort l'an 1603 , laifTant Guillaume , feigneur de 
Pluviers, confeiller d'état & ambaffadeur extraor- 
dinaire en SuifTe , 011 il mourut l'art 1621 , ayant 
eu Pierre, qui fut conleiller au parlement de Pa- 
ris l'an 1625 , mais qui ayant quitté la robe , prit 
les armes , tte mourut au iîége d'Arras l'an 1640 ; 
Raimond, feigneur de Pluviers, capitaine de che- 
vaux-légers , tué au fiége de Cazal ; François , auift 
feigneur de Pluviers ; Eléonore , femme de Jean 
Bouchu , premier préfident au parlement de Di- 
jon ; & deux religieufes. 

111. François de Montholon, I du nom , fei- 
gneur du Vivier & d'Àubcrvilliers , fut préfident 
au parlement de Paris , & garde des fecaux de 
France. Germain de Ganai , évêque de Cahors , 
puis d'Orléans , & frère du garde des fceaux , lui 
perfuada de s'attacher au parlement de Paris , où 
il fe diftingua par fa probité & fon érudition. 
L'an 1522 & 1525 , il fut cmployé^dans une des 
plus célèbres caufes qui aient été agitées dans le 
parlement de Paris ; car il plaida pour Charles 
de Bourbon , connétable de I rance , contre Louife 
de Savoy e , merc du roi François L Ce monar- 
que , qui fe trouva incognito à ce plaidoyer, ad- 
mira le jugement & l'éloquence de Montholon. 
Comme il fe faifoit un plaifir ck" une gloire d'a- 
vancer ceux dont la doctrine s'accordoit avec la 
vertu , il le deftina à la charge d'avocat général, 
dont il fut pourvu le 28 feptembre 1532. Le con- 
nétable de Montmorenci ayant oui parler de ion 
mérite , quoiqu'il ne le connût pas , avoit écrit 
de lui-même au roi , pour prier la majefté de lui 
donner cette charge d'avocat général. Le roi , 
tres-fatisfait de fa conduite , le pourvut d'un of- 
fice de préfident à Mortier le dernier janvier 
1534; & le 9 août 1542 , étant à Lyon, il le 
commit à la garde des fceaux de France. Peu 
après, ce même prince lui ayant fait don d'une 
fomme de deux cens rrîille livres, à laquelle fa 
mljeflé avoit taxé les habitans de la Rochelle 
pour punition de leur rébellion , au fujet de la 
gabelle , ce généreux magiftrat ne voulut rien 
s'en approprier; mais il la confacra toute entière 
à la fondation & au bâtiment d'un hôpital dans 
la même ville. Ce grand homme mourut à Vil- 
lers-Cotterets le 12 juin 1543. Son corps fut ap- 
porté h Paris , & enterré dans fa chapelle de faint 
André des arcs , où l'on voit fon épitaphe. II eut 
de Jeanne Berthoul , fa première femme , Jacques , 
chanoine &: grand archidiacre de Chartres ; 'Se 
Roger, mort dans fon enfance. De Maris Boudct , 
fa féconde femme , nièce de Michel Boudet , 
évoque & duc de Langres , pair de France , 
& fille d'Olivier Boudet , feigneur de la Boulie, 
6k de Marguerite de la SaufTaye , il eut François, 
qui fuit; JÉRÔME, dont on fera mention plus bas ; 
6c Marguerite alliée i°. à Louis de l'Eftoile , fei- 
gneur de Souliers , préfident aux enquêtes : 2 . à 
François Tronçon , feigneur du Coudrai , grand 
audiencicr de France : 3 . à Gérard Cotton, maître 
des requêtes, préfident au grand conieil ; Marie , 
femme de Matthieu Charticr , feigneur d'Alain- 
ville , confeiller au parlement ; &r Nicolle de Mon- 
tholon , époufe de Robert du Monccl , feigneur 
d'AUi , puis de Guillaume Jubert , leigneur de Sel- 
li , confeiller au parlement de Rouen , morte l'an 
16 18, 

IV. François 
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ïV. François de Montholon , ïï du nom , fei- ' à Cïteaùx ) ai>bé de fainî Stilpice ; Denyfe de 

gneur d'Aubervilliers , &c. préféra l'emploi d'avo- Montholon j mariée à Denys de la Haye , am- 

cat au parlement de Paris , à des charges confi- baffadeur à Conffantinople & à Venife ; Lôuifc 

dérables. Le roi Henri III le fît Venir à Blois Tan de Montholon , morte fans alliance en février 

1588 , & l'honora de la charge de garde des 1690, âgée de 52 ans. Elle parloit latin , grec i 

fceaux , le 6 feptembre; En cette qualité , il ha- turc , efpagnol & italien ; & fix autres filles , reli^ 

rangua ce prince au lit de jnftice qu'il tint à gieufes à Fontaines i à Hautes - Bruyères , & à 

Tours pour y établir fon parlement 5 le 23 mai Nogent. 

1589; Après la mort funefte du roi, il remit de VII. Cîïarles-FrANçoiS de Molithdlon j fei- 

lui-même les fceaux au cardinal de Vendôme 6 gneur dii Viviers & d'Aubervilliers , fut reçu Tari 

quoique le roi Henri IV lui eût écrit de les gar- 1679* confeiller au grand cônfeil , & nommé pre- 

der. Il mourut à Tours où il étoit refte $ l'an î 590. mier préûdent ali parlement dé Rotien l'an 1 69 1. 

Lorfqu il fit préfenter fes lettres en la cour de par- Là il fe montra le père des pauvres , infatigable 

lement , M. le procureur général Segnier dit : Que dans les fonctions de fa charge 4 inflexible pour 

ces lettres ètoient une déclaration & prôujlation pu- la juftite ; & fe plut à vuider plus d'affaires par 

blique que le roi faifoit à tous les fujets de fon royau- les acèommodemens qu'il faifoit chez lui , que 

me , de vouloir honorer les charges par les hommes , & par les arrêts qu'il rèndôit au palais. Il mourut lé 

non les hommes par les charges Que le roi n'eût 9 juin- 1703 , âgé , de 51 ans. Il àvoit époufé i°„ 

pu faire un meilleur choix que dudit garde dès fceaux... Marie- Anne de la GuillaUmie , fille de Jean de la 

Que rien ne fe pouvoit ajouter à C honneur qu'il av oit Guillaumie > greffier du confeil^ & dé Catherine 

reçu de la cour , laquelle ( quand il avoit plaidé en Lallemant , morte l'an 1694': 2 . l'an 1700, Ma- 

qualité d'avocat ) n avoit jamais dejtré autres ajfuran- rie-Magdeléhe de Canohville , dame de Grofmenil, 

ces de fes plaidoyers , que ce qu'il avoit mis en avant veuve de Robert le ROUX; baron d'Eftiéval , vida- 

j/ar fa bouche , fans recourir aux pièces... Qu'il perfifle me de Normandie ; ambaffadeur extraordinaire 

en ces concluions : Cum Mo elogio, Gallicus Atifides. en Portugal, puis en Pologne:, & petite -fille 

Il avoit époufé Geneviève Charrier, fille de Matthieu, à' Anne-François de Loménie ; féconde femme dîi 

avocat au parlement 3 & de Jeanne Brinon , dont il chancelier Bcucherât. Du premier lit il eut Char-* 

eut Matthieu, confeiller au parlement de Paris, mort lès-François , qui fuit ; un autre garçon du 

à Tours l'an 1 589 fans enfans de Marie Bochart ,• même nom , décédé avant fon père ; Marie-Louife* 

fille de Robert , feigneur de Noroi * confeiller au religieufe à Fontaines ; Marguerite , religieufe à 

parlement , & de Catherine Bailli ; Pierre, docteur Jouarre ; Elisabeth, religieufe à Hautes-Bruyères; 

de Sorbonne , & profeffeur en théologie , cha- & Catherine-Gabrielle , mariée le 15 avril 1709, à\ 

noïne de Laon , mort de pefte à Aubervilliers Tan François de Paule Feydeati , feigneur diï Plefîis , 

1596; Jacques, fumeux avocat au parlement de confeiller au parlement , morte le 12 février 

Paris, qui publia un recueil d'arrêts l'an 1622, l 7*4-* 

qui efï celui de fa mort en juillet $ & ne kifla VIII: Charlês-FRançois de' Montholon, Iî 
point d'enfans de Marguerite Clauffe , fille â'Edme du nom , confeiller au parlement. 
Claude, feigneur du petit Puyfeux , & de Marie IV. Jérôme de Montholon, feigneur de Per- 
de Verforis ; François , confeiller d'état àcs rois roufeaux & de Cuterelles , confeiller au parle- 
Henri III , Henri' IV & Louis XIII, mort l'an ment,- fécond fils de François I , garde des 
1626 : ce fut 'lui qui fonda la maifon des prêtres fceaux, fut enfuite confeiller d'état , £e inten- 
de l'Oratoire à Notre-Dame des Vertus , proche dant de juftice à Orléans , & mourut l'an i6i8 s 
fon château d'Aubervilliers; Jean ,- qui fuit ; Ge- Iaiffant de Marguerite de Bragelogne, fille de Tho> 
neviéve, femme de Jacques le Coigneux , confeiller rxas^, lieutenant criminel au châtelet , & de Mag* 
au parlement de Paris ; Catherine , époufé de René deléne Kerver , Guillaume , qui fuit ; Magdeléne, 
le Beau , feigneur de Samelles , maître des re- femme de Denys Palluau , confeiller au parle- 
quêtes ; Marie & Magdclène , religieufes à FetH ment, morte le 6 décembre 164.$ ; & Jérôme de 
taines. Montholon , feigneur de Perroufeaux , maître 

V. Jean de Montholon, d'abord confeiller au d'hôtel de la reine , mort le 28 décembre 1646. Il 

châtelet, puis confeiller d'état , mort l'an 1632, avoit époufé le 4 février 1609, Rén ^ e Florette, 

avoit époufé i°. Louife , fille de Remond Gollin , fille de Jedn , feigneur de Charentonneau , & de 




François de Montholon , qui fuit ; Remond y fei- çon ; & Richard de Montholon- A lligret, feigneur 

gneur de Trianon , qui étoit marié l'an' 1654, de Perroufeaux & de Charentonneau , confeiller 

avec Anne le Juge , dont des enfans ; Antoine de de la cour des aides de Rouen , puis maître d'hô- 

Montholon * prieur de Saint-Prix; Jérôme , reli- tel de la feue reine mère, mort le 10 avril 1691, 




Julien de Montholon , né l'an 1645 , qui, de fa , Ion, mariée à Pierre Hébert, feigneur de Roche- 
femme , a eu une fille nommée Marie- Julienne de court ; & François- de Montholon , maréchal à&i 
Montholon , née l'an 1682. • logis de la féconde compagnie des moufquetaires, 
VI. François de Montholon , ÎÏI du nom , chevalier de l'ordre de faint Louis ,- qui a époufé 
feigneur du Viviers & d'Aubervilliers, exerça avec Catherine Rochon. 

honneur, dès l'an ï6i8 , la profeffion d'avocat au V. Guillaume de Montholon , confeiller au 

parlement de Paris. Il fut honoré dû brevet de parlement , mort avant fon père , avoit époufé 

confeiller d'état l'an 1645 » & mourut l'an 1679, Magdeléne le Moyne , fille de Denys le Moyne, 

âgé de 79 ans, Iaiffant de Marie : Lafnier , fon feigneur de Vaux, receveur des reftes de la cham- 

epoufe , fille de René Lafnier, avocat général au bre des comptes , & d'Elisabeth Tefte , dont il eut 

grand confeil , & de Marie Frubert, morte le 2 Jérôme, maître des comptes, qui fuit; Guillaume 

février 1691, âgée de 94 ans; Charles-Fran- de Montholon, feigneur de Cuterelles ,• fubftitut 

çois , qui fuit ; François de Montholon 9 religieux du procureur général, mort le n décembre 1669^ 

Tome VII. Zzzz 
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Il avoit époufé Françoife Bonnard , fille de Pierre 
Bonnard , intendant des meubles de la couronne, 
& A'' Anne Yver , dont il a eu Elisabeth, mariée 
il Pierre-Louis de Falconis , feigneur d'Ovilliers, 
maître des comptes; Marie, femme de Charles de 
Ja Salle , feigneur de Puylcux en Brie , morte le 
6 août 1719 ; Jeanne & Françoife , religieules a 
faint Nicolas de Compiégne; Claude , religieufe à 
Notre-Dame de Meaux; Anne, prieure perpé- 
tuelle à f'aint Nicolas de Compiégne ; & Mat- 
thieu de Montholon , doyen des confeillers au 
chatelet , mort le 29 feptembre 1720 , qui de 
Marie Ravicre , fille d'Edme Raviere, feigneur de 
Lomoi , fecrétaire de M. le Prince , & d : 'Agnes 
Tuebccuf , a eu pour enfans Jérôme de Montholon, 
prieur de Lavardin ; François , inspecteur général 
de la marine aux ifles de Saint-Domingue , qui 
a époufé le 18 janvier 17 13 ,Anne Potier de No- 
vion , fille A" André Potier , feigneur de Novion , 
premier préfident au parlement, & d'Anne Berthe- 
îot ; Matthieu , qui fuit ; Pierre , enfeigne de 
vaifTcau ; Françoife, religieufe à Notre-Dame de 
Meaux; Charlotte, religieufe à Chclles ; & Marie 
de Montholon , religieufe à Notre-Dame de Sens. 
Matthieu de Montholon , conseiller au grand 
confeil , a époufé en feptembre 17 14, Marguerite- 
Catherine , fille de Claude le Doulx de Melleville , 
confciller au parlement , & de Françoife Nau , 
dont il a Matthieu , & Marie-Catherine de Mon- 
tholon. 

VI. Jérôme de Montholon , maître des comp- 
tes , mort le 8 novembre 1680 , avoit époufé l'an 
1632 , Louifc Michon , dame de Champfort & de 
la PliiTe , fille de Pierre Michon , feigneur de 
Champfort, tréforicr de France en Champagne, 
& de Claude le Berge , dont il eut Denys , mort 
jeune; Antoine, leigneur de la Plifle, auditeur des 
comptes , mort fans alliance le 8 juillet 1694; 
Guillaume , feigneur de Champfort, mort fans pof- 
rérhé le 1 3 février 168S ; Jérôme , qui fuit ; Anne, 
mariée à Jean-Baptijle de Limoges , feigneur de 
Renneville , lieutenant des gardes du corps, ma- 
réchal des camps & armées du roi, chevalier de 
faint Louis , morte en mai 1723 ; Marguerite; 
Claude , & Françoife de Montholon , religieufes à 
Notre-Dame de Meaux. 

VII. Jérôme de Montholon , feigneur de la 
PlifTe, mourut le 17 juin 17 13. Il avoit époufé le 
10 août 1688 , Marie-Anne Luthier de Saint-Mar- 
tin , fille de René de Saint-Martin , auditeur des 
comptes, ck d'Anne de la Ferté, dont il a eu un 
fils , mort jeune , & trois filles. * Golut , mémoires 
de Bourgogne. Munier , mémoires d'Autan. Guiche- 
non. Paraclin. Blanchard , hifoire des préfid. Du 
Chêne, lùjl. des chanc. Godefroi. Sainte-Marthe. Le 
P. Anfelme, hijl. des grands officiers. 

MONTHOLON ou MONTHELON ( Jean de) 
né à Autnn, fils de l'avocat du roi du bailliage 
de cette ville , reçut le bonnet de docleur en droit 
à l'âge de vingt-deux ans. Il entra dans l'ordre de 
faint Victor où il fit profeffion , & fbn mérite le 
fit nommer au cardinalat : mais il mourut avant 
que de jouir de cet honneur en 15 21. Il fut en- 
terré à faint Vidor de Paris. Il étoit • très-verfë 
clans la théologie fcholaftique. En 15 17 , il publia 
chez. Henri Etienne le traité latin d'Etienne d'Au- 
iun fur le fièrement de l'autel , qui fe trouve 
au ili dans le fixiéme volume de la bibliothèque 
des Percs. En 1 520 , il donna Promptuarium juris , 
efpéce de di&ionaire alphabétique des matières de 
droit , en deux volumes in-fol. 

MONTI , famille noble & ancienne de Tofca- 
ne , a été féconde en grands hommes. On prétend 
qu'elle tire ion nom de celui d'un bourg, appelle 



MON 



Monte dl Sanfovino, dansle diocèfe d'Arêzzo. Jean- 
Marie Monti fut fait cardinal parle pape Paul III, 
& fut élevé depuis fur le trône pontifical. Voye^ 
JULE III. Ce pape adopta en la famille de Mon- 
ti , fes confins, fils de fa tante Marguerite Monti , 
mariée à Ceccho Cuidalotte ; lavoir ChriJIophe Mon- 
ti , qu'il fit cardinal l'an 1 5 5 1 , ck qui mourut au 
bourg Saint- Ange-du-Guai , près d'Urbin , le 24. 
feptembre 1564, après avoir été perfécuté par le 
pape Pie IV; Pierre Monti, chevalier , puis 
grand prieur de Capoue , élu grand maître de 
Malte le 23 août 1568 , & mort le 27 janvier 
1572; & Fabien, qui de Ion mariage avec Gen~ 
tille-Majja laifla Gabriel Monti, évèque de Jefi, 
<k SilvLo Monti qui vint en France l'an 1600 avec 
Marie de Médicis epoufe de Henri IV. il obtint 
un brevet de mettre de camp de cavalerie, & 
mourut quelque temps après à Avignon. Le pape 
Sixte V donna l'an 1588, le chapeau de cardinal 
à François- Marie Monti, ou du Mont, cadet des 
marquis de Monti ou de Sainte-Marie du Mont. 
Celui-ci fut évoque d'Oflie , doyen du iacré col- 
lège , 6k mourut le 2.9 août 1626 , à Rome , 
où il efr enterré dans' feglife des religieufes de 
faint Urbin. Céfar Monti, Milanois , patriarche 
d'Antioche , archevêque de Milan , fut nonce 
apoflolique en Efpagne. Il fut fait cardinal par le 
pape Urbain VIII, l'an 1629, & mourut le iS 
août 1650. 11 y a encore actuellement une bran- 
che de cette maifon établie en Bretagne , qui fub- 
fiite dans la perfonne d'Yves de Monti , III du 
nom , comte de Rezé : elle tire fon origine de 
Beroard de Monti , l'un des douze confeillers 
d'état du duc de Tofcane , qui vint en France l'an 
1552 , avec Catherine de Médicis. Charles IX , à 
la foliieitation de Côme II de Médicis , duc de 
Tofcane , accorda des lettres de naturalité à Ber- 
nard de Monti l'an 1568 , & le gratifia d'une pen- 
fion de 500 livres quelque temps après. Elle fut 
continuée après fa mort à Pierre de Monti fon 
fils, conseiller & maître des comptes à Nantes. 
Yves I de Monti lui fuccéda dans cette charge, 
& fut fait confeiller d'état au mois de décembre 
1648. Yves II de Monti , fils de ce dernier, fer- 
vit long-temps avec beaucoup de valeur dans les 
armées de Flandre & d'Italie. En 167Z, il obtint 
des lettres par lefquelles Louis XIV crigeoit en 
comté le vicomte de Rezé. Il mourut lorfquc le 
roi venoit de le nommer lieutenant de {es gardes 
écoflbifes , huilant pour lucccffcur Yves-Joseph 
de Monti , III du nom , page du roi , moufique- 
taire, puis capitaine dans le régiment du Roi , qui 
a eu plufieurs enfans. Il y a encore actuellement 
quelques branches de la famille de Monti , à Bou- 
logne , à Ferrare , à Vérone & en Sicile. 

MONTI , famille de Vérone , étoit , dit-on, 
une branche de celle de Tofcane. Mariotto 
Monti fe mit au fer'vice des Vénitiens , & s'éta- 
blit l'an 1493 a Vérone. Il laifTa trois 'fils } Jé- 
rôme ; Come & Conti , tous grands capitaines. 
CONTI eut Pierre-Gentille & Marc- Antoine , célè- 
bres par leur valeur. Jean -François , fils de 
Conti, exerça les premières charges de la ma- 
gifrrature à Vérone. Entre fes defeendans , on 
peut nommer avec éloge Jean-Bapt.iste Monti , 
très-docte médecin, & profefleur en l'univerfité 
de Boulogne. Le préfident de Thon en parle ainfï 
d'ans le IX livre de l'hiftoire de fon temps, fous 
l'an 1 5 5 1, qui eft l'année de fa mort. Jean-Baptijle 
de Monti , dit-il , médecin fameux , mourut en fon an- 
née climatérique , à Vérone fa patrie. les écrits au il a 
publiés de fon vivant , & ceux que (on dîfciple Jean 
Craton, qui a exercé la médecine fous trois empereurs, 
a mis en lumière depuis fa mort , font en tries -grande 
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ejlime. Il IaifTa pour héritier fes neveux , fils de fes 
deux fœurs ; l'une nommée Ifabelle , mariée à 
Alexandre Mafée ; & l'autre Marguerite de Monti , 
femme du comte Marc-Antoine Pompei. 

MONTI , di MONTE ou DU MONT (An- 
toine ) cardinal , évêque de Siponte , natif de 
Monte di Sanfovino dans la Tofcane , fe rendit 
extrêmement habile dans le droit, & fe fît con- 
sidérer à la cour de Rome , fous les pontificats 
d'Innocent VIII , d'Alexandre VI 6> de Jule II, 
qui fe fervirent de lui en plufieurs occalions im- 
portantes. Il n'en eut pour récompenfe qu'un of- 
fice d'auditeur de Rote , & l'évêché de Siponte. 
Jule II , qui éprouva fouvent fa fidélité , le fit 
cardinal l'an \ 5 1 1 , & par cette promotion il mit 
dans le facré collège un très - zélé défenfeur des 
prétentions du faint-fiége. Ce fut aufîi à fa per- 
fuafion que le même pape Jule II fit afTembler le 
concile de Latran. Ce même cardinal le compila, 
le mit en ordre , & le fit imprimer à Rome par 
Jacques Mazochio. Il fut légat de Péroufe & 
d'Ombrie, cV mourut le 20 feptembre 1533, âgé 
de 72 ans. * Guichardin , kijl. I. 5 , 10. Onuphre. 
Ughelli. Auberi, &c. 

MONTI ( Pierre ) quarante-neuvième grande 
maître de l'ordre de laint Jean de Jérulalem , ré- 
fident pour lors à Malte, fuccéda en 1568, à -Jean 
de la Valette. Lorfqu'il fut élu , il étoit grand 
prieur de Capoue de la langue d'Italie , & avoit 
exercé des charges très-coniîdérables. Il avoit été 
gouverneur du château Saint-Ange à Rome , ami- 
ral de Tordre, puis général des galères de Malte, 
& ambafîadeur vers les papes Pie IV & Pie V ,' 
de la part de la religion. Pendant le temps de fon 
adminifiration de grand-maître , il fit achever la 
Cité Valette , & y entra folemnellement avec tous 
les chevaliers le *8 mars 1571. La même année, 
les Chrétiens gagnèrent contre les Turcs la fa- 
meufe bataille de Lépante , où les galères de Mal- 
te , commandées par Julîiniani , ne contribuèrent 
pas peu à la viefoire. Le grand-maître fe fentant 
affaibli par l'âge, demanda au pape Pie V la pér- 
miffion de renoncer au magifrere, pour fe retirer 
dans la folitude du mont Caffin en Italie ; mais fa 
fainteté lui écrivit de fa main, pour l'exhorter à 
continuer fes foins pour la religion. Il mourut au 
mois de janvier 1 572 , & eut pour fucceffeur Jac- 
ques FEvêque de la Caffiere. * Bofio , hifi. de Vord. 
de S. Jean de Jenîf. Naberat , priv. de Cord. 

MONTI ou DU MONT (Alexandre) marquis 
de Farigliano, général de la cavalerie de Savoye, 
né à Vérone , de Jean-François , & de la com- 
tefle Oclavie de Saint-Boniface , fut élevé dans les 
exercices militaires. Dès l'âge de 18 ans il porta 
les armes pour la république de Venife , fut ca- 
pitaine d'une compagnie de cuiraffiers , & fervit 
l'an 1614, dans le Montferrat. Depuis le duc de 
Savoye l'attira à fon fervice , où il devint com- 
miffaire de la cavalerie. On eut fujet de fe louer 
de fa conduite &: de fon expérience au fiége 
d'Yvrée l'an 1641 , & en diverfes autres rencon- 
tres importantes, fur-tout en France, où il fervit 
en 1642, au fiége de Perpignan &r ailleurs. Chrif- 
tine de France , ducheffe de Savoye , lui donna le 
marquifat de Farigliano , puis le collier des or- 
dres de Savoye. Monti fe trouva au fiége de Cré- 
mone l'an 164.8, où Gui , marquis de Ville, gé- 
néral de la cavalerie de Savoye , fut tué fur le 
bord du Pô , lorfqu'il s'entretenoit avec le duc de 
Modène cV le maréchal du Plefiis - Praflin. Le 
comte de Verue eut fa charge , & pour fucceffeur 
peu de temps après , le marquis Monti , qui fut 
tué le 23 feptembre 1653 , au combat de la Ro- 
quete , dans la première attaque qui fe fit prés 
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d'un torrent qui fe décharge dans le Taner. * Gui- 
chenon , hijl. de Savoye. Galeazzo Gualdo Priora- 
to ,fcen. d'huom. illufi. d'ital. 

MONTI (Antoine , marquis de) lieutenant gé- 
néral des armées du roi de France, chevalier des 
ordres de fa majefté, & commandant du régiment 
Royal-Italien , étoit natif d'Italie , originaire de 
Boulogne , & frère de M. de Monti, fecrétaire de 
la congrégation de la Propagande , fort eftimé à 
la cour de Rome. Le marquis de Monti étant en- 
tré au fervice de France, s'y avança par fon mé- 
rite, &" fut fait brigadier. Feu M. le cardinal de 
Fleuri qui le cônnoiflbit , qui le regardoit comme 
un homme d'efprit, & qui faifoit beaucoup dé 
cas de (es talens, le propofa au roi pour être en- 
voyé à la cour de Pologne , & y favorifer l'élec- 
tion projettée du roi Staniflas. On donna à 
l'envoyé diverfes inftruclions fur la manière de 
fe conduire avec la nation Polonoife , fur-tout 
dans le cas où le trône deviendroit vacant par 
la mort du roi Augufle que l'on ne croyoit pas 
éloignée. M. de Monti fe trouva. donc en 1730 
à Warfovie avec la qualité d'envoyé extraordi- 
naire. Il y fut bien accueilli par le roi & tous les 
grands , &: il fut gagner l'efiime des uns & des 
autres. Il accompagna le roi en Saxe , & il y fut 
comblé d'honneurs. Perfonne ne fe doutoit du 
motif fecret de fon voyage. Le roi Augufte étant 
mort le 1 février 1733 , les deffeîns de l'envoyé 
commencèrent à.fè manifefter. 11 avoit déjà mis 
dans fes intérêts beaucoup de Polonois ; il con- 
tinua à en gagner d'autres , & le roi Staniflas 
fut élu en effet le 1 2 de feptembre de la même an- 
née 1733 ; mais oe prince ayant été contraint par 
l'armée ruffienne qui prit le parti de l'éle&eur de 
fe retirer à Dantzick, M. de Monti l'y accompa- 
gna. Il faifoit efpcrer à cette ville un fecours fi 
confidérable de la part de la France , que les ha- 
bitans réiblurent de fe défendre , & de faire tout 
ce qu'ils pouroient en faveur du roi Staniflas. 
M. le comte de,Plélo fe rendit en effet devant 
Dantzick ; mais avec des troupes trop inférieures 
pour tenir tête à celles de Ruffie , campées de- 
vant la même ville. M. de Monti voyant que la 
place ne pouvoit pas long-temps fe défendre , prit 
le parti de faire fortir fecretement de la ville le 
roi Staniflas qui fe retira à Konigsberg, où il étoit 
en fureté. Dans ces circonftances, Dantzick ayant 
capitulé , le marquis de Monti fe rendit prifo- 
nier de guerre. On le conduifit à Elbingue, & de- 
là à Thorn où il refla prifonier dix - huit mois. 
Ayant été relâché en 1736, il partit le ç de mars 
pour retourner en France ; & il fut très-bien reçu 
à la cour. Pendant fon'abfence, il àvoit été nom- 
mé le 13 février 1734, maréchal de camp; & à 
fon retour , il prêta pour cet emploi le ferment 
de fidélité. II fît enfuite un voyage à Boulogne 
en Italie , où chacun s'empreffa de lui faire hon- 
neur. Lorfqu'il fut revenu , il obtint la charge de 
lieutenant général ;& le premier de janvier 1737, 
il fut fait chevalier de l'ordre du faint Efprit. Il 
mourut à Paris le 24 mars 1738, âgé de cinquante- 
quatre ans. * Mémoires du temps. Supplément au dic- 
tionnaire hijîorique , imprimé a Bafle en françois 3 
tome III. 

MONTIEL, anciennement, Laminium , autre- 
fois ville épifcopale , fuffragante de Tolède , efl 
dans la Caftille vieille à fix ou fept lieues d'Alca- 
la vers le couchant. Elle eft chef de la partie 
orientale de la Mancha , qu'on nomme campp de 
Montiel, & anciennement Lamitanus ager. * Mati, 
diction. 

fcg* MONTIERS ( Jean des ) feigneur du Fraiffe; 
(que quelques auteurs nomment Amplement' Jean 
Tome VIL Z z z z i j 
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de Presse ou du Fresne , ne le défignant que en Bourgogne , fut fondée par Alix de Bourgogne , 

par le nom défiguré d'une terre qu'il poffédoit,& vicomteffe de Véfoul. Otton , comte de Bour- 

•qui eft encore aujourd'hui dans fa famille ) fut au- gogne , & neveu d'Alix , confirma au mois de 

mônier du roi , abbé de S. Crefpin de Soiffons en janvier 12.86 , les dons qu'elle avoit faits pour 

1545, &: évêque de Bayone en 1550. Comme il cette fondation. On lit dans des lettres patentes 

favoit les langues vivantes, & étoit inftruit des de Philippe II > roi d'Efpagne , en date du 10 mai 

affaires de fon temps, le roi Henri II le nomma 1 58 1 , que les religieufes de cette abbaye étaient 

en 1 5 5 1 fon ambaffadeur dans les cours d'Aile- toutes de bonne & noble mai/on. Cependant on n'y a 

magne. Ce fut lui , qui le 8 octobre de la même pas introduit l'ufage de faire la preuve des quar- 

année , conclut un traité fecret avec Maurice , tiers. On s'y contente que l'afpirante foit d'une 

électeur de Saxe, pour la délivrance de Philippe, maifon connue pour noble du côté paternel. Les 

landgrave de Hefte, fon beau-pere , que l'empe- guerres des XVI & XVU fiécles ont enlevé" à 

reur Charles-Qaùtf retenoit prifonier ; & le roi l'abbaye de Montigni, fes titres & la plus grande 

ratifia ce traité le 16 janvier fuivant. Il fe trou- partie de fes biens. Les prébendes y font fort mo- 

va , au mois de juin 1551, à la dicte de Paffaw , diques , & les religieufes n'y fubfiftent que par le 

pour la paix entre l'empereur & l'électeur Mau- fecours de leurs parens. L'habit des dames de 

ricc , & y fit un difeours très-éloquent. Mais irri- fainte Claire à Montigni , comme à Lons-le-Sau- 

té du peu d'égard qu'on avoit eu aux intérêts du nier &r à Migette, eft femblable à celui des dames 

roi fon maître dans le traité , il quitta Paffaw, & de Baume & de Château-Châlon , excepté que la 

revint en France. On a imprimé fa harangue pro- ceinture des trois premières eft de laine blanche. 

noncée à Paffaw. On a de lu?quelques autres ou- Leur habit tiroit auffi fur le gris , mais à préfent elles 

vrages , un, entr 'autres, intitulé : Des états & des le portent noir. * Hijîoire des Scquanois , & de la 

illuftres familles du monde chrétien , qui eft en latin, province Séquanoife , &c. par M. Dunod , fur' la fin. 

Après avoir rempli avec diftinction les divers em- MONTIGNI ( Louis de ) né à Senlis , chanoine 

plois ^-négociations que le roi lui confia, Jean Se archidiacre de Noyon, publia l'an 1630, une 

des Montiers mourut à Paris au mois de mai tradu£Hon de la vie de fainte Godeberte , patrone 

1569, & fut enterré aux Cordeliers. Par.fon tefta- de cette églife , avec des notes. Il vivoit encore 

ment, du z du même mois de la même année, en 166 7 , puifqu'il donna cette année un autre 

il fait pour pkis de 55000 liv. de legs pieux, ou ouvrage intitulé , La grandeur de la maifon de 

à fes domeftiques , &C inftitue £our fon héritier France; mais on ne fait pas en quel temps il eft 

Eufebe des Montiers , chevalier de Tordre du roi, mort. *Lelong , biblioth. hift. de France. 

fon neveu. * De Thou , hift. lib. 8, 10 & 11. MONTiGNI, famille, cherche^ BOULANGER. 

Sainte-Marthe , Gall. chrift. La Croix du Maine , & MONTILLI ou MONTEIL , ancienne place , 

du Verdier Vauprivas , bibl. franc, fituée fur le Rhône. Caftel croit qu'elle étoit en 

Jean des Montiers , dont on vient de parler, Languedoc; mais il y a apparence que c'étoit Mon- 

étoit fils puîné cTAndrÉ des Montiers , feigneur telimar en Dauphiné, comme le prouve Chorier. 

plu Fraiffe > Rochelidonx & Bournazeau en Poi- C o N c 1 l e s d e M on t 1 l l 1. . 
lou , & dlfabeau de Soufmouhn , de la maifon 

d'Alias en Saintonge , mariés le 30 feptembre Milon , tégat du faint fiége , affembla l'an 1108 
1507. André fit le 3 mai 1546 le partage de fes les prélats des provinces voifinesà Montilli, pour 
biens entre {es deux enfans , Pierre & Jean des les affaires de l'églile contre les Albigeois. 11 y 
Montiers. La terre du Fraiffe fut le partage de fut réfolu que Raimond VI, comte de Touloufe, 
Jean , pour lors abbé de S. Crefpin , & aumônier qui foutenoit les hérétiques , feroic ajourné pour 
du roi , depuis évêque de Bayone ; & les autres comparoître en perfonne à Valence , devant le 
terres & biens, furent celui de Pierre , qui étoit légat, afin de mettre ordre aux grands malheurs 
l'aîné. Eusebe des Montiers , fon fils , chevalier que caufoit la guerre. Pierre & Hugues , légats 
de l'ordre du roi , baron & vicomte de Mérin- du faint fiége,s'affemblerent vers l'an 1 248,4 Mou- 
ville , hérita des biens de fon père , ainfi que de Ùlli ou Montelimar , pour y traiter diverfes af- 
la terre du Fraiffe , après la mort de l'évêque de faires importantes , dont on fit encore mention 
JBayone , fon oncle. dans un îynode te,nu la même année à Valence. 

Du mariage d'EusEBE des Montiers avec Fran- . MONTJOSIEU ( Louis de ) gentilhomme de 
foife de Raillac , héritière de la maifon de Bçi- Rouergue , docte mathématicien , vivoit fur la 
gneuil , en Poitou, font defeendus en ligne di- fin du XVI fiéclel'an 1584, & compofa un traité 
retfe , Charles-François des Montiers de Mérin ville, des femaines de Daniel , & un autre De re numera- 
évêque de Chartres, mort en 1746 ; les comte ria & de ponderibus. Il enfeigna les mathématiques 
& marquis des Montiers de Mérinville d'à préfent; au duc de Joyeufe. La Croix du Maine & Vaupri- 
& le vicomte & le chevalier des Montiers de vas parlent de lui dans leurs bibliothèques. 
Mérinville , fils du marquis , lequel pofféde en- MONTJOUX , monaftere célèbre. Le mo- 
core lefdites terres , & nommément celle du Fraiffe naftere-hôpital , dit le grand S. Bernard de Mont- 
ai Poitou , depuis qu'elle eft entrée dans fa mai- joux, en Vallais , en Suiffe, au diocèfe de Sion , 
fon en l'année nzo , par le mariage de Turban ou eft fitué fur le haut de la gorge d'une montagne 
Urbain des Montiers 3 avec l'héritière du Fraiffe. des Alpes, qui en porte le nom. Il faut monter fix 
* Mêm. remis par la famille. lieues pour y arriver, en fortant de la ville 

MONTIGNAC , dit le Comte , petite ville de d'Aofte , & en defeendre autant pour revenir en 

France dans le Périgord , eft fituée fur la Vezere , France. Les deux côtés de cette .montagne font 

qu'on y paffoit fur le pont qui s'eft écroulé & garnis de beaux pins &: de fapins ; la vallée eft 

qu'on n'a point rétabli, à trois lieues de Sarlat , fertile en bleds ,*-vins & noix. A deux lieues au- 

& à fix de Périgueux. Elle a un château qui a été deffous de ce monaftere, on trouve de bons pâtu- 

la demeure des anciens- comtes de Périgord ; & rages pour les beftiaux , que les habitans de la 

c'eft pour cette railbn qu'elle en eft furnommée vallée y mettent depuis le mois de mai jufqu'au 

des comtes. Cette ville a témoigné beaucoup de mois de feptembre. Il y a de la neige ik delà glace 

fidélité au fervice du roi durant les troubles du en tout temr^ autour de cette maifon , & un petit 

XVII fiécle. * Baudrand. étang auprès. Les paffans y font fort bien reçus , 

MONTIGNI, abbaye de l'ordre de fainte Claire, Catholiques ou Proteftans , & peuvent s'y repofer 
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trois jours. Le canton de Berne & les autres Pro- ' 
tcflans SuifTes , font de grandes chantés à cet hô- , 
pital. Cefl dans le canton de Berne que l'on en- 
tretient quarante chevaux pour porter au grand 
Saint - Bernard le pain , le vin &" le bois , 
mul faut aller chercher fort loin. Cette maifon 

i. 

porte le nom de Montjoux (de monte Jovls) par- 
cequ'eile efl iituée fur une montagne où étoit un 
temple dédié à Jupiter. Ce monailere-hôpital re- 
connoît pour fon fondateur S. Bernard de Men- 
thon , archidiacre de l'églife d'Aofle en Piémont. 
L'opinion commune efl qu'il fut biti vers le mi- 
lieu du X fiécle , fur les Alpes Pennines, oîtétoient 
encore quelques refies du paganifme. Dieu fe fer- 
vit de S. Bernard pour les détruire , &: ce faint 
bâtit au môme lieu ledit monaflere - hôpital , qui 
efl le chef-lieu d'une ancienne congrégation de 
l'ordre canonique. Cette congrégation poffédoit 
autrefois plufieurs bénéfices confidérables en France 
& ailleurs ; & le grand monaflere-hôpital jouiffoit 
de certains revenus fixes , que chaque* maifon de- 
voir lui payer pour fubvenir aux frais de l'hofpi- 
talité qu'elle a toujours exercée , & qu'elle exerce 
encore ; mais aujourd'hui que prefque tous ces 
biens font perdus, on efl obligé d'avoir recours 
aux quêtes dans les pays voifins. L'habit commun 
des religieux de Montjoux, efl à préfent conforme 
à celui des prêtres féculiers , à l'exception d'une 
bande de toile blanche, large de deux doigts; qu'ils 
portent en-écharpe , pendante de l'épaule, droite 
au côté "auche. Leur ancien habit de chœur étoit 
différent , comme on le voit par celui de S. Ber- 
nard de Menthon , repréfenté dans les conftitu- 
tions de cette congrégation. Il efl en robe & 
furplis à manches rondes , portant l'aumufTe d'her- 
mine fur les épaules , comme la porte aujour- 
d'hui le prévôt que Ton qualifie de Révérendif- 
fime. Les autres religieux , depuis plus de cin- 
quante ans, portent au chœur un camail de drap 
ou ferge de Nifmes fur le rocher , de la même 
façon que les chanoines réguliers de faint Maurice 
d'Agaune, qui font du même diocèfe de Sion , 
avec cette différence que le camail de ceux-ci efl 
de coulueur d'écarlate , &: que celui des religieux 
de Montjoux efl de couleur de rofe. Les confli- 
tutions de Montjoux ont été imprimées à Lucerne , 
en 171 1 : elles font curieufes. Voyez auffi un mé- 
moire hiflorique fur le monaflere de Montjoux 
dans le Mercure de France , mois de décembre 
1759 ,. fécond volume. On y voit entr'autres, 
une lifle des bénéfices qui en ont autrefois dé- 
pendus. 

MONTIR AC ( Pierre de ) cardinal , vice-chan- 
celier de l'églife , cherche^ MONTERUC. 

MONTIVILL1ERS , bourg & abbaye royale 
de Bénédidines en Normandie, à une lieue d'Har- 
fîeur du côté du nord. * Mati , dicl. 

MONTLEHERI, ville de France , dans.le gou- 
vernement de rifle de France , près de Paris , efl 
fiîuée fur une colline, avec un château que Thi- 
bault File-Etoupe y fit bâtir vers l'an 10 15. Une 
petite rivière qu'on paffe vers Montleheri , fe 
joint peu après à l'Orge. Cette ville a été célèbre, 
par le nom de fes anciens feigneurs , & par la 
bataille qui s'y donna le mardi 16 juillet 1465, 
entre le roi Louis XI, & Charles de France fon 
frère, duc de Berri, que les ducs de Bretagne & 
quelques autres fecondoient, fous prétexte du bien 
public. Le roi eut quelque avantage , & ceux du 
parti contraire s'arrêtèrent fur le champ de ba- 
taille. Philippe -de Commines dit qu'une perfonne 
confidérable du parti du roi, s'enfuit jufqu'à Lu- 
zignan, en Poitou, fans s'arrêter; & qu'un autre 
du parti des confédérés , alla du même train juf- 
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qu'au Quefnoi , en FLwnault. Montleheri a titre 
de comté, prévoté & châtellenie. Le cardinal de 
Richelieu s'en rendit adjudicataire, comme d'une 
feigneurie domaniale , &: le roi Louis XIII la 
retira de ce cardinal , qu'il rcmbourla. Il unit le 
comté de Montleheri au duché de Chartres , 
apanage de Gaûon-Jean-Baptifle de France , fon 
frère , duc d'Orléans. Le domaine en a été depuis 
engagé à M. Phélypeaux, confeiller d'état, par 
les commifTaires du roi le 18 juillet 1696. * Du 
Chêne , hlft. de Montmorenà , & antiquités des villes 
de France. Mafïbn , defc.fl.um. Gai. Du Pui, droits 
du roi. Choppin , &c. 

MONTLEHERI , maifon. La maifon de Mont- 
leheri étoit une branche de celle de Montmo- 

• renci. Bouchard , I de ce nom , baron de Mont- 
morenci, époufa Hildegarde , fille de Thibault I, 
dit leTricheur , comte de Chartres, de Blois, &c. 
dont il eut entr'autres enfans , Bouchard II, dit 
le Barbu , qui continua la branche de Montmoren- 
ci; & Thibault, dit FUc-Etoupe , feigneur de 
Brai & de Montleheri , qui fut foreflier du roi 
Robert, & bâtit le château de Montleheri, vers 
i'an 10 1 5. Il fut père de Gui , I clu nom , feigneur 
de' Montleheri & de BVai , qui fonda le prieuré 
de Longpont près Montleheri , où il fe rendit re- 
ligieux fur la fin de fes jours. Il avoit époufé Ho- 
dhme , dont il eut Miles , dit le Grand 5 qui fuit ; 

• Melifende , alliée à Hugues , comte de Rhetel ; 
Alix , mariée à Hugues , feigneur de Puifet ; N* 
mariée à Gautier , feigneur de Saint-Valeri ; Meli- 
fende , la jeune , furnommée Chère voijîne , qui 
époufa N. feigneur de Pont-fur-Seine , &: donna 
aux religieux de Longpont , la terre qu'elle avoir 
à vie ; & Elisabeth , féconde femme de Jojfelin > 
dit le Grand y feigneur de Courtenai. Miles ou 
Milpn, dit le Grande feigneur de Montleheri ëc 

• de Brai , prit alliance avec Lithuife ,■ vtcomtefTe 
de Troyes , riche héritière , dont il eut Gui II , 
dit Trouffel , qui fuit; Miles II , feigneur de Brai* 
vicomte de Troyes , qui épouia. Lithuife de Cham- 
pagne , dont il fut féparé pour caufe de parenté ; 
Renaud, prévôt de l'églife de S. Pierre de Troyes , 
vicomte de la même ville, en 1 ixo, puis évêque; 
Marguerite , alliée à Manaffes , vicomte de Sens ; 
Emmeline , mariée à Hugues , feigneur de Broyés ; 
N. femme de N. feigneur de Planci en Cham- 
pagne ; N. qui eut pour mari , le feigneur de He- 
ricei; & Ifabeau, mariée à Thibaut, feigneur de 
Dampierre en Champagne. Gui , II du nom, dit 
Trouffel, feigneur de Montleheri, &rc. eut pour 
enfans , Elisabeth , dame de Montleheri , mariée 
en 1 1 04, à Philippe de France , comte de Mantes , 
que, le roi Philippe I avoit eu de Bertrade de 
Montfort ; Luciane , alliée i°. au prince Louis , 
qui fut depuis le roi Louis VI , dit le Gros; mais 
ce mariage fut diffous au concile de Troyes , en 
1 1 07 , pour caufe de parenté , fans qu'il eût été 
confommé ; 2 . à Guichard III , feigneur de Beau- 
jeu ; Biotte , mariée à JV. vicomte de Gaflinois ; 
2V. femme' àHAnceau de Garlande , fénéchal de 
France ; & Béatrix , dame de Creci en Brie , qui 
époufa i°. Mdnaffës , feigneur de Tournehem en 
Brie : z°. Dreux , feigneur de Pierrefons. * Du 
Chêne , hiftoire de la maifon de Montmorenci. La 
chronique de Morigni ; & Suger , vk de Louis le 
Gros. Le Feron. Godefroi. Mezerai. Le P. An- 
felme, &c. 

MONTLEHERI ( Gui de ) furnomme le Rouge , 
comte de Rochefort en Iveline , de Gournai fur 
Marne, &c. fénéchal de France ,& principal mi- 
niflre d'état fous le roi Philippe I , étoit fils de 
Gui , I du nom , & de Hodierne , dame de la 
Ferté & de Gometz. Le roi l'éleva à la dignité de 
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{entichai ayant l'an 1095 , & P our caImer l'c*P nt 
des feigncurs de Montleheri , maria fon fils na- 
turel , Philippe , comte de Mantes , avec EUia&etk, 
fille de Gui, dit Troufel, neveu de Gui , qui foç 
aulfi miniftre d'état. Gui paffa dans la PalefHne, 
dans le temps de la première expédition des 
Chrétiens l'an 1097, & à fon retour , fit fi bien 
que Louis le Gros , que le roi avoit fait couronner, 
fiança fa fille Luciane , âgée feulement de dix ans. 
Mais quelques années après, le pape Pafchal II, 
étant en France, & célébrant l'an 1108 un con- 
cile à Troyes, prononça la diflblution de ce ma- 
riage. Gui , mécontent de ce divorce , fe retira de 
la cour , &: fe joignit à Thibault , comte de Blois 
& de Chartres. Il ne fait pas heureux en cette 
entreprife , &: mourut quelque temps après vers 
l'an 1 108. Son corps fut enterré dans l'églife du 
prieuré de Gemmai qu'il avoit fondé. * Suger , 
en la vie de Louis le Gros. Àuteuil , hijloire des mi- 
nières d'état. Mézerai , en Philippe 1. Le P. An- 
felme , &c. 

MONTLUC , maifon , chtrch&i MONTES- 
QUIOU. 

iMONTLUC (Blaife de ) maréchal de France 
chevajier de l'ordre du roi , lieutenant-général au 
gouvernement de Guienne , & fils de François , 
feigneur de Montluc , &: de Francoife , dame d'Ef- 
tillac , fut élevé page d'Antoine , duc de Lorraine , 
& dés l'âge de 17 ans commença à porter les 
armes en Italie. 11 y fignala fon courage dans plu- 
fieurs occafions importantes , comme au combat 
de la Bicoque l'an 1522 , à la bataille de Pavie, 
où il fut fait prifonier , l'an 1 515 , & ailleurs. De- 
puis , il fervit dans le royaume de Naples fous 
M. de Lautrec, l'an 1528, fut bleffé à la jambe 
la même année à l'attaque du château de Vigeve , 
& peu de- jours après il reçut deux coups d'arque- 
bufe au oràs droit , en voulant forcer le château 
d'Afcoli : on lui voulut alors couper le bras ; mais 
il n'y oppofa , &: fut guéri. En 153^, il fervit en la 
guerre de Provence contre l'empereur Charles- 
Quint , aux fiéges de Perpignan , de Cafal , de 
Quiéras, de Carignan , de Carmagnoles, &c. Il 
commanda les enfans perdus à la bataille de Ceri- 
foles, l'an 1544, &" après la défaite de l'armée 
ennemie , il fut fait chevalier par François de 
Bourbon , comte d'Anguien. Enfuite il fut gouver- 
neur d'Albe &: de Moncallier, & lieutenant de 
roi dans la ville de Sienne , qu'il défendit avec 
beaucoup de gloire contre l'armée impériale , 
quoiqu'il ne fût point fecouru. Après y avoir fait 
tout ce qu'on pouvoit attendre d'un homme de 
cœur , il permit de rendre la ville à la dernière 
extrémité, le 22 avril 1555, & refufa de figner 
la capitulation. Le roi l'honora à fon retour du 
collier de fon ordre , &: l'an 1558 le fit fervir 
au fiége de Thionville , en qualité de colonel de 
l'infanterie francoife. La mort du roi Henri II fut 
un très-grand, obftacle à la fortune de Montluc , 
que ce monarque eftimoit beaucoup. Montluc fit 
une rude guerre aux Calviniftes durant près de 
vingt ans , avec des fuccès glorieux pour lui. Il 
leur prit diverfes places , éventa leurs deffeins , 
rompit leurs mefures , &r fe rendit enfin redou- 
table à ce parti, autant par fa valeur que par fa 
cruauté , qu'on ne peut juftifier. En 1 562, il eut 
fon cheval tué fous lui, au fiége de Targo; gagna 
la même année la bataille de Ver fur les Huguenots, 
& leur tua plus de 2000 hommes. On le fit en même 
temps lieutenant de roi en Guienne , ce qu'il n'au- 
roit point accepté fans les vives infiances de la 
noblefle du pays. La méfintelligence qu'il y eut 
entre Henri de Montmorenci , le maréchal d'An- 
ville &: Montluc l'an 1 5657 , parut fi favorable aux 
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Calviniftes , qu'ils fe flaterent de foumettre toute 
Ja Guienne ; mais Montluc leur fît perdre tant de 
temps , en rompant le pont qu'ils avoient fait fur 
la Garonne auprès d'Aiguillon , qu'ils changèrent 
de deffein. Le moyen dont il fe fervit pour un 
coup de cette importance , fut de détacher des 
moulins à bateaux , qui étoient accrochés avec 
des chaînes fur le bord de la rivière , &: de les 
laifier emporter la nuit au courant de l'éau pour 
donner contre le pont qu'ils rompirent. Peu après 
il eut ordre d'entrer dans le Béarn , &: fut bleffé 
dangereufementau vifage à la prife de Rabafteins , 
d'un coup d'arquebufade qui lui perça les deux 
joues : ce qui le rendit fi difforme , qu'il fut obli- 
gé de porter un mafque le refte de fa vie. Il fe 
trouva au fiége de la Rochelle l'an 1575 , & l'an- 
née fuivante falua à Lyon le roi Henri II l , qui le 
fît maréchal de France. II mourut dans fa maifon 
d'Eftillac , en Agénois , l'an 1 577 , âgé de 77 ans , 
après avoir porté les armes fidèlement & utile- 
ment pendant cinquante deux ans pour le fervice 
. de cinq rois. Ce maréchal a écrit des mémoires 
de fa vie , fous le nom de Commentaires , où il fe 
donne trop d'encens , pour pouvoir être cru par 
tout fur fa parole. * Tefiament de Blaife de Mont- 
luc, du 22 juillet 1576 , reçu par Guéri , notaire 
d'Agen. Ses commentaires. De Thou , hijloire. 
D'Avila. Pierre Matthieu. Dupleix & Mézerai , 
hijloire. Brantôme , mém. Godefroi. Le père An- 
felme , &c. 

MONTLUC ( Pierre - Bertrand de ) fils de 
Blaise de Montluc , maréchal de France , vivoit 
fous le règne de Charles IX , roi de France, dans 
le XVI. fiécle , dont il fut gentilhomme de la 
chambre. Jaloux de la gloire de fon pays , il forma 
le projet de bâtir une place dans le pofle qu'il 
trouveroit le plus commode aux royaumes de 
, Mozambique , de Mélinde , ou de Manicongo , 
pour la faire fervir de retraite aux François qui 
feraient le commerce de l'Afrique & des Indes 
Orientales. Dans ce defiein , il avoit armé trois 
gros vaiffeaux & quelques barques , où il mit 
douze cens hommes de guerre; mais il fut jette 
par la tempête fur les côtes de Madère, où fes 
gens ayant voulu defeendre pour faire eau , furent 
reçus à coups de canon par les Portugais , qui for- 
tirent fur eux pour les tailler en pièces. Montluc , 
indigné de ce qu'ils viofoient ainfi le droit des 
gens} & l'alliance qui étoit entre les couronnes de 
France & de Portugal, mit 800 hommes à, terre, 
alla droit à eux pendant que fon frère Fabien les 
coupoit par derrière , les envelopa & les tua tous. 
Du même pas il marcha vers la ville qui porte le 
nom de rifle , mit fon canon en batterie , la força 
& la faccagea ; mais comme il atraquoif la grande 
églife , ou quelque partie de la garnifon fe défen- 
doit encore , il fut bleffé à la cuiffe , & mourut 
peu de jours après de cette bleffure , l'an 1568. 
Ainfi cette entreprife demeura fans fuccès. Son 
alliance & fa poflérité font rapportés ci-devant à Par- 
tiale de MONTESQUIOU. * Mézerai, au r>cgne de 
Charles IX. 

MONTLUC ( Jean de ) évêque de Valence & 
de Die en Dauphiné, étoit frère de Blaise de 
Montluc , maréchal de France. Ce dernier eut deux 
frères , dit Brantôme, l'un M. de Lioux , quon ap- 
pelloit le jeune Montluc , qui fut auffi brave gentil- 
homme , & fort habile j mais qui Va été plus que les 
deux frères , ca été M. l'évéque de Valence ,fin, délié , 
rinquant , rompu & corrompu, autant pour J'on f avoir 
que pour fa pratique ; & il avoit été de fa première pro- 
fejjion Jacobin; & la feue reine de Navarre Marguerite , 
qui aimoit les favans & Jpiriiuels , le connoijfant tel , 
le déjroqua, & le mena avec elle à la cour, le fit con- 
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noitre , h pôujfa , lui aida , le fit employer en plàfiturs 
ainbajfades ; je penfe qu'Un y a guère pays en Europe, 
ou il n'ait été ambajjadeur \ & en négociation y en 
grande ou petite , jujqu'à Conjlantinôple , qui fut Jon 
premier avancement , & à Venije , en Pologne , en 
Angleterre , en Ecojfe , & autres lieux. On le tenoil lu- 
thérien du commencement , puis calvinijîe , contre fà 
profejjion épifcopale ; mais il s' y comporta modejUment , 
par bonne mine & beau femblant. La reine de Navarre 
le dé/roqua pour l'amour de cela , &c. On dit qu'il 
fut employé dans feize ambaffades, en Italie , en 
Allemagne , en Angleterre , en EcofTe , en Po- 
logne, &r à Conftantinople. Il reuffit très -bien 
dans celle de Pologne , où le roi Charles IX 
l'envoya pour 1 'élection de Henri de France , duc 
d'Anjou , fon frère. Jean de Montluc fut fait 
évêque de Valence , l'an 1553 ^ après Jacques de 
Tournon.il avoit un grand fonds d'efprit,beaucoup 
d'éloquence & de lavoir, Un fin difeernement , 
une merveilleufe délicatefîe , & une conduite pru- 
dente, pour venir à bout de ce qu'il entreprenoit. 
On a de lui diverfes pièces d'éloquence , qui 
méritent d'être lues. Ses inftructions ;, & les trois 
cpîtrés au clergé & ail peuple de Valence cV de 
Die, imprimés l'an 1557, & fes ordonnances iy- 
nodales publiées l'an 1 5 58 , témoignent que s'il a 
eu quelque penchant pour les opinions nouvelles , 
ce n'a été que pour un temps & pendant fa jeu- 
neffe. On dit qu'il fut diiîimuler ion héréfie fous 
les règnes de François I & de Henri II, mais que 
depuis il s'accoutuma au temps , enforte qu'il 
prêchoit tantôt à la catholique , & tantôt à la 
huguenote j félonies différentes difpofitions de la 
cour, où la reine Catherine balançoit entre les 
deux religions. Un jour le connétable de Mont- 
morenci , toujours grand catholique , foit qu'il 
fut ami ou ennemi de meilleurs de Guife , ayant 
furpris cet évêque s prêchant au Louvre en cha- 
peau cV en manteau court , en préfence de ,1a 
reine Catherine , au commencement du règne de 
Charles IX , le regarda d'un œil menaçant , & 
le tournant vers fes gens , leur dit d'un air d'au- 
torité qui lui étoit naturel : Qu'on maille tirer de 
cette chaire cet évêque travefli en mini/Ire ? Ce qui 
épouvanta fi fort Jean de Montluc, qu'il demeura 
court , malgré toute fon éloquence , & fe retira 
tout confus , fans que la cour ofat murmurer contre 
une action fi vive & û digne d'un héros chrétien* 
Ce fut en ce temps-là, que cet évêque ofa préfenter 
a la reine un livre contenant les principaux articles 
du calviniline, aiifTi clairement expliqués, qu'ils 
le pouvoient être à Genève dans les prêches de 
Calvin ; mais comme il fe garda bien d'y mettre 
fon nom , & que d'ailleurs il ne laifToit pas en 
d'autres occafions de fe comporter en catholique , 
il rfétoit pas aifé de procéder en France contre 
lui. Il eft vrai que le pape Pie IV le condamna 
comme hérétique ; mais il ne lui donna point de 
juges in partibus , félon nos loix . C'eft pourquoi le 
doyen de Valence, qui entreprit de l'acculer, & 
ne put foutenir fon aceufation par des preuves 
autentiques, fut comdamné à lui faire amende 
honorable par arrêt du 14 octobre 1 560. On trou- 
va long-temps après, l'original de fon contrat de 
mariage : ce qui fait connoître qu'il s'étoit fait fe- 
cretement huguenot pour fe marier, ou du moins 
qu'il n'étoit ni huguenot , puifqu'il étoit toujours 
évêque , ni catholique , puifqu'ayant les ordres 
facrés, il s'étoit marié contre la doctrine & l'ufasje 
de l'églife. Ce mariage avoit été contracté avec 
une demoifelle nommée Anne Martin, Il en eut 
un fils , dont nous parlerons dans un article exprès. 
Après ces erreurs de conduite , Montluc rentra 
de bonne foi dans la. communion de l'églife catho- 
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hque fur la fin de fes jours ; &r ayant reçu les 
facremens, mourut entre les mains des Jéfukcs , 
à Touloufele 13 avril 157g. Ronfard , Muret, 
Cujas , & divers autres, parlent avantageufement 
de lui , auffi-bien que Scevole de Sainte-Marthe , 
& le préfident de Thou. Duplèix , Sponde , <kc. 
l'acculent d'avoir eu des fentimens conformes à 
ceux des Proteftans ; mais d'autres le défendent ; 
lur-îout le P. Colombi Jéfuite , qui a écrit une 
apologie pour lui. * De Thou hijt. Sainte-Marthe , 
in elôg. docl. Gall. I. 3 . La Croix du Maine , biblioh» 
Franc. Comment, de Montluc. Erantôme , mem. Co- 
lombi , de epife. Valent. Maimbourg , hifioire du 
Calvi &c. 

MONTLUC (Jean de) felgneùr de Balagni ,' 
maréchal de France , fils naturel de Jean de Mont- 
luc, évêque de Valence, & d'Anne Martin, fut 
légitimé l'an 1 567. Six ans après il fui vit fon père, 
qui alloit en Pologne , pour procurer la couronne 
à Henri de France, duc d'Anjou. A fon retour , il 
s'attacha au duc d'Alençon , qui le fit gouverneur 
de Cambrai l'an 1581 ', & après la mort de ce 
prince , il fe jetta dans le parti de la Ligue. L'an 
1589, il amena quatre mille hommes au duc d'Au- 
maie qui vouloit furprendre Sentis; mais il y fut 
défait, auffi-bien qu'à la journée d Arques, défa- 
vantages qui le rendirent méprifablc à ceux de 
Cambrai, il fervit pour la Ligue à la levée du 
fiége de Paris, & de celui de Rouen , l'an 1592, 
Montluc avoit époufé Renée de Clermont , fille de 
Jacques de Clermont - d'Amboife , fei^neur de 
Builï , & de Catherine de Beauvau. Cette dame , 
qui étoit une héroïne, digne feeur du brave Bufli 
d'Amboife, alla trouver l'an 1593 , le roî Henri 
f V ",' * Dieppe, tk négocia fi utilement pour les 
intérêts de fon mari , que ce généreux monarque 
lui laifla Cambrai en fouverameté , & le fit ma- 
réchal de France l'an 1594: mais Balagni peu foi- 
gneux de lé faire des créatures, s'attira lui-même 
ion malheur. Quelques François infidèles , qui 
étoient dans le parti des Efpagnols , perfuaderent 
au comte de Fuentes d'affiéger Cambrai. Les peu- 
ples d'Artois &r de Hainaut, pour fe délivrer de 
l'oppreflîon de Balagni , fortifièrent l'armée de 
plus de huit mille hommes ; l'évêque de Cambrai 
y contribua pour rentrer dans les biens de fon 
églife. Les habitans de cette ville , réfolus de fe- 
couer le joug d'une domination qui leur paroiffoit 
infupportable , fe barricadèrent dans les rues ; & 
après avoir débauché deux cens Suifles de la gar- 
nifon , fe faiiirent de la grande place , & coururent 
parlementer avec les allîégeans. Balagni n'ofa pa- 
roître ; fa femme feule vint fur la place la pique 
à la main , &" employa toutes chofes pour arrêter 
cette réfolution, mais inutilement. Les habitansi 
ouvrirent les portes aux Efpagnols; & a fliégerent 
la citadelle. Ceux qui la défendoient le voyant 
hors d'efpérance de fecours , capitulèrent le 7 
octobre 1595. La dame de Balagni crut alors que 
mourir étoit quelque chofe de moins fâcheux , 
que de rentrer dans le néant. Lorfqu'elïe vit qu'on 
traitoit, elle s'enferma dans fon cabinet, où elle 
mourut de déplaifir, & perdit ainfi la vie avant 
que d'avoir perdu le titre de princeffe l'an 1595. 
Son mari fouffrit cette chute avec aifez d'indifféren- 
ce, & prit un féconde alliance avec Diane d'Eftrées, 
fille aînée à? Antoine , marquis de Cceuvres , grand- 
maître de l'artillerie de France. Voyez MON- 
TESQUIOU. * De Thou , hijt. Mézerai ,- abrégé 
chronolog. de Vhijl. de France. Dupleix. Matthieu. Le 
P. Anlelme. 
■ MONTLUSSON, cherche^ MONTLUCON. 

MONTMAUR ( Pierre de ) c'eft ainfi' qu'il 
écrivoit fon nom : les livres imprimés l'écrivent 
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fort diverfement, Monmor , Mommor, Mohmâiïr, " 
Mommaur, & Moutmor : il étoit Limofin. Il avoit 
étudié les humanités chez les Jéfuites de Bourdeaux; 
& comme il avoit une mémoire extraordinaire , 
il fit concevoir de fi hautes efpérances du progrès 
de (es études , qu'on l'engagea à prendre l'habit de 
Jéfuite. Il fut envoyé à Rome , où il enfeigna la 
grammaire pendant trois ans avec beaucoup de 
réputation. On le congédia enfuite , pareeque l'on 
vit que in fanté étoit chancelante. Ir s'érigea en 
vendeur de drogues à Avignon , & amafla bien 
de l'argent par ce moyen. Après quoi il fe rendit 
à Paris ; & n'ayant pas trouvé Ion compte au 
barreau , il fe tourna du côté de la poéfie , parce- 
qu'il efpéra de participer aux pféfens que le cardi- 
nal de Richelieu faifoit aux bons poètes. 11 cultiva 
ce qu'il y avoit de plus puéril dans ce bel art , 
je veux dire les anagrammes & tels autres jeux de 
mots. Il fuccéda à Goulu dans la chaire de pro- 
fttfleur royal ;en langue grecque. Voila les faits 
véritables , qu'on peut tirer de fa vie compofee 
par M. Ménage , où ils font mêlés avec beaucoup 
de fiftions ingénieufes & fatiriques. On lit dans les 
mémoires de M; de Marolies , abbé de Villelom, 
qu'en 1 6 1 7 il fut donné pour précepteur au fils aîné 
du maréchal de Praflin. Dans le fonds, cet homme 
n'étoit pas à beaucoup près fi méprifable qu'on le 
repréfente. Il aimoittrop la bonne chère : il alloit 
manger ordinairement chez les grands. Il a paffe 
de fon temps pour un fameux parante , comme 
Dcfpréaux l'a marqué dans fes vers , faute L 

Tandis que Pelletier crotéjufquà ï échine, 
S'en va chercher fon pain de cuifîne en cuifîne 9 
Savant en ce métier >Ji cher aux beaux efprits , 
Dont Montmaur autrefois fit leçons dans Paris. 

& Ménage dans ces autres vers latins au-deffous 
du portrait de Montmaur , monté fur un cheval 
étique , couvert d'une grande houffe , après lequel 
des chiens abboient , pendant que Montmaur 
pique des deux & regarde fixement un cadran 
d'horloge dont l'aiguille eu: fur le midi : 

Scilicet efuriens duodenath utfufpich horam , 
Parccret heu tardo num pardjîtus equo ? 

Montmaur dans (es repas parloit avec beaucoup 
d'emphafe &T difoit quantité de bons mots. Ce- 
pendant les beaux efprits de ce temps^là fe dé- 
chaînèrent contre lui, Il y a eu des gens de mérite, 
qui ont condamné ce déchaînement , & rendu à 
Montmaur la juftice qu'il méritoit , entr'autres le 
P. Vavaffeur, le préfident Coufin , & de Vigneul- 
Marville. Montmaur mourut l'an 1648. Il publia 
quelque chofe contre Busbec. On dit qu'il avoit 
cinq mille livres de rente, & qu'il étoit fort avare. 
Feu M. de Sallengre a donné une hiftoire de Mont- 
maur , à la Haye , 171 5 , deux Volumes : c'eft un 
recueil de toutes les pièces qui ont été faites contre 
ce profefTeur , ou à fon occafidn j avec une préface 
qui en explique toutes les particularités, * Bayle , 
dicl. crit. 

MONTMEDI , cherche^ MONMEDL 
MONTMELIAN, cherche^ MONMELIAN.- 
MONTMIRA1L, cherche^ MONMIRAIL. 
B^* MONTMIRAT , ancienne baronie , pa- 
roiffe &" vieux château , fituée fur une croupe de 
montagne , à l'entrée de la gorge ou vallée nom- 
mée Combe de Cannes , fur le ehemin des Cévennes 
en bas Languedoc , diocéfe d'Ufez , Se entourée 
des bois du Lyrîx , connus dans l'hiftoire des reli- 
gionaires appelles Camifards. Cette terre , échan- 
gée en 1517, avec celle du Caylar, eft pofledée 
depuis ce temps par le chef de la branche aînée de 
la maifon de Narbonne P,lxet. 
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MONTMORENCI , en latin Montthonààdcûà\ 
petite ville de la province de Plfle de France , 
iituée fur une colline à quatre lieues de Paris , 
près d'une vallée agréable & fertile , a donné font 
nom aux feigneurs de la maifon de Montmorenci , 
qui y ont fondé l'églife de S. Martin. Elle étoit la 
première baronie, du royaume, & eft la première; 
terre qui ait porté ce titre , qu'on n'accordoit au- 
trefois qu'à des princes. On allure que plus de 60 
fiefs en ont relevé. Le roi Henri II Périgea au 
mois de juillet 1 5 5 1 , en duché & pairie , pouf 
Anne de Montmorenci , connétable de France , 
& y unit Efcouen , Chantilli , Montepilloir, Cham- 
verii, Courceil, Vaux-lez-Creîl, Tillais, lePiaif- 
fier , la Villeneuve , & leurs dépendances. Les 
lettres en furent vérifiées au parlement, le 4 août 
de la même année. Depuis , ce duché ayant été 
éteint , le roi Louis XIII l 'érigea de nouveau au 
mois de mars 1633, &n faveur de Henri de Bour- 
bon , II du nom , prince de Condé. Ce fut à 11 
réferve de la terre , feigneurie & juftice de Chan- 
tilli, Vineuil, S. Frevin, Afpremont, Pontarmé, 
Montepilloir ,> & autres dépendances de Chantilli. 
La ville de Montmorenci fut brûlée en 1350, par 
les Anglois. Ses ruines font voir qu'elle n'étoit pas 
alors des plus petites. Cette terre porte à préfent 
le nom de duché d'Anguyen. Voye^ ANGÙYEN. 
MONTMORENCI , maifon des plus nobles , 
des plus illuftres , & des plus anciennes du royau- 
me i a été très-féconde en grands hommes ; &: a 
produit des connétables , des maréchaux , des ami- 
raux , des grands maîtres , des grands chainhe!-* 
lans , des grands boutëillers , & des grands pan- 
netiers de France. Ces feigneurs tirent leur non! 
de la terre de Montmorenci , & prennent le titre 
dC premiers Chrétiens , & de premiers barons de' 
France. 

I. Bouchard de Montmorenci , I de ce nom , 
vivoit en 95 5 , & étoit l'un des plus confidérables 
feigneurs de fon temps. Il époula Hildegarde , fille 
de Thibaut I, dit le Triàheur , comte de Chartres » 
de Blois, &c. & en eut Bouchard II, qui fuit ^ 
Thibault , furriommé File-Etoupe , tige des fei- 
gneurs de MONTLEHERI , &C mentiotiés fous lé 
nom MONTLEHERI; & Albtric, feigneur de Vil- 
lers en Anjou. 

II. Bouchard ,- II du nom, dit le Barbu , fire 
de Montmorenci , &c. tenoit rang parmi les pre- 
miers feigneurs de la cour du roi Robert , qui 
termina Tan 998 , les différends qu'il avoit avec 
Vivien, ubbé de S. Denys. Ce fut une marque de 
la confédération du roi pour Bouchard , qui le 
fuivit au fiége d'Avakm en Bourgogne', & qui 
fouferivit le z 5 août 1 00 <} , une charte que ce prince 
fit expédier dans le camp , en faveur de l'abbaye 
de S. Bénigne de Dijon. 11 avoit époufé la veuve 
d'un chevalier nommé Hugues Baflet, dame du 
Châtean-Baffet , & en eut Bouchard III, qui 
fuit. 

III. Bouchard ,111 du nom, feigneur de Mont- 
morenci, d'EfcQiien , de Marîi , fignà en ioz8, 
avec Eudes , comte de Champagne , Guillaume , 
comte d'Auvergne & divers autres feigneurs , une 
charte du roi Robert, pour l'abbaye de Notre- 
Dame de Coulombs , près Nogent-le-Roi , dans le 
diocèfe de Chartres. Le nom de fa femme n'eft 
pas connu. Il laiffa Thibault , qui fuit; Hervé * 
qui continua la pqfiérité j Geofroi, dont on fait des- 
cendre les châtelains de Gifors , &r N. de Mont- 
morenci , dame d'Aifenville , terre qu'elle donna 
au monaftere de S. Paul en Beauvaifis , où elle fe 
fit religieufe. 

IV. Thibault feigneur de Montmorenci, con- 
nétable de France , fut en grand: crédit auprès du 

roi 
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roi Philippe I , & mourut vers l'an 1090 ; Tans IV du nom ; comte de Hainaiït , &r d'Alix de 

enfans. Namur, & mourut Tan 1 190 , laiffant Matthieu 

IV. Hervé de Montmorenci , feigneur de Deuil, U , qui fuit ; Alix , femme de 'Simon IF, feigneur 
puis de Montmorenci &: d'Efcoueiv, grand b ou- de Montfôrt-rAmauri , comte de Touloufe , &c. 
teiller de France, autorifa de fon feïngdeux chartes Eve de Montmorenci * dont l'alliance n'e'il pas 
pour les églifes de S. Pierre d'Abbeville , & de • connue. 

S. Quentin de Beauvais , Tari 1075 & I0 79- ^ ' VIII. Matthieu ; II du nom , dit "le Grànd\ 

donna l'églife de S. Eugène de Deuil à Sigon, 'abbé < feigneur de Montmorenci, &c. connétable de 

de S. Florent de Saumur, qui y établit des reli- France, époufa i°. Gertrude de SoifTons , fille aînée 
gieux ; & celles de S. Pierre de Goneffe , de faint , de Raoul II , comte de SoifTons , & d'Alix dé 

Marcel * & de Verneuil , avec quelques terres à Dreux , fa première femme : 2 . Emme , héritière 

Efpinai fur Seine. Ge feigneur donna auffi du con- de la maifon de Laval , fille de Gui Y\ fire dé 

fentement d'Agnès, fa femme, fille de Guillaume lavai , & de Havoife t de Cràon .'; &■. veuve de 

d'Eu, comte de SoifTons j & d'Ade, comtefTe de Robert III, comte d'Âlençôn : elle prît une troi- 

Soiffons, & de Bouchard, fon fils aîné, l'églife de fiéme alliance avec Jean, feigneur de Toci , & 

Marli , à l'abbaye de Coulombs, .&. mourût vers ; du. pays de Puilàye. Il eut de la première Bou- 

l'an 1094. Ses enfans furent Bouchard IV 4 , qui CHARD VI, qui fiiit; Matthieu, feigneur d'Atti- 

fuit ; Geofroi , nommé dans un titre de l'abbaye de chi ; rriprtl'an 1250, fans laifler denfans de Marie 4 

Coulombs ; Hervé , dit de Deuil, dont on né trouve çomtëffe de Ponthieu , fa femme ; & Jean , feigneur 

que le nom; Albéric, eccléfiaftique , dont il eft fait de Roifïï. Les enfans du fécond lit , furent Gui 

mention dans le calendrier de S. Viclor de Paris ; & VI, fire de Laval , tige de la féconde branche desfei- 

'Hàvoife , femme de Neveloh, feigneur de Piériëfons. ; gneurs de La VAL , rapportée faits le nom de LAVAL ; 

V. Bouchard , IV du nom , feigneur de Mont- & Hav'oife de Montmorenci , femme de Jacques t 
morenci , eût gtierfe avec Adarh , abbé de faint feigneur de Château-Gontier. 

Denys, l'an 1101 & 1102, Le roi Louis le Gros IX. Bouchard , VI du nom , lire de Mont- 
prit les armes en faveur de l'abbé , & fît ajourner morenci , &c. mort, le premier janvier 1243 , 
Bouchard en fa cour ou juftice ,. où il fut condam- avOit épo'ufé avant l'an 1226 Ifabeau de Laval, 
jné de réparer les torts faits à l'abbaye de S. Denys. fceur puînée d'Emme , & en eut Matthieu III , 
Pareequll refufa d'obéir à l'arrêt , on l'y con- qui fuit; Bouchard, feigneur deS. Leu, qui a fait 
traignit par l'incendie de fes villages, & de fon la branche des feigneurs de Nangis , & de la Hous- 
château irieme. Depuis -, Bouchard eut beaucoup SAye en Brie, rapportée ci-après ; Thibaut, eccléfiaf- 
de crédit auprès du roi. Il fit de grands biens au tique ; Havoife , femme d'Anfeau de Garlande , 
prieuré de S. Martin des champs , & vivoit encore feigneur de Tournehem en Brie ; Alix , morte fans 
l'an 11 24. Ce feigneur époufa i°. Agnès, dé Beau- alliance ; & Jeanne , dont l'alliance efi inconnue. 
tnontj dame de Cohflans, fceur de Matthieu; I du X. Matthieu j III du nom ', firé de Mont- 
nom; comte de Beaumont, chambrier de France: morenci, fut marié avant 1250 avec Jeanne de 
a°. Agnès de Pontoife , .fille de Raoul, furnommé Brienne ; dame de Séant eh Othe, quatrième fille 
le Délicat, feigneur de Pônt'ôife en partie. Il eut d'Erard de. Brienne, feigneur de Ramera, & dé 
de la première , Matthieu , I du nom , qui fuie ; Philippe de Champagne. Il mourut , félon quelques- 
Thibaut, qui fit le voyage d'Outremer , avec le roi uns, vers l'an 1270 , au voyage que le roi faint 
Louis le Jeune , en 1 147 ; Adéline ; femme de Gui , Louis fit en Afrique. Leurs enfans furent Mat- 
feigneur de Guife; &: Agnès de Montmorenci, à THIEU IV, qui fuit; Erard j feigneur de Con- 
clu l'on donne pour mari Salon , vicomte de Sens, flans , grand bouteiller de France , tige des feigneurs 
Les enfans du fécond lit, furent Hervé de Mont- de Breteuil & de Beau s au lt , rapportés ci-après ; 
morenci; & Hermer. Hervé fervit les rois Louis le Bouchard ; Robert, fouprieur de l'abbaye de faint 
Gros, Se Louis le Jeune, puis Henri II , roi d'Angle- Denys ; Guillaume, chevalier du Temple ; Cathe- 
terre , qui le fit connétable d'Angleterre & d'Hi- rine , femme dé. Baudouin de Guines , feigneur 
bernie. II fe rendit religieux à la Trinité de Can- d'Ardres ; & Sybille de Montmorenci , dont l'ai-* 
torbéri fiir la fin de fes jours , n'ayant point eu liance eft. ignorée. 

d'enfans <£Eli\abeh de Meulan , veuve du comte XI. Matthieu , IV dû nom , dit le Grand, fei- 

dê Pembroch, ni de Nèfle de Windfor, {es deux gneur de Montmorenci \ d'Efçoûèh & de Dam- 

/ femmes. . ville ; amiral & grand chambellan de France , fit 

VI. Matthieu, I du nom, feigneur de Mont- i'an 1282 le voyage de la Pouille , avec Pierre 
morenci, de Sainte-Honorine, &c. fut connétable de France, comte d'Alençon, & Robert-, II du 
de France, fous le règne de Louis le Jeune; eut nom, comte d'Artois. Ils menoient du feeburs à 
part aux grandes affaires de fon temps , & mourut Charles de France , I du nom , roi de Naples. & de 
en 1 160 : ion nom fe trouve dans diverfes chartes. Sicile , contre fes fujets révoltés; Depuis , le fei-*- 
Il a voit époufé i°, Aline , fille naturelle de Henri I, gneur de Montmorenci accompagna le roi Philippe 
roi d'Angleterre & duc de Normandie: 2 . Alix le Hardi au voyage d'Aragon j l'an 1285, exerça 
de Savoye, veuve du roi Louis VI, dit le Gros t la charge de grand chambellan de France fous 
mère du roi Louis le Jeune , & fille d'Humbert II, Philippe le Bel , celle d'amiral l'an .1 295 , fervit a 
comte de Savoye, & de Gifle de Bourgogne * dont la guerre de Flandre l'an 1303 , & mourut l'an 
il n'eut point d'erifans. Cette princefTê mourut l'an 1 304 ou 1305. Son corps fut enterré dans l'églife 
M54, & fut enterrée dans l'églife de l'abbaye de du prieuré de fainte Honorine de Conflans, oïl 
Montmartre qu'elle avoit fondée. Ses enfans du l'on voit fon tombeau. Ce feigneur époufa , i°. 
premier lit, furent Henri, mort jeune ; Bou- & par difpenfe, avant 1273,- Marier fille aînée de 
chard V , qui fuit ; Thibaut , feigneur de Marly , Robert ÎV^ comte-de Dreux, morte le 9 mars 1 276 : 
religieux en l'abbaye de Notre-Dame du Val, de 2 . l'an 1277, Jeanne dé Levis, Veuve.de Philippe 
l'ordre de Cîteaux ; Hervé, doyen de l'églife de de Montfort, feigneur de Caflres,& fille de Gui de 
Paris , & abbé de S. Martin de Montmorenci , Lévis ,' II du noiïi ,. feigneur de Mîrepoix , -maré- 
mort vers l'an 11 92 ; & Matthieu , feigneur chai delà Foi, & d' Ifabeau de Marli , dont il eut 
d'Attichi & de Marli , tige des feigneurs de Marli. Matthieu , V du nom , mort fans laiffer d'enfans de 

VII. Bouchard V , feigneur de Montmorenci , Jeanne le Bouteiller , fille de Guillaume le Bouteiller 
&c. époufa laure de Hainaut, fille de Baudouin, de Senlis , III du nom , feigneur de Chantiïlr $ 
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Jean , qui fuit; & Alix de Montmorenci , qui vi- 
voit l'an 1 3 14. 

XII. Jean , I du nom, firc de Montmorenci, 
&c époufa Jeanne de Calletot, fille de Robert , 
feitrneur de JBerneval en Caux, & mourut au mois 
de juin 1 325. Son tombeau Te voie avec celui de 
fon pere. Ses en fans furent , Charles , qui fuit ; 
Jean-, évoque d'Orléans, mort le G juillet 1364.; 
Matthieu, more l'an 1360, tige, des feigneurs 
//'AlJVREMESNIL & de GOUSS AINVILLE , rapportés 
ci-après; îfibeau, mariée Tan 1336, à Jean, fei- 
gneur de Châtillon-fur-Marne , grand-maître de 
France , morte le 2 mars 1 541 ; & Jeanne de Mont- 
morenci , mariée à Thibaut de Rochefort en Bre- 



MON 



ragne. 



XIII. Charles, feigneur de Montmorenci, 
maréchal de France , &c. fut marié i°. l'an 1330, 
à Marguerite de Beatijeu, fille de Guichard , VI du 
nom , fire de Beaujeu, morte le 5 juin 1336: i°. 
l'an 1 341 , à Jeanne de Rouci, fille de Jean, V du 
nom , comte de Rouci , morte le 10 janvier 1 361 : 
& 3 . h Perenelle de Villiers , dame de Vitri* de 
Villicrs-le-Secq , &c. fille aînée & héritière à? Adam 
de Viliiers , dit le Bègue. Il eut de la féconde , Jean, 
mort jeune l'an 1 3 5 1 ; Marguerite, dame d'Offrain- 
ville ck de Bofc , mariée l'an 1354, à Robert , VI 
du nom , fire d'Efîouteville, ikc. Jeanne , mariée 
l'an 1358, à Gui de Laval, dit Brumor, feigneur 
de Chaloyau , morte fans enfans ; ck Marie , dame 
d'Argentan, femme de Guillaume d'Y vri , feigneur 
d'OifTeri , puis de Juin, II du nom, feigneur de 
Chatillon-fur-Marne. Les enfans du troifiéme lit, 
furent Jacques, qui fuit; Denyfe , mariée l'an 
1398 , a Lancelot Turpin , feigneur de Vihers & 
de Criile ; & quelques autres enfans dont les noms 
ne font pas connus. 

XIV. Jacques , feigneur de Montmorenci , 
d'Efcouen , de Damville , &c. confeiller & cham- 
bellan du roi Charles VI, &: de Philippe le Hardi , 
duc de Bourgogne , fut fait chevalier par le même 
roi, après les cérémonies de fon iacre , l'an 13S0, 
& mourut l'an 1414, âgé d'environ quarante ans. 
11 avoit époufé l'an 1 399 , Philippe de Melun, 
dame de Croifilles & de Courrieres , morte l'an 
1421. Cette dame étoit fille de Hugues de Melun, 
feigneur d'Antoing & d'Efpinoi , &: de Bèatrix , 
dame de Bcauffart. Leurs enfans furent, Jean II, 
qui fuit; Philippe , feigneur de Croifilles, tige 
des feigneurs de CROISSILES , de COURRIERES , de 
Nf.UF-VilLE-ViSTACE^ de BoURS , & des barons 
^'ACQUEST , rapportés ci-après; Pierre, mort fans 
lignée; & Denys , doyen de l'églife de Tournai, 
nommé à l'évêché d'Arras 3 mort le 25 août 

1474. • 

XV. Jean , II du nom , feigneur de Montmo- 
renci, &"c. fut pourvu , avant l'an 1425 , de la 
charge de grand chambellan de France , dont 
îl fe démit en faveur du feigneur de la Tremoille. 
Il expofa généreufement {es biens & fa vie pour 
rétablir le roi Charles VII fur le trône. Louis 
XI , fur de la valeur & de la fidélité du feigneur 
de Montmorenci , lui témoigna toujours beaucoup 
d'affection. Ce feigneur deshérita Jean &r Louis, 
fes fils aînés , qui s'étoient jettes dans le parti du 
duc de Bourgogne. Cette conduite étoit allez du 
goût de Louis XL Jean, feigneur de Montmorenci, 
mourut le 6 juillet 1447 ,"" âgé de 76 ans, & fut 
enterré dans l'églife de S. Martin de Montmo- 
renci. Jl avoit époufé i°. l'an 1422 , Jeanne dame 
de FofTeux , de Nivelle , &c. fille aînée & prin- 
cipale héritière de Jean , feigneur de FofTeux , &c. 
confeiller &r chambellan de Jean , duc de Bour- 
gogne , capitaine général du comté d'Artois, &c. 
& de Jeanne , dame de Preure, morte le 4 fep- 



tembre 143 1 : 2 . l'an 1453 Marguerite d'Orge* 
mont , veuve de Guillaume de Brouillart , feigneur 
de Badouville , & fille de Pierre d'Orgemont , II 
du nom, feigneur de Chantilli, de Monjai, &c. 

r & de Jacqueline Paynel. II eut du premier lit, Jean 
de Montmorenci , III du nom , feigneur de Ni- 
velle , en Flandre , qui fut tige des feigneurs de 
NiVELLE , & des comtes de HoRNES , dont nous par- 
lons fous le nom de HORNES ; & Louis de Mont- 

, morenci , tige des feigneurs de FOSSEUX , dont il 
fera parlé ci-après. Les enfans du fécond lit, furent 
Guillaume, tige des ducs de Montmorenci; 
Philippe, dame de Vitri en Brie, mariée i°. le 
23 mars 1365, à Charles de Melun, feigneur de 
Nantouillet , grand-maître de France ; 2 . à Guil- 
laume Gouffier } feigneur de Boifi , morte à Chi- 
non le 20 novembre 1 5 1 6 ; & Marguerite de Mont- 
morenci , mariée le 26 juin 147 1 , à Nicolas d'An- 

; glure, feigneur de Bourlemont, morte le 29 fep- 
tembre 1498* 

Branche des seigneurs de Fosseux, 

devenus l'an 1 5 70 , les aînés de la maifon de 

Montmorenci. 

XVI. Louis de Montmorenci , feigneur de 
FofTeux, chambellan du roi Charles VIII , fécond 
fils de Jean , II du nom , feigneur de Montmo- 
renci , commença cette branche , qui en produifit 
plufieurs autres , que nous rapporterons. Il mourut 
le premier oûobre 1490, laiffant de Marguerite de. 
Waflines, Roland , qui fuit; Oger, qui refta 
aux Pays-Bas , & fut tige des feigneurs de W ASTINES , 
de BERSÉE, 6-cfcMoRBECQUE, dont la poférité fera 
rapportée ci-après ; aujji bien que celle de JEAN , fei- 
gneur. de Roupi & de Nomaing , fbn frère ; & 
Cyprien, feigneur de Barli, mort l'an 1528 fans 
biffer de poftérité de Marie de Marlcais. 

XVII. Roland de Montmorenci , baron de 
Foffeux , cVrc. mort vers l'an 1506 , avoit pris 
alliance avec Louife d'Orgemont, fille de Charles , 
feigneur de Meri , &c. dont il laiiïa Claude , 
qui fuit; Anne , mariée i°. à Antoine de Crequi, 
feigneur de Rainboual, &c. 2 '. à Guillaume de la 
Motte , feigneur de Beaufart , &rc. &r Louife , 
époufé de Jean de Rouvroi , Saint-Simon , fei- 
gneur de Sandricourt , premier pannetier de la 
reine. 

XVIII. Claude de Montmorenci , baron de 
FofTeux, &c. fut maître d'hôtel ordinaire du roi 
François I , fon lieutenant général pour la marine 
de France, & mourut en oclobre 1 546 , ayant eu 
d'Anne d'Aumont , fille aînée & héritière de Fcrri , 
feigneur d'Aumont & de Meri, & de Francoife de 
Ferrieres, dame de Dangu &de Thuri, Pierre, 
qui fuit ; François , qui fit la branche de Hallot , 
6- de BOUTEVILLE , rapportée ci-après ; Charles , 
aumônier du roi, abbé de Lannoi; Georges, fei- 
gneur d'Aumont , qui de Francoife Potart , laifla. 

, pour fille unique , Marguerite , dame d'Aumont , 
alliée à.. Richard le Pelletier, feigneur de Martain- 
1 ville ; Claude , abbé de RefTbns ; Charlotte , femme 
, de Charles du Croc , feigneur du Menil-Terribut ; 
Geneviève, alliée i°. à Gilles de Pellevé , feigneur 
de Rebais : 2 . à fon coufm germain , Jean de Rou- 
vroi-Saint-Simon , feigneur de Hedouville; Fran- 
coife , 6V Claude , religieufes. 

XIX. Pierre de Montmorenci , premier mar- 
quis de Thuri , baron de FofTeux , chevalier de 
l'ordre du roi , gentilhomme ordinaire de fa 
chambre , &: capitaine de cinquante hommes 
d'armes , fervit utilement le roi Henri II , & fe 
trouva à la défenfe de Metz. De Jacqueline 4'Avau- 
gour, fon époufé, il laiffa Anne, qui fuit; Gui, 
mort jeune; PIERRE , qui a fait la branche desjei- 
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-gneurs de L'ÀURESSE , dont nous parlerons a-apfh'; JOtïTL Le ON Me Mcmtmbrehcî , cîiet du nota 
François , dk le baron de FolTeux , chevalier^ de & armes de fa maifon , premier baron Chrétien 
l'ordre du roi, conferller d'état, fénéchal & lieu- en France , feigneur châtelain de Courtalain', Bois- 
tenant général pour fa majeflé au pays de-Gevau- Ruffin , Arroue , Neuiliy , Menieres , cVc. né ïè 
dan, qui fe trouva â la prife de Perpignan , & 31 octobre 1664, §c b'aptifé pour lés cérémonies 
autres actions importantes, pour Ie.fervice de la en leglife de S. Sulpice à Paris -, le 21 de février 
France, & qui mourut fans être-marié; François; 1665 , fut élevé page de la chambre du roi en 
dit U Jeune-, feignetir de Lardieres & de Crevé- i^79,i & fut en fuite lieutenant -général pour fa 
cœur, puis , par la mort de fon frère, baron de mâjefté au gouvernement & bailliage du pays Char- 
PofTeux , chevalier de l'ordre du roi , gentilhomme train , capitaine dans le régiment du Roi ïn fan- 
ordinaire de fa chambre i capitaine de 50 hommes terîe, & au mois de mars 1693, colonel du ré- 
d'armes, qui épotifa Charlotte de Garges^ dame giment de Forez, dont il fe défît en quittant le 




:6a-, 

oncles , feigneur de Bourgucrin , morte en 160 1; de Jean PotÛTemothe de Leftoille , feigneur de 

Diane, mariée i°. à Louis de Fr'anquetot : 2°'. à MontbrizeUil , confeiller honoraire en la grand- 

Jfaac de- Piennes ; Antoinette , alliée à MicJùl 'de chambre du parlement de Paris , & ancien préli- 

Guaft , gouverneur d'Amboife ; tScFrançofe, femme 'dent de la féconde chambre des requêtes du pa- 

de François de Broc , baron de Saint-Mars '; &c. . lais t &r de Mark-Magdeléne Renaud , il a eu Marie- 

XX. Anne de Montmorenci , marquis de Thuri ; Charlotte de Montmorenci ; née le 8 février 1 702 
baron de FofTeux , chevalier de l'ordre du roi, ■ & mariée lé 4 décembre 1726, avec Louis de 
capitaine de cinquante hommes d'armes , & pré- Moildaigu , vicomte de Beaune , marquis de Bou- 
roier chambellan de François duc d'Anjou 6z zols -, chevalier des ordres du roi , lieutenant gé- 
d'Alençon ; fervit fous Henri IV , au fiége de ' néral de ies camps & armées , & au gouverne- 
Rouen , & mourut l'an 1 592. Il avoit épouié l'an ment de la province d'Auvergne , veuf de Marie-* 
1577, Marie de Beaune , nièce de Renaud , grand Françoife Colbert de CrohTy ; Anne- Julie de Mont- 
aumônier de France, & archevêque de Sens, & morenci , née le 16 feptembre 1704, nommée en 
fille de Jean de Beaune, feigneur de la Tour- octobre 1750, dârhe de mefdames Henriette & 
d'Argi , & à'' Anne Morlet du Mufeau , dont il eut Adélaïde -, mariée le 18 juillet 1724, avec Ema- 
Pierre , qui fuit; Jacqueline, époufe de Florimond miel de RoufTelet , comte, de Ghâteaurenaud & 
de Moulins , feigneur de Rochefort ; & François de Crozon , chevalier de l'ordre militaire de Lunt 
de Montmorenci, feigneur de Charfonville , &; de Louis , capitaine de VaifTeatîx du roi , & Jieute- 
Châteaubrun en Eerri s qtii fut d'abord abbé de nant général poUr fa majeflé au gouvernement de 
Moléme & du Tronchet , & qui depuis époufa la haute & baffe Bretagne, veuf de Mark-Emilie dé 
le 26 juin 1640, Catherine Roger, d'où font iffus , Noailles ; Anne-LÉOn de Montmorenci , qui fuit; 
ï. François de Montmorenci , feigneur de & Matthieu de Montmorenci, rié le 13 décembre 
Châteaubrun qui fuit; %. Charles de Montmoreh- 1706, & mort en 1708. 

ci, feigneur de Ncuvi-Pailloux en Berri, qui de XXIV. Anne-Léon de Montmorenci , premier 

Catherine-Eli{abelh de Muzard , fa femme , lahTa baron Chrétien en France, feigneur de Courtalain 

Charles-Mark de Montmorenci, feigneur de Neuvi- Bois-Ruffin , le PlefTis , d' Arroue , le Poilay , lé 

Pailloux, mort fans poftérité , en 1702, d'Ange- Vernay , & par feue fa femme, des deux Mo- 

tique- Marguerite de Batefort, lbn époufe, fille de daves, de Biémérée , de Banderelle, de Fermée,' 

Char les- Achilks, comte de l'Aubepin ; j& 4 Etienne, Termoigne, &c. né en 1705 , & appelle h baron. 

& Louis de Montmorenci, morts fans poftérité; & de Montmorenci , fucceffivemènt guidon de la corn- 

5. Catherine _de Montmorenci , mariée i°. avec pagnie des gendarmes d'Anjou , enièigne de celle 

André de Bridiers; feigneur de Gardemps.: & 2 . des gendarmes de Berri, fous-lieutenant de celle 

avec Jean de Moras , feigneur de Châmborant. des gendarmes dauphins > &: au mois de février 

François de Montmorenci , feigneur de Châ- 17353 capitaine-lieutenant de la compagnie des 

teaubrun , laifla de fon mariage avec Mark Strozzi, gendarmes d'Anjou ; brigadier de cavalerie le xo 

fille de Nicolas , feigneur de Chagnolles , Jean-Ni- février 1743 > capitaine-lieutenant des gendarmes 

colas de Montmorenci , feigneur de Châteaubrun, de la reine en décembre 1744.; maréehal de camp 

meflre de camp du régiment du Maine cavalerie, le. premier mai 1745 , menin de monfeigneur lé 

& brigadier des armées du roi , mort dans fa terre dauphin en 1746 ; lieutenant général des armées 

J„ ri.i. 1 1 1 ^ _ - ^ /v ._+.• / __ _ 1-1 . ^ ° . . 




XXI. Pierre de Montmorenci , II du nom , Adélaïde en octobre 1750. Il avoit époufé en pre- 
marquis de Thuri , baron de FolTeux, chevalier rnieres noces , le 1 1 feptembre 1730 j Anne-Mark* 
de Tordre du roi , mourut jeune le 29 feptembre Barbe de 'Ville, fille & unique héritière de feu 
161 5 , laiflant de Charlotte du Val , fille de René , Arnold de Ville, chevalier, baron libre du faint 
feigneur de Mareuil- Fonte'nai , &c. & de Marin empire Romain, & des deux Modaves , du ban 
du Moulinet , François , qui fuit; & Mark, al- 'de Selles j Termoigne , feigneur de Biémérée, 
liée en 1637,3 Gui A rbalefte, vicomte de Melun. Fermée, Frère, ancien échevin de la juftice du 

XXII. François de Montmorenci , marquis de pays & cité de Liège , gouverneur & directeur de 
FolTeux , &c. mourut le 25 février 1684 , âgé de 69 la machine de Marïi, dont il étoit l'inventeur , & 
ans. Il avoit époui'é E li-abeth de Harville, fille d'An- d'Anne-Barbe de Courcelles. Elle mourut en couches 
toine, marquis de Paloifeau, gouverneur de Calais, A Paris, le 13 août 173 1, âgée de dix htiit arâ 
& d J 7/^^//eFavier-du-Boulai , morte le 21 octobre 7 mois, & mère d'ANNE-LÉoN de Montmorenci, 
i7i2,âgéede83ans,dontileut,Zow«-Mû«A/Va,abbé qui fuit. Le baron de Montmorenci a époufé en 
de^Genefton, chanoine &" grand-vicaire de Tour- fécondes noces, le 23 Octobre 1752 , Mane-Mag- 
nai, né en 164% , mort le 6 novembre 1708 ; Jacques- deUne - Gabrklle Charette de Montëbert , d'une 
Bouchard, mort le ^octobre 1678; Léon, qui fuit; ancienne nobleffe de Bretagne. Elle étoit veuve 
§c Anne-Françoïfe de Montmorenci, rcligieufe. , i°. de Louis de Sereat, feigneur de Kerfily ,- ei* 
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■brctagnc , & i°. de Henri-François d'Avaugour , 
Seigneur comte de Vertus , &c. 

XXV. Anne-Léon, fils unique du baron de 
Montmorenci , né le 1 1 août 175 1, d'abord guidon •, 
puis en mai 1745 > capitaine lieutenant de la com- 
pagnie des gendarmes de la reine , appelle le mar- 
quis de Foffeux. 

BRANCHE DES SEIGNEURS DE LAURESSE , 
fortis de la branche des feigneurs de F0.SSEUX. 

XX. Pierre de Montmorenci , troisième fils 
de Pierre , marquis de Tburi , baron de Foffeux, 
& de Jacqueline d'Avaugour , fut feigneur de Lau- 
reffe , &rc. chevalier de l'ordre du roi , capitaine 
de cinquante hommes d'armes, & gouverneur du 
Perche &c Châteaiwdu-Loir, où il fèrvit fidèlement. 
Il époufa ,i°. l'an 1 584 , Louife de Laval , dame 
de la Faigne & de Ver , morte fans enfans : z°. 
l'an 16 01 , Sufanne de Rieux, fille de René , mar- 
quis d'Acerac , & de Marguerite de Conant. Du 
premier mariage étoit iffu un fils , mort jeune. Du 
fécond , fortirent Pierre , qui fuit ; François , 
baron de Ver ; Philippe , feigneur d'Avaugour , 
abbé de Launoi ; Marguerite , femme de Jacques 
Frefeau , feigneur de Rochette ; & Sufanne , ma- 
riée à Jean le Bourgoing , feigneur de Faulain , &c. 

XXI. Pierre de Montmorenci , II du nom, 
baron de LaurefTe , Brufïbn , Hauteperche , &c. 
époufa l'an 161$ , Louife de Lombelon , fille d'A- 
lexandre , feigneur des Effarts & de Saint-Aignan , 
morte veuve le 24 novembre 1678, dont quel- 
ques fils morts jeunes > & Louife de Montmorenci, 
veuve fans enfans l'an 1(370, d'Antoine de Stain- 
ville , comte de Couvonges , lieutenant général 
des armées du roi , morte le 14. avril 1694. 

Branche des seigneurs d'Auteville , 

DE HalLOT* & DE BoUTEVILlEy 
fortis delà branche de F OSSEUX. 

XIX. François de Montmorenci , baron d'Au- 
teville & de Boute ville , feigneur de Hallot , &c. 
chevalier de Tordre du roi , capitaine de cinquante 
hommes d'armes, brifa les armes de Montmorenci 
d'un Ïambe! d'azur : il étoit fécond fils de Clau- 
de , baron de Foffeux , & d'Anne d'Aumont. II 
époufa , i°. Jeanne , héritière de Montdragon : z°. 
Louife deGebert. Du premier lit il eut, François, 
qui fuit ; Jacques , feigneur de Crevecceur , che- 
valier de l'ordre du roi , gouverneur de Falaife , 
mort fans laiffer de poftérité de Jofjine d'Offignies ; 
Louis , feigneur de Bouteville , dont nous parlerons 
ci-après. Du fécond lit il eut Marguerite, femme de 
Kencde Rouxellé , baron de Sache. 

XX. François de Montmorenci , II du nom , 
feigneur de Hallot, chevalier de l'ordre du roi , 
chambellan de François , duc d'Anjou , frère du 
roi Henri III , rendit de fi grands fervices à ce 
monarque & à fon fucceffeur, fur-tout à la journée 
d'Arqués , qu'il fut fait bailli & gouverneur de 
Rouen & de Gifors , lieutenant général en Nor- 
mandie. Ayant été bleffé au fiége de Rouen , l'an 
1 592 , il fut contraint de fe retirer à Vernon , où 
il fut affaffiné le 22 feptembre de la même an- 
née , par ordre du marquis d'Alégre. De Claude 
Hébert , dite d'Ojfbnvilliers , il laiffa Franco fe , 
epoufe de Sèbajlien de Rofmadec , baron de Mo- 
lac ; & Jourdaine ~ Magdeléne , femme de Gafpard 
de Pelet , vicomte de Cabanes , gouverneur de 
la ville &: château de Caën , lieutenant général 
-en Normandie. 

XX, Louis de Montmorenci , frère de Fran- 
çois, feigneur de Hallot, fut feigneur de Boute- 
ville & de Preffi , comte de Luxe , gouverneur de 
Senlis , & vice-amiral de France. II fervit très- 
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bien en Languedoc , fous le feigneur de Thoré , 
fon parent , enfuite de quoi il ramena la ville de 
Senlis à l'obéifTance du roi , &■ la défendit contre 
le duc d'Aumale , & le maréchal de Bulagni. II fe 
trouva à la tête d'un régiment d'infanterie de 
vingt compagnies , aux fieges de Paris , de Rouen, 
la Fere , Laon , Amiens , &c. Henri IV , en re- 
connoiffance le fit vice-amiral. Iléioit aux états 
généraux à Paris l'an 161 4 , député de la noblefle 
du bailliage de Senlis , ik mourut le 20 mars 1 6 1 5, 
âgé de 50 ans. Ce feigneur a voit époufé, Tan 1593, 
Charlotte -Catherine dé Luxe , fille & héritière de 
Charles , comte fouverain de Luxe , en baffe Na- 
varre , & de Claude de Saint-Gelais-Lanfac, dame 
de Preci , dont il eut Henri , bailli & gouverneur 
de Senlis , vice- amiral de I-rance , mort à la fleur 
de fon âge Tan 1616; François , qui fuit ; Louis, 
abbé de faint Lo , mort l'an 1 6 24 ; Claude , féconde 
femme d'Antoine H , comte, puis duc de Gramont; 
& Louife de Montmorenci , mariée à Jufle-Henri , 
comte de Tournon & de Rouflillon , fénéchaî 
d'Auvergne, morte en février 1621. 

XXI. François de Montmorenci , comre de 
Luxe , feigneur de Bouteville & gouverneur de 
Senlis , fe fit eftimer par fa bravoure , qui lui de- 
vint enfin fatale. La fureur des duels étoit fi ex- 
traordinairement invétérée , que les édits des rois 
Henri le Grande. Louis XIII n'avoient pu la déra- 
ciner. Le comte de Bouteville qui s'étoit acquis 
une grande réputation dans ces fortes de combats , 
dont il étoit toujours forti victorieux , tua le comte 
de Thorigni l'an 1626. L'année fuivante François 
de Rofmadec , comte des Chapelles , & Iiu fe 
battirent le 12 mai , veille de l'Afcenfion , à la 
place Royale à Paris, contre le marquis de Ben- 
vron , & Henri d'Amboife , marquis de Buffi , qui 
fut tué par le comte des Chapelles. Ces deux com- 
tes qui fe retiroient en Lorraine , furent pris à 
Vitri-Ie-Brulé , & conduits à Paris , où ils eurent 
la tête tranchée en place de Grève, le 21 juin de 
la même année 1627. M. Cofpean, alors évêque 
de Nantes , les aflïfta à la mort. François de Mont- 
morenci époufa Elisabeth - Angélique de Vienne , 
morte le 6 août 1 696 , âgée de 89 ans , &: en eut 
1. François-Henri de Montmorenci, pofthume , 
duc de Pinei-Luxembourg , pair & maréchal de 
trance , comte de Bouteville & de Luxe , &c. 
( Foyei LUXEMBOURG ; ) 2. Marie -Louife de 
Montmorenci , femme de Dominique d'Eflampes , 
marquis de Valençai , morte en feptembre 1684; 
3. Elisabeth- Angélique de Montmorenci , mariée, 
i°. l'an 1645 •> * Gafpard de Coligni , IV du nom, 
duc de Châtillon , qui mourut au château de Vin- 
cennes , d'une bleffure reçue à l'attaque de Cha- 
renton , le 9 février 1649 : 2 . en février 1664. , 
Chriflian-Louis , duc de Meckelbourg , prince des 
Vandales , &c. morte le 24 janvier 1(395 , âgée 
de 69 ans. 

"•^Branche des seigneurs de Wastines , 
de BERsiE,&c. comtes dEsT erre &deMoR- 
JBECquE -, fortis de la branche de F os s EUX. 

Ces feigneurs établis dans les Pays-Bas , brife- 
rent les armes de Montmorenci de trois befans 
d'argent fur la croix , jufqu'à l'année 1570, qu'ils 
prirent les armes pleines , après la mort du fei- 
gneur de Montigni , comte de Hornes, dernier des 
Nivelles. 

XVII. Oger de Montmorenci , fécond fils de 
Louis , baron de Foffeux , & de Marguerite de 
Waftines , fut baron de "Waftines , &r mourut le 
14 feptembre 1523. Il avoir époufé par contrat 
du 6 avril i486 , Anne de Wendegies , dite ds. 
Ruenne, dame de \Vendegies , de Berfée, &c. fille' 
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: ë% néritîeré de Sance, feigneur de Wendegîes , " de ïbn ordre pour l'Allemagne en î 646 ; Jean y 

&c. & de Jeanne de Beaufort , dont il eut , Jean , qui fuit ; Marie , chanoineffe à Mons , dame d'hon- 

qui fuit; Roland , mort l'an 1 5 17 ', François > mort neur de l'infante femme de l'archiduc Albert £ 

jeune ; Marguerite , femme d'Adrien > feigneur de Hèlent , chanoineffe à Nivelle, qui époufa l'an 

Vaudiïcourt ; Lonife , &r Jeanne , feligieufes. Il 1609, Richard de M'érode , feigneur d'Oignies : 

laijfa aufji quelques enfans naturels , qui ne firent point &c. gouverneur de Bapaume , morte le 11 mars 

fouche. 1 6 1 3 . 

XVIII. Jean de Montmorenci ; , baron de Va- XXL Jean de Montmorenci, II du nom, comte 

ftines , &c. né le 3 avril 1488 , fut écuyer & pre- d'Efrerre &" de Morbecque, vicomte d'Aire, baron 

mier échanfon de Philippe II , archiduc d'Autri- de Haveskerke & de "Waftines , &c. maître-d'hô- 

che , depuis, roi d'Efpagne , & mourut Tan 1538- tel de l'infante gouvernante des Pays-Bas , che- 

II avoit époufé par contrat du 18 janvier 15 19, valier de la toifon d 5 cr , gouverneur de la ville 

Anne de Blois > fille de Louis , feigneur de Trelon, ' & château d'Aire , fervit en Hongrie fous le duc 

& de Jeanne de Ligne , morte le 9 février 1558, de Mercoeur , où il fe fignala en plufieurs occa- 

<iont il eut , François , qui fuit ; Jeanne , mariée , fions. 11 fut envoyé ambaffadeur extraordinaire en 

l'an 1538 , à Antoine de. Montigni , feigneur de Efpaghe l'an 1630, où le roi Philippe IV le 

Noyelîe , capitaine du château de Bouchain ; Anne> t créa prince de Robecque , & marquis de Mor- 

qui époufa par contrat du premier octobre 1 550, , becque. Il Rt bâtir le couvent des Récollets d'Ef- 

■Nicolasde la Haulle , feigneur de Grémauville ; terre, & mourut à Malines le 14 odrobre 163 1. II 

Marie , prieure de l'abbaye à Lille , morte le 17 , avoit époufé Magdelène de Lens , fille de Gilles 9 

mars i6o<f , âgée de 80 ans ; & Michelle , femme baron des deux Aubignies , feigneur de Habart j 

de Jacques de Baudain , feigneur de Mauville & "Warlus , &c. & dcjojfînede Noyelle , dont il eut 

de Villers. * Gilles , mort jeune ; Nicolas , vicomte d'Aire , ca- 

XIX. François de Montmorenci ., baron de pitaine de cavalerie , mort lé 4 novembre 1629, 

'WafHnes - , &c. colonel d'un régiment Walon , & âgé de 23 ans; Gilles - Honoré , capitaine de trois 

commandant dans Lille , Douai , & Orchies , cens hommes , mort en octobre 1629; Rodrigue , 

mourut l'an 1594, ayant époulé, i°. l'an 1550 , mort jeune; François- Philippe , marquis de Mor- 

Hêléne Villain , fille d'Adrien , feigneur de Raffen- becque, mort le 3 décembre 1633; Eugène, 

ghien , & de Marguerite Stavelle , dame d'Ifen- qui fuit; Hélène, chanoineffe à MbnSj,- Marie-Fran- 

ghien : %° . Jacqueline de Recourt , veuve d'Antoine coife , mariée le 15 mars 1633 » à Jean de Tfer- 

de Sacquefpée , feigneur de Dixmude , & fille de claës , comte de Tilli ; Marie- Ij abelle , chanoineffe 

François , feigneur de Recourt > & dé Barbe de à Nivelle , mariée, i°. à Ckàrlesde Brandebourg, 

Saint-Omer , de laquelle il n'eut point d'enfans. vicomte d'Uclais : x°. à N dlmmerfelle , vicorri- 

De la première , il eut Maximilitn , mort jeune ; te d'Alofî; Anne , & Eléonore , mortes au berceau; 

Louis, qui luit; Nicolas, feigneur de Veridegies, & Marie -Thérefe de Montmorenci , morte l'an, 

comte d'Efrerre , chef des finances des archiducs, 16 3 1. 

puis confeiller d'état en Flandre , mort lé 17 mai XXII. Eugène de Montmorenci , prince de Ro- 

1617 , fans enfans d'Anne de Croi , fille de Jac- becque, marquis de Morbecque^c. chevalier de la 

ques , feigneur de Sempi , chevalier de la toifon toifon d'or , mourut en janvier 1683. Il avoit épou- 

d'or, & d'Anne de Hornes , dame de Pamele ; Jean, fé en 1 649 , Marguerite- Alex -andrine de Ligne-Arem- 

feigneur de Hellem , cV de la Boche , capitaine berg , fille de Philippe > prince de Ligne-Aremberg, 

d'une compagnie d'hommes d'armes , & gouver- duc d'Arfcot , & de Claire -Ifabelle de Barlaimont , 

jieur de Stiemberges , qui fe fit enfuite Chartreux fa féconde femme , morte en 1*65 1 , dont il eut 

à Louvain , & mourut l'an 1 596; Philippe, mariée Philippe-Marie, qui fuit ; & Ifabelle de Mont- 

par contrat du 31 mars 1585 , à Adrien de Go- morenci , femme de Philippe-Charles Spinola , com- 

iiîiécourt, gouverneur de Maftricht&: de Hefdin ; te de Brouai , morte en feptembre 167 1. 

Anne , chanoineffe à Nivelle , puis religieufe de XXIII. Philippe -Marie de Montmorenci ,' 

l'Annonciade à Béthune , morte l'an 1604 ; Marie, prince de Robecque } marquis de Morbecque, &c. 

&r Charlotte, mortes jeunes. ' mourut à BriançonenDaiiphinéle25 oclobrei69i > 

XX. Louis de Montmorenci , feigneur de Beu- où il commandoit un régiment pour le lèrvice de 

vri, lieutenant colonel du régiment de fon père, la France. Il avoit époufé Marie-Philppe de Croi, 

fervit au fiége d'Oftende, fous le fieur de la Motte, fille de Philippe-Emanuel, comte de Solre , & d'I- 

l'an 1585. 11 furprit & emporta la baffe ville, fabdle- Claire de. Gand- Vilain d'Ifènghien , laiffant 

mais les fie ns l'ayant abandonné à la merci des pour enfans , Charles , qui fuit ; Anne-Augus- 

ennemis , il y fut tué le 30 mars de divers coups , te , qui continua la po/iérité ; & Ifabelle -Eugénie de 

âgé de 31 ans, & fut enfuite jette dans la mer. Il Montmorenci > religieufe à la Ville - TE vêque à 

avoit époufé par contrat du 3 1 juillet 1 577 , Jeanne Paris. 

de Saint-Omer, fille de Jean, feigneur de Mor- XXlV. Charles de Montmorenci , prince de 
becque , vicomte d'Aire , bailli & gouverneur de Robecque & de Morbecque,colônel du régiment dô 
la ville & château d'Aire , & de Jacqueline d'Ive , fon nom , brigadier , puis maréchal de camp des an- 
dame de Robecque , laquelle avoit apporté par mées du roi, en oftobre 1704. Le roi d'Efpagne 
cette alliance de grandes terres dans la maifon de le créa en avril 171 3 , grand de la première claffe : 
fon mari , comme héritière de fes frères & neveux. „ il fervit en qualité de lieutenant général au fiége de 
Leurs enfans furent, François , chanoine & haut Barcelone en 17 14, fut fait colonel des gardes Va» 
doyen de la cathédrale de Liège , devenu comte- lones en feptembre 1716, & mourut fans pofrérité 
d'Efterre, par la mort de fon oncle , & comte le 15 oâobre fuivant.Il avoit époufé le 12. janvier 
de Morbecque , vicomte d'Aire , &c. par la mort 17 14 , en préfence de leurs majeftés catholiques t 
de fes oncles maternels. Il quitta néanmoins ces Ifabelle - AUxandrine de Croi, dame de la reine, 
grands biens , fe fit Jéfuite , & fonda pour la fo- fille de Philippe- E manuel- Ferdinand , comte de- 
ciété un collège à Aire , & un féminaire à Douai ; Solre , chevalier des ordres du roi , lieutenant gé- 
Antoine , abbé régulier' de faint André de Cateau- néral de (es armées , &c. & de Marie-Francoife de 
Cambrefis , & de faint Etienne de Femi ; Florls , Bournonville , dont il eut un fils , mort en 17 16. 
qui fe fit aufii Jéfuite , &: fe diftingua beaucoup : XXIV. Anne -Auguste de Montmorenci , 
il étoit provincial l'an 1623 5 & affiliant' général prince de Robecque 5 frère du précédent ? comte; 
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'<a Eflerre , 'grand d'Efpagne de la première clarté > n „ , . v - „ * i rn or . r ^, r ,,„„,. «*- p ~ „ « w 

, .. ' y ,, , 5^ ± t 5> r * I Uranchedesseignei/rsdeRoupè 

■chevalier de 1 ordre de la toiion d or , lieutenant ÏT nt w n ./^«^ r .• i i u l j 

,,,. ,.i • • j • i ET DE JSOMAiNG, ortis de la branche de 

.gênerai des armées du roi , majordome-major de Fosseux 

Ta reine d'Efpagne b féconde douairière , fut fait . 

^colonel du régiment de Normandie au mois de XVII. Jeàtï de Montmorenci , froifiéme fils de 

raars 1700^ fe trouva au combat de Chiari le 1 > Louis , feigneur de Fofieux , & de Marguerite, de 

de leptembre 1701 , & y fut bleffé ; fut employé Waftines, eut les terres de Roupi & de Nomaing 

^à l'attaqite & prife du château de Bobbïo dans le s "en partage. Il brifa les armes de Montmorenci 

Novarrois , le 12 de mars 1704 > &r fervit au "lié- - d'un croiffant d'argent , & mourut l'an 1530. De 

'se de Verrue ,qni ne fe rendit tjue le 9 avril 1705. Jeanne-Henriette , fille de Jean , feigneur de Bercus, 

Depuis étant -paiTé en Efpagne , il fervit à la prife il eut Nicolas , qui fuit ; Quentin , mort fans 

<£e la ville de Lérida , & enfuite au fiége du xhi- poftérité ; N. mort en l'ifle de Rhodes ; N. reli- 

ïeau de cette place , qui capitula le 1 1 novembre gieux à Anchin ; Magdééne , qui devint héritière 

1707 , &:à celui de Tortofeau mois de juillet de des terres de Roupi & Nomaing, & epoufaifew- 

1-année T708. Le roi le fit maréchal de camp le 30 dri, feigneur de Roifin; &: Jacqueline , abbeffe de 

mars 1710, Il fut du détachement que le duc de ; Sains -lès -Douai., 

Noailles fit marcher du Rouffiilon contre les trou- XVIII. Nicolas de Montmorenci , feigneur de 

pes des ennemis qui avoient débarqué au port Roupi & Nomaing , mourut fans poftérité de Ca~ 

<le Cette en Languedoc le 24 juillet 1710 , & qui tkerinede Bauflerode, &" de Florence de Wiflbcq, 

furent obligées de fe rembarquer le 29 fuivant. fes deux femmes , & laifla feulement un fils natif 

Il fut employé au fiége de Girone qui fut invefti , rel , Pierre , jeigneur de Mauboutri , qui vivoit encore 

le 15 décembre 171 o, & d'où il fut détaché le 20 en 1 590, & qui avoit un, fils qui laijja pojiérité. 

janvier 1711» pour aller à la rencontre d'un ré- n w 

- . xt i-: • ■ u u -+\r ■ „ 1 Branche des ducs de Montmorenci. 
giment Napolitain , qui cherchoit à le jetter dans 

la place. Il tomba deflus la nuit du ir au 22 , en La branche des ducs dé Montmorenci a pouf 

iua ou bleffa une bonne partie , fit 250 prifohiers tige^ 

avec le lieutenant- colonel & fept officiers j &" XVI. GUILLAUME , feigneur de Montmorenci , 
pourfuivit le relie jufqùe dans les montagnes, où d'Efcouen , de Chantilli , &c. fils de Jean , Il du 
il fut diffipé entièrement. La place s'étant rendue nom :, grand chambellan de France , & de Margue- 
le 25 , il fut dépêché parle duc de Noailles pour rite d'Orgemont , fa féconde femme. L'obéiffanco 
"en porter la nouvelle aii roi catholique à Sara- & le refpétf qu'il eut toujours pour fon père , & la 
gofle , où il arriva le % février , & le 8 fuivant^ en fidélité inviolable qu'il fit paroître dès la jeunefle 
confidération des fervices qu'il avoit rendus à ce pour le fervice du roi Louis XI , lui firent mériter 
liège , fa majefté catholique le nomma chevalier la portion la plus confidérable des biens de fa mai- 
rie l'ordre delà toifon d'or» En 1714, il fervit au fon. Car fon père irrité contre Jean & Louis de 
iiége de Barcelone , au commencement duquel il Montmorenci, fes frères aînés , qui s'étoient jettes 
fut chargé de l'attaque du fort des Capucins, qu'il dans le parti du duc de Bourgogne , lui donna & 
«mporta en peu de temps le 17 de mai. Il devint céda en pur & vrai don irrévocable fait entre-vifs , pour 
prince de Robecque , & grand d'Efpagne de la lui & fes hoirs, la terre , feignturie , baronie & dépen- 
premiere clafle en 1716 , par la mort fans enfans dances de Montmorenci. Ce qui fe fit avec le confen- 
de fon frère aîné , arrivée le 15 octobre. Il avoit tement du roi , qui reçut Guillaume à foi & hom. 
porté jufqu'alors le titre de comte d'Efterré. Il fut mage lige , comme fief mouvant de la couronne , 
fait lieutenant général des armées du roi le 31 dé le 2.8o£robre 1472. Ce feigneur fut chevalier d'hon- 
mars 1720 , & majordome-major de la reine d'Ef- neur de Louife de SavOye , mère du roi François 
pagne, féconde douairière, en 1725. En 1734, I, gouverneur & bailli d'Orléans , & capitaine 
il fit la campagne en Allemagne , & fervit au des châteaux de la Baïtille , du Bois de Vincennes, 
fiége de Philisbourg. Ce feigneur eft mort à Lille , & de Saint-Germain-en-Laye. Il eut beaucoup de 
le 27 octobre 1745. Il avoit été marié le 23 dé- part en PàfFedKon de Charles d'Anjou , IV du nom, 
cembre 1722 , avec Catherine- Félicité du Bellay , roi de Naples ck de Sicile, comte de Provence, 
nommée dame du palais de la majefté catholique du Maine, &c. & mourut le 24 mai 1531, après 
la reine d'Efpagne , féconde douairière , en 1715, avoir fervi avec beaucoup de réputation quatre 
fille de Charles , comte du Bellay , chevalier , fei- de nos rois , pendant plus de 60 ans. 11 avoit 
gneur de la Pallu , de la châtellenie de Beneft & époufé par contrat du 17 juillet 1484, Anne Pot , 
feigneurie du Buart , & de Catherine-Renée de Jau- morte le 14 février 15 10. Cette dame, qui étok 
court de Viliarnoul , dame de la baronie de la fille de Gui Pot , comte de Saint-Paul , feigneur 
Foreft. Elle mourut à Paris le 3 juin 1727, dans de la Rochepot, de Thoré , de Damville , gou- 
la dix-neuviéme année de fon âge , & elle fut in- verneur de Touraine , bailli de Vermandois, &c. 
humée le 5 au foir à faint Sulpice , fa paroiffe. & de Marie de Viiliers-Fifle-Adam , fut héritière 
Elle laifla , Anne-Louis-Alexandre, qui fuit ; de René Pot, fort frère, feigneur de la Rochepot, 
Loin s- Anne- Alexandre , né le 25 janvier 1716, ap- &c. échanfon du roi , & fénéchal de Baucaire. 
pelle marquis de Morbecque \ & une fille nom- De ce mariage vint Jean , feigneur d'Efcouen , 
mée Magdeléne-Françofe - Anne - Félicité - îfabelle de ( mort l'an 1 5 1 6 , laiflant d 'Anne de Boulogne , dame 
Montmorenci, née le 21 de mai 1727. de Mongafcon , & veuve de Charles de Bour- 
XXV. Anne-Louis-Alexandre de Montmo- bon , comte de Rouffillon, amiral de France , fa 
renci , prinçje de Robecque en Artois , marquis de femme , Claude , mort l'an 1 5 1 8 ; & Louife , morte 
Morbecque , comte d'Euerre > &c. grand d'Elpa- fans alliance ; Anne , qui fuit ; François , leigneur 

fne, &:c. cftné le ïi novembre 1724.. Il a été fait de la Rochepot , gentilhomme de la chambre ? 

rigadier d'infanterie le premier janvier 1748. Il chevalier de l'ordre, gouverneur de Paris , de, 

a époufé le 16 février 1745 , Anne - Maurice de l'ifle de France ,& lieutenant général en Picardie. 

Montmorenci-Luxembourg , fille de Charles-Fran- Il fut pris avec François I , a la bataille dePavie, 

coïs-Frédéric de Montmorenci , & de Marie-Sophie- fut depuis ambafladeur vers Edouard VI , pour la 

Emilie-Honorate Colbcrt de Seignelai. Il en a eu N. reftitution de Boulogne , & mourut le 20 août 

né le premier de mai 1746 3 mort le 17 février 1551 , fans enfans de Charlotte d'Humieres , fa 

\ 749 ; & iv. née en 1 74.9, femme P Philippe^ évêque de Limoges , mort jeune , 
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fan î 519 ; louife de Montmorenci , mariée , i°. à 
Foi de Mailli , baron de Conti : i°. à Gafpwd de 
Goligni , I du nom , feigneur de Châtillon - fur- 
Loing , maréchal de France * morte l'an 1 547 ; 
Anne , alliée le 3 mai 1 5 17 , à Gui XF, comte de 
Laval; & Marie, abbeûTe de MaubuhTon. 

XVII. Anne , duc de Montmbrenci , pair -, 
grand-maître & connétable de France j dont rions 
parlerons dans un article exprès , mourut le 12 no- 
vembre 1 567 , à l'âge de 74 ans. 11 avoit époufé 
par contrat du 6 janvier 1 526 , Magdelérie de Sa- 
voye, fille de René, légitimé de Savoye , comte 
de Villars , grand-maître de France j & à.' Anne de 
Lafcaris , comteffe de Tende , dont il eut , 1 . Fran- 
çois , maréch'al de France , mort le 6 mai 1579 , 
' fans enfans de Diane , légitimée de France , veuve 
à 'Horace Farnèfe , & fille naturelle du roi Henri II , 
qu'il avoit épouféé le 3 mai 1557 » & qui a ci-après 
fon article particulier; 2. Henri , qui fuit ; 3. Char- 
Us, duc de Damville , amiral de France , mort 
Fan 1É12 , fans poftérité de Renée de Collé , fille' 
A' Anus , maréchal de France : il brifoit Lécu de 
Montmorenci d'un lambel d'argent de trois pièces ; 
4. Gabriel, baron de Montberon , qui dès L'âge de 
quinze ans combattit prés de fon père à la journée 
de Saint-Quentin, & y fut fait prifonier avec lui : 
il fut tué à 2 1 ans , a la bataille de Dreux l'an 
1 562 ; 5. Guillaume, feigneur de Thoré, & colonel- 
général de la cavalerie-légere de Piémont , che- 
valier de L'ordre du roi. Il le trouva à la bataille 
de Saint-Denys , fervit le roi Henri III avec fidé- 
lité en différentes occafions , & mourut Vers Lan 
1594 j fans avoir eu d'enfansde Léonore d'Humie- 
res, (a première femme , morte l'an 1563. D'Anne 
de Lalain , fa féconde femme , fille à? Antoine , com- 
te d'Hochftrate , chevalier de la toifon d'or , & de 
léonore de Montmorenci , morte l'an 16 13 , il 
laina Magddênt de Montmorenci , dame de Thoré 
& de Dangu , mariée Lan 1597 , à Henri de Lu- 
xembourg, duc de Pinei , morte l'an 1616. Ce 
feignettr de Thoré brifoit les armes de Montmo- 
renci d'une étoile d'argent fur le haut de h croix ; 

6. Eléonore , mariée le 15 février 1545 , à François 
de la Tour , III du nom , vicomte de Turenne ; 

7. Jeanne , dame d'honneur de la reine Elizabeth , 
alliée Lan 1 549 , avec Louis de la Trémoille , IIï 
du nom , duc de Thouars , morte le 3 ottobre 
1 596 ; 8. Catherine , femme en 1 5 5 3 , de Gilbert de 
Levis , III du nom , duc de Ventadour ; 9. Marie , 
qui époufa Lan 1567 , Henri de Foix , comte de 
Caudale'; 10. Anne , abbeffe de la Trinité de 
Caën ; 11. Louife , religieufe à fainf Pierre de 
Reims, d'où on la tira pour gouverner l'abbaye 
de Gerci ; & 11- Magdeléne , religieufe à Font- 
Evrault , abbeffe à Caën, après fa fœur. ^ 

XVIII. Henri , duc de Montmorenci , ï de ce 
nom , fils puîné du connétable , fut maréchal &: 
connétable de France , & mourut le premier avril 
1 cî 1 4. Ce feigneur époufa , i°. en 1 5 5 8 , Antoinette 
de la Marck, fille aînée de Robert de la Marck, IV 
du nom , duc de Bouillon , prince de Sedan , ma- 
réchal de France , &c. & de Francoife de Brezé: 
2 . l'an 1593 , Louife de Budos * veuve de Jacques 
de Gramont , feigneur de Vachères , & fille de 
Jacques de Budos , vicomte de Portes , & de Ca- 
therine de Clermont , morte l'an 1599. Après fa 
mort , elle parut fi hideufe & fi défigurée , qu'on 
ne la pouvoit regarder qu'avec horreur : ce qui 
fit faire divers jugemens fur la caufe de fa mort, 
comme on avoit fait fur celle de la duchefTe de 
Beaufort , morte auparavant avec les mêmes fym- 
ptomes : 3 . l'an 1601 , Laurence de Clermont , 
fille de Claude , comte de Montoifon , & de Louife 
«Le Rouvroi, morte le 24 feptembre 1654, âgée 




dé % 3 ânsr II eut de la première , Hercule $ comte 
d'Offemont, mort fans alliance vers Fan 1591 ; 
Charlotte , première femme de Charles de Valois j 
duc d'Angoulême , morte l'an 1636 ; & Margue- 
rite , mariée l'an 1593 , à Anne de Levis j duc de 
Ventadour , morte à Paris le 3 décembre 1660 , 
âgée de 88 ans. Les enfans du fécond lit , furent 
Henri , Il du nom , duc de Montmorenci , pair ± 
amiral & maréchal de France , mort fans enfans 
de fa femme , Marie-Felice des Urfins, duquel nous 
parlerons dans un article fép are ; Charles, mort jeu ne, 
& Charlotte -Marguerite de Montmorenci , mariée 
le 3 mars 1609 , à Henri de Bourbon , II du nom 3 
prince de Condé , morte à Châtillon-fur-Loing le 
2 décembre 1650. Henri de Montmorenci , con- 
nétable de France , eut encore cinq enfans naturels : 
favoir , Splendiari , feigneur du Hallier , qui époufa 
Francoife de Châteauneuf; Annibal , bâtard de Mont* 
morenci ; qui fut marié & eut une fille ; Jules, che- 
valier de Malte ; Henri , & Marie , alliée Pan 1 576"^ 
à Jean de F ai , feigneur de Peraulti 

Branche des seigneurs de Croisilles 3 
de bours , de courieres } &c. 
établis en Flandre. 

XV. Philippe de Montmorenci , qui la conv- 
mença , étoit lècond fils de Jacques,. feigneur de 
Montmorenci , chambellan du roi Charles VI i 
&c de Philippe de Melun, dame de Croifilles& de 
Courieres. Celui-ci eut la même dignité chez Phi- 
lippe le Bon , duc de Bourgogne , brifa les armes 
de Montmorenci d'un lambel d'argent de trois 
pièces, & mourut le 21 février 1474. Il époufa, 
i°. Marguerite de Bours, fille unique de Guillaume 
de Bours , dit Wijcart , chevalier , feigneur de 
Bours , &: de Catherine- de Pouques , dame de Hou- 
pelines , de Molimont , d'Amongies & de Buflî- 
gnies : 2 . vers l'an 1445 , Gertrude de Rimerf- 
vale, fille de Nicolas , chevalier , feigneur de Lo- 
dick , &c. & de Gertrude de Gaure, dame de Ro- 
fendalle : 3 . Antoinette d'Inchi , dame de Saint- 
Leu , fille de Beaugeois , feigneur d'Inchi , châte- 
lain de Douai , & d'Agnes , dame de Heilli , & 
de Pas en' Artois. Il eut de fa première femme, 1 
Marc , feigneur de Croifilles , qui fuit ; & Hu- 
gues , qui a fait la branche de BOURS , rapportée 
ci-après. De fa féconde femme vint Gertrude de 
Montmorenci , morte jeune. 

XVI. Mar c de Montmorenci , feigneur de Croi- 
filles y &:c. mourut en 1499 » l a iff ant de Marie de 
Halluin , fille de Gaultier, feigneur de Halluin , 
& de Marie de Wich , dite la Chapelle , Antoine, 
qui fuit ; Marie de Montmorenci , morte fans al- 
liance l'an 1500; & Marguerite de Montmorenci # 
mariée par contrat du 21 août 1500 , â Jean de 
Sars , feigneur de Foffeteau &c de Taniers^ 

XVII. Antoine de Montmorenci, feigneur de 
Croifilles, &c. mort le 21 mars 1 529 , brifoit fes 
armes d'une lozange d'or fur le milieu de la croix, 
au lieu du lambel que fon père & fon aïeul avoient 
porté. Ilavoit époufé, i°. en 1498 ; Francoife de 
Lannoi , dame de Launaix , fille de Baudouin , 
feigneur de Molembaix & de Solre , chevalier de 
la toifon d'or , chambellan & grand-maître d'hô- 
tel de l'archiduc -d'Autriche , &: ^gouverneur de 
Lille , &rc. &T de Michelle d'Efne , dame de Coû- 
roi : 2 . le 10 août 1525, Jeanne de Beaufort , fille 
de Jean, feigneur de Beaufort , dont il n'eut point 
d'enfans. De fon premier mariage vint Bau- 
douin, qui fuit. 

XVIII. Baudouin de Montmorenci i feigneur 
de Croifilles , &rc. mort vers Lan 1567 * avoit 
époufé , i°. par contrat du 21 feptembre 1530 y 
Jeanne de Stavellê , fille de Jojfe , feigneur de Chau- 
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mont tk de Glayon , & de Jeanne de Isigrre : i a . 
par contrat du 13 octobre 1543 , Catherine de Ru- 
bempré , fille de Charles , feigneur de Biévre , & 
de Jeanne de Boufies , dame de Vertaing. De la 
première il eut , George , qui fuit ; Françoife , 
mariée par traité du 3 juin 1550, à Jacques de 
Joigni , feigneur de Pamele ; Jeanne , époufe de 
Gabriel de Jauffe , feigneur de Maftaing , comte 
de Lierde , &:c ; Anne, chanoineffe de Nivelle ; 
Louife tk Marguerite , jumelles , religieufes. De Ja 
féconde fortirent, Charles > feigneur de Neu- 
ville AVlSTACE , &c.'quifit branche , rapportée ci- 
après ; Jacques , chanoine de Tournai , mort l'an 
1 596 ; Jacqueline , époufe de Fernand de la Barre , 
feigneur de Moucrond , grand bailli de Flandre 
tk de Gand ; & Anne , chanoineffe à Mons , alliée 
le 20 janvier 1 566 , à François Schouteote , fei- 
gneur d'Erpe ; tk Baudouin de Montmorenci , fei- 
fnenr d'Hubermont , Launaix , ikc. qui mourut 
Douai le 16 décembre 1593. Il avoit époufe par 
contrat du 21 novembre 1585 , Marguerite, da- 
me d'Ognies* Midelbourg , &c. fille de Philippe, 
feigneur d'Ognies , &:c. H en eut Marc , fei- 
gneur d'Hubermont, Launaix, cVc. mort le 30 
décembre 1610 , à Padoiie , au retour de fon 
voyage de Jérufalem , fans alliance ; &: Margue- 
rite de Montmorenci , morte jeune. Le feigneur 
de Croifilles laijfa encore un bâtard , qui eut pof- 
téritè. 

XIX. GeoR&e de Montmorenci , baron de 
Croifilles, &rc. maître d'hôtel de l'archiduc, grand 
bailli de Bruges , &" grand -veneur du comté dé 
Flandre , mort le 3 1 décembre 161 5 , époufa, i°. 
par contrat du 7 avril 1565, Françoife Jaune , fille 
de Gabriel , feigneur de Maftaing , comte de Lier- 
de , &"c. & de Catherine de Lannoi : 2 . Ifabeaude 
Reneffe , fille de Jean , feigneur de Mal: 3 . Louife 
de Cruninghen , fille de Jean , feigneur de Cru- 
ninghen , chevalier de la toifon d'or , tk de Jac^ 
qudine de Bourgogne. Il eut de fa première fem- 
me Philippe de Montmorenci, feigneur de "Waën- 
court , mort fans alliance à Barcelone, étant à la 
fuite de l'archiduc Albert , le 10 mai 1579 ; & • 
Jeanne de Montmorenci , dame de Croifilles , &:c. 
mariée à Philippe de Mérode ? comte de Midel- 
bourg, vicomte d'Ypres, morte le 16 novembre 
1621. 

Seigneurs de Neuville- Wistace , 
& vicomtes de RoULLERS. 

XIX. Charles de Montmorenci, feigneur de 
Neuville-Wiftace, &c. fécond fils de Baudouin, 
feigneur de Croifilles -, & de Catherine de Rubem- 
pre , fa féconde femme , mourut à Douai le 29 
juin 1605. Il avoit époufe en juillet 1574 , Jeanne 
le Blanc , héritière de Guillaume , feigneur d'Heu- 
chin , dont il eut , Guillaume , qui fuit; Cathe-. 
rine , née le n juillet 1577 , mariée le 11 'mars 
16 10, à Robert de Maldeghem , feigneur'de Gri- 
marès ; 6V Jacqueline de Montmorenci, née le 21 
avril 1579, mariée le 18 janvier 16 10, à Pontus 
de Divion , feigneur d'Eftrayelles , baron de 
Baënghien. 

XX, Guillaume de Montmorenci , feigneur 
de Neuville, de Mercatel, &c.né le z6 juin 1575* 
époufa le 17 février 1602. , Marie de Montjoie , 
yicomteÛe de Roullers , fille à'Adrian de Mont- 
joie , chevalier , & de Marguerite Quarrouble , 
dont il eut George de Montmorenci , feigneur de 
Neuville , né le 5 août 1607 , tué au fiége d'Arras 
l'an 1640 , fans avoir été marié; Adrian, vicomte 
de Roullers, né en avril 1-610 , mort l'an 1667, 
fans Iaiffer de poftérité de Marie- Anne- Catherine 
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Tafs d'Ameronghen ; Claude -Louis fût en août 
16 14, mort l'an 1645 '■> Jean-Baptip , feigneur de 
Launaix , né en juin 16 19 -, tué en duel l'an 1640 : 
Guillaume-François , qui fuit; Marguerite- 
Jeanne -, née en mai 1605 , mariée à Antoine de 
Molde , feigneur de la Buiïïere ; Urfule-Amelberge, 
mariée le 30 avril 1639, à Charles Divion, fei- 
gneur de Baënghien ;Marie, née le ^février 1617, 
abbeffe d'Aveïhes , morte l'an 1673 ; Jacqueline- 
Claire, née en mai 1622 , mariée i°. h. François de 
Tournai , feigneur de Mericourt : 2 . à Jean, comte 
de Grooësbek: & 3 . à N. comte d'Hamal , ba- 
ron de Vierues ; tk Anne-Marie de Montmorenci , 
mariée à Antôine-Maximilien-Baudouin, baron de 
Bagnonville. 

XXI. Guillaume-François de Montmoren- 
ci, vicomte de Roullers, &c. époufa Claire-hugé- 
nie , fille de Philippe , comte de Horne-Haver- 
Kercke, & de Dorothée de Ligne-Aremberg , dont 
il eut Guillaume-François , mort à l'âge de 1 2 ans 
l'an 1 674 ; François de Montmorenci , dit le prin- 
ce de Montmorenci , qui fuit ; Marc de Montmo- 
renci , capitaine dans le régiment Royal infante- 
rie en 1691 » lieutenant dans celui des Gardes en 
1693, colonel du régiment de Condé par la dé- 
miffion de fon frère en 1696 , créé brigadier d'in- 
fanterie le 16 octobre 1704, & chevalier de l'or- 
dre de faint Louis en 1705 , fait prifonier à l'atta- 
que de Leffinges le 25 octobre 1708 , & repris 
avant la fin de l'action, nommé maréchal de camp 
le 30 mars 1*710, ck enfin lieutenant général des 
armées du roi , le 3 1 mars 1 720 ; Claude- A Ibertinc 
Rofalie, fille d'honneur de madame la dauphine , 
en juin 1687 i morte fans alliance le 24 juin 1690; 
N. religieufe aux filles de fainte Marie d'Amiens ; 
Marie-Thérefe , chanoineffe à Remiremont, puis 
mariée le z6 juin 1702 , avec Claude-Edrné de 
Dreux , comte de Nancré ; & Honorine de Mont- 
morenci , chanoineffe à Mons l'an 1691. 

XXII. François de Montmorenci , vicomte 
de Roullers, appelle le prince de Montmorenti, co- 
lonel du régiment d'infanterie de Condé en 1 6ç,o > 
quitta le fervice en 1696 , ck mourut à Gand le 
14 de feptembre 1704, âgé d'environ trente-cinq 
ans. Il avoit époufe Chariot te-Louife de Saveufe , 
baptifée à faint Sulpice le 17 novembre 1665 , & 
fille de François de Saveufe, chevalier, feigneur 
de Coify , & de Françoife d'Eftourmel de Fouilloy, 
de laquelle il eut Françoife- Louife de Montmoren- 
ci , née à Paris le 24 août 1696; Louis-Fran- 
çois de Montmorenci j vicomte de Roullers , qui 
fuit ; Philippe -François de Montmorenci , feigneur 
de Coify , appelle le comte de Logny , nommé lieu- 
tenant-général des armées du roi le 10 mai 1748 ; 
& François de Montmorenci , né poflhume à Paris 
le 29 novembre 1704, mort en bas âge. 

XXIII. Louis -François de Montmorenci^ 
comte de Logny , vicomte de Roullers , feigneur 
de Neuville, appelle le prince de Montmorenci , mef- 
tre de camp de cavalerie à brevet, mort à Gand 
le 25 juillet 1736, avoit époufe le 27 août 1729 , 
Marie-Anné-Thérefe de Rym,fille de Maximilien, ba- 
ron de Belhem , morte le 16 août 1738. Leurs en- 
fans furent , 1 . Louis-René-GAbriel , qui fuit ; 
2. Louis-François-Jofeph , appelle le comte de Logny, 
né pofthume le 21 mars 1737; 3. Louife - Fran- 
çoife , fille aînée ; 4. Marie- Anne ■■ Philippine - Thé- 
refe , mariée au dernier duc de B oufl ers ; 5. Phi* 
lippine-Augufiine 5 troifiéme fille , née en janvier 
1735. 

_ XXIV. Louis-René-Gabriel de Montmoren- 
ci , lèigneur comte de Logny , vicomte de Roul- 
lers , & appelle prince de Montmorenci , etf né à 
Gand le 22 décembre 1735. 

SEIGNEURS. 
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•&ÉlàNEt7RS DE BoÙRS ET DE COURIERES , 
IJ br anche, f ortie des feigneurs' de CROISILLES. 

XVI. Hugues de Montmorenci, deuxième fils 
de Philippe, feigneur de Croifilles, &" de Mar- 
guerite , dame de Bours , fa première femme , fut 
ieignelir de Bours & de Courieres. Il brifa fes 
armes d'un croiffant d'argent fur le milieu de la 
croix, & mourut vers Tan 1 500. Il époufa i°. Mar- 
guerite d'Ongnies , fille de Baudouin , feigneur d'Ef- 
trées , gouverneur de Lille , & à'Ifabeau d'Haï- 
îuin : 2 . Joffine de Saint-Omer^ fille de Jojfe , fei- 
gneur de M'orbecque , & de Jeanne, dame de Hon- 
decoutre. Du premier lit il n'eut que deux filles, 
Marie , époufe de Jean de Riencourt , feigneur de 
Franqueville ; & Jacqueline , femme de Jean dès 
Marets , feigneur de la Motte en Normandie. Du 
fécond lit relièrent > Nicolas , qui fuit ; Jean , 
feigneur de Courieres > chevalier de la toifon 
d'or> maître d'hôtel de Charles V , empereur, & 
ion chambellan , gouverneur de Lille , Douai , 
&c. mort l'an 1563 , n'ayant eu qu'un fils mort 
avant lui , de Philippe de Lannoi , fille & héritière , 
de Ferri , feigneur de Frefnoi , chevalier de Ja toi- 
fon d'or ; François , grand aumônier de l'empereur 
Charles- Quint ; & Marie. 

XV II, Nicolas de Montmorenci , chevalier , 
feigneur de Bours , &c. mourut avant Tan i 544. 
Il avoit époufé en 1 51 2 , Anne Rouauk, fille d'A- 
lop-, feigneur de Gamache , & de Jacqueline de Soif- 
fons , dont il eut GABRIEL, qui fuit; Chriftophe , 
mort à Rome fans pofîérité ; Jacqueline , dame 
d'hpnneur d'Eléonore d'Autriche , reine de Fran- 
ce , époufe de Quentin Gourle, dit de Gourlai à 
feigneur de Monfures & d'Azincourt. ; 

XVIIL Gabriel de Montmorenci , feigneur 
de Bours, &c. prit alliance avec Michelle de Bayen- : 
court , fille de Pierre , iéigneur de Bouc-havanes } 
gouverneur de Dourlens , &de Jeanne de Calonne, 
dont'il eut Jean ,-qui fuit; Claude, mort page de 
Henri IÎI , roi de France ; Antoinette , mariée i°. à 
Antoine de Sorel , feigneur dudit lieu : 2 . à Titus 3 
feigneur de Saint-Simon , de Pons , &c. chevalier 
de Tordre du roï ; &: Anne , morte fille. 

XIX. Jean de Montmorenci , I du nqm * fei- ; 
gneur de Bours , de Guechart , & de Villeroye , 
fut élevé page de l'empereur Charles -Quint. Il 
époufa Bernarde Gaillard , fille de Michel ^ , fei- ; 
gneur de Chilli & de Longjuméau , & petite-fille ^ 
d'un autre Michel Gaillard , panetier ordinaire du 
roi,époux de Souveraine d'Angoulême,fceur naturelle . 
de François I. De Bernarde Gaillard , il eut Daniel, 
tué au fiége de Chartres l'an 1 591 , âgé de 24 ans; 
Josias, qui fuit; Gédeon, mort jeune; Benjamin, 
baron d'Efquencourt , qui à fait la hranche d'Es- 
Quencourt , rapportée ci-après ; Jean , feigneur 
de Fleffelles , époux de Magdeléne de Boutillac , 
puis de Marguerite des Champs, fille du feigneur 
de Vaux ; George , feigneur de Crefli > qui fe don- 
na au fcrvice des Hollandois , &C époufa Laure 
Affaitadi , fille de Came , feigneur de Ghiftelles , 
dont il eut deux filles , dont une fut mariée , &r 
l'autre religieufe ; Pierre , feigneur d'Acqueit,. "• 
qui a fait la branche r/'ACQUEST, rapportée ci-après; , 
Anne , tué en duel; Hippofyte, mariée i°. à Pierre 
de Melun , prince d'Efpinoi : 2 . A François de la 
Fontaine , feigneur d'Oignon , motte en juin 1616; 
Elisabeth , alliée à J.ean de Belloi , feigneur de , 
Pont-de-Metz , près d'Amiens ; Jacqueline , Louife , 
Souveraine , mortes fans alliance ; & Michelle , 
époufe d'Oudard de Fontaines , feigneur d'Eflru- ; 
geul. ^ ■ , •■ 

XX. Josias de Montmorenci , feigneur de 
Bours , capitaine au régiment des gardes du roi , , 



ihoft le io juillet i6i£ , époufa , ï°. Marie de 
Grouches , fille de Henri de Grouches , feigneur 
de Gribouval, & de Claude Girard : i°, Loulfeïlox.- 
man, veuve de Catherine d'Aumale, feigneur de 
Nampfe ; lieutenant des cent SliirTes de la garde 
du roi. De fa première femme il eut Jean , feigneur 
de Boiirs. , noyé par accident l'an 1621 , avant 
l'accompliffement de fon mariage avec Lucrèce 
d'Aumale , fille du feigneur de Nàmpfel. De fa 
féconde femme , il eut François de Montmorenci , 
né pofthume , mort fans alliance ; Louife; & Marie 
de Montmorenci , dont l'une fut religieufe. 

Branche des seigneurs d'Esquencourtï 

devenus comtes de BOURS , éteinte, 

XX. Benjamin de Montmorenci , feigneur 
d'Efquencourt, &c. quatrième fils de Jean , I du 
nom , feigneur de Bours , & de Bernarde Gaillard 9 
vivoit l'an 1624, Il avoit époufé, i°. Claude d'A- 
veroult, dame d'Olizi, fille de René, feigneur de 
la Lobbe, & de Magdeléne de Boutillac : z°. Ma- 
rie le Prévoit s fille de Jean , feigneur de Neu~ 
ville. Il eut de fa première femme Daniel, qui 
fuit ; Hippolyte , Pierre , Benjamin , morts jeunes ; 
Magdeléne , mariée à Ifaac le Fournier , feigneur 
de Neuville , .& Anne de Montmorenci. De fa fé- 
conde femme vint Marie de Montmorenci , mariée 
à Charles du Bois j feigneur de la Frenaye. 

XXI. Daniel de Montmorenci , feigneur d'Ef- 
quencourt, Bours , Guechart, Villeroye , Tilloy* 
Retonvilliers , Olizy , Crecy , &c, fut fucceffive- 
ment premier capitaine dans le régiment du ma- 
réchal de Schulemberg , enfeigne de la compagnie 
des gendarmes du feigneur de Soyecourt , lieute- 
nant général en Picardie , capitaine d'une com- 
pagnie de chevaux-légers dans le régiment de la 
Ferté , qu'il commanda pendant dix ans , puis 
meftre de camp d'un régiment de cavalerie , ma- 
réchal de camp , & enfin lieutenant général des 
armées du roi , & vivoit encore en 1666. Il avoit 
époufé : Marthe le Fournier de Neuville >, morte le 
13 avril 1650 , & dont le corps fut porté le 20 du 
même mois à Arten , ville près de tloye en Pi- 
cardie , lieu dé fa fépulture. On lui donne une fé- 
conde femme du nom de Warluzel , veuve du 
feigneur dé Sorel Saint-Sulpy. Il eut de la pre- 
mière Èenjamin-Alexandrt-Céfar de Montmorenci , 
comte de Bours, baron d'Efquencourt , feigneur 
de Guechart j drc. qui fut durant vingt ans capi- 
taine de chevaux-légers au régiment de Cléram- 
bault, & qui mourut au mois d*avril 1702, fans 
poftérité. Des mémoires lui donnent pour femme 
Jeannè-Magdeléne de Laval; quoi qu'il en foit il 
n'en eut point d'enfans. On lui donne aujjî pour 
frert dans V édition dû Moréri de 1725 , d'après 
ÏHifiaire des grands officiers de la couronne i impri- 
mée en 17 î 2, un prétendu Jean de Montmorenci, 
Baron de Neuville, feigneur. d'Auchy , qui fit ab- 
juration du calvinifme.le ai j & non le 22 de 
juillet 1,700 , âgé de 20 ans ;,çe qui a été fuivî dans 
la dernière édition de Vffifloite des grands officiers , 
tome Ili 3 imprimée en 1728 , page 61Ô, B. mais 
on n'a pas fait attention .que n'étant âgé que de 
20 ans en 1700,, il ne pouvoit être fils de Marthe 
le Fournier, morte dès l'an i6\o. Ce prétendu 
Jean de Montmorenci étoit ïean le Fournier , qui 
joignôit à fon nom celui de Montmorenci , & qui 
fe qualifîoit baron de Neuville , feigneur d'Au- 
neu,Saint-Acheu,,,Cayeux, Montigny, Àuchy,' 
Fêté , &c. îl étoit fils de Jean le Fournier , Iéi- 
gneur de Neuville , qui fe retira pour caufe de 
feligipn-en Angleterre en 1686, & petit-fils d'/- 
faac le Fournier , feigneur de Neuville , &: de 
Magdeléne de Montmorenci , feeur de Daniel de; 
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Montmorenci , feigneur d'Efquencourt. Après la 
mort de Benjamin- AUxandre-Céfar de Montmoren- 
ci , comte de Bours , fa fucceffion , qui ctoit con- 
fidcrable , & de quatre cens mille livres au moins, 
fut réclamée par ce Jean le Fournier , feigneur de 
Neuville, au droit de fon père , réfugié en_ An- 
gleterre ; mais par arrêt du parlement de Paris du 
f mars 1706, elle fut adjugée à Guillaume-Nico- 
las du Bois, chevalier, feigneur de Belloflel , & 
Cefar- Alexandre du Bois , ecuyer , fon frère , ca- 
pitaine de cavalerie dans le régiment du Luc , 
comme fils &: héritiers de François du Bois , che- 
valier , feigneur de Belloflel , qui au jour du dé- 
cès du comte de Bours , s'étoit trouvé le plus pro- 
che parent qu'il eût en France , étant fils de Char- 
les du Bois , feigneur de la Frefnaye, & de Marie 
de Montmorenci , tante du comte de Bours , des 
biens duquel il s'agifîbit. 

Branche des seigneurs d'AcqJjest , 

ET DE VlLLERQYE. 

XX. Pierre de Montmorenci, feigneur d'Ac- 
queft, feptiéme fils de Jean I, feigneur de Bours, 
&c de Bemarde Gaillard , époufa Judith le Four- 
nier, feeur d'Ifaac, feigneur de Neuville , dont 
il eut Elisabeth de Montmorenci ; Daniel, qui 
fuit ; & Jean de Montmorenci , feigneur de Vil- 
leroye , mort en août 1 698 , âgé de 90 ans. Il 
avoit époufé ï°. en feptembre 1648 , Elisabeth de 
Cuyck - Mierop , fille de Joachim , feigneur de 
Hoochwoude : i°. en août 1671 , Jeanne de Pas- 
Feuquieres , veuve de Louis d'Aumale, fk fille 
de Mànajfts de Pas , marquis de Feuquieres , lieu- 
tenant général des armées du roi , gouverneur de 
Toul & de Verdun, & d'Anne Arnauld , morte 
fans poirérité en janvier 1695. Du premier lit 
vint Elisabeth de^Montmorenci , morte jeune l'an 
1650. 

XXL Daniel de Montmorenci, feigneur de 
la Courtaubois , paroifTe de Mons , diocèfe d'A- 
miens , & d'Acqueft., époufa Marthe de Halart, 
fille de Maurice de Halart, & à? Antoinette le Four- 
nier , & mourut en 1686 , à l'âge de foixante- 
douze ans , laiffant pour enfans Daniel de Mont- 
morenci , fécond feigneur de la Courtaubois, qui 
fuit ; Amauri - LojJiS de Montmorenci, dont il 
fera parlé après fon frère; Henri de Montmorenci, 
capitaine au régiment d'Orléans , tué à Mayence 
à Tâge de. dix-huit 'ans ; Antoinette - Geneviève de 
Montmorenci , fille majeure, l'an 1678 , & morte 
en 168 1 fans alliance ; Judith de Montmorenci, 
mariée par contrat du 8 février 1700 , ^vec Ale- 
xandre le Ver , chevalier , feigneur de VafTorer;e , 
capitaine & major d'un régiment de dragons , & 
morte fans enfans le 21 novembre 171 5 ; Cathe- 
rine de Montmorenci , femme de François de Fon- 
taines , colonel d'infanterie , morte fans enfans; 
Charlotte de Montmorenci , mariée avec Charles de 
Lamiré, chevalier, feigneur de Laret; Marthe de 
Montmorenci , mariée avec Pierre de la Grené , 
feigneur de la Motte ; Marie de Montmorenci , 
femme du feigneur de Selincourt 3 capitaine dans 
le régiment du Roi infanterie , morte le 11 no- 
vembre 1706 ; & Magdeléne de Montmorenci, qui 
4'toit veuve en 170+ de Philippe de Carbonnet, 
chevalier , feigneur de l'a Motte-MontpafTé , ca- 
pitaine au régiment de Nivernois. Elle fe remaria 
depuis avec Guillaume-Nicolas du Bois, fon cou- 
fin du troifiéme au quatrième degré , chevalier, 
feigneur de Belloftel, comte de Bours. 

XXII. Daniel de Montmorenci, II du nom, 
chevalier, feigneur delà Courtaubois, & d'Ac- 
queft, capitaine d'une compagnie de la brigade 
d'Achy dans le régiment royal des carabiniers, 
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'- fut reçu chevalier des ordres de Notre-Dame du 
Mont-Carmel & de S. Lazare de Jérufalem le 6 
février 170 5, &: fut fait au mois de feptembre 
1706 mettre de camp d'un régiment de cavalerie 
vacant par la mort du marquis de Vérac. Il mou- 
rut à Montauban au mois de feptembre 1708 , 
âgé d'environ cinquante ans. Il avoit été marié 
i°. avec Marie de Lefcar : &" z°. à Paris dans la 
paroifTe de faint Sulpice le 30 oétobre 1699, avec 
Charlotte le Ver de Buménard , âgée alors d'envi- 
ron trente-cinq ans , fille de Louis le Ver, cheva- 
lier , feigneur de Buménard , & de feue Eliiabeth 
de Sarravilliers. Il laiffa de la première Joseph- 
Alexandre de Montmorenci, qui fuit; ik Char- 
les de Montmorenci , reçu chevalier des ordres de 
Notre-Dame du Mont-Carmel & de S. Lazare de 
Jérufalem le 17 décembre 171 2 , capitaine , puis 
colonel d'infanterie réformé à la fuite du régiment 
de Bourbon , & ci-devant premier gentilhomme 
de la chambre de Charles de Bourbon , comte de 
Charollois. 

XXIII. Joseph-Alexandre 'de Montmorea- 
ci , reçu chevalier des ordres de N. Q. du Mont- 
Carmel & de faint Lazare de Jérufalem le 17 dé- 
cembre 1 7 1 6, fut aufïï capitaine dans le régiment de 
Bourbon infanterie, & ctoit en 1723 mettre de 
camp de cavalerie à brevet. Depuis ayant parlé 
à la cour d'Augufte, roi de Pologne, électeur duc 
de Saxe, ce prince le fit au mois d'août 1727, 
fous -commandant de fes chevaliers gardes , & 
■lieutenant général de fes armées en Saxe , & il 
époufa la comteffe de Pociei , veuve du grand 
général de l'armée de la couronne de Pologne. Il 
fervit de fécond au feigneur de Vicedome , mi- 
mitre d'état & grand chambellan de leleftoratde 
Saxe, dans le combat fmgulier où ce dernier fut 
tué en Pologne près de Warfovie par un Fran- 
çois appelle le marquis de Saint-Gilles , le 13 avril 
1726. 

XXII. Amauri-Louis de Montmorenci, che- 
valier, fécond fils 'de Daniel de Montmorenci 
feigneur de la Courtaubois , & à' Antoinette le Four- 
nier , fut élevé page du roi en fa grande écurie , 
&- entra en 1685 (lans la première compagnie 
des moufquetaires de fa majefté , dont il fut fous- 
brigadier depuis 1704 , jufqu'en 1714. Il fut marié 
a Pans en la paroifTe faint Sulpice à l'âge de 5 c 
ans le 25 novembre 1699, a vec Etiennettele Nor- 
mand , âgée alors de 26 ans , fille de Pierre le Nor- 
mand , de la ville de Québec en la Nouvellô 
France , &' de Catherine le Normand. Il en a ev* 
Marie-E 'tiennent de Montmorenci, née le 9 & bap- 
tiféc le 1 1 juillet 1700 , morte le 20 octobre 1701, 
& enterrée à S. Sulpice ; & Louis-Anne de Mont- 
morenci , né le 2, & baptifé le 4 juillet 1704, 
capitaine au régiment de Bourbon, infanterie^ l'an 
1728. 

Branche des seigneurs dAuvraimesnil, 
et de goussainville. 

XIII. Matthieu de Montmorenci , I du nom,' 
fils puîné de Jean , 1 du nom , fire de Montmo- 
renci , &c. & de Jeanne de Calletot , feigneur 
d'Auvraimefnil & de Gouffainville. en partie, 
brifoit Ton écufïbn d'un Ïambe! de trois pièces 
& mourut le 29 juin 1360. Il avoit époufé Ai» 
glahtine de Vendôme , fille de Jean , feigneur de 
la Chartre &: de LafTai , & de Philippe , dame de 
la Ferté-Arnault & de Villepreux, dont il eut Hu- 
gues de Montmorenci, nommé à Tévêché d'Orléans 
vers l'an 1 360 , fur la réfignation de Jean fon on- 
cle ; mais il y a apparence qu'il mourut avant 
1364 fans avoir été facré ; Matthieu II , qui 
fuit; Jean t dit Efçlafor , feigneur de Maffliers en 
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partie , mort fans poftérité de Jeanne de Vendc- 
refîe, fille '"de Jean, feigneur de Marfontaine , 
bailli de Troyes ; Ifabelle , mariée l'an 1355a 
Guerin de Lorris , dit Lancelot , feigneur de Lu- 
farce en partie ; &" Luce de Montmorenci , reli- 
gieufe & tréforiere de l'abbaye de Maubuiflbn. 

XIV. Matthieu de Montmorenci , II du nom, 
feigneur d'Auvraimelhil , Goufîainville , Bouque- 
valj Bobigni, &x. mourut l'an 1414. 11 avoit 
époufé Jeanne Bracque, dont il eut Charles, qui 
fuit. 

XV. Charles de Montmorenci , feigneur de 
Gouflainville , Bobigni , Bouqueval , Eaubonne , 
Trefmes , Silli , &c. confeiller , chambellan &c 
maître d'hôtel d'Artus de Bretagne , comte de Ri- 
chemont , connétable de France , puis du roi Jean, 
mourut l'an 1461 , laiflant de Jeanne Rataut, fille 
de Bertrand, chevalier, feigneur de Curçài , & de 
Marguerite Rouault , Jacqueline de Montmorenci , 
mariée à Guillaume , feigneur de Se vigne > d'Oli- 
vet & des Rochers ; Catherine de Montmorenci , 
dame de Gouflainville , de Trefmes , & de Silli , 
mariée Tan 1468 , à Philippe d'Aunoi , feigneur 
de Chivré; Marguerite, alliée l'an 1470, à An- 
toine de Villiers , feigneur châtelain de l'Ifle-Adam, 
de Nogent & de Valmondois; & Jeanne de Mont- 
morenci , religieufe â Longchamp. 

Branche des seigneurs de Conflans , 
de beausault , de breteuil, &c. 

XL Erard de Montmorenci , deuxième fils de 
Matthieu , III du nom , feigneur de Montmo- 
renci , & de Jeanne de Brienne , fut feigneur de 
Conflans , confeiller du roi , cV grand-échanfon 
de France. Il fut un des pièges que Charles de 
France , comte de Valois , donna à Guillaume , 
comte de Hollande, pour les conventions du ma- 
riage de Jeanne de Valois , fa fille. Il fer vit aufli 
très-utilement dans le.s armées , & brifa fes armes 
d'un franc quartier d'argent , à une étoile de fa- 
ble. De fa première femme , Jeanne de Longueval, 
il laifla Jeanne, épouie à* Hervé de Léon , feigneur 
de Noyon-fur-Andelle , iflu des vicomtes de Léon 
en Bretagne ; Agnes , femme de Philippe d'Aunoi , 
feigneur de Grand-Moulin ; & Blanche de Mont- 
morenci , féconde femme de Guillaume le Bouteil- 
lier de Senlis , III du nom , feigneur de Chantilli. 
De la féconde , Clémence de Muret , dame de Bre- 
feuil & de Beaufault , qu'il avoit époufée l'an 
1305, il eut Jean, qui fuit; Erard, chanoine de 
Rouen & de Saint - Quentin , mort l'an 1358; 
Hervé , feigneur de Beaumantel ; Jean : Erard de 
Montmorenci , feigneur de Fourmeries , dont la 
veuve , nommée Elisabeth, vivoit en 1381; & 
Matthieu de Montmorenci , qui étoit troifiéme fils, 
feigneur de Conflans , Mafïliers, &c. époufa Ifa- 
beau de Soifi , dame de Poucei , dont il eut Blan- 
che , mariée à Gui de Courlandon , chevalier ; à*". 
femme de Simon de la Queue , chevalier ; Phi- 
lippe , alliée à Gajfe , feigneur de Bouconvilliers , 
maître d'hôtel du roi Charles VI ; & Jeanne de 
Montmorenci , alliée à Jean de Montauglan , che- 
valier. 

XII. Jean de Montmorenci, feigneur de Beau- 
fault & de Breteuil , fut envoyé l'an 1329 par le 
roi Philippe de Valois , avec le fire d'Ancenis le 
jeune , vers le roi Edouard III , roi d'Angleterre , 
pour le femondre de lui venir faire hommage ,des 
ïeigneuries qu'il avoit en France. Il mourut l'an 
1337, ayant eu de. Jeanne de la Tournelle fon 
époufe , entr'autres enfans , 

XIII. Jean de Montmorenci, II du nom , fei- 
gneur de Beaufault , &c. affilia à la prife de Saint- 
Valleri fur les Anglois l'an 1358 , & marcha au 
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devant de quatre mille Navarrois que Philippe de 
Navarre amenoit au fecours de la place. Il mou- 
rut Tan 1375, ayant époufé îfabeau de Néelle , 
fille de Jean , feigneur d'OfTemont , & petite-fille 
de Gui, maréchal dz France , dont il eut Hugues, 
qui fuit ; Pierre , feigneur du Pleffis-Cacheleu , qui 
ne laifla. de Marguerite , dame de Dommart , fa 
première femme , qu'une fille ; Jeanne de Mont- 
morenci , dame du Plefîïs-Cacheleu , époufe de 
Renaud de Longueval , feigneur de Thcnelles; 
Jean; Jeanne, époufe de Robert, feigneur de Hel- 
lande en Caux ; & Marguerite , abbefle de Fonte- 
vrault, morte le 4 avril 1434. 

XIV. Hugues dd Montmorenci , feigneur de 
Beaufault, de Breteuil, de la Falaife & des Tour- 
nelles , chambellan du roi Charles VI , mort le 
2. mai 1404, avoit époufé Jeanne d'Harcourt, fille 
de Guillaume, feigneur de la Ferté Imbault , &c 
&T de Blanche , dame de Cernon , fa première fem- 
me, dont il eut Jean , mort vers l'an 1427, fans 
avoir été marié ; Antoine , tué à la bataille de Ver- 
neuil en 1424 avec fon frère Hugues ; Catherine , 
dame de Beaufault , de Breteuil cV de la Falaife, 
qui époufa i°. Laurent de Sainte-Beuve : i°. Mat- 
thieu , feigneur de Roye , de Germigni, &c. & 
mourut l'an 1454 ; Blanche , femme de Robert 
d'Harcourt , V du nom, feigneur de Beaumcfnil; 
Mare , abbefle de Fontevrault , morte l'an 1461 ; 
Marguerite, alliée i°. à Jean , (éigneur des Autels 
'&: de Villiers-aux-Bocages : z°. à Jean de Belloi, 
feigneur de Candas ; & Jeanne de Montmorenci , 
dame de Ferrieres & de Roufïîcourt , mariée le 
1 3 feptembre 1401 , à Jean de Rayneval, feigneur 
de Meraucourt & de Trônai. 

Branche des seigneurs de Saint - Leu , 
de Nangis, de Deuil et delà Hqussaye. 

X.Bouchard de Montmorenci /deuxième fils 
de Bouchard , VI du nom , feigneur de Mont- 
morenci , & d'Ifabeau de Laval , brifa les armes 
d'un franc quartier d'hermines. Il eut les feigneu- 
ries de Saint-Leu & de Deuil en panage , & épou- 
fa vers l'an 12.60 , Philippe Britaut , dame de Nan- 
gis , fille unique de Jean , panetier de France. II 
fervit Charles d'Anjou , roi de Jérufalem & de Si- 
cile , dans les guerres contre Pierre d'Aragon , & 
mourut en Sicile l'an 1284, laiflant 

XI. Bouchard de Montmorenci , II du nom, 
feigneur de Saint-Leu &r de Deuil , grand-pane* 
tier de France , fut choifi par Charles de France , 
comte de Valois , pour un de fes exécuteurs testa- 
mentaires. Il accompagna le roi Philippe de Va- 
lois , à la Bataille de Mont-CafTel , où il fur blefle 
Tan 1 3 28 , & au retour , fut envoyé par ce monar- 
que ambafladeur en Angleterre, pour difpofer le 
roi Edouard à lui venir rendre hommage des ter- 
res qu'il tenoit de fa couronne. Il époufa N, dame 
de la Houfîaye en Brie , dont il eut Bouchard , 
qui fuit ; Guillaume ; &" Philippe , chanoine de 
Meaux ; & Philippe , époufe de Jean de Moui, fei- 
gneur d'Aufibn villiers. 

XII. Bouchard de Montmorenci, III du nom, 
feigneur de Saint-Leu , de Nangis , & de la Houf- 
faye } fut inquifiteur pour le roi fur tous les maî- 
tres des eaux & forêts , & mourut après l'an 1 340, 
laiflant de Jeanne, dame de Changi, Jean , mort 
l'an 1379? & ns poftérité de Marguerite d'Andre- 
zel ; Guillaume , qui fuit; & Jeanne, morte 
fille. 

XIII. Guillaume de Montmorenci, feigneur 
de Saint-Leu , de Nangis , &c. mort l'an 1385 , 
laifla de Jeanne , dame d'Andrezel , Jean II , mort 
fans poftérité , vers l'an 1402 ; Jeanne , mariée i°. 
à Gautier de Thorote , leïgneur du Châtelier : 
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2°. à Euflache de Gaucourt, feigneur de Viri, grand X. Matthieu de Montmorenci , II du nom , 

fauconier de France ; & Denyfe , dame de Saint- feigneur de Marli, &c. mort vers Tan 1182, âvoit 

Leu , femme de Gautier, feigneur d'Arzilfiers. époufe Marguerite, de Lévis , fils de Gui, II du 

„ T nom , feigneur de Mirepoix , & fut père de Bou- 

Branche des seigneurs de Laval. *? T ,? A „ _„, /•»*««.<,„■. J a \a v ~ * 

chard > 111 du nom , ieigneur de Marli , mort en 

IX. Elle commença à Gui de Montmorenci, mars 1197 ; de Robert, qui vivoit Tan 1285; & 

fils de Matthieu II , &: d'Emme, dame de La- de Matthieu III, qui fuit. 

val. 11 prit le nom de Laval, &: confervales armes XI. Matthieu de Montmorenci , III du nom, 

de Montmorenci , brifées de cinq coquilles d'ar- feigneur de Marli , fervit contre les Flamans Tan 

gent fur la croix. Foye{ LAVAL. l loi, &: mourut Fan 1305.' Il époufa Jeanne de 

„ , , rifle-Adam , dame de Valmondois , de laquelle 

Branch e des seign eurs de Marli, ,,;■-„♦ T • f a : nr , a „* a~ \a~ r « 1 ^ 1 

T r ■ ^1 • c vinrent , Louis , ieigneur de Marli & de Valmon- 

DE Kern EU i L, au pays Chartrain , &c. t • ' ... * ' -Fa-, •*' ,- ^ , ■ 1 

' r J dois , mort lans poliente en 1356; Matthieu de 

VII. Matthieu de Montmorenci , dernier des Marli , vivant l'an 1 3 5 1 ; cV Jean de Marli , fei- 
fils de Matthieu I , feigneur de Montmorenci , gneur de Picauville , mort après Tan 1351, fans 
& # Aline d'Angleterre , fut feigneur d'Attichi , laiffer de poftérité de Mahaud Flotte-Rcvel , fa 
puis de Marli près de Saint-Germain en Laye ; & femme. 

enfin par donation de Philippe- Augufe, pofféda les Branchebes se ig Jeu rs de B ra i 

feigneuries de Montreuil-Bonmn en Poitou , & de et de Mont leheri. 
ricauville en Normandie , pour recompenle des 

bons fervices qu'il rendit à fa majefté contre les Elle commença à Thibaud •, furnommé File 
Anglois & les Normans. Il fuivit le même roi en Etoupes , fils de Bouchard de Montmorenci , I 
la Terre-Sainte. L'an 1 193 , il fe trouva au com- du nom. Foye{ MONTLEHERI. 
bat que le roi livra à Richard, roi d'Angleterre , André du Chêne a compofé une excellente 
duc de Normandie , près d'Arqués ; & là , après hiftôire de la maifon de Montmorenci , que Ton 
avoir reçu un coup de lance au travers des cuif- poura confulter. Etienne Forcadel 'publia aufïi 
fes, de la main de Robert, comte deLeyceftre, l'an 1551 un livre in-quarto , fous ce titre : Le 
eftimé le plus brave chevalier des ennemis, il lui Montmorenci Gaulois , ou antiquité mémorable de la 
darda la fienne dans le milieu de la poitrine , avec très-noble mai/on de Montmorenci , avec la dignité & 
un fi grand effort, qu'il le renverfa par terre, &: proueffe d'icelle. On fit imprimer l'an 1579 , un pe- 
lé fit fon prifonnier. Mais l'an 1198 il refta pri- tit volume in-oclavo, intitulé : Traité jur les gènéa- 
fonnier à la bataille gagnée par les Anglois pro- logies , alliances , & faits illujires de la mai/on de 
che de Gifors , ayant été jette de deffus fon che- Montmorenci. Enfin Mamert PatifTon imprima l'an 
val, de la propre main du roi Richard. II fe croi- 1 595 un autre ouvrage in-oclavo , dont voici le 
fa après cela pour la Terre-Sainte, fe trouva au titre : Généalogie de la maifon de Montmorenci , com- 
fiége de Zara & de Conftantinople , ayant même prife en la présentation des lettres de C office de mon- 
été élu chef de l'ambaffade des Croifés vers l'em- Jieur le connétable , faite au parlement le 2 1 novembre 
pereur Ifaac; & mourut enfin dans cette armée 1 595. Tous les auteurs de l'hiftoire de France par- 
î'an ï 104. Il porta lui &: fa poftérité les anciennes lent des feigneurs de Montmorenci, aufli-bien que 
armes de Montmorenci, d'or à la croix de gueu- meffieurs de Sainte-Marthe , le Féron, du Bou- 
les , cantonnée de quatre alcrions feulement. De chet , Godefroi , le père Anfelme , le Labou- 
Mahaud de Garlande fon époufe , fille de Guil- reur,&c. 

laume , feigneur de Livri , & d'Idoine de Trie , il II y a une branche de la maifon de Montmo- 

laifTa Bouchard , qui fuit; Matthieu, feigneur renci établie en Bretagne, qui a été donnée au 

de Lai , qui fervit fous le roi S. Louis Tan 1 242 , public pour la première fois dans la troifiéme édi- 

& mourut fans poftérité de Mabille de Château- tion des grands officiers de la couronne , tom. III, 

fort; Guillaume, chanoine de Paris ;& Marguerite, imprimée en 1718 , page 599 & fuivantes. Elle 

epoufe d'Aimeri, vicomte de Narbonne. defeend de Georges de Montmorenci , feigneur 

VIII. Bouchard de Montmorenci , I du nom, de la Neuville en partie ,fils naturel de Georges 
feigneur de Marli, &c. fervit utilement dans les de Montmorenci, baron d'Aumont , feigneur de 
guerres contre les Albigeois fous Simon , comte la Neuville, chevalier.de l'ordre du roi, gentil- 
de Montfort , qui lui donna les châteaux de Saifac homme ordinaire de fa chambre , de la branche 
& de Saint-Martin. Les hérétiques le firent pri- de Fofleux , & de damoifelle Francoife de Bon- 
fonier , & le retinrent pendant feize mois. Il fe querie, fille de Claude de Bouquerie, feigneur de 
trouva l'an 1 2 1 2 , à la viûoire remportée fur le la Palliere en Ponthieu , & à' Anne-Marie Poitiere. 
comte de Foix , près de Saint-Martin ; au liège de II fut légitimé comme enfant de père cV niere fo- 
Touloufe & autres places ;' accompagna le roi lus , & non mariés , par lettres du roi Henri III , 
faint Louis l'an 12.16 , au fiége d'Avignon, & de- données à Paris au mois de février 1 <$j6 , & re- 
là en Languedoc. Il mourut là même année , laif- giftrées le 2 de mars fuivant en la chambre des 
fant de Mahaud de Châteaufort y feeur aînée de comptes. Nonobftant ces lettres de légitimation, 
Mabille, epoufe de fon frère, Thibaud, abbé des fes defeendans ont prétendu qu'il devoit être re- 
Vaux de Cernai, où il mourut en odeur de fain- gardé comme légitime, le dé.faut de fa naifïance 
teté l'an 1 247 ; Pierre , qui fervit le roi faint Louis ayant été réparé par Je mariage fubféquent de feu 
vers l'an 1239 , & mourut fans poftérité, auffi- père & mère. Pour prouver leur prétention, ils 
bien que Matthieu fon cadet, & ont produit entr'autres pièces une quittance de 

IX. Bouchard de Montmorenci , II du nom, Georges de Montmorenci , faite en fon. château 
feigneur de Marli , &c. Celui-ci mourut avant Tan d'Aumont le 24 mai 1 581, de la fomme de 1600 
1 167 , laiffant dAgnès fa femme , Matthieu, livres du refte de plus grande fomme pour les de- 
qui fuit ; Thibaud , qui fuivit faint Louis au fiége niers dotaux à lui promis par le contrat de ma- 
de Tunis , & qui vivoit l'an 1285 ; Lfabelle , ma- riage d'entre lui & Franfoife de Bouquerie, fon 
riée i°. à Robert de Poifîi : x°. à Gui de Lévis , époufe; une procuration du 10 juillet 1582, don- 
III du nom , feigneur de Mirepoix, &:c. maréchal née par le même à dame Francoife de Bouquerie , 
de la Foi ; & Béatrix ,, nommée dans le teftament fon époufe , & une obligation pafTée le 11 du 
de Thibaut, même mois de juillet 1582. par le même Georges 
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de Montmorenci , faifant tant pour lui que pour 
haute & puhTante danie Ffançoife de Bouquërie > 
fon épôùfe. Ils ont encore rapporté quelques 'cer- 
tificats qui font favorables à leur prétention. Cette 
branche ne fubuftoit plus en 1735', qu'eli lapérr 
ibnne de François de Montmorenci , chevalier 1 , 
feigneur de la Rivière d'Abarets , MonjÔnnet , là 
Vrilliere & là Touche, né le 8 d'odobre 1(376, 
mort depuis 1749. ^ ^ lt ^ c c °lon'el d'un' régi- 
ment d'infanterie de nouvelle levée le 2/5 juillet 
1 702 , & de celui de BrefTe en 1704. Il reçût une 
bleffure au col le 10 juin 17 11, en ehkftaht les 
ennemis qui faifoient un fourrage aux environs 
de Beuvrage près de Valenciennes, & il Fut fait 
brigadier des armées du roi le premier février 
1 7 1 9.U avbit été marié avec Emilie-Félicité de Cor- 
nullier , fille de Toujfaints de Cornullier , martmis 
dé Châteaufremond & Ver , baron de Môhtre- 
lais , préfident à mortier au parlement de Bre- 
tagne , & en â cii Marié de Montmorenci , fille 
unique, née au mois de janvier 172 1 , & mariée, 
en 1732 avec Louis- Alexandre-Xavier le Sénéchal, 
marquis de Carcado , en Bretagne ; fait colonel 
du régiment de BréfTë fur la démilïïon de fon beau- 
pere par commiflîon du 15 d'octobre 1733 , au- 
jourd'hui lieutenant-général des armées du roi. 

MONTMORENCI ( Matthieu. 11 de) dit le 
Grand, feigneur de Montmorenci, d'Efcoùen, de 
Conflans-Sainte-Honorine , d'Attichi , &c. comié- 
îable de France , s'eû diitingué entre les grands 
hommes de guerre du XIII fiécle , & fut aufll , 
félon Philippe Mouskes , évêquejde Tournai , Ion 
contemporain , l'homme de fon temps du meil- 
leur confeil. Il étoit fils de Bouchard IV , & dé 
Laurence de Hainaut. Baudouin , V du nom, comte 
de Hainaut fon oncle , voulut le faire chevalier , 
prévoyant que Matthieu de Montmorenci fe r'en- 
droit très-digne de cet honneur. Il accompagna 
l'an 1 203 le roi V\iiY\^e-AuguJle au fiége du Châ- 
teau-Gaillard près d'Andeli, où il fignaïa fon cou- 
rage , auffi-bien qu'à la pr-ife de diverfes places , 
qu'on emporta en Normandie fur Jean Sans-Terre, 
roi d'Angleterre. Sa valeur éclata fur-tout à la ba- 
taille de Bouvinesl'an 1214; car outre qu'il con- 
tribua beaucoup à l'avantage que le roi y rem- 
porta , il y gagna encore douze enfeignes impé- 
riales fur les ennemis. L'année fuivante il fit la 
guerre en Languedoc contre les Albigeois , & fe 
distingua tellement par fes fervices , que le roi 
le voulant récompenfer par quelque dignité im- 
portante , le crut digne de remplir la charge de 
connétable de France, vacante par le- décès de 
Dreux de Mello l'an 1218. Il la donna au fei- 
gneur de Montmorenci , qui fuivit le roi Louis 
VIII en Poitou &: dans le pays d'Aunis , pour s'y 
oppofer aux Anglois ; & continua de fè rendre 
digne des premiers honneurs militaires. Il fe dis- 
tingua à la prife de la Rochelle, de Saint-Jean d'An- 
geli , de Niort , & de plufieurs autres places , & 
contraignit l'an 1224, les factieux , qui tenoient 
le parti d'Angleterre , à reconnoître le roi , & à 
fe foumettre. Deux ans après il fe croifa contre 
les Albigeois , & fut à la prife d'Avignon , puis 
au facre du roi faint Louis. L'an 1228 il emporta 
Bellême fur le duc de Bretagne , poufla les prin- 
ces mécontens jufqu'à Langres , contraignit les 
plus puiflans à demander pardon au roi, & mou- 
rut le 24 novembre 1230. 

MONTMORENCI ( Charles de ) chambellan 
du roi , papetier & maréchal de France , gou- 
verneur de Picardie , fils de Jean, I du nom , fire 
de Montmorenci , eut beaucoup de part aux af- 
faires de fon temps , fous les règnes des rois Jean 
& Chaxles V. L'an 1343 il fut fait maréchal de 
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France , & eut la conduite de l'armée que Jean , 
duc de Normandie, mena l'an 1344, en Bretagne 
an fecours de Charles de Blois fon coufin. De- 
puis il accompagna ce même prince en Guienhe , 
combattit vaillamment à la bataille de Gréci Tan 
1 346 , & fut établi gouverneur de Picardie , où il 
rendit de' bons fervices. Il ménagea l'accommo- 
dement de Charles le Mauvais , roi de Navarre , 
avec Charles de France, duc de Normandie, ré- 
gent du royaume : ; & l'an 1360 il contribua beau- 
coup au traité qui fut conclu à Lretigni lé- 8 mai. 
Le roi Charles V le cdnfidéra extrêmement , & 
le choifit même pour être parrein du dauphin 
Charles, depuis roi , VI de ce nom , qui fut bap- 
tifé dans l'églile de faint Paul le 6 décembre 1368. 
Charles de Montmorenci mourut le 1 1 feptembre 
1 381 , & fut enterré dans l'églife de l'abbaye dû 
s Val. Sa pofterité eft rapportée ci-deffus. Voye^ la 
généalogie.* Du Chêne, MJJo're de Montmorenci. 
Le Féron. Gôdefroi. Le P. Àhlelme. 

MONTMORENCI ( Anne de) premier baron, 



pair. 



maréchal . 



grand-maître 



& connétable de 



France", chevalier des ordres de faint Michel ÔC 
de la Jarretière , gentilhomme ordinaire de la 
chambre du roi , gouverneur de Languedoc , 
comte de Beaumont-fur-Oife & de Dammartin, 
fécond fils de Guillaume, feigneur de Montmo- 
renci, & d'Anne Pot , fut élevé enfant d'honneur 
auprès du roi François 1 , & Fan 1 5 1 5 combattit 
à la bataille de .Marignan , fous le feigneur de 
Boiffi fon colifin , étant lieutenant de fa compa- 
gnie d'ordonnance. L'année fuivante il eut le gou- 
vernement de ; Novarre i : & 'Fan 1 5 1 9 il fe trouva 
à l'entrevue des rois de France & d'Angleterre, 
qui fe fît entre Ardres & Guines. Quelque temps 
après, le roi' François I l'envoya en Angleterre-, 
pour s'y oppofer aux déneins de l'empereur, & à 
fon retour il le fit premier gentilhomme de fa 
chambre. Lorfque la guerre eut été déclarée entré 
le roi & le même empereur, qui étoit Charles- 
Quim, Anne de Montmorenci défendit l'an 1521 
la ville de Mezieres contre les forces des enne- 
mis , & obligea le comte de Naffau de lever hon- 
teufemenî le fiége. Ënfuite il fut capitaine géné^ 
rai des Suiffes , & les commanda dans le Mila- 
nez , où il ferVit l'an 1522, aux batailles de Cam- 
bolat & de la Bicoque , dans lefquelles il fut 
bleffé. Il fe trouva encore au fiége de Novarrë. 
Depuis , ayant été envoyé à Vènife pour conti- 
nuer l'alliance de cette république avec la Fran- 
ce, il fut honoré à fon retour du collier de l'ordre 
& du bâton de maréchal de France , qu'il reçut le 
6 août de la même année 1522. L'année fuivante 
il fecourut Corbie , Térouâne & Marfeille , dont 
il fit lever le fiége au connétable de Bourbon. 
Après cette expédition , le gouvernement de Lan- 
guedoc lui fut donné par le roi , qu'il fuivit en 
Italie , avec lequel il fut pris à la bataille de Par 
vie l'an 1525. Enfuite il fut révêtu de la chargé 
de grand-maître , & fut chargé du foin d'aller re- 
cevoir les enfans de France , qui avoient été don- 
nés en otage. L'an .1531', le roi d'Angleterre lui 
donna le collier dé l'ordre de la Jarretière ; & \k 
roi l'envoya en Provence pour y donner leis or- 
dres pour l'entrevue qui devoit fe faire à Mar- 
feille , du pape Clément VII & de lui. H s'en àquit'- 
ta très-bien , & l'an i 5 }6, contribua extrêmement 
dans la même province , à ruiner l'armée que 
l'empereur y avoit amenée lui-même. L'année 
fuivante il commanda l'armée du roi dans la Pi- 
cardie; & outre quelques places qu'il fournit, il 
fecourut encore très-à-propûs Térqiiane , extrê- 
mement preffée par les Impériaux. Tant de fer~ 
vices confid érables qu'il a YOft rendus 'à l'état , 
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furent récompenfés l'an 1538, par l'épée de con- 
nétable de France , que le roi lui donna le 10 
février ; enfuite de qiioi il accompagna ce mo- 
narque à Nice, où fe trouvèrent le pape Paul III 
& l'empereur , & ligna même la trêve qu'on y 
conclut pour dix ans. Quelque temps après, Char- 
Ics-Quiru étant obligé d'aller lui-même réprimer 
la fédition des habitans de Gand , envoya des 
ambaffadeurs au roi pour lui demander paflage 
par fes états , & s'engagea à George de Selve , 
évêque de Lavaur, ambafladeur du roi auprès de 
lui , de rendre Milan. François I , qui étoit le 
prince du monde le plus fincere , & le plus gé- 
néreux , reçut avec toutes fortes d'honneurs l'em- 
pereur , lequel étant en France , confirma fa pro- 
mefîe au connétable de Montmorenci, qui en ré- 
pondit pour lui au roi. Mais lorf'que Charles fut 
à Valencienncs , & que l'évêque de Lavaur le 
preffa de fatisfaire à ce qu'il avoit promis ,' il ufa 
d'exeufes , & enfin refufa tout-à-fàit de tenir pa- 
role. Le roi offenfé de ce refus , éloigna de la cour 
le connétable , qui ne fut rappelle qu'au commen- 
cement du règne de Henri II , l'an 1547. Après 
avoir pafle trois ans hors de la cour , Henri le ré- 
tablit dans toutes fes charges , & l'honora tou- 
jours d'une bienveillance particulière, Tappellant 
ion compère , le confultant dans toutes les affaires, 
& fuivant prefque toujours fes confeils. L'an 1 5 50, 
le connétable prit le Boulonnois. Avant cela il 
avoit été envoyé l'an 1548 dans la Guienne pour 
y appaifer une fédition qui s'y étoit émue , à 
caule de la gabelle du fel, & il y traita avec une 
extrême féverité la ville de Bourdeaux, à laquelle 
il ôta tous L'es privilèges. L'an 1 552 , il prit Metz, 
Toul & Verdun , & défît les troupes impériales 
devant Authie en août 1553: mais il fut obligé 
de lever le fiége devant Cambrai ; demeura pri- 
fonnier à la malheureufe journée de Saint-Quen- 
tin le 10 août 1557, &" ne fortit de prifon qu'en 
1559 après la conclufion de la paix. Le roi avoit 
érigé dès l'an 1 5 5 1 la baronie de Montmorenci 
en duché &: pairie , & prévenoit dans toutes les 
occasions les fouhaits de celui qui lui rendoit tant 
de fervices. Mais après la mort de ce prince , la 
fortune du connétable fut expofée à de grands re- 
vers. La reine Catherine de Médicis ne l'aimoit 
point : elle s'expliqua fur la haine qu'elle lui por- 
toit, pareequ'il avoit confèillé à Henri de la ré- 
pudier comme ftérile pendant les premières an- 
nées de fon mariage , & que depuis il avoit ofé 
dire en fa préfence même , par une raillerie pi- 
quante , que de tous les enfans du roi , Diane , fa 
fui naturelle , étoit la feule qui lui reffemblôit. On 
lui donna donc le choix d*une de {es maifôns pour 
s'y retirer, fous prétexte de décharger fa vieillerie 
des fatigues du gouvernement. Le connétable con- 
nut bientôt le bras qui lui portoit le coup ; mais 
ne le pouvant éviter , il diffimula fon reffenti- 
menf, &" fe retira à Chantilli, après que Henri 
fon fils fe fut défait de fa charge de grand-maître. 
Lorfque Charles IX eut liiccédé à François II 
fon frère, fur la fin de l'année 1560, le conné- 
table fut rappelle à la cour ; & par l'entremife de 
la ducheïTe de Valentinois , &: du maréchal de 
Saint-André, il fe réconcilia avec les princes de 
Guife. Le connétable qui n'aimoit point les Pro- 
ieftans, les pourfuivit à toute outrance, fit brûler 
à Paris les chaires de leurs minières ; &T lorfqu'ils 
eurent pris les armes , fit tout ce qu'il put pour 
perfuader au prince de Condé de les quitter, cV 
d'écouter les propofitions que lui faifoit la reine. 
On refufa de les accepter ; &" ces refus furent 
/uivis de la bataille de Dreux , donnée le 19 dé- 
cembre ijtfz. Le connétable la gagna; mais il y , 
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fut fait prifonier , aufïi-bien que Gabriel , fei- 
sneur de Montberon, un de fes fils. Les hiftoriens 
font extrêmement partagés au fujet de celui qui fit 
le connétable prifonier. Caftelnau , qui étoit à 
cette bataille , dit que ce fut un gentilhomme 
François. M. de Thou , & l'auteur des mémoires de 
l'amiral dé Coligni , difent que ce fut Robert Stuart 
de Vefines. Le P. Daniel le nomme le fieur de 
Buffi. Rien de tout cela. Le connétable fut fait 
prifonier à la bataille de Dreux , par un officier 
Allemand , nommé Volpert-van-Derf{. M, l'abbé 
Perau l'a démontré dans le tome XIV des vies des 
hommes illujlres de la France. Le connétable étant 
forti de prifon , prit l'an 1 563 fur les Anglais 
le Havre de Grâce , que le maréchal de Briffac 
avoit affiégé. Quelque temps après les Calviniftes 
s'étant remis en campagne , fous la conduite du 
prince de Condé , furent défaits par le connéta- 
ble , à la bataille de Saint-Denys donnée le 10 
novembre 1567. Il vit néanmoins mettre en dé- 
- route le corps qu'il cpmmandoit , & fut abandon- 
né des fiens , que la terreur avoit fa i fis. Ce géné- 
reux vieillard ne s'abandonna pas lui-même, & 
ramafTa toute fa vertu, pour terminer fa longue 
vie par une action héroïque. Il reçut fix dange- 
reuses bleffunes , fut démonté , &: rompit fon épée 
dans le corps d'un gentilhomme calvinifte, qu'il 
perça au défaut de la cuirafTe. Uh gentilhomme 
Ecoffois , appelle Stuard, lui donna par derrière 
un coup de piftolet dans les reins. On affûte que, 
quoique mortellement bleffé, il fe tourna du côté 
de cet homme , ex: du pommeau de fon épée , 
dont la garde lui reftoit en main , il lui abbatit 
deux dents , & lui ébranla les autres : de forte 
qu'il en fut fort long-temps incommodé. Le con- 
nétable mourut deux jours après , âgé de 74 ans. 
On dit que la reine ne témoigna point de dou- 
leur de cette mort ; mais qu'au contraire elle dit 
à quelques-uns de (es confîdens : Qu'en ce jour elle 
avoit deux grandes obligations au ciel: l'une que le conné- 
table eût vengé le roi de fes ennemis ; & Vautre , que 
les ennemis du roi l'euffent défaite du connétable. C'eft 
ainfi que mourut ce grand homme , illufrre par fa 
nobleffe , par fes charges , par l'attachement qu'il 
avoit à là religion catholique & à la gloire de 
fon pays , par fa prudence &: par fa conduite. Il 
s etoit trouvé en huit batailles , dans quatre def- 
quelles il avoit eu le fouverain commandement , 
toujours avec beaucoup de gloire , mais fouvent 
avec peu de fortune. On dit qu'un Cordelier 
l'ayant voulu exhorter à la mort , lorfqu'il étoit 
tout couvert de fang & de bleffures , après la 
bataille de Saint-Denys : Penfeçvous , lui répon- 
dit-il d'un ton fier & hardi , qu'un homme qui a vécu 
quatre-vingts ans avec honneur ,n 'ait pas appris à mourir 
un quart d'heure ? On lui fit à Paris des funérailles 
prefques royales ; car on porta fon effigie à fon 
enterrement, honneur qu'on ne fait qu'aux rois , 
ou aux enfans des rois. Son cœur fut mis aux Cé- 
leflins de cette ville, dans la chapelle d'Orléans; 
&: fon corps dans l'églife de faint Martin de Mont- 
morenci. Pour fon alliance & fa pofrérité voyer 
la généalogie. On remarque qu'il étoit févére, 
impérieux & peu libéral, & que fon inclination 
chagrine & peu complaifante , faifoit fouvenf 
qu'il s'oppofoit aux grâces , que les rois fous lef- 
quels il étoit en crédit vouloient faire à leurs 
bons fujets. * Davila , hijl. des guerres civiles. De 
Thou , hiji. tom. I , II & III. Du Chêne, hifl. de 
Montmorenci. Le Laboureur y tombeau des hommes 
illujlres. Godefroi , officiers de la couronne. Mézerai, 
Le P. Anfelme , cVc. 

MONTMORENCI ( François de J duc de 
Montmorenci , pair, maréchal &" grand-maître de 
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France, chevalier des ordres de faint Michel 6V 
de la Jarretière , gouverneur & lieutenant-géné- 
ral de la ville de Paris & de rifle de France , 
étoit fils aîné d'ANNE , duc de Montmorenci , 
connétable de France. Il commença de porter les 
armes au ilége de Lanz en Piémont en 1 551. En- 
'fuite il accompagna le roi fur la frontière d'Al- 
lemagne ; fervit à la prife de Damvilliers &" 
d'Yvoi , à la défenfe de la ville de Metz , à celle 
de Térouane , où il fut fait prifonier le 2,3 mai 
1553. Ce fut à fon retour qu'il fut fait gouver- 
neur de la ville de Paris & de l'Ifle dé France, & 
que le roi l'honora du collier de fon ordre. Peu 
après le feigneur de Montmorenci parla en Italie , 
& fervir à la prife du port d'Oftie , & de quelques 
autres places que les Efpagnols avoient occupées 
fur le pape Paul IV. A fon retour il fe trouva à 
la bataille de faint Laurent ou de Saint-Quentin 
le 10 août 1 5 57 3 & défendit enfuite la Picardie, 
Il fervit en 1 5 y 8 à la prife de Calais ; & fut re- 
vêtu de la charge de grand-maître, par la démif- 
fion du connétable fon père. Mais lorfqu'aprés la 
mort funefte du roi Henri II , la faveur des princes 
de Lorraine prévalut à la cour fur celle de Mont- 
morenci , il fut contraint de céder la dignité de 
grand-maître au duc de Guife , & reçut en ré- 
compenfe celle de maréchal , avec le gouverne- 
ment du château de Nantes. Avant cela on î'avoit 
envoyé en Angleterre , pour y recevoir de la reine 
Elizabeth, le ferment qu'elle fit d'obferver le traité 
de paix conclu à Cateau-Cambrefis entre la France 
& l'Angleterre. En 1*60, il affifta à l'affemblée 
des états tenus à Orléans ', combattit en 1562 à 
la bataille de Dreux; en 1567 à celle de Saint- 
Denys , & en diverfes autres occafions impor- 
tantes dans lefquelles il fe fignala. Depuis en 
1572 on l'envoya encore ambaffadeur en Angle- 
terre , où la reine Elizabeth lui donna le collier 
de fon ordre de la Jarretière. La reine Catherine 
de Médicis n'aimoit pas la maifon de Montmo- 
renci , & le maréchal en étoit perfuadé. On le 
fotipçonna d'être le chef de ceux qu'on accufa de 
vouloir former un tiers parti , après la conjura-' 
tion de Saint-Germain en Laye , dans laquelle oh 
avoit réfolu d'enlever le duc d'Alençon le 10 
mars 1 574, La Mole , favori du même duc , & le 
comte de Coconas , Italien; avoient eu la tête 
tranchée à Paris ; on y exécuta encore quelques 
antres malheureux, qu'on accufoit d'être coupa- 
bles de la même confpiration , & qui avoient , 
dit-on, chargé les maréchaux de Montmorenci & 
de Coffé , dans les tourme'ns de la queflion. Ce- 
pendant la préfomption de leur innocence, ou de 
leur pouvoir , les aveugla fi fort , qu'ils vinrent 
à la cour pour s'y juftifier ; ils furent arrêtés , &" 
envoyés à la Baftille. Peu avant la mort du roi 
Charles IX, les ennemis de Montmorenci avoiënt 
réiolu de fe défaire de lui ; mais la considération 
feule de Damville fon frère qui étoit puiffant en 
Languedoc , les empêcha d'exécuter un fi cruel 
defTein. La reine le tira de prifon en 157 5, pour 
fe fervir du crédit qu'il àvoit fur l'efprir du duc 
d'Alençon , lequel étoit forti de là cour. En ef- 
fet , les prières de ce maréchal firent venir ce 
prince au château de Champigni , où 'elle le 
tourna de manière qu'il cOnfentit à une trêve 
pour fix mois. Enfuite elle revint, & lui IaifTa 
ïe même Montmorenci , pour le difpofer à lin en- 
tier accommodement. On eut befoin pour la 
même affaire en 1 576 , des foins de ce maréchal , 
qui mourut au château d'Efcouen, le 6 mai 1 579, 
fans laiffer de poftérité de Diane , légitimée de 
France, fille naturelle du roi Henri II , qu'il avoit 
époufée le- $ mai 1557. U f^t 'enterré auprès de 
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fon père , dans féglife de S. Martin de Montmo- 



renci. 



MONTMORENCI ( Charles de) feigneur. de 
Méru, puis duc de Damville, pair & amiral de 
France , troifiéme fils du connétable Anne de 
Montmorenci , & de Magdeléne de Savoye , le 
difîingua en 1557 à la bataille de Saint-Quentin, 
où il fut faitprifonier avec fon pere.Depuis il eut di- 
vers emplois , fous lès règnes de François II & de 
Charles IX , & fut pourvu par ce dernier, en 1 562, 
de la lieutenance générale au gouvernement de 
la ville de Paris & de l'Ifle de France. Il fe trouva 
aux batailles de Dreux , de Moncontour , & de 
Saint-Denys , négocia la réduction de Saint-Jean- 
d'Angéli , &- fut pourvu de la charge de colonel 
général des Suiffes. Après la mort de fon père , 
qui fut tué à la bataille de S. Denys , il eut pour 
Ion partage la baronie de Damville , que le roi 
Louis XUI érigea en duché & pairie en 16 10. Ce 
fut une récornpenfe due aux Services qu'il avoit 
rendus fous cinq rois. Le roi Henri IV I'avoit 
fait chevalier de fes ordres en 1595 , & lui avoit 
donné enfuite la charge d'amiral de France le 21 
février 1596. 11 mourut en i6i2,âgé d'environ 
75 ans , fans laiffer d'enfans de Renée de Coffé, 
comtefTe de Secdndigni , fille à' Anus de Coffé , 
maréchal de France. 

MONTMORENCI (Henri de) duc de Mont- 
morenci , premier baron , pair , maréchal & con- 
nétable de France , chevalier des ordres du roi , 
gouverneur du Languedoc, comte deDammartin, 
iecond fils d'Anne de Montmorenci , porta le titre 
de_ feigneur de Damville du vivant de fon père , 
qui le fit pourvoir du gouvernement de la ville 
& château de Caën. il accompagna le roi Henri 
II , au voyage d'Allemagne»; & fe jetta dans Metz, 
ailiégée par l'empereur Charles-Quint. Peu après 
le roi le fit lieutenant colonel de fes chevaux-légers 
en Piémont , où il fe fignala au combat du pont 
d'Afture , & il reçut le collier de l'ordre de faint 
Michel l'an 1557, II fut faitprifonier avec fon 
père à la bataille de Saint - Quentin ; & prit le 
prince de Condé à celle de Dreux, l'an 1562. Il 
fut pourvu l'année fuivantè du gouvernement de 
Languedoc, dont fon père fe démit en fa faveur; 
reçut le bâton de maréchal de France le 10 février 
1566 , & combattit en 1 k6 7 à la bataille de 
Saint-Denys , où fut bleffé à mort le connétable 
de Montmorenci, fon père. En 1 569 , il fut nom- 
mé par le roi Charles IX , lieutenant général en 
Guienne, Provence & Dauphiné, fous l'autorité 
de Henri de France , fon frère, duc d'Anjou. Il fit 
la guerre aux Calviniftes ; mais la méfintelligence 
qui fe mit entre lui & le fieùr de Montluc , empê- 
cha le progrès des armes du roi. Au commence- 
ment de la quatrième guerre civile en 1572 , le 
maréchal de Montmorenci eut le commandement 
d'une des trois armées qu'on mit fur pied , avec 
ordre de foumettre les villes rebelles. On fouhai- 
toit qu'il commençât par Nîmes ; mais il s'attacha 
au fiége de Sommieres qu'il ne prit pas , & il y 
perdit deux mille hommes. Sa politique l'arrêta 
devant cette place, Il ne fe fioit pas au confeil du 
roi , & favoit que la rgine Catherine de Médicis ne 
l'aimoit pas , ni aucun de fà maifon. On lui avoit 
même fait donner du poifon , dont il s'étoit guéri 
à force de remèdes. Lorfque le roi Henri III 
parla' en 1 574 à Turin , à fon retour de Pologne, 
le duc de Savoye lui préfentaDamville fon parent, 
qu'il avoit fait venir exprès fur fa parole , pour 
le remettre en fes bonnes grâces. L'affection que 
le roi avoit eue autrefois pour ce maréchal , fe 
l'éveilla : il le fit coucher dans fa chambre , & 
écouta volontiers &s avis ?t dont les principaux 
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ctoient de gouverner lui-même fon état , & d ac- 
corder la paix aux Càïviniftes , pour pouvoir plus 
facilement ruiner leur .parti. Mais 4a reine-mere 
•en étant avertie , envoya de lès créatures à Turin-, 
■qui 'détruifirent dans l'efprit du roi, ce que Dam- 
ville lui avoit voulu pèriuàder, &: le noircirent 
iï bien lui-même , que ce prince voulut le faire 
■arrêter. Le duc de Savoye lui donna moyen de fe 
retirer. Damville fut enfuitê chef dés Mécontens; 
ik eut affèz de peine à fé maintenir dans le Lan- • 
guedoc , fous le règne dd Henri 111 "; mais celui 
<le Henri IV lui fut plus favorable. Ce grand 
jprince le fît connétable de France & chevalier du 
S. Efprit, en ij;;3. Le Connétable de Montmo- 
renci avoit hérité de François fon frère aîné en 
1 575j.Il fe trouva au fiége d'Amiens en 1597, & 
mourut fort âgé dans la ville d'Agde en Langue- 
doc , le 1 avril 16 14. Son cœur fut enterré dans 
l'églife des Capucins prés d'Alet, qu'il avoit fait 
bâtir , & fon corps fut apporté dans celle de faint 
Martin de Montmorenci. Fojei fes enfans , dans 
îa généalogie & dans lès deux articles fùivans. 

MONTMORENCI ( Henri II de ) duc de Mont- 
morenci &r de Darnville , pair & maréchal de 
France , comte de Dammartin , &c. chevalier des 
ordres du roi , & gouverneur de Languedoc , fils 
de Henrï , I du nom, connétable de France , 
& de Louife de Budos, fa féconde femme, naquit 
ïe dernier jour d'avril 1595. U n'étoit qu'en la 18 
année de fon âge> lorfque le roi le fit amiral de 
France : depuis en 162.0, ce prince lui donna le 
collier de (es ordres. Le duc de Montmorenci étoit 
naturellement fî honnête , fi libéral , fi magnifique , 
& fi bien fait , qu'il s'attira l'eflime & la considé- 
ration de tout le monde* Il donna des preuves 
éclatantes de fa valeur , dans la guerre contre les 
Huguenots , aufqtiels il'énleva diverfes places dans 
le Languedoc , & fervit aux fiéges de Môntauban 
& de Montpellier , où il fut blefïè. Depuis * en 
itTi-j , il défit fur mer les Rochelois ; reprit Fille 
d'Oleron , & remporta un avantage confidérable 
fur le duc de Rohan en 1628. Le roi l'envoya 
enfuite dans le Piémont avec la qualité de lieu- 
tenant général de fes armées. Il y battit le prince 
Doria, le prit au combat de Veillarie en 1630, 
& contribua à la levée du fiége de Cazal. , Des 
fervices fi confidérables furent récompenfés par 
le bâton de maréchal de France , que le roi lui 
donna le 1 1 décembre de la même année. Ce duc 
mécontent du cardinal de Richelieu , prit trop 
facilement part aux chagrins que le duc d'Or- 
léans prétendoit avoir reçus de la cour. Il fit 
foulever en faveur de ce prince tout le bas Lan- 
guedoc; &: s'expola avec trop de témérité au com- 
bat près de Caftelnaudari , contre le maréchal de 
Schomberg. Il y fut bleffé de deux coups de pifto- 
ïet, & fait prifonier le 1 feptembrê 1632. Le roi 
excité par le cardinal de Richelieu le fît conduire 
à Touloufe , où le parlement le condamna comme 
crimine/l de leze-majefté , à perdre la tête. Toutes 
les perfonnes de qualité & de mérite s'intérefferent 
inutilement pour obtenir la grâce de ce grand hom- 
me. L'arrêt fut exécuté dans la maifon de ville 
de Touloufe, le 30 du mois d'octobre. Toute la 
France témoigna une douleur extraordinaire de 
cette perte; & il elt rarement arrivé que les François 
aient donné plus de larmes à la mort d'un grand 
ieigneur , & plus dé louanges à fa vertu. On lait 
comment cet infortuné feigneur fe précipita pref- 
que feul contre une armée entière. Il fut le principal 
infiniment de la vi&oiré de ceux qu'il attaquoit; 
s'il eût conjuré avec eux fa propre ruine , il 
n'eût 'fn fe porter plus aveuglément à fa perte ; 
car il contraignit le maréchal de Schomberg de 
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combattre contre fon intention. Il n'y eut pas cin- 
quante hommes tués en ce combat , & il n'y en 
eut pas cent quil'eufTent fuivi pour combattre. Ses 
amis le crurent perdu du moment qu'ils le furent 
prifonier, quoiqu'ils ne manquafTent à aucun de- 
voir pour le fauver ; mais comme ils connoiffbient 
. la rigueur des maximes du temps , & la haine que 
le cardinal avoit contre ce duc , ils jugèrent que 
cette première faute feroit aflurément la dernière 
qu'il commettroit jamais. Le cœur du maréchal 
de Montmorenci fut enterré dans l'églife de la 
maiion profefle des Jéfuites de Touloufe ; & fon 
corps , qu'on laifla quelque temps en dépôt dans 
l'églife de S. Sernin , fut depuis trartfporté dans 
celle de la Vifitation de Moulins , où fa femme 
lui fit drefïer un magnifique tombeau de marbre. 
C'étoit Marie - Félice des Urfins , fille de Virginia 
des Urfins >, duc de Bracciano , chevalier de la 
toilbn d'or ^ & de Fulvia Perretti , qu'il avoit 
époufée en 16 14, & dont il n'eut 'point d'enfans. 
Après fa mort cette dame illuflre par fa vertu & 
par fa piété , fe retira dans le monaflere de la 
Vifitation de Moulins > pour y pleurer fa perte & 
fon malheur i Elle s'y fit religieufe z 5 ans après , 
le 3.0 feptembrê 1657, & y mourut fupérieure, 
& eh réputation d'une très- folide piété, le 5 juin 
1666 , âgée de 66 ans» Son corps fut enterré auprès 
de celui du duc Ion mari , dont la vie a été com- 
posée par le fieur du Cros. * Voye^ auffi les mé- 
moires de Jacques de Puifégim 

MONTMORENCI (François -Henri de) duc 
de Pinei - Luxembourg , pair & maréchal de 
France , cherche^ LUXEMBOURG. 

MONTMORENCI (Charlotte-Marguerite de) 
princefle de Condé , une des plus belles & des 
plus fages dames de fon temps , fille de Henri , Ide 
ce nom , duc de Montmorenci $ pair & connétable 
de France, & de Louife de Kudos, fa féconde femme* 
Le maréchal de BafTom pierre dit dans fes mémoires 
que le connétable avoit promis de la lui donner 
en mariage : cependant elle époufa Henri de Bour- 
bon, If du nom, prince de Condé, &c. duquel 
.elle eut Louis II , prince de Condé \ & Armand f 
prince de Conti. Ce mariage fe fit avec difpenfe 
du pape Paul V, le 3 mars 1609. Cette princefie, 
illuflxe par fon propre mérite, par fa qualité, par 
fon époux , & par fes enfans , mourut à Châtiilon 
fur Loing , d'une fièvre violente , le 2 décembre 
1650, âgée de 57 ans. Elle fut enterrée dans, le' 
cloître des Carmélites du fauxbourg S. Jacques à 
Paris, On imprima en 165 1 , in-4 . la relation des 
cérémonies oblérvées à fon égard après fa mort , 
fous ce titre : Relation & procès verbal de ce qui s'efî 
paffé depuis la mort de feue madame la Princeffe , en 
toutes les cérémonies .& pompes funèbres pour icelle. 

MONTMORILLON , cherchez MONMORIL- 
LON. , 

MONTMORIN , l'une des plus anciennes mai- 
fons de la province d'Auvergne , dont le fieur du 
Bouchet a donné au public une table généalo- 
gique , dont l'on rapporte ici le précis. 

I. H la fait defeendre de Calixte, I du nom, 
qui vivoït fous le règne du roi Lothaire , &" qui eft 
mentioné dans une charte du prieuré .de Saucil- 
langes /avec Hugues fon fils , qui fiiit. 

IL Hugues , I du nom , fut père d'ETiENNE , 
qui fuit. 

III. Etienne, feigneur de Montmorin, mou- 
rut l'an 1062, & laiffa Calixte II, qui fuit. 

IV. Calixte, II. du nom , feigneur de Mont- 
morin , mort en 1097 , 8c félon d'autres l'an 
11 24. , eut, entr'autrés enfans Hugues II , qui 
fuit. • 

,V. Husùes , Il du nom, feigneur de Montmo- 
rin, 
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rin , accompagna le roi Louis le Jeune , en fon 
voyage d'Outremer , vivoit vers Tan 1169 > & 
lailfa Calixte III , qui fuit. 

VI. Calixte, III du nom , feigneur de Mont- 
morin , vivoit en 1 23 8 , & eut de Jacobéc fa femme, 
Hugues III, qui fuit; Ci rie , mariée à Eujlorge 
de la Gazelle ; & Simon de Montmorin , qui fit du 
bien à l'abbaye de Vauluifan. 

VIL Hugues , III du nom , feigneur de Mont- 
morin , mourut avant l'an 1 277. Il époufa Béatrix , 
fille de Guillaume de Mercœur , feigneur de Geifat , 
laquelle vivoit encore en i29i,dontileut Hugues 
IV , qui fuit; & Alafu de Montmorin , mariée l'an 
, 1277 , «* Guillaume de Neyrac , feigneur de Belle- 
rive. 

V III. Hugues , IV du nom , feigneur de Mont- 
morin , vivoit en 1152. Il époufa Bompar , dame 
d'Auzon , fille unique de Bompar, feigneur d'Au- 
zon , de Rillac, & de Pauliac , dont il eut, 1. 
Bompar , qui fuit; 2. Gérard, feigneur d'Auzon 
& de Rillac , mort fans enfans de Guigonne , dame 
cTArlenc , morte avant Tan 13 17, ni de Gaillarde 
de Montai , fes deux femmes ; 3. Hugues , chanoine 
de Brioude, & doyen de faint Sernin de Billon , 
qui vivoit en 1348; 4. Gui , vivant en 1316; 
5. Jean, prieur de S. Didier, qui fut afFafïiné en 
1344; & 6. Bompar de Montmorin, mariée en 
1318, à Guillaume de Neyrac , feigneur de Pont- 

gibaut. 

IX. Bompar , feigneur de Montmorin, bailli 
de Meaux , & confeiller au parlement, mourut 
en 1337. Il époufa Françoife, fille de Pierre Flotte, 
chancelier de France, dont il eut Thomas , qui 
fuitj Bompar, mariée à Jean de Rochefort , fei- 
gneur de la Roche; Marguerite , religieufe à Blefle ; 
Blanche, alliée à Hugues de Bohan, feigneur de la 
Rochelle ; & Béatrix de Montmorin , qui époufa 
en 1337 , Guillaume , feigneur du château de Mon- 
tagne. 

X. Thomas, feigneur de Montmorin, d'Au- 
zon , Rillac , Mafïïac , fe trouva au fiége de Saint- 
Jean d'Angéli , en 1 3 5 1 , & à la bataille de Poi- 
tiers, où il demeura prifonier , & vivoit en 1 360. 
Il époufa le 4 mars 1349, Algaye de Narbonne, 
fille d'Aymeri, feigneur de Talleran, & de Naude 
de Clermont, dont il eut Geofroi , qui fuit; 
Guillaume, doyen de Brioude en 1388 , vivant en 
1414; Thomas, prieur de Montluçon , puis de 
Sauriac en 1408 ; Ifabeau, mariée à Jean de Bonne- 
baut , feigneur de la Condamine ; & Gérard de 
Montmorin, né pofthume , qui époufa en 1393, 
Philippe d'Anlezi , dont il eut , Pierre ; & Jeanne de 
Montmorin , mariée à Jean de Balorre , feigneur de 
Treffi. en Bourgogne. 

XL Geofroi, léigneur de Montmorin, &c. 
vivoit en 14 17, Il époufa i°. en 1 368 , Dauphine de 
Thinieres , fille de Guillaume, feigneur de Thinieres, 
&: de Mardoigne , & d'Agnès de Montai : i°. 
planche Aycelin , dame de Prades , fille d'Albert 
feigneur de Lopfat, &c. & de Bêrengere de Mont- 
laur. Du premier mariage vinrent Pierre , qui 
fliit; Geofroi, chanoine de Brioude, abbé de Thiern , 
€n 1 420 ; Jean , chanoine de Lyon , maître des re- 
quêtes,doyen de Brioude en 1 43 8,& évêque d'Agde 
en 1440, mort en 1448 ; Jacques , qui a fait la 
branche des feigneurs de Saijnt - HEREM , rapportée 
ci-après; Algaye, mariée en 1388, à Armand, fei- 
gneur de Saint - Neclaire ; Marguerite , alliée à 
Pierre , feigneur de la Queille, & de Châteauneuf, 
morte le 8 odobre 141 5; Agnès, religieufe à Blefle ; 
&■ Alixent de Montmorin-, religieufe à Beau- 
mont. 

XII. Pierre, feigneur de Montmorin, de la 
Baifce, d'Auzac, de Rillac, Poullac , &c. bailli 
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de Saint-Pierre le Moûtier , chambellan du roi 
Charles VII , fut fait chevalier au fiége de Bayone 
en 145 1. Il époufa par contrat du 3 novembre 
1409 , Ifabtau de Chauvigni , dame de Nades , fille 
& héritière de Jean, feigneur de Nades, &c. & de 
Catherine de Brefolles , dame de Montmonllon , 
dont il eut Charles qui fuit ; Jean , qui fit la 
brandie des feigneurs de NADES , rapportée ci- après ; 
Annet , abbé de Manlieu , prieur du Port-Dieu en 
1463 ; Marguerite , alliée à Charles de Marzé , 
feigneur de Grifieu; & Anne de Montmorin, ma- 
riée à Jean de Cros , feigneur de Curreize. 

XIII. Charles, feigneur de Montmorin, de 
la Baftie , &c. mourut en décembre 1484. Il 
époufa le 8 mars 1445 , Philippe de LefpinafTe, dame 
du Chafielard , fille de Jean, feigneur de Changi , 
&c. & de Blanche Dauphine , morte en oftobre 
1 505 , dont il eut Jacques , qui fuit ; Antoine , 
feigneur de Chaftelard , abbé de S. Manlieu , prieur 
de Camargues, du Port-Dieu & de S. Gemme, 
doyen de Clermont en 1 507 ; Anne , mariée le 1 5 
janvier 1475 » ^ Henri d'Albon , feigneur de Saint- 
Forgeux ; & Antoinette de Montmorin , femme 
d'Antoine , feigneur de Saint-Ne£raire. 

XIV. Jacques, feigneur de Montmorin, de 
la Baftie , Saint - Clément , du Chaftelard , cVc. 
époufa le dernier décembre 1484, Anne de Mont- 
boifïier , fille de Jean , feigneur de Montboiffier , 
6V d' Ifabeau de Beaufort , dont il eut Guillaume , 
mort fans alliance ; Antoine , qui fuit; Hector t 
doyen de l'églife cTAutun en 1552; Jeanne, ma- 
riée en 1 506, à François de Leotoing , feigneur de 
Montgon ; &: Françoife de Montmorin , alliée à 
Jacques de Montagu III , feigneur de Saint- Vin- 
cent. 

XV. Antoine, feigneur de Montmorin, &c.~ 
époufa Marguerite de la Guiche , fille de Pierre 9 
feigneur de la Guiche , & de Françoife de Chaze- 
ron, dont il eut Hector, qui fuit; Jacques , 
qui continua la pojlérité rapportée après- celle de fon 
frère aine ; Anne, mariée à Chriftophe de Calard , 
feigneur de FrefTonet ; & Marquife de Montmorin , 
prieure d'Efîelle en 1571. 

XVI. Hector ? feigneur de Montmorin , de 
la Baftie, &c. chevalier de Tordre du roi , fon 
maître d'hôtel, capitaine des gardes de la reine 
Catherine de Médicis , mourut à Blois le y mars 
1572, Il époufa Anne de Saint-Ne&aire , Elle de 
Jean , feigneur de Fontenilles , & de Renée de la 
Platiere , dont il eut Jean , & Hector, morts jeunes ; 
François, qui fuit; Magdeléne , morte fans al- 
liance ; cV Anne de Montmorin , mariée à Jean 
Motier , feigneur de Champetieres. 

XVII. François , feigneur de Montmorin , Sec. 
mourut fans enfans de Charlotte de Beaufort-Mont- 
boiffier. 

XVI. Jacques' de Montmorin, fils puîné d'AN- 
toine , feigneur de Montmorin , & de Marguerite 
de la Guiche , fut feigneur de la Baftie , chevalier 
de l'ordre du roi , premier écuyer de la reine 
Louife, & fuccéda à fon neveu en la terre de 
Montmorin. Il époufa Gilberte de Marconnai , dame 
de Montaret , veuve de Gabriel, feigneur de Cha- 
zeron, dont il eut Matthieu, qui fuit; Louis > 
qui continua la pojlérité rapportée après celle de fon 
frère aîné '; François , tué au fiége de Fontarabie ; 
Jean-François , chevalier de Malte , tué à la ba- 
taille de Nortlingue en 1645; Marie- Franco fe , 
abbefle de Bçnne-Aigue, morte en 1683 ; Dlane- 
Françoife , fupérieure des filles de l'Annonciation 
de bourbon-Lanci ; 6k Marie-Françoife de Mont- 
morin , prieure de Villevallez. 

XVII. Matthieu , feigneur de Montmorin , 
&c. mourut à Moulins en 1634, biffant de Char- 
Tome VIL C c c c c 
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lotte Fradet , dite des Granges , dame du Jeu , fille 
unique de Jean Fradet , dit des Granges , lèigneur 
du Jeu , &■ de Marguerite de Montmoyen, Marie , 
religieufe à Bonne-Aigue ; & Marie-Claude de Mont- 
morin , alliée par contrat du 5 novembre 1649, 
à Nicolas d'Arconfel , baron de Sarfé. 

XVII. Louis , fils puîné de Jacques , feigneur 
de Montmorin , & de Gilberte de Marconnai , fut 
feigneur de Montmorin, la Bailie ,ie Chaftelard, 
Montaret, &c. mourut en 1622 , laiffant pour fils 
Gilbert, qui fuit. 

XVIII. Gilbert de Montmorin , feigneur de 
Montaret, gouverneur de Verdun-fur-Saône, & 
lieutenant colonel du régiment d'infanterie de Con- 
ti , fut tué à la bataille de Nortlingue en 1645. ^ 
époufa Anne d'Oifilier , dont il eut Claude-Gabriel , 
mort jeune ; Armand , évêquede Die en 1687, puis 
archevêque de Vienne en 1694, mort le 6 o&obre 
171 3 , & Marie-Franfoife de Montmorin, mariée 
en 1 666 à Frédéric de Gamaches, comte de Château- 
melian. 

Seigneurs de N a d e $■. 

XIII. Jean de Montmorin , fécond fils de 
Pierre feigneur de Montmorin, &c. & d'Ifabeau 
de Chauvigni , dame de Nades , eut en partage 
les terres de Nades , de Saint-Hilaire , de Lefpi- 
nafle , & de Beaume. Il fervit le roi à la con- 
quête de la Guienne ; fut fait chevalier au fiége 
de Bayone en 145 1 , & chambellan du roi en 
1459. Il époufa i°. Anus de La vieil, fille de Jacques, 
feigneur de Fougerolles , & de Jeanne Caffinel : 
2°. Philippe de La ire , dont il n'eut point d'enfans. 
Ceux du premier lit , furent, Charles , qui fuit; 
Anus , feigneur de Saint-Hilaire , mort fans pofté- 
rité après l'an 1497; Ifabeau, mariée avant l'an 
1499, à Guillaume de Villeneuve; &C Louife de 
Montmorin. 

XIV. Charles de Montmorin , feigneur de 
Nades, &:c. mort avant le mois d'avril 1497, 
époufa Gabrïtlk , dame d'Aubierre, fille de Gui , 
feigneur d'Aubierre , & de Dauphine de Murol , 
dame de MoiiTac , dont il eut Annet , qui fuit; 
Philippe , mort jeune ; & Antoine de Montmorin , 
feigneur de Saint-Hilaire , qui d'Antoinette de Chaf- 
lus , laifla Marguerite-Marie , alliée en 15x5 à Fran- 
çois , feigneur de Peyroux ; &* Gabridle de Mont- 
morin. 

XV. Annet de Montmorin, feigneur de Nades, 
Aubierre , LeipinafTe, &:c. gouverneur de Bour- 
bonnois , mourut en 1 5 5 5 . Il époufa le 2 j mai 1 5 1 2, 
Marie Bohier, fille de Thomas , feigneur de Saint- 
Cîerguc , Chizé, Chenonceaux, &c. & de Catherine 
Briçonnet, dont il eut Claude , dame d'Aubierre, 
mariée en 1542., à Gilbert de Jarrie, feigneur de 
Clairvaux , l'un des cent gentilshommes de la 
maifon du roi ; & Françoife de Montmorin , damé 
de Nades , mariée en février 1 543 , à Jean de la 
Fayette , feigneur de Hautcfeuille. 

Seigneurs de Rillac , marquis de 
Saint-Herem. 

XIII. Jacques de Montmorin , quatrième fils 
de Geofroi , feigneur de Montmorin , & de Dau- 
phine de Thinieres , fa première femme , fut fei- 
gneur d'Auzon & de Rillac, bailli de Saint-Pierre 
le Moûtier , après fon frère , & mourut le 29 mai 
1458. 11 épouia le 28 mai 1421 , Jeanne Gouges, 
dite de Charpaigne, dame de Saint-; Herem , &:c. 
fille de Jean Gouges, tréforier du duc de Berri , 
& nièce de Martin Gouges , évêque de Clermont, 
& chancelier de France, morte le 11 novembre 
1434, dont il eut Pierre , qui fuit ; Jacques, qui fut 
d'égliie ; Antoine., chevalier de l'ordre de S. Jean de 
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Jérufalem ; Gilbert , qui continua lapofîlritê rap- 
portée ci-après; Antoinette , mariée le 16 novembre 
1455, à Antoine de Saint-Ne&aire , feigneur du 
Clavelier , morte en 1444; Ifabeau , alliée en 1438 , 
à Armand d'Auzon , feigneur de Montarel ; Ga- 
brielle, qui époufa , i°. en 1439, Gilbert , feigneur: 
d'Azenferes & de Nubieres : i°. Jean de la Gar- 
dette, feigneur de Villebroux ; & Agnes de Mont- 
morin, mariée i°. à Gilbert de Baferne , feigneur de 
Champeroux : 2 . à Jean d'UfTel , chevalier. 

XIII. Pierre de Montmorin , feigneur de Saint- 
Herem , fut fait chevalier en 1457 , 6V mourut fans 
enfans de Marguerite de VilTac , fille tf Antoine de 
Viffac , feigneur d'Arlenc , ÔV de Marguerite d'Ap- 
chon : ni & Ifabeau de Faudoas , fille de Beraud , 
feigneur de Faudoas , & d'Anne de Billi , qu'il 
avoit époufée le 9 janvier 1459. 

XIII. Gilbert de Montmorin , fils puîné de 
Jacques, feigneur d'Auzon, Rillac, &c. & de 
Jeanne Gouges , dame de Saint-Herem , fut feigneur 
de Rillac, de Chas, &: de Perignat, & mourut 
avant l'an 1490. Il époufa avant l'an 1460, Alix, 
fille unique de Jean de Chalençon, feigneur de 
Chaffignolles &: de Pertus , &" de Jeanne de Saint- 
Neftaire, laquelle vivoit encore en l'an 1 5oo,ayant 
eu pour enfans , Jean > qui fuit ; Pierre , mort Fan 
1491 ; Anne , mariée le 19 novembre 1482 , à 

' Louis , feigneur de Flageac ; & Jeanne de Montmo- 
rin, alliée i°, en 1484, à Joachim , feigneur de 
Chier : z°, le 25 mai 1493 , à Amable de la Roche- 
briant, feigneur de Chauvance. 

XIV. Jean de Montmorin , feigneur de Saint- 
Herem , d'Auzon & de Lupiat , après la mort de 
fon oncle, vicomte de Clameci , &c. mourut le 
24 "mars 1 521. Il époufa en 1490, Marie de Cha- 
zeron , fille aînée de Jacques , feigneur de Chaze- 
ron , & d'Anne d'Amboife , morte le 6 mars 1521, 
dix-huit jours avant fon mari , ayant eu pour en- 
fans, François, qui fuit; Jacqueline, mariée en 
1507 , à Jacques Loup , feigneur de Montfant ; 
Françoife , alliée le 16 avril 15 17 , à Jean Leo- 
toing , feigneur de Montgon ; &c Jeanne de Mont- 
morin , qui époufa le 1 3 mai 1512, François de la 
Roche , feigneur de Châteauneuf. 

XV. François de Montmorin , feigneur de 
Saint - Herem , vicomte de Clameci , feigneur 
d'Auzon , Chas , Spirat , Perignat , Chaffignoles , 
Lupiat, &c. gouverneur du haut & bas pays 
d'Auvergne , demeura prifonier à la bataille de 
Saint-Quentin en 15^7, commandant la compa- 
gnie d'ordonnance du connétable de Montmoren- 
ci. Il époufa le 1 2 février 1 516 , Jeanne de Joyeufe, 
dame de Bothéon , fille de François, feigneur de 
Bothéon, & d'Anne de Gafte , dame de la Barge, 
dont il eut Gaspard ,'qui fuit; Jean , qui conti- 
nua la lignée qui fera rapportée après celle de fon frère 
aînée ; Claude , abbé de Menât , &T prieur de Maif- 
fat ; Anne , & Sufanne , prieures d'Yeure , près 
Moulins ; & Jacques de Montmorin , feigneur de 
Lupiat^ Pertus, Montplantier , &rc. qui époufa 
i°. le z<j juillet 1558, Marie de Murol , dame du 
Breuil , dont il n'eut point d'enfans : 2 . Anne 
d'Auzer , dame de la Roche , dont il eut Gafpard, 
mort fans alliance en 1 587 ; Marc, & Jeanne , morts 
jeunes; Jacqueline, mariée i°. le 3 octobre 1587, 
a Jacques Berment , feigneur de Condat : 2 . le 1 3 
juillet 1594, kChrifophe de Boulieu, feigneur de 
Jernieux ; & Françoife de Montmorin , dame de 
Saunât , la Tartiere , Saint-Bonnet & de Pertus „ 
qui époufa i°. le 16 juillet 1J95 , Louis, feigneur 
de la Barge , gouverneur du Vivarais : 2 . N. de 
Montboiffier , feigneur de Hauterive. 

XVI. Gaspard de Montmorin , feigneur de 
Saint-Herem , Auzon , Rillac , &c. chevalier de 



MON MON ^fï 



l'ordre du roi, gouverneur du haut & bas pays d'An- en juillet i/oi. Il époufa par contrat du 3 juin 

vergne , après Ton père , époufa Louife d'Urfé , 165 1 , Anne le Gras-, fille de Nicolas le Gras , fecré- 

dame de Balfac & de Pauliac , fille de Claude fei- taire des comniandemens & intendant de la mai- 

gneur d'Urfé , &: de Jeanne, dame de Ballac , fon delà reine Anne d'Autriche , & de Jacqueline 

dont il eut Françoife , dame d'Auzon , Bothéon , de Morillon, morte le 7 novembre 1709, âgée de 

Chafîignoles , &c. mariée i u , à Louis- Armand , vi- 85 ans, ayant eu pour enfans , Francois-Gajpard j, 

comte de Polignac ; 2 . le 17 octobre 1599, à mort en mars 1601; Jtan-Fmncois-Gafpard , abbé 

François de Clermont, ïéigneur de Chattes, lé- de Manlieu en i<î8i , céda fon droit d'aîneffe à 

néchal & lieutenant général du Vêlai; & Cache- Ton cadet, en embraflant l'état eccléiiaftique , & 

rine de Montmorin , dame de Balfac , Pauliac , & mourut au mois de janvier 1702; Pierre- Armand ,, 

Rillac , alliée à Gilbert de Saint-Aignan , feigneur mort en 1675 ; Charles-Louis , qui fuit ; Anne- 

de la Gaftine. _ Louife , religieufe à l'Efclache ; Marie- Elisabeth >» 

XVI. Jean de Montmorin , fécond fils de Fran- ' morte fans alliance le 30 décembre 1680 ; Marie- 
çois, feigneur de Saint-Herem, & de Jeanne de Thérefe , religieufe à l'Efclache ; Angélique-Cécile ± 
Joyeufe, dame de Bothéon, fut feigneur de Préaux, mariée, le 27 feptembre 1 699 , à François dé 
du Thil & de la Marche, puis de Saint-Herem , Harville desUriins, marquis de Paloifeau'; Maa- 
de Bréon, & de Compeis, après la mort de fon deléne, morte fans alliance en i6$i; & Catherine- 
frère aîné. Il époufa le 14 août 1559 , Gabrielle de Françoife as, Montmorin. 

Murol, dame du Broc, de Bergonne , Gignac, XX. Charles-Louis de Montmorin, marquis 

Saint-Bonnet, Contournât & du Breuil , fille aînée de Saint-Herem, &c. fut reçu en 1677, en ^ ur ~ 

de Jean de Murol, feigneur defdits lieux , & d'Anne vivance de la charge de gouverneur & capitaines. 

d'Arfon, dont il eut Gaspard , qui fuit. des chaffes de Fontainebleau, & mourut le 10 

XVII. Gaspard de Montmorin, feigneur de juin 1722, en fa quarante-huitième année. Il avoit 
Saint-Herem , &c. rendit de grands fervices au époufe le 6 février 1696, Marie-Geneviève Rioult 
roi Henri IV, pendant les troubles de la Ligue, de Douilli , fille de Jacques Rioult, feigneur de 
& mourut le 15 juillet 1593, défendant la ville Douilli, de Neuville, Pont de Neuilli, &c. fe- 
de Sabazat , contre les Religionaires. Il époufa crétaire du roi , dont il eut entr'autres enfans $ 
Claude de Chazeron fa parente , fille unique de Jean-Baptiste, qui fuit» 

Gabriel 9 feigneur de Chazeron , & de Gilberte de XXL Jean-Baptiste de Montmorin, marquis 

Marconnai , dame de Montaret, & de Volore , de Saint-Herem, &:c. gouverneur & capitaine 

dont il eut Gilbert-Gaspard , qui luit ; François, des chaffes de Fontainebleau, a époufé le 15 fé- 

Gabriel , Jean-Gafpard , morts jeunes; Jacqueline, vrier 1724, Confiance Lucie de Valois de Villette^ 

mariée à Gafpard de Coligni , comte de Saligni, fille de Philippe de Valois, marquis de Villette » 

morte le 20 août 1650; Marguerite,, morte fans lieutenant général désarmées navales du roi, &: 

alliance ; Charlotte , prieure de Marfac , morte en de Marie-Claire des Champs de Marcilli, fa féconde 

163 1 ; &C Hilaire- Diane de Montmorin, qui époufa femme, 

Jean de Combourfier , vicomte de Ravel , feigneur t . _ 

du Terrail , lieutenant de roi en Auvergne , & Sxztsirzu&s de la Chas saigne. 

mourut en 1635. XIX. Edouard de Montmorin, fils puîné deGiL* 

XVIII. Gilbert - Gaspard de Montmorin , bert-Gaspard , marquis de Saint-Herem , & de 
feigneur de Saint-Herem , Chafteauneuf , Volore , Catherine de Caffille , fut feigneur de la Chaffai"-ne£Î 
&c. mort le 27 janvier 1660, avoit époufé Ca- Semiers, Genfac, &c. capitaine de cavalerie dans 
therine de Caftille, fille aînée de Philippe, feigneur le régiment de la Ferté , & de l'Alteffe , & époufa 
de Chenoife , grand maréchal des logis de la mai- Marie de Champfeu , fille de Gilbert , tréforier de 
fon du roi , & de Catherine de Ligni , morte le 24 France à Moulins , & de Marie d'Aubigni , dont il 
feptembre 1635 , dont il eut François -Gas- eut Joseph-Gaspard , qui fuit; Anne, religieufe 
PARD , qui fuit; Philippe, comte de Chafteauneuf, à l'Efclache ; Françoife, religieufe à fainte Marie 
mettre de camp, tué au fervice du roi en 1652, de Thiern; & Anne de Montmorin. 

fans laiffer de poftérité d'Anne de Chauvigni , XX. Joseph-Gaspard de Montmorin, feigneur, 

dame de Montfort ; Nicolas, feigneur de Ville- d'Aifhai, de Saint- Amand, deMeaune, du Co* 

neuve, capitaine au régiment du Terrail, tué au lombier , &r de Prevant, a été cornette blanche 

fiége de Lcrida en 1647; Michel, mort jeune ; du régiment Colonel, Après la mort de fa femme 

Edouard , qui a fait la branche des feigneurs de il a embraffé l'état eccléfiaftique ; & étant grand-*' 

la Chassaigne, rapportée ci-après; Roger-Charles, vicaire de Vienne, le roi Louis XIV le nomma 

baron du Broc , capitaine de cavalerie au régi- à l'évêché d'Aire le 12 juillet 17 10 , dont il fut 

ment de Créqui en 16^6 , tué près de Béthune ; facré évêçjue le 4 janvier 171 1 , & mourut à Pa* 

François - Charles , capitaine de cavalerie au régi- ris le 7 novembre 1723 , âgé de 66 ans. Il avoit 

ment Mazarin , aide de camp de l'armée du roi, époufe 3e 10 février 1684 » Louife - Françoife de 

commandée par le comte de Coligni en Hongrie, Bigni , fille de Louis -Armand , comte d'Ainai ^ 

où il fut tué le 27 juillet 1664, défendant le paffage & d'Ifabelle de Chafteau- Bodeau , morte le 28 

du pont de Kermen ; Jean , chevalier de Malte, novembre 1700, ayant eu pour enfans, François-» 

commandeur de Sours & d'Arville, capitaine de Gafpard, né en 1685; Edouard , né en 1689 ;'£/'/- 

galère pour le roi; & Catherine de Montmorin, bert , né en 1691 , nommé coadjuteur d'Aire en 

abbeffe de l'Efclache, morte. juin 1712 , & facré évêque titulaire de Sidon, en 

XIX. François -Gaspard de Montmorin , l'églife de Meaux le 7 novembre 1723 , jour de la.' 

marquis de Saint - Herem , feigneur de Volore , mort de l'évêque d'Aire , fon père ; Thomas , né 

Chafteauneuf, fit fa première campagne au fiége en 1695 , doreur de la mailon & fociété de Sor- 

d'Arras en 1640, & commanda en 1646, le régi- bonne, abbé de Bonnevaux , mort à Paris le 5 

•ment de cavalerie de la Tour-Baffompierre , puis juillet 1723 , pendant Taffemblée du clergé, oh 

fervit dans celui de la Ferté-Senneterre , jufqu'en il étoit député; Anne, née le 4 juillet 1690; & 

1648 ; fut pourvu de la charge de grand louvetier Marie - Amable de Montmorin , née le 3 octobre 

de France en 1655, ^ ^ a m ême année de celle 1694. * Le P. Anfelme , hifl. des grands officiers^. 

de gouverneur & capitaine des chaffes de Fontai- Sammarth. G allia chrifl. &c. 

nebleau, qu'il a poiTédée jufqu'à fà mort, arrivée MONTMORT (Pierre Rémond de) fié à Pa- 

Tome VII, C ç ç c Ç ij 
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ris , d'une famille noble , le 27 oftobre 1678 , payfans des trois paroiffes dont il étoit feigneuÉ 
étudia en droit maigre lui , après Ton cours d'hu- pleurèrent amèrement fa mort. Ils perdoieat un 
-inanités ; & ne pouvant fléchir fon père, qui vou- père. *Son éloge par M. de Fontenelîe, dans l'hif- 
loit en faire un magifirat , il fe fauva en Angle- toire de l'académie desfeiences. 
terre, d'où il paffa dans les Pays-Bas, & énfuite MONTOJA ( Diego) chttcht{ RUIZ. 

en Allemagne chez M. de Chamois fon parent, MONTOLIEU, ancienne famille, qui, citée 

plénipotentiaire de France à la diète de Ratis- dans tout ce. qu'il y a d'écritures antiques , foit 
bonne. Ce fut-là que M. de Montmort lut la re- dans les archives de la maifon de ville de Mar- 
■cherche de la vérité, & il en éprouva deux effets, feille, foit dans celles de l'évêché de la même ville, 
il devint philofophe & véritable chrétien. Il re- (uhûûe depuis plufieurs ficelés à Marfeille , &C 
vint en France en 1699, &" perdit M. de Rémond dans le bas Languedoc. On n'en rapporte ici la 

fon père deux mois après fon retour. M. de Mont- ; poftérité que depuis 

mort âgé de vingt-deux ans, maître de lui-même I. Giraud de Montolieu , fils de Guillaume 

& d'un bien affez conûdérable , n'étudia plus que de Montolieu , 1 du nom , vivoit en 1 209. II donna 
la philofophie & les mathématiques , fuivant en fon nom à un quartier du terroir de Marfeille , 

tout les confeils du P. Malebranchede l'Oratoire. . dit des Montolieus , autrement, le Val de Giraud , 
En 1700 , il fît un fécond voyage à Londres pour à caufe de lui. Il avoit époufé Béatrix de Ricaud, 
y voir les favans , & peu de temps après , fon dont il eut, 1. Guillaume, qui fuit; 2. Jean; 
irere cadet qui avoit été revêtu d'un canonicat 3. Vncent de Montolieu; 4. Raimond; 5. Berenger ; 
de Notre - Dame de Paris , fans trop conlulter & 6. Giraud. 

.fon inclination , engagea fon aîné à en accepter II. Guillaume de Montolieu ? II du nom, 1 

une démifîîon. M. de Montmort y ayant confenti , fut général des galères d'Ildephonfe II , roi d'Ara- 
avec beaucoup de peine , porta à la rigueur tout gon , comte de Provence , & remporta l'an 1 1 99 
le poids dont il venroit de fe charger, & ne donna une fignalée vidtoire contre les Génois. Il avoit 
■à l'étude que les momens qui ne le demandoient époufé Blacaffe de hlacas, dont il eut Guillaume, 
point aux offices complets du jour & de la nuit ; III du nom , qui fuit ; Pons-Ricaut ; Blaqueria , Béa- 
rnais auffi donna-t-il aux mathématiques tous ces trix , Audejarde, toutes trois religieufes à S. Zacha- 

momens de furplus fans en perdre aucun. Il fit , rie; &: Lombarde. 

vers ce temps-là imprimer à fes frais l'ouvrage III. Guillaume de Montolieu y III du nom ,' 

de M. Guifnée fur V Application de l'algèbre à la époufa Marie d'Anfelme , dont il eut , 
géométrie, & celui de M. Newton, fur la Qua- IV. Guillaume, IV du nom , mort jeune, en 

drature des courbes. Il marioit ou faifoit religieufes défendant fa patrie affiégée par le comte de Pro- 
des filles à qui les biens & les fecours manquoient, vence. 11 avoit époufé Alafacie de CaftcIIane, de 
& il ne manquoit dans nulle occafion ni à l'amour Galbert, dont il eut Guillaume , V du nom , 

des feiences, ni à celui du prochain. Il quitta fon qui fuit ; & Blaqueria , qui forma la branche de. 
canonicat & l'habit eccléfiaftique en 1706, fe Montolieu - Saint - Hippolyte, établie dans le 

maria avec mademoifelle de Romicourt , petite bas Languedoc , rapportée ci-après. 
nièce de madame la ducheffed'Angouiême,&paffa • V. Guillaume de Montolieu, V du nom," 

depuis la plus grande partie de fa vie à la campagne, fut député de la ville de Marfeille, pour traiter 

& fur-tout à la terre de Montmort qu'il avoit ache- de paix avec Béatrix, comteffe de Provence, 

tee en 1704. Il donna en 1703 fon excellent Effai femme de Charles d'Anjou. Il avoit époufé Marie 

(Tanalyfe fur les jeux de hasard , & fe fit par-là con- de Montolieu , morte en 1298, dont il eut, 1. 

noître & rechercher des plus habiles mathémati- Montolieu de. Montolieu , qui fuit ; 2. Fulcan , 

ciens avec qui il fut en liaifon , tant en France que qui avoit époufé Agnes de Montolieu , & tefta en 
dans les pays étrangers. Mais la mort de madame 1324; 3 . Giraud, qui époufa Sibylle de Roquefort ; 

la duchefle d'Angoulême, arrivée en 171 3 , dé- 4. Guillaume, aumônier de Saint Viclor; ^.Jacques, 

rangea un peu {es études pour quelque temps, religieux frère Mineur; 6. Adalajîe Rofanne; 7. 

Cette princeffe , belle fille de Charles IX , mourut Bartholomée , religieufe à l'abbaye de S. Sauveur j 

■chez M. de Montmort, & à fa terre même , où 8. Béatrix, religieufe à l'abbaye des dames de Sion; 

elle occupoit depuis trois ans un , corps de logis ; & 9. Montolive. 

■& en faifant M., de Montmort fon exécuteur tefta- VI. Montolieu de Montolieu fut député par 

mentaire , elle lui laifTa deux procès qui Fobli- la ville de Marfeille , pour complimenter le roi 

gèrent fouvent d'aller à Verfailles &" au palais à Charles IV, dit le Bel, & à Naples, vers la reine 

Paris. M. de Montmort compofa fon épitaphe , Jeanne , après la mort du roi Robert. Il avoit 

& lui fit faire des oblëques magnifiques. Malgré les époufé Alemant de Montolieu , dont il eut Mon- 

embarras où cette mort le jetta, il ne, Iaifla pas tolieu de Montolieu, qui de Clémence de Château- 

de donner en 1714 , une féconde édition de neuf, nièce du grand -maître de ce nom , eut 

{es jeux de hasard, confidérablement augmentée , Montolieu de Montolieu, mort fans poftérité; & 

& enrichie de fon commerce cpiftolaire avec MM. Jean , chevalier.de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ; 

JBernoulli , oncle & neveu, célèbres mathémati- Guillaume, qui fuit; Jean , qui époufa Huguette 

ciens. En 171 5 , il fit un troifïéme voyage en An- d'Aleman , dont il eut pour fille unique , N. ma- 

gleterre, pour y obferver l'éclipfe folaire qui de- riée ^.Guillaume de Corvieres; Blaqueria; Marguerite; 

voit être totale à Londres , & avant que de s'en & Blaqueria. 

retourner, la fociété royale de cette ville l'aggré- VII. Guillaume de Montolieu , VI du nom, 

gea à fon corps. Par reconnoiffance M. de Mont- fut chargé de négociations importantes auprès des 

mort lui envoya un grand écrit fur les fuites infinies, papes & des rois de France, de Naples' & de Si- 

<5u'elle fit imprimer dans fès ti -an factions en 1717. cile ; tint les rênes du cheval du roi Jean, lorf- 

II deftinoit un pareil morceau à l'académie des qu'il fit fon entrée à Marfeille ,- comme il paroît 

feiences de Paris , où il avoit été reçu afTocié par un a£te de ce temps , dont les termes font Ad. 

libre en 17 16 : ma rs ayant été attaqué de la dextrdndum & conducendum equum domini régis , &c. 

petite vérole en 17 19, il en mourut à Paris le 7 fut l'arbitre des différends qui furvinrent entre le 
d'oûobre. ïl travailloir depuis quelque temps à , comte d'Avelin, de la maifon de Baux, le grand 

Vhijloire de la géométrie , mais il avoit peu avancé fénéchal de Provence , & la ville de Marfeille; 6d 

Cet ouvrage. Tous les pauvres & fur - iout les fit plufieurs fondations dans leglife de l'abbayé 
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CerS. Vi&or, & dans celle de Notre-Dame des 
Accoules. Il avoit époufé en 1347, Sanxiete de 
Mercériis , dont il eut Blaqueria , qui fuit; 
Guigon, qui à' Alloue d'Agoult, eut pour fille unique 
Nicolave , mariée à Antoine de Calepede ; Guillaume, 
facriftain de l'abbaye de S. Viclor ; Jean , cha- 
noine de Péglife cathédrale; Catherine; &" Béatrix. 
VIII. Blaqueria de Montolieu , qui s'eft rendu 
illufrre en défendant fa patrie contre l'invafion 
des Aragonois, & tefla en 1441 , époufa i°. en 
1379, Catherine de Montolieu : z°. en 1 39Z , Louife 
de Jérufalem. De fon premier mariage , il eut 
pour fille unique Douce. Du fécond vinrent 
Guillaume, qui fuit; Sibylle, mariée à Nicolas 
d'Arène , qui fut le premier de fa maifon qui s'éta- 
blit à Marfeille ; & Montolive , abbeffe de S. Sau- 
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IX. Guillaume de Montolieu, VII du nom , 
époufa i°. Baptijline de Vemefan : i°. Bartholomée 
de Paule. î)e fon premier mariage il eut Jean , 
qui fuit ; Montolieu de Montolieu , mort fans pof- 
térité de Marguerite Paule ; & Bérengere , religieufe 
à Sion. Du ïecond lit il eut Blaqueria*, mariée 
à Philippete d'Altoviti ; Thomas , marié à Aleone 
de la Milîiere , dont il eut Montolieu de Monto- 
lieu, qui époufa Jeanne de Blancard ; & Clémence , 
mariée à François de Grimaldi ; François , chevalier 
de l'ordre de S. Jean de Jérufalem ; Se Barthélemi , 
religieux de S, Viftor. 

X. Jean de Montolieu fut élu conful de Mar- 
feille Tan 1487 & Tan 1510, fit fon tefhment 
en 1492- & épouia en 1480, Catherine de Rivaud, 
fille de Jean, chevalier, feigneur de Cujes , dont 
il eut Etienne , qui fuit; & Jeanne, mariée à 
Perceval de Vento. 

• XI. Etienne de Montolieu , fe fignala à la dé- 
fenfe de Marfeille, lorfque Charles de Bourbon, 
& le marquis de Pefcaire , commandant l'armée 
de Charles-Quint , l'affiégeoient , &- mourut en 
1533. Il avoit époufé en 1 509 , Elisabeth de Boni- 
face , fille de Louis , chevalier , & de Marguerite 
de Treffemaries , dont il eut Guillaume , mort fans 
poflérité d'Honorée de Paftier-Sillans ; François, che- 
valier de Tordre de S. Jean de Jérufalem ; Jean , 
chanoine à Barjoulx ; Honoré , qui fuit; & Mag- 
deléne, mariée à Louis de Bofquet. 

XII. Honoré de Montolieu , né le 28 fep- 
tembre 1524, en confidération de fa noblefle & 
des grands fer vices qu'il rendit au roi , reçut un 
brevet par lequel fa majefté dérogeoît aux ordon- 
nances faites contre le port des armes , &: lui per- 
mettait de porter la dague & l'épée ; fut fait en 
1 579, par la reine mère Catherine de Médicis , fon 
gentilhomme d'honneur; fut député en 1588 de 
la nobleffe de Marfeille aux états de Blois ; fut élu 
en 1597 premier conful de ladite ville; fignala 
fon zèle pour fa patrie & pour le roi aux troubles 
eaufés par Daries , & contre les entreprifes de 
Cafaulx ; fit fon teftament en 1 609 & mourut en 
1613. 11 avoit époufé en 1571 , Marguerite des 
Martins , fille de Charles des Martins , chevalier , 
feigneur de Puilobier ,' & de Blanche de Demen- 
dolx, dont il eut Guillaume , qui fuit; Melchior, 
Sean , Pierre , Honoré , tous quatre chevaliers de 
Tordre de S. Jean de Jérufalem ; Marguerite , ma- 
riée à Jean-Baptijle de Félix; & une autre Mar- 
guerite , mariée à Louis de Vento. 
; XIII. Guillaume de Montolieu, VIII du nom , 
né le 18 juillet 1 5 7 3 , fut fait dès l'an 1 6 1 o , par le 
i-ôi, commandant de fes galères ; fut cinq fois député 
par la nobleffe de Marfeille à la cour ; fut envoyé 
jpar le roi à Confkntinople ; fut élu premier con- 
îiil de Marfeille en 1631; fut tué dans un combat 
fcaval donné l'an 163 S , devant Gènes;. & fut 



enterré à Àntibes. II avoit époufé en 1609,. Mag-~> 
deléne d'Agde , fille de François d'Agde * feigneur 1 
de Fondouce , &r de Magdeléne de Corbière , dont 
il eut Jean-BaptiSte i qui fuit; Anne, mariée à 
Louis de Puget , comte de Saint-Paul , feigneur 
de Feuveau ; Elisabeth , religieufe de l'ordre de 
S. Bernard , puis abbeffe de ion monaftere , morte 
le 9 mai 1685. 

XIV. Jean - Baptiste de Montolieu , né le 
29 feptémbre 16 18, fut capitaine d'une galère 
qui portoit fon nom; eut l'an 1642 le comman- 
dement de cinq galères du roi, & fut tué le 19 
mars 1667, d'un C0U P de moufquet combattant 
contre un vaiffeau corfaire. Il avoit époufé le iz 
février 1640 , Elisabeth de Valbelle-la-Tour , fille 
de Léon , feigneur de Beuvons , la Tour , & Saint- 
Symphorien , & de Marguerite de Doria, dont il 
eut Lq uis , qui fuit ; Charles , chevalier de l'ordre 
de S. Jean de Jérufalem, en l'année 1724, capitaine 
des galères & port de Marfeille ; Anne-Marguerite, » 
mariée" à Nicolas d'Hermite , feigneur de Belco- 
deves & Feuveau ; Marguerite , religieufe ; Ga'- 
brielle , veuve de Louis Chanut , feigneur de Réveil; 
Thérèfe , veuve de Jofeph de Pontevés , feigneur, 
d'Amirat; & Marie, mariée à François de Boiffon , 
tréforier général de France. 

XV. Louis de Montolieu , né le 19 janvier 
ï 648 , fut fait chef d'efeadre des galères du roi > 
maréchal des camps de fes armées , & chevalier 
de S. Louis. Il bloqua par mer la ville de Barce* 
lone, que M. le duc de Vendôme aïïïégeoit par 
terre , défendit Cadix , & fut honoré par le roi dit 
titre de Marquis. Il avoit époufé l'an \6jz , Mark 
Dumas , fille d'Antoine Dumas , feigneur de Manfe* 
premier chef d'efeadre des galères , & de Catherine 
de Geft-de-Fol, dont il a eu Louis- Victor > 
qui fuit; Nicolas, chevalier de l'ordre de S. Jean 
de Jérufalem ; Jean-Augujîin , chevalier du même 
ordre , & capitaine des gardes Walonnes du roi 
d'Efpagne; Michel, chevalier dudit ordre, & ca- 
pitaine dans le régiment de Mirebeau ; Cyprien- 
François, auffi chevalier de S. Jean de Jérufalem , : 
&: capitaine dans le régiment royal de la Marine % 
& Gabrielle , religieufe de la Vifitation. 

XVI. Louis-Victor de Montolieu, né le 25 
novembre i6jz, chevalier de l'ordre de S. Louis y 
époufa le 16 août 1706, Charlotte de Villeneuve , 
fille de Scipion de Villeneuve, de Tourette , &c* 
& de Lucrèce de Grimaldi d'Antibes. 

Branche des seigneurs de Montoliev* 

SAINT -HlPPOLYTE , établie dans 
le bas Languedoc. 

V. Blaqueria de Montolieu , fils de Guîl* 
laume, IV du nom , & d'Alafacie de Caftellane 
deGalbert, époufa Béatrix de Jérufalem, dont il 
eut Blaqueria , qui fuit; & Montolieu de Monto- 
lieu , marié à Anfelme de Calepede , dont il eut 
plusieurs enfans. 

VI. Blaqueria de Montolieu , II du nom > 
époufa GafJ'ole de Ganfridi de Trets , dont il eut 
Blaqueria , qui fuit ; Béatrix , qui époufa Ber* 
trandde Candole ; IkHuguette , dont l'alliance eft 
ignorée, 

VII. Blaqueria de Montolieu, III du nom ," 
époufa Douce de Conchis , dont il eut ArnAULd 
ou Arnaud , qui fuit ; Catherine , mariée à Bla- 
queria de Montolieu ; & Jacques , chevalier de l'or- 
dre de faint Jean de Jérufalem. 

VIII. Arnaud de Montolieu époufa Sibylle de 
Pelet ,• dont il eut Thomas , qui fuit; Guillau- 
me , chevalier de l'ordre de- faint Jean de Jérufa- 
lem ; & Montolive , morte fans alliance, 
^ IX, Thomas de Montolieu, époufa en 1417* 
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'Clémence de Brignon-, dont il eut Je AN , Cp.il fuit; 
Giraud, tué à la bataille de Vormigni, à la lùitcdu 
connétable, qui affûta à fon convoi funèbre ; & 
Claude. 

X. Jean de Moiïtolieu , gentilhomme-ordinaire 
du roi , tué à la bataille de Montleheri , époufa en 
1463., Marguerite, . . dont il eut Jacques , qui 
fuit ; Magdeléne , mariée a Nicolas de Bouzéne , 
chevalier , feigneur de Boucoiran & Saint-Hippo- 
lyte. 

XI. Jacques de Montolieu , chef d'une bande, 
tue à la bataille de Novare , époufa en 1488 , 
Antoinette de Delom , dont il eut Guillaume , capi- 
taine de 100 hommes , tué à la bataille de Ceri- 
zolles ; Thomas,. religieux de l'ordre defaint Domi- 
nique ; François , mort jeune ; Guillaume , qui 
fuit ; & Banhélemi , capitaine de zoo hommes , 
mort de la pefte en 1 5 6 3 au Havre de Grâce , pen- 
dant que les François l'afliégeoient, 

. XII. Guillaume de Montolieu , V du nom, 
feigneur de Saint-Hippolyte , commandant d'une 
enfeigne dans l'armée des Huguenots , dont il 
avoit embraffé la religion en 1553 , fut tué à la 
bataille de Dreux en 1562.. Il avoit époufé en 1541, 
-Antoinette de Vcrgezc , fille d'Antoine de Vergeze, 
écuyer , dont il eut Jacques , capitaine de 200 hom- 
mes dans l'armée des Huguenots , tué à la bataille 
de Saint-Denys ; François, capitaine, tué à la ba- 
taille de Montcontour ; Hippolyte, auffi capitaine, 
mort des bleffures qu'il avoit reçues à la bataille 
de Montcontour ; cV Antoine , qui fuit. 

XIII. Antoine de Montolieu, feigneurde Saint- 
Hippolyte, fervit contre la ligue, étoit meure de 
camp en 159Z , au fiége de Rouen , où il reçut une 
bleffure qui l'obligea de fe retirer du fervice , & 
mourut en 161 5. Il avoit époufé en 1581, Sufanne 
Dupui , fille de Bernardin Dupui , écuyer , fei- 
gneur de Montmoirac , & d'Ifabeau de Valabrez, 
dont il eut Jean , capitaine de 200 hommes , tué 
en i6zi , au fiége de Montpellier; Claude, qui 
fuit ; Antoine , lieutenant colonel du régiment de 
Gondrin, mort eu Catalogne ; David , feigneur 
de Mejanes , qui marié à Marie d'Audibert, fille 
de Gafpard d'Audibert , écuyer , feigneur de Me- 
janes , & de Siivk de Roger , fut en 167,6 pour- 
vu d'une compagnie dans le régiment deCalvifïbn. 

XIV. Claude de Montolieu, feigneur de Saint- 
Hippolyte & de Sainte-Croix , fut chargé en 1629, 
par le duc de Montmorenci , du commandement 
de la ville de Ganges, & reçut en 163 5 du roi , 
en considération de fes fervices , une penfion. Il 
avoit époufé en 1624 , Catherine de Saurin , fille 
de Pierre de Saurin , écuyer , feigneurde Pomaret, 
& de Saint-André de Valborgne , &: de Marthe de 
la Marre , dont il eut Pierre , qui fuit ; Louis , 
capitaine dans le régiment de Vermandois , tué 
a la bataille de Trêves ; Jacques , qui fut tué en 
dstel , capitaine dans le régiment de Navarre ; & 
Aymar , lieutenant colonel du régiment de Limo- 
ûn , chevalier de faint Louis , gouverneur fuccef- 
iivement de Soncino & de Duftiano , & comman- 
dant à Saint-Laurent du Var. 

XV. Pierre de Montolieu , feigneur de Saint- 
Hippolyte, époufa en 1660 , Jeanne de Froment, 
fille de Nicolas de Froment , feigneur de Saint- 
Jean de Sairargues , & de Marie du Roure , dont 
il eut Claude , forti de France après la révocation 
de l'édit de Nantes , mort en 1 69 1 , lieutenant 
dans les gardes Hollandoifes ; Sufanne , morte fans 
alliance ; Théophile , qui fuit ; Jacques , mort 
à Metz d'une bleffure qu'il avoit reçue au fiége de 
Luxembourg , faifant les fondions d'ingénieur ; 
Louis, qui etoit en 1724 , général major des ar- 
mées du roi de Prude , &: général de bataille du , 
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roi de Sardaignc, dont il a reçu une penfion > en 
confidération des fervices qu'il rendit à la bataille 
de Turin -, où il perdit un bras; David , colonel 
au fervice du roi de la grande Bretagne , & gé- 
néral de bataille des armées du roi de Sardaigne ; 
Marguerite, morte jeune; & Aymard, confeiiler 
de cour & d'ambaffade de fa majefté Pruflienne.' 
XVL Théophile , feigneur de Saint - Hippo- 
lyte , de Saint- Jean de Sairargues & de Teillan,' 
capitaine dans le régiment de Normandie , époufa 
en 1695 , Anne de Bornier de Teillan , fille de 
Pierre , écuyer , feigneur de Teillan , & de 27- 
phene de Pafcal , dont il a plufieurs enfans. * Ar- 
chives de révéché & de la ville de Marfeille. Ar- 
chives de l'abbaye de faint Sauveur. Archives de 
l'hôpital du faint Efprit. P. Guenai , annales de 
Marfeille , p. 198. Noftradamus , hijl. de Provence y 
p. 164. Sammarth. Gallïa chrijl. t , 3 , p. 1060. Etat 
de la Provence de l'Abbé Robert, t. Il , p. 407. 
MONTOLON , cherche^ MONTHOLON. 
{£T MONTONA, ville d'Italie dans l'iftne? 
vers le milieu de cette province , à deux milles 
de la rivitre de Quiéto à la gauche. Cette ville 
s'eft gouvernée d'abord par elle-même , & donnoit 
feulement trente-cinq marcs d'argent au patriar- 
che ci'Aquilée : mais enfuite elle fe fournit aux 
Vénitiens en 1 276. Elle a quinze villages dans fon 
reffort, & le bois de Valle long de quinze milles , 
par lequel pafTe la rivière de Quiéto. * La Mar- 
tiniere , diction, gêogr. 

MONTONE , anciennement Vais , rivière d'I- 
talie. Elle baigne Citta di Sole en Tofcane , & 
traverfant la Romagne, elle baigne Ravenne du 
côté du nord, Louis XII , roi de France , gagna 
l'an 1 5 1 2 , une bataille fur les bords de cette ri- 
vière , contre les Elpagnols qui y perdirent dix- 
huit mille hommes. * Mati , diction. 

MONT ^ORO , Montorium , bourg d'Andaloufie, 
fi tué à dix lieues de Cordcue vers le midi. On y 
a trouvé une infeription par laquelle on juge , que 
c'eft le bourg appelle anciennement Epora , que 
quelques géographes pourtant placent à Aldea el 
Rio. * Baudrand. 

MONTOSIEN , connu fous le nom de Marcus- 
Antonius Momojianus , natif de Saint - Géminiano , 
& médecin de Florence, a écrit, Quœjiiones médici- 
nales, &c. Il vivoit l'an 155^- * Jufte, inchron. med. 
Gefner , in biblioth. Vander Linden , defeript. med» 
MONTPELLIER , ville de France, fur le Lez* 
au bas Languedoc , avec évêcbéiiiffragant de Nar- 
bonne , eft nommée par les auteurs Latins , Mons 
Pejfulus , ou Mons Pejjulanus , MonfpelUum , Mons 
Pullarum & Mons Pejlerius. Elle eft le fiége d'un 
évêché qui y fut transféré de Maguelone en 1533,' 
ou 1536. Cette ville eft la plus grande de la pro- 
vince de Languedoc après Touloufe , & eft cé- 
lèbre par fa faculté de médecine, fondée, à ce 
qu'on prétend , par les difciplcs d'Averroës & d'A- 
vicennel'an 1 196. Elle fut rétablie l'an 1220. Ors 
peut en voir l'origine & les progrès dans Vhijïoire 
eccléfïaftique de Montpellier , par M. de Grefeuille,' 
livre XII. Il y a auffi divers collèges , & une aca- 
démie du droit , avec quatre profeffeurs royaux,! 
Montpellier eft. une des plus belles villes du Lan- 
guedoc , & des plus confidérables par fa fituation,' 
& par l'efprit & la politeffe de fes habitans. Elle 
a généralité , cour des aides , chambre des com- 
ptes & préfidial. On y voyoit autrefois de belles 
églifes , & un grand nombre de maifons religieu- 
fes ; mais depuis l'année 1 56 1 , que les Huguenots 
s'en rendirent maîtres pendant les guerres civiles 
ils ruinèrent ces édifices facrés , & firent de cette 
ville une des places de fureté de leur parti. Louis' 
XIII ayant réfolu de mettre fesfujets de ce parti; 
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à la raifon , affiégea Montpellier Tan i6n, & 
après une vigoureufe réfiftance , s'en rendit maître 
le 20 du mois d'oétobre. Enfui te on y rebâtit l'a 
cathédrale de faint Pierre , &r les autres églifes ; 
& c'eft à quoi contribua le zèle de M. du Bofquet, 
évêque de cette ville , illuftre par fa doctrine , 
par fes ouvrages &c par là piété. Les étrangers ne 
manquent pas de voir à Montpellier fa forte ci- 
tadelle flanquée de quatre bâfrions royaux ; le 
jardin de médecine du roi , qui eft hors la ville ; 
les affemblées de la place de la Canourgue ; le 
palais de la jufîice ; les belles églifes de faint 
Pierre; de Notre-Dame , &c. le cours ou place 
des Ormeaux , proche la porte de la Sonnerie ; 
le bâton de faint Roch dans le monaftere de faint 
Paul , & les autres curiofités de la ville. Elle eft 
encore célèbre par fa thériaque , & par l'applica- 
tion des habitans au travail du verd de gris , au 
bïanchiffage de la cire , aux moulins à foie , aux 
poudres de Chypre, aux eaux d'Ange , & à diver- 
ses fortes de manufactures, La rivière du Lez arrofe 
Is pied de la colline fur laquelle eft bâtie la ville de 
Montpellier. On la pafTe fur le pont de Junevau , & 
elle reçoit le ruifTeau de Merdanfon , qui coule 
dans la ville. 

Cette ville s'étoït établie par les ruines de celle 
de Maguelone , que Charlemagne fit abattre , 
parcequ'elle fervoit de retraite aux Saraûns , & 
pour lors 1 evêché fut transféré à Suftantion , où 
le fiége a été environ 300 ans. Ce fut en ce temps 
que les peuples de ce pays bâtirent une nouvelle 
ville , qu'ils nommèrent Montpellier ou Montpel- 
lïeret. Un des comtes de Suftantion la donna en 
mariage à une de fes filles , nommée Eujlorgia. 
Elle eut divers enfans , cV en tr ^autres S. Fulcran , 
évêque de Lodéve , & deux filles , "dames de Mont- 
pellier, qui donnèrent leu^s biens à l'églife, fous 

I epifeopat de Ricuin II , vers l'an 975. Un gen- 
tilhomme nommé Gui , obtint alors cette ville , 
à condition de la tenir en fief de l'églife, &r de la 
défendre contreles Sarafins , & moyennant l'hom- 
mage & la fidélité qu'il s'obligea de rendre à l'é- 
vêque & au chapitre. Les rois de France en étoient 
auffi les premiers fouverains ; &: cette ville a été 
de tout temps fief de la couronne. Le roi Louis le 
Jeune Van 1155 , & Philippe Augujle l'an 1208 , 
confirmèrent ces droits de l'églife de Maguelone. 
Ce Gui fut donc tige des feigneurs de Montpel- 
lier. Guillaume , fils d'Ermengarde , mourut vers 
l'an mi. Gotafred , évêque de Maguelone , lui 
avoit inféodé de nouveau Montpellier en 1090. 

II eut d'Ermenfînde , un autre GUILLAUME , qui 
époufa Sibylle , fille d'un roi de Jérufalem. Leur 
fils de même nom , mort l'an 1179 , avoit pris 
alliance avec Mathilde de Bourgogne, fille d'Hu- 
gues Il , duc de Bourgogne , furnommé le Paci- 
fique y d'où vint Guillaume IV, feigneur de Mont- 
pellier. Celui-ci , mari d'Eudoxie , fille d'Emanuel, 
empereur de Conftantinople, mourut l'an 1204 , 
&■ laifTa une fille unique , Marie de Montpellier , 
•alliée à Pierre , roi d'Aragon , qui fut tué à la ba- 
taille de Muret l'an 1213. Marie mourut à Rome 
i'an 1219. Jacques , roi d'Aragon , fon fils , lui 
fuccéda. Ce prince , qui mourut l'an 1272 , eut 
Pierre, roi d'Aragon , ik Jacques , roi de Ma- 
jorque , comte de Rouffillon, & feigneur de Mont- 
pellier. Ce fut du temps de celui-ci , & l'an 1 292 , 
que 1 évêque & le chapitre de Maguelone , firent 
un échange confidérabie avec le roi Philippe le 
Bel ; car ils lui cédèrent ce qu'ils pofTédoient à 
Montpellier pour un revenu de cinq cens livres 
melgoriennes , que ce prince leur affigna fur la ba- 
roniede Sauve , &rc. à condition de tenir le tout 
en fief de la couronne. Jacques II, feigneur de Mont- 
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pellier , époufa Efdarecidc , fille du comte de Foix, 
&: mourut l'an 131 1 , laifïant Sanche, père de 
' Jacques III , roi de Majorque, &r feigneur de 
Montpellier. Jacques III avoit époufé Marie ,fœur 
de Pierre s roi d'Aragon , qui le dépouilla de l'es 
états. Il vendit l'an 1349 , au roi Philippe de Va- 
lois , la feigneurie de Montpellier, qu'il tenoiten 
arriere-fief de la couronne , & mourut en 1362. 
Le prix en fut de fix-vingt mille écus d'or. Jac- 
ques & Elisabeth , enfans de Jacques III , ratifiè- 
rent ce contrat. Elisabeth , dite Efclarmonde , fut 
féconde femme de Jean Paléologue , II de ce nom , 
marquis de Montferrat , &" céda encore au roi 
Charles VI tout le droit qu'elle pouvoit avoir fur 
la feigneurie , bailliage & baronie de Montpellier. 
Le roi donna à cette princeffe, fa vie durant, la 
châtellenie de Gallairque , & douze cens livres de 
rente fur la fénéchauffée de Beaucaire , avec cincf 
mille francs d'or pour payer ks dettes , par tran- 
faâion pafTée à Paris le 13 feptembre 1395. * Du 
Pui , droits du roi. Surita , annales d'Aragon. Garicl, 
hifi. prcef. Magal. Catel , h) fi. de Languedoc. Mc- 
rula, géogr. De Thou, hijl.fui temporis. Sincerus , 
itiner. GalL Sainte-Marthe , Gallia chrifi. &c. 

Conciles de Montpellier. 

Arnufte, archevêque de Narbonne , célébra l'an 
894 , un concile à Juncaire dans le diocefe de Mont- 
pellier ; mais pareeque nous n'avons point con- 
noiffance de ce lieu , il eft bon de le remarquer 
fous le nom de Montpellier. Pierre de Bénévent, 
légat du faint fiége , affembla l'an 1 2 1 5 , cinq ar- 
chevêques , vingt-huit évêques, &r divers abbés 
6V barons dans la même ville de Montpellier , 6c 
après avoir donné à Simon, comte de Montforr, 
tous les éloges dus à fa valeur &- à fon zèle pour 
la défenfe de l'églife contre les Albigeois , il l'in- 
veftit des terres du comte de Touloufe , qui étoit 
partifan des hérétiques. ( Voye{ Pierre des Vaux 
de Cernai , aux chap. 81 & 82 de fon hifioire des 
Albigeois. ) L'auteur de la vie du roi Louis VIII, 
parle d'un autre fynode tenu l'an 1225 , à Mont- 
pellier, au fùjet de Raimond , comte de Touloufe, 
& protecteur des Albigeois. Jacques , archevêque 
de Narbonne , y célébra l'an 1258 , un concile 
provincial , dont nous avons encore onze ordon- 
nances contre ceux qui pilloient les biens de l'é- 
t glife, ou qui maltraitoient les clercs, & contreles 
eccléfiaftiques qui fe mêloient de marchandifes. Il 
y a d'autres réglemens pour la tonfure , &r pour 
les ordres facrés. M. Balùze a publié depuis , l'an 
1668 , trois conciles de Montpellier. Le premier 
tenu l'an 1195, par Michel , légat du faint- fiége ; 
& les deux autres qui avoient été placés en 1215, 
& 1225; & qu'il met en 1214 & 1224. 

Académie de Montpellier. 

Il y a à Montpellier une fociété de gens de let- 
tres deftinée à cultiver les feiences. Cette fociété 
fut établie par lettres patentes en 1706, fous la pro- 
tection du roi , & le nom de Société royale des feien- 
ces. Le nombre d'excellens fujets , foit médecins 
ou chirurgiens , que forme la faculté de médecine 
de cette ville , le goût pour les feiences & les cu- 
riofités naturelles de M. Bon , premier prélident 
de la chambre des comptes , éV de l'évêque , con- 
tribuèrent à cet établiffement. Cette fociété-, par 
fon inftitut , ne doit faire qu'un feul & unique corps 
avec l'académie des feiences de Paris , & ne doit 
être regardée, félon les lettres patentes, que comme 
1 une exteniion de ladite académie. C'eft pourquoi 
les académiciens de Montpellier ont rang, féance & 
voix à l'académie des feiences de Paris, dans la 
clafTe dont ils font àMontpçîlier.La fociété royale 4e 
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cette dernière ville , félon la lifte imprimée pour 
l'année 1738,1a feule que nous ayons vue, eft 
compofée de fix honoraires , de trois affociés ma- 
thématiciens, de trois anatomiftes , de trois chy- 
iniires, d'autant de botaniftes, & de trois affociés 
phyficiens , d'un adjoint pour les mathématiques, 
d'un pour l'anatomie, d'un pour la chymie, de 
trois pour la botanique, d'un pour laphyfique, 
& d'un deffinateur. Les officiers font un prefident, 
un directeur , un fbus-direûeur , un fecrétaire per- 
pétuel & untréforier. Il y a aufliune claffe de vé- 
térans. La fociété doit s'affembler les jeudis de 
chaque femaine , & lorfqu'audit jour il fe ren- 
contre quelque fête , l'affemblée doit fe tenir le 
jour précédent , depuis deux heures & demie juf- 
qu'à quatre , de la iaint Martin jufqu'à Pâque , &r 
depuis quatre jufqu'à fix , de Pâque à la faint 
Martin. Les vacances commencent le 8 feptembre 
& finiffent le 1 1 novembre. Selon les lettres pa- 
ternes , chacun des académiciens peut avoir un 
cléve en le propofant. Les réglemens font les mê- 
mes que ceux de l'académie des fciences de Paris ; 
à cela près , que n'y ayant aucune penfion , les 
académiciens ne font qu'encouragés au travail , 
fans y être aflujétis. Les ouvrages de l'académie 
imprimés , font une differtation que l'on envoie 
chaque année à celle de Paris , & qui s'imprime à 
la fin de chaque volume de ladite académie ; 
une brochure qui s'imprime féparément chaque 
année, &: qui contient les éloges des académiciens 
que la mort a enlevés , & qui ont été lus à l'affem- 
blée publique qui fe tient après la faint Martin ; 
&■ enfin les differtations , tout au long ou par 
extrait , fuivant leur importance , lues dans la 
même affemblée publique. On a un nombre de 
ces differtations depuis 1706 jufqu'aujourd'hui ; 
raffemblées , elles formeroient piufieurs volu- 
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MONTPENSIER , petite ville de la baffe Au- 
vergne , avec titre de duché & pairie , eu fituée 
fur une colline , entre Aigueperfe & Gannat. 11 
y avoit autrefois un château , qui fut ruiné fous 
le règne de Louis XIII. Le roi Louis VIII y mou- 
rut le dimanche 8 novembre izi6. Montpenfier 
a eu des feigneurs particuliers. Agnès de Thiern 
porta cette terre dans la maifon de Beaujeu , par 
fon mariage avec Guichard IV , fire de Beau- 
jeu , qui mourut l'an 12 16. Humbert de Beau- 
jeu, fon petit -fils, connétable de France , mort' 
l'an 1285 , eut une ^ e un iq ue nommée Jeanne , 
dame de Montpenfier , qui époufa Jean II , comte 
de Dreux. Elle eut de ce mariage Jean III , mort 
fans lignée l'an 1 3 3 1 ; & Pierre , comte de 
Dreux, qui laiffa d' Ifabelle de Melun, Jeanne, com- 
teffe de Dreux , dame de Montpenfier , &c. morte 
jeune l'an 1 3 46. Blanche de Beaujeu , dame de Leu- 
roux , prétendit alors aux feigneuries de Montpen- 
fier & d'Aigueperfe , qui furent adjugées à Ber- 
nard de Ventadour , comme repréfentant Mar- 
guerite de Beaujeu , fa mère. Montpenfier fut peu 
après érigé en comté. Le même Bernard & Robert , 
fon fils , le vendirent l'an 1384., à Jean de France , 
duc de Berri. Les deux fils de ce prince , Charles 
Se Jean de Berri , portèrent le titre de comtes de 
Montpenfier. Marie , fa fecon le fille , eut en par- 
tage ce comté , qu'elle porta dans la maifon de 
Bourbon , par fon mariage avec Jean , I de ce nom, 
duc de Bourbon.' Le roi Charles VI y confentit 
par lettres de l'an 1400 : & ce confentement étoit 
néceffaire , pareeque Jean de France avoit donné 
le comté de Montpenfier, & fes autres terres au 
roi & à la couronne , par donation enrre vifs. De- 
puis Montpenfier a été le titre de deux branches 
illuftres de la maifon de Bourbon. Le roi François 



I érigea en duché & pairie Montpenfier , au mois 
de février 1538 ; ce qui fut vérifié au parlement 
le 6 mars fuivant, & confirmé l'an 1608, pour 
la pairie. Il appartient préfentement à la maifon 
d'Orléans , à qui le roi Louis XIV a accordé la 
continuation de la duché-pairie , pour en jouir & 
{es fucceffeurs mâles &: femelles , comme du temps 
de la première érection. Voyez^ BEAUJEU 6c 
BOURBON. 

MONTPEZAT , cherche^ PREZ ( des ) 
s MONT - REGEAU , en latin Mons Rcgalis , 
bouijg de Gafcogne en France , fur la Garonne , 
à une lieue de Saint-Bertrand , vers le nord. * 
Mati , diction. 

MONTREAU (Pierre de ) cherchez MONTE- 
REAU. 

MONTRESOR , en latin MonsThefauri , bourg 
de la Touraine en France , fur l'Indros , à trois 
lieues de l'Indre cVr de la ville de Loches , vers le 
levant. * Mati , diction. 

MONTRESOR , cherche^ BOURDEILLE , 
( Claude de ) comte de Montréfor. 

MONTREUIL , en latin Monfirolium &r Mona- 
(îtriolum 3 ville de France en Picardie, dans le 
comté de Ponthieu, eft fituée fur une colline, ar- 
rofée au pied par la rivière de Canche. C'eft ai- 
mer les fables , que de croire que le nom de Mon- 
treuil a été donné à cette ville , pareequ'on y 
trouva un monftre qui n'avoit qu'un œil. On ne 
doit pas même croire que Montreuil lignifie Mont- 
Royal, comme d'autres l'ont penfé : il y a plus 
d'apparence que ce nom eu. tiré du latin Mona- 
Jierium ou Monafleriolum. En effet cette ville a deux 
abbayes anciennes , de l'ordre de faint Benoît y 
faint Sauve , abbaye d'hommes , &r fainte Auftre- 
berte , abbaye- de filles. Montreuil eft une ville 
forte à trois lieues de la mer , avec une bonne ci- 
tadelle , & eft divifée en baffe ville , le long de la 
rivière , & en haute ville , féparée de la première 
par une fimple muraille. Il y a deux belles places, 
laparoiffe de Notre- Dame , & diverfes maifons 
religieufes. Les groffes barques y remontent de la 
mer par le moyen du reflux. Le roi Philippe I , 
ayant répudié la reine Berthe , fa femme , la re- 
légua à Montreuil , on elle mourut l'an 1093 , fé- 
lon la chronique de S. Pierre-le-Vif de Sens. Cette 
ville a bailliage, &fut unie à la couronne avec le 
comté de Ponthieu. On la nomme Montreuil fur 
mer, pour la diftinguer de Montreuil -Bellai. * 
Confulte^ les auteurs cités dans l'article fuivant. 

MONTREUIL -BELLAI , ville de France en 
Anjou , fur les frontières du Poitou , eft bâtie fur 
le Thouai , qui y reçoit le Thon , &: fe jette dans 
la Loire au-deffus de Saumur. * Hijloire des comtes 
de Ponthieu. Gilles Bri , fieur de la Clergerie , hiji. 
du Perche , Alençon & Ponthieu. Du Chêne , anti- 
quités des villes de France. Du Pui \ droits du roi. Pa- 
pire Maffon , defcr.fluminum Galïuz , &c. 

MONTREUIL ( Eudes de ) célèbre architefte, 
accompagna faint Louis dans le voyage de la 
Terre-Sainte , où il fortifia le port & la ville de 
Jaffa. Après fon retour à Paris , il eut la conduite 
de piufieurs églifes que ce prince y fit bâtir , en- 
tr'autres de fainte Catherine du Val des Ecoliers , 
de l'Hôtel-Dieu , des Mathurihs , des Chartreux 
& des Cordeliers. Il mourut l'an 1 Z89 , ainfi qu'il 
étoit marqué fur fon épitaphe, qui fevoy oit dans 
la nef des Cordeliers , avant l'année 1580 , 
que cette églife fut prelque entièrement brûlée. 
* Félibien , vies des architectes. 

MONTREUIL , chercha MONTEREUL , 
( Jean de ) 

MONTREUIL ( Pierre de ) cherche^ MONTE- 
REAU. 

MONTREUX 
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MONTREUX ( Nicolas de ) gentilhomme du 
Maine , né vers l'an 1561. Il fut auteur dès l'âge 
de 16 à 17 ans , & mourut, Suivant Colletet , en 
1604. Il a compolë le XVI livre des Amadis ; les 
bergeries de Juliette , qui eSt une imitation de la 
Diane de George de Montemajor ; les amours de 
Diane & de Délie , fous le nom à'Olenix du Mont 
j'acré , qui eu l'anagramme de fon nom , &c. * La 
Croix du Maine. 

MONTROS , en latin Mons Rofarum, ancien- 
nement Celurca , ville d'Ecofle dans le comté d'An- 
gus , à l'embouchure de la rivière d'Eske , à deux 
lieues an-deiTous de Brechin. Cette ville , qui a 
un port , & titre de marquifat , efi féparée en deux 
par la rivière. Celle qui eSl fur le bord méridional-, 
nommée Old-Montros , c'cSl-à-dire , la vieille Mon- 
tras , eft beaucoup moins considérable que l'autre , 
qu'on nomme N'uw-Montros 3 la nouvelle Montres. 
* Mati , diction. 

MONTROYAL: c'étoit une bonne fortereiTe , 
Située dans le comté de Spanheim , province du 
Paîatinat du Rhin, fur la iMozelle , qui l'environ- 
noit prefquc entièrement. Elle étoit vis-à-vis de la 
ville de Trarbach , à onze lieues au - deiTous de 
Trêves. Le roi de France l'avoit fait construire , 
mais il s'engagea à la faire démolir par le traité de 
paix conclu avec l'empereur à Rifwick le 30 Oc- 
tobre 1697. * Mémoires du temps. 

[}3~ MONTSOREAU ( Jambes ou Chambes , 
depuis comtes de) Maifon éteinte, originaire d'An- 
goumois , l'une des plus anciennes & des plus il- 
lustrées du royaume , par fes fervices & la gran- 
deur de les alliances. Elle tire fon nom du château 
de Chambes , Situé dans la même province. On 
voit par les différentes donations faites par fes 
ieigneurs aux églifes de Notre-Dame de la Pieu , 
de faint Cellefrouin , & au prieuré de Miolet , 
dont ils furent les fondateurs , que les aînés pof- 
îoient dans les temps les plus reculés , le titre de 
chevalier, & les puînés celui de damoifel[. 

I. Pierre de Chambes , chevalier , Seigneur du- 
dit lieu , vivoiten 105 1 , fous le règne de Henri I. 

II. David , accompagna GodeSroi de Bouillon 
en la Terre-Sainte , & y mourut. 

III. Guillaume , fon fils aîné , appelle dominus 
& probus homo , époufa Pétfonitle de Vitré , Surnom- 
mée Virago ; l'un & l'autre moururent en réputation 
de fainteté. Il en eut , Landri , qualifié du titre de 
miles Jlrenuus & acerrimus bellator , lequel fe ligua 
dans les premières guerres contre l'Angleterre , 
avec le feigneur de Beuil & le capitaine Carlonet , 
Breton , contre le capitaine Thaudoy , qu'ils dé- 
firent avec quatre ou cinq mille des Siens dans 
lin combat près de Bourdeaux. Il avoitépoufé Hé- 
lène , dont il n'eut point d'enfans ; 6V 

IV. Guilloto , feigneur de Vilhonneur, allié 
à N. Riparia ou la Rivière , dont il eut Pierre, qui 
fuit ; Landri, marié à Hermènègarde de Saint-André , 
laquelle rendit hommage à Pierre , fon neveu , en 
,1275; Aldemarus , abbé de Cellefrouin. 

V. Pierre II , feigneur de Vilhonneur , parta- 
gea avec {es frères le vendredi d'après la Magde- 
îene 1253 : il mourut en 1256, le jour de Saint 
André , & fut enterré à Vilhonneur , où l'on voit 
encore fon épitaphe & fon tombeau, fur lequel il 
eu repréfenté en boSTe , armé de toutes pièces. Il 
eut à* Agnès de Chambes , fa coufine , plusieurs 
enfans. 

VI. Geofroi , fon fils aîné , feigneur de Vil- 
honneur , époufa Lorette de Vivonne , comme il 
fe voit par deux contrats de 12.95. ^ en eut 

VIL Pierre III , allié en 13 14 à Marie de 
Rohan. 

VIII. Jean , fils de ce dernier , très -grand ca- 
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pitaine , an rapport de du Boucher. , fut tué e'$ 
1 3 56 , à la bataille de Poitiers , & inhumé aux Ja* 
cobms de la même ville. Il eut de Jacquètte de 
Craon , 

IX. AcLiOTj marié en 1 395 > à Marie d'Ef- 
touteville. Leur fils 

X. Bernard , décédé le 24 janvier 143 5 » avoir. 
époufé Sibylle de Montenai , morte la même an- 
née , dont il eut, 1. Jean , qui fuit ; 2. Marguerite^ 
alliée le 24 janvier 14a! , à Yvon le ForeStier ; 3^ 
Amice , mariée à Purre Cailloux : l'une & l'autre 
eurent en dot 3ooécus d'or. 

XL Jean de Chambes > Il du nom , feigneur d* 
Fauquernon , premier baron de Montforeau , capi- 
taine , vigTiier , châtelain d'Aiguesmortes & de la 
Charbonnière , capitaine & gouverneur de la Ro-* 
chelle , Niort , Talmont Sur Gironde le 8 juillet 
1 454,fut employé en diverfes ambaSTades à Rome 8c 
en Turquie, & nommé en 1457, par le roi , con- 
jointement avec Tanneguidu Châtel, pour tenir 
les états de Languedoc aSTemblés à CarcaSTonne. 1* 
époufa le 17 mars 1445 , Jeanne de Chabot , la- 
quelle fut première dame d'honneur de la reine > 
cV acquit le 9 février 1 550 , de Jean de Chabot * 
fon beau-frere ,'la baronie de Montforeau pour la 
fomme de 11 mille écusd'or. Il mourut en 1472. * 
&: fut enterré à Montforeau , de même que fa 
femme, qui fonda par fon teStament 7 chapelle-* 
nies en ladite églife. II en eut , 1 . Jean, qui fuit £ 
2. Colette ^ mariée le 24 janvier 14.66 ? à Louii 
d'Amboife , prince de Talmont , vicomte dû 
Thouars, dont elle reSta veuve en 1469. Elle fut 
empoifonée avec le duc de Guiennè , au mois d'o-» 
étobre 1471 , & mourut peu d'heures après ; le 
prince languit depuis ce temps , & mourut le 1 % 

alliée le 25 février 1483 , à 

}7 
marié© 



mât 1472. 3. Marie 

Jean , comte d'AStarac ; 4. Jeanne , mariée le 



à Jean de Polignac ; 5. Hélène 



juin 1493 

le 12 janvier 1472, à Philippe de Commines , à 
qui elle apporta vingt mille écusd'or en dot. Leur 
Salle unique, Jeanne ciliée en 1 ^04. z René de Brofïe 
de Bretagne > étoit la cinquième aïeule de Marie- 
Jeanne- Baptijle de Nemours , mariée le 11 mal 
1665 à CharUs-Etiianuel II , duc de Savoies 

XII. Jean III, baron de Montforeau 3 feignem? 
du Lion-d'Angers , Chalain , Champagne j &c* 
partagea avec Philippe de Croi , comte de Por- 
cion, & François de la Noue , fes beaux -frères ,' 
le f 24 janvier 1514. Il eut de Marie de Château- 
briant, laquelle teSîa le 21 avril 1 522, cVr fonda, 
le chapitre de la ville de Montforeau , u Phi-*, 
lippe , qui fuit ; 2. Françoife 4 morte en bffs âge ; 
3 . Hippolyte , mariée le 1 6 janvier 1 5 16 -, à Jacques, 
d*Amboife , feigneur d*Aubijoux; 4. Louife , ma- 
riée , - 1°. le 9 février i 529 , à Jean de MaleSbroit % 
feigneur d'Uzel : 2 . à Hubert de la Rochefou- 
caud, baron de Génac ; 3 . au vicomte d'Aubi* 
joux. 

XIII. Philippe , baron de Montforeau. , com> 
mandant pour fa majefté dans les ports , havres 8s, 
fortereiTes de Bretagne , s'allia le 1 8 janvier 1530 
à Anne de Laval , dont il eut , 1. Jean , baron ,' 
puis comte de Montforeau , gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du roi , capitaine de 100 che- 
vaux légers en 1 574 , lequel fe fignala en la guerre 
contre les ProteStans , & emporta 20 cornettes 
fur eux ; obtint l'érecHon de la baronie de Mont- 
foreau en comté par lettres de Charles IX , de 
1573 /confirmées par Henri III , le 18 mai 1575 > 
& mourut la même année , étant fiancé à Pran^ 
çoife de Maridort, qui depuis fut mariée à Char- 
les fon frère ; 2* Charles , qui fuit ; 3. Cyprienne^ 
dame d'honneur de la reine, morte fans alliance, 
le 23 mai 1583 ; 4. Philippin dame de la Touche , 

tome VII. D d d d d 
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mariée au feigneur de Saintray & de James ; Ç. crut capable d'être admis dans le confeil prive d» 

Hélène abbefle des filles de Chartres. . roi. Thomas Bourchier , archevêque de Cantor- 

XIV. Charles , comte de Montforeau , fuc- beri , procura cet avantage à Moorton , qui {er- 

ceda à fon frère dans la compagnie de ioo che- vit l'état avec tant de zèle & de fidélité , qu'après 

vaux-légers qu'il commandoit , tut chambellan & la mort de Henri VI , l'an i 4 6r , Edouard IV , 

grand veneur du duc d'Alençon , obtint en 1 578 qui suroît mis fur le trône ,_ le nomma pour tenir 

commiffion de ce prince de 80 lances, &l'ab- le même rang dans le confeil. Ce prince mourut 
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baye de faint George près d'Angers. En 1585 , le l'an 1483 , & laiffa fous la tutelle de Richard , 
roi le nomma couièiller d'état , & lui accorda duc de Gloccfler , fon frère , Edouard V & Ri- 
une compagnie de 50 lances. Il fut laiffé entre les chard, fon fils. Le duc fit égorger fes neveux & 
morts à la bataille de Coutras , fuivit le duc de ufurpa la couronne. Enfuite , défefpéré de ne pou- 
Montpenfier en Bretagne , y fut fait maréchal" de voir corrompre la fidélité des principaux confeil- 
camp , nommé le 11 avril 1613 a l'ordre du (àint lers d'état , & entr'autres de Moorton , qui étoit 
Efprit', & mourut avant d'être reçu. Il époufa le déjà évêque d'Eli , il les fît arrêter. Ce prélat trou- 
10 janvier 1 576 , Frangoife de Maridort , dont l'ar- va moyen de fortir de prifon , & forma une forte 
riere petite -nièce , Claire- Clémence de Maillé, fut ligue contre Richard , qui fut tué dans une ba- 
mariée le 11 février 1641 au grand Condé. Il en taille le i4août 1485. On mit fur le trône Kenrï 
eut , 1. Antoine , mort en bas âge ; 2. René , qui VII , fils d'Edmond , comte de Richemond , & de 
fuit -,■$. Charles, marquis d'Avoir, lequel n'eut point Marguerite de Sommerfet , & petit-fils d'Owen- 
d'enfans de fon mariage avec Frangoife le Mar- Tidor , & de Catherine de France , veuve de 
chand ; 4. Catherine, mariée à N. de Kerfervent ; Henri V. Le nouveau roi rappella l'évêque d'Eli , 
5. Marie , mariée le 30 juin 1608 , à Charles de qui étoit dans les Pays-Bas, le nomma à l'arche- 
Royers , 'feigneur de la Brifoliere ; 6. Marguerite , vêché de Cantorberi , le fît chancelier d'Angleter- 
alliée à Charles , feigneur de la Barre cV defaBrof- re , & lui procura un chapeau de cardinal , que 
fe; 7. Sufanne, mariée à N. du Renoir. le pape Alexandre VI lui donna l'an 1493. Moor- 

XV. René , comte de Montforeau , fut colonel , ton mourut au mois d'octobre de l'an 1 500. *Tho- 
d'un régiment d'infanterie , & refta toujours at- mas Morus , in v'ua Richardi III, Polydore Vir- 
taché au parti du roi pendant la divifion des prin- gile , /. 16 hift. Angl. Goodwin , de epife. AngL &c. 
ces. 11 mourut en Angleterre en 1649 , âgéde49 MOPINOT (Dom Simon) religieux Bénédi- 
ans , & fut inhumé dans la chapelle de la reine. Il clin de la congrégation de faint Maur , né à Reims 
avoit épouféle 23 juillet 16 17, Marie de Fortia , . en 1685 , d'une famille honnête , fit fon cours 
dont il eut, 1. Bernard, qui fuit; 1. Charles, d'humanitésdans cette ville , & après fes premie- 
mort en bas âge ; 3 . Jofeph , chevalier de Malte , res études , il alla en 1 700 à faint I aron de Meaux 
lequel tranfigea avec fon frère aîné le 29 décembre pour y prendre l'habit de Bénédi&in. Il fît pro- 

i6<-7. feflîon dans' la même abbaye le 18 février 1703. 

XVI. Bernard , comte de Montforeau , fei- H fît enfuite fon cours de philofophie & celui de 
gneur de la Fresloniere,&c. époufa le 19 mai 1637, théologie à faint Denys en France, & pendant l'un 
Geneviève Boivin. Il en eut , 1 . Nicolas- Bernard , & l'autre il fut , comme il l'a voit été dans fon en- 
mort à l'âge de 10 ans ; z. Marie-Geneviève , corn- fance , dans fon noviciat, & depuis fa profeffion, 
teffede Montforeau par la mort de fon frère, ma- un modèle de piété &: de régularité. Après l'an- 
riée le 20 feptembre 1664 , à Louis - François de née de récolleéfion qui fuit chez les Bénédictins 
fioufehet , marquis de Sourches , confeiller d'état , les cours de philofophie &: de théologie , on l'en- 
prévôtde l'hôtel du roi, & grand prévôt deFran- voya profeffer les humanités cV la rhétorique à 
ce , morte à Paris le 25 novembre 1715- 3- Marie- Pont-le-Voi , dans le diocèfe de Blois. Pendant 
Magdeléne, mariée le 15 octobre 1677 » à Louis- qu'il y régentoit la rhétorique en 1 714, il alla à 
Anne Dauvet , comte d'Efguilli , morte le 1 5 mai Reims pour y prêcher *à la profeffion de fa feeur , 
îy 2 o. rcligieufe de fainte Claire , &: il le fit avec tant 

Les armes de cette maifon font d'aïur au lion d'onction &de folidité , qu'il laiffa lieu de douter 
d'argent , armé , ' couronné & lampajfé de gueules , fi la chaire ne devoit pas être fon occupation 
* diampfemèdejleurs de lys d'argent fans nombre *Foye{ principale. Ses fupérieurs en difpoferent autre- 
Robert Gaguin , Mingou , Chopin, duBouchet , ment. Ils l'appellerent à Paris en 171 5 , ou envi- 
hifl. d'aquitaine , &c. ron , & dom Pierre Couftant fe l'affocia pour 

MONTSOREL , ville avec marché dans lecom- travailler à cette laborieufe collection des lettres 

té de Leicefter ou Linfter , dans le canton appelle des papes , dont le premier volume fut publié à 

Go/cote, près de la rivière de Stower, fur laquelle il Paris en 1721 ,in-fol. L'épître dédicatoire au pape 

y a un pont. Il y avoit autrefois un château fitué Innocent XIII , eft de dom Mopinot, à qui l'on 

fur une montagne efearpée ; mais il y a long-temps doitaufîî l'ordre, l'élégance & la délicateffe qu'on 

qu'il eft démoli. Cette ville eft éloignée de Lon- admire dans l'excellente préface qui efl à la tete, 

dres de 104 milles anglois. * Dictionnaire anglois. de ce premier volume. Rome néanmoins n'en 

MONZ A , petite ville du Milanez , fur la rivière ayant pas été contente , parceem'on n'y avoit pas 

de Lumbro , eft le lieu où autrefois les empereurs parlé affez favorablement , à fon gré, de (es pré- 

recevolent ia couronne de fer. Eiie eft fituée dans tentions , dom Mopinot écrivit "au mois de juin 

une grande plaine , à dix milles de Milan , vers le 17x4 , au père Charles Conrade , procureur géné# 

lac de Corne. On y voit une églife dédiée à faint rai de la congrégation de faint Maur à Rome ? 

Jean-Baptifte , & bâtie par Théodelinde , reine , une lettre qui fut imprimée z/z-4 , oîi il prouve 

de Lombardie. * Baudrand. par un long détail que dom Couftant , foit dans 

MOORE , peintre , cherche^ MORE. fon premier tome, qui feula voit paru, foit dans les 

MOORTON ( Jean ) cardinal, archevêque de fuivans , avoit un grand foin de revendiquer aux 

Cantorberi en Angleterre , étoit natif de Béer , papes tous les ouvrages qui étoient véritablement 

bourg du comté de Dorchefter en Angleterre. Il d'eux, &r de juftifïer leur conduite ou leurs écrits 

fe rendit très -habile dans la jurifprudence civile contre mille calomnies des hérétiques , & contre 

& canonique , reçut les honneurs du doeforat à les imputations de quelques Catholiques. Après 

Oxford, & s'acquit tant de réputation en plaidant lamort de dom Couftant , arrivée en 1721 , dom 

dans la cour eccléfiafticrue de Londres , qu'on le ', Mopinot Ht connoître au public les vertus & les 
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îâlens de ce religieux , par un mémoire qu'il fît 
imprimer dans le journal des fa v ans du 12 'jan- 
vier 1712, & fe trouvant par cette mort chargé 
feul de la continuation de .ter collection des let- 
tres des papes , il y donna tout le temps que l'of- 
fice divin auquel il a toujours affûté régulièrement 
le jour & la nuit , & les autres exercices du mo- 
naïîere , auxquels il fut toujours très-fidéle , lui 
laifToientde libre. Il étoit près.. de.. faire imprimer 
le fécond volume , lorfqu il mourut d'une dyffen- 
terie violente ,. après plus d'un mois de maladie s 
le 1 1 octobre 172.4, à onze heures du -matin, dans 
la trente-neuvième année de (on âge. S'a mort fut 
une perte pour fa congrégation , pour. lie public 
& pour l'églife. Dom Mopinot réuffifîbit . égale- 
ment enprofe & en vers -,■& il écrivoit eh latin 
avec toute la pureté & toute l'élégance des meil- 
leurs auteurs. Lorfqu'il ïi'étoit encore qu'écolier , 
ce qu'il faifoit en vers & en profe , éroit trouvé 
fi parfait , que tout ce qui fôrtoit de fa plume 
étoit propofé pour modèle , &r que M. l'abbé de 
Louvois , qui avoit l'infpection du collège à Reims^ 
vouloit le lire & en étoit charmé. Etant profeffeur 
de rhétorique , il fit une tragédie qui fut fort goû- 
tée. On chante dans plufiêurs monafte'res de fa 
congrégation des hymnes , que de bons connoif- 
feurs mettent au-deffus même -de celles, de M. de 
Santeul de faint Victor. Il n'eût pas moins, réuni 
dans la fatyre , fi fa piété n'eût arrêté fon génie'. 
Il a fait en ce genre un nombre de pièces qu'il a 
fupprimées lui-même , autant qu'il lui a été poflï- 
ble. Cependant, quoique fes vers ftuTent excellens , 
fouvent il les faifoit fur le champ , tels que font 
ceux qu'il fît après avoir offert le faint facrifice de la 
Meffe pour feu M. de Langle , évêque de Boulo- 
gne , & qui font rapportés dans les mémoires de lit- 
térature & (Thiftoire , recueillis par le P. Defmolets, 
& imprimés à Paris. Dom Mopinot les fît en for- 
tant de l'autel , & avant que d'être rentré dans la 
facriflie. On a encore de lui l'épître dédicatoire 
qui eft à la tête du Thefaurus anecdotorum des PP. 
t)D. Martenne& Durand, &: un éloge funèbre, 
compoiè en latin en forme de profe quarrée , ou 
il y le lapidaire , en l'honneur de M. Proufteau a 
profeffeur en droit dans l'univerfité d'Orléans. Cet 
éloge eft à la tête du catalogue de la bibliothèque 
publique d'Orléans , léguée par M. Proufteau , im- 
primé en 1721 , i/z-4 . Dom le Cerf, dans fa Bi- 
bliothèque des auteurs de la congrégation de laint 
Maur, a eu tort de donner cet éloge à dom Bil- 
îouet , que le Journal des favans de décembre 
173 1 n'a pas du appeller' dom Brouet , ni nom- 
mer deux fois dom Couftant , dom Confiant. Ce 
même Journal en parlant de dom le Richoux de 
Norias , qui a repris la première faute dans dom 
le Cerf, auroit dû avertir auflï , comme a fait l'au- 
teur de l'éloge de dom Mopinot, dont le Journal 
donne l'extrait en cet endroit , que ce dom le Ri- 
choux de Norias eft un nom fuppofé , fous lequel 
M. Perdoux de la Perrière , favant gentilhomme 
d'Orléans , s'eft caché. * Foyei l'éloge de dom Mo- 
pinot par M. Goujet, chanoine de faint Jacques de 
l'Hôpital , au tome X , première partie , des mémoires 
de littérature & d^hijîoire , chez Simart. La biblio- 
thèque de dom le Cerf. Foye^ aujji l'article de dom 
MÉRI. 

MOPSUESTE , ville de Caramanie , province 
de l'Afie mineure , dont Pline , Ptolémée & Stra- 
bon font mention , a eu titre d'évêché , puis a été- 
métropole fous le patriarche d'Antioche. Neuf 
évêques y tinrent l'an 550, un concile contre 
Théodore , prélat de cette ville. 

MOPSUS , fils d'Apollon & de Manto , fut un 
devin û habile, qu'il donna lieu 3 ce proverbe , 




plus certain que Mopfus. Caichas , autre devin très- 
célébre pendant le fiége de Troye , . eut envie dç 
fe mefurer avec jhù à Clarbs ., félon quelques-uns, 
& félon d'autres , dans la Cilicie , où ils fe renr 
contrèrent. Il propôfa à Mopfus de deviner com- 
bien de petits portoit une truye qui étoit pleine, 
Mopfus [.répondit trois., entre lefquels il y avoit 
une femelle : ce qui fe trouva jufte. Caichas fut 
éprouvé à fon tour , & fe laiffa mourir de regret, 
n'ayant pu répondre à Mopfus > qui lui demandoit 
combien un certain figuier qu'il lui montra ,. por- 
toit de figues. Les auteurs qui rapportent cette 
aventure,' varient entr'eux furies circonitances ; 
mais ils H adjugent tous la viftoire à Mopfus , que 
l'on prétend avoir bâti plufiêurs villes en Cilicie , 
&.qui étoit particulièrement révéré à Mopfuefle* 

* Strabon , Hb. 13 & 14. Lycophron. Servius, in 
eclog. 6 Firg. Il y. â eu un autre Mopsus , fils d'Am- 
pycus.&r J de Chloris, qui fut auffi très-expert dans 
la divination , &: qui le diftingua par cette feience 
entre les Argonautes , avec lefquels il fit le voyage 
de Colchos. Il .mourut piqué par un ferpent en 
Afrique , près de Teuchira , où il étoit adoré com • 
me un dieu. Il y à eii un troifiémê Mopsus - La- 
pithe , qui . fe rendit célèbre au fiége de 
Thèbes. Quelquesruns croient que c'eft lui que 
l'on honoroit dans la Cilkie , Jk qui a donné fon 
nom à la ville de Môpfueïte.' Il y a eu encore, un 
Mopsus , capitaine des. Argîens , qui mena une 
"Colonie fur les montagnes de Colophonie , où il 
établit la ville de Phafele. Il étoit au fervice de 
Lacius , frère d'Antiphême ;&.comme Antiphême 
eut mené une colonie en Sicile , il y établit la 
ville de Gela , qu'il furnomma du nom de Mopfus, 
&: y célébra des jeux en l'honneur de Diane , d'où 
le nom de Mopfus devint commun dans les idy- 
les. * Hygin. Apollon. Argonaut. 

MOQUA , courfes que quelques Mahométans 
Indiens , qui font revenus de la Mecque , font de 
temps en temps fur ceux qui ne font pas de la loi 
de Mahomet. Celui qui. fait cette courfe prend 
fon cric ou poignard en main , lequel a ordinaire- 
ment la moitié de la lame empoifonée ; & cou- 
rant par les rues , il tue tous ceux qu'il rencontre 
qui ne font point Mahométans , jufqu'à ce qu'on 
le tue lui-même. Ces hommes croient rendre fer- 
vice à Dieu & à Mahomet , de faire ainfi mou- 
rir les ennemis de leur religion. AufTitôt qu'on 
les a tués , toute la canaille mahométane accourt, 
èk les enterre comme faints , & chacun contribue 
pour leur faire une belle fépulture. * Tavernier , 
voyage des Indes. Tachard , voyage de Siarn. 

MOQUOT ( Etienne ) étoit de Nevers en Fran- 
ce. 11 entra chez les Jéfuites, & mourut en 1628 , 
âgé de 57 ans. Il étoit favant en latin & en grec 
Il mit en meilleur ordre la grammaire grecque de 
Clénard , dont on s'eft fervi communément en 
France. Il corrigea quelques dialogues de Lucien, 
& en fit une traduction littérale & interlinéaire, 

* Alegambe, pag. 427. 

MORABITES , nom de ceux qui fuivent la 
feue de Mohaidin , dernier fils d'Hufcein , lequel 
étoit le fécond fils d'Ali , gendre de Mahomet, Les 
plus zélés de cette fefte vivent dans les déferts 
comme des moines, foit feuls ou en compagnie, 
& font profefîion de la phïlofophie morale , ob- 
fervant plufiêurs chofes contraires à l'alcoran des 
Leshari ou d'Omar , fuivi par les Turcs. Ils vi- 
vent avec beaucoup de liberté , pareequ'ils difent 
qu'ayant purifié leurs. âmes par les jeûnes & les 
oraifons, il leur eft enfuitè permis de jouir des 
biens de la terre. Ils fe trouvent, aux fêtes &.aux 
noces des grands , où ils entrent en chantant des 
vers en l'honneur d'Ali & de fes fils ; & après 
Tom&Fli. Dddddij 
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avoir bu & mangé ils danfent en chantant des chan- l'Amérique } & de Cécile Morales , mère de Louis 
fons d'amour, jufqu'à ce qu'étant las, ils fe laiflent de Molina , un des plus docles jurifconfultes que 
tomber avec beaucoup de foupirs & de larmes ; & l'Efpaghe ait eus. Ambroiie étudia les belles let- 
alors quelques-uns de leurs difciples les relèvent , très & la théologie dans les univerfités de Salaman- 
les embrafTent &: les ramènent à leurs hermitages. cjiie & d'Alcala , où il eut le bonheur d'avoir d'ex- 
Leur règle commença vers l'an 700 ;mais l'auteur cellens profelTeurs. On dit qu'étant entré dans l'or- 
ne la donna que de vive voix, & non par écrit* dre de faint Dominique, on l'en fit fortir, parce- 
.* Marmol , de C Afrique , liv. I. qu'un excès de zèle pour la chafïeté , l'avoit porté 

On donne auiïï en Afrique le nom de Morâ- à imiter l'aâion d'Origène , qui fe fit eunuque , 
BiTES , aux Mahométans qui font profeiîion de expliquant trop à la lettre ces paroles de Jefus- 
fcience & de fainteté. Ils vivent à peu près com- Chrift dans l'évangile : Qu'il y en a qui fe font eu- 
me les philofophes des païens , ou comme les nuques eux-mêmes pour gagner le royaume des deux. 
hermites chrétiens. Le peuple aune û grande vé- Morales fe confacra à Dieu dans l'état eccléfiafH- 
nération pour eux , qu'il va quelquefois les cher- que , fut ordonné prêtre , &: engagé d'enfeigner 
cher jufque dans leur folitude , pour leur mettre les belles lettres dans la même univerfité d'Alca- 
la couronne fur la tête. * Mouette , hijloire du la de Henarès où il avoit lui-même étudié. 11 eut 
royaume de Maroc. l'avantage d'avoir d'illuftres difciples ; comme 

MORAINVILLIERS D'ORGEVILLE ( Louis Bernard de Sandoval , qui fut depuis cardinal & 
de ) naquit au diocèfe d'Evreux , & entra dans archevêque de Tolède ; Diego de Guevara ; Ga- 
la maifon de Sorbonne en 1607. Jl en fut prieur conius ; & même dom Juan d'Autriche , fils natu- 
en 1608, & prit le bonnet de docleur en 1610. rel de l'empereur Charles- Quint. Florent de Campa 
Dix ans après , touché , comme on le croit , de de Zamora avoit compofé cinq livres de l'hiftoire 
la retraite de fon neveu,M.de Harlay de Sancy,qui d'Efpagne , fous le titre de Cronica général de Hif- 
entra dans la congrégation de l'Oratoire à la fin pana. Cet ouvrage étoit important & glorieux pouf 
de 16 19 , il fe retira dans la même congrégation cet état. Morales eut ordre de l'achever, & leroî 
au mois d'avril 1620. Peu après il fit unir à la Philippe II le nomma fon hiftoriographe. 11 s'en 
maifon de Paris l'abbaye de Notre-Dame des aquitta très-bien , &: publia enfuiteen efpagnol , 
Chateliers , dans rifle de Rhé , dont M. de Har- Lai antiquedades de las ciudades de Efpanana. Apo- 
lai s'étoit démis en fa faveur. Son neveu ayant été logia per los annales de Geronimo de Zurita. Quince- 
nommé à l'évêché de Saint-Malo, il l'y fuivit en difcurfos 3 &c. Il traduifit auffi en fa langue natu- 
qualité de grand vicaire, & lui fut d'un grand Ce- > relie le dialogue , dit le tableau de Cébés ; & 
cours. Il continua d'employer le même zèle pour compofa en latin la defeription de la ville de 
le gouvernement de ce diocèfe fous M. de Neu- Cordoue , fa patrie, que nous avons dans le fe- 
ville , &: il mourut à Saint-Malo en 1654. Nous cond tome des auteurs de Phiftoire d'Efpagne „ 
avons de lui deux ouvrages : le premier intitulé , avec les œuvres d'Alvarez de Cordoue , queMo- 
Réponfe à un libelle diffamatoire, fait fous le nom de l'a- raies publia. Sa dodhïne étoit foutenue par une 
mi de la vérité, contre la lettre de monfeigneur le révêren- très grande piété ; il fongeoit continuellement à 
difjïme évêquede Nantes (M. Coipean,) à monfeigneur l'éternité: & il avoit pris pour devife ces mots 
rilluflriffime cardinal Bentivoglio , comprotecleur de efpagnols , Tiempofue , quetiempo nofue, qu'il avoit 
France , adreffêe au même illujlriffime Bentivoglio par écrite au commencement de tous fes livres. On y 
Louis de Morainvilliers , docteur en théologie de la fa- : voyoit auffi le nom de Jefus , avec ces mots ; Hinc 
culte de Paris, & prêtre de l'Oratoire de Jefus, à Pa- principium 1 hue refer exitum , avec un diftique la- 
ris, chez Etienne , en 1622 , in- 8°. Le deuxième tin. Ce grand homme mourut à Alcala l'an 1 590 ,' 
a pour titre , Examen philofophiœ Platonicœ , autore âgé de 77 ans. * Baronius , in ann. Scaliger , /. 2 , 
Ludovico de Morainvilliers d'Orgeville, presbyt. Orat. de emendat.tempor. De Thou , kifl. t. 99. Ortelius* 
D.J.doclore S 'orbonico , &vicario générait illufirijfimi in thefauro geogr. Nonius , Hifpania , c. 19. André 
ac reverendiffimi D. Fernandi de Neuville , epifeopi Schottus & Nicolas Antonio , biblioth. Hifp. &c. 
Maclovienfis , à Saint-Malo, chez Antoine de la | MORALES ( Jean-Baptïfte ) religieux de l'or- 
Mare , en 16 50 , in-%° , en deux volumes, dont dre de faint Dominique , ne à Ecija vers Tari 
le deuxième n'a paru qu'en 1655, après la mort 1597, fut envoyé aux Philippines n'étant encore 
de l'auteur , par les foins du père Berthault. Il de- que diacre ; & ayant appris en peu de temps la 
voit être fuivi d'un troifiéme auquel l'auteur tra- langue chinoife , fe rendit très utile à la religion, 
vailloit , lorfque la mort l'enleva. * Mémoires ma- On l'envoya dès Tan 16x9 , dans l'empire du grand 
nuferits. Simon , lettres critiques , tom. Il , pag. 61 Mogol , pour efîayer d'y établir une miflïon ; mais 
de l'édition de M. Bruzen de la Martiniere, en 1730. il s'y trouva des difficultés infurmontables. En 

MORALES ( Jean } religieux de l'ordre de faint 1633 , il alla dans la Chine , pour y foutenir la 

Dominique à Jaën , tut le précepteur de Jean II , miffion qu'Ange Coqui , religieux de fon ordre 

roi de Caftille , & de Henri IV , fon fils aîné , &- y avoit établie deux ans auparavant ; & les mau- 

en même temps confefTeur de la reine douairière vais traitemens qu'il eut à efftiyer de la part des 

Catherine , mère de Jean II. En 141 5 , il fut fait Infidèles , ne furent pas capables de le rebuter ; 

évêque de Badajox , & il affilia en cette qualité ' battu de verges , chaffé plufieurs fois , & enfin* 

au concile de Confiance , où il fut un des trente banni de tout l'empire en 1638. Il s'appeïçut que 

prélats qui élurent Martin V. Cet illuflre prélat la manière dont les premiers miffionaires dans ce 

mourut en 1453. pays y avoient annoncé la foi, avoit rendu fes 

MORALES ( Ambroife ) prêtre Efpagnol, & travaux prefque inutiles; & c'efl ce qui fit naître 

l'un de ceux qui travaillèrent le plus dans le XVI la fameufe difpute fur les honneurs rendus à Con- 

fiécle , à faire refleurir dans fon pays l'amour des fucius. Comme perfonne netoit plus en état d'en 

belles lettres qu'on avoit eu û peu de foin de cul- rendre compte à la cour de Rome , que Morales , 

tiver, naquit l'an 1513 , à Cordoue, à! Antoine la province des Philippines le choifit pour pro- 

. Morales , favant médecin , qu'on employa pour cureur en cette cour, où il préfenta à Urbain VIII 

enfeignerla philofophie dans l'univerfité d'Alcala. un mémoire qui a été imprimé plufieurs fois, fur 

11 étoit neveu d'Augufrin & de Ferdinand d'O- lequel Innocent X , fuccefleur d'Urbain , donna 

liva, tous deux célèbres par leur doarine , & le iifeptembre 164.5 , un décret qui fatisfit plei- 

frerc d'Antoine Morales , évêque de Tlafcala dans ncment les Dominicains. Morales , qui partit 
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prefquè auffitôt pour le faire obfervef , n'arriva fôri premier ouvrage dramatique , intitu.é Teglis ;' 
que le 23 décembre 1649, à la Chine, & quel- tragédie, cnii eut quelque fut ces , quoique jouée 
ques années après il eut le déplaifir de voir qu'on dans une faifon ingrate. On y trouva de l'entente 
lui oppofa un autre décret d'Alexandre VII , fous dans les fcènes , & une intelligence de l'art qui 
le prétexte duquel on éludoit le premien Mais fa donnoit de grandes efpérânces. Il ne manquoit à 
fermeté ne s'en ébranla pas ; il envoya en 1661 -, cette production, que d'être mieux écrite. Notre 
à la congrégation de fjropagandafi.de une relation poëte déploya tout fon génie en fait de connoif- 
de ce qui fe paflbit à la Chine , en forme de re- fances théâtrales dans fon Childéric . tragédie la 
quête , qu'on a eu foin d'imprimer ; compofa un mieux combinée fans contredit depuis Héraclius* 
ample traité fur les fujets de divifion entre les Je- Mais le public fe révolta contre le peu de colo- 
fuites & les autres million aires , qu'on n'a pas ren- ris du tableau , & n'en voulut examiner ni le 
du public : & agiffant conformément à fa doctrine, fond ni le deffin. La belle-mere de M. de Morand 
il refufa conftamment le baptême à tous ceux qui lui ayant intenté un procès , & débitant contre 
ne voulurent pas renoncer aux rits chinois. Le lui mille horreurs par l'organe de fon avocat, il 
père le.Tellier dans fa défenfe des nouveaux Ckré- écrivit qu'on lui accordât tout ce quelle deman- 
tïens , a. prétendu que Morales a voit changé de doit, mais qu'il feroit à fon tour un factum con- 
fentiment ; & pour le prouver ^ il a produit un tr'elle. Qefaclum fut une comédie, intitulée l'Ef- 
catéchifme écrit en chinois , & publié en 1649 > P rit ^ e ^ vorce > qui contenoit l'hifloire de fon ma- 
qu'il attribue à Jean-Baptifte Morales ; mais le P. riage : elle fut jouée aux Italiens. La vivacité 
Alexandre a fait voir que ce catéchifme , s'il a ja- provençale lui fît faire à l'occafion de cette pièce 
mais exifté , n'eft point l'ouvrage du Dominicain, une rodomontade , qui fit très-peu d'honneur à 
& ce qu'on vient de dire de fon arrivée à la Chi- fon jugement. On lui dit qu'on ne trouvoit point 
ne &: de fa requête , en eft une bonne preuve, vraifemblable le cara&ere de madame Orgon, ou 
On a en manuferit plufieurs ouvrages de lui : un de fa belle mère. Il s'avança fur le théâtre , & 
diétiqnaire chinois ; une grammaire chinoife ; un harangua le public , à qui il voulut perfuader que 
traité fur l'amour de Dieu , &: la vie dé faint Do- ce cara&ere n'étoit que trop réel , & qu'il lui 
minique en chinois; une hiftoire de la prédica- avoit même fallu diminuer de la vérité, pour le 
tion de l'évangile dans la Chine ; une relation de rendre tel qu'il l'avoit répréfenté. On rit beau- 
la conduite des Jéiuites dans la prédication de la coup de cette folie ; & lorfqu'Arlequin, à la fin du 
foi; enfin une réponfe au traité du përe Diego fpecWle, annonça YEfpritde divorce, on cria, Avec 
Morales , Jéfuite , touchant les rits chinois. Ce le compliment de fauteur. M. de Morand jetta fon 
pieux & zélé Dominicain mourut le 17 feptembre chapeau dans le parterre , en difant tout haut : 
1664, étant âgé de 67 ans , à Fonincheu, capi- celui qui veut voir V auteur n'a qu'à lui rapporter fon 
taie de la province de Fokieng* * Echard , feript. chapeau. Sur quoi quelqu'un dit affez plaifamment, 
ordinis FF. P radical, tom. II. que l'auteur ayant perdu la tête , n avoit plus befoin 

MORAN ( Saint ) évêque de Rennes en Bre- de chapeau. M. de Morand donna encore au théa- 

tagne , en latin Moderamnus ou Moderandus ; fut tre quelques pièces qui furent mal reçues. On les 

admis dans le clergé de Rennes l'an 655 , & fut trouve dans le recueil de fés œuvres imprimé en 

élevé fur le fiégc épifcopal de cette ville l'an 703. trois volumes i/z-12, & qui mérite d'être lu, quoi- 

II fit un voyage à Rome , après avoir paffé par qu'on n'y trouve ni grâces , ni chaleur, ni fublime 

Reims , d'où il avoitemporté quelques reliques de de poéfie : mais il y a de l'efprit ^ des idées & dû 

faint Rémi. En parlant par la Lombardie , Luit- fens. En 1749 M. d'Arnaud quitta la France, pour 

prand , roi des Lombards , lui donna l'abbaye dé fe rendre à Berlin , où le roi de PriuTe l'appelloit 

Berzetto. Quand Moran fut revenu à Rennes , il auprès de fa perfonne , & laifla vacant l'emploi 

fe défit de fon évêché , & s'en alla en Italie gou- glorieux de correfpondant littéraire de ce mo- 

verner l'abbaye de Berzetto , où il finit fes jours narque 6 qu'il avoit lui-même exercé pendant près 

le 22 oûobre de l'an 7 19, félon les uns, & de 730, de trois ans. M, d'Arnaud profita de fa faveur 

félon les autres. *HiJï.deBretagne.Flodoavd i hi/l.Rom. auprès de ce fouverain , pour faire donner cet 

/. 1 , c. 20. Vies des Saints , au 22 oclobre* emploi à M. de Morand. Mais, toujours en butté 

(J3T MORAND ( Pierre de ) écuyer , avocat aux traits du fort ; il ne conferva cette place 
au parlement d'Aix, membre de l'académie d'Ar- qu'environ huit mois. M. de Morand ne. fut heu- 
les , naquit en cette dernière ville le 8 février reux^ ni en littérature , ni en mariage j ni au jeu ^ 
170 1. Son père étoit gentilhomme , & allié à de ni en bonnes fortunes. Un trait bien marqué du 
très-bonnes maifons de la Provence. Il donna à malheur qui lé pourfuivoit, c'eft que toutes fes 
fon fils une éducation convenable à fa naifTance. dettes fe trouvoient aquittées à la fin de l'année 
Ce dernier fe vit de bonne heure maître de fon qu'il mourut $ & qu'au premier janvier fuivant il 
bien , qui montoit à plus de douze mille livres de touchoit le premier quartier des cinq mille livres 
rente. Un mariage malheureux , un goût vif pour de rente qui lui reftoient. M. de Morand mourut 
lés femmes & le jeu , une paffion extrême pour lé mercredi 3 août 1757, à cinq heures du foirj 
les vers, le lui firent perdre en peu de temps. Il & fut enterré le lendemain àS. Sulpice. Avec un 
avoit époufé mademoifèlle de Chiavary, dune des extérieur doux, ce poè'te n'avoir, nul agrément^ 
meilleures maifons de Languedoc. Elle étoit jeune, nul ufage , nulle vivacité d'efprit dans le monde, 
belle , d'une humeur douce & agréable. Son ma- Son parler étoit lourd , {es manières gauches , fa 
ri F aimoit : il étoit payé de retour , & tous deux contenance embaraffée. Mais il avoit l'efprit 
vivoient dans l'union la plus tendre. Mais le bon- jufte , & des idées faines & profondes fur le théa- 
heur d'autrui étoit un fupplice pour la mère de tre. On peut le compter parmi les premiers écri- 
cette femme charmante. Elle ne pouvoit croire vains de la féconde clafTe. * L'année littéraire, an- 
ni foufFrir que deux époux vécurent en bonne née 1757, tome VI, p. 44,&fuiv. 
intelligence : elle s'étoit féparée de fon mari : elle MORASTI , petit lieu de la tribu de Juda fitùé 
n'eut point de repos que fa fille n'eût fuivi fon près d'Eleutheropolis du côté du levant. Le pro- 
exemple. M. de Morand vint fort jeune à Paris, phéte Michée qui vivoit dans le temps d'Èze- 
autant pour fuir les perfécutions de fa belle-mere, chias , roi de Juda , étoit de ce lieu. Michée , 
que pour fè livrer avec plus de liberté à l'amour 1. v. 1. Jerem. 26 , v. 18. 
des vers & du plaifir. U fit repréfenter en 1735 MORAT, MURAT & MOURAT , Muratumi 
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& Moratum , en allemand , Murtèn, petite vill'e de ment fous le comte de Souche. La Moravie*, qui 

.Suifle , dans le comté de Romont & le canton de a été autrefois en partie le pays des Marcomans , 

Fribourg , eft fituée fur un lac de même nom, a porté le titre de royaume, puis de duché, Sç 

qui fe forme dans la rivière de Meurerie, à trois enfin de marquifat. Les anciens ducs de Bohême 

lieues de Berne , & à deux de Fribourg. Elle eft en devinrent maîtres ., '& en firent fouvent Papa- 

célcbre par la bataille que les SuifTes y rempor- nage de leurs puînés. On la réunit à cet état foui 

terent fur Charles le Téméraire, duc de Bourgogne. Ladiflas , auquel on accorda le titre de roi Tan 

Ces peuples étoient en guerre contre Jacques de 1086. Ce fut en cette même année que ce prince 

Savoye, comte de Romont , au fujet d'une char- défit Léopold , duc d'Autriche, dans la Moravie. 

retée de peaux de moutons qu'un SuifTe mehoit à Ce pays a environ 45 lieues d'orient en occident j 

Genève, & qu'on lui enleva dans le pays de & 30 du midi au feptentrion. Il y a grande quanti- 

Vaux , qui appartenoit au même comte, tes Suif- té de chaile , de grains , de bétail , des eaux mi- 

fes prirent Romont, Orde , Granfon , Morat, nérales dans les montagnes , qui la féparent de 

Avanche, Iverdun , Morges, Nions ; & diverfes la Hongrie, & des vins le long du Teya , qui la 

autres terres de fon apanage. Le duc de Bour- fépare de l'Autriche , &e. *Cluvier; defcr. Germ. 

gogne fc déclara en fa faveur , & fut défait à Dubravius. Bulkava. Cuth'enus, &c. hiji. Bohême 

Granfon. Cette perte ne l'alarma pas ; il remit Thuldenus , kijl. de notre temps. 

une nouvelle arm'ée en campagne , affiégea Mo- MORAVIE (Jérôme de) ainfx nommé du pays 

rat, & la réduifit prefqueà l'extrémité. Les SuifTes , où il étoit né, religieux de l'ordre de S. Domi r 

l'y vinrent forcer, lui donnèrent bataille, & lui ■ nique, florifToit vers le milieu du XIII ficelé, & 

tuèrent dix-huit mille hommes le 23 juin de l'an n'eft connu que par un traité de la mufique , qu'on 

1476. Cet avantage établit encore mieux l'a li- garde encore dans la bibliothèque de Sorbonne, 1 

berté des SuifTes. Ils entafferent dans une cha- où il fut 1 mis en 1260, par Pierre de Limoges, 

pelle , qui eft fur le bord du lac , les os de ceux docteur de cette maifon. C'eft le même auteur que 

qui avoient été tués. On y voit cette infeription : Simler appelle Moran. *Echard, feript. ord. FF, 

Inviclijjimi atque fortijjimi Caroli duels Burgundiœ Prœd. tom. I. 

exercicus , Muratum obfidens , contra Hdvedcos pu- MORAVIENS (les frères) cherche^ HEREM-I 

gnans , hic fui monumtntum reliqiût , anno i^r/6. BUTTERS. 

* Philippe de Commines , mémoires. Plantai, hiji. MORA"WSKI (Jean) Jéfuite , théologien , ne 

de Suijjc. Guiçhenon , kijl. de Savoye dans cette partie du royaume de Pologne que l'ont 

MORAT SULTAN , cherchei AMURAT. nomme la Petite Pologne , embràffa î'inftitut des 

MORATA, cherche^ FULVIA MOR ATA. Jéfuites, en 165 1 , à l'âge de 18 ans , & il s'y lia, 

MORAVE , en latin, Moravus , Morava. C'eft dans la fuite par la profeffion folemnelle des quatre 

une grande rivière de la Turquie en Europe. Elle vœux. Après avoir pafTé par différens emplois, ôii 

a deux fburces , qui naifTent toutes deux aux con- le chargea d'enfeigner la philofophie & les mathé- 

fins de l'Albanie. La plus orientale porte le nom matiques..Il expliqua auffi les points controverfés 

de grande Morave , ou de Morave de Bulgarie ; entre les Catholiques & les Hérétiques. Il mourut 

on appelle l'autre la petite Morave , la Morave à Pofna ou Pofnanie , dans la grande Pologne , 

de Servie, & en quelques cartes l'ibar. Elles fe le 25 juin de l'an 1700. Voici la lifte de fes ou- 

joignent au-defTus dé Razena , & fe vont déchar- vrages : 1. Totius philojophiœ principia per quœjliones 

ger dans le Danube^ environ à vingt-cinq lieues de Ente in communi explicata : opus cùm philofophis 

au-defTous de Belgrade. Quelques-uns prennent tùm theologis utilijjîmum T à Pofnanie , i6'66 9 in-4 > 

h Morave, pour le Margus ou Margis des an- & 1682, ih-11; ÔV à Lyon , en 1687, i/2-12; 1* 

ciens ; éV d'autres pour leur Ciabrus. * Mati , Palœjlra continens documenta janUe vivendi & morien- 

diclion. di , à Pofnanie, 1669 & 1676, & encore depuis 

MORAVE , Moravus , anciennement Morus , ailleurs. 3. Quœjliones de Verbo Incarnato , & de 

Marus. C'efl une grande rivière d'Allemagne , qui ejujdem admirabili matre Virgine , Lej'nœ , 1 6 7 1 , i«- 1 2 . 

prend fa fource aux confins de la Bohême & de 4. Quœjliones de Deo uno & trino , Calijjii , 1 674 , 

la Siléfie, & traverfe toute la Moravie. Elle baigne in- 12.5. Corjanclum Thcophili Mariani pus virtutum 

Olmutz & HradifTe; & recevant la Teya, aux affeclibus ad Deum Deique matrem œjluans , Calijjii , 

confins de la haute Hongrie , & de la baffe Au- 1675 éV 1680, in-16 , Olivœ, i6jy , Pofnaniœ , 

triche, elle fépare ces deux pays jufqu'au Danu- 1689. ^* Quœjliones theologicœ feleclœ ad S. Thomm 

be , où elle va fe décharger. * Mati , dicl. 1 partent , & ad 1 , 2; Calijjii , 1 68 1 , in- 1 2. 7. Qucef- 

MORAVIE , que ceux du pays nomment tiones theologicœ feleclœ ad 2 & ad 3 partent , Calijjii , 

Mïihrtii , province d'Allemagne, qui fait partie 168 1 , i/2-4 . 8. Predofa mors fanclorum , feu dijpqjitid 

du royaume.de Bohême, eft fituée entre la Silé- ad mortem bonam , à Pofnanie, 1650, in-11: cet 

fie , l'Autriche , la Hongrie , & la Bohême. Son ouvrage eft en polonois , & a été réimprimé dans 

nom a éré tiré de celui de la rivière de Morave , la même ville , en 1698 , in-%°. 9. Sancla Romanà 

que les Allemans nomment dieMahr, la même que Ecclejia ab antiquis calumniis hœreticorum de nova 

Pline appelle Morus, & Tacite Marus, qui a fa fanclitatis vindicata , à Pofnanie, 169$, in-8°. 10. 

fburce près d'Alftat en Bohême, & fe jette dans Vera Chrijli patientis ac morientis effigies plis medita- 

le Danube, à Haïumbourg en Autriche. II faut ^donibus adumbrata , à Pofnanie , 1695, «z-12, en 

remarquer qu'il y a. deux autres fleuves de ce polonois, la même année &" au même lieu. 11. 

nom : l'un dans la Bulgarie , & l'autre dans la Theologia Jpiritualis jeu templum Spiritûs-Sancli homo 

Servie. Les autres rivières de la Moravie , font perfecîus , ex doclrinâ Scripturœ facret & fanclorum, 

la Swarte, l'Igle , la Teya, cVc. La forme de la Patrum deferiptus , en polonois, Pofnanie, 1695 

province eft un triangle parfait. La plupart des & 17 17, in-4 . 12. Fajli fanclorum meditationibus 

peuples de M oravie font Efclavons ; & leurs villes plis , nec non liturgiœ. ac officii divini precibus coronati t 

font, Olmutz , Brinn , Igla^ , Znaim , Newfht, à Pofnanie , 1696 , i»-8°. i$. Scintilla divini amoris 

Ingcrwitz, Cremfir, Bernftein , &c. Olmutz fur la ex variis jocietads Jefu afeeds colleciœ & auclœ , à 

Morave étoit autrefois capitale de la province; Pofnanie, 1696 & 1701 , in-11. 1 4. Ars bene mo- 

mais comme elle fe rendit trop facilement aux riendi ; Olivœ , 1698. 15. Perjuajiones Spiraùs-Sancli 

Suédois, on a tranfportc cet honneur à la ville in eremo facrd , feu lecliones piœ quœ fub tempus exer- 

4e Brinn fur la Swarte ? qvù réfifta courageufe- cit'wrum fpiritualium evolvi pojfunt , en polonois ^ 
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à Pofnanïe, 1700, in-4 . 16. Cathedra Spirîtàs- 
Sancii ad cor loquentis : Eremus contemplatrïx divino- 
rum , feu exerciùa Jpiritualia jper decem dies , cum 
additammto materiarumpro concionibus , en polonois , 
àPofnanie, 1 y 00, in-4 9 . ^7' Dies fodalis Mariant , 
à Pofnanie , 1 700 & 1 7 1 <? , i/z- 1 2 , & à Lublin en 
1 72 1 , in- 1 6. * Mj/h. /w^ du P. Oudin Jéfuite. 

MORBAC, abbaye de l'ordre de S. Benoît, 
Tune des plus illuftres , non feulement de l'Alfa ce , 
mais auiîi de toute rÀUemagne , reconnoît pour 
fondateur le comte Eberard. Les anciens appel- 
aient cette abbaye Vivarium peregr'morum. Le comte 
la fonda dans un defert affreux , ferré de tous 
côtes de hautes montagnes , qui n'a point d'autres 
charmes que ceux que l'amour de la pénitence 
infpire. On y recevoit autrefois tous ceux que 
l'on croyoit appelles à la vie folitaire & religieufe. 
Mais depuis ce temps, on n'y reçoit perfonne qui 
ne fane preuve de feize quartiers de nobleffe ; & 
avant que de donner l'habit à un novice, fept 
gentilshommes jurent en préfence de l'abbé, fur 
les faints évangiles , que le fujet a tous les degrés 
de noble/Te requis. De la manière que le mona- 
stère eu bâti , il paraît qu'autrefois l'on n'entroit 
dans i'églife que par l'intérieur de l'abbaye , &: 
qu'ainfi l'entrée en étoit fermée aux femmes. On 
y voit le tombeau du fondateur à côté du grand 
autel , & à l'oppofite celui des fept religieux mar- 
tyrs , maffacrés par les Huns. La bibliothèque, dont 
les livres les plus rares font les manuferits , eft dans 
le clocher.*Foyqles hiïîoriens eccléfiaïîiques d'Alle- 
magne^ le Voyage littéraire des PP. DD. Martenne 
&" Durand, Bénédiclins, tom. I, féconde partie, &c. 

MORBEKA ( Guillaume de ) chercher MEER- 
BEKE. 

MORBIHAN , port de France en Bretagne , 
près de la ville de Vannes , tire fon origine d'un 
golfe, qui renferme plus de trente petites ifles, 
lesquelles ne fouffrent point de bêtes venimeufes. 
11 eïî. fi commode , qu'il a donné fujet au defTein 
d'une nouvelle ville , à laquelle Louis XIV a ac- 
cordé de grands privilèges, pour faciliter le com- 
merce. *Baudrand. 

MORDANT (Jean ) de Turvei , dans le comté 
de Betford en Angleterre , écuyer fut un des gé- 
néraux qui commandoient l'armée du roi Henri 
VII , à la bataille de Stoke , près de Newark fur la 
Trente , contre Jean , comte de Lincoln & fes 
adhérans. Ce fut la féconde année du règne de 
ce prince. Mordant étant bien inftruit dans les loix , 
fut éWé à la charge d'avocat du roi , & peu après 
à celle de chancelier du duché de Lancaftre. Son 
mérite le fît recevoir comme pair du royaume dans 
le parlement , fous le règne de Henri VIII. Il eut 
& Elisabeth , fon époufe , fille de Henri de Vere , 
ïord de Drayton & d'Adington , Jean, fon fils 
& héritier ; & Dorothée , qui époufa Thomas Morus 
ècuyer. Jean , fut fait chevalier du Bain , la 2 5 
année du règne de Henri VIII , lors du couronne- 
ment de la reine Anne de Boulen. Après la mort 
du roi Edouard VI , quoique Jeanne Grei fût pro- 
clamée reine par la direction de tout le confeil 
privé , il parut xm des premiers en armes pour la 
reine Marie. Par fon teftament daté de la troifiéme 
année du règne d'EIizabcth , il donna (es terres & 
fiefs de Tiprofs , Pinkneys , & Warlei , àl'univer- 
frté d'Oxford pour l'entretien d'un certain nombre 
d'écoliers , & pour d'autres œuvres de chanté ; 
&" ordonna que ces écoliers feraient nommés fuc- 
cefïïvement par fes exécuteurs teftamentaires , puis 
toujours par fes héritiers. Il eut pour fuccefïeur 
Louis fon fils &: héritier , qui étant mort en 160 1 , 
laiiTa Henri , fon fils , qui eut de Marguerite , fille 
de Henri lord, Comton, Jean, qui fut créé comte 
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' àe Peterborôugh , fous le règne de Charles I. Jean 
époufa Elisabeth , fille unique & héritière de Guil- 
laume Howard > nommé le lord Effingham. Il en 
eut deux fils , Henri , comte de Peterboroug , & 
Jean>& une fille nommée Elisabeth,, mariée à Thomas, 
fils &■ héritier à' Edouard , lord Howard de Efcrick 
Ce fut Henri , qui , après le mariage de Charles 
II, prit pofTeffion de Tanger en Afrique, au nom 
de ce prince. Il époufa Pénélope , fille de Barnabas , 
, comte de Thomond en Irlande. Jean , fécond fils 
de Jean ; comte de Peterborôugh, étant fort atta- 
; ché au parti du rai Charles I , hafarda fa vie pouf 
lui, en levant le plus de monde qu'il put fous la 
conduite de Henri, comte de Hollande, pour le 
retirer de fille de "Wight , oh il étoit prifonien, 
Depuis ce temps , il ne cefia de s'expofer pouf 
procurer le rétabliffement de Charles IL Ce fut 
pour récompenfer fes fervices , que ce prince le fit 
baron du royaume , fous le titre de lord Mordant 
de Rygate, puis vicomte, d'Avalon. Il époufa 
Elisabeth , fille de Thomas Carei , fécond fils dé 
Robert , comte de Montmouth , de laquelle il eut 
quatre fils , Charles , Henri , Louis , &£ Ofmond \ 
tk quatre filles, Charlotte, Carei, Sophie, & Anne* 
Charles , fon fuccefîeur , ayant eu beaucoup 
de part à la révolution qui éleva Guillaume IU 
fur le thrône, fut créé par ce prince comte de 
Montmouth. * Dugdale , bar. z. part. Dià. Ang» 

fcT MORDUAS, Tartaxes païens de Sibérie, 
qui demeurent dans les forêts de la partie méri* 
dionale du gouvernement de Niznei-Novogorod*. 
Ils appellent leurs idoles Jumis & Jumala , qui efi 
le nom que les anciens Finnois donnoient à la 
femme d'or des Permiens qu'ils adoraient» * Strah- 
lenberg , defeript. de V empire Ruffien. 

MORE ou MOORE , ville d'Irlande , dans h 
comté de Maynoen Conacie , avec titre d'évêché» 

MORE ou MOORE (Antoine) peintre des Pays* 
Bas , étoit natif d'Utrecht , apprit à peindre fous 
Jean Schoorel , & devint aufTi excellent courtifan 
que bon peintre. Le cardinal de Granvelle fut 
fon proteâeur , & le fit connoître à la cour de 
l'empereur Charles-Quint, où il eut beaucoup de 
crédit. More fit le portrait de Philippe II, foi d'Ef- 
pagne , à Madrid , l'an 1 5 52. Il fut envoyé en Por- 
tugal , & en Angleterre, pour y faire des portraits ; 
& continua depuis à travailler dans les Pays-Bas * 
où il laiffa en mourant un tableau imparfait de la 
circoncifion , qu'il avoit commencé pour I'églife 
d'Anvers. * 1 élibien , entret.fur les vies des peint, &e k 

MOREAU (Pierre) fondateur des Minimes de 
Soifïbns , naquit à SoifTons en l'Me de France , 
l'an ï$S z \ Après avoir étudié la philofophie , les 
mathématiques , & la médecine , il alla apprendre 
le droit à Orléans , y obtint fes lettres de licence „ 
& fut reçu avocat au parlement de Paris , où il 
demeura deux ans, pour fe fortifier dans la feience 
du barreau. Enfuite il retourna à SoifTons , où il 
pouvoit acheter quelque charge de judicature; 
mais il fe contenta de la profefïïon d'avocat des 
orphelins & des veuves , qu'il exerçoit fans prendre 
aucun falaire. Cette conduite lui attira l'envie de 
fes confrères , qui l'aflïgnerënt même devant le 
juge , pour le faire condamner à fuivre la coutume 
' des autres de fa profefïïon , & à prendre de l'ar-^ 
gent de tous ceux pour lefquels il plaiderait ; 
mais bien loin de le condamner , les juges firent 
fon éloge, & blâmèrent fes parties. L'évêque de 
SoifTons le follicita d'embrafTer l'état eccléfiafïique, 
& lui offrit une dignité dans fa cathédrale ; mais 
il ne s'en eftima pas digne, & confentit feulement 
d'accompagner l'évêque lorfqu'il ferait préfent 
aux exorcifmes , qui étoient fréquents alors. Un 
jour qu'il y faiibit l'office «le fecrétaire , il entra 
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cans une fainte colère contre le démon, qui vo- Salcrne;enlatin,augmentée,mife en meilleur ordrç, 

miffoit des blafphêmfcs par -la bouche d'une poffé- & ornée des commentaires du fieur de Villeneuve „ 

dée. Ce démon le menaça auffitôt d'un ton ef- & des remarques de l'éditeur, à Paris,en i6ij,in-$ u . 

froyable, qu'il ne le laifï'erok jamais -en paix : ce M, Manget parle de René Moreau dans fa biblio- 

qu'il exécuta dès le même jour. Depuis ce temps- théque des médecins , livre XII ; mais , comme les 

la , on dit qu'il ne ceffa point de l'affliger , non autres, il le dit d'Angers, 

par cette forte de vexation que Ton appelle pof- MOREAU ( Etienne ) confeillcr du roi en fes 
feffion., mais par celle que l'on nomme obfeffion , confeils, avocat général en la chambre des comptes 
où il ne tourmente qui l'extérieur, fans entrer de Bourgogne tk Breffe, ne à Dijon le premier de 
dans le corps. Les quatre évêques, qui ont fuc- feptembre 1639, &" > irtort dan s cette même ville 
ceffivement rempli le fiége de Soiffons, pendant le 17 avril 1699, âgé de foixante ans moins quel- 
le temps qu'elle a duré, n'ont jamais douté de ques mois , étok un homme de beaucoup d'efprit, 
cette obfeiiïon ; & tous ceux de la ville regar- bon orateur-, bonpoëte , réuffiffant également dans 
doient l'avocat .Moreau , comme un autre Job l'héroïque comme dans le lyrique , dans la mu- 
perfécuté par le démon, 11 fe mit alors fous la fique , dans les décorations , les devifes &: les 
direction du P. Naudé, ancien provincial de l'ordre emblèmes ; mais trop railleur , & n'épargnant pa* 
des Minimes, qui étoit venu établir un couvent même (es meilleurs amis. On croit que , nonobstant 
de fon inftitut à Soiffons; & par fon avis, il re- ce défaut, il n'auroit pas laiffé d'être maire de 
nonça à toutes les feiences curieufes , aufquelles il Dijon, s'il ne fût mort quelques mois avant 
s'appliquoit auparavant,, & s'adonna uniquement l'éleûion. Ce qui donna lieu à cette épitaphe. 
aux exercices de piété Quelque temps après il , £ fi 

fit un voyage à Rome , d'où il alla à Notre-Dame , //^ ^ k > 
de Lorette. Etant de retour à Soiffons il donna . .^^ £> J jou ; &re 
vingt mille livres en argent pour le aiment de u ^ g Dijon , en J mon le cenfeur. 
Péglife & du monaftere des Minimes , av-ec plu- ■ 3 J , J J™'' 
fleurs terres, pour aider à la fubfifrancè'des reli- On a de M. Moreau une lettre tres-curieufe Se 
.gieux ; & fa vaiffelle d'argent, pour être convertie . bien écrite au lùjet de la mort de M. Boifot , abbé 
en ornemens d'églife. Il demanda enfuite l'habit . de S. Vincent de Befançon. Elle a été imprimée 
de cet ordre, qu'il reçut en Tannée 1588. Deux en 1694, à Dijon , chez Reffayre, i/1-4" , & en 
ans après fa profefîion , il fut ordonné prêtre , i7 2 7 '? dans * a première partie du quatrième vol. 
nonobffant la vexation du démon qui continuoit des mémoires de littérature & d'hijloire , recueillis 
toujours de le tourmenter. Ce malin efprit le per- parle P. Defmolets de l'Oratoire. On trouve avec 
fécutoit par-tout , -même pendant lamé'ffe, à la cette lettre plufieurs pièces, poéfies latines & fran- 
réferve de l'intervalle qui eft entre la confécra- çoifes , compofées par différentes perfonnes a 
tion & la communion. Le.prince de Condé l'étant l'honneur de l'abbé Boifot. On a encore de M, 
un jour venu voir, avec les ducs de Longueville } Moreau, 1. Un mémoire fort judicieux que ce 
de Nevers & de Mayenne, & lui ayant demandé magiftrat préfènta au roi en 1686 , au fujet du 
pourquoi il ne prioit pas pour fa délivrance, il rang des officiers de ce royaume. Ce mémoire ou 
répondit qu'il n'ofoit le faire, de crainte que ce difeours, eu la première pièce du deuxième vo- 
ne fût pas fon plus grand avantage. Le roi Louis rume des pièces fugitives recueillies par l'abbé Ar- 
XIII le vifita aiuTi , cV ce faint religieux l'entre- chimbaud, en 172.7, à Paris. 2. Un difeours fur 
tint avec tant de fageffe &: de piété, que le père l'établiffement d'une académie de belles lettres 
Arnoux , Jéfuite , confeffeur de fa majefté , qui dans la ville de Dijon, in-jf , à Dijon en 1693, 
étoit préfent, dit au roi , qu'un ange defeendu du chez Michard. 3. Plufieurs pièces de poéfies, en- 
ciel n'auroit pas mieux parlé. Deux ans avant fa tr'autres une intitulée , L 'amour & la folie, dans le 
mort., fes auftérités & {es larmes lui ayant peu à deuxième volume des pièces fugitives de l'abbé 
peu affoibli la vue , il la perdit entièrement. Il Archimbaud,/>. 86. On a d'ailleurs un recueil des 
mourut le dernier jour de mars de l'an 16 ^£ , & premières , poéfies de M. Moreau, fous le titre de 
fut enterré avec des cérémonies extraordinaires. Nouvelles fieur s du Pamajje , imprimé à Lyon, chez 
On remarque que 1 evêque de Soiffons , qui voulut Daniel Gayet en 1667. On trouve dans ce recueil 
officier à fes obfeques , dit en entrant dans l'églife , des vers fur la mort de Séneque , qui faifoient 
Nous allons enterrer un faint. * Le P, Giri , Minime , partie d'une grande explication latine ÔC françoife 
vies -des fervit. de Dieu. d'une énigme en tableau, repréfentant la mort 
MOREAU (René) né à Monfreuil-Bellay , en de Séneque, que M. Moreau prononça en public 
Anjou , do&eur en médecine de la faculté de au collège des Jéfuites de Dijon , où il avoit fait 
Paris, fit un très-grand progrès dans les feiences, Ces études. On a encore de lui plufieurs autres 
dans les belles lettres, dans les langues , & fut pièces de vers répandues dans, les différens re- 
autant eiftimé par fon, mérite que par fon érudi- cueils de poéfies de fon temps ; un recueil de ré- 
tion. Il fut profeïTeur royal en médecine & en jouiffances faites dans la ville deJDijon, au fujet 
chirurgie, & mourut le 17 oûobre de l'an 1656, de la naiffance de monfeigneur le duc de Bour- 
âgé de 69 ans. lia compofé divers ouvrages; gogne , imprimé chez Grangier, en 1682.; une 
De venœ fectione & mijfîone fanguinis in pleuritide: defeription du feu de joie fait pour la naiffance 
cet ouvrage fut imprimé à Paris en 1631, in-8°. de monfeigneur le duc d'Anjou , imprimé chez 
& on le trouve à la fin de la vie de Pierre Briffot , Pierre Palliot; une relation de la pompe funèbre 
dofteur en médecine de la faculté de Paris , par faite à la fainte chapelle de Dijon , fur la mort 
Moreau , en latin* Moreau a fait encore les ou- du grand prince de Condé, à Dijon en 1687; une 
vrages fuivans : Epijlola exegetica adCl. V. Baldum , defeription des réjouiffances faites à Dijon au fujet 
de affeclo loco in pleuritide , à Paris en 164.1,™-%° ', & de la prife de Philisbourg par M. le Dauphin , h 
à Rome, en 1645, in-2>°. Epijlola de Laryngptomia , Dijon, chez Reffayre , en 1688. Ces petits ou- 
avec les Exercitationes angince, &c. de Thomas Bar- vrages font accompagnés de devifes , d'emblèmes 7 
tholin, à Paris, en 1 64.6, i/z-8°. La vie ( en latin ) de de vers , & de deffins de fon invention. De plu- 
Jacques Silvius, ou du Bois, imprimée avec les ou- fleurs difeours qu'Etienne Moreau a faits à la 
vrages de ce médecin, à Genève en 1630, in-fol.René chambre des comptes, aux ouvertures de la faint 
Moreau a donné une nouvelle édition de l'Ecole de Martin depuis 1 67 z, le dernier , fait en 1676 , a 

été 
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été imprimé la même année. On a âuffi celui qu'il 1701, 1/1-4°, à Lyon, Jacques Moreau à fait d'autres 

prononça au parlement de Dijon , à la prélèntation ouvrages d'un genre différent qui lui ont fait peu 

des lettres de M. le marquis d'Huxelles , lieutenant d'honneur : favoir , la fuite du Virgile travefli dé 

de roi de la province. Ce difcours a été imprimé à Scarron , ou les cinq derniers livres "de Virgile 

Dijon en 1677, chez Grangier. Dans le funus travefti , in-11 -, en 170^ Les biènféafices font 

Santolinum fur la mort du poëte Santeul, on trouve violées dans tout cet ouvrage. Elles font encore 

de M. Moreau deux pièces en vers françoisfur le plus Méfiées dans le fuivant > intitulé , Mémoires 

même fujet. On en trouve aufli au-devant de la politiques , amufans & faty tiques de Meffire J. N. D. 

coutume de Bourgogne de Taifan, avec un dif-* B. C. de L. colonel du régiment de dragons dé 

tique latin ;daps le tome II du Menagiana , édition Cafanski , & brigadier des armées de fa majefté 

de 171 5 , &c M. Moreau de Mautour 3 fon frère, czarienne , 3. volumes in- 11 , à Vcritopoli'é , chez 

de l'académie des inferiptions &: belles lettres , a Jean Difant-vrai, en 1716, mais réellement à 

donné des ftances très-belles fur fa mort, & qu'il Amfterdam, chez Etienne Roger. Dans le rroifiérrie 

faut consulter pour connoître la diverfité des ta- volume qui contient bien des poéïies libres , l'au- 

lens de ce magiftrat. Elles commencent ainfi ; teur a inféré aufli deux comédies de fa composition, 

Mu/es, Orantc eji mort , &TC On trouve ces ftances la Prévention ridicule, & l'Efcroc. En 1744, on a 

dans le quatrième volume des pièces fugitives re- imprimé à Amfterdam un volume /,-2-S -, qui eft 

cueillies par M. l'abbé Archimbaud, pag. 95. On attribué au même Jacques Moreau de Brafey Ou 

voit dans le même recueil, page 98 , l'épitaphe Brazey , fous ce titre :Le Guidon d'Angleterre , OU 

que feu M. du May, confeiller honoraire de Dijon, Relation curieufe du voyage de M. de B * * contenant 

■l'un des plus la vans hommes & des meilleurs poètes un détail exact de tout ce que la campagne & les pria- 

de fon temps , a confàcrée à la mémoire de M-. Mo- cipales villes de ce royaume ont de plus remarquable ; 

reau.* Mém. de littér. de Sailengre, à la Haye, /. 7. avec une expojîtion fidèle du génie & des coutumes de 

féconde partie,pag. 27 . Mém. de littér. & d'hifi. chez Si- la nation; & une defcripiiofi circonftanciée de là Ville 

mart, à Paris, tome IV, pag. 1 & 10 , & dans Ver- de Londres , & des amufemens des eaux de Tunbridge 

rata. Le-Long , biblioth. hijî. de la France , page 2 1 2, & d'Epfom , enrichi d'une carte géographique pour 

<58 5 , 8<%>. Corneille , dicîionaire géog. au motDuoN : l'intelligence du pays. Cette relation eft en forme' 

on y trouve un catalogue des ouvrages imprimés de lettres , qui font au nombre de quatorze. Elles 

de M. Moreau, mais qui ne fe trouve pas dans ont été écrites fucceflivement dans les années 1 71 2 3, 

tous les exemplaires de ce di&ionaire. M,em. du 1713? 1 71 4. * Voyei l'extrait de cet ouvrage dans 

temps. : la Bibliothèque rqifohnèe des ouvrages des favans de 

MOREAU (Dom Jean-Baptifte ) oncle du fui- l'Europe , tome XXXIV , première partie , article 

Vant, & frère cI'Etienne , né à Nevers en 1645 , IX. Jacques Moreau époufa en premières noceâ 

entra jeune dans l'ordre 1 de Cîteaux, & fut prieur Charlotte Segaud deBeaune, & en fécondes noeds 

de cette abbaye. Il fut aufli vicaire de fon ordre, iV. de la Vallée , fille du grand écuyer du duc dé 

Il n'étoit que bachelier en théologie. C'étoit un Zell , &" veuve du fieur de la Primaudaye, de II 
homme d'efprit & qui avoit beaucoup de piété. . religion prétendue réformée , qu'elle fuivoit auffi * 

Il eft mort le premier d'avril 1726 , âgé de plus de mais qu'elle abandonna en faveur de fon mariage 

quatre-vingt-un ans , dans l'abbaye de Villiers , avec M, Moreau. 

proche la Ferté , au diocèfe de Sens. Il étoit di- MOREAU (Jacques) do&eur en médecine, fils 

recteur de cette abbaye. Nous avons de ce religieux d'Jminadab Moreau t receveur du domaine du 

deux pièces imprimées : Eloge funèbre de darne Mar- roi , & de Francoife Manon , naquit à Châlons-fur- 

guérite le Cordier du Tronc, abbejfe de Villiers , à Pa- Saône, le 15 de mai 1647. Il prit lé parti de la 

ris, en 1720. Compliment à madame de Clermont de médecine, & fut difciple du fameux Patin, q\i£ 

-Chatte, abbejfe de Villiers , dans le Journal de Ver- devint fon ami. Après fes études, de retour à 

dun, oftobre 172,0. On a trouvé parmi fes papiers, Châlons il y fontint dans l'hôpital des thèfes pu- 

plufieurs de fes fermons : un traité de la grâce com- bliques , qui excitèrent contre lui la jaloufie & la 

pofé en 1 703 ; Ses fentimens touchant la prédeftina- haine de anciens médecins; Ils l'accuferënt d avoit 

tion&l'accord de la liberté avec ta grâce; un abrégé foutenu bien des proportions condamnable^ Mo a 

des conciles généraux , de l'écriture fainte , ôVc. reau fe défendit par plufieurs écrits que les per^ 

& un traité de l'Euchariftie , compofé pour les fonnes fans partialité eftimerent. Il mourut le 4 

nouveaux convertis du diocèfe de Rhodez. * Voyei juin 17Z9. Il avoit eu aufli beaucoup de gOut pour 

fon éloge par M. Moreau de Mautour , fon frère , la peinture. Ses ouvrages font : Consultation fur un. 

dans le Mercure d'avril 1726 , & féparément impri- rhumatifme , avec une réfutation d'une rèponfe qu'on y 

mé à Nancy en 1728. ' a faite , à Châlons en i<?88. Traité chymique de Là 

MOREAU (Jacques) fils unique d'ETlENNE véritable connoiffance des fièvres continues , pourprées t 

Moreau, dont on vient de parler, naquit à Dijon, & pejlilentielles , avec les moyens de les guérir , &c. à 

le 18 août 1663.Il prenoit la qualité de fieur de Dijon, en \6%y. Apologie fur la maladie, c? une dethob* 

Brafley , quoique cette terre n'ait jamais appartenu felle. Lettre à un médecin réfugié en Suijfi^fur la caïifi 

à fa famille. Il prit le parti des armes , & fut ca- des fièvres continues, arrivées en 1709 , &c. à Châlons 

pitaine de cavalerie dans le régiment des Cuiraffiers en 1 709. Réfutation d'une rèponfe faite à la confultâ- 

Efpagnols du comte de Louvigny. Il eft mort âgé tion fur un rhumatifme -, en 1689 , fans nom d'im- 

de foixante ans , à Briançon en Dauphiné. Quoi- primeur. Réfutation d'une rèponfe faite fous le nbtn du 

qu'il ne fe fût pas livré à l'étude avec autant d'àp- fieur Bacot , médecin à Verdun , au fujet de la lettre 

plication que fon père , fon génie vif & aifé fuppléa écrite à un médecin en Suijfe. Réfutation de la rèponfe 

en quelque forte à ce qui pou voit lui manquer dti de M. Martiny , docleliren médecine à Vtlh^Franchi , 

côté de l'érudition. C'eft lui qui eft l'auteur du à la lettre de M> Moreau fur les fièvres , en 17 lo. 

Journal de la campagne de Piémont fous le comman- Expojîtion des erreurs & des contradictions du mime 

dément de M. de Catinat , en 1690 , in- 1.2. Ce jour- M. Martiny , fur le même fujet , en 171 1. Differtatic'rt 

nal eft court, mais bien fait. Autre Journal de la phyfiqui fur Uhydropijîe , en 17 12. Oraifon pour obte- 

campagne de Piémont pendant 1691 , & du fiége nirfonfalut, à Châlons, en 171 3. 

de Montmélian, fous M. de Catinat, en 1692, MOREAU (Pierre) natif de Parày le Mofnai 

in-ïz. Relation de ce qui s'eft paffé à Châlon's-fiir- dans le Charolois 9 étoit de la religion prétendue! 

Saône à l'entrée du duc de Bourgogne , le 14 avril , réformée. Il a employé une grande partie de isb 
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vie à voyager, &c il courut fouvent de grands à Paris , 171 1 , j/z-4 , & dans les Mémoires de 

rifques, il fut fait prifonier à Belgrade, &: ayant t 'académie des belles Lettres , tome III. 12. Explication 

ïenté de fe fauver, il fur découvert 6c condamné d'une cornaline gravée repréfentant Olympias & 

à être pendu : mais il obtint fa grâce. De retour Alexandre , dans les Mémoires de Trévoux , avril 

de fes voyages, il fit imprimer à Paris YHiJloire 1714-' M- Explication d'une ancienne inicription 

des derniers troubles du Bréjîl, ( où il avoit demeuré déterrée dans la ville de Lyon , en 1714 , dans les 

deux ans; entre les Hollandois- & les Portugais , Mémoires de littérature de M. Sallengre, à la Haye» 

depuis 1644, jufqu'en 1648, in-4 . Relation du 171 5 , article 13. 14. Obfervations fur un pafïagc 

•yoyagedeRouloxBa.ro, interprète & ambaffadeur ordi- d'Horace, dans le Journal de Verdun , août 17 18. 

naire dp la compagnie des Indes d'Occident , de la part 1 5. Explication d'un ancien diptyquo confulairc , 

des Provinces Unies de la terre ferme du BrèfiiL Cette dans les Mémoires de l'académie des belles lettres , 

relation fe trouve dans les relations véritables ex: tome V , ainfi que les fuivantes. 16. Obfervations 

curieufes de Madagafcar tk de Bréiil , //z-4 , en fur une ancienne defeription découverte à Tain 

165 1 , par Morifot. Moreau ell mort à Paray vers en Dauphiné. 17. Explication d'un morceau d'an- 

1660. cienne peinture à frefque. 18. Differtation fur le 

MOREAU de M AUTOUR ( Philibert-Bernard ) dieu Bonus Eventas , tome. III. 19. Remarques fur 

fils d'un auditeur dès comptes de Dijon , naquit les tombeaux du village de Quaréc-les-Tombes , 

à Beaune le 21 ou 22 décembre 1654. Il fit toutes dans l'Auxois en Bourgogne, tome IL Mais feu 

fes clafles au collège des Jéfuites de Dijon , d'où M. Bocquillot, chanoine d'Avalon, dans une lettre 
on l'envoya étudier en droit à Touloufe. Etant , originale que nous avons lue , revendique cette 

venu de-là à Paris , il s'y maria à l'âge de 26 ans. pièce; il 1 avoit prêtée, dit-il, à M. de Mautour 

Peu de temps après , il y fut pourvu d'une chargé qui s'en eft fait honneur. Voyez les lettres de 

d'auditeur descomptes,dont il étoit devenu le doyen M. Bocquillot , imprimées en 1745 •> & fur-tout la 

pluficurs années avant fa mort. Il étoit entré élève Lettre de M. Thomafjln à M. Bocquillot au fujet de 

i\ l'académie des inferiptions 6c belles lettres dès leur difpute fur les tombeaux de Quarrée , 20 juillet 

le renouvellement de 170 1 : il y fut nommé afïbcié 1726 , dans le même recueil des lettres de M. Boc- 

en 1705 , & penfionaire en 17 12. Son grand âge& quillot , page 474. & fuivantes. 20. Remarques fur 

fes infirmités l'obligèrent à demander en 1736 , le une colonne milliaire près de SoifTons , Mémoires de 

titre de vétéran qu'il avoit juitement acquis. Il V académie des belles lettres, tome III. 11. Remarques 

mourut à Paris le 7 de feptembre 1737, %^ de * ur unc autre colonne milliaire trouvée à' Vic-fur- 

83 ans. Dans fon teftament olographe fait quel- Aifne, ib. 22. Remarques fur une colonne milliaire 

que temps avant fa mort, il ïupplie inftamment de Tetricus , confervée à Rouen, ib. 23. Epître à 

I académie de ne lui point faire d'éloge, & l'on a M. de Nicolay, premier préfident de la chambre 
répondu a fes vœux. Quant à fes écrits ? il y en a un des comptes, & idée générale de l'origine tk des 
grand nombre. Il a fait beaucoup de petites poéfies fondions de la chambre ; dans le recueil des noms, 
françoifes, odes, épîtres, fonnets , épigrammes, armes év blazons de la chambre des comptes de 
madrigaux, la plupart imprimés dans le Mercure, Paris, gravé au burin en 1720, par Antoine Mé- 
à commencer depuis 1686 } jufque dans les der- nard , Italien , neveu du P. Coronelli. 24. Re- 
niers temps de fa vie. 11 aimoit à rimer, & c'étoit marques fur une médaille d'or de Domitille, du 
quelquefois avec fuccès. Il fe plaifoit fur-tout à cabinet de fon alteJle royale Madame , dans les 
faire des pièces galantes jufque dans fa vieillefTe. Mémoires de Trévoux , décembre 1721. 25. Re- 

II a fait imprimer féparcment un poème fur la fon- marques fur une eftampe de Scipion Nafica, dans 
taine de Gouffainville , avec une épître dédicatoire le Mercure de France, août 1723. x6. Differtation 
à M. de Nicolay , premier préfident de la chambre fur le culte de Cybéle, dans le tome III de l'Hif- 
des comptes , & une préface, en 1699, z/2-8 . toire delà ville de Paris , par D. Félibien , 172 y, 
Il a publié fur les mémoires & fous le nom de & dans les Mémoires de 'Trévoux , novembre 1725. 
M. Moreau de Brazey, fon neveu, capitaine au 27. Obfervations fur l'ancienne colonne de CufTy 
régiment de la Sarre, un Journal des campagnes de en Bourgogne, dans le Mercure de France, juin 1726. 
Piémont de 1690 &" 1691 , imprimé les mêmes 28. Réflexions fur deux urnes cinéraires d'Egypte, 
années en deux volumes in- 11. Ses autres écrits dans le Voyage de Gemelli , tome II, première édi-r 
font : 1. Difcours fur les Amazones, lu dans l'aca- tion, & tome I , féconde édition, en 1727. 29. 
demie des belles lettres, & imprimé dans les Mé- Difîertations hi {toriques fur l'ancienne Bibracto, 
moires de Trévoux du mois de janvier 1703. 2. dans les Mémoires de littérature du P. Dcfmolctz , 
Explication d'une colonne milliaire de l'empereur tom. IV , féconde partie. 30. Obfervations fur un 
Claude, Mémoires de Trévoux , Septembre 1703. 3. ancien autel dédié à Apollon, proche Colmar 
Nouvelle defeription de la galerie du Luxembourg, en Alface , dans le Journal de Luxembourg , janvier 
Paris , 1704 , in-Ji. 4. Differtation fur une figure de 1727. 3 1. Explication d'une ancienne épitaphe dé- 
Bacchus de bronze antique trouvée dans un tombeau en couverte en Provence proche de la ville d'Orange, 
Artois, Paris, 1706, in-S°. j. Defeription de dans le Mercure de France , janvier 1728. 32, Re- 
l J hôtel de ville de Naples , dans les Mémoires de marques fur quelques fingula rites de la ville de 
Trévoux , janvier 1707. 6. Remarques fur deux Paris, imprimées par extrait dans les Mémoires de 
médailles frapées à Nancy, pour M. le duc de l'académie des belles lettres, tom. III, & en entier 
Lorraine, & fur l'explication du P. Hugo, Mé- dans les Mémoires du P. Defmoletz, tom. V & VI. 
moires de Trévoux , feptembre 1707. 7. Sur le mot 3*3 . Corrections de deux pafîages de Dion & de 
Sportula , dans les Mémoires de l'académie des belles Suétone, Mémoires de Trévoux, novembre 1728. 
lettres , tome I. 8. Sur une cornaline du cabinet du 34. Réponfe à la critique fur ces deux paffages, Mi- 
roi , qu'on appelle le Cachet de Michel- Ange , Mé- moires de Trévoux , mars 1729 , & Mercure de France, 
moires de l'académie des belles lettres, tome I. juillet 1730. 35. Notice d'un ancien manuferit 
9. Defeription de la ville de Dijon , dans le rempli d'un grand nombre decufîbns d'armoiries , 
piclionaire géographique de Thomas Corneille , blazonés & enluminés , contenant l'origine Se 
imprimé en 1708. 10. Traduction de V abrégé chro- l'exercice des rois de l'Epinette à Lille en Flandre, 
nologique de Chifloire univerfelle du P. P était , Paris , depuis S. Louis : enfemble la defeription de la epur 
1709 , cinq volumes in- 12. 11. Obfervations fur amour'eufe de Charles VI, & des officiers dont elle 
Us monumens antiques trouvés dans VEglife de Paris , étoit compofée, dans le Mercure de France , avril 





Y718. 3 5. Réflexions fur un fragment de Papo- tembre 1 52.6 à Jeanine Drouin , & eut Jofias , qui 

îhéofe d J Homere gravée à la tête de la traduction partagea avec Jean fon frère, le 24 décembre 1596', 

'de l'Iliade par madame Dacier, dans les -Mémoires & mourut fans poftérité. Jean, feigneur des mêmes 

'de littérature : du P. Defmoletz, tome VII, féconde lieux, fut confirmé dans fa noblefîe les ,4 janvier 

partie. 37. De la Peur & de la Pâleur, divinités &" 4 février 1599, comme noble & extrait de 

repréfentécs fur les médailles romaines , dans les noble lignée , & tranfigea avec (es enfans le 20 

Mémoires de V académie, des belles lettres, tome IX, juin 16 14. H porta les armes dès fa jeunefTe , fuivit 

ainfi que les- fuivantes'. 38. Obfcrvations fur le le duc du Maine dans le levant; en 1 572 fut archer 

nom du général des troupes de Maxence. 39. Sur de la compagnie des gendarmes de l'amiral de 

une infeription découverte en Champagne. 40. Deï- Châtillon ; homme d'armes de celle du duc d'Uzez 

cription hiftorique des .principaux monumens de en 1 575 ; en 1 577 de celle de la Ferté ; fe trouva 

l'abbaye de CîtCaux. * Voyez Vhijleire de Vaca.de- au 'fiége d'IfToire , où il fe comporta vaillamment ; 

7nie des inferiptions & belles lettres ,-tome III ,ï/2-u, fut depuis exemt des gardes de Monfieur , frère 

■17 40 ; la bibliothèque des auteurs de Bourgogne, par feu unique du roi, pourvu de la charge de maréchal 

M. l'abbé Papillon , & Icfupplément de M.'Titon du ' des logis des gendarmes de la Ferté , à la tête de la- 

Tillet à fa Defcription du PamajJ'e François, p. 692, '■ quelle compagnie il fut bleffé ; fervit en 'la même 

& fuiv. , qualité dans celle du maréchal de Grancey Far- 

OC^T MOREAU ( Jean-Baptifte ) muficien Fran- _ vaques; fe trouva aux fiéges d'Amiens, de Laon , 

çois , natif d'Angers , étant venu à Paris pour cher- de Rouen & de la Rochelle , où il fe diftingua , 

cher fortune , & ayant appris que madame la quoique fort âgé. II avoit époufé le 28 novembre 

dauphine^ Viâoire de Bavière, aimoit la mufique , 1 578 , Marie , fille de François dô Beaujeu , & de 

il trouva, on ne fait comment, quoique mal vêtu Claude de Mery , dont il eut, 1. Claude, qui fuit; 

& avec un air provincial, le moyen de fe glifler 2. Paul, feigneur de Cifelles; 3. François, feigneur 

à fa toilette , & eut la hardieffe de tirer cette de Sainte-Liviere , dont la poftérite s eu éteinte 

princeffe par la manche, & de lui demander laper- dans le fiécle dernier; 4. Jeanne, mariée à Edme 

million de chanter un petit air de fa compofition. de Fonteu , feigneur de Vézennes ; 5. Magdeléne, 

Madame la dauphine fe mit à rire , & lui permit mariée à Odart le Mercier, feigneur deSaint-Pars. 

de chanter. Alors le muficien, lins fe déconcerter, Claude, feigneur de Chéif", Jaulge , &c. fuivit 

chanta , & plut à la princeffe. Cette aventure comme Ibn père & fon aïeul , la profefiîon des 

parvint aux oreilles du roi , qui voulut entendre armes, & fut nommé le 24 août 1636 , pour com- 

chanter Moreau. Sa majefté en fut fi contente , mander dans le château de Courfan. Il partagea 

qu'elle le chargea de faire un divertiffement pour avec fes frères le 6 avril 16 19 ; fut maintenu dans 

Marli. Moreau fut aufîi chargé de faire la mufique fa hoblefTe par arrêt de la cour dés aides du 26 

des intermèdes d'Efiker, d'Athalîe, de Jonathas, cV février 16 10 ; tefta le 13 août 1640 , & mourut 

'deplufieurs autres pièces pour la maifondeS. Cyr. le jour fuivant. Il avoit époufé i°. le premier no- 

II étoit ami du poëte Lainez , qui lui fourniffoit vembre 160 5, Claude, fillede 6W7YV/ de Breuillard , 

des chanfons & de petites cantates , qu'il mettait feigneur de Courfan , dont il n'eut point d'enfans : 

en mufique. Il mourut à Paris en 173 3 , à 78 ans. 2 . le 25 avril 16 zy , Anne, fille d'Etienne de Tro- 

On dit qu'aucun muficien ne rendoit mieux que tras, chevalier, feigneur de la Chaife & d'Avrolle, 

lui, toute l'exprefïion des fujets & des paroles & de Jeanne de Lenharé, morte le 10 février 1685. 

qu'on lui donnoit.* M. l'abbé Ladvocat , dicl. hijïor. II en eut 1 . Claude, né en 1 628 , mort en 1 647 ; 2. 

fortatif. Edme, qui fuit; ^.René, lequel eut en partage 

03* MOREAU (de) famille diftinguée, Ori- .la feigneurie de Chéù , & n'eut point d'enfans de 

ginaire de l'Ifle de France, connue aujourd'hui fon mariage avec Charlotte du liellanger , qu'il 

fous le nom d'Avrolle, qu'elle a pris de la terre avoit épouïée le 6 novembre 1658 , mort à Paris 

ex: châtellenîe de ce nom, fituée dansleSénonois, en 16 j\ ; 4. Louis , né en 1638 ^ mort â l'armée; 

tomté de Champagne , relevante du roi à caufe de 5. Louife , mariée le 14 avril 1648 , à Claude de la 

ion château de Chaumont en Bafiigni. Cette terre, Croix , vicomte de Semoine ; 6, Marie , mariée à 

primitivement pofTédée par meffieurs de Piedefer, Pierre l'Huit, feigneur de Vaumort ; 7. 8. deux 

kipafTé fuccefiïvement par alliances , à meffieurs de autres filles mortes en 164.1 & 1647. 

Saint-Phaîle , de Lenharé , & de Trotras. Anne, fille Edme de Moreau , écuyer , feigneur des châtel- 

de ce dernier, mariée le 25 avril 1627 à Claude de lenies d'Avrolle , Pont du Bar, &c. obtint le 23 

Moreau, écuyer, ièigneur de Chéù, & de Jaulge juin i6$y , un arrêt du confeil , qui le maintint 

en partie, trifaïeul du marquis d'Avrolle , devint dans fa noblefîe , & mourut le 4 feptembre 1688» 

héritière de cette châtellenie , dont fon mari prit On voit par fon épitaphe placée dans la chapelle 

le nom, qu'il a tranfmis à fa poftérité. de S. André d'Avrolle , qu'il avoit fuivi la profeffion 

Claude de Moreau avoit pour quatrième aïeul des. armes pendant douze années. Il eut de fon 

Etienne Moreau, confeiller au parlement, qui mariage avec Éli^abeth-Louife , fille de Gabriel de 

affifta en 143 5 aux conférences d'Arras, pour le roi Villers , & à'Edméele Roy , qu'il avoit époufée le 

Charles VII;& pour trifaïeul Jean de Moreau,lequeI 10 décembre 1657, 1. Claude-François, chevalier, 

vivoit dans le XV fiécle , & avoit époufé Jeanne feigneur d'Avrolle , &c. né en 1660 , lequel s'étoit 

de la Fontaine , dont il eut Thomas , écuyer, allié à Marie-Anne de Saint, depuis remariée au 

feigneur du Vinet , confeiller du roi en fa cour marquis de Jumelles , mort fans pofrérité le 6 

de parlement, qui partagea fes biens entre fes octobre 1704; 2. Charles-Georges , qui fuit ; 

«nfans,les 12 juin 1516, &r.4mars 1524. De fon 3. Mark-Anne, morte en 1675 fans alliance, 

anariage avec Pérette d'Oriac, il eut Jean, mort .Charles-Georges de Moreau, chevalier , né 

ians hoirs , & Thomas ,. II du nom , écuyer, en 1662 , fuccéda à fon frère aîné dans les châ- 

-ieigneur du Vinet, homme d'armes de la com- tellenies d'Avrolle, Pont du Bar , &c. fut d'abord 

pagnie du duc de Montpenfier , lequel reçut plu- capitaine au régiment de Normandie en 1682; 

lieurs blefïiires au fiége de Boulogne , dont il mou- lieutenant colonel du régiment d'Agénois le 24 

rut trois jours après, comme il fe voit par un juillet 1695 ; s'acquit la plus haute réputation; 

certificat de Jean de Beuil , gentilhomme ordinaire fut nommé pour commander au fort de Navagne , 

de la maifon du roi, lieutenant de ladite compa- en 1701 , 1702, 1703 , & chargé d'obfèrver les 
,gnie, en date du 3 avril 1550. Il s'allia le 20 fep- _ mpuvemens des ennemis dans les environs de 

Tome VU, E e e e e ij 
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Mafxicht , en 1 704 , fur le Danube au pbfte de lé marais de Lerne où Hercule triompha de l'hyj- 

Souhowen , & fut tué le 13 août de la même an- dre à fept têtes, c'eft-à-dire, des fept frères qui 

née à la bataille d'Hochftet. Il avoit épouféle 10 défoloient ce pays par leur tyrannie. La Tzaco- 

février 1694 , Henriette-Françoife > fille "de Jacques de nie ou bras de Maina , eft renfermée entre la Sà- 

Fourviere , marquis du Coudray , baron de Quin- canie à l'orient ; le Belvédère & le duché de Cla-* 

cy , &c. & de Jeanne- Elisabeth de Grandry , morte rence , à l'occident & au feptentrion. Les princi- 

à Paris 'le 24 juin 1748. II en eut, 1. Jacques- pales villes de cette province font, Malvafia ou 

François, qui fuit; \. Elisabeth- Béate , née le Malvoifie, Mifithra ou Sparte, Zarnata, Chiele- 

1 5 feptembre i"699 , Carmélite à Troyes. fa, Paflava , & Vitulo. 

Jacques-François de Moreau , chevalier , Ce pays produit des chiens qui font fort efti- 
feigrteur d'Avrolle, Pont du Bar, &c. dit le mar- mes. Le grand-véneur du fultan en fait venir tous 
auis (CAvrolU , né le 28 décembre 1694, dabord les ans un bon nombre , pour les plaifirs de fa 
lieutenant au régiment de Beaufîéel en 171 1 , en- hautefîe. Il y a* beaucoup de rochers & de ca- 
feigne au régiment des Gardes françoifes en 171 5, vernes , qui rendent cette province fujette aux 
chevalier de l'ordre royal & militaire de S. Louis tremblemens de terre. Le cap Maléa , ou capo 
en 1717? & capitaine audit régiment le 7 décembre Maleo , qui s'avance vers le midi dans la mer de 
173 j, s'eft trouvé au ïïége de Philisbourg en 1734, Candie , eft célèbre par l'excellence de fes vins j 
&c. & le 27 juin 1743 à la bataille d'Ettingen fur & redoutable aux pilotes, à caufe de fes bancs 
le Mein , où il fut blefTé , & mourut le lende- de fable. Les plus confidérables montagnes de la 
main. Il avoit époufé le 24 février 173 G , Marie- Morée font, le mont Dimizana, le Cy'llénien, 
Francoife , fille de Jean- Jacques le Vayer, cheva- Mifena ou le Licée , Poglizi, Grevehos , Olonos, 
lier , feigneur des châtellenies de Sable, la Da- & le mont de Maina. Dimizana ou Diminiza, 
viere , &c. maître des requêtes & président aU autrefois Pholo'è , eft dans la partie feptentrionale 
grand confeil , & à'Anne-Louife Dupin , laquelle de la Tzaconie. Ce fut-là où Hercule tua un grand 
étoit fœur de Jean-François le Vayer, chevalier, nombre de centaures ; qui le vinrent attaquer 
feigneur des mêmes lieux, maître des requêtes, dans la caverne du centaure Pholoë , qui le re- 
marié le 22 février à Marie- Francoife de Catinat , galoit de fon bon vin: Le Cyllénien eft dans cette 
.&■ de Louife- Francoife, mariée le 18 janvier 1747, à même partie de la Tzaconie , où l'on voit en- 
Louis-Hilaire de Boufchet, comte de Sourches. De core des ruine* du temple de Mercure. Le mont 
ce mariage font iflus deux enfans , le dernier mort Mifena -, appelle anciennement Lyceus , eft dans 
en bas âge , & le même pays : c'eft où les Lacédémoniens lapi- 

Jacques-Henri de Moreau , chevalier , fei- dërent autrefois le tyran Ariftocrate. Poglizi', que 

gneur des châtellenies d'Avrolle , Pont du Bar, les anciens nommoient Stymphaius , eft encore 

&c. né le 10 mai 1737 , dit h marquis d'Avrolle, dans la partie feptentrionale du bras de Maina. 

fous-lieutenant au régiment des Gardes le 25 jan- Les fameux oifeaux appelles Stymphalides , étoient 

vicr 1758. Ses armes font d'agir au chevron d'or, à dans un lac tout proche, d'où Hercule les chafla. 

trois têtes de Maure de fable , liées d'argent. Grevenos , autrefois Corbnius , eft dans la même 

MORÉE, grande prefqu'ifle , au midi de la province de Maina. La piejre qu'on nomme Cj- 
Grece, nommée autrefois Péloponnefe, eft baignée Lindre ,■ fe trouve fur les rochers de cette mon- 
de toutes parts par la mer , à la réferve du côté taghe* & en eft détachée quand le tonnerre y ex- 
du feptentrion, où Pifthme de Corinthe la joint à cite des tempêtes. Olonos , anciennement Miû- 
FAchaye. Sa figure qui reffemble à la feuille d un thus, eft dans la province de Belvédère. On y voit 
mûrier appelle en grec Mc'pct, & en latin Morus, quelques veftiges d'un temple que l'antiquité 
donna lieu aux derniers empereursode Conftanti- païenne y avoit confacré ^ Pluton & à Profer- 
nople de l'appeller Morée. D'autres difent que ce giae : & l'on y trouve quantité de mçnte très-odo- 
nom s'eft formée par tranfpofition , de celui de riférente. Enfin , le plus célèbre eft le mont de 
Rômée , comme qui diroit le pays des peuples fu- Maina j ainfi appelle pareequ'il eft dans le pays 
jets à la nouvelle Rome; Duglioni croit que les des Mainotes ; ou de Tzaconie. Il eft peuplé de 
Maures ont donné leur nom à ce pays , Iprfqu'ils cerfs , de fangliers , & d'autres bêtes farouches ; 
y firent des courfes. Le circuit de cette prefqu'ifle & l'on en tire d'excellentes pierres à aiguifer. Cette 
eft d'environ cinq cens cinquante milles. Elle eft montagne étoit dédiée à Apollon , à Diane , à 
aujourd'hui divifée en quatre provinces ; favoir , Bacchus & à Cerés. 

1. Sacanie , ou petite Romanie ; 1. Tzaconie ou Les deux fleuves les plus célèbres de la Morée 

bras de Maina ; 3. Belvédère ; &: 4. Clarence. La font , le Carbon , ou YOrfea , & le Bafilipotamo , 

province de Clareirce eft la plus considérable^ ou YEurotas. Le Carbon ; anciennement Alphée, 

& portoit autrefois le titre de duché. Elle a poaf prend fa fôtirce ati mont Poglizi , dans la Tzaco- 

limites à l'orient , la Sacanie ; & au midi , la Tza- nié , d'où il pane dans le Belvédère , & va fe dé- 

conie, & le Belvédère ; A l'occident & au fepten- charger dans le golfe d'Arcadie. Il reçoit dans fa 

trion , le canal de Zante , le golfe de Patras , &T courfe cent quatorze torrens , & {es eaux ont la 

celui de Lépante. On voit dans cette province vertu de guérir la gravelle. Les poètes ont feint 

beaucoup de villes & de bourgs. Patras eft la plus qu'il pàffoit dans la Sicile , par deflbns la mer, 

remarquable ; Clarence , Camintza , Caftel-Tor- pour mêler fes eaux avec celles de la fontaine 

nefe y tiennent le fécond rang , avec quelques Aretufe. II eft vrai qu'il fe cache fouvent fous 

autres. Le Belvédère eft terminé au feptentrion terre , & qu'il en fort toujours avec plus de force, 

par la province de Clarence ; à l'orient , par la Le Bafilipotamo a fa fource non loin de celle du 




confidérables font , Coron , Navarin 6c Cala- tes de la Morée , qui étoient princes du farig des 
mata. La Sacanie, ou petite Romanie, eft à l'o- .empereurs, faifoient ordinairement leur féjoùr à 
rient du duché de Clarence , & d'une partie de la " Mifithra i & prenoient ibuvent le plaifir de la 
Tzaconie ; Napoli de Romanie en eft aujourd'hui chaffe fur les bords de cette rivière. On y voît 
la capitale ; Argos l'étoit autrefois. Corinthe eft des troupes de cygnes , dont la beauté eft ex- 
fituée fur l'ifthmç, Cette province eft célèbre par traordinaire , & fes rivages font bordés de lau- 
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riers.: c*eft pourquoi fes poètes là confaci'ênr. à 
Apollon. 

Le climat de la Morée eft tempéré ; le pays eft 
fertile ; les habitans ont de l'efprit & du courage. 
Cette prefqu'iflé , après avoir été foumife à di- . 
vers fouverains , tomba enfin fous la domination 
d'Emanuel , empereur Grec , vers Tan 1 1 50. Ce . 
prince partagea fes états à fept fils qu'il avoit , 
qui furent nommés De/potes , c eft-à-dire \feignehrs. 
Dans là fuite du temps , ces dignités fe donnèrent, 
non-feulement aux enfans ou aux parens des em- 
pereurs , mais aulîi à ceux qui s'étôient fignalés 
parleurs belles aftions. En l'an 1445 Conftantin 
Dracoïes , auparavant defpote de la Morée, étant 
monté fur le trône impérial , partagea la Morée 
entre Démetrius & Thomas , fes frères. Le pre- 
mier eut Sparte , & l'autre Corinthe. Ces princes 
fe firent une cruelle guerre ; qui donna lieu à 
Mahomet II de s'emparer de leurs états ; fous 
prétexte de fecourir Démetrius contre Thomas. 
Celui-ci fe réfugia* à Rome , où il porta la tête 
de l'apôtre faint André ; & les Turcs emmenèrent 
Démetrius à Andrinople , contre la parole qu'ils 
lui avoient donnée. Depuis ce temps-là ces Infi- 
dèles ont été maîtres de la Morée, jufqu'à ce que 
les Vénitiens l'aient reconqiiife fur eux; Ces der- 
niers achevèrent de réduire cette province ', l'an 
1687 par la prife .des villes de Patras , de Lé- 
pante , de Caflel-Tornèfe , de Corinthe , & de Mi- 
fithra , & chafTerent entièrement les Turcs , com- 
me on le peut voir d'ans les artielès particuliers 
de chacune de ces villes. Après cette conquête $ 
le généraliffime Morofini fît bénir de nouveau 
toutes les .églifes qui avoient fervi de mofquées 
aux Infidçles ; & ces églifes confacrées fous le 
nom de plufieurs Saints , furent données à divers 
ordres religieux. Il reçut aufïï les foumiffions du 
métropolitain de Corinthe , accompagné de plu- 
fieurs évêques , &T papas , ou prêtres Grecs. De- 
puis ce temps-là quantité de familles Grecques 
abandonnèrent l'Achaye, pour venir dans Jà Mo- 
rée ; & plus dé douze mille habitans s'y rendi- 
rent. Plufieurs communautés de Romélie deman- 
dèrent aufïï la protection de la république dé Ve- 
nife , & ie généraliffime leur fit donner des bâti- 
mens pour pafTër en Morée. Enfin la Morée fut 
cédée à la république de Venife , par le traité de 
Carlowits l'an 1699; mais les Turcs l'ont re- 
prife l'an 1715. Voyc^ PELOPONNESE & MY^ 
CENES. Les comtes de Savoye prirent en 1 401 le 
titre de princes d'Achaye & de Morée , qu'ils 
portèrent jufqu'en. 1418. Voyei SAVOYE. * P. Co- 
lonelli, defeript. de la Morée. Relations de la. défaite 
des Turcs dans la Morée.. Racconto delta Venctaguerra 
in Levante , di Aleffand. Locàtelli. 

MORÉELSE ( Henri ) fils de Paul Mpréelfe , 
peintre célèbre , naquit à Utrécht le 17 décembre 
161 5. Après avoir fait fes premières études dans 
fa patrie , il fut envoyé à Harderwick , où il étu- 
dia fous Jean-Ifaac Pontanus , & Antoine Mat- 
thseus... Celui-ci ayant été appelle à Utrecht pour 
y prbfeffer le droit civil , Moréèlfe le fui vit. De- 
là il alla à Leyde, où il profita beaucoup des lu- 
mières de Saumaife , de Heinfius & de Vinnius. 
Parlant enfuite en France , il étudia à Bourges 
fous lé célèbre Mérille , & il y prit le degré de 
doûeur. De retour dans fa patrie , il prononça 
une harangue en l'honneur des magiftrats , pro- 
tecteurs de l'école illuftre , & en conféquence on 
lui fit préfent d'un livre avec les armes de la 
ville: c'étoit au commencement de 163 5. En 1643, 
il fut misextraordinairement au nombre des mem- 
bres du confeil de la ville , où fe rapportent les 
affaires de la province. Le 15 m.axs de la même 
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année , il fut profeffeur en drdit \ & il en a rem- 
pli les fonctions pendant dix ans. Dans lés difr 
putes jqûî fur vinrent en 1645 &: 1646, entre les 
premiers membres de la. ville .& lés magiftrats 9 
il fut député au prince. d'Orange pour défendre la 
caufe de la ville. Ce fut lui encore que les ma- 
giftrats choifirént pour complimenter Guillaume 
II , prince d'Orange , lorfqu'il eut le gouverne- 
ment des Provinces-Unies:, c'étoit en 1647, & 
par un décret du 19 de juin fuivant , il lui fut adi- 
jugé en préfent feent cinquante florins. Il fut fait 
en 1652 , confeiller de la cour fqprême ., & il 
ne laiffa pas de continuer {es fonctions .de pro- 
feffeur jufqu'au ,25 avril 1654. Après avoir rem- 
pli encore avec honneur différentes autres places 
dans les cohfeils , il fut fait conful en 1661, & 
il exerça le c.onfulat. deux ans , pendant lefquels 
il travaillai rembellirTement de la ville , autant 
que les difficultés du temps purent . le lui perr 
mettre.Il mourut le 21 mai 1666. Outre l'écrit qu'il 
fit en hollandois. pour perfuader la néceflité a or- 
ner & d'aggrandir la ville d 'Utrecht , on a de lui 
Un difeours latin fur l'ufage que l'on fait aujourd'hui 
de la jurifprudence romaine , & plufieurs differta- 
tions académiques: GrseviUs prononça fon oraifon 
funèbre. * Foye^ fon éloge dans lé Trajeclum eru- 
ditumàe Gafpard. Êurmari. 

MOREL (Méraud) de. Dauphiné j favant ju- 
rifconfulte fous le régne de François. I , après avoir 
enfeigné dans l'univernté de Valence j fut fait 
confeiller au parlement de cette province , & s'y 
rendit célèbre. * Chorier $ hi/l. du Dauphiné. 

MOREL ( Jean ) féigneur de Grigni , natif d'Em^ 
hrun en Dauphiné ;. maréchal ordinaire des logis 
de la, reine , & valet de chambre % & depuis maî- 
tre d'hôtel du roi , s'eil diflingué entre les fa vans 
du XVI fiécle. L'amour qu'il avoit pour les belles 
lettres l'attacha à Erafme , auquel il ferma les yeux 
dans la ville de Bafle : de-là il voyagea en Italie , 
& fe fit par-tout des amis. Lorfqu'il fut de retour 
à Paris , la. reine Catherine de Médicis goûta fon 
efprit j & lui Commit l'éducation de Henri d'An- 
goulême , grand -prieur de France, fils naturel du 
roi Henri II. Ronfart , Dorât $ du Bellai , & pref- 
que toits les poètes de ce temps , ont donné dans, 
leurs ouvrages des témoignages de leur eftime 
pour Morel; Il eut trois filles tf Antoinette de Loy- 
nës i fa femme ; Camille , Lucrèce & Diane Morel , 
toutes trois fortfavantes , aufli-bien que leur mère. 
Elles favoient le grec & le latin , $k faifoient de 
très-beaux vers en ces deux langues. Morel de- 
vint aveugle fur la fin de fa vie , : & mourut le 19 
novembre 158,1 , âgé de 70 ans. Jean Marquis, 
qui étoit le principal du collège Bertrand ., publia 
Tan 1583 ,' un recueil ,de vers grecs , latins & 
françois, compofés fur la mort de Morel. Ce re- 
cueil a pour titre h royal maufolée. Morel lui re- 
commanda en mourant fa fille Camille , dont 
l'érudition étoit un prodige ; car, outre les langues 
anciennes , elle parloit encore l'italienne &: l'ef- 
pagnoïe avec beaucoup de facilité. Elle compofi 
divers poèmes ; & entre les productions de fon\ 
efprit , on admira une épîgramme grecque fur, 
la mort de fon père. Cette favante fille vivoit; 
çncorë le 10 mars 1 589, comme la Çroix-du-Mainc 
' le remarque dans fa bibliothèque des auteurs Fran- 
çois. Lucrèce Morel , fa îceur , mourut le 19 
juin de l'an 1 580 , & Diane ou Anne étoit auffi 
morte vers Tan 1 5 8 1 , un peu avant fon père. An- 
toinette de Loynes , leur mère, avoit époufé en pre- 
mières noces Lubin Rallier , dofteur es droits , 
avocat au parlement de Paris , & bailli de faint 
Germain des Prés , qui vivoit encore en 1540, 
Elle en eut Marie Dallie'r 3 qui fut mariée le ï$ 
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janvier 1551 ( Stil. i>et.)' avec Jean Mercier, perfeûion par Claude Morel , fon fils ,& Ton fuc- 
profeffeur &T leèceur public du roi en langue hé- ceffeur en la charge d'imprimeur du roi. Charles 
brakfue à Paris , dont l'éloge 'eft rapporté fous l'un des autres fils de Fédéric , exerça la même 
la lettre M. * De Thou , htjl. fui temp. Scev. de charge avec beaucoup de capacité & de louan- 
Sainte- Marthe, llv. 4. elog. Chorier , hiji. du Dau- ge , & acheta enfuite iine charge de fecrétaire du 
.phiné. La Croix du Maine. roi , laiffant fon fonds de librairie à Gilles Morel, 
MOREL (Guillaume) natif de Saint-Julien, près fon frère. Celui-ci , pourvu de la charge de fon 
de Calais , félon le Mire , ou , félon la Croix du frère en 1639, imprima quelques pères en grec & 
Maine j, du Tilleul -, en Normandie, dans le comté en latin , les œuvres d'Arîftote en ces deux lan- 
de Mortain , & imprimeur de Paris , étoit Un hom- gués ,* quatre volumes in fol. & la grande biblto- 
me favant & habile dans l'intelligence des lan- théque des pères en dix-fept volumes in- fol. l'an 
gués. 11 fut correcteur d'imprimerie chez Louis 1643. Il a été enfuite confeiller au grand confeik 
Tilletan , puis directeur de l'imprimerie royale , * La Croix du Maine , bibliothèque françoife. La 
après que Turnébe fé fait démis de cette charge Caille , kiftoire de C imprimerie. 
en 1555 ; & s'étant appliqué particulièrement aux MOREL (Jean.) étoit prêtre. Il naquit à Ave- 
auteurs Grecs, il y réunit fort bien; fes éditions gre , petit village du diocèfe de Reims, près de 
grecques font eftimées. Il compofa divers ouvra- Charlerange & Montoiet. Il étoit fils d'un labou- 
ges; entr'autres, un commentaire fur les livres de reur, comme il le dit lui-même dans fes poéfies 
finibus de Cicéron , qui fut imprimé à Paris , in-4. , de l'impreffion de Paris , in-%° , 1 608 , pag. 41 &r 
l'an 1 545 ; enfuite une table des feÛcs des philo- 2.28. Il fît {es études à Reims ; & l'on voit encore 
fophes , imprimée à Paris , i/2-4 , & à Bafle , i/z-8°, par (es poéfies , qu'en 1 577 il enfeignoit les hu- 
en 1 580 , &c ; un diftionaire grec-latin-françois. manités au collège de Clermont en Auvergne, ou 
11 mourut l'an 1 564. Divers auteurs parlent de lui il demeuroit encore en 1 581 ( pag. 41, 87 , 21 1. ) 
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ui n'a jamais été prifonier pour le fait delà reli- une chaire de troifiéme au collège 

gion , comme On la dit dans les éditions de ce di- le-Moine , puifqu'il occupoit cette chaire dès 

âionaire, antérieures à celle de 1732. * Théod. 1584, comme on le voit par plufieurs defes pié- 

ab Almeloveen , vie. Steph. Malinkrot , de arte ces ; entr'autres , par celle qu'il fit à la louange 

typogr. c. 14. La Croix du Maine. Ménage , Ami- d'un membre de ce collège , nommé Daron & 

Baillet. ^ K , , . ^ ue ^ U ^ ou ^ ai nomme Dadon. Ce Daron fut fait 

MOREL ( Frédéric , ou plutôt Fédéric ) impri- reèïeur au mois de mars de cette année ; & c'eft 

meur du roi à Paris , &■ fon interprète es langues l'objet de la pièce de Morel. Celtii-ci, du collège 

latine &" grecque , dans lefquelles il étoit très-ha- du Cardinal-le-Moine , paffa à celui de Bourgo- 

ÎDÎIe , étoit de la province de Champagne, & fut gne le 2 juillet 1 587. Les troubles caufés par les 

fort eftimé dans le XVI fiécle. Il fut héritier de guerres civiles l'ayant obligé de changer de quar- 

iVafcofan, célèbre imprimeur, dont il avoit épou- tier , il fe retira en 1591 , au-delà des ponts, & 

fé la fille ; & compofa entr'autres ouvrages , un il fe chargea alors de l'éducation de fept jeunes 

traité du combat continuel des Chrétiens, qu'il im- gens. On le voit principal du collège de Reims 

prima lui-même l'an 1 564. II mourut à Paris le dès 1 595 ; il mourut dans ce porte après l'an 1623, 

7 juillet 1583 , âgé d'environ 60 ans. Il Iaiffa, en- & il falloir qu'il fût alors fort âgé. Dès l'an 1 587^ 

ar'autres enfans, Frédéric , né à Paris , qui s'ert il fe plaignoit qu'il commençoit à vieillir. Dans 

rendu encore plus illuftre que fon père , & qui fut une pièce adreffée à Pierre Camufet , curé dé 

profeffeur & interprète du roi , & pourvu de la Maizieres , fon coufin , en 1599 , il dit, Miraris 

charge d'imprimeur ordinaire de fa majefté pour qubd fenex fcholaflico in hoc volutor pulvere quanquam 

l'hébreu, le grec , le latin & le francois, par la decoro ;&il y infinue qu'il avoit foixante ans. Le 

réfignation qu'en avoit faite fon père le 2 novem- recueil de fes poéfies de l'édition de 1608 , eft in- 

i>re 1 58 1 . Le grand nombre d'ouvrages qu'il a pu- titulé : Joannis Morelli Mufœi Rhemenfis Parif Gym- 

Miés &: traduits du grec fur les mamiferits de la najïarchœ lyra , acroflichis , aliaqut diverfa pohnata. 

bibliothèque du roi , entr'autres , plufieurs traités Hymnifacri attaque poëmata , m-4 ', 1623. Salutarc 

de faint Bafile , de Théodoret , de Sinefius , de admodum capitis munimentum , quod vulgb diciturCa- 

àfaint Cyrille , de Galien , de Philon Juif , & les loua , quarta edit. 1722 , à Paris , ite Vale mundo 

œuvres de Libanius , fur lefquelsil a fait plufieurs i/2-4 de huit pages. Il y dit, pag. 4 : 
notes, font voir qu'il étoit favant , non- feulement „ 

dans ces langues , mais encore dans les matières Lccc traho lon ë um f ermh oclogenanus annum. 

que ces auteurs ont traitées. II avoit un fi grand niais cette pièce eft fans date, 
amour pour l'ôtude , que lorfqif on lui vint annon- MOREL ( Jean ) docteur en médecine en la fa- 

cer que fa femme étoit à l'agonie , il ne voulut culte de Montpellier , né à Châlons-fur-Saone en 

pas quitter la plume qu'il n'eût fini la phrafe qu'il 1593, étoit très-habile dans la langue grecque &c 

avoit commencée. Une l'avoit pas achevée, qu'on dans la langue latine. Il eft auteur d'un traité ef- 

liii vint dire que fa femme étoit morte. J'enfuis timé , Défibre purpurata , epidemia & peftUenti , qutz 

bien marri , répondit-il froidement , c' étoit une bonne ab aliquot annis in Burgundiam , & omrus fere Galliœ 

femme. Il mourut le 27 juin 1630, âgé de 78 provmcias miferh debacchatur , en 1641 , & en 1654 

ans , laiffant , entr'autres enfans , Nicolas , qiii fut augmenté.Il étoit auffi poète latin, & on trouve de 
reçu interprète du roi pour les langues : il eu au- 
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«îandablc par les éditions de plufieurs pères Grecs de Châlons, Morelert mort au mois de feptembre 

& autres livres bien choifis , aufquelles il ajoutoit 1668 , âgé de 7 < ans. Il a laifle un fils , déjà cèle- 

quelquefois des préfaces de fa façon. Il mourut bre du vivant de fon père. Nous en parlerons dans 

le 16 novembre 1626, avant que d'achever Té- l'article fuivant. 

dition de faint Afhanafe, cV celle de Libanius , MOREL ( Jacques-Philibert) fils du précédent 

Qu'il avoit commencées , & qui furent mifes à leur étoit auffi né 4<Châlons le 1 1 avril 163 1. Il fut mé- 
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clecin du roi. On a de lui d'exeellens Difcours and- ' vie reïigicufe, avec untparaphrafe fur la prof du Surit 

tomiques, qu'il avok prononces en différentes oc- Efprit, un volume in- il , en 1728. 
calions , & qui ont été imprimés à Châlons en De Ccfpêrance chrétienne & de la confiance en là 

17 16. 11 a été encore plus recommandable par une mféricorde de Dieu , un volume in-11 , en 1728. 
piété exemplaire &: perfévérante. À quatre - vingt L'office de la femaine fainte & de celle de Pâque , èh 

Onze ans il avoit encore l'efprit fi préfent , qu'il ' latin & enfrancois , avec des méditations fur.chaqiù 

récitoit des pages entières d'auteurs grecs ■& , jour de la quinzaine , quelques réflexions fur l'office & 

latins qu'il avoit lus dans fa jeunefTe. Il avoit les cérémonies , & des instructions & prières pour la 

quatre-vingt quatorze ans commencés quand il confefflon & pour la communion , Un volume in - ii> 

mourut le 30 mai 1725. en 1729. 

MOREL( Andoche) Jéfuite , né le 17 janvier Effufton de cœur fur le cantique des cantiques , tin 

1599, à Dijon, fils d'un avocat, fe fit jéfuite en volume in-11, en 1730. C'eft fon dernier ouvrage 

1616 , profefTa dans fa patrie pendant plufieurs imprimé, qui fait le cinquième volume des effu- 

années , fut recleur à Aix &: à Lyon , & mourut fions de cœur fur les pfeaumes. 
à Grenoble le 7 avril 1674.. Ses ouvrages mon;- 11 avoit commencé environ uji an avant fâ 

trent quel a été fon zélé pour fa fociété. On a de mort un ouvrage de même genre fur Job , dont il 

lui : Lettre d'un eccléiiafîique d'Avignon fur l'an- n'a fait que les onze premiers chapitres 
née féculaire de fa compagnie , en 1640. Réponfe D.Robert Morel a eu beaucoup de part à un ou» 

générale aux lettres répandues dans le public con- vrage intitulé : Vérités de foi & de morale pour tous 

tre la doârine des Jéfuites, en 1 6 56 . L'image de la les états , tirées des fuies paroles de l'ancien & du non- 

noblefTe chrétienne, propofée dans la mort du vi- . veau tejiament , avec des élévations vers Dieu , un 

comte Alexandre dePafquier, en 1638. Difcours volume in~n. Toutes les élévations font de lui > 

prononcé au jour des devoirs funèbres rendus à la ce qui compofe un tiers de l'ouvrage, 
vénérable mère de Chantai, par les religieufes de LeR. P. D. Robert Morel avoit la taille petite* 

la Vifitation de Sainte-Marie, en 1642. Traciatus le corps mince, la tête longue & grofTe , fur-tout 

hiforicus defalfà impoflta SS. Patrum ratione docendi par derrière , le front en bolTe , le nez long & 

fidèles tam in fi.de quàm in moribus , en 1661, Seize aquitain , les yeux vifs & petits , la bouche pe- 

difeours fur la canonifation de faint François de tite & gracieule , la voix douce , le vifage long 

Sales, en 166). Relation de ce qui s'eft paifé terminé en pointe > le menton bien fini , l'air. &: 

à faint Pierre d'Avignon, pour réprimer la îi- l'abord riant ,'Ia phyfionomie fine & fpirituellek 

cence du carnaval. * Stovel , biblioth. feript. fociet. M. Rétout, peintre du roi, a tiré fon portrait avant 

Jtfu. fa mort , fins qu'il en ait eu connoifïance. Son e(- 

MOREL(Dom Robert) religieux Bénédi&in prit étoit clair , vif , jufte & fécond. Il avoit reçu, 

de la congrégation de faint Maur, auteur de plu- de Dieu la plénitude de la feience des Saints : il 

fleurs ouvrages de piété , étoit né à la Chaife-Dieu excelloit fur -tout dans les matières de piété ^ la 

en Auvergne, d'une' honorable famille, en Tannée çonnoiffance des mœurs & des règles de conduite 

1653. 11 fit fa profeffion religieufe dans l'abbaye pour la vie fpimueile. Sa converfation étoit vive 

de faint Faron de Meaux en 1 67 1 . Après fes étu- & délicate , lès réponfes fpirituelles &" promptes * 

des à Saint-Germain-des-Prés , où il s'étoit diftin- fon humeur douce, égale & égayée , mais toujours 

gué , il y dit fa première méfie en 1679, & en accompagnée d'humilité & de retenue. Ses paroles 

1680 on le fit bibliothécaire delà même abbaye, ne refpiroient que la piété , la droiture, la cha- 

Enfuite ayant été prieur à Meulan , à faint Cfef- rite, la fincérité & l'innocence des mœurs. Une 

pindeSoifTons,&fecrétairedu vifiteur de France, grande fimplicité & une modeïrie , dont il ne s'é* 

il fe fit décharger de la fupérioriîé , &: vint de- cartoit jamais , lui fervoient à cacher fes talens 3, 

meurer à faint Denys en 1699 , où il a paffé le la beauté de fon génie. 11 eft mort de la mort 1 des 

refte de fes jours , & s'eft occupé à compofer des Saints , le dimanche dix-neuviéme jour du mois 

ouvrages de piété , dont voici le' catalogue. d'août 173 1 , âgé de foixante-dix-neuf ans eom* 

Effufiions de cœur , ou entretiens fpirituels & affectifs mencés. * Mémoires du temps, 
d'une ameavec Dieu fur chaque verfet' des pfeaumes & MOREL ( André ) étoit de Berne en SuifTé > $t 

des cantiques de Clgllfi , à Paris , en 1716 , i« - 12 , de la religion prétendue réformée. Il a été un des 

4 volumes. plus habiles antiquaires du dernier fiécle» On eri 

Méditation fur la règle de faint Benoit , en 17 17, a un témoignage dans cinq lettres latines impri* 

in-%°. mées en un recueil, que le favant Ezéchiel Span- 

Entretiens fpirituels en forme de prières fur les évan~ heim lui a écrites > & dans lefqiielles il parle de 

giles des dimanches & des myfieres de toute Cannée: fut lui très ■>■ avantageufement. Il vint affez jeune à 

lapafjion de N» S. J. C. difiribués pour tous Us jours Paris , & brilla par fon érudition dans les aflem* 

du Carême; fur l'Incarnation , diflribués pour tous les blées des favans , principalement dans celle qui 

jours de VAvent , en 1710 , in-iz , 4 volumes. fe tenoit alors dans l'hôtel du duc d'Atimont , où 

Entretiens fpirituels en forme de prières , pour fervir plufieurs favans travailloient enfemble dans des 

de préparation à la mort , un volume in - 12 , en conférences à éclaircir par les médailles î'hiftoirô 

172.1. des empereurs Romains» Morel, qui avoit rap-* 

Entretiens fpirituels pour la fête & tociave du Saint porté toutes {es études aux médailles , dont il avoit 

Sacrement , avec £ office du jour à Cufage de Rome & fait fes délices dés fa première jeunefTe , & qui eri 

de Paris , en 1722 , un volume in- 12. avoit ramafTé & defïïné un très -grand nombre * 

Imitation de N. S. J. C, traduction nouvelle , foit dans les provinces , foit à Paris, où le cabi- 

avec une prière affeftive , ou effufion de cœur à net des médailles du roi lui fut ouvert j ne pou* 

la fin de chaque chapitre , un Volume i/z-12 , voit manquer d'être fort utile dans fes confèrent 

en 1723. ' ces , &par conféquent d'y être bien reçu. Ces fa- 

Méditations chrétiennes fur les évangiles de toute vans ne tardèrent p^as à l'exhorter de raffembler eri 

Vannée , 2 volumes in-i 2 , en 1726.- un corps toutes- les médailles antiques $ OU déjà 

Du bonheur d'un jimple religieux & dunejîmple re- publiées dans les livres , ou renfermées dans fa 

ligieufe qui aiment leur état & leurs devoirs , un vol. collection particulière. Il fe rendit à leurs defirs s 

în-11, en 1727. &r commença à donner un effai de fon travail dans 

Retraite de dix jours fur Us principaux devoirs de la le plan qu'il donna de fon ouvrage en 1683, L# 
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-titre de ceJivre imprimé à Paris, eu: Spécimen itnl- tous les jours , l'appella auprès de lui , & M. Mo^ 
verfœ rei nummaruz antiques. , qitod litteratorum rei- rel fe rendit à Arnftad , lien de la réfidence du 
publietz proponh Andréas Morellius , Helvetus. Peu comte. Le baron de Spanheim , qui étoit retourne 
après la publication de cet effai , M. Rainfïant , à la cour de Berlin depuis le commencement de h» 
■qui travailloit à mettre par ordre le cabinet des guerre de mil fix cent quatre-vingt-neuf, lui 
antiques du feu roi, dont il avoit la direction, donna un rendez-vous à Hall en Saxe, oùl'élec- 
ayant befoin d'un aide pour ce travail , demanda teur de Brandebourg , depuis roi de PrufTe , devoir 
>&: obtint M. Morel , qui fut chargé de deflîner fe rendre avec toute fa cour pour la folemnité do 
toutes les médailles, antiques. Un jour que le roi l'établiffement d'une nouvelle univerfité que ce 
Louis XIV , fous les yeux duquel il defîinoit quel- prince vouloit y faire. Dans le premier entretien 
«quefois , admiroit l'application qu'il apportoit à que M. Morel eut dans cette occafion avec MM, 
■fon travail, ce prince ayant remarqué qu'il confi- de Spanheim & Frédéric - Bénédict Carpzovius * 
déroit quelques médailles avec une attention plus fénatcur de Leipfick, celui-ci promit de lui pro'- 
particuliére , lui en demanda la raifon. M. Morel curer un libraire à Leipfick pour imprimer fon 
la lui dit , & Jui fit en même temps le plan d'un grand ouvrage , dont il n'avoit point abandonné 
grand ouvrage qu'il projettoit, Louis XIV, qui le projet, ni pendant fa détention , ni depuis le 
l'écoutoit avec plaifîr , lui ordonna de faire entrer recouvrement de fa liberté. M. Eberàrd Danckel- 
dans fon recueil toutes les médailles de fon cabi- man , qui gouvernoit alors toutes les affaires de 
net. Cependant, après qu'il eut fini ce dont il étoit l'électeur de Brandebourg , & à qui M. de Span- 
chargé , comme on ne fe prefïbit pas de récom- heim préfenta auffi M. Morel, lui promit pareil- 
penfer fon travail , il le demanda à M. de Lou- lement fa protection & fes bons offices auprès de 
vois ; & n'ayant pas été content de la réponfe de l'électeur , de qui Morel eut peu après une audien- 
ce miniftre , il s'en plaignit avec une liberté hel- ce qui ne fut pas moins favorable. Flatéde ces ei~ 
vétique , qui le fit-mèttre à la Baftille aucommen- pérances , Morel , après être retourné à Arnftad , 
cément de juillet 1688. Il dit dans une de fes let- revint à Berlin pour vifiter le cabinet de I'élcc- 
tres manuferites , adrefTée à M. Toinard le 27 du teur, &: favoir ce qu'on avoit réfolu fur fon compte. 
même mois de juillet : Pour ce qui e(i des époques En parlant à Leipfick, il régla prefque tout avec 
que vous me demande^ , je nen ai point d'autre en tête un libraire pour l'impreflîon de fon grand recueil + 
que celle depuis que jefuis ici , favoir, trois femaines ; & quand il fut arrivé à Berlin , l'électeur , inftvuit 
& plus bas , Peut-être que la devife de M. Fouquet me plus au long de fon projet , liri fit efpércr les ef- 
pouroit fervir , inclufum carcer illuftrat , un vers à fets de fa libéralité , cV confentit que l'ouvra pe 
foie : car cefl mon travail qui me caufe maprifon. On lui fût dédié quand il paroîtroit. L'année fuivante 
a prétendu cependant que c'étoit à caufe de fa 1695 > ^ ^ t réimprimer à Leipfick fon Spécimen t 
religion. Il fut toujours traité fort honorablement retouché & augmenté, & il y joignit cin a ■lettres 
dans fa prifon , & aux dépens du roi. Ses amis de M. de Spanheim , dont les trois c. 'iricres 
•avoienc fouvent la liberté de le vifiter ,& lui-même étoient toutes nouvelles; les deux premières 
-avoit celle de continuer fes recherches fur lesmé- avoient été inférées dans la première édition du 
dailles : on lui fit même porter une partie du moyen Spécimen, faite à Paris , mais elles parurent ici 
bronze du cabinet de fa majefté. Il touchoit éga- fort augmentées. Ces lettres roulent prefque tou- 
lement la penfion que fa majefté lui faifoit depuis tes fur l'explication de quelques médailles. M. Lie- 
du temps ; & depuis le commencement de juillet be en a mis trois à la fin de fa Gotha nummaria. 
1687 ■> jufqu'au 5 de janvier 1689 , il avoue qu'il Quelque temps après , &" l'ouvrage n'étant point 
avoit reçu plus de deux mille livres. Lorfque M. encore commencé à imprimer, M. Danckelman, 
RaiafTant , garde du cabinet des médailles de fa fon protecteur , fut difgracié, & par furcroît d'in- 
majefté , eut été trouvé noyé dans le canal de fortune , il le vit lui-même attaqué d'une para- 
Verfailles au commencement de juin 1689 > ^- tyf ie ^ ll c ^ droit qui l'obligea d'interrompre Icn 
<le Villacerf alla trouver M. Morel à la Baftille, travail. Il le reprit cependant Iorfqu'il fe fentit 
pour lui offrir la place du défunt, à condition qu'il un peu mieux, & efpérant toujours le donner au 
•embrafïeroit la religion catholique : mais n'ayant public , il en adonna une idée nouvelle dans une 
pas voulu accepter cette condition , quelque rai- lettre au favant Perizonius quia été imprimée, Se 
îbnnable qu'elle fut , fes amis n'eurent plus la per- que l'on trouve dans l'écrit intitulé : Jac. Pcrhon. 
mifTion de le voir, & lui-même fut beaucoup plus & And. Morel. quœjî. epifi. de nummis confularibus , 
refferré. Mais comme on refpectoit toujours en lui à la fuite de la diiïertation de are gravi 3 qui parut 
le mérite dontil étoit orné , malgré fon obflina- en 1713 , à Leyde , in-11. On y trouve encore 
tion , M. de Villacerf, qui l'eftimoit fincérement, quelques autres lettres de Morel , pareequ'il eut 
ne ceffa pas de folliciter fa liberté , & il l'obtint avec ce favant un commerce de lertres qui dura 
enfin. M. Morel fortit de la Baftille un mardj au peu, Morel étant mort à Arnftad le 1 1 avril 1703. 
ibir 30 août de l'an 1689. II fut arrêté une féconde II a laifle un fils , qui eft aujourd'hui miniftre de 
fois & conduit encore à la Baftille au mois d'avril l'églife de Berne. Son grand ouvrage a paru enfin 
1690, & il n'en fortit que le 16 novembre 169 1, en 1734, àAmfterdam,en deux volumes in-folio, 
à la follicitation du grand confeil de Berne , qui non tel qu'il l'avoit projette , mais tel qu'il l'a voie 
adreffa à cet effet des lettres d'intercefïïon au roi, laifle à fa mort. On le doit aux foins de Sigebcrc 
&àM. Amelot , ambafladeur de France. M. Mo- Havercamp , qui l'a orné d'un commentaire per- 
rel n'eut pas la place de garde du cabinet des mé- pétuel de fa façon , & d'une préface. Le titre eft : 
dailles ; elle fut donnée à M. Oudinet , qui étoit Thefaurus Mordlianus , Jlve familiarum Romanarum 
très -capable de la remplir. Foye^ OUDINET, numifmata omnia , &c. * Mémoires du temps. Lettres 
RAINSSANT &r DRON. Mais il eut plufieurs manuferites de M. Dron à M. Morel , & de M. 
audiences de Louis XIV , qui le reçut toujours Morel à M. Dron , chanoine de faint Thomas du 
avec plaifir , & qui lui fit plufieurs gratifications Louvre à Paris. Bibliothèque raifonnée , à l'endroit 
honnêtes. M. Morel fe retira de France au corn- cité dans cet article. Préface du Thefaurus Mord- 
mencement du mois d'août 1692 , & arriva peu lianus , &c. 

après à Berne, où il demeura jufqu'au 21 janvier MORELE (Julienne) religieufe de l'ordre de 

1694, que le comte de Schwartzembergqui avoit Saint Dominique , à fainte Praxéde d'Avignon , 

*in beau cabinet de médailles qu'il enrichiffoit m célèbre dans le XVII fiécle 7 par fa fageffe & l'on 

érudition, 
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érudition , étoit native de Barcelone. A l'âge de l 'université s'y trouva avec plufieurs feigneurs de 
12 ans , l'an 1607 , elle foutint à Lyon des thèfes la cour, & la plus illuflre partie du clergé &: de 
de philofophie , qu'elle dédia à Marguerite d'Au- la robe. Richer qui admira Morelles , en prit oc- 
triche , reine d'Efpagne. On dit qu'elle parloit cafion d'écrire fon traité de ecclefiaflica &politica 
quatorze langues , & qu'elle favoit la philofophie , poteftate , qui lui attira tant d'affaires. La même an- 
la jurifprudence & la mufique. Elle ne fit profef- née 1612, une nouvelle édition de toutes lés ceu- 
fîon dans Tordre de faint Dominique qu'en 161 o , vres de S.Thomas d'Aquin parut paries foins à An- 
& elle mourut en 1653. Lopez de Véga parle d'elle vers en 1 8 vol. in-fol. & c'eft-à-tort qu'on l'a aceufé 
avec éloge. * Andréas Schottus , biblioth. Hifparn ' d'y avoir fait des changemens , & d'avoir cor- 
Lopez de Véga , inLauroApol. Nicolas Antonio , : rompu le texte. Il fut fait inquifiteur général de 
biblioth. Hifpajz. Gretfer , /. 2, c. 4 , rer. var. Hi- la foi dans les trois électorals le 24 mai 1618: em~ 
larion de Cofle , éloges des femmes illujlres. ploi qui lui donna -occafion de faire connoîtrefon 

MORELET ( Jean ) écuyer , feigneur de Cou- mérite aux électeurs. Celui de Trêves le chérit 

chey , recteur de l'hôpital de Brochon , qui 5 de particulièrement ; mais l'affeélion de ce prince lui 

fon vivant, fut réuni à l'hôpital général de Dijon , fut funefte. Les Efpagnols crurent que Morelles 

étoit né dans cette ville , cV y mourut le 7 mai étoit fon efpion, & l'ayant arrêté , le firent con- 

.1679 •> ^ ^'^g e ^e 9° ans - On ne connoît de lui duiredans la citadelle de Gand , où il finit trifte- 

que les deux ouvrages fuivans. j. Bellum Sequani- ment fes jours le 18 février 1636, étant âgé de 

cum fecundum , à Dijon, 1668, i/z - 8° , pag. 87. 79 ans.* Echard , feriptores ordinis FF. Pmdica- 

Cet ouvrage fut critiqué par celui-ci : LebonBour- torum , tom. II. 

guignon , ou. riponfe à un livre injurieux à la mai- JMORENA ( Otton)hiftorien , n'étoit point Al- 

jbn d'Autriche & à la Franche-Comté , intitulé , Bel- lemand, mais Italien , né à Lodi , appellée par les 

lum Sequanicumfecundumjmvant l'imprimé à Ver- Latins Laus Pompeii 3 ville de l'état de Milan. Il 

gulftadt , chez Clionas Stomlick , 1672 , in- 12. étoit dodeur en l'un &" en l'autre droit. Il fut avo- 

On attribue cette critique à M. Boyvin , confeil- cat, puis juge dans fa patrie , enfin commiffaire 

1er au parlement de Dôle , lequel étoit l'un de impérial fous Lothaire III & Conrad III. II a vécu 

ceux qui s'oppofoient le plus au traité delà mai- encore fous Frédéric BarberotuTe , dont il écrivit 

fon d'Autriche avec la maifon de France. Il eft les expéditions militaires en Italie. Il eut deux fils 

parlé de ce M. Boyvin à la page 42 du Bourgui- qui fuivirent comme lui la fortune de cet empe- 

gnon inùreffè , écrit fait en partie contre celui de reur. Main/roi , qui étoit l'aîné , fut pris par les 

Morelet. 2. Claudii Baaholomczi Morifoti , domini de Milanois l'an 11 60; Acerbo , le plus jeune , fut 

Çhaudcnay , viri clar'-ffuni , & eruditijjîmi Divionen- Podefta de Lodi , & mourut à Sienne le 16 oétobre 

fis , vitœ e/ogium, à Dijon , 1675 > in-4 . Morifot 11 67. Il continua l'hiftoire de Lodi, commencée 

parle fouvent de Morelet dans fes lettres latines, par fon père ; & après que lui-même fut mort, un 

Morelet a laiffé l'ouvrage fuivant, qui n'eft point anonyme y fit encore une addition confidérable» 

imprimé : Joannts Moreleti de Couchey , Divionenfis, On trouve plusieurs fragmens de I'hiftoire de Lodi 

de bello Batavico , Belgico , Sequanico & Germanico par Morena dans celle de Francifchino Pipino , 

per annos 1672, 1673 , 1674 & 1675 •> g e fi° f u ^ Dominicain de Bologne, qui écrivoit en 1 3 20. Fe- 

Ludovico XIV , Gallorum rege , libri quatuor , in-fol. lice Ofio publia l'ouvrage de Morena , avant que 

* Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , tome II , d'aller prendre la direction de la bibliothèque de 

page 94.. 4 Venife , & entreprit de l'écîaircir par des notes ; 

MORELET ( Laurent ) doyen de l'églife collé- Hijloria rerum lodenfium , tempore Fekerici (Enobarbi 
giale de faint Denys de Nuys , fils d' 'Etienne Mo- Cœfaris , Othonis Morena, , & Acerbi , Othonis filïï ; 
reîet , confeiller au bailliage de Dijon , & de Ma- cum nous & emendationibus Felicis Ofii, à Venife , 
rieVailot , naquit à Dijon le G feptembre 1636. 1639 , in-4 ; on dit qu'il yen a eu une édition 
Il a été long-temps aumônier de M. le duc d'Or- précédente. On ne trouve guère , dans l'édition 
léans , frère de Louis XiV , ik il prenoit auffi le de 1639 , que le quart de l'ouvrage de Morena. 
titre de prédicateur de la reine. On a de lui : 1. Jean Grasvius l'a inféré dans fonThefaurus antiqui- 
té a galerie de faint Cloud, & fes peintures expliquées fur tatum & hijloriarum Italiœ , &c. cV M. de Leibnitz 
le fuj et de l'éducation des princes ,F 'ans } i6%i , in- 4 , dans fon recueil des hifîoriens de la maifon de 
& en 1686 , i/2-12 , fous ce titre : Traité de morale Brunfwick. La meilleure édition eft celle qui a été 
pour C éducation des princes, tiré des peintures de la faite par la fociété Palatine à Milan, dans le tome 
galerie de faint Cloud. 2. Lettre à fon alteffc royale , VI de ce vafte recueil qu'elle a entrepris des hif- 
Monficur , frère unique du roi , Dijon , 1700,^-4°, toriens d'Italie. * Voye^ la préface de ce volume. 
6c depuis à Nuys, 17 18 , in-4 . 3 • De la génération MORENNES (Claude de ) évêque de Séez , 
étemelle du Verbe incarné Jsfus-Chriji. Deuxième dif- étoit do fleur en théologie de la faculté de Paris 
cours tiré de l'ouvrage intitulé : Théologie éloquente, dès l'an 1 577 , & fut fait enfuite curé de S. Méri, 
ou le prédicateur de Jefus-Chrijl , à Nuys, 1720 , On a plufieurs éloges funèbres d'hommes illuitres 
i/z-8°. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne 3 tome de fa compofïtion , & entr.'autres celui du président 
H> P a g- 94 & 95- Barnabe Briffon, ce qui efl une preuve de fa fidé- 

MORELLES (Corne) né en Catalogne,- vers lité& de fon attachement à fon prince. Il en don- 
l'an 1555 ,, entra dans l'ordre de faint Domini- na encore une autre preuve , en publiant un écrit 
que , où , après avoir fait de bonnes études , il fut où il montroit qu'il n'eft pas IoifiMe aux fujets de 
jugé capable de lërvir l'églife en Allemagne. Il médire de leur roi , & encore moins de prendre 
profefîbit la théologie à Cologne dès le commen- les armes contre fa majefté, fous quelque pré- 
cement du XVII fiécle , & ayant euoccafion d'aï- texte que ce foit. Le roi Henri IV reconnut fon 
1er à Francfort en 1609 , il y eut une conférence mérite en le nommant, en 1601 , à l'évêché de 
avec quelques minières Calviniftes : il a eu foin Séez après la mort de Louis du Moulinet , dont 
de publier tout ce qui a été dit. On a aufïi la re- il fit l'éloge funèbre. Il mourut en 1606. * Le Long, 
îation de celle qu'il eut l'année fuivante avec un , bibliothèque hiftorique.de France. 
autre miniftre à Breda; &la vie du B; Louis Ber- MORERA ( Laurent )né à Mânrefa dans le 
trand , imprimée à Cologne en 1609; ^ es tri cfes royaume d'Aragon, & religieux de l'ordre de faint 
qu'il foutint à Paris en 161 2 fur l'autorité du pape Dominique , étoit prédicateur général l'an 1624, 
6c des conciles, firent beaucoup de brûir. : toute où il publia à Barcelone les vies des bienheureux 
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Henri Sufon , Anlbroife de Séna , & Diego Salo- 
xnon , religieux de l'ordre de faint Dominique , 
avec la relation du martyre d'onze autres religieux 
dans le Japon, Ces vies & cette relation font écri- 
tes en efpagnol, Moréra compofa clans la même 
langue des confédérations fur le pfeaume 1 1 8 , & 
les publia en 163 3, fous le titre iY Itinéraire fpiri- 
tud. * Echard ,fcriptorès ord. FF. Prced. tom. IL ' 

MORÉRI (Louis) docleur en théologie, s'eft 
rendu célèbre par le grand diclionaire hijlorique , 
cju'il a donné au public , & qui a été revu & aug- 
menté considérablement depuis fa mort. Il naquit 
le 25 mars 1643, à Bargemont, petite ville de 
Provence dans le diocéie de Fréjus. Son père , 
nomme François Moréri , avoit époufé Françoife , 
de Bocqui , & étoit fils de Jofeph Moréri, dont '" 
le père , qui fe nommoit Jofiph Chatranet , avoit 
pris le nom de Moréri , pareequ'il étoit feigheur 
du village de Moréri en Provence, à calife de fa 
femme. Celui-ci étoit de Dijon, & paifa en Pro- 
vence pendant les guerres civiles ^ fous le règne de 
Charles IX , avec un de Ces. frères, qui fut prieur 
de Bargemont. Louis Moréri ayant fait fes huma- 
nités à Draguignan , fous les pères de la Doftrine- 
Chrétienne , apprit la rhétorique au collège des 
Jéfuites à Aix , où il fit auffi fon cours de philo- 
sophie. De-là il vint à Lyon , & y étudia en théo- 
logie. Comme fon génie le portoit à travailler 
pour le public , des l'âge de 1 8 ans il fît imprimer 
un petit ouvrage allégorique , intitulé : Le pays 
<C amour ; & un recueil des plus belles poéfies en 
notre langue , fous le titre de Doux plàifirs de la 
poéfie; mais il ne Voulut pas faire paroître ces ou- 
vrages fous fon nom , dont il n'y mit que ces let- 
tres initiales, L. M. 11 s'appliqua aux langues ita- 
lienne & efpagnole ; & traduifit de cette dernière 
en langue françoife , le livre De la Perfeclion chré- 
tienne, de Redrigues , qui fut imprimé à Lyon , l'an 
1667. M travailla enfuite à mettre les vies des 
Saints dans la p'ureté de la langue, & y ajouta des 
tables méthodiques pour les prédicateurs , avec 
des tables chronologiques. Apres avoir pris les or- 
dres facrés , il prêcha la controverfe à Lyon pen- 
dant cinq ans , avec beaucoup de fruit. Ce fut 
alors qu'il forma le deffein de compofer un nou- 
veau diclionaire hijlorique , qui contînt ce qu'il y a 
de plus curieux dans l'hiftoire facrée & profane , 
réduit dans un ordre alphabétique. Il connoifîbit 
les livres modernes.» qu'il falloit confulter , &en- ■ 
lendoit affez bien l'italien, & l'efpagnol. Ce grand 
ouvrage fut imprimé à Lyon , & parut l'an 1674, 
en un volume in -fol. L'on ne peut affez s'éton- 
ner qu'un homme donnât au public à l'âge de 30 
ans , un livre rempli de matières fi différentes. 

En ce temps-là il entra en qualité d'aumônier 
chez M. de Gaillard Longjumeau, évêque d'Apt en 
Provence , à qui il avoit dédié fon diclionaire ; & 
après y avoir paffé une année , il accompagna cet 
évêque à Paris , l'an 1675. Il y fut bientôt connu 
des prélats qui tenoient l'affemblée du clergé à 
Saint-Germain-en-Laye , & des favans hommes de 
cette première ville du royaume. L'an 1 677, il tra- 
vailla à revoir &: à augmenter fon grand diclio- 
naire. Pendant qu'il s'appliquoit fans relâche à cet 
ouvrage, madame de Gaillard de Vénel , feenrde 
l'éveque d'Apt, le fit connoître à M. de Pompon- 
ne, fecrétaire d'état, qui l'attira chez lui au com- 
mencement de l'année 1 678. Il pouvoit efpérer de 
grands avantages auprès de ce feigneur ; mais l'ap- 
plication qu'il eut au travail de fon diclionaire 
épuifa fes forces , &: le jetta dans une langueur 
prefque continuelle. M. de Pomponne ayant quitté 
fa charge fur la fin de l'année 1679, Moréri prit 
cette occaiion de fe retirer de chez lui ? pour ne 
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plus s'appliquer qu'à fon ouvrage , dont le pre- 
mier volume étoit déjà imprimé, & dont fimpref- 
fion entière fut achevée après fa mort, l'an i6Bi't 
car il ne put recouvrer la fanté , & demeura tou- 
jours infirme jufqu'aû commencement de juillet 
1680 , que fa maladie augmenta. Alors il fe réfo- 
lutà la mon à la fleur de fon âge, & rendit fon 
efprit à Dieu avec des fentimens très-chrétiens , 
le mercredi 10 juillet de la même année 1680. II 
n'ayoit que 37 ans & 3 mois, & l'on peut dire 
qu'il facrifia fa fortune 6V fa vie au public , en 
s'attachant à un travail trop affidu , qui caufa feà 
maladies , & lui donna la mort. Son corps fut en- 
terré dans le cimetière de faint Severin à Paris, 1 
ainfi qu'il l'avoit ordonné. Il avoit publié à Lyon en 
1671 , in-ix , les Relations nouvelles du Levant , ou 
traités de la religion , du gouvernement & des coutumes 
des Perfes , des arméniens & des Caures , compofés 
parle père Gabriel de Chinon , capucin. MorérS 
a laiffé divers ouvrages imparfaits : lavoir , une 
hijlo ire générale des conciles; une hifioire des hommes 
illuflres dé Provence ; la bibliothèque des écrivains de 
ce pays-là ; & un traité des étrennes,qui pafferent , à 
ce que l'on croit , entre les mains de fon frère „ 
chanoine de la cathédrale de Meaux. * Mémoires 
du temps. Mémoires de M. l'abbé Battdrand. Chorier. 
Bayle , diclionaire critique. 

Pour dire quelque chofe de particulier fur les 
différentes éditions qui ont été faites du grand 
dictionaire historique de Moréri , fi aug- 
menté depuis lui , quoiqu'il porte toujours fort 
nom , nous obferverons que ce ne fut d'abord , 
comme nous venons de dire , qu'un volume in-fol. 
dédié à l'éveque d'Apt , qui parut en 1 674 , à 
Lyon , chez Jean Girin & Barthelemi Rivière. 
Moréri en donna quelques années après une fé- 
conde édition augmentée d'un volume. Le premier 
tome étoit achevé quand il mourut. Le fieur Paray- 
re, premier commis de M. de Pomponne, pritfoiri 
de l'impreffion du fécond tome , & dédia tout 
l'ouvrage au roi. Cette féconde édition efl de l'art. 
1 68 1 . La troiiiéme parut à Paris en 1 68 3 , auffi en z 
vol. in-fol. Elle a été faite fur la féconde. Les deux 
liiivantes, la quatrième de l'an 1687 > & la cin- 
quième de 1688 , ont été faites à Lyon en 2 vol. 
augmentés de quelques articles. En i68c>,on donna 
à Paris un lupplément in-fol: que l'on attribue à 
l'abbé de Saint-UfTan. Ce fupplément fut inféré 
dans la fuite dans la ïixiéme édition, avec de nouvel- 
les corrections & augmentations , à Amfterdam en 
1691, in-fol.4. vol. Jean le Clerc , fameux minis- 
tre de r^ollande , mort en 1735 , en eft l'éditeur, 
6k l'auteur des correclions & augmentations. La 
feptiéme édition, entièrement femblable à la pré* 
cédente , à peu de chofe près , fe fit à Amfter- 
dam en 1694, en quatre volumes in-fol, La hui- 
tième , qui lui reffemble auffi , parut encore à 
Amfterdam en 1698, en quatre volumes in-foL 
La neuvième a été donnée par les foins de M. 
Vaultier, à Paris, l'an 1699, en quatre volumes 
in-fol, La dixième efl encore d'Amfterdam , & a 
été faite fur la révifion de M. le Clerc , l'an 1702, 
en quatre volumes in-fol. La onzième a été don- 
née par M. Vaultier , avec de nouvelles augmen- 
tations, à Paris , en 1704 , en quatre volumes in- 
folio. Elle avoit été précédée d'un projet du même 
pour la correction de ce diôionaire , à Paris , en 
1701 , in-4° , & elle fut fui vie de Remarques criti- 
ques fur 1 'édition de 1704, qui parurent en 1706", 
& dont M. Bayle donna une féconde édition en 
la même année à Rotterdam avec une préface 8c 
des notes. La douzième porte encore le nom de M. 
Vaultier: elle efl de 1707 , à Paris, en quatre 
volumes in-fol, La treizième efl du même lieu , Sç 
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de Tan 171 z , en cinq volumes in-fol. M.DuPrn 
y a. eu beaucoup de part. En 17 14, on imprima 
\\w fupplément clans la même ville, en un grosvolù- . 
me in-fol. qui fut reimprimé en 17 1'6 * a Amfter- 
dam , en deux volumes in-fol. avec des augmçn- ' 
tadons nombreufes de M. Bernard. La quatorzié- ' 
me édition eft d'Amfterdam en 17 17 , en ïix volu- 
mes in~fol. en comptant le fupplément qui n'a pas • 
été fondu dans le corps de l'ouvrage. La quinzième ; 
a été donnée à Paris en 171 8 , en cinq volumes 
in-fol. M. Du Pin y a eu beaucoup dé part , & y . 
a inféré quantité d'articles qui ont toujours fait 
rechercher cette édition. On y a mis auffi en leur 
place les articles du fupplément de Hollande. Ce- 
pendant comme ces fortes d'ouvrages arrivent très- ' 
difficilement à un certain degré de perfection qui 
les puifle mettre au-defïus de la critique , MM. 
de Pôuilli , frères , M. Themifeuil , & les autres 
auteurs qui trayailloient alors au journal intitulé, 
Y Europe favante , inférèrent dans leur quatrième to- 
me un mémoire où l'on fait voir que dans la feule let- 
tre Z , qui elî une des moins abondantes , il y a 
plufieurs fautes & quantité d'articles omis. Mi l'ab- 
bé le Clerc , prêtre de la communauté de faine 
Sulpicé , fit fur la même édition des remarques beau- 
coup plus amples , & en bien plus grand nombre, 
fur les trois premiers tomes feulement. Ces remar- 
ques , ou l'on, trouve quelque littérature , mais plus 
encore de difpute théologiqùe , ont été impri- 
mées en trois petits volumes ïn~%° : le premier en 
17 19 ; le fécond en 1720, Scie troifiéme en 1721. 
Il en avoit fait d'aufli amples fur le quatrième vo- 
lume , qui font manuferites entre les mains de plu- 
fieurs perfonnes. D. François Méry, Bénédictin, fit 
line Difcuflîon critique de plufieurs de ces remarques 
des deux premiers volumes, qu'il publia à Orléans , 
en 172.0, in-%° , & oîi il prit le nom fuppofé de 
M. Thomas , docleur de Louvain. On y trouve plu- 
fieilrs remarques fort judicieufes. M. le Clerc a 
parlé de cette difpute dans fa Bibliothèque du Ri- 
cheleï. Foyei aufjî C article MERY (D. François ). 
La feizieme édition du diclionaire hijlorique parut en 
1725, à Paris, en fix volumes in-fol. M. de la Barre, 
de l'académie des belles lettres , & M. le Clerc , 
dont on vient de parler , y ont fait un grand nom- 
bre d'additions , & quelques corrections & fup- 
premons ; &" M. Vailiy , avocat, a retouché en 
quelques endroits les généalogies. En 173 1 i on 
réimprima à Balle en fix volumes in-fol. le diclio- 
naire hiitorique lur l'édition de 1725 , dont on a 
augmenté un aflez grand nombre d'articles , fans 
compter beaucoup d'autres nouveaux que l'on y 
a mis. Mais on y a fait très-peu de corrections, 
& prefquc par-tout l'édition de Paris fe trouve co- 
piée dans celle-ci , jufqu'aux fautes d'impreffion ; 
c'efr. la dix -feptième. Dans le même temps on 
réimprimoit à Paris l'édition de 172.5 , qui cil la 
dix-huitiéme , & qui parut à la fin de février 
1731 , auflï en fix volumes in-fol. Prefquc toutes 
les généalogies y ont été rétablies par M. de La- 
vaux, & de plus on y à fait beaucoup de cor- 
rections fur les autres articles. Ces corrections 
font de M. l'abbé Goujet , chanoine de faint Jac- 
ques de l'Hôpital. Ileil aufïï l'auteur des deux der- 
niers fupplémens qui ont paru , le premier en 173 5, 
&le fécond en 1749, l'un & l'autre en deux vo- 
lumes in-fol. M. de La vaux a fourni les généalo- 
gies an fupplément de 1735. M. Chazot de Nanti- 
gni a fourni plufieurs de celles qui ont été infé- 
rées dans celui de 1749. M. l'abbé du Mabaret, 
Curé de S. Michel de la ville de S. Léonard , a 
auffi fourni des corrections & additions , dont 
M. l'abbé Goujet à fait ufage dans l'édition de 
175 1, & dans fes fupplémen.3, Les Hollandois ont 
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donné une dix -.neuvième édition du Mwéri} 3 
qui a paru en 1740 , en huit volumes in-fol. dans 
laquelle on a. fait ufage du fupplément de M. GoU- 
î et 4 e 1735- Celui-ci a profité à fon tour de cette 
édition, & du. fupplément imprimé à Balle $ en trois 
volumes in-fol. & en a inféré plufieurs articles dans 
le fupplément qu'il a donné en 1749. La 'préfente 
édition (de 1759 ). qui eft la vingtième , réunit en 
un feul corps le diclionaire & fes fupplémens. L'édi- 
teur a fait auffi Un très-grand nombre d'additions 
& de corrections , dont il a rendu compte dans 
fon avertifTement. 

_ Le grand nombre d'éditions qu'on a faites du dl- 
ctionaire de Moréri , montre l'utilité de cet im- 
portant ouvrage. Les autres nations ont envié à 
la France l'éxecution d'un û vafte projet : & plu- 
fieurs ont donné en létir langue des ouvrages tra- 
vaillés fur le même plan. Ainfi on a vu Un Mo- 
réri en ariglois.; tin autre en allemaiid imprimé à 
Balle ; un autre imprimé en efpagnol à Paris , en 
1753. Actuellement ( 17 59) quatre Jéfuites , dont 
deux demeurent à Turin , & les deux autres à 
Florence , en font un traduction en italien , qui 
s'imprime â Nice dans les états de Savoye , & qui 
doit former douze volumes in-fol. 

MORESTEL (Pierre) prêtre dofteur en théo- 
logie, curé de faint Nicolas de la Taille, diocèfe 
de Rouen , enfuitë chanoine , puis doyen de la 
collégiale de S. Louis de la SatuTaye, au diocèfe 
d'Evreux, étoit né à Tçurnus eh Bourgogne. Ce 
fut lui qui prit.foin.de l'éducation & des études 
de Charles d'EÏbeuf-, duc de Lorraine. Il étoit 
tres-verfé dans les belles-lettres & dans les. lan- 
gues grecque & latine , & entre fes ouvrages , il 
y en a plufieurs qui font encore fort recherchés. 
On connoît les fuivans : Philàmufus ^five de trïplïci 
anno Romanorum , menfibus , eorumque partibus ; de- 
que die civili , & diverfuate dierum ; libri quinque , 
en Ï6O5. Alypius , jive de pnfeorum Romanorum fe<- 
riis , en 1605. Les fecrets de nature ou la pierre de, 
touche des poètes , &c. en 1607. La philofophie oc- 
culte des devanciers de Platon & d'Arijlou j &c. en 
1607. De pompa ferall, feu jufla funebria , en 1611.. 
Artis cabbaliflicœ academia , en i6iiiMeihodus ad 
acquirendas omnes feientias , en 1632. Le guidon des 
prélats & bouclier des pajleurs , en 1634, Ce livre fit 
beaucoup de bruit : ayant ^l'abord été condamné 
par l'archevêque de Rouen , l'auteur fe pourvut 
au parlement de cette ville , qui défendit à l'im- 
primeur d'achever Timpreffion de la cenfure du 
prélat, Pendant ce temps-là la faculté de théolo- 
gie de Paris , à qui l'archevêque de Rouen s'étoit 
adreffé , fit examiner le livre. Moreflel l'ayant fu, 
alla trouver les docteurs commiffaires', promit de 
le foumettre à leur jugement, & obtint qu'il ne 
feroit point parlé de cenfure. L'archevêque de 
Rouen fit auffi caffier par un arrêt du confeil toute 
la procédure du parlement. Regina omnium feien- 
tiarum quâ duce ad omnes feientias & artes qui litte-* 
ris deleclantur facile confeendent , en 163 z. Encyclo» 
, pediafive artifiàofa ratio & via circularis ad artem 
magnam Lull'd , &c. en 1646 &" 1648. Le fèjour dê-> 
Vicieux , en 1623. Moreflel, du confentement du 
patron laïc , réfigna la cure de S. Nicolas de la 
- Taille à François Chrétien , le %6 feptembre de 
l'an 1 640 , pour prendre pofïefîïon d'un canoni- 
cat de la Sauflaye (non de Safley ) au diocèfe d'E- 
vreux. Il fut élu doyen de ce chapitre en 165 1 , 
& en cette qualité il étoit curé de S. Martin de 
la Corneille. Il mourut le 7 de feptembre 1658, 
âgé de quatre-vingt-trois ans , &r fut inhumé 1® 
8 dans un caveau de la chapelle de faint Michel, 
difpofé de fon vivant pour être le lieu de fa fépul- 
■ turc. Le chapitre de faint Louis de la Sauffaye - 
TomtjaU Fffff ij 
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par efflime pour fa vertu , & par reconnoiflancé 
du don qu'il lui avoit fait de fa bibliothèque , 
voulut faire les frais de fes obféques , & nomma 
le fieur Regnault , chanoine de la mêftie collé- 
giale , pour faire ion oraifon funèbre. Moreftel 
compofa pour lui-même dans fa dernière mala-, 
die , plufieurs épitaphes ; la première en hébreu , 
la féconde en grec , deux autres en latin , & la 
cinquième en vers françois : voici les trois der- 
nières. 

I. 

Hîcjacet PETRUS MORESTELLUS Trenorchienfis 
ad Ararim in ducatu Burgundiœ , doclor pheologus , & 
ecclefiœ. hujus collégiaux fancli Ludovici à Saliceto ca* 
nonicus , autorque bibliothecœ Salice.ta.ntz. Qui obiit 
anno falutis i6$S,fepfimâ feptembris , ckm annum vi- 
tœ fuœ ageret octogefimum tertium , vitâ funtlus àpud 
fuum Carolum à Lotharingiâ cujus fuerat moderator 
fludiorum. 

Hocteneor claufus nunc MoRESTELLUS inantro , 
Qui te artes docui , dux Lotharene , pias. 

Vive diu ftl'ix , fiet cum Martia facla 
Virtus illufi.ru , religïonis amor : 

Sic pofi hoc cevum (princeps ) tu cuit a vireta 
Ccelorum fubcas , claufira fuperna Dei. 

1 1 r. 

Mon caveau J'ai bâti vivant encore en terre 
Pour recevoir mon corps , efpêrant que le Ciel 
Logera mon efprit en fon quarré parterre 
Pour y goûter toujours la faveur du vrai miel. 

MORET ou MURET , en latin Muritum & 
Murita, bourg du Gâtinois , fur le Loing 3 avec ti- 
tre de comté , dans le diocèfe de Sens. On y tint 
un concile l'an 8 50 , & Loup de Ferrierés y écri- 
vit au nom de cette aflemblée , une lettre à Er- 
canrard , évêque de Paris. C'eft la 115 entre les 
épîtres de ce grand homme. Le roi Charles VI prit 
Moret pendant les guerres contre les Anglois. An- 
toine de Bourbon , fils naturel du roi Henri IV , 
qu'il avoit eu de Jacqueline dé Bueil , porta le ti- 
tre de comte de Moret. 

MORET (Jean ) imprimeur d'Anvers , gendre 
de Plantin, eut en ipariage la féconde fille de 
Plantin , avec fa boutique d'Anvers. Ses éditions 
ne font pas moins belles , ni moins exactes , au 
m'oins pour la plupart, que celles de fon heau- 
pere. Il avoit aufli quelque étude , & il s'eft fervi 
de bons correcteurs , entre lefquels le célèbre 
Kilien, qui avoit travaillé long-temps fous Plan- 
tin , lui rendit fervicé jufqu'en 1607. Jean Moret 
mourut en 16 10, & laiffa fon imprimerie à fon 
fils, qui fuit. * Ba'ùlet , jugemèns des fav ans fur les 
imprimeurs des Pays-Bas Catholiques. 

MORET (Balthazar) imprimeur, natif d'An- 
vers , fils de Jian Moret , & petit-fils de Chrijiophe- 
Plantin, fe fit eftimèr par Ion érudition, & par 
{es poëmes. Moret fit des commentaires 1 géogra- 
phiques &" hiftoriques , fur lé théâtre du monde 
d'Ortelius ; tte mourut l'an 1641 . On prétend qu'il 
ne voulut jamais imprimer de livre contre l'églife 
catholique , ni contre les bonnes mœurs. * Vàleré 
André , biblioth. belg. Bulard , académie des feiences. 
Malinkrot , de typographie/. 

MOREUIL (Bernard dé) VI du nom , feigiïéur 
de Moreuil en Picardie, chevalier, confeiller du 
roi , maréchal de France, étoit fils de Bernard V, 
feigneur de Moreuil , & d'Yolande de Soiflbns , da- ' 
me de Cceuvres. Philippe de Vdlttis le fît maréchal . 
de France , puis le déchargea des foins' de cet em- 
ploi , pour lé mettre .auprès de la perfonne de 
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Jean de France , fon fils , duc de Normandie. On 
peut voir dans un titre de la chambre des comptes 
de Paris , que le même roi ne lui donna cet em- 
ploi que par un principe d'eilime & de diftin&ion. 
On fera bien aife de voir le flyle de ce temps-là , 
la bonté de nos de rois France , & la délicatefle des 
gentilshommes : De par U roijjire de Moreuil, vous 
juve^ 'comme nous vous deimes l'autre jour, que nous 
aviens ordené pour être dvecques Jean noire fils , & à 
fon frein ; & vrayement nous ne vous ôtons de l'office 
de maréchal pour nul mal quifoit en Vous , ne pour nul 
défaut qui par vous ait été en votre office ; mais nous 
vous amons mieux près de Jean , notre fils - que nous 
ne ferions nul autre. Si voulons que vous ordonne^ tan- 
tôt pour y venir & pour y être dores en avant conti- 
nuellement ,• car il efi temps qui font ordonne^ pour y 
être y f oient y & fi efi mieux votre honneur de le faire 
maintenant , qu'il ne fer oit quand nous ferons plus 
avant en la guerre. Et pour ce que vous nous priâtes 
quant nous vous en parlâmes , que nous y voujifjions 
garder votre honneur : vrayement , Ji vous y penfe^- 
bien , vous trouverez que nous vous faifons trop plus 
grand honneur de vous y mettre , que nous ne ferions 
de vous leffiér maréchal ; mêmement , confîderê que nous 
voulons que voùsfoye^ tous U premiers , & U princi- 
paux dejoh frein • car il net oneques de maréchal de 
France , qui n'en laijfât volontiers l'office , pour être U 
premier au frein de l'aîné fils du roi. Si nous femble que 
votre honneur y efi non pas gardé feulement , mais ac- 
cru ; & quant au profit , il nous femble qu'il y efi plus 
grand, &c. Depuis le feigneur de Moreuil' reprit 
l'exercice de fa charge de maréchal de France. 
Il mt lieutenant général de l'armée du roi en Pi- 
cardie , le j feptembre 1 546 , 6V vi voit encore le 
2i mai 1350. 

I. Il tiroit fon origine de Bernard , I du nom, 
feigneur de Moreuil , fondateur de l'abbaye de 
Moreuil en Picardie , lequel vivoit l'an 1 127, &: 
fut père dé 

II. Bernard , II du nom, feigneur de Moreuil, 
vivant l'an 1159. 

III. Nicolas dé Moreuil, fils ou frère de Ber- 
nard U, vivoit l'an 1 170, laiflant Colin, qui fuit. 

IV. CôLiN, féignëùr de Moreuil, vivoit l'an 
1 202 , & eut pour enfahs , Bernard III, qui fuit; 
& Hugues , feigneur de Villiers-au-Bocage , qui 
époufa Etiennette, dont on ignore la poftérité. 

V. Bernard , tll du nom , feigneur de Mo- 
reuil , fît le voyage de la Terre-Sainte, & fe trou- 
va à la priiè de Conftantiriople Tan 1 Z04 , d'où 
il rapporta une relique , appellée lafainte Larme , 
qu'il donna à l'abbaye de Selincourt. Il vivoit l'an 
1 2 1 5 , laiflant de Marthe , fa femme , ëntr'autres 
enfans , Bernard IV , qui fuit. 

VI. Bernard, IV du nom, feigneur de Mo- 
reuil, vivoit l'an 1249 , Se laifla à^Agnh , fa fem- 
me , ëntr'autres enfans, Bernard V,qui fuit. 

Vil. Bernard, V du nom , feigneur de Mo- 
reuil , fut l'un dès chevaliers qui accompagnèrent 
le comte de Gueldrés l'an 1289, avec le conné- 
table de France, & vivoit encore l'an 1302. II 
époufa Yolande dé Soifîbns , fille unique de Raoul t 
vicomte de Soldons , feigneur de Cceuvres , & c. 
& de Comiejfe de Hangeu , dont il eut Yolande ou 
Ifabelle de Moreuil , mariée à Ancel , IV du nom , 
feigneur de l'Iflè-Adàm ; Jean de Moreuil , feigneur 
du Pleflis , qui époufa Marie de Maumez , fille 
â'Enguefrand , feigneur de Maumez , laquelle fe 
remaria à Guilbert de Bërgues, chevalier; Ber- 
nard VI , qui fuit; & Thibault de Moreuil, fei- 
gneur du Colombier & de la Bretonniere , che- 
valier, qui fut tué à la bataille de Creci le 16 
sCout 1346. Il' avoit époufé i°. Guionne de Rémi- 
court : 2°. Idoine dé rifle-Adam , dame de Me- 
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îaonvillc, fille d'Adam , feigneur de l'ifle , &: de 
Jeanne de Bh.ru : elle étoit veuve < à'Anceau de 
Chantemefle , & fc remaria encore deux fois. Du 
.premier lit il eut Thibault de Moreuil , dont on 
ignore la poftérité ; Saujjet de Moreuil ; Florïdas 
de Moreuil, vivoit l'an 14.11 ; Tartarin de Mo- 
reuil ; Jeanne de Moreuil , mariée i°. à Robert 
Mulet, chevalier : z°. à Pierre, de Gaumondet, dit . 
Bruna , chevalier. Du fécond lit de Thibault de : 
Moreuil , & Sidoine de l'Ifle , vint Bernard de 
Moreuil , feigneur du Colombier & de Menon- , 
ville , mort fans alliance. 

Vïlï. Bernard , VI du nom , feigneur de Mo- ; 
reuil & de Cœuvres , maréchal de France , dont 
réloge a été rapporté ci-dejfus , époufa Mahaud de 
Nèfle , dite -àHOffemont , -fille de Gui de Clermont , 
dit de Nèfle , feigneur de Brcteuil , maréchal de 
France , 6c de Marguerite de Thorote , dame d'Of- 
femont, 4 on f ^ eut Rogues , qui fuit ; Trijian 
.de Moreuil, feigneur de Villiers-fur-Authie , que 
l'on croit père de Colaie de Moreuil , dame de 
Villiers-fur-Authie , mariée Tan 1399 , à Jean, 
feigneur de Friencourt ; Jeanne de Moreuil, ma- 
riée Fan 1 357 , à Jean , baron de Mailli ; & Mar- 
■guerite de Moreuil , alliée à Jacques de Croi , fei- 
gneur d'Araines. 

IX. Rogues , feigneur de Moreuil & de Cœu- 
.vres , quitta le furnom de Moreuil, pour prendre 
celui de Soijfons , du confentement de Marguerite, 
comtefTe de Soifïbns , qui n'avoit point d'enfans 
mâles de Jean de Hainault , fon mari. Il avoit 
époufé A de de Montigni, dame de Bellonne , fille 
de Wajl , feigneur de Montigni en Beauvaifis , &c 
de Peronne de Raineval , dont il eut Bernard de 
Solfions, mort jeune; Thibault, qui fuit ; &c 
Féronne de Soiflons , dame de iMaurepas , alliée 
à Louis, feigneur de Chevreufe &: de CrefTencourt. 

X. Thibault de SoifTons , feigneur de Mo- 
reuil & de Cœuvres, chevalier, chambellan du 
roi , capitaine & gouverneur de la ville de Solf- 
ions pour le duc d'Orléans , fut commis au gou- 
vernement de Boulogne & de Picardie , & fut 
depuis lieutenant -général du pays de Waës en 
Flandre , èk capitaine de cinquante hommes d'ar- 
mes ; demeura prifonier au fiége de Rouen l'an 
1417 , & mourut le 28 avril 1434. Il avoit époufé 
Marguerite de Poix , dame d'Arci , fille de Jean Ti- 
rel , II du nom , feigneur de Poix , de Mareuil &r 
d'Arci , & de Magddéne de Châtillon-Dampierre , 
dont il eut Raoul de SoifTons , feigneur de Cœu- 
vres , d'Arci , Montigni , qui de Jeanne de Han- 
geft , fon époufé , ne laifTa qu'une fille unique , 
Marguerite de SoifTons, dame de Cœuvres, Arci 
& Montigni , mariée à Jean de Villiers , feigneur 
de Verderonne , avec lequel elle vendit à Jean 
d'Eftrées , feigneur de Vaulieu , grand-maître de 
l'artillerie , la vicomte de Cœuvres ; Thibault de 
SoifTons, feigneur d'Arci, qui époufa l'an 1419 , 
Jeanne de Noyelles , fille de Baudouin , feigneur de 
Noyelles, Catheu & Tilloloi , & de Marie, dame 
de Hangeit,dont il n'eut point d'enfans ; Vale- 
ran , qui fuit ; Jeanne de SoifTons , mariée à Ge- 
rard d'Athies , dit du Fai , feigneur de Moyencourr, 
& de Gouffancourt ; & Péronne de SoifTons , reli- 
gieufe à Notre-Dame de SoifTons. 

XI. Valeran de SoifTons , feigneur de Mo- 
reuil , bailli d'Amiens , chambellan du duc de 
Bourgogne, feigneur des Quefnes , Pavans, Vau- 
bans , Chândon & Survilliers , eut en partage des 
biens de la fucceflion de Jean Tirel , fon oncle , 
les terres de Poix & de Moreuil , fut gouverneur 
de Chauni pour le duc de Bourgogne l'an 143 1 , 
& motirut l'an 1464. Il avoit époufé l'an 1415 , 
Marguerite de Roye , fille de Gui 3 feigneur de 
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Roye , & de Jeanne de Mailli , dont il eut Jean 
de SoifTons , 1 du nom , qui fuit. Valeran de 
SoifTons , feigneur de Moreuil , îaijjd du£i un Jils 
naturel nommé Artus de Moreuil, né de Jeannette 
de la Forge , & légitimé par lettres du mois de mai 

1496. Jl fut feigneur de Flavis , & gouverneur de Thé- 
rouenne. 

XII. Jean de SoifTons, I du nom, feigneur de 
Moreuil, de Poix, &c. chevalier, confeiller ÔC 
chambellan des rois Louis XI & Charles VIII , 
bailli de Troyes , puis de Vcrmandois , quitta le 
fervice du duc de Bourgogne , pour fuivre le parti 
du roi , qui lui rendit Tan 1473 tous les biens de 
fon pere , qui avoient été confifqués , pour avoir 
tenu celui du duc , & lui donna aufîi ceux d'An- 
toine de Craon , feigneur de Dompmart , fon 
beau-frere. Il avoit époufé i°. l'an 1441 , Jeanne 
de Craon , dame de Preure , Longroi , Dompmart 
& Bernardville en Ponthieu , fille de Jacques de 
Craon , & de Bonne de FofTeux : 2 . Jeanne de 
Halluyn , fille de Jojfe , feigneur de Pienne , & de 
Jeanne de la Tremoille , dont il n'eut point d'en- 
fans. Ceux du premier lit furent , Jean II , qui 
fuit ; Barbe de SoifTons , dame d'Efpagni & de Ser- 
villiers , mariée l'an 1469, à Thibault de Flavi , 
chevalier , confeiller & chambellan du roi , fei- 
gneur de Montauban; Marguerite de SoifTons , da- 
me de Pierrepont, &c. qui époufa l'an 1480, Va- 
leran d'Ongnies , feigneur de Guillemain , gouver- 
neur du comté d'Eu , morte fans enfans ; & Claire 
de SoifTons , morte fans alliance. 

XIII. Jean de SoifTons, II du nom, feigneur 
de Moreuil > Poix , Mareuil , &c. bailli de Ver- 
mandois , vivoit l'an 1526. Il époufa i°. l'an 1479 
Barbe de Châtillon , dame de Bcauval , fille de 
Valeran de Châtillon , feigneur de Châtillon , Se 
de Jeanne de Saveufe : i". le 13 novembre 1509 1 
Marie Bournel , fille de Louis Bournel , feigneur de 
Thiembrune.Du premier lit vint Jojfîne de SoifTons, 
dame de Moreuil, Poix, Dompmart, Bernardville, 
Longrai , Preure & Beauval , qui époufa l'an 

1497, Jean, VII du nom, fire de Crequi , Fref- 
fin , Canaples & Pontremi. Du fécond lit il eut 
Jacqueline de SoifTons , mariée i°. à Aloph Rouault, 
feigneur de Gamaches : 2 . à Louis , baron d'Or- 
bec en Normandie. Il laijfa encore un fils naturel 
nommé Hector, bâtard de Moreuil, né pendant le pre- 
mier mariage de fon pere , comme il eji porté par fes 
lettres de légitimation du mois de juin 1 520. * Le Fe- 
ron , officiers de la couronne. Godefroi. Le pere An- 
felme , &c. 

MORGAN , infigne aventurier Anglois , natif 
de la province de Galles ou "Wales , qui étoit fils 
d'un laboureur afTez riche. Ne pouvant fe ré- 
duire aux occupations de fon pere , il parla dans 
l'ifle Barbade , une des Caribes , qui appartient 
aux Anglois. Après y avoir demeuré quelque 
temps , il entendit parler de la Jamaïque , Tune 
des ifles Antilles , proche de l'EfpagnoIe & de 
Cuba : il en prit le chemin. Lorfqu'il y fut arri- 
vé, il s'embarqua fur un vaifTeau corfaire, où il 
ne fut pas long-temps fans faire une prife qui lui 
valut beaucoup. Il fit enfuite trois ou quatre court 
fes fur mer ; & étant devenu riche , il acheta ua 
bâtiment, & afTembla des camarades , dont il fut 
le chef. Peu de temps après , il fut vice-amiral, dé. 
la flotte de ManfVelt , fameux corfaire , & prit 
avec lui l'ifle de Sainte-Catherine , vers les .côtes 
de Nicaragua & de Cofta Rica , environ à trente 
lieues de l'embouchure de la rivière du Çhagfe , 
ui eft dans l'iflhme de Panama. Cette ifle , dé- 
endue de quatre grands forts , efi fournie d'eau 
douce , & n'a que trois endroits acceffibles. Manf- 
■weit y laifTa pour gouverneur Saint-Simon , qui 
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étoit François, avec cent hommes , moitié An- 6k fut joindre fa maîtrefle à Bruxelles en ié 3 t ^ 

glois , & moitié François , pour garder cette ifle, d'où il écrivit plufieurs ouvrages contre le cardî- 

tort propre à fervir de retraite aux aventuriers , nalpour la défenfe de cette princefle,qu'il ne quitta 

& emmena Morgan pour aller à Cofta-Rica ; mais point tant qu'elle vécut. Après la mort du cardinal 

il mourut avant tme d'avoir rémTi dans fon entre- de Richelieu, il revint A Paris , où il obtint le 

prife. Après fa mort, les Efpagnols reprirent l'ifle privilège de faire imprimer en deux volumes les 

de Sainte- Catherine par rufe , ayant arboré fur pièces contre cette éminence, dans un livre intitulé, 

leurs vaifleaux le pavillon anglois. Morgan, qui "La défenfe de La reine-mere. Il y mourut en décembre 
étoit alors le premier des aventuriers de la Ja- 1670 ^ âgé de 88 ans, aux Incurables , où il s'étoit 

maïque , ayant été reconnu pour chef , forma une rétiré depuis long-temps , & où il prêchoit tous 

flotte de quatre vaifleaux , &: de fept cens hom- les ans , tout âgé qu'il étoit , le panégyrique de 

mes fort braves avec lefquels il fit deflein d'aller S. Jofeph ; la reine y fut plufieurs fois l'entendre, 

defeendre dans l'ifle de Cuba, Il y prit la ville de II avoir écrit une hifloire de Louis XIII , qu'il 

Port-au-Prince. Les François eurent quelque me- devoit charger fes héritiers défaire imprimer après 

contentement de lui, & le quittèrent; mais il ne fa mort; mais elle ne l'eft pas encore. *Bayle, 

laiffa pas de faire une autre defeente fur la côte dicl. crit. 

feptentrionale de l'ifthme de Panama , où il pilla Matthieu de Morgues fut pendant deux ans curé 
la ville de Porto-Bello. II donna enfuite rendez- de Notre-Dame des Vertus prés Paris. Le concours 
vous à tous les aventuriers, à la côte de Saint- que la dévotion du peuple y amené, l'ayant fait 
Domingue , xlans l'ifle Efpagnole , où plufieurs réfoudre de quitter un lieu , où il ne pouvoit va- 
François fe trouvèrent , parcequ'ils avoient fu le quer à l'étude félon fon goût , le cardinal db 
fuccès de Pentreprife de Morgan. De- là il con- Joyeufe lui fît ordonner par la reine Marguerite j' 
"dtiifit fa flotte vers la côte de Venezuela , dans la de remettre cette cure à M. Galemant, quiavoit 
Caflille d'or, & pilla la ville de Marecaïc bu Ma- été grand-vicaire de ce cardinal, & premier direc- 
recnïbo. Enfin l'an 1670 , il pilla &c brûla la ville téur des Carmélites en France. Ce fut ce M. Ga- 
de Panama , que les Efpagnols ont rebâtie dans lemant qui dans la fuite réfigna cette cure aux 
un lieu plus commode , fur le bord de la rivière prêtres de l'Oratoire , lefquels la poffedent encore 
■nommée Rio-Grande. Après avoir amafle un riche aujourd'hui. M. de Morgues rapporte ces circon- 
butin , il réfolut d'abandonner cette manière de fiances , & plufieurs autres de fa vie , dans La lettre 
vivre : &r ayant confié fon deflein à quatre ca- de change proteftée contre Saùin; écrit qu'il compofn 
pitaines de vaifleau , il prit adroitement ce qu'il contre Jean Sirmond, neveu du P. Sirmond Je- 
y avoit de plus précieux ; & fans faire aucun fuite. Il y a beaucoup trop de vivacité & d'in- 
fignal , il emporta ion vol par la rivière du Cha- jures dans cet écrit , & dans prefque tous les 
gre , cV fit route pour la Jamaïque, où il fe re-, autres qui compofent fa Défenfe de la reine, mère 
tira , & époufa la fille d'un des principaux offl- du roi très-Chrétien Louis XIII. Un de meilleurs 
tiers de l'ifle. * Oëxmelin , hifloire des Indes oc- eflceliu qui efl contre l'Hifloire des derniers régnes 
cidentales. par Scipion Dupleix , quoiqu'il y ait encore trop 

MORGUES ( Matthieu de ) fleur de Saint-Ger- de paflîon. 
main, prédicateur ordinaire du roi Louis XIII , MORHOF (Daniel-George) naquit à "Wifmar," 
& premier aumônier de la reine Marie de Mé- ville ancienne & très-fortifiée du duché de Mec- 
dicis , naquit dans le Vêlai en Languedoc , d'une kelbourg , le 6 février 1639 , d'une honnête fa- 
famille qui avoit été louée par Louis Pulci , pré- mille. Après avoir fait fes premières études dans 
cepteur du pape Léon X. Setantfait Jéfuite , il ré- le lieu de fa naiflance, il alla à l'âge defeizeans,en 
genta quelques clafles dans Avignon; mais il quit- 165 5 , à Stetin , où il étudia la philofophie fous 
ta la focicté,& fe rendit à Paris, oit il prêcha avec Jean Micraelius , l'hébreu fous Joachim Fabricius, 
une telle réputation dans les plus confidérables & le droit fous Jean Sithmann , fans cependant 
paroi fles de cette grande ville, que la reine Mar- négliger les belles lettres qui a toujours cultivées, 
guérite de Valois le choifit en 161 3 , pour fon En 1657, il pafla à Roflock pour y continuer fes 
prédicateur , étant alors âgé de 3 1 ans. La même études de droit. Il étoit encore dans cette ville erv 
année , il fut préfenté au roi par le cardinal du 1660, lorlqu'il fit une pièce de vers qui plut au» 
Perron, pour remplir le même emploi de prédi- connoifleurs , & qui lui fit donner la chaire de' 
catcur, après la mort du P. Portugais; & en 16x0 profefleur en poéfie dans la même ville. Mais ij 
la reine mère le prit auffi pour ion prédicateur, obtint qu'il n'entreroit en exercice que l'année fui- 
En 1620 le cardinal de Richelieu fe fervit de fa vante, & qu'on lui laiiTeroit auparavant fatisfairô 
plume, pour écrire contre ceux qui avoient ôté à le defir qu'il avoit de voyager. Il employa cette 
la reine-merc l'éducation de fes enfans : ce qu'il année à vifiter la Hollande &r l'Angleterre , &£ 
fit dans un livre intitulé, Les vérités chrétiennes, & revint à Roflock en 1661. Mais en i66j , le duc 
que l'on nomma Le manifefle d'Angers. Le même de Holflein ayant fondé une univerfîté à Kiel, 
cardinal lui infpira aufîi en 1611 , le deflein d'en- ce duc engagea Morhofà accepter la charge de 
treprendre fa défenfe contre plufieurs écrivains profefleur en éloquence &: en poéfie dans cette 
étrangers, qui attaquoient fon éminence , ce qui nouvelle académie. En 1670 , il Ht un fécond 
lui fit produire en 162.6, Le théologien fans pafjîon, voyage en Hollande & en Angleterre, & de re- 
dont ce cardinal lui fournit les mémoires ; mais tour a Kiel il fe maria le 13 octobre 1671. Deux 
ceminiflre voyant l'attachement de l'abbé deSaint- ans après, il fut fait profefleur en hifloire, & l'on 
Germain pour la reine-merc, fe déclara contre lut ajouta en 1680 à cette charge celle de bibliothé- 
dans la fuite; eniorte qu'il contribua beaucoup cairc de l'univeriïré. L'ardeur qu'il avoit pour l'étu- 
a empêcher qu'il n'obtînt à Rome les bulles pour ' de le faifbit fuffire à ces différents emplois, &r lui 
l'évêchc de Toulon, auquel le roi Louis Xflll'avoit faifoit trouver encore du temps pour compofer. 
nommé : de Morgues renonça depuis à cette no- Mais enfin le travail l'épuifa , & après avoir lan- 
mination , & on lui donna une penfion fur cet gui long-temps, il mourut à Lubeck , le 30 juil- 
évêché. La reine-mere ayant été arrêtée à Com- let 1691, âgé de cinquante-trois ans. Il a beau- 
piegne, Saint- Germain fe fauva en Vêlai, chez coup écrit , & la plupart de iës ouvrages fontefli- 
fon père. Le cardinal donna fes ordres. pour l'y mes. Le premier efl Diatriha de morbis & eorum re- 
faire arrêter; mais ayant été ayçrtj 3 il fe fguva, mtiiU juridica 3 à Roflock en 1658 ; c'efl une thèfe 
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de droit qu'il foutint à Roftock, où il traite clù 
droit des malades, 2. Lefftis ïn ckoniam Adrïanam , 
( c'eft-à-dire , appellée Adrien ) carmcn joculare & 
ludicrum , à Roftock en 1660 , in-4 : ce fut cette 
pièce qui lui procura la chaire de profeffeur en 
poéûe. 3. Differtatlo de enthujiafmô '& fiirore poè- 
tico , à Roftock en 1661 , in-4 . 4. Théologies gen- 
til/s politicœ difjcrtatio prima de divïhitate principum , 
à Roftock, in-4 , en 1662; elle roule fur le culte 
idolâtre que les païens ont rendu à leurs princes, 
j. Dijfercatio de jure fdendi , à Franeker eu 16^1 , 
in-4. '• c ' e ft ^ a tnc ^ e C I 11 '^ foutint le 16 feptembre 
1661 , lorfqu'il fe fît recevoir docteur en droit en 
paffant par. Franeker. 6. Memofia Henrici Rahniï , 
academiiz Roftokienjzsjunjconfulti, puBlicâ oratione ce- 
Lbrata _> à Roftock en 1662, in-4 . 7. Querela 
Halecis ad Ncptuni tribunal , carmen jôcùlare , à 
Roftock , in - 4 , en 1^62. 8. Profphonema in 
Chrijiiani Kortholtï fummos in theologi'a honores , à 
Roftock en 1663 , in-4 . L'auteur y traite de l'ac- 
cord de la philofophie & de la théologie. 9. 
Diatribe philologica de novo anno ejufque vitibus , à 
Roftock en 1663 , in-4 . 10. Carmen de ente ra- 
tionis htroicum joculare , à Roftock en 1665. 11. 
Princeps médiats , à Roftock en 1665 , £«-4°. C'eft 
une differtation fur la guérifon des écrouelles par 
les rois de France & d'Angleterre : car il donne 
aufiï cet avantage aux derniers , &: il foutient que 
cette guérifon eft miraculèufe. Jean Joachim Zent- 
grave , théologien de Strasbourg , lui a oppofé un 
écrit où il le réfute , à Vittemberg en 1669. 

13. O ratio de tribus caujis ob quas multi ad minus 
Jolidam aliquam f'apientiam perveniant , en 1 666. 

14. Une traduction latine de quelques traites de 
phyfique écrits en anglois par Robert Boyle , avec 
qui il étoit lié. Cette tradu&ion parut à Hambourg 
en 1671. 1 1 ). Difputatio de foie i'gniô àcademica^ 
Kilonii , en 1672, in-4 . ^6. Epiftola de fcypho 
vitreo per fonum humanœ vous rupto , en 1672 & 
1703. 17. O ratio de intemperantia ïn flùdiis , & 
erudïtorum qui ex ea oriuntur morbis , en 1672. 
18. Epijlola de tranfmutatione metallorum , à Ham- 
bourg en 1673. L'auteur montre beaucoup de cré- 
dulité dans cet écrit , fur ce que les chercheurs de 
la pierre philofophale ont dit de la tranfmutation 
des métaux. 19. Dijfcrtatio de paradoxis fenfuum, 
en 1676. 20. Un traité écrit en allemand , de 
la langue &: de la poéfie allemande i, de leur ori- 
gine , de leurs progrès & de leurs règles , où il 
parle auflï de la poéfie des autres peuples , à Kiel ,' 
en 1682,6*: à Lubeck, en 1700. 21. De Patavi- 
nitau Llvianâ , ubi de urbanitate & peregrinitate J'er- 
iiionis latïni universè agitur , à Kiel en 1685 , in-4 . 
22.. Difputatio de éloquent ia in tacendo , à Kiel, 
en 1684, in-4". 2 3- Phylocrifum , feu de laudi- 
bus auri, à Lubeck en 1690. 11 y a deux difeours : 
ïc premier eft de Majoragio, profefTéur d'éloquence 
à Milan ; le deuxième eft de Morhof. Le 24 ou- 
vrage de Morhof, qui eft le plus connu , eft celui 
qu'il donna fous le titre de Polyhifor^five de no- 
titia auclorum & rerum commentant, à Lubeck, en 
1688 , in-4 . M parut un troifiéme livre au même 
lieu, en 1692 , après la mort de l'auteur, & ces 
trois livres ont été depuis réunis & imprimés au 
même lieu en 1695 , in-4 . En 1708 , Jean Môller 
en donna une nouvelle édition augmentée , èc 
avec la vie de l'auteur , à Lubeck , in-4 . 2 vol, 
& enfin Jean-Albert Fabricius, fi connu des fa- 
vans, en donna une troifiéme édition en 1732, à 
Lubeck , en 3 vol. in-4 ? revus , corrigés & aug- 
mentés : c'eft la meilleure édition d'un ouvrage où 
l'on trouve des chofes excellentes , mais où la 
méthode manque. Enfin on a encore de Morhof, 
Çommeniatio dz difeiplina argutiarum t en 1693. Col- 
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legium epîfiohcum, en 1693; Opéra poëtica, avec une 
préface de Henri Mutilius , en 1694. Orationes & 
programmata , en 1698. Differtationes academicœ & 
èpifiolica , en 1699. Delitice oi atoriœ intimions , &c„ 
en 1701. On trouve dans ces derniers recueils 
plufieurs pièces de Morhof déjà imprimées féparé- 
ment. * Voye{ fon éloge à la tête de fon Polyhiflor , 
de l'édition de 1708 , & de celle de 1732. 

MORIA , nom qu'Abraham donna à la mon- 
tag'ne fur laquelle Dieu lui avoit ordonné d'offrir 
en facrifice ion fils Ifiac. Cette montagne fe di- 
vife en plufieurs collines, fur l'une desquelles, Sa- 
lomon fît bâtir le temple de Jérufalem. Jefus-Chrift: 
fut crucifié fur une autre qui étoit hors de la ville, 
& que l'on appelloit le Calvaire; & c'eft fur cette 
même colline , félon S. Jérôme , qu'lfaac fut mené 
pour être immolé. *Genhfe, 22, 14. II. Paralip* 

KT MORICE de Beaubois (D. Pierre-Hyacin- 
the ) religieux Bénédictin de la congrégation de S. 
Maur, né à Quimperlé , ville de la baffe Bretagne, 
le 25 oétobre 1693 , de parens diftingués par leur 
nobleffe & leurs biens. Ses études finies au collège 
de Rennes , il entra au noviciat de la congréga- 
tion de S. Maur, dans l'abbaye de S. Melaine de 
Rennes, & y fît profeflîon le 24 feptembre 171 3. 
Apres avoir achevé le refte de fes études dans 
l'abbaye de S. Vincent du Mans , il retourna à 
S. Melaine pour inftruire la jeùneffe 5 & fe chargea 
enfuite d'offices, temporels , dont il s'éft aquitté aii 
grand contentement de fes confrères. M. le cardi- 
nal de Rohan qui fouffroit avec une certaine im- 
patience que D. Lobineau n'eût prefque point fait 
mention de fa famille dans fon hiftoire de Bretagne* 
demanda aux fupérieurs majeurs de la congréga- 
tion de S. Maur deux religieux pour travailler àt 
l'hiftoire généalogique de la maifon de Rohan„ 
On jetta les yeux fiir D. Duval & D. Morice, 
qui vinrent demeurer au monaftere de N. D. des 
Blancs-manteaiix en 1 7 3 1 . Au bout de près de trois 
ans d'afïbciation , D. Duval a été demeurer en 
l'abbaye de S. Germain-des-Près , où il eft mort 
bibliothécaire. D. Morice fe chargea feul de l'ou- 
vrage , &: le conduifit à fa perfetlion en 2 pu 3 
volumes i/2-4°, qui font reftésmanuferits dans cette 
, illuftre maifon , dont il avoit toute la confiance & 
, l'eftime. L'hiftoire de la maifon de Rohan finie, 
1 D. Morice travailla fans relâche à donner une 
, nouvelle édition de V Hiftoire de Bretagne , que Dora 
Lobineau méditoit , lorfque la mort le prévint, 
, Bientôt l'attente & les vœux du public & de fes 
compatriotes furent remplis : car depuis l'année 
1741 , jufquen 1750 , il a donné trois volumes 
in-foL de preuves ou mémoires pour fon hiftoire , 
& le premier volume in -fol. de fon hiftoire „ 
laiffant tous les matériaux du fécond Se dernier 
volume , lorfque le Seigneur l'a appelle à lui par 
une mort aufti douce que fubite , le 14 octobre 
1750 , dans le monaftere de Notre-Dame des 
Blancs-manteaux. D.Louis-Charles Taillandier ? 
religieux de la même maifon, s eft chargé de per- 
feétioner ce fécond volume de l'HiJlolre de £re~ 
tagne,tk de le donner au public. Ce même religieux: 
• a déjà fait imprimer un diftionaire de la langue 
bretonne, que D. Morice avoit acquis de D. Louis 
le Pelletier. D. Morice s'eft rendu' recommandable 
par fa tendre piété , fa modeftie , fon humilité , fa 
régularité , fa vie laborieufe , pénitente & auftere , 
par fon amour pour Dieu , & par une conduite tou- 
jours uniforme. Son riche caraclere d'efprit,tou jours 
également doux, aimable , fociable, affable , bien- 
faifant , charitable envers fes confrères , furtout 
, envers les pauvres , dont il étoit comme le père ? 
fa prudence & la fageffe de fes çonfeils lui coa^' 
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cilicrent .a bienveillance & la confiance des grands cardinal in petto, dans la promotion du 12 dé- 

& des petits. *Mém. mjf. communiques. cembre 1695 » & ne le publia que dans le con- 

MORIGIA(Bonincontri)floriflbitdès lecommen- fiftoire du 19 décembre 1698, 11 déclara en même 

cernent du XIV fiécle. Il étoit de Monza, aujourd'hui temps qu'il auroit le pas devant tous les cardinaux 

ville du duché de Milan. C'cfr. fans raifon que plu- qu'il avoit faits l'an 1695, pareequ'il l'a voit réfer- 

fieurs auteurs , comme Gafpard Bugati , de l'ordre vc pour être chef de tous ces nouveaux cardinaux. 

des frères Prêcheurs, & Paule Morigia , général des II lui donna quelques jours après les abbayes de 

Jéfuates, font remonter fa famille jufqu'au temps Crefcenzago, tk de San Pietro del Oimo dans le 

deS. Ambroife. Il falloitfe contenter de dire qu'elle Milanez , & le nomma enfuite à l'archevêché de 

eft ancienne, & que depuis plufieurs fiécles elle Pavie. Ce cardinal mourut le 8 o&obre 1708 , âgé 

jouit à Milan , où il paroît qu'elle vint s'établir de j6 ans. 

dans le XiV fiécle,de tous les privilèges des nobles. MORIGIA ( Catherine ) née à Palenza , bourg 
Elle fut toujours fidèle au parti des Gibelins. Les fituc fur le lac Majeur dans le Milanez , a mené 
Guelphes ennemis de ce parti exilèrent le père de une vie toute extraordinaire. La perte étant entrée 
Bonincontri , & le fils n'en fut pas moins favorable à Palenza en 1437 , Aliprand Morigia fon père , fe 
aux Vifconti. 11 paroît qu'il les défendit par les retira à Ugovia , où il mourut de cette terrible 
armes , comme il les appuya de fon crédit , & il maladie : là femme &: onze de fes enfans périrent 
dit lui-même que le premier jour de novembre de avec lui \ & il ne relia de cette nombreufe famille 
l'an 1311, il alla à Milan au fecours de Galéas que Catherine , qu'une dame, nommée Catherine 
Vifconti , avec deux cens hommes de pied. En de Silenzo , fe chargea d'élever. Elle étoit fort 
1319, il fut un des douze que le gouverneur de jeune alors , & elle perdit peu après cette dame ; 
Monza pour Louis de Bavière, eut pour confèillers, mais elle ne perdit pas les principes de piété qu'on 
& ce fut la ville qui fit ce choix. En 1343 , il fut avoit pris foin de lui infpirer: elle voulut fe faire re- 
envoyé en ambaffade auprès de l'archevêque de ligieufe , maison l'en empêcha. Elle fe retira fur le 
Milan , pour les intérêts de fa patrie, & il réufïit. mont Varaife, où elle fe joignit à quelques filles 
II a écrit l'hiftoire de Monza , depuis l'origine de pieufes , qui y menoient une vie retirée , ik envers 
cette ville jufqu'à l'an 1349 : on croit même qu'il 1 qui elle eut bientôt occalion d'exercer fa charité, 
avoit pouffé plus loin cette hifloire, mais le relie la contagion ayant gagné ce lieu. Catherine qui 
eft perdu , ou fi'efl pas encore publié. Ce que nous s'y vit feule , bien loin de fe décourager , choifit 
en avons , nous le devons aux foins du favant pour demeure , la cime de la montagne, & y de- 
Louis-Antoine Muratori,qui l'a donné dans le tome meura pendant -près de deux ans: mais en 1454, 
XII de fes Scriptor. rer. Italie. il rui vint une compagne , qui peu après fut fuivie 

MORIGIA (Jacques-Antoine) né à Milan , dans de trois autres. Elles vi voient enfemble dans une 

une famille noble , vers l'an 1493 , de Simon Mo- parfaite union, & dans la pratique des vertus 

rigia &c d'Urfine Bartia , perdit fon père étant en- chrétiennes, lorfqu'on s'avifa de les inquiéter. Ou 

corc enfant, & fe condnifit d'abord d'une manière demanda qu'elles adoptafTent une des règles ap- 

peu convenable ; mais de fréquentes converfations prouvées, & fur leur requête le pape Sixte IV 

avec des parentes religieufes firent naître en lui des leur permit en 1474, de fuivre la règle de S. Ara- 

feutirnens de piété aufquels il le livra , ik il ne broife ad nemus. Catherine Morigia étoit encore 

tarda point à donner des preuves d'un fincere re- fupérieure de fon hermitage, qui avoit été changé 

tour vers Dieu, en réfutant une abbaye d'un gros en un monaflere , en 1478. Elle y mourut le 6 

revenu. Les liaifons qu'il prit en même temps avec avril. Son corps fut enterré dans l'égide des cha- 

Antoine , Marie, Zacharie& Barthélemi, lui pro- ** noines du mont Varaife, d'où il fut transféré, ea 

curèrent l'honneur d'être le troifiéme fondateur 1 50i, dans l'églife des religieufes, où on le voit 

de la congrégation des Clercs réguliers Barnabites. entier cV fans aucune corruption. * Céfar Tetta- 

II en fut auilî le premier prévôt en 1 5 3 6,Iorfque Za- menti, hijî. ecd. S. M. de monte fup. Varef. Bollandus, 

charie , pour fe conformer à la bulle de l'établifTe- 6 april. 

ment de la congrégation, renonça à la fupériorité; MORIGNI , abbaye de l'ordre de S. Benoit, 

mais ou remarque que fon refpeèt pour le premier dans le gouvernement de l'Iflc de France : elle 

fondateur fut. toujours le même,jufque-là qu'il voit- efr à demi-lieue de la ville d'Eftampes. * Mati , 

lut que ce fût lui qui reçût les novices. Après avoir diction. 

gouverné fa petite congrégation avec beaucoup de MORILLON (Maximilien) prévôt d'Aire , & 

prudence pendant fix années , il s'appliqua auxmif- depuis évêque de Tournai dans le XVI fiécle. Il 

fions, mais il en fut détourné le dernier juin 1 545 , fut le confident particulier du cardinal de Gran- 

ayant été élu prévôt une féconde fois. Il mourut velîe, fon grand-vicaire, fon intendant & le plus 

dans l'exercice de cette charge dans la même année. cher de fes amis. Il avoit fon chiffre , & il lui 

* Anaclet Sicco , 6V Val. Madio , fynopf. de Cler. rendoit un compte exaû de ce qui fe faifoit , & de 

reg. cong. S. PauLi. ce qui fe paffoit à la cour de Bruxelles , dont il 

MORIGIA (Paul) général des Jéfuates, né à importoit à Granvelle d'avoir des nouvelles cer- 

Milan l'an 1525 , après avoir pris l'habit dans taines. Ce cardinal ne pouvoit fe repofer fur un 

l'ordre des Jéfuates , fut élevé de charges en char- homme plus capable de le bien fervir. Morillon 

ges , jufqu'à la dignité de général. Ce père com- avoit non -feulement un très- grand efprit & un 

pofa l'hiffoire des antiquités de Milan , en quatre profond favoir, mais encore une probité fingulicre , 

livres; celle de S. Jean Colombin ; celle de fon 6V une adrefle admirable. Il étoit laborieux , agif 

ordre , &c. & mourut l'an 1 604. George Trivulce, fant , confiant , généreux , fidèle , doux , diferet , 

comte de Melfo , lui fit dreffer une épitaphe , défintércffé. Le pape Pie V ayant chargé le car- 

qu'on voit dans l'églife de S. Jérôme de Milan. Elle dinal de Granvelle de mander au célèbre Michel 

fait mention de 61 traités écrits par le père Mo- Baïus , doéteur de Louvain , qu'il fe fournît à la 

rigia. cenfure que l'on avoit faite de fon livre de libero 

MORIGIA ( Antoine ) cardinal archevêque de homïnis arbitrio , il fe déchargea de cette commif- 

Pavie , Milanois , prit l'habit dans l'ordre des Bar- fion fur Morillon par deux lettres qu'il lui écrivit de 

nabites, & fut précepteur du prince de Tofcane, Rome le 13 de novembre 1 567 , dont l'une n 'étoit 

& théologien du grand duc , qui lui procura Par- que pour lui , & dont il pouvoit montrer l'autre à 

chevêche de Florence. Le pape Innocent XII le fit ^ Baïus. Morillon répondit parfaitement à ce qu'on 

avoit 
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avolt attendu de fa prudence , & la. cour de Rome pagne , Charles ÏI le fit venir à fa cour , dans lé 
dut être contente de fes démarches. On peut voir deffein de le déclarer fon premier peintre. Mais 
dans les lettres mêmes de Morillon au cardinal de Morillos s'en excufa fur fon âge , qui ne lui per> 
Granvelie , ce qu'il fit pour réuffir , &: quel fut ce mettoit pas de fe charger d'un emploi aufH im- 
fuccès. L'une eft datée de Bruxelles le 20 juin 1 568', portant. Son extrême modeftie en étoit néanmoins 
& l'autre le 28 juin de l'année fui vante. Baïus -Punique caufe. Il mourut en 1685.* Abcedar. pk- 
donna la rétractation que l'on demandoit : mais on torico ,pag. 91. Mémoires du temps. 
ne lui demanda pas alors de la figh'er. Morillon en MORIMOND , abbaye confidérable de- Tordre 
drefla feulement un procès verbal qu'il envoya de Cîteaux en Champagne, dans le Baffigni, &C 
à Rome , & le pape s'en contenta. Mais depuis dans le diocèfe de Làngres ", fut fondée Tan 1 ï 1 5^ 
on voulut abfolumeht que ce docteur fignât fon par Alderic d'Aïgremont , ièigneur de . Choifeuh 
abjuration, & le père Tolet fut envoyé exprès Cette abbaye, qui eft la quatrième fille de Cî- 
en Flandre pour l'y déterminer. Morillon fut en- teaux , a pour le moins cent monafteres fous fà 
core chargé de plufieurs autres affaires, dont il dépendance, outre les cinq ordres militaires d'Ef- 
s'aquitta avec fa prudence ordinaire. On a de lui pagne ; favoir de Calatrava , d'Alcantara , de 
manuferit un grand nombre de lettres & de mé- Montefa , d'Avis ; & celui de Chrift, qui re- 
moires, qui font autant de monumëns très-'précieux connoifTent l'abbé de Morimond pour leur gé- 
pour rhiftoire de fon temps. Au rapport dé M. de néral. On voit en cette abbaye les fépultures 
la Monnoye, ces lettres mahuferites compofent de plufieurs feigneurs de Choileul, qui en font 
huit volumes in-folio. Feu M', l'abbé Boifot , de les fondateurs. * Sainte - Marthe , Gkllia chrif- 
Befançon , les pofîedoit. * Foyè{ les lettres dé tiana. 

Morillon au cardinal de Granvelie , imprimées MORIN (le) rivière de France dans la Brie, a 

dans le Projet de la vie de ce cardinal par Pab- fa fource auprès de Sezanne , paiîe par la Ferté- 

bé Boifot , dans le quatrième tome, première par- Gaucher , par Coulomiers & par Creci , &r fe 

tic des Mémoires de littérature & 'd'hifioire, chez Si-- jette dans la Marne au-deflbus du Pont-aux-Da- 

jnart. mes - ^ n l a nomme le grand Morin , pour la dif- 

Dans une note envoyée, on marque que Maximi- tinguer d'une autre de ce nom , dite le petit 

lien étoit frère (X Antoine MORILLON; que ce der- Morin. Celle-ci vient d'auprès de Montmirel, 

nier, fort cftimé des favans,fut auffi confeiller & bi- parle au pied de la montagne où cette ville eft 

bliothécaire du cardinal Antoine Perrenot de Gran- fituée : de-là elle coule à Jouarre-Ies-Nonains , 8t 

vellc ; que GoropiusBécanus dit dans fes Origines fe jette dans la. Marne au-defTus de la Ferté-fous- 

d'Anvers , qu'il étoit verfé en toute forte de litté- Jouarre. * Sanfon. Baudrand. 

rature ; &r qu'Adolphe Occo a inféré dans la pre- MORIN ( Guy) feigneur de Loudon au Maine, 
micre édition de fon Thefaurus rei antiquariœ, une né audit lieu vers la fin du XV fiécle \ s'eft éga- 
diftertation du même Antoine Morillon liir une mé- lement diftingué en fon temps par fa valeur & 
d'aillé. Uflerius, dans une lettre à Junius, le fils, lui par fon amour pour les lettres. Jean Morin fon 
attribue le livre qui a pour titre : De litteris & lingua père , qui porta les armes dès fa jeunefle au fer- 
■Getarum ,/ive Cothorum , commentarius , edentt Bona- vice de la France , fe diftingua dans plufieurs oc- 
venturâ Vulcanio , à Ley de , 1597, in-2>° . Antoine cafions remarquables , comme à la journée de 
Morillon a laiflé d'autres ouvrages qui n'ont point Saint-Aubin en Bretagne, fous Charles VIII. La 
été imprimés. 11 eft fort loué par Adrien Junius, valeur qu'il fit paroître en cette bataille lui nié- 
Louis Guichardin, neveu de l'hiftorien , Murée, rita d'être fait chevalier. Depuis il fuivit le roi 
Jufte-Lipfe , &c. Charles VIII en Italie à la conquête de Napîes & 
MORILLON (D. Julien-Gatien) religieux Bé- de Milan, & donna encore dans ce voyage beau- 
nédictin , de la congrégation de S. Maux , s'eft coup de marques de valeur & de prudence. De 
acquis de la réputation par fes vers françois. Il retour en France , il époufa Mark de Brie de Se- 
étoit né à Tours en 1633, & il fit profeffion chez rent , d'une famille noble & ancienne , dont on 
les Bénédictins de l'abbaye de faint Melaine de peut voir la généalogie dans les notes de Ménage 
Rennes, le 3 août 1652 , âgé de dix-neuf ans. fur la vie de Pierre Ayraut.' Jean Morin eut de 
Suivant fon inclination pour la poéfie , il ne s'oc- ce mariage , entr'autres enfans , Jean &" Guy. Jean 
cupa que de fujets de piété, afin de fanctifier cette fut d'abord page du duc d'Alençon. Il fe trouva 
étude , & il les tira la plupart de l'écriture-Iainte. enfuite à l'entrevue des rois François I , & Henri 
En 1668 il donna envers françois une paraphrafe VIII, roi d'Angleterre , qui fut faite l'an 1520, 
du livre de Job , à Paris , chez Lillaine. Celle qu'il en Picardie entre Ardres & Guines. Jean ne trou- 
a donnée fur ï'Eccléfnifte parut au même lieu en vant plus alors d'occafions préfentes pour fatis- 
1670. Il en publia une autre fur le livre de Tobie faire fon ardeur pour les armes, quitta la France, 
à Orléans en 1674. Son Poïmede Job, ou VEfclave pafla en Afie , fe joignit à ceux qui faifoient la 
fidèle, a été imprimé à Tours en 1679. Il y en a guerre aux Turcs , où il mourut en combattant 
d'autres éditions. Apres fa mort on fit réimprimer contre eux devant Baruth en Sourie. Son frero 
à Tours en 1695 , un petit recueil de poéfies Guy Morin devint par cette mort l'aîné de fa fa- 
badines qui n'ont prefque rien qui puiffe foutenir mille. Celui-ci étudia avec loin les lettres humai- 
la réputation du poëte. D. Morillon eft mort à ncs jufqu'à l'âge de dix-huit ans ; & il y fit de 
Rennes, le 13 janvier 1694. * D. le Cerf, Biblio- grands progrès, tant par fon application, que par 
thèque hïfiorique & critique des auteurs de la congréga- l'attention des habiles maîtres qui le conduifîrent 
tion de S. Maur'. dans fes études, il fit enfuite tous les exercices qui. 
MORILLOS ( Barthélemi ) de Séville en Ef- étoient convenables à fa naiffance ; & dès qu'il 
pagne, né en 161 3 , après avoir cultivé la pein- eut appris la mort de fon frère, il entra dans le 
ture avec fuccès dans fa patrie , voyagea en fervice militaire où il fe fit aimer & eftimer des 
Italie , où il fe fit admirer de nouveau par une principaux officiers. Il fervit fous Jacques Dail- 
maniere de peindre qui lui étoit propre , 6V qui Ion , baron du Lude , en 1 $21 & 1523 , & fut fix 
produifoit un grand effet. Les Italiens , étonnés de mois avec lui dans Fontarabie afïïégée par les Ef- 
fa beauté de fon génie, & de la fraîcheur de fon pagnols. Guy fit de fréquentes forties contre les 
pinceau , ne firent point de difficulté de le corn- affiégeans ; & lorfque Fontarabie eut été rendue ,' 
parer au célèbre Paul Veronèfe. De retour en Ef- il vint avec ceux qu'il commandoit en Picardie a 
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en Guienne &r ailleurs , montrant par tout fon 
zèle pour fon roi , &: fon courage contre fes en- 
nemis. En 15x8 il partit dans le dcfiein de palier 
en Italie avec le fecours que M. de Saint-Pol me- 
iioit à M. de Lautrec ; mais il ne put aller que 
jufqu'à Gènes , les corfaires qui infeftoient la mer 
l'ayant empêché de paner jufqu'à Naples. M. de 
Lautrec étant mort fur ces entrefaites le 16 août 
i<fz8, Guy revint auprès de M. du Lude , qu'il 
eut le chagrin de perdre encore peu de temps 
après. Il retourna alors dans fa terre de Loudon 
où il reprit l'étude , afin de fe confoler & de s'oc- 
cuper. Il lifoit avec afïïduité les meilleurs ouvra- 
ges de l'antiquité , & ceux des auteurs plus ré- 
cens , ou qu'il eftimoit davantage , ou qui conve- 
noient mieux à fon goût & à fon génie. Ce fut 
dans cette retraite qu'il traduifit en françois le 
traité d'Erafme de la manière de fe bien préparer 
à la mort ; & il adreffa cette traduction à la 
veuve de M. le baron du Lude , Jeanne dllliers , 
comme pour lui fervir de confolation de la mort 
de (on mari. Cette traduction fut d'abord impri- 
mée à Lyon fans le nom du traducteur. Peu de 
temps après , les François ayant porté la guerre 
en Savoye , Morin reprit atilli les armes , fuivit 
les troupes de France ,- & fut tué l'an 1536 près 
de Turin en combattant vaillamment. François 
Sagon fon ami , fecrétaire de Félix de Brie , abbé 
de faint Evroul & grand doyen du Mans 3 lui fît 
cette épitaphe : 

Cy git Loudon , qiion nomma GUY MoKIN 
Durant le cours de cefte couru vie : 
Devant Gruillac , ville près de Thurln , 
Dejfus ung pont fut par mortelle envie 
Entour minuyelfon ame au ciel ravie : 
Puis fon corps mort cy dejfoub^ on a mys , 
Au grant regret de tous fes vrays amys , 
Qui n 'ont confort ,fors qu 'il mourut pour France : 
Et qùau tombeau ou guerre Cafubmys 
D'honneur fur mort , par gloire a joyfjance. 
Icy fut mis après quilfut occis 
Le tiers jour d'aoujl mdxxxvi, 

La Croix-du-Maine dit que Morin étoit mort dès 
le 14 juillet précédent. L'année fuivante 1537, 
Sagon donna à Paris, chez Galiot Dupré, une 
nouvelle édition de la traduction de fon ami , fous 
ce titre : Le préparatif à la mort , livre très-utile & 
nécejfaire à chacun Chrétien , tranfaté de latin en fran- 
çois , in~i6. Après 1 epître de Morin à Jeanne d'il- 
liers , on trouve un dizain du traducteur , & l'argu- 
ment du livre , aulîi en françois : car Morin avoit 
aime la poéfie, & s'y étoit exercé. A la fuite de 
la traduction efr. un long poëme de Sagon , qui a 
pour titre : Le difeours de la vie & mort accidentelle 
de noble homme Guy Morin , traducteur de ce préfent 
Préparatif à mort , par François Sagon , fecrétaire , 
fon vrai ami : c'eft de ce dilcours qu'on a extrait 
prefque tout ce qu'on a rapporté. II eft terminé par 
un rondeau du même à l'honneur de Morin, & par 
l'épitaphe qu'on vient de lire. La Croix-du-Maine 
ne cite pas l'édition de l'ouvrage de Morin , faite 
en 1537 , à Paris, le dernier jour de décembre, mais 
feulement celle de Lyon , donnée avant la mort 
au traducteur, & une autre qu'il dit avoir été 
faite en 1541, à Paris, chez Denys Janot. Du- 
Verdier ne cite qu'une édition du même livre , à 
Lyon , in-16 , par François Jufte , 1544. 

La Croix-du-Maine parle d'un frère puîné de 
notre traducteur , qu'il nomme Jacques Morin de 
Loudon, fieur dudit lieu, & du Tronchet au Maine, 
confeiller du roi en fon parlement de Paris , gentil- 
homme, ajoute-t-il , des plus curisu.y d'antiquités 6* ■ 
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fur-tout des généalogies & alliances des maifons nobles 
de France , comme il a montré , dit-il ,j>ar le livre des 
alliances de fa très-illuflre & très-ancienne maifon , 
commençant dès Fan defalut 1 1 80 , jujquav règne du 
roi Henri II , fous lequel il floriffoit. Ce livre eft 
demeuré manufçrit , ou du moins il l'étoit encore 
lorfque la Croix-du-Maine écrivoit. Selon le même 
bibliothécaire , Jacques de Loudon eut un fils qui 
fut tué devant la Rochelle en 1573, fous le règne 
de Charles IX, &• une fille, dame de Séronville 
en Beauee , que fon père avoit fait inftruire dans 
les lettres grecques & latines. 

MORIN (Pierre) un des favans d'Italie , fur là 
fin du XVI, &r au commencement du XVII fié- 
cle , naquit à Paris au commencement de l'an 
1 53 1. Le goût qu'il avoit pour les belles lettres , 
le fit pafler en Italie , qui étoit alors le théâtre des 
favans. Après avoir été employé par Paul Ma- 
nuce , imprimeur à Venife > il enfeigna le grec 
& la cofmographie à Vizence , d'où il fut appelle 
à Ferrare par le duc de cette ville l'an 1555. H 
fut rappelle par fon père en France ; mais il re- 
fufa d'y prendre aucun engagement; & après la 
mort de fon père, il retourna en Italie , où il ar- 
riva l'an 1565. Ayant voyagé pendant quelque 
temps , il fe mit auprès du cardinal Navagero , 
évêque de Vérone , fut fort confidéré par faint 
Charles Borromée, & employé par les papes Gré- 
goire XIII cV Sixte V , à l'édition de la bible 
grecque des Septante 6V de la Vulgate latine. Il 
étoit très-favant dans toutes les langues , & très- 
habile dans hs belles lettres. Le père Quetif , 
Dominicain, a donné Tan 1675 > quelques ou- 
vrages de ce favant auteur, entr'autres le traité 
du bon ufage des feiences ; une exhortation aux 
Grecs, pour ièrvir de préface au concile de Flo- 
rence, Se plufteurs lettres. Cet auteur écrivoit 
poliment; il étoit habile dans l'antiquité eccléfiaf- 
tique, laborieux , défintérefîe , zélé pouf le bien 
de leglife &r de la république des lettres , plein 
de religion & de piété , grand ennemi des nou- 
. veautés, fort attaché à l'églife; il penfoit jufte, 
6V écrivoit facilement. Enfin l'on peut dire qu'il 
n'y a point eu en ce temps-là d'homme' de let- 
tres , qui eût plus d'érudition & de beaaté d'ef- 
prit. * Du Pin , kibliothéque des auteurs eccléfïaftiqttes 
duXVUfiéde. J * 

MORIN (Jean-Baptifte) médecin é\r profefleur 
royal en mathématiques à Paris , étoit de VilJe- 
franche en Beaujolois , oii il naquit le 23 février 
1583. Après avoir fait fes études à Aix , il enfei- 
gna la philofophie dans cette ville avant Yàge de 
vingt ans. Morin fut reçu docteur en médecine à 
Avignon le g mai 1 613. Enfuite il entra à Paris 
chez M. Claude Dormi , évêque de Boulogne a 
qui l'envoya d'abord en Allemagne , puis en Hon- 
grie pour faire des recherches fur les métaux. De- 
puis fon retour en France, il s'appliqua entière- 
ment à l'aftrologie judiciaire ; & après avoir pré- 
dit à ce même évêque qu'il étoit menacé de mort 
ou de prifon (ce qui fe trouva vrai, pareeque cet 
évêque fut emprifoné pour s'être mêlé de quel- 
ques intrigues d'état ) Morin entra chez le duc de 
Luxembourg, frerc du connétable de Luynes, où 
il demeura huit ans. Il obtint enfuite une chaire 
de profefleur royal de mathématiques à Paris, & 
fe fit accès par les horofeopes , chez les grands & 
chez les miniftres. Le cardinal de Richelieu le 
confulta , à ce qu'on prétend ; & le cardinal Ma- 
zarin le favorifa d'une penfion de deux mille li- 
vres , qui lui fut exactement payée. Celui qui a 
fait fa vie cite plufieurs de fes prédictions , qui 
furent juftifiées par l'événement; entr'autres celle 
qu'il fit fur la mort du roi de Suéde , du cardinal 
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de Richelieu , du marquis de Cinq-Mars , &rc. qui fe mêloif aufïï de J'affrologie , & il faut con- 

Mais outre qu'il fe trompa lourdement fur la def- venir que clans ce qu'il écrivit contre un ouvrage 

iinée du comte de Chavigni -, fecrétaire d'état, de ce leigneur , il fortit des mefures que l'on doit 

quelques habiles gens de ion temps , & le favant garder avec un homme de qualité. Enfin il en- 

Gaffendi, entr'autres , lui objectèrent tant de bé- treprit les Préadamites dans un petit traité qu'il 

vues , que l'on doit croire , qu'à la manière des intitula , Refutatio compendiofa erronei oc detejlandi 

autres aftrologues , s'il a réufli quelquefois, c'a libri in Prœadamitis , Paris 1656 , in-16. Il ne faut 

été par un pur effet du hazard. Il mourut à Paris pas oublier qu'il fit encore imprimer en 162S des 

le 6 novembre 1656. Morin a lait imprimer plu- lettres ad aujtrales & boréales theologos pro ajlrolog'ta 

fieurs livres de fon vivant ; lavoir ^ en 16 19 ■, M un- reftitumda , & des réponfes à Herigone fur lï/z- 

difublunans anatomia , où il prétend prouver que vention des longitudes en 1635. Celui-ci avoit été 

les entrailles de la terre font divifées en trois ré- un de fes commiffaires dans cette affaire ; &" c'eff 

gions ; Aflronomicarutn domorum cabala détecta > en à lui à qui il en vouloir le plus , & contre lequel 

1623 ; une réfutation Hes théfes de Veillon en il écrivit violemment. * Morin , afrolog. Gallic. 

1624, En 1633 , il donna trois livres de Trigono- Bernier, abrégé de la philofophie de Gaffendi. Vtta. 

maria canonica : & en 1654 , un livre intitulé, Morin. Bayle , dicl. cru. 

Quod fit JDeus , pour ramener par la méthode géo- ■ V Aftrologia Gallica de Morin ne parut qu'après 

métrique , un de fes amis qui étoit tombé dans fa mort. Elle fut imprimée iu-fol. à la Haye en. 

J'athéifme : il l'augmenta en 1655 , &: le donna 1661 , par les libéralités de Louife-Maric de Gon- 

fous ce titre : De vera cognitione Del ex folo natures, zague, reine de Pologne , qui paya les frais d® 

lumine : il en rit depuis le premier livre de fon L'impreffion. La vie de l'auteur, qui avoit été im» 

Aftrologia Gallica. En 1631 il avoit publié un livre primée en 1660, eff à la tête de cette édition, 

qui l'engagea à bien des répliques , dont le titre Poilly grava fon portrait en 1657, fur l'original 

ctoit : l'amoji problematis de telluris mot u vel quiète, peint par Flamen ; & Claude Mercier, neveu de 

haclenus optata folutio , où il s'étoit déclaré contre Morin du côté maternel , le dédia à Guillaume 

Copernic Lansbcrg , médecin, & Bouilliaud , écri- Tronfon, confeiller fecrétaire du roi. On'iit ces 

virent contre fa prétendue folution , & il repli- deux vers au bas de ce portrait : 

cru a en 1634, par Refponfîo pro telluris motu. & en „ . ,. . r . ±, ■ , , 

* }n \. r - J ¥ \> ^r- 1 n 1 ■ ni ■ Oins , quahs * quantufque fuit MORINUS , habetur 

1642 par un livre intitule j 1 icho-Brachœus in rlu- ^- ' * -, / '. . J ,. \ c n ^ ■ 

, /.. L ,, . . r > /r i- „ + 1 „ n _. ILx feriptis , cœu theniate , & effigie. 

hlaian pro telluris qiïiete. Gaiiendi entra dans cette J 1 ■> > M t> 

diipute , & voulut foutenir le Copernicifme : Mo- On parle dans fa vie, & dans les Mémoires du père 
rin fe choqua, 6V écrivit contie Gaffendi Ala tel- Niceron , tome III, de quelques autres ouvrages 
luris fracla. Gaffendi garda pourtant des mefures dont nous ne parlons point : on peut confidter fur cela, 
d'honnêteté dans fes lettres ; mais Morin aigrit ces auteurs. Mais ni les uns, ni les autres ne font 
ïa difpute dans fa differtation de atomis & yacuo > mention de plufieurs opufcules affronomiques du 
qui parut en 16 50 contre la philofophie d'Epi- même Morin qui font demeurés manuferits , & 
cure, que Gaffendi avoit mile au jour l'année dont on ne fera pas fâché que nous parlions. Lèpre- 
précédente. Les amis de Gaffendi l'animèrent là- mier de ces opufcules eit un abrégé de la fphere, 
deffus , fur-tout Bernier & Neuré ; & tous trois tant célefte que terreffre': Doclrinœ fphericœ tam cœ~ 
pouffèrent Morin très vivement , Bernier , entre lejlis quàrn terreflris epitome. Le fécond qui eiî plus 
autres , qui dans deux ouvrages mit en pièces confidérable , eft un traité d'aftronomie divifé en 
l'apologie que Morin avoit publiée en 165 1 , pour deux parties : dans la première Morin explique 
fa diilertation de atomis , &c Cela l'outra de co- la doctrine de la fphere * c'eff-à-dire , la théorie 
1ère , &: on la voit bien éclater dans le livre qu'il de la fphere & fa pratique , ou la manière de s'en 
publia en 1 65 1 contre tous les trois enfcmble, fervir. Dans la féconde il donne les théories dos- 
ions le titre de Vincent ii Panurgi epifola de tribus planètes démontrées par l'hypothèfe de Coper- 
impoftoribus. Cette diipute littéraire s'échauffa fi nie , félon le fentiment de Kepler. Il avoit enfei- 
fort , qu'il n'y eut plus de mefures d'honnêteté gne publiquement ce traité au collège royal ea 
entre les difputans , enfortc , qu'outre les repro- 163 1 tk 1632. Ses amis l'engagèrent depuis & lé 
ches perfonncls , on fe dit bien des injures de prefferent même de le publier ; & à leurs follici- 
part & d'autre. Morin avoit encore une autre tations il le revit , l'éclaircit , l'augmenta , & eri 
difpute au fujet des longitudes. Les Hollandois abandonna l'original en 1654 , à M. François 
avoient promis cent mille livres à celui qui en Henri , avocat au parlement , fon ami. Celui-cr 
pouroit faire la découverte , & le roi d'Efpagne examina de nouveau ces deux traités , car Morin 
en avoit promis trois cens mille : notre profeffeur lui communiqua aiiiîi l'original du premier. Il y 
royal en mathématiques prétendit l'avoir trouvée , mit encore plus d'ordre qu'il n'y en avoit , les cor- 
& la publia en 1634 3 ^ ans lin tra ité intitulé, Lon- rigea , & les augmenta de telle forte , qu'il en Ht 
ghudinum cœlejlium & ter reflrium nova & haclenus op- prefque deux traités nouveaux, du vivant même 
tata feientia : on lui en conteffa la gloire, & les de l'auteur à qui il communiquoit fon travail* 
experts nommés par le cardinal de Richelieu dans Nous avons vu ces deux traités écrits de la main 
une affemblée qui fe tint à Parfenal de Paris le même de M. Henri, qui eff mort en 1686, fins les 
30 mars 1634, furent contre lui. Trois différens avoir donnés au public. Voyei HENRI. La fe- 
adverfaires crurent devoir l'emporter fur Morin, conde partie de cette affronomie de Morin , qui 
qui s'en prit aux commiffaires. Une féconde af- contient la théorie des planètes , eff proprement 
femblée compofée des fieurs Pafchal , Midorge, un troifiémc traité , & il eff orné d'une préfacé 
JBeaugrand , Boulcnger & Herigone , qui étoient particulière. M. Henri faifoit une grande eftime 
les commiffaires , le condamna de nouveau , tk de ces écrits. François Bernier a fait contre Morin 
Morin en appella aux plus fameux agronomes de un écrit où il le traite affez mal. 11 a pour titre : 
l'Europe. A la fin , à force de crier au confeil du Favilla ridiadi mûris , hoc efi , dijfertatiunculœ ridi- 
roi , il obtint , après la mort de ce cardinal , deux culè defenfes à Joan. Bap. Morino , afirologo , advcr~ 
mille livres de peniion en 1645. Cette difpute lui sus expofitam à Pctro Gaffendo Epicuri philofo- 
avokfait produire en 1640 un nouveau traité inti- phiam ,per Franc. Bernerium , Andegavum , dociorem 
îulé , Aflronom'ui jam à fundamentis intégré & cxaclè medicum Monfpdienfein , à Paris en 1653 , i/z-4 ;. 
rejïauta. il eut auffi affaire au marquis de Villenes, Morin eft encore plus maltraité dans deux lettres 
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ce M. de Neuré de i 649 , l'une fous le nom de la de l'Oratoire , que le cardinal de Berufle venoit 
Roche , l'autre lous Ton vrai nom ; &: dans celle d'inftituer en France. Sa principale occupation 
de M. de Barancy , docteur en droit & avocat fut de réfuter de vive voix &■ par écrit les hé- 
au parlement , de la même année 1649, toutes réfies nouvelles, & de travailler à convertir les 
les trois écrites pour venger M. Gaffendi contre Juifs , fe fervant de la verfion des Septante , qu'il 
les injures de Moiin qui avoit obligé M. GafTendi fit imprimer à Paris l'an 1628, & qu'il défendit 
à faire l'on apologie contre lui. Voye^ le détail de par un ouvrage , dont il mit au jour la première 
ce différend à l'article de NEURÉ. ( Mathurin de) partie l'an 163 3 , intitulé , Exercitationes biblicœ. 
M. de Neuré clans la féconde de fes lettres rap- La féconde ne parut qu'après fa mort en 1669 , 
porte plufieurs circonftances de la vie de Morin in-folio , avec les Exercitationes ealejîajîicœ , &c. 
que nous n'avons point vues dans la vie de cet qui avoient déjà paru. Cette édition a pour ti- 
aftronome , tant dans la latine que dans la fran- tre : Exercitationes ecclejiafiicœ & biblicœ , èVc. à 
coife, ni dans le père Niceron. Il dit i°. qu'il étoit Paris, chez Gafpard Meturas. Voyez les Ap- 
proche parent du fameux Simon Morin qui fut bru- moires du père Niceron , tome IX & X. Il eft 
lé à Paris pour fes fentimens impies , & dont nous tombé dans l'erreur qui fait le père Fronteau édi- 
parlons ci-apres à fon article particulier : 2 . qu'il teur des Exercitationes , imprimées en 1669. Car ce 
avoit fait le métier de maître d'école jufqu'à 40 ans, pere étoit mort dès 166 z. Les Exercitationes du père 
allant déporte en porte , la plume à l oreille , & Vécri- Morin contiennent une favante critique , au juge- 
toire au côté , mendier l'écolier , & gagner les mois , ment même de M. Simon , qui , quoique prévenu 
montrant à écrire , lire, calculer & compter , tant au en faveur du texte hébreu , avoue de bonne foi, 
jecl qu'à la plume ; 3 . qu'il n'a voit eu la chaire de qu il n'y a perfonne qui ait plus écrit fur la critique de 
profcfTcur royal à Paris qu'à la recommandation la bible , & même avec plus d'érudition que le pere Mo- 
de la reine , féduite par V apparence de mille fauff es ■ nn. Ce pere avoit environ 40 ans quand il publia 
prédirions dont Marin amufoit fa crédulité , & dont 1 hijloire de la délivrance de Végtife par Conflantin , & 
elle témoigna du regret à fa mort, s'en voyant furprife de la grandeur & fouveraineté temporelle donnée à l'é- 
en un temps bien éloigné de celui qu'il lui avoit promis, gHJ e romaine par les rois de France. C'eft un volume 
&rc. Neuré fait voir aufii dans cette lettre , que in-folio. Il s'étoit acquis tant d'eftime auprès du 
Morin avoit tort de s'autorifer du difeours du clergé de France , que les prélats aflcmblés pre- 
pere Charles de Condren , fupéricur général de noient d'ordinaire fes avis fur les affaires les plus 
l'Oratoire , touchant l'aftrologie , pour perfévérer importantes. Sa réputation fit que le pape Ur- 
dans l'étude de cette faillie feience qui lui avoit bain VIII le fit venir à Rome , & l'employa pour 
tant de fois manqué au befoin , & que ce difeours l'union de l'églife grecque avec la romaine : mais 
Fa condamné , loin de l'approuver. Le pere de le cardinal de Richelieu obligea fes fupérieurs à 
Condren avoit fait ce difeours à la follicitation le rappeller. Le pere Morin , après fon retour à 
du cardinal de Richelieu , qui prenoit plaifir à Paris , paffa le relie de i'es jours dans l'étude a 
exercer l'efprit des auteurs de fon temps fur des compofant de nouveaux ouvrages ; entr'autres , 
fujets finguliers qu'il leur aftignoit , & fur lelquels Exercitationes ecclejiafiicœ ; De pœnitentia; Defacris 
il les engageoit d'écrire. L'écrit du P. de Condren ordinadonibus , &c. Comme il étoit très-favant dans 
fe trouve parmi fes autres œuvres : il n'eft point les langues orientales , il fit en quelque façon re- 
achevé. Le P. Niceron 3 qui comme nous venons vivre le Pentateuque hébreu, famaritain, dont on 
de le remarquer , a donné un article de Morin n'avoit point entendu parler depuis le temps de 
dans fes Mémoires, tome III, dit que Pierre Bau- faint Jérôme, en le failânt imprimer dans la bi- 
douin , fieur de Montarcis , ancien difciple de ble polyglotte de Paris. Ce qui l'avoit porté à 
Morin, l'accufa de plagiat, à l'occafion de fon étudier ces langues , étoit le deffein qu'il avoit 
livre Quod Deus fit , imprimé en 163 y. Cet ac- de réfuter les extravagances des Rabbins, qui ne 
eufateur fe nommoit Pierre Baudouin , écuyer , peuvent éclaircir les difficultés qu'on leur propofe 
fieur de Nequen-Montarcis , &" étoit fecrétaire de en matière de religion , comme il le prouve con- 
madame de Remiremont , petite-fille de France, tre Mercerus , Mafius, Pic de la Mirande, &c. 
L'ouvrage oit il aceufe Morin de plagiat, &" où II mourut le 28 février 1659, âgé de 6% ans, après 
il lui fait bien d'autres reproches , eft un petit avoir écrit plufieurs autres ouvrages fort utiles. 
Traité des fondemens de laflrologie , imprimé à Paris Entre plufieurs favans qui le regrettèrent , le docte 
en 1654 , in- îx. Ce M. de Montarcis eft le même bibliothécaire du Vatican, Léo Allatius , fut un 
qui , dans la vie de Morin écrite en françois , &: des principaux. On voit encore dans les ouvrages 
imprimée en 1 660 , in- 1 1 , eft nommé mal-à-pro- de M. Simon, une lettre qu'Abraham Ecchellenfis, 
pos dans un endroit Montaras, & dans un autre Maronite, lui adreffe, où il témoigne beaucoup 
Montarcis. Les auteurs de la vie de Morin , foit en de déférence pour lui. Les cardinaux François & 
latin, foit en françois , ne l'ont point vengé contre Antoine Barberin , le cardinal Sant'Onufrio leur 
ces aceufations ; & je ne vois pas que Morin lui- oncle , & le cardinal Spada, lui donnent tant de 
même y ait répondu , quoiqu'il ait furvécu deux louanges dans leurs lettres, que plufieurs ont cru 
années à la publication du livre qui les contient, qu'il auroit été honoré du chapeau de cardinal , 
MORIN ( Jean } pere de l'Oratoire , illuftre par s'il fût demeuré à Rome. Ses œuvres pofthumes 
fa vertu & par fa feience, naquit à Blois l'an 1591, furent imprimées l'an 1 703 . Les ouvrages du pere 
de Luc Morin , & de Jacquette GaufTand , tous deux Morin ont été avec raifon eftimés par tous les fa- 



Calviniftes de religion. Après avoir fait un grand vans. Il a donné en 1628 une nouvelle édition de 
progrès dans les lettres humaines à la Rochelle , la bible des Septante , avec la verfion latine an- 




la 
>- grandeur & fouveraineté temporelle donnée à l'églife 



gic, & à celle des langues orientales. Il vint en- maine par les rois de France , imprimée à Paris l'an 
fuite à Paris, où il fut connu du cardinal du Per- 1630, n'eft pas bien écrite en françois , & déplut 



ron , qui le convertit à la religion catholique, fort à la cour de Rome. Il s'eft trop déclaré contre 

Après avoir été quelque temps dans la maifon de le texte hébreu , dans {es exercitations fur la bi- 

ce cardinal , & enfuite auprès de l'évêque de ble , & a eu pour adverfaires quantité d'habiles 

Langres , il entra dans la congrégation des pères gens , qui l'ont réfuté. Son commentaire hiftorique 
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fur la pénitence, eftim recueil excellent; de mê- qui pouroit fe rétablir de lui-même dans un état 

me que fon traité des ordinations , dans lequel il plus commode &r plus libre. Morin , remis en li- 

a donné plusieurs monumens exquis, avec des berté , fe logea chez une fruitière dans la rue faint 




le 

pi ( . 
mier, fur l'expiation des Catéchumènes; le le- poufa enfuitc , & en eut plulicurs enfans. 11 fit 
cond , du facrement de confirmation ; le troi- connoiffance avec les joueurs qui venoient fe ra- 
fiéme , de la contrition ik de Fattrition. Enfin fraîchir & boire de la bière chez fon hôteffe , Se 
M. Simon nous a donné fous le titre , Antiqui- infinua fes vifions à pluïieurs , dont le nombre 
tates eedefice orkntalis , un recueil des lettres du augmenta infenfiblement. Ils fe rendoient dans fa 
père Morin , qui contient plufieurs particularités chambre : il leur faifoit de longs difeours fur la 
remarquables de critique & d'hiftoire. Ce re- fpiritualité telle qu'il la concevoit ; & quoiqu'il 
cueil eft imprimé à Londres, 1682, i/z-8°. On fut fans lettres &: très-ignorant , il fe fit écouter, 
a encore du père Morin , 1 . Diatribe de Jinceri- &r fa chambre ne pouvant plus contenir la mulâ- 
tre hcbrœiy gracique textûs dignofeenda , &c. contre tude de ceux qui venoient à fes affemblées , il loua 
Siméon de Muis , & tous ceux qui avoient écrit un plus grand appartement dans une maifon voi- 
contre fon fentiment peu favorable à l'authenti- fine. Le magiftrat de police fut informé de ces 
cité du texte hébreu. 2. Sept lettres latines à Léo conventicules , & Morin fut arrêté de nouveau &.' 
Allatius fur les Bafiliques des Grecs , dans les Mé- conduit à la Baftille le 28 de juillet 1 644. Il y de- 
moires de littérature & d'hiftoire 3 recueillis par le meura2i mois , en fortit fans aucune autre peine,» 
père Defmolets de l'Oratoire, tom. Impart. 2. & continua toujours de^ débiter fes rêveries. Il 
3. Un traité des défauts du gouvernement de VOra- compofa alors le livre de fes penfies , pour faire 
toire. Deux lettres au cardinal Barberin , contre connoîrre fes fentimens , & pour fatisfaire , dit-il , 
le père Michel Rabardeau, Jéfuite. Il a laiffé plu- un curé de Paris qui le lui avoit demandé dans fa 
iieurs ouvrages manuferits. Le père Morin étoit prifon. Il diftribua d'abord cet ouvrage manuferitj 
certainement un des plus fa vans hommes de fon mais ne pouvant fuffire à ceux qui le defiroient , 
temps. Il eft le premier qui ait commencé à trai- il le fit imprimer fecrétement avec ce titre : Au 
ter folidement la matière des facremens ; & on nom du Père & du Fils & du Saint Efprit. Penfées de 
peut dire qu'il a épuifé les chofes qu'il a traitées Morin, dédiées au roi. Naïve & Jimplc dépofuion que 
fur ce fujet. * Bernier , hijl. de Blois. Voye^ au Ai Morin fait de fes penfées aux pieds de Dieu , les fou- 
fa vie par M. Simon, à la tête de fes antiquités mettant au jugement de [on èglife tres-fainte , à laquelle 
orient. Du Pin, biblioth. des aut. eccl. du XVIII fié- il protejle tout refpesl & obétjfance, avouant que sily 
de. Feu M. Lallouettc , mort chanoine de l'églilè a du mal, il efl de lui ; mais s'il y a du bien , il eft du, 
de faint-e Opportune à Paris , a donné dans la qua- Dieu , & lui en donne toute la gloire. Suppliant tres- 
tiiéme partie de fes extrairs des faints Pères de humblement toutes perfonnes de quelque condition qw*l- 
l'églife , un abrégé de la vie du père Morin, & les foient de le fupporter un peu pour Dieu, à caufe d& 
l'extrait de Ion ouvrage fur la pénitence. la vérité qu'il a à dire , & pour lefquelles il encoureroit 

MORIN ( Guillaume ) fieur de Benneville, étoit la condamnation de Dieu , s'ilfe taifoit. Avec appro- 

de la famille de Robert Morin d'Ecajeul, con- * bation, 1647 , in-%° de 176 pages. Dans ce livre , 

feïller du roi au bailliage de Caën , & de Jeanne qui eft fort rare , on voit un avant-propos , trois 

Vauquelin des Yvetaux. 11 a donné des éloges de oraifonsà Dieu , à Jefus-Chrift^ à la Vierge, & 

plufieurs illuftres François, & cet ouvrage eft ef- quatre épîtres , 1. au roi; z. à la reine & à nos fù- 

îimé. L'auteur , qui a laiffé d'autres ouvrages ma- gneurs de jon confeil; 3. au Chrétien lecteur ; 4. aux 

nuferits, mourut le premier de mars 1660. Robert faux frères fourés en l'églife romaine. Confejfion de 

Morin d'Ecajeul , dont il étoit parent , avoit beau- V auteur. Penfées de Morin. Cantiques fpirituels. Qua- 

coup de talent pour la poéfie latine , comme on le trains touchant les trois états du Chrétien. MiJJive de 

Voit par les pièces qui nous relient de lui. Il avoit l'auteur écrite pendant fa prifon à quelques âmes défi- 

entrepris de traduire Stace en vers françois; mais reufes de la perfection. 11 n'y a point d'approbation, 

il mourut au milieu de ce travail. Il laiffa un fils quoique le titre porte le contraire. Cet ouvrage 

auffi amateur des lettres , qui fut tréforier de eft un tiffu de rêveries & d'ignorances , qui ren- 

France à Caen , & enfuite premier préfident de . ferme les principales erreurs condamnées depuis 

la cour des aides lorfqu elle y fut transférée. * dans les Quiétiftes , ii ce n'eft qu'il les pouffe zn- 

Foyez M. Huet , dans fes origines de Caën , &c. core plus loin. Morin en envoya un exemplaire au 

MORIN ( Simon ) fanatique très-connu dans le curé de faint Germain l'Auxerrois ; &: fur ce que ce 

XVII fiéçle , naquit vers Pan 1 61 3 , à Richement, curé lui demanda quelle étoit fa million , ÔV de qui 

près d'Àumale , dans le pays de Caux en Nor- il la tenoit , il répondit qu'il la tenoit de Jefus- 

inandie , d'une famille obfcure 6V peu aifée. Ne Chrift même qui s'étoit incorporé en lui pour le 

trouvant pas dans fon pays de quoi fubfifter , il falut de tous les hommes. Le curé lui demanda 

vint à Paris ; & comme il écrivoit fort bien , il s'il penfoit aux châtimens que méritoit un fenti- 

entra en qualité de commis chez M. Charron , ment fi impie : Morin répliqua qu'il ne craignoit 

tréforier de l'extraordinaire des guerres ; mais fon ni menaces , ni fupplices , & qu'il ne feroit jamais 

efprit vifionairç qui fe manifeftoit déjà , & le peu affez lâche pour dire : Tranfeat à mecalix ifle. Alors 

d'application qu'il donnoit à fon état, le firent le curé , indigné de fon impiété , le chaffa,& en 

congédier au bout de quelque temps. II fe fervit avertit le lieutenant de police , qui envoya le len- 

alors pour fubfifter du feul talent qu'il avoit , & fe demain pour faire arrêter Morin , mais on ne le 

fit écrivain copifte. L'oifiveté & fon penchant na- trouva point. 11 avoit change de quartier & de nom, 

turel l'entraînèrent bientôt dans les vifions des II- & s'étoit retiré avec fa femme &" fes enfans dans 

luminés qui n'étoient alors que trop communs à i'ifle Notre-dame , où l'pn croit qu'il compofa fa 

Paris ; & ayant été compris dans la recherche que Requête au roi & à la reine régente, mère du roi , im- 

l'on en faifoit faire, il fut conduit dans la prifon primée in-%° , en huit pages, & datée du 270010- 

de l'officiante de Pars. Mais s'y étant bien conduit bçe 1647, Il y demande qu'on ne l'arrête plus que 

a quelques égaremens d'efprit prés , qui fe mani- fa majefté ne foit inftruite par elle - même de fes 

fefterent, on le renvoya comme un efprit foible, . fentimens. Mais on n'y eut point d'égard, &: on 
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k cherchoit toujours lorfqu'il fut découvert par ' une fuite de converfations les plus extravagantes 
une rencontre fingulierc. Le commiflaire Picart , & les plus impics, & la demoifcllc la Chapelle , 
revenant un foir de chez un de les amis chez qui autïi confidente de Morin , lui donna deux écrits 
il avoit foupé , accompagne d'un clerc & d'un la- de celui-ci , l'un contenant lesclauicsde l'alliance 
quais , rencontra en ion chemin un petit garçon de Dieu avec Lucifer & fes adhérens , 6V l'autre 
qui portoit une chandelle allumée envelopée de contre le dogmede la tranflubffontiation. Quand le 
la. première feuille dv livre de Morin , &: difpo- vifionaire Defmarets eut iu tout ce qu'il vouloit 
fée de manière qu'on lifoit diilinftement fur ee pa- fa voir , il fc para du titre de fidèle fujet du roi, 
pier Penfces de Morin. A cette vue le commiflaire & communiqua tout ce qu'il favoit à la cour , cn- 
aborda le petit garçon , le queftiona , remarqua forte que Morin fut arrêté de nouveau dans le 
fon embaras ; & pour le faire parler plus claire- temps qu'il mettoit au net un dikours qu'il vou- 
ment, lui dit qu'il étoit intime ami de Morin , & loit préfenter au roi , & qui commençoit par ces 
qu'il avoit à lui apprendre une nouvelle qui lui mots: Le Fils de l 'Homme, au roi de France. 11 futd'a- 
feroit plaifir. Le petit garçon trompé , avoua bord conduit à la Bartillc avec fa femme cV fon 
qu'il étoit fon fils , 6c dît au commiflaire de le fils , &' enfuite au chûtelet , oit on lui fit fonpro- 
fuivre. Pendant ce temps-la le laquais courut cher- ces. Defmarets le rendit ion aceufatcur, &: on a 
cher la robe de ion maître , & avertir le guet. Le fa dépofltion qui cil du 23 mai 1661. Il fut con- 
commiflaire entra d'abord fuivi de ion clerc , mais fronté avec Morin le 1 2 juillet de la même année > 
fans robe ; &: remarquant l'étonnemcnt de Morin, & le procès du dernier ayant été inftruit , il fur, 
il lui dit qu'ils venoient pour lui rendre leur hom- condamné par fentence du châtelet du zo décem- 
m;icc en qualité de nouveau meflie , & pour rece- bre i66x, à faire amende honorable , & enfuite 
voir fes inftruclions , & qu'il y avoit plufieursper- à être brûlé vif avec fon livre & tous fes çcrits. 
formes de leur connoiflanec qui fouhaitoient aulïi Ayant appelle de cette fentence au parlement, 
d'être fes difciples. 11 lui parla aulïi de fon livre de on le transféra avec fes complices dans la prifon 
penfces , dont il fit un fi grand éloge , que Morin lui de la Conciergerie. Mais la cour ayant examiné de 
montra confidemmenttout ce qu'il en avoit d'im- nouveau fon affaire , confirma la fentence duebâ- 
prime, avec quantité de lettres qui lui avoient telct par arrêt du 13 mars 1663 , & le renvoya à. 
été écrites par diverfes perfonnes. Durant cette fes premiers juges. On dit qu'après la lecture de 
converfation le laquais arriva avec la robe de fon fon jugement , M. le premier président de Lamoi-, 
maître , qui l'endofla , & fuivi du guet qui garda gnon lui ayant demandé , en raillant ; s'il étoit" 
la maifon. A cet afpcct Morin & fa femme en- écrit quelque part que le nouveau Mcffie dût 
trerent en fureur : mais la colère ne fervoit de rien, éprouver le fupplice du feu , il répondit par ce 
Le commiflaire faifit les livres & les papiers , & verfet du pfeaume XVI : Igné me examinajïi , & 
Morin fut conduit pour la féconde fois à la Baf- non cft inventa in me iniquitas. Le lendemain, 14 mars 
îilie , où il demeura jufqu'au commencement de '663, fon arrêt lui fut lu de nouveau, & aies com- 
1649 , qu'il en fortit après avoir fait une rétracta- plices, & il fut exécuté le même jour. Lorfqu'il 
{ion de les erreurs , qu'il fit imprimer la même an- eut fait amende honorable , & qu'il eut été re- 
née. C'cfl un i/2-4 de quatre pages. Elle cft datée monté dans le tombereau, il fit appellcr les ofrï- 
du 7 février. Morin y reconnoît qu'il a été trompé ciers du châtelet, & en leur préfenec , & devant 
par l'cfprit malin, & détrompé par l'abbé de Mont- le ficur Drugeon , fon confefléur , il rétracra tou- 
morenci , auquel il renvoie ceux qui veulent être tes fes erreurs & fit une profeffion de foi catholi- 
détrompés comme lui. Quatre mois après il fit im- que. Il réitéra cette confeflion dans la place de 
primer une nouvelle déclaration , fous ce titre : Crève , où il fut brûlé le 14 mars 1663 , âgé d'en- 
Dcclarat 'on de Morin , de fa femme , & de mademoi- . viron quarante ans. Ses complices furent punis de 
felle Malherbe , touchant ce qu'on Us aceufe de vouloir diverfes peines , mais aucun ne fut condamné à 
faire une fecie nouvelle , & comme quoi ils ont toujours mort.* Extrait d'un mémoire fort curieux com- 
étè & demeureront fournis à fèglife. Cette pièce eff. pofé fur les pièces originales, par M. Barré , audi- 
datéc du 10 juin 1649 , & contient quatre pages tcur des comptes, & communiqué au père Niccron 
/V2-4". Mais dans la Itiite il rétracta l'abjuration qui l'a inféré dans le tome XXVII de les Mcm. &c» 
qu'il avoit faite entre les mains de M. l'abbé de MORIN ( Louis } docteur en médecine , reçu à 
Montmorcnci pour fortir delà Ba Aille , dogma- l'académie des feiences à Paris en 1699, en qua- 
tifa comme de coutume , ik eut part , comme on lire d'aflbcié botanifle , né au Mans le 1 1 juillet 
le croit, aux pièces que François Davenne , fon 1655 , fut l'aîné de feize enfans. Il fuies humanl- 
difciple , publia en 1650 & \0 51. Le parlement fe tés dans fon pays, & s'appliqua en même temps à la 
faifit pour lors de lui , le fît enfermer à la Concier- botanique. Il vint faire fa philofopic à Paris à 
gcric,& jugeant qu'il y avoit en lui plus de folie que pied cV en herborifant.Sa philofophie faite, il étudia 
de malice , le condamna par arrêt à être envoyé en médecine, & vécut en anachorète. Il ne mangeoit 
aux Petites -Maifons pour y finir fes jours. Mo- que du pain & ne buvoit que de l'eau, tout au plus fe 
orin qui oublioit à chaque incident nouveau la faufle permettoit-il quelques fruits. Paris étoit pour lui 
fermeté dont il avoit fait parade devant le curé une Thébaide, à cela près qu'il lui fournifîbitdes 
de faint Germain, fit encore, pour fortir de ce lictt, livres & des favans. Il fut reçu docteur en méde- 
ïine nouvelle abjuration le dimanche 2.6 mars 1656, cine en 1662. , & après quelques années de prati- 
dans l'eglife de l'hôpital des Pctitcs-Maifons , en que il fut reçu lixpeclant à l'Hôtel -Dieu. Iî fut 
préfenec de deux notaires , du curé & deplufieurs dans la fuite médecin penfionaire de cette mai- 
témoins. Il fit une profeffion de foi catholique , & fon ; mais l'argent qu'il recevoit de fa penflon de- 
l'on en chanta le Te Deum. Mais le cœur n'ayant meuroit à l'Hôtel-Dicu même , oti il le remettoit 
point eu de part à cette abjuration, il la défavoua dans le tronc après avoir bien pris garde à n'être 
dès qu'il fut en liberté , & recommença à enfei- pas découvert. Sa réputation le ht choifir par 
gner les erreurs. II compofa au mois de janvier mademoifelle de Cuife pour fon premier méde- 
1661 , un écrit intitulé ; Témoignage du fécond ave- cin. II eut beaucoup de peine à accepter cette 
nement du Fils de Û 'Homme , & au mois de décembre place ; il prit néanmoins carofle par bienféance y 
de la même année Jean Defmarets deSaint-Sorlin fans rien diminuer du refle de fes auftérités. Au 
feignant de vouloir être fon difciple, tira de lui bout de deux ans & demi la princeffè tomba ma- 
tent ie fecret de fes fentimens. Il y eut entr'eux , lade, & M. Morin lui annonça la mort lorfqn'elle 



M.OR MOR f9t 

fecroyoît hors de danger. Mademoifelle de Guiie, ' âgé de foîxante-quinze ans. On a de lui : Dijfer-* 
touchée de fon zèle , tira de ion doigt une bague tationes ocîo in quibus milita facrce & prâphanœ ami- 
qu'elle lui donna , & lui laifTa par tcflament 1000 quitatis monumenta expllcantur. La première édition 
ïivres de penfion viagère. A peine la princefle eft de Genève en 1683. La féconde de Dordrecht 
fut-elle morte , qu'il le débaraffa du carotte , ÔV en 1700. Elle eft augmentée. Oratio inauguralis de 
fe retira à faint Victor fans aucun domeftique , linpiarum orientalium ad ïntelligendam facrce feriptu- 
ayant cependant augmenté fon ordinaire d'un peu rœutilitare, à Leyde en 16&6. Differtatio de horis 
de ris cuit à Teau. Il pafla en 1707 , de la place pajponis domini noftri Jcfu-Chrijli , à Leyde, en 1686, 
d'affocié botanifte de l'académie des feiences à in- 8°. Cette diflertation eu pour concilier faint 
celle de penfionaire après la mort de M. Dodart. Marc & faint Jean fur le temps du crucifïment de 
En 1700, il fît les démonstrations des plantes au Jefus-Chrift. Exercitationes de lingua primceva\ &c. 
Jardin royal en la place de M. Tournefort , qui à Utrecht, i/z-4 , en 1694. Explanatioms facriz & 
partit cette année pour aller herborifer dans le philologkœ. in àlinuotV. &N. T. loca , à Leyde , en 
Levant. M. Tournefort le paya de fes peines, en 1 69B , zV8°. La vie de Jacques le Paulmiêf de 
îui rapportant de l'Orient une nouvelle plante qu'il Grentemefnil, en latin, à la tête de l'ouvrage de ce 
nomma Morina or'untalïs. M. Morin a eu part auffi , favant , intitulé .: Grœciœ antiques, defcrtpûo , que M. 
au moins par fes confeils, au catalogue des plantes Morin fit imprimer après la mort de fon auteur, à 
du Jardin royal. Sur la fin de fes jours il fut obligé Leyde,en 1 678,i/z-4°.La vie de Samuel Bochart,à la 
de prendre "un domeftique à caufe de fes infirmi- têtedelatroifiéme édition des œuvres de ce favant, 
tés , &: il conlentit à uier d'une once de vin par que Morin publia auffi à Utrecht en 1692, in-fol, 
jour. Il le réduifit auiîi aux malades de fon quar- Diflertation latine fur le Paradis terreftre , parmi 
tier. 11 mourut enfin le premier de mars 171 5 , âgé les oeuvres du même Bochart. Plufieurs lettres la- 
de près de quatre-vingts ans. II fe couchoit à fept tines adreffées à M. Van-Dale fur le pentateuque 
heures du foir en tout temps , & fe levoit à deux famaritain. Elles fè trouvent dans l'ouvrage de 
heures du matin. II pafToit trois heures en prières. Van-Dale, Deorigine & progrejfu idololatrïcs, à Am- 
Entre cinq & fix heures en été , & l'hyver entre fterdam en 1696 , &c. Lettre fur l'origine de la 
fix &r fept ,. il alloit à l'Hôtel-Dieu , & entendoit langue hébraïque , avec la' répônfe de M. Huct , 
ordinairement la méfie à Notre-Dame. A fon re- dans les diflertations recueillies par l'abbé de Til- 
tour il lifoit récriture fainte , èc dînoit à onze ladet , tome premier. * Voye^ Huet , origines de 
heures. Il alloit enfuite au Jardin royal jufqu'à Caën ; Pierre Franchis , dans le recueil de fes dif- 
deux heures. Après cela il fe renfermoit chez lui, cours; Niceron , Mémoires , &c. tome XII. 
à moins qu'il n'eût des pauvres à viliter. On a MORIN ( Henri) fils à' Etienne Morin , fameux 
trouvé dans les papiers un index d'Hippocrate grec miniftre de la religion prétendue réformée, &r d'Hé- 
&: latin,beaucoup plus ample & plus fini que celui Une le Paulmier , nièce du lavant Jacques le Paul- 
de Pini. Il a fait auffi un journal de plus de qua- mier de Grentemefnil, naquit en 1655 , à Saint- 
rante années, où il a marqué exactement l'état du Pierre -fur-Divc , petite ville du diocèfe de Ly- 
barométre , du thermomètre , la fécherefTeoul'hu- fieux. La révocation de l'édit de Nantes ayant en- 
rnidité de l'air , le vent & lès changemens , la gagé fon père & fa mère à fe retirer en Hollande, 
pluie , le tonnerre , & jufqu aux brouillards. Il a leurs enfans furent retenus à Caën , oh ils reçu- 
laine une bibliothèque de près de 20000 écus , un rent une éducation qui les difpofa à rentrer dans 
médailler, & un herbier, nulle autre acquifition. le fein de l'égîife catholique. Henri Morin qui 
On trouve de lui dans les mémoires de l'académie étoit l'aîné, vint de bonne heure à Paris , où il 
des feiences de l'année 1701 ,1e projet d'unfyfiême ' s'attacha à M. l'abbé de Caumartin, depuis évê- 
toudiant les péages de la boijjon & dis urines.'* Son que de Blois. Son mérite le fit admettre en 1707 , 
éloge par M. de Fontenelle , dans ïhijloire de dans l'académie des belles lettres , en qualité d'é- 
r académie des feiences. Mémoires du temps. '. levé. En 1 7 1 j , il paffa dans la cUffe des afïbciés ; 
MORIN ( Etienne ) né à Caën , le premier de & en 1724 , il fut nommé penfionaire. L'année 
janvier 1625 , à'IJàac Morin, marchand de-cette lùivante , des raifons de famille, & plus encore 
ville , & de Sufanne de Rue , perdit fon père à fes infirmités , l'engagèrent à fe retirer en pro- 
ï'âge de trois ans , & fut élevé avec foin par fa vince. Il fe démit fimplement de fa place fans de- 
merc. Il fit fes études d'humanités & fa philofo- mander la vétérance. II mourut à Caën le 16 juil- 
phie dans fa patrie , & alla à Sedan faire fa théo- let 1728 , âgé de^ foixante-treizé ans révolus. On 
logie fous Pierre du Moulin , & enfuite à Leyde ne connoît de lui que quelques diflertations im- 
pour continuer cette étude fous André Rivet, primées dans les Mémoires de r académie des belles 
Morin joignit à ces connoiflances celle des lan- lettres ; favoir : dans le tomel , i.des vi&imeshu- 
gues orientales qu'il apprit fous Jacques Golius, maines : c'étoitune queftion agitée entre lui & M. 
Confhntin l'Empereur , & Louis de Dieu. De re- l'abbé de Boifïy ; 2. conjectures liir un paflage de 
tour en fa patrie , il fut fait en 1 649 , miniftre de Jofeph ; 5 . fur les dieux Patœques ou Pataïques ; 
Saint-Pierre-fur-Dive & de Saint-Sylvin , bourgs 4. des augures: dans le tome II, 5. différentes 
voifinsdeCaèn.IIfe maria -en 1652, &époufa Hé- ; conjectures fur YAnchialus de Martial: dans le 
lénele Paulmier , nièce du favant Jacques le Paul- tome III , 6. des privilèges de la main droite ; 7. 
mier de Grentemefnil. En 1664, l'égîife de Caën : des baifemaihs ; 8. de l'ufagede la prière pour les 
l'ayant appelle , il y alla exercer le miniftere , morts parmi les païens : dans le tome IV , 9. de 
quoiqu'il l'eût déjarefufé une fois , de même que l'ufage du jeûne chez les anciens , .par rapport à 
l'égîife d'Alençon. Il fut lié avec tous les favans la religion ; 10. hiitoire critique de la pauvreté ; 
qui étoient alors à Caën , & admis dans l'acadé- 11. hiftoire critique du célibat ; 1 z. queftion aca- 
mie des belles lettres qui s'aflembloit alors dans démique , pourquoi on fait des fouhaits en faveur 
cette ville , malgré la loi qui en excluoit c«ux de de ceux qui éternuent ; dans le tome V , 13. de 
la religion prétendue réformée. La révocation de ' l'or & de l'argent ;. 14, fur le chant mélodieux at- 
l'édit de Nantes l'obligea de fe retirer à Leyde en tribué aux cygnes par les anciens. * Voyez Yhift, 
1685 » & de " là - à Amfterdam , où il fut nommé de l'académie des belles lettres , par M. de Boze p - 
profefleur en langues. orientales en l'univerfité de tome III , in- 12 , 1740. 

cette ville , & deux ans après on y joignit l'emploi MORINGE ( Gérard ) natif de Bommel , dans 

de miniflre ordinaire. H eft mort le 5 mai *7QQ » la province de Gueldres, vivoitdans le XVI fiécle. 
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1. fut docteur &" profeflcur dans l'uni vetfité de enrichi de notes ; mais ne l'ayant pas publiée , M. 

Louvain , puis chanoine & curé de S. Trudon, Hearn l'a donnée au public avec ces notes en 1733, 

dans le diocèiè de Liège, où il mourut Tan 1 556. a Oxford, in-S°. 11 y a joint des extraits tirés du 

Arnoul Wion s'eft trompé en foutenant que Mo- cartulaire du prieuré de Dunftaple, que M. "Wan- 

ïinge ctoit religieux Bénédictin , & qu'il avoit v'é- ley avoir recueillis , & un appendix qui eu corn- 

eu vers l'an 1 100. Poflevin & d'autres ont fait la pofè .de piufieurs pièces , entr'autres , de deux dif- 

même faute. Moringe co'mpola la vie de faint Au- iertarions latines de M. Sellith, l'une fur deux in- 

guftin ', celle de faint Trudon , celle du pape Adrien feriptions grecques 'qu'on a trouvé gravées fur deux 

VI; des commentaires furl'eccléfiafte, &c. * Valere morceaux de marbre proche de Perfépolis : la fe- 

André , bib. Belg. Le Mire , de fcript.fœc. XVI, &c. conde , fur le mot barbare Onochoèus , qui iè trou- 

MOR1NIERE ( Michel-Martin de la ) chanoine ve clans Tertullien. 
régulier de la congrégation de France , ou defain- MORISON ( Robert) favant botanifte dans le 

te Geneviève, publia en 1646, la vie du cardinal XVil fiécle, naquit en 1620 , à Aberdon en An- 

de la Rochefoucaud , à qui cette congrégation eft gleterre. 11 étudia dans fa patrie , où il enfeigna la 

redevable de Ion étabJiflement j &: il y joignit philofophie , après quoi il s'appliqua aux mathé- 

l'hiftoire généalogique de la maifon de la Roche- matiques , à la théologie , à la langue hébraïque ' 

foucaud. Il mourut en 1654. * Le Long, biblioch. mais fur-tout à la botanique, pour laquelle il avoit 

hijior. de France. plus de paillon. Les guerres civiles Survenues en 

MORINS s, Morlni , peuples de l'ancienneGau- Angleterre interrompirent fes études ; il fi?nala 

le , dont Céfar fait mention dans le IV livre de ion zèle pour les intérêts du roi Charles I , & fut 

lès commentaires. Nicolas Sanfon croit dans fes bleffé dangereufement ^ la tête dans un combat 

Remarques fur la carte de l'ancienne Gaule , que donné fur le pont de la rivière de Dec, entre les ha- 

ces peuples étoient de l'ancien diocefe de Té- bitans d'Aberdon & les troupes presbytériennes, 

rouane. En effet la ville de ce nom ctoit la tapi- Dès qu'il fut guéri de cette bleffiire il paffa en 

talc de ces peuples qui comprenoient les diocèfes France , & s'etarit fixé â Paris , il s'y donna tout 

de Saint-Omer , de Boulogne & d'Ypres , tels entier à la botanique & à ï'anatomie. II prit en 

qu'ils font aujourd'hui.* Pline. Céfar. Sanfon. 1648 le bonnet de docteur en médecine en la fa- 

MORINS ( Robert de ) Anglois , fut d'abord culte d'Angers , & deux ans après Gafton de Fran- 

chanoine de Merethon , qui étoit un prieuré de ce, duc d'Orléans, l'attira à Blois , où il lui con- 

chanoines réguliers fondé l'an 11 17 , par Henri fia la direction du jardin royal de cette ville 01k 

V , roi d'Angleterre. II fut enfuite prieur de Dun- il apporta dans la fuite 250 plantes , dont per- 

flapie en 1111. Deux ans après il fut nommé vi- fonne n'avoit donné la. description, &c forma une 

fiteur des maifons des chanoines réguliers de la nouvelle méthode d'expliquer la botanique que le 

province d'Yorck. Enfuite un légat du pape le nom- duc goûta; Il l'exhorta à faire l'hiftoire des plan- 

ma vifiteur de tous les monafteres du diocèfe de tes ielon ce plan, lui promettant de faire tous les 

Lincoln , a l'exception de ceux des Templiers , frais de l'édition; mais la mort de ce prince arri- 

des Hofpitaliers , & de ceux des ordres de Cîîeaux vée en 1 660 , empêcha l'exécution de ce delTein. 

& de Prémontré. Il fe trouva avec piufieurs autres II reparla en Angleterre au mois d'août de la même 

prieurs au concile de Latran tenu en 1215 , fous année , & Charles II qui l'avoit vu en parlant à 

le pontificat d'Innocent III. En revenant dUcon- Blois , le fit venir à Londres , & lui donna le titre 

cile il s'arrêta à Paris , & y demeura une année de fon médecin , &r celui de profefleur royal en 

entière , fréquentant les écoles de théologie. Il y botanique avec une penfion. Ayant publié en 1669, 

examina avec foin la manière d'enfeigner, & la fon Prœludium botanicum , Puniverfité d'Oxford 

doctrine que l'on y profeflbit , afin , comme on le en fut fi charmée, qu'elle l'appella , fous le bon 

croit, de faire obferver l'une & fautre dans fon plaifir du roi, pour profefTer la botanique chez 

monaftere. Il fe démit de fon prieuré en 1 240 , & elle : il mourut en 168 3. Il avoit publié en 1672 

il mourut au mois d'avril 1242, fuivant la chro- la IX Settion de la II partie de fon hijloire des 

nique de Dunftaple , dont il eft auteur. Tant qu'il plantes. Cette féconde partie parut dans fon entier 

fut prieur il eut piufieurs procès à Soutenir pour l"an 1680, dans un gros volume in-fol. & la troifiéme 

fon monaftere , Jk il paroît qu'il fut très-zélé à en n'a vu le jour qu'en 1699, P ar ^ es Soins de Jacques* 

Soutenir les droits. Au refte ce chanoine régulier Bobart , l'un de (es élevés. Quant à la première 

s'eft fait beaucoup eftimer en Angleterre , & même partie de cet ouvrage,on ne fait point ce qu'elle eft 

dans les Davs étrangers. &r il naroîr dans fi rhm. devenue • pHp n'i i^miic t^i-,. * Do„i„ j:ti -.- . 




^ r v «.«a.v,wv,s, u.» v*, *v,lv, mn.uwuiv , *w *^. «.y ni. * ) y -<• t ayjjjii. ici, muildliues ÎOUS 1V13.T- 

mius depuis ce temps-là jufqu'au XIII fiécle, on file, le grec fous Criton, la philofophie fous Cof- 

n'y voit qu'une chronologie des papes , a laquelle péan,&: le droit à Touloufe fous Cardan. Il fut reçu 

l'auteur joint quelquefois des traités de leur vie , avocat: mais il en exerça fort peu la profeffion , 

& quelques remarques fort courtes fur l'hiftoire pour laquelle il n'avoit point de goût. Morifot fut 

d'Angleterre. Mais elle forme un ouvrage aftez Heaveclesfavansdefontempslesplusconnus.il 

Suivi depuis l'an izio, jufqu'en 1296. On y voit mourut à Dijon le zz octobre 1661. Morifot eft 

les principaux événemens arrivés fous chaque re- auteur d'une hiftoire , ou plutôt d'un panégyrique 
Çnc par rapport à l'Angleterre , & aux pays voi- , de Henri IV, imprimé en 16x4, fous le titre de 

lins. Quelquefois on y a joint des bulles des pa- Benricus Magnus, à Leyde, félon le titre, mais en 

pes , tk d'autres pièces qui ont rapport à l'hiftoire effet à Dijon. En 1645, il publia dans 'la même 

du temps, ou des faits particuliers qui regardent ville, mais avec le même déguifement , un livre 

l'hiftoire eccléfiaftique d'Angleterre, Sur-tout celle affez original, où fous le titre de Perruviana 

du prieuré de Dunftaple. On croit que le travail c'eft-à-dire , hiftoire du Pérou, il cachoit quelques 

de Robert de Morins ne va que jufque vers Tan intrigues de fon fiécle. Monfieur de la Monnoye 

ï 240 :'ce qui eu depuis cette année jufqu'en 1 38 1, prétend qu'on y trouve l'hiftoire des démêlés du 

oii finit cette chronique , eft d'une ou de piufieurs cardinal de Richelieu avec la reine Marie de Mé- 

autres mains. Hunfrey-Wanley , favant Anglois , dicis &r Gafton de France duc d'Orléans, &r il y 

le premier qui ait découvert l'auteur de cette chro- a une clef de cet ouvrage qui confirme cette opi- 
m'que , l'avoit copiée fur un ancien manuferit & ', nion. Sa conclusion paroît autorifer à croire qu'il 
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a 'voulu parler de la pierre philofophale. Oh a en- vifte, coule dans cette Vallée. C'eft proprement 
core de lui un ouvrage en vers latins , intitulé : un bras de mer, que le reflux fait valoir; car les 
Portions Medicœa -, qui eu imprime avec fes lettres , vaifleaux de cent tonnea'ux &: les plus groffes 
& où il décrit la galerie du Luxembourg : & une barques remontent jafqu'à MoH'ais , où il y a un 
hiftoire des hommes illuftres de fon temps, qui bon port devant la maifon-de- ville -, qui eu bâtie 
n'a pas été publiée. Morifot a auffi compofé : dans une ifle. Morlaix eft renommée par Ton com- 
Ftritatis lacrymœ -, dont on a plitfieurs éditions. Cet merce de chanvres , de lins , de toiles , &c. C'erl 
écrit eft une fatyre contre les Jél'ùites. L'édition une affez grande ville > avec deux beaux faux- 
faite à Genève (félon le titre) en 1616, leur -eft bourgs, de Viniec & de Saint-Matthieu; diverfes 
dédiée , Patribus Jefuuisfanitatem. Morifot s'y plaint places , & de belles églifes. Celle de Notre-Dame 
d'un arrêt qui a voit condamné fon écrit , & ajoute , de Mur eiî la plus confidérable , & d'une ftrufture 
Ideoque & hic clarlks quhn in prima éditions. ..... particulière. La maifon de l'hôpital paffe pour un 

qui in focktau vefira.in hac fatyra ludunt, nomina des plus fuperbes bâtimens de la province. Mor- 

ïnvcnïctïs , & me perpetuum hojlem. Cette fatyre a laix eft à quatre lieues de Saint-Paul-de-Léon 

encore été jointe à VEupkormiok de Barclay en & à deux de la mer. Le fort du Taureau eft bâti 

162.8, i«-8°. à Rouen. M. de la Monnoye s'eft dans une ifle fur cette même rivière ;& les °rands 

trompe , & en a trompé d'autres , en diiant qu'il vaifleaux s'y arrêtent à rade,parcequ'ils ne peuvent 

ne crôyoit pas que cette pièce eût paru à la fuite pas monter facilement jufqu'à Morlaix. 
de Barclay avant l'édition de 1634, i/z-16, à Am- MORLAND (Bernard de ) ou MORLANEM"^ 

fterdam. Les autres ouvrages de Morifot font: SIS, Anglois de nation,, religieux de l'ordre de 

Orbis fnaritimus, à Dijon , en 1643 , in-fûL c'eft S. Benoît de la congrégation de Cluni, floriffoit 

une hifïoire générale des mers, & des ifles &r dans le Xll fîécle, vers fan 1 140. Il écrivit divers 

côtes maritimes. On y trouve de bonnes chofes ouvrages en profe & en vers ; De mundù • JDe con- 

fur la géographie maritime, & l J hiftoire des expé- temptu mundi; Vt Vtrbi incarnatione. , &c. *Pitfeus 
ditions qui fè font faites fur mer. L'Epître de Neftor . defeript. Angl. 

à Léodamie fur la mort de Protéfilas, en 1621 : MORLAQUIE, c'eft la partie méridionale de 
Confolation de M. de Bellegarde fur la mort de la Croatie. Elle s'étend le Ion<y du golfe de Ve- 
M. de Termes : Vers latins fur le même fujet : Tra- nife , entre l'iftrie & la Dalmatie propre. La Mon- 
dutlion françoile des épîtres d'Ariftenete. L édition tagne de Motlaca, anciennement ALbius Mùns la 
n'en a point été achevée. Pamgyriais Ludov. Jujlo fépare du refte de la Croatie. Seng ou Segna en eft 
fcriptu$,en 1629. Querefa Apoll'tnis Romani tmin. car- la ville capitale. * Mati , dicl. 
Jiichelio, qubd po'ztas Gallkos prœfzrat Romanis , en MORLEI ( George ) fils de François Morlei 
vers latins. Publ'û Ovid. Nafon. fajiorum lib. 1 x , écuyer , & de Sara Denham •, naquit à Londres 
quorum f ex poserions , à G\. Barth. Morifoto fubjîi- le 2.7 février 1597. Il fut élevé dans V école de 
tueifunt, z/z-4 , 1649, ou ^ on I e chiffre de Guyot, "Weftmunfter , & devint enfuite étudiant du col- 
imprimeur de Dijon , MDC1L : ce que l'on a pris lége de Chrift à Oxford , où après fept ans d'étude;, 
pour 1 602. €arolus I , Britannorum rex , kfteuri & il fut fait maître -es- arts t après plufieurs autres 
calamo M'dtoni vindicatus , en 1652.. Relations véri- avancemens , il fut chanoine de l'églife de Chrift , 
îables& curieufes de rifle de Madagafcar &r du en 1641. Il donna les revenus des premières années 
Bréfil , &c. il n'y a que la première relation qui de cette dignité au roi Charles I , qui étoit alors 
foit de Morifot. Epifiolarum centuriœ II, à Dijon , engagé dans la guerre contre les troupes du Long 
1656, in-4 . On trouve bien des particularités dans Parlement, Quelques années après, étant do&eiir 
ces lettres : mais on eftprefque lûr qu'elles n'ont ja- en théologie , il fut nommé par les deux chambres 
mais été adreffées aux perfonnes dont les noms font pour être un des députés de i'afTemblée des théo- 
en tête. *Lc Long, bibl. hift. de France. Papillon, logiens , avec Prideaux, évêque de "Worcefter, Se 
bibLiot. des auteurs de Bourgogne. le docleur Hammond: mais aucun d'eux ne jupea 

MORISSENS (Jérôme ) religieux de l'ordre de à propos de comparoître dans cette affemblée. 

S. Dominique, docteur en théologie delà faculté de Quand le roi fut fait prifonier à Hamptoncourt ^ 

Louvain, a mieux entendu la mufique, où Ton dit il employa le docteur Morlei, pour porter l'uni- 

qu'il excelloit , que la théologie. C'eft dequoi on verfité d'Oxford à ne point fe foumettre à 

jugera aifément par un livre qu'il publia en i6Sg, une vifite illégale ; & il ménagea fi bien cette 

Contra feptem Punciifias , c'eft-à-dire , contre ceux affaire, que la convocation parla immédiatement 

qui foutiennent que pour être fauve il faut croire après un acre fur ce fujet, qui fut reçu générale- 

qu-'il y a un Dieu créateur de toutes chofes ; que ment par tous les membres de la chambre , à 

ce Dieu les gouverne toutes ; qu'il récompenfera la. réferve d'un feul ; quoique la ville fût alors 

les bons , &" punira les méchans ; le myftere de la en la puiffance des rebelles. Quoique le docteur 

Trinité; celui de l'Incarnation ; la néceifité de la Morlei ait été l'un des premiers dépofés de fes 
grâce ; &- l'immortalité de lame. Il y avoit en - emplois à Oxford , un des chefs de la chambre 

171 1 , à Amfterdam , un Jean Morissens , au- des Communes ne laiffa pas de lui offrir de le re- 

îrefois religieux du même ordre, mais alors apoftat, prendre, fans l'obliger à rien dire ou faire, fi ce 

& qui gagnoit fa vie à faire un petit négoce. Les n'eft de donner fa parole de ne paroître pas con- 

réfugiés François fe font fèrvi de fon nom , &: traire aux réfolutions du parlement. Quand on 

Font mis à la tête de quelques ouvrages, & en- entra en négociation dans 1'ifle de Wight, le roi 

tr'autres de celui qu'on a intitulé : Idololatria Jefui- voulut que Morlei fut préfent à ce traité. Cette 

tarum in regno Chinœ. Moriffens n'y avoit point de négociation étant rompue , il réfolut de quitter 

part , & il n'y en pou voit avoir. * Echard, feript. l'Angleterre , après avoir affilié Arthur lord Capel, 

ord. Prœd. lorfqu'ii fut exécuté. Ayant paffé la mer à l'âge 

MORLAIX ou MORLAIS, ville de France, de 51 ans , il attendit l'arrivée du roi Charles II, 

en Bretagne, que les auteurs Latins nomment di- à la Haye, & il en fut très-bien reçu. Il étoit en 

verfement Mons relaxatus & Morleum , eft fituée fur liaifon avec Rivet, Heinfius , Saumaife. Il étoit 

le penchant d'une colline entre deux vallées. On aufîl fort uni avec Samuel Bochart , à qui il écrivit 

voit fur le fommet de cette colline les reftes d'un une lettre latine étant à Paris, pour lui expliquer 

château, qui eft aujourd'hui prefque ruiné. Une les raifons qui l'empêchoient de s'unir de commu- 

riyiere 3 dont le nom eft commun à celui de la nion avec les Réformés de France. Après le réta- 
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'biiflement de Charles II , il fut fait doyen de 
l'églife de Chrift, puis évêque de Worccfter , d'où 
'il fut transféré en 1661 à celui de Vinchefter. 
Il y dépenfa 8000 livres pour réparer le château 
de Parnham , & 4000 pour acheter une tnaifon 
pour l'évêquè de Chelfei , qu'il unit à cet évêché. 
II mourut au château de Parnham , le 19 oâobre 
1684, à l'âge de 87 ans. Il joignoit aune grande 
fidélité pour fôn prince beaucoup de courage : il 
•étoit régulier dans fa conduite , charitable , exact 
*&: foigneux dans les fondrions de Ion miniftere. 
Nous avons de lui un fermon fur le couronnement 
de Charles II, en 166 1. Une lettre à un ami, 
pour fe défendre contre les calomnies de M. Bax- 
ter. Ep-Jlola apôlogetica ad theologum qutmdam Bel- 
.glcumjcripfa. Le fommaire d'une courte conférence 
entre lui & le P. Darci Jéfuite , à Bruxelles , en 
1640. La défenfe d'un argument tiré de l*évidence 
& de la certitude des fens contre la tranffubïran- 
tiation , contre une réponfe prétendue par l'auteur 
d'une brochure , ou d'une pafquinade , intitulé , 
A treatife of the nature ûf the Catholick Faith and 
Herejî; c'eft-à-dire * traité de la nature de la foi Ca 
thoïtqm & de l'Héré/îe. Réponfe à la lettre du pen 
Crefïei , fur la religion &: le clergé d'Angleterre. 
Sermon prêché devant le roi à "Wite-Hall , le 5 
novembre 1667. Réponfe à une lettre écrite par 
lin prêtre papifte , en 1676. Lettre à Anne ducheflé 
d'Yorck, peu avant fa mort, écrite en 1670* 'Ad 
tlariffimum vimm Janum Ulhium epijlôlœ duce de in- 
vocatïone Sanclorum. Lettre au comte d'Anglefei fur 
les moyens d'empêcher l'introduction du Papifme. 
Défenfe de lui-même contre les fauffes , feanda- 
leufes , & injurieuf es réflexions faites fur fon fujet, 
par M. Richard Baxter, dans pluficurs de les écrits. 
* Athènes Oxonienf. 

MORLIERE ( Adrien de la ) né à Chauni , cha- 
noine de 1 eglife d'Amiens, a publié les antiquités 
& les chofes les plus remarquables d'Amiens, dont 
il a été fait quatre éditions en vingt ans. Dans 
la dernière qui eft de 164.2, on ajouta le recueil 
de plufieurs nobles & illuftres maifons du diocèfe 
d'Amiens & des environs , qui avoit été imprimé 
féparémenc'en 1630. On ne peut mieux faire 1 éloge 
de cet auteur , qu'en obfervant que M. Ménage , 
page 130 de fon hiftoire de Sablé, l'appelle un 
généalogifte fur. * Le Long , bibliothèque hijl. de 
France. 

MORLIN ( Joachim ) miniftre Proteftant d'Alle- 
magne , né le G avril de l'an 1 5 14. , fut appelle à 
Konisberg dans la Prufîe , oti l'on venoit de fon 
der une univerfité. Ce fut vers l'an 1 5 5 1 , dans le 
temps qu'Ofiandery femoit fes nouvelles opinions 
touchant la juftification , aufquelles Morlin s'op- 
pofa fortement , tant par fes écrits , que par fes 
fermons. Ofiander, qui étoit tout-puifîant auprès 
du prince , fit chafTer Morlin de Konisberg l'an 
1551. Morlin ne refta pas long-temps oifif: car 
l'églife de Brunfwick le demandapour collègue de 
Martin Chemnitius. Il eut de grandes difputes à 
foutenir touchant la néceffité des bonnes œuvres , 
&T autres points de théologie , qui furent agités 
avec beaucoup de chaleur. L'an 1566, il fut rap- 
pelle dans la Pruffe, & fut fait évêque d'un lieu 
appelle das SçamLand) par Sigifmond , roi de Po- 
logne , & le vieux duc Albert. Il fe rendit recom- 
mandable dans cet emploi, tant par fes prédica- 
tions , que par fes écrits , & le garda jufqu'à la 
fin de fes jours. L'an 1 567 , fe tint une affemblée 
à Konisberg, où il fe trouva avec Chemnitius, 
qui y vint de Brunfwick, & George de Venife 
qu'on y rappella de Poméranie. On y renouvella 
la doctrine de la réalité qui fut approuvée ; on con- 
damna les fecf ateurs d'Ofiander , & on dépofa ceux 
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qui ne voulurent pas fouferire à ce règlement, Mor- 
lin mourut Fan 1571, âgé de 5 7 ans, après avoir été 
taillé de la pierre. On a imprimé plufieurs de fes 
ouvrages , entre lefquels font , une explication 
des pfeaumes de David ; un traité du péché ori- 
ginel contre les Manichéens ; fes lettres à Ofiander, 
avec iês réponfes ; & plufieurs autres qui regardent 
la doctrine de fon parti. * Melchior Adam , vitcé 
Germon, ehéo/og. 

MORNA ( Ambroife ) étoit d'une honnête fa- 
mille d'Anjou. Il reçut de fes parens une éducation 
chrétienne > & ayant été déterminé à l'état ecclé- 
fiaftique par ceux quiétoient informés des grandes 
difpofitions qu'il avoit pour y réuffir , il s'appliqua 
avec foin aux études qui y font convenables. Il 
reçut tous les ordres de la main de meflire Henri 
Arnauld , évêque d'Angers ; & après avoir exercé 
avec autant d'édification que de zélé les fonctions 
du miniftere en difFérens endroits. M. Julien Gar- 
deau , alors curé de S. Etienne du Mont à Paris , 
le donna pour confefïeur auîc religieufes Bénédic- 
tines réformées de S. Martin de Boran , au-deffus 
de Beaumont au diocèfe de Beaiivais. M. Gardeau 
étoit alors fupérieur de ce monaftere , & madame 
de Grieux, d'une famille noble, mais plus distin- 
guée encore par fes rares taîens & par fa piété * 
en étoit prieure. M. Morna s'aquitta pendant 
deux ans de l'emploi qui lui fut confié, avec toute 
la lumière & toute la prudence que l'on auroit pu 
attendre d'un homme confommé dans la conduite 
des âmes. Il défendit aufïï les droits du monaftere 
avec zèle , & ce fut fa fermeté qui lui fit quitter 
cette folitude. Ayant déplu à quelques perfonnes 
dans une affaire 011 il s'agiffoit des intérêts de cette 
maifoti , M. le cardinal de Janfon le pria de fe 
retirer, & M. Morna retourna à Paris auprès de 
M. Gardeau. Celui-ci ne le laiffa pas long-temps 
fans emploi. Madame de Béthune d'Orvai, alors 
nouvellement abbeffe de l'abbaye de Notre-Dame 
du Val de Gif, au diocèfe même de Paris, ayant 
eu befoin d'un confeffeur pour fa maifon , M. Gar- 
deau qui avoit été vifiteur de ce monaftere , lui' 
adreffa M. Morna , qui alla dans ce monaftere > 
avec l'agrément de M. l'archevêque de Paris. II 
commença d'y exercer fon miniftere le 1 3 du mois 
d'août 1688, & il l'a continué dans cette maifon 
durant 34 ans. On ne tarda pas à reconnôître que 
Dieu l'avoit envoyé dans fa miféricorde , & qu'il 
avoit toutes les qualités d'un digne miniftre des 
autels , ck d'un fidèle difpenfateur des divins my- 
fleres. Sa folitude faifoit fes délices, l'application 
à fes devoirs fut continuelle , fon zélé fut toujours* 
ardent ; il eut la confiance de toute la communau- 
té , & la direction de tout le fpirituel ; &r tous les 
momens que l'exercice du miniftere lui laiffoit 
libres , il les employoit â la prière & à l'étude. Il 
avoit une grande connoiffance de l'écriture & de 
la tradition , & quoiqu'il n'ait jamais rien écrit , 
il avoit les lumières d'un théologien folide & éclai- 
ré. Ami de la paix & de l'union fi néceffaires pour 
l'édification & le fbutien d'une communauté , il a 
toujours entretenu l'une & l'autre à Gif avec un 
grand foin , & Dieu a donné tant de bénédictions à 
fon travail fur ce point , que l'on n'a pas vu durant 
toute fa vie l'ombre même de trouble dans la mai- 
fon qu'il conduifoit. L'on y doit à fon zèle l'éta- 
bliffement de la cérémonie de la rénovation des 
vœux au jour de l'Epiphanie. On la commença 
en 1701. On lui doit auflî la retraite générale des 
quatre jours précédens , 6V plufieurs autres pra- 
tiques de piété qui fe font toujours coufervées 
depuis dans cette maifon. 11 veilloit auffi avec le 
même. foin fur les domeftiques du dehors; & dans 
leurs maladies il étoit non - feulement leur père , 
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mais leur ferviteur, & il leur rendoit Iesfervices MORNAC ( Antoine) avocat aii parlement de 

îes plus bas. Il panfoit leurs plaies , il les vifitoit Paris, fut reçu avocat en 1579, & mourut à 

fouvent, il les veilloit ; cV les fecours qu'il ne Paris, en 161 9. Il étoit né à cinq ou fix lieues de 

pouvoit leur rendre , il avoit l'attention de les leur Tours. Mornac a été l'un des plus célèbres jurif- 

procurer avec la plus grande exactitude. Mais confultes de fon temps , & étoit diftingué par fa 

extrêmement dur à lui-même-, il pouffoit fi loin la probité & par fon érudition. Il joignoit à la fcience 

pénitence, que l'on pouroit dire qu'il la portoit des loix romaines , celle de l'ufage du bareau; 

jufqu'à l'excès. Il n'y a point de genre de mortifica- aufïï avoit -il entrepris de conférer les loix ro- 

tion qu'il n'ait pratiqué , & il a retracé dans fa maines avec le droit françôis. Ce que Ton a dé 

vie ces auftérités dont le récit nous étonne dans cet ouvrage fait beaucoup regretter ce qui en 

Fhifloire de la vie de plufieurs faints que l'é.glife manque, l'auteur étant mort avant que de l'a- 

honore d'un culte public. Les jours de jeûne or- voir achevé. Il feroit à fouhaiter que quelque 

donnés par l'Eglife , il ne faifoit jamais qu'un re- habile main voulût bien le continuer , & eût le 

pas léger. Durant dix ou douze ans il a paffé les bonheur de le finir. * Voyt{ de Perrière , hi(l„ 

carêmes à ne manger que fur les cinq heures du du droit romain. On a publié à Paris en 172.4 > une 

foir , environ fix onces de pain , & un peu de édition de tous fes ouvrages , en 4 volumes in-foU 

lentilles cuites à l'eau. Lorfqu'on lui eut ordonné Mornac n'étoit pas feulement habile jurifconfulte * 

de modérer cette exceflive pénitence, il fe re.tran- il étoit aufïi poëte. L'année même de fa morti, on 

cha toujours le poifTon, le beurre & le vin ; fes donna un recueil in--%° de fes vers latins, fous le 

veilles étoient longues ,&r fréquentes , 6V il en titre de Feriœ forenfes , parceque M. Mornac les 

pafToit une bonne partie à étudier , parcequ'il ne avoit faits pour fe divertir durant les vacation^ 

trouvoit pas affez de temps pour le faire pendant du palais. Ces vers contiennent, entr autres , les 

la journée. Mais enfin , quoiqu'il eût un tempe- éloges des gens de robe , & des jurifconfultes qui 

rament fort vigoureux, (es forces fuccomberent avoient paru avec éclat en France depuis l'an 

fous le poids des auftérités qu'il pratiquoit. A l'âge 1500. Il avoit fait auffi en 1589 & 1590 , un 

de foixante -trois ou foixante- quatre ans , il fe poëme épique en neuf livres fur les troubles & 

trouva attaqué d'un tremblement de membres du les guerres civiles du royaume : ce poëme n'efl 

côte gauche qui devint bientôt univerfel , par un point imprimé* 

relâchement de nerfs qui fe faifoit fentir à Texte- MORNAI , famille noble & ancienne , s*efl 

rieur. Il fe fournit par obéiffance aux remèdes qu'on féparée en diverfes branches , qui ont été fécondes 

lui preferivit , mais les remèdes furent inutiles. Le en hommes illuftres , & qui fe font alliées aux 

mal augmenta toujours , & l'obligea de ceffer premières maifons du royaume, 

toutes les fonâionsde fon miniftere pendant près de Le premier de cette famille dont ont ait con^- 

■cinq ans. Il accepta cet état avec une entière fou* noifTance , efl 

miflïon, &■ y fut un modèle parfait de patience I. Guillaume, feigneur de Mornai, chevalier*' 

chrétienne. Il demanda alors à M. le cardinal de vivant en 1282, félonie cartulaire de l'archevêché 

î^oailles une place dans la communauté de faint de Tours, lequel tiroit fon origine de Philippe, 

François de Sales , deftinée aux eccléfiafïiques feigneur de Mornai en Berri , dont nous parlons- 

pauvres & infirmes , & il y pafTa quelque temps plus bas dans un article particulier , "qui fut l'uni 

avec une édification extraordinaire. II charma tous des principaux bienfaiteurs de l'abbaye dé Fond- 

ceux qui le virent, par une patience, une douceur, morighi l'an 1151, lorfque S. Bernard y établit 

& une égalité d'efprit toujours confiantes. Enfin, des religieux de fon ordre en la place de ceux de 

voyant que fes infirmités croiffoient , il fouhaita S. Benoît. Ce Guillaume laifTa de N. fa femme v 

de revenir dans la folitude de Gif, où il a vécu Jean, I du nom, qui fuit; & Pierre de Mornai* 

le refle de fes jours. Pendant les trois dernières élu éyêque d'Orléans en 1288 , puis d'Atixerre ert 

années de fa vie, fans autre occupation que celle 1295 , & chancelier de France, mort l'an 1306",' 

de foufFrir , il pafToit une grande partie de la jour- qui a ci-apres un article particulier* 

née à Péglife dans la prière & dans la méditation IL Jean , I du nom , fire de Mornai, chevalier» 

des années éternelles dans lesquelles il fe trouvoit vivoit l'an 1300 , & avoit époufé Ifabeau de Lifle * 

près d'entrer. Mais Dieu voulut encore éprouver dame de la Ferté- Nabert & de la Ferté- Hubert ^ 

auparavant fa patience par de nouvelles douleurs, fille & héritière de Renaud de Lifle, feigneur de 

Lorfqu'on le croyoit foulage par les remèdes d'une la Ferté -Nabert & de la Ferté - Hubert , & d'ifa-* 

maladie dans laquelle il tomba , &: que l'on avoit beau , dame de la Ferté 3 fille d'Hervé > feigneur de 

cru devoir être la dernière, il perdit l'ufage de la Ferté-Hubert , dont il eut Jean II > qui fuit; 
tous fes membres, & fes nerfs fe retirèrent de telle , Pierre de Mornai, chevalier, vivant l'an 13 14» 

forte , que quoiqu'il eût été d'une taille fort haute , père de Guillaume de Mornai , écuyer , feigneur de 

âl devint fi racourci , qu'il ne paroifïbit pas plus Trainel & du Plefîis-Poilchien , lequel s'étant atta-^ 

grand qu'un enfant de douze ans. Durant ce temps ché à la guerre, y confomma tout fon bien,& mourut 

de douleurs exceffives , qui dura plus de trois mois, avant 1409 , ne laiffant que des filles , qui furent s 

îes yeux, l'ouïe, & la parole refterent libres , & Philippe de Mornai, mariée à Gui des Barres * 

ï'efprit demeura fain , & il ne fut occupé qu'à feigneur de Quevres ; Agnes, femme de Pierre de 

s'offrir continuellement à Dieu comme une victime la Ferté , feigneur de Broille ; & Jeanne de Mor- 

qu'il le prioit d'accepter, en unifiant fes fouffrances nai, alliée à Jean Garreau , feigneur de Château-* 

à celles de J. C. Sa vertu s'affermit par tant d'é- vieux. 

preuves , & il mourut entre les bras du P. d'Albizi", III. Jean de Mornai, II du nom , feigneur des. 
religieux Dominicain, célèbre par fon érudition Fertés Nabert & Hubert, vivoit vers l'an 1350^' 
& fa capacité , qui ne le quitta point les derniers & laifTa de Jeanne de Melun , fa femme , fille de 
jours de fa maladie. M. Morna termina fa vie Simon de Melun , feigneur de la Loupe & de Mar- 
pénitente & laborieufe, par une mort tranquille cheville, fénéchal de Périgord , &c. & d'Arme* 
& précieufe devant Dieu , le 17 juin 172.4, âgé dame de la Salle & de Viezvi, Pierre, qui fuit; 
de IJ9 ans. Son corps repofe dans l'églife de Gif, Si. Jean de Mornai, feigneur de Vourton, de Trai- 
es fa mémoire efl en vénération dans ce monaf- nel , de la Motte , de Tilli , &c. chevalier & 
tere. * Extrait du Nécrologe manuferit de l'abbaye chambellan du roi, lequel étoit mort l'an 1390* 
de Gij\ & ne laifTa de Marie d'Amilli } que Marguerite d& 
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Mornai» mariée à Jean de Haverkerke, chevalier fille de Jean , feigneur d'Ifques , d'Ormerville & 

Flamand. de Senarpont , & de Blanche de Vaudrai , dont iï 

IV. Pierre de Mornai, dit Y aîné, feigneur de eut François , & Nicolas , morts fans alliance ; Ber- 
la Ferté-Nabert, &x. chevalier,confeiller &: cham- tin , abbé de Samer-aux-Bois , & doyen de Beau- 
bellan du roi, iënéchal de Périgord, de Querci vais; Jacques , qui fuit; Marguerite de Mornai, 
& Saintonge, vivoit en 1388 , & laiffa de Jeanne alliée à Jean de Ver , feigneur de la Péniche ; 
de Vendôme , dame de Saint-Germain-fur-Indre 9 Anne , mariée à Jean le Pelletier , feigneur de 
fa femme , fille de Bouchard à& Vendôme , feigneur Bonnemares ; Blanche , religieufe à MaubuuTon ; 
de Saint-Germain , &c. Pierre de Mornai , qui Ifabeau , tk Jeanne , dont les alliances font ignorées, 
fuit ; Bouchard, qui a continué la poftérité, ■ IX. Jacques de Mornai , feigneur de Buhi , 
rapportée ci-après ; Jacques, chevalier de Rhodes ; & ; & de la Chapelle en Vexin , époufa Françoife du 
^Jean de Mornai, abbé de S. Mefmin de Mici. ; Bec , dame du Pie/fis - Marli , fille de Jacques dit 

V. Pierre de Mornai , dit le Jeune , fire de \ Bec , feigneur de Bouri & de Vardes, vice-amiral 
Gaulnes , & de la Ferté-Nabert , fut fénéchal de de France , & de Magdeléne de Bcauvilliers , dont 
Carcaflbnne l'an 1 400 , gouverneur & bailli d'Or- il eut Charles , & Gui , morts jeunes ; Pierre , 
léans l'an 1401 , s'attacha au parti de la maifon qui fuit; Philippe de Mornai , feigneur du Pleflis- 
d*Orléans , ce qui ruina fa maifon , ck mourut le ! Marli , tkc. fi fameux par fes mémoires , duquel 
3 mai 142.3 , fans IaifTer de poftérité de Bobine de , l 'éloge & la pojlérité feront rapportés ci-après dans un, 
Saint-Briçon , veuve de Robert d'Eftouteville , fei- article féparé ; Françoife de Mornai , mariée à An- 
gneur du Bouchet. On dit qu'il laiffa un fils naturel, toine le Sénéchal , feigneur d'AubervilIe ; & Anne 
nommé Martin de Mornai ,feigneurde la Tour , duquel de Mornai , morte fans alliance. 

defeendent les feigneurs de la Tour de Mornai , près , X. Pierre de Mornai, feigneur de Buhi, de 

Fontainebleau,, \ Saint-Cler , & de la Chapelle en Vexin , maréchal 

V. Bouchard de Mornai, fécond fils de de camp, lieutenant -général de Tlfie de France 
Pierre de Mornai, dit Y aîné , feigneur de la chevalier des ordres du roi, mourut l'an 1598 
Ferté-Nabert, fut feigneur de Saint-Germain-fur- âgé de 51 ans. Il avoit époufé le 14 avril 1568 
Indre , & écuyer d'écurie du duc d'Orléans. Il Anne d'Anlezi, fille & héritière de George d'An- 
epoufa Jeanne des EfTarts , dame d'Ambleville , lezi , feigneur de Bua , de Cantiers, cVc. & de 
d'Acheres , Villiers-le-Châtel , &c. fille & héritière Magdeléne de Mancel , dont il eut Pierre, qui fuit, 
de Julien des Eiïarts , feigneur d'Ambleville , Bou- XI. Pierre de Mornai , feigneur de Buhi , &r 
ville , Farcheville , ck d'Ifabeau de Vendôme , de la, Chapelle, fous-lieutenant de la compagnie 
dont il eut Charles , qui fuit. des gendarmes du roi , mourut à Paris le 3 février 

VI. Charles de Mornai , feigneur de Villiers, 1637, laifTant de Catherine de Saveufe fa femme 
Acheres , la Chapelle-la-Reine, Ambleville, &rc. fille de Louis de Saveufe, feigneur de Bouquin- 
epoufa i°. l'an 1449 , Jeanne de Trie la Jeune, ville, & d'Anne de Helin , Catherine de Mornai 
dame de Buhi., d'Achicour , &c. feeur puînée de religieufe en l'abbaye du Tréfor; N. de Mornai* 
Philippe de Trie , feigneur de Rculleboife : z°, laquelle étant accordée à un feigneur de qualité 
Bonne de la Viefville , dite la Brune , dame de fe rendit religieufe au Val-de-Grace ; & Marie de 
Vaux,fille de Jean de la Viefville, feigneur de Vaux. Mornai, damoifelle de Buhi, morte en odeur de 
11 eut du premier lit Jean de Mornai , feigneur de fainteté , le 1 1 avril 1 664 , âgée de 48 ans , dont 
Buhi, qui fuit. Du fécond lit fortirent , Charlotte de la vie a été donnée au public par René de Mor- 
Mornai , mariée à Jean Bloffet , feigneur de Torci ; nai de Villetertre , avec celles des feigneurs de 1$ 
Magdeléne, alliée à Antoine de Cugnac , feigneur maifon de Mornai. 

de Dampierre, premier maître d'hôtel du roi, &c; n ,. 

Guillaume de Mornai, feigneur d'Ambleville; **^«rs des marquis de Montchevreuil. 

qui a fait la branche des feigneurs de VîLL ARCEAUX, VIII. GUILLAUME de Mornai , fécond fils de 

& d'A mbleville, rapportée ci-après ; André de Jean de Mornai , feigneur de Buhi , Boifemont 

Mornai, lèigneur de Vaux & de la Chapelle-la- &c. & de Catherine de Fouilleuie, fut feigneur de 

Reine , vivant Tan 1499 ; Simon , aufli feigneur de la Chapelle en Vexin , & laifia de Peronne Chenu , 

la Chapelle-la - Reine , mort fans poftérité ; & dame de Mcyitchevreuij & de Labbeville , fa 

Jean de Mornai, feigneur d'Acheres , vivant l'an femme , fille de Jean de Chenu, feigneur de 

1491 , qui avoit époufé Jeanne de Cugnac, fille MontcheVreuil , cV de Nicolle de Guiri , Pierre, 

de Pierre & de Jeanne de Prunelé , dont il eut Gilles qui fuit ; François de Mornai , curé de Frefneau ; 

de Mornai, feigneur d'Acheres, qui époufa i°. & Charles, quia fait la branche de Labbeville* 

Charlotte de Saint-Simon , fille de Louis , & de rapportée ci-après. 

Charlotte de Gaillon : x°. Charlotte du Mouceau. De IX. Pierre de Mornai, feigneur de Montche- 
Ia première femme , il eut Barbe de Mornai , dame vreuil , prit le nom de Chenu, a caufe de la dona- 
d'Acheres , mariée à François Baraton , feigneur de tion que Jean Chenu , fon coufin , lui fit le ri dé- 
la Broffe & de Montgauger. cembre 1539 de la terre de Montchevreuil. Il 

VII. Jean de Mornai, feigneur de Buhi, Boi- époufa le 29 février 1 54J , Marguerite- Allegrzin > 
femont ,. Pommereuil & de la Chapelle-la-Reine, fille de Jacques, feigneur de Dian, confeiller au 
mourut en 1 499. Il avoit époufé Catherine de Fouil- parlement , & de Claude Norri , dont il eut Charles , 
Ieufe ,. darne de Boues , fille de Philippe de Fouil- Se René, morts jeunes; François, feigneur de Vil* 
leufe , feigneur de Flavacourt , & de Françoife de lette , mort fans alliance ; René , qui fuit ; Louis, 
Vaux , dont il eut Philippe , qui fuit ; Guil- abbé. de Marcheroux; Roch, chevalier de Malte; 
L AUME , qui a fait la branche des feigneurs de Mon t- Claude de Mornai , mariée à Guillaume , feigneur de* 
chevreuil, rapportée ci-après ; Jeanne de Mornai , la Berquerie ; Magdelént, alliée à Jean le- Marinier, 
alliée k Antoine de Prunelé , feigneur d'Ouarville ; feigneur d'Auzegard ; & Renée de Mornai , femme 
Antoinette.,, dame de Fàuquernon ; & Catherinede de Marc de Moreuil , feigneur de Saint-Gyr. 
Mornai. X. René de Mornai,' feigneur de Montche- 

VIII. Philippe de Mornai,,feigneurdeBuhi, vreuil, enfeigne de la compagnie des gendarmes 
Boife.mont ,. &c. vendit la terre de la Chapelle- du comte de S. Paul, époufa le 29 janvier 1590, 
la-Reine , pour acheter celle de la Chapelle en Françoife du Crocq , dame de Vaudampierre & dû 
Vexin , &, époufa le % 1 mars- 1 499 , Berthe d'Ifques ; . Mefnil-Terribus , fille de Charles , feigneur de Vau- 
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■â aiï» pierre , & de Charlotte de Montmorenci-Fof- nabrte le 22 feptembre 1716" ; & Catherine-Francoife 

feufe , dont il eut , Charles , qui fuit ; François , de Mornai , qui a époulé le 1 9 novembre 1695 * 

feîgneur de Villette , qui de Marie de la Berquerie > Armand, marquis de P racontai, lieutenant- général 

eut un fils unique, mort jeune au fervice du roi; des armées du roi. 

Jacques , qui a fait la êranchc des feigneurs'du XIII. Léonor de Mornai, marquis dé Mont- 

MesniL-TerrïBUS , rapportée <i- après ; Léonor , chevreuil , lieutenant général des armées du roi -, 

feîgneur de Vaudampierre ; &' Magddéne dz Mor- gouverneur & capitaine du château de Saint- 

nai , mariée à Louis Faoucq , feîgneur de Moé'rlari. Germain en Laye , mourut le 18 octobre 17 17. 11 

XI. Charles de Mornai , feigneur de Mont- avoit époufé en janvier 1696 > Gabriellsdu Gué* 

chevreuil , Frefneau , Vaudampierre , &c. époufa Bagnols, dont des enfans. 

i°. Marie des Effarts , fille d'Adrien, feigneur de Branche des seignzztrs du Mesnil- 

Limeres , & de Jacqueline de Refuge ï 2 . le 11 no- Terribus et de Ponchon, 
Yembre 161 y, Magdeléne de Lanci, nlle de Nicolas , 

baron de Rarai, chambellan de Gafton de France, • XI. Jacques de Mornai , troifiéme fils de Re- 

duc d'Orléans , & de Lucrèce de Lanchife. Il eut NÉ de Mornai , feigneur de Montchevreuil , & de 

du premier lit , ^Maru de Mornai , alliée à Philippe Francoife du Crocq, dame de Vaudampierre 8c 

Gaudechart, feigneur de Bachevilliers. Du fécond du Mefnil-Terribus, fut feigneur du Mefnil-Ter- 

vinrent , Henri , qui fuit ; Philippe , chevalier de ribus , &: laifla de Nicolle de Mornai , fa coufine > 

Malte , tué au paffage du Rhin l'an 1671 ; Charles; fille de Nicolas, feigneur de Labbeville , & de 

François , &- Marc de Mornai , capitaines de cava- Marie Faoucq , Charles , qui fuit; & Philippe de 
lerie', tués au fervice du roi , fans avoir été mariés; . Mornai , enlèigne dans le régiment de Piémont , 

Louis, feigneur de la Chapelle; & Gajlon-Jean-Bap- infanterie , tué dans un combat , fans laifler de 

tijle de Mornai, comte de Montchevreuil , gouver- poftérité. 

neur d'Arras , lieutenant général des armées du roi XII. Charles de Mornai , feigneur du Mefnil- 
& de la province d'Artois, & grand-croix de l'ordre ; Terribus , capitaine de .cavalerie, eut la jambe 

de faint Louis, tué à la bataille de Nerwinde, le 29 fracaffée à la bataille de Rocroi en 1643 ; ce qui 

juillet 1693. ïl avoit époufé le 19 mars 1689, ie mit hors d'état de continuer fes fervices. II 

Perrine Barin, fille de Henri , feigneur de Boifgeo- avoit époufé Anne du Quefnel , fille de Henri , 

froi , premier maître d'hôtel de Philippe de Fran- feigneur de Ponchon , du Planquai , Flamerville. 



ce duc d'Orléans , & d'Ifaèelle le Gouello , dame 



de Mornai , mariée en février 1708 , à N. marquis 
de Lannion , colonel du régiment de Saintonge. 
Les filles de Charles de Mornai , feigneur de 



& de Charlotte de Bigan , dont il eut Charles , mort 



de Rofgrand , &r lahTa pour fille unique Caïtane t fans poftérité , étant fous-brigadier de la première 

1 x ' ' — '-' r - — ° A * T -~ compagnie des Moufquetaires du roi; Henri, qui 

fuit ; François $ major du régiment de Niyernois % 
chevalier de l'ordre de faint Louis, mort à Sar- 



Montchevreuil , &: de Magdeléne de Lanci, fa le- Louis le 18 décembre 1719; Louis-François , qui 

conde femme , furent Magdelsne de Mornai , ma- après avoir été Capucin pendant trente ans a été 

riée à Louis de Hangeft, ieigneurde Louvencourt nommé coadjuteur de Québec en juin 171$ > &C 

& d'Argenlieu ; Lucrèce-Marie- Anne , alliée à Be- . facré évêque d'Euménie le 22 avril 171 4; Jacques* 

nigne du Fayot de Cuifi, feigneur de la Maifon- mort jeune ; Marie, morte fans alliance , âgée de 

Neuve ; Marie-Magdeléne , abbeffe de faint Antoine 22 ans ; Anne , religieufe du Tiers-Ordre de faint 

des Champs , morte le 28 mars 172,2 > en fa 8<S , François à Beauyais; Magdeléne, Urfuline à Cler- 

année ; Marie , religieufe à Gomer-Fontaine ; Ca- mont en Beauvaifis ; Francoife , religieufe en l'ab- 

£Am"nfi,&i , ttyà/z/2edeMornai â religieufesUrfuIines baye de faint Paul de Beauvais; & Henriette de 

à Gifors. Mornai , religieufe au monaftere de Bon-Secours 

XII. Henri de Mornai , marquis de Montche- au fauxbourg Saint-Antoine à Paris, 

vreuil , chevalier des ordres du roi , gouverneur XIII. Henri de Mornai , feigneur de Ponchon , 

& capitaine du château de Saint - Germain en du Planquai , Flamerville, &c. chevalier de l'or- 

Laye , mourut le 2 juin 1706 , âgé de 84 ans. Il dre de faint Louis , major de Dieppe , étoit capi- 

avoit époufé le premier juin 1653 , Marguerite . taine d'infanterie dans le régiment de Piémont, 

Boucher , gouvernante des filles d'honneur de lorfqu'il reçut au fiége de Namur en 1692 , un 

madame la Dauphine , morte le 1.6 octobre 1699, coup de moufquet dans la joue gauche, dont la 

fille de Charles Boucher 3 feigneur d'Orçai , con- balle fortit derrière l'oreille droite. Il ne laifTa pas 

feiller au parlement , & de Marguerite de Bourlon, de fe trouver à la bataille de Nerwinde en .1^3, 

fa première femme , dont il a eu François de Mor- où il reçut encore plufieurs bleffures. Le roi le fit 

nai, abbé de faint Quentin de Beauvais ; Henri- chevalier de l'ordre de faint Louis en 1694 à la 

Charles de Mornai , colonel du régiment de Béarn, première promotion , & le nomma major de 

capitaine du château de Saint-Germain en Laye, Dieppe en 1696. Il a époufé le 3 mars 1704, Eli- 

en furvivance de fon père, tué au fiége de Man- ^abeth-Denyfe-Guillemette de la Fontaine - Sol are , 

heim , le 9 décembre 1688 , fans laiffer de pofti- fille de Jean-Charles, feigneur de la Boiffiere , &c. 

rite de Francoife de Coëtquen , qu'il avoit épou- lieutenant de roi au gouvernement de Dieppe , 

fée le 2 feptembre 1685 ; Léonor , qui fuit; Re~ & de Marie-Anne Bail , dont il a Armand, né le 

né, abbé de Monfti er-la- Celle , puis d'Orcamp , 17 avril 17 10 ; Elizabeth-Denyfc, née le 4 feptem- 

ambafladeur en Portugal en 1714, qui fut nom- bre 1708; yicloire-Aimée , née le 28 avril 17 14 5 

mé archevêque de Beiançon en feptembre 1717, & Jofephine de Mornai , morte jeune, 

lequel au retour de cette amhaffade paiTant par Branche des seig neurs- 

l'Efpagne, perdit la vue d un coup de foleil, . & D£ LabbevilL e. 
étant allé aux eaux de Banieres , il y mourut en 

mai 1721 , fans avoir été facré; Louis , capitaine IX. Charles de Mornai , troifiéme fils de 

de l'un des vaûTeaux du roi , qui a époufé l'an Guillaume de Mornai , feigneur de la Chapelle 

1 704, Marie- Jeanne Rougier des Tourettes , dont en Vexin , & de Péronne Chenu ^ dame de Mont- 

des enfans ; Magdeléne , religieufe à Variville , puis chevreuil, fut feigneur de Labbeville & de la Cha^ 

abbeffe de Notre-Dame de Meaux , morte ; Bonne- pelle , & laiiïa d'Hector de la Roche-, fa femme , 

Angélique , mariée le 2 feptembre 1 s8 5 , à Etienne, fille de N. de la Roche , feigneur de Tomberel ea 

€oraie de Marmeville, gouverneur de Dieppe, Anjou, & de Renée Gourdeau , Nicolas ,. qui 
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■fuit ; & Ifabelle dé Mornai , mariée à Pierre , fei- 
gneur à'Alleret. 

X. Nicolas de Mornai , feigneur de Labbe- 
ville , a Iaifle de Marie Faoucq , fille de Roch , fei- 
gneur de Moërlarr , René , qui fuit; François; 
Charles ; & N'uolle de Mornai , mariée à Jacques 
de Mornai , feigneur du Mefnil - Terribus , fon 
coufin. 

XI. René de Mornai , feigneur de Labbeville, 
époufa le î6 novembre 1616, Agnès Fournier , 
dont il eut René , feigneur de la Villetertre , Ba- 
chaumont, connu fous le nom à? abbé de la Villeter- 
tre , &" abbé de Chartrcuve , prieur de faintGer- 
main-en-Laye , dont il fe démit pour fe retirer en 
fon abbaye , où il mourut en 171 3 , ayant em- 
ployé prefque tout fon bien en millions & en œu- 
vres de piété. Ce fut lui qui compofa la vie de 
mademoiselle de Buffi , fa parente ,*mentionée 
ci-deflus ; & N. de Mornai , morte étant fiancée 
à 2V. de Mailli , feigneur d'Haucourt. 

Branche des seigneurs d*Ambleville , 

ET DE FlLLARCEAUX. 

■ VII. Guillaume de Mornai , fils puîné de 
Charles de Mornai , feigneur de Villiers, Ache- 
res , Ambleville , &c. & de Bonne de la Vief- 
ville , dame de Vaux , fa féconde femme , eut en 
partage la terre d'Ambleville , &r fut maître d'hô- 
tel du roi. II a voit époufé le 10 oftobre 1489 , 
Trijlanne d'Auquoi , fille de Jean d'Auquoi , fei- 
gneur de Fai- aux -Loges & de Reuilli , l'un des 
cent gentilshommes de la maifon du roi , &: de 
Jacquette d'Efpinchal , dont il eut Philippe de Mor- 
nai , feigneur d'Ambleville , prévôt d'Anvers , 
chanoine de Chartres ; JACQUES , qui fuit ; An- 
toine , religieux en l'abbaye de Tyron , prieur 
de Saint-Jean d'Orfemont ; Jean , baron de la 
Chapelle , qui a fait la branche des feigneurs du 
Lu , finie dans le XVII fiécle , en un fils mort-fans 
alliance ; Marguerite , chanoinefTe de Remiremont ; 
& N. de Mornai , religieufe à Chaumont en Ve- 
xin ; André & François , morts fans alliance ; Mar- 
guerite, alliée le 24-feptembre 15 19 , à Pontus de 
Pavenai , feigneur de Nanteuil -Notre -Dame ; 
Adrlenne , mariée , i°. à Robert de Marzac , fei- 
gneur d'Hardencourt : z°. à Robert de Cantiers , 
feigneur de Ruel : 3 . à Blaife de Loubert , feigneur 
de Neuilli ; Trijlanne de Mornai , femme de Jac- 
ques Blondeau , feigneur de Chaumont ; & Mar- 
guerite de Mornai , la Jeune , morte fans alliance. 

VIII. Jacques de Mornai , feigneur d'Amble- 
ville & d'Omerville , grand louvetier de France , 
époufa le 19 novembre 1 5 1 1 , MagdeléneP'ihyoinej 
dame de Villarceaux , fille de Guillaume , feigneur 
de Villarceaux , du Boullai-Thierri , & de Marie 
Hamelin , dont il eut Pierre de Mornai , feigneur 
de la Tour , de la Guyouroye &c de la Chaife ; 
& Nicolas , qui fuit. 

IX. Nicolas de Mornai , feigneur de Villar- 
ceaux , d'Ambleville , chevalier de l'ordre du roi , 
gentilhomme de fa chambre , époufa le 22 fep- 
tembre 1 547 , Anne Luillier , dame de Guerard en 
Bric , fille d'honneur de la reine Catherine de Mé- 
dicis , & fille à'Eujlache Luillier , feigneur de Gi- 
ronville., & de Marie Poncher , dont il eut Jean , 
feigneur de Villarceaux & d'Ambleville , lieute- 
nant de la compagnie des gendarmes du duc de 
Retz, mort fans alliance ; Louis , qui fuît; An- 
toine , chevalier de Malte , commandeur de la 
Reneville&^e la Ville- Dieu , grand fauconier 
du grand-ma/i-re de Malte , qui fut huit ans pri- 
fonier en Turquie , & racheté par fon frère , & 
mourut l'an 1606; Jacques , feigneur d'Amblevil- 
le , tué en duel au fiége de Meulenc ; Jean , fei- 
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" gnem* d'Ambleville , de Guerard en Brie & des 
Reuilli , qui a laifFé poftérité qui s'eft féparée en 
trois branches , dont l'aînée fubfifte en la perfonne 
de N. de. Mornai , feigneur de Témericourt, dont 
le père eft mort capitaine de vaifTeau : la féconde 
en Jean , l'un des anciens moufquetaires du roi en 
la première compagnie : & la troifiénic en N. de 
Mornai , qui eft encore jeune ; Pierre , &: Jacques^ 
morts fans enfans ; Marguerite , alliée l'an 1569 , 
à Jean de Mbntenai, baron de Garenciercs & de 
Baudemont ; Charlotte , mariée à E manuel- Jacques 
d'Englebermer , feigneur de Lagni& de PafTi-fur- 
Marne , baron de Bafoche , chevalier de l'ordre 
du roi , gentilhomme de fa chambre ; Catherine , 
religieufe à Villarceaux _; & Anne de Mornai y 
morte fans alliance. 

X. Louis de Mornai , feigneur de Villarceaux:, 
&c. capitaine de cinquante hommes d'armes , fer- 

, vit le roi Henri IV au fiége d'Amiens , & en plu- 
sieurs autres occafions importantes , & mourut 
le 6 janvier 16 18. Il a voit époufé le 27 janvier 

; 1583 , Magdeléne de GroucheS , fille de Henri > fei- 

. gneur de Gribouval , morte le 24 mars 1629, 

■ dont il eut Nicolas-de Mornai, feigneur de Villar- 
ceaux , Omerville , ôVc. mettre de camp de l'ar- 
mée du prince de Condé , mort fans alliance ; 
Charles } ieigneur d'Omerville , mort auffi fans al- 
liance , commandant un régiment; Pierre, qui 
fuit ; Philippe , chevalier de Malte , tué en duel 

, l'an 1624; Marie , alliée à Louis du Crocq , lei- 
gneur du Mefnil-Terribus ; Louife , mariée l'an 

1 1600 , à Philippe de Hargeville , feigneur de Bou- 
hou ; Antoinette , femme de Gabriel de Clinchamp, 
dit Menemares , feigneur de Bellegarde , lieutenant 

, de la vénerie du roi ; Magdeléne , abbefle de Gif, 
morte le 12 feptembre 1638 ; &: Claude de Mor- 
nai , coadjutrice de fa feeur, morte avant elle. 

XL Pierre de Mornai, feigneur de Villarceaux", 
&rc. colonel du régiment de Villarceaux , fut af- 
fafîiné en KÎ24. II avoit époufé le 6 avril 16 1 6 

\ Anne Olivier de Leuville , qui avoit été accordée 
à fon frère aîné , morte l'an 1653. Elle étoit fille 
de Jean Olivier, feigneur de Leuville , & deM^- 
deléne de PAubefpine. De ce mariage fortirent , 
Louis , qui fuit ; Claude , mort jeune ; René , abbé 
de faint Quentin -lez-Beauvais , mort le 27 fep- 
tembre 1691 ; Magdeléne, abbefTe de Gif, après 
fa tante , morte l'an 1^51 ; & Charlottede Mornai, 
mariée l'an 1643 , à Jacques Rouxel , comte de 
Grancei , maréchal de France , chevalier des or- 
dres du roi , &C. morte le 6 mai 1694. 

XII. Louis de Mornai , marquis de Villarceaux, 
&rc. capitaine- lieutenant des chevaux -légers de 
monfeigrteur le Dauphin, &: du duc d'Orléans , 
& capitaine de lés gendarmes , mourut le 2 1 fé- 
vrier 1691 , âgé de 72 ans. Il avoit époufé l'an 
1643 , Denyfe de la Fontaine , fille d'honneur de 

1 la reine , & fille & Anne de la Fontaine , feigneur 
d'Efches 6> d'Orgerus , & iïlfabeau Boucher d'Or- 
çai , dont il eut Charles , qui fuit ; Pierre , abbé 
de Mortemer , mort; Philippe , chevalier de Mal- 
te; & Marie-Anne de Mornai , morte ians alliance 

y le 25 octobre 1694 , âgée de 45 ans. 

XIII. Charles de Mornai, marquis de Villar- 
ceaux , &c. chevalier des ordres du roi , capitaine- 
lieutenant des chevaux-légers de monfeigneur le 
Dauphin , fut tué à la bataille de Fleurus le pre- 
mier juillet 1^90 , lans laiffer d'enfans de Cathe- 
rine Brunet , fa femme , fille de Jean-Baptijh Bru- 
net , feigneur de Chailli , garde du tréfor royal. 
* Le P. Anfelme , hijioire des grands officiers de la 
couronne. 

MORNAI ( Philippe de) premier du nom, tige 
de la famille noble & ancienne de MM, de Mor- 
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bât -, doht on vient de rapporter la généalogie , 
Vïvoit du temps de Louis le Jeune 6c de faint Ber- 
nard. Il étoit ami de ce dernier , qui donna des re- 
ligieux de fon ordre pour mettre dans l'abbaye 
de Fondmorigni eh la place de ceux de S. Benoît. 
Philippe , feignent de Mornai en Berri , fut un 
des bienfaiteurs de cette abbaye , comme on le 
voit par un aûe de l'an i 1 5 2 , où il eft dit que 
Philippe de Mornai , & fa feeur Hodierne -, ont 
donné à ce monafiere tout ce qu'ils avoient à An- 
dré , depuis la haie de Férare jufqu'aux Celles j 
& la part qu'ils avoient dans les bois ( de Corbay 
fous le cens annuel d'un feptier de froment , & 
d'un autre d'orge , de feize deniers monnoie d'Or- 
léans ; lequel cens , ajoute l'acte , les frères qui 
fervent Dieu à Fondmorigni payeront à Montfau- 
con le jour qu'ils voudront , depuis la faint Jean 
jufqu'à la fête de tous les Saints , feion leurs fa- 
cultés. Cet afte fait encore mention d'autres biens 
accordes audit monaftere. La feigneurie de Mont- 
faucon , dont il eft parlé > eft à préfent la baro- 
ïiie de Villequier. On croit que Philippe de Mor- 
nai contribua aufti à la réforme de Fondmorigni , 
& que fes pères avoient été les fondateurs de cette 
maifon : au moins ne voit-on pas d'autres fonda- 
teurs : & d'ailleurs ce monaflere eft fitué dans 
leurs terres $ & Ton voit encore les armes de Mor- 
nai aux plus anciens bâtimens de cette abbaye. 

MORNAI ( Pierre de ) évêque d'Orléans , puis 
d'Auxerre , 6c chancelier de France, étoit fils de 
Guillaume , feigneur de Mornai , chevalier , 
vivant en 1 282 , & de M fa femme. Il étoit origi- 
naire de £erri,coname on l'apprend de fon épitaphe, 
& de l'ancienne famille de Mornai. Il fut élevé à 
Orléans , & l'on croit que c'eft lui qui a été au- 
mônier du roi S. Louis. En 128 1 il afiifta , comme 
témoin j, au ferment de Simon ^ évêque de Char- 
tres , par lequel ce prélat s'obligeoit à Pierre de 
France , comte d'Alençon & de Blois , à ne pas 
laifter perdre la ville de Chartres à fes hoirs. On 
voit anffi par des lettres du roi Philippe le Bel, don- 
nées à Paris le dimanche d'après la Pentecôte de 
l'an 1286 , pour Matthieu de Montmorenci & 
Erard , fon frère , que Pierre de Mornai étoit pour 
lors clerc du roi , c eft-à-dire , fon confeiller & fon 
fècrétaire , & qu'il étoit encore archidiacre de 
Sologne en l'églife d'Orléans; In perfona dilecli 
tlerici nôfiri niagijîri Pttri de Mornayo , archidiaconi 
Sigaloniœ in eccltjla Aureliancnji , &c. Il fut élu évê- 
que d'Orléans en 1288 , & il gouverna ce diocèfe 
avec beaucoup d'édification 6c de zèle. La com- 
teffe de Blois , femme de Pierre de France , comte 
d'Alençoh , fils du roi faint Louis., qui favoit quel 
étoit l'amour de ce prélat pour les pauvres , le 
nomma en 1291 pour exécuteur de fon teftament, 
afin de diftribuer fix-vingt mille livres aux pauvres 
de Chartres & de Châteaudun. Le mérite de Pierre 
de Mornai le fit élever à la dignité de chancelier 
de France fous Philippe le Bel , & l'on croit qu'il 
eut autant de part à l'érection que Philippe h Bel 
fit du parlement > que Gilles de Rome, à qui on 
l'attribue. Le pape Bonifiée VIII le transféra à 
l'évêché d'Auxerre en 1 295 $ lorfque Ferri de Lor- 
raine & Pierre de Grés eurent renoncé à leurs pré- 
tentions à cet évêché , que cette divifion avoit 
beaucoup troublé. Les grandes dépenfes que fit le 
nouvel évêque pendant fix jours qu'il demeura en 
l'abbaye de faint Germain d'Auxerre , à caufe du 
nombre 6c de la qualiré de ceux qui l'accompa- 
gnèrent , engagèrent le pape à fixer par un bref la 
dépenfe du nouvel avènement pour l'avenir à dix 
livres par jour. Les grands différends entre ce pape 
&* Philippe le Bel , ayant éclaté peu après , Pierre 
de Mornai fut employé dans le fecret de cette af- 




faire. Il affilia à cette fameufe aflembîée'que le roi 
fit au Louvre le 21 janvier 1296 , & il fouferivit 
comme évêque d'Auxerre à la cbnfultation qui y 
ait faite; Il rut enfuite envoyé à Rome pour dif- 
férer Te temps auquel le pape avoit indiqué le con- 
cile général, & pendant ce voyage Nogaret fut 
mis en là place en qualité de vice-chancelier , 6c 
non pas de chancelier , comme plufieurs l'ont ditj 
puifque Nogaret n'a eu cette dignité que deux ans 
après la mort de Pierre de Mornai. Le prélat 
étant reVeuu de Rome -, Bôniface lui adrefla 
ce bref fi plein de hauteur , qui eft rapporté dans 
l'hiftoire de ce différend , & qui alluma plus que 
jamais la guerre entre ce pape '&. le roi. L évêque 
d'Auxerre fit d'inutiles tentatives pour les conci- 
lier , mais il demeura toujours fidèle à fon prince j, 
6c en 1303 il en donna dés marqués dans l'afTem- 
blée des grands du royaume qui fe tint à Châ- 
teau-Thierri ■> 6c à laquelle il fut appelle'. La mê- 
me année il fouferivit au teftament de Margue- 
rite de Bourgogne , reine de Jérufalem & de Sici- 
le , & conferva la dignité de chancelier jufqu'à fa 
mort arrivée en 1306. Il a fait plufieurs fonda- 
tions & donations à fon églife. Il fut enterré dans 
le cfroeur de fa cathédrale. Il avoit occupé le fiégè 
d'Auxerre environ treize ans - . H en étoit le foi- 
xante-fixiéme évêque , comme on le voit par fon, 
épitaphe , qui eft conçue en ces termes : 

Petrus de Mornayo , 66 epifeopus , hatlonk 

Gallus , Bituricenjis , vir nob'dis génère , fuccejjit ïjt 
epifeopatu Guillelmo de GreJJïo , qui bbiit anno 1 293 ; 
vir utique in utroque jure perhifjtmus , magni conjiliiy 
circa regem autorifabilis multum , indè cancellarius regts 
faclus : crtatus fuit epifeopus AutiJJlodorenjis , & ufque 
ad vittz exitum officium canceliar'à preedielum obtinuït 
anno 1 306. 

MORNAI ( Etienne de ) doyen de faint Mar- 
tin de Tours , & chancelier de France , étoit de 
la famille des précédens. Il fut 'chanoine dans huit 
ou dix cathédrales, 6c dans plufieurs autres égli- 
fes ; mais dans les actes où il paroît , il prend plus 
fouvent la qualité de doyen de faint Martin de 
Tours , comme la plus honorable. Il étoit dès l'an 
1 3 1 3 chancelier de Charles , comte de Valois ^ 
d'Alençon , du Perche & d'Anjou , frère de Phi- 
lippe h Bel. 11 fut chancelier de France dès le com- 
mencement de l'année 13 14 , 6c ce fut en cette 
qualité qu'il fut député par le roi Louis Butin ± 
avec Charles , comte de Valois , Louis , comte 
d'Evreux, Gaucher de Châtillon , connétable de 
France, & quelques autres feigneurs , pour traiter 
de la paix avec Louis , fils aîné du comte de Han- 
dre , 6c autres. Dans ce traité, Etienne de Mornat 
prend les qualités de chanoine d'Auxerre , de 
clerc du roi & de fon chancelier. En 1 3 1% , il fut 
chanoine de Paris , & enfuite de la fainte Cha- 
pelle dans la même ville. En 1 3 30 ou 1 3 3 1 , après 
la promotion de Taleyrand de Périgord au cardi- 
nalat , on voulut l'élire évêque d'Auxerre ; mais 
comme il avoit des ennemis ^ Eriieri Guernand 
fut élu le jour de Noël 13 3 1. Mornai e'û nommé 
encore en cette oceafion chancelier de France, 
dans Vhifioire des êvéques d'Auxern , donnée par lé 
père Labbe : il né l'étoit plus cependant depuis 
quelque temps , & peut-être depuis quelques 
années ; mais ceux qui prétendent qu'il n'a eu 
cette dignité que jufqu'à la Trinité 13 16 , paroif- 
fent s'être trompés , 6c il y a des preuves qu'il en 
étoit encore revêtu en 13 18. Dans les derniers 
jours de juillet , ou dès les deux premiers du mois 
d'août 1332, il fit fon teftament par lequel , félon 
une dévotion aflez ordinaire en ce temps -là, il ' 
ordonne qu'on le revérifie avant fa mort de l'ha- 
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bit de religieux , & qu'on l'inhume dans Péglife elle ; Dès méditations , &c. Nous avons auffi fes me- 

de S. Laurent au diocèfe d'Auxerre. Par le même moires &: fes lettres imprimés en quatre volumes 

teftament il fait des legs & des'ibndations dans la in-/f , & une réponfe à Un méchant livre de Ro- 

plupart des églifes -où il avoit pofTédé des titres, zieres , intitulé : Stentmata ductim Lotharingie , qui 

Par un codicille fait après l'Anompriôn de k mê- a été condamné en France. Hugues Grotius dans fes 

me année , il change le lieu de fa fépulture , & lettres , le fait auteur d'un traité de Monarchia , qui 

choifit pour cela l'abbaye de Fondmorigni. Il lègue fut publié fous le nom de Junius Brutus. M. Bof- 

cent livres à l'églife du Puy , où il a voit été pré- fuet dit qu'il n'en fut que l'éditeur , & que l'ou- 

eenteur. ïl mourut le dernier jour du mois d'août vrage eft d'un autre l'avant de la religion pré- 

de la même année 1351, comme il eft marqué dans tendue réformée.Le roi Louis XIII allant l'an 1 6x 1 , 

le nécrologe de faint Gervais de Soifîbns , où il faire la guerre à ceux de la religion prétendue ré- 

eft dit qu'il étoit doyen de faint Martin de Tourti, formée , ôta le gouvernement de Saumur à du 

& qu'il avoit été chanoine diacre de ladite églile Plefïïs , qui fe retira dans fa baronie de la Forêt, 

de faint Gervais» où il mourut -le 11 novembre 1613 , âgé de 74 

MORNAI ( Philippe de ) feigneur du Pleffis- ans. Il avoit époufé l'an 1575 , Charlotte Arbalefte, 

Marli , baron de la Forêt-fur-Seure en Poitou , con- veuve de Nicolas de Pas-Feuquieres , feigneur de 

feiller du roi en fes confeils d'état & privé , capi- Martinfart , & fille de Gui Arbalefte , vicomte de 

taine de cirîquante hommes d'armes de fes or- Melun , feigneur de la Borde, préfident en la cham- 

donnances , gouverneur de la' ville & château de bre des comptes , & de Magdeléne Chevalier , da* 

Saumur , &c. fils puîné de Jacques de Mornai -, me des Prunes & de Vignaux, morte le 15 mai 

ieigneur de Buhi, & de Frantoife du Bec > dame 1606 , âgée de 75 ans. Leurs enfans furent , Phi- 

du Pleffis-Marli , naquit à Buhi le 5 novembre lippe de Mornai , feigneur des Bauves , tué le 23 

1549, fut élevé dans les lettres à Paris, & y fit octobre 1605, dans les Pays-Bas à l'entreprife de 

en peu de temps des progrès confidérables , auffi- Gueldres , âgé de 16 ans ; Marthe de Mornai, fem- 

bien que dans les langues favantes , qu'il apprit me de Jean de Jaticourt , feigneur de Villarnoul 

avec une très-grande facilité. Il avoit été deftiné en Bourgogne ; -E/^a&tf/î , mariée à Jacques àeS-à'mt- 

à l'églife, &Bertin de Mornai, fon oncle paternel, Germain, feigneur de Fontenai-le-Huffon en 

abbé de Samer-aux-Bois , & doyen de Beauvais , Normandie ; &: Anne de Mornai , alliée , i°. à 

vouloit lui donner fes bénéfices. Philippe du Bec 3 Jacques de Nouhes , feigneur de la Tabarriere en 

fon oncle maternel , alors évêque de Nantes , puis Poitou : 2 . à Jacques Nompar de Caumont, duc de 

archevêque de Reims , & d'autres de fes parens, la Force > pair & maréchal de France. * Foye{ la 

lui en auroient pu procurer ; mais fa mère , qui vie de du Pleffis , écrite par le fieur de Liques , & 

avoit donné dans les nouvelles opinions , l'y atti- non pas par le licur Daillé, comme on l'a cru; 

ra des l'âge de neuf à dix ans. Après la faint Bar- Davila ; De Thou ; Pierre Matthieu ; Sponde ; 

thélemi l'an 1 572 , il voyagea en Italie , en Aile- Mézerai ; Dupleix ; Singularia Pleffiacd, jïve me- 

magne, dans les Pays-Bas & en Angleterre , où il morabdia de vita & meritis , fatis , controverfiis 

fit un fécond voyage l'an 1577, par ordre du roi & morte Ph'dippi Mornœi de Pleffis^ &c. à Ham- 

de Navarre. Ce monarque, qui fut depuis le roi bourg, 1724, in- 8°. Voyez encore les vies de 

Henri le Grand , avoit attiré du Pleffis à fa cour , plusieurs anciens feigneurs de la maifon de Mornai^ 

lui avoit donné une* des premières places dans fon avec leur généalogie , volume in-4. , imprimé à 

confeil ,& déféroit beaucoup à fes fentimens. Du Paris , chez Jean-Baptifte Coignard en 1689. 

Pleffis lui rendit de grands fervices , & alla l'an L'auteur eft René Mornai de Villetertre , prieur 

1^78 , dans les Pays-Bas , oùil reçut le duc d'An- de Saint-Germain-en-Laye. Cet ouvrage contient 

jou à Fleffingue l'an 1579 ,& eut ordre de fe trou- bien des recherches , & eft fait avec exaûi- 

ver à la diète d'Augsbourg. De-là il vint joindre tude. 

le roi de Navarre , lequel étant monté fur le trône, MORNAI DE VILLERCEAUX ( Magdeléne 
le fit confeilter d'état l'an 1590. Il étoit déjà gou- de) fille de Louis de Mornai , feigneur de Viller- 
verneur de Saumur. L'an 1592 il fut nommé par ceaux, que l'on prononce aujourd hui , & que l'on 
le roi , pour conférer avec M. de Villeroi , en- écrit Villarceaux , & de Magdeléne de Grouches , 
voyé par le duc de Mayenne. Les demandes ex- dont on peut voir les alliances dans la généalogie 
. ceflives de celui-ci rendirent inutiles ces confé- de Mornai , rapportée plus haut , fut pourvue 
rences. Au refte du Plefïïs s'oppofa , autant qu'il le très-jeune de l'abbaye de Gif , ordre de faint Be- 
put , à la converfion du roi ; & lorfque la chofe fut noît , au diocèfe de Paris. Elle avoit pris l'habit 
faite l'an 1592 , il fe retira peu à peu de la cour , dans ce monaftere le premier jour de mars 1610 , 
8c travailla alors à fon grand ouvrage de l'eu- âgée de 14 ans : elle y fit profeffion deux ans après 
chariftie, que le mérite de l'auteur , & (es raifons le 22 juillet 161 2. En 16 14 elle fut faite coadju- 
tournées en fon fens , rendirent considérable par- trice de madame Magdeléne de Montenai , fa cou- 
mi ceux de fon parti. Cet ouvrage fut le fujet de fine, auparavant religieufe profefle de faint Sau- 
la conférence de Fontainebleau de l'an 1600, en- veur d'Evreux , dame de beaucoup de piété. Le 
tre Jacques Davi du Perron , alors évêque d'E- fpirituei &:le temporel du monaftere de Gif étant 
vreux, & du Pleffis. Les Catholiques donnent tout également déchus pendant les guerres civiles , ma- 
l'avantage au premier , quoi qu'en aient dit les dame de Mornai répara l'un & l'autre. Toute jeu- 
Proteftans. Il ne faut que voir ce qu'en rapporte ne qu'elle étoit, elle perfuada aux religieufes de 
dans fes mémoires N. de Sulli , qui étoit de la nou-i garder la clôture , de vivre en commun , & de re- 
velle religion , & Benoît , auffi Proteftant, dans prendre la plupart des pratiques régulières qui ne 
fon hijloire de l'édit de Nantes , pour être convaincu s'y gardoient plus. Tel fut le commencement de 
que du Pleffis fut vaincu & condamné avec raifon, cette réforme , qui fit de nouveaux progrès fous 
Du Pleffis fut toujours extrêmement confidéré par madame de Chiverni , 6V qui fut portée à fa per- 
les Proteftans de France , dont il fut comme le feclion fous madame de Clermont-Monglat. Cher- 
chef. C'eft pour cette raifon que plufieurs le nom- cke^ MONGLAT. L'archevêque de Paris , fupé- 
merent/t: pape des Huguenots. CXfi.tr e l'ouvrage dont rieur de cette maifon, informé des vertus 6V de 
nous avons parlé, il en compofa plufieurs autres; la régularité de madame de Mornai , l'envoya à 
favoir , un Traité de la vérité .de la religion chrétienne; l'abbaye de Malnoue , pour y mettre plus d'ordre 
Le myjlere d'iniquité ; De la mefure de la foi ; Du con- qu'il n'y en avoit , Ô£ réunir les religieufes avec 

l'abbeffe. 
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ï'abbeffe. Elle gagna fi bien les efprits par fa clou- ces. Sa fœur aînée s'étant retirée au Val de Gracè> 
ceur , & fut tellement les ménager par fa pru- où elle a fait profefiîon , & où elle eu morte , & 
dence , que tou^e la maifon fe rendit à fes avis , &r elle refiant feule dans le monde , fes pareils cher- 
fe fournit à ce qu'elle leur propofa ; & quand elle cherent à lui procurer un é'tabliflement avanta~ 
fut obligée de s'en retourner, toutes les religieu- ' geux, la produifirent dans les grandes compagnies 
fes ne la virent partir qu'avec un extrême regret. & à la cour , &: par tout elle fe fit encore plus 
En 1629 , elle devint abbefîe de Gif en chef par ' admirer par là modeftie que par îa beauté & la 
la mort de madame de Montenai , arrivée le 1 9 vivacité de fon efprit. Elle avoit environ vingt-un 
août de la même année ; & pendant les neuf ans ans quand elle perdit M. fon père , & avec lui 
qu'elle gouverna encore cette maifon , elle en aug- prefque toutes les efpérances de fa maifon. La pre- 
menta beaucoup le fpirituel & le temporel par (es miere perte, la toucha beaucoup ; la piété la ren- 
foins & par fes exemples. Dieu ayant permis dit fort peu fenfible à la féconde. Elle fut recher- 
qu'elle fût éprouvée par de grandes & douloureufes chée par les partis les plus confidérables , & fe 
infirmités , elle devint un vrai modèle de patience montra toujours difpofée à fuivre fur ce point la 
& de détachement du monde ; mais comme elle volonté de fa mère ; mais les conditions que celle- 
ne pouvoit plus vaquer, comme auparavant , au ci exigeoit firent toujours manquer chaque affaire 
gouvernement de fa maifon , elle demanda pour , lorfqu'on croyoit qu'elle alloît être terminée. Dieu 
coadjutrice Claude de Mornai de Villerceaux , fa fe fervit de la liberté qu'on lui conlérvoit par-là^ 
fceur, qui avoit été déjà prieure & mattrefle des pour la confacrer à fon fervice d'une manière plus 
novices dans la même maifon , où elle étoit à particulière. Mademoifclle de Buhy , après avoir 
l'âge d'onze ans > & où elle avoit fait profefïïon toujours été très-fage ik très-réglée , & beaucoup 
le ii novembre 16 18. Claude de Mornai mourut plus vertueufe que l'on ne l'eft communément - 9 
avant fa fceur le 24 juillet 1637, 'âgée feulement même dans un monde fage &: inftruit, fut ton- 
de 38 ans , & Magdeléne îa fuivit de près, étant chée tout d'un coup d'un amour fi grand pour la 
morte le 12 feptcmbre 1638, dans la quarante- pénitence, qu'elle réfolut de tout quitter afin de 
troifiéme année de fon âge. L'abbaye de Gif fut ne plus vivre que pour Dieu, à qui elle fentoit 
donnée, aux prières & aux inffcintes follicitations bien que tout étoit dû, & qu'un Chrétien étoit 
de toutes les religieufes , à Magddéne de Mornai , obligé de lui rapporter tout. Madame £1 m'ere s'o* 
niécc des défuntes , qui n'avoit encore que vingt- piniâtra envainàla produire dans le grand monde, 
un ans , mais dont la piété, la prudence &da ré- & à la conduire malgré elle à fes vains & dange- 
gularité étoient fort au-deiius 1 de fon âge. C'en: elle rcux divertiffemens , fon cœur goutoit d'autres 
qui a fait bâtir entièrement l'égide , la porte de joies qui lui rendoient celles-ci infipides. Elle fe 
la clôture , un deuxième dortoir, le réfectoire & dédommageoit la nuit par la. prière & parles veil- 
plufienrs autres lieux réguliers , avec le dehors les , des exercices aufquels elle ne pouvoit va- 1 
de ce monaftere qui n'étoit auparavant remarqua- querfi facilement pendant le jour; & quand elle 
ble que par fa caducité. Elle a fait tout cela fans n'étoit point en préfence de madame fa mère , elle 
avoir engagé en aucune manière le bien de la s'y livroit entièrement. Elle profitoit d'ailleurs de 
maifon , & fans avoir jamais rien diminué des au- tous les momens qu'elle ne pouvoit obtenir ou fur- 
mônes qu'elle faifoit avant cette entreprife. Elle prendre pour s'appliquer à de faintes le&ures > à 
entretint aufïï le bon ordre & la régularité dans la la méditation de l'écriture fainte , aux bonnes œu- 
maifon, affermit &: augmenta même l'un & l'autre, vres. Elle faifoit l'aumône aiïidument , &c pre- 
Elle ne s'efl: jamais diftinguée de fes religieufes , noit même fur fou néceffaire pour la faire plus 
que par une plus grande application à fes devoirs, abondante. Elle abrégeoit les vifites qu'on l'obli- 
& une plus grande humilité. Mais elle mourut , geoit de faire , pour donner une partie de fort 
n'ayant encore que trente-quatre ans , le 21 oc- temps à la vifite des hôpitaux, au foin des mala-> 
tobre 1651. Elle étoit fille de Pierre de Mornai , lades& à la fréquentation des prifons. S'étant ap- 
feigneur de Villerceaux , colonel du régiment du perçue que madame fa mère avoit repris la ré- 
même nom , qui fut afîafîiné en 1624., & d'Anne folutionde la marier, elle fe retira dans la maifon. 
Olivier de Leuville , fille de Jean Olivier , fei- des filles de fainté Marie de la rue faint Antoine > 
gneur de Leuville , & de Magddéne de l'Aubefpine. cV elle y feroit toujours demeurée , û M. l'arche- 
* Vies des anciens feigneurs delà maifon de MoRNA'l, vêque de Paris, vaincu par les follicitations de 
par René de Mornai de Villetertre. Vie manu- madame de Mornai , ne l'eût engagée d'en fortir 
ferite de madame de Clermont-Monglat , par ma- pour retourner auprès de fa- mère. Peu de temps 
dame de Béthune d'Orval , abbeffe de Gif. Extraie après fa fortie } afin de n'être plus expofée à pren- 
du nécrologe de l'abbaye de Notre-Dame du Val de dre aucun engagement dans le fiécle , elle fît vœu 
Oif. de chafleté , & avançant de plus en plus dans la 
MORNAI ( Marie de) demoifelle de Buhy, fille pratique des bonnes œuvres , non-feulement elle 
de Pierre de Mornai, feigneur de Buhy & de la travailla-avec fuccès au fpirituel & au .temporel 
Chapelle, fous - lieutenant de la compagnie des des Urfùlines de Magny , .petite ville du Vexiri 
gendarmes du roi, &r de Catherine de Saveufe , fa François entre Paris & Rouen , à l'établùTement 
Femme , fille de Louis de Saveufe , feigneur de Bou- defquelles madame fa mère avoit beaucoup con- 
iquinville, & à' Anne de Helin , naquit en 161 6, tribué , mais tout Paris même fe reffentit de fon 
à Paris , & fit paroître dès l'enfance les commen- zèle& de fes bonnes œuvres. Elle contribua beau- 
cemerïs de cette piété qui crût en elle avec l'âge , coup à la converfion de plufieurs perfonnes , dont 
&r qui l'a faitregarder avec vénération dans tout le quelques-unes étoient diftinguées par leur naif- 
royaume.Comme Dieu ne l'avoit pas moins douée fance. On la confultoit fur des affaires importan- 
d'efprit que de vertu , on eut foin de cultiver {es tes : elle étoit refpeclée des plus vertueux 4 & elle 
heureufès difpo.fitions. Dès l'âge de trois ans elle n'en étoit que plus humble & plus portée à s'a- 
fut lire , & elle apprit dès l'enfance à defiiner , néantir elle-même. Elle eut beaucoup à fouffrir 
ite les autres ouvrages dont on occupe les filles de de la part de fa mère & de plufieurs autres de fes 
condition. Mais elle apprit de plus que le commun parens , à qui fes auftérités & (on amour pour la 
de celles-ci , leà langues latine , italienne & ef- retraite & pour les œuvres de charité n'étoient point 
pagnole , la philofophie morale , l'hiftoire &■ la agréables ; elle fupporta leur perfécution avec pa- 
géographie, ôc elle réufïït dans toutes ees feien- tiençe , & augmenta en ferveur. Enfin elle mou* 

Tome Vlli I i i i i 
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rut à Buhy en odeur de fainteté le 1 1 avril 1664 , fut heureufement terminé le vendredi 3 décembre 
âgée de quarante -huit ans. Son corps fut porté à 1563. Après la mort de Pie IV , faint Charles 
l'abbaye du Thréfor , ordre de Cîteaux , parce- donna fa voix au cardinal Moron , qu'il crut 
que ce monaftere reconnoit pour fondateurs les digne d'être pape , & qui avoit déjà eu vingt- 
ancêtres de mademoiselle de Buhy. Ses entrailles huit voix dans un autre conclave. Il fut envoyé 
demeurèrent à l'églife de Buhy, &: fon cœur fut par Grégoire XIII légat à Gènes , puis en Aile- 
porté aux Urfulines de Magny. On prétend qu'il magne. Il tâcha dans toutes les occafions de rem- 
s'eft opéré depuis fa mort plusieurs miracles à fon plir les devoirs d'un bon prélat , & prit un foin 
invocation , ou par l'attouchement de ce qui lui particulier de fon diocèfe de Modène. Enfin il 
avoit appartenu. Sa vie a été écrite en huit livres couronna les aftions d'une vie illuftre par une 
par M. René de Mornaide Villetertre, prieur de pieufe mort. Ce fut à fon retour d'Allemagne , le 
Saint- Germain -en -Laye , & imprimée avec les jeudi premier décembre 1580 , qui étoit le 72 de 
vies des anciens feigneurs de la maifon deMornai, fon âge. Il étoit alors à Rome, où fon corps fut 
in- 4 , à Paris , en 1689. enterré dans le chœur de l'églife , dite la Minerve. 
MORON ( Jean ) cardinal , évêque de Mode- Ses neveux, Jérôme Moron , comte de Pont-Co- 
ne , de Novare , puis d'Oftie , étoit de Milan , & ron, & Horace, évêque de Sutri & de Népi , lut 
fils du comte Jérôme Moron , chancelier de Milan , firent élever un tombeau , avec une épitaphe 
& l'un des plus célèbres politiques de fon temps, qu'on voit dans la même églife. *Guichardin , hijl. 
Clément VII le fit évêque de Modène ; & PaulIII De Thou, /. 23 «S- 25. Sponde , in annal. Ughel, 
l'envoya nonce en Allemagne l'an' 154Z. Ce pape liai. facr. Viftorel. Petramellarius. Sleidan. Au- 
avoit deffein de faire tenir le concile général, & beri. 

avoit befoin d'un homme de tête, qui le pûtper- MOROSINI , maifon noble & ancienne à Ve- 

fuader aux Allemans affembles à la diète de Spire, nife , a donné de grands hommes à la république. 

Car les difficultés que les Proteftans faifoient naî- Dominique Morofini , en latin Maurocenus , qui 

tre tous les jours , éludoient toutes les raifons qui fut élu doge l'an 1 148 , après Pietro Polani, en- 

venoientde la cour de Rome. Moron en propofa voya du fecours aux Chrétiens de la Paleftine, 

de ii fortes , que Ferdinand , roi des Romains , fit la paix avec Guillaume , roi de Sicile , & gou- 

& les autres princes eccléfiafliques 6V féculiers , verna pendant huit ans avec beaucoup de pru- 




peau de cardinal, au mois de juin de la même république ,& rendit d'autres fervices très-impor- 

année 1542, & le nomma légat à Boulogne, & tans. Michel Morofini mourut de pelîe quatre 

président au même concile indiqué à Trente. Jule mois après fon élection , l'an 1381 , après avoir 

III envoya Moron à une diète de l'empire, qui fe fournis l'ifle de Ténedos. Marc Morofini fut évê- 

cievoit tenir à Augsbourg. Le cardinal s'y trouva que de Venife l'an 123 5 , & gouverna cette églife 

en qualité de légat , & continua à y rendre des pendant vingt ans. Nicolas Morofini mérita la 

fervices importons à la cour de Rome, empêchant même dignité l'an 1338, & mourut l'an 1367. 

que l'on n'y traitât rien à fon défavantage ; ce qui Jean-François Morofini , patriarche de Venife, 

fut néanmoins mal reconnu. Ce prélat étoit un fut .élevé à cette dignité l'an 1644, par la démif- 

homme d'une grande pénétration , adroit, réfolu fion du cardinal Cornaro , & mourut le 5 août 

& intrépide: mais naturellement bon & honnête , 1678 , âgé de 72 ans. Cette maifon a donné dans 

qui favorifoit le mérite par tout où il le trouvoit ; le XVII fiécle divers autres officiers à la répu- 

qui aimoit la juftice , & qui prenoit même le parti blique de Venife : comme Thadeo Morofini , ca- 

des Protcftans , lorfqu'il étoit perfuadé qu'ils pitaine des galions ; François , généralifïïme & 

■avoient raifon. Ses envieux lui firent un crime de doge, mentioné dans un article feparé. Un autre 

cette équité, qui le rendoit encore plus eltimable. Morosini a été ambaffadeur en Savoye, puis 

Jule III mourut en 1555. Marcel II , qui lui avoit en France, &c. * Bembo & Juftiniani , hijl. Venet. 

fuccédé , ne pafla que 21 jours furie trône ponti- Léon Mattina , in elog. duc. Fenet. Ughel , ItaU 

fical , & Paul IV fut élu le 23 mai de la même an- facr. &c. 

née. Ce dernier fît arrêter le cardinal Moron . qui MOROSINI .( Pierre ) cardinal , & l'un des plus 

s'étoit trouvé à fon élection. On ne pouvoit s'i- habiles jurifconfulr.es de fon temps, travailla avec 

magincr comment il ofoit traiter fi rudement un fuccès à la compilation du VI volume des décré- 

prélat du mérite de Moron , qui avoit rendu des taies; & laiffa d'autres ouvrages de droit, qu'on 




ipprit avec etonnement que ce cardinal qui avoit fe trouva depuis au concile de Confiance, & fut 

défendu fi vivement les vérités orthodoxes contre envoyé par Martin V légat dans le royaume de 

les Proteftans , étoit. aceufé d'avoir donné dans Naples , où il couronna la reine Jeanne II. Ce 

leurs fentimens , & de favorifer leurs entreprifes. cardinal fut employé en d'autres occafions im- 

On fit îa même injufticc au cardinal Polùs. On portantes , & mourut à Gallicano , château du 

crut que Moron, qui étoit fon ami intime, avoit diocèfe de Paleftrine, le 11 août 1424, cV fut 

les mêmes penfèes , & qu'enfin leur amitié étoit porté à Rome , où il eft enterré dans l'églife de 

plutôt une ligue fecrette pour le parti protefknt, fainte Marie la neuve. * Trithéme , defeript. eccl. 

qu'une union fainte de leurs efprits & de leurs Ciaconius. Onuphre. Auberi, &c. 

cœurs , fondée fur la vertu ik le mérite. Le pape MOROSINI (Jean-François) cardinal, naquit à 

ayant été détrompé , fit dire à Moron qu'il pou- Venife, l'an 1537. Après avoir été ambafladeur de 

voit fortir de prifon ; mais ce cardinal le refufa , la république en Savoye, en Pologne, en Efpagne, 

&: répondit hardiment , que préférant là réputa- & en France, il fut envoyé à Conflantinople pour 

tion à la liberté , il vouloit qu'on rendît juftice à les mêmes fondions auprès du fultan Amurat III, 

fon innocence. Paul IV différa de l'abfoudre, de où il fit paroître une grande fermeté. Quelques 

peur de fe condamner foi-même ; mais Pie IV le particuliers Vénitiens ayant traité cruellement 

juftifia hautement , &r l'envoya même en qualité quelques Turcs à Corfou, le grand feigneur ré- 

de légat pour préfider au concile de Trente , qui folut de s'en venger. Le grand Ytfir menaça même. 
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Morofini de lui faire couper la tète ï à quoi il "" dans, l'églife dé fairit Marc ; des méditations ; un 
répondit vigoureufement , que s'il l'avoit fait, fa . autre où il examine s'il en: permis à l'homme de 
république employeroit toutes chofes pour en ti- vivre de la chair des animaux; un autre où il re- 
rer vengeance fur lui-même , & lui faire payer cherche pourquoi la chaire humaine efl:, interdite 
de fa vie propre-, celle qu'il lui auroit arrachée, à l'homme; un éloge du doge Jean Bembo , mort 
Il mit pourtant tout en iifage pour calmer le fui- en i<J 18 ; un éloge de Louis Giorgi , procurateur 
tan, & il y réuffit, en promettant que le podeftat de faint Marc, mort en 161 5 ; un éloge de Chril- 
qui avoit confenti à l'outrage dont on fepiaignoit^, topfie Valiero , mort. à Corfoïï le 3o"juin i6i< , 
feroic puni. Morofini étant de retour en fa patrie» en revenant de Conflantinople , où il avoit été 
fe fit d'églife , & fut pourvu de l'évêché de Bref- baile de la république ; un, difcours fur l'arro- 
cia. Enfuite Sixte V ayant oui parler de fa fer- gance ; dès lettrés ; & la vie de Léonard Dona- 
meté, l'envoya nonce en France, & le fit cardi- to, doge de Venife , mort en 1611. Ces opufcu- 
nal durant fa nonciature , par une promotion uni- les font en latin. 2. Uitnprejfe e tfpeditioni di terra 
que l'an 1588 : il l'honora le même jour du titre farua-, e V acquiflo fatto dtlimperio di Confidntinopolh 
de légat à latere , pour réconcilier meilleurs de dalla ferenijjima republica di Venetia , à Venife en 
Guife avec le roi. Il fut fort agréable à l'a cour ; 1617 , ï/z-4 . Placcius dans fon théâtre des ano- 
& fuivit fa- majefté à Blois -, où il fe trouva lors nymes a fait beaucoup de fautes en parlant de 
du maflacre des Guifes. On l'accufa même d'avoir cet ouvrage. Morofini avoit un frère nommé Ni- 
lu ce deflein , & d'y avoir participé , ce qui obli- colas qui a été illuftre par fon habileté dans les 
gea le pape à le rappeller ; mais il fe juflifia fi langues grecque , hébraïque &c latine > 9 & à qui 
bien-, que le faint père lui donna la protection on commit le 23 novembre 1601, le foin de la 
d'Allemagne & de Hongrie. Il fut à Rome fort bibliotheque.de S. Marc 1 . Il étoit Sage de Terre 
ami de faint Philippe de Neri. Enfin fon diocèfe ferme , lorsqu'il mourut le premier mars 1602, dans 
ayant befoin de fa préfence ; il s'y renciit pour y fa 45 année., étant né le .1 3 février 1558.* Jacques 
établir la difeipline eccléfiaflique ; mais il n'eut Alberici , catalogo de gli ferittori Fetietiani. Pierre 
pas le loifir d'exécuter {es grands defleins ; étant Ange Zeno, de ferittori Venai patrit'ù. La vie dé 
mort le 14 janvier 1596, dans la 59 année. Il Morofini par Nicolas Craflb , à la tête de fon hif- 
lâifla tout fon bien & {es meubles aux pauvres, toire de Venife , édition de 1719. 
Le père Etienne Cofmi , général des Somafques , MOROSINI ( François ) doge de Venife , & 

fit imprimer des mémoires pour la vie de ce grand l'un des plus grands capitaines que la république 
cardinal, l'an 1676. * Ciaconius. Cabrera. Petra- ait eus -, naquit l'an ï6i% , de Pierre Morofini 
melarius , &c. procurateur de faint Marc , & de Marie Morofini. 

. MOROSINI (André) de Filluflre famille dont Dés l'âge de vingt ans il fe fignala fur. une des 
on vient de parler , naquit dans cette ville le 1 3 galères vénitiennes , contre des pirates Turcs qui 
de février 1557? c'eft-à~dire , 1558 avant Pâque, infeftoient l'Archipel, & il y fit pardître tant de 
de Jacques Morofini , fénateur , & de Cécile, fille de valeur , & en même-temps tant de prudence , que 
Paul Cornaro, procureur de faint Marc. Il apprit le général Marin Capelli augura qu'il feroit un 
le latin fous Balde-Antoine Penna^ & le grec fous 'jour un très-grand homme de guerre. L'an 1645 > 
Parthenio.! Il pana enfuite à la philofophie , qu'il il fe trouva à l'attaque des quatre fultanes defli- 
appr'it à Venife fous Louis de Pefaro. Après ces nées au tranfport des munitions que les Turcs 
études il alla à Padoue où il prit les leçons de envoyoient à la. Canée ; & il s'y diflingua fi fort, 
François Picolomini , & de Jacques Zabarella , que le fénat lui donna le commandement d'une 
deux célèbres philofophes de ce temps-là. Il s'y galère très-confidérable , avec laquelle Tan 16+6 
appliqua aufli à l'éloquence , au droit , à la mu- il donna la chafle à quelques galères turques ,' 
fique &à jouer des inflrumens. Après trois ans de près de Rétimo; L'an 1647 il pourlùivit ces Infî- 
féjour à Padoue , la pefte l'en chafla en 1576, & déles jufqiie dans le port de Schio , & y brûla 
de retour à Venife il y fut fait dès le 18 de mars leurs vaifleaux. Il fit la même-chofe à Napoli de 
1 6 8 3 fage des ordres , degré par où commence la Romanie ■> & battit encore peu après feize de 
nobleffe Vénitienne. Après avoir rempli quelques leurs galères dans le détroit de Gallipoli. Les. 
autres poftes , il fut mis le 28 mars 1693 du nom- Turcs ayant mis Tannée fui vante le fiége devant 
bre des trois avocats généraux. Le 21 mars 1 593 , Candie, il y accourut, & les chafla des murailles 
il fut élu Sage de Terre ferme , & il a rempli cette de la ville. Tant de fuccès glorieux obligèrent le 
charge onze fois. Le premier oélobre 1600 il eut fénat à lui confier l'an 1650, la charge de gêné- 
entrée au fénat , & fut élu Sage-grand le 30 fep- rai des galères , & à lui confier la garde de la mer 
tembre 1605. En 1606 il fut du confeil des dix, Adriatique. En cette. qualité il fe trouva à la ba- 
& il en a été deux fois depuis , en 161 5 & 1617. taille navale que les Vénitiens livrèrent aux In- 
II fut aufli trois fois réformateur de Funiverfité de fidèles , entre Paros & Naxos dans l'Archipel. Le 
Padoue, en 1608 , 1612 &" 1616. Dès 1598 il combat fut fort opiniâtre :& les Vénitiens , après" 
fut nommé à la place de Paul Paruta , pour écrire la mort de Mocénigo, qui fut tué dans l'action • 
l'hifloire de la république , & il s'en efl aquitté euflent été en grand danger de fuccomber , fi Mo- 
au gré de ceux qui l'avoient employé, & en fidèle rofini attaquant les Turcs par derrière , & s'étant 
hiftorien. Il mourut dans le célibat le 29 juin attaché à l'amiral , n'eût fait céder les Infidèles. 
16 18, âgé de foixante ans. Cette hifioire de Ve- La vicloire futcomplette , & un renégat, natif de 
nife , dont on vient de parler , efl: en latin, & ne Frioul , qui commandoit cette flotte deftinée à fe 
va que depuis l'an 1 521 jufqu'en itf 1^. Elle parut jetter inopinément fur Candie , fut pris vif avec 
à Venife en 1623 , in-foL & a été reimprimée à la plupart de {es vaifleaux : le refle voulant fe 
Venife, in-4 , en 17 19 , dans le recueil des hiflo- fauver périt miférablement dans les rochers. Une 
riens de Venife. Ce fut fon frère Paul Morofini victoire fi complette lui mérita le commande- 
qui la fit imprimer la première fois & la dédia au ment de la flotte l'an 165 1 , ce qui lui donna 
doge Antoine PriuIL Ses autres ouvrages font : occafion de faire un nombre d'a&ions très-confi- 
1 . une première partie , qui n'en a point eu de derables. Il appaifa une fédition à Corfou t défit 
féconde ,'d'opufcules divers, & de lettres, i/z-8°, proche de Nicopoli un convoi de troupes & de 
à Venife en 1625. On y trouve une vie de faint munitions pour la Canée; mit l'an 1653 en fuite 
Thomas d'Aquin - 3 un traité des reliques trouvées une autre flotte prés de Rhodes , & marqua l'an- 
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née 1654, par une dcfcente dans l'ifle d'Engia, 
où il s'empara de treize vaiffeaux ennemis. Le 
généralifïïme Mocénigo étant tombé dans la ma- 
ladie dont il mourut , Morofini fit fes fondions , 
&: emporta Malvoifie , nonobftant la réfiftance 
des Turcs & les forces de la place. L'an 1655 il 
prit auffi la ville d'Engia & la rafa > auffi-bien 
que Vollo dans la Theffalie , & Scyatho; ce qui 
obligea les ifles voifines de fe mettre à contribu- 
tion. Le généraliffime Fofcarini , qui avoit fuccé- 
dé à Mocénigo , ne lui ayant guère furvécu , Mo- 
rofini fe trouva chargé une féconde fois du com- 
mandement général ; &C profitant d'une grande 
victoire navale remportée fur les Turcs par La- 
zare Mocénigo, il leur enleva M égara. Ces Infi- 
dèles s'opiniâtrant au fiége de Candie , le fénat 
en confia le gouvernement à Morofini , qui s'y 
rendit en 16^6. Les affaires de la république fe 
rétablirent bientôt dans l'ifle fous fon gouverne- 
ment : il* obligea les Turcs de rentrer dans leurs 
places ; & ayant alors perdu une bataille navale , 
où périrent dix mille de ces Infidèles , il leur fit 
enlever Ténédo & Lemnos. Ces défavantages des 
Othomans obligèrent le grand-vifir Amurat Cu- 
proli à faire un grand effort l'année fuivante. Il 
reprit ces deux ifles , &: le généraliffime Mocé- 
nigo ayant été tué dans un combat naval près les 
Dardanelles , le fénat crut ne pouvoir mieux 
remplir fa place , que par la perfonne de Morofi- 
ni. Ce nouveau généraliffime fe mit en mer l'an 
1658 ; mais après avoir pris l'ifle de Charcie, il 
effuya une tempête fi violente , qu'il penfa périr 
avec fa flotte. Il en ramaffa les débris , &r ayant 
été joint par les galères du pape , & par celles de 
Malte & de Tofcane , il donna la -chatte aux Infi- 
dèles , s'empara de Claros , & pilla Samos. L'an- 
née fuivante il paffa en Morée , & y prit plufieurs 
places; puis étant revenu en Candie l'an 1660 ,' 
avec un renfort de 4000 François qu'il reçut , il 
emporta l'épée à la main la forterefîe de Sainte- 
Vénérande , battit les Turcs en diverfes occa- 
fions , &r fe faifit de la nouvelle Candie , qu'ils 
avoient bâtie , pour bloquer l'ancienne. Ayant 
achevé fon temps de généraliffime , il céda la 
place à George Morofini fon fucceffeur , & fe re- 
tira fur la fin de l'an 1 661 , à Venife. Là il eut le 
chagrin de fe trouver aceufé de malverfation par 
les envieux de fa gloire ; mais il reçut bientôt la 
confolation de voir fon innocence publiquement 
reconnue , & fes calomniateurs punis. Enfin le 
grand-vifir Mahomet Cuproli , qui avoit fùccédé 
a fon père , s'étant rendu en peribnne devant Can- 
die , le fénat fe vit obligé de recourir à Morofini 
pour la défendre ; il y fut envoyé , & il feroit dif- 
ficile de rapporter tout ce qu'il y fit pendant vingt- 
huit mois que le fiége dura. Il y Jbutint plus de 
cinquante-fix affauts, & plus de quarante com- 
bats fouterreins , & éventa les mines des affié- 
geans , plus de 460 fois. Les Turcs perdirent à ce 
fiége plus de 1 zoooo hommes, & les Vénitiens plus 
de 30000. En vain le grand-vifir tâcha de corrom- 
pre ce brave commandant , jufqu'à lui offrir de 
le faire fur le champ prince de Valachie &r de 
Moldavie ; il méprifa fes offres. Une bleffure qu'il 
reçut au commencement de l'an 1669 , ne le ren- 
dit pas moins vigilant à donner (es ordres par- 
tout. Le fecours des François qui lui arriva, ayant 
été inutile , èv: les galères du pape s'étant retirées, 
il ne laiffa pas de foutenir avec le peu de monde 
qui lui reftoit, un aiTaut général, & avec tant de 
vigueur , qu'il chaffa les Infidèles d'une partie des 
murailles , dont ils s'étoient rendus maîtres ; mais 
il fallut pourtant capituler, & le grand-vifir plein 
d'eflime pour un. fi grand homme , lui accorda 
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tout ce qu'il demandoit. Etant de retour à Ve- 
nife , où il fut d'abord très-bien reçu , il eut peu 
après la douleur de fe voir arrêté , le fénat s'y 
étant vu obligé par la preffante harangue que 
François Corrario fit contre Morofini. Mais le 
procurateur Sagredo , & Michel Fofcarini prirent 
fa défenfe , de manière que fon innocence fut re- 
connue , & qu'on lui confirma la charge de pro- 
curateur de faint Marc , à laquelle il avoit été 
élu peu avant la reddition de Candie , le fénat 
convenant que jamais perfonne n'avoit mieux 
fervi la république que lui. Ce n'étoit pourtant 
rien en comparaifon de ce qu'il fit par la fuite. 
La guerre s'étant renouveilée contre les Turcs , 
par la ligue des Vénitiens avec l'empereur & le 
roi de Pologne , Morofini 9 qui avoit penfé être 
élu doge après la mort de Contarini , fut déclaré 
généraliffime pour la troifiéme fois. Il partit donc 
pour la Grèce le 8 juin 1684, & emporta d'abord, 
l'ifle & la ville de Sainte-Maure , où il trouva 
126 pièces de canon : ce qui fut fuivi de la prife 
de plufieurs autres ifles, qui firent appréhender la 
famine dans Conflantinople. Coron , malgré les 
fecours qui arrivoient fans cefTe aux affiégés , fut 
prife d'affaut, & mife à feu & à fang l'an 1685 : 
expédition qui fut fùivie de plufieurs autres , & 
des prifes de Navarin & de Modon l'an 1686. 
L'année fuivante il remporta fur les Turcs , au- 
près des Dardanelles, une victoire complette, qui 
fut fuivie de la prife de Patras , de Lépante , &c. 
Ces fuccès caillèrent tant de joie au fénat, qu'il 
donna à Morofini le titre de P eloponntjiaque ; & 
ce qui n'avoit point encore été fait pour un honv 
me vivant, il lui fit dreffer une ftatue d'airain, 
avec cette infeription , Francifco Mauroceno Pelo- 
ponnejlaco adhuc viventi fenatus pofuit anno 1687. 
Morofini , qui cependant penfoit à étendre fes 
conquêtes , prit Corinthe , Sparte & Athènes 9 
d'où il envoya à Venife des lions d'une beauté 
extraordinaire , qu'il tira d'un temple de Mi- 
nerve , & que la république fit placer à l'entrée 
de l'arfenal , avec une infeription très honorable 
pour lui. Le doge Juftiniani étant mort l'an 1688, 
Morofini fut élu en fa place le 3 avril de la même 
année , avec des applaudiffemens extraordinaires 
de tout le peuple. La joie ne fut pas moins grande 
à l'armée. Il fut pourtant obligé cette année -là 
de lever le fiége de Negrepont , {es troupes 
étanr très-diminuées parles différens combats qu'il 
avoit fallu foutenir durant ce fiége. Il en fut fi 
fatigué, qu'il tomba malade : ce qui l'obligea de 
revenir à Venife l'an 1689. Le pape Alexandre 
VIII lui envoya l'année fuivante un cafque &c 
une épée , qu'il reçut en cérémonie dans 1 églife 
de S. Marc , des mains du nonce. Mais la guerre 
continuant toujours au Levant , on crut que la 
préfence du doge y étoit néceffaire : ainfi on le 
déclara généraliffime pour la quatrième fois, quoi- 
qu'âgé de 75 ans. Ce vénérable vieillard partit 
donc l'an 1693 , & étant arrivé à l'armée, il mit 
plufieurs fois en fuite la flotte des Turcs ; mais 
accablé de fatigues , il tomba malade , & mourut 
à Napoli de Romanie , le 6 janvier 1694, regret- 
té univerfellement. Son corps fut apporté à Ve- 
nife , où le fénat lui fit élever un monument avec 
cette infeription ; Francisco Mauroceno Pe- 
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* Jean Gatien , /. de ge/tis Francifci Mauroceni, &c. 
à Padoue 1698. Antoine Arrighi , de vita & rébus 
Francifci Mauroceni Peloponnefiaci , prmeipis Vene- 
torum , llbri IV ', imprimé auilï à Padoue en 1749, 
//z-4 . 
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Michel, grand duc de Mofcovie Pan 1645, &" 
premier miniffre d'état , eut tant de pouvoir fur 
i'efprit de ce prince , qu'il lui perfuada d'époufer 
la fille d'un gentilhomme , nommé Miloflauski. 
Enfuite il époufa l'autre fille de ce gentilhomme, 
& devint ainfi beau-frere du grand duc. Les exac- 
tions qu'il autorifa excitèrent une fédition fi fu- 
rieufe parmi le peuple , que le grand duc eut bien 
de la peine à l'appaifer , & à obtenir que Moro- 
fou, dont la maifon avoit été pillée, demeure- 
roit près de fa perfonne , fans qu'on attentât à fa 
vie. Ce danger rendit Morofou plus prudent &: 
plus modéré. Depuis ce temps-là il chercha toutes 
les occafions de gratifier, & d'aider de fon crédit 
tous ceux qui s'adreffoient à lui , & qui avoient 
quelques affaires à la cour. * Oléarius. 

MORPHÉE , l'un des miniftres du dieu du 
fommeil , qui excitoit à dormir , & repréfentoit 
diverfes formes dans les fonges. Ovide le décrit 
dans le fécond livre de fes métamorphofes , & 
feint que le fommeil l'envoya par ordre de Ju- 
non à Alcyone , pour lui présenter l'image de 
Ceyx , fon mari. 

MORSIUS ( Joachim ) de Hambourg , d'une fa- 
mille distinguée , né en 1593 , & mort en 1639, 
a employé le peu d'années de vie que la Provi- 
dence lui a accordé, à voyager & à étudier princi- 
palement les belles lettres. Il a plus été l'éditeur 
des ouvrages d' autrui , qu'il n'en a donné de fon 
propre fonds. Attentif à recueillir au milieu de 
fes voyages les pièces fugitives des grands hom- 
mes qui fe font rendus célèbres dans la république 
des lettres , il a fait imprimer celles qui n'avoient 
point encore vu le jour. De ce nombre font , An- 
tonii Florebelli panegyrïcus , qu'il a fait imprimer à 
Leyde en 16 19 , in-<\.°. Ce panégyrique avoit été 

Îirononcé devant l'empereur Charles-Quint. Deux 
ettres latines de Jules-Céfar Scaliger, imprimées 
la même année & au même lieu , & réimprimées 
dans les Amœnitates litterariœ, de Selhorn , p. 269. 
Une lettre de Morfius lui-même, dans ce dernier 
ouvrage, pag. 271. Une autre dans la collection 
d'Antoine Matthieu, à Leyde en 1695. * Voye{ 
Placcius , in theatr. anonym. & pfcudon. pag. 24.1. 
Abrégé de la vie donné avec celles des Lindem- 
broges à. Hambourg en 1723 , in -8°. Eloge de 
Morfius en vers latins dans le premier tome des 
Amœnitates litterariœ , pag. 284. 

MORT, divinité adorée par les anciens , étoit , 
félon eux , fille de la Nuit , & fœur du Sommeil. 
Elle étoit tenue pour la plus dure & la plus im- 
placable de toutes les déeffes. On lui facrifioit 
un coq , & on l'habiiloit d'une robe femée d'étoi- 
les de couleur noire , avec des ailes noires. * Ho- 
race , lïb. 1 ferm. 

Quelques-uns ont nommé Morta , l'une des trois 
Parques , que Ton fait préfider au deftin de ceux 
qui étant nés devant ou après le terme ordinaire 
de îa naiffance, venoient à mourir. Les deux au- 
tres Parques fe nommoient Nona & Décima : c'eft- 
à-dire , Neuvième & Dixième ; parceque ces mois 
font les termes ordinaires de l'enfantement & de 
la naiffance. Les Phéniciens ayoient bâti un tem- 
ple à la. Mort , comme le dernier afyle de tous 
les hommes, dans i'ifle de Gadha, aujourd'hui Ca- 
dis. * Foyei Euftathe , fur k 450 vers de Dionyf. 
Perieg. Aulu-Gelle , A 5. 

03" MORTAGNE, petite ville de France dans 
la Flandre Walone au Tournaifis, à l'embouchure 
de îa Scarpe dans l'Efcaut, à trois lieues au-def- 
fiis de Tournai. C'effle dernier pofte de îa France 
de ce côté-là. Cette ville a eu autrefois des fei- 
gneurs qui étoient châtelains de Tournai. D'abord 
ils furent vaffaux du roi de France & de l'évêque : 
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enfuite ils le furent entièrement du. roi , par l'ac- 
quifition qu'il fit des droits de l'évêché. Mortagne 
a été démembrée du Tournaifis , & . laiffée à la 
France par le traité de paix d'Utrecht , à condi- 
tion qu'il ne feroit pas permis d'y faire de forti- 
fications ni d'éclufes , de quelque nature qu'elles 
puffent être. Les dépendances de Mortagne ont 
été cédées à la maifon d!Autriche , de même que 
le Tournaifis , par le même traité. Il y avoit au- 
trefois une citadelle qui défendoit cette ville ; 
mais l'empereur Charles-Qz/i/zf la fit démolir dès 
qu'il fe fut rendu maître de Tournai. * La Mar- 
tiniere , diH. géogr. 

MORTAGNE , Mortagnia & Moruania^ ville 
de France dans le haut Perche , vers les fron- 
tières de la Normandie , eu grande , bien peu- 
plée , ornée de diverfes églifes , & fituée fur un 
ruiffeau , qui commence à former la rivière de 
Huigne ou Huifhe. Elle a un bailliage & un châ- 
teau. Un ancien proverbe dit , Mortagne , ville & 
château fur Mortagne. 

MORTAGNE, bourg de France dans la pro- 
vince de Poitou , vers les frontières de la Bre- 
tagne , & fitué fur la Seure Nantoife , qui reçoit 
le Loing. * Baudrand , diction, géograph. 

MORTA IN , en latin, Moritonium & Morito- 
lium 3 petite ville de France en Normandie , avec 
bailliage &: tijre de comté , eu fituée vers les 
frontières du Maine, près de la rivière d'Ardée ,. 
entre Avranches & Domfront. On y a une an- 
cienne coutume de porter aux procefïïons une 
épée nue , au lieu de baniere. Henri , I du nom , 
roi d'Angleterre & duc de Normandie , donna le 
comté de Mortain à Etienne de Blois fon ne- 
veu , qui devint comte de Boulogne , par fon ma- 
riage avec Mahaud , fille à'Eufîache , comte de 
Boulogne , & qui fut depuis roi d'Angleterre , Fan 
1135. Guillaume, fécond fils ^Etienne, eut le 
comté de Mortain , époufa la fille unique de Guil- 
laume III , comte de Varennes , & mourut fans 
enfans , l'an 1160. Sa fucceffion , après diverfes. 
difputes , échut à Marie de Boulogne , femme de. 
Matthieu d'Alface , d'où vint lie , comteffe de. 
Boulogne , mariée à Renaud, comte de Dammar- 
tin. Mahaudleur fille, comteffe de Boulogne & de. 
Dammarîin , époufa Philippe de France , fils du roi 
Philippe - Augufie. Ce prince fut comte de Mor- 
tain , dont le roi Louis VIII fon frère , retint la 
fortereffe Tan 1223. Le roi faint Louis la lui remit 
trois ans après. L'an 1401 , le roi Charles VI éri- 
gea la terre de Mortain en comté , pour Pierre 
de Navarre, fon coufin , qui mourut l'an 141 1 ^ 
fans laiffer d'ènfans. Enfuite , le comté de Mor- 
tain échut à divers feigneurs , & revint encore à 
la couronne. Le roi François I le donna l'an 1529, 
à Louis de Bourbon , duc de Montpenfier , &c. en 
recompenfe de quelques terres que ce prince avoit 
données en Flandre , pour être cédées a l'empereur 
Charles-Quint en exécution du traité de Cambrai. 
* Du Pui, droits du roi. Du Chêne , antiq. des villes 
de France , & in hijl. Norm. feript. 

MORTARE , ville d'Italie dans le ducîié de 
Milan, capitale du petit pays de Laumellina , efl 
fituée fur le Cogna , à neuf ou dix milles de No-* 
varre. Ce qui rend ce lieu plus confidérable , efl 
une maifon de chanoines réguliers , qui y fut fon- 
dée l'an 11 80, par un habitant du lieu nomm£ 
Adam , & qui devint fi confidérable , qu'elle pof- 
féda jufqu'a quarante-deux monafteres , êk" plu^ 
fieurs cures. Les guerres qui troublèrent enfuite 
le Milanez cauferent beaucoup de dommage à 
cette congrégation , tant dans le fpirituel que dans 
le temporel , & les entreprifes de François Sforce 
qui s'empara de la ville 3 ayant empêché le père 
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Raphaël Salviad, qui étoit prévôt du monafterë, dans un fiéclè affez peu éclairé, dit , lôrfqu'bn le 
d'y introduire la réforme, il en procura l'union - confulta là-deffus , que cette infcription fignifioit 
à 'la congrégation de Latran en 1449. Les pef- ; qu'Adoniram, officier ck envoyé du roi Sa lom on i 
fonnes les plus confidérables de la congrégation - étant venu pour y lever des tributs , y étoit 
de Mortare , furent Guarin évêque de Palèftrine, mort, & que c'étoit-là fon tombeau. Cependant 
& Cardinal-, Ayrard & Jacques, archevêques de ce marbre, que l'on voit encore à la porte de la 
Gênes, Bernard , évêque de Pavie, Obert de Tor- citadelle , ne marque autre chofe , finon cjue c'cft 
tùne , Radôle de Plaifanre , Obert de Bobio , &" la fépulture d'un certain Nebat , qui s'etoit ré- 
Albert , patriarche de Jérufalem, légiflateur des volté. * M. de Marca, en fon livre intitulé , Mat- 
Carmes. On dit que Mortare eft le lieu OÙ Char- ca Hifpanica. 

lèmagne vainquit & fit prifonnier Didier , roi des MORVILLIERS (Jean dé) évêque d'Orléans, 

Lombards. * Pénot , hift. trip. canon, rcgui. abbé de faint Pierre de Melun , garde des fceaux 

MORTEMAR, cherche^ ROCHECHOUART. de France, né à Blois en 1507 , fut pourvu en 

MORTEMER , Mortuum Mare , abbaye de re- 1536 de l'office de lieutenant général de Bourges, 

ligieux de l'ordre de Cîteaux, dans la Norman^- dont il fut auffi doyen de la cathédrale, puis con- 

die , à une lieue du bûurg de Lyons vers l'orient, feiller au grand confeil * &r en cette qualité l'un 

& les confins de l'Ifle de France. * Mati , dicl. des juges du chancelier Poyet. Le roi lui donna 

MORTIS ( Maître Jean ) chantre & chanoine une charge de maître des requêtes , & l'envoya 
de la Sainte-Chapelle du palais à Paris , curé de en ambaffade à. Venife , & vers plufieurs autres 
faint Denys , & confeiller au parlement de Paris, , princes. Au retour il fut nommé évêque d'Or- 
fîoriffoit fous le règne de Louis XI , Tan 1465. Il léans , dont il obtint les bulles en 1552 : mais 
obtint du roi le don des régales. En 14.71 il fonda comme les affaires d'état aufquelles il étoit em- 
ail mois d'août un obit perpétuel ou anniverfaire P lo yÇ > ne lui permettaient pas d'y rcfider , il y 
pour lui dans la Sainte-Chapelle. Il mourut à Pa- établit des grands vicaires , qui en prirent foin , 
ris au mois de mai 1484 , &: fut inhumé dans la &r n'y fit fon entrée que' le 26 novembre 1559. Il 
baffe Sainte -Chapelle , où l'on voit fa tombe, quitta même cet évêché quelques années après. 
Voyez Du Breul dans fes Antiquités de Paris , p. Le catalogue des évêques d Orléans que l'on 
139. Mortis a compofé l'hiftoire- de la Sainte- trouve imprimé à la fin des ffatuts fynodaux de ce 
Chapelle de Paris en langue vulgaire : elle eff diocèfe, recueillis & publiés fous l'autorité de M. 
encore manuferite. C'étoit un abrégé de tout l'é- Delbene, met la démifîîon de M. deMorvilliers en 
tat de la Sainte - Chapelle , tant pour le fpirituel 1 563. Il fut reçu au parlement le 23 janvier 1 557, 
que pour le temporel depuis fa fondation jufqu'à pour y avoir entrée &" féance tant qu'il feroit du 
1 an 1457 inclufivement, divifé en trois parties, confeil privé, fans néanmoins y pouvoir préfider; 
Du Peyratl'avoit communiqué au père Du Breul* & eut part en 1559 à la négociation de la paix 
qui s'en eft fervi utilement pour Ion livre des an- de Câteau - Cambrcfis, Les fceaux de France lui 
tiquités de Paris. * M. Goujet, mérn. mjf. furent offerts en 1560, après la mort du chance- 

MORTO ( Louis) peintre Italien , natif de Fel- lier Olivier, & fur fbn refus ils furent donnés à 

tro dans l'état de Venife , a été le premier qui fé Michel de l'Hôpital ; mais le roi le contraignit en 

foit appliqué à peindre des grotefques. Cet hom- 1 568 de les accepter , nonobstant toutes Jes excu- 

me mélancholique , & d'une humeur folitaire , fes qu'il put alléguer. Il les tint deux ans & trois 

vint fort jeune à Rome , fous le pontificat d'Alex mois , fans en avoir voulu prendre de provifions 

xandre VI , vers la fin du XV fiécle , & s'étudia en titre , ni même de eommiffion ; ck s étant re- 

à deffiner d'après l'antique , fe plaifant fur-tout tiré en fon abbaye de Melun , il fit tant d 'infran- 

aux deffins bizarés & ridicules. Après avoir fait ce, qu'il obtint d'en être déchargé en 1570. Il ne 

plufieurs copies à Tivoli , à Pouzzoles & à Bayes, laiffa pas de conferver fa place au confeil, corn- 

il retourna à Rome , d'où il alla à Florence ', puis me plus ancien confeiller d'état, avec le rang & 

à Venife. Enfin , étant pafie dans le Frioul , où on la préféance fur le préfident de birague , auquel 

levoit des foldats , il eut le commandement de les fceaux avoient été donnés. Il ne quitra point 

deux cens hommes, qu'il conduifit dans l'Efclavo- la cour, & eut prefque la principale direction des 

nie , & y fut tué, à l'âge de 45 ans , dans un com- affaires , affûtant à tous les confeils de paix & de 

bat contre les Turcs. * Academ. piciur. parti 2, guerre, où il fut toujours contraire aux faôicux , 

/.11. . qui troubloient l'état par leurs rebellions & leurs 

MORTON , cherchez MOORTON. révoltes. Enfin après trente-cinq années de fer- 

MORTON ( Thomas ) Anglois , publia l'an vice au confeil , avoir ioutenu les intérêts du 

1620 un livre fur l'autorité & la dignité des prin- royaume au concile de Trente , retournant du 

ces contre Bellarmin. Il a auffi fait un traité fur voyage de Poitiers en 1577 , il tomba malade à 

l'Euchariffie. Il donna en 1596 , un commen- Tours, où il mourut le 23 octobre de la même 

taire fur la I aux Corinthiens. * Konig, biblioth. année , âgé de 70 ans : d'où fon corps fut porté 

MORVEDRO ou MORV1EDRO , ville de-la aux Cordeliers de Blois x où le chancelier de Bel- 
province Tarraconoife , proche de Valence , eu lièvre , fon intime ami & fon exécuteur teftamen- 
fans contredit l'ancienne Sagunte, fi fameufe par taire, lui fit ériger un tombeau. 
fa ruine , & par fa fidélité inviolable pour les Ro- Il defeendoit de Jean de Morvilliers, élu pour 
mains, qui caufa fa deftruttion , lorfqu'elle fut le roi en la villede Blois, qui fut père de Jacques, 
prife par Annibal l'an 215» avant J. C. 11 en refie qui fuit. 

encore aujourd'hui de grandes ruines, entr'autres II. Jacques de Morvilliers, feigneur du Breuil 

des débris d'ampithéâtre , qui marquent fon an- &" de Lignieres , époufa Catherine dame de Neze- 

cienne grandeur. On y trouva, il y a environ ment, dont il eut Etienne, qui fuit; Jacques , 

deux cens ans , devant la porte de la, citadelle, feigneur deSaint-Lubin &: de la Sourdiere , archi- 

iin tombeau de marbre, avec une infcription hé- diacre de Graçai en l'églife de Bourges ; Philippe , 

braïque , qui , par l'ignorance de François Stella, feigneur de Pifeaux; & François de Morvilliers, 

qui entreprit de la déchifrer , quoiqu'il n'entendît qui a fait la branche des fugueurs du Breuil, rappor- 

point cette langue, a fait tomber, même des gens tée ci-aprhs. 

doues, comme Villalpandus , dans une erreur fort III. Etienne de Morvilliers, feigneur de Neze- 

groffiere, Ce Stella } qui avoit de la réputation ; ment } de Saint-Lubin, & de la Sourdiere, procu- 
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reur du roi Louis XII en fon comté de Blois , 
époufa Marie Gaillard , fille.de Jean , feigneur du 
Bois-au-Chantre , & de Jacqueline de Beauvillier , 
dame de Villemanci , dont il eut Jean , évêque 
d'Orléans, & garde des fceaux de France, qui a 
donné lieu à cet article', Marie, alliée à Guillaume 
Bochetel , fecrétaire d'état ; & Jeanne de Morvil- 
liers , mariée à Jean de la Sauflaye , feigneur de 
Brefolles , de Vaux , & de la Raboys. 

SEIG NEURS-DU BrEUIL. 

III. François de Morvilliers , fils puîné de 
Jacques , feigneur du Breuil , & de Catherine , 
dame de Nezement , fut feigneur du Breuil & de 
Lignieres en Vendômois , fut reçu confeiller au 
parlement le fix mars 1 502 , & mourut le onze 
mai 1 5 20. Il époufa Jeanne Huraut , fille de Jean , 
feigneur de Belesbat , préfident en la cour des 
aides , & de Marie de Guetteville , dont il eut 
Jacques , feigneur du BrcUii , ïîiOrî jêUnê; Claude > 
doyen de Saulier; Marie, alliée à Nicolas de la 
Barre , feigneur de la Prunaudaye ; &r Geneviève 
de Morvilliers , qui époufa François Miron , pre- 
mier médecin du roi Henri III. * foye^les mémoires 
de Caftelnau , par le Laboureur i-Dti Chêne , hift. des 
Chancel. Le P. Anfelme , &cDe Thou & Sainte- 
Marthe , ont fait Ion éloge. De la Sauffaye , annal, 
ecclef. Aurel. Guyon , hifl. d'Orl. & Hilarion de 
Cofle, hiji. cat. du XVI Jîècle , ont écrit fa vie. 
Confultt^ aufîi Muret, in prof adPhilipp. Demoth. 
Gentien Hervet 3 prcef. in BafUic. 

MORVILLIERS ( Pierre de) feigneur de Clari , 
Cramoyau , &c. fut reçu en la charge de con- 
feiller au parlement en 14.53 , qu'il exerça jufqu'en 
1461 , qu'il fut nommé chancelier de France , par 
lettres du 3 feptembre de la même année, & en 
cette qualité il fut préfent au traité d'alliance fait 
à Bayonne le 3 1 mai 14.62 , entre le roi Louis XI 
& le roi d'Aragon. Quoiqu'il eut été défâvoué de 
quelques paroles qu'il avoit avancées .dans les af- 
faires que le roi eut avec le comte de Charolois , 
en 1464, il ne laifla pas d'être employé l'année fui- 
vante en Picardie avec les comtes de Nevers &: 
d'Eu ; mais ayant été defapointé de fa charge au 
mois de novembre de la même année , il le retira 
auprès du duc de Guienne , & y demeura jufqu'à 
fa mort , arrivée vers la fin de l'an 1476. 

I. Il eut pour bifaïeul Philippe de Morvilliers , 
qui vivoit en 1364 , &r auquel on donne pour 
femme Marie de Beauvoir, dont il eut Raoul, 
qui fuit. 

II. Raoul de Morvilliers époufa Ifabelle de 
Saint-Fufîien , dont il eut Philippe, qui fuit. 

III. Philippe de Morvilliers , feigneur de Clari 
& de Charenton , fut reçu confeiller au châtelet 
en juillet 141 1 . Il favorifa toujours le parti du duc 
de Bourgogne , qui le mit à la tête du parlement 
qu'il avoit établi à Amiens en 1414, l'envoya en 
iimbaffade avec l'évêque de Noyon , vers le roi en 

141 8 , &r lorfque la ville de Paris eut embraffé le 
parti du duc de Bourgogne , il fut créé premier 
préfident du parlement , àc ce fut entre fes mains 
que le 30 avril 141 9 fut juré le traité de paix entre 
les rois de France & d'Angleterre à la pourfuite du 
duc de Bourgogne. Il exerça cette charge jufqu'au 
1 5 avril 1436 , que la ville de Paris ayant été re- 
mifefous l'obéiffance de fon prince légitime, il 
fe retira à Lille en Flandre, & y mourut le 25 
juillet 1438 x d'011 fon corps fut apporté en l'églife 
de S. Martin des Champs. Il époufa Jeanne du Drac, 
fille de Jean du Drac , préfident au parlement , & 
de Jacqueline d'Ai, morte le 14 décembre 1436, 
dont il eut Pierre de Morvilliers , confeiller au par- 
lement j qui fut aceufé de péculat, ce qui lui 
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attira un long procès criminel en 1457, 1458 &: 
1450 , & mourut fans enfans de Jeanne de la Ferté ; 
autre Pierre , qui fuit ; Marie , alliée à Jean de 
Longueil , feigneur de Maifons , préfident aux re- 
quêtes du palais, morte en 1477 ; & Philippe de 
Morvilliers , mariée en 1440 , à Pierre de Caftel- 
pars. 

IV. Pierre de Morvilliers , feigneur de Clari , 
Cramoyau & de Charenton , chancelier de France , 
qui a donné lieu à cet article , époufa Jeanne Boucher , 
fille de Bureau Boucher , feigneur de Pifcop , maître 
des requêtes , &: de Gillette Raguier , laquelle 
furvécut long-temps fon mari & vivoit encore en 
1493 , ayant eu pour fille unique Anne de Morvil- 
liers ,, mariée à Philippe Luillier , feigneur de Ma- 
nicamp , capitaine du château d'Amboife , puis de 
la Baflille à Paris. * Foye^ Blanchard , hifl. des pré- 
Jidens. Du Chêne , hifl. des chancel. Le P. Anfelme , 
hifl. des grands officiers , &c. 

iv±wr\.v_<\} ^ ji ïïonids j tnanccner a Angleterre, 
né à Londres l'an 1473 , félon les uns , l'an 1477, 
félon les autres , & fejon quelques-uns , l'an 1483 , 
&r fils de Jean Morus , avocat confultant dans la 
même ville , fit fes études dans Funiverfité d'Ox- 
ford , fous Thomas Linacer , & s'attacha tout-à- 
fait aux feiences , dans lefquelles il fit de grands 
progrès , aufii-bien que dans la piété. Outre les 
langues mortes , il parloit facilement celles qui 
étoient en ufage dans l'Europe. Le roi Henri VIII 
fe fervit de lui en diverfes ambafiades & négo- 
ciations , & fur-tout à la paix qui fe conclut l'an 
1519, à Cambrai , entre François I &: Charles- 
Quint. Morus y foutint également les intérêts de 
fon maître & fa réputation ; & à fon retour en An- 
gleterre, il fut fait grand chancelier du royaume. 
Mais Henri ayant rompu avec l'églife romaine, 
pour fuivre les emportemens d'une pafïïon crimi- 
nelle , jetta toute l'Angleterre dans une grande 
confternation. En cette fâcheufe conjoncture , Mo- 
rus fe démit de fa charge de chancelier l'an 1 53 1 , 
& fe retira dans fa maifon pour y vivre en repos 
avec fes livres. Le roi le flata pour le faire donner 
dans fes fentimens , & , pour obtenir l'approba- 
tion d'un homme de fon mérite ; mais il réfiffo 
■ courageufement, & ne voulut jamais fe deshonorer 
par une lâche complaifance. Sa réfiftance parut 
offenfante à Henri , qui le fit arrêter , & le tint 
quatorze mois en prifon , croyant que la longueur 
d'une fi rude captivité le porteroit à trahir la caufe 
de Dieu, en approuvant la conduite du prince. 
OrT employa toutes fortes de violences contre lui; 
jufqu'à lui ôter fes livres , qui étoient toute fa con- 
folarion. Mais cette conduite fi rigoureufe ne chan- 
gea ni le cœur ni l'efprit de Morus. Il parut inflexi- 
ble à fes ennemis, & eut la tête coupée , pareequ'it 
perfifla à ne vouloir point reconnoître Henri VIII 
pour chef de l'églife Anglicane. Ce fut le 6 juillet 
1535, qui étoit le 6x de fon âge , s'il n'eft né qu'en 
1483. Il écrivit divers ouvrages, dont les* plus 
considérables font, Utopiœ , /. 1 ; ffifl. Richaïdi III, 
&c. Son Utopie contient un plan d'une république 
parfaite : c'eft un ouvrage agréable & utile. Il en 
a paru en 1730, à Amfterdam, in- 12, une traduc- 
tion françoife , qui eft du fieur Gueudeville , ci- 
devant Bénédictin , & depuis Calvinifle. Morus a 
encore fait une réponfe à l'ouvrage de Luther 
contre le roi d'Angleterre ; & il compofa dans la 
prifon , une explication de la pafïïon de J. C. avec 
une belle prière tirée des Pfeaumes. On a encore de 
lui des épigrammes en vers latins, & d'autres poéfies. 
Les ouvrages qu'il a compofés en anglois ont été im- 
primés à Londres en 1 5 57 , in-folio. Ses écrits latins 
l'ont été à Louvain en 1565 , auffi in-folio. A la 
fuite des lettres de Philippe Mélanchthonj éditioja 
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de Londres , 1642 , on a imprimé cinq lettres de ' à Amfrerdam. Au retour d'un voyage qu'il fît ert 
Morus qui roulent fur une difpute qu'il avoit eue Italie , il fut cité & condamne clans quelques fy~ 
avec Germain de Brie, Morus a été également nodes Valons , quoiqu'il fe fût difpenfé d'y re- 
vivant cVr pieux, '& effimé de tous les favans. pondre, pareequ'ii avoit déjà été nommé miniflre 
* Thomas Stapleton , en fa vie. Balée & Pitfeus , de de l'églife de Paris , où il fut reçu malgré les 
iHufi.fcrïpt.AngL Bellarmin. Pauljove. Sanderus. aceufations des églifes Walones. 11 n'y vécut pas 
Sponde. Pofîevin. Erafmc. Lilio Giraldi. Scevole long-temps en repos; car quelques peribnnes, peu 
de Sainte -Marthe. Vofïius. Du Pin, bibliothèque contentes de la manière dont il s'étoit inftallc , & 
■des auteurs ecclêfajliques du XVI Jîkk. Journal de peu fatisfaites de fa conduite, le déférèrent encore 
Verdun du mois d'avril 171 8 , p. 81. a»x fynodes de France , où peu s'en fallut qu'il ne 

MORUS ( Marguerite ) Angloife , fille de Tho- fût condamné. Il mourut , fans avoir été marié , à 

mas Morus, chancelier d'Angleterre, avoit une Paris, au mois de feptembre 1670. Son panégy- 

grandeconnoiflance des belles lettres & des langues, rique imprimé en 1695, P^ ace & mort: en 1680; 

Elle époufa Guillaume Roper , qu'elle tira des er- c'eif. une faute. Elle arriva certainement le 20 fcp- 

reurs de Luther; & fut mère de deux fils, Thomas tembre 1670. Sa manière de prêcher étoit moins 

& Antoine, & de trois filles, Elisabeth, Marie &c folide que brillante; & il affecloit fur-tout d'entafïcr 

Marguerite. Elle profefla hautement la foi ortho- dans fes difeours quantité d'allufions & de jeux 

doxe en Angleterre, &: Iorfque le roi Henri VIII de mots, qui ne réuflifïbient que dans la bouche, 

eut fait mettre fon père en prifon , elle n'oublia & qui rendirent ridicules ceux qui voulurent le 

.rien pour avoir la liberté de l'aller confoler dans mêler de les imiter. Ce que nous avons de fermons 

fes fers. On dit que pour en avoir la permiffion, imprimés de lui, eft infiniment au-deffous de la 

-elle fît tomber entre les mains du concierge, une réputation qu'il s'étoit acquife. Milton l'a déchiré 

lettre qu'elle feignoit écrire à fon père, pour lui dans' fes écrits d'une manière fanglante. Le fujet 

perfuader de confentir aux volontés du roi ; & de leur querelle fut le foin que Morus prit de 

elle fut même fe jetter aux pieds de ce prince , publier un livre compofé par du Moulin le fils, 

pour obtenir ce qu'elle fouhaitoit; mais dés qu'elle intitulé : Regii fanguinis clamor ad cœliim adversùs 

fut dans la prifon , elle lui confeilla de foutenir parricidas Anglos. * Bayle, dicl. crit. 

constamment la caufe de l'églife , & conféra avec MORUS (Michel) né en Irlande de parens Ca- 

lui de fes études. Depuis , Iorfque ce grand homme rholiqucs , étudia d'abord à Nantes fous les pères 

eut eu la tête tranchée l'an 1535, elle fît enterrer de l'Oratoire, & enfuite à Paris , où il profefla 

fon corps, & racheta de l'exécuteur de la juftice quelques années après la rhétorique & la philoio- 

la tête qu'elle conferva chèrement. Ceft ce qui phie avec honneur. Mais fa patrie ayant befoiit 

la fit arrêter; mais elle répondit avec tant de de Jui, milord Tirconnel, vice-roi d'Irlande, dont 

courage aux juges , qu'ils la renvoyèrent. Elle il fut le confefïeur & le confeil , l'engagea à fe 

pafîà le refte de fes jours à fe confoler dans la charger du gouvernement du collège de Dublin , 

lecture & la compofition de divers ouvrages. *Sta- où il fit refleurir les feiences , aufîi-bien que dans 

piéton , in v'ua Thom. Mari. Sanderus , de vifib. Mo- toute cette univerfiré. II y demeura jufqu'à ce que 

■narc. &c. le roi Jacques fut obligé de quitter le pays. Morus 

MORUS ( Philippe) que Gréevius compte entre qui avoit l'eftime de ce prince revint alors à Paris, 
les favans d'Utrecht dans le difeours qu'il pronon- qu'il qiu^ta une féconde fois pour voir Rome&I'Ita- 
ça fur la cinquantième année de l'académie de lie. Le pieux cardinal Barbarigo, informé de fa ca- 
cette ville, étoit fils d'Antoine Morus,'qui s'eft diftin- pacitc &: de fon zèle , le nomma profefTeur entheo- 
gué dans l'art de la peinture. Il fut chanoine de faint logie , & fupérieur de fon féminaire de Montefiaf- 
Sauveur, & cultiva également les mathématiques cône. M. Morus y attira 'des perfonnes habiles 
& la poéfie. Dans la fuite il s'attacha à Sébaffien , dans les belles lettres , la philofophie, les langues 
roi de Portugal , & mourut en Afrique au mois favantes & l'écriture-fainte , ce qui rendit ce non- 
d'août 1578. On a de lui plufieurs poéfies latines , vel établifïement très-florifiant. Etant revenu en 
comme le Triomphe de l'argent, ode que les enfans France il fut bientôt après élu recteur de l'uni ver- 
chantoient aux vacances de S. Martin: cette pièce fité de Paris , & principal des artiffes au collège 
a été imprimée àUtrecht en 1577, in-4 . Nabath , de Navarre, & Louis XIV lui donna une chaire 
tragi-comédie facrée, à Utrccht, 1 571. Un poème de profefTeur de philofophie grecque èV latine au 
adrefïe à Jean Doufa , dans le tome III des Dé- collège royal, qu'il a remplie avec diftinétion jui- 
lices des poètes d'Italie , & plufieurs autres dans di- qu'à ce que , de fon contentement , elle a été 
vers recueils. Jean Doufa lui a adreffé aufîi plu- donnée à M. l'abbé Terrafîbn, de l'académie des 
fieurs de fes poéfies. * Confultez le Trajeclum cru- feiences. M. Morus eft. mort au collège de Na- 
d'uurn de Burman. varre le 12 août 1726 , âgé de quatre-vingt-fepe 

MORUS (Alexandre) miniflre des Proteftans ans, & a été enterré au collège des Lombards, 

à Genève , en Hollande , & en France , & l'un occupé depuis long-temps par des étudians de la 

des plus célèbres prédicateurs de leur communion nation , ainfi qu'il l'avoit fouhaité. Il leur a laifie 

au XVII fiécle, né à Caftres , l'an 1616 , eut pour fa bibliothèque , 6V a légué le refte de fon bien 

père un Ecofïbis , principal du\ollége Proteffant aux pauvres : mais il confiftoit en peu de chofe , 

de cette ville. Il fit fa théologie aGenéve , & em- pareequ'ii avoit eu foin de le leur diftribuer pen- 

porta la chaire de profefTeur en grec , dans une dant fa vie. Il a compofe quelques ouvrages affez 

difpute folemnelle , dont elle étor le prix. Trois ' eftimés. Ceux qui ont été imprimés font: De exijlen- 

ans après , il fut choifi pour qy^gJir les emplois tia Dei & humanœ mentis immortalhate , j'ecundùm 

de profefTeur en théologie, & de miniure à Ge- Arifiolelïs & Cartefii doclrinam , difputatlo , à Paris , 

néve , quoiqu'il n'eût que 17 ans. Les grands ta- en 1696, volume in-iz. Nova feienti arum methodus , 

lens qu'il avoit pour la chaire lui firent quantité à Paris en 1718, in-iz , cV quelques autres. On a 

d'admirateurs; mais fon humeur ardente & im- eu tort de lui attribuer dans quelques écrits la 

périeufe , cvf fa conduite peu régulière avec les traduction latine de la théologie morale de Grc- 

femmes , lui fufeiterent encore un" plus grand noble compofëe par M. Genêt, évêque de Vaifon. 

nombre de cenfeurs & d'ennemis. Saumaife , qui Voici i'hiftoire de cette traduction. M. Durand , 

étoit alors en Hollande, y fit appeller Morus , qui Ex-DocTrinaire, étant profefleur en théologie mo- 

fut prolèfléur en théologie à Middelbourg , puis raie, au féminaire de Montefiafcone,dont Mj Morus 

étoit 
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ctoït fupçrieur ifous. l'épifcopat de M. Barbarî- : dans toutes les villes anciennes , &: particuliere- 
go , traduifit en latin* plufieurs endroits "choifis ment dans celles qui ont été colonies romaines, 
de cette théologie-., qu'il difta à fes difciples. On Le pavé du choeur de l'églife de S. Rémi à Reims, 
ne fait fi fon deffein étoit de l'a traduire en entier $ eft un de tes ouvrages que les curieux admirent. 
mais il efr. fur que n'ayant point achevé cette tra- Il efiaffemblédè petites pièces de marbre , les unes 
duâion , elle le. fut par M. Genêt ', bénéficier à en couleur naturelle, & les autres teintes & émail- 
Vaifon , frère de l'évêque de cette ville. Cette lées , fi bien rangées , & fi bien maftiquées , 
traduction ainfi finie, & mife en état d'être im- quelles repréfentent une infinité de figures, comme 
primée parut d'abord à Venife , & enfuite à Mon- au pinceau. On y voit 1. la figure de David jouant 
tefiafeone en 1701 >, dédiée au pape Clément XL de la harpe, avec ces mots , au-defTus de la tête, 
Cette même traduction a été imprimée depuis à r-tx 'David, x. Une image de S. Jérôme , autour 
Paris. * Mhn. du temps, Mhn. de littérature & d'kijioire, duquel font les figures & les noms de tous les pro- 
tome III, partie première, page 202; , phetes,apôtres& évangéliftes. 3. Les q'uatres fleuves 
■ MORUS ( Henri ) membre du collège de Chrifi du paradis terreftre , délignes par ces mots , Tigris , : 
à Cambridge, a publié Cabbala philofophica : expie- . Eupkrates , Geon , Fifon. 4. Les quatre faifons de 
catio magni myfier'ù pietatîs, ùbri X, en 1660. Ses l'année. 5. Les feptarts libéraux. 6. Les douze mois 
oeuvres théologiques avec le fynchronifme apo- de Tannée. 7. Les douze fignes du zodiaque. 8. La 
çalyptique parurent à Londres en 1675 , in-foh II figure de Moyfe, affis dans une chaife, & foute- 
a fait encore un traité de l'immortalité de l'ame ; nant un ange fur l'un de fes genoux. 9. Les quatre 
un fur les Enthoii&clûcs, Enckiridion ethicum. ^Konig, vertus cardinales. 10. Les quatre côtés du monde ; 
biblioth. Il y a eu un Horace Morus de Florence , l'orient * l'occident , le midi & le feptèntrion , &: 
qui publia en 1572., des tables qui comprennent quantité d'autres figures faites.de pièces peintes à 
toute la chirurgie; &: un Jean Morus d'Yorck, la mofaïque ^ dans ;un champ jaune de même ou- 
qui mourut en 1591, & quia laiffé une chronologie vrage j dont les plus groffes. pierres n'excèdent 
facrée. * Konig , biblioth. pas la largeur de l'ongle , fi ce n'eft quelques 
MORZILLO, cherchez FOX MORZILLO. tombes noires &r blanches, &: quelques pièces 
MOSAÏQUE, ouvrage de plufieurs petites rondes de jafpe , les Unes pourprées , & les autres 
pierres de différentes couleurs , jointes enfemble ondées de diverfes couleurs j qui y font appliquées 
pour repréfenter diverfes figures. Les connoiffeurs dans certains corhpârtimeris , faits de pièces de 
difiinguent la mofaïque d'avec les ouvrages de marbre, comme des pierres précieufes enchaflees 
pièces rapportées, & difent que dans la mofaïque, dans un anneau. Proche du grand autel , on voit 
chaque petite pierre n'a qu'une couleur , de même une manière de pavé de petites pièces de marbre , 
que les points de tapifferie à l'aiguille : de forte divifé en compartimens de marqueterie , & fur 
qu'étant cubiques , & jointes parfaitement l'une le degré de l'autel eft repréfenté le facrifice d'Abra- 
contre l'autre , elles imitent les figures & les nuan- ham , l'échelle de Jacob , & autres hiiloires de 
ces de la peinture. Mais dans les ouvrages de l'ancien teftament, qui étoient dés figures du faint 
pièces rapportées, on choifit des pierres qui aient Sacrement de l'autel.' Les mofaïques devinrent fi 
naturellement les nuances & les couleurs dont on communes à Rome , que les papes en ornèrent 
a befoin : en forte qu'une pierre a tout enfemble , une grande partie des églifes , les dorant en quel- 
& l'ombre & le jour : ce qui fait qu'on les taille ques endroits , comme on voit encore dans l'églife 
de différentes figures. Quant à l'origine de cet art , de S. Marc, à Venife. *Spon. recherches curuufes 
Pline dit , que les pavés peints & travaillés avec d'antiquité. 

induflrie, font venus des Grecs, chez lefquels MOSARABES , cherchez MUSARABES. 

celui de Pergame , qu'on nommoit Âfarôtos , étoit MOSAMBIQUË 3 ville & royaume d'Afrique £ 

célèbre. Ce mot A'ràparoç veut dire , qui n'a pas fur les côtes de Zanguebar, cherche^ MOZAxM- 

•été balayé ; & on lui donnoit ce nom , pareequ'on BIQUE. 

voyoit fi indufirieufement repréfenté fur ce pavé MOSANDER (Jacques) Flamand, &r Char- 
les miettes & les autres chofes qui tomboient de treux de Cologne , publia l'an 15 81 le martyro- 
la table , qu'il fembloit que cela fût réel , & que loge d'Adon , plus correcl: qu'on ne l'avoit encore 
les valets n'avoient pas eu le foin de balayer la eu. Il acheva le VU volume des vies des Saints, 
falle. Cet afarôte étoit fait de petits coquillages, que Surins avoitlaiffé imparfait, travailla à d'autres 
peints de diverfes couleurs. Enfuite' on vit des ouvrages , & mourut en Moravie l'an 1 589. * Pe- 
Mofaïques , que les Grecs nommoiênt Lithoflrôta; treïus , biblioth. Carthuf. Valere André, bibliothèque 
& Sylla fit faire un pavé de cette façon à Pre- Belgique. 

îiefte , dans le temple de la Fortune, environ 170 MOSCA ( Agabite ) cardinal , diacre du titre 

ans avant J. C. Le mot Xtùoçponoç fignifîe feulement de S. George in Velabro , né à Pézaro dans le duché 
dans la force du grec , un pavé de pierres ; mais ils ' d'Urbin le 18 avril 1678 , fut mis dans la prélatine 

entendoient par- là , ces pavés faits de petites par le pape Clément XI , qui étoit fon parent à 

pierres enchaffées dans le ciment , qui repréfentent caufe ^Hélène Mofca fa meré , &" fut nommé 

différentes figures , par la variété de leurs couleurs , chanoine de la bafilique de S. Pierre du Vatican ; le 

&• par la juftefTe de leur arrangement. Quelque premier d'août 1707, déclaré vice-légat de la Ro- 

temps après on lambriffa de ces fortes d'ouvrages magne au mois de décembre 171 3 , puis gouver- 

ies murailles des palais & des temples, 6c parti- neur de Loretre; enfuite préfident de la chambre 

culierement les bâtimens appelles Mufêa , qui rô- apoflolique , & enfin clerc de la même chambre 
préféhtoient des grottes naturelles. On les nom- 'le 30 "avril 17x8. Le* pape Clément XH 3 voulant 

moit ainfi , pareequ'on attribuoit aux Mufes les rendre à la famille de Clément XI le chapeau 

ouvrages ingénieux, &" qu'on y repréfentoit les qu'il avoit reçu de lui, créa cV déclara cardinal 

Mufes &: les Sciences. Peut-être aufli que les Agabite Mofca , le premier oefobre 1732, lui mit 

édifices publics deftinés pour les affemblées des la b'arette fur la tête le même jour , & lui donna 

gens de lettres , appelles Mufêa , furent embellis le chapeau dans un confifloire public , le 4 fuivant. 

de ces ouvrages. C'efi d'où eft venu le nom de II fit la fonction de lui fermer &" ouvrir la bouche 

Mofaïques , pour Mufaïque ; car il ne faut pas croire dans un confifloire fecret le 17 novembre , & lui 

qu'il vienne de Moyfe & des Juifs. On trouve afïigna enfuite la diaconie de S. George in Felabw. 

de ces mofaïques ou pavés de marqueterie prefque II lui affigna en même temps les congrégations du 

Tome VU, Kkkkk 
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bon gouvernement , de la confulte , de l'indice , telier a donné le grec de quelques chapitres qui 

& de Propaacuidafidc; & pour le mettre en état de manquoient , dans fon deuxième tome des Monu- 

foutenir fa dignité, il lui donna au mois de janvier mens eccléfiaftiques. M. d'Andilli l'a traduit en 

173^, une penlion de mille écus fur les revenus françois. On conjecture que Jean Mofchus vivoit 

de la daterie. Il fut déclaré légat de Ferrare le 30 dans le VII fiécle , pareequ'il parle de S. Grégoire 

d J août 1 754. k Grand, qui a tenu le pontificat jufqu'à l'an 604 , 

MOSCATELLO (Jourdain) religieux de la con- & qu'il rapporte des hiftoires arrivées fous l'em- 

grégationdeS.Jerôme,natifdeVicence,eutlarépit- pire de Zenon, d'Anaftafe , de Tibère , &: de 

tation d'excellent prédicateur & de bon théologien. Maurice. Cet ouvrage fut allégué dans le VII 

U mourut dans fon pays l'an 1 6 3 1 , âge de 5 5 ans , concile générai. Quelques-uns îont attribué à So- 

& laifla une apologie pour le père Philippe Fabri, phrone^, auquel Jean l'avoit dédié, & qu'on a 

que nous avons fous ce titre : Controverjiarum pro cru évêque de Jérufalem. Baronius , Lipoman , & 

defenfione Philippi Fabri adversùs P. Xantem Maria- divers autres , le citent fouvent avec eftime , quoi- 

tem, part. I. De pottntia neutra adversum eundem , &c. que le premier n'approuve pas toujours les hiftoires 

* Thomafini , Pure. Il elog. qui 7 ^m rapportées. * II concile de Nicée , acl. 4. 

MOSCHABBÉENS, en arabe Mofchabbehoun , Photius , cod. 119. Jean Diacre, in vit. S. Grc- 

eft une fedtc de Mahométans , qui croient que- gor. L r , c. 45. Jean de Damas, /. 1. Nicephore, 

Dieu eft à la lettre tel que l'alcoran le dépeint en /. 8 , c. n. Baronius , A. C. 407 , &c. Bellarmin , 

plufîeurs endroits. Ce font les Anthropomorphites defeript. eedef. PofTevin, in appar.facr. Voffius, de 

Mahométans. Ils paroiflent avoir tiré de rabbins hijllat. biblioth. PP. Du Pin, Biblioth. des aut. ecd. 

tout ce qu'ils difent de la douceur des yeux & du des VII & FUI Jiides. 

rugilîement du lion , qui lui font attribués dans le MOSCO ou MOSCOW , ville capitale de Mof- 

talmud. Il eft certain qu'il y a plufîeurs Mahomé- covie, & le lieu de la réfidence du grand-duc ou 

tans allez grofïïers , pour croire que Dieu a des czar , eft divifée en quatre parties, qui s'appellent 

mains, des pieds, des yeux, & des oreilles; &: Cataygorod , C^argored, Scoradom , Kremnenagorod , 

il y en a même qui tiennent, qu'il a une barbe & qui font féparées par trois murailles , l'une de 

noire & épaifle , avec plufîeurs autres attitudes brique , & les deux autres de pierres & de bois. 

qu'ils s'imaginent. * D'Herbelot , biblioth. orient. Celle de brique fépare le Cataygorod du refte de 

MOSCHIQUES, montagnes d'Afic, dont parle- la cité; celle de pierre fait le tour du Czargo- 

Plutarque dans h vie de Pompée! Elles étoient rod , où eft le palais du czar ; & la muraille de 

vers les fourecs du fleuve Phafis. Les peuples s'ap- bois fert de rempart au Strelitza Sloboda , qu'on 

pelloient Mofchi. Leur pays ctoit entre la Col- nomme ainfi, pareeque c'eft proprement le quar- 

chide , l'Ibéric , <k l'Arménie , & ctoit occupé par tier des ftrelits ou foldats de la garde du prince, 

les habitans de ces régions. * Lubin, tables géogra- Cette ville eft arrofée de la Moska, & de quelques 

phlqutsfur les vies de Plutarque . autres rivières. Ses palais & fes églifes en font 

MOSCHOPULUS. ( Emanuel ) Il y a eu deux le plus bel ornement. Mofcow, qui en général ref- 
auteurs de ce nom , & furnonu le premier né dans femble plutôt à un amas de divers bourgs, qu'à une 
l'ine de Candie , florifToit à la fin du XIV fiécle, même ville, a eu jufqu'à quarante mille maifons, 
& au commencement du XV. Il a laiffé un ou- dont le nombre a été diminué en diverfes occa- 
vrage intitulé Quœjliones grammaticœ , qui paroît fions. Elle fut prife & prefque entièrement brûlée 
écrit avant l'an 1392. Le fécond, neveu du pre- par l^s Tartares l'an 1572 : elle fut encore em- 
mier, naquit à Conftantinoplc , d'où il fe retira portée par les Polonois l'an 16 n : elle fut brûlée 
en Italie vers Tan 1455 , & il fut auteur d'un re- une féconde fois Tan 1698 , une troifiéme fois 
cueil qu'il intitula : Lecliones Atticce , & qui eft un l'an 1699, °" P^ us de vingt mille maifons Se 
kxicon très -court; mais aflez bon, & tiré des quatre cens églifes furent confumées , & une qua- 
anciens : c'eft ce petit recueil de mots attiques , triéme fois le 14 mars 171 2 , où la perte ne fut 
imprimé originairement à la fuite de Phrynichus. pas moins confidérable. Les clochers des églifes y 
Mofchopulus le neveu a donné aufîi un traité de font extrêmement hauts, & font couverts de cuivre 
l'examen du difeours. * M. de la Monnoye fur Baillet, doré : il y en a deux entr'autres qui s'élèvent beau- 
tome II , page 590 & 601. coup plus que les autres, dont l'un fe nomme le 

MOSCHUS ( Jean ) prêtre & folitaire, compo- grand Jean, & l'autre eft renommé par une cloche 

fa le livre que nous avons du Pré fpirituel , dont que Ton fonne aux grandes fêtes , & aux entrées 

Photius parle ainfi : « J'ai lu , dit-il , un livre des & audiences des ambafladeurs. Elle fut fondue en 

» vies des Saints, extrêmement profitable aux âmes 1653 > & elle a 19 pieds de hauteur , 18 de dia- 

y> religiculés , &c. L'auteur a donné le nom de Pré mètre , 64 de circonférence, & deux d'épaifleur: 

m à fon ouvrage, que les autres appellent nouveau fon poids eft de 3 40000 livres; le battant a 14 pieds 

» Paradis. Cet auteur eft Jean Mofchus , qui s'étant d epâiffeur, & il ne faut pas moins de vingt hommes 

» retiré dans le monaftere de S. Théodofe, le pre- pour l'ébranler.-On fut pîusde dix ans fans la pouvoir 

» mier de ceux de Jérufalem, a vécu depuis avec élever en fa place, faute d'ingénieurs. Il y a deux 

» les folitaires du Jourdain , & les religieux de châteaux bâtis par des ingénieurs Italiens , fur le 

» S. Sabas. Enfuit e il prit le deftein de vifiter les modèle, de celui de Milan. Mofcow eft une ville 

» folitaires illuftres de différens pays. Après avoir de commerce,, où la Moska & l'Occo y fervent 

» parcouru les monafteres d'Orient , d'Egypte , & à faire defeendre les marchandifes fur le Volga. 

» des Ifles , il vint à Rome avec fon difciple So- * Voyage d'un ambaffadeur de l'empereur en Mofcovie, 

» phronius , & il compofa le Pré fpirituel , dans Jordan , voyage hijlor. 

» lequel il a recueilli ce qu'il avoit appris de la MOSCOSO D'ALVARADO (Louis) général 

» vie , des aâions , des léntences , & des miracles de la Floride, fut un de ceux qui accompagnèrent 

» des moines de' différens pays. » Cet ouvrage eft François Pizarro dans la conquête du Pérou , & 

dédié à Sophrone , fon difciple : il contient Bien qui fit enfuite le voyage de la Floride avec Fer- 

des hiftoires miraculeufes & extraordinaires. Le dinand de Soto, auquel il fuccéda dans la charge 

ftyle en eft bas & greffier, comme l'a remarqué de général l'an 1 541. Comme l'expédition de la 

Photius. Il a été traduit en latin par Ambroife, Fl©ride n'avoit pas réuflî à Soto, toute l'armée 

général des Camaklules , & imprimé en grec dans fut ravie du choix de Mofcofo, dans l'efpérance 

la bibliothèque des pères , de KJ24, Enfin M. Co- -qu'il aimeroit mieux chercher du repos,, en quel- 
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q*ae pays habité par des Chrétiens-, que d'avan- faite maturité. ïl n'en eft pas ainfi du côté de là. 

cer p us loin dans un pays fi ingrat. Ce général Pologne , où il fait extrêmement chaud pendant 

voyant que tous fes gens étoient rebutés de tant l'été , &: où le terroir eft fertile en certains en- 

de fatigues, prit (on chemin par terre, pour ga- droits du couchant) &: au midi. On y recueille 

gner la nouvelle Efpagne ; mais ne pouvant con- du froment^ du feigle , de l'orge, des pois -, dà 

tïnuer fon voyage , faute de truchement , il reprit l'avoine , &: une certaine forte de riz , qu'ils ap- 

la voie de la mer, & arriva à Panico, ville de la pellent Pjhytha. Il n'y a que le feigle qu'ils fement 

nouvelle Efpagne , le 10 feptembre 1 543 ^ avec avant l'hiver ; les autres grains ne fe fement qu'ai* 

trois cens onze cavaliers & foldats qui étoient mois de mai , quoiqu'ils faflent la récolte en juil- 
reftés de fix cens, que Soto avoit fait parler dans , let & août. Outre les bleds , ils ont beaucoup de 

la Floride. De Panico il alla par terre à Mexi- fruits : de beaux jardins , & de bons melons. Il y 

que, où il fut très-bien reçu du viceroi. * Hijl. de a d'ailleurs une très-grande quantité de miel^ &: 

la Floride , traduite Fan 1 6% 5. beaucoup de gibier & de poiflbn. Les pays voifins 

MOSCOV1E , grande région de l'Europe , eft des petits Tartares font prefque tous déferts , à 

Une partie de l'ancienne Sarmatie , qu'on nomme caufe des courfes de ces peuples , qui y vont faire 

Ruffle , du nom des anciens peuples Roxolans; des efeiaves, qu'ils vendent à Crim , d'où on les 

Ruffîe-Blancke , à caufe des neiges qui y couvrent merie à Conftantinopie. Comme il y a de fort 

la campagne près des deux tiers de l*année ; & belles femmes entre ces efeiaves, on trouve aflez 

Grandc-kuJJie , à caufe de l'étendue du pays , qui de marchands pour les acheter. Le foin qu'on avoit 

eft le plus vafte de l'Europe. La Mofcovie n'eft eu d'abattre les bois, & un fofle de cent lieues 

proprement que le nom d'une province , dont de long , qu'on avoit fait , n'ont pu encore arrê- 

Mofcow eu la capitale ; mais comme l'Ifle de ter des courfes fi fréquentes : les Tartares ont 

France communique fon nom à tout le royaume, mêmetraité les Ruffiens avec beaucoup d'indignité 

de même par la Mofcovie , on entend d'ordinaire dans les fiécles précéderas , comme il eil rapporté 

tout ce grand pays , qui eft fous l'obéhTance du ci-après. Les auteurs qui nous ont donné les rela- 

grand duc , ou czar. tions de ce pays, comme Oléarius, parlent de cette 

plante iiirprenante , qu'on trouve en Mofcovie ^ 

Situation, BORNES et division. femblable à un concombre, qui a la forme dua 

v v „ . , -n rr agneau. Ils affurent que l'herbe fe lèche par tout 
0^ Les états fournis a 1 empire de Ruffie com^ ou ces plantes extraordinaires fe trouvent j ôc 
prennent une partie de 1 Europe s * & s étendent que d dles font mûres? k fouche fc fêch , 
jufqu'aux extrémités de 1 Afie. Ils confinent en & le fruit fe couvre dw certa i ne peau ve j ue . 
Europe a la Suéde à la Pologne , à la Turquie qui fert de f ourure f après > ôn p a pr én ar ée. On 
européenne , & a la petite Tartane : en Ane ils trouve de ces lante$ ès de Samara yers j, Afi 
font bornes par la Circallie , fituee entre ;la mer tracan . & yers le rovaume de c afan> Q n d j t e 
Noire & la mer Cafpicnne ; par la Tartane inde- ks j ks dévorent, parcequ'elles reffembtent 
pendante & parla Tartane chinoife; étant d ail- à un agneaiU C'eft pourquoi les Mofcovites nom- 
leurs par le nord^eft de 1 Afie à portée de 1 Ame- ment cette herbe Bonnaret , c'eft-à-dire , petit 
■nque , où les Ruffes ont fait de nouvelles decou- u . & d > autres } Zoophiu , ou plante animale, 
vertes al oueft de la nouvelle France. La partie Les jMo f covites ont encore dans leur pays du fel 
de l'empire ruffien iituee en Afie eft plus eten- du foufre . du goudron y & des mines de f er d V 
due K mais elle n'eft pas fi peuplée que celkqm c i er &de cuivre. lis ont une forte de poiffon qu'ils 
cil htuec en Europe , d ou les Ruffes envoient appcllent Morf & qu 'ii s pêchent ès de j£ tz<M 
fans ceffe des colonies pour former de nouvelles ra . ce iffon a des dents très . longues dont iIs 
habitations dans 1 Afie feptentnonale. Tout cet font comraer ce, s'en fervant pour des manches de 
empire eft aujourd hui partage en quatorze gou- couteaux & de cimeterres. Les Perfans en font 
vernemens , qui font ceux de Saint-Pétersbourg , d état> Prës d > Archangel U un certaht 
de Revel, de Riga de la grande Novogorod , f oche >Us appellent s % ld d / nt ils font des 
de Mofcoy de Smolenfco , de W, de Bie go- la s ^ us t , an fp aren tes que du verre , & qui 
rod , de Woronez , de Niznex-Novogorod , d Ar- £» e J fl ^ t ni à fe ,0^ ni a fe bruIer . ^ 
chan-el , de Cafan d Aftracan, _& de Tobolsk ou boiffon des Mofcovites eft la bîere &• Phydro- 
de Sibérie. Nicolle de la Croix, géographie mo>- mel ^ dont ils f ont de dcux ou trois forteSi £ eurs 

deme. . bâtimens font prefque tous de bois , & la pierre 

Ou A L 1 T e s DU T Al s. y eft aflez rare ; ce qui rend les villes fort fujettes 

aux incendies. Les Mofcovites ont du chanvre & 

La Mofcovie , en général , eft un pays fnaréca- du lin ; mais le drap du pays eft fi grolïîer , qiu! 

geux , rempli de forêts , d'érangs, de lacs & de ri- n'y a que les payfans qui en portent. Le cuir de 

vieres. Entre les lacs , il y en a qui ont jufqu'à Ruflîe eft très-renommé en Europe. Les fourures 

cinquante &" cinquante-cinq lieues de longueur, y font fi communes , qu'ils en ont aflez pour leur 

Le Ladoga & l'Onega , qui confinent la Finlande, ufage , & pour en faire un très-grand commerce» 

font les plus grands de l'Europe. On y trouve en- On y eftime en général les grains de Rezzan & de 

core le lac de Biela-Ozera , ou Bielofero ; celui ^olodimir , les cuirs de Jeroftav , la cire & le 

d'Ilmen, près la grande Novogorod; Ivanowofero miel de Pleskou, le fuif de Vologda, l'huile des 

Cavapol, &c. Les rivières les plus confidcrables environs de la Volga, le lin & le chanvre de la 

font, le Volga, le Boryfthcne, le Tana'is ou Don, grande Novogorod, la poix de Dvina , le feï 

la Dwina , le Jag , Mofco , Ocka , &c. La Mof- d'Aftracan , les martes zibelines & les fourures de 

covie eft fituée fous des climats extrêmement Sibérie. On dit que les chafieurs ont aflez d*a- 

froids : l'hiver y eft fort long , & le froid violent, drefle pour porter leur coup fur le nez des bêtes, 

fur-tout dans les provinces les plus avancées au -afin d'avoir les dépouilles entières , &: non dé* 

levant & au feptentrion. Alors on y voyage fur chirées. 

des traîneaux fort commodes. Les marais inhabi- _ , .+ 

tables , & les forêts , font que le pays eft mal peu- MùEURS Er COUTUMES »es Moscovites. 
plé , fur-tout vers le ieptentrion , 011 le peu de " Les Mofcovites fe vantent d'être fortis des 

grains qu'on y feme n'arrive jamais à une par- Grecs , & font généralement d'une complexio^ 
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robufte. Les Boyars , quiront leurs nobles , aiment - ancienne de Mofcovie, qu'il eft extrêmement dif- 
fort à paroître avec de gros ventres , comme ficile d'en parler auffi furement que des autres 
s'ils faifoient confifter en cela les marques de leur pays. Voici ce qu'on a pu recueillir des hiftoriens. 
noblefîe. Ils n'ont pour furnom que le nom pro- On dit que Wolodomire, filsd'Efiaùs , fut con- 
pre de leur père : comme Alexis Alexievit^-, c'eft- verti par les Grecs à la foi catholique , l'an 988, 
à-dire , Alexis y fils d'Alexis. Mais les feuls gentils- & qu'il eft proprement le premier duc ou prince 
hommes mettent la fyllabe Wit^ au bout du nom de ce pays. Il prit le nom de Bafde au baptême, 
<le leur père, qui fuit toujours le leur. Les rotu- &: Jorejlas lui fuccéda. On met enfuite Wievold , 
riers mettent Ow ; par exemple , quelqu'un fe Wolodomire II , W^evold II , & après fept autres 
nomme Aimas , & fon père fe nommoit Jean ou dont les noms ne font pas connus ; Georo e I , Dé- 
Juan ; s'il eft gentilhomme , il fe nommera Aimas mètrius I , George II , qui fut tué par Batus , roi 
Juanowitr, finon Aimas Juanow. Ces peuples fê des Tartares, l'an 1237; Irojlaus , frère de Geor- 
plaifent a avoir de longues barbes , quoiqu'ils ge II ; Alexandre, Daniel, Jean , dit Kaleta , c'eft- 
portent les cheveux fort courts, & ont ordinai- à-dire laBourfe^zrccQpC\\ en portoit ordinairement 
rement de grandes robes, dont le bord va jnf- une pour faire f aumône aux pauvres; Siméon, Jean 

3u'aux talons , avec des manches fort étroites , & II, Démétrius II , qui vivoit l'an 1 400 ; George III , 

e même longueur que les robes. Leurs collets &" & Bafîle III , celui-là frère, & l'autre fils de Ba- 

leurs chemifes font ordinairement brodés de foie file II ; Jean Bafilides , furnommé le Grand , lui 

de diverfes couleurs. Ils ne portent point de cha- fuccéda , & fecoua le joug des Tartares , qui trai- 

peau , mais feulement des bonnets ; & au lieu de toient les ducs de Mofcovie d'une manière très-in- 

îbuliers, ils portent des bottines de cuir rouge ou digne. Lune de ces indignités étoit que lorfqué 

/aune. L'habillement des femmes eft prefque le les Tartares envoyoient des ambafladeurs en Mof- 

même que celui des hommes, finon que leurs ro- covie , le prince des RufTes étoit obligé d'aller 

î>es font un peu plus larges , leurs bonnets biza- au-devant d'eux , de mettre pied à terre à leur 

res , & leurs manches de chemifes de trois ou approche , d'offrir au chef de l'ambaflade un plat 

quatre aulnes de long, & fort pliffées. Au refte , plein de lait de jument, & de lécher les gouttes 

les Mofcovites font méfians , &: fi cruels , que qui tomboient par hazard fur le crin du cheval 

même l'office du boureau n'eft pas infâme parmi de Pambafladeur ; de le mener enliùte au palais , 

eux. Ils font fins pour le commerce, & trompent & de fe tenir debout & nue tête , pendant que les 

fi impunément, que cela pafle chez eux pour une ambafladeurs étoient affis & couverts. Ce malhcu- 

adrefle* Ils font fi fort accoutumés au froid & au reux prince étoit encore obligé de donner à man- 

chaud , qu'ils parlent d'une extrémité à l'autre , ger du foin dans fon bonnet ducal , au cheval du 

fans que cela incommode leur fanté. Les colla- grand Khan , lorfqu'il paroiflbit devant lui. Jean 

dons fe font chez eux avec du pain d epice , de Bafilides époufa Sophie Paléologue , fille de Tho* 




mune parmi eux, qu'il y a peu de perfonnes qui mourut le 18 mars 1584; Théodore lui fuccéda , & 

en foient exemptes. Autrefois ils fe fervoient de mourut l'an 1 598. Borius Hodrinus ou Borit^ , fon 

tabac avec grand excès ; mais, l'an 1634 , on le beau-frere , fe mit fur le trône ducal , & fut ac- 

défendit fous peine du fouet, ou d'avoir les na- eufé d'avoir fait mourir Théodore, & un de fes frères 

rines fendues , fi l'on étoit convaincu d'en avoir nommé Démétrius* D'autres difent que le vérita-^ 

pris par le nez. Cette défenfe fi rigoureufe y a ble Démétrius vivoit , & parut l'an 1605 en Po^ 

été faite avec raifon ; car outre que la dépenfe logne , où il époufà la fille du palatin de Sendo-- 

incommodoit ordinairement les familles, il arri- mir , qui le rétablit. Mais comme il favorifbit trop 

voit fouvent qu'un homme enivré de tabac, met- les étrangers , foit qu'il fût le vrai Démétrius , oa. 

toit le feu dans fa maifon , & bruloit une partie qu'il fût fuppofé, comme il y a plus d'apparence^ 

d'une ville , en s'endormant avec fa pipe allu- on le traita d'impofteur , & on le fit mourir l'an 

mée. Malgré cette défenfe févère , ils prennent 1606. BafikJean , dit Suiski, fut mis en fa place : 

encore du tabac en fecret. Pour le fumer , ils fa conduite tyrannique le fit haïr. Les Polo* 

ont , au lieu de pipes , une corne de bœuf , per- nois le firent prifonier , lui , & deux de fes fre- 

cée d'un trou au milieu, avec un petit vafe de res , l'an 1610, fous Ladiflas , prince de Pologne* 

bois où ils mettent du tabac. Il y a fi peu de que les Mofcovites élurent duc* Il prit Mofcow' 

complaifance & de civilité parmi les Mofco- ' Pan 1 611 j mais il fut bientôt chafle ,& les Mof- 

vites, même entr'eux , qu'il ne faut pas s'éton- covites, naturellement ennemis de toutes fortes 

ner s'ils font fi peu honnêtes pour les étrangers, d'étrangers, voulurent avoir un duc de leur nation. 

La vanité & l'arrogance leur eft ordinaire , & fait Fœdor NiKiTiTZ,qui setantféparé de fa fem- 

qu'ils s'imaginent qu'aucune autre nation ne leur me , prit les ordres , & fut archevêque de Roftow 

eft comparable. D'ailleurs ils fe contentent de & de Jaroflaw , & enfuite patriarche de Mofco* 

peu , font élevés d'une manière aflèz dure', font vie. Il mourut en 1633. II avoit époufé Iconoma- 

peu de dépenfe ; & même , excepté les perfbnnes fie , nommée autrement Marie Iwanowna , fille de 

de qualité , couchent tous à terre , ou fur des Jean Bafilowitz, & feeurde Théodore ou Fœdofhwa- 

bancs. Les Mofcovites ont grande inclination à nowitz , dernier czar de l'ancienne race des Baii- 

dérober; mais ils font obligés de s'en abftenir , lides. Il en eut pour fils 

pareeque le larcin eft le crime qu'on punit dans Mi CHAELFœderowitz, qui fut élu czar&r grand 
leur pays avec plus de févérité. Leurs divertif- duc de Mofcovie en 16 13 , au lieu &: place d'U- 
femens confiftent à lutter , à fe battre à coups de ladiflas , prince de Pologne , qui fut chaffe. Il mou- 
poings ou à coups de bâtons, & à courir durant rut le 12 juillet 1645 , âge de 49 ans , après avoir 
l'hiver fur la glace. Leur mufique eft compofée de régné 3 3 ans. Il avoit époufé Eudoxe Lucanowna , 
hautbois & de cornemufes , & leurs danfes font morte le 20 du même mois, douze jours après lui. 
très-ridicules, H en laifla Alexis Michaelowitz , qui fuit ; & 

Succession des nues de Moscovie. /^ Michaelovna accordée avec Woldemar, 

Jils naturel du roi de JDanemarck , mais morte avant 

Nous avons fi peu de connoiftance de l'hiftoire la confommatiou du mariage. 
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Alexis Michaelowitz , né le 17 mars 1630 * "cnfuité chaffé, comme nous le difons plus bas „ 

devint czar &" grand duc deMofcoviepar la mort Anne Iwanowna - 3 czarine de Mofcovie •, impé- 

de fon père en 1 645 , & mourut le 8 février 1676 -, ratrice de Ruffie , dont il fera parlé ci-après j & 

dans la 46 année de fon âge , & la 3 1 de fon règne. Profcovie Iwanowna 9 née en 1695, morte à Mof- 

II a voit été marié i° avec Mark Iliawna-Miloflaw- cou -, après quelques jours de maladie > fans avoir 

ski en 163 1 : & i° , en 1647 , avec Natalie Kiri- été mariée;, le 19 oâobre 173 1 > dans la trente- 

liowna, fille de ICirdow } prince de Natiskin , morte feptiéme année de fon âge. 

le 4 février 1694. Il eut de la première Alexis Aie- Pierre Alexiowitz, furnommé le Grand, czar^, 

xiowitz , né en 1653 , & mort en 1670 avant ion & grand duc de Mofcovie > empereur & authocra- 

père ; Fcedor Alexiowitz , furnommé Théodore , teur de toutes les Ruflies , né le 1 1 juin 1672. >, 

qui fuit ; Jean Alexiowitz , qui fera rapporté après fuccéda à fon frère aîné le czar Théodore , le 27 

fon frère; Tatiane Aiexiewna ; Eudoxe Aiexiewna ; avril 1682, & fut proclamé czar quelques jours 

Anne Aiexiewna ; Catherine Aiexiewna , morte au après -, en vertu de la difpofition teftamentairè 

mois de juin 1718$ Marie Aiexiewna , morte à Pe- de fon frerc ■, qui l'avoir défigné fon fuccefTeur ;> 

tersbourg le 10 mai 1713 , dans la foixantiéme . préférablemeut au czarowitz Jean , quoique l'aîné, 

année de fon âge , & inhumée le 23 fuivant dans Mais par les intrigues de la princefle Sophie -, ce 

l'églife de la citadelle de la même ville ; & Sophie dernier fut auffi proclamé czar , 6V affocié au gou- 

Aiexiewna , qui après la mort du czar Théodore, vernement, cette princefle ayant excité pour cet 

fon frère , mécontente de n'avoir aucune part au , effet une fédition, au commencement de laquellelé 

gouvernement par Pexclufion de fon frère Jean ± czar Pierre fut enlevé à propos de fon appartement 

engagea à la révolte les Strelitzes , efpéce de mi- parle prince BorisAlexiowitz-Gallitzin,cx: conduit' 

lice, alors très-puiffante en Mofcovie, par le moyen ', îecrétement au monaftere de Troiski, place Forte 

defquels elle excita une fédition , on plufieurs per- à douze lieues de Mofcou ; fans quoi il auroit 

fonnesdu premier rang furent maflacrées>&pen- couru rifque de périr dans le premier feu de la 

dant laquelle le prince Jean fut proclamé czar , & révolte. Il régna conjointement avec le czar Jcan^ 

aflbcic au gouvernement. Mais cette princefle , fon frère , jufqu'Cn 1696^ que celui-ci mourut-, 

trop ambitieufe pour fe contenter de cette pre- Alors étant devenu felil poflefîeur des états de fori 

miere réuilîte , perfuada au cknés Cowanski , père , il s'attacha à policer fes peuples , & à les 

générai des Strelitzes , qu'il pouroit parvenir au tirer de cette barbarie dans laquelle ils avoient 

trône en l'époufant. Ce fut dans cette vue qu'ils vécu jufqu alors. Nous rapportons en détail les 

confpirerent enièmble contre la vie des deux czars foins & les travaux qu'il s'eft donnés pour y par- 

Jean & Pierre , mais leur deflein fut découvert par venir , dans l'article particulier que nous donnons 

deux des complices , qui en eurent horreur. Le à ce prince fous le titre de PIERRE. Ce prince 

cknés Cowanski fut pris dans une embufcade, & mourut à Petersbourg le huitième jour de février 

conduit au monaftere de Troiski, où il eut la îcte de l'année 1725 , à cinq heures du matin , âgé dé 

tranchée , & la princefle fut enfermée dans le mo- cinquante-deux ans , fept mois & vingt-fept jours;. 

naftere de Dewitz près de Mofcou , où elle fut II avoit été marié , i°. le 27 janvier 1689 ^ avec 

étroitement gardée le refte de fes jours. Elle y Ottokefa , nommée par d'autres Eudoxie Fcedèrow- 

mourut au mois de juillet 1704. Du fécond ma- na , fille du boïar Fœdor Abramowitz-Lapuchin j> 

riage du czar Alexis Michaelowits , vinrcntPiER- qu'il répudia en 1692 , & qui fut mife enfuitedans 

RE Alexiowitz , qui fera mentioné après fes frères ; & le monaftere de Stifdahl en 1698 , où elle eft morte 

Natalie Aiexiewna , morte le 18 juin 1716. le 8 feptembre 1 73 1 , âgée de foixante ans : 6*: 2 » 

Fœdor Alexiowitz, furnommé Théodore, czar , avec Catherine Alexiowna , qui lui a fuccédéi 

& grand duc de Mofcovie, né en 1657, fuccéda Du premier mariage fortirent Alexis Petrowitz 

à fon père le 8 février 1676 , & prit pofleffion de czarowitz , mort à Petersbourg le 26 juillet 17 1 8 ; 

fes états le 28 juin fuivant* Il mourut fans pofté^ & Alexandre Petrowitz czarowitz , né le 23 octo- 

rité le 27 avril 1682 , dans la vingt -cinquième bre 169 1 -, mort jeune ; &: du fécond font venus 

année de fon âge, & dans la feptiéme de fon re- Anne Petrowna, princefle de Ruffie , née le 7 fé- 

gne. Il avoit été marié , i°. en i68o 3 avec Eu- vrier 1708 , & mariée à Petersbourg le premier 

fémie Rutetski , ou, fuivant d'autres , Agathe Gru- juin 1725, avec Charlès.-Erédéric , duc de Holflein- 

zefchka , Polonoife de naifîance ■, morte peu après Gottorp , qui le môme jour fut déclaré généralif- 

fon mariage : & 2 . en 1682 , peu de temps avant fime des armées de la grande Ruffie , & fait le 25 

fa mort , avec Marie-Eufrojîne Marweona , morte avril 1726 , lieutenant colonel du régiment des 

le 21 janvier 171 6» gardes Rufliennës de Preobrafinski ; mais qui après 

Jean Alexiowitz , czar & grand duc de Mof- la mort de la czarine , fa belle -mère , quitta la 
fcovie, né en 1663 , fut exclus de la couronne par cour Ruffienne , & retourna dans fes états en Aile- 
le czar Théodore , fon frère , qui le crut trop valé- magne, avec la princefle fa femme , qui mourut 
tudinaire pour le charger du gouvernement , ce d'une fièvre chaude doublé tierce ^ à Kiël , lieu dé 
prince étant aveugle , & fujec à plufieurs autres leur réfidence , le 15 mai 1728 , dans la vingt- 
infirmités ; mais par les menées de fa fceur Sophig, unième année de fon âge ; Elisabeth Petrowna + 
quilouleva en fa faveur la milice mofcovite , il née le 29 décembre 171 o , couronnée impératrice- 
fut proclamé czar , & affocié au gouvernement de Ruflieen 1742; Marie Petrowna , née àDant- 
conjointement avec le czar Pierre > fon frère cadet, zick le 20 mars 171 3 3 morte jeune; Anne-Mar~ 
Il mourut le 26 janvier 1696 , à l'âge de 33 ans. guérite Petrowna , née le ^feptembre i7i4.,auflî 
11 avoit époufé en 1684 , Profcovie Foederowna- morte jeune; Pierre Petrowitz czarowitz , né le 8 
Solticow-Apraxin , fille du boiar Fcedor Petrowitz- novembre 171 5 , qui fut déclaré & reconnu héri- 
Soldkof, morte le 24 octobre 1723 , âgée de 60 tier préfomptif , & prince héréditaire de Mofco- 
ans, & en eut Marie Iwanowna , morte jeune ; vie , par l'abdication cV dégradation du czarowitz 
Théodofîe Iwanowna , aufîi morte jeune ; Catherine Alexis Petrowitz, fort frère aîné, le ^février 1718: 
Iwanowna, née le 15 juillet 1692, mariée le 19 mais il mourut en quatre jours de maladie., d'une 
avril 171 6 , avec Charles - Léopold , duc de Mec- fièvre violente, à Petersbourg, le 5 mai 1719,^ 
kelbourg-Schwerin , & morte à Petersbourg le 25 les cinq heures du foir dans la quatrième année 
juin 1733, dont le petit-fils fut reconnu empereur de fon âge, 6V il fut inhumé le lendemain dans le 
des Ruflies après la czarine Anne Iwanowna , & cloître du monaftere d'Alexandre- Nefski j Paul 
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Petrovitz , né à "Wefel en Hollande le 1 3 janvier 
17 17 , & mort le même jour ; & Natalie Petrow- 
na, née le 31 août 17 18 , morte de la rougeole s 
après feize jours de maladie , à Petersbourg le 1 3 
mars 1 72 5 , à midi , •& inhumée le 2 1 fuivant avec 
le czar , fon père. 

Catherine -Alexiowna fuccéda au czar 
Pierre le Grand, fon mari , le 8 février 1715 , & 
mourut .; 7 mai 1727, âgée de* 3 8 ans , trois mois 
& vingt-deux jours , ayant régné deux ans , trois 
mois & neuf jours. Voyez fon article particulier. 

Pierre-Alexiowitz , II du nom , proclamé 
empereur des Rufïlesïe 18 mai 1717 , mort de la 
petite vérole la nuit du 29 au 30 janvier 1730 , 
âgé -de quatorze ans , trois mois fept jours , ayant 
régné deux ans , huit mois & onze jours. 

Anne-Iwano \?n a , tante , à la mode de Breta- 
gne, du précédent, reconnue impératrice & fou- 
veraine de toutes les Rufîies le 30 janvier 1730, 
morte à Petersbourg le z8 octobre 1740 , âgée de 
quarante-fept ans , quatre mois & vingt jours. 
Anne Iwanowna avoit pour fceur aînée Catherine 
Ivanowna , née le 1 5 juillet 1692 , & morte. à Pe- 
tersbourg le 25 juin 1733. Celle-ci avoit été ma- 
riée le 19 avril 17 16, avec Charles- Léopold , duc 
de Meckelbourg - Schwerin. Elle en a laifle une 
fîlle unique , nommée Etiçabeth-Catherine-Chrifline 
de Meckelbourg , née le 18 décembre 171 8 , & 
mariée à Petenbourg le 14. juillet 1738 , avec An- 
toine-Ulric , prince de Brunfwic-Lunebourg-Wolf- 
fenbutel. De ce mariage efl venu Jean dé Brunf- 
vic-Lunebourg , né à Petersbourg le 22 août 1740. 
Anne Iwanowna , fa grand'tante , le nomma pen- 
dant la maladie dont elle efl morte , pour fon fuc- 
ceffeur , & le fit proclamer le 19 octobre grand 
prince de Mofcovie. Elle fit cette difpofition en 
vertu d'une conflitution du 16 février 1722, dont 
l'obfervation fut jurée par tous les fujets de la 
monarchie Ruffienne , & par laquelle il futflatué, 
que les fouverains de RufTie pouvoient fe choifir 
tel fucceffeur qu'ils jugeroient à propos ; mais au 
commencement de 1741 , une révolution fubite 
arrivée en Rufïie , a mis fur le trône 

Elizaeeth-Petrowna , fille de Pierre Ale- 
xiowitz, furnommé le Grand , née le 29 décembre 
1710. Cet événement s 'efl paffé fans aucune ef- 
fufion de fang & fans tumulte , &c l'affaire a été 
entièrement conduite par les grenadiers des régi- 
mens des gardes. Sept d'entr'eux allèrent le 5 du- 
dit mois de décembre er\rre onze heures & mi- 
nuit offrir leurs fervices à la princeffe Elisabeth , 
pour la faire déclarer czarine ; & celle-ci s'étant 
mife fans héfiter à leur tête , fe rendit aux cafer- 
nes , où elle trouva le refle des grenadiers , que 
fa préfence détermina fur le champ à fuivre l'e- 
xemple de leurs camarades. Plufieursdétachemcns 
furent envoyés en même temps par fes ordres , 
pour arrêter tous les étrangers quiavoient part au 
gouvernement ; & la princeffe ayant pris avec 
elle un autre détachement de grenadiers , elle mar- 
cha au palais d'hiver , où Ton s'afTura de la per- 
fonne du czar , & de celle de la princeffe régente , 
ainfi que du prince Antoine-Ulrich de Brunfwic- 
Beveren, & de la jeune princeffe , fceur du czar. 
La princeffe Elizabeth Petrowna retourna enluite 
chez elle ; &r tous les ordres de l'état s'étant affem- 
blés dans fon palais , ils furent unanimement d'avis 
que les dernières volontés du czar Pierre I n'a- 
voient point été exécutées : que la mort de ce prin- 
ce avoit été fuivie d'un grand nombre d'ùijufhces 
&" de violences ; que quelques-uns de ceux qui 
avoient été chargés de la principale adminiftra- 
tion des affaires , avoieni fait contracter par 
la Ruine divers engagemens très -préjudiciables * 
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aux intérêts de la nation ; que les finances étoient 
épuifées par les guerres qu'on avoit entreprifes 
depuis quelques années ; qu'il étoit abfblument 
néceffaire de remédier à ces maux , & qu'on ne 
pouvoit les faire ceffer qu'en fe conformant à la 
difpofition teftamentaire par laquelle le czar Pierre 
I avoit ordonné que fi le czar , fon petit-fils , mou- 
roit fans enfans , la princeffe Elizabeth Petrowna 
fuccédâtàce jeune prince. Ils fupplierent enmê* 
me temps cette princeffe de vouloir fatisfaire à 
leurs defirs & à ceux de toute la nation , en mon- 
tant fur le trône ; &: cette princeffe ayant reçu 
d'eux le ferment de fidélité , fut proclamée le 9 au 
matin , czarine &: Souveraine de la Rufïie , à la 
tête des régimens des gardes & des autres troupes 
de la garnifon qui étoient fous les armes. Cette 
révolution a été conduite avec tant de prudence 
& de promptitude , qu'à fix heures du matin l'af- 
faire étoit entièrement terminée. Apres que les 
états eurent prêté ferment de fidélité à la czarine, 
on conduifit la princeffe régente &: le prince An- 
toine-Ulrich de BrunfVic-Beveren au palais d'été; 
& la czarine les fit affurer qu'on auroit pour eux 
tous les égards dus à leur naiffance. Elle en ufa 
avec la même générofité envers le jeune czar. Dès 
qu'elle fut entré dans la chambre de ce prince qui 
dormoit , elle le baifa , & recommanda qu'on eût 
attention d'empêcher qu'il ne fût expofé A d'autre 
malheur que celui de perdre le trône. Depuis elle 
a permis à la princeffe &" au prince de Brunfwic- 
Beveren de fe retirer avec le jeune prince en Al- 
lemagne , &: ils partirent le 1 2 du même mois pour 
y retourner. On peut voir dans les mémoires du 
temps , gazettes , mercures & autres écrits de cette 
efpéce , les fuites de cette révolution & du gou- 
vernement de la nouvelle czarine. Nous dirons 
feulement que cette princeffe fut complimentée 
fur fon avènement au trône , par tous les miniftres 
étrangers qui réfidoient à Petersbourg , & qu'elle 
partit dans le mois de février fuivant pour fe ren- 
dre à Molcou , &r pour s'y faire couronner. Cette 
dernière cérémonie fe fit le 13 mai 1742 , dans 
l'églife patriarchale de Mofcou. L'archevêque de 
Novogorod facra ce jour-là la czarine qui fe mit 
elle-même la couronne fur la tête ; ék" après que 
fa majefté eut pris le feeptre & le globe, on chan- 
ta le Te Deum. 

Il n'y a que le czar qui donne des loix à fon 
peuple ; c'efï lui qui établit les gouverneurs des 
provinces , & qui les règle comme il veut. Le titre 
qu'il fe donne de c^ar , & qui fcmble être dérivé 
de Cêfar , fignifie roi qu empereur; il s'appelle auffi 
grand-feigneur ; &C velika-knés , qui veut dire grand- 
duc. Les états de Rufïie lui ayant donné le tiire 
d'empereur , il a été proclamé à Petersbourg en 
novembre 172 1 , & a été reconnu jufqu'à préfent 
en cette qualité par les états de Hollande en avril 
1722,6c par la Suéde en 172 3. Son confeil d'état fe 
tient ordinairement de nuit. Il y a fix départemens , 
où fe vuident toutes les affaires. Le premier efl pour 
les affaires étrangères ; le fécond , pour celles de 
la guerre ; le troifiéme, pour les finances ; le qua- 
trième , pour recevoirdivers comptes; le cinquiè- 
me , pour les procès civils ; & le fixiéme , pour les 
criminels. Le revenu du prince efl très-confidéra- 
ble ; car , outre fon domaine & les impôts , il tire 
un revenu incroyable des tavernes qu'il entretient ; 
& outre cela , tire cinq pour cent des marchandi- 
fes. Il y a d'autres impôts , qui ne font que pour 
lui ; & il prend tous les biens de ceux qui meurent 
fans enfans. On dit même que s'il y a des perfon- 
ncs riches , qui foient incapables de le fervir, ou 
à la guerre, ou ailleurs , il prend une partie de 
leur bien , ou pour foi } ou pour quelque autre of- 
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ficier. Enfin , le pouvoir du czar eft il grand , qu'il dont celle de ces peuples eft tirée. Us ontemprun- 
eft le maître de la vie & des biens de tous i es fu- té des Grecs leurs caractères , qu'ils ont pourtant 
jets , qui font fes efclaves, & qu'il ne traite jamais fort altérés , & ils ont même tant de lettres dou- 
cjue par des noms diminutifs, comme Pierrot , Jean- blés , que leur alphabeth a jufqu'à quarante lettres. 
not , &c. Ce pouvoir fe fontient fur trois maximes, -Ils écrivent fur des rouleaux de papier coupés par 
la première, eft la défenfe qui eft faite aux Mofco- bandes collées enfemble de la longueur de vingt- 
vites , fur peine de là vie , de voyager fans per- cinq ou trente aulnes. Comme ils ne reçoivent pas 
miiîion du prince ; la féconde , eft la coutume volontiers les étrangers chez eux , ils ne favent 
établie pour prévenir les changemensquipouroient auffi. que leur langue. Ils font apprendre à leurs 
arriver dans l'état, par des alliances avec les étran- enfans à lire & à écrire , & cela leur.fuffit pour 
gers , félon laquelle les czars n epoufent que leurs être reçus docteurs. Au relie , les Mofcovites ne 
fujettes ; la troifiéme , eft l'ignorance des Mofco- connoiffent que le jour qu'on appelle artificiel , 
vites , qui le contentent.de favoir lire & écrire, c'eft-à-dire , depuis le lever du foleil jufqu'à fon 
La juftice s'adminiftre en fort peu de temps , & les coucher. Ils commencent l'année par le premier 
parties y plaident chacune pour foi. Quand un^dé- jour du mois de feptembre , ne recevant point 
biteur ne peut pas payer les dettes , ou trouver d'autre époque , que celle de la création du mon- 
caution , il devient efclave , ou du czar , ou de de , qu'ils croient avoir été faite en automne, 
quelque autre , fi c'eft la volonté du prince. Les Leurs lieues font de certains efpaces qu'ils appel- 
criminels font condamnés à l'cftrapade , ou , fi le lent Werfi , & qui font des milles un peu moin- 
crime eu digne de mort, font condamnés à être dres que ceux d'Italie, 
pendus , ou à avoir la tête couoée. Le commerce D ^ . , 
y efr allez grand ,& la Mofcovie en général four- Religion des Moscovites. 
nit les pays étrangers , de miel, de cire , de fuif , On ne fait pas précifément le temps auquel ces 
de cuirs } de lins, de chanvres , de fourures , peuples embrafferent le chriftianifme. Ils fe glo- 
de plumes de lit, de goudron , de iel , d'huile , de rifîent de l'avoir reçu par le miniftere de l'apôtre 
veau marin , de caviar, Sec. Pour ce qui eu des faint André ; mais d'autres croient qu'ils n'abju- 
forces de cet état , il faut avouer qu'elles font très- rerent le paganifme que fous l'empereur Bafile , 
grandes , & qu'elles feroient tout-à-fait redouta- vers l'an 989. 11 n'y a rien qui appuie afîez forte- 
bles à fes voifins , û les officiers qui en ont le com- ment cette dernière tradition ; & pour l'autre , il 
mandement , ne manquoient , pour l'ordinaire , ou eft certain que dans le concile de Chalcédoine , 
de zèle , ou de conduite , ou de fidélité. Le grand tenu Tan 43 1 , où l'on attribua à l'églife de Con- 
duc peut mettre cent & deux cens mille hommes ftantinople le diocèfe Pontique , & FAfiatique , 
fur pied , en peu de temps & fans peine. Il a d'or- au-delà du Bofphore, & au-deçà , celui de la Thra- 
dinaire quinze mille hommes de cavalerie, &rdou- ce, en poffeffion duquel elle étoit déjà depuis le 
ze d'infanterie , ou pour fa garde, ou pour les gar- concile de Conltantinople ; on lui fournit encore 
nifons ; & outre cela , il entretient fous la con- les provinces barbares , parmi lefquclles étoient 
duite d'environ cent officiers, foixante-cinq mille la Ruffie & la Mofcovie , avec les autres qui fe 
hommes pour vifiter tous les ans les frontières , trouvoient hors des limites de l'empire. 
du côte de la Tartarie , & prévenir les courfesde Depuis ce temps-là, l'églife de Mofcovie recon- 
ces barbares. Quand le czar a befoin d'une plus noifibit celle de Conftantinople pour fon églife 
grande armée , les nobles font obligés de lui four- patriarchale ; & c'eft ce qui- la fît tomber dans le 
nir des foldats , de les entretenir, à proportion du fchifme. Elle y a perfévédré avec obftination , & 
nombre de leurs ferviteurs. Leurs armes font , ou- n'a jamais voulu, avoir commerce avec l'églife 
îre l'épée , les haches , l'arc &: le moufquet ; ils romaine. Apres le concile de Florence , Ifidore , 
font faits à la fatigue , & fe contentent de peu. métropolitain de Ruffie , étant allé en Mofcovie, 
On a pourtant remarqué qu'ils font plus propres à comme légat du pape , pour y publier l'union , 
foutenir un fiége , qu'à fe battre en pleine campa- ces peuples fe plaignant qu'il les avoit vendus 
gne; auffi favons-nous , qu'en bataille rangée ils aux Latins, fe faifirent de fa perfonne , comme 
ont prefque toujours été battus par les Suédois : au d'un féduâeur , le traitèrent d'apoftat èV de traî- 
contraire ils ont fouvent foutenu des fiéges avec tre , & le mirent en prifon ; d'où cependant il 
beaucoup de vigueur &: de fuccès. On peut dire trouva le moyen de s'évader, le ciel l'ayant ré- 
en général que l'infanterie y eft moins mauvaife fervé à une autre épreuve plusdangereufe. Si bien 
que la cavalerie. Elles ne font pas fi propres à qu'il femble que les Mofcovites 'raflent aller de 
former un fiége qu'à le foutenir ; ce qui a paru pair l'averfion qu'ils témoignent pour les Latins 
devant Smolensko l'an 1633 , devant Riga l'an avec celle qu'ils ont naturellement pour les Juifs ; 
1 6 56, devant Afof l'an 1673 , cV ailleurs. Les forts auffi permettent-ils toutes fortes de religions , à la 
des Mofcovites font pour l'ordinaire de bois & réferve de la catholique : ce n'eft que depuis peu 
de terre. On a toutes les peines du monde à de- qu'ils en ont permis l'exercice, 
meurer d'accord des titres du czar, lorfqu'on traite II y a dans la Mofcovie, comme dans toutes 
avec fes ambafladeurs , à caufe de fes prétentions les églifes grecques , un primat ou métropolitain , 
extraordinaires. L'an 1645 , il prit pour prétexte & desévêques.' Il y a long-temps que ce métropo- 
de la guerre qu'il fit contre la Pologne , que les litain ou primat de Mofcovie s'eft foufirait de la 
Polonois ne lui avoient pas donné les titres qui dépendance du patriarche de Conflantinople , 
lui font dus. Un de fes prédécefleurs fit attacher par lequel il avoit accoutumé d'être confirmé. 
avec un clou le chapeau à la tête d'un ambaffa- Autrefois il étoit élu comme tous les autres cvê- 
deur Italien , qui s'étoit couvert en fa préfence. ques de Mofcovie ; aujourd'hui , après qu'il a été 
T élu ou nommé par le grand-duc de Mofcovie, il 

, ,, r eft facre par deux ou trois eveques du pays , fans 

des Mo covites. c L ,- , ^ 1 J ' 

J autre formante. 

La langue que parlent les Mofcovites a beau- Les prêtres ont une fi grande vénération pour 

coup de rapport avec l'efclavonne , & avec la leurs prélats, qu'ils ne fe couvrent jamais en leur 

polonoife: de forte que qui fait quelqu'une de ces préfence , eftimant qu'ils doivent cette foumiffion 

langues , n J a pas de peine à entendre les autres. & cette forte de déférence au caractère épifcopal. 

Aufïï la langue efclavonne efl k langue primitive, Ils ne fe mettent à table qu'à leur gauche, &r croi- 
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roient avoir fait un grand péché , s*;ls s'étoient Smolcnsko -, & les évêques de Miciflau & de 

mis en une autre place. Ils obfervent encore par Polocz-, 

réfpeâ: de n'y manger d'aueun mets , que l'évê- j, i> *„>.,„.,. „ »r 

1 , . ' ,?, . ,o .1 j-/v +U stUTEI7RS QUI PARLENT DE LA MOSCOVIE, 

que n'y ait touche le premier ; *& ils difcnt là- ^ ^ -^u^uKi/s. 

derTus ces paroles de l'évangile : Ie/& jm/k*? On peut consulter un traité que Paul Jove corn- 

rien qu il n ait vu faire à fon père. Ces prêtres ne pofa au fujet d'une ambarTade que le grand-duc 

■difent point la meffe hors des églifes confacrées , Bafile envoya au pape Clément VII ; une relation 

par leurs cvêques ; ce qui fait que les Mofcovites, de Sigifmond -, baron d'Herbeftein , qui avoit éré 

ni leurs ambaffadeurs ou réfidens ne l'entendent deux fois ambafTadeur en Mofcovie pour l'empe- 

point hors de leur pays , quoiqu'ils aient de leurs reur ; un traité du père PofTevin , De rébus Mofco- 

prêtres avec eux. Mais pour réparer cette perte vidas ad religionem fpeclantibus ; un autre fait fous 

ils fe contentent de réciter entr'eux chaque jour le même titre > imprimé à Francfort , l'an kïoo , 

l'horloge , c'eft-à-dire , les heures canoniales, qui comprend divers traités; un autre de Rcinier 

comme toutes fortes de perfonnes ont accoutumé Heidenftein , de la guerre d'Etienne , roi de Po- 

de le faire en ce pays-là. logne , contre les Mofcovites ; les ouvrages de 

Le primat fait fa réfidence ordinair-e dans la huit auteurs recueillis dans un volume , imprimé 

grande églife de Mofcou , où il y a des chanoihes. l'an i y 82 , à Spire , fous le titre : De Rujforum , 

Il prend la qualité de patriarche , & eft reconnu Mofcovharum , Tartarorîim rd-giont ; un mémoire 

chef de toute Péglife de Mofcovie , comme le des erreurs des Mofcovites, qui fut préfenté par 

pape l'cft de l'églife romaine. II n'eft pas moins Jean Lafchi t archevêque de Gnefne , au concile 

abfolu dans le fpirituel , que le grand -duc l'eft de Latranfous Léon X , Tan 1514 , & qui eftrap- 

en ce qui regarde le temporel. Perfonne n'ofe lui porté par Olderic Rarsaldi. Petrus Petréeus de 

contredire , non pas même le prince : & il fufKt Erlefunda a fait une defeription de Mofcovie 

d'en témoigner quelque envie , pour être foup- intitulée : Chronicon Mofcoviticum. On poura auffi 

çonné de nouveauté ou d'héréfie : fi c'en 1 le grand lire Cluvier , Ortelius , Mercator, Baronius, Spon- 

duc lui-même , on tient un concile , où il eftobli- de , Rainaldi $ Jean le Fcyre , auteur d'une rela- 

gé de venir rendre raifon de fa foi. tion de Mofcovie; Crantz, Michovius, dans fon 

II n'y a pas long -temps qu'on en vit un exem- ouvrage : De rébus Sartnatids ; Cromer , & les hi- 
le fingulier en la perfonne du czar , qui regnoit ftoriens de Pologne & de Suéde ; Lazicius ; les re- 
'an 1662. Ce prince fut cité pour avoir trouvé à lations de Bottero; Eduin Sandi , Anglois ; Bere- 
yedire au culte des images, & pour quelque au- -wood, Anglois ;Hornbeeck, profeffeur d'Utrecht; 
tre changement qu'il méditoitdans la religion ; & Hottinger , miniftre de Zurich, qui ont fait des 
quoi qu'il pût alléguer , il fut obligé de fubir la recherches des religions des peuples ; Oléarius , 
peine qu'on lui impofa. La plus ordinaire en cette bibliothécaire du duc de Holftein , qui nous a don- 
rencontre, eft d'être relégué à la campagne dans né un voyage de Mofcovie; la relation de trois 
une de fes maifons , où il vit en particulier , ambaflades du comte de Carlifle en Mofcovie • 
pendant que le patriarche a l'autorité impériale , nouveau voyage de Mofcovie & de Tartarie ; 
& u(e de tous les droits. Indépendamment de ces mémoires de l'églife ; la vie du czar Pierre le 
fortes d'accidens , les revenus du patriarche font Grand ; le calendrier de Ruflîe , commenté par M. 
immenfes; aufïï efK il tenu en temps de guerre , Falconi , archevêque de Sainte -Séverine, impri- 
de lever &ç d'entretenir certaines troupes pour le mé â Rome en 1756, fous ce titre: Ad Capponia- 
férvice de l'état : ce quiferoit d'une dépenfe excef- nasRuthenas tabulas commentarius ; La defeription hi- 
five pour lui, s'il ne trouvoit des moyens, comme il florique de t empire Ruffien , par le baron de Strah- 
fait, de le décharger de ce fardeau fur tout le clergé lenberg. 

qui eft de fa dépendance. Antoine Sielanua , métro- MOSCO"W , cherche^ MOSCO. 

politain de toute la Ruffie , patriarche de Mof- MOSELLAN , ou de la MOSELLE ( Pierre ) 

cou , fut dépoffédé l'an 1 66-j , dans un fynode fils d'un vigneron de Protog , bourg du diocèfe de 

général, pour avoir contribué aux défbrdres ar- Trêves, vers Coblentz, a paru entre les favaus , 

rivés en Mofcovie au fujet de la religion. Ils fui- qui ont fleuri au commencement du XVI fiécle. 

vent toutes les cérémonies des Grecs , commu- 11 favoit les langues , & fut un des principaux or- 

nient fous les deux efpéces , &: donnent le Saint- nemens de Puniverfité de Leipfick , où il mourut 

Sacrement aux enfans dès l'âge de fept ans , par- le 1 9 avril 1 5 14 , biffant divers ouvrages , entr'au- 

ce qu'ils difent que c'eft alors qu'ils commencent très , des notes fur Aulu-Gelle & Quincilien , qui 

à pécher. Ils fe confeffent, & ont divers jeûnes & ont été imprimées. Foyei fà vie entre celles des 

carêmes extrêmement féveres & rigoureux. La philofophesAllemansdeMelchior Adam. *BailIet, 

prière pour les morts , les .procefîlons , les péleri- jugemens des favans fur les critiques grammairiens. 

nages , lefïgne de la croix , & tous les autres ac- MOSELLANE , ou MOZELLANE , cherche^ 

tes de religion que les Grecs pratiquent , leur font LORRAINE. 

communs. Leurs images font toutes peintes , & MOSELLE (La) rivière que les auteurs Latins 

non de fculpture ; & de toutes les fêtes de l'année, nomment Mofella , & Ptolémée Obrinca , a fa four- 
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igieu- franche - Comte. Frimeurs ruifieaux s'y joignent 

{es , fous la règle de faint Bafile , qui mènent une au-deffus de Remiremont. Elle eft groffie par la 

vie fort auftere. Le comte de Mayerberg , en- Vologne ou Voloye , augmentée du Nuni , au vil- 

voyc de l'empereur en Mofcovie l'an i66z , dit lagede Chameri : de-là elle coule à Epinal , à Cha- 

dans fa relation imprimée à Leyden l'an itf.88 ; fté , à Charmes, à Bayon , à Chaligni, où ellere- 

quefbus le patriarche, il y a quatre métropoli- çoit le Modon , chargé du Colon & du Brenon. 

tains ; favoir, de Novogorod , de Cafan, de Rof- Enfuite elle arrofe Toul , puis Pont-à-MoiuTon ; 

tou , & deSarki. Enfuite font, les archevêques de & entre ces deux villes , la Meurte qui vient de 

Vologdski , de Releski , de Sufdal , de Twerski , Nanci , augmente fon cours. La Mofelle parle en- 

d'Aflrakan , de Sibérie , d' Archange! , &r de Pies- fuite à Metz , où elle reçoit la Seille , â Thion- 

kOu ; & les évêques de Columna, & de Viatka ; ville, puis à Trêves , & fe joint au Rhin à Co- 

outre le métropolitain de Kiow , l'archevêque de blcnts, c'eft-à-dire , le Confluent. D.epuis Thion- 

Yilie 
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Ville, la Mofelle reçoitlë Sier, le Kil ,-le : Mun, Leurhabife'té à la pêche les fait eftimèr'& fouhai* 

&c. Divers anciens auteurs font mention de la ter de fous les aventuriers. Ils font amis des An*» 

Mofelle. Aufone en a fait une belle description glois, n'aiment point les François, & haiïTentmor- 

dans fon Idylle III. tellement les Efpagnols. Ils n'ont aucune forme 

MOSENIGO, autrefois MESSENE , en latin de gouvernement , mais ils rèconnoiffeht le roi 

Mcjfcnc. C'étoit anciennement la ville capitale de d'Angleterre pour leur fouverain. Ils apprennent 

la Jvieffénie , province du Péloponnéfe. Ce n'eft l 'anglois, & regardent le gouverneur delà Jamaï- 

plus maintenant qu'un bourg du Belvédère , en que comme le plus grand prince du monde. Ils 

Morée. Il eft fur le golfe de Coron , entre la ville font fort braves dans le combat , & ne lâchent 

de ce nom & celle de Caîamata. * Mati , diction, jamais le pied , perfuadés que les blancs favent 

MOSEROTH , vingt-feptiéme campement des mieux qu'eux le temps où il eft plus à propos de 

Ifraélites. Ils y arrivèrent de Hef/nona, & en par- combattre. Ils n'ont ni religion, ni cérémonies, 

tirent pour aller Camper à Benejaaccan. * Nombres, ni fuperftition , toujours prêts à imiter les blancs 

XXXII!, 30, 31. en tout ce qu'ils leur voient faire. Il femble lèu- 

MOSESMICOTSI , rabbin Efpagnol , a écrit lement qu'ils craignent quelque efprit ou être ma- 
lin lavant livre fur les commandemens de la loi lin, approchant du diable, qu'ils appellent Wal<- 
des Juifs , qui a été imprimé à Venife , in-fol. l'an lefaw. Ils difent qu'il apparoît fouvent à quclques- 
J547. Il eft fouvent cité fous le titre de Scpher lins d'eux, que les Anglois appellent leurs Prêtres, 
Mitfevoth Gadoly c'eft-à-dire , le grand livre des pré- lorfqu'ils veulent lui parler pour quelque affaire 
ceptes : pareequ'en effet il explique au long ce qui preffante; mais les autres ne favent ce que c'eft 
regarde ces fortes de préceptes ; il y a peu de Juifs que le diable , ni comme il paroît. Ils croient feu- 
qui aient traité cette matière auffi doctement & lement ce que leurs prêtres leur en dilènt. Cepen- 
auiïï judicieufement que lui. * M. Simon. dant ils s'accordent tous à dire qu'il ne faut pas 

MOSKA , cherche^ MOSCH. qu'ils l'irritent, de peur d'en être battus , & qu'il 

MOSKESTROOM, ou MAELSTROÛM,fa~ n'emporte leurs prêtres. Ils ne prennent qu'une 

meux goufre dans l'Océan feptentrional , du côté femme , de laquelle ils ne fe féparent que par la 

occidental de la Norvège, eft appelle ordinai- mort. Ils ne font pas plutôt énfemblë , que le mari 

rement le nombril de la mer, ou la Charibde fep- fait une très -petite plantation, Il y a affez de 

tentrionale. Quelques-uns difent que ce goufre a terre , & ils peuvent choifir l'endroit qui leur con- 

quarante milles d'étendue ; mais le père Kircher vient le mieux ; mais ils préfèrent le voifinage de 

ne lui donne que 13 milles de circonférence. Il a la mer ou de quelque rivière,- à caufe de la pêche, 

un mouvement , qui en defeendant , engloutit les qui. eft leur occupation favorite. Leurs habits chez 

eaux pendant fix heures , &: les rejette en mon- eux ne confiftent qu'en une fimple toile attachée 

tant , pendant un pareil efpace de temps , avec au milieu du corps , & qui leur pend jufqu'aux 

un bruit fi horrible , qu'on l'entend de plufieurs genoux. Quand ils font avec les Anglois , ils por- 

milles , Iorfque la mer eft calme. Quand il fe meut tent de bons habits , qu'ils quittent dès qu'ils font 

avec violence , il eft impoftible de retirer & de chez eux pour fe remettre à leur manière. * Dan> 

■fauver un vaiffeau qui eft entré dans fon circuit, pierre , nouveau voyage autour du monde.- 

Lesbaleines n'en cchapent pas non plus dans ce MOSOCH , fils de Japhet,- de qui font defeen* 

temps-là ; car quelques efforts qu'elles faffent, elles dus les Mofcovites, félon quelques auteurs, &£ 

font entraînées & englouties, & leurs corps après félon d'autres, les Cappadociens, à caufe de ht 

avoir été mis en pièces contre les rochers , font ville de Ccfarée en Cappadoce , appellée autre- 

jettés au premier retour des eaux, comme les fois Ma^aca. Bochart met les peuples defeendus 

débris des navires.* Herbinius, de admirandis mundi de Mofbch, entre l'Arménie, l'Ibérie, & la Col- 

cataraciis. # chide , & les appelle Mofches. * Gen. 10 , z. /. Pa~ 

MOSKITËS , font des peuples de l'Amérique , rai. c. 5. E^ech. 27, 13. Bochart, /. 2 , ch. 12. 
qui habitent près du cap appelle Gracia Dios , en- MOSQUÉE, eft le nom que les Mahométans 
tre le cap Honduras & 'Nicaragua. Ils ne font qu'une donnent aux lieux oii ils s'affemblent pour faire 
petite nation , qui ne font pas le nombre de cent, leurs prières , & eft tiré du mot arabe Mefged , 
Ils font grands ,bien faits, peu chargés de graifle, qui fignifie le lieu où l'on fait les adorations. Plu- 
vigoureux , forts , & légers du pied. Ils ont le vi- fieurs voyageurs ont parlé de ces mofquées dans 
fage long , des cheveux noirs 6c lis , un air rude, leurs relations. Voici ce que Quiclet en a dit. 
& un teint b'azané. Us font fort adroits à jetter Toutes les mofquées font quarrées , &c bâties de 
la lance , le harpon , ou autre manière de dard, bonnes pierres. Il y a devant la principale porte 
Ils y font élevés dès leur enfance , & les enfans une cour quarrée & pavée de marbre blanc, avec 
imitant leurs parens , ne fortent jamais que. la lan- des galeries baffes à l'entour, dont la votite e& 
ce à la main , qu'ils jettent "à tout moment, juf- foutenue par des colonnes de marbre -, où les 
qu'à ce que l'ufage les ait rendus maîtres. Alors Turcs fe lavent avant que d'entrer dans la mof- 
ils apprennent à parer la lance , la flèche , ou le quée , même pendant la plus grande rigueur de 
dard ; & voici comment. Deux enfans s'éloignent l'hiver. Les murailles en font toutes blanches, fi 
un peu l'un de l'autre , & fe dardent mutuellement ce n'eft que le nom de Dieu y eft écrit en gros 
un bâton. Chacun tient à la main droite une petite caractères arabes. Il y a un grand nombre de lam- 
baguette, avec laquelle il pare ce qui a été dardé pes dans chaque mofquée , qui font pendues à la 
contre lui. A mefure qu'ils avancent en âge , ils hauteur d'une pique. Entre les lampes , ' il y a 
deviennent plus adroits & plus courageux, & plufieurs boucles de cryftal , & des œufs d'au- 
alors ils ne font point difficulté de fervir de but à truche , avec toutes les curibfités qui ont été en- 
tous ceux qui veulent leur tirer des flèches , qu'ils voyées des pays étrangers , ou des préfens que des 
parent avec une petite verge , aufîi déliée que la perfonnes riches y ont faits. A l'entour de chaque 
baguette d'un fufil. Quand ils font hommes faits, ils mofquée il y a fix petites tours fort hautes, qui 
fe garantiffent des flèches, quelque dru qu'on les leur ont chacune trois petites galeries découvertes, 
tire , pourvu qu'elles ne viennent pas deux à la l'une plus haute que l'autre. Ces tours , aufli- 
fois. Ils ont la vue extrêmement bonne. Leurprin- bien que ces mofquées, font couvertes de plomb, 
cipale occupation dans leur pays eft de darder du ' enrichies de dorures & d'autres ornenrens. Les 
poiffon , de la tortue , ou de la vache marine. Turcs nomment ces tours Minarets : & au lieu de 
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cloches , on y voit des hommes appelles Mueç- 
lins, qui montent aux heures qu'on- doit faire la 
prière , pour appeller les Mufulmans. Il n'y a 
guère de mofquée qui n'ait fon hôpital , où tous 
les paffans , de quelque religion que ce foit , font 
nouris & logés pendant trois jours. De plus , 
chaque molqiiée a un lieu que les Turcs appel- 
lent Tarbé, qui eft la fépulture de ceux qui les 
font bâtir. On voit au dedans un, tombeau d'en- 
viron fix ou fepr pieds de long , couvert d'un 
grand drap de velours ou de fatin verd. Il y a à 
chaque bout du tombeau deux chandeliers avec 
deux cierges , & plusieurs fiéges à l'entour , où fe 
mettent des perfonnes qui lifent l'alcoran pour 
l'ame du défunt. 11. n'eft point permis d'entrer 
dans les mofquées avec {es fouliers ou autres 
chauffures. C'eft pourquoi on en couvre le pavé 
d'étoffes coufues par bandes, que l'on étend defîus, 
iin peu éloignées l'une de l'autre. Sur chaque bande 
il fe peut tenir un rang d'hommes à genoux , aflis 
ou profternés contre terre , félon le temps de leur 
cérémonie. Il eft défendu aux femmes d'y entrer : 
elles fe tiennent dans le portique du dehors. Au 
dedans il n'y a ni autels ni images ; mais Iorfqu'ils 
prient , ils fe tournent du côté qu'eft fitué le tem- 
ple de la Mecque , où efr. le tombeau de Mahomet. 
* Quîclet, voyage de Confiantinople. 

MOSSEILEMAH : c'eft le nom d'un impofteur, 
qui s'éleva au temps de Mahomet , dans une pro- 
vince d'Arabie nommée Hagiar , & que nous ap- 
pelions aujourd'hui l'Arabie Pétrie. Cet impofleur 
contrefaifoit parfaitement le prophète , & étoit 
fuivi d'une grande foule de gens , qui égaloient à 
peu près le nombre des feftateurs de Mahomet. 
Celui-ci fut obligé de faire la guerre à MofTeile- 
mah , & il défit fes troupes ; mais cela n'empêcha 
pas que fa feue ne durât long-temps dans l'Ara- 
bie , & ne. donnât encore beaucoup de peine aux 
califes Aboubeker &c Omar. * D'Herbelot, biblio- 
thèque orientale. 

MOSTA ou BRUCK , en latin , Mutha, c'eft un 
bourg de Bohême , fitué à fix ou fept lieues de 
Leitomeritz , du côté du couchant, fur la rivière 
de Mofta , qui va fe décharger dans l'Elbe. *Mati, 
diction. 

MOSTACFI BILLAH, XXII calife de la race 
des Abbafïides , qui étoit fils de Moclafi fon pré- 
décefTeur. Il fut élevé fur le trône par Tozun, qui 
étoit devenu avec fa milice turque , le maître 
abfolu du califat , l'an de l'hégire 333 , de J. C. 
944 , après que fon père eut été dépofé & aveu- 
glé par la violence de ce Turc. Tozun cependant 
mourut l'an 334 de l'hégire , &r laifTa dans fa 
charge de lieutenant & adminiftrateur de l'em- 
pire Ben Schirzad , autre Turc qui ne fut pas 
moins violent que lui. Les habitans de Bagdet ne 
pouvant plus foufFrif le gouvernement tyrannique 
de Schirzad , réfolurent d'appeller un des princes 
de la maifon de Buiah , qui fut depuis appelle 
Moe\ aldoulat, pour fe délivrer des mains de ce 
Turc. Moêz aldoulat, qui étoit alors dans la pro- 
vince d'Ahuas , qui fépare l'Iraque Babylonienne 
de la Perfe , ne fe fît pas beaucoup prier. Il mar- 
cha avec une grotte armée vers Bagdet, où Schir- 
zad ni les fiens ne l'attendirent pas. Us prirent 
tous la fuite & Mofîacfï avec eux. Mais ce calife 
ayant appris que le Buide s'étoit rendu maître de 
la ville , & qu il n'avoit plus rien à appréhender 
du côté des Turcs , retourna aufîitôt fur fes pas , 
pour le recevoir dans fa capitale, &r pour lui 
faire rendre tous les honneurs qu'il méritoit. Ce 
fut alors que le calife Moftacfi donna au Buide le 
titre magnifique de Moêz aldoulat , qui fignifie , 
celui qui fortifie l'état, & qui h nndjlorijfant. Il voulu £ 
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alifE faire honneur à fes frères. II donna à l'aîné qui 
s'étoit rendu maître de la Perfe & de la ville de 
Schiraz., qui en étoit la capitale, le titre tfAmad 
ou Omad aldoulat , qui fignifie , lefoatien de fétat ; 
& à fon fécond frère , qui commandoit dans l'Ira- 
que perfienne , dont la ville d'Ifpahan étoit la ca- 
pitale , celui de Rokn aldoulat , qui fignifie , la co- 
lonne de l'état. Et c'eft fous ces trois titres ou fur- 
noms , que les trois fils de Buiah , qui devinrent 
tous trois de fort grands princes , ont été connus. 
Le calife Moftacfi, qui ne pouvoit allez recon- 
noître le grand fervice que Moêz aldoulat lui 
avoit rendu , crut qu'il devoit, pour fa propre fu- 
reté , lui confier la garde des dehors de fon pa- 
lais ; & pareequ'il lui donnoit par ce moyen une 
entière autorité, non -feulement dans fes états; 
mais encore fur fa perfonne même , il ordonna 
que fon nom fût publié dans les mofquées après 
celui du calife , & que l'on battît aufïi de la mon- 
noie à fon coin. Tous ces honneurs que le calife 
fit rendre au Buide , dévoient l'attacher inviola- 
blement à fes intérêts : cependant la bonne intel- 
ligence ne dura pas long-temps entr'eux. En ef- 
fet , il étoit comme impofîible , que deux princes. 
dèmeurafTent dans un même état avec un pouvoir 
égal & abfolu. Ils fe brouillèrent dès la même an-> 
née 3 3 4,& Moêz aldoulat ayant eu quelque foupçon 
que Moftacfi vouloit lui ôter iine partie de fon auto- 
rité,, il fe faifit de fa perfonne, lui fit perdre la 
vue , & après l'avoir dépofé , mit à fa place Mo- 
thi , fils de Mo&ader , qui fut aïnfi fon fucceffeur. 
* D'Herbelot , biblioth. orientale. 

MOSTADHER ou MOSTEDAHER Bèn Mùc- 
tadhi, XXVII calife de la maifon des Abbaf- 
fides, qui fuccéda à fbn père l'an 485 de l'hé- 
gire, 1092 de J. C. par l'autorité de Barkiarok, 
fils de Malekfchah , fultan de la dynaftie des Sel- 
giucides , qui étoit alors le plus puiffant prince de 
l'Afie. Ce fultan , qui étoit maître du calife cV du 
califat , étant mort , fon frère Gayath-Eddin Mo- 
hammet s'empara de Bagdet & de tous les autres 
états , qui dévoient appartenir à Malekfchah , fé- 
cond du nom , fils de Barkiarok fon neveu , & 
laiffa vivre paifiblement , mais fans autorité , le 
calife Moftedaher. Ce fultan étant encore morr 
Tan yii de l'hégire , 11 17 de j. C. Mahmoud 
fon fils , qui lui fuccéda , trouva , dit-on , dans le 
tréfor de fon frère 'onze millions de dinars , ou 
écus d'or , & une pareille fomme , tant en meu- 
bles qu'en pierreries. Ce fultan vécut fort bien 
avec le calife , qui mourut l'année fuivante , âgé 
de 41 ans fix mois. Moftedaher aimoitla juftice: 
il étoit bon poëte , & favorifoit beaucoup les gens 
de lettres. On ne dit rien de fesaftions militaires : 
car les Sultans Selgiucides avoient alors cntr« 
leurs mains toutes les forces , & le gouverne- 
ment abfolu du califat. * D'Herbelot , biblioth. 
orient. 

MOSTADHEM ou MOSTAZEM BILLAH 
Ben Mofianfer Billah , XXXVII & dernier calife 
de la race des Abbafïides, qui ait régné dans Bau- 
det, fuccéda à fon père Moftanfer", Tan de î'he- 
gire 640 , de J. C. 1 242 , & fut reconnu pour le 
feul & unique calife ou vicaire de Mahomet , & 
pour le fouverain pontife de tous les Mufulmans. 
Car Adhet, l'onzième & dernier des califes Fathi- 
mites en Egypte , étoit mort dès l'an 567 de Fhé- 

& ire .' I 17 . 1 . de J ; C -.*° us h règne de Saladin , 
quoiqu'il foit vrai qu'il y eût encore en occident, 
c'eft-;» -dire, en Afrique & en Efpagne , quelques 
princes qui prenoient le titre de calife. Mais ce 
n'étoit qu'à l'égard de leurs fujets immédiats, Se 
non de tous les autres Mufulmans , qui ne re^ar- 
doient pour lors que Moftadhem pour leur legi- 



MOT 




time calife. Ce calife, que l'on Compte pour le 
XXXVII des Abbaffides , .n'étoit cependant que 
le XXiV ou XXV en ligne direûe de la pofté- 
rité d'Abbas ; car plufieurs collatéraux de cette 
maifon avoient joui du califat -, &: il fut le plus 
riche , le pkis piaffant , le plus refpetté , & en 
même-temps le plus malheureux de tous les prin- 
ces de fa race. Lan de l'hégire 642 , de J. C. 
1144, Nafcer éddin Ben Nàfedh> qui étoit vifir 
de Moftadhem , & qui l'avoit été dé Moftanfer 
fon père, étant mort, le calife donna fa charge 
à Mouiad eddin Alcami , & changea ainfi le plus 
fidèle de fes ferviteurs contre le plus perfide de 
tous les miniftres* Car ce fut ce vifir qui caufa la 
ruine entière dû califat. Une grande difpute s'é- 
tant élevée dans Bagdet l'an 650 de l'hégire, 
12.52 de J. C. entre les Sunnites & les Schiites, 
Un grand tumulte , & la fédition la fuivirent bien- 
tôt. Ces Sunnites ou traditionaires paffent pour 
orthodoxes parmi les Mahométans , & les Schiites 
ou fe&ateurs d'Ali font regardés comme hérétiques 
par ceux du parti contraire. Ces deux fecles par- 
tageoient toute la ville. Aboubeker ■, fils du Ca- 
life , protégeoit les premiers , & le vifir avoit de 
grandes liaifons avec les autres. Aboubeker ne 
pouvant fouffrir les féditiôns fréquentes que les 
Schiites excitoient dans la ville , fe faifit des prin- 
cipaux chefs de la fe£te d'Ali , dont il remplit les 
prifons. Cette aftion déplut fi fort au vifir , qu'il 
réfolut de venger ceux qu'il croyoit injuflement 
perfécutés , &: forma en même-temps le cruel 
deffein de faire périr tous ceux de la maifon des 
Abbafiides , qu'il tenoit pour auteurs ou com- 
plices de cette perfécutiom L'année fuivante } qui 
fut Tan (J51.de l'hégire, Holagou , empereur des 
Mogols ou Tartares , ayant deffein de pouffer fes 
conquêtes vers l'occident & vers le feptentrion , 
& d'attaquer la Thrace, la Rufiie &" la Pologne, 
Naffireddin, ce fameux mathématicien de l'orient^ 
qui avoit quitté le calife pour quelque méconten- 
tement , alla trou ver. le Tartare, & le porta à 
changer de réfolution, &r à tourner du côté du 
midi. Holagou fui vit ce confeil, & penfa dès lors 
à attaquer le calife, même dans la ville de Bag- 
det qu'on lui avoit repréfentée être fans défenfe.Il 
diffimula cependant affez long-temps fon deffein : 
car depuis l'an 654., jufqu'en Tan 656, il fit faire 
tant de marches & de contremarches à fon ar- 
mée , qu'on ne pouvoit juger de quel côté elle 
tourneroit. Le vifir Mouiadeddin ayant pénétré 
par {es émiffairesja réfolution des Tartares , fe 
fervit de cette occafion pour perdre fans refïbtirce 
fon maître & toute fa famille. Pour faire réufîir 
fon mauvais deffein, il confeilla au calife de con- 
gédier fes troupes , comme lui étant inutiles dans 
un temps où il étoit craint par tous les rois & par 
tous les princes du mufulmanifme , qui fe quali- 
fioient tous ferviteurs & efclaves de Ion heureufe 
& fublime porte : Que pour les Tartares, ils pa- 
roiffoient vouloir plutôt tourner leurs armes vers 
le feptentrion , qui étoit plus à leur bienféance , 
que vers le midi. Moftadhem , qui aimoit l'argent, 
écouta avec plaifir un confeil qui devoit lui épar- 
gner des fommes immenfes. Ce malheureux prince 
fe trouva ainfi défarmé dans le temps qu'il avoit 
ïe plus befoin de troupes '; & ne craignant rien, 
il s'abandonna à la joie &: aux plaifirs. Le vifir 
en qui le calife fe repofoit entièrement de toutes 
choies , pour comble de trahifon , difperfa tous 
les chefs & officiers des troupes en divers lieux 
éloignés de Bagdet , 6V donna en même temps 
avis par un exprès à Holagou , de la facilité qu'il 
* rouveroit à fe rendre maître de la ville capitale 
& de la perfonne du calife. Le Tartare fur cet 




avis partît dès environs de la viîlè de Hamadam j, 
fans qu'on fût de quel côté il tourneroit , '& tom- 
ba tout d'un coup fur Plraque babylonienne, ott 
la vill© de Bagdet eft firuée. A ces nouvelles , les 
principaux de la cour avertirent le calife qu'il 
étoit temps qu'il quittât fes débauches & fés plai- 
firs : mais le vifir faifoit entendre en particulier à 
ce prince qu'il ne courait aucun danger , •& que 
quand même les Mogols & les Tartares unis eh- 
femble (broient entrés dans la ville , lés femmes 
& les enfans feraient feuls capables de les affom- 
mer à coups de pierres de deffus les térraffes dé 
leurs maifons. Lé calife s'éntretenoit de ces peri- 
fées , lorfqu'il apprit que Holagou avoit détaché 
deux généraux de fon armée 'avec un nombre 
confidérable de troupes , qui avoiént pris lé che- 
min du défert, pour s'approcher dé plus près dé 
Bagdet. Alors il fallut que le calife fongeât nial- 

- gré lui à la guerre , & deux de {es généraux fe mi- 
rent à la tête de dix mille hommes , pour aller 
reconnoître les ennemis. L'armée du calife rérp. 
contra les Mogols campés le long- du Degiailj, 
c'eft-à-dire , le petit Tigre , & qui h'eft propre- 
ment qu'un bras de la nviere que les Arabes ap^ 

' pcllent Digeiah , qui eft le Tigre. Il fe donna lui 
très-rude combat auprès de ce fleuve ;, fans que 
l'avantage demeurât à aucun des deux partis pen- 
dant tout le jour. Mais les Mogols ayant tra- 
vaillé toute la nuit fuivante à couper une dés di^ 
gués de l'Euphraté, près duquel l'armée du calife 
s'étoit mal portée , elle fe trouva tellement incom- 
modée des eaux de ce grand fleuve - 3 qu'elle de- 
meura fans aucune défenfe; de forte que la plus 
grande partie de ces troupes fut fubmergée , & le 
refte paffâ par le fil de l'épée des Tartares. Pen- 
dant que les troupes du calife s'avancèrent, pour 
aller au devant des Tartares , qui avoient pris là. 
route du défert , pour s'approcher de Bagdet , Ho^ 
lagon arriva de l'autre côté avec le gros de font 
armée, &t parut tout à coup aux portes de cette 
ville , qui fe trouva afiiégée dans le temps qu'oii 
y penfoit le moins. Ce fiége dura deux mois en- 
tiers , fans que le calife s'en fût prefque apperçu* 
plongé dans fes défordres , fans prendre aucune 
connoiffance dé fes affairés. Holagou cependant 
preffoit la ville , & elle étoit fur le point d'être 
forcée , lorfque le vifir Alcami , cet ennemi do- 
mefiique plus dangereux que les Tartares , fortit 
à cheval de la ville , accompagné de fes deux 
enfans & de pîufietirs de fes amis , & alla trouver 
Holagou dans fa tente. Ce prince le reçut honnê^ 
tement , lui accorda la liberté à lui & à fes en- 
fans ; mais il retint prifonniers tous les autres qui 
l'avoient fuivi , & peu de temps après il fit don- 
ner un affaut général à la ville , qui n'avoit plus 
aucune défenfe , & y entra vi&Orieux avec fon 
armée. Bagdet fut prife aU mois de Sefer l'an 656 
de l'hégire, qui répond à l'an 1258 de J. C. Se 
mife à feu & à fang par les Tartares , qui pille-* 
rent une infinité de ncheffes qui s'y trouvoient* 
Car cette ville étoit alors la plus puiffante & la 
plus riche qui fût connue dans l'univers. Le ca- 
life Moftadhem étant tombé entre les mains des 
Tartares avec un de {es enfans , on délibéra quel- 
que temps fur ce que l'on en feroit. Il fut enfin ré- 
folu qu'il feroit empaqueté dans un feutre lié 
fort étroitement , & traîné en cet état par toutes 
les rues de la ville , où il expira en fort peu de 
temps. Son fils qui lui étoit refté de deux qnll 
avoit , fut mis à mort; car l'autre avoit été tué à 
l'une des portes de la ville, qu'il défendoit cou> 
rageufement. Telle fut la fin déplorable du der- 
nier calife des Mufulmans , & le terme de leur" 

. califat, qui avoit commencé après la mdrt d$ 
Tome VIL LU 11 ij 
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Mahomet , dans la perfonne d'Aboubeker , & qui fut réunie dans fa feule perfonne. Ce qui arriva 

étoit demeuré dans la maifon des Abbaffides Tel- après que le fui tan Noureddin &r Saladin fon gé- 

pace de 520 ans. Mofladhem mourut à l'âge de néral , fe furent rendus maîtres de la Syrie en- 

quarante-fix ans, après en avoir régné feize &" tiere , & de toute l'Egypte. La même année 

quelques mois. Il n'eut point de fucceffeur. Car * Natter fuccéda à fon père Mofladhi , par le crédit 

quoique quelques années après fa mort , Bibars , de Zehireddin Ben A'tthar fon vifir , qui fut ce- 

fultan des Mameluks en Egypte ait voulu relever pendant mal récompenfé de fes foins. * D'Herbe- 

cette maifon , en faifant déclarer Mofianfer , qui lot , biblioth. orient. 

ïc vântoit d'en être , pour calife , il ne fut recon- ' MOSTAIN BILLAH , Ben Mohammed , Ben. 
nu pour tel que par fort peu de gens. Quoique Motafiem Billah : c'efl le XII calife de la race des 
ce dernier calife ait été un prince de fort peu Abbaffides , qui fut élevé au califat l'an de l'hé- 
d'efprit & fans conduite, cependant il régna avec gire 2.49, de J. C. 863 , au préjudice de Môtai, 
plus de fafle & de magnificence qu'aucun de fes frère de Montajfer & fils de Motavakkel, à qui il 
prédéceffeurs. Comme il étoit fort avare, il avoit appartenoit par droit de fucceffion. Moflâin n'é- 
ajouté des richeffes infinies aux tréfors que fes toit que petit-fils du calife Môtaffem Billah; mais 
ancêtres lui avoient laiffés , & fon orgueil fut fi par la faction des Turcs , qui étoit devenue très- 
grand , que les plus grands princes entre les Mu- piaffante , le parti de Môtaz fut bientôt abattu & 
fulmans n'avoient pas l'entrée facile auprès de détruit entièrement. L'an 250 la ville de Coufah 
lui. *D'Herbelot, biblioth. orient. fe révolta par les intrigues de Jahia Ben Omar, 
MOSTADHI BEEMRILLAH , Ben Mofianged prince de la race d'Ali, à qui fe joignirent beau- 
Billah , XXXIII calife de la maifon des Abbafli- coup de gens de l'Iraque arabique ; mais ces trou- 
des, fuccéda à fon père Mofianged l'an de l'hé- blés furent bientôt appaifés par la mort du chef 
gire )66 3 de J. C. 1170. On remarque touchant des rebelles. La même année un autre chef de la 
ce calife , qu'il a été le feul qui ait porté le nom maifon d'Ali , nomme Afîan Ben Jezid , fe révol- 
de HaJJan , après le fils aîné d'Ali , qui portoit le ta avec plus de fuccès dans la province de Tha- 
même nom ; & ce fécond Haffan imita parfaite- bareflan. Car il demeura maître de cette pro- 
ment les vertus du premier , &" particulièrement , vince , qu'il avoit enlevée, au calife , pendant le 
fa libéralité , ayant diflribué en fort peu de temps cours de 19 ans , &: la laiffa par héritage à fon 
les grands tréfors que fon père avoit amaffés. frère Mohammed Caffem , qui lui fuccéda , & 
Cothbeddin Kimar , général des troupes du ca- qui en jouit paifiblement 18 ans entiers. L'an 251 
life , avoit pris une fi grande autorité , qu'il dif- de l'hégire, le calife étant à Samarah, qui efl la 
pofoit de beaucoup de chofes fans la participation même que Sermenrai , où les califes failoient leur 
de Mofladhi. Ce prince , qui avoit pour vifir un réfidence ordinaire , depuis le calife Môtaffem , 
très-habile homme, nommé Zehir Ben A'tthar, du- la divifîon fe mit parmi les Turcs , qui étoient 
quel il fuivoit d'ordinaire les confeils , s'oppofale maîtres de toutes les forces du califat. Bagher, 
plus qu'il put aux entreprifes de Kimar. Ce gêné- l'un de leurs principaux chefs , pourfuivant au- 
rai ne pouvant fouffrir la fermeté du vifir, qu'il près du calife quelque prétention qu'il avoit con- 
favoit être auteur de toutes les réfolutions vigou- tre Vaffif , autre chef des Turcs , le calife favo- 
reufes qui fe prenoient contre lui , voulut fe faifir rifa le parti de celui-ci. Bagher , irrité de cette 
de fa perfonne , &r fit invertir fa maifon par les préférence, affembla fes amis, & les exhorta a fe 
troupes qu'il commandoit. Le vifir, inflruit de l'en- défaire de Vaffif, & à dépofféder Moflâin , pour 
treprife , fe fauva dans le palais du calife , & élever à fa place un autre calife qui leur fût plus 
abandonna fa maifon au pillage de cette folda- favorable. Le calife ayant découvert cette con- 
tefque mutinée. Le général ayant manqué fon fpiration , fit arrêter Bagher dans le palais impé- 
coup, ne voulut pas en demeurer-là. Il fît avan- rial : ce que les Turcs de fon parti ayant fu , ils 
cer fes gens vers le palais du calife , qu'il croyoit prirent les armes fous prétexte de délivrer leur 
pouvoir intimider, & tirer par ce moyen le vifir chef des mains de fes ennemis. Le calife preffé, 
de fes mains. Mais Moftadhi ayant entendu le tint confeil avec Vaflif & Buga , autres chefs de 
bruit, parut fur un balcon de fon palais, & dit cette milice , & ceux qui étoient intérefîés à la 
au peuple qui s'y étoit tumultuairement affem- perte de Bagher leur ennemi , lui confeillerent 
blé , au bruit que les gens de Kimar avoient ex- de s'en défaire. Les Turcs , loin de s'appaifer , 
cité. „ Vous voyez affez , mes enfans , l'infolence devenus plus furieux depuis la mort de leur chef, 
» de Kimar, & de quelle manière outrepaffant fe mirent à piller la ville, & menaçoient démettre 
» les bornes du pouvoir que je lui ai donné , il le feu au palais impérial , fi on ne leur Iivroit Vaf- 
» entreprend tous les jours fur mon autorité ; c'eft fi'f &r Buga , qui étoient les auteurs du meurtre 
» pourquoi pour le punir de ce nouvel attentât , commis en la perfonne de leur général. Vafîif & 
»je vous abandonne tous (es biens, & je me ré- Buga, fe voyant réduits à cette extrémité , ne 
» ferve feulement le châtiment de fa perfonne. » trouvèrent point de meilleur expédient que d'en- 
A l'ouïe de ces paroles , le peuple quitta le palais, lever Moflâin & de le mener à Bagdet. Dès que 
-& courut vers la maifon du général. Celui-ci fit les féditieux apprirent que le calife avoit été en- 
retourner aufll fes troupes , pour garantir fa mai- levé , ils fe repentirent de la violence qu'ils avoient 
fon du pillage ; mais le nombre de la canaille commife , & lui envoyèrent des députés , pour le 
s'augmentant d'heure en heure, rien ne lui put prier de retourner à Samarah. Mohammed, fils 
réfifîer. La maifon du général fut forcée & pil- d'Abdallah , qui étoit alors gouverneur de Bag- 
lée, & il fut obligé lui-même de faire faire une det, fut ravi d'avoir le calife entre fes mains; 
brèche dans la muraille de fon logis pour fe fau- de forte qu'il reçut très-malles députés des Turcs, 
ver, & pour gagner la ville de Moful , où il mou- &r les obligea même à s'en retourner fans avoir 
rut peu de temps après. Mofladhi mourut auffi vu le calife. Les Turcs irrités reprirent les armes, 
l'an de l'hégire £75 , de J. C. 1179 > a P r ès avoir dépoferent de leur propre autorité Moflâin, Se 
rendu la juff.ice à tous fes fujets , & fait fleurir mirent fur le trône Môtaz , frère de Montaffer , à 
les arts & les feiences dans fes états, pendant un ■ qui il appartenoit de droit. Môtaz élevé à cette 
règne de neuf ans & dix mois. Ce fut fous le cali- dignité , leva des troupes , & envoya fon frère 
fat de Mofladhi , que finit celui des Fathimites en MouafFec à la tête d'une grande armée , pour afiîé- 
Egypte , en forte que toute l'autorité légitime , ger Moflâin & tous ceux de fon parti dans Bagdet, 
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Moftâin fe voyant prcffé , fut long-temps à déli- ï. C. 1 226. Il fiirpaffa tôtis fes prédécefïeurs en clé* 
bérer fur le parti qu'il devoit prendre. Cependant mence & en libéralité. Il fit bâtir plufieurs édi- 
les Turcs , qui étoient auprès de lui , fans atten- fices publics pour la commodité de fês fujets , & 
dre fa réfolution , firent leur accommodement par- entr 'autres le fameux collège qui eft appelle dé 
ticulier avec le nouveau calife ; &r le gouverneur fon nom Madrafah al Moftanféria , dans lequel il 
de la ville écrivit même à Môtaz , que s'il vou- avoit un appartement & une galerie qui joignoit 
loit lui Iaiffer fon gouvernement Si promettre fo- . les écoles , ou il venoit tous les jours pour ap- 
lemnellement de conferver la vie à Moftâin , il prendre ce qui fe paflbit dans fon collège , & d'où 
ferait enforte , de concert avec les Turcs, que ce il entendoit fouvent par des jaloufies , les difputés 
prince fe démettrait volontairement du califat, des docteurs & de leurs difciples. Il faifoit foù- 
Le traité fut figné l'an 152, de l'hégire , 866 de vent dreffer dans la ville de Bagdet un grand 
J. C. & Moftâin fut -obligé de fe démettre du ca- nombre de tables , fur-tout au mois de Ramadhan$, 
lifat en faveur de Môtaz , & à fe contenter de pendant la nuit , qui eft le feul temps auquel les 
mener une vie privée dans le palais magnifique , Mufulmans peuvent manger & boire , à caufe d£ 
que HafTan Ben Sohal avoit fait bâtir dans Bag- leur jeûne qu'ils obfervent dans ce mois-là. Ce 
det , & qui lui fut affigné polir demeure. Môtaz fut fous le califat de Moftanfer que les Mogols 
cependant faifoit garder foigneufement Maflâin entrèrent dans les provinces des Mufulmans. Ils 
dans ce palais ; & quelque foupçon lui étant venu prirent la ville de Bagdet feize ans après la mort 
fur fa conduite, il le fit venir auprès de lui dans de ce calife , arrivée l'an 640 de l'hégire, 1241 
la ville de Samarah, où le vifir Said, auquel il le de J. C» dans le Ç 1 de fon âge , laifîant fon fils 
recommanda , s'en défit bientôt : ainfi ce prince infortuné Mojiâdhem pour fucceffeur. * D'Herbe» 
ne régna que trois ans ÔV neuf mois. * D'Herbe- lot , bïbliot. orient. 
lot , biblïoth. orient. MOSTANSER BILLAH ; c'eft le furnbm que 

MOSTAIN BILLAH , autre calife , qui étoit de prit Ahmed Ben Dhaher , Iorfqu'il fut déclaré ca- 

ces prétendus Abbaffides que les Mameluks avoient life en Egypte parles Mameluks. Quelques Arabes 

établis en Egypte. Ce furent cependant les Cir- ayant mené au Caire, l'an de l'hégire 659 , dé 

cafîiens,qui élevèrent celui-ci à la dignité royale. J. C. 1260, un perfonnage' nommé Ahmed > qu'ils 

II prit la qualité de fultan l'an 81 5 de l'hégire, 141 2 difoient être fils naturel & légitime du caîifé 

de 1. C. mais il ne la conferva que fix ou fept Dhaher Ben NafTer l'Abbaffide, & s'être fauve 

mois , après lefquels les Circafïiens mêmes le dé- heureufement de Bagdet , quand elle fut prife par 

poferent , &: mirent dans leur nation la couronne les Tartares ; Bibars , furnOmmé Al Malhek AÏ 

•que ce calife avoit ufurpée. * D'Herbelot, biblïo- Dhaher, IV fultan de la première dynaftie dés 

théque orientale. Mameluks en Egypte , convoqua une affemblée 

MOSTALI BILLAH , calife Fathimite d'Egy- générale, en forme de concile, de tous les imams 
pte , qui fuccéda à fon père Mofianftr Billah l'an & docteurs du mahométifme , tant de là Syrie que 
448 de l'hégire, 1056 de J. C. & régna jufqu'en de l'Egypte , pour délibérer fur l'état & fur la 
l'an 495 de l'hégire , 1 101 de J. C. Les aftrologues perfonne de cet Ahmed. Il étoit fort brun de vi 4 - 
de fon temps prédirent un déluge univerfel ; mais fage, & ne parohToit point dans fon extérieur être 
il n'y eut qu'un torrent débordé auprès de la du fang des Abbaffides» Cette grande affemblée 
Mecque. Après la mort de ce calife, qui n'avoit pourtant, après avoir entendu plufieurs témoins* 
qu'un fils en fort bas âge , Berar fon frère fe fai- &" examiné foigneufement les mémoires de la fa- 
ut de la ville d'Alexandrie , où il fe fit proclamer mille des Abbaffides , prononça fous l'autorité de 
calife fous le nom de Moftafa Ledin illah. Mais Bibars , qu'Ahmed étoit par fa naiffance éx: par la 
Aflndal , général des armées d'Egypte } le défit mort de Moftâdhem le légitime & véritable calife 
bientôt , & fit proclamer calife , Ali Aboul Man- àes Mufulmans , & lui donna le furnom de Mof- 
for , fils de ; Moftali , qui n'avoit encore atteint tanfer Billah , qui fignifie , celui qui attend tout fort 
que l'âge de cinq ans. * D'Herbelot , bibliothèque fecours de Dieu. Le fultan Bibars fut le premier qui 
orientale. lui rendit hommage. 11 fe chargea de lui fournir 1 

MOSTANGED BILLAH , XXXII calife de la un équipage convenable à fa dignité, qui lui cou* 
maifon des Abbaffides , qui fuccéda à fon père ta un million d'écus d'or. De forte que le peuple* 
Moctafi , qui l'avoit déclaré fon unique héritier à qui il en avoit coûté cher , pour fe moquer de 
l'an 555 de l'hégire, 1160 de J. C. Abou Ali fon la dépenfe du fultan, appelloit ce nouveau ca- 
frere voulut le dépofféder , &r entreprit même fur life Al Zerabini ,, c'eft-à-dire , le calife aux leus d'un 
fa vie , ayant fuborné des femmes du palais im- Moftanfer Billah ainfi inftallé fut reconnu pour le 
périal , qui dévoient le poignarder. Mais Moftan- calife de la féconde dynaftie des Abbaffides , &c 
ged averti du complot, fit emprifoner fon frère , le fultan Bibars le mena avec lui dans l'expédi- 
& fa mère qui étoit de la conspiration, & fit jet- tion qu'il fit en Syrie , le faifant refpécrer par- 
ler dans le Tigre les femmes qui étoient gagnées tout , comme le fouverain pontife des Mufulmans^ 
pour le maffacrer. Ce calife aimoit tellement la II entreprit même de lé remettre dans la ville dô* 
juftice , qu'ayant fait mettre en prifon un calom- Bagdet en pofTeuion du trône de fes ancêtres. Pour? 
niateur , & un des grands de fa cour lui ayant cet effet il lui donna des troupes avec un de fes 
offert la fomme de deux mille écus d'or pour la généraux , & il étoit déjà en marche , Iorfqtië les 
délivrance du prifonier , il lui dit ; » Mettez-moi Tartares en ayant avis , lui coupèrent le chemin^ 
» entre les mains un autre homme , qui ait toutes l'enveloperent avec tout fon équipage , & le firent 
m les mauvaifes qualités de ce prifonier , & je mourir. Cependant ce calife ne laifïa pas d'avotf 
» vous en ferai compter dix mille ; car je fou- des fucceffeurs en Egypte. Mais ils n'y faifoierçt 
» haite extrêmement de purger mon état de cette que les fonctions de la religion mufulmane , fana 
» pefte. » Moftanged mourut l'an 566 de l'hégire, aucun pouvoir temporel, les Mameluks les créant 
1170 de J. C. après avoir régné dix ans & un &T les dépofant à leur gré. Le dernier de fes fuç- 
jnois , & eut pour fucceffeur Mojladhi Billah fon ceffeurs fut Motavakjtel , que Sélim I , fulrari 
fils. * D'Herbelot, biblioth. orient. des Turcs j trouva en Egypte * après qu'il en 

MOSTANSER B.LLAH , XXXVI calife de la eut fait la conquête. Il le mena avec lui à 

maifon des Abbaffides, étoit fils de Dhaher fon pré- Conftantinople. * D'Herbelot, bibliothèque or'un* 

déceffeur, &r fut proclamé l'an de l'hégire 623 , de taie* 
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MOSTANSER BILLAH , Abou Themin Ai Fa- ïogeoîent fur des arbres , ou dans quelques tours 

'themi , cinquième calife d'Egypte de la race des de bois au voifinage du Pont-Euxin. Leurs cou- 

'■Fathimites. Il fuccéda à ion père Dkaher à l'âge tûmes étoient fi contraires à celles des autres 

de 9 ans, l'an de l'hégire 427, de J. C. 1035, & nations , qu'ils faifoient , à la vue du public, ce 

régna 60 ans avec une prudence &: une modéra- qu'on fait ailleurs dans la maifon ; & pour ce qui 

tion extraordinaires , qui lui firent diftiper plu- eft des chofes que l'on fait ailleurs publiquement , 

fieurs conjurations ; enforte qu'il laiffa pour lue- ils les faifoient dans leur logis* Ils n'exceptoient 

-ceffeur fon fils Ahmed Aboul CaJJem , furnommé point de cette régie renverlëe les œuvres de la 

Mofiâli , qui commença fon règne l'an 4.87 de chair. Leur plus haute tour de bois fervoit de de- 

l'hégire , 1094 de J. C. Ce calife éîoit fort bon meure au roi, prince miférable ; car il falloir qu'il 

poète. * D'Herbelot , bibitot. orient. terminât tous leurs différends comme juge ; & s'il lui 

MOSTARSCHED BILLAH, Ben Mojledhaher arrivoit de juger mal,on Femprifonoit le jour même, 

Billah , XXIX calife de la maifon des Abbaffides, & on ne lui fourniffoit aucun aliment; ou,felon quel- 

"trui fuccéda à fon père Mojledhaher, l'an de l'hégire ques autres,on le condamnoit à mourir de faim.Leur 

5 1 2 , de J. C. 1 1 ï8. Aboul Haffan fon frère fe ré- royaume étoit éle£Hf , & ils tenoient en tous temps 
"volta contre lui , fe faifit de l'importante place de leur prince fous la chaîne, & fous une forte garde. 
: Vafleth bâtie fur le Tigre , & prit le titre de ca- Ils fe nouriffoient de gland 6\r de la chair des 
: life. Le règne de ce nouveau calife ne fut pas de bêtes fauvages. Us dreflbient des embûches aux 

longue durée ; car Dobais Ben Saderkah , gouver- voyageurs , & traitoient très-mal les étrangers. Ils 

'neur de tout ce pays pour Moftarfched , combat- fe faifoient des marques par tout le corps. Con- 

"tit & défît Aboul à plate couture. Son frère, à yâ/fq; Xenophon au cinquième livre de l'expédition 

qui on le remit prifonier , lui donna généreufe- de Cyrus le Jeune , où il a donné un long détail de 

ment la vie & la liberté. Il appaifa heureufement ' leur manière de s'armer & de fe nourir , &c. Il 

quelques autres troubles , que ce même Dobais dit qu'étant feuls , ils parloient , ils rioient , ils 

excita contre lui. L'an 526 de l'hégire , 1131 de danfoient , comme s'ils enflent été en compagnie. 

J. C. le fiiltan MafTôiid ayant fnecédé à fon frère * Apollonius. Pomponius Mêla. Strabon.- Bayle, 

Mahmoud , & fon nom ayant été p\iblié dans dicl. crit. 

toutes les mofquées du confentement de Moftar- MOTADHED BILLAH Ben Mouafec, XVI ca- 

fched , ce calife changea enliiite de fentiment life de la maifon des Abbaffides , étoit fils de 

pour Maffôud , & à la follicitation de quelques Mouaffec , lequel ne jouit point du califat , mais 

grands de fa cour, il fit fupprimer fon nom dans le gouvernoit avec un pouvoir prcfque abfolu fous 

les prières publiques, & lui ôta même la qualité Motamed Billah , fon frère. Ce fut à ce Mota- 

de fultan. L'an 519 de l'hégire, 1134 de J. C. le med, que Motadhcd fuccéda, c'eft-à-dire, le ne- 

fùltan, irrité de cet affront, battit les troupes du veu à ion oncle, l'an de l'hégire 279, de J. C. 

calife, fc rendit maître de Bagdet &" de la per- 892 , au préjudice d'un fils que Motamed avoir 

fonne du calife. Il le mena avec lui jufque dans lailTé , auquel on fît perdre le droit qu'il avoit à 

la province d'Aderbigian, & lui témoigna beau- ' la fucceflion de fon père. On dit que ce Motad- 

coup de bienveillance ; il promit même de le ren- hed vit en fbnge Ali , qui lui ordonna de bien 

voyer à Bagdet moyennant certain tribut. Mais traiter les enfans de fa maifon , quand il feroit 

■àes affafîins le tuèrent dans fa tente , & l'on crut calife : aufîi pendant le cours de fon règne com- 

que cet affafïînat avoit été commis par l'ordre de bla-t-il les Alides de fes grâces &r de fes faveurs. 

Maffôud. Moftarfched étoit fort éloquent : il-mou- Un fantôme, dit-on , lui paroifîbit auffi de temps 

rut à l'âge de 43 ans, après un règne de 17 ans en temps fous des formes différentes : c'eît-à-dire , 

6 demi , &: lai fia pour fuc ceffeur Rafched Billah que ce calife étoit un peu vifionairc. Il eut quel- 
fon fils. * D'Herbelot , bibliotk. orient. "ques guerres avec Its Carmathes, qui commen- 

MOSTIERS (Arrfelmede) a Urologue & poète 'cerent fous fon règne a courir l'Arabie cV la 

Provençal, natif d'Avignon , fut en crédit à la Chaldée , & à y faire divers ravages. Ce calife 

•cour de Robert, dit le Bon & le Sage , roi de mourut Tan 289 de l'hégire, 901 de J. C. après 

Naples , comte de Provence , &c. & s'y fit beau- avoir pris le ferment des peuples , en faveur de 

coup d'amis. On dit qu'ayant travaillé à l'horof- ion fils Mocïafi , qu'il avoit défigné pour fon fue- 

cope des perfonnes de la maifon royale , il prédit ceffeur. II vécut quarante-neuf ans , & en régna 9 

au roi Robert la mort de Charles , duc de Calabre & 9 mois. * D'Herbelot , bibliotk. orient. 

fon fils, qui mourut le 10 novembre 1328. An- MOTAKI LILLAH Ben Moclader Billah. Ccft 

felme prévit encore la fin malheureufe de la reine le XXI calife de la maifon des Abbaffides , qui 

Jeanne I, fille de Charles, 6V petite fille du roi fuccéda à fon frère Radhl Billah, l'an de l'hégire 

Robert, lequel mourut l'an 1 343. Alorsil fe retira à 329, de J. C. 940. Abdallah-Albaridi , prince de 

Avignon, où le roi lui avoit donné une charge. , la ville de Bafforah &de ks environs, qui n'avoit 

Il laiffa des enfans qui foutinrent fa réputation , pu obtenir la charge de généraliffime des troupes 

& mourut vers l'an 1 348 , lorfque la même reine du calife, fe préfenta devant Bagdet; & le calife 

Jeanne engagea au pape Clément VI la ville ne s'y trouvant pas en fureté , quitta la ville & 

d'Avignon. Pétrarque l'avoit connu à la cour du prit le chemin de la ville de Moful, pour implo- 

roi Robert. * Noftradamus , vies des poètes Proven. rer le fecours des princes de la maifon de Haraa- 

La Croix du Maine , biblioth. françoife. dan, qui y regnoient , & qui étoient alors très- 

MOSUL , en latin Mofdium , Nova Ninus , ou puiffans. Ces princes étoient deux frères , Naffer 
N/nivo , ville dti Diarbeck en Afie. Elle eft ca- Aldoulat 6k Seïf Aldoulat. Ayant pris la protec- 
pitale du beglerbeglic de Moful, & fituée fur le tion du calife , ils le reconduifirent à la tête d'une 
Tigre , environ à quarante lieues au - deffus de armée floriffante à Bagdet , malgré l'oppofition 
Bagdet. Cette ville a une citadelle , ik elle eft de tous (es ennemis. Baridi ne les attendit pas. 
affez grande. Elle a été bâtie des ruines de l'an- Il fe retira avec fes troupes à Vaffeth; & après 
cienne Ninive, dont on voit encore les veftiges , ■ quelques combats, il fut obligé de fe retirer en- 
vis-à-vis de Moful, de l'autre côté du Tigre, core plus loin. Motaki voulant fe conferver l'af- 
* Mati , dicl. fcillon de la milice Turque, donna l'an 331 de 

MOSYNOECIENS ou MOSINIENS : c'eft ainfi l'hégire , 942 de J. C. la charge d'émire al omara , 

<{ue l'on nommoit certains montagnards, qui fc ou de généraiillïme de i'çs troupes, à Tozun , proche 
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parent d'Iahlkem , qui l'avdït pofTédée j & ôta ' Mais enfin -l'an 270 'de l'hégire, 883 de. J. C. il 
ainfi toute efpérance à Baridi .de s'emparer du les pouffa fi rudement, que leur prince lui-même 
commandement auquel il afpiroit avec tant d'ar- fut contraint de s'enfuir dans la province d'Ahwaz, 
deur. Cependant 1 année Suivante le calife fe où ayant donné un dernier combat , il y la.iffa la. 
brouilla avec Tozun ; & voulant lui oter la char r vie ; & la tête de ce rebelle ayant été envoyée à 
ge qu'il lui avoit donnée , il irrita tellement ce Bagdet , les troubles de l'Iraque Arabique furent 
Turc , que pour fe mettre en fureté , il fut obligé tellement -calmés par là mort de ce prince ', que 
de quitter Bagdet pour la féconde fois \ & de fe l'on nWtendit plus parler des Zinges. Cette grande 
retirer en Syrie j pour implorer le fecoursd'Akh- viâoire acquit à MouafFec le titre de Najfer Ledi- 
fchid , qui s étoit rendu maître de cette province, nillah , qaiûgmiie protecteur de la religion mufuïniahe 9 
auffi - bien que de toute l'Egypte. Il étoit déjà & il continua de gouverner le califat fous : cé 
arrivé à la ville de Rakâh en Méfopotamie , titre, jufqu'en l'an 278 de l'hégire, 891 de J. C. 
lorfque i fans attendre le fecours qu'Akhfchid lui qu'il mourut. Motadhed fon fils prit en main , 
avoit promis , il changea tout d'un 'coup de fèn- comme par fucceflion ,. le gouvernement des "états 
timentj & dépêcha un officier de fes gardes vers du calife fon oncle, & le dépouilla de. tout ce 
Tozun , pour traiter d'accommodement avec lui. qui lui reftoit d'autorité , ne lui laifFant que le 
Tozun accepta 1 offre ; &: promit , en préfente des fimple nom de calife. 11 fit bientôt .paraître le. pou- 
principaux magiftrats de Bagdet , de fendre toutes voir qu'il avoir, obligeant Motamed de convoquer 
fortes d'honneurs & de refpects au calife, fans l'année fuivante ■ qui étoit l'an" 179 de l'hégire, 
jamais attenter contre fa perfonne. 11 fit même une afFemblée générale des principaux feigneurs 
un écrit figné des principaux docteurs de la loi, & ofRciers de fa couronne j pour ôteràfon propre 
par lequel il s'engageoitde tenir ce qu'il avoit pro- fils Giafar; la fUceeiïion immédiate qui lui appar- 
mis débouche. Le calife fe fia à tant de promettes , tenoit après la mort de fon père , pour la lui trans- 
imalgré les confcils de fes amis ; mais Tozun ne férer à lui-même. Ce fut cette même année que 
jugea pas à propos de les tenir. Il fitdépofer Mo- Motamed mourut d'une efquinancie, qui lui furvint 
taki l'an 3 3 3 de l'hégire , 944 de J. C. & fit mettre à l'âge de 50 ans & fix mois , & dans la 23 année 
à fa place Abdallah - Àboul - Caffem ; fils de de fon régne. Ce calife fort adonné à fes plaifirs , 
Modtafi , qui étoit coufin-germain du calife. Mofa- fë repofoit aifément du foin de fes affaires fur les 
ki régna trois ans & onze mois; & Moftacfi fon autres. 11 aimoit païïîonément la mufique, &,n'i- 
fucceffeur le laiffa vivre encore pendant l'efpace gnoroit pas les lettres. Ce fut lui qui quitta le fé- 
de 25 ans, après l'avoir privé de la vue'. *DHërbe- jour de la ville de Samarah en Syrie , où les califes 
lot , biblioth. orient. Abbaffides avoient toujours fait leur réfidence de- 
MOTALA , cherche^ MOTULAi, , puis MotafTem-Billah qui l'avoit bâtie. Il eft vrai 
MOTAxMED ALALLAH Ben Motavakkel B'dlak. que Motavakkel avoit voulu transférer lé fiége 
C'eft. le XV calife de la race des Abbaffides. Il de fon empire à Damas ; niais à peine y eut-il 
n'avoit point été appelle ni défigné au califat par demeuré deux mois , qu'il retourna à Samarah, 
fon père, comme fes trois frères Montaffér, Môaz,& *D'Herbelot, bibliàt. orient. , 
Mouiad , dont les deux premiers régnèrent. Cepen- MOTASSEM-BILLAH Ben Haroun Al KaÇchid» 
dant il y eut part après la dépofition de Motadm. C'efl le VIIÎ calife de la maifon des Abbaffides. 
fon prédéceffeur, qui arriva l'an de l'hégire 25 6\ II étoit frère d'A/nin & de Mamoun l es. prédécef- 
de J. C. 869. Ce calife avoitencore un autre frère, feurs , & il fuccéda à ce dernier par la nomina- 
nommé MouafFec , qiù ufa fi abfolument dé l'auto- tion expreffe qu'il avoit faite de lui pour fon fuc- 
rité que fon frère lui donna , qu'il devint en quel- cefleirf j au préjudice d'Abbas , fon propre fils» 
que façon maître du califat , & fit régner fon propre Quelques féditieux voulurent porter Abbas à faire 
fils au préjudice dit fils de Motamed. Les affaires valoir fes droits ; mais il prêta en leur préfence 
de l'empire & de la religion changèrent entière- ferment de fidélité à fon oncle , & les exhorta d'en 
ment de face fous le règne de Motamed. Ce ca« faire autant. MotafTem envoya des troupes àlfpa- 
life foutenu de MouafFec fon frère, abolit tout-à- han & à Hamadan, villes principales de l'Iraque 
fait le pouvoir que la milice Turque avoit unir- Perfienné , pour châtier les peuples de ce pays- 
pé. II eut la guerre contre les Zinsjes^ qui fai- là , qui favorifoient la révolte d'un fameux impof- 
fbient de grands progrès dans la Chaldée , dans teur nommé Babel Al Khorremi. Ces troupes firent 
l'Arabie , & même dans la Perfe. Son frère fut paffer plus de foixante mille hommes au fil de 
battu deux fois de fuite par ces peuples , qui l'épée. Il envoya enfliite une puifFante armée dans 
l'obligèrent de faire avec eux une èfpéce d'àc- l'Adherbigian , où le rebelle s 'étoit retiré. Après 
commodément , & de retourner à Samarah , plufieùrs combats , il fut mis en fuite , pris & en- 
qui étoit alors la capitale du califat. L'an 16 1 de voyé au calife qui le fit mourir l'an 223 de i'hé- 
l'hégire , 874 de J. C. Motamed déclara fon fils gire , 837 de J. C. Après cette guerre, il en fallut 
Giafar fon fucceffeur , & âppellâ. près de lui foutenir une autre contre les Grecs. L'çmpèreur 
MouafFec , fon frère , & Motadhed , fils de Mouaf- Théophile , après avoir couru victorieux les pro- 
fec , fon neveu. Giafar prit alors le furnom de vinces, mufulmanës , avoit pris & faccagé la ville 
Maffbued ela allah; mais il ne jouit jamais du ca- de Zabatrah. MotafTem fut affez' heureux pour le 
lifat. En z6i, Jacoub , premier prince où fultan repouffer jufqifà Mopfuefte en Cilicie } & lui 
de la dynafiie des Soffarides , après s'être rendu donna une bataille dans laquelle les Grecs perdirent 
maître de l'Iraque Perfienné , qui étoit des dépen- plus de 30000 hommes. Le caljfe retourné à Sa- 
dances du calife, fans pourtant fe déclarer fon marah , découvrit une grande conjuration qui 
ennemi , lui fit enfin ouvertement la guerre , &: ■ s'étoit tramée contre lui. Les conjurés dévoient 
s'approchoit déjà de la ville de Bagdet ; lorfque ; le tuer avec Afschin & Âsbah, fes deux meilleurs 
MouafFec frère du calife vint au-devant de lui, _ amis, & mettre fon neveu Abbas fur. le trône, 
lui livra bataille & le défit , enforte qu'il eut bien Les conjurés, furent punis de mort, &: Abbas ren- 
de la peine "à fe fauver. L'an 267 de l'hégire , ; 880 : fermé dans un lieu où l'on lui donnoit à manger 
de J. C. MouafFec accompagné de fon propre fils : fans lui donner à boire, enforte qu'il mourut bien- 
Motadhed, voulut réparer les affronts qu'il avoit ' tôt de foif. Mo'tafFem mourut lui-même l'an 227 
reçus des Zinges; il les battit en plufieùrs rencon- de l'hégire, 841 deJ. C. après avoir régné 8 ans a 
très , fans pourtant pouvoir les défaire entièrement. 8 mois & 8 jours. Ce nombre de huit lui fit donner 
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le titre ce M'otthamen , qui fignifîe VOcîonalrt , ou fanr pas réflexion qu'il étoit entre fes mains , & 
le huitième , & il l'eut avec d'autant plus de juftice , que par conféquent il n'étoit pas fur de l'offenfer , 
qu'il fut le huitiemecalife.de fa maifon, qu'il lairTa il lui ôta plufieurs domaines qu'il- pofledoit dans 
huit enfans mâles & autant de filles, huit mille', l'Iraque Perfienne, pour les donner à Fatah Ben 
efclaves,' huit millions d'or, & Ton compte jufqufà Khacan , fon vifir & fon favori. A l'égard de Mon- 
huit batailles qu'il avoit données ou gagnées. Ce taffér,propre fils du calife ,ce,qui le porta à confentir 
calife,énnuyé du féjour de Bagdet, oùles fréquentes à la mort de fon père , fut les injures & les outrages 
féditions du peuple troubloient lbn repos , prit la qu'il recevoir de fa part. Il lui donno'it des noms 
refolution d'abandonner cette ville , & d'en bâtir de mépris. Quelquefois il le faifoit boire avec 
une autre pour y faire fa réiidence. Il choifitpour excès & jufqu'à ce qu'il eût perdu la raifon , après 
cet effet un lieu nommé Catoiil , frtué près la ville quoi il le fouffletoit fans diferétion, {k lui faifoit 
de'Sermenrai dans l'Irack-Arabi; il y conftruifit même fouffrir quelquefois des peines plus rjgou- 
une nouvelle ville, qui fut nommée Samara/i , & reufes.La haine de Motavakkel pour Ali & pour tous 
qui pafTa aufïi depuis fous le nom de Sermenrau Ce fes defcchdans, fut une- autre raifon que MontafTer 
calife eut pour fuccefTeur Vathec Billah, fon fils, alléguoit, pour excufèr fon parricide: & enfin il 
* D'Hcrbelot , bibl. orient. craignit même pour fa propre vie; pareeque fon 
' MOTAVAKKEL BILLAH2?<;/z Môtaffem Billah: père tenant un jour à la main une épée, qui lui 
c'eft le X calife de la race des AbbafTides. Il étoit coutoit dix mille écus d'or, dit à Fatah fon vifir, 
fils de Môtaffem , cV il fuccéda ù fon frère Vathec , qu'il voudroit bien trouver parmi fes efclaves Turcs 
non fans quelque conteftation , car les principaux un vaillant homme , à qui il pût mettre cette épée 
fcjgneurs étoient fur le point de reconnoître Mo- en main pour veiller à la confervation de fa per- 
hammed , fils de Vathec , qui étoit encore fort fonne. Fatah lui répondit auffitôt , Voici Bagher le 
jeune , fi Vafïif, chef de la milice Turque , que plus brave de tous vos "turcs , qui ejl digne de recevoir 
Môtaffem avoit mife fur pied, ne s'y fût oppofé. ce prefent de votre main. Ce Bagher entroit pour lors 
îl représenta aux Turcs qu'il leur feroit honteux par hazard dans la chambre du caiife ; il reçut en 
d'avoir un calife incapable de leur faire la prière , môme temps de fes mains l'épée , avec de très-gros 
devoir indifpenfable du fouverain pontife des Mu- ' appointemens de Motavakkel. On dit pourtant que 
fulmans. Cette raifon fit revenir les avis , &: Mo- Bagher ne tira cette épée du fourreau , que pour 
îavakkel , frère de Vathec, & par conféquent tuer celui qui la lui avoit donnée. Voici comment 
oncle de cet enfant, fut proclamé l'an 232 de deux auteurs Arabes racontent la mort de ce prince, 
l'hégire , qui eft le 84.6 de J. C. L'an 235 , le Motavakkel avoit des façons de faire, &: jouoit 
calife ordonna que tous les Chrétiens & tous les fouvent à des jeux qui ne plaifoient qu'à lui feul. 
Juifs de fon empire portafTcnt une large ceinture Car lorfqu'il étoit en débauche avec fes amis, if 
de cuir, que les Arabes nomment Zonnar , pour faifoit quelquefois lâcher un lion, qui paroiflant 
£tre diftingués des Mufulmans. Il les exclut de tout àxoup au milieu du ferlin , épouvantoit tous 
toutes les charges de juftice cV de police, & leur les conviés. Il faifoit aulli quelquefois couler des 
défendit d'avoir des étriers de fer. Il pafîa plus ferpens par defîbus la table , &: caffer des pots 
avant en 239 ,car il ne voulut pas qu'ils montaient pleins de feorpions au milieu delà falle ou il man- 
des chevaux, ne leur briffant que des mulets & geoit, fans qu'il {ut permis à perfonne de fe lever 
de<> ânes. Cette loi dure encore parmi les Turcs, de table , ni de changer déplace ; & lorfque quel- 
Dès Van 235, Motavakkel avoit fixé ic droit qu'un de les amis avoit été piqué ou mordu par 
de la fuccefïïon entre trois de fes enfans : Mon- quelqu'un de ces animaux, il les faifoit guérir 
tafîér , Môtaz & Mouiad , qui étoient appelles avec une excellente thériaque , qu'il avoit fait 
l'un après le décès de l'autre. Ils avoient encore préparer. Etant un jour dans une fèmblable dé- 
deux autres frères , Môtamed & Mouaifec , qui bauche, Les efclaves Turcs conjurés entrèrent avec 
étoient exclus de la fuccefïïon. Il arriva cependant Bagher les épees nues à la main dans la falle du 
que Montaffer & Môtaz , n'ayant régné que très- feftin. Un de ceux qui étoient à table , &" qui ne 
peu de temps , & Mouiad n'étant pas parvenu au favoientpasle mauvais deffein desTurcs,les ayant 
califat , Môtamed qui en avoit été exclus , en jouit,' apperçus le premier , dit en raillant ; Ce n'efl plus 
& les enfans de MouafFec , lequel en avoit aufïï la journée ni des lions , ni des ferpens , ni des feorpions , 
été privé par fon père, régnèrent après Môtamed cejl celle des épêes. Motavakkel l'entendant parler 
leur oncle. L'an 236 de l'hégire , 850 de J. C, d'épées , dit auffitôt à ce railleur, Qu'e/l-ce que tu 
Motavakkel, qui étoit l'ennemi déclaré d'Ali &: veux dire? &: à peine eut-il achevé ces paroles, 
de toute fa poftérité, défendit, fous de rigoureufes que les Turcs fe jetterént fur lui &: le mirent en 
peines, les pèlerinages qui fè faifoient à fon tom- pièces. Fatah fon vifir le voulant défendre, & 
•beau. Il ordonna peu après, que celui de Houffain, criant de toute fa force , O Motavakkel, je ne veux 
fils d'Ali, qui étoit dans la plaine de Kerbela, où plus vivre après vous , fut aufli tué avec le calife; 
il avoit été tué , fut entièrement rafé ; & pour en mais fon boufon qui s'étoit caché fous une eftrade 
effacer tous les vertiges , il en fit labourer la terre , à la vue des épées , après avoir entendu les paroles 
&: fit parler un canal d'eau par defTus. Les fedfa- du vifir, & vu ce qui lui étoitarrivé, fe mit à 
teurs d'Ali racontent beaucoup de miracles faits crier , O Motavakkel , je ferois fort aije de vivre après 
pourconfondrel'impiétéde Motavakkel, que nous vous. Ce calife avoit régné 14 ans & deux mois 
n'inférerons point ici. Motavakkel fut averti par ou dix mois , félon quelques-uns; il fut tué l'an de 
un de les efclaves, qu'il fe formoit une conjura- l'hégire 24.7, de J. C. Soi , dans la quarantième 
tion des principaux de l'état contre lui; ce qui lui année de fon âge. * D'Herbelot , bibliothèque 
fit prendre la réfolution de les prévenir , en fe dé- orient. 

faifant de tous ceux qui lui étoient fufpeéts. Il les MOTAVAKKEL BILLAH, II du nom : c'eft 

convia pour cpt effet à un feftin ; & après qu'il le furnom de Mohammed Ben ïacoub , qui eft le 
fut fini, le calife prit fon cimeterre, tua plufieurs ■ dernier calife Abbaffide, qui -ait été reconnu en 

de ces conviés de fa propre main , & fit mettre Egypte ou ailleurs. Il fe trouva à la bataille qui 

les autres entre les mains de fes exécuteurs. Une fe donna entre Canfou Gauri , fultan des Mame- 

des principales caufes de la mort de ce calife , luks , & Sélim , I du nom, fultan des Turcs Oth- 

fut le reflentiment de Vafïif le Turc , auquel il manides. Sélim l'ayant fair prifonier , le mena à 

avoit confié la garde de fa perfonne 3 car ne fai- Conftantinople , où il le retint jufqu'eal'an 926 

de 
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de l'hégire , de J. C. 1 5 19, auquel temps ce fultan 
fentant approcher fa mort , le fit mettre en liberté , 
& lui affigna 60 drachmes d'argent othmaniques 
par jour pour fa fubfiftance. Motavakkel s'en re- 
tourna après la mort de Sélim en Egypte , où il 
vécut jufqu'en l'an 945 de l'hégire, c'eft-à-dire , 
jufqu'en l'an 1538 de J. C. Il laifia deux enfans, 
qui tiroient peniîon du tréfor royal. * D'Herbe- 
lot , biblioth. orient. 

MOTAZ BILLAH Ben Motavakkel : c'eft le 
XIII calife de la race des Abbaffides, qui étoit 
fils de Motavakkd , & frère de Montajjer , à qui il 
devoit fuc céder par la déclaration de leur père, 
d'autant plus que Montafler n'avoir pas laifle d'en- 
fant qui pût troubler l'ordre de la fucceffion. Mais 
les Turcs , qui craignoient que Môtaz ne vengeât 
fur eux la mort de fon père , qu'ils avoient tué à 
la follicitation de Montaffer , obligèrent celui-ci , 
avant qu'il mourût , à décider de fa pleine auto- 
rité , que le droit de fon frère à la fucceffion étoit 
nul , & ne pouvoit empêcher que l'on ne la tranl- 
portât à un autre. Sur cette décifion , les Turcs 
firent procéder à une nouvelle élection , & firent 
enforte par leur crédit que Moftâin , duquel on a 
parlé en fon lieu , fût élu pour fouverain iman & 
calife des Muftilmans. Cette élection ne préjudi- 
cia point au droit de Môtaz ; & les mêmes Turcs , 
favoir , Vaffif, Bagher & les deux Bouga, con- 
traignirent peu de temps après Moftâin de re- 
noncer à fa dignité , & ils en revêtirent Môtaz , 
à qui elle appartenoit légitimement. Ce fut l'an de 
l'hégire 252 , de J. C. 866. La même année, fur 
un fimple foupçon , Môtaz fît empoifonner un de 
{es frères cadets, nommé Mouiad. Il eft vrai que 
ce prince avoit un fort grand parti dans l'état , 
qui l'auroit fans doute favorifé , s'il avoit voulu 
entreprendre quelque chofe contre le calife ion 
frère ; mais du refte , il n etoit coupable d'aucun 
crime , non plus qu'un autre de fes frères nommé 
Mouaffec , qui eut peu après la même difgrace. 
Mouiad étant mort dans (à prifon , le bruit courut 
que Môtaz avoit commandé à ceux qui le gardoient, 
de le mettre nud & lié au milieu de la neige , pour 
lui ôter la vie. Ce bruit fît que Môtaz ordonna 
qu'on revêtît fon corps d'une fourrure d'hermine , 
& qu'il fût expofé en cet état aux yeux du public , 
& particulièrement à la vue des docteurs de la loi, 
pour leur perfuader qu'il étoit mort de mort natu- 
relle. L'an 2 5 3 ,les Turcs s'étant mutinés au fujet de 
leur folde dans Samarah , Vaffif leur général , pour 
appaifer la fédition , leur remontra vivement leur 
devoir. Mais ayant maltraité de paroles quelques- 
uns de leurs chefs , cette milice infolente fe révol- 
ta contre lui & le hacha en pièces. L'an 254 de 
l'hégire ,868 de J. C. Bouga le Turc , qu'on nom- 
moit Y Ancien , croyant que le calife changeoit à 
fon égard , fe fouleva contre lui. Il lui en coûta fes 
biens , qui furent pillés , &c la vie. Cependant les 
Turcs qui s'appercevoient tous les jours que Mô- 
taz vouloit fe défaire d'eux , prirent Saleh , fils de 
Vaffif leur général , qu'ils avoient tué , & l'élurent 
& proclamèrent pour leur chef, à la place de fon 
père , dont ils regrettoient la perte. Après cette 
élection ils allèrent piller la maifon d'Ahmed Ben 
Ifmel, vifir de Môtaz , & ayant pris encore avec 
eux Mohammed , fils de Bouga à qui le calife ve~ 
noit de faire couper la tête , ils invertirent le 
palais impérial , &" demandèrent insolemment les 
arrérages de leur paye , qui leur étoient dûs. Le 
calife n'étant pas en état ni de les fatisfaire , ni 
de réfifter à leur violence , fut tiré hors de fon 
palais, & contraint de fe défaire du califat en 
faveur de Mohammed , fils du calife Vatec , qui 
porta enfui te le nom de Môthadi. Après ce chan- 
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gémént arrivé l'an de l'hégire 255 , Môtaz fut en-^ 
voyé à Bagdet, où, peu de temps après, on le fit 
mourir de foif dans la 24 année de fon âge, après 
trois ans & fept mois de règne. * D'Herbelot , 
biblioth. orient. 

MOTAZ ALES, cherche^ CAD ARIENS. 

MOTEZUMA , roi du Mexique , cherchez MON* 
TEÇUMA. 

MOTH ( Paul) docteur en médecine, naquit 
à Flensbourg dans le duché de Slefwick. Après 
avoir été reçu docteur en médecine à Balle en 
1637, il pratiqua la médecine dans la ville de fa 
naiflance jufqu'en 1 640. 11 fut enfuite appelle à 
Lubeck pour y exercer la même profeffion ; mais 
après y avoir fait un féjour aflez court, la noblefle 
de rifle de Fionie lui offrit la place de médecin de 
Fifle. Moth l'accepta , &r fit fon domicile à Oden- 
fée. En 1651 , le roi Frédéric III le fit venir à 
Copenhague , & le nomma fon premier médecin. 
Il mourut à Copenhague le 6 mai 1670, âgé de 
foixante-dix ans. Il avoit eu quelques difputes ana- 
tomiques avec fon collègue Simon Paul. Il a publié 
les écrits lûivans : 1 . Depleuritide légitima difputatio , 
a Bafle , 1 637. 2. Cafus chirurgicus perforati thoracis 9 
en 1656, 1658, 1661. *Moller, Bibliotheca Sep- 
tentrionis eruditi, page, 116 & 373. 

Il a eu pour fils Matthias Moth , qui , fuivant 
les confeils de fon père , s'appliqua auffi à la méde- 
cine & à la chirurgie , qu'il étudia principalement 
dans plufieurs univerfîtés étrangères , & dans lefc 
quelles il fît de grands progrès ; mais il ne paroît 
pas qu'il ait fait clans la fuite un grand ufage de lès 
connoiflances. Propre aux affaires politiques &: 
civiles , on l'employa à celles de fa patrie lorfqu'il 
y fut de retour. 11 devint premier fecrétaire de la 
chancellerie , chevalier de Danebrog , & confeiller 
intime. Ce qui occafiona un changement d'état qui 
paroît fi fingulier , ce fut la paffion que le roi Chrif- 
tiern V conçut pour la feeur même de Matthias 
Moth. Le prince éleva le frère en confédération 
de la feeur. Celle-ci fe nommoit Sophie- Amélie 
Moth : Chriftiern en eut plufieurs enfans ; entr'au- 
tres , Chrijiiern &r Ulrïc Guldenlew. Chriftiern fut 
général de l'infanterie, &: mourut en 1704 , au re- 
tour d'une expédition en Italie. Il laifTa des defeen- 
dans qui font connus fous le titre de comtes de Da- 
nefchiold-Samfoë. Ulric fut amiral , & mourut fans 
enfans en 17 19. * Supplément français de Bajle. 

MOTHE ( la) petite ville de'Lorraine fur les 
frontières de la Champagne, eft bâtie fur un roc 
efearpé , & baignée d'un ruiffeau , qui fe jette peu 
après dans la Meufe. Elle a parlé pour une place 
imprenable , à caufe de fa fituation. Cependant le 
roi Louis XIII la fit affiéger par le maréchal de 
la Force , qui commandoit fon armée , le 28 juillet 
1634. Elle fut reprife une féconde fois en 1648. 
Magalotti, qui l'affiégeoit, y fut tué fur le point 
de l'emporter d'aflaut; ce fut le marquis de Ville- 
roi , depuis maréchal de France , qui lui fuccéda 
au commandement de l'armée, qui eut l'honneur 
de la capitulation j enfuite de laquelle la fortereffe 
fut rafée. 

MOTHE-HOUDANCOUR (Philippe de la ) 
duc de Cardonne , comte de Beaumont fur Oife , 
feigneur de la Fayelle , viceroi &" lieutenant gé- 
néral des armées du roi en Catalogne , maréchal 
de France. Il commença à fe fignaler dans la guerre 
contre les Huguenots, en 1622, & le trouva au 
combat naval gagné fur les Rochelois en 1625, 
à la prife de Privas l'an 1629, & ailleurs. Enfuite 
il porta les armes en Italie , & fut blefle au combat 
du PontdeCarignan, l'an 1630. En l'année 1635 , 
il fe diftingua à la bataille d'Avein ; au combat de 
fCeifinguen , où il commandoit l'infanterie fran- 
Tome VU, M m m m m 
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çoife l'an 1637, & à celui de Poligni Pan 1638, décembre fuivant, après avoir encore défait lêâ 
Peu après il défit encore le duc Savelli , Te rendit Efpagnols devant Lérida , Se les avoir contraints 
maître du château de Blamont, & fut nommé lieu- d'abandonner le fiége de cette ville , qu'ils avoient 
tenant général en Breffe. Il parla en Piémont, ou commencé. Il remporta un avantage fur eux , ait 
iï commanda l'armée, après la mort du cardinal combat donné devant Miravel, qu'ils affiégerent 
de la Valette , arrivée le 27 feptembre 1639 , &: * e premier mars 1643. Il fauva deux fois S. Félix 
en attendant le comte d'Harcourt , que le roi Louis pendant cette campagne ; & alla faire le dégât 
XIII nomma général de lès armées de - là les dans l'Aragon , après s'être rendu maître de quel- 
Monts , lorfqu'il eut envoyé le duc de Longueville ques petites places. L'année 1644 ne lui fut pas ft 
en Allemagne. Après que ce comte fut arrivé en favorable. Le roi d'Efpagne s'étoit avancé julqu'à 
Piémont , quand il fallut jetter quelques fecours Saragoce , pour être plus proche de fon armée s 
d'hommes & de munitions dans Cazal , il comman- conduite par Philippe de Sylva, Celui-ci fît mine 
da à !a Mothe-Houdancour de le faifîr de Quiers ; de marcher du côté de Balaguer , & faifant volte 
ce qui fut heureufement exécuté à la vue de l'ar- face, fe prefenta devant la ville de Lérida, lorf- 
mée efpagnole , la nuit du 24 odlobre fuivant. qu'on y fongeoit le moins. Le maréchal de la 
Après cela on jetta du fecours dans Cazal, Se Mothe-Houdancour qui devoit ameger Taragone, 
l'armée françoife fongea à prendre des quartiers vint au devant des ennemis, & leur donna la ba- 
d'hiver. Elle partit de Quiers le 19 novembre de taille le jour même de la Pentecôte. Il enfonça 
la même année , pour aller à Carmagnole. La d'abord Taîle droite des ennemis ; mais la tienne 
Mothe-Houdancour commandoit l'arriére -garde plia : le défordre fe mit en même temps dans le 
qui fortoit de Quiers , en même temps que l'ar- corps de bataille , & il lui fut impoffible de retenir 
niée efpagnole , commandée par le marquis de des troupes fi fouvent victorieufes que la peur 
Léganez, y arriva. Lorfque l'armée fut au Pont venoit de furprendre. La France perdit en cette 
de la Route , près de Moncallier , le prince Tho- occafion près de trois mille hommes , outre gia:,d 
mas , avec trois mille hommes de pied, & quinze nombre de prifoniers, deux canons Se huit pièces 
cens chevaux , donna fur Favant-garde, comman- de campagne. Ce malheur fut iiiivi de la perte de 
dée par le vicomte de Turenne , & par le comte Lérida. Les Efpagnols en témoignèrent une joie 
du Pleflîs - Praflin. Le comte d'Harcourt fe fit extraordinaire, Se d'autant mieux fondée , qu'il 
paflage au travers des ennemis. Dans le même y avoit affez long-temps qu'ils n'en avoient eu un 
temps le marquis de Léganez, qui fuivoit notre iujet fi légitime. Le maréchal recueillit avec cou- 
arriere-garde, l'attaqua en flanc , avec fon armée rage les débris de fon armée, & alla affiCger Ta- 
compofée de neuf mille hommes de pied , & de ragone ; mais quelque effort qu'il pût faire pour 
cinq mille chevaux. La Mothe-Houdancour fou- la prendre , dans le temps que les ennemis étoient 
tint le choc pendant deux heures , quoiqu'il n'eût occupés devant Lérida, il lui fut impoffible d'en 
que trois mille hommes de pied , & dix-huit cens venir à bout, & il fut contraint de lever le fiége, 
chevaux ; il obligea les ennemis de fe retirer , Ceux qui avoient parlé avec admiration de fa 
après avoir été attaqué deux fois inutilement , conduite & de fes victoires , furent les premiers 
& continua fa marche fort glorieufement. Il fe àlaccufer, & à lui fufeiter des affaires à la cour, 
fignala l'année fuivante au combat de Cazal, affié- Le fieur des Noyers, fecrétaire d'état, fon ami 
gée par le marquis de Léganez. Le comte d'Har particulier, n'étoit plus en état de le défendre: de 
court alla reconnoître en perfonne le camp enne- forte qu'accablé par fes envieux, il fut arrêté Se 
mi, fuivi , enti 'autres de la Mothe-Houdancour, conduit dans le château de Pierre-Encife à Lyon , 
le 28 du mois d'avril 1640. On donna la bataille doù il ne fortit qu'au mois de feptembre 164.8, 
le jour fuivant , & les ennemis furent battus, après que fon innocence eut été pleinement jufli- 
Peu après on commença le fiége de Turin , & la fiée au parlement de Grenoble. Le roi le fît une 
Mothe-Houdancour continua d'y acquérir beau- féconde fois viceroi de Catalogne , au mois de 
coup de gloire & de réputation. L'année fuivante novembre 165 1. Il y força les lignes des ennemis 
il alla commander l'armée du roi en Catalogne, devant Barcelone le 23 avril 1651, Se défendit 
où il défit devant Tarragone , le 1 o juin 1 641 , les pendant cinq mois cette place contre les meilleures 
Efpagnols qui s'étoient avancés pour fecourir forces d'Efpagne. Ce maréchal continua fes fer- 
cette place. Enfuite il leur prit encore Tamarith vices les années fuivantes : & étant de retour à 
en Aragon, Monçon & quelques autres places; & Paris, il y mourut le 24 mars 1^57, en fa cin- 
les dent en trois combats confécutifs , près de quante-deuxiéme année. Il avoit époufé à Saint- 
Villefranche , fur la fin du mois de mars de l'an Bris en Auxerrois le 21 novembre 1650 , Louife 
1642. Le plus confidérable de tous ces avantages de Prie, depuis gouvernante de monfeigneur le 
fut le troifiilme , remporté le 3 1 de ce mois. Plus dauphin , Se des enfans de France , fille puînée 
de trois mille Efpagnols furent furpris en pafTant & héritière de Louis de Prie , marquis de Touci, 
dans le Rouflillon , & fe rendirent à diferétion. Il Se de Françoife de Saint -Gelais- de - Luzignan , 
y avoit environ deux cens officiers, avec le gé- morte le 6 janvier 1709 , âgée de 85 ans. Il en 
néraî dom Pedro d'Aragon ; le duc dom François eut Philippe , mort jeune; Françoife - Angélique y 
de Toralte , lieutenant- général ; le marquis de mariée le 26 novembre 16^9, à Louis-Marie d'Au- 
Ribas, général de l'artillerie; dom Vincent le Mare, mont & de Rochebaron , duc d'Aumont, pair de 
général de la cavalerie, &c. Outre le bagage on leur France , premier gentilhomme de la chambre da 
prit dix-fept cornettes, cinq drapeaux , quantité roi, morte le 5 avril 171 1 ; Charlotte - Elèonore- 
de vaifTelle d'argent, & trois mille piftoles , qu'on Magdetine , mariée le 14 mars 1671 , à Louis-Charles 
portoit pour payer la garnifon de Perpignan. Cette de Lévis , duc de Ventadour, pair de France, dame 
place celle Se de Colioure étoient afliégées par d'honneur de madame, gouvernante des enfans 
l'armée du roi , &: les Efpagnols ne furent plus en de France , en furvivance , puis du roi Louis XV, 
état de les fecourir. Les grandes aftions de la morte le if décembre 1744., âgée d'environ 90 
Mothe-Houdancour lui acquirent le bâton de ma- ans; Marit-G abridh- Angélique > dite madcmoifelle de 
réchal de France, que le roi lui donna à Nar- Touci , mariée le 18 mars 1675, à Henri-François, 
bonne, le z avril fuivant, avec le duché de Car- duc de la Ferré - Senneterre , pair de France , 
donne, cV la dignité de viceroi en Catalogne. Il gouverneur rie Metz, &c. mort l'an 1703 : elle 
fut reçu en cette qualité a Barcelone au mois de mourut le 29 avril 1726, âgée de 71 ans; & 
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I. Il tiroit fon origine de Jean de la Mothe, 
écuyer , qui de Catherine du Bois , dame de Hou- 
dancour, eut pour fils 

II. Jean de la Mothe , II du nom , feigheur de 
Houdancour , qui de Louife de la Mothe , fille de 
François , feigneur de Marlemont , eut 

III. Guillaume de la Mothe, feigneur de 
Houdancour , qui époufa l'an 1558, Marie de 
Rafle , fille de Guillaume , feigneur de la Harge- 
rie , & de Jeanne de Eelloi , dont il eut 

IV. Philippe delà Mothe, chevalier, feigneur 
de Houdancour, Saci, &c. mort l'an 1651, âgé 
de 94 ans , lequel avoit été marié trois fois, i°. à 
N. de Rabat: z°. à Catherine Ribier: 3 . à Louife 
Charles , fille à* Antoine , feigneur du Pleffis-Pi- 
quet, &: de Magdeléne Maillard. De fa première 
femme, vint Antoinette de la Mothe, religieufe à 
Morienval. De la féconde, il eut Antoine , qui 
fuit. De la troifiéme, vinrent Daniel de la Mothe- 
Houdancour , évêque de Mende , grand-aumônier 
de Henriette-Marie de France , reine d'Angleterre, 
mort le 5 mars 1628 ; Claude de la Mothe > capi- 
taine-lieutenant de la compagnie des chevaux- 
légers du duc de Mayenne, mort l'an i6z%, des 
blefïures qu'il reçut au fiége de Montpellier ; 
Philippe de la Mothe-Houdancour , duc de Car- 
donne , maréchal de France , dont reloge & lapoflé- 
rité ont été rapportés ci-deffus; N. de laMothe,abbé de 
l'ordre de S. Antoine ; Jacques, chevalier de Malte, 
commandeur de Troyes & de Beauvais , mort le 
15 juin 1693 , âgé de 82 ans ; Henri, docteur &: 
provifeur de Navarre, abbé de Souillac, de Froi- 
mont, & de S. Martial de Limoges, évêque de 
Rennes, commandeur de l'ordre du faint-Efprit, 
premier aumônier de la reine Anne d'Autriche , 
puis archevêque d'Auch , mort le 24 février 1684 , 
âgé de 82 ans ; Jérôme, évêque de S. Flour, mort 
le 29 mai 1693 , âgé de 75 ans; Louife, mariée 
Tan 1623 , à Louis le Bel , feigneur de Bernoville 
& de la Boifïiere , maréchal des camps &: armées 
du roi, morte l'an 164G ; Magdeléne, abbefTe d'Au- 
chi , morte l'an 1 68 1 ; N. & N. religieufes à Senlis ; 
& Magdeléne de la Mothe , prieure de S. Nicolas 
de Compiegne , morte le 22 mai 1702 , âgée de 
90 ans. 

V. Antoine de la Mothe, marquis de Hou- 
dancour , gouverneur de Corbie , mourut le 28 
février 1671 , âgé de 80 ans. Il avoit époufé l'an 
162 1 , Catherine de Beaujeu , dont il eut Antoine , 
II du nom , marquis de la Mothe-Houdancour , 
gouverneur de Corbie , mort fans alliance le 1 1 
juillet 1696 ,en fa foixante-fixiéme année ; Char- 
les , qui fuit ; Marie-Anne de la Mothe , alliée , 
i°. à Bernarddc la Baume, comte de Sufe , gou- 
verneur de Moyenvic : 2 . à Charles - Claude de 
Chaumont , ambafladeur pour le roi à Siam ; & 
Anne-Lucie de la Mothe, mariée le 1 2 janvier 1 676, 
à René-François , marquis de la Vieuville, cheva- 
lier d'honneur de la reine Marie-Thérèfe d'Autri- 
che, gouverneur du Poitou, morte en février 1689. 

VI. Charles, comte de la Mothe-Houdan- 
cour, feigneur de Fayel&r de Brunvilliers , lieu- 
tenant-général des armées du roi , gouverneur de 
Bergues-Saint-Vinox , nommé grand d'Efpagne en 
juin 1722", a époufé le 14 mars 1687 , Marie-Eliia- 
bethàe la Vergne-Montenarde Treffan, veuvede 
Jean-Paul de Gourdon de Genouillac , comte de 
Vaillac , chevalier des ordres du roi , dont il a eu 
Louis - Charles , qui fuit; & N. comte delà 
Mothe , né le 21 novembre 1688 , colonel du ré- 
giment de Lorraine , tué à la défenfe d'Aire le 2 
novembre 17 10. 



VII. Louis-Chap.les de la Mothe - Houdan* 
cour , baron de Chaumont en Champagne - t fei* 
gneur de Fayel, Houdancour & autres lieux , grand 
d'Efpagne de la première elaife -, lieutenant-géné* 
rai des armées du roi , chevalier de fes ordres » 
gouverneur des ville & forts de Salins en Franche^ 
Comté j chevalier d'honneur de la reine -, né le 
2 1 décembre 1687. Il a commencé à fervir dès l'â- 
ge de 1 5 ans en qualité de moufquetaire : il fut fait 
colonel d'un régiment d'infanterie > vacant par la 
démillion de M. de Beuzeville , le 1 3 juillet 1705 ,, 
& eut la même année la permiflion de lever urt 
régiment de cavalerie , dont il fut fait mettre de 
camp par commiïïion du 1 9 novembre : il fut nom* 
mé brigadier de cavalerie le premier février 1719*. 
Sa majeilé lui donna le 6 novembre 1713 , le ré* 
giment d'Aumont , cavalerie, avec lequel il a 
fervi jufqu'en 1734, Dès. le premier avril 1728 » 
il obtint le gouvernement des ville & citadelle de 
Mézieres; fut fait maréchal de camp le 20 février 
1734 , lieutenant général des armées du roi le 18 
octobre de la même année. Le 6 feptembre 1738 „ 
il eut le goiivernement delà ville de Salins en Fran^ 
che-Comté & des forts qui en dépendent ;■ il fut 
pourvu de la charge de chevalier d'honneur de la 
reine le 9 janvier 1743 » & nommé chevalier des 
ordres du roi le 4 février de cette même année ; 
puis maréchal de France le 17 feptembre 1747 2. 
& gouverneur de Gravelines en feptembre 1752. 
Il eft mort le 2 novembre 1755. Il avoit époufa 
le 50 juin 17 14, Euftochie-Thérlfe de Courbon, fille 
unique à'Eutrope-Alexandre , feigneur marquis de 
la Roche-Courbon , dont il a laifle une fille uni* 
que , Jeanne- G abrielk de la Mothe -Houdancour * 
née le ^décembre 1723, mariée en premières 
1 noces au dernier comte de Froulai , mort le 1 1 juil- 
* et *747 •> & remariée le 23 février 175 1 , à Charr- 
ies -Joachim Rouault , feigneur marquis de Gama- 
ches en Ponthieu , l'un des colonels des grenadiers 
de France. * Le P. Anfelme , hifloire des grands offi- 
ciers de la couronne. 

MOTHE-LE-VAYER ( Félix de la ) confeiller 
du roi , & fubflitut du procureur général au par- 
lement de Paris , étoit du Mans , où il naquit le 2 a 
mars 1547.^ Il avoit appris les langues, la juris- 
prudence civile & canonique , la philofbphie , les 
mathématiques , & patfbit pour bon poëte , 6c 
pour excellent orateur. Dès l'an 1579 , il publia 
un traité fur le titre du digeïte , de legatis , qui lui 
acquit une grande réputation. Il compofa d'autres 
ouvrages,eut beaucoup de part à l'eftimedes favans 
de fon temps , & mourut à Paris la nuit du 25 au 
26 feptembre 1625 , âgé de 78 ans. François de la 
Croix-du-Maine , & divers autres auteurs parlent 
' très-avantageufement de lui. 

MOTHE-LE-VAYER ( François de la ) naquit 
à Paris en 1 588. Sa famille qui étoit originaire du 
Mans , a donné 6> donne encore aujourd'hui d'ex- 
cellens fujets à la robe. Il prit le même parti dans 
fa jèunefTe , & fut long-temps fubftitut de M. le pro- 
cureur général du parlement, charge qu'il avoit 
héritée de fon père, dont on a parlé dans l'article pré- 
cédent. Il s'en défit enfuite , afin de n'avoir plus à 
s'occuper que de fes ouvrages. Il y a tout embraffé ; 
l'ancien , le moderne , lefacré & le profane, mais 
prefque fans confufion. Il avoit beaucoup lu & 
, beaucoup retenu , èV il a fait ufage de tout ce qu'il 
favoit. Quand il fut queftion de donner un pré- 
cepteur a Louis XIV , on jetta les yeux fur lui ; 
mais la reine ayant pris la réfolution de ne point 
donner cet emploi à un homme marié , on fongea 
a un autre. M. de la Mothe-le-Vayer exerça cet 
emploi auprès de Philippe , alors duc d'Anjou , & 
depuis duc d'Orléans , frère unique du roi. Il fut 
Tome y~LI. M m m m m ij 
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«•ecu à l'académie francoifè le 14 février 1639. A en 1670. Hexameron ruftique , in-iz , en 1670. Tous 
l'âge de -j6 ans, étant Veuf depuis des années , il ces ouvrages ont été imprimes à Paris. Les deux 
fe remaria , & mourut fans enfans en 1671 > dans fuivans font fuppofés quant à la date & au lieu de 
fa quatre-vingt-cinquième année. Il a voit eu un fils l'impreffion ; ces deux ouvrages font: Quatre dict- 
ât fa première femme , né avec de l'efprit , avec logues faits à l'imitation des anciens par OraJîusTubcro, 
d'heureufes inclinations , qu'il éleva avec foin, & àtrancfort, i/z-4 , en 1606. Cinq autres dialogues 
<jui tenoit déjà un rang diftingué entre les gens de du même , &c. à Francfort, in-4 , en 1606. Ces 
Iettres,lorfqu'ilmounitaumoisdefeptembrei6<ï4, deux ouvrages n'ont point été mis , non plus que 




de lui d'excellentes notes fur une traduction de que les ouvrages publiés jufqu'en 1667. On voit 

JFlorus , <ju'il publia en 1656, fous le nom de Mon- dans prefque tous ces écrits , que l'auteur donnoit 

fieur, frère du roi, mais dont vraifemblabement il beaucoup à fes fentimens feeptiques; ce qui en 

eft l'auteur. Ce fut , dit -on, pour le confbler de rend la lecture de plufîeurs dangereufe. 

la perte de ce fils, que François de la Mothe-le- François le Vayer de Boutigni , maître des 

Vayer fè remaria: il époufa la fille de M. de la requêtes , de la même famille , & mort en 1688 , 

Haye, lequel avoit été ambaffadeur à Conflantino- eft auteur du roman intitulé : Tarfis & Zélie. 

pie, & cette demoîfelle avoit alors quarante ans ou Rolland le Vayer de Boutigni , auffi maître 

environ. Les ouvrages de cet auteur font: Difcours des requêtes , & mort intendant de Soiffons en 

de la contrariété d'humeur quife trouve entre certaines 1 685 , publia à Paris , en 1669 , in-i 2 , un Traité 

nations , & jingulièrement entre la Françoife & l'Efpa- de Û autorité du roi, touchant l'âge nêcejfaire à la pro~ 

gnole; avec deux difcours politiques, l'un fur la 6a- fej/ion religieufe. Ce livre fît beaucoup de bruit : il 

taille de Lut^en , & C autre fur la propofition de trêve parut dans le temps que les quatre généraux d'or- 

aux Pays-Bas en 1633 , à Paris, m-$° , en 1636. dre vinrent à Paris. 11 y eut une critique de ce 

Petit difcours chrétien de l'immortalité de Vame avec le traité qui parut fans nom de ville ni d'auteur , en 

corollaire , & un difcours feeptique fur la mujzque , à 1 672 , & ou il y a beaucoup d'invectives. En 1 6£ 2, 




fn 

cours de l'kijlc 

Jlruclion de M. le Dauphin, à Paris , i/z-4 > en * 640. ™ > augmenté , en 1700 , in- 1 2 , fous le nom de 

De la vertu des Païens , à Paris, in - 4 , en 1642. M. Talon , ci-devant avocat général , &c. & fous 

C'étoit en particulier contre cet ouvrage que M. le titre de Traité de F autorité des rois touchant l'ad- 

Arnauld entreprit fon traité de la néceflité de la foi minif ration de tèglife, à Amfterdam. Enfin on a 

en Jefus-Chriit , que M. du Pin a mis au jour avec encore de M. le Vayer de Boutigni , un Traité de 

une préface de fa façon , & quelques autres addi- la peine du péculat félon les loix & ufages de France , 

tions. De la liberté & de la fervitude , à Paris , in-i 2 , avec des apoflilles pour fervir d'autorités , in - 4 , en 

en 1643. Opufcults , ou petits traités , en quatre 1665. On fit fur ce traité des Obfervations , qui fu- 

. • tf * J* 1 J . 1 _ O . I . M ^M *% M ^ -. J^ I W «-fe A> M ^fe— f* ffe n *"fe ■ ^ 4 £ W— £L ^K I J *fe I I M JJ *-%. *m f- « / J -A a -LJ ~u J - /* _J 




pas le fens commun , à Paris , in- 12, en 1646. gue du Mafcurat. Guy Patin , lettre du 30 décembre 

Jugement fur les anciens & principaux hifloriens Grecs * 664. Le Long , bibliothèque hijlorique de la France , 

& Latins, à Paris , in-4 , en 1646. Lettres touchant en plufîeurs endroits , &c. 

les nouvelles remarques ( de Vaugelas ) fur la langue MOTHI BILLAH Ben Moclader Billah. C'efl: 

françoife, h. Paris , i/2-8% en 1647. Petits traités en le XXIII calife de la race des Abbaflides , quifuc- 

forme de lettres' écrites à diverfes perfonnes jludieufes , céda à Moftakfi, que Moëzaldoulat , prince de la 

à Paris, /V2-4 , en 1647. La géographie du prince , à race des Bouïdes , avoit dépoffédé l'an 534 de 

Paris , in-S° , en 165 1. La rhétorique du prince , à l'hégire ,.945 de J. C. Ce calife régna fans aucune 

Paris , in- 8° , en 1 6 5 1 . La morale du prince , à Paris , autorité ; car Moëzaldoulat qui l'avoit tlevé , ne 

en 1 65 1 . L'œconornique duprince , à Paris , in-%° , en lui permit pas d'avoir un vizir , lui donnant feu- 

1653. La politique du prince, à Paris,in-8°, en 1654. lement un fecrétaire , qui n'avoit point d'autres 

La logique du prince , à Paris, in-%° , en 1655. En affaires que de tenir compte de fes revenus & de 

f uoila piété des François diffère de celle des Efpagnols la dépenfe de fa maifon. Le mépris de Moëzaldou- 

dans une proftffon de même religion , à Paris , in-i 2 , lat pour ce calife venoit de l'inclination qu'il avoit 

en 1657. Laphyfique duprince , à Paris , i/z-8° , en pour les Alides , à qui il croyoit que le califat ap- 

\6 58. Nouveaux traités en forme de lettres , à Paris , partenoit de droit , à l'exclufion des Abbaflides. 

i/z-8°, en 1659. Derniers petits traités en forme de let- On dit même que ce prince vouloit élever à cette 

très , à Paris , i/z-8° , en 1660. Profe chagrine , trois dignité Haboul HafTan Ben Iahia Al Zeidi , un des 

volumes in-11, à Paris, en 1661. La promenade, principaux chefs de la maifon d'Ali, qui s'étoit 

dialogue entre Tubertus Ocella & Marais Bibulus , rendu fort recommandable parmi les Mufulmans 

quatre volumes , en 1662 & 1663. Homélies aca- par fa doctrine & par fa piété. Son vizir le diffuada 

dlmiques , trois volumes , en 1664 , i66<$ & 1666, decedeffein, en lui faifant comprendre que ce 

Problèmes feeptiques y in-11 , en ï 666. Doute feepti- changement bouleverferoit l'état , & mettroit fes 

que ,Jî ? étude des belles lettres eft préférable à toute au- propres affaires en grand défordre. L'an 363 de 

tre occupation , in-11 , en 1667. Obfervations diverfes l'hégire , 973 de J. C. Mothi, accablé d'infïrmitils, 

fur la compofition & fur la leclure des livres, in-ix,en renonça au califat en faveur de Thaï, fon fils , à 

1668. Deux difcours, le premier du peu de certitude qui il le remit entièrement , après un règne de 29 

qu'il y a dans l'hiftoire ; le fécond de la connoijfance de ans & 5 mois. Le peu d'autorité de ce calife rend 

foi-même , in-11, en 1668. Difcours pour montrer que fon hifloire fort ftérile. * D'Herbelot , bibliothèque 

les doutes de la philofophie feeptique font de grand ufa- orientale. 

ge dans les feiences , in- 11 , en 1669. Mèmorialde MOT1N ( Pierre ) natif de Bourges , a laiffé des 

■quelques conférences avec des perfonnes jludieufes ? in-iz, poéftes françoifes , qui font imprimées dans les 
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recueils de Ton temps avec celles de Malherbe, de ' Àngoumoïs. Iï avoit beaucoup travaillé fur l'.ii* 

ïlacan , de Maynard , cV de quelques autres , fes floire d'Efpagne , & fur quelques autres matières; 

contemporains. Balzac , lettre V du vingt -deu- mais ces ouvrages n'ont point paru. * Apologie de 

xiéme livre , fait mention de certains vers latins du Balzac. Ecrits de Goulu contre Balzac & la Motte- Aï- 

pere Teron , Jéfuite , que le roi Henri IV ordonna gron. Réponfe de ce dernier. 

à Motin de traduire. Celui-ci étoit ami du poëte MOTTE ( Guillaume de la ) général des Char- 

Regnierqui lui a adreflé fa quatrième fatyre, & treux , & religieux d'une grande piété , fut pro- 

Motin a fait une ode qui eu au-devant des faty- cureur de la Chartreufe , puis général de Tordre 

res de Régnier. Cette liaifon avec un grand poëte l'an 142.0 , & mourut le 18 juin 1437. * Dorland > 

n'a point donné plus de feu à fes propres vers , in chron. Chorier , état politique du Dauphiné , &c. 

& M. Defpréaux dans fon Art poétique , chant B^MOTTE (Antoine HoUDAR.de la) naquit à 

quatrième , le taxe en effet d'être un poète très- Paris le 17 janvier 1672. Son père , né dans le 

froid. diocèfe de Troyes , y avoit du bien , entr'autres> 

, . . _, c r 1 , r j une petite terre nommée la Motte* Après avoir 

Jaune mieux Bergerac & fa burlefque audace, fek fes humanit(is auX Jéfuites Mk de j a Mom 

Que ces vers ou MûTiN/e morfond o- nous glace. ^^ gn ^ n ne fit au<;un ^ de ceîte ^ 

Motin étoit mort en 1615» comme il paroît par de. Son goût pour la déclamation &r pour les fpe* 
des fiances du fieur Bonnet, fon neveu, impri- âacles l'entraîna vers le théâtre ;& dès fa première 
niées la même année dans les délices de la poéfie jeuneffe il fe plaifoit à repréfenter des comédies 
françoife de Roffet , pag. 933. * Voyei les notes de Molière avec d'autres perfonnes de fon âge. Ii 
de M. BrofTette fur le quatrième chant de Yattpoë- joignoitdansle plus haut degré , à la plus heureufe 
tique de M. Boileau Defpréaux, àc celles qu'il a mémoire, le talent de bien lire, ou plutôt de ré- 
données fur les oeuvres de Régnier le fityrique, citer par cœur fes ouvrages. Nous difons réciter $ 
pag. 17 & 46 de l'édition in-8° , en 1730 , faite car dès l'âge de 35 à 40 ans , il étoit prefqtie 
fur celle de Londres in-4 . aveugle 11 n'avoit encore que 21 ans, lorfqu'eiï 

MOTR1L , petite ville d'Efpagne, fur la côte 1693 , on repréfenta fa première pièce au théâtre 

du royaume de Grenade , à treize lieues de la ville Italien. C'efl une comédie en trois aéfes , mêlée dû 

de ce nom , du côté du fud. Quelques géographes profe & de vers , intitulée : Les Originaux , ou VI- 

la prennent pour une ancienne ville de l'Efpagne talien ; elle fe trouve dans le quatrième tome du 

Bétique, que l'on appelloit ffexi, Sex,Sextianum , Théâtre italien de Cherardi, Soit que le peu de fuc*- 

& Sexijirmum , laquelle d'autres placent à Vêlez ces de cette pièce , ou il y avoit pourtant de l'ef- 

Malaga , & d'autres à Almuneçar , qui font deux prit &: de la gayeté , eût dégoûté M. de la Motte , 

bourgs du même royaume. * Mati , dieiion. foitque des réflexions plus férieufes lui eufTent fait 

MOTTE-AIGRON ( Jacques de la ) fe fit con- concevoir la frivolité, ou plutôt le danger de cet 
noître par la qualité d'auteur pendant la fameufe amufement, il renonça au théâtre & atout ouvrage 
querelle de Balzac avec le père Goulu , général profane. Il fut même abfolument dégoûté du mon- 
des Feuillans. 11 avoit fait une préface fur les let- de , & fe retira à la Trappe , avec un de fes amis» 
1res de Balzac , & il avoit pris la commifïion , con- Mais le célèbre abbé de Rancé, les trouvant en* 
jointement avec M. de Vaugelas , de porter au core trop jeunes pour foutenir les aufrérités de la 
père Goulu un exemplaire de l'apologie de Balzac, règle, les renvoya un ou deux mois après , & 
dans laquelle on maltraitoit fort un jeune Feuil- fans leur avoir donné l'habit. Revenu à Paris ,. 
lant. Comme ce père prit l'envoi de cet exem- fa dévotion fe foutint encore affez long-temps, & 
plaire pour un cartel de défi , il fe mit aufïitôt à il ne s'occupa qu'à lire des livres de pieté , &r à en 
écrire contre Balzac d'une manière très-empor- compofer lui-même. Il fît entr'autres , une Para- 
tée , & il n'épargna pas le fieur delà Motte-Aigron; phrafe ( en profe) des pftautnts de la pénitence , dont 
il dit de lui q\\il étoit fils d'un fort honnête apothi- on conferve le manuferit dans fa famille. Sa dé- 
crire , & qu'il vivoit ordinairement à la table de Bal- Votion s'évanouit enfin , au lieu que celle de fon 
lac. La Motte-Aigron, piqué vivement de ce re- ami fe foutint jufqu'à fa mort , poftérieure à celle 
proche , informa le public peu de temps après de M. delà Motte; & il fe livra de nouveau au 
( en 1628 ) dans la dédicace d'un livre , que le pré- théâtre , pour lequel il a travaillé jufqu'à la fin 
tendu apothicaire du père Goulu étoit Abraham de fa vie. On connoît l'Epure en vers , que M» 
Aigron , écuyer , confeiller du roi , & élu d'An- Saurin , de l'académie des feiences , lui adrefla 
goulême. Cette épître dédicatoire n'efl pas mal fur ce qu'il avoit quitté la Trappe pour faire des 
écrite ; elle eft en latin , à la tête de la réponfe opéra. Il y a des beautés dans cette pièce , quoi» 
que la Motte-Aigron fit en françois au père Goulu, que l'auteur ne fût pas poëte ; mais elle n'a pas 
II nous apprend dans le corps du livre, qui a pour été imprimée telle qu'il l'a voit faite ;RoufTeau & 
titre : Réponfe à Phylarque , que/0/2 bifaïeul ayant M. de la Motte lui-même la corrigèrent. Il débuta 
accompagné Henri II , au voyage d'Allemagne , fut un par l'Europe galante, en 1697. La mufîque en eu de 
des premiers capitaines que le roi laiffadans Metz , & Campra , alors maître de mufiquede Notre-Dame 
un de ceux qui défendirent le plus courageufe- de Paris. Cette pièce excellente, d'un genre abfo- 
ment cette place contre Charles - Quint. 11 ajoute lument neuf, & qui pourtant n'a point été égalée 
que fa bifaïeule , Catherine de la Barde , étoit d'une depuis , fut fuivie à'Ifjé , paftorale héroïque, ou- 
maifon auffi. noble qu aucune autre du pays , & que vrage excellent aufîi; ( elle n'étoit d'abord qu'en 
fon grand-oncle du côté maternel eut l'honneur d'être trois aefes : quelques années après l'auteur la mit 
feerkaire des commandernens , & principal miniflre de en cinq , ) d'Amadis de Grèce , &" de Marthéjle , 
Marguerite, femme de Henri <£ Albret , roi de Navarre, reine des Amazones , tragédies, toutes les trois en 
Le père Goulu avoit déjà changé de ftile, puif qu'a- 1699 , & mifes en mufîque par Deftouches ; du 
vant la publication de cet ouvrage, il avoit dit quele Triomphe des arts , ballet, ( mufîque de la Barre, 
Jîeur de la Motte-Aigron étoit trop honnête gentilhomme célèbre joueur de flûte allemande , le même à 
pour dénier , &c. Non-obftant tout cela , il y a eu qui M. de la Motte a adreffé l'ode intitulée : La 
bien des gens qui ont cru que le père de la Motte- Flûte) ; de Canente , tragédie , mufîque de ColafTe, 
Aigron avoit été apothicaire ,& qu'il avoit relevé en 1700; d'Omphale , tragédie , mufîque de Def- 
fa condition en achetant un office d'élu , & que touches, en 1703 ; du Carnaval &" la folie , ballet , 
depuis il avoit été maire de la ville de Cognac en mufique du même,en 1704 ; de la Vénitienne t ballet, 
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mufique de la Barre, en 1705 ; $ Alcwne , tra- la Motte n'a répondu à toutes ces critiques que dans 
gédic , mufique de Marais , célèbre joueur de les Réflexions qu'elles l'ont engagé de faire Jur 
■baffe de viole , en 1 706 ; enfin de Senulé , tragé- la nature & le caractère de la tragédie , & fur les pièces 
■die , mufique du même , en 1708. M. de la Motte de ce genre qu'il a données lui - même au théâtre. Ces 
avoit fait dès-lors Topera de Scanderbeg, tragédie : réflexions forment autant de difeours à la tête de 
le ballet des Ages , & celui des Dons des Fées, chacune de fes tragédies ; ils font d'une grande 
Scanderbeg n ? a été repréfenté que depuis la mort beauté , de même que ceux qu'on trouve au -de- 
de l'auteur, en 1755 ■ , avec un prologue & plu- vant de fes odes, de fes fables &: de fes Eglogues ; 
lieurs changemens , fur-tout dans le dernier a&e , car il a écrit fur la plupart des genres dans lefquels 
par M. de la Serre , auteur lui-même de quelques il a travaillé ; &: s'il eût vécu plus long-temps , il 
opéra. La mufique eft de Rebel & de Francœur. eût encore écrit fur l'opéra & fur la comédie. Il a 
Les deux ballets n'ont point encore paru fur le laiffé en manuferit un examen de tous les opéra 
théâtre , à I'-exception du prologue des Ages , qui de Qulnault : c'eft un ouvrage de fa jeuneffe. C'é- 
jfi.it placé à la tête de l'opéra de Thon & l'Aurore , toit le fort de la plupart de ceux qu'il publioit , 
mufique de Mondonville. On a encore de M. de d'attirer bien des critiques. Ses Odes qu'il donna 
la Motte en manuferit Narciffe , paftoçale en trois pour la première fois en 1 707 , en un volume , & 
aûes , avec un prologue. C'eft peut-être dans fes qui ont reparu plufieurs fois depuis avec des an- 
opéra que M. de la Motte eft plus poète , Se fur- gmentations,ontétéfouvent&vivementattaquées 4 
tout plus verfificateur; que fa poéfie a plusd'ima- On les a trouvées plus philofophiques que pocti- 
ges & de fentiment , &: fa verfification plus de ques. Ses fables , imprimées «z-4 , avec de belles 
douceur & d'harmonie. Cette forte de poème l'e- eftampes , & in-i 2. , en 171 9 , furent encore plus 
xige plus que toutes fes autres , & l'auteur qui critiquées, & toujours fur le même principe; mais 
connoiffoit très -bien les différens caractères de elles manquent moins de poéfie que de cette naï- 
chaque genre , favoit aufïï s'y plier. C'eft ce qui veté qui fait le charmede celles delà Fontaine , & 
a fait dire, qu'à force d'efprit il fuppléoit au ta- le caractère particulier de ce poète. En récom- 
lent. Si c'eft-la une critique , c'eft aufîi une louan- penfe , elles ont desbeautés, qui manquent aufîi 
ge , & une grande louange ; & M. de la Motte eft aux fables de la Fontaine, & jufqu'à préfent on 
peut-être le feul à qui on Tait donnée. Outre la n'a pas plus égalé les unes que les autres. Un grand 
comédie des Originaux , M. de la Motte a encore mérite de celles de M. de la Motte , c'eft la juf- 
donné au théâtre italien X Amante difficile, pièce teffe ingénieufe des fonds & des deffins. Il les 
en cinq actes , en profe , en 17 17, Ce ne fut d'à- avoit prefque toutes inventées, & très-heureufe- 
bord qu'un canevas fur lequel les comédiens la ment réformé celles qui n'étoient pas de fon in- 
jouerent en italien , & impromptu. , & cependant vention. L'Iliade , poème , avec un difeours fur Ho- 
avec un fuccès qui engagea l'auteur à l'écrire toute mère , en 17 14 , eft celui de tous les ouvrages de 
entière en françois. C'eft ainfi qu'elle fut repré- M. de la Motte, qui a enfanté une plus longue 
fentée en 173 1 . Toye\ le dictionaire des théâtres. M. querelle. Le difeours qui précède cette traduction 
de la Motte la mit depuis en vers ; mais elle n'a ou plutôt cette efpéce d'imitation de l'Iliade grec- 
point été jouée de cette dernière façon. Ses autres que, fouleva contre lui les partifans des anciens 
poèmes dramatiques w qui font fes derniers ouvra- déjà bleffés de fes jugemens fur Pindare , Anacréon 
ges, furent les Machabèes , tragédie , en 1721 ; ( le & Horace, & de fon ode de V émulation , adreffée :i 
vieux Baron , remonté depuis quelques années fur M. de Fontenelle. Celui-ci , comme on fait, avoit 
le théâtre, y joua le rôle du jeune Mifael;) Romulus, pris parti dès 1688 , dans la difpute fur fes anciens 
tragédie, en 1721 ; Inès de Caflro , tragédie , en &" fur les modernes , & s'étoit déchiré pour les 
1723 ; Œdipe , tragédie , en 1726 ; la même en derniers. Le difeours & le poème de M. de la Motte 
proie ; ( c'eft ainfi qu'il l'avoit faite d 'abord,& qu'il firent naître l'ouvrage de madame Dacier , intitulé: 
fouhaitoit qu'on la jouât ; ( le Talifman , comédie Descaufes de la corruption du goût. On y trouve de 
en un acte , en profe , en 1726 : elle fut jouée bonnes chofes , mais plus encore de médiocres 
avec Œdipe ; Richard Minutolo, en un acte, en profe, beaucoup trop de vivacité , & même des injures ; 
&le Magnifique, deux actes , en profe, 1731. Le le titre de l'ouvrage en eft déjà une. M. de la 
grand fuccès que cette dernière comédie eut dans Motte y répondit par fes Réflexions fur la critique , 
fa nouveauté , s'eft toujours foutenu, & on lare- ouvrage excellent, plein d'agrément & de philo- 
donne très - fbuvent. Toutes ces pièces ont été fophie , d'ailleurs écrit avec la plus grande modé- 
jouées par les comédiens françois , à qui l'auteur ration & tous les égards poffibles pour madame 
avoit donné dans fa jeuneffe la Matrone d'Ephèfe, Dacier. Elles furent imprimées pour la première 
en un afte en profe , & deux autres petites corné- fois en 171 5 , & reimprimées en 1716, Madame 
dies, en profe aufîi , faites conjointement avec M. Dacier commença la difpute , d'autres la conti- 
Boindin , l'une intitulée : le Portdemer, & l'autre, nuerent, cV fe partagèrent entre les deux chefs. 
le BaldAuteud. Plufieurs de ces pièces ont effuvé On vit paroître prefqu'en même temps YHomere 
bien des critiques , entr'autres , Inès de Caflro , qui, vengé de Gacon , fatyre indécente , & bien dio-ne 
malgré le plus grand fuccès , & à caufe de ce fuc- de l'auteur ; Homère en arbitrage, confiftant en trois 
ces même , a été Poccafion d'un grand nombre de lettres , dont deux du père BufEer , Jéfuite , à ma- 
brochures pour & contre. Ce fuccès fut fi général damelamarquife de Lambert, amie zélée de M. 
&: fi conftant , que lorfque l'on l'imprima , M. de de la Motte , &: la troifiéme de cette dame ; YApo- 
Fontenelle qui l'approuva , en qualité de cenfeur logie d'Homère & le bouclier d? Achille , par M. Boi- 
royal , mit dans fon approbation , qu'Uen avoit jugé vin le cadet , ouvrage fenfé & modéré ; la Differta- 
comme tout le public. Celle des critiques d'Inès qui tion critique fur l'Iliade d'Homère, par l'abbé Ter- 
eft intitulée ironiquement , Apologie de M. Houdar raffon , de l'académie des feiences , & depuis de 
de la Motte , in-$" , par M. Bel, confeiller au parle- l'académie françoife , ouvrage très-philofophique, 
ment de Bourdeaux , eft une des plus ingénieufes mais trop étendu & féchement écrit ; Y Apologie 
que l'on ait faites de cette pièce ; mais c'eft auflî la d'Homère , par le père Hardouin , Jéfuite ; l'Exa- 
plus maligne, &: celles même de l'abbé Desfon- men pacifique , par M. Fourmont , &c. L'abbé de 
taines , Paradoxes littéraires , Anti-paradoxes , &c. Pons , le plus zélé partifan de M. de la Motte a 
lèfont beaucoup moins. M. Bel avoit déjà écrit écrit aufîi en fa faveur, ( voye{ fes œuvres, un 
contre Romulus , & très-maligaement aufïï. M. de volume in-i 2 , chez Prault fils , ) & attaqua 'lur- 
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tout Gacon & M. Fourmont , l'un comme un fa- 
tyrique , & l'autre comme un fimple érudit , d'ail- 
leurs nullement pacifique , malgré le titre de fon 
livre-, 11 fut plus aifé à M. de la Motte & à fes 
partifans de défendre fon difeours que Ion poème. 
» On commence à revenir fur les fables , dit M. dé 
Fontenelle , dans fa Reponfe.au. difeours de M.Pévê- 
que de Luçon , ( Bufïï - Rabutin ) fucceffeur de M. 
de la Motte dans l'académie françoife : » Pour 1'/* 
» liade , elle ne paroît pas jufqu'ici fe relever , &: 
« je dirai lé plus obfcurément qu'il me fera poffi- 
» ble , que le défaut le plus efferitiel qui l'en em- 
» pêche, & peut-être le feul , c'eft d'être X Iliade. » 
Cependant M. Burette , de l'académie des inferi- 
ptions & belles lettres , partifan des anciens , & 
ami de madame Dacier , (il a donné un abrégé de 
fa vie dans le Journal des favans ) nommé pour 
cenfeur du livre de M. de la Motte , l'avoit ap- 
prouvé avec les plus grands éloges. » J'ai cru , 
» dit-il , que le -public recevroit cet ouvrage avec 
» d'autafit plus deplaifîr, qu'il trouveroit dans le 
» poème , Homère digne de toute fa réputation, 
» & dans le difeours , les règles de la poétique la 
» pliisjufte&rla plus fenfée.»M-. de la Motte en don- 
na une féconde édition en 1710, avec de nouveaux 
changemens , & une préface. Les changemens regar^ 
dentfur-tout les cinq premiers livres du poè/Tze. Quoi- 
que très-courte & de huit pages feulement , cette 
préface eft peut-être celui de tous les écrits de 
l'auteur le plus propre à faire bien connoître 
fon caractère fi doux , lifage & fi équitable. L'opi- 
nion de M. de la Motte , que tous les genres d é- 
crire , traités jufqu'à préfent en vers , & même la 
tragédie , pouvoiertt l'être heureufement enprofe > 
a trouvé auffi plus d'un adverfaire , quoiqu évi- 
demment vraie. Car, par exemple, peut-on dou- 
ter qu'une très-bonne tragédie en profe , ne réuf- 
sît beaucoup ? Les plus connus de ces adverfaires 
ont été feu M. de la Faye , de l'académie françoi- 
fe , qui fit une belle ode en faveur de la verfîfica- 
tion ; ( on la trouve dans les œuvres de M. de la 
Motte , avec fa réponfe ) M; de Voltaire , qui a 
combattu ce fyftême , ( préface d'CEdipe > ) par 
des réflexions très-ingénieufes , auxquelles M. de 
la Motte répondit aufïî , après les avoir approu- 
vées avec éloge comme cenfeur royal , &: M. de 
la Chauffée , dans fon Epitre ( en vers ) à Clio, au 
fît) et des nouvelles opinions répandues depuis peu contre 
la poéjie. Cette pièce ne parut qu'un mois ou deux 
après la mort de celui qu'on y attaquoit. On peut 
la regarder comme un petit art poétique très-efti- 
mable ; mais M. de la Motte n'y eft pas affez mé- 
nagé ; & au refte perfonne ne le ménageoit, quoi- 
que tout le monde l'aimât , &c même fes adver- 
faires. C'eft qu'on ne le craignoit point. L'épi tre à 
Clio n'eft pas le premier écrit que M. de la Chauf- 
fée eut fait contre lui. Dès 17 19 , il avoitattaqué 
fes fables , par une brochure intitulée : Lettre de 
madame La marquife de * * * fur les fables nouvelles : 
avec la réponfe fervant d'apologie. Outre tous ces 
ouvrages de M. de la Motte , on connoît encore 
de lui une ode à la louange de madame Dacier , faite 
depuis la querelle ; V Eloge funèbre de Louis XIF, 
prononce dans l'académie françoife , le jeudi 1 9 
décembre 171 5 ; quelques Difeours , dont deux 
ont remporté des prix, l'un à l'académie des jeux 
floraux de Touloufe , en 1709 ; l'autre à l'acadé- 
mie françoife , la même année ; le remerciment 
prononcé lorfqu'il fut reçu à cette dernière acadé- 
mie le 8 février 17 10 , à la place de Thomas Cor- 
neille. Ce difeours eft une des plus belles pièces 
de ce genre. On trouve plufieurs autres morceaux 
de lui dans les recueils de la même académie , 
entr'autres , fa Réponfe au remerciment académi- 
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que de M. de là Faye , un de fes meilleurs amis t 
malgré leur différente manière de penfer fur les 
vers. M. de Fontenelle qui en répondant au dis- 
cours de M. 1 evêque de Luçon , parla de prefque 
tous les ouvrages de fon ami , pouvoit ajouter 
beaucoup de requêtes , de mémoires , de haran- 
gues, de difeours, & d'autres écrits, dont quelques- 
uns étoient d'un genre fort différent de fes autres ou- 
vrages. On lui attribue jufqu'àdes mandemensd'é- 
vêqties. M. de la Motte mourut à Paris, rue Guéné- 1 
gaud, le 16 décembre 173 1 , entre 6 & 7*heures du 
matin , âgé de près de 60 ans , &: fut enterré à faint 
André des Arcs j fa paroiffe. Sa maladie fut une 
fluxion de poitrine , caufée par une révolution de 
goutte ; & fes médecins furent MM. Silva & Af- 
truc , avec qui il étoit lié d'une amitié particu- 
lière. Ses œuvres ont été recueillis en 1754, en 
dix volumes in-n , qui reliés en font onze. Elles 
fe débitent chez Prault fils. La même année M. l'ab- 
bé le Blanc avoit donné féparément les Lettres de 
M. de la Motte à madame la ducheffe du Maint , bro- 
chure in-i 2, , fuivie d'un Recueil de vers du même , 
adreffés aufïî à cette princeffe. On a réimprimé ces 
lettres à la fuite de fes œuvres , avec des augmen- 
tations confidérables , & elles en forment le di- 
xième , ou plutôt l'onzième tome , avec d'autres 
petits morceaux de vers & de profe^ 
Nous avons remis à parler ici de ceux dés ouvrages 
de M. de la Motte , qu'on ne trouve guère que 
dans cette collection de fes œuvres , foit qu'ils 
n'euffent point encore été imprimés , foit qu'il n'en 
reftât plus d'exemplaires , ne l'ayant été que fé- 
parément. Nous exceptons quelques Opéra & quel- 
ques Comédies , dont nous avons déjà fait mention- 
Tome 1 i féconde partie , page 519, Ode au régent > 
fur le fyftême de M. Lav : elle avoit été imprimée 
dans le temps en feuille volante ; le Mérite perfo- 
nel , ode a M. Rouffeau : elle avoit paru en divers 
recueils ; & l'odë bachique : Amis , courons offrir, 
&c. Tome II , page 331, trois cantates ; les vers 
fur le Célibat , faufTement attribués à M. de Fon- 
tenelle ; plufieurs complimens en vers , au roi ; & 
une autre pièce de vers faite pour le fameux co- 
médien PoifTon , intitulée : Quête de Poiffon à la. 
cour pour mettre fes filles en couvent : elle avoit déjà 
paru dans quelques recueils. Tome III , Difeours 
fur réglogue & vingt églogues : plufieurs a voient été 
couronnées par l'académie des jeux floraux ; Mé- 
morial de Vhïfloire Romaine , & mémorial de Vhifloir& 
de France , l'un &: l'autre en vers. Tome V , Exa- 
men du troijiéme aile d'Athalie. Le calendrier des vieil- 
lards y comédie , en un acte , en profe : elle n'a pas 
été repréfentée. Tome VI , Réponfe à une critique du 
ballet des arts. Elle avoit été imprimée à part dans 
le temps. Cette critique étoit de M, le Noble , 
connu par un fi grand nombre d'ouvrages cV d'un 
genre fi différent. La réponfe eft affez vive ; mais 
la critique étoit très-injufte,injurieufe même, & M. 
le Noble plus connu encore par fes aventures que 
par fes ouvrages , ne méritoit aucun ménagement. 
Tome VIII, Plan de preuves de la religion : écrit excel- 
lent:^. de laMotte étoit très-capable de remplir lui- 
même ce Plan ;) il avoit beaucoup médité fur la reli- 
gion : un grand nombre de Cantates , dont les fujets 
font tirés de l'écriture fainte:(douze ont été mifes en 
mufique par mademoifelle de la Guerre : celle 
d'Abraham l'a été parle célèbre Cîérambault;) plu- 
fieurs Pfeaumts , Cantiques , Hymnes & Prof es en vers ; 
un difeours en profe : Que rien ne peut faire plus d'hon- 
neur aux grands , que de protéger les lettres. C'eft un 
fujet donné par l'académie des jeux floraux , pour 
le prix de 1710. Ce difeours ne fe trouve point 
dans les recueils de cette académie. Il faut en con- 
clure que l'auteur ne l'avoit point envoyé , fans 
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doute , parcequ'ayant été reçu à l'académie fran- doxes , fouvent même abfurdes; & d'ailleurs il s'é- 

ç'oife le 8 février 17 10 , comme nous l'avons dit , toit brouillé avec M. de la Motte, qui ne l'avoit 

il ne lui convenoit plus de difputer un prix , & pas pas fervi à fon gré dans le defir d'être de l'académie 

même de le remporter. Tome IX-, à la fuite des françoife. Les couplets , du moins tous ceux qui 

fables , Sabud & Garaldi , nouvelle orientale , en pro- occafionerent le procès , peuvent bien n'être pas 

fe. Elle avoit été imprimée dans le Mercure , du vi- de Rouffeau , & on le penfe aujourd'hui affez com- 

Vant de M. de la Motte ; elle y a encore reparu de- munément ; mais ils ne peuvent être de M. de la 

puïsj&même dans d'autres recueils. Parmi les fables^ Motte. On neconnoît de fa façon aucun ouvrage 

il y en a auffi plufieurs qu'on ne trouve point dans fatyrique ou malin , pas même une feule épigram- 

\ès éditions précédentes, entr'autres , la dernière & me , quoiqu'on en ait fait plufieurs contre lui , ou 

la plus longue de tout le recueil , intitulée: La plutôt contre lès ouvrages; & il eft peut -être le 

jufiiee & l'intérêt. A la fuite des Lettres à madame la feul poète dont on en puiffe dire autant. De-là ces 

duchefe du Maine , tome X , page 204 , on trouve vers du père du Cerceau : 

une nouvelle fable , intitulée : Les peuples élémen- j„ M „i „ rfr m „- , „„;, f>i n „ 

„ _ , J : , , /- • / j Attaque par maint trait félon , 

taires . 6V une Ode fur la mort de monjeigneur le dau~ r '. r . . r ,f 

. • VT , t • J -urTTr \*\x j 1 \a ~~ «, t> ~„r Jamais contre le noir frelon 

phin . fils de Louis XIV. MM. de la Motte & Roui- , , , r ,/ . 

r r J -r • j 1 « .. - .„ n i „. // n employa [es nobles veilles ; 

feau faifoient des odes en même temps ; de-là leur - *' . J - , , , ... 

,. , _ ... 1 - • 1 • /r ' ' 1 * &t comme Le roi des abeilles , 

rivalité. Le pubhc a décide allez généralement en ,. r . r . ... > 

r , v , ,-, , ° r h- A II fut toujours fans aiguillon. 

faveur de ce dernier. Cependant fi Roufleau elt j j j t> 

plus poète que la Motte , ou du moins plus verfi- Gacon dit un jour à M. de la Motte : » Vous ne 

ficateur , celui-ci eft bien plus homme d'efprit. Il » voulez donc point répondre à mon Homère ven~ 

étoit même homme de génie , puifqu'il avoit beau- » eé ? C'eft que vous craignez ma réplique. Eh 

coup d'invention , au lieu que Rouffeau n'étoit » bien , vous ne l'éviterez pas , & je vais faire une 

guère qu'un homme de talent, mais d'un grand » brochure qui aura pour titre : Rèponfe aufilence 

talent , borné néanmoins à deux ou trois genres , » de M. de la Motte. » * Mémoires du temps. Mercure 

à l'Ode , à YEpigramme , &TC. Il n'a point réuffi au de janvier 173 2. Lcfpectateurfrancois de M. de Mari" 

théâtre ; il écrivoit foiblement en profe. M. de la vaux } & celui de M. Fan-Effen.LenouvelliJledu Par* 

Motte étoit univerfel ; & fi tous fes ouvrages ne najfe , lettre 47, à la fin. Difcours de M. de Fonte- 

font pas de la même force , en chaque genre il en nelle , prononcé à la réception de M, l'évêque de 

a fait d'excellens. Il n'a donc pas écrit en trop de Luçon. Difcours du même fur la poèjie. Les poètes ly- 

genres ; mais peut-être a -t - il trop écrit , & pas riques , ode par M. l'abbé , depuis cardinal de Ber- 

affez travaillé tout ce qu'il écrivoit : j'entens , tout nis. Lettre à madame T. D. L. F. fur M. Houdar de la 

ce qu'il écrivoit en vers , car fa profe eft toujours Motte , par M. l'abbé Trublet , 1732. Titon du 

rrès-foignee , & parfaitementbelle. M. delaMotte Tillet, Parnaffe francois , in-fol. pag. 655. Voltaire, 

dont la vue avoit toujours été très -foible , ainfi temple du goût, & fiécle de Louis XIV. Diclionaire 

que nous l'avons déjà obfervé , & qui dès 1710 ne de Chauffepié , article Rouffeau. Mémoires pour fervir 

pouvoit plus lire , comme il le dit dans fon remer- à Vhifloire de M. de Fontenelle , par M. l'abbé Tru- 

ciment à l'académie, devint tout-à-fait aveugle les blet. Cet article, compofépar M. l'abbé Goujet, 

12 ou 1 5 dernières années de fa vie. A cette pri- pour le fiipplément/J de 1735 , a été revu & aug- 

vation fe joignirent beaucoup d'autres infirmités, mente par M. l'abbé Trublet. 

et des infirmités douloureufes , fuites de la goutte MOTTEVILLE ( Françoife Bertaut, dame de ) 

qu'il avoit eue de bonne heure. Il ne pouvoit faire étoit nièce de Jean Bertaut , abbé d'Aunai , évê- 

un pas feul , ni même fe tenir debout. Cependant que de Séez , & premier aumônier de la reine Ma- 

fa douceur & fa gayeté naturelle n'en furent point rie de Médicis , mort en 161 1 , & connu par fes 

altérées. 11 ne vivoit guère alors que de pain, de poéfies , & fille de Pierre Bertaut , écuyer , fei- 

légumes & de lait ; mais il avoit toujours été très- gneur de Noify , gentilhomme ordinaire de la 

fobre. Il étoit fort à fon aife par les bienfaits du chambre du roi, & de Louife de Beffin de Ma- 

roi , & fur-tout du duc d'Orléans, le régent; ce thonville , dont la mère étoit Charlotte de Salda- 

qui le mit en état d'avoir une chaife à porteurs. Il gne , de l'illuftre maifon de Saldagne en Efpagne. 

ne s'étoit point marié, & avoit demeuré long- Elle naquit vers l'an 161 5 , & fut élevée à la 

temps , d'abord avec Ion beau -frère & fa fœur , cour de la reine Anne d'Autriche , qui honoroit 

monfieur & madame le Fébvre ; enfuite avec fa fa mère de fon amitié & de fa confiance. Fran- 

fœiu: , après la mort de fon mari ; enfin avec leur çoife Bertaut plut à cette reine par {es manières 

fils & fon neveu , M. le Febvre. M. de Fontenelle aimables , & par fon efprit. Mais s'étant trouvée 

lui a donné place dans l'éloge de Ion oncle, dont ■ envelopée dans la difgrace qui fut commune à 

il étoit le leâeur &: le fecrétaire. » Privé dès fa toutes les favorites d'Anne d'Autriche , elle fe re- 

» jeuneffe de l'ufage de fes yeux , dit M. de Fonte- ' tira avec fa mère en Normandie , oh elle époufa 

» nelle , il n'avoit pu guère profiter du fècours des Nicolas Langlois , feigneur de Motteville , premier 

» livres. U ne fe fervoit que des yeux de fon ne- '. préfident de la chambre des comptes de Norman- 

» veu , dont les foins conftans & perpétuels pen- die. C'étoit un magiirrat diflingué dans fa pro- 

» dant vingt-quatre années , qu'il a entièrement fa- vince , mais déjà âgé , & elle en demeura veuve 

5> crifiées à fon oncle, méritent l'eftime ,& en quel- au bout de deux ans. Le cardinal de Richelieu 

» que forte la reconnoiffance de tous ceux qui ai- qui l'avoit fait exiler , étant mort , la reine , dé- 

» ment les lettres , ou qui font fenfibles à l'agréable . clarée régente , la rappella à la cour , &: la retint 

» fpe&ac le que donnent des devoirs d'amitié bien toujours auprès d'elle en qualité de dame era- 

» remplis. » M. Boindin dans fon Mémoire ( polfchu- ployée fur l'état de la maifon de la reine mère , 

me ) pour fervir à Ûhifloire des couplets de 1 j iq , at- après la dame d'honneur & la dame d'atours. L'at- 

tribuésfauffement à M. Rouffeau , 175,2 ,. ( c'eft le ti- ' tachement que madame de Motteville avoit pour 

tre de ce Mémoire , ) les donne à M. de la Motte, cette princeffe lui fit entreprendre d'écrire fon 

C'eft une folle calomnie , & deftituée de toute hiftoire. Pour exécuter ce defiein , elle s'appliqua. 

vraifemblance , fur-tout pour ceux qui ont connu à marquer régulièrement ce qui fe paffoit tous les 

perfonnellement M. de la Motte. Mais M. Boin- jours de plus confidérable , & ce- qu'elle appre- 

din qui, avec beaucoup d'efprit, avoit encore plus noit dans les entretiens familiers qu'elle avoit 

l'efprit de contradi&ion } étoit un homme à para- avec elle. Madame de Motteville voyoit auffi 

familièrement 
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familièrement la reine d'Angleterre Henriette-Marie ' » du paon , OU comme là gorge d'un pigeon. Son 

de France , & ce fut elle qui fuggéra à cette prin- » vol n'eft pas à tire d'aîles , comme celui des 

cefle l'établiflement d'un nouveau monaftere de » oifeaux , ni par élans ou par bonds , comme ce- 

religieufes de la Vifïtation au village de Chaillot, » lui des fauterelles ; mais flexible & qui tourne 

près de Paris. Lorfque cet établiflèment fut fait, » en un inflant; & le bruit qu'elle fait en volant 

mademoifelle Bertaut, fœur cadette de madame » n'eft pas fi rude, que celui des coufins &c des 

de Motteville , s'y retira , & y fit profeffion , &: » guêpes , & reflemble au fon des flûtes > compa- 

madame de Motteville, animée par fon exemple, » ré aux hauxbois ou trompettes. Elle a un gros 

s'y retira aufli fréquemment , mais fans y pren- » œil à fleur de tête , qui eft dur & luifant com- 

dre aucun engagement. Quoique les religieufes » me de la corne : & fa tète n'eft pas attachée à 

lui eufTent donné la qualité de bienfaitrice fécu- » fon corps , ainfi que celle des fauterelles : mais 

liere , ne voulant pas leur être à charge , elle leur » elle y tient par le moyen du cou , & fe remue 

donna une fomme d'argent avec une penfion via- » de tous côtés. Son corps efl: ramafle , fes jam^ 

gère , qu'elle a toujours payée exactement. Elle » bes longues , & non pas courtes comme celles 

efl: morte à Paris le 29 décembre 1689, âgée d'en- » des guêpes ; fon ventre couvert de lames lui- 

viron foixante-quatorze ans. On a d'elle des Ml- » fantes , de même qu'une cuirafle à l'antique» 

moires pour fervir à Vhijloire £ Anne <£ Autriche , im- » Elle ne pique pas d'un aiguillon, comme les 

primés à Amflerdam en 1723 , en cinq volumes » abeilles , mais d'une petite trompe , qui lui fert 

in-ix. Le P. le Long s'eft trompé en citant une » de bouche , & qui a au bout une efpéce de 

édition de 17 17. Celle de 1723 efl la première. » dent, dont elle mord & fuce le fang & le lait, 

L'éditeur, ou quelqu'autre , a retouché le ftyle , » fans faire beaucoup de mal. Elle a fix jambes, 

qui cependant n'eft pas encore trop bon , & il y » dont les deux de devant lui fervent comme de* 

a inféré mal-à-propos bien des morceaux d'hiftoire » mains; car elle s'en débarbouille, & en porte 

générale qu'on ne demandoit point , & qui fe » fon manger à la bouche , à la façon humaine, 

trouvent par-tout. * Voye^ fon éloge dans le Jour- » Elle efl: compagne de l'homme toute fa vie , & 

nal des favans du mois de mai 1734. Le Long, bi- » goûte tout ce qu'il mange , hormis de l'huile 

bliothèque hijlorique de ta France. Ce père nomme » qui lui efl un poifon mortel. Sa vie n'efl pas 

madame de Motteville , Bertrand , pour Bertaut. » longue , mais agréable. Il ne lui faut pas peu 

MOTTIEUX ( Pierre le ) favant d'Angleterre , » d'adrefle pour éviter les pièges de l'araignée, qui 

mais né en Normandie, mort depuis 1720, avoit » lui tend par-tout des embûches, où fa hardiefle 

fait une étude particulière des ouvrages de Rabe- » quelquefois la précipite. Homère lui compare 

lais , & il efl auteur de la traduction des deux der- » le plus vaillant de fes héros ; il ne peut fe laffer 

niers livres de cet écrivain original , publiée il y » de la louer , & a embelli de fes comparaifons 

a quelques années en anglois. Les trois premiers » divers endroits de fon poème. Tantôt il décrit 

livres font de M. Thomas Urwhart, chevalier & » fon vol, lorfqu'elle va en troupe vers quelque 

baronet. M. leMottieuxa fait auffi pour l'expliquer » vai^au plein de lait, ou vers du fang qu'on a 

des remarques fur le Gargantua & le Pantagruel , » répandu des facrifîces. Tantôt il fe fert de fon, 

où il éclaircit plusieurs points d'hiftoire impor- » exemple lorf qu'il parle de l'afliduité & de la 

tans, & tâche de prouver que Panurge n'eft point » vigilance avec laquelle Minerve défend Mené- 

le cardinal d'Amboife, mais Jean de Montluc, évê- » laùs. En un autre endroit il l'appelle douce 8c 

que de Valence ; que Pantagruel n'eft point Hen- » bénigne , à caufe qu'elle n'a point d'aiguillon ,' 

ri II , mais Antoine de Bourbon , duc de Vendô- » & que fes blefïlires ne font pas dangereufes 3 

me, père de Henri IV, & bifaïeul de Louis XIV; » comme celles des guêpes & des abeilles. Parle- 

que Grandgoufier efl Jean d'Albret , roi de Na- » rai-je de fon pouvoir , qui eft fi grand , que les 

varre, &c. Ces remarques font très - curieufes : » hommes ne s'en fauroient défendre ? Son amour 

elles ont été imprimées avec le Rabelais anglois, » eft libre &: célefte , car elle vole en l'air accou- 

& traduites en françois dans la bibliothèque bri- » plée avec fon mâle , & on dit même qu'elle a 

tannique , premier volume & fuivans. » les deux fexes , comme les hermaphrodites. Elle 

MOTULA ou MOT AL A , ville du royaume » a cet avantage , qu'ayant peu à vivre , elle 

de Naples en la' terre d'Otrante, avec titre d'évê- » trouve toujours la nape mife , & l'on diroit 

ché fuffragant de celui de Bari , eft peu confidé- » que c'eft pour elle que les vaches ont du lait 

rable , & eft fituée à fept ou huit lieues du golfe » & les abeilles du miel. Elle s'aflîed la première 

de Tarente. * Léandre Alberti. » à la table des rois , & fait l'eflar de leurs vian- 

MOUCHE : les poètes ont feint que c'étoit au- » des. » Quelque agréable que foit la defeription 

trefois une muficienne , rivale de la Lune dans de Lucien , il auroit pu la rendre encore plus par- 

l'amour d'Endimion ; mais parcequ'elle venoit faite , s'il avoit eu le fecours du microfeope , qui 

trop fouvent chanter &r folâtrer autour de lui , a fait découvrir dans la moiiche mille beautés * 

lorsqu'il étoit endormi, la Lune envieufe la chan- que les yeux feuls n'y apperçoivent point. Il au- 

gea en mouche par jaloufie. Il y a eu autrefois roit auffi été plus exact, dans quelques particula- 

une dame de fon nom , qui faifoit fort bien des rites, qu'il en a rapportées. Au refle, perfonne 

vers , & une courtifane à Athènes ,'à qui l'on re- n'ignore qu'il y a plufieurs efpéces de mouches 

prochoit qu'elle piquoit fes amans jufqu'au fang. fort différentes entr'elles. * Lucien. Les Journaux 

Lucien de qui ceci eft tiré , a fait un petit traité des favans. 

à la louange de la mouche , que le leûeur ne fe- MOUCHERON ( Baithazar ) marchand Hol- 

ra pas fâché de trouver ici. « La mouche, dit-il, landois , fe rendit maître de l'ifle du Prince en 

» n'eft pas moins grande à l'égard des infectes , Ethiopie, l'an 1598. Ce marchand, après avoir 

» qu'elle eft petite; en comparaifon de abeilles, gagné par fes préfens & de grands repas les pre- 

» Mais on peut dire que la délicatefle de fon aîle miers habitans du pays , les obligea de lui prêter 

» furpafTe autant celle des autres oifeaux, fi on la le ferment de fidélité, & chaffa par ce moyen 

» peut mettre en ce nombre , que la foie furpafTe les Efpagnols & les Portugais ; mais il ne jouit pas 

» le fil ou la laine. Car fon aîle n'eft pas couverte long-temps en paix de fa conquête : car il fut con- 

» de plumes, mais d'un crêpe fin comme les ci- traint de l'abandonner , à caufe des continuelles 

» gales , & lorfqu'on la regarde- au foleil , elle révoltes des habitans. * Hugues Grotius , hiji. des 

» brille de diverfes couleurs , comme la queue troubles des Pays-Bas. 

Tome FIL N n n n n 
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MOU CHI ( Antoine de ) ou DE MONCHI , dît 
DEMOCHARES, docteur deSorbonne en 1540, 
& chanoine de Noyon > vivoit dans le XVI fié- 
cle. Il étoit natif du bourg de Refilons, entre Com- 
piegne & Roye , dans le diocèfe de Beauvais. Il 
ne fe diftingua pas moins par fon efprit , par ion 
éloquence & par fon érudition , que par fa piétç 
& par fon zélc pour la défenfe des vérités ortho- 
doxes contre les novateurs. Auffi fut -il nommé 
inquifiteur de la foi en France , contre ceux qui 
profefîbiént la nouvelle religion. On appella de 
fon nom , Moucharts , ceux qu'il employoit pour 
découvrir les fectaires,, qu'on relançoit , dit un 
hiftorien moderne , juique dans le fond des caves : 
ce qui lui attira la haine des hérétiques , qui par- 
lent de lui avec mépris. Demochares fe trouva 
au concile de Trente , compofa divers ouvrages, 
dont le plus confidérable eft celui defacrificio Mif- 
fœ , & mourut à Paris l'an 1574 , étant doyen de 
la faculté , & fort âgé. Divers auteurs catholiques 
parlent de lui avec éloge. Cependant on peut 
dire qu'il avoit un zèle trop^amer contre les hé- 
rétiques , & peu d'érudition * Confulte^ l'hiftoire 
de Funiverfité de Paris; la vie du fieur Picart, du 
perc Hilarion de Cofte ; Sponde ; de Thou ; du 
Verdier , & la Croix-du-Maine , bibliothèque fran- 
coife ; Pofievin , in appar. facr. Baronius ; du 
Saufîai ; du Preau, &c. Voyez la note de M. de 
la Monnoie , fur Us jugemens des favans de Baillet, 
tome VI in- 4? , page 191. 

MOUD ON , en latin Minnidunum , Minnodum , 
c'eft une petite ville du pays de Vaux en Suiffe , 
fituée a cinq lieues de Laufanne du côté du nord. 
Elle eft le ûege d'un des bailliages de Berne , &" 
renommée pour fes foires , où l'on trouve une 
grande quantité de chevaux & d'autres beftiaux. 
* Mati , diction. 

MOUFFET ou MUFFET ( Thomas ) né à 
Londres vers le milieu du XVI iiécle , commen- 
ça fes études dans cette ville , & les continua à 
Oxford. Il parcourut enfiiite une bonne partie de 
VEurope , & fit' de grands progrès dans la méde- 
cine & dans la chymie. Il a parlé pour un des 
plus grands hommes en ce genre. Il prit le degré 
de docteur en médecine hors de fa patrie, & de 
retour à Londres il y pratiqua fa profeflion avec 
un très-grand fuccès. Sur la fin de fa vie il fe re- 
tira a Bulbridge , près de Wilton dans le comté 
de Wilt , avec une penfion que lui faifoit la fa- 
mille de Pembrock , au fervice de laquelle il 
étoit. Il eft mort fur la fin du règne de la reine 
Elizabeth, ou vers l'an 1600, & fut enterré à 
Wilton. Ses ouvrages font ; De jure & prœjlantia 
chymicorum medicamentorum , dialogus apologeticus , 
à Francfort en 1584,^-8°, & depuis à Urfell , 
en 1601 in-%°. On y trouve auffi quelques lettres 
de médecine écrites à différens médecins. Le tout 
a été réimprimé dans le premier volume du Thea- 
trum chymicum , à Strasbourg en 1613. Nofo- 
mantica Hippocraica , feu Hippocratis prognofica 
cuncla, Sec. à Francfort, in-S" , 1588. Infeclorum , 
Jive minimorum animalium thiatrum , à Londres en 
1634 > in- fol. Cet ouvrage avoit été commencé 
par Edouard Wotton , Conrad Gefner , Se Tho- 
mas Penn. MoufFet l'acheva , l'augmenta &: le 
perfectiona , Se l'enrichit de beaucoup de gra- 
vures. Mais il ne put le publier lui-même : ce fut 
Théodore de Mayerne qui prit ce foin , & qui y 
ajouta une préface. Laurent Scholzius en avoit 
déjà publié quelque chofe , mais fort imparfaite- 
ment , dès 1598. Cet ouvrage de Mouffet a été 
traduit en anglois , & imprimé ainfi à Londres 
en 1658. Martin Lifter parle fort mal de ce théâ- 
tre & de fon auteur : mais M. Ray croit qu'il n'a 
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rendu jufrîce ni à l'un , ni à l'autre. On a encore 
de Mouffet le régime de fanté , &c. en anglois , 
à Londres en 1655, z/2-4 , avec les additions & 
les corrections de Chriftophe Bennet. * Athènes. 
Oxonienfes , tome I , pag. 148. Manget , bibliotheca. 
feriptorum medicorum , lib XII , pag. 370, & le père 
Niceron dans {es Mémoires , &c. tome XXIV, 
p. 145, & fuiv. 

MOUGNE ( Roberte ) publia en 16 16 , un livre 
intitulé , Le cabinet de la veuve chrétienne , contenant 
prières & méditations fur divers fujets de £ écriture.* 
fainte, & le dédia à très-fage & vertueufe dame Bé- 
nigne de Rabutin , barone £ Ruban , dame d'EJpevilU 
& de Brinon. Elle apprend dans l'épître dédica- 
toire, datée de Blois le 7 juillet 161 5, qu'elle étoit 
veuve depuis vingt-fïx ans. On trouve après cette 
épître , un fon net à mademoifelle du Chef ne Belon 
ma mère, jur fon cabinet de la veuve chrétienne. Nico- 
las Vignier , miniftre , eft; l'auteur de ce fonnet , 
& nous apprend que la plume immortelle du mari 
de notre Mougne , peignit dans fes docles écrits , Us 
traits des vertus de cette femme. Elle étoit de la re- 
ligion prétendue reformée. * Bayle , diction, crie. 
Roberte Mougne étoit veuve de Belon , fieur du 
Chefne, & le miniftre Nicolas Vignier, fils de l 'his- 
torien, avoit époufé Olympe Belon leur fille, qui fut 
mère du célèbre Jérôme Vignier, prêtre de l'Ora- 
toire. Cette Olympe eft mal furnommée de Blond , 
par le P. d'Achery dans fon éloge du P. Jérôme Vi- 
gn'ur>Si le Blond, par M. Perrault dansfes hom. illufli 
du XVllfiècle. * Le Clerc , Un. fur Bayle, p. 174. 
MOUHEMMET-EL-MOHADI, chercher MA- 
HOMET ou MOHAMMED-ABOULCASSEM. 

MOUIAD ALDOULAT, Ben Rocknaldoulat. 
Ce Rocknaldoulat laiffa après fa mort trois en- 
fans , qui partagèrent fes états : favoi'r adhaldou- 
lat, Mouiad-aldoulat , duquel il eft ici queftion , Se 
Fakhraldoulat , qui étoient tous trois petit-fils de 
Buiad. Mouiad-aldoulat avoit en partage le Ge- 
bal, c'eft-à-dire , i'Iraque perfienne, dont Ifpa- 
han étoit la capitale ; & cependant il eut tant de 
déférence pour Adhaldoulat fon aîné , qu'il n'en 
voulut pas prendre poflefïîon fans fon aveu. Ad- 
haldoulat , qui d'ailleurs étoit un prince fort am- 
bitieux , fut gagné par ce refpeft , que fon frère 
eut pour lui , Se le laifla jouir paisiblement de 
fes états , pendant que d'un autre côté , il fc fen- 
tit fort piqué de ce que fon cadet Fakhraldoulat 
n'en avoit pas ufé de la même manière envers lui. 
Ce reftentiment fit qu'il fufeita Mouiad-aldoulat 
contre fon autre frère , & lui donna même des 
troupes pour l'attaquer dans le milieu de fes états. 
Mouiad marcha aufîkôt du côté de Rei , ca- 
pitale de letat qui appartenoit à Fakhraldoulat , 
&r s'empara bientôt par cette furprife de cette 
ville & de toutes fes dépendances. Cabous Ben, 
Vafchmegir , qui fut furnommé Schemfalmâala , 
prince de la dynaftie des Dilémites , regnoit 
alors dans les provinces de Giorgian & de Tha- 
bareftan , qui s'étendent le long de la mer Caf- 
pienne. Ce prince qui avoit des liaifons fort étroi- 
tes avec Fakhraldoulat fon voifin, ne put pas fouf- 
frir que Mouiad s'ouvrît un chemin par les états 
de fon frère , pour venir tomber fur lui. II réfo- 
lut de fecourir fon voifin avec toutes fes forces. 
La jonâion des troupes de Cabous avec celles da 
Fakhraldoulat , obligea Adhaldoulat de fortifier 
des fiennes l'armée de fon frère Mouiad ; & le 
parti de celui-ci devenant le plus fort par le 
moyen de ce grand fecours , Fakhraldoulat fut 
obligé de fe jetter entièrement entre les bras de 
Cabous, qui le reçut & le traita avec tant de gé- 
nérofité & de fidélité , qu'il aima mieux courir la 
fortune de ce priuçe fugitif _, que de le remettre 
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entre lès mains de fon frère Mouiad , quelques ment , pouffé à cela pal- la bonne ôpm'iorf qui! 

infiances que fît celui-ci pour l'avoir. Mouiad conçut de lui , fans connoître ni fa naiffance , nï 

ne pouvant avoir fbn frère > réfolut de faire la fà qualité. Ce prince fît Archi intendant de féfc 

guerre à Cabous , &r d'entrer avec fon armée finances^ & chef de la-juftic'e dans fon état', & fé 

dans le pays de Giôrgian , où il fît de fi grands déchargea fur lui de prefqne tout le foin de fbn 

progrès j que Fakhraldoulat fut obligé à une fe- . gouvernement; ce qui lui donna lieu de s'en fen- 

conde fuite , &: de fe réfugier avec Cabous fon dre martre. 11 furprit le château de Dal-Michàl j, 

protecteur en ChorafTan. Ce pays dépendoit alors fous prétexte de vifiter le gouverneur ^ qu'il fit 

de Nouh ou Noéi fultan de la dynaftie des Sama- , mourir dans les tountiens > pour lui faire avolrér 

nides. Tafchi -, qui y 'commandoit fous les ordres où étoient fes tréfors. H ôta 'en mêitfe temps à ufc 

du fultan , reçut fort bien ces deux princes fugi- , Juif qui demeuroit dans le même château \ la va^ 

tifs , & le fultan Noé entreprit fî hautement leur leur de plus de deux cens mille meteclas , ^ui font 

protection > qu'en l'an 571 de l'hégire , 981 de prefque un million de notre monnOie. Il fit en- 

J . C. il marcha en 'perfonne à la tête d'une fuite affembler les habitans des environs ; '& leur 

puiffante armée contre Moliiad , qui s'étoit déjà ayant diftribué quelque argent , il déclara 'quel il 

«mparé de toute la province de Giôrgian. Ce étoit , & promit de les rendre heureux j, s'ils le 

grince fe voyant attaqué par trois ennemis tout vouloient élire pour roi. Après leur avoir fait âc- 

à la fois , & ne pouvant tenir la campagne de- , cepter fa propofition ■>> il commença à lever des 

vant eux , mit la plupart de fes troupes dans les troupes , & marcha contre Hali-Soliman , prince 

places de fa nouvelle conquête , &r ne s'en con- de Quiviane , qui s'étoit mis en campagne. Il lui 

îerva que l'élite , pour défendre la principale &c livra une bataille qu'il gagna -, le fit prifortier •„ 

la. plus forte, où il s'enferma pour foutenir les ef- &: l'obligea de déclarer où étoient fes tréfors : tè 

forts de fes ennemis. Il y fut afliégé par les trois qu ayant fu , il le fit mourir. Moulei-Mahàmet 

princes confédérés , & il y eût été forcé , s'il n'eût fut averti de la vifroire que fon frerè Archi avoit 

pris la réfolution vigoureufe de les attaquer dans remportée ; &: pour empêcher fes progrès >, il s'a- 

leur camp. Il prit fi bien fon temps , pendant une vança contre lui ; mais il perdit la bataillé , & fe 

nuit > qu'ayant fait une fbrtie à la tête de lès plus fauva dans Tafilet , où Archi mit le fiége , pen- 

braves officiers , il fit non-feulement lever le fié- dant lequel Mahamet mourut. Après fa mort la 

ge ; mais il les pouffa encore fi vivement , qu'ils ville fe rendit à Moulei-Archi ; & tous les éhe- 

furent obligés d'abandonner entièrement le Gior- rifs ou princes du pays vinrent fe foUméttre à 

gian , & de fe retirer avec leurs troupes fort dé- lui. Ayant réduit ce pays fous fôn obéiffance -, il 

labrées dans le ChorafTan. Après Cette retraite alla prendre la ville de Theza, à une journée dé 

Mouiad demeura paifible pofieffeur non -feule- Fez, puis les deux villes de Fez-, la vieille &r la 

ment de FIraque perfienne; mais encore du Gior- neuve > & fe rendit ainfi maître du plus riche 

gian , &T de tous les autres états , que les Dilé- royaume de l'Afrique, au mois de mai 1.66 >j. L'an* 

anites poffédoient fur la mer Cafpienne , & mou- née fuivante il fit la conqiiête des Algarbes^ qui 

irut glorieux après fept ans de règne l'an 373 de eft une province vers le détroit de Gibraltar ^ 

l'hégire, 983 de J. C» * D'Herbelot , bibliothèque laquelle s\kewd depuis Tetouan , jufqn'au fleuve 

vrientak. de Marmora , où font les villes d'Alcaffar, d'Ar- 

MOULEI-CHER1F , roi de Tafilet , fe difoit zille, de Toutouan & de Salé* II prit enfûite là 

ïffu du fang de Mahomet , par le mariage de Fa- ville de Zaouias,' capitale de la province de mê- 

tïme , fille de ce faux prophète , avec Hall , dont me nom. L'an 1667 ce prince fe rendit maître du 

îes defeendans fe répandirent dans les royaumes royaume de Maroc , ddht il fit traîner le roi ( ou 

qui avoient embraffé l'alcoran. Il eut vingt-quatre plutôt le tyran) à la queue d'une mule. L'an 166% 

enfans mâles, dont les principaux furent ; Moulei- il réduifit Tarudan , ville de la principauté de 

Mahamet , roi de Tafilet ; Moulei-Archi, aufïï roi Sus ; puis il domta les Chavanets j qui partent 

de Tafilet ; Moulei-Ifmaël ou Seméin , fucceffeur pour les meilleurs foldats de la Barbarie. Enfuité 

d'Archi^qui regnoit Fan 1686. * Mouette, hijloire il entra dans la province de Hacha , où tous les 

du royaume de Maroc, chefs des Arabes fe fournirent à lui. De-là il rnar- 

MOULEI-MAHAMET, roi de Tafilet, fuccé- cha vers Sainte-Croix , ville fur la côte occident 

da à fon père Moulei-Cherif. Son- frère Moulei-Archi taie de Barbarie, qui fut ainfi nommée par les 

fe révolta contre lui, & fe retira de la cour pour Portugais , lorsqu'ils la conquirent , & que l'on 

lui faire la guerre. Mahamet pourfuivit Archi; appelle vulgairement Aguader-Aguer. Son armée 

&r l'ayant pris, il fe contenta de l'enfermer dans étoit de quarante-huit mille hommes d'infantdrié 

une prifon , d'où celui-ci trouva moyen de fe fau- & de vingt-cinq mille chevaux , armés la plupart 

ver. Lorfque Moulei-Archi fe vit en liberté , il feulement dé frondes, de maffues , de cimeterres 

commença à fe faire craindre ; mais il fut pris une &: de flèches. Le gouverneur de Sainte-Croix ne 

ièconde fois , & referré plus étroitement ; ce qui pouvant foutenir un fiége , fe fauva la nuit à II^ 

ne l'empêcha pas de s'évader encore , malgré la lec , capitale de la principauté de Sus ; & lès hâ*- 

vigilance de fes gardes. Il gagna en diligence la bitans étant fortis de la ville , allèrent au devant 

ville de Zaouias , dans la province de même de Moulei-Archi , portant des ertfeignes blanches^' 

nom , où commandoit le Morabite Benbucàr , pour marque qu'ils demandoient la paix , que l£ 

puis il fe fauva à Quiviane. Quelque temps après, vainqueur leur accorda. Aufîitôt il s'avança vers 

Archi défit les troupes de fon frère Mahamet , & Illec & l'afïiégea , pour fe faifir de la perfonne du 

snit enfuite le fiége devant Tafilet , où ce roi s'é- prince , mais celui-ci s'évada , & fe retira au 

toit réfugié. Mahamet mourut pendant le fiége; royaume de Sudan. Les bourgeois ayant fu la 

& la ville, après fa mort, fe rendit à Moulei-Archi fuite de leur prince , fe rendirent , & crièrent tous, 

l'an 1665. Voye^ l'article fuivant. * Mouette , hif- vive Moulei-Archi. Après avoir mis un gouverneur 

te ire du royaume de Maroc. dans cette ville , Archi réfolut de pouffer jufque 

MOULEI-ARCHI, roi de Tafilet, de Fez, de fur les frontières de Sudan; mais une armée de 

Maroc 8c de Sus , étoit frère de Moulei- Mahamet. , cent mille Noirs fe préfenta pour lui en défendre 

Ne fe voyant pas en fureté à Zaouias, où il s'étoit l'entrée , & il fut contraint de fe retirer 9 bornant 

retiré , il fe fauva à Quiviane , dont le prince qui là fes conquêtes j qui s'étendoient depuis les frofi-* 

fe nommoit Hali-Soliman, le reçut honorable- / tieres de Trémecen j jufqu'à celles de Sudar!) pr<*§ 
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de trois cens lieues de long : & depuis les côtes 
de la mer, jufques en Touet & Dras, provinces 
du royaume de Tafilet, quelques 350 lieues de 
traverfe. Etant de retour à Fez Tan 1669, il ne 
s'appliqua plus qu'à amafler des tréfors , & à exer- 
cer mille cruauiés contre les propres fujets -, par 
"une inhumanité tout-à-fait barbare. Il fît néan- 
moins de belles ordonnances, pour la fureté des 
chemins & du commerce , qui fit régner l'abon- 
dance dans tous (es états. Ce prince mourut l'an 
1672,011 mois de mars, après avoir régné neuf 
ans à Tafilet, cinq à Maroc, & fept à Fez. Sa 
mort fut extraordinaire , & voici comment elle 
arriva. Ayant célébré la Pâque à Maroc , félon 
les cérémonies de la loi de Mahomet , il fit un 
feftin , où il but avec excès félon fa coutume; 
puis il voulut monter à cheval , &r caracoler dans 
les jardins de fon palais ; mais lorfqu'il fut dans 
une allée d'orangers , il fut emporté par fon che- 
val avec une telle violence , que pafFant fous une 
groflc branche d'un oranger, il fe fracafTa tout 
le crâne. Il mourut trois jours après , âgé de 40 
ans. * Mouette , hifoire du royaume de Maroc. 

MOULEI-ISMAEL ou SEMEIN , roi de Fez, 
«le Maroc & de Tafilet , fuccéda au fameux Mou- 
lei-Archi , fon frère, après la mort duquel, l'an 
1671,11 fut reconnu roi de Fez; mais Moulei-Ha- 
met-Mecherez , fon neveu , qui étoit viccroi de 
Maroc , fc fît proclamer roi de À4aroc , & Mou- 
lei-Aram , fon frère , qui étoit viceroi de Tafilet, 
s'y rendit fouverain. Semeinleur fit la guerre , &: 
fe rendit maître de Maroc l'an 1676 , & de Tafi- 
let l'an 1678. Il prit fur les Efpagnols, l'an 1681, 
la fortereffe de Mamora , dans la province des 
Algarbes, où il trouva quatre-vingt-huit pièces 
d'artillerie de bronze , &" quinze de fer, jufques à 
quarante livres de calibre , quantité de pierriers 
& de pots à feu , des poudres , des balles , des 
moufquecs , & autres munitions de guerre , en 
beaucoiip plus grand nombre qu'il n'en a voit clans 
toute l'étendue de fes royaumes. II envoya la 
même année àcs ambafladeurs au roi de France, 
pour entretenir la paix avec fa majefté. * Mouet- 
te , hijl. du royaume de Maroc. 

MOULIN (Jean du ) ou DE MOLINS , cardi- 
nal François , &: né dans le Limofin , entra parmi 
les religieux Dominicains à Brive-la-Gaillarde ; & 
fit tant de progrès dans les feiences , qu'après 
avoir enfeigné la théologie, il fut élu inquifiteur 
de la foi dans le Languedoc en 1344. Trois ans 
après il fut maître du facré palais , & enfin géné- 
ral de fon ordre l'an 1349. L'année fuivante , il 
fut fait cardinal par le pape Clément VI , &: 
mourut à Avignon en 13 5 8. Son corps fut porté 
dans l'églife des Dominicains de fon ordre. *Onu- 
phre. Ferdinand de Caitille. Bzovius,&c. Echard, 
j'eript. ord. FF. Prœd. 

MOULIN (Jean du) ou MOLINS, religieux 
de l'ordre dçs Carmes , François de nation , a vé- 
cu dans le XIV fiécle , l'an 1360. Il fe diftingua 
par fon fa voir, & compofa quelques ouvrages, 
comme Spéculum hijloriale CarmeLtani ordinis , &c. 
* Lucius , bibi.ot. Carmelit. Alegre , in parad. Carmel. 
Xrithême , Gefner , &c. 

MOULIN (Antoine du) Mâconnois, étoit valet 
de chambre de la reine de Navarre, feeur du roi 
François I, & vivoit au milieu du XVI fiécle. 11 efr. 
moins connu par fes actions que par fes ouvrages, 
qui font : 1. Traduction du Manuel d'Epictete , 
auquel font ajoutées les fentences des philofophes 
de Grèce , à Lyon, 1544, in- 16 , à Anvers, 1558. 
2. Traduction des commentaires de Céfar, par 
Antoine de La igné & Robert Gaguin , revue par 
Antoine du Moulin , à Lyon t 154;, /'/2-8 , & en 
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1555, deux volumes in-16. 3. Epigramme latine 
dans les poefies de Guillaume Ducher, pag. 160. 
4. Traité de Plutarque , de ne prendre à uiiire , à 
Lyon, 1 546. 5. Traduction du livre des augures 
&: divinations d'Auguftin Niphus, à Lyon , 1 546, 
in-S° , & à Pasis en 1566. 6. Sonnet, à la p. 93 
des Erreurs amoureufes de Pontus de Tyard. 7. Il 
a revu & corrigé un poème intitulé : La fontaine 
des amoureux de feience , écrit par Jean de la Fon- 
taine de Valcnciennes , à Lyon, 1547, in -m. 
On prétend que ce poème ne regarde que l'alchy- 
mie : nous croyons y voir un autre defïèin. 8. An- 
tonius Molinius , de diverfa hominum naturel , à Lyon, 
1548 ,/"«-8°; le même^ouvrage traduit en françois 
par l'auteur même , à Lyon. 9. Il a revu & cor- 
rige les œuvres de Clément Marot, à Lyon , chez 
Rouille ; de même les œuvres de Bonavcntuie des 
Periers, à Lyon, 1544, i/z-8° ; de même encore 
le livre doré de Marc-Aurele , traduit du vulgaire 
caftillan par R, B. de la Grife , fecrétaire du car- 
dinal de Grammont, & vérifié fur les exemplaires 
latins & caftillans , par Du-Moulin , à Lyon & en 
1550 in-16. 10. La chyromance &: phyfionomic 
naturelle par le regard des membres de l'homme , 
écrite premièrement en latin par Jean de Indaginc, 
à Lyon , in-S n , à Lyon , 1 549 , in-i 1 , & 1 576 , 
in- 11 , cV à Paris , in-16. 1 1. La phyfionomie na- 
turelle , à Lyon , 1550, in-%'\ 11. Les fouverai- 
netés contre toutes les maladies , tirées & tra- 
duites de Marcellus, auteur ancien , à Lyon, 
1550. 13. La vertu &: propriété de la quinteflen- 
ce , faite en latin par Joan. de Rupcfc'jjlî , ou de 
la Roquetaillade , à Lyon , 1 549 , in-S" , & 1 <j 8 1 , 
i/z-S". 14. Traduction des fables d'Efope en rimes 
françoifes , avec la vie d'Efope , à Paris & à Lyon, 
1549, in-16. 1 5. La déploration de Vénus fur le 
bel Adonis , qui eil un recueil de plufieurs chan- 
fons , tant mulîcales que rurales , fait par Du- 
Moulin , & extrait de plufieurs poètes , à Lyon , 
1 5 5 1 - 16. Notes fur le '$reviaire des nobles , d'Alain 
Chartier. *' Foye{ les bibliothèques françoifes de Ll 
Croix-du-Maine & de Du-Verdier : la bibliothèque 
des auteurs de Bourgogne , par M. Papillon. 

MOULIN (du) ou DU MOLIN , famille de 
Brie en France , qui félon Papyrc Maffon , avoit 
l'honneur d'appartenir à Elizabcth , reine d'An- 
gleterre; ce que cette princefle reconnut, s'en- 
tretenant en 1572 avec François, duc de Mont- 
morenci , maréchal de France, & ambafladeur en 
Angleterre. Il y a apparence que cette parenté 
venoit du côté de Thomas de Boulen , vicomte 
de Rochefort, aïeul maternel de cette reine ; car* 
Sandérus & d'autres , rapportent que ce comte 
étant ambafladeur en France, fit élever fa fille 
Anne de Boulen chez un gentilhomme de Brie , 
de fes amis & de lès parens : on croit que ce 
gentilhomme étoit le fieur de Fontenai en Brie, 
de la famille de du Moulin. Cette branche def- 
cendoit de Denys du Moulin, feigneur de Fon- 
tenai en Brie , maître des requêtes , puis arche- 
vêque de Touloufe le xi avril 142 1 ; ( Pierre du 
Moulin, fon frère, lui fuccéda dans ce fiége , ) 
évêque de Paris en 1439, & enfin nommé pa- 
triarche d'Antioche. Il mourut à Paris le 1 5 fep- 
tembre 1447 , tk fut inhumé dans le chœur de la 
cathédrale , près de l'autel , du côté de l'épître , 
fous une tombe de cuivre , où l'épitaphe fuivante 
étoit inferite : 

Hic jacet recolendœ rnemorice DloNYSlus DE 
MOLENDINO , dum decefft , patriarcha Antiochenus, 
epifeopus Parifurifts , & per antea , archiepifeopus To- 
lofanus , Foro Meldcnfi oriundus , régis Caroli y II 
confîliarius famofïjjimus , vir magni confia , arrue 
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prudendffimus , probitatis cxlmiœ , & Unguâ difenif- Femme de Henri Vlïï , '& mère d'Elizabefh , reine 

Jimus , qui plures fec'u fundatlones hic , Tolofœ , ac d Angleterre. Des lbn enfance, Charles du Mou- 

Meldis ; & obilt Parijîis , die venerls 1 5 fepumbris , lin fit paroître des difpofitions extraordinaires 

Unno Dominï 14^7. Anima éjus requiefeat in pau. . pour les belles lettres, & pour les feiences. 11 eut 

Amen. ■. mie fi grande inclination à l'étude , qu'il employa 

pendant toute fa vie la plus grande partie de fon 
Cette épitaphe. a été délivrée en forme probante, temps, à fe rendre habile dans les belles-lettres ± 
par extrait du procès-verbal qui fut fait en 1699, la philofophie & le droit. Après avoir fait fon 
lors de la démolition du grand autel de Notre- cours d'étude dans l'univerfité de Paris, fon perè 
Dame de Paris , & envoyée par le chapitre à l'envoya d'abord à Orléans, puis à Poitiers, où 
M. Etienne du Moulin , chevalier du Broflay. il étudia le droit. Du Moulin demeura dans ces 
L'antipape Félix V l'avoit fait cardinal en 1440. deux villes pendant les années 1 5 17 &: 1 5 18, juf- 
Tous les auteurs qui parlent de lui , font men- qu'en 1 5 z 1 . 11 étoit de retour à Orléans en cette 
tion de cette dignité : cependant fon épitaphe ne dernière année , & il y fit des leçons publiques fur 
la lui donne point , apparemment , pareeque Fe- le droit qui commencèrent à lui faire une grande 
lix V n'étant point reconnu en France, fes créa- ' réputation. Après fept ans d'étude en droit, il fut 
lions de cardinaux n'étoient point admifes. De ', reçu avocat au parlement en 1512. Ii plaida peu^ 
plus, du Moulin mourut avant que la paix de mais avec fuccès*. La difficulté qu'il avoit à pro- 
l'églife fût conclue , &r par conséquent ne put noucer lui fit quitter la plaidoirie. 11 fe confacrâ 
être confirmé dans fa dignité de cardinal par le à la compofition des excellens ouvrages-, qui ont 
pape Nicolas V , comme le furent les antres car- rendu fa mémoire immortelle. Au commencement 
dinraix créés par Félix. Dçnys avoit été marié de 1538 , après avoir montré long-temps beau- 
avant que d'embraffer l'état cccléfiafïique b & coup d'oppolition pour le mariage , il époufà. 
laifla de Mark de Courtenai fa femme , Jean du Louifc de Beldon , fille de Jean de Beldon , feéré~ 
Moulin, feigneur de Fontenai en Brie, &c. échan- taire du roi , & greffier des préfentations dé la 
fon du roi , qui époufa Marguerite de Rouvroi > cour du parlement , & de Huguette de Quinquem- 
dite de Saint-Simon, dont il eut plusieurs enfans ; poix. Il publia , l'an 1539, Ion commentaire fur 
entr'autres, 1 . Philippe , dont la poftérité a fini les matières féodales de la coutume de Paris. L'an 
dans Jacques du Moulin, chevalier , feigneur de 1 551 il fit paroître (es commentaires fur redit dit 
Biiis, page d'honneur du roi Henri IV. 2* Jac- roi Henri II contre les petites dates : ouvrage qui 
ques , qui a fait la branche des feigneurs d'UfTy . lui fit des affaires fâcheufes. Le roi étoit alors en 
& de Mignaux , & dont la poftérité fubfifte en- guerre avec le pape Jules III , & c'eft ce qui 
core aujourd'hui, & demeure au château de Mon- avoit cauie cet é.dit. On admira d'abord le traité 
îigni la Croix , près de Coincy l'Abbaye -, en Soif- de du Moulin en France ; mais la cour de Rome 
fonnois. D'une branche fortie de celle-là , étoit , en fut extraordinairement choquée > &' la Sor- 
le fameux Charles du Moulin , dont nous parlons bonne même le cenfura. Les gens du roi s'élève - 
dans an article fi paré. 3. Pierre du Moulin, fei- rent aufft contre, & le parlement lé fupprima. 
gneurde Viry fur Seine , a formé la branche des Du Moulin ayant été contraint l'an 1552 ; de 
iéigneurs de Lorme- Grenier &" du Broflay , éta- fortir de Paris , où Ton pilla fa maifon , il fé re- 
plie en Bretagne. De lui defeendoient , Pierre , tira en Allemagne , d'où il paffa à Bafle : il s'ar- 
& fes fils Pierre & Louis du Moulin , célèbres rêta à Tubinge , à Strasbourg , & vint enfuite à 
miniftres de la religion prétendue réformée , dont Dole & à Bcfançon , continuant de compofer des 
nous parlons dans des articles jeparés. Sa poftérité ouvrages , & d'enfeigner le droit avec fa repu ta - 
fubfifte encore aujourd'hui dans les perfonnes de tion ordinaire, par tout où il faifoit quelque fé- 
1. Daniel-Pierre-Etienne du Moulin , cheva- jour* Au mois de janvier 1 5 $6 , il fut arrêté par 
lier , feigneur du Broflay , de la Briandiere , du trahifon à Montbeliard , conduit en prifori, * & 
Trefno ik du Bois-BafTet, né en novembre 1719, transféré enfuite dans la ville de Biammont, où 
lieutenant au régiment de SoifTonnois, infanterie, il fut enfermé dans une tour, d'où il ne fut déli* 
qui a époufé par contrat du z juillet 1746 , Emi- vré que plus de quatre mois après à la follicita- 
Ik-Jëunne-Marguerhe Doudart , dont il a un fils tion de fa femme. Celle-ci étant morte le 30 dé-i 
nommé Armani-Charks-Pierre^Daniel du Moulin, cembre 1556, il fe remaria le dernier juin 1558 y 
& trois filles, Emilk-Charlotte-Francoife ; Marquife- avec Jeanne du Vivier. Du Moulin quitta encore 
Emilie-Jeanne , & Magdelène-Louife. 2. Charles- Paris l'an 1561;, pendant lés guerres de la reli- 
Claude-Etienne du Moulin , frerc de Daniel- gion. Il alla à Orléans, & revirit l'an 1564 à Pa- 
Pierre-Etienne , dit le chevalier du Broffay , eft né ris , où trois de {es confultations , dont la dernière 
le 26 décembre 172.0 , a été nommé lieutenant au regardoit le concile de Trente, lui fufeiterent de 
régiment de SoifTonnois , infanterie , le 20 janvier nouvelles affaires. l\ fut mis en prifôn , en fortit 
1759. Il fut aide de camp de M. le comte de peu de temps après, & acheva enfuite le refle dé 
Donge, fon coufin, pendant deux campagnes ; & fes ouvrages. Le dernier contient la difpofitîon 
après la bataille de Fontenoy ,. où il reçut plu- de toutes les coutumes de France. Les autres qu'il 
fieurs bleffures , le roi lui accorda l'agrément a voit donnés au public font : De ufuris ; Extricatià 
d'une compagnie de cavalerie dans le régiment labyrinthi divïdui & individui ; De dignitatibus 3 ma- 
dé Royal Pologne, par brevet du 10 mai 1747. gijlratibus , & civibus Romanis ; Novus intelleUui 
ILeft chevalier de l'ordre' de S. Louis , depuis le quinque legum ; De munertbus & honoribus , &"uii 
30 juin 1755- La poftérité de Louis du Moulin très-grand nombre d'autres traités, qu'on a ire- 
fubfifte avec diflinclion en PrufTe, comme nous le cueillis en cinq volumes in-folio. Quelques ati- 
dirons ci-après, à fon article particulier. teurs qui ont écrit contre du Moulin, l'ont accu- 
03" MOULIN (Charles du) écuyer, feigneur fé d'avoir ofé avancer que Jéfus- Chrifr , en naifc 
des Mignaux en Vaudeloire, très-célébre jurifeon- faut , avoit fait ouverture «au fei 11 de fa fainté 
fuite , & l'un des plus favans hommes du XVI Mère , & d'avoir écrit d'autres chofes qui l'ont 
fiécle , naquit à Paris l'an 1 560. Il étoit fils de fait mettre au nombre des hérétiques fucceffeurs 
Jean du Moulin , écuyer, feigneur de Vaudeloire de Jovinien. Au refle , c'étoit un homme qui n'a= 
& de Mignaux, &c. & de N. de Boulen, parente voit point d'égal pour la fcîence du droit; Aufïl 
de Thomas de Boulen, père d'Anne de -Boulen, l'a-t-on fouvent appelle le Pàpinkn -Gaulois , U 
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jurifcônfulte de France & £ Allemagne , titre qu'il fe n'eft pas de lui , cV le véritable auteur n'eu pas 
donnoit lui-même. Sur la fin de fa vie il aban- bien connu. On peut confulter une Differtation 
donna la doctrine des Proteftans-, pour laquelle il kijiorique & critique fur ce fameux ouvrage , im- 
avoit eu beaucoup de penchant, rentra dans le primé à la Haye, en 1738, i/z-8', avec l'Anti- 

fein de l'églife , & mourut "bon catholique à Pa- . Coton même. 3. Un traité latin de la connoiffance 
ris Tan 1-566, à l'âge de 66 ans, en préfence de de Dieu. 4. Un traité, auffî latin, delà pénitence 
Claude Defpence , de René Bonel , recteur du & des clefs de l'églife. 5. Le Capucin, ou Uhîflolre 
collège du Pleflîs, & de François le Court, curé de ces moines : c'eft un affez mauvais livre. 6. Le 
•de la paroiffe de faint André des Arcs. Le docte bouclier de la foi , ou Défenfe de la confefjïon -de foi des 
Antoine de Mornac lui fit cette épitaphe : Carolus églfes réformées du royaume de France , contre les 
Molïnœus , Tarifinus , in fenatu patronus , qui moriens objections du Jïeur Arnoux , Jéfuite , i/2-8 , 1 6 1 g» 
■catholicus chriflianusfaclus efl ; atque in divi Andréa Montigni , Durand & Meftrézat , collègues de du 
Parif cœmeterio à Curione parocho fepultus , anno Moulin , ont travaillé avec lui à cet ouvrage. Du 
1 j66. Charles du Moulin n'eut point d'enfans de Moulin en donna la même année une fuite , fous 
la féconde femme , Jeanne du Vivier. De la pre- le titre de , Fuites & évafîons du fleur Arnoux , Je- 

miere, Louife de Beldon , il en eut trois, Louis fuite. 7. Du juge des controverfes & des traditions, 
du Moulin , mort à Paris, fans enfans , en 1 570 ; 8. Anatomie de la meffe : c'eft un ouvrage plein 
Louis, tuù en 1572, au maffacre de la S. Marthe- d'un zèle amer, de fades railleries &r de blaf* 
lemi ; & Anne , qui avec fes enfans fut auffi tuée phêmes ; il eft d'ailleurs écrit d'un ftile fort mau- 
à la journée delà S. Barthélemi. Elle avoit époufé vais. 9. Accroiffement des eaux de Siloé, contre 
Simon Bobbé, bailli de Coulomiers. * Julien Bro- le purgatoire & les indulgences papales. 10. Du 
deau a écrit la vie de Charles du Moulin , qu'on combat chrétien , ou des ajfliclions , à meffïeurs de 
a publiée après fa mort l'an 1654. On poura en- l'églife réformée de Paris , par P. Du Moulin, 
core confulter Sponde , A. C, 1564, n. 6 & 7. imprimé à Sedan l'an 1622. Voyez la lettre du 
Papyre Maffon ; Gabriel Michel, & Scevole de père Bouhours, Jéfuite, à meffïeurs de Port-Royal, 
Sainte-Marthe, aux elog. L 2. Catel, mém. de Lan- contre celle qu'ils ont écrite à M. l'archevêque 

gued. Blanchard , h foire des maîtres des requêtes; d'Embrun, page 21. 11. Le catalogue des traditions 

Sanderus , her. 219. Canifius , /. 2 de la fainte romaines , en 1632. 12. Eclairâfjement des contro- 

Vierge , c. 9. Gautier, en la chron. du XVI Jiécle. verfes Salmuriennes , ou défenfe de la doctrine des 

De Thou ; Forfter ; Gui Coquille; Pafquier ; la églifes réformées , in-%° , à Genève , 1649. i3« 'Trois 

Croix-du-Maine , &c. fermons faits en préfence. des pères Capucins qui 

MOULIN (Pierre du ) miniftre Calvinifte, fils les ont honorés de leur préfence les 15 , 27 & 29 

de Joachim du Moulin , miniftre à Orléans , naquit novembre 1640, in-4 , 1659, à Genève. 14. 

dans un bourg du Vexin , au mois d'octobre 1568, Jufiification de M. Du Moulin contre les impoflures & 

& étudia à Paris, & enfuite en Angleterre. C'étoit calomnies de Léonard le Maire, dît Limburg , à 

«n efprit délicat & brillant , mais fatyrique. Il Genève, 1659, z/z-8°. 15. Nouveauté du P a pif nu : 

enfeigna la philofophie à Leyde en Hollande , fut la meilleure édition de cet ouvrage eft de 1633 3 

depuis reçu miniftre à Charenton , &: entra en à Genève 16. La vie & religion de deux bons papes 

cette qualité auprès de Catherine de Bourbon, Léon 1, & Grégoire I, à Genève, 1659,^-8°. 17. La 

princeffè de Navarre , feeur du roi Henri le Grand, philofophie françoife de Pierre Du Moulin, à Paris, 
mariée l'an 1599 avec Henri de Lorraine, duc de ^b', //z-24. Charles Sorél dans fa bibliothèque 

Bar. En 1615-, il paffa en Angleterre à la follici- françoife , pag. 27, dit que Du Moulin ayant fait 

tation du roi de la grande Bretagne , & il y dreffa une logique & une morale qui ont paru long-temps 

-un plan de réunion des églifes proteftantes. David toutes feules, il fut excité fur fes vieux jours à y 

Blondcl l'a rapporté dans (es actes authentiques, joindre une phyfique &r une métaphyfique. 18. 

Les églifes prétendues réformées de France avoient Enfin c'eft fans doute au même Pierre Du Moulin 

nommé , en 16 iS , du Moulin & André Rivet pour qu'il faut attribuer un petit poème latin qui con- 

"fe rendre au fynode de Dordrecht , mais le roi tient l'éloge de la Hollande, & qui a pour titre: 

leur défendit d'y aller. Du Moulin fc contenta donc Pétri Molinœi panegyricus Batavia : c'eft un écrit dç ' 

d'envoyer à Diodati \\\\ long mémoire contre les douze pages in- 11 , fans l'épître dédicatoire à Jean 

Remontrans , qui fut lu dans la feffion 143 du Douza , Jean Bank & Jean Grotius , dans laquelle 

iynode, qui en fit remercier l'auteur. Les cura- épître le poète dit qu'il étoit depuis cinquante ans 

teurs de Puniverfité de Leyde envoyèrent en Fran- attaché à l'univerfité de Leyde: il fit ce poëme 

-ce , en 1619 , Erpenius pour le demander , de pour fon adieu. On a encore de lui des fermons , 

même que Rivet , avec offre de leur donner à des lettres, des relations de conférences , cxrc* 

chacun une chaire de théologie. Rivet feul accepta . Grotius le défigne fous le nom de Fronton, parce- 

l'offre. Du Moulin préfida au fynode des églifes qu'il l'a cru auteur d'un livre intitulé : Hippoliti 

de fon parti qui fe tint à Alais en 1620, & peu Frontonis caracottœ ■ réfutât io adversùs cornmentationem 

après il reçut avis par Drelincourt que le roi vou- Grotianam de Anti-Chrifo , à Amfterdam en 1640, 

loit le faire arrêter , pareequ'il avoit écrit au roi in-%° . * Vie de du Pleflîs Mornai. Edit de Nantes , 

Jacques pour le lblliciter de fecourir l'électeur Pa- &c tome IL Hiftoire de la réformation , par Gérard 

latin , fon gendre , & qu'il avoit fait entendre que Brandt, tome I. Pictet, théologie françoife , tome III. 

l'on étoit peu favorable en France aux lectaires. Synodes nationaux des églifes prétendues réformées de 

Sur cet avis du Moulin fe retira à Sedan, où le France, par Aymond , t. IL Grotii Mânes , t. II 

duc de Bouillon le fît profeffeur en théologie & p. 824, &c. 

miniftre ordinaire. Les îynodes demandèrent de- MOULIN (Pierre du) fils aîné du précédent, 

puis inutilement ion retour. Il mourut à Sedan en fut docteur en théologie, demeura long-temps en 

1658 , âgé de quatre-vingt-dix ans. Entre fes ou- Angleterre & en Irlande, & s'acquit un nom par 

vrages on connoît i.l'Anatomiede l'arminianifme, fes prédications à Oxford. Charles II ayant été 

en latin , imprimé en 1618. L'auteur étoit fort rétabli fur le trône, il fut chapelain de ce prince, 

ennemi de cette fecte. L'ouvrage ne fut livré au & chanoine de Cantorberi , où il mourut en 1684, 

public qu'après le fynode de Drodrecht , & eut âgé de quatre-vingt-quatre ans. Il eft auteur du 

plufieurs adverfaires. Corvinius , entr'autres , l'a livre intitulé , De la paix de l'ame & du contente- 

réfuté au long, 2, L'Amicoton qu'on lui attribue . ment de l 'efprit , fort connu chez les Proteftans, & 
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, qu'il en adonnée en 1719. II en 11 le iepara dans la fuite , & s appliq 
a donné aufïi un abrégé par maximes. On a encore fort différentes de celles que cefavant a faites toute 
de Pierre du Moulin , Clamor regii fangiùnis adversàs fa vie. Il étoit venu à Paris en 1677 , & il y revint 
parricidas A nglos, contre Jean Milton qui attribua cet au. commencement de 1678 pour s'y fixer. Il re- 
ouvrage à Morus: une défenfe de la religion protef- commença fa philofophie & fa théologie, 6V il 
tante,enanglois,contre le Philanx Anglicus, attribué étudia les mathématiques fous M. Varignon. II 
à un Jéfuite, & imprimé en 1 66 2; des fermons en favoit fort bien le grec & l'hébreu; mais fon étude 
anglois & en latin. Les Jéfuites font fort maltraités favorite fut celle de l'hiftoire de France , fur la- 
dans fa Défenfe, Sec. On prétendit y trouver des faits quelle il a compofe un affez grand nombre de 
calomnieux, & l'auteur s'attira par-là des affaires differtations , dont une partie eft encore manu- 
dont il fe débaraffa enfin en partie. * Mémoires du ferite. Ayant eu deffein en particulier de donner 
temps. un e hiftoire de Normandie , il vifita prefque toutes 

MOULIN (Louis du") frerê cadet du précédent , les archives de cette province , de l'Anjou & de 

fut docleur en médecine à Leyde , d'où il paffa en la Bretagne , 6V recueillit tout ce qui pouvoit être 

Angleterre. Il profita des troubles de ce royaume , utile à fon but. Nous ignorons jufqu'où il a pouffé 

& la faftion dominante le nomma profeffeur d'hif- fon travail fur ce fujet. A l'égard de fes differta- 

toire à Oxford. Au rctabliffement de Charles II, tions imprimées , voici ce que nous en connoiffons. 

il fut privé de ce pofte. Il mourut à Weftminfter II donna en 17 1 1 , in- 1 z , à Paris , des Differtations 

en 1680, âgé de foixante-dix-fept ans. Il a toujours fur la mouvance de Bretagne par rapport au droit qus 

été ennemi déclaré & même violent du gouverne- les ducs de Normandie prêtendoient , & fur quelques 

ment eccléfiaftique anglican. Sa Parenœjîs ad eedi- autres fujets hijloriques. Ces autres fujets hiftoriques 

ficatores ïmperiiinimperio adversàs Amyraldum , i/2-4 , traités dans ce recueil, font: une differtation oh 

dédiée à Olivier Cromwel , eft un ouvrage fédi- l'on fait voir que l'hiftoire de la tranflation 6V du 

tieux. Ce caraclere règne aufïi dans fon Patronus retour du corps de S. Martin à Tours , attribuée à 

bonœ fidei in caufa Puritanorum ; dans fes Epijlolœ S. Odon de Cluny , eft une pièce fuppofée ; & une 

ad amicum ; dans fon Papa Ultraj eciinus , cVc. On autre Differtation touchant quelques points de Thifoire 

dit qu'avant fa mort il rétracla fes injures contre de Normandie , fur lefquels le nouvel hiftorien de Bre- 

le clergé anglican. * Mémoires du temps. "Wood , tagne (D. Lobineau, Bénédictin) s' eji mépris. Ses 

Athènes Oxonunfes. Gérard Brandt , hiftoire de la differtations fur la mouvance de Bretagne , ayant 

réformation. La. Théologie françoife de Pictet , tome été attaquées par D. Lobineau, Bénédiâin , qui 

III , &c. y répondit par un ouvrage fait exprès , imprimé 

DCf 3 Louis du Moulin avoit époufé Rebecca àNanci, & dans lequel il fuppofe que c'eft l'ou- 

Taylour , fille de François Taylour , écuyer , dont vrage d'un de (es amis , 6V par une lettre imprimée 

il eut, Théophile du Moulin, écuyer, nouri page en fon nom en 1712,6V adrefféeàM. de Brilha'c , 

d'honneur de l'électeur Frédéric - Guillaume de premier préfident au parlement de Bretagne , M. 

Brandebourg, mort gouverneur d'Embden, dans l'abbé des Thuilleries fît imprimer la même année 

la Frîfe orientale. Il a laiffé fix enfans, dont deux à Paris , chez Guignard , la défenfe de fes dijfirta- 

ont été tués au fervice du roi de Pruffe. L'aîné, tions fur ce fujet, qui contient plufieurs pièces fut 

Pierre -Louis du Moulin, écuyer, lieutenant- cette matière, entr'autres une lettre à M. l'abbé 

général des armées du roi de Pruffe , colonel d'un de Vertot, qui a écrit aufîi fur la mouvance de 

régiment de fon nom , contribua infiniment au Bretagne, contre D. Lobineau. En 1716, M. des 

gain de la bataille de Fridberg. Le roi de Pruffe, Thuilleries donna dans les mémoires de Trévoux 

pour lui en témoigner fa fatisfa&ion , le créa fur du mois de juin un Mémoire ou il ef prouvé que le. 

le champ de bataille chevalier de l'Aigle noir -, --& livre des miracles d? S. Martin , -attribué à Herbert , ou. 

lui donna enfuite le gouvernement de Gros-Glo- Herben , abbé de Marmoutier , puis archevêque de Tours 

gaw , une des principales villes de Silène. Il eft dans le XJïécle, eft d'un impojleur. Dans les mêmes 

mort à Steindahl , en Siléfie , le 10 août 175(5 , mémoires de la même année il publia une differ- 

âgé de 76 ans, laiffant plufieurs enfans, entr'au- tation où il attaque principalement le P. Couftant, 

très un fils, qui eft dans le régiment du prince. fur ce que ce favant Bénédiftin avoit dit dans fes 

Cyrus du Moulin , frère de Louis , fut aufïi Vi.ndicice veterum codicum confirmâtes contre le père 

miniftre des Calviniftes , & a compofé un traité Germon, Jéfuite, peu favorable aune lettre de 

De la paix de TEglife , & un Catéchifme de contro- Gilles d'Evreux , où le fceau de ce prélat eft 

verfe. Il avoit époufé Marie de Marbais, fille de encore attaché, & à la tête de laquelle eft une 

Nicolas de Marbais, écuyer, forti des puînés de copie d'une lettre de Hugues, archevêque de Rouen, 

la maifon de Marbais en Brabant, dont il a laiffé fon oncle. Cette differtation eft du zo feptembre 

trois enfans. . 1 715 , & M. le Braffeur l'a fait réimprimer, mais 

(jC^r* MOULIN ( Gabriel du) curé de Manneval , très-peu correctement , dans ion hiftoire du comté 
eft auteur d'une hiftoire générale de Normandie, d'Evreux, parmi les pièces. Cet hiftorien l'a in- 
contenant tout ce qui s'eftpaffé dans cette province titulé , Défenfe des lettres de Gilles d'Evreux, &c. 
depuis l'arrivée des Normans jufqu'au règne de titre que l'abbé des Thuilleries n'avoit point donné 
Philippe Augufte. Elle parut en 1 63 1 , en un vo- à fa differtation. Le père Daniel , Jéfuite , ayant 
lume in-fotio. Il publia aufïi depuis celle des con- prétendu dans fon hiftoire de France en 1715, 
quêtes des Normans François aux royaumes de que Félefltion de nos anciens rois avoit été auflî 
Naples 6V de Sicile. * Mem. mjf. de M. Béziers, abfolument inconnue dansla première race, qu'elle 
chapelain de Bayeux. l'eft encore à préfent dans la troifiéme , 6V qu'elle 

MOULINET (Claude du) fieur des Thuille- avoit été néanmoins pure & fimple dans la fé- 
riés, plus connu dans le monde fous le nom de conde; M. des Thuilleries, qui publia en ce temps- 
Vabbé des Thuilleries , né à Sées d'une famille noble , là une differtation fur l'origine de la race de nos 
& mort à Paris le 1 5 mai 1728 , âgé de foixante- rois régnante a£tuellement,y joignit un éclairciffe- 
fept ans & quelques mois, avoit fait une partie ment, dans lequel il foutint que la couronne de 
de fes études à Valogne en Normandie , où il y France n'avoit été ni moins fuccefîive au droit du 
avoit alors une communauté célèbre confacrée à fang dans la féconde race que dans la première $ 
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ni moins élective au droit du peuple dans la pre- 
mière race que dans la féconde. Il a fortifié depuis 
& étendu Tes preuves , & a répondu à quelques 
difficultés faites contre fon fentiment,dans un nou- 
vel éclairciffement qu'il compofa en 1724, & que 
Ton trouve dans les mémoires de littérature & d hif- 
'toire, recueillis par le P.Defmolets, de l'Oratoire, 
tome IV-, féconde partie. M. l'abbé de Vertot eft 
auflï entré dans cette difpute , & n'a embraffé ni le 
fentiment du P. Daniel , ni celui de l'abbé des 
Thuilleries. Voye^ fa differtation imprimée dans le 
quatrième volume des mémoires de [académie des 
infcripdons & belles lettres , page 627. M. des Thuil- 
leries a ajouté à la fin de fon fécond éclairciflement 
une réfutation abrégée d'un écrit de M. Rival , 
chapelain du roi d'Angleterre , imprimé à Londres, 
dans lequel cet Anglois entreprend de juftifier le 
droit imaginaire que les rois d'Angleterre s'attri- 
buent fur la couronne de France depuis Edouard 
III , & qui dans les ficelés pafles a fait tant verfer 
de fang aux deux nations. Les Jéfuites ayant atta- 
qué dans leurs mémoires de Trévoux , la Dijfer- 
tation de M. l'abbé des Thuilleries fur V origine de 
la mai/on de France , cet abbé prit la défenfe de fa 
differtation, & fit imprimer cette pièce en 171 3. 
M. le chancelier DaguefTeau ayant eu le deflein 
de faire travailler à un nouveau recueil des actes de 
l'hiftoire des François , dont les Bénédictins fe font 
chargés depuis , M. des Thuilleries drefla au mois 
de décembre 171 7 , un mémoire très-judicieux fur 
ce projet. On le trouve page 960 de la bibliothèque 
hiflorique de la France du P. le Long. L'année pré- 
cédente 17 16 , M. Capperon , ancien doyen de 
S, Maxent , mort à Eu le 19 mars 1734, voulant 
preffentir le goût du public fur l'hiftoire qu'il a 
compofée du comté d'Eu, il en publia un eflai 
dans les mémoires de Trévoux du mois de mai de la 
même année. Ce favant prétendoit que les EJfui 
de Céfar étoient les peuples du comté d'Eu , tk 
il conjecture que ce nom leur venoit de ce qu'ils 
avoient adoré plus particulièrement que les autres , 
Efus, Dieu favori des Gaulois, & que c'étoit de 
ce peuple dont Céfar vouloit parler lorfqu'il dit, 
qu'il avoit envoyé chez les EJfui (in Efïuos) une 
de fes légions commandée parRofcius. Cette éty- 
mologie paroiflbit contraire à celle que M. Huet 
avoit donnée de la ville d'Eu dans fes origines de 
.Caè'n , où il prétend que l'étymologie d'Eu venoit 
de quelque mot allemand qui fignifie un Pré, par- 
cequ'effectivemënt Eu eft dans une prairie. A cette 
occafion M. l'abbé des Thuilleries publia pour le 
fentiment de M. Huet, fon ami, une pièce inti- 
tulée , Objection contre l'ejfai hiflorique fur V antiquité 
Au comté d'Eu. Elle eft dans les mémoires de Tré- 
voux du mois de feptembre 17 16. M. Capperon 
laifla pour lors cette Objection fans réponfe ; mais 
quelques vieux tombeaux ayant été découverts 
dans le comté d'Eu fur la fin de 1711 , &c en 
faifant fouir lui-même ayant trouvé des oflemens 
dans quatre ou cinq fofles , & une urne remplie 
de terre grife , il conjectura que ces fépulcres 
étoient de Romains païens. Sa raifon eft que les 
Romains idolâtres enterroient , félon lui , leurs 
morts , ou entiers , ou après les avoir brûlés , 
mettant feulement dans des urnes les cendres & 
les oflemens de ceux-ci , & enterrant à côté de 
ces vafes le furplus des oflemens que les urnes ne 
pouvoient contenir. M. des Thuilleries , peu con- 
tent des preuves de M. Capperon , y répondit par 
une pièce imprimée dans les Mercures de 1712, & 
intitulée, Défenfe de l'étymologie que feu M.Huet,évéque 
d' Avranches,a donnée du nom de la ville d'Eu, & fur la- 
quelle M. Capperon , ancien doyen de S. Maxent , affure 
que ce prélat n'a pas penféjuJU. Il y parle aufli de la 
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ceffation de l'ufage de brûler les corps humains.Dans 
les mémoires de littérature & d'hiftoire déjà cités , 
on trouve de M. des Thuilleries la féconde partie 
de fes Remarques fur lefyflême de M. l'abbé de Camps 
touchant l'origine de la maifon de France , & fes préro- 
gatives , tome IX , féconde partie de ces mémoires. 
La première partie de ces remarques avoit été 
imprimée dès 1720, dans le Mercure du mois de dé- 
cembre. M. l'abbé des Thuilleries a eu aufli avec 
D. Bouillard, Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur , une difpute afTez longue fur l'antiquité 
du portail de Véglife de S. Germain des Prés. Les 
écrits pour & contre dans cette difpute fe trouvent 
dans les Mercures de mai & juin 1723 , mars , avril, 
mai & juillet 1724 ; à la fin de l'Hifqire de l'abbaye 
de S. Germain des Prés, par D. Bouillard , & dans 
la première partie du tome IX des mémoires de 
littérature & d'hiftoire, chez Simart. A la fin de 
VHiJloire d'Evreux, par M. le Brafleur, on trouve 
une pièce de 51 pages /Vz-4 . fans nom d'auteur, 
qui eft de M. des Thuilleries. Cet abbé l'avoit 
finie dés le 2 d'avril 1721. M. le Brafleur la lui 
demanda pour en orner fon ouvrage qui parut en 
1722, &: c'eft-là où elle fe trouve après toutes les 
pièces juftificatives ; le titre eft, Examen de ce qui 
eft dit de la charge de connétable de Normandie dans 
la differtation fur les dignités héréditaires attachées aux 
terres nobles, & dans les mémoires de M. de la 
Roque pour fervir de fupplément à cette differ- 
tation , qui font dans, les Mercures du mois de feptembre 
1 7 10 , & de février 1 7 2 1 , comme auffi de ce qui y ejî re- 
marqué touchant quelques autres offices & les prérogatives 
des pairies. Cet examen eft accompagné de notes 
utiles. La même année M. des Thuilleries adrefla 
une lettre aux auteurs du Mercure , que ceux-ci 
firent imprimer dans leur mois de mai 1 72 2 , au fujet 
d'une efpéce d'énigme chronographique qui ren- 
ferme un point d'hiftoire & de chronologie du pays, 
qui fut propofé à expliquer , & fur laquelle on 
envoya un grand nombre d'explications, dont la 
plus heureufe , & peut-être la meilleure en tout 
fens, vint de Verdun, & fut imprimée dans le fécond 
volume du Mercure du mois de mars. La lettre de 
M. des Thuilleries eft pour défabufer les auteurs 
de la néceffité où ils croyoient avoir été d'expli- 
qiK* ce chronographe , & il y fait des remarques 
fur l'explication venue de Verdun ; il a fu y faire 
entrer l'agréable &: l'utile. M. l'abbé de Vayrac 
ayant publié dans plufieurs volumes dudit Mercure 
une Explication hiflorique & topographique de la carte 
qui marque les lieux par oh l'infante d'Efpagnc paffa 
pour venir en France en 1722 , M. des Thuilleries fit 
fur cette explication des réflexions qu'il publia 
dans le Mercure de mai de la même année. Cette 
lettre adrefîee aux auteurs du Mercure , fut fuivie 
d'une autre envoyée aux mêmes, & inférée dans le 
fupplément du même mois de mai 1722. M. de Vay- 
rac y fit une Réponfe dans Je Mercure de juin, & 
M. des Thuilleries y fit une réplique dans le Mer- 
cure d'août. La même année il publia des Remarques 
fur une differtation de l'abbé de Camps , dans le Mer- 
cure de décembre , au fujet du iàcre & du cou* 
ronnement des rois de France depuis Pépin juf- 
qu à Louis le Grand. La pièce qui donna lieu à 
ces remarques eft dans le fupplément du mois de 
mai 1721. La lettre aux auceurs du Mercure au 
fujet de l'épitaphe de Poifli , dans le Mercure de 
février 1726, eft encore de M. des Thuilleries, 
de même que l'article concernant le diocéie de 
Séez , qui eft dans le Dictionaire univerfd de la. 
France , imprimé en 1726. Dès 1710, il publia 
quinze genres écrites à un ami fur Us difputes du Jan- 
fèmfme & autres matières théologiques du temps , in-\ z. 
II y dit le pour & le contre ,'fe montre indifférent 

pour 
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pour l'un & pour l'autre , & ne s'attache à aucune la principauté, & au patriarche tous les biens 
opinion ; mais on trouve dans ces lettres plufieurs eccléfiaftiques avec le fpirituel. Lorfque le roi 
anecdotes curieufes. Tels font les ouvrages impri- Baudoin IV donna le gouvernement du royaume 
mes de M. l'abbé des Thuilleries dont nous avons au comte de Tripoli l'an 1 183 , le grand-maître de 
connoiffance. Il en a laiffé beaucoup d'autres en- Moulins avec le grand-maître du Temple , furent 
core manufcrits, entr'autres une Hifloire du diocefe chargés de la garde des places ou fortereffes. Peu 
de Sé&i, qui eft:, dit-on, entre les mains de M. de de temps après, le comte Gui de Lufignan , qui 
Ponchatrie , fou neveu : une differtation au fujet avoit été difgracié , rentra en grâce auprès du, 
de la diipute émue entre le P. Mabillon , Béné- roi par le moyen du grand- maître de Moulins , 
dictin , & le P. Germon, Jéfuite, iiir la manière lequel fut enfuite un des ambaffadeurs députés 
de diftinguer les titres,vérkables des titres faux : pour venir demander du fecours aux princes Chré- 
tine lettre du 25 avril 1724» contenant des re- tiens. Après avoir traité du fujet de leur ambaffade 
marques fur un mémoire en faveur des religieux de avec le pape Luce III , & avec l'empereur Fré- 
la congrégation de S. Maur, au fujet des prieurés déric Barberouffe , ils vinrent trouver le roi Phi- 
qu'ils pofiédcnt:un examen de la troifiéme differ- lippe Augufle ; & de France ils pafterenî en An- 
tation du fécond volume des Aménités de la cri- gleterre , en Allemagne & en Hongrie. .Le jeune 
tique de D. Liron, touchant Robert , évoque de roi Baudouin V , étant mort de poifon, le grand- 
Chartres , dans le XI fiécle : des remarques fur les maître de Moulins fit paroître fa magnanimité & 
œuvres de M. deSaint-Cyran; fur les conciles du fon zèle pour le royaume , par le refus qu'il fit 
P. Thomalîin ; fur l'hiftoire d'Alençon par Gilles de donner fa voix au comte Gui, auquel il ne 
Bry ; iùr les fables de Phèdre de M. le tevre; fur voulut point donner les clefs du tréfor, où étoit 
l'hiftoire de Normandie par le Mégifîier ; fur l'hif- la couronne royale , dont il étoit gardien. Mais 
îoire de Rouen ; fur les origines de Caën de M. ce tréfor fut ouvert par force , & le comte Gui 
Huet , & plusieurs autres : un mémoire fur les fi- fut couronné le même jour que le roi Baudouin 
hances , Sec. M. l'abbé des Thuilleries avoit ton- fut enterré. Roger de Moulins ayant rendu fon 
jours joui d'une bonne fanté , malgré fes veilles : nom illuftre par fa valeur & par fa prudence , 
mais il tomba malade vers la fin du mois de janvier finit glorieufement fa vie dans les combats que les 
17x8 , prefqu'au retour d'un voyage qu'il avoit Chrétiens livrèrent à Saladin devant la ville de 
fait dans fa patrie. Il mourut d'une hydropifie de Ptolemaïde l'an 1187. Les Chrétiens eurent plus 
poitrine le 15 de mai 1728 , comme on l'a dit. de regret de fa mort, qu'ils n'eurent de joie de leur 
11 eft enterré à S. Etienne du Mont , fa parohTe. victoire ; pareequ'en gagnant cette bataille , ils 
* Mémoires manufcrits ; les écrits cités dans cet ar- perdoient un grand capitaine. Il eut pour fuccef- 
ticlc ; la Bibliothèque hforique de la France par le leur, Garnier de Naples. * B.ofio , hifloire de l'ordre 
P. le Long; le Mercure de juin 1722 & même mois de faine Jean de Jerufalem. Naberat , privilèges de 
de 173 1 , &TC V ordre. 

MOULINET ( Claude du ) chanoine régulier de MOULINS , ou MOLINS ( Guyars des ) prêtre 

fainte Geneviève , cherche^ MOLINET. & chanoine d'Aire en Artois, eft, a ce qu'on croit, 

MOULINS , fur l'Allier , Molina, ou Molinum , le premier qui a traduit toute la bible en françois. 

ville de France capitale du Bourbonnois,eft grande, Cependant il y en a eu qui ont attribué la traduc- 

agréable , &: bâtie dans une campagne féconde, tion qu'on prétend être de Guyars , à Nicolas 

Cette ville a été le fejour ordinaire des princes Orefme évêque de Lifieux dans le XIV fiécle. 

de Bourbon, qui y ont fait bâtir le château, où Guyars florifîoit vers la fin du XIII. Il commença 

plufieurs de nos rois fe {ont plu. La ville , qui eft la verfion de la bible en 1291 , étant âgé alors 

divifée en trois quartiers, de la ville Neuve, du de quarante ans, & il finit quatre ans après. En 

fauxbourg des. Carmes , & de l'Allier, eft fort an- 1297 , il fut fait doyen de fon chapitre , & Ton ne 

cienne & renommée par ics eaux médicinales , & fait pas l'année de fa mort. Sa traduction fut im- 

par le commerce des couteaux &" des cifeaux , primée en 1487, par ordre de Charles VIII. *Si- 

qu'on y fait avec une grande propreté. Il y a une mon , hijî. crit. des verf. du N. T. 
eglife collégiale, & deux paroiffes, fans celles des MOULINS (Laurent des) poè'te François, 

fauxbourgs , avec diverfes maifons religieufes, un contemporain de Pierre Gringorc , auilï poète, 

préfidial, une élection , & un collège des Jéfuites. à la fin du XV fiécle , & au commencement du 

Entre les maifons religieufes , on y voit avec plai- XVI , étoit , comme on le croit, de Chartres, ou 

iir celle des Chartreux , & l'églife des religieufes des environs de cette ville. Il étoit prêtre , &: ne 

de la Vifitation , où eft le tombeau de Henri , II de manquôit pas de quelque érudition. Il compofa un 

ce nom, duc de Montmorenci, maréchal de France, ouvrage de morale en vers françois, où il para- 

L'Allier reçoit à Moulins la petite rivière de Daure. phrafe un grand nombre de paftages choifis de 

Le roi Charles IX tint l'an 1565 , une aflemblée î'écriture-fainte , des Pères de l'églife, & même 

confidérable en cette ville, des grands du royaume, des auteurs profanes, dans la vue de retirer les 

& des premiers préfidens des pariemens. On y fit François du vice , & de les porter à la vertu. H 

ce célèbre édit de Moulins, donné à Paris le 10 dédia cet ouvrage à Miles d'Illiers, grand doyen 

du mois de juillet fuivant , qui contient en tout de l'églife de Chartres, & à M. Pigart, chanoine 

LXXX VI chefs , dont une partie confirme Ledit &: officiai de la même églife , qu'il avoit connus 

fait à Paris deux ans auparavant, & l'autre partie des fon enfance, comme il le dit dans fon épître 

fut faite pour apporter quelques reglemens à la dédicatoire. Le titre de ce livre eft:Ze Catholicon 

juftice. * Papyre Maffon , defeript. jlum. Gall. Noèl des malavifés , autrement dit le cymttiere des malheu- 

Coufin, ephemeriies Borbon. Sincé rus, idner. G alliez, r -eux , fait par maître Laurent des Moulins. On lit à la 

Le préfident de Thou , hift. Du Chêne , recherches fin : Cy fine le Catholicon des malavifés, autrement dit 

des antiquités des villes. h cymetiere des malheureux , compofè par vénérable & 

MOULINS ( Roger de ) huitième grand-maître df crête perfonne maître Laurent des Moulins , prêtre , 

de l'ordre de S, Jean de Jerufalem , fuccéda à Jou- imprimé à Paris le deuxième jour d'août 1513, pour 

bert l'an 1179. Il fut un des médiateurs choifis Jean Petit & Michel le Noir , libraires jurés , &c. Cet 

pour pacifier les différends qui étoient entre le ouvrage avoit déjà paru fans la participation de 

patriarche & le prince d'Antioche , & que l'on l'auteur, &: très- peu correctement, comme on le 
termina, en laiffant au prince tout le temporel de voit par la. plainte qu'il en fait dans fon épître 
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catoire. On en fit une nouvelle édition à Lyon , entre les provinces de Connaugt, de Leinfter, 

chez Olivier Arnoullet, l'an 1534. On attribue & la mer. On la divife ordinairement en fix corn- 1 

encore à des Moulins l'épitaphe d'Anne de Bre- tés , de Kerri , de Limerick , de Corck ou Korke R 

tagne , reine de France, à Paris. D. Liron , Béné- de Tipperarri , de Vateford ou "Waterford , &r de 

di£rin , n'a rien dit de cet auteur dans (zBiblio- Defmond. Korke, Waterford & Defmond, font 

thequt Çkartraine; & M. Maittaire n'a connu, fans fitués le long de la côte qui regarde la pointe dé 

doute , aucune des éditions du Catholicon des mala- Cornwal ; les trois autres font vers la rivière de 

vifés ; au moins n'en dit-il rien dans fes Annales de Shannon. Les principales villes du pays font 

l'imprimerie. On en trouve un article dans les $in- Ariad , Carick, Cashel , Joughal, Roffe , Water- 

gularités hiftoriques & littéraires,p. 360 & fuiv. Le ford , Lifmore ; celles de Corck , & de Limerick, 

Catholicon eft fort rare. qui donnent leurs noms à deux comtés. * Cambden! 

MOULLART ou MOULART, eft une ancienne Samfon. 
famille d'.Artois qui porte d'or au lion de vair armé MOUNCH-DENNI , ou Cadicr Arthur , c'eft-à- 

& lampaffé de gueules , dont étoit Simon MouIIart, dire , la chaife d'Arthur. C'eft une montagne d'une 

petit-fils de Raoul gentilhomme Viennois, qui avec hauteur prodigieufe du comté deBrecknock, dans 

Heloïde , fa fœur, donna 45 livres &r fix meneau- la partie méridionale du pays de Galles, à trois 

dées de terre à l'abbaye de Premi , où Bêatrix étoit milles de Brecknock vers le midi. M. Speed en 

abbeffe. De cette maifon étoit aufïï Goubcrt Moul- rapporte cette merveille fur le témoignage de 

lart, grand-prevôt de Cambrai l'an 1 341. Le ne- huit perfonnes des principales de Brecknock 

crologe de faint Aubert fait mention de Simon qu'ils avoient fouvent jette , du haut de cette 

Moullart & de {es fils & filles , qui donnèrent fix montagne , vers le nord-eft , çn bas , leurs habits , 

mencaudées de terre à ce lieu. *Jean le Carpen- leurs chapeaux, & leurs bâtons; mais que toutes 

tier, dans/on hifl. du Cambrejis. ces chofes étoient toujours repouffées vers le haut , 

MOULLART ( Matthieu ) a été le foixante & enforte qu'aucune ne tomboit en bas. Ils attri- 

quatorziéme éveque d'Arras, & s'eft rendu célèbre buoient cet effet aux nuées , qui ctoient beaucoup 

par les fervices importons qu'il a rendus à la patrie plus baffes que le fommet de cette montagne. Ils 

dans le temps de la révolution des Pays-Bas. Il affuroient qu'il n'y avoit que les pierres & les 

commença à fe faire connoître , lorfqu'il n'étoit matières métalliques qui piuTent tomber en bas. 

encore qu'abbé de S. Guilain , étant député par * Dicl. angL 

les états de Hainaut, vers le roi d'Efpagne en 1 5 1 1. (^ MOUNGALES , Tartares qui occupent la 
Il fut élevé à l'épiicopat en 1 579. Alexandre Far- partie la plus orientale de la grande Tartarie. Ce 
nèfe le choifit comme un homme recommandable pays eft précifément le même que la tribu des 
par fa fidélité, fa piété &: Ion éloquence, pour Tatares &fès diverfes branches ont occupé avant 
l'oppofer au vicomte de Gand, qui vouloit exci- eux. 11 eft borné à l'orient par la mer orientale 
ter une révolte dans l'Artois. Matthieu Moullart au fud par la Chine, à l'occident par le pays des 
s'aquitta fi bien de fa commiflîon , que non feule- Callmoucks, &: au nord par la Sibérie. Le pays 
ment il pacifia les efprits , & remit les chofes en des Moungales n'a pas moins de quatre cens lieues 
leur premier état : mais ayant plufieurs fois entre- d'Allemagne en fa plus grande longueur , & envi- 
tenu le vicomte de Gand , il lui fit promettre ron cent - cinquante en fa plus grande largeur, 
d'abandonner les provinces confédérées, cV de Comme il eft plus montagneux que celui des Call- 
mourir pour la religion , & pour le roi : enforte moucks, il s'y trouve moins d'endroits inhabitables 
que lus chofes étant fur le point d'accommodé- par le manque d'eau ou de bois. 
meut , on fit une affcmblée des états pour traiter Les Moungales qui habitent à préfent ce pays , 
des conditions , &: Matthieu Moullart y affîfta font les defeendans de ceux d'entre lesMogoules^ 
comme député de la part du roi d'Efpagne. Son qui après avoir poffédé la Chine pendant plus d'un 
zèle pour le fervice de fon roi & le repos de fa fiécle, en furent chaffés par les Chinois vers l'an 
patrie ne parut pas moins dans les périls de la 1368. Une partie de ces fugitifs fe fauva du côté 
guerre , que dans les négociations , dont il avoit de l'oueft , &: vint s'établir vers les fources des 
été chargé : car les François ayant voulu furprendre rivières de Jéniféa & de Sélinga : l'autre partie fe 
Arras en 1 5 97 , ils en furent repouffés par les bour- retira du côté de l'orient par la province de Léao- 
geois , & particulièrement par ceux de la cité , ton , & fe fixa entre la Chine & la rivière d'Amur 
animés & encouragés par la préfence de cet évê- vers la mer orientale. Ces deux différentes habita- 
que , qui , quoiqu'âgé de 70 ans , fut toujours fur tions ont tellement divifé cette nation , qu'elle en 
les remparts, tant que dura cette aftion. Ce fut forme aujourd'hui deux tout-à-fait différentes dans 
Matthieu Moullart qui fit l'ouverture de la châffe leurs mœurs , leur langage &■ leur religion Ceux 
de la facrée Manne, lorfque l'évêque de Verceil qui allèrent du côté de l'occident font aujourd'hui 
vilitant toutes les reliques de la chrétienté en qua- connus fous le nom de Moungales de l'oueft, & de 
lité de nonce apoftoliqite , vint à Arras en 1 586. Chalcha-Moungales ; ils habitent depuis la Jeniféa 
Il a fonde un collège en l'univerfité de Douai , qui jufque vers le 134 degré de longitude. Ceux qui 
porte fon nom , & qu'il a libéralement doté pour s'établirent du côté de l'orient fe nomment pré- 
20 bourfiers; il mourut à Bruxelles étant à l'affem- fentement Moungales de l'ejl ou Nieucheu - Moun- 
bleedes états généraux, en 1600. Son corps fut gales: ils occupent le pays qui s'étend depuis en- 
r apporté à Arras, cV inhumé au milieu du chœur viron le 134 degré, jufqu'à l'embouchure de 
de la cathédrale. On a depuis dreffé à cet évêque l'Amiir. 

un fuperbe maufblée, que l'on voit encore aujour- En général les Moungales font d'une taille mé- 

d'hui a côté du maître autel , avec une infeription , diocre , mais bien renforcée. Ils ont le tour du 

qui rend témoignage des obligations que le pays vifage fort large & plat , le teint bafanc & le nez 

lui a. Elle finit par ces mots , Grati tfiott leciores. écrafé , mais les yeux noirs & bien coupés. Leurs 

Strada , hifl. de Flandre. Hifi. de la facrée Manne, cheveux font noirs & forts Comme du crin • ils les 

Oraifon funèbre de Matthieu Moullart. Les annales coupent fort près , à l'exception d'une touffe qu'ils 

du chapitre de N. D. d'Arras. laiffent croître au haut de la tête de fa longueur 
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b<aftirdle= Ils ont fort peu de barbe. Les che~mîfes ' qu'aucun autre de {es voifins. Ce n'efl pas fans 
& les caleçons dont ils font ufage, font fort larges : raifon ; car s'il lui prenoit fantaifié de le lier avec 
ils les font de toile de coton. Leurs robes leur les Callmoucks contre la Chi'né,la maifon régnante 
defcendent jufqu'à la cheville du pied: elles font feroit en grand danger d'être ''détrônée, 
communément faites de toile de coton y où de ; Lés Moungales qui obéiffent à ce kah "font 'pro- 
quelque petite étoffe qu'on double de peaux de pre'me'nt iffus de la tribu des Ta'r tares ', &" de 
brebis. Les Moungales de l'ouefl portent quelque- plufielirs autres tribus Turques établies en ces 
fois des robes entières de ces peaux. Ils attachent quartiers , que les Mogoules ou Moungales ran- 
ces robes fur leurs reins , avec de larges couroies ■ gèrent fous leur obeifîance pendant le règne de 
de cuir. Leurs bottes font fort larges , & ordinai- Zingis-Kan \ &r qui fé firent dans la fuite une 
rement faites de cuir de RiifÇe. Leurs bonnets font gloire d être comprîtes fous le nom des Mogoules , 
petits & ronds , ornés d'un bord de fourure de que ce prince àvoit rendu "fi illuflre. A celles-ci 
quatre doigts de large. Les habits des femmes vinrent depuis fe joindre ceux des Mogoules chaffés 
font à peu près les mêmes , excepté que leurs robes de la Chine, qui trouvèrent moyen dé fe fauver 
font plus longues , leurs bottes ordinairement ; par l'oueft : & comme ces derniers étoient les 
rouges ,& leurs bonnets plats , avec quelques pe- moins nombreux; ils furent obligés dé repren- 
tits ornemens. Les armes des Moungales font la ; dre la manière de vivre de leurs ancêtres , qu'ils 
pique, l'arc & la flèche, & le fabre, qu'ils portent avoient entièrement abandonnée parmi les dé- 
à la manière des Chinois. Ils ne vont à la guerre lices dé la Chine, & que lés autres Mogoules où 
qu'à cheval , tout comme leurs voifins les Call- Moungales qu'ils trouvèrent déjà établis en ces 
mouçks; mais il s'en faut beaucoup qu'ils foient quartiers, avoient toujours foigneufement con- 
auffi bons foldats que ces derniers. fervées. 

Les Moungales de l'ouest habitent fous des Les Moiînôàlès de l'est vivent la plupart 
tentes ou des maifonettes mouvantes , & ne vivent de l'agriculture , '& reflembîent en tout aux Moun- 
que du produit de leur bétail. Ce bétail confifle en gales de l'ouefl ; excepté qu'ils font plus blancs , 
chevaux , chameaux , vaches & brebis. Ils ne nôu- leurs femmes furtout,parmi lefquéllés il s'en trouve 
rifTertt que des beftiaux qui broutent l'herbe,. &T| qui peuvent parler pour belles. La plupart des 
ont fur-tout les pourceaux en horreur. Leur bétail Moungales de l'efl ont des demeures fixes ; ils ont 
cil généralement d'une fort bonne qualité ; mais même des villes &" dés villages , & font en tout 
il ne peut être mis en comparaifon avec celui des beaucoup plus civilifés que le refle des Moun- 
Çallmoucks , ni pour l'apparence ni pour la bonté, gales. Ils bâthTent leurs maifonsen carré,& donnent 
Leurs brebis ont cela de particulier > que leur environ dix pieds de hauteur aux murailles des 
queue a environ un pied & demi en longueur -, & côtés. Le toît reffemble à peu près à celui des 
autant en groffeur à peu prés, pefant entre dix &" maifons de nos payfans. Ils y pratiquent en quel T 
douze livres. Ce n'efl qu'un morceau de chair ques endroits de grandes fenêtres qu'ils garnifîént 
extrêmement gras i fort agréable à manger ; les d'un papier de foie fort mince , accommodé ex- 
os n'en font pas plus gros qu'à nos brebis corn- près pour cet ufage. lis ont dès dortoirs maçonnés 
mîmes. de deux pieds dé hauteur fur quatre de largeur ' 9 
Les petits marchands Chinois viennent en foule qui régnent tout autour de la maifon , & leur 
leur apporter du ris, du thé-bouy, du tabac, fervent en même temps de cheminée. Le feu fe fait 
de la toile de coton & d'autres petites étoffes, en dehors du côté de la porte , & la fumée circu- 
plufieurs menus uflenfiles , &C enfin tout ce dont ils lant par ce canal tout à l'éntour de la maifon n'en- 
peuvent avoir befoin, qu'ils leur troquent contre fort que de l'autre côté de la porte : ce qui com- 
du béfail , car ils ne eonnoiffent point l'ufage de muniquant une médiocre chaleur à ces dortoirs 9 ' 
l'argent monnoyé. Ils confer vent le culte du Dalai- leur efl d'une grande commodité pendant l'hiveri 
Lama , quoiqu'ils aient un grand - prêtre par- Les Moungales j & tous les autres Tartares , ob- 
ticulier appelle Kutuchta. Enfin il y a de toute fervent de placer les portes de leurs habitations 
manière peu de différence entre eux & les Call- du côté du midi , pour être â l'abri ejes vents dû 
moucks, nord , qui font fort pénétrans dans toute la Tar- 

Les Moungales de l'oueft obéiffent tous à un tarie, 

kan , qui étoit autrefois comme le grand kan de • Les Moungales de l'efl ont peu ou point dé 

tous les Moungales. Mais depuis que les Moun- religion. Ils ne font feôateurs ni du culte du Da- 

gales de l'efl fe font emparé de la Chine, il efl lai-Lama, ni de celui dès Chinois. Le peu de rc~ 

beaucoup déchu de fa première grandeur; cepen- ligion qu'ils ont paroît être un mélange de ces 

dant il efl encore fort puiffant, & peut aifément deux cultes, &r fë réduit à quelques cérémonies 

mettre en campagne cinquante à foixante mille noûurnes , qui tiennent plutôt du fortilége que dfc 

chevaux. Ce kan fait fon féjour fur les bords de la religion* 

la rivière d'Orchon. L'endroit où il campe ordi- Ils defcendent la plupart de ceux d'entre les 

iiairement fe nomme Urga , & efl fitué à douze Mogoules chaffes de la Chine, qui fe fauverent 

journées de Sélinginskoi. Piufieurs petits kans des par le Leaoton , & qui trouvant cette extrémité 

Moungales > qui habitent vers les fources de la de leur patrie prefque déferte , s'y établirent vo- 

Jéniféa & les déferts de Cobi , lui font tributaires, lontiers , pour être d'autant plus à portée d'obfer- 

Quoiqu'il fe foit mis lui-même fous la protection ver ce qui fè pafferoit à la Chine. Comme la vie 

de la Chine, pour être plus en état de faire tête voluptueufe des Chinois â laquelle ils s'étoient ac- 

aux Callmoucks , cette foumiffion n'efl au fonds coutumes , les avoit trop abâtardis pour qu'ils 

que précaire & honoraire , obtenue au commen- pufTent fe réfoudre à reprendre la vie fimple & 

cernent de ce fiécle , par les intrigues des lamas, pauvre de leurs ancêtres, ils fe mirent à bâtir des 

Bien loin de payer le moindre tribut à l'empereur villes &: des villages , &r à cultiver les terres à 

de la Chine , il ne fe pafTe point d'année , que ce- l'exemple des Chinois. Enfin ils n'omirent rien 

lui -ci ne lui envoie des préfens magnifiques. La de ce qui poUvoit fervir à leur faire oublier là 

cour de Pékin qui a coutume de traiter fort rude^ perte qu'ils venoient de faire, en attendant que' 

ment les peuples qui lui font tributaires , en ufe le temps & la fortune leur préfentafTent l'occafiori 

en toute occafion avec tant de ménagement avec de fe remettre en pofTeffion d'un fi bel empiré» 

ce prince , qu'on voit bien qu'elle le redoute plus Cette occafion s'efl préfentée enfin , & ils en ont 

Tome VU* O q o o o ij 
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profite. Ce font précifément ces mêmes Moùn- fit entrer tous deux clans fa chambre , oti H vou- 

gales de l'cft, qu'on appelle communément Nieu- loit les facrifier à fa fureur ; mais la tendreffe 

vfieu- Moungales , qui font aujourd'hui pour la fe- qu'il avoit pour fon efclave, lui ayant retenu le 

conde fois en poflèffion de la Chine ; & ils ont fu cimeterre , qu'il avoit déjà levé pour lui couper 

s'y maintenir fi bien depuis plus d'un fiécle qu'ils la tête , il lui permit de fe juftifier ; & lui donna fa 

y font revenus , qu'il n'y a guère d'apparence fille en mariage , la moitié de la charp-e dont il 

•que les Chinois puiffent les chaifer comme ia-pre- étoit revêtu , & tous fes biens après la mort. Il 

TOiere fois. ' donna plus de luftre à la dignité de roi , qu'il n'en 

Les trois plus considérables villes qu'ils poffé- avoit reçu d'elle , & domta tous les rebelles qui 
■doient avant cette dernière révolution écoient Ki- oferent refufer le joug. Après avoir perdu fa 
rin , Ula & Ninkrita , fituées toutes trois fur la rive femme Turquia , il tomba dans une mélancolie , 
orientale de la rivière de Songoro ■> qui fe jette qui ne le quitta qu'à la mort, laquelle arriva Tait 
dans l'Amur-à douze journées de fon embouchure. 164.6 , en fa quarantième année. *HiJl. des révolu- 
La ville dlJJa étoit la capitale de tout le pays de dons de Tunis. 

Nieuchen , & la refidence du plus puiflant kan des MOURAT, petit-fils de celui dont nous ve- 

Motmgales de l'efl:. Ils avoient outre celui-là nons de parler , avoit un mérite inférieur à celui de 

plufieurs autres, kans > qui, quoique bien moins fon père & de fon aïeul, & ne laifia pas néanmoins 

confidérables , ne laifîbient pas de fe conferver de profiter en habile homme de l'antipathie na- 

dans une entière indépendance à fon égard. Mais turelle des Turcs & des Arabes. Après avoir affermi 

depuis que les kans d'Ula ont été affez heureux fa domination , il fe retira au Bardo', lieu de plai- 

pour s'emparer de la Chine, ils ont abfolument fance près de Tunis, où les plaifirs le jetterent 

réduit tous les Moungales de l'eft fous leurobéif- dans une grofTe fièvre , dont il mourut le 19 août 

fance , & tiennent leurs kans dans une grande fu- 1675 , à Page de 45 ans. * Hifioire des révolutions 

jétion. On obferve même de retenir à la cour de de Tunis. 

l'empereur , les plus confidcrables d'entr'eux, avec MOURAT , cherche^ MORAT. 

leurs familles , fous prétexte de leur faire honneur fltj* MOURET ( Jean - Jofeph ) célèbre mufi- 

comme à des princes du fang. cien , naquit à Avignon en 1682, & fe fit con- 

Depuis que les Moungales de l'eft font eh pof- noître par fes talens , dès l'âge de 2.0 ans. Son 

fefîion de la Chine, ils ont bâti plufieurs autres efprit , lès faillies, & fon goût pour la mufique , 

Villes, bourgs ÔV villages vers les frontières de la le firent rechercheL des grands ; & il devint inten- 

Chine ;& ils s'étendent de plus en plus de ce côté, dant de la mufique de madame la duchefïe du 

Leur langue eft un mélange de la chinoife & de Maine, directeur du conçoit fpirituei , & compo- 

l'ancienne langue mogoule ; elle n'a prefqu'au- fiteur de la mufique de la comédie italienne; mais 

cune connexion avec la langue des Moungales de liir la fin de fa vie , ayant perdu , en moins d'un 

Foueft. * Hijioire généalogique des Tatàrs s p. \6j & an , toutes ces places, qui lui valoient environ 

fùivantes. cinq mille livres par an, & ayant effuyé d'autres 

MOUPHTI ou MUFTI, chef ou grand-prêrre infortunes, ion efprit en fut dérangé, & il mon- 
de la religion mahomérane , a une très- grande rut à Charenton près de Paris en 1738. On a de 
autorité fur les peuples qui le reconnoiflenf. Quoi- lui ; i°. Les Opéra intitulés , les Fêtes de Thalie , les 
que le Mouphti foit en fi grande confidération dans Amours des Dieux , le Triomphe des Sens * les Grâces, 
l'état, qu'il faut s'adreffer à lui lorfqu'il s'agit de la Ariane & Pirithous. i°. Trois livres d'airs férieux 
dépofition du fultan ; néanmoins il eft fujet lui- & à boire. 3 . Des divertifîemens pour les théâtres 
même à être dépofé lorfqu'il n'eft pas agréable françois & italiens ; des Sonates à deux fluttes' ou 
au grand-feigneur. Nous en avons vu un exemple violons ; un livre de fanfares ; des cantates cV des 
pendant les troubles qui ont agité la Turquie cantatilles françoifes; de petits motets, & des di- 
l'an \6%6. Mahomet IV ne fâchant fur qui rejetter vertiflemens donnés à Sceaux. *M. l'abbé Ladvo- 
la caufe du mauvais fuccès de {es armes dans la cat , dicl. hift. portatif. 

Hongrie & dans la Morée r dépofa le Mouphti, MOURGIER ( François) fieur de Montolivet; 

lui reprochant qu'il étoit coupable de tous les naquit à Villeneuve-lès- Avignon vers l'an 1660, 

malheurs qui afïligeoient fon empire , par la corn- de Henri Mourgier , & de Jeanne Cabaflble. Il fie 

plaifance qu'il avoit eue de figner ( à la prière du fes premières études à Avignon , & fes exercices 

grand- vifir Cara Muftapha) le fetva , ou ordre, académiques à Paris. En 1684, ^ entra dans la 

pour commencer la guerre, fans lui en représenter première compagnie des moufquetaires , & il eut 

les conféquences , ainfi qu'il y étoit obligé par le l'honneur d'y être reçu par le roi lui-même , à 

devoir de fa charge. Il l'exila enfuite à burfe , & qui M. de Maupertuis , commandant de cette com- 

fit Mouphti en fa place , HufTem-Effendi , Cadi- pagnie , le préfenta : ce fut à Valenciennes le 19 

lester de Rumelle , ou fouverain juge des armées mai de cette année 1684. Il ne fervit que cinq ans 

d'Europe, à qui fa hauteffe ordonna, en le mettant dans les moulqueta(res. Comme il avoit de l'efprit 

en pofleflion de cette charge , de ne lui rien cacher & du favoir , M. le marquis de Seignelay, miniiïre 

de tout ce qu'il croiroit néceffaire pour le bien de & fecrétaire d'état , le choifit pour gouverneur du 

l'état. * Mem. du temps. ' marquis de Lonré, Ion fils. Il entra- dans la mai- 

MOURAT, Génois, qui fuccéda à Jufluf, roi fon le 4 octobre 1689 , & le même jour la prin- 

de Tunis , avoit renié la foi chrétienne dès fon ceffe de Conti douairière lui donna de là propre 

enfance , &: étoit, dans le temps de fon élection, main une épée d'or de quatre-vingt louis. M. de 

général des galères de Tunis. Il pafîbit pour le Mourgier pana deux ans auprès du marquis • de 

plus hardi corfaire de fon temps : il étoit intègre Lonré ; & pendant ce peu de temps il fut utile à fon 

& clément au-delà de ce qu'on pou voit fe pro- élève. Il fe fit tellement eftimer de toute la maifon 

mettre d'un corfaire ; & avoit été caïd , c'eft-à- de Seignelay , qu'on fut extrêmement fâché quand 

dire, receveur, à la montagne de Chizera , qui eft on fut qu'il étoit déterminé à retourner en pro- 

Voifine de Tunis. Après avoir exercé cette charge vince. Ce ne fut qu'avec beaucoup de peine qu'on 

pendant trois ans, Soliman fon maître le rappella, le laifia partir, & après avoir employé pour le 

&: le fit fon lieutenant. Il devint amoureux de retenir les prières des ducs de Chevreufe & de 

Turquia , fille de Soliman , qui l'ayant furpris Beauviliiers , beaux-freres de M. de Seignelay, 

lorfqu'il baifoit la main de cette princeffe , les M. Mourgier fe fixa à Villeneuve , où il fe fit 
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pourvoir de la charge de viguier royal qu'il exer- 
ça jufqu'à fa mort. Ceux qui l'ont connu difent 
qu'il avoit une érudition profonde & un goût fu- 
périeur pour les belles lettres. Il poSTédoit, dit-on, 
parfaitement les poètes Latins , & n'étoit pas moins 
verfé dans là connoiffance de l'Ecriture-fainte. Il 
•ctoit né poëte ; & s'il eût voulu s'appliquer à cul- 
tiver le talent qu'il avoit pour la poéSie , on aSTure 
qu'il auroit donné des pièces achevées; mais dé- 
tourné par d'autres foins , il n'en faifoit que par 
dclaffement. Il avoit un goût & un talent merveil- 
leux pour le defîin : il excelloit dans la miniature: 
tjuelques ouvrages qu'il fit en ce genre de pein- 
ture , lorfqu'il etoit à la cour, lui attirèrent les 
louanges de tous les connoiSFeurs. Lorfquc M. de 
Pofquieres , gentilhomme d'Aramon , eut conçu 
le deffein de l'ordre bachique de la boijfon , M. 
Mourgier en fut établi historiographe , & il en 
dreffa les Statuts qui Sont en vers francois , & qui 
ont été imprimés. En fa même qualité d'hiftorio- 
graphe de cet ordre , il compofa auffi des gazettes 
fous le titre de Nouvelles de l'ordre de là boijfon. Il 
n'en donna que quatre : elles commencent au mois 
de novembre de l'an 1703 , 6V unifient au mois 
de juin de l'an 1705. Ces pièces ingénieufes, mê- 
lées de profe & de vers , plurent beaucoup par le 
Style badin , le tour Singulier , l'efprit &r l'enjoue- 
ment qui y régnent. M. Mourgier étoit aimable 
dans le commerce de la vie civile ; & il tiroit 
avantage de tout pour rendre une converfation 
enjouée. On a beaucoup loué fa charité pour les 
pauvres , & fa patience dans les maladies qu'il 
eut à fupporter dans les cinq dernières années de 
fa vie, pendant lefquellcs il eut. jufqu'à dix-huit 
attaques d'apoplexie. 11 mourut dans un dix-neu- 
viéme & dernier accès, le 17 juin de Tan 1725, 
fans avoir été marié ,,& fon corps fut enterré dans 
l'églife des Chartreux de Villeneuve-lès-Avignon , 
comme il l'avoit demandé par fon teStament. Sa 
charge de Viguier royal & fes biens ont parle 
à François de Calvet , fon filleul & allié , qu'il 
inStitua fon héritier univerfel , à condition de por- 
ter fes nom &r armes. Les Statuts de l'ordre de 
la boiffon font imprimés dans le Mercure de France , 
janvier 1742 , avec un mémoire détaillé fur cet 
ordre , écrit par M. Ménard , confeiller au pré- 
fidial de Nifmes, académicien honoraire de l'aca- 
démie des feiences & des belles lettres de Mar- 
feille , èxT auteur d'une hijloire des éveques de Nij- 
mes en deux volumes in-n. C'eSt de ce même 
mémoire , qui peut plaire à ceux qui aiment 
ces fortes de curiofités , que l'on a tiré ce que 
l'on vient de rapporter touchant M. Mour- 
gier. 

MOURGUES (Michel) Jéfuite fort célèbre, a 
été long-temps profeSTeur royal dans l'univerfité 
de Touloufe , où il a enfeigné avec éclat la rhé- 
torique & les mathématiques. Il eft mort en cette 
ville au'fervice des pauvres en 171 3 , année fn- 
nefte par le mal contagieux qui affligea Touloufe. 
Le père Mourgues , que plufieurs ont appelle mal- 
à-propos de Morgues , joignoit une politeSTe très- 
fine à une érudition exquife ; il étoit aimé & re- 
cherché des gens lettres , & fa droiture & fa pro- 
bité ne le rendoient pas moins cher aux honnêtes 
gens , que refpectable aux libertins mêmes , ob- 
jets ordinaires de fon zèle. Sa plume étoit iî fé- 
conde , qu'il donnoit prefque tous les ans des poé- 
fies nouvelles , & un volume fur quelque ma- 
tière de feience. Ses ouvrages les pins connus 
font , fes Nouveaux élémens de géométrie par des mé- 
thodes particulières , en moins de cinquante propor- 
tions , vol. in- 11. Un recueil de bons mots mis en 
vers francois. Un traité de la poéfie françoife , pu- 
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blié en 1684., &r réimprimé en 1714, à Paris, par 
les foins du père Brumoi, Jéfuite, qui y a ajouré 
plufieurs observations fur chaque efpéce de poé- 
sie. Plan théologique dû Pythagonjme , & des autres 
feclcs javantes de la Grèce , pourjirvir d* éclaircijfcmenc 
aux ouvrages polémiques des pères contre les païens , 
à Toulouïe, 171 2 , 2. vol. i/z-8°, & réimprimé la 
même année a AmSlerdam. On trouve dans le 
deuxième une traduction françoife de la Thérapeu- 
tique de Théodoret, & deux diSTertations, l'une 
fur le règne de Sémiramis, & l'autre fur les ora- 
cles. Parallèle de la morale chrétienne avec celle 
des anciens philofophes , pour faire voir la fupé- 
riorité de nos fainres maximes fur celles de la Sa- 
geSTe humaine, à Paris en 1702, in- 12. Ce paral- 
lèle contient, outre plufieurs difeours faits pour 
montrer la différence de la morale des païens , 
d'avec celle de Jefus-Chrift, une traduction du 
manuel d'Epictete , & de la paraphrafe grecque 
dé ce manuel , qui avoit été faite par un ancien 
folitaire, & que l'on n 'avoit encore qu'en grec & 
en latin , une vie d'Epictete , & une traduction 
de la lettre d'Àrian à Lucius Gellius. * Mémoires 
du temps. . ■ ■ 

MOURGUES, cherchei MONACO. 

MOUSKES, MUS, &MEUZE( Philippe) évê- 
que de Tournai dans le XIII fiécle , étoit de Gand, 
& mérita d'être Surnommé perfonnage /avant & dij~ 
cret. Il fut chanoine & chancelier de l'églife de 
Tournai; Succéda l'an 1274 fur le fiége épifcopal 
à Jean d'Enghien ; & après avoir rempli les de- 
voirs d'un fage prélat , il mourut le 14 décembre 
1283. Il écrivit l'hiStoire de France en vers , com- 
mençant par le raviSTement d'Heléne par Paris , & 
la conduifant jufqu'après l'an 1240. On voit qu'il 
ne laiiTe aucune oceafion de parier de la ville de 
Tournai , & de fes évêques , qu'il ne le faffe avec 
foin. Cette hiftoire eft manuferite dans quelques 
bibliothèques , mais rare. Elle eft remplie de re- 
marques curieufes , quoique Mouskes n'ait pas 
oublié les fables de l'archevêque Turpin , &y en 
ait joint de nouvelles. Le manuferit de cette hif- 
toire eft dans la bibliothèque du roi , dont M. du 
Cange a tiré ce qui concerne l'hiStoire des empe- 
reurs de ConStantinople François , pour le mettre 
à la fuite de celle de Ville-Hardouin , qu'il pu- 
blia l'an 163 7. Philippe Mouskes dans fa préface 
fe vante d'avoir été le premier qui ait écrit notre 
hiftoire en vers francois. * Buzelin , /. 6 & 7 an- 
nal. Gallo-Fland. Jean Coufin , hijloire de Tournai. 
Sainte-Marthe , G ail. chrijl. Du Cange , hijî. de 
Conjlantinople. 

MOUSON ou MOUZON, fur la rivière de 
Meufe , ville de France en Champagne « vers le 
Luxembourg, entre Sedan & Stenai, a été très- 
forte 6V très-importante à caufe de Sa fituation. 
Le comte de NafTau , qui commandoit les troupes 
de l'empereur Charles-Quint , la prit l'an 1521, 
Cette ville, que les écrivains Latins nomment 
Mojomum , a été fouvent expofée aux courfes 
des ennemis pendant les dernières guerres , & Se 
rétablit tous les jours. Les archevêques de Reims 
en étoient feigneurs , & y avoient leurs châte- 
lains. Le roi Charles V l'acquit' par échange le 
16 juillet 1379. Depuis ce temps , Moufon avoit 
eu une juStice fouveraine jufqu'à la création du 
parlement de Metz l'an 1633. Dans les affaires 
qui regardent la feigneurie de Moufon , le roi en 
prend le titre de feigneur. * Papyre Maflon , deje. 
jlum. GalL Du Chêne , recherches des villes de France» 
Du Pui , droits du roi. 

Conciles de M ou s o n. 

Flodoard fait mention d'un concile célébré le 
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13 janvier 948 , dansl'églife de faint Pierre , au tans Ottomans. * D'Herbelot , bibliothèque oricn* 

fauxbourg de Moufon. Hugues de Vermandois , taie. 

quiavoitétémisfurlefiégedeReimsàrâgedecinq MOUSSAYE. Gouyon delà Mouflaye, nom& 

jans , y fut cité ; & pour avoir refufé de fe trouver titre de la première branche cadette de la maifon 

à d'autres fynodes , fut interdit dans celui-ci, juf- de Gouyon-Matignon -, ancienne & illuftre famille 

qu'à ce qu il eût comparu devant les évêques pour de Bretagne. 

le juftifier. Léon , abbé de faint Boniface , &: lé- I. Etienne Gouyon , fut la tige de la branche 

gat du faint fiége en France * convoqua le ^ juin de la Mouflaye. Il étoit fils puîné d'ETiENNE 

995 , un concile à Moufon , où Gerbert , qui fut Gouyon , feigneur de Matignon , &: de Jeanne Pay- 

depuis le pape Sylvcftre II , expofa lés railons nel. Il vivoit au milieu du XIV fiécle* Il eut di^ 

qu'il avoit eues de prendre la place d'Arnoul , vers emplois honorables fous Jean IV , duc de 

archevêque de Reims : il fut dépofé. Bretagne , dit le Conquérant. Il fut élu maréchal de 

MOUSQUETAIRES de la garde du roi. Il Bretagne avec trois autres feigneurs Bretons , dans 
yen a deux compagnies à cheval , chacune de l'aflbciation des nobles de cette province, tenue 
deux cens cinquante maîtres.La première ei-devant le 25 avril 1379 , pour foutenir le parti de Jean 
appellée les grands Moufquetaires , fut créée par le IV, leur duc , contre toute perfonne , excepté le 
roi Louis XIII , fur la fin de 161 1 , au nombre de roi en fouveraineté. Il fut choifi la même année 
cent , tirés des carabins des chevaux-légers , aux- pour chef de l'ambafîade envoyée par les feigneurs 
quels il fît quitter leurs carabines pour leur don- Bretons en Angleterre vers JeanIV,qui s'y étoit re- 
lier des moufquets* Après la mort du cardinal Ma- tiré , pour l'engager à retourner en Bretagne. Il fut 
zarin, le roi prit fa compagnie d'ordonnance, cV employéjdepuis par le même Jean IV,en différentes 
en forma fa féconde compagnie des Moufquetai- ambafîaaes^tant en France qu'en Angleterre. Il por- 
res. Ceux de la première montent des chevaux ta aufli la qualité d'amiral de Bretagne. De Thomine 
gris , &r ont le chapeau galoné d'or ; &: ceux de la de Dinan , fille de Roland IX, feigneur de Mon- 
féconde ont des chevaux noirs, & le chapeau ga- tafiian , &:de Thomafe*de Château-iiriant , il eut 
loné d'argent. Après le roi , qui eft le capitaine Bertrand Gouyon , qui fuit ; & une fille nom- 
de tous les Moufquetaires, chaque compagnie a mée Thomine , qui époufa Olivier, feigneur du 
fon capitaine - lieutenant , & autres officiers. La Bois- Jean: * D'Argentré. Lobineau, hifi. de Brc- 
paye des Moufquetaires eft de vingt écus par tagne. 
mois. * Mémoires du temps. II. Bertrand I Gouyon 5 feigneur de Lau- 

MOUSSA ou Moyfe , Ben Giafaf Sadik , c'eft le nay-Gouyon , époufa en 1455 * Marguerite Ma- 

■VU des douze imans , que les Schiites révèrent, deuc , fille de Roland, feigneur de Guemadeuc * 

M naquit l'an 118 de l'hégire , 745 dej. C. entre & d'Honorée de Mont - Boucher ; de ce mariage 

la Mecque & Médine , d'une mère nommée Ha- vint 

midah , & furnommée Berberiah , à caufe qu'elle III. Bertrand II Gouyon , feigneur de Lau- 

étoit native de Barbarie. Giafar Sadih , père de nay-Gouyon , qui époufa Ifabelle Bérard , fille de 

cet iman , avoit eu un fils nommé Ifmaël, qui étoit Lancelot Bérard, feigneur de Kermartin, & de Jean* 

l'aîné de MoufTa; mais il mourut avant fon père, ne de Rohan. Leur fils fe nommoit 
qui transféra la fucceflion d'Ifmaël fur la tête de IV. Bertrand III Gouyon , feigneur de Lau- 

Moufla, fon cadet. Cependant les Ifmaëliens , qui nay-Gouyon , qui époufa Marie de Mareillé , fille 

ont fondé deux dynafties , prétendent que cette de Jean de Mareillé, &: de Marie Romillé, & d'eux 

fucceffion n'a pas été légitimement transférée , & naquit 

comptent cet Ifmaël , fils aîné de Giafar, duquel V. GuY Gouyon, feigneur de Launay-Gouyon, 

ils ont tiré leur nom , pour le feptiéme véritable qui époufa Gillette de la Mouflaye de Plouer & du 

& légitime iman , &" veulent que la fiicceflion des Cargouet : il eut d'elle 

imans ait été continuée .dans la poftérité de cet VI. Jacques I Gouyon, feigneur de la Mouf- 

Ifmaël. Le calife Haroun Al Rafchid craignant que faye , qui époufa Louife de Château-Brianf , fille 

cet iman , qui faifoit fa demeure à Médine , ne de Jean , feigneur de Château-Briant , &deBeau- 

donnât prétexte à ceux qui auroient voulu exci- fort , & de Jeanne d'Epinai. D'eux naquit 
ter quelque trouble en Arabie , le fit venir à Bag- VII. Amauri I Gouyon , feigneur de la Mouf- 

det , 6V le mit à la garde d'un de fes officiers. Mais faye & de Plouer , qui époufa , i°, Catherine de 

{es foupçons augmentant toujours , il le fit empoi- Guemadeuc : 2 . Claude d'Acigné. Il eut pour fils 
foner quelque temps après. MoufTa mourut à l'âge VIII. Charles Gouyon , feigneur de la Mouf- 

de cinquante-cinq ans, Tan 183 de l'hégire, 799 de faye & de Plouer, qui époufa Claude du Châtel , 

J. C. & laifla pour fon fucceffeur dans la dignité fille de Jean du Châtel , &- d'Anne d'Acigné , dame 

d'iman fon fils Ali , furnommé Ridka. de Tonquedec le Poment, de Marcé & du Juch. Ils 

MOUSSA ou Moyfe , troifiéme fils de Bajazet eurent trois enfans : Amauri Gouyon , marquis 

I du nom , fultan des Turcs Othmanides ou Otto- de la Mouflaye , qui fuit ; Jacques Gouyon , ba- 

mans. Moyfe , après avoir défait Iffa , fon frère ron de Marcé , dont il fera parlé après fon frère ; &r 

puîné, &r dépouillé Soliman , fon aîné, des états Claude Gouyon , feigneur de Tonquedec, dont 

qu'il de voit légitimement pofféder après la mort de il fera fait mention après fes frères. 
Bajazet , fon père , fut reconnu pour légitime fui- IX. Amauri Gouyon , marquis de la Mouflaye, 

tan des Ottomans , & régna paifiblement pendant étoit un zélé Calvinifle , qui compofa un livre t 

trois ans cV demi. Mais Mahomet, cadet de Mouf- intitulé ; Méditations chrétiennes fur divers textes de 

fa , qui étoit à Amafie , ville de Cappadoce , ayant C écriture fainte , imprimé après fa mort , en 1 666 , 

obtenu de l'empereur grec le paflagepar Conflan- in-4 . Il époufa Catherine de Champagne, fille de 

tinople , entreprit de le dépofieder , & il lui fut aifé Louis , comte de la Sufe , & de Magdeléne de Me- 

de le faire par la révolte des janiflaires & du refle lun. De qui il eut Amauri Gouyon , marquis de la 

deJa milice, qui manquant de fidélité à MoufTa, Mouflaye, comte de Quintin & de Plouer , qui 

l'abandonnèrent , & le mirent , pour afnfi dire , époufa Henriette-Catherine de la Tour d'Auvergne , 

entre les mains de fon frère, qui" le fit étrangler née princefîede Sedan , fille de Henri de la Tour, 

l'an 816 de l'hégire, qui efl le 141 3 de Jefus- duc de Bouillon, prince de Sedan , maréchal de 

Chriff. MoufTa eut pour fucceffeur ce même Ma- France. Ils eurent plufieurs enfans ; favoir, Bran- 

hotnet , qui fut lç premier du nom entre les fui- delis Gouyon , comte de Quintin, qui fut tué en 
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duel en 1651 > par le comte de Tavannes ; Henri 
Gôuyon , comte de Qnintin , qui époufa Sufanne 
de Montgomeri , mort fans enfans ; Marie Gouyon, 
marquife de la Mouffaye , qui ne fe maria point ; 
& Elisabeth Gouyon , qui porta le marquifat de la 
Mouflaye dans la famille du Bordage > ayant épou- 
fé en 1 66c) , René de Mont-Boucher , marquis du 
Bordage , maréchal de camp , tue au fiége de Phi- 
îisbourg , defquels font venus les marquis du Bor- 
dage d'aujourd'hui ; & N. de Mont-Boucher , qui 
a époufé le marquis^ de Cogni , colonel général 
des dragons de France , & lieutenant général des 
armées du roi. 

IX. Jacques Iï Gouyon , baron de Marcé, fils 
puîné de C H arles Gouyon , fieur de la Mouflaye. 
De fon mariage avec Elisabeth du Mats , dame de 
Terchant, fille de Philippe du Mats , & de Margue- 
rite de Beaumanoir , naquirent Claude -Char- 
les Gouyon , qui fuit ; & Claude Gouyon , 'qui 
époufa Benjamin Emproux , confeiller au parle- 
ment de Paris. 

X. Claude-Charles Gouyon , baron de Mar- 
cé, époufa, i°. Marie d'Appel -Voifin, dame de 
Fercé : &: i°. Henriette- Claude de la Muce. Du 
premier lit il eut Elisabeth-Marie Gouyon , dame 
de Fercé, qui epoufa Théodore de Béringhan , con- 
feiller au parlement de Paris; & Marguerite Gouyon, 
qui époufa Paul d'Efpagne , marquis de Venna- 
vclle. Du fécond mariage vinrent Amauri II 
Gouyon , qui luit; Urfuline Gouyon, qui époufa 
François Pauteu , feigneur de la Guerre ; & Renée 
Gouyon , qui epoufa Chrijtophe de Coutance , fei- 
gneur de la Celle. 

XL Amauri II Gouyon, comte de Marcé, 
confeiller au parlement de Bretagne , eft aujour- 
d'hui l'aîné de la branche de la MoiuTaye , & a 
époufé Catherine - Francoife Bofchier , dame de 
Dourxigné , qui eft d'une des plus anciennes fa- 
milles de Bretagne , dont on trouve le nom dès le 
Xllfiécle , & les armes dès le XIII, comme il 
paroît par les actes de ce temps , lorfque les fei- 
gneurs Bretons acceptèrent l'ordonnance de Jean 
I , par laquelle il changea en rachat le droit de 
prendre à bail le bien des mineurs. * Lobineau, 
hijloire de Bretagne. 

IX. Claude Gouyon , feigneur deTonquedec, 
troifiéme fils de Charles Gouyon , feigneur de la 
Mouflaye , époufa Anne Franchet , dame de l'Au- 
mône, dont il eut, i. Claude Gouyon , feigneur 
de Touraude, qui époufa Jeanne de l'Epinai-Chauf- 
faux , dont font venus Amauri Gouyon, comte de 
Beaufort , qui a époufé N. l'Epinai-ChaurFaux. De 
qui font nées deux filles, dont l'aînée Renée Gouyon 
a époufé le lire marquis de l'Epinai ; & la cadette 
Sophie Gouyon , a époufé N. Freflon , marquis de 
la Touche-Trebri ; i. Jean-Baptijle Gouyon , ca- 
pitaine des vaiffeaux dû roi , commifTaire général 
d'artillerie ; 3 . Charlotte Gouyon , qui époufa le 
feigneur de la Touéhë-Higourdaye ; 4. & Claude 
Gouyon , qui époufa le marquis de Duras , fei- 
gneur des Portes. 

MOUSTIERS ou MONSTIERS , en latin Mo- 
nafierium ou Munfierium , ainfi appelle , pareequ'o- 
riginairement c'étoit un monaftere , ville de Pro- 
vence , dans le diocèfe de Riez , où les comtes de 
Provence avoient établi autrefois une cour royale, 
& un bailliage, érigé par François I, l'an 154.1, en 
viguerie , qui comprend dans fon reflbrt , Riez , 
Valenfole , & vingt - trois autres bourgs & villa- 
ges. Les députés de cette ville ont le dixième rang 
dans l'afTemblée des états de la province , parmi 
ceux des trente -fix communautés qui ont droit 
d'y députer tous les ans. Dans le temps que la 
Provence étoit difputée entre Louis I,duc d'Anjou, 
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adopté par la reine Jeanne,& Charles deDuras, ne- 
veu de cette princefîe , qu'il retint prifoniere l'an 
1 3 80, & qu'il fit mourir fecrétement deux ans après 
dans un château du royaume deNaples,les habitans 
de MoufKers ne pouvant le perfuader que la reine 
Jeanne fût morte , ne voulurent reconnoître ni 
l'un ni l'autre parti , & furent également maltrai- 
tés par tous les deux. Bcaudifnar , capitaine du 
parti du duc de Dtiras,fît rafer le bourg de Palhay- 
rols , qui faifoit partie de la ville ; & peu de temps 
aprësTriand,vicomte de Tallard,capitaine général 
de la reine Marie, veuve de Louis I , duc d'Anjou, 
s'empara de la ville & la fit piller. L'an 1386 les 
habitans prêtèrent ferment au nouveau roi Louis 
II , duc d'Anjou. Pendant les guerres de la Ligue , 
la ville de Mouftiers tint toujours pour le roi , fans 
néanmoins recevoir les Huguenots. Cette ville efl 
fituée au pied d'une très-haute montagne , d'où il 
fort une fource d'eau fort abondante : il y a fur la 
montagne une chapelle de Notre-Dame, bâtie de 
pierres de taille , ancien & fameux pèlerinage dont 
parle Appollinaris Sidonius. Un peu au-deffousde 
la chapelle , la montagne le fépare en deux , dont 
les fommets font unis par une chaîne de fer , ten- 
due de l'un à l'autre , qui efl de plus de deux cens 
cinquante pas de longueur. On croit que c'eft le 
vœu d'un chevalier de Rhodes , de la maifbn de 
Blacas , délivré d'une manière miraculeufe de fa 
captivité , par l'interceffion de la fainte Vierge. 
L'an 1684 , une partie de la ville fut emportée 
par une inondation. * Apollinar. Sidon. carminé 
euchar. ad Fauji. Rèienfem. Noftradamus , hiftoirs 
de Provence. Archives de %erins, de Mouftiers & de Riez. 
MOUTIERS EN ARGONE , abbaye de Fran- 
ce , dans le pays d'Argone , en Champagne , à 
trois lieues de Sainte-Menehoud , vers le fud. Elle 
eft de l'ordre de Cîreaux. * Mati , diction. 

MOUTIERS en Tarantaife, cherchez TARAN- 
TAISE. 

MOUTON ( Gabriel ) prêtre & do&eur en théo- 
logie , étoit de Lyon , & excella dans les mathé- 
matiques. L' 'hijloire de l'académie des feiences de Pa- 
ris , en fait une mention honorable à l'occafion 
d'un Traité fur les logarithmes , que M. Mouton lui 
adreiTa en 1604. Cet auteur mourut la même an- 
née, le 28 feptembre , âgé de foixante-feize ans. 
Dès l'âge de quarante ans , il avoit été aggrégé à 
l'églife collégiale &r paroiffiale de faint Paul de 
Lyon , & il fut dans la fuite vicaire perpétuel ôc 
p'rébendier de la même églife , où ii efl enterré. 
O utre fon traité des logarithmes, il publia dés 1670, 
en latin , in-4 , à Lyon , Obfervationes diametro- 
■ rum folis & lunœ apparentium , &C. Obfervations 
fur la hauteur du pôle , à Lyon ; Remarques fur 
l'ufage dutélefcope , & de la pendule pour les ob- 
fervations aftronomiques ; Differtation fur l'inéga- 
lité des jours ; Vraie & faillie équation du temps ; 
Nouvelle méthode pour conferver & tranfmettre 
à la poftérité toutes fortes de mefures. Ces ouvra- 
ges font écrits en latin. * Reg.fcientiar. aca dem.l.IV, 
c. x. Le P. Colonia , Jéfuite, hijl. Ut. de Lyon ,t. II. 
MOUZON, cherchez MOUSON. 
MOYEN-MOUSTIER , bourg avec abbaye , 
cherchez MOIEN-MOUSTIER. 

MOYENVIC , cherche^ MOIENVIC. 
MOYLE ( Gautier) écuyer, naquit en 1672 , 
à Bake , près de Loo , dans la province de Cor- 
nouailles. Il fit fes humanités à Oxford ; après 
quoi il pafla au collège du Temple , où il étudia 
le droit , s'attachant à ce que cette feience a de 
plus grand &c de plus vafte. Il mourut le 9 de juin 
1721 , âgé de quarante-neuf ans. Son zèle contre 
le gouvernement d'un monarque catholique ne 
fe démentit jamais ; mais s'il voulut des rois pro« 
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tcftans , il ne fe crut pas obligé d'approuver- tout " me Joachim , lorfqu'il fut circoncis , &r Philon 
ce que font leurs miniftres. Il étoit peu prévenu ajoute que Thermutis feignit d'être groffe , & fup- 
en faveur <\cs eccléfiaftiques ; mais rien ne le cho- pofa Moyfe. Quoi qu'il en foit , il fut élevé avec 
quoittant qu'une armée : auffi parut-il un dès plus grand foin, & fe rendit très-habile dans toutes les 
ardens pour congédier les troupes après la paix de feiences qui floriffoient alors parmi les Egyptiens. 
Rifwick. 11 étoit alorsà la chambre des communes Philon dit encore qu'on lui fit venir des maîtres 
en qualité de député. Quand il fut appelle à tenir de Grèce , de Chaldée ,- 6c d'Anyrie , pour Tin- 
place dans les parlemens , la ftation lui parut , ftruire ; mais il eft fur que les feiences s'appre- 
dit-on , peu agréable. 11 ne laiffa pas d'y tenir noient alors en Egypte , oh le patriarche Jofcph , 
fon rang avec honneur. On l'a foupçoné d'avoir félon les Juifs , les avoit apportées ou augmentées, 
eu peu de religion. M. Thomas Sergeant recueil- L'hiflorien Jofephe &c Eufebefont faire une guerre 
lit les ouvrages , & les fit imprimer en 1726, à à Moyfe contre les Ethiopiens : ils affurent qu'il 
Londres , en deux volumes i«-8°. On trouve dans les défit entièrement , & que les ayant poufles juf- 
le premier un Ejjai fur la conftltution du gouverne- qu'à la ville de Saba , il la prit par la trahifon. 
ment de Rome. Une Exhortation adreflee à l'aflem- de la fille du roi , qui devint .amoureufe de lui , 
blée des grands jurés à Lefcard , en 1706. Plu- &rqui lui promit de l'époufer , & que dans cesoc- 
fieurs lettres fur divers fujets de littérature , & une cafions il donna toutes les preuves- de courage & 
fuite d'autres lettres de MM. Moyle & King fur le de conduite qu'on peut délirer dans un grand ca- 
temps du dialogue, intitulé : Philopatris , attribué pitaine. Mais Théodoret & plufieurs autres dou- 
à Lucien ; fur plufieurs fujets de l'antiquité & de tent , avec railon , de ce récit. L'hiftoire fainte 
l'hiftoire naturelle. Le fécond volume contient nous apprend que Moyfe, à l'âge de 4.0 ans, fortit 
des oblèrvations fur l'ouvrage de M. Prideaux , in- de la cour de Pharaon , pour aller vifiter ceux de 
tiiulé : Connexion du vieux & du nouveau tejlament. fa nation ; & qu'ayant rencontré un Egyptien qui 
Une diuertationfur le miracle de la légion fulmi- maltraitoit un Ifraélite , il le tua. Ce fut la caufe 




traire , &: l'on trouve auffi fon ouvrage dans ce eut de Séphora deux fils , Gerfa & Eliezer. L'an 

recueil. MM. Whifton &: Woolfton ont aufïï atta- 1544- du monde , le, 1491 avant J. C. & le 80 de 

que cette dinertation de M. Moyle. M. Moyle Moyfe , Dieu lui parla dans le défert , où il avoit 

defapprouvoit la manière dont les premiers apo- déjà pane 40 ans à paître les brebis de fon beau- 

Iogiftes du chriftianifme avoient défendu la reli- père. Un jour menant fon troupeau dans le lieu 

gion ; mais fes raifons n'ont aucune force. Outre le plus retiré vers la montagne d'Horeb , Dieu lui 

ce recueil, publié par M. Sergeant, on a encore un apparut au milieu d'un buiuon , qui bruloit fans 

autre recueil de divers écrits de M. Moyle,qui a pa- fe confumer. Comme il vonloit s'approcher pour 

ru depuis //z-8° , par les foins de M. Hammond. Ce confidérer cette merveille ,de plus près , Dieu lui 

qu'on trouve de M. Moyle dans ce recueil eft, 1. commanda de fe déchauffer , parceque'la terre oii 

une traduction du livre de Xénophon touchant le il màrchoit étoit fainte; & lui fit entendre qu'ayant 

revenu des Athéniens. Elle avoit déjà paru en 1 69 j. vu l'affliction de fon peuple , il avoit réfolu de le 

1. Un effai fur le gouvernement de Lacédémone, délivrer de la tyrannie des Egyptiens, & que c'é- 

adreffé à Antoine Hammond , qui étoit alors , en toit lui dont il fe ferviroît pour cette délivrance. 

1698, député au parlement pour l'univerfité de Moyfe s'exeufa fur fon incapacité & fur fon bé- 

Cambrige. 3. Traductions de plufieurs pièces de gayement, qui le rendoit peu propre à porter la 




igeala verge 

que cela eft abfolument deftru&if de la conftitu- pent, & de ferpent la changea en verge, rendit 

«tion de la monarchie angloife : cet écrit avoit pa- fa main lépreufe, lorfqu'il la mit dans fon fein, & la 

ru en 1 697. 5. Lettres , la plupart en profe , quel- guérit enfuite, & lui donna fon frereAaron, pour lui 

ques-unes en vers. 6. Le Philopatris , attribué à fêrvir d'interpréte.Moyfe vint trouver le roi d 'Egy- 

Lucien ,& traduit par le médecin Drake. Cette pte, pour lui demander de la part de Dieu qu'il eût 

dernière pièce n'eflr pas par conféquent de M. a laiffer fon peuple , pour aller facrifîer dans le dé- 

Moyle. * Voye^lz. bibliothèque angloife , tom. fert. Mais ce roi impie le moqua de cette deman- 

XIV. de , &: du miracle que fit Moyfe de changer fa 

MOYSE , prophète & Iégiflateur des Juifs, fils verge en ferpent, pareeque {çs magiciens avoient 

sX A/nram & de Jochabed , naquit après Marie, fa fait la même chofe : ainfi fa dureté caufa les dix 




avoit obfcrvé que la fille de Pharaon, que Jofephe vorerenttout ce qui étoit refté de verdà la cam- 



nomme Tcrmiuis , Venoit fouvent fe baigner. Cette pague ; la neuvième fut les épaifTes ténèbres qui 

princeffe l'ayant trouvé , Marie , feeur de ce petit couvrirent la terre ; la dixième fut la mort des 

enfant , lui demanda fi elle vouloit une nourice premiers nés des hommes & des bêtes. Après cela 

de fa nation , pour lui donner du lait. La princene Pharaon laiffa partir les Hébreux la même année 

Je trouva bon: ainfi il fut remis à fa mère. Au bout 149 1 avant J. C. le quinzième jour du mois abib , 

de trois ans on le porta à la princefle qui l'adopta qui devintle premier mois de l'année des Hébreux, 

pour fon fils, tk lui donna le nom de Moyfe, qui en mémoire de cette délivrance. Dieu les ayant 

,en langage égyptien fignifie tiré de l'eau. Saint Clé- fait paiTer la mer Rouge , fubmergea dans les eaux 

jneut d'Alexandrie dit que fes parens l'avoient nom- les Egyptiens qui les pourfui voient. Moyfe les 

conduifit 
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tonduîfit dans le défert; fit céfTer l'amertume des qui Dieu âvolt confié le foin des ehofes coucer- 

eaux , en jettant dedans un morceau de bois ; &r nant les cérémonies extérieures de la religion ; 4 . 

dans la dixième fiadon à Alush , frapant le rOcher les Nombres, ainfi nommé, pareequ'il commence 

d'Horcb avec fa verge , en fit fortir une fource par le dénombrement des enfans d'Ifraël fortis d'E- 

d'eaiu Enfuite il monta diverfés fois fur le mont gypte , qui eft fuivi des loix données au peuple d'If- 

Sinaï , &: y reçut la loi. Une fois il demeura 40 raël pendant trente-neuf ans qu'il fut dans le défert; 

jours & 40 nuits fur cette montagne. A fon retour 5 . le Deuteronome, c'eft-à-dire , la féconde 

il trouva que le peuple avoit fabriqué & adoré loi, ainfi appelle pareequ'il eu comme une répé- 

le veau d'or. 11 punit les plus fédîtieux ; & crai- tition de la première loi ; car après que Moyfe y 

gnant que Dieu n'en prît une plus grande ven- a décrit en peu de mots les principales acHons du 

geance , il remonta liir la montagne pour obtenir peuple d'Ifraël dans le défert , il répète quantité 

leur pardon. Cependant il fit faire tout ce qui re- de préceptes de la loi. * On pfoura confulter Phi- 

gardoit l'ornement du tabernacle , &: la confécra- Ion , in vita Mojïs. Jofephe , l. z , 3 & 4 kiJI. & z 

tion des prêtres , comme Dieu le lui avoit com- cont. Apion. Eufebe , in chron. dé preep. evang. &c, 

mandé. 11 eut beaucoup de peine à gouverner un Clément Alexandrin; Théodoret ; Génebrard , /. 

peuple fi rebelle, pareequ'à tout moment il formoit 1 chron. Salian ; Torniel ; Sponde, in annal, vet. 

quelque nouvelle fédition. Par fon moyen les ttjlam. Pererius ; Lipoman ; Bellarmin ; Pof evin ; 

lfraélites vainquirent divers rois ; mais étant près M. Simon ; M. Du Pin , dijfertaùon pruiminairefur 

deNébo,Dieu lui commanda de monter fur le labihle. 

fommet de cette montagne , d'où il lui fit voir la Les doâeurs de la cabale afllirent la plupart 

terre promife , après quoi il rendit l'efprit , fans que les miracles que Moyfe fît autrefois en Egyp- 

douleur & fans maladie , âgé de 120 ans , l'an te & ailleurs, étoient des effets de la vertu de fon 

2584 du monde , & 145 1 avant J. C. L'écriture bâton, qui, félon leur fentiment , avoit été créé 

dit qu'il mourut par le commandement du Seigneur, de Dieu entre les deux vêpres dufibbat; c'enVà- 

& qu'il fut enfeveli dans une vallée de la terre de dire , le foir du fixiérhe jour de la création du 

Moab, contre Phogor , fans que depuis on ait pu monde, &r fur lequel étoit gravé d'une manière 

découvrir le lieu de fa fépulture. Quelques-uns merveilleufe , le très-augufte nom de Dieu , qu'ils 

croient que ce fut alors , comme le rapporte faint appellent Tetragrammaton , ou de quatre lettres. 

Jude, que l'archange Michel dïfputa avec le di'a- Dans le Zoar , qui eft un commentaire fur les cinq 

ble , qui vouloit découvrir le corps de Moyfe aux livres de Moyfe , il efl: dit que les miracles étoient 

lfraélites, pour leur perfuader de l*adorer comme , marqués fur ce bâton , avec le très-faint,nom de 

un dieu ; à quoi il les auroit portés fans peine , Dieu. Jonathan , dans fon Targum , oji paraphrafe 

après tant de miracles qu'ils lui avoient vu faire. chaldaïque fur la bible , dit que Raguel , ( qui 

Ils le pleurèrent pendant trente jours. Le faint Ef- étoit Jéthro , ou fon père , ) ayant appris que Moyfe 

prit , dans l'Eccléfiaftique , fait l'éloge de cet hom- s'étoit fauve d'Egypte , le fit mettre dans Une baffe 

me admirable. Philon a écrit fa vie en trois livres, folle , où Séphora , fa petite-fille, le nourit pen- 

Jofephe , Eufebe , & faint Cyrille d'Alexandrie , dant l'efpace de vingt années , après lequel temps 

rapportent des témoignages de plufieurs auteurs elle l'en retira. Il ajoute qu'un jour Moyfe étant 

païens , qui parloient de lui tres-avantageufement. entré dans le jardin de Raguel , rendit grâces à 

Numénius difoit que Pythagore & Platon avoient Dieu de l'avoir garanti & fauve par fa piiiffance, 

puifé leur doctrine dans fes livres , & que le der- & qu'enfuite il apperçut une verge ou Un bâton , 

nier étoit un Moyfe Attique. Moyfe efl: incontef- fur lequel étoit gravé l'adorable nom de Dieu ; 

tablement auteur des cinq premiers livres de la &r que l'ayant arraché de la terre , où il avoit été 

bible que l'on appelle le Pentateuque , & que les enfoncé , & comme planté , il le prit & l'emporta. 

Juifs comprennent fous le nom de loi ; cependant Dans le Schalfdet haKabala, qui efl: une hifloire 

quelques Juifs Se quelques Chrétiens ont douté chronologique , depuis le commencement du mon- 

s'il étoit auteur de ces livres , & ont formé des de, jufqu'auXVI fiécle , on lit à peu près la même 

difficultés affez confidérables pour foutenir le con- chofe ; mais cela fe voit plus particulièrement 

traire. Aben-Ezra, Hobbes , la Peyrere& Spino- dans un commentaire fort ancien & fort rare , 

fa , M. Simon &: le Clerc ont fuivi ce dernier fy- intitulé : Medraj'ch Vaiofcha , imprimé à Conftan- 

flcme. Mais fi l'on confulte récriture fainte , le tinople. L'auteur de ce commentaire dit que Moy- 

témoignage formel de Jefus-Chrifl:, & le conien- fe avoit environ 40 ans lodqu'il fortit d'Egypte ; 

tement de toutes les nations , ilparoît évident que qu'un jour fe trouvant proche d'un puits , Sépho- 

c'eft à tort que l'on doute que'ces livres foient ra, qui étoit une des filles de Jéthro, y furvint ; 

de Moyfe; & les objections que l'on fait, peuvent & que l'ayant trouvée belle, il lui propofà de la 

fe réfoudre facilement , en avouant qu'il y a quel- prendre pour femme : à quoi elle répondit que fou 

ques endroits ajoutés ou changés dans le texte , père menoit tous ceux qui la demandoient en ma- 

comme la mort & la fépulture de Moyfe , qui font riage , devant un arbre planté au milieu de (on 

rapportés dans le dernier chapitre du Deutérono- jardin , qui avoit une qualité fi particulière & fi 

me. Ces cinq livres font, 1. la Genèse , qui con- dangereufe , qu'il donnoit la mort dans le moment 

tient Fhifloire de la création du monde , la généa- à ceux qui en approchoient ; que Moyfe lui ayant 

logie des patriarches, la narration du déluge , le demandé d'où étoit venu cet arbre -, Séphora lui 

catalogue des defeendans de Noé , jufqu'à Abra- dit que Dieu , le même foir du premier fabbat 

ham , la vie d'Abraham , d'Ifaac, de Jacob & de de la création du monde , créa un bâton, lequel 

Jofeph , &: l'hiftoire des defeendans de Jacob juf- il donna â Adam; qu'Adam le laifla à Enoch; Enoch 

qu'à la mort de Jofeph, pendant 1390 ans; 2 . à Noé ; Noé à Sem ; Sem à Abraham ; Abraham. 

1 Exode, qui contient l'hiftoire de la fortie du à Ifaac; Ifaac à Jacob , qui l'emporta en Egypte, 

peuple d'Ifraël de l'Egypte , & tout ce qui fe paffa & le donna à fon fils Jofeph ; que Jofeph étant 

dans le défert, fous la conduire de Moyfe, de- mort , les Egyptiens pillèrent fa maifon ; & qu'y 

puis la mort de Jofeph , jufqu à la conftru&ion du ayant trouvé ce bâton , ils le portèrent au palais 

tabernacle, pendant 145 ans; 3 . le Levitique, de Pharaon , où Jéthro , qui étoit un des princi- 

aînfi appelle pareequ'il contient les loix , les ce- paux magiciens de l'Egypte , ne l'eut pas plutôt 

rémonies & les facrifices de la religion des Juifs , apperçu , qu'il le prit & l'emporta chez lui. Quel" 

ce qui regardoit particulièrement les Lévites , à que temps après , Jéthro étant dans fon jardin j, 

Tome ffl. P PPPP 
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& le tenant dans fa main , l'enfonça dans la terre, 
où il prit racine dans le même moment , & pouffa 
des fleurs & des fruits ; c'eft pourquoi il le laiffa 
là ; & par le moyen de ce bâton , qui étoit de- 
venu arbre , il éprouvoit tous ceux qui a voient 
deffein d'époufer fes filles. L'auteur de ce commen- 
taire ajoute que Moyfe fut introduit par Séphora 
chez Jéthro, lequel lui promit fa fille en mariage, 
s'il lui apportoit un bacon qui étoit dans fon jardin: 
ce que Moyfe fit. Jéihro furpris de cette aventure, 
regarda Moyfe comme ce prophète qui devoit dc- 
foler l'Egypte ; & dans cette penfée , il le fit jet- 
îer dans une baffe foffe , ou Séphora trouva moyen 
de le nourir pendant fept années. Enfin Séphora 
pria, fon père de voir û Moyfe étoit encore en vie, 
«liffimulant qu'elle lui eût donné de quoi fubfifter. 
Jéthro ayant trouvé Moyfe en bonne fanté , l'em- 
braffa comme un prophète de Dieu , & lui donna 
la fille en mariage. Voila quelle eft la relation de 
cet auteur Juif. Abarbanel , autre docteur , dont 
les écrits font en grande vénération parmi ce peu- 
ple , explique cette fable à peu près dans le même 
fens. Il remarque que ce bâton miraculeux de 
Moyfè n'a jamais été donné à aucun autre , 
non pas môme à Jofué , qui fut fon difciple & 
fon fucceffeur; 6V quclorfque Jérémic cacha l'ar- 
che , avec la verge d'Aaron , la cruche de la 
manne, & le vaiffeau de parfum facré, il n'eft 
point parlé du bâton de Moyfè. D'où il infère 
que Moyfe étant monté fur la montagne d'Aba- 
rim , pour y mourir , il prit en fk main le bâton de 
Dieu , qui fut mis dans le tombeau de ce prophète. 
* Spon , recherches curhufes de l'antiquité, 

Nous ajouterons ici une remarque affez curieu- 
fe , touchant la manière naturelle dont Moyfe a 
pu favoir l'hiftoire depuis la création du monde , 
par le moyen de huit perfonnes feulement , qui 
ont pu fc communiquer les chofesde bouche l'un 
à l'autre , quoiqu'entre Adam &r Moyfe il y ait eu 
près de 25 fiécles. Ces huit perfonnes font Adam , 
Mathufalem , Sem f fils de Noé ) Abraham , ïfaac, 
Jacob , Lévi ( grand-pere cl'Amram ) & Amram , 
père de Moyfe. Cela fe verra facilement dans la 
table qui fuit. 

Adam eft mort l'an 930 du monde , avant J. C. 
3.107. 

Mathufalem ,5 né l ' an 68 * > ?347> 

l mort, 1656, i579> 

Sem, J në > M59» ' *47<S, 

l mort, zi 5S , 1877 , 

Abraham, S n6 > 20 39> *99* > 

l mort, 2213 , 1822 , 



ïfaac, 5 né ' 

£ mort, 



2139 



89^, 



23 18 , ' 18 17 , 



Jacob , 



Lévi 



Amram 



£ mort 



ne, 
mort , 



2199, 

M45 , 


183*, 
1690 , 


2283 > 
2420 , 


175° y 
1615 » 


2390, 
2526, 


1645, 
1509. 



Môyfe né l'an 2464 du monde, & 1571 avant 
J. C. avoit 62 ans quand fon père mourut. Ainfi 
cet hiftorien facré a pu favoir d'Amram , ce qu Am- 
ram avoit appris de Lévi ; & l'on peut remonter 
<ie la forte jufqu'à Adam. * Genéfe , c, 5,2;, 35 
<$* 49. Exode j chap. 6, 



MOYSE (Saint ) folitairc , né en Ethiopie , étoit 
efclave d'un officier de ce pays , & ayant commis 
dans fa jeuneflèplufieurs crimes, il devint chef de 
voleurs. La crainte d'être pris par les officiers de 
jufticc , le fit fauveren Egypte , où il fe cacha dans 
le petit monaftere de Pctra aux extrémités de la 
folitude de Scethé. La , faifant réflexion fur fa vie 
pafféc , il fe convertit , & expia par les exercices 
d'une auftere pénitence , les crimes qu'il avoit 
commis. Apres être parvenu à un état de perfec- 
tion, Pierre, patriarche d'Alexandrie, l'ordonna 
prêtre vers l'an 375 , & il fut bientôt chargé de la 
conduite des folitaires d'un des monafteres de Sce- 
thé. Il mourut âgé de 75 ans , vers la fin du IV 
fiécle , ou au commencement du V , mafïacré par 
des peuples barbares appelles Manques , qui défo- 
lerent les monafîcres de Scethé. Les Grecs hono- 
rent fa mémoire le 28 août : ce qui a été fuivï 
dans le martyrologe romain. * Pallad. hiji. Lavfiac. 
Sozomen. I. 6 , c. 29. Caffien , collât. 3 ,c. 5. Baiï- 
let , vies des Saints , au 28 août. 

MOYSE , prêtre de Rome , & martyr fous l'em- 
pire de Déce , fut mis en prifon -&r fouffrit divers 
tourmens pour la religion de Jefiis-Chrift l'an 249, 
avec Maxime , pluficurs autres perfonnes du clergé 
& quelques laïcs. Ils écrivirent en commun une 
lettre à faint Cyprien , & aux confefîèurs de Car- 
tilage , pour les détourner d'accorder fi facilement 
la communion à ceux qui étoient tombés dans l'i- 
dolâtrie. Les confeffeurs de Rome ayant été déli- 
vrés de prifon l'an 25 \ , quelques-uns d'entr'enx 
fe laifferent entraîner dans le parti de Novat &: de 
Novatien ; mais Moyfe demeura ferme & fe fépa- 
ra de la communion des fchifmatiques. 11 fut re- 
pris & remis en prifon la même année , & fouffrit 
enfin la mort pour Jefus-Chrift, Les autres confef- 
feurs reconnurent leur faute , & rentrèrent dans 
la communion du pape Corneille. * Cyprian. epif. 
Eufeb. lib. 6 , hiji. De Tillemont, mémoires pour 
fervirà ÛJùJloire ecdéjiaftiqut , tom. III. Baillet, vus 
des Saints , au 25 novembre. 

MOYSE , impofteur célèbre , qui abufa les Juifs 
de Crète dans le V fiécle , vers l'an 432 ; prit le 
nom de Moyfe , pour fe rendre plus confidérabîe 
aux yeux de ces peuples, qu'il obligea de le fui- 
vre , & dont il fit périr une partie dans la mer fur 
les affurances qu'il leur avoit données qu'elles ou- 
vriroit pour les laiffer paffer. * Socrate , /. 7 hifl. 
c. 37. Baronius , A. C. 432 , n. 85. 

MOYSE le Grammairien , étoit archevêque de 
Khorène , que les modernes appellent Kerona, ville 
d'Arménie , &r c'eft ce qui lui a fait donner en la- 
tin le nom de MofesKeronenfîs. Il a été un des plus 
célèbres docteurs de fa nation , &" il lui a fait hon- 
neur non- feulement par fon génie pour la poéfie , 
& par fon goût pour la mufique , maisauffi par fa 
profonde érudition , foitdans l'hiftoire, foit dans 
les langues arménienne , grecque & fyriaque , dont 
la connoiffance le mit en état de faire avec le fc- 
cours de fès difciples , d'excellentes verrions des 
meilleurs auteurs Grecs en langue arménienne. H 
avoit appris le grec à Athènes , où il floriffoit vers 
l'an 470 de J. C.C'eftce favanthommequia com- 
pofé, l'hiftoire d'Arménie depuis le déluge , jufque 
vers le milieu du V fiécle ; hiftoire pleine d'éru- 
dition & très-intéreffante , dont nous allons parler. 
Il eft encore auteur des morceaux de poéfie , ou 
cantiques qui fe chantent en Arménie le jour de 
la préfentation de Jefus-Chrift au temple. Mais les 
favans difputent s'il a compofé les cantiques faits 
pour la folemnitéde la nativité de faint Jean. M. 
l'abbé de Villcfroi , très-profond dans les langues 
orientales, qui a donné une traduction françoifè 
de ces cantiques en 1735 , cr0lt <I ll 'il s font plutôt 
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tï -Ananie dé Chirako , ainfi appelle du nom d'une 
province d' Arménie , homme célèbre non -feule- 
ment par fon talent pour la poéfte , mais encore 
plus par fa profonde fcience dans l'aftronomie & 
dans la chronologie : car e'efr. à lui à qui Féglife 
d'Arménie eft redevable de fon calendrier , & 
qu'elle doit la fixation de 1 ère arménienne qui a 
commencé l'onzième de notre mois d'août de l'an 
553, ou 5 5 1 » félon d'autres. Ananie de Chirako 
vivoit au milieu du VI fiécle. * Voyz^ la lettre de 
M. l'abbé de Villefroi qui précède la traduction 
des cantiques , dont on a parlé , &r une note au bas 
d'un de ces cantiques. Cet écrit a paruféparément> 
&: dans la féconde partie des mémoires de Trévoux , 
pour le mois d'août 1735. 

Moyfe de Khorène a dédié fon hiftoire à 
un certain Ifaac de la famille des Bagratides, dont il 
parle fouvent comme d'une des plus considérables 
parmi les Arméniens , puifqu'elle avoit le droit 
de couronner les rois. Moyfe nous apprend que 
c'eft à la prière de cet Ifaac qu'il a compofe fon , 
hifloire ; il lui adrefle prefque par-tout la parole , 
& en fait un grand éloge. L'hiftoire de Moyfe de 
Khorène eft divifée en trois livres. Dans le pre- 
mier , qui contient trente-un chapitres , il donne 
la fuite des anciens princes ou rois d'Arménie , 
depuis le déluge jufqu'att temps d'Alexandre le 
Grand. A cette fuite il joint celle des patriarches, 
des juges & des rois du peuple Juif, defeendus de 
Sem , fils de Noé , aufîî-bien que celle des rois 
d'Aftyrie & des Médes.qu'ilfaitdefcendredeCham, 
comme il prétend que les princes Arméniens font 
defeendus de Japhet. Le fécond livre , de quatre- 
vingt-neuf chapitres , comprend l'hiftoire d'Ar- 
ménie , depuis le règne de Valarface jufqu'à celui 
de Tiridate , que l'auteur appelle faint & grand roi, 
& qui régna du temps de l'empereur Dïoçlétien ; 
ce qui embrafTe Tefpace d'environ cinq cens qua- 
rante ans , fous feize rois , qui portèrent avec leur 
nom propre , le nom commun (TArfacides , comme 
defeendus KArfaces , roi des Parthes , & fondateur 
du nouveau royaume d'Arménie. Le troifiéme li- 
vre embrafTe, en foixanre-huit chapitres , l'hiftoire 
de dix rois qui ont régné en Arménie l'efpaced'un 
peu plus d'un fiécle. Ce fiécle fut un temps de 
troubles pour l'Arménie , qui fuccomba enfin fous 
les armes viètorieufes des rois des Perfes ; & par-là 
fut détruit le royaume des Arfacides , à peu près 
fous l'empire de Théodofe le jeune. L'auteur dé- 
plore amèrement cet événement à la fin de fon ou- 
vrage. L'hiftoire eccléfiaftique eft fouvent mêlée 
dans cet ouvrage avec l'hiftoire profane. On a 
encore de Moyfe de Khorène un Abrégé de géogra- 
phie. Celui-ci avoit été donné au public en 1668 , 
à Amfterdam , in-ix , par l'évêque Ufcan, éditeur 
de la verfion arménienne de la bible , qui fe fer- 
vit pour fon édition ( faite en 1 666 , à Amfterdam, 
z7z-4°. ) d'un manuferit du treizième fiécle , lequel 
avoit appartenu à Haïton , roi de l'Arménie ; mi- 
neure. Pour l'hiftoire d'Arménie , par Moyfe de 
Khorène , dé]a publiée en arménien , elle a paru 
pour la première fois accompagnée d'une traduction 
latine par MM. Whiflon,fils , qui y ont ajouté une 
préface & un appendix, contenant deux épîtres 
arméniennes , l'une des Corinthiens à l'apôtre S. 
Paul , & l'autre de faint Paul aux Corinthiens. 
Le titre eft : Mofis Korenenfis hijiorice Armeniacœ li- 
bri tres. Accéda ej ufdem fcriptorls epitome geograph'œ ; 
prœmittitur prcefatlo , qutz de lituratura , ac verjïone 
facra armeniaca agit , & fubjicitur appendix quœ con- 
tinu epiflolas duas armeniacas , piimam Corinthiorum 
ad Paulum apojlolum , alteram Pauii apofioli ad Co- 
rinthios ; r.unc primùm ex codice manufcnpto intègre 
divulgatas. Armeniaà ediderunt , Latine verterunt , no- 
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tifque îiïuftràrunt Guillelmus & Geôrgius GuilUlmi 
Whifionifilii , Aulce Clarenfis in academia Cantabri- 
gienjis aliquandiu alumni , à Londres, 1736 , /'/2-4 . 
On voit par ce titre que l'abrégé de géographie 
de Moyfe de Khorène fe trouve ici réimprimé 
' avec là traduction des favans éditeurs. On fent 
bien que les deux épîtres arméniennes dès Corin- 
thiens à faint Paul , & de faint Paul aux Corin- 
thiens , font fuppofées. On a donné un extrait cu- 
rieux de l'hiftoire d'Arménie de Moyfe , &: de la 
préfacé des éditeurs , dans le journal des favans du 
mois de juillet 1738 ^ article 1. 

MOYSE , rabbin célèbre-, fur la fin du X fiécle ■> 
commença de profefler le talmud à Cordoue ; l'an 
999. * Génebrard , in chron. 

MOYSE-BAR- CEPHA , évêque des Syriens > 
dans le X fiécle, écrivit un commentaire du para- 
dis. Cet ouvrage a trois parties , & a été traduit 
de fyriac en latin , par André Mafius de Bruxelles-. 
Il ne faut pas confondre , comme Margarin de la 
Bigne tk quelques autres , ce prélat Syrien , avec 
un autre Moyfe ; dit Mardenus , qui fut en- 
voyé à Rome dans le XVI fiécle, par le patriar- 
che d'Antioche , & qui publia un nouveau tefta- 
menten fyriac. Voye{ ce qu'en a dit le même Ma- 
fius , in addit. * Bellarmin , defeript. ' eccl. Sponde , 
in annal. Génebrard , in chron. 

MOYSE , rabbin , qu'on nomme fouvent Ben 
Maimon , ou Maimonides , c'eft-à-dire ,fils de Mai- 
mon , eft quelquefois indiqué par ces lettres ini- 
tiales , Ram ban, qui fignifient , Rabbi Mo/es Ben- 
Maimon. Ce do&eur , l'un des plus favans d'entre 
les Juifs , cV peut-être le plus éloigné dé leurs fu- 
perftitions, étoit Efpagnol, natif de Cordoue, & 
eft appelle ordinairement Mo/es Egyptius , parce- 
qu'il fe retira en Egypte , où il fut médecin du 
foudan de ce pays -la , au milieu du XII fiécle. 
Ceux qui voudront apprendre la doctrine &: le 
droit canon des Juifs , contenu dans leur talmud , 
n'ont qu'à lire l'abrégé que ce rabbin en a écrit 
dans un hébreu de rabbin aflez pur , où il a re- 
tranché la plupart des contes & des impertinences 
dont le talmud eft rempli. Ce livre intitulé : Jad- 
kaiaca , Main forte , a été imprimé à Venife & à 
Conftantinople. On en a même fait des traductions 
latines de quelques traités. Moyfe a aufïï écrit en 
arabe des commentaires fur la Mifna , qui fert com- 
me de texte au talmud ; & ces commentaires ont 
été traduits en hébreu de rabbin , qu'on lit aujour- 
d'hui ; car ils ne fe trouvent plus en arabe. Il com- 
pofa un autre ouvrage en arabe , intitulé : More 
Nevohim , traduit auiîî en hébreu de rabbin , par 
un de fes difciples , nommé Samuel Ben-Tibbon , 
d'où il a été traduit il y a très-long-temps en latin. 
Parceque faint Thomas l'a citée , il y a de l'appa- 
rence que c'eft cette ancienne-verfion latine, qui 
fut publiée par Auguftin Juftinien , imprimée l'an 
1 5 20 , à Paris. Buxtorf le fils en a faitune nouvel- 
le traduction , qui eft devenue plus commune , & 
qu'on croit même plus exade. Au refte , cet ou- 
vrage, More Nevokim , parut à la plupart des Juifs 
détruire entièrement leur religion , pareequ'il eft 
appuyé le plus fouvent fur des raifonnemens de 
philofophie , contraires aux traditions de leurs pe-* 
res. Il excita de grandes diiputes entre les rabbins 
de ce temps-là, c'eft-à-dire , du XII fiécle , com- 
me il paroît par leurs lettres , dont une partie a 
été imprimée à Venife. Les Juifs de France allèrent 
plus avant que tous les autres : ils condamnèrent 
l'auteur &r brûlèrent le livre, Mais quelques rab- 
bins Efpagnols , plus modérés , en jugèrent autre- 
ment , & appaiferent toutes ces difputes. Depuis 
ce temps-là les Juifs préfèrent les fentimens de ce 
rabbin à toute autre doctrine. * Voye{ la préface de 
Terne Vil* V p p p p i£ 
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Buxtorf , à fa verfton latine du More Nevoklm ; le 
rabbin Gedaljah , m chron. Cunaeus , /. i de repub. 
■Hebrœor. 12. Cafaubon , exerc. 16 , num. 77. Vof- 
ûus , defeient. math. Quenfted , de pair, docl. pag. 7. 
Génebrard , in chron. &c. 

(Kir* MOYSE ( Gautier ) favant écrivain Anglois 
du XVIlI fiécle , defeendoit d'une noble. & an- 
cienne famille de Cornouaille , où il naquit en 
167a. Il fe rendit habile dans les feiences & dans 
ce qui concerne le gouvernement d'Angleterre , & 
fut quelque temps membre du parlement. Il'publia 
en 1697 , un écrit pour prouver, qu'une armée qui 
fubfifle en Angleterre , ejî incompatible avec la liberté 
du gouvernement , & détruit entièrement la conjtitution 
de la monarchie angloife. La cour irritée , empêcha 
fon avancement ; ce qui l'engagea de fe retirer en 
fes terres , où il fe livra à l'étude. Il mourut à 
£ake, lieu de fa naiflançe , le 9 juin 172.1 , à 49 
ans. Ses ouvrages furent imprimés à Londres , en 
172.6, en deux volumes i/z-8". * M. l'abbé Ladvo- 
cat , dici. hifi. portatif. 

MOZAMBIQUE ou MOZAMBIQUE, ville & 
royaume d'Afrique dans le Zanguebar , entre l'A- 
byftînie au feptentrion , & l'océan Ethiopique au 
midi , vis-à-vis l'ifle de Madagafcar , eft foumife 
à un roi Mahométan. La ville capitale eft dansune 
ifle, dont les Portugais font les maîtres. Cette ifle, 
longue d'environ une demi-lieue, eft tres-ftérile , 
&" d'un fort mauvais air; mais elle eft néanmoins 
fort habitée a caufe du commerce. Le port eft au 
nord de la ville ; & en y entrant , on laifle deux 
petites ifles à main gauche. 11 y a auffi un fort 
château. Les vaifTeaux portugais fe retirent ordi- 
nairement dans le port de Mozambique , pendant 
les voyages des Indes , pour y attendre le beau 
temps. 

MOZZOLINO ( Sylveftre ) dit de Prierio, 
pareequ'il étoit né vers l'an 1460, dans un village 
de ce nom, qui eft près de Savone dans l'état de 
Gènes , entra à \'âge de 1 5 ans dans l'ordre de S. 
Dominique, & en devint un des plus grands or- 
nemens. Profefleur de théologie dans les premiè- 
res univerfités d'Italie , fouvent prieur , une fois 
même vicaire général de la congrégation de Lom- 
bardie , ces divers emplois ne l'empêchèrent pas 
de donner un temps considérable à l'étude , & il 
compofa plufieurs ouvrages où il paroît beaucoup 
de piété cV de feience. Les plus confidérables font 
fa fomme , appcllée Sylvejlrine , qui avoit paru 
dès avant 1 5 1 6 , &r qu'on réimprima avec des aug- 
mentations en 1 5 1 9 ; ià rofed'or, c'eft-à-dire , 
fon expofition des évangiles de toute l'année , qui 
fut imprimée pour la première fois en 1503, & 
dont il y a eu depuis une foule d'éditions ; & fes 
ouvrages contre Luther , contre qui il eft le pre- 
mier qui ait écrit avec quelque étendue , puifque 
fes deux écrits contre cet héréfiarque parurent à 
Rome dès 1510. Sylveftre avoit été appelle en 
cette ville des l'an i<jii. Après y avoir profefle 
publiquement la théologie pendant quatre ans , il 
fut fait maître du facré palais , emploi qu'il exerça 
jufqu'à fa mort. Il parut en 1519 , un livre inti- 
tulé : Traclatus quidam folemnis de arte (y modo inqui- 
rendi quofcumqm hcereticos , qui fuivant le titre pa- 
roiftbit fait par un Jacobin , & dédié à Sylveftre ; 
mais en 1553 , on voulut lui en faire honneur à 
lui-même , & on le réimprima avec ce titre : Mo~ 
dus folemnis & authenticus ad inquirendum & invenien- 
dum , & convincendum Lutheranos valdè ntcejfarius , 
&c. per venerabilem monachum magijlram Sylvefrum 
Prierai em , &c. Romœ , 1553» mais c'eft l'ouvrage 
d'un Luthérien , qui a tellement plu à Edouard 
Brown , qu'il err a donné une nouvelle édition 
l'an 1690, à Londres, à la fuite du recueil inti- 
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tule : Fafciculus rerum expetendarum & fugiendarum* 
Sylveftre mourut de pefte en 1513. * Eçhard, 
feript. ord. FF. Prœd. tom. II. 

M U 

MUAVIA , gouverneur d'Egypte , général de 
l'armée d Othman , puis calife de Syrie , & 
quatrième fuccefteur de Mahomet , cherchez MOA* 
VIE. 

MUÇ A, fameux général d'armée, fut envoyé 
en Afrique l'an 710 de J. C. & de l'hégire 91 , par 
le calife Gualid , ou Valid , pour réduire les Afri- 
cains , qui s'étoient révoltés , & qui avoient dé- 
fait les Arabes de ce pays. Etant entré dans les dé- 
fertsde Barca, il continua fa marche par toute la 
Barbarie , avec une armée de cent mille combat- 
tans , & rangea tous ces peuples fousTobéiffance du 
calife. On dit qu'il pafta jufqu'à Teftane ou Tet- 
fetna , qui eft fur le bord de la mer , dans le 
royaume de Maroc ; & que voyant qu'il n'y 
avoit plus de terre , il pouffa fon cheval dans l'O- 
céan comme par bravade , pour marquer qu'il n'y 
avoit plus rien à conquérir. Après ces exploits , 
il retourna à Carvan, îaiflant dans la Mauritanie 
Tingitane un brave guerrier nommé Tarie , pour 
gouverner ces provinces. Ce fut en ce temps- là 
que Julien, comte de Ceuta, près du détroit de 
Gibraltar , ayant fu que fa fille Caba avoit été 
violée par Rodrigue , roi d'Efpagne , à caufe de 
fa beauté ; & diftimulant cet affront , prit le pré- 
texte de la guerre des Arabes en Afrique, pour 
prier le roi de lui permettre d'aller dans fon gou- 
vernement. Sa demande lui ayant été accordée , 
fur l'opinion que fa préfence arrêteroit le progrès 
des ennemis , il s'embarqua avec fa femme , St ce 
qu'il avoit de plus précieux , & pafta à Ceuta. 
Quelque temps après , feignant que fa femme étoit 
malade à l'extrémité , il fupplia le roi de permet- 
tre à fa fille de lui venir dire le dernier adieu. Lorf. 
qu'il l'eut en fa puiftance , il forma le deffein de la 
venger du roi : ce qu'il fît en offrant à Muça de lui 
remettre entre les mains les places de fon gouver- 
nement, & de le rendre maître de toute I'Efpa- 
gne , s'il vouloit lui donner des forces. Muça fît 
favoirà Gualid la propofition de Julien : & après 
avoir eu l'agrément de ce calife, il lui donna douze 
mille hommes fous le commandement de Tarie , 
l'an 712 de J. C. & de l'hégire 94, puis il joignit 
Tarie avec la meilleure partie de fes troupes ; & 
en quatorze mois il ruina l'empire des Goths , & 
en extermina toute la race. L'Efpagne fut alors 
peuplée d'Arabes & d'Africains , qui changèrent 
les églifes en mofquées , & ce qui refta de noblefle 
Gothique fe retira vers les monts Pyrénées. L'an 
718 de J. C. & le 100 de l'hégire, Muça & Tarie 
fe brouillèrent enfemble. Ce dernier ayant été mal- 
traité , s'en retourna à Damas en Syrie , où il ac- 
eufa Muca de concufîîon & d'autres crimes. Muça 
Iaiflant fon fils Abdulaflïs en Efpagne , avec la 
moitié de l'armée , pafta en Barbarie, où il reçut 
ordre du calife de retourner à Damas. Lorfqu'il y 
fut arrivé , Gualid , qui étoit extrêmement mala- 
de , mourut en cinq jours. Soliman Hafcein , fuc- 
ceffeur de Gualid , dont il étoit frère , ôta à Muca 
le gouvernement d'Afrique & d'Efpagne , dont ce 
conquérant fut tellement indigné , qu'il mourut de 
déplaifir. Son fîls Abdulaflîs ne laifla pas de le main- 
tenir en Efpagne , où il prit même le titre de roi. 
*Marmol, de l'Afrique, l. 1. 

MUÇAMUNDINS , peuples de la Barbarie en 
Afrique, cherche^ BEREBERES. 

MUCANTE( Jean-Paul) maître des cérémonies 
du pape, publia l'an 1 597, à Viterbe ,1a relation 
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&eîa réconciliation de Henri IV à l'églifè romaine, vél époux. ïl fe fâcha qu'on méprifât à un tel 

Cet ouvrage eft en italien. point fon jugement. Augufte fe fervit de cette Mu- 

MUCHÉS ou MICHES ( Jean ) Juif, s'étant cie pour faire en forte, que Sextus Pompée, fon 

fauve avec ceux de fâ religion & les Maures., qui fils, ne s'unît pas contre lui avec Man>Aritoine -, 

avoient été chafles d'Efpagne , fous le règne de mais plutôt avec lui contre ce Romain. L'on ne 

Philippe II , fut envoyé à Venife de leur part , peut douter qu'il n'eût pour elle bien des égards , 

pour demander la permiflion de s'établir en quel- puifqu'après la journée A'Aclium , il fit grâce de 

ques lieux de la dépendance de la république, la vie à Marcus Scaurus, fils de cette dame, &: 

Nayant rien pu gagner par fes offres , il fe retira à qu'il n'ufa de cette clémence , qu'en confidération 

Confia ntinople , où ïl s'introduifit par fes préfens de Mucie. * Dion , liv. 48. Plutarque. Suétone-. 

& par fes avis , auprès des plus puiffans de la Porte, & fiayle > diclionaire critique. 

par le moyen defquels il fut connu de Soliman II &: MUDARNI , anciennement Màdrena & Como- 

de Sélim II , qui lui fuccéda. Comme il ne cher- polis. C eft une petite ville de la Natolie en Afie. 
choit qu'à fe venger des Vénitiens , & qu'il étoit < Elle eft épifcopale , fuffragante de Nicée , dont 

libre avec Sélim , qui aimoit à boire, il lui parla elle n eft pas beaucoup éloignée. * Mati , diciion. 

des vins & des fruits de l'ifle de Chypre , de la MUDÉE ( Gabriel ) avocat célèbre , né dans 

fertilité de fes terres , & de fes richeffes; il lui in- un village près d'Anvers -, nommé Brecht , l'an 

finua que cette ifle appartenoit aux grands Sei- 1^00 , fe rendit très-favant en toute forte de lit— 

gneurs , parceque Sélim I avoit conquis l'Egypte , térature , & fut l'un des grands jurifconfultes de 
dont elle étoit une dépendance ; que les Vénitiens , fon temps^ Il eut part à l'amitié d'Ërafme & des 

i'avoient ufurpée , & qu'il n'étoit pas difficile de grands hommes de fon ficelé , & fut le premier 

la reprendre fur eux , pareequ'ils ne pouvoient profeffeur de Louvain vers l'an 1555* L'empereur 
efpérer aucun fecours , ni de l'empereur , ni du . Charles-Qaira* & Marie , reine de Hongrie , fa 

roi de France , ni du roi d'Efpagne , & encore fœur , gouvernante du Pays-Bas y mirent dans le 

moins du roi de Pologne ; & que depuis peu leur confeil d'état Mudée > qui mourut à Louvain le 21 

arfenaî avoit été brûlé. Ceci étoit vrai , & Muchés avril de l'année 1 560. Nous avons divers ouvrages 

fut foupçoné d'avoir fait ce coup par fes émiffai- de fa façon, qu'on imprima après fa mort ; Comment. 

res. Muftapha Bâcha , qui faifoit agir Muchés au- in tit. aliq. digejlorum ; De contraciibus IV ', quifunt, 

près de Sélim, appuya toutes les raifons de ce Juif: 1. Pro focio ; 2. De contrahenda empdone & vendi- 

de forte que le grand -feigneur réfolut d'équiper tione; 3. De actionibus empti & venditi; 4. Depigno- 

une flotte , qu'il envoya en Chypre , dont il fit la ribus & hypothecis , cum comment, m tit. item de peu- 

conquête l'an 1572. * Chevreau, hifl. du monde. tione hereditatis , ex ffl lib. 5 6* 2. De actionibus , ex 

MUCHLI , anciennement TEGÉE , en latin injlitut. lib. 4. Comment, in tit. XXI priores lib. VI \ 

Tagea , ville confidérable , qui fervoit d'afyle à cod. de teftam. & Comment, in tit. omne's cod. de ref- 

toute la Grèce , & qui fut enfuite épifcopale &r fuf- titudonïbus in integrum. * Forfter , kift.jur. civil. I. 

•fragante de Corinthe. Ce n'eft maintenant qu'un 4, c. 41 , §. 36. Melchior Adam , in vit. jurifeon» 

bourg fitué dans la Zaconie en Morée, entre les Germ. Valere André, biblioth. Belgic. 

fources de FAlphée , à fix lieues de Xapoli de Ro- MUDZAERT ( Denys ) chanoine régulier de 

manie vers le midi occidental. Les poëtes en ont Prémontré, publia l'an 16*4, à Anvers, en deux 

fait mention, aufli-bien queStrabon, Pline , Pto- volumes in-fol. une hiftoire eccléfiaftique de Flan- 

iémée , Paufanias , &c. * Mati , diciion. dre écrite en flamand. 

MUCIDAN , ou MUSSIDAN, en latin Mulce- MUÉLEN (Jean-André Vander) feigneur dé 

'dinum , ville de France , dans le Périgord , eft fituée Niecop ,& de Portengen , né à Utrecht le 6 dé* 

fur la rivière de Lille , à quatre ou cinq lieues de cembre 1 645 de Guillaume Vander Muélen , con- 

Périgueux. Cette ville a été renommée dans le feiller & juge de ville, & de Confiance Duitz^ 

XVI fiécle , pendant les guerres civiles de la reli- étoit frère de Guillaume Vander Muélen , doyen 



MUCIE, troifiéme femme de Pompée , étoit fille de Vianen : & confeiller de la chambre de jufticé 
de Quintus Mutius Scévola,&r là fœur de Quin- du diocèfe ; & enfuite confeiller de la cour dô 
tus Metellus Celer. Elle fe plongea dans la diflblu- Brabant à la Haye , où il mourut en 1702. Il avoit 
tion avec fi peu de retenue , que fon mari fut con- époufé Sufanne-Catherihe "Wiërtz , fille d'un préfi- 
traint de la renvoyer , quoiqu'il en eût trois en- dent du fénat & de la cour de Brabant , qui a 
fans. Ce fut pendant qu'il remportoit tant de gloire publié de pieux entretiens en latin. Vander Mtié=- 
dans la guerre contre Ivlithridate , que Mucie fe len a donné auffi quelques ouvrages ; favoir , les 
débaucha. Il apprit cette mauvaife nouvelle , & ne Statuts & coutumes du diocèfe de Vianen & d^Afney* 
s'en émut pas beaucoup ; mais en s'approchant den , tant dans les caufes civiles, que'dans les caufeS 
d'Italie , il confidéra d'un fens raflis l'importance' criminelles , avec un recueil de loix , de dèàjions , dt 
de ce déshonneur, & il en fut fi touché, qu'il en- preuves , &c. à Utrecht, 1684, in-4 . Differtatioit 
voya à fa femme la lettre de divorce. Plutarque a de droit touchant le fidei-commis du tejiament de Jean 
oblervé que la providence voulut mettre par-làun "Wolphard de Brederode , où l'on trouve les ré- 
contrepoids à la gloire qu'il venoit d'acquérir*. Il ponfes de droit de la faculté de Leyde ; & celles 
fe plaignit de Jules-Céfar , le corrupteur de Mu- de plusieurs autres jurifconfultes célèbres fur cette 
cie , & il avoit coutume , non fans gémir, del'ap- queftion , &c. Traité théologico-juridique , où l'on 
peller fonEgyfthe, par allufionau galant de Cly- ramené lajuftice du barreau à celle du ciel, &C. 
temneftre , femme d'Agamemnon ; mais il ne laifîa à Utrecht, 1693 , in-4 . * Voyez le Trajechim eru- 
pas de s'allier avec lui quelque temps après. L'in- ditum de Gafpar Burman. 

térêt de fon ambition paffa l'éponge fur un fi jufte MUET (Pierre le ) confeiller , ingénieur & ar- 

reffentiment ; on lui en fit de cruels reproches, chitecte du roi , né à Dijon d'une bonne famille , 
Mucie trouva bientôt un autre mari : elle devint , le 7 oâobre 1591 , fe diftingua par fon habileté 

ï'époufe de Marcus Scaurus , & lui donna des en- dans les fortifications , & particulièrement en Pi- 
fans. Pompéejeut quelque chagrin contre ce nou- . cardie , où il fut employé par le cardinal de Ri- 
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tchelieu. U fervit dignement le roi Louis XIIÏ aux " d'excommunication que lui & Benoît XIII , fon 
fiéges de plufieurs places importantes, & fut un prédécefTeur , avoient fulminées contre tous ceux 
des plus favans architectes de fon temps. Il a com- qui avoient refufé de leur obéir ; puis il déclara 
mente & compofé plufieurs ouvrages. Le premier que , pour la paix de 1 cglife , il renonçoit de tout 
dédié au roi , comprend la manière de bien bâtir , fon cœur au fouverain pontificat ; & que le fiége 
pour toutes fortes de perfonnes , & contient auiîî plu- étant vacant, les cardinaux pouvoient procéder 
iieurs figures , plans & élévations des plus beaux librement & canoniquemerit à une nouvelle élec- 
bâtimens & édifices de France , de fon invention tion. Sur cela, il defeendit de fon trône , &r fe 
& de l'a conduite. 1.1 parut d'abord en 1613 ? &: retjra dans une chambre, d'où, après s'être dé- 
fut réimprimé en 166} , in-folio. Le fécond fut pouillé des habits pontificaux, il rentra dans la 
imprimé en 1626 , & réimprimé en 1641 , fous le falle avec l'habit de docteur. Comme Martin V 
titre de Traité des cinq ordres tf architecture dont fe lui avoit auparavant deiliné 1 evêché de Major- 
fontfervi les anciens , traduit du Palladio, augmen- , que , il alla prendre place après fes cardinaux, & 
té de nouvelles inventions pour l'art de bâtir. Le les pria de pourvoir l'églife d'un bon paiieur. En 
troifiéme imprimé en 1631, contient les règles -des même temps ceux-ci fe rendirent dans un appar- 
ànq ordres £ architecture dt Fignole, augmentées &r tement préparé pour leur fervir de conclave, & 
réduites de grand en petit. Tous ces ouvrages ont élurent fur le champ , comme par la voie d'infpi- 
été reçus avec beaucoup d'approbation dans les ration , Othon Colonna , qu'ils déclarèrent pape , 
pays étrangers, auflî-bien qu'en France. Le Muet fous le nom de Martin V. Il avoit été élu au con- 
flit choifi par la reine mère Anne d'Autriche , pour cile de Confiance ; mais le docteur Mugnos , avant 
achever la fomptueufe églife du Val-de-Grace à que de fe dépofer , avoit exigé que cette cérémo- 
Paris , & mourut en cette ville le 28 feptembre nie fût obfervée. Le cardinal de Foix , qui étoit 
1669, âgé de 78 ans. * Mémoires hijloriques. Pa- , en Aragon en qualité de légat du pape Martin 
pillon , biblioth. des aut. de Bourg. _ ; ayant appris la nouvelle de cette action , fe ren- 

MUEV1N (Jacques) prieur clauftral de faint dit à la ville de Saint-Matthieu, à trois lieues de 

Martin de Tournai au milieu du XIV fiécle, a écrit Pénifcole , où Gilles Mugnos, & ceux qui lui 

une chronique des chofes arrivées principalement avoient obéi, fous le nom de Clérnent VIII al- 

à Tournai & en Flandre depuis 1 297 3 jufqu'en lerent rendre obéiffance au pape Martin V , en la 

1339. On la conferve manuferite dans cette ab- perfonne de fon légat. Ainfi finit le fchifme d'Oc- 

baye, où l'auteur mourut en 1367.* Le Long, bi- cident , par la démiffion volontaire du docteur 

Mot. hifl. de- France. Mugnos. * Maimbourg , hift. du grand fchifme. 

MUFFET (Thomas) cherche^ MOUFFET. MUGNOS ( Alfonfe) né à Tévar dans le dio- 

MUFTI , grand-prêtre de la religion Mahomé- . cèfe de Tolède ,. fut choifi en 1 561 , pour enfei- 

tane , cherche^ MOUPHTI. gner la théologie dans le couvent de l'ordre de 

MUGELLO (la vallée de) c'efl une belle con- faint Dominique dont il étoit, dans cette ville, 
trée du Florentin en Tofcane. Elle s'étend le long On a de lui une traduction latine des fermons de 
des deux bords de la rivière de Siéve , entre le Savonarole, & une verfion efpagnole de la de- 
mont Apennin & la rivière d'Arno. La ville de feription de Rome du père Félini , Servite. Ses fu- 
Fiefole & une partie de celle de Florence y font périeurs Tavoient chargé de recueillir des mé- 
fituées , & elle prend fon nom du village de Mu- moires pour l'hiïîoire de fon ordre en Efpagne : 
gello , appelle anciennement Muciallia. * Mati, &: c'eft fur ceux qu'il avoit raffemblés que Ferdi- 
diclion. nand de Caftillo a écrit; ce qui montre qu'Anto- 

MUGNOS (Gilles) Aragonois , & antipape p nio & Altamura fe font trompés , lorfqu'ils ont 
fous le nom de Clément VIII , étoit docteur en écrit que Mugnos travailla à continuer Caïrillo. 
droit canon , & chanoine de Barcelone , & s'étoit MUGNOS ( Pierre ) autre religieux Efpagnol 
acquis beaucoup d'eitime par fa feience & par , de l'ordre de faint Dominique , étoit employé 
fa vertu. Après la mort de Pierre de Lune, au- dans la Chine, au commencement du XVIII fie- 
trement Benoît XIII, l'an 1424, il fut élu pape cle, & fut un des mifiionaires qui furent appelles 
par les deux cardinaux de l'obédience de Benoît, l'an 1707 , à Kankchieu pour rendre raifon de- 
qui leur avoit expreffément ordonné en mourant, vant les magiftrats de leurs fentimens fur la pra- 
de procéder à une nouvelle élection : ce qu'ils tique du P. Matthieu Ricci à l'égard des rits chi- 
firent à la follicitation d'Alfonfe , roi d'Aragon , nois , & fur l'ordonnance de l'empereur pour la 
«nnemi du pape Martin V. Comme il étoit im- , confervation de ces rits. On remarque qu'encore 
poffible qu'un de ces deux cardinaux fût élu à la que fa réponfe fût femblable à celle des autres 
pluralité des voix , s'il ne fe donnoit la fienne , ils miflîonaires , qui déclarèrent qu'ils ne pouvoient 
s'accordèrent à élire un pape hors de leur préren- approuver cette pratique , ni recevoir l'ordon- 
du collège. Mugnos prit les ornemens pontificaux nance , il fut le feiil qui ne fut pas chaiTé de la 
à Pénifcole , dans une prefqu'ifle du royaume Chine ; & l'on conjecture que les Jéfuites en louf- 
d'Aragon, proche de Tortofe , &.fe nomma Clé- frant qu'il demeurât dans cet empire , voulurent 
ment VIII. Pour fe faire un jufte confiftoire , il fit reconnoître les fervices qu'il leur avoit rendus en 
une promotion de quatre cardinaux , du nombre plufieurs rencontres. Il étoit encore à Canton en 
defquels fut un de fes neveux. Après que le roi 1716 , & ce fut de-là qu'il envoya à la congréga- 
d'Aragon fe fut réconcilié avec le pape Martin V tion de propaganda fide une relation efpagnole de 
l'an 1429 , Mugnos fit abdication de fon bon gré , ce* qui étoit arrivé au cardinal de Tournon rete- 
& même en témoigna de la joie. Il voulut néan- nuprifonier à Macao , & aux autres miffionaires 
moins renoncer au pontificat avec folemnité ; car en 17 10. On y voit qu'il fervit beaucoup ce car- 
il créa auparavant un cinquième cardinal, nom- dinal , qu'il plaida fouvent fa caufe , qu'il s'offrit 
jmé François Rouera , célèbre docteur en droit ca- à être caution pour lui , & qu'il n'oublia rien 
non; après quoi s'étant mis fur fon trône , la tiare pour rendre fa prifon moins dure. On ataufïï une 
en ■tête , revêtu de tous les ornemens pontificaux lettre qu'il écrivit en 171 1 , au P. Alexandre 
& accompagné de fes cardinaux , il commença qui eft imprimée dans les obfervations du P. La- 
cette action en préfence d'une nombreufe affem- get fur la fomme de Raimond de Pegnafcrt ; fa re- 
blée, par une acte d'autorité & de fouverain pon- lation a été imprimée en francois avec celle de 
tife , 'en difant qu'il révoquoit toutes les fentences François Gonzalés, * Echard, 
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MUHLHAUSEN ou MUHLHOUSË , cherche^ " MULBÉRG, en latin Mofyhrgà , petite' vilte 

x^t H ^V SEN * , de Ia haute Saxe * dans Ia Mifnie * ur i'Eibe , entre 
^ MUIS ( Siméon de ) natif d'Orléans , archi- Mciffen & Torgaw, à fix lieues de la première, 
diacre de Soiffons , profefleur royal à Paris dans & à trois de la dernière. Mulberg eft fameufe pat- 
la langue hébraïque. Il a été un des plus ha- la viâoirc que Chadcs-Quint y remporta fur les 
biles en . cette langue que la France ait pro- princes Proteftans l'an 1547. *Mati , dicl. 
duirs , & avoit joint à cette feience un juge- MULDRAC (Antoine ) prieur de Lon^pônt» 
ment folide & un grand difeernement , un ûyle abbaye de l'ordre de Cîteaux dans le Soiffonnois* 
pur , net & facile , une grande connoiffance de ell connu par deux ouvrages qu'il a publiés en. 
Lhiftoire fainte & du fonds de la religion : en 1652 & 166 x. Le premier eft une chronique la* 
forte qu'il avoit toutes les parties néceffaires pour tine de cette abbaye de l'an 1 1 3 r , jufqu'en 1648 > 
faire un excellent interprète de l'écriture. Son oii il y a plufieurs chofes dignes d'être lues : le 
commentaire fur les pfeaumes paffe , de l'aveu de fécond eft intitulé , le Valois Royal On ne fait pas 
tous les favans , pour le plus parfait & le meilleur l'année de fa mort, 
commentaire que nous ayons fur ce livre de le- MULEI, cherche^ ABDALLAH. 
criture-fainte. De Muis a défendu contre le père MULEI CHEC, furnom d'Aben Jofef- roi*de 
Morin, l'autorité du texte hébreu, dans trois écrits, Fez , cherchai ABEN JOSEF. ? 
où il loue fort la Maffore. Il mourut en 1644 , âgé MULEI ARCHI , cherche^' MOULEl. 
de 57 ans , étant alors chanoine & archidiacre MULGRAVE, ancien château dans la partie 
de Soiflbns. Il avoit été nommé profefleur royal feptentrionale du comté d'Yorck près de la mer, & 
en hébreu par lettres patentes de Louis XIII affez près de Whitbi, fut bâti par Pierre de Mau- 
données à Tours le 21 juillet 1C14. Toutes fes lei fous le règne de Richard I, &r demeura dans 
oeuvres ont été imprimées à Paris l'an 1650 fous cette famille depuis fon fondateur, pendant fept 

ce titre : Simtonisde Muis opéra omnia , Jive générations. Après avoir parlé dans les mains de 

commentarius in pjalmos Davidis & felecla veteris tef- plufieurs familles, il vint à celle des Schefficlds. 

tamenti cantica, a Paris , Henault , 1650 , in-foL Edmond lord Scheffield de Bultervich, lord préfi- 

Ce volume eft en deux parties; la première fur les dent du nord d'Angleterre , fut fait comte de Mul- 

pfeaumes & les cantiques que l'on chante dans grave par le roi Charles I, en i6i<. Il étoit ar~ 

l'office de l'églife ; la féconde qui eft marquée de riere- petit- fils d'Edmond -, comte de Mulgravc 

la date 1649, contient Varia facra varïis Rabbinîs Jean comte de Mulgrave , fut fait marquis de 

contexta , quibus accedit triplex ajfertio veritatis ht- Normanbi , par le roi Guillaume III. * Diction* 

braicœ adversùs exerc'uationes Joannis Morini. Ce anglais. 

dernier ouvrage avoit déjà été imprimé fous le Q3- MULHAUSEN , ville impériale d'AIIe- 

îitre de Cafiigatio animadverfwnum Morini , à Pa- magne dans la Thuringe , fur la rivière d'Unftruth 

ris ^1629 , m-8°. Ajfertio veritatis hebraïcœ , &c. vers la Hcfle , à cinq milles de Nordhaufen. Non- 

in-8° , 16$ 1. Ajfertio altéra, &c. 1634. Siméon de obftant cette pofition , elle eft rangée parmi les 

Muis avoit donné d'abord un effai de fon ouvrage villes de la baffe Saxe. Son mois romain' fimple 

iur les pfeaumes , par l'explication littérale tk eft de quarante hommes d'infanterie , & de cent 

hiftonque des cinquante premiers pfeaumes, , à foixante florins. Le terroir qui l'environne eft fort 

Pans en 1625, '«-8°. Il a fait de plus des notes fertile , & l'Unflruth qui la baigne lui apporte 

favantes fur le livre de la Gencfè , imprimées une infinité d'avantages : auiîi a-t-elle été comptée 

dans le corps des critiques , tome IX , pag. 2605 , parmi les villes anféatiques. * La Martiniere dicl. 

& avec fon commentaire fur les pfeaumes : le géographique. 

titre de ces notes eft Varia facra in P emattuchum. Il " fâ- MULHAUSEN , petite ville d'Allemagne 

a fait auffi des notes fur les Inftitutions hébraïques dans la Pomerelle , fur la Schone , entre Elblng 

( c'eft-à-dire la grammaire hébraïque ) du cardi- & Melfack, & près de la ville de Rolland. Elle a 

«al Bellarmin , imprimées in-S° , à Paris en 1 622. été bâtie en 1 3 56 , f & appartient au roi de Pruffe. 

Foyt{ les ouvrages même de Siméon de Muis , ' * La Martiniere , dicl. geoçr. > 
& les bibliothèques facrées du père le Long , de 03» MULHAUSEN , ou MUHLHOUSË ville 

l'Oratoire , & du père Calmer, Bénédiôin. Nous libre, alliée des Suiffes, enclavée dans LAlface 

avons encore eu occafion de voir quelques pièces à quatre ou cinq lieues de Bafle , celui de tous 

de Siméon de Muis en vers hébreux , tirées des les cantons dont elle eft la plus voifine. Elle eft 

pfeaumes , & de quelques autres endroits de l'é- fituée dans une belle campagne, fertile en bled en 

enture , dont le texte latin eft à coté. Ces pié- fruits & en vin. Elle eft grande, bien bâtie & bien 

ces , fort courtes , font fur la prife de la Rochelle, peuplée , ornée de plufieurs églifes , & d'autres 

cV précédées d'une épître latine au cardinal Fran- beaux édifices publics & particuliers. On croit 

çois de la Rochefoucaud , grand aumônier de qu'elle eft VJrialbinum des anciens, puifque l'iti- 

France : le tout in-4 . L'épître eft datée de Paris , néraire d'Antonin met une ville de ce nom entre 

16 irfrV.c" d£ dé « mbr f l6lS - , „, AT"/?* Raurocorum , qui eft Augft, & Vrencim , 

MUIMS, connu fous le nom d'AGiDius Mu- qu'on prend pour Enfisheim. 
cipus , dix-feptiéme abbé de S. Martin de Tour- M. de Longuerue ne lui donne pas cette ancien- 

nai, dans le XIV ficelé , compofa divers ouvra- neté. Les empereurs, dit-il, l'ayant bâtie fur les 

ges hiftonques ; comme une chronique, depuis la fonds de leur domaine, elle a été une des plus 

naiffance de Jefus-Chrift , jufqu'à l'an 1 34S ; les anciennes villes impériales , obéiffant aux préfets 

vies d'André de Florence , & de Jean des Prés, établis par les empereurs dans l'Alfaçe. Son nom 

eveques de Tournai ; celles des abbés fes predé- de Muhlhoufe lui vient de la quantité de moulins 

«fleurs, &c. Il mourut l'an 1353 , âgé de 83 ans. qui s'y trouvent : car elle eft dans une fituation 

Vomus, de hift. lat. Valere André, bïblioth. bdg. fort propre pour cela , entre la rivière de rifle 

MUL ( l'ifle de ) c'eft une des ifles Wefternes , & deux autres petites , qui l'enferment comme 

qui n'eftfeparée du Locquabyr en Ecoffe , que par une ifie & lui fervent de folles; de forte que de 

x\n canal d'une heue. Elle en a fept ou huit de quelque côte- qu'on y entre, on rencontre trois 

long &: autant de large. On y trouve plufieurs fbfles , en quelques endroits quatre, que l'on paffe 

grandes bayes , & fes lieux principaux font Do- fur autant de ponts. Ces foffés fervent de défenfe à 

vart, Arrois & Kildavie. * Mati , diclibn, ^ la ville, & lui fourniffent en même temps de bon 
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poiffbn , & particulièrement .des carpes. Mulhau- 
fen a beaucoup fouffert durant les brouilleries des 
empereurs avec les papes. Elle fut toujours fidèle 
aux empereurs , & elle s'attira par-là la haine des 
eccléfiaffiques ,& de la nobleffc du voilînage. L'an 
1 246 les partifans de l'empereur Frédéric II , ayant 
perdu une bataille contre Berchîold de Teck , 
évêque de Strasbourg , & fes adhérens , la ville 
de Mulhaufen , qui étoit du nombre des premiers j 
quoique fous la jurifdiclion de l 'évoque de Straf- 
bourg , fut fort maltraitée , jufqu'à ce que quinze 
ans après Rodolphe de Habsbourg la délivra du 
joug Je l'évêque , & prit avec le fecours des bour- 
geois , la fortereffe que l'évêque y avoit , &: la 
démolit , n'y briffant que deux tours qui fubfiftent 
encore. Et ce prince ayant été douze ans après 
élevé à l'empire , il recompenfa la fidélité que 
cette ville avoit eue" pour les empereurs , 6V la 
rendit ville libre & impériale, lui donnant divers 
privilèges. L'an 1347, l'empereur Charles IV lui 
en donna encore de nouveaux , permettant aux 
bourgeois de choifir eux-mêmes leurs chefs, ils 
font partages en fix tribus , dont chacune a deux 
maîtres ou chefs particuliers , cV donne encore 
deux autres confeillers, qui compofent enfemble 
un corps de vingt-quatre perfonnes. Le chef géné- 
ral de la ville a le titre de bourguemeflre ; & il y 
en a ordinairement trois , & quelque fois quatre , 
qui y prérident tour-à-tour , chacun durant une 
demi -année. 

Cette ville , & les autres qui étoient impériales, 
Souffrirent beaucoup des landgraves, des avoués, 
& des préfets d'Alface, fans néanmoins perdre la 
prérogative de villes impériales. Enfin, ceux de 
Mulhaufen craignant pour leur liberté, à caufe 
que la nobleffe voifine les harceloit continuelle- 
ment , firent alliance avec les SuifTes. Elle s'allia 
premièrement avec Berne & Soleurre , l'an 1466, 
pour l'efpace de vingt-cinq ans, à l'occafion des 
infultes & des hoftilités qu'elle avoit perpétuelle- 
ment à cfTuyer de la part de la nobleffe autri- 
chienne. L'an 1 5 06 elle s'allia encore avec Bafle 
pour vingt ans. Et comme elle avoit toujours 
marqué beaucoup d'affection &" de fidélité aux 
cantons, elle fut reçue de tous dans une alliance 
étroite &: perpétuelle , &: incorporée par-là dans 
le corps helvétique : en vertu de quoi elle a tou- 
jours joui de l'avantage de la neutralité & de la 
paix , au milieu des guerres prefque perpétuelles 
qu'il y a eu depuis deux cens ans entre les em- 
pereurs d'Allemagne & les rois de France. Elle a 
vu tous fes environs expofés aux horreurs de 
la guerre, pendant qu'elle jouiffoit du repos, à 
caufe de l'on alliance avec les Suiffes. Il arriva un 
jour à M. de Turenne de livrer bataille aux Alle- 
mans , prefque fous le canon de Mulhaufen. Les 
Allemans furent battus, & plufieurs centaines d'en- 
tr'cux fe fauverent à Mulhaufen & dans fes terres. 
Ce prince, quoique vainqueur, refpefta les fron- 
tières de cette petite république, & fe contenta 
de porter des gardes à toutes les avenues, pour 
attaquer les fugitifs, mais ils furent affez heureux 
pour échaper. 

La petite république du Mulhaufen poffede un 
petit territoire , compofé des bourgs cV paroiffes 
de Montheim , lltzacht , Sawishcim , & quelques 
autres de moindre conféquence. * La Martiniere , 
dicl. séosr. 

MULIERS, en latin Mulierius (Nicolas) calvi- 
nifte , étoit de Bruges. Il naquit en 1 564, & mou- 
rut en 1630. C'étoit un excellent médecin & ma- 
thématicien. Il publia des tablespour le mouvement 
du foleil & de la lune ; deux livres cl'iniritutions 
aftronomiques : un livre i'ur l'année juive & turque ; 



un calendrier romain avec une introduction , que 
G. J. Voffius appelle un ouvrage lavant & exa£L 
Il eut un fils nommé Pierre , né à Harlinguë en 
1599 > & mort en 1647 , après avoir enfejgné la 
médecine à Groningue. * Auclor. vitarum profcft, 
Groningenf. pag. 65 & 113. Valere André,, bïblioih* 
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MULKI CADIN, favorite de la fultane , aïeule 
de Mahomet IV, étoit une jeune femme hardie, 
qui gouvernoit tout l'empire ottoman , au com- 
mencement du règne de ce prince l'an 1650 , 
parccqu'elle poffédoit toute Paffeûion de cette 
iultane. Le grand vifir ni les autres confeillers 
d'état ne pouvoient difpofer d'aucune chofe fans 
fon approbation. Les eunuques noirs , qui font les 
eunuques du ferrail des femmes, donnoient la loi à 
tout le monde. Le confeildu cabinet fe tenoit dans 
le fecret appartement des femmes. Enfin les fol- 
dats ne pouvant s'accoutumer à la tyrannie d'une 
femme , vinrent avec un grand tumulte au ferrail, 
& envoyèrent dire au fultan , avec une infolcnce 
extraordinaire , qu'il eût à fe trouver au Kiofch , 
ou pavillon des feftins. Lorfqu il y fut arrivé , ils 
lui demandèrent la tête des eunuques favoris , 
fuivant le rolle qu'ils en avoient fait. Us ne per- 
mirent pas à leur prince de délibérer fur leur 
demande : il fallut auffitôt étrangler ceux qu'ils 
avoient démandés. Le lendemain ils maffacrerent 
Mulki, &r fon mari Schaban Kolfa. *Ricaut , hifi* 
de i'emp. Ottom. 

MU LLER ou REGIOMONTAN (Jean ) célèbre 
aftronome , avoit pris ce dernier nom , pareequ'il 
étoit de Koningshoven , dans la Franconie , car 
c'eft-là où il naquit l'an 1436 , le G juin , & non 
pas à Konigsbergdansla Pruffe , comme quelques 
auteurs Polonois l'ont écrit. Il étudia en philolb- 
phie à Leipiic, & de -là paffa à Vienne en Au- 
triche pour y étudier l'aftronomie fous George 
Purbach : ce qu'il fit avec tant de fuccés , qu'après 
la mort du même Purbach , il fut profeffeur des 
mathématiques. L'amitié dont l'honoroit le car- 
dinal Beflàrion , & le defir d'apprendre à fond la 
langue grecque , le déterminèrent à entreprendre 
le voyage d'Italie , où il fut admiré de tous les 
docteurs, à Venife, à Rome, où il arriva vers 
la fin d'oefobre 1461 , & à Padoue ; cV dans la 
dernière de ces villes , il fut mis au nombre des 
académiciens. Le cardinal Beffarion avoit enga- 
gé Purbach à faire un abrégé de ÏAlmagefit de 
Ptolémée; la mort le furprit avant qu'il eut ache- 
vé cet ouvrage ; & en mourant il le laiffa à fon 
difciplc pour y mettre la dernière main : ce qu'il 
exécuta très - heureufement. Pendant qu'il étoit 
à Rome , il releva des fautes confidérables dans 
des livres que George de Trébizonde avoit traduits 
en latin. Cette franchife ne plut pas à cet auteur, 
&T l'anima violemment contre Muller, qui revint 
en Allemagne , & fe retira à Nuremberg ; mais le 
pape Sixte IV le pria de repaffer à Rome , pour 
travailler à la réforme du calendrier. Muller revint 
en cette ville au mois de feptembre 1475 ; & ^ 
pape le pourvut de levêché de Ratisbonne. Il ne 
fut pas plutôt arrivé à Rome , que les fils de 
George de Trébizonde l'affaffmerent Pan 1476, 
craignant que l'éclat de Ion favoir ne fut un ob- 
ffacle à la réputation de leur père. D'autres affurent 
qu'il mourut de la pelle, âgé de 40 ans. Nous 
avons divers ouvrages de lui. * Paul Jove, in dos. 
c. 144. Gaffendi , in vita Regiomontani , &c. 

MULLER ( Jacques ) né à Torgaw, ville de 
Mifnie , l'an 1594, étoit fils de Fabien Muller, 
fénateur ou confeiller de la ville. Jacques fut 
défigné profeffeur des mathématiques à Gieffon , 
en. i6i2 p Se la même année il fut créé docteur en 

médecine,, 
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médecine. En 1625 il fe recira à Marpurg pour y " nient fut tel, que le cortège de l'entrée publique de 
enfeigner les mathématiques dans lefquellesil étoit Charles II , paflant fous fes fenêtres , il ne daigna 
fort habile. En 1637, il fut médecin du prince pas même fe lever pour regarder la magnificence 
Jean landgrave de Heffe , général d'armée t & pre- de cette marche. Etant repaffé en Allemagne ^ 
mier médecin de l'armée que ce prince comman- il fut nommé pafteur à Eernow dans la Marche 
doit en chef. Mais il mourut en Mifnie la même moyenne, & en 1667 on le nomma prévôt à 
année d'une fièvre ardente , à l'âge de quarante- Berlin. Mais ne pouvant accorder les grandes oc- 
trois ans, & fut enterré honorablement dans fa cupations de cet emploi avec fon ardeur pour 
patrie. On ne connoît que deux ouvrages de cet l'étude , fur-tout des langues orientales , il le quitta 
habile homme :1e premier De coal'uu pdnium geni- le 11 février 1685, &: alla à Stetin oii il fe 
talium : c'eft une lettre qui fe trouve avec les ob- livra à fon étude favorite. Il étoit fort verfé dans 
fervations iingulieres de médecine de Grégoire ces langues , & fur-tout dans la chinoife. Il ert 
Horftius , à Ulme , 'en 161 8 , in-4 . Le fécond, avoit promis une clef qu'il devoit publier fous le 
De natura motus animalïs & voluntariï exercitatio titre de Clavls Jînka , par le moyen de laquelle il 
ûngularis , &c. qui eft imprimé dans le même ou- affuroit qu'une femme même feroit en état en moins 
vrage de Horftius. Voyei la préface de cet ou- d'un an de lire les livres chinois & japonois. Il 
vrage , & la bibliothèque des ouvrages de méde- demandoit deux mille écus pour cet ouvrage ; ort 
cine, par M. Manget , tome II , livre XII , &:c. le prefla de le faire imprimer ; le favant P. Kir- 
Voyei aufii Bibliographie anatomiaz fpecimen , par cher Jéfuite l'en follicita vivement ; mais Muller 
Duglas , pag. 179. furpris d'une efpéce d'accès de folie qui lui fut 

MULLER (Henri)néàLubeck,en 163 1 , après caufé par des douleurs aiguës qu'il reffentit , brûla 
avoir commencé l'étude de la littérature orien- cet écrit avec la plupart de fes autres manufciïts. 
taie, & celle de la philofophie à Roftock, pafla II mourut le 26 oâobre 1694. Comme il avoit 
en 1647, à Gripfwalde où il demeura trois ans. une imprimerie chinoife, il la laiffa à la biblio- 
En 1650 , rappelle à Roftock , il y fut fait maître- théque de Berlin , en reconnoifTance des lumières 
ës-arts , & alla enfuite à Leipfick , où il profita qu'il avoit tirées du grand nombre de manuferits 
des leçons de Carpzovius , de Hulfemann , & de chinois qui s'y trouvent. Il a fait graver foixante- 
Geyer. Etant depuis à Wittemberg , il fe lia avec fix alphabets de langues différentes qu'il a accom- 
Calovius & Meiiher. En 1653 il revint à Roftock, pagnes de remarques différentes, & l'on voit par 
& y fut archidiacre dans l'églife de fainte Marie , tous fes ouvrages & fes traductions quelle a été 
& fix ans après profeffeur en grec. En 1660 il fon application à l'étude de la langue chinoife Se 
prit à Helmftadt le degré de docteur en théologie, ' des autres langues orientales. En effet , il a traduit 
& en 1662 il obtint à Hambourg la charge de , de cette langue en latin, ou publié plufieurs hifto- 
furintendant des églifes, celle de pafteur de l'églife riens & autres auteurs qui peuvent fervir pour 
de fainte Marie , & peu après la chaire de pro- connoître les pays & la religion de ces peuples : 
feffeur en théologie. En 1671 , il fut fait furin- il a donné entr'autres l'hiftoire de la Chine d' At- 
tendant des églifes de fa patrie , où il mourut dalla Beidava en perfan & en latin, avec des notes: 
quatre ans après. On a de lui un grand nombre Aclioplagii litterani Sinenfis : un alphabet japonois; 
d'ouvrages de piété, &c. Il étoit Luthérien , & a Analyticcz Utterariœ fpecimen , adreffé à M. Ludolf z 
écrit plufieurs ouvrages contre l'églife romaine, des extraits d'un livre de la connoiftance de Dieu 
qu'il a calomniée fans raifon. *Freher, theatrum , & de foi-même, du Tartare Aziz, tirés d'un ma- 
&c. Witten , memor. theologor. decad. 1 5 , &c. nuferitturc , avec des notes : Bafilicon Sinenfe : Bi» 

MULLER (Jean) prédicateur célèbre de Zu- bliotheca Sinkce œconomia : deux catalogues latins 

rich, vivoit encore en 1678. Il a publié divers ou- des livres chinois de la bibliothèque de Berlin * 

vrages. Nous donnerons ici le titre des principaux avec des extraits chronologiques dans le deuxième 

en latin, Quœjiiones mifcellanecs de Muhammedano- ' des annales chinoifes: une differtation fur le Cathai;. 

rum deo : Perjïco Twafl pcmauucho : De Sadducœis , une autre fur un Pentateuque hébreu fort ancien 

en 1653. En 1654 , Dyas quœjiionum de nomine Jefu qu'il prétend avoir été écrit l'an de J. C. 3 34dans 

& verfione œthiopica. En 1659 , Difputationes de lifte de Rhodes : une notice alphabétique pour 

hifior'w definitiont : De facris ■ feriptoribus in génère. entendre plus facilement l'hiftoire chinoife d'Ab- 

En 1660, De evangelica magorum hijioria : De fcr'ip- dalla & celle de la Tartarie:une differtation fur 

tis S. Matthœi. En 1672, Heptas quafiionum de na- l'éclipfe arrivée au temps de la mort de J. C. un 

tivitaùs Chriftifejïo. En 1673 , Vindictes locorum vet. index de différens livres tant manuferits qu'impri- 

tejlam. Genef. /, 3 , n ; Genef. XFII ', 11. On a mes : de nouvelles recherches fur l'éclipfe qui 

encore de lui, Decas concionum: Horologium pani- arriva à la mort de J. C. Plufieurs fur les dé- 

tentiak : Tuba Jottis : Spéculum pceniunùale : Trac- couvertes faites fur la Chine , par lui & les Jéfuites : 

tatus de monachatu & Euchanfiïa. *Konig, biblio- Extraits touchant les Chinois tirés de Grégoire 

theque. Malatknfis : première partie d'un gloffaire facré , 

MULLER (André) furnommé de Greiffenhage , & commencement d'un gloffaire profane : petite 

fa patrie , dans la Poméranie ultérieure , où il hiftoire des Chinois traduite de l'arménien en la- 

naquit vers l'an 1630, finit {es études à Roftock tin : Eorologia Iinguarum orïtntalïum: index général 

où il alla à l'âge de feize ans. Il faifoit à cet âge des auteurs , des chofes & des mots qui font dans 

des vers en hébreu } en grec & en latin. De-là il tous ces ouvrages : S triclunz Kalendarii decupli: Idée 

pafTa à GripfValde où il prit le degré de maître- d'un lexicon mandarin : carte générale de l'empire 

ès-arts , & enliute à "Wittembreg où il donna des de la Chine traduite du chinois : la même fous 

preuves publiques de fon érudition , ce qui lui trente faces : carte univerfelle de l'ancien monde , 

valut la vocation au reûorat à Kœnigsberg dans de même efpéce : l'Itinéraire de Marc Paul Véni- 

la nouvelle Marche. Il deffervit depuis l'églife de tien, avec des leçons diverfes : hiftoire orientale 

Treptov , qu'il quitta enfuite à la follicitation de en latin , de Haithon l'Arménien : hiftoire d'un mo- 

."Walton & de Caftell pour pafler en Angleterre , nument chinois : abrégé géographique de l'empire 

afin d'y aider ces deux fa vans qui travailloient de la Chine : obfervations chinoifes : l'oraifon domî- 

alors à la bible polyglotte , & au diclionaire pen- nicale en chinois , avec des notes ; préfaces furl'hif- 

taglotte. Il pana dix ans dans la maifon de Caftell toire de la Chine : propofition de la clef chinoife * 

S>ù fon application fut fans relâche. Son attache- &c. Tous ces ouvrages font en latin. Il a donné ei\ 

Tome, fil Qqqqq 
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allemand deux voyages à la Chine ; l\in d'un fancti Augufîini canon. & bibliothecarii fand-Hippbly- 

ambafladeur de Mofcovie, depuis la Sibérie à la unjïs mifcellaneorum quœ ex codicibus mjf. collcgit liber 

Chine , l'autre de Zacharie Wagner dans une i; in obftrvationibus pro>viis,v? '. 19. 
grande partie du monde & à la Chine : un eflai MULMANN (Jean) théologien , naquit en 

chinois : inftruûion circonftanciée touchant Pim- 1 573 , & mourut en 161 j .11 fut profefîèur en théo- 

primerie chinoife .-apologie contre le dofteurGreb- logie à Leipfick. Il a écrit fur la vérité & la per- 

nitz. Il a encore public en latin : Scrutinium fato- fection de la Cène du Seigneur. * Hcnning AVitte , 

mm Gogi (id efi Turcarum) Symbol* Syriacœ : un in memor. theot. p. 63. : 

catalogue de tous les opufcules qu'il a publiés MULTAN , ville & royaume des Indes, dans 

ou compofés jufqu'en 1680. * Voyc^ ce catalogue ; les états du grand Mogol. La ville eft fituée fur la 

fa vie par Starckius ; M. Lcibnitz , inprafat. novijf. rive gauche de l'Indus , au-deflbus d'Atrok , & a 

Sinic. Job Ludolfe , dans fa lettre à Chriftophe été autrefois plus confidérable qu'elle ne Peu au- 

Arnould dans les actes de Struvius , fafcic. 6. M. jourd'hui *Sanfon. 

Fourmont l'aîné , profefleur en langue arabe au MUMM1US ( Lucius ) conful Romain , avec 
collège royal de France, a fait une diflertation Cn. Cornélius Lentulus , l'an 608 de Rome, & 
fur la littérature chinoife, dans laquelle il parle H^ avant J. C. fut fubrogé à Metellus qui faifoit 
de tout ce qu'a publié Millier. II avoit lu cette laguerredanslaGrece.il acheva heureufement ce 
diflertation dans l'académie; mais on n'en a donné que l'autre avoit commencé, fournit toute l'Achaïe, 
qu'un léger extrait où il n'eft dit qu'un mot de prit & brûla la ville de Corinthe , d'où vint ce 
Mullcr, clans les mémoires de ladite académie, métal fi fameux , qu'on appella Corinthien; & rem- 
tome F y comme il s'en plaint lui-même dans le porta avec l'honneur du triomphe , le furnom 
catalogue fingulier de its propres ouvrages , page d'Achaïque. Enfuite dix députés réglèrent l'état de 
cinquante. tout le pays, & taxèrent le tribut que la Grèce 
MULLER ( Chriftophe ) de Prankenheim , Aile- payeroit tous les ans. Mummius fut depuis cenfeur. 
jnand de nation, naquit en 1651 à Obernperg , H mourut en exil à Delos. * Strabon , A 8. Tite- 
cjui n'eft pas éloigne de Pafîaw , dune famille Live , /. çz. Velleïus, /. 1. Appien , de bello civ. 
diitinguéo par fa noblefle & par fes charges. Après Paufanias, in Achaïc. Aurelius Viéïor, c. 60 , ds 
avoir fait i'es études avec fuccès, il embrafla la vir. illujî. Florus , /. 1. Pline, /. 37. cap. 3. 
régie des chanoines réguliers de S. Auguflin à MUMMIUS , poëte Latin , cité par Macrobe, 
S. Hippolyte l'an 1669 , à l'âge de dix-neuf ans. , On ne fait point d'où il étoit, ni en quel temps 
Un an après , il fit profeffion ; & depuis il fe livra il a vécu. * Macrobe, /. 1 Saturn. c. 10. 
tout entier à l'étude de la théologie, dans laquelle MUMMOL ( Patrice ) qu'on fait comte d'Au- 
àl fit de grands progrès. Lorfqu'il eut été élevé au xerre, fe rendit célèbre par fes victoires, à la tête 
facerdoce , il fut fucceflïvementprofefleur de théo- des armées de Gontran , roi d'Orléans cV de Bçur- 
îogie, curé , fupérieur des novices; & en 1683 > g°g ne J ^ s de Clotaire I. Il recouvra la Touraine 
on l'élut doyen. Son mérite depuis long - temps & le Poitou fur Chilperic roi de Soiflbns , qui les 
connu & eftimé, le fit encore monter plus haut avoit enlevées l'an 576, à Sigebert, Il de ce nom. 
quelques années après,ayant été élu abbé en 1688. Ces deux princes étoient frères de Gontran, roi 
Le P. Muller honora cette dignité jufqu'à fa mort, de Metz ou d'Aufirafie , puis de France. Amat , 
<jui arriva le 6 février de Tau 171 5 ; c'étoità pareil qui conduifoit les troupes de Gontran , ayant été 
Jour qu'il avoit été revêtu de fa dignité. 11 avoit défait par les Lombards , qui étoient entrés dans 
le talent de la parole, & il a pafle même dans le Dauphiné, Mummol les pourfuivit , les défit 
fa patrie pour un orateur du premier ordre. Il avoit en plusieurs occafions ; &" ayant été fait gou ver- 
cultivé avec foin les lettres facrées & humaines; . neur de Provence, il repoufla courageufement les 
mais tout ce qui étoit du genre hiftorique lui plaifoit Saxons. Peu de temps après, le patrice Mummol 
encore davantage. Quoique diftrait par les affaires fe brouillant avec le roi , fou maître & fbn bien- 
que fes divers emplois entraînoient après foi , fur- faiteur , fe jetta dans le parti du prince Gombaud, 
tout depuis qu'il fut parvenu au premier rang , il qu'il aflifta de fa perfonne , de fes amis & de fes 
donnoit au cabinet tout ce qu'il pouvoit dérober confeils, & s'enferma dans Comminges, que l'ar- 
aux fonctions extérieures; & il favoit û bien mé- mée de Gontran afïïégeoit ; mais cette ville ayant 
nager fon temps , qu'il en paflbit toujours une afîez été prife , Mummol fut tué fur la porte de fa mai- 

Îjrande partie dans l'étude. Celle-ci faifoit Ces dé- fon, en fe défendant l'épée à la main, l'an 585. 
ices, même dans fa vieillefle. On a cependant peu On dit que la femme de ce patrice déclara par la 
d'ouvrages de lui, au moins qui foient imprimés, force des tourmens , quil avoit un trefor confi- 
Le P. Raimond Duelii ou Duellius , chanoine dérable à Avignon. * Grégoire de Tours , /. 5 , 6 
régulier & bibliothécaire de S. Hippolyte , a fait & 7. Paul Diacre, /. 3 & 4. Aimoin , /. 3. 
imprimer l'hiftoire latine que M. Muiler a compofée MUMMOLE, évêque de Langres après le mi- 
lle cette maifon , fous le titre de Introduclio in heu du VI fiécle , fut furnommé U Bon, à caufe 
hijloriam fand Kippolytanam. Le P. Duellius ne s' eu de fes vertus. 11 gouvernoit le monaltere de Réo- 
pas contenté de mettre en ordre cette hifroire qui maùs , dont il étoit le troifiéme abbé , ayant fuc- 



cft curieufe, ck de la faire imprimer dans le tome I • cédé à faint Sylvefrre , uicceflcur du faint abbé 

: fes Mifcellanea, à Augfbourg, 17*3, in-4 . Il Jean , le fondateur de fon monaftere , lorfqu 

a joint aufîi diverfes pièces fervant de preuves fut tiré de fa folitude pour remplir le fiége ep 



de .fes Mifcdlanea, à Augfbourg, 1723, in-4 . Il Jean , le fondateur de fon monaftere , lorfqu'il 

Ja joint aufîi diverfes pièces fervant de preuves fut tiré de fa folitude pour remplir le fiége epif- 
ectte hifloirc : & dans le fécond volume de fa copal de Langres après la mort de Pappole. Ce 



collection , imprimé en 172.4, il a fait imprimer diocèfe avoit befoin d'un prélat tel que Mum- 

fur le même fujet divers monumens du XIV & du mole, pieux, zélé, inftruit, pour réparer les feanda- 

XV fiécle. Dans la préface du premier volume, les que la jaloufie & l'ambition de quelques clercs 

pour donner un échantillon de l'éloquence de' y avoient donnés ,& les défordres qui s'en étoient 

Chrifîophe Muller , il rapporte le difeours que . fuivis. Mummole fut un des vingt-un évêques qui 

celui-ci prononça en préfence du roi d'Efpagne , ■ afïiflerent au premier concile de Maçon, qui fe 

lorfque ce prince pafla par Saint-Hippolyte le 14 tint l'an 581, par l'ordre du roi Gontran, & où l'on 

octobre 1703 , & il promet d'en publier d'autres fit dix-neuf canons, dont plufieurs font contre les 

dans le tome II de fon .recueil ; mais il ne s'y Juifs. Ils font -datés du premier jour de novembre 

in trouve aucun, * Voyez, Raymundi Dudl'ù regttl. î de l'indi&ion XV , ôc de la vingt-unième. année du 



règne de Gontran , c'cfl-à-dire , de l'an "5-81 ou 
582 , car les caracleres chronologiques qui de- 
Troient fixer l'époque de ce concile, varient dans 
les diverfes éditions. Les évêques difent dans la 
préface , qu'étant affemblés pour des affaires pu- 
bliques , & pour les nécefîîtés des pauvres , ils 
ont plutôt fongé à renouveller les anciens canons, 
• qu'à en faire de nouveaux. On croit que ces af- 
faires publiques pour lelquelles Mummole & les 
autres évêques étoient affemblés , étoient de cher^ 
cher les moyens de concilier les intérêts des rois 
François qui étoient toujours divifés entr'eux. * 
Voye^ Grégoire de Tours , liv. 5, chap. 5. Le tom. I 
des conciles de France,'/?^. 379 & fuiv. Le père 
Longue val , Jéfuite , dans ion hifloire de l'églife Gal- 
licane , tome III , livre VII , &c. 

MUNACIUS PLANCUS, chercha PLANCUS. 

MUNASICHITES : fecle des Mahométans , qui 
fuivent l'opinion de Pythagore , & croient la me- 
tempfycofe , ou transmigration des âmes d'un 
corps dans un antre. Munafachat en arabe , figni- 
fie Metempfycofe. On les nomme autrement Al- 
tenafochites , du mot Altenafoch , qui fignifie auffi 
Metempfycofe. * Ricaut, de l'empire Ottoman. 

MUNCER (Thomas) natif de Zwickau , ville 
de Mifnie , l'un des plus fameux difciples de Lu- 
ther , avoit été prêtre comme lui. C'étoit un hom- 
me qui avoit un extérieur févere , un port véné- 
rable , un vifage pâle , & une barbe longue : ce 
qui lui attiroit les refpecls de ceux qui donnent 
dans ces apparences trompeufes. On l'appelloit 
le vicaire de Luther ; & ce n'étoit pas fans fujet , 
puifqu'il enfeigna fes erreurs dans la plus grande 
partie de l'éleciorat de Saxe ; mais il fe ht chef 
des Anabaptifles & Enthoufiaftes , l'an 1525, fei- 
gnant d'avoir des révélations de Dieu , qui lui en- 
feignoit des vérités inconnues aux autres. Chaffé 
de Zwickau , il fe retira dans la ville d'Aftat en 
Thuringe , qui étoit en quelque façon une ville li- 
bre , quoiqu'elle reconnût l'élecleur de Saxe pour 
fouverain. 11 y prêcha qu'il falloit également fe 
précautioner contre les Catholiques & contre 
les Luthériens, pareequ'ils étoient parlés dans les 
deux extrémités. contraires , & que la véritable 
foi confiftoit dans un jufte milieu. Il s'afTocia Ni- 
colas Stork pour fortifier fa fecle ; & ayant attiré 
à fon parti un prodigieux nombre de payfans , il 
déclara hardiment à fes auditeurs que Dieu ne 
.vouloit plus fouffrir les oppreffions des fouverains 
& les injuitices des magiftrats ; &: qu'il lui avoit 
ordonné de les exterminer , pour mettre en leur 
place des gens de probité. Ces difeours excitèrent 
une fédition , & portèrent une infinité de fcélérats 
à former une armée , qui fit de furieux ravages en 
Allemagne. Muncer s'étant mis avec Pfeiffer , au- 
tre enthoufiafle , à la tête de ceux qu'il avoit fait 
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battre contre l'éleûeur de Saxe , le landgrave de 
HefTe , & le duc de BrunrVick ; mais ces rebelles 
furent taillés en pièces , & ceux qui.fe réfugiè- 
rent dans. Frankufen, furent faits prifoniers. Les 
deux chefs des fanatiques, Muncer & Pfeiffer étant 
de ce nombre , parlèrent comme les autres par 
l'épée du bourreau , & eurent la tête tranchée à 
Mulhaufen vers la fin de l'année 1525. Muncer fe 
repentit à la mort ; mais Pfeiffer , moine apoffat , 
mourut obftiné dans fes erreurs. * Hifloires des hé- 
réjïes. 

MUNCHROT , abbaye dans la Souabe , fur la 
rivière de Pv.ott , entre Memmingen &" Eiberac. 
Cette abbaye efl de l'ordre des Prémontrés, & fut 
fondée l'an 11 xj. Elle fut brûlée l'an -1670, & 
de nouveau l'an 168 1 , * Mati & la Martiniere, 
diction* 




MUNDÂ , ancienne ville d'Efpagne , quort 
place dans le royaume de Grenade , efl , félon 
Mariana , celle que l'on appelle aujourd'hui Hon- 
da la veja. Elle eift célèbre par la défaite des fils 
de Pompée , qui feuls rcfioient en Ëfpagne les ar- 
mes à la main. Jules-Céfar les défît l'an 709 dé 
Rome, la première de l'année Julienne , la 45 
avant Jeius-Chrifl, &c par cette viûoire il mit fin. 
aux guerres civiles. * Hirtius. Suétone. Diom 
Plutarque , & Lucain , /. 1 . 

MUNDAT , en latin Maniidatum : c'efl un pe- 
tit pays d'Alface. Il cil divifé en deux parties : lé 
haut Mundat efl vers la rivière d'ill , cV Bufach 
efl fa capitale. Le bas Miindat efl le long du bord 
occidental du Rhin , un peu au-deïïbus de Bri- 
fach , & il n'a aucun lieu confidérable. L'un & 
l'autre appartiennent à l'évêque de Strasbourg!, 
* Mati , diction. 

MUNDEN , ville du duché de Brunfwick en 
baffe Saxe. Elle a un ancien château , &" elle eft 
fituée dans la principauté de Calenberg , aux con- 
fins de la Heffe , & an confluent de la Wera & dé 
la Fulda. * Mati , diction. 

MUNDINUS de Lentiis , étoït un célèbre ana-- 
tomifle du XIV fiécle. 11 étoit Florentin , & non. 
de Milan. Il mourut à Bologne en Italie le 30 du 
mois d'août 13 18, & fut enterré dans Pégliïe de 1 
faint Vital, où l'on mit une infeription fur fon 
tombeau. Il a fait une anatomie de toutes les par- 
ties intérieures du corps de l'homme, qui a été im- 
primée à Pavie en 1478 , ih-fol. à Venife en 1 507, 
in fol. à Strasbourg en 1509, 1/2-4°; à Lyon en 
1 529 , in-S° , avec des notes d*Arnauld ou Arnouï 
de Villeneuve ; à Marpurg en 1 541 , in-4 > Se 
encore depuis. Non-feulement Ces différentes édi-* 
tions peuvent montrer l'eflime que l'on a faite dé 
. cet ouvrage; mais l'univerfité de Padoue à fait 
voir encore plus particulièrement le cas que l'ori 
doit en faire en ordonnant dans fes flatuts , que 
ce feroit le feul livre d'anatomie que l'on liroit 
dans fes écoles, ce qui a été obfervé long-temps* 
On a encore de Mundinus des canons univerfels 
fur Mefués. Cet écrit fe trouve avec les ouvrages 
de Mefués, imprimés en 1541 , in- fol. Matthieu 
de Court , en latin , Mattkcsus Curtius , a cépen* 
dant repris plufieurs fautes clans l'anatomie de 
Mundinus. * Juflus, in chronologia medicoruni. Man-» 
get , in bibliothcca feriptor. mcdïcorum , tome II 9 
liv. XU , pag. 375 , &C Konig , dam fa bibliothe* 
que , parle de Mundinus , mais peu exactement à, 
fon ordinaire. 

MUNDUS , cherche^ PAULINE. 

MUNGO ( faint ) cherche^ KENTIGERN. 

MUNIA 3 c'eft une ville confidérable de U 
haute Egypte, Elle eft fur le bord occidental du 
Nil, dans le caffilif d'Ebenfuef , à quinze lieues 
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prennent pour l'ancienne Lycopolis , & d'autre^ 
pour la Phi/ace Thehaica. * Mati , diclion t 

MUNICH1E , port avec fortereffe dont p.afît* 
Plutarque dans les. vies de Solon, de Sylla , &'dé 
Demoflhène. C'étoit un des deux ports de la ville 
d'Athènes , plus avancé dans la mer du golfe Sa- 
ronique , que le port de Pirée , & plus oriental* 
Plutarque en parle encore dans la vie de Demé-* 
trius. Strabon en fait une ample defeription dans 
fon livre neuvième ; & dit que c'étoit un lieu eu 
forme de prefqu'ifle , & qu'il avoit été trois fois 
ceint de murs , & habité comme la ville de Rho- 
des. * Lubin, tables géogrdphiq/fur'les vies de Plu-^ 
tarque. 

MUNICK ou MUNICH , fûrjïïet , .Mônachnm^ 
ou Monachium , Ville d'Allemagne 3 capitale de !â 
Bavière, & le féjour Qtdinaire des diics ^ pailô 

Tome ni* • "Q f î'^qci n 
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pour l'une des plus agréables & des plus fortes frères & fceurs du Tiers-Ordre , une régie fort 
d'Allemagne, depuis que le duc Othon la fit fer- fage , qu'il rédigea en divers chapitres, & qui 
mer de murailles en 1 156 ou 11 57, On dit quelle fut depuis approuvée par le faint fiége. Après 
-fut bâtie l'an 962. La cour du prince eft extrê- avoir vifité une grande partie de fes couvens en 
-mement polie , & le palais de fa réfidencc qui Italie , il fe rendit à Paris en 1286, & dans le 
•avoit été prefque tout confume , du moins pour chapitre qu'il y anembla, il fit pour tout l'ordre 
la plus grande & la plus belle partie le 9 avril des ordonnances pleines de fageflè & de lumière; 
1674., & qui a été depuis réparé, eft un des plus quelques-unes montrent fon grand zèle pour la 
magnifiques d'Allemagne ; foit que l'on confidere doctrine de faint Thomas. II vifita enfuite fes cou- 
res divers appartemens , fes précieux meubles , vens de France, & ailleurs. Dans tous les chapi- 
fes jardins , fes peintures &" les richefîes , qui y très qu'il a tenus , il fit toujours paroître fes talens 
ffont àmmenfes ; foit que l'on admire le cabinet du fupérieurs & fa haute pieté. Cependant on prévint 
duc, rempli de pièces rares & curieufes, la bi- contre lui le pape Nicolas IV, qui, maigre les 
'frliothéque , &c. II s'y tient deux foires, qui fer- témoignages les plus avantageux que tout l'ordre 
vent beaucoup à faire valoir le commerce ; la rendit à la capacité & à fa vertu , exigea qu'il 
première , le dimanche après la fête des Rois : & fût dépofé , fans qu'on ait pu favoir de quoi il 
la féconde , le jour de la fête de faint Jacques, étoit aceufé. Cette humiliation ne fervit qu'à faire 
Les rues de Munick font larges & droites , avec éclater davantage le rare mérite de ce grand hom- 
des maiibns prefque d'une même architecture. En- me. Ce qui paroîtra fingulier, c'eft que le roi de 
îre les églifes , on voit avec plaifir celle de Notre- Caftille l'ayant nommé peu de temps après arche- 
Dame , où font les tombeaux des ducs de Ba- vêque de Compoftelle , on afiure que le même 
viere, celle de faint Pierre, celle de faint Michel, pape Nicolas IV lui offrit des bulles ; mais Mu- 
des Jéfuites, &c. Munick eft médiocrement gran- nio refufa cette dignité, & ce ne fut que maleré 
de , mais riche & bien bâtie. Tous l'es dehors lui qu'il accepta l'évêché de Palence , que le pape 
font vuides & déferts ; les premiers villages en Céleftin V lui ordonna d'accepter. Son épifeopat 
font même affez éloignés : ce qui fait qu'on trouve dura peu : Boniface VIII , fuccefleur de Céleftin , 
de la chafle dès que l'on eft ibrti des portes. On l'appella à Rome , & le traita à peu près comme 
paftë la rivière d'Ifer fur un beau pont qui a un avoit fait Nicolas IV. Munio vécut encore cinq 
fauxbourg de l'autre côté. C'eft le feul qui foit à ans dans la prière cV dans l'exercice de tome forte 
Munick. Guftave-Adolphe , roi de Suéde, prit de vertu. 11 mourut le 7 mars 1300. Le P. Tcuron 
cette ville l'an 1652. Il y admira le palais de la en fait un grand éloge dans le tome I de fon hif- 
réfidence , que l'électeur Maximilien a fait bâtir toire des hommes illuftres de L'ordre de. S. Dominique , 
avec une dépenfe extraordinaire. Auffi le marbre depuis la page 609 jufqu'à 62.8. 
y eft fi commun, qu'on le prendroit pour la pierre MUNNA (faint) ou FINTAN, abbé du mo- 
ordinaire du pays. Il n'y a ni coin , ni niche , ni naftere de Thagmun , au comté de Vexford , eu 
porte , ni cheminée , qui n'ait fon bufte ou fes re- Irlande , dans le Vil fiécle , a écrit un traité du 
ïiefs. Le fallon des antiques a trois cens cinquante- cycle pafchal. II mourut fort âgé dans fon mo- 
quatre buftes de jafpe, de porphyre, de bronze, naftere, au mois d'octobre de l'an 635 , ou félon 
& de marbre de toutes les couleurs , qui repré- d'autres ,634. *Hannier. Tigernacus, annaL MJf. 
fentent ou des capitaines Grecs , ou d'autres Waraeus , de claris Hib.fcript. L 1. 
princes, avec grand nombre de ftatues , &c. Il ■ MUNNIKS (Jean) fils d'un apothicaire, na- 
y a deux galeries , dont l'une eft ornée d'environ quit à Utrecht le 16 octobre de l'an 1 652. Il fe li- 
cent portraits de perfonnes illuftres , principale- vra à la médecine qu'il étudia dans fa patrie, & 
ment pour leur favoir. Le plat- fond de l'autre re- dans laquelle il fut élevé au doctorat. -Le 2.9 ocro- 
préfente les principales villes de Ea viere, fes ri- bre 1677 , il fut fait lecteur en anatomie ; cV le 
vieres , fes châteaux , & ce qu'il y a de plus re- deuxième de décembre de l'année fuivante 1678 , 
marquable dans l'étendue de cet électoral. Le roi on le fit profefleur extraordinaire fans appointe- 
de Suéde s'attacha particulièrement à une che- mens; mais le 9 février 1680 , il fut fait pro- 
minée , dont l'ouvrage eft de ftuc. Il témoigna du fefTeur ordinaire d'anatomie , de médecine cV de 
•déplaifir de ne la pouvoir emporter. On dit qu'un botanique, avec la condition d'exercer deux ans 
de fes capitaines lui voulut perfuader de ruiner fans honoraire. Il mourut le 10 juin 171 1 , après 
ce palais , & que ce prince lui répondit, qu'il fe- avoir été marié deux fois : la première en 16S1 , 
toit bien fâché de priver le monde £ une fi belle chofe. avec Hélène Meulemans ; la féconde le 1 1 novem- 
* Olivier , defe. Gtrm. Bertius, /. 3 Germ. &c. bre 1685 , avec Marïc de Graaf - H n ' a laiffé des 
MUNIER (Jean) avocat du roi au bailliage enfans que de la féconde. 11 a fait plufieurs ou- 
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cherches & mimait es fervani à Vhiftoire £ Autun , qui que tirer cet ouvrage d'un livre françois fur le 

a été imprimé à Dijon en 1660 , avec les éloges même fujét : c'eft au moins le reproche qu'on lut 

<les hommes illuftres de cette ville par le même, fait dans un écrit qui a paru fous le titre de Vro~ 

On a. encore de lui des recherches des anciens mantius cafiratus. La chirurgie 'félon la pratique 

comtes d'Autun , avec la vie du roi Raoul ou Ro- moderne , où l'on expofe les principes des anciens 

dolphe , mais cet ouvrage n'eft pas imprimé. * Le & des modernes, à Utrecht, en latin, 1686, 

Long , biblioth. hifl. de France. in-4? . Traité d'anatomie, auftî en latin , à Utrecht, 

^ MUNIO DÉ ZAMORA , fepticme général de 1697 , in-8°. II a eu foin encore de l'édition de la 

l'ordre des Frères Prêcheurs, évêque de Paîence quatrième &: de la cinquième partie de VHortm 

ou Palentia, étoit né à Zamora , ville d'Efpagne, Malabaricus , en 1683 & 1685 , in-fol. * Conjùltei 

dans le royaume de Léon , d'une famille noble, fon éloge dans le Trajeclum eruditum de Gafparcï 

En 1157, âgé de Vingt ans , il prit l'habit de faint Burman. 

Dominique, & fît de grands progrès dans l'étude MUNOZ (Jérôme) Efpagnol , natif de Va- 

de la théologie & dans la vertu. En nSj il fut lence A vivoit dans le XVI fiécle vers l'an 1560. 

élu général de fon ordre, à la place de Jean de ïf étoit habile mathématicien , & intelligent dans 

yerceil. Peu de temps après, il écrivit pour les les langues, principalement dans l'hébreu, qu'il 
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enfeigna dans l'univerfité de Salamanque , ou il ' dans leur voyage littéraire , t. I, deuxième partie); 

mourut. On a de lui divers ouvrages , comme &: do m Martenne , dans fon traité De àntianis 

Jnflitutïones arithmeticce ; Alphabetuin hebrakum ; Lee- eccle/îœ ritibus , au chapitre où il parle de la mitre * 

tura geographica , &c. Antoine du Verdier Vau- de ion antiquité, de fon ufage , de 1 a Forme , &c 

privas parle d'un des ouvrages de Jérôme Munoz, MUNSTER , autre abbaye de Tordre de faint 

traduit l'an 1574 en françois par Gui le Févre , Benoît, dédiée à Dieu fous l'invocation dé là 

fieur de la Boderie. * Nicolas Antonio, biblioth. fainte Vierge , étoit autrefois à Luxembourg , dans 

Hijp. Du Verdier Vauprivas, &:c. ^ un lieu afiez agréable. Les François ayant pris 

MUNSTER , Monafierium , ville autrefois ïm- Luxembourg dans le XVI fiécle \ ruinèrent en*- 

pénale & anféatique d'Allemagne en "Weftpha- tierement l'abbaye de Munfter , qui a été fujett* 

lie , efl: le fiége d'un évêque prince de l'empire , à bien des révolutions , à caufe que Luxembourg 

& feigneur de la ville & de fon reïïbrt. Elle a eu efl une place de guerre. Jean Bertels , un de fes 

autrefois le nom de Monigroda ou Moningroda^ & plus iiluftres abbés, eut foin, lors de cette deftruc- 

cft fituée dans une grande plaine , fur la" petite tion, de faire transférer le corps de Jean* roi de 

rivière d'Aa , qui la rend très-forte , & qui fe Hongrie, & comte de Luxembourg, qui fut tué 

jette dans l'Ems, après a voir reçu divers ruifïeaux. à la bataille de Crée! , dans Téglife des Corde* 

Munfter efl: fortifié allez régulièrement , & efl: ce- liers , où il fut dépote derrière l'autel dans une 

lébre par le royaume fantartique de ces Anabap- caiflfe de bois affez ûmple. L'abbé Pierre Roberti» 

liftes , qui s y établirent dans le XVI fiécle, après homme d'un rare mérite, ayant fuccédé à Bertels» 

avoir élu pour roi un tailleur d'habits 3 nommé perfuada à l'archiduc Albert de faire ériger à ce 

Jean de Leyden, Les plénipotentiaires des priiices prince un maufolée digne de lui», Ce maulblée 

de l'Europe affemblés en partie dans cette ville, étoit de marbre &de jalpe» Les plus belles aûions 

pour y travailler à la paix générale, y conclu- de fa vie & de fa mort y étoient représentées en 

rent l'an 1 648 le traité dit de Munfter. Depuis ce bas relief, & fa figure au naturel en marbre blanc , 

temps , les habitans de cette ville s 'étant révoltés avec cette épitaphe : 

contre leur évêque , furent mis à la raifon l'an r„ rr „ T , TV „ z> t • r t. ► 

v ] , ^ JOHANNES , rex Bohémien- comès Luxèmbïirgi , 

1 6 61 après un long ficge. Charlemagne fonda levé- ».„„,.. «rr ■ '. rv b 

1 ' 1 »* n. t j £*i „ •„ • A jhtENRici y IL imperatvns fihus , 

chc de Munfter. Ludger en fut le premier eveque, r _ or ,„ . r . ■ } 

„ „ n ?-, ■• c 1^ n. a <fA LAROLi lr imptratons pater , 

& mourut 1 an 800. Coesfelt eft une des reliden- «■„„„„„, ,. £ r r . r ' 

, , A < x . n U i, aIrt „„• „ s- Wenceslaï&Sigismundi imperatôrum avus 1 

ces des évoques de Munfter. Borkelo , qui n en v ■ * * 

efl: pas éloignée , fut fan i66<> le fuiet de la c j ■ 1 • * • r v j 

r^ •/! l d j j n 1 1 àed uno corpons vit 10 mfelix , quod cœcus » 

guerre que Ghnffophe-Bernard de Gaalen, alors T « . r ... J ^ & , 

*? A 1 hj n. r. xj 11 J •» t^ t, A in Untannos auxiha pro reee affine ducens . 

évêque de Munfter , fit aux Hollandois. Le cha- T> rm r n r r ■ -j: 

" , > , n ai' u'ji -n -/1 rrcsho Creaaco ceadit. 

teau de Munfter eit détache de la ville , qui eft * . ,.,. 1 , r , r . . .-, . . 

j , o u n t^' vr ~+-lj.a^î„ 1^ J.~,-)\~ 1^ A<:te aijrupta. , rcbujqtu defperatis .inviclores imut L 

grande & belle. L eelile cathédrale , la maifon de v ^ r -j \uA ■ 

t> , ,, , ° , . .,», * n s ht cum non videret hûtem perut - 

ville & les collèges mentent d être vus. * Bertius, XT , , J r , r . ' , - . 

,, - r, mi ji au A/r 1 Non pugnando tantum , fed occumbendo fortis . 

kb 5 Ç,n7/. ZeiUer, voyages d Allemagne. Munnel, ^ CCCXI ^/, /// caUndas jc/umbril 

Mu7sTER-lN-MERENFELD , petite ville ^-^^^7-^/- WJi* 

. , ,, . tmi- j i>u ^u'j magnas Btlearum pnnctps non pa lus 3 

Capitale d'un des bailliages de l'archeveche de ° Alvertus 

Trêves. Elle efl prés de la Mofelle , entre Co- t-l r. . fi -r • - r - _ ^ * 

, , „ . , r , ~ ... • ,.„. 7 Liberautate & magnificentia ua monumentutn hen 

blents & Montroyal. * Mati , diction. ir , ■ c ■ • °/ • rj- -n ■ ■ 

;,;,.,,._,„„ ", . . j _ . r t Voluu ,6- imquœ ortis , /e<i invitiez virtutis 

MUNSTER , abbaye à deux ou trois lieues de ,. ' . l f J ■ ■ J , ■ 

,, , „, . . n 7 1 i- 'r j n n Memoruim œternitati commendavit. 

celle de Péris, qui eft du dioccie de fsaile, recon- C [ XI X XIII 

noît faint Grégoire le Grand pour fon patron , & 

prétend que (es premiers religieux font venus du Le feu roi Louis XIV ayant forcé Luxembourg à 
monaftere de faint André de Rome , fondé par fe rendre , l'abbaye de Munfter éprouva de noti- 
ce faine pape. C'efr. pour cela que l'on appelle le veau le fort de la guerre , & fut entièrement ra-' 
lieu où il efl fitué la vallée Grégorientale , qui fce. Mais fa majefeé ne voulant pas l'anéantir , la 
aujourd'hui efl prefque toute luthérienne. Ce mo- transféra dans un fonds hors de la ville, où elle 
nafrere a donné des évêques à Strasbourg , & à la fit rebâtir. On y transféra alors les offemens 
d'autres eglifes. Mais dans la fuite des temps, les du roi Jean , qui furent mis encore dans une 
guerres & l'hcréfie l'avoient réduit à rien , & c'é- caifTe de bois. * Mémoires du ttmps. Voyage littéraire 
toit comme une maifon abandonnée, lorfque de dom Martenne & de dom Durand, Bénédictins 
Dieu infpira M. Marchant , religieux de faint de la congrégation de S. Manr, torû. II , pag. 301 
Germain-des-Prés , qui en étoit abbé, de l'unir à & 302, &c. 

la congrégation de faint Vanne. Cette congréga- MUNSTER ( Sebald ) homme de lettres , 6k 

tion fi célèbre par fa piété & par les grands hom- jurifconfulte Allemand, vivoit l'an 1540, * Mel- 

mes qu'elle a donnés, y a fait revivre le premier chior Adam , in vit. jurife. & med. Germ. 
cfprit de faint Benoît & de faint Grégoire, & l'a MUNSTER (SebafHen) Allemand , natif* d'In-» 

tiré de la poufîîere ; & par la bonne économie de gelheim , naquit l'an 1489 , étudia à Tubinge, &r 

ceux qui l'ont conduite, elle en a fait une des entra parmi les Cordeliers ; mais ayant donné 

meilleures maifons de la réforme. On y conferve dans les fentimens des Proteftans, il quitta fon 

la couronne du roi Dagobert , qui fert de mitre couvent & fa profefîion l'an 1529, & le retira à 

aux abbés de ce monaftere. Péris, en latin , Pari- Heidelberg , puis à Balle , où il enfeigna avec ré- 

Jïum , dont Munfter eft proche , eft de l'ordre de putation. C'étoit un bon homme, fimple , & 

Cîteaux , & fut fondé par les fèigneurs de Ferret. fans ambition , & parfaitement inftruit dans les 

Ayant été ruiné, ce monaftere fut uni à l'abbaye mathématiques, qu'il avoit apprifes fous Jean 

de Mulbrune dans le diocèfè de Spire : mais celle- Stofïlcr. Depuis, il s'appliqua entièrement à la 

ci étant tombée entre les mains des Luthériens , langue hébraïque & à expliquer l'écriture , &r 

l'abbé fe retira à Péris , rétablit la maifon, & y mourut de la pefte à Bafle, le 23 mai 1552, âgé 

fit revivre le titre abbatial qui étoit éteint depuis de foixante- trois ans. Il a laifTé beaucoup de 

long-temps. * Voye{ dom Martenne & dom Du- preuves de fa capacité, & a mérité d'être appelle 

rand, Bénédictins de la congrégation de S, Maur ; VEjdras ou le Strabon d' Allemagne, Entre fes ou- 
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vrages , on eftime fes traductions de l'ancien tefta- 
ment , de Tobie , -& de l'évangile de faint Mat- 
thieu , qu'il tnit d'hébreu en latin , étant encore 
religieux de faint François ; un dictionaite hébraï- 
que ; une grammaire de même ; une autre chal- 
daïqtie; une cosmographie; horolvgiographia; orga- 
num uranicum, &c. * De Thou , h'tjl. L 1 1. Panta- 
leon , L 3 profop. Melchior Adam , in vit. Fhil. 
Germ. Teiffier ,-éloges des hommes favans. 

MUNSTER (Jean) médecin Allemand, né à 
Hailbrun dans le duché de Wirtemberg , étudia à 
Tubinge, à Lintz & en Italie, & à fon retour fe 
fit recevoir doreur a Bafle l'an 1599. Depuis il 
enfeigna dans l'univerfité de Gieffen , où il mou- 
ïut le 15 de feptembre 1606 , âgé de 35 ans. On 
a divers ouvrages de fa façon. * Melchior Adam. 

MUNSTERBERG , ville du royaume de Bo- 
hême, dans la haute Siléfie , avec titre de duché, 
eu à fept ou huit lieues de Brefla-w, & efl: défen- 
due par une bonne fortereffe. Elle appartenoit 
autrefois aux ducs de ce nom , fortis de George 
Podiebrach , élu roi de Bohême l'an 1458, dont 
la pofrérité l'a pofTédée jufqu'en l'an 1647, que 
mourut Charles-Frédéric dernier duc de Munfter- 
berg , de la famille de Podiebrach ; &: alors l'em- 
pereur Ferdinand III , en qualité de roi de Bohê- 
me , réunit ce duché à fa couronne , cV le donna 
depuis à Jean Viscard , prince d'Averfperg &r 
du faint empire , fon conleiller d'état , & fon 
grand chambellan , maréchal héréditaire du du- 
ché de Caiinthie , chevalier de la toilbn d'or , &c. 
mort le 5 novembre 1677, lapant de Marie-Ca- 
therine y fille de George , comte de Lofenftein , gou- 
verneur de la balle- Autriche, &" grand veneur 
de l'empereur, & de Françoife , comteffe de Mans- 
feld , Ferdinand , qui fuit ; François - Charles , 
comte d'Averfperg , général de l'infanterie de 
l'empire , gouverneur de Carlftad , qui a époufé 
le 15 de février 1^85, Marie-Thérèfe , comteffe de 
Rappah , majordome major de l'impératrice, dont 
il a des enfans ; Léopold , comte d'Averfperg, con- 
fciller aulique de l'empereur, &■ fon envoyé en 
Savoye , mort à Turin , le 14 juillet 1705 , fans 
avoir été marié; & Françoifc, comteffe d'Averf- 
perg , féconde femme de Henri-François , comte 
de Mansfcld , prince de Fundi , mariée l'an 1697. 
Ferdinand , prince d'Averfperg & du faint em- 
pire , duc de Munfterberg & de Frankenftein , &c. 
a epoufé l'an 1678 , Anne-Marie , fille de Jean- 
Maximilien , comte d'Herberffein , &" de Marie- 
Magdeléne , comteffe de Thun , dont il a pour fille 
unique Marie-Anne. * Rittershufius. Imhoff, noti- 
fia im péril , &c. 

MUNTING (Abraham) botanifte , &r profef- 
feur à Groningue , où il étoit né le 19 de juin 
j6z6 , de Henri Munting , dofteur en médecine, 
& profeffeur de botanique &" de chymie. Après 
avoir fait fes études &" foutenu des thèfes fur la 
tourbe fous Martin Schookius , il paffa en France 
en 1 649 , & vifita les lieux où l'on trouvoit les 
plantes les plus rares. Après deux ans de féjour 
en France , &" avoir pris le degré de docleur à 
Angers , il revint à Groningue. Son père y étant 
mort en 1658 , il fut nommé à fa place profeffeur 
en botanique , & il exerça cet emploi jufqu'à fa 
mort arrivée le dernier de janvier 1683. On a de 
lui, De euhura plantarum ; De herba britannica ; CxT 
un traité des plantes qui a été imprimé en fla- 
mand depuis fa mort , par François Kygelaër , 
in-fol. avec deux cens quarante-cinq planches : il 
efl: intitulé, Phytographia curlofa. En 171 1 , on en 
a donné une nouvelle édition latine augmentée 
des noms fynonymes des plantes. * Mémoires du 
temps. Son éloge en latin par Jofcph Menfing, pro- 



fefteur d'éloquence , prononcé le 19 de février 
16H3 , & imprimé dans la bibliothèque des ou~ 
vr-ages de médecine, par M. Manget , tome M , 
livre XII. Voye^ auffi les actes de Leipfick pour 
l'année 1682. 

MUNTS (Jean) mathématicien, chanoine'de 
la cathédrale de Vienne en Autriche , fur la fin 
du XV fiécle, compola divers ouvrages , entr'au- 
tres un traité des pronoftics , & mourut l'an 

MUNTZER (Thomas) chef des Anabaptiffes, 
voye l MUNCER , & ANABAPTISTES. 

MUNUZA , que quelques-uns nomment Mu- 
nio{, 8t d'autres Munt^ vaillant capitaine Maure, 
& gouverneur de Cerdaigne pour les Sarafins, qui 
venoient de conquérir l'Efpagnc , au commence- 
ment du VIII fiécle , fit une alliance fecrette avec 
Eudes , duc d'Aquitaine, au préjudice de ces con- 
quérans. Il fe plaignoit qu'ils traitoient fort mal 
tous les Maures ; mais outre cette raifon qui n'é- 
toit peut-être qu'un prétexte, dont il étoit bien-aife 
de couvrir la trahifon qu'il méditoit , il aimoit 
avec une extrême paflion la princeffe d'Aquitaine, 
fille d'Eudes, & il favoit bien qu'il ne l'obticu- 
droit qu'en la faifant fouveraine , & qu'en pro- 
mettant de faire la guerre aux Sarafins, afin qu'ils 
ne puffent pas détourner Eudes , duc d'Aquitaine, 
d'attaquer en même temps Gharles Martel. L'a- 
mour fut donc le grand principe de la révolte de 
Munuza. C'étoit le plus laid de tous les hommes, 
au lieu que la fille d'Eudes étoit une beauté rare. 
Il étoit d'ailleurs Mahométan, au lieu que la prin- 
ceffe étoit zélée pour le Chriltianifme. Tout cela 
n'empêcha pas qu'elle ne lui fût livrée. L'ambi- 
tion du père pana par-deffus la répugnance de la 
fille. Munuza tint fa parole. 11 prit les armes des 
que le mariage eut été conclu ; mais le fuccès 
n'en fut pas heureux. Abderame , gouverneur dEC- 
pagne , le pouffa û vivement, qu'il le contraignit 
de fe renfermer dans Puycerda. Il eut quelque 
efpéranee d'y tenir bon , comme faifoit dom Pj- 
lage dans les -montagnes d'Ailurie; mais- comme 
l'eau vint à lui manquer , & qu'il fe voyoit fort 
haï des habitans , il quitta ce pofîc , & fe mit en 
chemin par des routes qu'il croyoit inconnues, 
pour fe retirer avec fa femme auprès du duc d'A- 
quitaine. On le pourfuivit, & il ne put fe voir en 
ce trille état fans tomber dans le défefpoir , de 
forte qu'il fe précipita du haut des montagnes, 
pour n'être point mené vivant à fes ennemis. Sa 
tête fut portée à Abderame. Sa femme lui fut auMî 
amenée ; & comme Abderame la trouva trop belle 
pour lui , il l'envoya au calife. Il aima mieux 
faire ce préfent à fon fouverain , en faveur de 
fon ambition , que de la garder pour fes plaifirs 
particuliers. Il ne faut point douter qu'il ne dé- 
couvrît l'alliance qui avoit été entre Munuza & 
Eudes , cV qu'entrautres motifs il ne fe propofât 
le châtiment du beau -père, qui avoit pouffé Je 
beau-fils à fe foulever. Auffi vit-on que perfonne 
ne fut plus alarmé qu'Eudes de l'expédition d'Ab- 
derame, & que perfonne n'en fourîrit autant que 
lui ; ce qui fert à réfuter ceux qui l'acculent d'a- 
voir attiré les Sarafins. * Hifioire d'Efpagne. Bayle, 
diction, critique. 

MURADAL, ou, comme l'appellent les Efpa- 
gnols , El puerto de Muradal , paffage des mon- 
tagnes de Morena , par où l'on entre de la Caffille 
neuve dans l J Andaîoufie , vers les frontières de 
Portugal. Ce lieu eff renommé dans l'hiftoire , par 
la victoire que les Efpagnols y remportèrent en 
1202 fur les Maures qui y perdirent deux cens 
mille hommes. Alfonfe , roi de Caftille , & le 
roi de Navarre , y commandoient les Chrétiens 
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contre ces Infidèles. Les anciens appelloient ùeï 
endroit Saints Cafiulonenjis , a caufe qu'il étoit 
proche d'une ancienne ville , qu'ils nommoient 
'Caftulon , qui n'eft aujourd'hui qu'un village', 
nommé Cajlona. * Florian. Navager. Baudrand. 

MURALT , eÛ une famille d'Italie , ancienne , 
noble & illuftre , & qui fubMe encore aujour- 
d'hui. Les auteurs Italiens l'appellent Muraho & 
Murait. Elle defcend de Robert , comte de 
Clermont , ainfi que Jean-Pierre de Crefcenti le 
rapporte dans Ton amphithéâtre romain , part, I, 
narrât, z , pag. 20 1 1 où l'on trouve de plus les 
ancêtres de ce Robert. Cette famille eft très-con- 
fidérable , tant à caufe des grands hommes qu'elle 
a produits , que des honneurs qu'elle a reçus des 
empereurs. Elle a auffi poffédé beaucoup de biens. 
Le même Crefcenti témoigne dans fon livre inti- 
tulé , La couronne de la noblejfe d'Italie , narrât. \6 , 
c. 4 , que cette noble famille eïf. mife avec juflice 
entre les plus anciennes maifons d'Italie. 

Landolphe , fils de Robert , comte de Cler- 
mont j dont il a été parlé ci-dejfus , s'établit à Lo- 
carno l'an 926. Il y fît bâtir un. château qu'il nom- 
ma Muraho, & eut l'honneur d'y loger pendant 
plus d'un mois l'empereur Otton , furnommé le 
Grand, lorfqu'il alloit à Rome recevoir la cou- 
ronne impériale de la main du pape Jean XII. 
Landolphe prit dans ce temps-là le nom de Mu- 
raho , pareeque les habitans de Locarne répon- 
dant A ceux qui demandoient , où étoit le palais 
de l'empereur , leur difoient , qu'il étoit logé dans 
cette haute muraille, en leur montrant le château 
de Landolphe ; comme il étoit en effet environné 
d'une muraille fort haute , l'empereur la lui don- 
na pour armes , que cette famille porte encore 
présentement. L'empereur Otton s'étant fouvenu 
à fon retour de Rome , de la manière obligeante 
avec laquelle Landolphe & fes frères l'avoient 
traité , leur donna en fief héréditaire Locarne 
avec toutes fes dépendances , & les fit chefs de fes 
gouverneurs dans ces quartiers-là. 

Beltrame &r Goffe de Muralto fervirent 
avec diftinétion l'empereur Frédéric I. Ils eurent 
auffi l'honneur de loger dans leur palais de Lo- 
carne cet empereur , qui ne confirma pas feule- 
ment en leur faveur les privilèges que Landolphe 
& fes frères avoient obtenus de l'empereur Otton; 
mais il leur en accorda de nouveaux, favoir les 
péages , le droit des foires , les dîmes, le pouvoir 
de juger des dettes litigieufes, & plufieurs autres. 
•.Voyez là-deflus Bollurini , p. 3 , c. 4. 

Ces mêmes privilèges furent confirmes & aug- 
mentés par l'empereur Otton IV , qui y joignit 
l'intendance des portes , le droit de chaffe , & 
celui de pêche, & le pouvoir de donner des char- 
ges. L'an 1 208 Frédéric II leur permit de mettre 
des impôts fur le vin , & leur accorda les péages 
d'Afcome , de Magadino & de Menuta , & le 
droit des cabarets dans tout le territoire de Lo- 
carne. 

Cette noble famille des Muralts fecourut avec 
jfuccès & utilité le fiége épifcopal de Corne pen- 
dant les calamités & les miferes des temps parlés. 
J?.n reconnoifiance Anfelme Raimond , évêque de 
Corne , leur donna en fief toutes les dîmes qu'il 
pc'fTédoit dans les terres d'Ardenne, de Villapar- 
ta ., de Burglio , &r d'Aima , comme auffi celles de 
la montagne de Demole , de la Valtellina , de 
Me.ndrico , de Veina &: de Criviaca. Ce prélat 
leur' accorda encore d'autres biens fort confidé- 
rables. Les defeendans de cette famille furent 
invertis plufieurs fois de ces mêmes biens & 
xle ces dîmes inféodées , comme en fait foi un 
a&e public paiTé l'an 142.6 , en préfence &: du 
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contentement de la part de Scarempo , évêque 
de Corne. 

Les Muralts pôfTédoient encore ces péages dans 
le temps que les Suifles fe rendirent maîtres de 
Locarne. Ils payent encore actuellement aux no- 
bles Muralts de Locarne une certaine fomme pour 
les dédommager de ces péages, ainfi que cela fe 
voit dans les actes publics de Bade. Simon de 
Murait, appelle par excellence capitaine de Lo- 
carne, obtint le nom de défenfeur du parti des 
Gibelins; il remplit avec honneur toutes les fonc- 
tions de général > & fît plufieurs adions héroïques* 
dont Crefcenti parle fort au long dans fon am- 
phithéâtre, Il mourut à Corne , où il fut enterré 
fous un arc de pierre vive dans la face de l'églife 
de faint Aboude , & on lui drefTa dans le même 
endroit une ftatue équeftre à caufe de fes exploits 
ligna lés. 

Paul love (in elog. Oth. Vice-comitis) dit que les 
Vifconti doivent le commencement de leur gran- 
deur à la valeur de Simon Muralto , capitaine de 
Locarne , homme de très-ancienne nobleffé : fur 
quoi il faut voir Bellarii ,part. 3 , c. 4; Crefcenti, 
in amph.rom. & torona délia nobil. dans les lieux ci- 
defïus cités w 

Quelque temps après que la doctrine de Zwin- 
gle & de Calvin fut reçue en Suiffe , une partie 
de nobles Muralts fortit de Locarne , tk alla s'é- 
tablir à Zurich & à Berne , où ils ont donné des 
preuves de leur mérite. Ils ont augmenté confidé- 
rablement le commerce qui rend floriïTante la 
ville de Zurich. Us ont eu dans ces deux états 
de grandes charges. Ils ont fervi des; princes étran- 
gers , &: fe font aquittés avec diftinction de di- 
verfes ambaffades fort importantes. Cette famille 
a donné deux confeillers d'état , l'un à Zurich , 
& l'autre à Berne > lefquels furent envoyés l'an 
i6$6, en qualité d'ambaffadeurs extraordinaires 
de tous les cantons Proteftans vers Victor Amen- 
dée II , duc de Savoye , en faveur des églifes 
prétendues - réformées de Piémont. L'un de ces 
deux confeillers d'état, a été tréforier du canton 
de Berne, & a négocié des affaires d'importance 
Cette même famille a donné un colonel & un bri- 
gadier à la France , plufieurs colonels à fa patrie, 
& un colonel aux états généraux des Provinces- 
Unies des Pays-Bas , qui fut tué au dernier fiége 
de Keyferfwert , & qui étoit auffi poli que s'il eût 
toujours été élevé à la cour , habile politique , 6c 
très-bon officier. * Mémoire manuferit. 

MURANO , petite ville des Vénitiens. Elleeft 
à un mille de Venife, fur une des plus grandes ifles 
des Lagunes. C'eft le lieu où l'on fait les belles 
glaces de Venife. * Mati, diction. 
MURAT , cherchez MORAT. 
MURAT , petite ville de France en Auvergne , 
avec titre de vicomte , eit fituée fur la rivière d'A- 
lagon , qui fort du mont de Cantala , à trois ou 
quatre lieues de Saint-FIour, & au pied des mon- 
tagnes. * Baudrand. 

MURAT ( Antoine de ) lieutenant général en 
la fénéchaulîee d'Auvergne , &: au préfidial de 
Riom , fut élevé par fon mérite au titre de confeil- 
1er d'état, par des lettres du dernier juin 16 10. II 
avoit été employé par le roi en différentes négocia- 
tions dans fa province ; &r il lui rendit un fervice 
très -important , en trouvant le fecret d'arrêter 
avec beaucoup d'adreffele comte d'Auvergne qui 
s'étoit fortifié à Cariât dans la haute Auvergne. An- 
toine de Murât eH mort à Riom fa patrie fans pos- 
térité: il a été enterré dans l'églife de S. Amable, 
où l'on Ht fon épitaphe. Sa famille eu repréfentée 
aujourd'hui à Riom parcelle des fieurs Chabrol s 
„ qui defeendent de Catherine de Murât, fa foeur» 
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03= MURATORI ( Louis- Antoine ) écrivain toutes parts on eut recours à fes lumières , & il fe 

célèbre par le grand nombre d'ouvrages dont il prêta à tous. Le célèbre cardinal Noris , MM. 

a enrichi la république des lettres , étoit de Vi- Çiampini & Magliabecchi , les pères Mabillon & 

gnole , petite ville du marquifat de même nom , Montiaucon , Bénédictins ; le père Papebroch , Jé- 

fituée dans le territoire de Boulogne. La ville de fuite ; MM. Maffei & Gori , le cardinal Quirini s 

Vignole étoit auffi la patrie de Jacques Barozzi, &: beaucoup d'autres qu'il feroit trop long de nom- 

architette & peintre très-eélebre , plus connu par mer, le consultèrent en bien des occafions. 
cette raifon fous le nom de Vignole. M. Muratori Les académies & les compagnies favantes fe 

naquit le n octobre 1671, de parens eftimés pour difputerent l'honneur de Favoirpour aflbcié. M, 

leur probité , &: dont la condition étoit honnête. Muratori fut admis prefqu'en même temps dans 

La nature mit en lui les difpofitions les plus heu- celle des Arcadï de Rome, dans celle delà Crufca, 

reufes pour les feiences ; l'éducation les dévelopa. dans celle de Florence, qui a pris le titre de Co- 

Sans fortir du lieu de fa nairTance, fans quitter le lumbaria , dans l'académie étrufque de Coitoiie 

fein de fa famille , on trouva des maîtres habiles dans la fociété royale de Londres , dans l'acadé- 

qui furent le former également à la piété &" aux mie impériale d'Olmutz. 

lettres. Mûr avant le temps , lorfqu'ii fut confié M. Muratori eut quelques contradictions à ef- 

aux Jéfuitesde Modène, ils le trouvèrent, malgré fuyer , à l'occafion de plufieurs de fes ouvrages , 

fa grande jeuneffe, réglé dans fes mœurs , fage qui furent critiqués. Mais rien ne lui fut plus ièn- 

dans fa conduite , & déjà pourvu de ces connoif- fible que le bruit qui fe répandit , que le pape Be- 

fances qui ne font dans les autres que le fruit de noîtXIV trouvoit dans fes écrits divers endroits 

l'âge & d'une longue application. Ils ne tardèrent qui pouvoient être cenfurés , & qu'il s'en expli- 

pas à l'aimer & à l'eftimer. M. Muratori ne cefla quoit ainû* dans un bref adrefTé à Pinquifiteur d'Ef- 

de les écouter que pour prendre de nouvelles leçons pagne. Il n'eut rien de plus preffé , que de s'en ou- 



dans l'univerfité de la même ville. Ce fut alors vrir au pape même, & lui écrivit des lettres pler 




ph 

de tout , dans un âge où fouvent on s'abandonne à religion catholique & au faint fiége. Le pape vou- 

la difîipation , & quoiqu'encore jeune , il mérita lut bien le tranquillifer , par la réponfe qu'il lui fît 

d'être honoré du titre de do&eur dans les diver- le 15 feptembre 1745 > & qu'on va abréger. Voici 

fes feiences dont il faifoit l'objet de fes études. dit le faint Père , Ujait qui vous alarme. Pour faire. 

M. Muratori s'étant deftiné depuis à l'état ec- comprendre à l'inquifiteur général d' 'Efpagne , qu'on ne 

cléfiaftique , il fit une étude plus particulière de devoit pas condamner auffi facilement les ouvrages des. 

la théologie , & principalement de la théologie grands hommes , quil av oit fait ceux du cardinal No- 

morale. Ses amis lui confeiilerent d'y joindre celle ris , quoiqu'on y trouvât certaines chofes qu dêpluffent 

du droit canonique , fans négliger la jurifprudence & qui mériteroient la cenfure , Ji on les trouve >'t dans 

civile. Leur vue étoit qu'il fe mît en état de par- d'autres livres , j'apportois pour exemple les ouvrages 

venir à quelque pofte honorable & utile. Il fe ren- des Bollandifies , ceux de MM. di Tdlemont , Boffuct 9 

dit à leurs confeils ; mais il abandonna bientôt & les vôtres. On donna œnfidemment une copie de cette 

une étude pour laquelle il ne fe fentoit aucun goût, lettre au procureur général des Auguflins , afin de lui 

La poéfie , la philofophie morale , celle des Stoi- donner une preuve de notre attention pour tout ce qui 

ciens en particulier, la recherche de l'antiquité, eu- concerne la religion. Le père nous dit que cette lettre 

rent plus d'attrait pour lui ; il le fuivit. Il y ajouta méritait d'être imprimée à la tête des ouvrages du cardi- 

l'étude de la langue grecque, fans laquelle il ne nal Noris. Nous lui répondîmes que cette lettre ne devoit 

pouvoit faire beaucoup de progrès dans la con- être ni imprimée , ni autrement répandue ; & que fi 

noifTance de l'antiquité. nous voulions quelle devînt publique , nous en retran- 

M. Muratori avoit à peine vingt-deux ans , que cherions U peu qui efl dit des ouvrages de l'abbé Mura- 
fa réputation le fit appeller à Milan , par le comte tarifée peu noyant été rapporté que pour appuyer notre 
Charles Borromée , qui aimoit les lettres , & qui propofition, qu'on ne devoit point défendre les ouvrages 
honoroit de fa protection ceux qui les cultivoient. des grands hommes , pour quelques endroits qui pouvoient 
Ce feigneur lui confia le foin du collège Ambrofien , déplaire. Le procureur général applaudit à notre rêpon* 
& de la riche bibliothèque qui eft ouverte à tous fe ; cependant la lettre fut rendue publique à notre infu. 
ceux qui veulent profiter des tréfors qu'elle ren- deux jours après. Cette infidélité nous fit de la peine. 
ferme. M. Muratori étoit là dans fon élément. II Nous fîmes appeller le procureur •, & nous lui défendîmes 
s'y nouriffoit des fucs les plus purs des fruits qu'il de fe prêfenter davantage en notre préfence , après lui 
pouvoit y cueillir , &: qui s'offroient à lui en abon- avoir fait les reproches qu'il méritoit. Le pape ajoute,' 
dance, lorfqu'on l'en retira en 1700. Rainaudd'Efr. en parlant à M. Muratori, qu'il n'avoit trouvé 
duc deModene,voyoit avec peine qu'une perfonne dans fes ouvrages de repréhenfibïe , que certains 
très -capable de faire honneur à la patrie, alloit endroits qui concernoient la jurifdiction tempo- 
exercer fes talens ailleurs. 11 avoit des droits fur relie ; que dans les écrits d'un autre , il auroit pu 
M. Muratori, né fon fujet; il le revendiqua , fît les faire cenfurer; mais qu'il avoit pour lui une 
revenir ce favant à Modène , le fit fon bibliothé- eftime particulière ; &r qu'il étoit perfuadé qu'on 
caire , Se lui donna la garde des archives de fon ne devoit point chagriner un homme d'honneur 
duché. C'eit dans ce double emploi que M. Mura- fous prétexte qu'on ne penfoit pas eommelui fur 
tori a paffé le refte de fes jours , fans autre béné- des matières qui n'appartenoient ni au dogme ni 
fice que la prévôté de fainte Marie de Pompofa , à la difeipline. Il finit par réitérer les témoigna- 
qu'il eut en 11 7 \6 , '& qu'il n'avoit , dit-on , ni re- ges d'eftime &: d'affection qu'il avoit , dit-il , pour 
cherchée ni demandée. , . , ^ un favant tel que lui , & lui accorde là bénédiction 

Les amis que fon mérite lui avoit acquis durant apoftolique. 
fon féjour à Milan , fe multiplièrent lorfqu'ii fut Cette lettre rendit la férénité à M. Muratori ' 

à Modène. Les favans les plus distingués en Italie, &: fit évanouir fes inquiétudes : mais fa fanté qui 

& dans les autres parties de l'Europe, s'empref- s'affoibliflbit , l'obligea d'interrompre fon travail 

ferentde lier avec lui un commerce dont ils pré- pour ne s'occuper qu'à la rétablir. Il fit divers rel 

yoyoient qu'ils tireroient un grand avantage. De medes qui réuflirent pour un temps. Il prit l'air de 

la 
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la campagne » ^ revint à la ville, finôn guéri-, ttoni Ûomàcckiéjî, en 1711 , à Modène, in- fol. Se 
du moins foulage. Il profita de cette difpofition Picnaefpojl^ionc dci diritti imperiali ed EJlenJï fopralà 
actuelle , pour mettre la dernière main à quelques citta di Comacch':o , ibid 1 . in-foL On a réuni la plu- 
écrits qu'il avoit avances. Mais bientôt la mala- . part des écrits faits dans cette difpute , dans un 
die fe déclara de nouveau ; les incommodités fe recueil qui a paru à Francfort, 
multiplièrent ; il perdit fucceffivement les yeux Anecdota grœcaquœ ex tfranufcriptiscodicîbus'nunc 
le 4 & le 7 décembre 1749 • ^ a ^èvre augmenta, primùm eruit , la'tio donat , mais & difquijîtionibus au- 
Il ne fit plus que languir jufqu'au moment où get Ludovicus-Antànius Muràtortus, ï/z-4 , à Padoue. 
Dieu l'appella à lui-. Ce fut le 23 janvier 1750., à Le premier volume parût en 1709 , le fécond fui- 
râ«*e de 77 ans. On tranfporta fon corps à fâinte vit de près. Le tome troificme &Ie quatrième pa~ 
Marie de Pompofa. Ses funérailles y furent faîtes rurent en 171 3. 

avec beaucoup de folemnïté , & honorée? d'un Le rime, dd Petrarca , rifeontrate coi 't'efli à pennà 

erand concours de perfonnes de tout état. On mit délia libratia EJlenfe , c coi frammtnti delt originale 

{m fa tombe cette courte mfeription-. cteffo poeta .' saggiungono U confidera^ioni ri'Vedute è 

, . , .»#«.>■••*> ampliat'e d'Aitffandfà Taffoni , U annotafioni de Gi- 

Hic jacent menâtes exuviœ^ Ludovui-Antomi Mu- ro/amo Mu<lo » & u ff^ <toni di Lud . Ant . Mum _ 

raton , immottalis memonœ vin. /or/? à Modène ? 1?ll y ^o. Les zélés partij r ans 

Ses neveux ont fait depuis placer Une inferiprion de Pétrarque virent avec peine les réflexions de 

à fa louange , au-deflus de la principale porte de M. Muratori; elles furent attaquées parplufieurs. 

la même églife , à laquelle il avoit fait de grands 11 ne paroît point que le favant Italien ait répondu 

biens. On trouve cet éloge dans l'ouvrage , d'où à ces critiques. 

nous avons tiré ce que nous venons de rapporter, Delgoverno délia pefle , & délie manière di guardar- 

& que nous citerons. Afin de perpétuer le nom fene , à Modène, 17 14,^-8°. Ce traité fur la pefte 

de M. Muratori dans fa famille, le duc de Mo- a été réimprimé au même lieu en 1721 , avec la 

dène ordonna à François Soli , fon neveu , de relation de la pefte de Marfeille , des observations 

prendre le nom de fon oncle. & des additions; Ce recueil a été réimprimé à Tu- 

_ *, », rin , à Milan , à Brefcia , à Péfaro, à Naples-. Ori 

Ouvrages de M. Muratori. en a » une traduaion angl ^ ife; ' F 

Anecdota quœ ex Ambrofianœ bibliothecœ codicibus Lamindi Pritaftii de ingeniàrum modérations î'n reïi- 

nunc prïmum eruit , nous & difquijitionibus auget Lu- gionis negotio , ubi quœ jura , quœ frœna futur a jint 

■dovicus - Antonius Murator'ms , in eadem bibliotheca homini chrifiiano in inquirenda & tradenda veritate 

Ambrofiani collegii doclor , deux volumes iw-4 , ojlenditur , & fanchis Augujlinus vindicatur à multi- 

<lont le premier parut en 1697 , & le fécond en plici cenfura Joannis Phefeponi; ( ce Phereponus eft 

1698. le fameux Jean le Clerc: )in- 4 , à Paris, i'7ï4;& 

Vita erimedi Carlo Maria Magi , en 1700, cinq réimprimé en 17 15, à Cologne; en 172!^ Venife, 

volumes. à Vérone & à Francfort. Un Bénédictin de Salz- 

Iprimi d/fegni délia republica letteraria d'Ltaiiâ rà- bourg ayant attaqtié cet ouvrage & l'auteur , dans 

bâti al fegreto , e donati alla curiojîta degli altri eru- un difeours prononcé dans 1 eglife de Notre Dame 

•diti , à Naples , in-%° , 1 703 , fous le nom de La- de cette ville , Jean-Baptifie Gafpari , de Trente , 

mindusPritanius. Ce petit ouvrage ayant déplu à prit la défenfe du favant Italien dans un livre im- 
<|uelques gens lettrés d'Italie , l'auteur fit fon apo- primé à Cologne , intitulé : Adijï damonis Philoro- 
loçie dans une lettre adreffée kgeneroji e cortejî ht- mœivindicice adversùs Sycaphantas Juvavienfes. 
terati d'ftalia. Elle eft dans le journal d'Italie , tom. Les bienfaits qui attachoient M. Muratori à la 

I 5 pag. 168. maifon d'Eft, l'engagèrent à faire connôître cette 

Prolegomena in Lefcii Crondermi elucidationem de di' illuftre maifon par une généalogie hiftorique , dont 
vinœ gratiœ doclrina , in-4 , 1705 , fous le titre de il publia le premier volume à Modcne en 171 7 > 
Cologne. in-foL &T le deuxième en 174O; 

Délia perfetta poejia italiana , à Modène , 1 706 , En 1 710 , il reprit la plume pour répondre à quel- 

deux volumes ,«-4 , & à Venife , 172.4. ques écrits qui avoient encore été faits fur la dif- 

Une édition des Confîderationi di AlejfandroTaf- pute concernant la ville de Comacchio. On cite 
foni foprale rime del Petrarca, col confronto de luoghi du moins un écrit de lui qui parut fur ce fùjet à 
■de" poeti antichi di varie lingue , e col feelta délie an- Modène , in-foL fous ce titre : Difamina dFunafcriï- 
nota^rioni dd Mu^jo rifrette } e parte efaminate , à Mo- tura intitolata : Rifpofla à varie feritture in propojl'o 
dene , 1706 , w-4 . délia controverjia di Comacchio. 

En 1708, M. Muratori donna Introduiront aile La vitadel Paolo Segnerijunlore , délia compagnia 

pace privati ; la première partie de fon traité Del diGiefu, edeiercijifpirituàlifecondo il metodo del'mè- 
buon guflo nelle feiençi e ncWarti ; ouvrage réim- dejimo padre , 172b , deux volumes in- 16. 
primé en 171 5 , avec la féconde partie , in-ix , à Avant Î720 , M. Muratori ayant conçu le def- 

Naples , puis à Venife en 171 6 , & dont on fît en- fein de donner une collection des écrivains de l'hi- 
fuite une édition à laquelle on joignit les / primi fioire d'Italie , fit part de fon projet à M. Argë- 
difegni , &:c. &: la Teoria del buon. gujlo de Bernard lati , bibliothécaire de la bibliothèque de l'empe- 
Trévifan : & divers écrits fur les uifputes entre le reur à Milan j qui l'approuva , & promit d'y coh- 
faint fiége & la cour de Modène, au fujet des droits courir autant qu'il fèroit en lui. Il fût conclu que Ton 
prétendus de part& d'autre fur la ville de Coma- imprimeroit ce recueil à Milan, où l'on trouveroit 
chio. Laurent Zaccagni & Jufte Fontanini prirent la plupart des manuferits qui dévoient y entrer, fôit 
la défenfe des prétentions de la cour de Rome; dans la bibliothèque Ambrofienne, foit dans celle 
les droits de la maifon d'Eft furent foutenus par M. de M. le comte Archiato. Ce feigneur promit en 
Muratori. Ce dernier fit fur ce fujet en 1708, Ojfer- effet toutefa protection pour l'exécution. Plufieufs 
vationifopra unahttera intitolata: Il dominio temporale autres gentilshommes contribuèrent, même fans 
délia fede apojlolicafopfa la citta di Comacchio.Ces ob- en être* follicités , aux dépenfes qui étoient ihdif- 
jfervations furent traduitesen françois. M. Muratori penfables pour une pareille collection. On afîure 
compofa encore fur le même fujet , en 17 10 , une que feize d'entr'eux donnèrent chacun quatre mille 
Requête à l'empereur Jofeph, au nomdeRainaud écus. Ces mefïïeurs formèrent par -là une fociété 
à'Eû , duc de Modène, On lui doit encore , Qucf- qui s'aflembla d'abord dans le collège public de 

Tome Fil, Rrrrr 
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Milan , appelle fans cloute le palais * car c'eft cle 
ce lieu de leurs premières affemblées , qu'ils pri- 
rent le nom defocii Palatini , ck donnèrent à leur 
fociété celui de focietas Palatine. Des que leur im- 
primerio fut pourvue des chofes néceflaues pour 
ïeurentreprife , & qu'ils furent prêts à faire tra- 
vailler, le comte Jérôme Collorédo, gouverneur 
du Milanez , leur offrit de la placer dans fon pa- 
lais ; & c'eft-là où ce beau recueil, le premier ou- 
vrage qui foit lorti de cette magnifique imprime- 
rie , a été imprimé. On en a vingt -fept volumes 
in-fol. Le premier volume parut en 17x3 , & les 
autres furent donnés fucceffivement jufqu'en 1738. 
Comme le titre en fait connoître, au moins en 
partie , l'étendue &" les richefles , on va le rap- 
porter en entier : Rerum Italicarum fcriptores,ab an- 
no œrœ chrifliance quingentefitno ad m'dlefimum quin- 
gentejimum . . . -Ludovicus-Antonius Muratorius , fe- 
remjjtmi duels Mutince bibliothecœ prœfeclus , collège , 
ordinavit , & prœfationibus auxït : nonnullos ipfe^aiios 
verb Mediolanenfes Palatini focii , ad ma^ufcyiptorum 
codicurnfidem exaclos , fummoque Labore ac d'il gentia 
cafîigatos , variis leclionibus & nous tam editis veterum 
eruditorum , quàm novïjjlmis auxere : additis ad ple- 
mus operis , & nniverfœ halicœ. hijioriœ ornamentum , 
novis tabidis geographicis , & variis Longobardorum 
rtgum , imperatorum , aliorumque principum diploma- 
tibus , quœ ab ipfis autographis deferibere licuit , vel 
mine primùm vulgacis , vel emendatis , nec non antiquo 
characlerurn fpecimine & figuris œneis. 

Frattato morale délia carita criftiana , in quanto effa 
i famor dcl profjimo , in- 4 , à Modène , 1723 , 
réimprime depuis à Venife , & traduit en françois 
depuis quelques années. 

Opère varie entiche di Lodovico Cajlelvetro , gentll- 
itomo Modenefe , non plu Jlampate , colla vua dell'au- 
iore,in-^°, 1727, à Milan , fous le titre de Berne. 

Motivi di credere tuttavia afcofo , e non ifeopertoin 
Pavia fanno 1695 ilfacro corpo di S. Agojlino , à 
Trente , i/z-4 , 1730. 

Filofofia morale, à Vérone , in -4 , 173 < , &T 
réimprimée plufieurs fois depuis. 

Trattato dclla força dcV intendimento umano , fia 
il pirronifmo confutato , à Vernie, 1735. 

Lavita delmarchefe Giov. Giufeppe Orfi , à Modè- 
ne , 1735. 

Trois examens du traité de M. Fontanini délia 
tloquenia italiana , imprimés avec les réflexions de 
M. Maffci fur le même ouvrage , en 1739 , à ^ e ~ 
nife , fous le titre de Roveredo. 

Antiquitates halicœ medii œvi,five differtationes de 
morïbus Italici populi , ab inclinatlone Romani im- 
periiufque ad annum 1 500 , fix volumes in-folio , 
•qui parurent depuis 1758 jufqu'en 1743. Les fa- 
vans ont trouvé beaucoup de fautes. & de mépri- 
fes dans ce recueil. On en a relevé plufieurs dans 
les journaux & autres ouvrages. 

De Paradifo ngnique ccelejiis gloria , non expe'datâ 
corporum refurreclionej ujîis à Deo conlata , à Vérone, 
i/2-4. , 1738 , avec le traité de faint Cyprien de 
mortalitate. C'eft une réfutation de l'ouvrage de 
Thomas Burnet , intitulé : Dejîatu mortuorum. 

Vita d'Alefiandro Tajfoni , en 1739 , à Modène. 
Cette vie orne l'édition de la Secchia rap'ua , poè- 
me du TarToni , faite à Venife la même année , 
& celle faite à Modène en 1744. 

Novus thefaurus veterum inferiptionum , in prœci- 
puis earumdtm colUclionibus haëenus prœtermiffarum , 
ûx volumes in-folio , à Milan., depuis 1739 jus- 
qu'en 1743. Il y a eu différentes critiques de ce 
recueil, aufquelïes M. Muratori n'a point répondu. 

Antonu Lamprïdii de fuperjîitione vitanda liber , à 
Mdan ( Venife ) m-$° , 1740 , réimprimé en 1743. 
Ce traité eut suffi, dçs cenieurs , aufquels l'auteur 
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répondit par quelques lettres qui parurent en 1743 ■> 
fous ce titre : Ferdinandi Valdefd epi/iolœ ,feu ap- 
pendix ad hbrum Antonii I.ampridii de fuperjîitione 
vitanda , à Milan, ( Venife ) i/z-4 . 

De i difetù délia giurifprudcnia , à Venife , 1742, 
in-fol. ik enfuite à Naples , in-4. , & à Trente, 
in-i 1. Jean-Antoine Quirini , avocat à Venile , y 
Oppoia en J743 , la Giurifprudeniafenia diftti , che 
dafe medefîma fi défende contro il trattato de jignor 
Lodov. Ant. Muratori. 

. Crifiiantf.mo felice nelle miffion de padri délia com- 
pagnie di Giefu nel Paraguay. C'cft un volume in-4 , 
dont la première partie fut donnée feule en 3743 , 
& qui reparut à Venife avec la deuxième en 1749. 

Annali d Italia dal principio delC era volgare , fino 
air anno 1500 , douze tomes in- 4" , imprimés à 
Vende fous le titre de Milan. Le premier volume 
parut en 1744; les autres fuivirçnt de près. Cet 
ouvrage a été traduit en allemand , & imprimé 
à Leipfick. 

Délia força délia fantasia umana, à Venife ,1745. 

Lujitaniœ ecclejîœ religio in adminijlrando pœniten- 
tiœ. facramento , à Modcne , 1747, *'«-4°- 

Délia regolata dévotion de Crijliani , à Venife , en 
1747» réimprimé en 1748, & en 174.9, & dont on 
a des éditions de Florence &: de Trente. 
, Vita di Bcnedetto Giacobini , prœpofo di Varallo , 
à Padoue , en 1747. 

Liturgia llomana vêtus , à Venife, en 1748 , deux 
volumes. 

Raccolta difritture concernenti la diminu^ioni délie 
fej.e di precetto , à Lucques , 1748. 

De ncevis in religionem incurrentibus ^fve apologia 
epifolœ à SS. D. N. Benediclo XI F ad epifeopum 
Augujîanum feriptœ , à Lucque-s , 1749. 

Délia publica félicita , oggetto de' buoni principi , 
à Lucques, 1749 , ou plutôt à Venife, & depuis 
réellement à Lucques. 

Differta-(ion; fuW infigne tavola di brorvro fpet tante 
à fanciulli e fanclulle alimentari de Trajano Auguflo 
in Italia , diffotterata nel territorio di Placenta Vanno 
1747, à Idorence, 1750. 

Deipregi delC eloquença popolare , efpofi da Lod. 
Ant. Muratorio , à Venife , i/z-8°, 1750. Cet écrit 
n'a paru qu'après la mort de l'auteur. 

On a encore de M. Muratori plufieurs écrits 
réunis a d'autres de divers auteurs ; favoir , 1. 
Lettera al célèbre fignore Leibniçio intorno alla difeen- 
den^a dclla cafa d'Efi , e fua umone con quella di 
Brunfwic , inférée dans le tome III des feriptores 
rerum Brunfwicenfium. x. Vita Car où Sigonii , à la 
tête de l'édition des ouvrages de Sigonius , don- 
née à Milan en fept volumes in-fol. depuis 1732, 
jufqu'en 1737. 3. Vua di Franccjco Lemene , dans 
les vue de gli Arcadi. 4. Vita Francifci Torti , à la 
tête de l'édition des ouvrages de ce médecin faite 
en 1743^ 5' Lettera in dife^a di Lucano , dans un 
recueil de lettres en faveur du marquis Orfi, don- 
né en 173 5. 6. Lettera al fignore Apojiolo Zeno , in- 
torno aile cagioni délia dimora di Torquato Taffo in S. 
Anna di Ferrara , dans l'édition des œuvres du 
Taffe , donnée à Venife en 1735. 7- Guid'i^io dcl 
Muratorio intorno la dijferta^ione latinade jejunio cum 
efu carnium conjungendo. Il a été imprimé avec plu- 
fieurs pièces fur le même fujet. 8. Differtafione fo- 
pra un infcriçione ritrovata nella citta di Spello , dans 
les Opufcolifcientifice , &c de Calogera , tome XI. 

9. Lettera intorno ad una injxriçione fpettante la citta 
di Frejus , dans le- même recueil , tome XXXI. 

10. Differta-rione fopra i ferti e liberti antichi. t dans 
le tome 1 des Memorie . délia focieta Colombaria. 11. 
Judiciumfiveplacitum Ravennce in monaflerio Claffenfi 
habitum à Sylvefro lî , pontifice maximo > & Oetone 
III Augujlo , ïnque idem j.udicium annotationes , au 
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tome V fymb. Gorlan. "dans lequel on a aufïî réim- 
primé la differtation du. même , fulla tavola Piacen- 
tina. ix. Differta^ione fopra CAj'cia fepolcrale , dans 
le tome II des mémoires de l'académie Etrufque 
de Cortone. 

M. Muratori a laifle quelques ouvrages manu- 
fcrits , entr'autres , un abrégé de fes antiquités ita- 
liennes , en italien , dont Ion neveu a déjà publié 
le premier volume : plufieurs lettres aune Angloife 
proteflante,fous le nom d'une Angloife catholique, 
fur la diminution ou retranchement des fêtes ; fur 
la dévotion àlalainteVierge. On a imprimé deux 
de fes lettres dans l'ouvrage intitulé : Di Federico 
Valignani, marchefe di Cepagatti, panegirico e rime per 
Carlo Fil Borbone , re délie due Sicil'u , &c. con vari 
opufcoli alla maefta fua confegrati , à Naples , 175 i , 
in-8°. La féconde de ces lettres efl: fur M. lemap- 
quisd'Argens, & fes lettres juives, * Lettre de M. 
l'abbé Goujet à M. l'abbé d'Artigni , contenant 
Y éloge hiflorique de M. Muratori , & un catalogue de fes 
ouvrages , inférée dans le tome Vl'des nouveaux mé- 
moires d'hifloire , de critique & de littérature , par M. 
Fabbé d'Artigni. La vie de M. Muratori a été écri- 
te en italien , par'M. Jean-François Soli Muratori, 
ion neveu , & imprimée à Venife, en 1756, en 
un volume in-4 . 

MURAI , cherche^ MURRAI. 
MURBACH , petite ville & abbaye de la haute- 
Alface , fituée fur la Rotbach , étoit , il y a quel- 
ques années , une principauté eccléfiaflique , rele- 
vantimmédiatement de l'empire, dont les religieux 
avoient le droit d'élire feuls leur abbé , lorfque 
cette dignité vaquoit. Depuis que le roi de France 
a pris poflcflîon de l'Allace , qui lui a été cédée 
par le traité de Munfter l'an 1648 , & par celui 
de RifVick l'an 1697 , il a été arrêté qu'en cas de 
vacance, les religieux de cette abbaye lui nom- 
meroient trois fujets des plus capables de pofféder 
cette dignité , dont il choifiroit celui qu'il luiplai- 
roit: ce qui s'eft exécuté depuis. * HeifT, hijloire 
de t empire , /. 6. 

MURCIE , déeiTe du Paganifme , à laquelle les 
Gentils n'attribuoient point d'autre emploi , que 
celui de préfider à la parefTe. Le nom de Murcie 
venoit de Murcus ou Murcidus , qui étoit un nom 
dont les anciens Romains appelloient les hommes 
fîupides, fots , mornes, lâches, & pareffeux. Les 
itatues de cette déefTe étoient toujours couvertes 
de pouffierc & de moufle , pour exprimer fa pa- 
refTe & fa négligence. Elle avoit fon temple à Ro- 
me , au pied du mont Aventin , lequel étoit auffi 
appelle anciennement Murcus. Plufieurs auteurs 
prétendent que cette décrie étoit la même que Vé- 
nus , & difent qu'elle étoit nommée Murcie par 
abus , au lieu de Murtée , qui avoit été fon véri- 
table nom, venant de Murta , qui fignifioit en vieux 
ïatin le Myrthe, plante dédiée à Vénus. Les au- 
tres difent qu'elle étoit appellée Murcie, pour ex- 
primer l'effet dangereux de la mollefTe où Vénus 
conduit infenfiblement ceux qui s'abandonnent à 
elle , rendant l'homme lâche & incapable de rien 
faire de noble & de généreux. * Pline , /. 15. Saint 
AugufKn , de civit. Dei. 

MURCIE, paysd'Efpagne , avec titre de royau- 
me , a celui de Valence au levant , celui de Gre- 
nade au couchant , la Caftille neuve au fepten- 
trion, &: la mer Méditerranée au midi. Ce royau- 
me , qui emprunte fon nom de fa ville 'capitale , 
n'a qu'environ vingt- cinq lieues de long , &" un 
peu moins de large. Il avoit été fondé & pofledé 
pajr les Maures ; mais il fut fournis au roi de Caf- 
tille dans le XIII fiécle. Le pays efl: montagneux, 
&c ftérile en grains , mais en récompenfe fi abon- 
dant en fruits, qu'il efl: appelle le jardin d'Efpagnc. 



On y trouve auffi des roches d'alun , d'améthyf:es 
& de Cafîidoines. La ville de Murcie efl: bâtie fui* 
la rivière de Ségura ; & depuis l'an 1291, efl: la 
réfidence de l'évêque qui prend le titre de Carta- 
gène , ville célèbre par fon port fur la Méditer- 
ranée. Les autres villes font Caravaca, Lorca.* 
Confukei l'hifloire de Murcie , par Galpard Gar- 
cia ; Mariana; Surita ; Nonius, &c. 

MURE ( Jean-Marie de la ) docteur en théolo- 
gie , chanoine de Montbrifon , a donné au public 
deux ouvrages hiftoriques : YHiJîoire univerfelle , ci- 
vile & eccléjiaftique du pays de Fore{ , imprimée à 
Lyon, en 1674, in-4 , & l'HiJloire ecclijiajîique du 
dioceft de Lyon , publiée dans la même ville _, en 
1671 , in-4 . On ne lait rien de cet auteur. 

MUREAU , village avec abbaye de l'ordre de 
Prémontré ; il efl dans le Bafïîgni en Champagne , 
à une.lieue de Neufchâtel fur la Mofelle. * Mari, 
diSion. * 

MURENA ( Lucius-Licinius ) étoit fils de celui 
que Sylla avoit laiffé en Afié avec le titre de pré- 
teur , & fut lui-même lieutenant-général de Lu- 
cullus dans ces provinces , où il prit Amiié , èV fe 
fignala par d'autres exploits, vers l'an de Rome 
684 , & 70 avant J. C. Il affranchit le célèbre 
Tyrannion , grammairien , qui étoit de la même 
ville , après que Lucullus le lui eut donné pour 
efclave. Il fut depuis conful avec D, Junius Sila- 
nus , l'an de Rome 692 , & 62 avant J. C. Ce 
fut lui qui fut défendu en jugement par Cicéron , 
dans cette harangue qui nous refle encore. * Ci- 
céron , pro Murena. Appien , de bello Mithridatico. 

MURET , petite ville de France en Gafcogne^ 
dans le comté de Comminges , efl fituée fur la Ga- 
ronne , qui y reçoit la Rheze , à trois ou quatre 
lieues au-deffus de Touloufe. Pierre , roi d'Ara- 
gon , Raimond , comte de Touloufe , celui de 
Comminges, divers autres feigneurs, avec une ar- 
mée de près de cent mille hommes , afïiégerent 
cette ville en faveur des Albigeois. Simon , comte 
de Montfort , avec environ huit cens croifés , les 
attaqua la nuit, cV les défît entièrement le nfep- 
tembre 121 3. Le roi d'Aragon y fut tué. * Con- 
Jidtei l'hifloire des Albigeois de Pierre des Vaux- 
de-Cernai ; de Pui-Laurent ; de Cattel ; de Marca, 
tkc. 

[£3T MURET , lieu de France dans le Limofin/, 
près de Limoges vers le levant. M. Baîllet , topo~ 
graphie des Saints , p. 3x9', dit: Saint Etienne de 
Grandmont fe retira vers l'an 1076, fur la mon- 
tagne de Muret , où il vécut plufieurs années dans 
des auftérités fort extraordinaires. Il y mourut en 
1 1 24 , & y fut enterré : mais la foule de monde 
qui fe rendoit de tous côtés à fon tombeau , & plus 
encore la jaloufie des religieux d'Àmbafac , qui 
étoient à une demi-lieue de-là , & qui prétendoient 
. que Muret leur appartenoit , obligea fes difciplès 
d'abandonner ce lieu pour éviter une conteflation. 
Ils fè retirèrent avec le corps du faint en un autre 
lieu nommé Grandmont. On nelaiflapas de faire 
porter encore long-temps depuis le furnom de Mu- 
ret à faint Etienne. Quelques-uns difent que faint 
Etienne étoit né à Muret; mais l'hifloire du clergé 
féculier & régulier , tome II , pag. 225 , dit qu'i! 
étoit de la province d'Auvergne. * La Martiniere, 
diclion. géographique. 

MURET ( Marc-Antoine) l'un des plus favans 
hommes du XVI fiécle, naquit le 12 avril 1526 „ 
à Muret , bourg de FranGe près de la ville de Limo- 
ges ; & c'efl ce lieu qui a donné le nom à fa fa- 
mille. Il étoit fils d'un jurifconfulté eftimé , que 
l'on croit avoir été de la famille de faint Etienne ? 
fondateur de Tordre de Grandmont, qu'il avoit 
établi à Muret. On prétend que Mare - Antoine 
Tome Fil* Rrrrr ij 



868 MUR MUR 

Muret apprit le grec & le latin fans le fecours d'au- fuivit ; & pendant le peu de féjour qu'il fît à Pa~ 

cun maître. Nous ignorons du moins qui furent ceux ris , il y fît imprimer les Philippiques de Cicéron , 

dont il fut difciple.Ceux qui prétendent qu'il étudia qu'il dédia à Turnébe. Il étok de retour à Rome 

;\AgenfousJules-CéfarScaliger,fe font certainement en 1563 , & dès la même année le cardinal d'Eft 

trompés : l'âge de Muret ne peut s'accorder avec l'engagea à expliquer la morale d'Ariftote , ce 

les circonftances où on le fait aller dans cette ville . qu'il fit jufqu'en 1 5 67 , avec un applaudiflement 

Voici ce que Jofeph Scaliger , fils de Céfar , nous univerfel , & un concours furprenant d'auditeurs, 

en apprend. » Muret , dit- il , vint à Agen à l'âge En 1 567 , il fut chargé de donner des leçons pu- 

>y de dix-huit ans pour voir Jules Scaliger. De-là bliques fur le droit civil , ce qu'il fit encore pen- 

» il pafia à Auch , où il commença à expliquer dant quatre ans. Le refte de fa vie , c'eft-à-dire , 

» Cicéron & Térencc dans la maifon ou le fémi- jufqu'à fon élévation au facerdoce , fut employé 

V naire de l'archevêque. II en fortit peu après pour à profeïTer les humanités à Rome , pendant lequel 

» aller à Villeneuve, où il fe chargea de Féduca- temps le pape Grégoire XIIÏ l'engagea à expliquer 

» tion d'un marchand fort riche , nommé de Bré- Platon ., Cicéron , Horace, Sénéque & Tacite. 

» vant , & dans le même temps il expliquoit les Vers le iriême temps Etienne Bathori , roi de Po- 

» auteurs Latins dans l'école publique de cette logne , invita Muret à fe rendre dans fon royau- 

» ville. Agé de vingt ans il fît un fécond voyage à me, & tâcha de l'attirer par les promettes les plus 

» Agen avec fes difciples , pour voir encore Sca- flateufcs: mais les agrémens que Muret frouvoit 

*> liger , qui eut la confolation de le recevoir en- à Rome, les bienfaits qu'il y recevoit du pape , 

» core une ou deux fois, mais feulement un ou lesliaifons utiles & honorables qu'il y avoit fai- 

» deux jours. Scaliger , ajoute Jofeph , le recom- tes, le portèrent à remercier Bathori , & à de- 

» manda aux magiftratsde la ville deBourdeaux, meurer à Rome. Neuf ans avant fa mort il fut élevé 

» à qui il fit connoître {on rare mérite , en forte au facerdoce, & depuis ce moment il ne s'occupa 

» que Muret quittant Villeneuve, fut charge de plus que des études convenables à la fainteté de cet 

» profefler les belles lettres à Bourdeaux vers l'an état& aux exercices de la piété chrétienne. Plufieurs 

» 1 547. De cette ville il vint à Paris, qu'il quitta ont prétendu qu'il s'étoit fait Jéfuite fur la fin de 

» pour aller à Touloufc , où il expliqua , pour fa vie : mais cette prétention n'eft appuyée fur au- 

» s'exercer, les premiers élémens du droit; mais cune preuve folide. II mourut à Rome le 4 juin de 

» ayant été obligé de fuir de cette ville , il fe re- l'an 1 585, & fut enterré dans l'églifedes Minimes 

» tira à Venife. » A Paris , il avoit profelTé la de la Trinité du Mont, où le père François Ben- 

troiiiéme au collège du Cardinal -le -Moine , où zio, Jéfuite , fit fon oraifon funèbre. Ses obféques 

Buchanan enfeignoit en même temps dans la fe- furent honorées d'une multitude étonnante de per- 

conde. A l'égard de ce qui l'obligea de fortir de fonnes de tout état , &" en particulier du cardinal 

Touloufc , on ne peut le favoir. Mais il n'eft nul- de Pellevé , archevêque de Sens ; du cardinal de 

lement probable que ce foit la raifon que plufieurs Lorraine , Charles de Vaudemont. On mit fur le 

auteurs ont rapportée , & qui eu. des plus flétrif- tombeau de Muret lepitaphe fuivante : 

fautes. Si Muret fe fût laifTé aller à Touloufc aux . 

crimes qu'on lui reproche ; s'il y eut été , comme M ' ^ NT0 ^ IUS Muretus > Lemovix , 

on le dit , condamné à être brûlé , y a-t-il lieu de ~? Dei m i/ er ^rdtam okmendam 

croire qu'il eût été auffitôt après fa retraite fi fa- Piorumprtctbusad/uvan cupuns , 

vorablemcnt reçu à Venife , û conftdéré à Rome , Corpus fuum pojl morumhoc loco 

fi recherché par les cardinaux & par les papes'? . ., . àepeUriju[fit , 

Scaliger s'eft contenté de dire qu'il fut obligé de Attribuas mille feutaus Imjus monaflerii 

fe retirer dcTouIoufe, d'où il alla à Venife, & àodalibus , impofitoquc onerc ptrpttui 

nous n'avons aucun monument de ce temps -là , T Anmvtrjam. 

qui foit cligne de foi , qui en rapporte la caufe aux WlC0L ^ DE Pelleve > ^ardmahs Stnonmfis , 

crimes qu'on lui impute. Enfin il eft certain que ... . "/*<»"""' excemor, P om mandava. 

la vie de Muret à Venife & à Rome , a toujours Flxu annos U \^ ™ m J' n : obiupndicnonasjun. 

été très-réglée , & même très-pieufe. Auffi Denys MDLX X XV. 

Lambin reproche-t-il aux François , d'avoir été Muret eut un neveu qui fe rendoit digne de fort, 

ingrats à l'égard de Muret, & leur fait-il un crime nom , mais qui mourut jeune, tk qui fut enterré 

de fon cxpulfion. Il ajoute que Muret fut obligé au même lieu, où on lui dreffa auffi l'cpitaphe fui-" 

de céder aux pourfuites de fes envieux , qui ne vante : 

pou voient IbufFrir la gloire que fon mérite lui avoit ,, , , r ., . 

acquife , & que le cardinal François de Tournon • Marco-AktonioMureto , magm hujusMv- 

avoit fait ce qu'il avoit pu pour lui r'ouvrir l'en- **** frfrisflto ,atauqmdcm & normnis ccUbntatc 

tree de la Frthce , mais qu'on l'a voit retenu en m ! non >JP e auUm &<xpcfoti*ne propi pan , immatu- 

Jtalic. Tout cela, ce femble , prouve fuffifammeut m . ™ r '<Pr*"P<°- Ludovicus Rualdus , Lcmo- 

que c'efi injuftement qu'on a laifTé fubfifter dans VlX > r M ^cus-A^onius Lanfrancus , Fero- 

pluficurs auteurs la tache flétriffante dont on a ""&* > *'"* "P™"™ ^ puiscaufis fado fcnptt 

noirci la réputation de Muret. Ce grand homme "f"""" pofutrt. Fixu ann XVI>menf. F; ebuc 

,.,=.•..' * \i -/• * j • ^ ri' pndu nonas octobris , M Jj L XXX FI, 

retire a Venife , y eut des appointemens confidé- * } 

râbles , & y enfeigna publiquement dans le cou- Les ouvrages de Marc-Antoine, après avoir fou- 
vent des Frères Mineurs de faint François. La ré- vent été imprimés féparément , ont été recueillis 
publique l'envoya enfuite à Padoue , 'pour y in- à Vérone en cinq volumes in-S° ; le premier en 
itruire dans les belles lettres la jeuneffe Vénitien- 1717 , & le dernier en 1730. Le premier volume 
ne , &r ce fut alors qu'il lia amitié avec Loredano, contient fa vie ; fon oraifon funèbre par le père 
Bembe, Contarini , Manuce ., &: tout ce qu'il y Benzio, une differtation fur fes écrits , plufieurs 
avoit alors en Italie d'hommes célèbres par leur poéfies latines fur fa mort , tous les difeours , & 
érudition. Il n'étoit que dans la trente-quatrième fa traduction du cinquième livre des morales d'A- 
année de fon âge, lorfque le cardinal Hyppolite riftote , où il eft traité dejuftitia&jure. Le fécond 
d'Eft de Ferrare , le prit chez lui , à la recomman- volume comprend toutes fes lettres , & celles de 
dation du cardinal de Tournon ; & Hyppolite étant Sacratus à Muret. Le troifiéme volume & le qua- 
venu en France, où il étoit envoyé , Muret le. triéme contiennent fes quinze livres de leçons di- 
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Verfes , avec l'interprétation latine des paffoges la proteâion de cette abbaye. En 1603 , le pape 
grecs. Le refte du quatrième tome comprend Yes Grégoire XV exempta cette abbaye de la jurif- 
obfervations fur le droit ; fes poéfies latines , en- diction épifcopale , &: la déclara immédiatement 
tre lefquelles il fe trouve une pièce qui n'a voit fujetîe au pape. En 1701 , l'abbé de Mûri fut élevé 
point encore paru: & les vers grecs &: les fenten- au rang de prince de l'empire. La même année 
ces de Publius Syrus avec des remarques. Le cin- l'abbaye fut entièrement rebâtie depuis les fon- 
quiéme & dernier volume contient tout ce qu'il a démens. L'édifice eft très -beau , & compofé de 
fait fur les morales d'Ariftote , fur l'œconomie du plufieurs corps de logis. Il y a une fort belle bi- 
même , & fon explication du commentaire d'A- bliothéque , où fe trouvent entr'autres , quantité 
lexandre Jphrodifîenfîs fur le VII livre des To- de manufcrits qui regardent la maifon de Hab- 
piques d'Ariftote. On ne trouve point dans ce re- sbourg. * Diction, hiftor. édition de Hollande. La 
cueil des vers françois qu'il avoit faits dans fa Martiniere , diction, géogr. 
jeunefle , ni quelques autres pièces , comme fes MURIT., cherche^ MORET. 
commentaires fur le premier &: fécond livre de MURMEL ( Jean ) condifciple d'Erafme , & 
la rhétorique d'Ariftote; fes remarques fur les li- redeur du collège de Munfter , dans les XV &: 
vres de Cicéron defmibus, fur la première Tufcu- XVI fiécles , étoir de Ruremonde , & fe diftingua 
Iane , & fur l'oraifon pro Dejotaro du même , non par les foins qu'il prit pour faire renaître les bel- 
plus que fes notes fur plufieurs poètes. * Confultt{ les lettres , dans un ficelé d'ignorance & de bar- 
la vie de Muret , & la differtation fur fes ouvra- barie. Il avoit enfeigné a Alcmaër pendant envi- 
ges, au-devant du premier tome du recueil dont on ron quinze ans, depuis Tan 1500 , & enfuite à 
vient de parler ; l'hiftoire de M. de Thou , le Mu- Déventer pendant un an , & mourut à Munfter, 
feeurn hiftoricum d'Imperiali. 'le 2 oftobre de Tan 1 5 17 , & non pas l'an 1513, 
MURET ( N. ) naquit à Cannes , bourg du dio- comme l'a cru le Mire ; car il eft confiant qu'il fit 
cèfe de Greffe en Provence. Il entra jeune dans la l'éloge de Reuchlin l'an .1516. On a de lui divers 
congrégation de l'Oratoire , & y demeura quel- ouvrages en vers & en profe ; Didafcalicon , /. II y 
quel années. Enfuite s'étantfaiteonnoître à Paris, &c. * Le Mire , in elog. Belg. Gerardus Novioma- 
par fes prédications , il remplit le premier emploi gus , /. z de vir. illujir. infer. Germaniœ. Melchior 
dans l'ambaffade d'Efpagne fous M. de la Feuilla- Adam ,■ in vit. Germanorum philofophorum. Gefner. 
de , archevêque d'Embrun. II a donné l'oraifon Valere André , biblioth... Belgique. Le père Niceron, 
funèbre du maréchal duc de Vivonne , dont il mémoires, tome XXXIV. 

ctoit aumônier. Nous avons encore de lui les céré- MURNER ( Thomas ) Cordelier Allemand , né 

xnonics funèbres de toutes les nations , imprimées à Strasbourg , a enfeigné la philofophie à Crâco- 

in- 12 , à Paris , en 1675. Il en e & P ar *é dans le vie. Les réflexions qu'il fit fur cette feience , join- 

journal des favans du 26 juillet de la même an- tes à fon expérience journalière , lui ayant fait 

née. Cet ouvrage avoit paru dès le mois d'avril appercevoir que les jeunes gens étoient rebutés 

précédent à Paris. Un traité des feftins, imprimé à des écrits de Pierre d'Efpagne , qu'on mettoit alors 

Paris , en i6Sz , in-i 2. Une explication morale de entre les mains des logiciens pour apprendre les 

1 epïtre de faint Paul aux Romains , in-8° , en 1677, termes de la dialeclique , il réfolut de chercher 

à Paris. f>ans la fête que meilleurs des Galères fi- une voie plus courte & plus aifée qui les attachât 

rent à Marfeille l'an 1 687 , pour la convalefcence davantage , & leur fût plus utile. Pour cet effet , 

du roi , il- prononça le panégyrique de ce prince il compofa une nouvelle méthode par images & 

avec un applaudiffement général : il prêchoit cette par figures en forme de jeu de cartes , afin que le 

année le carême à la cathédrale. plaifir engageant les jeunes gens à cette efpécede 

MURGOS , cherchei AMORGOS. jeu , leur fit furmonter toutes les difficultés qui fe 

KF* MURI ou MOURI , abbaye de Suiffe , trouvent dans cette étude épineufe. Il le fit avec 

dans l'Argow , & dans le comté de Rore , au mi- tant de fuccès , qu'un des principaux dodeurs de 

lieu des Bailliages libres , fur la Bintz , à trois ou l'univerfité de Cracovie dit dans une atteftation 

quatre lieues au-deffous de Bremgarten. Mûri eft qui eft à la fin de l'ouvrage du Cordelier, que dans 

une grande & riche abbaye de l'ordre de faint Be- les commencemens ce religieux fin foupçoné de ma- 

noît, fondée en 1026, par Rathbod, comte de Hab- gie , pareeque fes écoliers faifoient en un mois 

sbourg, ou félon d'autres , d'Altenbourg - Win- des progrès extraordinaires dans l'étude de la lo- 

difeh. "Werner, évêque de Strasbourg , & frère gique. Le doûeur ajoute , que Murner , pour fe 

du comte , contribua auffi à cette fondation , & juftifier , fut obligé de produire ce nouveau jeu , 

l'on y appella pour premier abbé Regenwald de qu'il avoit engagé par ferment Ces écoliers à ne 

Notre-Dame des Hermites. Le nom de ce lieu eft point faire connoître. L'ayant donc produit aux 

venu de ce qu'on y a trouvé de vieilles murailles, yeux des docteurs de l'univerfité , non-feulement 

qu'on fuppofe avoir été des reftes d'un temple ceux-ci i'approuverent , ils l'admirèrent même 

païen , ou d'une ancienne fortereffe romaine. La comme quelque chofe de divin , & firent donner 

difeipline s'y étant un peu relâchée , Werner , à l'auteur vingt-quatre florins , monnoie de Hon- 

comte de Habsbourg , & fils de Rathbod , y ap- grie ,pour récompenfer fon habileté & fon adreffe. 

pella quelques moines de faint Blaife de la Forêt II falloit que les efprits fuffent alors difpofés bien 

noire en 1082, qui rétablirent la difeipline, cV élu- différemment de ceux de notre fiécle : car le livre 

rent pour abbé Luitfried. La confirmation du pape de Murner ne ferviroit aujourd'hui qu'à embrouil- . 

fut donnée en 1089, & celle de l'empereur en 1er l'efprit plutôt cj^u 'à l'éclaircir.Son jeu efteompo, 

1 1 14. Cette abbaye s'accrut en grandeur & en ri- fé de figures extrêmement bizares qui demandent 

cheffes par les dons cpnfidérables qui lui furent bien de l'attention ; & la logique, telle qu'on l'en- 

accordés de temps en temps. Elle fut fous la pro- feigne maintenant ," eft plus facile à apprendre , 

te&ion des barons de Regenfperg , enfuite fous que fie font les lignifications de toutes ces figures, 

celle de ceux de Ruffeck ; & puis fous celle delà L'ouvrage de Murner fht imprimé pour la première 

maifon de Habsbourg & d'Autriche jufqu'en 141 5, fois à Bruxelles , en 1609 , i«-8°. Jean Balefdens , 

que les Suiffes s'emparèrent des Bailliages libres & qui a été l'un des premiers membres de l'académie 

d'autres pays autrichiens. En 1431 , George , françoife lors de l'établrffement de cette compa- 

abbé de Mûri, avec le confentement de Tempe- gnie , le fit réimprimer à Paris, en 1629, in-S° , 

reur , pria les cantons de vouloir fe charger de fous ce titre : Chartiludium logicœ , feu logica poëtica 
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vel memorativa R. P. Thomœ Marner, Argentin, ordin. moigfterent de l'acceptation des offres des Mo- 
Minorum. Opus quod centum amplïus aruiis in tene- raves , & de l'efpérance que cette nouvelle al- 
bris latuit , erutum & in apertam fœculi hujufct eu- liance leur fit concevoir , il s'exprime en ces 
noji lucem produclum , opéra , nous & conjeclurisjoan- termes ; Gavijî plurimàm viros corporibus , ïngeniis , 
nis Ba/efdens. Selon ce titre , Murner vivoit au magnitudiws incredibdfque virtutis & exercitationis 
commencement du XVI fiécle. * Voye^ la. préface in armisfibi auxilio adeff'c. Ils ne furent pas moins 
de Balefdens , & les mémoires du père Niceron , eftimés de Corbred II., furnommé Galdus & fils 
art. de Jean Balefdens , t. XXI , p. 3 5 9 & fuiv. de Corbred I. C'étoit un prince fage & vaillant, 
MURO, en latin Muras, petite ville du royaume fuivant cet hiftorien. Tacite dans la vie d'Agri- 
de Naples , dans la Bafilicate , avec titre d'évêché cola , ou il eft nommé Galgacus , l'appelle un grandi 
iuffragant de Conza , eft fituée au pied de l'Apen- général , & un roi fage , & il lui fait faire une ha- 
nin, vers les frontières de la Principauté eitérieure, rangue fi éloquente à la tête de (es troupes , qu'on 
a dix ou douze milles de Conza. *Léandre Alberti. en trouvera peu de pareille dans tout l'ouvrage 
MUROS,en latin Murus , anciennement Arta- de cet hiftorien. Galdus fut puiffamment iecou- 
brorum Portas , petite ville de Galice , fituée à ru par les Moraves que nous nommerons dans la 
l'embouchure du Tamara , à neuf lieues de Corn- . fuite Murrays , tant dans la guerre qu'il eut à fou- 
poftelle. Quelques géographes la prennent pour tenir contre Agricola , général des troupes ro- 
1 ancienne Claudi orner ium<, que d'autres mettent maines , que pour réduire fes fujets rebelles a, 
plus vraifemblablement à Cormes , village de la l'obéiffance , & pour établir la paix dans fes états, 
même contrée. * Mati , diction. L'éveque Leflei , parlant dans fon hiftoire d'Ecoffe 
MURRAY , MURAI ou MORRAI , Moravia,, de la prudence & des autres vertus éminentes de 
province de l'Ecoffe feptentrionale avec titre de ce prince , ajoute , Moraviorum operâ fublatis publi- 
comte , a les provinces de Roffe & de Lochquabeir cis grajjatoribus & latronibus , priftinam patries fecu- 
au levant, celle de Buchan au feptentrion , & ruatem reddidit , &c. Sous le règne de Malcolme IV, 
l'Océan Germanique au midi. Elgin eft la ville ca- furnommé le Oiaftc , les Murrays , par l'inftigation 
pitale du comté de Murray ; les autres font Inver- d'un certain gentilhomme de leur nation , homme 
nefs , Rothes , Béan , &c. * Cambden. ambitieux, furent portés àprendre les armes contre 
MURRAY ou MORAY , eft le nom d'une an- leur légitime fouverain , quoiqu'auparavant ils 
cicnne noble & nombreufe famille d'Ecoffe , qu'on euffent acquis de la réputation , en aidant à punir 
dit tirer fon origine de Moravie, qui fait une des les autres féditieux & aies réduire à l'obéiffance. 
parties du royaume de Bohême. Si les hiftoriens On envoya contr'eux un certain Gilchrift, comte* 
Ecoflois ne fe trompent point , cette famille vint d'Angus , qui peu de temps auparavant avoit heu- 
en Eçoffe vers le milieu du premier fiécle de l'ère reufement étouffé deux féditions , l'une fufeitéo 
chrétienne, & les perfonnes de cette famille par Enée de GahWai , & l'autre par Sommerlet, 
étoient alors des gens bien-faits & hardis. Ils ren- feigneur d'Argyle. Mais les Murrays témoignèrent 
dirent de grands fervices à Corbred, I du nom , le même courage dans une guerre injufte , qu'ils 
quj regnoit alors , prenant parti dans la guerre avoient marqué auparavant pour le parti de la 
qu'il avok contre les Romains, & chaffant les juftice , défirent Gilchrift, & difperferent fon ar- 
habitans féditieux de la province de Varar. Ils mée , quoique plus nombreuiè que celle avec la- 
eurent auflî beaucoup de part dans la fameufe ex- quelle ce général s'étoit acquis de la réputation 
pédition de Boduo , reine des Iceniens & fœur de contre Argyle & Gallowai. Sur la nouvelle de ce 
Corbred roi d'Ecoffe , lorfque pour fe venger des mauvais fuccès , Malcolme lui-même marcha à la 
affronts qu'elle avoit reçus , & de l'enlèvement tête d'une nombreuiè armée contre les Murrays, 
de fes filles , elle tua 70000 hommes, ou Romains, & les défit. C'eft-là ce que débitent les hiftoriens 
ou leurs alliés, obligea Catus , procurateur Ro- Ecoffois. Mais d'autres prétendent , que les Mur- 
main, de s'enfuir en France, & défit Pctilius Ce- rays font accufésinjuftement de fédition, & qu'elle 
réahs, lieutenant de la neuvième légion. Tacite, fut commencée & pourfuivie par une nation d'un 
honteux de cette victoire , fupprime le nom de autre nom ; que les Moraves qui fe révoltèrent 
cette reine , quoique bientôt après il en parle , & contre leur roi , n'étoient pas les Murrays, mais 
la nomme Boudicia , ou comme quelques autres d'autres peuples tout différens , qui habitoient 
ldent Voadicia. Il la fait paroître à la tête d'une alors dans le comté de Murray, & dans les pays 
armée nombreufe , ou elle eut le malheur d'être voifins. Quoi qu'il en foit , U eft plus que pro- 
vaincue par le lieutenant de l'armée romaine , bable, que la famille de Bothwell n'eut point de 
Suetonms Paulmus ; & oii 80000 hommes de fes part dans ces tumultes ; car fous le même règne 
fujets ou alliés furent tués , parmi lefqueis fe trou- de Malcolme , & fous celui de fon frère Guillaume, 
verent plufieurs Moraves , avec leur capitaine qui lui fuccéda , l'année qui fuivit l'exftinclion de 
Roderic , qui avoit époufé Dalila , fille du roi la rébellion , vivoit Jean de Murray , feigneur de 
Caratacus , & méce de Corbred I. Ceux qui fur- Bothvell &: de Cluydefdale. Ceqmfe prouve par 
vécurent à cette défaite , reçurent de Corbred une charte accordée par le roi Guillaume au duc 
pour récompenfe de leurs bons fervices une pro- de Strathern ; & il n'eft point vraifemblable , 
vince agréable & fertile, fituée entre la Spei & que ce prince lui eût permis de prendre le nom 
le Nels, qui font deux rivières d'Ecoffe .-elle étoit de Murray , &: de jouir de revenus confidé- 
alors appellée Varar, mais en ayant chaffé par râbles dans un des plus fertiles pays de fon 
ordre du roi les habitans portés à la révolte, ils royaume, fi ce n'avoit été une perfonne d'une 
lui donnèrent le nom de Moravie , ou comme les fidélité éprouvée , comme fa poftérité l'a été tou- 
Ecofïois prononcèrent dans la fuite le nom de jours depuis, malgré les mouvemens & les révo- 
Momy, que cette province retientencore au jour- lutions qui ont agité ce royaume pendant les cinq 
dhm. Hector Boetius, célèbre hiftorien d'Ecoffe, derniers fiécles. Ce J £ an de Murray fut père de- 
parlant de l'eftime que Cprbred I faifoit de ces Maurice de Murray, feigneur de Bothwell & 
Moraves & du plaifir avec lequel il accepta de Cluydefdale, qui vivoit fous le règne d'Âle- 

loflre quils lui firent de leur fecours contre les xandre III. II époufa Cummin, fille de Jean 

Romains, fe ïert de ces. paroles, Auxit fpem in*.. Cummin, comte de Buchan , de laquelle il eut 

gens corporum moles , alacritas vultu gefi 'tique , &c. & trois fils , Thomas , ANDRÉ & MALCOLME. Tho- 

en parlant de la fatisfaftion que les Ecoffois té- mas vécut fort long -temps, & tous fes enfans 
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moururent avant lui, excepte une fille mariée à rut tué dans la malheiireufe bataille deDurhaffi* 
Archibald , comte de Douglafs, qui eut avec elle en combattant pour fa patrie ik pour fon prince 
les biens de Bothvell ; mais fes titres ik honneurs David II , qui fut fait prifonier par les Anglois 
vinrent à André , fécond fils de Maurice , de qui le 17 ocTobre 1 3-48. Maurice comte de Strathern 
defeend la famille d'Abercarnie. Malcolme , étant mort fans enfans , fon plus prochain héritier 
troiiïéme fils de Maurice , de qui descendent les fut fon oncle & tuteur Maurice Murray de 
marquis d'Athol, reçut de fon père la baronie de D rumshergart, qu'on nomme maintenant Kem'flareg> 
Neither-Gask , & eut un fils nommé Guillaume , & qui appartient au duc Hamikon. Ce pays en fi tué 
qui eut les terres de Tullibardin par (on mariage _ vis-à-vis de Bothweli , au midi de la rivière dû 
avec Ada , fille de Malife , & feeur de Henri Se- Clyde. 11 étoit fils à' André Murray , qui époufa la. 
nefcals ou Stuarts de Strathern ; lequel Malife feeur du roi Robert Bruce , & frère d'André le gou- 
avoit eu les terres de Tullibardin de fa femme , verneur. Il prit le titre de Cluydefdale après la 
MurïdU , fille de Cungal , fils de Vuncan, duc de mort de fon neveu. C'étoit un feigneur qui avoit 
Mar. L'an 1191, parmi ceux qui furent convo- beaucoup d'efprit, &" qui. étoit fort aftif. Pour fl 
qués à Barwick par Edouard I , roi d'Angleterre , bonne conduite au fiége de Perth , il fut fait peu 
pour ouir les prétentions entre Bruce & Bailleul , après gouverneur du. château de Sterlin. Ce Mau~ 
ce Guillaume de Murray de Tullibardin avoit rice, après la mort de fon neveu , mit un chevron 
dans fon fceau un chevron entre trois éfoilles ; clans fes armes, &" efpéroit fuccéder au duché de 
&: dans le même temps fur le fceau de fon oncle ■ Strathern ; mais Robert Stuart , qui fut enfuite roi > 
André , fécond fils de Maurice, on voyoit les entra en partage avec lui ;& voyant que. Maurice 
armes pures ik pleines de la maifon de Bothwell. n'en étoit pas content , il lui donna la terre d'Ogil- 
Thomas , fils aîné de Maurice de Murray , mourant vie , qui eft encore pofTédée aujourd'hui par fes 
fans enfans mâles, eut pour fucceffeur, fon frère fucceffeurs de la famille d'Abercarnie. Ce Maurice 
André Murray , comte de Bothvell , fécond fils eut pour fuccefTeur fon fils Jean Murray , feigneur 
de Maurice , feigneur de Cluydefdale , &c. Il de Drumshergart, qui époufa Marie fille de Mali- 
epoufa Ifabellc Bruce, feeur aînée du roi Robert fus, 1 du nom, comte de Strathern, de laquelle 
Bruce , de laquelle il eut deux fils , André Mur- il eut deux fils , Alexandre & Walter. Cette époufe 
ray , qui fut gouverneur d'Ecoflc ; & Maurice porta dans la famille les terres d'Abercarnie. L'afte 
Murray de Drumshergart. Cet André lord de Both- de la donation de ces terres faite par Malifius fub* 
•well,pere d'ANDRÉ, gouverneur d'EcofTe, & diftin- fifre encore , & eft entre les mains de Robert Mur- 
gué par la bravoure qu'il fit paroître dans les guerres ray d'Abercarnie, qui a une charte accordée pat 
que les Ecofïbis eurent à foutenir contre les An- Jean Murray , feigneur de Drumshergart , avant 
glois , fut tué en combattant pour fa patrie dans fon mariage avec Marie , fille de Malifius , comte 
la bataille de Sterlin, où les EcofTois remportèrent de Strathern , pour fes héritiers de la terre & ba~ 
une victoire fignalée fur les Anglois , en 1 297. Bu- ronie de Balnacrief , & une charte de confirmation 
chanan en parle en ces termes : ffœc vicloria, in qua accordée par Robert Stuart d'EcofTe , qui fut en- 
è Scotis nemo illujlrior prœter Andream Moravium , fuite roi , à Jean , de tous les pays que Malifius 
cujus filius aliquot poji annos pro rege remScotiam ad- lui avoit accordés en lui donnant fa fille Marie 
minifiravit , periit. 11 eut pour fuc ce fleur fon fils en mariage. Cette charge de confirmation eft datée 
André Murray , feigneur de Bothwell , qui fut du 18 mars 1368. Ce Jean, feigneur de Drumf- 
gouverneur d'EcofTe^, &: qui époufa N. Lesli, hergart 6k de Balnacrief , eut pour fucceffeur fon 
de la famille de RothefT, & chef de ce nom : dont fils aîné Alexandre Murray de Drumshergart , 
il eut un fils nommé Maurice, qui fut comte de Ogilvie Ôk Abercarnie. U époufa Jeannette , fille 
Strathern. Buchanan parlant d'André Murray , qui de Hug/i , comte de Rofs , & feeur <$ Euphamie Rois, 
fut fait gouverneur d'EcofTe , s'exprime en ces reine d'EcofTe. Le contrat de ce mariage fubfifte 
termes : /// locum Duncani proregïs Andream Mora- encore. On y voit attachés les fceaux delà reine, 
yium ex Roberti Brufjiiforore gemtum virum illuflrem &: de fon fils aîné , David , comte palatin de 
fubflituunt, &c. & enfuite il parle ainfi de fa mort: Strathern , tk comte de CathnefTe. II y a deux 
Summum apud omnes bonos defiderium fui nliau'u ; copies de ce contrat; l'une avec le fceau d "Ale- 
tantas enim res biennio ac femejlri , quibus in magîfira- xandre , demeura entre les mains de la reine ? 
tu fuit , gejfu , utfuffeêlum cujuflibet magnï ducis œta- 6xT l'autre eft encore gardée par Robert Murray 
ti vidermtur. L'hiftoire d'Ecoflc parle fort avanta- d'Abercarnie. On eft convenu par ce contrat, que 
geufement de lui. Pour abréger nous nous fommes la reine & David fon fils aîné aideront à leurs 
contentés de rapporter les paroles de Buchanan , propres frais Alexandre à recouvrer fon patri- 
lans y ajouter celles des autres hiftoriens. Il mou- moine. Le fceau de la reine qui y eft attaché, porte 
rut en 1 3 38 , & fut enterré dans l'églife cathédrale l'image de cette reine couronnée & afïîfe fur fon 
d'Elgine , dans le comté de Murray. On voit au- trône. A côté droit du trône on voit un écu, avec 
defTus de fon tombeau les armes de la famille de les armes d'EcofTe ; favoir un lion avec la queue 
Bothwell , & au pied celles de Lefli. Il eut pour à double treffe ; & à la gauche , un écu avec les 
fucceffeur Maurice Murray, feigneur de Both- armes paternelles de la reine, favoir trois lions 
■well & de Cluydefdale, qui fut créé folemnelle- rampans, pour le nom de Rofs. Alexandre eut pour 
ment duc de Strathern par le roi David Bruce, fucceffeur, fon fils Winfrade Murray d'Ogilvie 
dans le château d'Edimbourg, l'an 1343. Avec les &: d'Abercarnie, qui époufa Catherine Greme, 
armes paternelles , il portoit écartelé des armes feeur du lord Greme, de laquelle il eut deux fils, 
des anciens comtes de Strathern , qui étoient d'or , André & George. Robert Murray d'Abercarnie 
à deux chevrons de fable, ce qui obligea fon a en main une cha-rte qui érige le pays d'Ogilvie , 
oncle & plus proche héritier Maurice Murray de Abercarnie , ôVc. en baronie libre , indépendante 
Drumshergart , après la mort de fon neveu , de de la ieigneurie de Strathern , & ce en faveur de 
mettre un chevron dans fes armes, comme une "Winfrade Murray d'Ogilvie 6V Abercarnie. Les 
marque de fon droit fur le comté, que les fuccef- témoins de cette charte font André, évêque de 
feurs de la maifon d'Abercarnie portentencore. Ce Glafcow ; Thomas, évêque d'Aberdeen ; Guil- 
Maurice , feigneur de Bothwell &: de Cluydefdale , , laume , évêque d'Orkhei , & garde du grand fceau ; 
& comte de Strathern, époufa Regia Randolf, ' André, feigneur d'Annandale , chancelier,,. .» 
fille de Thomas Randolf , comte de Murray , &" . comte d'Argille ; David , comte de Cravfort ; 
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Jacques, lord Hamilton; David Guthrîe , capi- ' Jndtélëu'ï c'mqincmc fils fut capitaine en Hollande' 
taine des gardes , &c. Après cette érection , ces & y mourut. Jacques le cadet de tous mourut fans 
fëigneurs ont été communément délignés par les être marié. N. Murray leur fille aînée fut dame de 
terres d'Abercarnie^. Le fils aîné & héritier de ce Moncrief. N. Murraydeur plus jeune fille époufa 
"Winfrade fut André Murray d'Abercarnie, à N. Duglafs de Balhaevin. Guillaume Murray 
qui Jean lord de Drummond, feigneur de Stra=- le fils aîné & fuccefleur de Robert Murray d'Aber* 
fhern , accorda une décharge de toutes les dépen- carnie, & de Catherine, fille de Guillaume Murray de 
dances & fervitudes de cette cour; enfuite de Tullibardin, fut écuyer delà reine Anne & eentil- 
quoi le roi Jacques III , par fa faveur fpéciale , homme de la chambre du roi Jacques VI. Ilépoufa 
& par des lettres lignées de fa propre main , érigea Mercerfille de Mener d'Adiç & de Montelour & chef 
tous les pays d'André en baronie libre , indépen- de ce nom. 11 en eut Robert fon héritier ô/liiccef- 
dante de la jurifdicLiôn ou Stuarterie de Strathern , feur ; Marie Murray , dame d'Augtartyre * & Anna- 
ïefquclles lettres font encore entre les mains de Bella Murray , qui mourut fille. Il eut pour fùccef- 
Robert Murray d'Abercarnie , de qui nous avons feur R.OI3ERT Murray d'Abercarnie, qui époufa Re- 
parlé plus d'une fois. André Murray époufa Mat- /c'/ze Bruce, fille de N. Bruce de Cultmanlindie dont 
guérite, fille à' Alexandre Robertfon de Strotwan , ^ eil tG"îllaume-David,q\û ùpoiifa Marguerite Hai fille 
chef de ce nom. 11 en eut une fille mariée à Maurice de N. Hai de Pitfowr ., & mourut fans enfans. Leur 
K.éer Drummond de Concraig , fénéchal , ou , £lle Anne Murray fut mariée à Alexandre Murray 
comme on l'appelle, Stuart de Strathern. Mais de Strowan. Robert eut pour fuccefleur G u i l- 
ft'ayant point de fils , les biens vinrent à fon ne- laume Murray d'Abercarnie , qui époufa Anne 
Veu Jean Murray d'Abercarnie, fils de George Hai , fille de George Hai de Keilour , dont le petir- 
Murray, frère d'André. Il époufa Nicole Greme , fils Jean, comte d'Errole, vivoit encore en 1701 
fœur de Guillaume , comte de Montrofs , & il en II en eut Robert l'aîné ; & Guillaume le puîné qui* 
eut Guillaume , Robert , & David. 11 eut auiïi périt fur mer en paflant en Hollande. Le troifiéme, 
trois filles , Catherine , Annexe Barbe. Ce Jean Mur- George Murray , étoit capitaine dans le régiment 
ray fut tué à la bataille de Penkincleug. Robert de Dumbarton; & étant péri malhcurcufcment 
Murray d'Abercarnie garde un acle de faifie , en il fut enterré près du grand Montrofs dans 1 on 
faveur de Guillaume Murray d'Abercarnie, comme fépulcre de l'églife de S. Gilles à Edimbourg - 
héritier de fon père Jean. 11 eft daté du- î6 mai Hélène l'aînée de leurs filles , fut mariée à V 
1 548 , par ordre de la reine Marie adrefle au shérif Greme de Gorthi ; leur fccond'e fille lfabelle eut 
de 'Perth,quï porte que la reine par fa faveur royale pour époux jv. Stuart de Burro. Guillaume' eut 
& fon bon plaifir, donnoit difpenfe d'âge à Guil- pour fuccefleur Robert Murray d'Abercarnie 
laume, pareeque fon père Jean avoit été tué eu qui vivoit encore en 170 1. Ilépoufa Anne Greme * 
combattant pour fa patrie à la bataille de Penkin- fille de Patrick Greme d'Inchbrakie , fi fort efKmé 
eleug. Tl eut pour fuccefleur fon fils Guillaume pour fon activité , &: pour la part qu'il eut à ces 
Murray d'Abercarnie , qui époufa Oliphant, fille admirables expéditions de Jacques le Grand , mar^ 
du lord Olphant,&. mourant fans enfans, eut pour quis de Montrofs, qui avec une poignée de 
fuccefleur fon frère Robert Murray d'Abercar- monde, fit tant de merveilles pour le roi Charles I 
nie, qui époufa Catherine Murray, fille de Guil- qu'elles l'ont rendu célèbre dans toute l'Europe* 
laume Murray de Tullibardin , de laquelle il eut L'auteur d'un livre imprimé à Paris & dédié au roi 
fix fils & deux filles : Guillaume fon héritier & Charles II , alors prince De Galles , & qui a pour 
fucceffeur; David, qui fut nommé gouverneur titre , De rébus anno 1 644 , & duobus fequentibus a b 
du prince Henri , & un des gentilshommes de fa illufiriffimo Jacobo marchione Montifrofarum in Scotia 
chambre. Le foin de former l'efprit, & le cœur prœclarè gejlis , &c. parle ainfi de Montrofs • Nom 
de ce jeune prince de grande efpérance , fut corn- procul à Toi amnis ripa, ad œdes patricii Grœmi lnS- 
mis à ce feigneur par le roi Jacques VI , pareeque brakii confanguimi fui pervemt. Patricia ab iltnflrifflma 
fes vertus & fa fidélité étoient diftinguées. Johnfion familia Montifrofana oriundo, & fplendidfjimis nata- 
dit de lui : Daturaue reclor puctitiœ David Moravius libus digno Montifrofanus jure merito plurimum tribut- 
Abtrcarntus virlute anmufideque wfignh , &rc. Le bat. Et un peu plus bas : Patriaum Grœmum , de auo 

trodieme Ms de Robert fut Mongo , qui époufa fœpihs , nec unquamfine honore dicendumeft, Atholiis 

Hacket, fille de N. Hacket de Pitfirren , de la- enixe rogantibus ducem dédit, &c. Robert -eut d'Anna 
quelle il eut deux fils, Robert , qui fut colonel Greme , cinq fils & deux filles, Guillaume leur 
en France , & qui après le rétabliflement de fils aîné ; Robert ; Jean, capitaine dans les années 
Charles II , fut fait lord jiifhcier clerc d Ecoffe. de lrance ; Jacques , qui mourut jeune; & Maurice 
Ce fut un des principaux de ceux qui portèrent Leur fille aînée Anne a époufé N. Greme de Fintric 
le roi Charles à établir la fociété royale de Grès- cadet de la famille de Montrofs , dont le père 
ham , de laquelle il fut enfuite membre. Ilépoufa.... Jacques fouffïit beaucoup pour fa fidélité du temps 
Linfai , fœur du lord iialcarras , & mourant fins des troubles du règne de Charles I & fut aufli 
enfans fm enterré dans l'abbaye de Weftmunfter, long-temps avec le marquis de Montrofs dans la 
ou il avoit un tombeau , qui lui avoit été érigé guerre qu'il eut à foutenir contre les Parlemen- 
ter Charles II. Guillaume Murray de Dreghorn, taires. Le prédécefleur de Fintrie étoit fils du lord 
ion frère , avoit une charge chez le roi , que les Greme & de Marie Stuart , fille du roi Robert III 
Anglois appellent , majler of tht Works , maître Le nom de leur plus jeune fille étoit Emilie Abcr- 

des œuvns. II époufa touhs , fœur du lord carnie avoit pour armes une étoile fixe renfermée 

Colmtone, un des fenateurs du collège de juftice, dans un cordon de (es couleurs, & pour cri au 
& il en eut trois fils , & une fille , Jacques , qui cimier. Sans tache. Il y avoit encore de même 
hit capitaine dans le régiment du comte de Dura- nom le lord Elibanck , les lords de Blackbaroni 
barton, & mourut fans être marié ; Robert, qui Polmais , Philiphaugh , & Newton , tous d'an^ 
mourut jeune ;& Charles, qui fuccéda à Jacques, ciennes familles égayant beaucoup de biens 
& epoufa ... Maxwell , fœur de Jean Maxwell * Heftor Boëthius , hifi. Scot. Joh. Lefié évéW 
de Polockc i.Jcan Murray quatrième fils de Robert de Rofs. de reb. gejl. Scotor. Tacite, annal. & de 
Murray d Abercarmç & de Catherine, m^dc Guil- la vie dAgricola. Buchanan. Plufieurs manuferits 
laume Murray de Julhbardjn , fiU.mimfire de Dum- Ecojfois. Jacques Balfour , traité du blafon. Jean 
fcrim,& epoufa iVXefh, hlh du comte de Rothefs. , Major, hijl. major. Brit. Johnfion , hifi. rer. Britann. 
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MÛRRHO ou MURRHON (Sébaftien) natif 
«le Colmar en Alface , dans le XV fiécle , com- 
pofa quelques ouvrages , entr' autres , un de laudi- 
bus Germ.imœ. *Voffius. Si'mlêr , &c. 

MURS (Jean des) docteur de Paris, muficien , 
"vivoit encore l'an 1336. Il a compofé un livre 
delà théorie de la mufique , où il n'a traité que des 
proportions que doivent avoir les intervalles du 
chant , les mefures des fons , &r les divèrfes notes 
qui en marquent la différence & la valeur. Cet 
ouvrage divifë en trois parties", n'a pas été im- 
primé ; on en trouve même peu d'exemplaires ; 
comme le remarque le père Jiimillac , Bénédi&ih 
de la congrégation de S. Maur , qui s'en eft beau ! - 
coup fervi dans fon livre de la pratique du plein- 
chant. Les écrivains modernes ont attribué à cet 
auteur l'invention de la figure & de la valeur des 
notes „ pareequ'il en parle très-exactement dans la 
troifiéme partie de fon livre , qui eu la principale 
& la plus considérable, D> Liron, Bénédictin, parle 
auffi de Jean dés Murs dans le tome III de fes 
Singularités hijloriquts & littéraires. 

MUR SEWER ou PICTS MUR , Vallum 
Adrianï , Moks SeVeri , Murus Piclicus. C'étoit un 
rempart, que les empereurs Adrien & Sévère éle- 
vèrent dans la grande Bretagne -, depuis l'embou- 
chure de l'Eden dans la mer d'Irlande , jufqu'à 
celle de le Tyne dans la'mer d'Allemagne. Ce rem- 
part deftiné à garantir les terres des Romains 
des courfes des Pitiés &: des EcofTois , ne fut 
d'abord que de gazon. On y fît enfuite une mu- 
raille large de huit pieds , haute de douze , &" 
longue environ de trente quatre lieues , ayant de 
mille en mille pas des tours pour le logement des 
ibldats. On voit encore des vertiges de cette mu- 
raille dans les comtés de Cumberland & de Nor- 
îhumberland» *Mati, dicl. 

MURTE , en latin Murta , c'eft un monaftere 
célèbre fitué près de Barcelone en Catalogne. 11 
eft de l'ordre de S. Jérôme. * Mati & la Martiniere, 
dicl. giogr. 

MURTHLAI. C'étoit autrefois une ville épif- 
copale de l'Ecoffe. Ce n'eft maintenant qu'un vil- 
lage du comté de Marr, fitué à quatre lieues d'Aber- 
done , qui lui fuccéda pour le fiége de l'épifcopat. 
* Mati , dicl. 

MURTOLA ( Gafpard ) poëte Italien, natif 
de Gènes , fit du progrès dans les belles lettres 
& dans la jurifprudence , & s établit à Rome , 
où il fut fecrétaire de Jean Serre , depuis cardi- 
nal & commiflaire de l'armée de Hongrie. Cet 
emploi l'obligea de fuivre ce prélat à la cour de 
l'empereur. Depuis il alla à celle de Savoye , avec 
Pierre -François Colla, évêque de Savonne, & 
nonce apoftolique. Le duc Charles -Emanuel té- 
moigna beaucoup de bienveillance à Murtola , & 
le choifit pour être fon fecrétaire. Peu de temps 
après, Murtola compofa fon poème de la création 
du monde, qu'on imprima à Venife l'an 1608 , 
fous ce titre : Délia créations del mundo , poïma 
facro , giorni fette ; canti fedici. Marini , qui étoit 
alors à Turin, décria cet ouvrage, pour faire 
plaifir à quelques perfonnes qui n'aimoient pas 
Murtola. Ces deux poètes écrivirent l'un contre 
l'autre , quelques fonnets fatyriques , jufqu'à ce 
que Murtola , fe fentant le plus foible , chercha 
à fe venger par des voies de fait, & tira un coup 
de piftolet fur Marini. Cette affaire eut des fuites 
fâcheufes ; Marini faillit à mourir de fa bleffure ; 
& Murtola qui avoit été mis en prifon , ayant 
recouvré la liberté , fe retira à Rome. Il fut ho- 
noré par le pape Paul V , du gouvernement de 
quelques places, & mourut vers l'an 1624. Outre 
le poème dont nous avons fait mention , il en 
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compofa pïufieurs autres en italien , avec un en 
latin ; Neutricarum five Nœniarum , lib. III. * Ghi- 
îini , theat. d'huôm. leiur. p. II. Janus Nicius Ery- 
thrauis ,pinac.I.imagilLujlr.c. ï. Juftinien & Sopra- 
ni , feritt. délia Ligu'r. 

MURVAUX (Jean de ) ïhifthïi MINIO. 

MUS > évêque de Tournai , cherche^ MOUS^ 
KES. 

MUSA ( Ahtôhïus ) médecin célèbre , etoit Grec 
dé nation ; le nom de fon père étoit Iafus : & Pline 
dans fon hiftoire naturelle liv. 25 , chap. 7 , nous 
apprend qu'il avoit un frerè nommé Euphorbe ? 
médecin de Juda -, roi de Mauritanie. Cet Euphorbe 
étoit il fort eftimé de Judâ , que ce prince , pour 
lui faire honneur , donna le nom d'Euphorbe à 
une plante dont il avoit découvert les vertus. Iafus 
avoit donné à {es enfâns une excellente éduca- 
tion ; & Mufa en profita ÏI bien , qu'il excelloit 
dans tous les arts libéraux. Pour fe mettre en état 
de foulager fon père qui fouffroit beaucoup des 
infirmités de fon âge , il s'appliqua à l'étude de 
la médecine. Il y fît de grands progrès, & fa ré- 
putation s'établit fi bien , qu'Auguïre le choifit 
pour fon médecin. Cet empereur etoit fujet à des 
maladies fréquentes & dangereufes : Graves & péri- 
Culofâs valetudines per omnem vitam expertus eft , dit 
Suétone. Mufa lui preferivit les laitues , dont au- 
paravant il faifoit fcrupule de manger : il lui 
ordonna auffi les bains froids. Ses ordonnances 
réufïïrent : Augufte fe rétablit. Il fît à Miifo des 
préfens considérables , & lui donna le privilège 
de porter un anneau d'or, comme les chevaliers. 
Il accorda auffi en fa Confidération beaucoup de 
privilèges aux médecins de Rome. Le peuple Ro- 
main lui témoigna de môme fa reconnOifTance 9 
en lui faifant ériger une ftatue près de Celle d'Ef- 
culape. Il paroît parla fin du livre 29 de Pline , 
que ce médecin biffa quelques mémoires : car ce 
naturalise affure que Mufa & Pi&or ont écrit 
qu'en broyant les cloportes , après leur avoir ôté 
la tête , elles guériffent la lèpre. Quelque grande 
que fût k réputation de Mufa , il femble qu'il 
ait ^ manqué de jugement en preferivant les bains 
froids pour toutes fortes de maladies. On vient 
de voir qu'il les confeilla à Augufte. Il les pre- 
ferivit enfuite à Horace, qui nous dit dans le pre- 
mier livre de fes épîtres : 

Nam mihi Baïàs 
Mus a fupervacuas Antonius : & tamen illis 
Mefacit invifum y gelidd cum perluor undâ 
Per médium frigus. 

Le poëte ne rapporte pas quel fut le fticcès de ce 
remède , & s'il fut guéri de fon ophtalmie ; mais 
ce qu'il y a de certain, c'eft que ces bains froids 
qui avoient fauve Augufre , tuèrent le jeune Mar- 
cellus , &" décréditerent beaucoup le médecin qui 
les avoit ordonnés. Mufa étoit auffi ami de Vir- 
gile ; & l'on prétend que c'eft lui que le poëte dé- 
ligne fous le nom d 3 lapis dans le douzième livre de 
l'Enéide. C'eft ce que feu M. Atterbury , évêque 
de Rochefter, a entrepris de prouver dans une 
differtation fur ce fujet. La première preuve que 
ce favant prélat en apporte , eft tirée de l'hiftoire. 
Horace, dit-il, & Virgile étoient tous deux d'une 
conftitution fort foible ; tous deux avoient Mufa 
pour médecin ; tous deux pour lui témoigner leur 
reconnoiffance , voulurent immortalifer fa mé- 
moire. Horace le ût dans la quinzième épitre de 
fon premier livre : on peut conjecturer que Vir- 
gile l'a fait auffi dans fon Enéide , & rien n'eft 
plus naturel que de fuppofer qu'il a peint Mufa 
fous le nom d'Iapis. L'endroit de l'Enéide où cet 
épifode eft. placé , femble faire une féconde preuve^ 
Tome £II % SfffT 
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Çc poëmc étoit prefque fini; Ence & Turnns alioient de l'union projettée par Jacques Mafenius : de Un- 
ie livrer un combat iingulier ; le poëte ililpend tout fuffifance de la lumière naturelle pour le falut^ 
d'un coup l'action , pendant qu'Iapis traite Enée contre Herbert de Cherbury : une introduction à la 
de fa blefîure. On ne fauroit, dit-on, alléguer de théologie : difputes théologiques fur la foi, avec 
meilleure raifon de cet incident, que le defTein deux difeours fur la certitude du falut ; difïerta- 
que Virgile a eu d'immortalifer le nom de Mufa , tion où ii examine fi le mariage entre plus de deux 
en faifant blefler le héros pour introduire le mé- perfonnes eft valide : un traité du ftyledu nouveau 
decin. La conformité des cara&eres fournit une Teftament : û PhofKe dont on fe fert dans la Cène 
troifiéme preuve. Mufà étoit de fon temps le mé- eft un pain véritable : fi l'écriture feule eft le prin- 
decin le plus diftingué dans fa profeflion : lapis eft cipe des conclufions théologiques : une difîertation 
appelle Phœbo ante. alïos diUclus. Mufa s'étoit atta- fur les verfets n, 12 & 1 3 du IX chapitre de 
ché a la perfonne d'Auguite : lapis accompagna faint Paul aux Romains : fi les Gentils peuvent 
Ence dans fes campagnes & dans fes voyages, parvenir au falut, ou éviter la peine du feu par 
Mufa tira Augufte d'une maladie dangereuse : une grâce extraordinaire fans la foi en J. C. files 
lapis guérit Enée. Mufa preferivit les bains froids : conclufions tirées d'une proportion révélée , & 
Tapis des fomentations. Le peuple de Rome éri- d'une autre évidente , ou de deux propofitions 
gea une ftatue à Mufa : Virgile élevé à lapis un révélées par une conféquence évidente , font de 
monument plus durable que le bronze. Les expref- foi: du péché contre le Saint Efprit : difeours fur 
fions pleines d'affection & de tendreffe dont Vir- les anges félon la tradition apoftolique:du droit 
gile fe fert en parlant d 'lapis, la peinture aimable de punir les enfans pour le péché de leurs pères: 
de ce médecin , le portrait qu'il en fait , font bien un ouvrage contre le traité théologique & poli- 
connoître que ce poëte avoit en vue un ami par- tique de Spinofa : de la liberté de philofopher : 
tiçulicr. La mufique & la poéfie , les exercices des pactes & alliances de Dieu avec les hommes, 
militaires; favoir l'art de tirer de l'arc, de lan- &c. Çhtœjîiones theologicce de fyncruïfmo & feriptura. 
cer des javelots & des flèches , la divination ou fiera : Pnzieciiones in tpitomm formulez concordiez , 
l'augure , étoient en haute eftime parmi les Ro- &c. Tous ces ouvrages font en latin. Il a publié 
mains, & l'on en attribuoit l'invention à Apollon: en allemand les fondemens inébranlables de la 
lapis poffédoit tous ces arts, fi l'on en croit Vir- confefîion d'Augsbourg. Il a fait encore en latin 
gile. La piété filiale étoit, félon le poëte , le ca- BibliaLiitheriErneflinavindicataiimtïûrtcàeYéglite 
ractere le plus eftimable : Mufa l'avoit ce caractère, & quelques autres. Le docteur Bayer , fon gendre , 
& le poëte le donne à lapis. On peut voir le refte a pris fa défenfe dans deux difïertations qui fe 
du parallèle dans la difîertation de M. Atterbury , trouvent dans la féconde décade de fes difputes 
imprimée à Londres en 174.0, in-S° , & dont M. théologiques en latin. * Calovius, in hijloria fyn- 
l'abbé Dcs-Fontaines a donné un extrait à la fuite cret. Caroli , manorab. ecclef. f«c. XFll. Zeume- 
de fa traduction de Virgile, t. IV, page 436 & rus, in vitis projeffor. Jentnf. 

fuiva-ntes , de l'édition in- 11. MUSjEUS (Pierre ) frère du précédent , né au 
MUSA BRASAVOLUS (Antoine) de Ferrare , même lieu le 7 de février i6zo , commença fes 
cherche^ BRASAVOLO, études à Arnftadt, & hs acheva à léne, où il alla 
MUSvEUS ( Jean) né le 7 de février 161 3 , en 1638, &: où il demeura fix ans. Il prit le de- 
à Langcwiefen, bourg de la feigneurie deSchwartz- gré de maître-cs-arts , & y fit des leçons qui fu- 
bourg , étoit fils d'un minifrre , qui après avoir rent très-fuivies. Il vifita enfuite les univerfités 
commencé lui-même l'inftruction de fon fils, l'en- de 'Wittemberg , de Leipfick & de Helmftadt, &: 
voya à Arnftadt, où il fut dirigé dans la leéture demeura quelque temps dans la dernière, où il 
des anciens auteurs , & dans l'étude de la philofo- fit liaifon avec Calixtus , & y fit des leçons. En 
phie par Georges Grosbain , recteur. Grosbain 1648 . on lui donna à Rintelen une chaire de pro- 
ayant été appelle en 1^33 , à la chaire de profei- felTeur en philofophie &: en logique : & ayant 
leur en théologie a Erfnrt , Mufaeus le fuivit , & pris depuis le degré de docteur en théologie , il 
avança beaucoup fous lui. En 1654, il foutint, fut nommé profefîeur en cette faculté. Il accepta 
fous fa prélidence , des théfes où il attaqua enfuite la charge de profefîeur en théologie à 
Georges Holzajus, Jéfuite d'Ingolftadt , ce qui lui Helmftadt, & lorfque l'université de Kicl fut éta- 
nt tant d'honneur, que plufieurs le prirent pour blie en i66j , if y fut appelle pour y occuper la pre- 
leur maître en philofophie. A léne, où il parla mierc chaire de profefTeurentheologic.il y fut aufîi 
enfuite, il foutint, fous Stahlius , de nouvelles élu le premier vice-recteur magnifique , & quel- 
thefes de logique, de phyfique & de métaphyfique, que temps après vice-chancelier de l'univerfité. 
& il prit le degré de maître-ès-arts , en 1635. ^ ^ mourut à Kiel le 20 décembre 1675. 11 s'étoit 
fit enfuite des leçons de philofophie avec tant de fait bien des ennemis , pareeque, de concert avec 
fucecs , que lorfqu'il voulut fe retirer en 1643 , la le docteur Jean Hennïngius , il avoit fait un ac- 
faculté des philofophes lui fit donner la chaire commodément de religion avec les réformés au 
de profefîeur en hiftoirc &: en poéfie , & qu'en colloque de Caffel en 1661 , &: qu'il avoit pris le 
1 646 il eut celle de théologie. Il défendit avec parti de Calixtus de Helmftadt. Il fut attaqué vi- 

' force les théologiens de ïéne , & lui^uême , des vement fur cela par les théologiens de Wirtem- 

erreurs dont on les aceufa par un écrit public à berg , & quelques autres. On a de lui en latin, 

"Wirtemberg. Il mourut le 4 mai 1681. Il étoit une introduction à la théologie : un traité de la 

' Luthérien , & tous fes écrits fe fentent des héré- perfonne de Jcfus-ChrifT: : un autre de la loi ci- 
liés auxquelles il étoit attaché. On connoît entre vile : un autre de fugiendo fyncreùfmo : des thèfes 
fes ouvrages : un traité de la convcrfion du pé- de théologie, & des difputes fur toute la théolo- 
cheur où de fon retour à Dieu : un autre de l'ufage gic : un petit écrit fur la béatitude éternelle , fur 
des principes de la raifon dans la théologie , contre la condamnation & fur la mort & la réfurrection : 
Nicolas Vedelius, deux difputes contre Kekerman un difeours conrre les Athées : une difîertation 
& du Moulin : un traité du décret de l'élection : contre Herbert de Cherbury , fur la manière de 
un autre de la préfence réelle &: véritable du chercher la vérité : des difputes fur cette question, 
corps & du fang de J. C. dans la Cène : un autre Si le prince eft exemt des loix : de l'office de Ja- 
de la communion fous les deux efpéces : un autre fus-Chrift comme médiateur : un traité fur le pé- 

^de la fainte Cène, contre Vorftius : les fondemens ché originel ; un autre fur le my itère de la régé- 
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ncratlon : un autre fur l'exorcifme : un autre du , pagne; vers l'an 1170',. pour la garde de fa per- 

droit en général, & du droit de nature en parti- fonne, & leur permit de-vivre en leur religion , 

culier. Ses deux fils , Simon-Henri & Pierre , firent &r d'entendre la méfie. &. le fervice divin \ dans 

imprimer à Iéne en 1686 , m-8°, fes ïnjiittiùons ' une églife qu'il leur .fit, bâtir auprès de k forte - 

latines de mètap'hyfique , avec fes notes pofthumes relie. Ils étoient ordinairement cinq cens cava- 

&r d'amples indexs;. Ces Institutions avoieht déjà liers qui jouifloie'nt de grands biens & de grands 

été imprimées à Rintelen. * Calqvius , in hifloria privilèges^ . , 

fyncrctïfmi. Spanhernius, in ekneh. controverf. append. , 'L'office de ces Chrétiens , qu'on nomme encore 
Pomariûs, de modérât, theologor. dijjertat. .5 .; &c. Office Mofarabique , eu attribué pour l'ordre & 
^ MUSALO (André) mathématicien * étoit ori- . pour la difpofition à S.. Léandre , év'êque de Sé- 
minaire de Candie. Sa famille étoit de Conftanti- ville, ami & contemporain de S. Grégoire pape': 
nople , & diftinguée par fa nobleife , fes dignités ainfi il eft ati moins du .VI fiécle. Il n'y a pas mé- 
fie les alliances qu'elle avoit eiies a la cour même me d'apparence qtie S, Léandre l'ait inventé : mais 
de Conftantinople. Son vrai nom étoit Mu^ali ou . il eft à préfumer qu'il a fuivi pour, le, choix des 
Mu{aloni. Lorfque la république de Venife eut prières & des cérémonies, les ufages reçus & au- 
perdu Candie, Grégoire, père d'André, s'établit ; torifés dans les églifes chrétiennes de fon temps, 
à Venife ^ s'y maria , & y exerça la médecine. ; La ,foi de la réalité y eiî établie par l'adoration 
André, qui étoit fon fécond fils , naquit le 5 août de l'euchariftie , même hors de .l'ufage. L'on y 
1665. Il étudia les belles lettres dans les écoles trouve la prière pour les morts, Imvocation des 
de fainté Marie , la rhétorique fous dom t'ietro faints * & .le culte des images ; l'ufage du lumi- 
Pablo Calore, qui eft mort en 17174 étant évê- naire, de .l'encens * des ornemens , des cérémo- 
nie de Veglia en Dalmatie. Il eut pour maître en : nies ; & s'il y a quelque différence entre' cet office 
philofophie dom François Caro. Mufalo étudia & celui qui eft aujourd'hui en ufage à Rome , c'efl 
enfuite le droit dans l'univerfité de Padoue. Le qu'il eft plus long , autrement difpofé , & plus 
chevalier Philippe Vernada , lieutenant général chargé de cérémonies. Lorfqu'Alfonfe VI , . roi 
de l'artillerie de la république , étant à Venife , de Caftille , reprit Tolède (ur lés Maures l'an 
Mufalo s'attacha à lui, & le chevalier lui apprit 1085 , il y trouva cet office en ufage tel qu'il 
cette partie des mathématiques qui appartient à étoit du temps de fâint Léandre ; le peu de corn- 
l'architecture militaire. Il fit de fi grands progrès munication que les Mofàrabes avoient avec les 
dans les mathématiques , qu'il fut chargé de les autres églifes chrétiennes ne leur ayant pas per- 
enfeigner à Venife dès Pan 1697 , à l'âge de 3 1 mis de recevoir les changemens qui avoient été 
ans. 11 eft mort en 1721 à Biancade dans le ter- infenfiblement introduits dans l'office public. Ce 
ritoire de Trévife , dans la cinquante-iixiéme an- prince &: les évêques qu'il rétablit dans Tolède 
née de fon âge. Il s'étoit marié en 1707. Ses ou- n'y changèrent rien ; & le cardinal Ximenès, qui 
vrages imprimés font : A'rithmetica theorica e pra- trouva ces églifes dans une pofleflion non inter- 
tica : Geometria pratica foprâ la carta : Geometrica rompue de faire l'office divin avec les cérémo- 
pratica 'fopra lo terreno : Cojlruiiont e ujo del coût- nies particulières à cet office , les y maintint. Il 
pajfo di proposions : Idrojlica : Modo di mifurare fit même imprimer à fes dépens leurs miflels , ri- 
cgni fuperficie e ogni corpo , &c. Mathemarica elemtn- tuels , & livres de chant, dont ils fe fervoient ; 
taria ' : Mathematica di Giovan Crijloforo Stiirmio & de-lâ ils fe répandirent dans les fameufes bi- 
compendidta e volgari^ata : Statica : Mecchaniche : bliothéques. Le pape Paul III envoya exprès à 
Modo di livellare le terre e le acque : Architettura ci- Tolède pour en demander des exemplaires , qui 
vile : VIngegne.ro Fcneto ,overo l 'architettura milhare: fe confervent dans la bibliothèque du Vatican. 
Trattato dArtigliera ; Ane di navigare : Profpettiva : Ces exemplaires font fort rares , & le feul miflel 
Gnomonica , o maniera di def cuver gli orologifolari. Mofarabique fe vendit à Tolède fur la fin dit XVI 
* Giornak de lituratï d'Italia, tom. XXXV. Sup- fiécle, trente piftoles. II y a encore dans Tolède 
plém. français de Bajle , tom. III , in-fel. p. 38^ fept églifes-paroiffiales , y compris la chapelle du 
MUSANUS , écrivain eccléfiaftique du II fié- cardinal Ximenès dans la cathédrale , où le rit 
cle , floriffoit fous l'empire d'Antonin , qui corn- Mofarabique efl obfervé. * Marmol , de CAfriq. L 
mença de régner l'an 161. Il écrivit contre quel- 3. Marfolier , hift. de Ximeh.es. 
crues Chrétiens , qui s'étoient attachés aux fenti- MUSCULUS ^ connu fous le nom de AVOL- 
mens des Encratiques , & un livre cité par faint FANGUS MUSCULUS , miniftre Proteftant d'AI- 
Jérôme. Eufebe en fait auffi mention. * Saint Je- lemagne , étoit fils à? Antoine Mufculus , tonnelier 
rôme , defeript. eccl. c. 3 1. Eufebe, /. 4 , hijl. c. 27. de Dieuze en Lorraine , où il naquit le 8 feptem- 
Honoré d'Autun , de lumin. eccl. q. 32. Du Pin, bre 1497 , cV tf Angélique Sartoria. Il fe fit reli- 
bibliothêque des auteurs eccléfajiiques des III premiers gieux dans un monaftere de Bénédictins , au Pala- 
fitcles. tinat , n'étant encore âgé que de quinze ans ; il 
MUSARABES -, MOSARABES , ou MISTA- reita dans ce monaftere jufqu'à l'an 1527. Depuis 
RABES , Chrétiens d'Efpagne , furent ainfi ap- ce temps il s'appliqua à la lecture des écrits que 
pelles, parecqu'ils vivoient fous la domination les novateurs diftribuoient pa'r-tout pour accré- 
des Arabes , qui ont long-temps régné en Efpa- diter leurs opinions , cV s'appliqua parriculiére- 
gne. Quelques-uns difent que Mufa en arabe, figni- ment à la lecture de ceux de Luther , dont il # de- 
fie Chrétien: ainfi Mufarabe fignifie, Chrétien fujet vint fi fort le partifan & le défenfeur, que tous 
des Arabes. D'autres prononcent Miftarabes , déri- ceux de fon couvent ne faifoient point de diffi^ 
vé du mot latin mifius , qui fignifie mêlé : de forte culte de l'appeller le moine Luthérien, Cela n'em- 
que Miliarabe veut dire mêlé , ou qui vit parmi les pécha pas néanmoins qu'on ne jettât les yeux fur 
Arabes. Il y en a qui les appellent Mufarabes ou lui , &: qu'on ne l'élût prieur de fon monaftere. 
Muçarabes._ D'autres croient que ce nom vient de Le defir qu'il avoit de fe délivrer des épines dit 
Muça , capitaine Arabe , qui conquit l'Efpagne, cloître , &: de fe mettre en état de dire librement 
après avoir vaincu Rodriguez , dernier roi des ce qu'il penfoit, l'empêtha d'accepter cette char<- 
Goths ; & qu'il fut donné aux Chrétiens , qui fe ge , & le détermina à fortir de Ion monaftere , à 
mirent au fervice de Muça ; mais les autres c>y- quitter le froc , & à fe marier le 27 décembre' 
gines ont plus de vraifemblance. Jacob Almaq avec Marguerite Bart. Il fe réfugia en fuite à Straf- 
for, roi de Maroc 3 emmena des Mufarabes d'EI- bourg, où n'ayant pas de quoi fubfifter , il obli- 
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çca l'a femme à fcrvir dans la maifon de Thibaut MUSÉE de Thèbes , poète lyrique , vivoit 

le Noir, minière de cette ville , & apprit le mé- vers le temps du iiége de Troye , & vers l'an du 

lier de lifferan. Le tifleran chez qui Mufculus s'é- monde 2851 , & x 184. avant Jefus-Chrift. Suidas 

toit engagé de travailler, étoit un Anabaptifte, en fait mention, & parle d'un autre Musée d'E- 

dont la conduite hypocrite & extraordinaire fean- phèfe ,' qui floriffoit du temps d'Euméne , 6V d'At- 

dalifa Mufculus , & le porta à lui faire de fre- taie , roi de Pergame , fous la CLV olympiade , 

quentes remontrances. Ce tifleran ne goûtant & vers Tan 160 avant Jefus-Chrift. Celui-ci ecri- 

mdlement fes réprchenfions , conçut une fi grande vit une hiftoire de Perfe en dix livres, 6V une 

averfion pour lui , qu'il le chafïa de fa maifon. autre de Pergame. 

Mufculus fort embarafle de fa perfonne , 6V ne MUSÉE, auteur Grec, qui avoit écrit des jeux 
fâchant que devenir pour gagner fa vie , rélblut Ifthmiens , 6V qui eft cité par Suidas , 6V quel- 
clé fervir de manœuvre aux fortifications de Straf- ques autres, eft peut-être le même que le pré- 
bourg. Bucer ayant eu connoiffance de fon éru- cèdent. 

dition & de fa capacité , lui procura la place de MUSÉE , poëte Latin , peu honnête , dont 

catéchiile ou de magifter dans un village nommé parle Martial, l. 1 1 , epigram. 79. 

Dorlisheim, le retira & le nourit chez lui, l'oc- MUSÉE, poète Grec, a écrit en vers l'hiftoire 

cupant à tranferire fes ouvrages dans l'intervalle de Héro-, jeune prêtreffe de Vénus dans la ville 

qu'il n'avoit rien à faire. Le peu d'émolumens de Sefte, 6V de Léandre , jeune homme d'Abyde, fi 

qu'il retiroit de ces emplois, l'engagea à ouvrir fameux l'un 6V l'autre par l'ardeur de leur amour 

une petite école , où il inftruifoit les enfans de fes mutuel, & par la fingularité du genre de leur mort. 

voifins. Ayant afîifté au fermon d'un moine qui Mais il eft difficile de déterminer quel étoit ce Mu- 

prêcha fortement contre les nouveautés de ce fée. Ce nom a été commun à plufieurs grands hom- 

temps-là , il apoftropha ce prédicateur , l'obligea mes de la Grèce, poètes, hiftoriens , philofophes: 

de defeendre de chaire , y monta à fa place , & celui-ci eft appelle dans les manuferits , Mufée le 

eut l'art de fc faire écouter du peuple à qui il Grammairien. Il femble avoir été inconnu , autfî 

voulut perfuader que les nouveautés que l'on re- bien que fon ouvrage, à tout ce qu'il y a d'an- 

prochoit aux Luthériens , étoient ce qu'il y avoit ciens ïcholiaftes & compilateurs , & plufieurs de 

de plus faint & de plus ancien dans la religion, fes vers paroiffent empruntés des Dionyfiaques 

Ce coup d'éclat lui donna un très-grand luftre , de Nonus de Panopolis. Ces raifons ont fait noire 

le fit regarder comme habile, 6V porta les Luthé- à Cafaubon , & à plufieurs autres favans après 

riens de Strasbourg à le demander pour leur mi- lui, qu'il ne falloit point aller chercher ce poète 

niftre en 1 5 3 1. Ce fut dans cette ville où il apprit Mufée dans une antiquité bien reculée , 6V qu'il 

la langue grecque, comme il avoit déjà fait l'hé- ne pouvoir guère avoir vécu pour le plutôt que 

braïque. Il y demeura 18 ans, 6V en fortit l'an vers le temps de Nonus, c'eft-à-dire , vers le IV 

1548. De-la il parla en SuifTe, où il s'arrêta quel- fiécle de l'ère chrétienne. Auffi Tzetzès eft-il , ce 

que temps à Confiance , à Bafle , à Saint-Gall , à femble , le premier qui fa fie mention de ce Mufée 

Zurich; 6k fut enfin pourvu d'une chaire de pro- fous le nom de Mufée le. grammairien. Ce poëte, 

feffeur en théologie à Berne, où il mourut le 29 quel qu'il foit, s'eft fervi du vers héroïque dans 

août 1 563 , âgé de 66 ans. On remarque qu'il va- Ion ouvrage , pareeque fa pièce renfermant un ré- 

ria dans la do&rine , 6V qu'après avoir abjuré les cit fuivi, approchoit plus du poëme héroïque que 

fentimens de Zuingle dans le concordat de Wit- d'un autre genre de poéfie. Son ouvrage eft plein 

temberg, il les embrafla de nouveau lorfqu'il fe d'exaclitude & de délicatefTe,le ftyle en eft pur, 

fut retiré d'Augsbourg. Nous avons divers ouvra- 6V les expreffions'en font toujours choifies. Jules- 

ges de fa façon ; des commentaires fur l'écriture ; Céfar Scaliger qui ne rendoit point aflez de juftice 

diverfes - traductions de quelques traités de faim au mérite d'Homère , ne fait pas difficulté de le 

Athanafc , de S. Bafile , de S. Jean Chryfoftome , mettre au-deflbus de Mufée , qu'il confond , fans 

ÔVc. Loci communes , &c. * Melchior Adam, m vit. raifon , avec l'ancien Mufée dont parle Virgile. 

theoi Germ. Surius. Sleidan , &c. Bayle, diction. Barthius prétend trouver dans le poëme de Mufée 

critique. des leçons de pudeur ; mais l'amour y eft peint 

MUSCULUS (André) auteur Luthérien, 6V trop au vif 6V trop au naturel , pour y donner 

profeffeur en théologie à Francfort fur l'Oder dans des armes contre lui-même. Cet ouvrage a été 

le XVI fiécle. Il étoit né à Scheneberg dans la fouvent traduit dans prefque toutes les langues 

Mifnie , & mourut l'an 1580. Il fut un ardent vivantes de l'Europe : mais nous n'avons guère 

promoteur du dogme de l'ubiquité , & s'expliqua rien en vers frauçois fur certe matière que la tra- 

•d'une manière tres-hardie. Il enfeigna que l'Ai- duction de Mufée par Clément Marot , car la pièce 

cenfion de Jefus-Chrift n'avoit été autre chofe de Scarron mérite peu qu'on en parle. * Foyeç, 

ou'une ceflation de la vifibilité de fa chair. Il outre les auteurs cités dans cet article , une differ- 

loutint que cette chair eft encore dans les nues , tâtion fur l'hiftoire de Héro 6V deLéandre , par M. 

où elle difparut aux yeux des apôtres , & que , de la Nauze , dans les Mémoires de l'académie des 

félon le ftyle de l'écriture & la propriété des ter- telles-lettres , tome VII. 

mes monter 6V defeendre, il ne faut s'imaginer au- MUSÉE, prêtre de Marfeille , 6V écrivain ec- 
cun changement de lieu dans l'Afcenfion de Jefus- cléfiaftique , vivoit dans le V fiécle , fous le pon- 
Chrift. Ou peut voir plus au long le détail de fes tificat dé Vénérius 6V Euftachius , évêques de la 
erreurs dans Hofpinien, hiftor. facrament. part. 28, même églife. Ce fut à la prière du premier, que 
pag. 492 ad ann. 1561. 11 publia un fort grand Mufée compofa des leçons , pour chanter à ré- 
nombre de livres , dont on verra les titres dans glife , accommodées aux fêtes de l'année ; & ce 
l'épitome de la bibliothèque de Gefner , pag. 46 & 4.7. fut à la perfuafion du fécond , qu'il travailla à un 
Comme il s'étoit perfuadé que l'on verroit bien- traité des facremens. Gennade loue la merveil- 
tôt de grandes révolutions dans l'Allemagne, & leule intelligence qu'il avoit de l'écriture fainte. 
même que la fin du monde approchoit , il écrivit Mufée mourut fous l'empire de Léon & de Ma- 
fur ces matières avec l'emphafe d'un homme, qui jorien , vers l'an 458 ou 459. * Gennade , de vir. 
pwitend avoir la clef des oracles du vieux & du illujl. Honoré d'Autun , de l'um'm. ecclef. c. 78. D. 
nouveau teftament. * Melchior Adam & autres -flivet, hijl. liîtèr, de la France , t. II. 
auteurs des vies des Proteftans. MUSÉE , Mufœum ? lieu de la ville d'Alexandrie, 
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en Egypte , où l'on entretenoit aux dépens du 
public les perfonaes de lettres qui s "étoient ac- 
quis un fa voir extraordinaire , de la même ma- 
nière que l'on entretenoit dans le Prytanéè , à 
Athènes , les perfonnes qui avoient rendu des 
fervices confidérables à la république. * Salmaf. 
in JElium Spart. 

MUSÉE , MUSEA , MUSIA , & MUSÏVA , pa- 
vés de mofaique , qui repréfentoient des grottes 
naturelles. On donnoit ce nom à ces fortes de 
pavés , pareequ'on attribuoit aux mufes les ou- 
vrages ingénieux , & qu'on y repréfentoit les mu- 
fes & les feiences. Peut-être que' les édifices pu- 
blics défîmes pour les afïemblées des gens de let- 
tres appelles Musea, furent embellis de ces ou- 
vrages j & l'on voyoit de ces Mufées en plufieurs 
endroits. 11 y avoit dans Athènes une colline cé- 
lèbre de ce nom , où fut enterré le poëte Mufée : 
Se à Trézène dans le Péloponnèfe , un temple 
dédié aux Mufes , appelle pour cela Mufée , defli- 
né pour les gens de lettres , où Pithéus avoit en- 
feigné la rhétorique , & en avoit compofé un li- 
vre , que Paufanias avoit lu. Mais un des plus 
célèbres Mufées , étoit celui d'Alexandrie , dont 
parlent Philoitrate & Dion Chryfoflome , & dans 
lequel plufieurs hommes de lettres étoient entre- 
tenus aux dépens du public. 11 fut apparemment 
fondé par Ptolcmée Philadelphe. , ce curieux roi 
d'Egypte à qui appartenoit la fameufe bibliothè- 
que dont tant d'auteurs font mention. L'empe- 
reur Claude , qui vouloir qu'on le crût favant, fit 
aiuTi bâtir dans cette même ville un autre Mufée, 
qui fut appelle le Mufée de Cluudlus , fuivant le rap- 
port de Suétone. * Antlq. rom. 

MUSERR1N , nom qui fe donne en Turquie à 
ceux qui font profeffion de ne croire point de 
Dieu. Ce mot fignifie ceux qui gardent le fecret , 
& vient du verbe aferra , celer , cacher. Le fecret 
de ces athées efl de nier abfolument la divinité. 
La plupart font des cadis & des perfonnes fa van- 
tes dans les livres ds$ Arabes ; les autres font des 
Chrétiens renégats , qui , pour s étourdir fur la 
crainte des jugemens de Dieu , & étouffer les 
reproches de leur confeience , embraffent cette 
opinion , fans ofer néanmoins faire une profeffion 
publique de cette impiété. * Ricaut, de l'empire 
Ottoman. 

MUSES , déeifes des feiences ck: des arts , dont 
le nom vient, à ce qu'on croit, du verbe grec 
jj.vîiv , qui fignifie enfeigner des choj'csjecretes. Quel- 
ques auteurs ont dit qu'elles étoient filles de Ju- 
piter & de la Terre. Mais Diodore de Sicile nous 
apprend que les plus fameux auteurs de l'anti- 
quité conviennent que les Mufes font filles de Ju- 
piter & de Mnemofyne; que quelques-uns n'en 
comptoient que trois, Mneme, Aoéde , & Mclete ; 
c'efl-à-dire , Mémoire , Chant , & Méditation ; mais 
qu'Homère ÔC Héfiode ea reconnoiffoient neuf, 
dont voici les noms, Clio, Euterpe , Thalie, 
Melpomene, Terpsichore, Erato , Poly- 
hymnie, Uranie, & Calliope. Ils attribuoient 
à Clio, l'hifloire ; à Melpomene, la tragédie; à 
Thalie , la comédie ; à Euierpe , 1'ufage des fla- 
geolets & des autres inflrumens pneumatiques ; à 
Terpfichore , la harpe ; à Erato , la lyre & le 
luth ; à Calliope, les vers héroïques ; à Uranie , 
l'aftrologie ; & à Polyhymnie , la rhétorique. Ce 
même hiflorien met Mnemofyne entre les Titani- 
des , & il fait les neuf Mufes compagnes d'Ofiris 
dans les expéditions militaires.il fait aufîi les Mufes 
compagnes des expéditions de Bacchus. La fable 
nous représente les Mufes fort belles & fort jeu- 
nes , ornées de guirlandes de fleurs , & on les fait 
habiter fur le Mont-Parnaffc , fur l'Hélicon , avec 
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Apollon , leur ont c'onfacre diverfès fontaines * 
comme PRippocrène ,ou ' la ' fontaine du cheval 
Pc^afe ; & entre les arbres , le palmier & le lau- 
rier. * Homère. Héfiode. Diodore de Sicile , çkc. 

On a d.onné les noms des Mufes à- plufieurs ou- 
vrages des anciens :, aux neuf' livres de 1 nifloire 
d'Hérodote; aux neuf lettres du fameux orateur 
Efchines ( Phot. cod. 6 i ; ) à l'abrégé hiflorique de 
. Céphaléon , ancien hiflorien (Phot. cod. ■^.Laux 
neuf livres de Bion lé rhétôricién (La'ért. inBionë; ) 
aux neuf livres de P. Aur. Opilius , quoîqu'éc'rits 
en latin ( Gellius, /. i , c. 25. )' On a àùfîî donné 
le furnom de Mufe Attique à Xenophom 

MUS1ANO (Jérôme) de Rofarno en Calabre, 
religieux de l'ordre de faint Dominique , profefTa 
la théologie dès l'an 16 12. On a de lui un traité 
De divinis auxiliis. il mourut vers 1650. * Echard , 
feript. ord. FF. Prœd. t. II. 

MUSIQUE , c'efl l'art qui enfeigne à faire des 
accords agréables a l'oreille, tk qui règle l'har- 
monie , par laquelle fe fait une difpofîtion des 
fons graves &r aigus proportionés entr'eux &c fé- 
parés par de jufles intervalles , dont les fens & la 
raifon font fatisfaits. Quelques-uns en attribuent 
l'invention à Apollon, & d'autres à Mercure. Les 
anciens failbient fix genres de la mufique , la 
rhythmique , la métrique , l'organique , la poé- 
tique , & l'hypocritique , qui contiennent les pré- 
ceptes de la danfe , de la récitation , du jeu des 
inflrumens , des vers , des gefles des Pantomimes ; 
&: l'harmonique, qui contient les préceptes du 
chant , ces fix chofes étant le fujet des fix efpéces 
de mufique , félon la divifion de Porphyre fur 
l'harmonie de Ptolémée. Arifloxène , philofophe 
& difciple d'Ariflote , nous a laiffé trois livres des 
élémens de la mufique harmonique. Les livres 
Pont fait chef d'une feéte en mufique qu'on ap- 
pelloit des Arijloxéniens , oppofée à celle des Py- 
thagoriciens. Ils étoient difFérens, en ce que ceux- 
ci , pour juger des temps , n'avoient égard qu'aux 
raifons des proportions , & ceux - là croyoient 
qu'il y falloit joindre le jugement de l'oreille, à 
laquelle il appartient principalement de régler ce 
qui concerne la mufique. Arifloxène divife la mu- 
fique harmonique en fept parties , qui font les 
genres, les intervalles, les fo*ns, lesfyflêmes, les 
tons ou modes , les tranfpofitions & la mélopée. 
Les genres étoient le chromatique , le diatonique, 
& Pénarmonique. Le chromatique abonde en tons. 
11 a été appelle de ce nom , à caufe que les Grecs 
le marquoient avec des caractères de couleur qu'ils 
appellent Chroma. Le bémol appartient au genre 
chromatique. Boëce & après lui Zurlin, ont dit 
que le genre chromatique fut inventé par Timo- 
thée Miléfien , du temps d'Alexandre le Grand. 
Les Spartiates le bannirent de leur ville , à caufe 
que cette mufique étoit trop molle , & qu'ils n'a- 
voienc accoutumé d'ufer que du genre diatoni- 
que. Ce genre ne contient que les deux tons, ma- 
jeur 6^ mineur _, & le demi -ton majeur. L'har- 
monique efl une manière de fléchir la voix , dont 
les anciens étoient tellement charmés , qu'ils né- 
gligeoient les autres. Voyt{ fur le furplus les au- 
teurs qui ont traité de la mufique dans ces der- 
niers temps. 

MUSITAN ( Charles } l'un des plus célèbres mé- 
decins du dernier fiécle & de celui-ci ( le XVIII ), 
ètoit , à ce qu'on prétend , originaire d'une famille 
noble de Rome, qui étoit venue anciennement s'é- 
' tabîir dans la Calabre. Charles Mufitan naquit en 
effet à Caflrovillari , petite ville de la Calabre ci- 
te'rieure , le 3 janvier 1635 •> ^ e Scipion Mufitan „ 
&: de Laure Pugliefe , fa femme. Né avec de gran- 
des difpofitions pour l'étude , il y fit des progrès 
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fi rapides, qu'il avoit à peine dix ans qu'il parlôit 
déjà latin avec facilité , &: qu'il poffédoit bien les 
principes de la pôéfie &: "de la rhétorique. La né- 
ceffité où on étoit alors dans .fon pays de n'avoir 
prefque que des moines pour maîtres , l'obligea 
a étudier la ph'ilofophiè des Péripaté'ticiens , quoi- 
qu'il en fentît déjà lé faux & "l'inutile : mais s^étant 
engagé. dans les ordres facrés , & étant aile à Na- 
ples , il y trouva des philofôphes plus inftruits , & 
des principes meilleurs , & il abandonna fans peine 
ceux qu'on lui avoit donnés dans le lieu de fa 
naiiTance. Lorfqull eut approfondi la vraie philo- 
fbphie , & qu'il eut fait clés pfo'grës dans la piété 
chrétienne , fon gôut l'entraîna dans l'étude de la 
médecine , où il eut pour maîtres Thomas Corne- 
lio , Léonard de Capo'ué , & Sébaftien Êarthole. 
Âffidu à leurs leçons , & méditant fans relâche ce 
qu'il apprenoit fous de tels maîtres , il dévint en 
peu de temps un difciple digne d'eux , & bientôt 
il fit connoître qu'il pouvoit être regardé lui-même 
comme uft maître habile. Il en donna principale- 
ment des preuves dans la maladie connue fous le 
nom de mal dé Naples , qui fît alors beaucoup de 
ravages* dans cette ville. Mufitan qui s'étôit ap- 
pliqué à connoître là nature de cette maladie , & 
les remèdes que l'on pouvoit y apporter , donna 
tous fes foins à la guérifon de ceux qui en étoient 
infectés, & il réunît ïiir un fi grand nombre , qu'on 
le cômbloit dé toutes parts des plus magnifi- 
ques éloges. Des malades de toute efpéce fe mi- 
rent alors entre fes mains , il y en eut peu qui ne 
reffentît les effets des foins qu'il leur donnoit. Ces 
fuccès lui firent des envieux. On l'attaqua princi- 
palement fur fon état , qui fembloit en effet de- 
mander d'autres foins &£ d'autres études. Mais 
Mufitan crut acquérir le droit dé leur fermer juf- 
tement la bouche , en obtenant du pape Clément 
ÏX , une permiffion expreffe d'exercer la méde- 
cine , quoique prêtre. On affure en effet qu'il fe 
comportait avec tant de circonfpeéfion , fut-tout 
ïorfqu'il s'agiffoit de traiter des femmes , & que la 
réputation de fa chafteté étoit .fi bien établie , 
qu'on ne troliva jamais rien en lui qui pût donner 
matière au reproche le plus léger fur ce fùjet. 11 
ctoit d'ailleurs fort défintéreffé , & la charité pa- 
roiffoit être l'unique, fnotif des peines qu'il fe don- 
noit. Il portoit ce défintéreffement jufqu'à refufer 
tout falairc, '& à renvoyer même les préfens que 
Jui faifoient ceux qu'il avoit traités. Ces vertus 
faifant croire , fans doute , qu'il n'avoit pas moins 
de talens pour dirigef les âmes , que pour follici- 
ter les corps , engagèrent le cardinal Antoine Pi- 
gnatelli , archevêque de Naplés , & qui a été de- 
puis le pape Innocent XII , à le charger d'enten- 
dre les confeffions des fidèles , & l'on affure qu'il 
s'aquitta de ce difficile emploi en directeur auffi 
éclairé que fage.. Ennemi de tout fafte & de toute 
diitincl ion , jamais on ne put l'obliger à fréquenter 
les maifons des grands, lorfquela néceffité du de- 
voir ne l'y engageoit pas. Il a pàffé toute fa vie 
dans le travail , uniquement occupé à fervir la pa- 
irie par fes confeils & par fes écrits. Il jouit d'une 
fanté parfaite jufqu'en 1698. Ses forces s'affoibli- 
rent depuis cette année , & il mourut plein de 
jours à Naplés en 17 14 , âgé de près de quatre- 
vingts ans. Les ouvrages de Charles Mufitan après 
avoir été fouvent imprimés féparément , ont été- 
recueillis en deux volumes in-fol. avec quelques 
traités qui n'avoient poiht encore paru , à Genève, 
en 1716. Le premier volume contient les ouvra- 
ges fuivans : Trutina medica , &c. Pyretologia ,Jîve 
traclatus de febribus. De morbis millier um traclatifc. 
De morbis infantum & puerorum liber unicus. Pyro- 
teclinia fophica. Mantijja ad Hadrianum à Mynjicht , 
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doclorem medicum , &rc. Le fécond contient des 01b 
vrages de chirurgie , favoir : Trutina chîrurgico- 
phyjica de. tumoribus p'rœtèr hatiiram. Trutina chirur-* 
gico-phyjica de ulceribus, Trutina ckirurg.cophyjica dé 
vulnèrïbUs. Trutina chîriirgico-pliyfica de lue ve/ieréa. 
Ce traité â été traduit en françois par Jean De- 
vaux , célèbre chirurgien dé faint Côme à Paris , 
& imprimé ai nu" à Trévoux en 17 1 1 , en deux vo- 
lumes in-iz, avec des notes utiles. Enfin le der- 
nier ouvrage contenu dans le 'fécond volume des 
écrits dé Mufitan efr , Traclatus de luxatïonibùs <£* 
fraclàris , &c. C'efr. une traduction du traité des 
maladies des os , publié en françois par M, Petit , 
chirurgien de Paris , membre de l'académie des 
feiertc'es. Nous ignorons de qui efr. cette traduction, 
que Péditeur a donnée pour flippléer à ce que Char- 
les Mufitàil avoit promis fur cette matière. On 
trouvé une lettre de Mufltan fur la manière dont 
le chyï'e fe change en fang , dans les httere mono- 
rabilï\ imprimées à Naples , chez Bulifon. * Voye^ 
la préface qui eft au devant de la traduction de M. 
Devaux , citée dans cet article ; un abrégé de la vie 
de Mufitan , au-devant du recueil de fes ouvrages ; 
Mangèt , in biblioth.fcriptor. medicorum , tome II, 
livré 12 , &c. 

MUSIUS ( Cornélius ) eccléfiaftique , né à Dclft 
en Hollande l'an 1 503 , étudia àLouvain , voya- 
gea en France , & fe rendit recommandable par fa 
prudence , par fon favoir &: par fa piété. Etant de 
retour dans fbn pays, il y fut confeffeur d'un mo- 
nafîéfe de religieutes. Les Calvinifres , irrités de 
la cruauté de l'inquifition qû on vôuloit établir 
chez eux , le firent mourir l'an 1572 , de la ma- 
niéré dii monde là plus barbare. Us lui coupèrent 
le nez , les oreilles , les doigts des mains &T des 
pieds , les marques dii fexe ; &r après l'avoir traî- 
né barbarement dans la neige , ils le pendirent à 
Léyden. II avoit compofé divers ouvrages envers* 
* CôYrfulfez fon ode de temporum fugacitate. EfHus , 
hift. martyr. Gorcom. Opmer , de martyr. Hollandi 
Va'lère André , biblioth. Belg. Le Mire, &c. 
MUSONIUS, profeffetir en rhétorique à Athènes,' 
& difciple de Prbè'refius , quitta cet emploi à cau- 
fe , félon l'explication que M. de Valois donne à 
un paflage d'Eunapîus , qu'il ne fe fèntoit pas la 
force de difpufer le premier rang à Proërçfius ,& 
s'appliqua aux affaires de politique. Il y réuffit , 
puifqu'il s'éleva à la place de vicaire d'Afie , qui 
confifl'oit à gouverner cette province en qualité de 
lieutenant du préfet du prétoire. Il en voulut chaffer 
les voleurs qui s'étanf attroupés, y caufoient mille 
défordrés; mais il tomba dans une embufeade , 
où il périt a*vec ceux qui l'accompagnoient , fous 
l'empire de Va'Ientihiën & de Valence, en 368. Il 
fembleque ce fôit le même Musonius , procon- 
ful d'Àchaye , dontHimecius a fait l'éloge , &■ au- 
quel Libahitis écrit fa 453 lettre. * Amm. Marcel. 
lib. XXVII ; & ibi Vdléfius. Suidas. 

MUSONIUS ( Caïus Rufus) philofophe célè- 
bre, dans lé I &r le II fiéclc, étoit né à Vulfines ea 
Etrurie ,d*une famille équeftre. Il embraffa la phi— 
lofcphie Stoïcienne. Il étoit ami d'Apollonius de 
Ty.incs. On a publié des lettres qu'ils s'écrivoient 
l'un à l'autre. Il fut envoyé eh exil dans l'ifle de 
Gyare fous le régné de Néron , à caufe de la li- 
berté qu'il s'étoit donnée de critiquer les mœurs 
de ce prince. Il fut rappelle par l'empereur Vef- 
pafien. * Tacite , hift. I. 3 , c. 7 ; annal. L 14, c. 
59. Xiphilin , /. 2. Suidas. 

MUSSARD ( Pierre ) miniftre'de la religion pré- 
tendue reformée , étoit né à Genève en 1 615 , ou 
1616. Dés fon enfance on le deftina au miniftere 
félon les principes de la fecfe dans laquelle il étoiï 
néi On affure qu'il acquit par fa grande applica^ 
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îion à le tude , une érudition étendue , & qu'il Tes plus chers magiftrats. Muflato fut fouvent en- 

avoit aufiî beaucoup d éloquence. Après avoir été voyé par elle auprès du pape & des princes en 

miniitre a Lyon , il quitta cette ville à caufe de qualité d'ambafladeur. Il profita de cette con- 

Tédit qui défçndoit à ceux qui étoient natifs de fiance pour le bien de fa patrie , fans négliger ie$ 

Genève , de prêcher en France ; mais comme il propres intérêts. Son crédit & {es richefles accru- 

auroit fallu , pour être employé dans fa patrie , rent avec fa réputation; il obtint l'abbaye de fain- 

y figner le fameux Confmfus , il fe retira en An- te Juftine pour un de fes frères. Muflato fut auflî 

gleterre ; & arrivé à Londres , il y fut prefque appelle à Horence , où il exerça avec honneur la 

auffitôt appelle à l'églife de la Savoye , au fervice magistrature. L'empereur Henri VII , irrité contre 

de laquelle il employa conftamment les fix der- ceux de Padoue , pareequ'ils avoient tardé à lui 

nicres années de fa vie. Il mourut en 1681. Bayle envoyer des ambafladeurs , ne l'eut pas plutôt vu 

le nomme vit adtnodum illujlris , dans fa lettre de & entendu , que fà colère s'appaifa , & qu'il ac- 

feript. Adefpot. au tome IV de fes œuvres mêlées, corda même à Padoue tout ce que rambafladeuf 

pag. 165. Muflard eft auteur de plufieurs ouvrages, demanda ; entr'autres , la paix & la liberté. Mais 

entr autres , d'un fort oppofé à l'églife catholique, les Padouans ayant rejette les conditions de paix , 

& qui a fait du bruit. Il eft intitulé: Conformités <qui leur furent propofées, non -feulement ils ne 

des cérémonies modernes avec les anciennes , oh fon jouirent pas de ces avantages , ils -perdirent même 

prouve par des autorités incontejîables , que les cérémo- leur liberté & prefque tous leurs privilèges. Muf- 

nles de l'églife romaine font empruntées des païens, fato fut renvoyé néanmoins vers l'empereur, & il 

Avec un traité de la conformité qu ils ont dans leur con- obtint la paix pour fa patrie. Mais de nouveaux 

duite , mis à La fin fous le titre d Additions de quelques troubles s'étant élevés , il prit les armes lui-même* 

conformités , outre les cérémonies. Cet ouvrage a été &" enleva à ceux de Vicenze une partie de ce qu'ils 

réimprimé in-iz , en 1744 , à Amfterdam, aug- avoient ôté à Padoue. Il fut enfuit e choifi pour 

mente d'une lettre écrite , dit - on , de Rome , fur le traiter de la paix avec Can Scaliger ; èV malgré 

même fujet, par M. Conyer Midleton , & d'une pré- ces fervices rendus à fa patrie , fa maifon fut pil- 

face de l'éditeur. Dans la Bibliothèque raifonnée des lée dans une fédition populaire , & lui-même fut 

ouvrages des fav 'ans de l'Europe , tome XXXIII , fe- pris quelque temps après auprès de Vicenze par 

conde partie , on parle au long de cet ouvrage, & Can Scaliger , après avoir reçu plufieurs bleflures» 

conformément aux fentimens de celui qui a fait La paix ayant été faite entre les Padouans & Sca- 

l'extrait , & qui n'eft pas furement membre de liger , Muflato fut renvoyé dans fa patrie , qu'il 

l'églife catholique. continua de fervir avec zèle. Mais enfin la guerre 

11 y a eu un autre Claude Muflard d'Autun , ayant recommencé , & Padoue étant tombé au 

qui a compofé le livre intitulé : Chronica Samotheo- pouvoir des ennemis , Muflato fut empêché de ren- 

rum : Chafleneuz cite cet ouvrage avec éloge dans trer dans la ville à fon retour d'Allemagne , cV re- 

fon catalogus glorice mundi , douzième partie , n°. légué à Chiozza , ville dépendante des Vénitiens , 

60, col. 1 , fol. 351 , édition de Francfort, 1579. fituée dans une petite ifîe de la mer Adriatique» 

* Voyez la b'Mioth. des auteurs de Bourgogne , par M. Ce fut - là qu'il mourut en 1 3 3 o , âgé d'environ 

Papillon , tome II , pag. 104. foixante-dix ans. Il a écrit en latin , l'hiftoire dé 

MUSSART ( Valeran ) gentilhomme de Picar- l'empereur Henri VII, & des principaux faits qui 

die , ayant tué par trahifon un gentilhomme de font arrivés fous fon règne, en feize livres : l'hî- 

mérite, fon voifin , fe réfugia dans le château de ftoire de ce qui s'eft pafîe en Italie après la mort 

Moyencourt , avec fà concubine , nommée Jeanne de Henri Vil , fous les Scaligers ou princes de l'Ef- 

Prefio , à deffein d'y périr tous deux, plutôt que cale, en douze livres écrits en latin; les neuf, 

de tomber entre les mains de la juftice. Le grand dix , & onzième , font en vers examétres : un li- 

prévôt eut ordre du roi d'y envoyer une compa- vre des actions de Louis de Bavière ; & plufieurs 

gnie d'archers , fous la conduite d'un lieutenant , poéfies , favoir , Enclin , tragédie , où l'auteur re- 

qui lomma Muffart de fe foumettre ; mais cet of- préfente la tyrannie tk la cruauté de ce capitaine; 

îc'ier ne pouvant vaincre l'obftination de ce défef- VAchiileïde , autre tragédie ; dix -huit lettres en 

péré , fit pétarder la place pour y avoir entrée, vers élégiaques ; dix éclogues ; des foliloques fa- 

Alors ces deux miférables voyant leur perte iné- crés , & quelques autres. Mais nous n'avpns plus 

vitable , mirent le feu à un bûcher qu'ils avoient que la tragédie d'Ezzelin. Félix Ozius de Milan , 

préparé ; & prenant chacun un piflolet , ils fe ti- profeffeur d'éloquence à Padoue , l'a fait impri- 

rerent dans la tête l'un de l'autre, <k périrent mer fur de bons manuferits , avec les autres ou- 

ainfi l'an 1608. * Mémoires hijloriqucs. vrages hiftoriques de l'auteur , & M. Louis -An- 

MUSSATO ( Albertin ) de Padoue , hiftorien toine Muratori les a donnés de nouveau plus cor- 

célébre , & poëte eftimé , naquit avec peu de bien, reâs dans le tome X de fon vafte recueil des écri- 

& fe vit obligé , pour être moins à charge à fon vains de l'hifioire d'Italie. H y a joint fes notes 

père , d'enfeigner les lettres humaines à la jeu- avec celles d'Ozius & de plufieurs autres favans. 
nèfle , quoique très-jeune lui-même. Iln'avoit que Muflato a fait un ouvrage , où il^ faifoit l'hiftoire 

vingt-un ans lorfqu'il perdit fon père. Alors char- de fa vie & de fes mœurs : mais cet écrit n'eft 

gé de fa mère , de fept feeurs , & de deux frères , point imprimé , & peut-être efi-il perdu. Ferreti 

il quitta les arts libéraux , la philofophie & la mé- de Vicenze , fon contemporain , a célébré fon ta- 

decine aufquels il vouloit s'appliquer , pour pren- lent pour la poéfie , dans un poë'me que M. Mu- 

dre le parti du barreau , qu'il crut plus avantageux ratori a fait imprimer dans le tome neuvième de 
& plus lucratif. L'application qu'il donna à l'étude fon recueil. * Foye^ ce recueil , tome X , & l'hif- 
du droit , fon génie naturellement fécond & facile, toire de ce qui s'eft pafîe en Italie après la mort 
les amis qu'il fe faifoit chaque jour par fes belles de Henri VU , dans le même volume, 
manières & les agrémens de fa converfation , lui (j^Muffato eut l'honneur d'être couronné publi- 

firent en peu de temps une grande réputation. On quement à caufe de fes vers. Ce fut l'évêque de 
le rechercha avec empreffement. Le peuple fur- Padoue qui lui donna la couronne poétique , & il 
tout , qu'il défendoit avec vivacité contre les en- fut arrêté , que tous les ans, au jour de Noël , 
treprifes des nobles, fe fit un point d'honneur de les docteurs régens & profefleurs des deux collé- 
îe protéger & de l'avancer. La ville oui étoit alors ges de Padoue , un cierge à la main , iroient com- 
libre, le combla des honneurs qu'elle donnoit à me en proceffion à la maifon de Muflato 3 lui of- 
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frir une triple couronne : honneur , dit "Scardéonï , ' feignant de s'éloigner pour éviter la colère de fon. 

qui n'avoit point encore eu d'exemple , & qui ( père , qui ne manquerait pas de faire fur fa per- 

vraifemblablement n'en aura jamais. * M. Goujét, fonne, ce qu'il avoit , difoit-il , exécuté fur un 

mémoires manufcriîs. efclave , qu'il avoit envoyé à fa place , & que 

M USSID AN , cherchei MUCIDAN. Soliman avoit pris pour fon fils. Ses officiers dé- 

MUSSO ( Cornélio ) évoque de Bitunte , né à claroient comme en fecret , que ce feigneur qu'ils 

Plaifance dans le XVI fiécle , l'an 1511 , entra accompagnoient, étoit le fils de l'empereur ; &: 

dès l'âge de neuf ans , parmi les Cordeliers con- ce fecret devint bientôt une chofe publique. Les 

ventuels. Son éloquence rendit fon nom célèbre gens de guerre qui révéroient le nom de Muftapha, 

par toute l'Italie , où il prêcha avec applaudif- l'allerent trouver , & fe laifloient éblouir par la 

fement dans les meilleures villes. Il avoit cultivé magnificence de ce prince. Soliman donna ordie 

avec fucecs l'éloquence , la théologie , & l'étude auilîtôt à tous les gouverneurs d'arrêter ces fac- 

des langues grecque & hébraïque , & avoit pris le tieux ; & envoya un de fes bâchas , nommé Per- 

bonnet de do&eur en théologie à Padoue. Le pape tau , avec l'élite de {es forces , pour fe faifir de ce 

Paul III le fît venir à Rome , & lui donna l'évê- faux prince. Pertau affifté de toutes les milices , 

chéde Bertinoro, dans la Romagne , puis celui n'eut pas de peine à le prendre , & à l'amener à 

de Bitunto. Il affilia au concile de Trente , & fut Conflantinople , où par la force des tourmens il 

envoyé en Allemagne par le pape Pie IV. Outre avoua toute la vérité du fait. Roxelane obtint le 

fes fermons , qui ont été imprimés & traduits mê- pardon pour fon fils Bajazet , à qui Soliman fe 

me en francois , nous avons les aftes du fynode contenta de faire une févére réprimande. * De 

qu'il tint à Bitunte ; De hijîoria divina, L V ; Homi- Rocoles, des impojleurs infignes. 

Lia de modo vifuandi ; Dedaratio pjalmi , Dtprofun- MUSTAPHA , empereur des Turcs , fils de 

dis , &c. 11 mourut à Rome le 9 janvier 1 574, âgé Mahomet III, & frère d'Jchmet , fuccéda l'an 1617, 

de 65 ans. Son corps fut enterré dans l'églife de à celui-ci, dont le fils n 'avoit que 12 ans. Mufta- 

fon ordre , dite des apôtres , où l'on voit fon épita- pha âgé de i<j ans , fut mis fur le trône par les Ja- 

phe. Cet auteur étoit poli & éloquent : il écrivoit nifTaires , qui l'en changèrent deux mois après , 

en latin ik en italien. Il avoit prêché toute fa vie pareeque fa vie particulière ne leur plaifoit pas. 

avec un applaudifTement général ; cependant il efl Ofman, fon neveu, lui fuccéda. Muftapha vivoït 

tombé dans le définit afTez ordinaire aux prédica- reclus dans un lieu particulier , difent quelques 

teurs,d'errc plus attaché au brillant, qu'à la juftefTe auteurs , comme dans une efpéce de prifon ; mais 

de fes penfées, & de fe mettre plus en peine de l'or- en ayant été tiré par les Janiffaires , il fut encore 

nementdudifcours, que de la folidité des raifonne- mis fur le trône le 19 mai 1611. Le jour fuivant il 

mens. * Jofeph MufTio , in vita Cornet. Muf. Impé- fit mourir Ofman , fon neveu ; & après avoir re- 

rialis , in Muf hiflorico. Ghilini, theat. cHhuom. letter. gné 16 mois , il fut encore confiné dans une pri- 

JDuPin, biblïoth. des auteurs ecclêf. du XVI fiècle. fon perpétuelle , au mois de feptembre 1623. Amu- 

Baylc , dicltonaire critique. rat , frère d' Ofman , fut mis en fa place. Nous 

MUSSOT ( Antoine ) fut un excellent poëte , avons des relations particulières de tous ces chan- 

qui florifToit en 1 500, dont Antoine Codrus parle gemens. 

en ces termes : MUSTAPHA II , empereur des Turcs , fils du 

r . t iv r ■ , 1 rr -mt ■ fultan Mahomet IV , fuccéda à fon oncle Achmet 

Ingenium luui , facnvel adefle maronis , n _,_,^. i. , ;„„„•„.. ./- „ r^ \ 

* -, a ■ ■ 1 11 , mort le 17 janvier 1 69 t. Ce nouvel empereur 

lemponbusnofinsma^maturba negat. * . ^ ^ cmt ^V f ler fon ^^ 

Quœtuafi , Antom , legeret mtiùffimafcnpta, fa {q ^^ , ^ éclatamc ainfî 

Hoc utrumque (loi cernent eue Loco. 1^ i„ „a * * -i > 11 ■> 1 a 

* J M des la même année , il s alla mettre a la tête 

MUSTAPHA, fils aîné de Soliman, empereur de fes troupes. Ses premiers exploits furent les 
des Turcs, étoit le prince le mieux fait , le plus prifes de Lippa &: de Titoul , dont il fit pafTerles 
adroit & le plus vaillant qui eût paru depuis long- garnifons au fil de l'épée. Ayant marché en Trans- 
temps dans la race Ottomane. Son père Soliman , fylvanic, il défit le général Veterani , qui après 
qui l'avoit eu d'une Géorgienne ou Circaiîïenne , une perte de quatre mille hommes, fut pris & mou- 
lu» avoit donné les gouverneniens de la Magnéfie , rut peu après de fes blefïures. L'année 1696, le 
de la province dAmafée, & de la Carahémide fultan marcha pour feepurir Temefwar , afïïégc 
de Méfopotamie , fur les confins de la Perfe. Il par les Impériaux. L'élecleur de Saxe qui com- 
ctoit l'aîné de plufieurs frères , entr'autres , de mandoit à ce fiége, le leva pour aller au devant 
Mahomet , de Sélim , de Ziangir, tous trois enfans des Infidèles : l'acîion fut très-chaude : il y eut 
de Roxelane, que le fultan avoit époufée , contre perte de part & d'autre ; mais l'avantage refla au 
la coutume qui s'étoit introduite depuis Bajazet I, grand-feigneur , qui s'étoit trouvé en perfonne fort 
à caufe du malheur qui arriva à l'époufe de cet avant dans la mêlée. Il prit vingt-quatre pièces 
empereur , laquelle fut contrainte âe verfer à de canon , &" une partie des bagages. Les Vénï- 
boirc à Tamerlan. Roxelane confpira la mort de tiens affiégerent inutilement Dulcigno ; mais les 
Muflapha , pour faire monter un de fes enfans fur Mofcovites lui enlevèrent la fortereffe d'Afoph , 
le trône, & l'accufa de tramer une rébellion contre fur la mer Noire. L'année 1 697 ne fut pas fi heu- 
Soliman. Ce père dénaturé fit venir ce prince de- reufe à Muftapha ; car il eut le chagrin de voir fon 
vant lui , & fans l'écouter le fit étrangler par des armée entièrement défaite à Zenta , par le prince 
muets. ^ Eugène de Savoye. Il perdit plus de vingt mille 

Les peuples qui avoient aimé Muftapha , pri- hommes, fon grand vifir, le feraskier , l'aga des 

rent la réfolution de venger fa mort fur Roxelane, Janiffaires , dix-huit bâchas , & trente -trois pié- 

cn le faifant revivre dans une perfonne qui le re- ces de canon. Il fit à fon retour étrangler le bâcha 

préfentât. Ils communiquèrent leur deffein à Ba- d'Andrinople , & celui d'Egypte , le mufti & le 

jazet, l'un des fils de Roxelane, qui prétendoit à réïs-effendi. Sa flotte foutint trois combats contre 

la couronne àl'exclufion de Sélim. Bajazet y con- l'armée navale des Vénitiens , avec perte é^ale ; 

fentit , & choifit un de fes efclaves , dont les traits mais elle fut battue l'an 1698 , avec perte de'cinq 

du vifage & la taille favorifoient cette entreprife, mille hommes. Il fallut donc fonger à la paix, & 

& le rendoient fort femblable à Muftapha. Ce les traités furent conclus à Carlowits en janvier 

prince iuppofé partit avec peu de gens, l'an 1553, 1699, avec l'empereur ; ce fut une trêve de 15 



ans., 
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ans , durant laquelle on lui cédoit toutes fes con- ' blîa , le firent pafTer pour très-bon poè'te ; mais de 

quêtes, & la partie de la Transfylvanie , dont il toutes fes poéfies grecques , il n'y en a point qui 

étoit en pofleflîon ; l'autre partie , dépendante de lui aient fait plus d'honneur que l'éloge de Platon, 

la forterefle de TemerVar, refia dans la dépen- qui fe trouve au commencement des œuvres de 

dance du grand-feigneur. Avec la Pologne , ce fut ce philofophe ; & qui , fi l'on en croit VoiTius , fit 

un traité de paix perpétuelle , en reftituant par les élever fon auteur à la dignité archiépifcopale : 

Turcs , Kaminicck-; & parles Polonois, ce qu'ils cet éloge eft de deux cens vers , 6c a été traduit 

a voient pris dans la Moldavie. Avec la république en autant de vers latins par Zenobius Acciaiolus. 

de Vernie , ce fut une trêve convertie en traité de Mufurus avoit quitté Padoue pour aller à Rome , 

paix, l'an 1701 , par laquelle on la laiffalamaî- dans l'efpérance de s'avancer. Il s'y fit bientôt 

treffe de IaMorée, jufqu'aux ruines de l'ancienne eftimer du pape Léon X, qui, pour honorer Ion 

muraille, dans I'ifthmede Corinthe , de toute l'ifle lavoir, le nomma archevêque de Malvafia dans 

de Leucade, avec la fortereffe de Sainte-Maure , la Morée, mais peu de temps après , il mourut 

de lifle d'Egine , & des forterefîes de Clin , de d'hydropiiie l'an 15 17 , âgé de 36 ans. * Erafme , 

Ciclut , de Caftelnuovo , &rc. dans la Dalmatie. in epijl. I. 23.Paul.J0ve, in dog. Voflius , depo'èt. 

Quant aux Mofcovites, on ne fit avec eux qu'une Grœc. Bayle , diction, critiq. 

trêve de deux ans*, qui fut prolongée l'année lui- MUTA , la déeffe muette ou dufilence, appel- 
vante , pour trente années, le czar refiant en pof- lée auflî Tacha. On la croit fille du fleuve Almon. 
feffion de fes conquêtes. Ces traités furent confir- On la nomma La/aria à caufe de fon grand babil ,. 
mes par de magnifiques ambafiades réciproques. du mot grec xuxay qui fignifie parler. Ce nom lui 
M. de Feriol , ambafladeur du roi très-Chrétien, fut donné pour avoir découvert à Junon les amours 
s'étant préfenté l'an 1700, pour avoir fa première de Jupiter & de Juturna. Ce dieu en étant irrité , 
audience du grand-feigneur , on voulut lui faire coupa la langue à cette babillarde , pour la faire 
quitter fon épée pour cette cérémonie ; ce qu'il refïbuvenir à jamais de fon crime , & ordonna à 
refufa avec beaucoup de hauteur , quoiqu'il fût Mercure de la conduire aux enfers, comme étant 
prefqu'en préfence du fultan , & qu'on le menaçât indigne de voirie jour. Mercure , lorfqu'il la con- 
même de quelque violence, il fit donc remporter duifoit , fut touché de fa beauté , en jouit , & eut 
lés préfens , & îortit du ferrail , aimant mieux n'a- d'elle deux enfans nommés Lares. Les Romains 
voir point d'audience , que d'avilir fon caractère , iacrifioient à cette divinité , pour empêcher les 
en quittant fes armes. Les ambafîadeurs des autres médifans, enjoignirent fa fête à celle des morts 
couronnes eurent moins de fermeté , fur-tout ce- ou à cauie qu'elle imitoit leur filcnce paria langue 
lui de l'empereur. Muftapha quitta après cela coupée , ou parcequ'elle étoit mère des Lares , 
Conflantinople , pour jouir plus à fon aife des plai- qu'ils tenoient pour les génies ou pour les anges 
firs delà vie dans Andrinople ; mais pendant qu'il gardiens des hommes pendant leur vie. Ovide dé- 
y étoit plongé , quelques milices fe fouleverent - crit une plaifante cérémonie qu'on obfervoit à ce 
dans Conflantinople , manque de payement , & y fujet , pour empêcher la médifance. Une vieille 
maiTacrerent le tréforier. Les JanifTaires & les femme entourée de quantité de jeunes filles facri- 
Spahis fe joignirent à eux , fe plaignant de la trop fioit à la déeffe Muette , mettant trois grains d'en- 
grande autorité de la fultane Validé , & du mufti, cens avec trois doigts dans un petit trou, ayant 
qui retendient le fultan hors de fa capitale , pour le fept fèves noires dans la bouche. Puis elle prenoit 
mieux gouverner. Le nombre des révoltés s'accrut la tête d'un iimulacre , qu'elle colloit avec de la 
fifort , qu'ils fe trouvèrent plus de cent cinquan- poix, & la perçoit avec une aiguille d'airain , la 
te mille hommes ; ils forcèrent le ferrail , &: enle- jettoit enfuite dans le feu , & la couvrait de men- 
verent l'étendard de la loi ; enfuite ils marchèrent the , faifant par defius une effufion devin, dont 
à Andrinople. Le grand vifir voulut leur oppofer elle donnoit à boire à ces filles , fe réfervant la 
vingt mille hommes de troupes ; mais ceux -ci fe meilleure partie pour elle , s'enivroit , & les ren- 
j oignirent aux autres : ainfi il prit la fuite avec voyoit après cela chez elles , leur difant qu'elle 
Mauro Cordato: le mufti & fon fils furent arrê- avoit attaché les langues des médifans. Mais peut- 
tés , & le malheureux Muftapha fut dépofé au corn- être aimera-t-on mieux entendre Ovide lui-même, 
mencement de feptembre 1703. Son frère Achmet Voici comment il s'en explique dans le fécond livre 
fut mis à fa place; celui-ci partit d'Andrinople , des fafes, vers 571 , &c, 
faifant marcher fon* frère devant lui dans un ca- 
rotte fermé , 6c en cet état ils arrivèrent à Con- Ecce anus in mediis refidens ànnofa puellis , 
ftantinople. Le mufti 6c fon fils furent exécutés , Sacra faut Tacha : vix tamen ipfa tacet, 
après avoir foutenu la queftion , pour déclarer où Etdigiùs tria thura tribus fub limine ponit , 
étoient leurs tréfors; & cette révolte fut regardée Qud brevis occultum mus fibi fecit iur. 
comme une des plus grandes que l'on eût vue de- Tum cantata tenu mm rhombo licia fufco , 
puis l'établiffemeilt de l'empire. * Mémoires hif- Etfeptemnigrasverfatinorefabas. 
toriques. Quodque pice ajlringit, quod acu trajecit ahena , 

MUSTASAR , en latin Muflafaria JFajfa , bourg Obfutum mentha torret in igné caput. 

de Suéde dans la Cajanie , en Finlande , fur le Vinaquoqueinflillat : vini quodeumque nliclumejf^ 

golfe de Bothnie , environ à vingt-cinq lieues de Autipfa , aut comités, plus tamen ipfabibit. 

la ville de Biornebourg, vers le nord. Muftafareft Hoftiles linguas , inimicaque vinximus ora 3 

le nom que les Finlandois donnent à cette bour- Dicit difeedens , ebriaque exit anus. 
gade. Les Suédois l'appellent Vafa. * Mati & la 

Martiniere , diciionaire géographique. * Antiquités romaines. 

MUSURUS ' Marc ) l'avant archevêque de Mal- MUTAFARACAS , en Turquie , officiers du 

vafia , dans le XVI fiécle, étoit natif de l'ifle de, grand-feigneur , qui le fui vent toujours, princi- 

Candie. La réputation qu'il s'acquit par fa criti- : paiement lorfqu'il fort pour fe promener de vil- 

que fur les auteurs Grecs , & la beauté de fon gé- lage en village. Ce font des Spahis , qui font d'un 

nie excitèrent la république de Venife à'-lui don- rang plus relevé que les autres , &: qui ont de 

ner une chaire de profefleur à Padoue , qu'il rem- plus grandes récompenfes , quand ils fortent du 

plit avec une très-grande affiduité , &; un fuccés ' ferrail. Mutafaraca fignifie un Spahis difiinguê , de 

merveilleux. Les épigrammes grecques qu'il pu- farak } - dijlinguer. Lorfque le. grand-vifir va» au ^ 

Tome Fil, Ttttt 
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van , il cil auffi accompagné de planeurs Mutafa- 
racas. * Ricaut, de l'empire Ottoman. 

MUTI( Jean-Marie) religieux de l'ordre de S. 
Dominique, né à Venife vers le milieu du XVII 
fiécle , a compofé en italien un grand nombre 
d'ouvrages, Abord d'ingegno , Venife, 1674. Leifole 
fortun'ate , 1679. La Magdaiena pénitente , 1680. L 
falli menti dl Corte , 1 6 8 2 . La M agio, di carat teri, 1 6 8 2 . 
Le roture de/ genio , 168}. Lafacra lega , 1 6 8 8 . L a- 
cademia facro-politica , Milan , 1695. La penna vo* 
lante ridotta in penna feria , Venife , 1702. Le gem- 
me delVaticano, 170 5. Lofw in trattenimento, 170^. La 
penna politica, 1 707 .Qitarefîmale primo, 1 708. 1 tre im- 
pegni del divinoarnore, 1709. Qitarejimalefecondo, Pa- 
doue, 171 1. La penna critica, 17 16. Liricordi polit ici a 
principi chri/Iiani, 1 7 1 6*Ech.ard,fc.ord.FF.Prœd.tJI. 

MUTIA , femme de Jules-Céfar, qui fut aimée 
par Claudius. * Suet. in Jul. c. 50. 

MUTIA , loi qui fut publiée l'an 65 S de Rome, 
par Q. Mutins Scevola, pour réduire tous les ha- 
bitans des villes d'Italie à obièrver les coutumes 
&r les loix de leur ville. Elle fut caufe de la guer- 
re d'Italie. * Ciceron , /. 3 de ojfic. & pro Balbo. 

MUTIANO ou MUTIAN ( Jérôme) peintre 
allez renommé , étoit de Breffc en Italie , & pei- 
gnit des payfages qui ont été très-bien gravés par 
Corneille Gort. Il aveit étudié fous le Romanini , 
&: s'attacha dans la fuite à la manière du Titien. 
Il alla depuis à Rome, où il travailla avec Tha- 
dée Zuccharo , & fît grand nombre de portraits , 
de payfages , &" de deffins , d'après les itatues 
antiques &c les tableaux des meilleurs maîtres. 
Le pape Grégoire XIII l'employa pour peindre le 
faint Paul , premier hermite , & le faint Antoine , 
qu'on voit dans l'églife de faint Pierre. LeMutian 
acheva auffi les deflins des bas -reliefs de la co- 
lonne Trajane , que Jules Romain avoit com- 
mencés ; &: c'efi par fon moyen que nous en avons 
les eflampes, dont Ciaconius a fait l'explication. 
Jl mourut l'an 1590, âgé de foixante-deux ans, 
& fut enterré dans l'églife le fainte Marie-Majeure. 
■Gc fut à fa confidération que le pape Grégoire 
XIII fonda l'académie de faint Luc de Rome , 
par un bref que le pape Sixte V confirma. Le Mu- 
tian laiiTa deux maifons à cette académie , & or- 
donna que û ies héritiers mouroient fans enfans , 
tous fes biens retourneroient à la même acadé- 
mie , pour faire bâtir un hofpice , où pouroient 
fe retirer les jeunes gens qui viendraient à Rome 
apprendre à peindre , & qui n'auroient pas le 
moyen de fubfiftcr. 

MUTIANUS, auteur eccléfiaftique , au milieu 
du VI fiécle , étoit ami de Caffiodore, à la prière 
de qui il traduifit de grec en latin les commentaires 
de S. Jean Chryfoltome fur les épitres de S. Paul 
aux Romains. * Cailïodore , letl. divin, c. 8. 

MUTIANUS , cherche^ CRASSUS. 

MUTIEN, connu fous le nonrde Conradus 
Mutianus Rufus , chanoine de Gotha en Alle- 
magne , & natif d'Hohemburg , dans la Hefîe , 
étudia en fon pays cV en Italie , &: fe rendit. très- 
habile dans la jurifprudence. Un de fes frères étoit 
chancelier du landgrave de Hefîe. Il pouvoit lui- 
même prétendre à des emplois confidérables ; mais 
il fe contenta d'un canonicat à Gotha, où il vi- 
Voit tranquillement. On dit qu'il avoit fait'gra- 
■ver ces mots fur la porte de fa maifon : Beata 
tmnquillitas. Il entretint commerce de lettres avec 
-les fa vans de fon temps , & mourut le 30 mars 
•1525. * Foyc{ fa vie, parmi celles des jurifeon- , 
fuItes^AlIemahs, de Melchior Adam. 

MUT1MUS , dieu du filcnee , étoit ainfi appelle , 
v du. 'verbe latin -mutire , qui fignifie parler entre fes 
-éxnts ,1 comme font ceuxqui n'ofent pas déclarer 
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ouvertement leurs fentimens. Les anciens crôyoierït 
que c'étoit par l'entremife de cette faufle divinité 
qu 'on avoit le pouvoir de tenir fes penfées cachées. 
* Turnebe , /. 17. 

MUTINUS , chercha MUTUNUS. 

MUTIO ( Girolamo , ou Jérôme ) célèbre ju- 
rifconfultc Italien, étoit furnommé Juflinopolitanus s 
pareequ'ii étoit de Capo-d'Iftria , quoique d'autres 
aient écrit , les uns qu'il étoit de Bcrgame ; d'autres 
de Citta-Nuova. Il étudia à Padoue , y prit le 
degré de docteur en droit, & alla enfuite à Venife 
avec Pierre-Paul Vergerio , avec qui il fit auffi le 
voyage d'Allemagne & celui de Rome. On l'a ac- 
eufé d'avoir le premier rendu fufpect fon compa- 
gnon de voyage au pape & à l'inquifition , à caufe 
qu'il avoit du penchant pour la religion luthé- 
rienne. Quoi qu'il en foit, Mutio obtint l'emploi 
de fecrétaire auprès de Jean Cafa, envoyé du pape. 

11 eut auffi la même charge auprès du duc de Sa- 
voye. Etant dans un âge avancé, il retourna à 
Rome, où il s'appliqua à la philofophie morale. 
Pie V eut beaucoup d'eftime pour lui. Il mourut, 
à ce que l'on croit, fous le pontificat de Pie V. Il 
a laine en italien divers ouvrages : voici ceux que 
nous trouvons cités. I. Il duello £ Hieronimo Mutio, 
con le rifpofie cavallerefche , à Venife , 1 5 60 & 1588, 
i/2-8" : cette dernière édition eil revue. L'ouvrage 
eft divifé en deux parties. Il y en a auffi -une 
édition de 1585. 2. Auvertimenti morali , del Mutio 
Jufiinopolitano, à Venife, 1571 , in-4 , 3. Il gentil- 
uomo dijlinclo in tre dialoghi, à Venife, 1 5 7 1 & 
1575, irt-4 . 4. Battaglie d" Hieronimo Mutio in difefa 
dell' italianalingua , à Venife , 1 582 & I 587,7/2-8°. 
On a une lettre de Jérôme Rufcelli à Mutio fur le 
même fujet , imprimée des 1 551 , /7z-8 l> . <j. Lettere 
d'Hieronimo Mutio, à Venife, 1 5 5 1 , in-%" , & 
1590, i/z-4°, à Florence, édition plus ample, & 
divifee en quatre livres. 6. Hiforia de' fattidi Fede- 
rico di Montefeltro duca d'Urbino , à Venife, 1605, 
i/z-4 . 7. 77 Cavaliero , à Rome , 1575 , /Vz-4 . 8. La 
faujlina délie armi cavallerefche à principi e cavalière 
d'o/wre , à Venife , 1 560 , //i-8° : cet ouvrage palTe 
pour très-rare. 9. IJloria fiera , à Venife, 1570, 
i/z-8° , deux tomes en un. 10. Il coro pontificale , 
nel qualt Jl leggono le vite di S. Gregorio papa, e di 

12 altri fanti vefcovi , à Veniie , 1570, /'«-4°. 11. 
La beata Vergint incoronata , e ViÇ.oria di 1 2 vergi- 
ni, à Milan , 1 583 , z/2-4 . 3 2. Des remarques fin- 
ies poéfies de Pétrarque : on les trouve dans l'édi- 
tion de ce poète, donnée par le favant Louis- An- 
toine Muratori, à Modène, 171 1 , in-4 . On les 
avoit déjà dans les Confiderationi di Aleffandro Taf- 
foni foprà le rime del Petrarca , ôcc. à Mode ne „ 

1 609 , in-S". M • Egloghe , divife in fei libri , à Ve- 
nife , 1550, in-'è . 1 4. Ane poética , en trois livres , 
à Venife, 1 5 <j 1 , i/;-8 u . 15. Rifpofla di Girolamo 
Muy.0 a una lettera di Francefco Betti , feritta alla 
marchefa di Pefcara, à Peiaro , 1 5 58 , 7'/2-8°. 16, 
Tre teflimoni feddi , Bajilio , Cipriano , e Irène o , à 
Pefaro , 15^5,' i/z-8". 1 7 . Difefa dcL'Mu'iio , délia 
Meffa , de' S ami , del Pàpato, contra lè-btfiemmie'dï 
Pietro Vireto , à Pefaro, i 565 & 1 568 ;7V-8°. ' 1 8. 
Le Vergeriam del Mu-f.0 , difeorfo fe Jl 'cohveftga ra- 
gunar concilio , trattato délia communionz' de lcax:i , & 
délie rnogli de cherici , à Venife, 1 5 5 1 , ■irft-8". 19. 
Le mentite Ochiniane del Muf<o, à Venife, 1551 » 
in-S°. 20. Lettere caitoliche dijiinte in qùùitro •libri p 
à Venife , 1 5 7 1 , in~^\ ■ 2 x . Il Buhngero riprovato t 
à Venife , 1562 , i/2-4 . -22. Opérette' mora-U , à 
Venife, !55 3- * " Bibli'otheca Italtana, &c. : en beau- 
coup d'endroits de l'édition de Venife , 1728 „ 
f/z-4°. On a aulli confu-lté le Supplément, franoois 'de 
■Bafle , qui parle pareillement de Mutio. 
"MUTIO, cherchei MAGAiRE , <lit-Af«fw. 
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MUTIÛS ou MUTIENS , famille. La famille 
'des Mutius ou Mutiens , Gens Mutia , étoit il- 
luflre à Rome parmi les plébéiennes , tk donna 
divers magistrats à la république. C. Mutius 
Scevola obtint le premier ce furnom par fa 
confiance incroyable : nous en parlerons dans un 
article, exprès. Q. Mutius SceVOLA fut préteur, 
l'an 575 de la fondation de Rome, & 179 avant 
J. C. puis l'an 580, & 174 avant J. C. il exerça 
le confulat avec Sp. Pofthuniius Albînus. Un de 
fes frères, P. Mutius Scevola, fut conful l'an 
579, & 175 avant J. C. avec M. jEmilius Lepi- 
dus. Il fut père de P. Mutius Scevola, excellent 
orateur , qui fut grand pontife , puis tribun du 
peuple l'an 613 , &: 141 avant J. C. fous le con- 
fulat de Cn. Servilius Ccepio , & de Q. Pompeïus 
Rufus. Le même fut encore préteur Tan 618, &: 
fut élevé l'an 621 , & 133 avant J. C. au confulat, 
avec L. Calpurnius Pifo. On dit que ce fut Mu- 
tius, qui, pendant fon confulat , perfuada adroi- 
tement à Tiberius Graccus , tribun du peuple , 
de publier la loi Agraria : ce qui fit un terrible 
bruit à Rome. Tous les riches s'y oppof oient, de 
quelque corps qu'ils fufTent ; &: les pauvres , au 
contraire , la demandèrent avec pafïîon. O&avius , 
aufli tribun du peuple, intéreffé , comme riche, 
ou gagné par le fénat , s'y oppofoit , &f rompit 
toutes les mefures de Gracchus , lequel ne fa- 
chant par où rompre cet obftacle , fit dépofer 
Oclavius. On nomma des commifTaires , pour faire 
la divifion des terres , après que la loi eut été 
approuvée du peuple. T. Gracchus fut un de ces 
commifTaires ; tk peu après , lorfqu'Attalus , roi 
dePergame, eut fait le peuple Romain héritier de 
fon état tk de fes biens , il demanda encore , pour 
flater le peuple , que l'argent de ce prince lui fut 
diflribué. Le fénat s'y oppofa fortement , cV or- 
donna à Mutius de faire périr Gracchus , qui fut 
obligé de s'enfuir au Capitole. Scipion Nafica , 
grand-prêtre de Jupiter, monta au Capitole, fuivi 
des fénateurs & des plus riches plébéiens ; & c'efl 
en cette occafion que Gracchus i'ut tué. Mutius 
étoit enjoué, &: aimoit quelquefois à fe divertir 
au jeu. C'efl aufîi de lui qu'on a dit qu'il étoit Sce- 
vola dans les affaires de la république, & homme 
dans le particulier, avec fes amis. Valcre Maxime 
s'eft trompé , en attribuant cet éloge à Mutius V Au- 
gure. Quoi qu'il en foit,P. Mutius fut très-habile 
& laifTa dix livres de droit. 

MUTIUS ( C. ) dit CORDUS, puis SCEVO- 
LA , Romain , rendit fon .nom célèbre par fa con- 
fiance incroyable. Porfenna , roi des Tofcans , 
affiégeoit Rome l'an 247 de la fondation de cette 
ville , & le 507 avant J. C. pour y rétablir la fa- 
mille de Tarquin le fuperbe. Mutius , réfoîu de fe 
dévouer pour le falut de fa patrie , que Porfenna 
avoit réduite aux dernières extrémités, tenta vaine- 
ment de fe défaire de ce prince ; & tua un des 
fecrétaires de Porfenna, qu'il prit pour Porfenna 
même. On le mena à ce roi ", occupé pour lors à 
faire un facrifice. Il demanda à Mutius qui Favoit 
porté à une fi méchante aèf ion : Saches , lui dit 
fièrement ce Romain , que nous fommes trois cens 
jeunes hommes qui avons juré devant les dieux de mourir 
tous , ou de te poignarder au milieu de tes gardes. Por- 
fenna le condamna à avoir la main droite brûlée, 
& Mutius la portant fur le brafier qui venoit de 
confumer la vitlime , la laifTa brûler avec une 
confiance qui fit frémir ceux qui le regardoient. 
Le roi , charmé de la confiance de Mutins, par une 
générofité qui n'étoit pas moindre que celle de 
ce Romain , commanda qu'on l'ôtât de ce feu , 
& le renvoya libre dans Rome, où il acquit le 
furnom de Scevola ou de Gaucher , qui demeura à 



' fa famille. Peu après, ce roi fit la paix avec les 

, R.omainSi Divers auteurs ont parlé avec éloge dé 
cette adlion de Mutins, que Martial a prife pour fujet 
de trois épigrammes. * Fiorus, A 1 , c. io-. Valere 
Maxime , /. 3. Aurelius Viètor , de vir. illu/Ir. c; 
1 2. Martial , /. 1 , epigr. 22 , L. 8 , epigr. 30 , /. 10 t 
epigr. 25. Denys à'Halicarnafje^&CC. 

MUTIUS SCEVOLA ( Q. ) dit l'Augure, fut 
un excellent jurifconfulte , & enfeigna le droit à 
Cicéron , qui parle ibuvent de lui. Il époufa la fille 
de Ladius, fut aggrégé dans le corps des augures * 
& donna en mariage une de fes filles à Lucius 
Craffus , qu'il eut foin d'inflruire dans la jurifpru- 
dence. Mutius fut préteur en Afie , & conful l'an 
637 de Rome, & 1 17 avant J. C. en même temps 
que L. Ccecilius Metellus , avec lequel H triom- 
pha de la Dalmatie. Il rendit de grands fervices 
à la république pendant la guerre Marfique, quoi- 
qu'il fût fort âgé , & fe déclara pour Marins contre 
Sylla. Lucilius , poëte, qui ne fut pas de fes amis ± 
lui lança quelques traits dans lès fatires ; mais Mu- 
tius n'en témoigna aucun chagrin. * Tite-Live* 
/. 40 & 41. Pline , /. 2 , c. 31. Pomponius , de 
orig. jur. Cicero, de Orat. in Lcel. & alibi. Caffio- 
dore, in fajl. conful. Bernardinus Rutilius, in vita. 
jurife. Richardus Streinnius , in famil. Rom. &c. 
MUTIUS SCEVOLA ( Q. ) conful Romain *' 
& excellent jurifconfulte , fut pontife, & , quelque 

■ temps après, préteur en Afie. A fon retour à Rome, 
on le fit tribun du peuple l'an 648 de Rome , & 
106 avant J. C. fous le conlùlat de Q. Servilius 
Ccepio, & de C. Attilius Seranus. Depuis , il eut 
encore la charge d'édile , & fut enfin conful l'an 
<j 5 9 de Rome , & 95 avant J. C. avec C. Licinius 
CrafTus. Il gouverna l'Afie avec tant de prudence 
& de juflice,qu'on le propofoit ordinairement pour 
exemple aux gouverneurs qu'on envoyoit clans 
les provinces. D'ailleurs , il compofa divers ou-* 

' vrages de droit , & eut la réputation d'être un. 
parfait orateur. Cicéron difoit de lui , qu'il étoit 
l'orateur le plus éloquent de tous les jurifeonfuîtes, 
& le plus habile jurifconfulte de tous les orateurs s 
Jurifperitorum cloquentifjji mus , & eloquentium jurifpe- 
ritijjimus. Ce grand homme fut afTafTinéfan 672 cle 
Rome, & 82 avant J. C» pendant Jes guerres de 
Marins & de Sylla. Il s'étoit jette dans le temple 
de Vefla, où C. Fimbria le perça de coups , par 
ordre du préteur Damafippe. On jetta fon corps 
dans le Tibre. Au refle , il fut le premier qui rafTem- 
bla tout le droit Romain en XVIII livres. * Ci-* 
cero , de Orat. ad Attic. 8 , de ojftc. in Brut. Solin , 
c. 29. Velléïus Paterculus , /. 2. Fiorus, /. 3. Lu-* 
cain , L 1. Pomponius, de origin. jurifconfult. Va- 
lere Maxime, /. S , c. 26. Bernardinus Rutilius, 
in vita jurifconfult, 

MUTUNUS ou MUTINUS , infâme divinité 
des Romains , étoit prefque la même que le Priape 
des Grecs. Les nouvelles mariées alloient prier de- 
vant la flatue de Mutirus, où l'on célébroit des 
cérémonies deshonnête 5 , que les anciens pères 
ont fouvent reprochées aux païens. * Arnobius » 
adversus Gentes , /. 4. Laclance , inf. divin. /. 1 , 
c. 20. S. Auguflin , de ctvit. Dei , /. 4 , c. 9 , & L 6* 

' MUZARABES ou MOZARABES,anciens Chré- 
tiens d'Efpagne , cherchei MUS ARABES. 

MUZIO { Pio) abbé de l'ordre de S. Benoît, 
de la congrégation du mont Caffin, étoit de Milan, 
où il naquit le 1 5 mai 1 574. Il fut choifi dans fon 
ordre pour venir folliciter quelques affaires im- 
portantes à la cour de France, fous le règne de 
Louis XIII , & mourut en 1659, âgé de 86 ans» 
Cet abbé a écrit des, confidérations fur Tacite; 
des difeours de politique ; des difeours acadd- 
Tome Fil, Ttttt ij 
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■uniques; des lettres latines, &c. *Fàyei fon éloge 
parmi ceux des hommes de lettres , de l'abbé Ghi- 
•ïini. 

MUZ ON , MUSSON , ou MOSON , petite 
ville peu confidérable , capitale du comte qui 
porte fon nom , & fituce dans la baffe Hongrie à 
lept lieues de Javarin vers le couchant. Quelques 
géographes prennent cette ville pour Pancienne 
Motcnum , ville de la haute Pannonie , que d'autres 
mettent à Pruk ander Leytc , en Autriche, *Mati, 
diction. 

MUZZARELLO (Jérôme ) né à Boulogne en 
Italie , religieux de l'ordre de S. Dominique , 
ctoit profeffeur de théologie dans fa patrie , lorf- 
qu'on commença à tenir le concile de Trente, aux 
premières ieffions duquel il alîîfla. En 1547 il fut 
fait inquifiteur général dans fa patrie, en 1550 
maître du facré palais , & enfin en 1 5 5 5 , le 11 
décembre, le pape Julc III lui conféra l'archevê- 
ché de Conza , dans le royaume de Naples. 11 
gouvernoit déjà cette églifç , lorfqu'il fut nommé 
nonce apoftolique auprès de l'empereur Charles- 
Quint. On affurc qu'il a laiffé un traité contre les 
erreurs de Luther , & un petit ouvrage de l'au- 
torité du pape ; mais on ne lait où ils ont été im- 
primés. Muzzarello mourut dans fon églifeen 1 561. 
* Echard,fcrij>r. ord. FF, Prced. tom. II, 
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MYA , bourg dans la moitié de la tribu de 
Manaffé de-là le Jourdain. Les habitans en 
étoient fort vaillans. Il arriva une difputc entre 
les Juifs qui demeuroient au-delà du Jourdain , 
& ceux de Philadelphe , au fujet de ce bourg. 
Jofcphe en parle dans les antiquités , livre XX , 
chap. 1. 

MYAGRUS , nom d'un certain dieu du paga- 
xi i fine qui avoit pour fon intendance le foin de 
chaffer les mouches , que les Grecs appellent p.viai. 
On lui faifoit des facrifices en Arcadie. Il y avoit 
à Rome dans le marché aux bœufs , un endroit 
■d'où les mouches n'approchoient jamais ; & les 
Romains croyoient que cela n'arrivoit que parce- 
qu Hercule avoit autrefois imploré dans ce même 
endroit le fecours du dieu Myagrus contre les 
mouches ; & que ce dieu continuoit toujours de- 
puis le même miracle qu'il avoit fait en faveur 
d'Hercule. Ce qui a donné occafion au culte du 
dieu Myagrus, cil apparemment l'importunité des 
mouches, qui eft fi grande , (ur-tout dans les pays 
chauds, que quelques-uns ont cru qu'il ne falloit 
pas moins qu'une divinité pour les chaffer. C'eft 
la peniée de Solin , ou plutôt la raillerie qu'il 
fait de cette fuperftition. S. Grégoire de Nti^ian^e , 
dans fon premier difeours contre Julien , fait 
mention d'un autre dieu , nommé Mouche , dieu 
d'Accaron, prépofé pour chaffer les mouches. Il 
le nomme Mya , Mouche ; pareeque les Accaro- 
nïtes , peuple de la Judée , en avoient une idole , 
qu'ils révéroient fous le nom de Beel^ebutli , c'efl- 
à-dire, dieu des mouches. *Cartari, images des dieux. 
Plin, /. 10, c. 28. Fo\e{ J. Selden , de diis Syris , 
& Cl. Saumaife , in Solinum, 

MYGALE, promontoire, ville cV montagne au 
même endroit de l'Alie mineure, vis-à-vis de 
l'ille de Samos , que Etienne U géographe met dans 
la Carie. Hérodote , i.v. I; Paufanias, & Strabon , 
/. XIF, les mettent dans l'Ionie. Plutarque en parle 
dans la vie de Camille. *Lubin, tables géogr. fur Us 
vies de Plutarque. 

MYCATE , nom d'une fameufe magicienne, 
dont Ovide fait mention, * Ovide , métamorphofes , 
ïiv. .x. 



MYCENES , Mycen<B , & Mycem , ville du Pé- 
loponnèfc aujourd'hui la Morée , cfl célèbre 
dans les poèmes d'Homère. Perfée jetta les fon- 
demens de cette ville vers l'an -27x2 du monde, 
13 13 avant J* C. & 3401 de la période julienne. 
Il eft certain que la poftérité de ce héros y régna 
quelque temps, & nous trouvons qu'enfuite Atrée 
& Thyefîe, & leurs defeendans connus fous le 
nom de Pélopides, y régnèrent jufqu'a. l'an 2906 
du monde , ik 1 129 avant J. C. de forte que ce 
royaume a duré 185 ans; mais il eu prcfque im~ 
poffible de donner une fuite exacre de ces rois* 
Eufebe en a donné une dans fa féconde chronique, 
que le P. Petau a eu raifon de rejetter, p inique 
cet auteur ne s'accorde pas avec lui-même ; mais 
celle qu'il lui a fubftituée n'eft pas plus recevable. 
Cet habile critique ne pouvoit manquer de fc trom- 
per en cet endroit ; il rapprochoit trop la mort 
d'Hercule, & lesdiverfes entreprifes que fa poilé- 
rite fit fur le Péloponnèfe. Ce que d'autres ont 
imaginé a le même défaut. Eufebe , en remaniant 
cette fuite des rois à diverfes reprifes , dans fa 
première chronique , leur a bien pu fournir des 
citations d'auteurs capables d'éblouir : mais ils ne 
pouvoient découvrir la vérité, pareeque, fuivant 
leurs préjugés, ils ne crovoient pas qu'on dût recu- 
ler de vingt -cinq années les entreprifes de la 
poltérité d'Hercule. Oeil de-là que dépend l'in- 
telligence & l'ufage d'un très - beau paffage de 
quelque ancien auteur, qu'Eufebe a défiguré en 
le citant ; & où il étoit dit , qu'il y avoit eu divers 
rois à Mycènes durant 1 27 ans avant la prife de 
Troye , & que de ces rois , les uns defeendans de 
Perlée, avoient régné 82 ans dans cette ville, & 
les autres defeendans de Pélops , y en avoient 
régné quarante -cinq. Perlée, fondateur de My- 
cènes , eut pour fucceffeur Sihenélus fon fils , qui 
partagea la îucceffion avec fes frères & fes neveux, 
d'où vient qu'on trouve en même temps divers 
rois , foit à Mycènes ou dans les places qui en 
dépendoient. Sthenélus eut Euryfthée fon fils pour 
fucceffeur ; & celui-ci fut tué par Hyllus , l'un des 
fils d'Hercule l'an 2804 du monde , & 1 23 1 avant 
J. C. en lui finit la poftérité de Perlée après 82. 
ans de règne. Il y eut une clpéce d'anarchie qui 
dura trois ans. Les Hérachtes ayant demeuré un 
an dans le Péloponnèfe , l'abandonnèrent , & le 
repentant enfuite de cette démarche, ils y revinrent 
pour la féconde fois l'an 2807 du monde , & 1 228 
avant J. C. quarante-cinq ans avant la prife de 
Troye. Les peuples , effrayés de leur retour , offri- 
rent alors la couronne à Atrée, fils de Péiops , 
qui regnoit depuis trente -trois ans dans l'Elide. 
Atrée fe l'affura par la défaite des Héraclides, qui 
s'engagèrent par un traité à ne faire de nouvelles 
entreprifes qu'au bout de cent ans. Il régna 20 ans, 
& Thyefle fon frère lui fuccéda,l'an i827du monde, 
6k 1208 avant J. C. après quoi régna Agamem* 
non, fils ou petit -fils d'Atrée , à qui la couronne 
appartenoit de droit : ce qui a pu donner occa- 
fion à quelques-uns de lui donner vingt-fept ou 
vingt-huit ans de règne , au lieu de quinze , comme 
s'il avoit commencé à régner auflitôt après la mort 
d'Atrée, & que Thyefle , à 'qui nous donnons 
douze ans après un ancien , n'eût été que le ré- 
gent du royaume pendant fon bas âge. Agamcm- 
non comptoit la treizième année de fon règne 
lorfque Troye fut prife , & il fut tué deux ans 
après par Egyfthc , qui lui fuc céda. Eufebe donne 
fix années de règne à celui-ci , &f cinquante-huit à 
Oreffe , fils d'Agamcmnon , qui le tua : ce qui ne 
peut être vrai dans aucun iyirêmc, les Héraelidcs 
étant rentrés dans le Péloponnèfe , cV s'en étant 
rendus les maîtres prcfque auflitôt après la mort 
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d'Orefte , Tan du inonde 2906 , &: 1129 avant 
J. C. comme nous le prétendons , ou vingt-cinq 
ans après , félon le P. Pétau & les autres-. Scrabon 
marque pofitivement que de Ton temps , c'efï-à- 
dire fous le règne d'Augufte > & vers la naiffance 
de J. C. Mycenes ne fubfrftoit déjà plus. Cepen- 
dant, fi l'on en croit les conjectures de le Noir, 
& celles de Sophien , c'en 1 aujourdui , ou Charia , 
ou Agios Adrianos , à dix-huit milles de Corinthe. 
*Strabon,/. S. Pline,/. 4. Paufanias,/. 1. Stephan. 
Byçant. 

MYCERINUS, roi d'Egypte, fils de Ckepherès> 
paffa chez les Egyptiens pour un roi très-jufte. Il 
regnoit vers l'an 789 avant J, C, * Hérodote , 
liv. 1. 

MYCITHUS , efclave d'Anaxilaiis roi des khé- 
giens , ayant été nommé par ion maître pour avoir 
foin de l'éducation de lés deux enfans , ite du 
gouvernement du royaume , fe comporta û bien , 
que les Rhégiens ne firent point de difficulté de lui 
obéir. Quand (es pupilles furent parvenus en âge , 
il leur remit leurs biens & leur royaume , & s'étant 
contenté d'une penfion médiocre , il fe retira à 
Olympie , où il paffa le refle de les jours tran- 
quillement. *JVIacrob. SaturnaL L 1, c. 11. Juftill , 
liv . 4, 

MYCONE j aujourd'hui M1COLI , ifle de la 
mer Egée, & l'une des Cyclades, eft entre celle 
de Ni caria au levant , celles de Teno fk d'Andri 
au feptentrion , &: a été nommée diverfement par 
les anciens Myconos , & Mycone. Cette iile produit 
du vin , de l'orge , du coton , & une grande quan- 
tité de gibier. Les poètes ont feint que les Géans 
Vaincus par Hercule , furent enievelis dans fille 
de Mycone : ce qui donna lieu à ce proverbe des 
anciens : Omnia fub anam Myconum congcrsrc. Les 
liabitans de cette iile étoient la plupart chauves, 
& aimoient à manger chez les autres , d'où font 
venus encore ces proverbes : Myconioruni more ; 
& Myconius conviva. Au relie , cette iile n eft fé- 
parée de celle de Délos que par un trajet de trois 
milles , &: non pas de quinze milles , comme le 
dit Ferrari dans fon. diefionaire géographique. En- 
tre Mycone & Délos , il y a un écuci] que les 
Francs appellent Dragomnum , & les Crées Trago- 
nifi , comme qui ciiroit Yijle des Boucs. Le circuit 
de Mycone eft d'environ trente milles. Elle n'a 
point de fortereffe : c'eft pourquoi les Turcs ri ofe- 
roient l'habiter , de peur que les corfaires chré- 
tiens ne vinffent les y enlever , pour les faire ef- 
claves. Néanmoins les galères du grand feigneur 
ne manquent pas tous les ans d'y venir prendre le 
carafeh ou tribut. Le nombre des habitans ne 
monte guère qu'à zooo , & Ton y trouve quatre 
femmes pour un homme ; pareeque la plupart de 
ces infulaircs font mariniers ou corfaires , & qu'il 
n'en revient prefque jamais la moitié de ceux qui 
vont chercher fortune. Il y a environ trente égli- 
ses grecques , & une feule latine. Le commandant 
de la ville étoit un Grec de Conftantinople Tan 
1675. *Strabon. Pline. Plutarque.J. Spon„ voyage 
d'Italie , &C 

MYCONIUS (Frédéric) étoit furnommé Me- 
cum. C'étoit un théologien Luthérien , né à Lich- 
tenfels en Franconie en 149 1. A l'âge de treize 
ans on l'envoya au collège à Anneberg, & il y 
demeura plus de fix ans, après quoi il fe ût Fram 
eifeain au même lieu. Il y eut la première nuit 
un fonge fingulier, qu'il écrivit dans une longue 
lettre à Paul Eberus. 11 lut affidument dans cette 
maifon les ouvrages de S.Auguftin, & ceux des 
meilleurs Scholaftiques , & mena une vie régu- 
lière. Ayant été chargé pendant fept ans de lire 
à table la bible avec les glolès de Nicolas Lyra , 



il la retint par coeur. Mais enfuit é dégoûté de ibiî. 
état , il le quitta & apprit un métier. Il choifit 
celui de relieur , qu'il quitta pour celui de tour- 
neur , & abandonna encore celui-ci pour fe faire 
menuilier. Son inconstance naturelle ne put le fixer 
à cet état. 11 reprit les études, fut ordonné prêtre 5, 
à "Weymar en 15 16, & dit fa première meffe lé 
jour de la pentecôte , en préfence des ducs dé 
Saxe j Jean, Se Jean -Frédéric , fon fils. L'année 
fuivante Myconius , aufîï incertain dans fa reli^ 
gion , que dans fa conduite, ayant entendu Thé- 
réfiarque Luther , fe rangea de fon côté , mais fans 
ofer encore taire une profeflïon ouverte du lu- 
théranifme. Ayant même été appelle en 1518 à 
Weymar pour y prêcher i il parla d'abord con- 
formément à ce que croit & enfeigne l'églife ca- 
tholique : mais cet homme ne pouvoit pas être 
long-temps confiant dans le bien : il lut les écrits 
de Luther, & cette leèfure acheva de féduire fort 
efprit flottant , & depuis ce moment , il s'oppofa 
avec autant de zèle à la vérité, qu'il l'avoit aimée 
foiblcment auparavant. Il parcourut différentes 
villes, plutôt en fanatique qu'en apôtre, & crut: 
triompher par -tout, parcequil attiroit après lui 
une multitude de payfans cV autres perfonnes fans 
lettres. Il fe trouva à l'affemblée des Proteftans 
tenue à Smalcalde , & aux diètes de Francfort & 
de Nuremberg. Il fit diverfes fois le voyage des 
Pays-Bas avec Jean-Frédéric , duc de Saxe ■„ & 
difputa publiquement à Cologne en 1527, & fit 
imprimer le précis de (es difputes qu'il tourna à 
fon avantage. En 1538, il fut envoyé en Angleterre 
auprès du roi Henri VIII, avec le chancelier dé 
Y/eymar ; & difputa de la religion à Londres 
avec trois évêques , & quatre docteurs en théolo* 
gie. Après fon retour , Henri , duc de Saxe , l'ap- 
pelia en Mifnie en 1539, pour tâcher d'y intro- 
duire la'prétendue réforme ; & il y réuffit malhéu- 
reufement. Pour perpétuer l'erreur, il viffita les 
églifes de Thuringe , & établit par-tout des écoles;, 
Dchx ans avant fa mort il écrivit un traité allé- 
gorique contre les courtifans , qui voyoient avec 
peine que l'élecleur augmentoit les gages des ec- 
cléfiaftiques cV des maîtres d'école. 11 mourut le 
7 d'avril 1 546, âgé de cinquante-fix ans. Antoine 
Probe ou Probus, a fait un difcoiirs fur fa vie cv: 
fa mort j qu'il faut confuîter , de même que Mel- 
chior Adam , dans lès vies des théologiens Alle- 
mans; & Sagittarius, dans fon hiftoire de Gotha;, 

MYCONIUS (Ofwaldc) furnommé Geishattfcf j 
naquit à Lucerne en Suifîè fan 1488, vint à Bafle 
en 1504 , y étudia foiis Erafme , & fous Henri 
Glaréan , & obtint fucceflïvement les places de 
maître d'école à S. Théodore , & enfuite à faint 
Pierre. Il fut peu après fait régent à Zurich ; & 
après y avoir demeuré trois ans , il fut mis à la tète 
du collège de la ville de Lucerne. Mais comme il in- 
finuoit les erreurs des proteftans à {es écoliers , ori 
le congédia en 1523. Il revint alors à Zurich, oii 
il continua de régenter. Mais en 1531 il retourna 
à Bafle , & y obtint la même année la place dé 
pafteur à faint Alban. En 1532, il hit élu qua- 
trième parleur des églifes de Bafle , à la placé 
d'Oecolampade , &r il demeura dans ce pofte vingt 
ans. Il fut fait , en même temps profeffeur en 
théologie , & il occupa cette chaire jufque vers 
1 54.1 , qu'il la réfigna , pareequ'il ne vouloir pas 
prendre le degré de doéeur. Il mourut dans Ion 
paftorat le 15 d'oefobre 15^2. Il a toujours fuivi 
les erreurs d'Oecolampade , dont il a traduit le 
catéchifme , & en a recommandé la lecf ure à la 
jeuneffe. Dans les fynodes tenus à Confiance en 
1534, & à Bafle en 1536 , il a toujours témoigné 
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qu'il s'arrêtoit à la confellion Helvétique tou- 
chant la Cène ; & clans l'hiltoire de la vie de 
Zuingle qu'il publia, il loue beaucoup la prétendue 
pureté de cet hérétique tur ce lujet. Outre ces 
ouvrages qui font en latin , on a encore de lui 
en la même langue, une explication de l'évangile 
de S. Marc ; une du pfeaume 101; un commentaire 
fur le poëme de Henri Glaréan fur la fituation 
de la Suifle : un difeours aux prêtres de la Suifîe, 
pour les porter à ceiîcr de parler mal de ceux de 
Zurich : un traité de l'éducation des enfans , &c. 
* P antaléon, profopographia, L 3. Urflifuis^'/z chron. 
Bafilunf. /. 8 , c. 14." Erafme , tpifiol. I. 2, pag. 56. 
Melchior Adam , in vais theologor. Germanor. &C. 

MYDORGE (Claude) célèbre 'mathématicien 
du XVHfiéclc, fuccéda à M. Viete dans la réputa- 
tion d'être en l'on temps le premier mathématicien 
de France. Il étoit fils de Jean Mydorge , feigneur 
de la Maillardc , confciller au parlement, l'un des 
meilleurs juges de la grand'chambre , &: de Mag- 
deléne de Lamoignon , fœur de Chrétien de Lamoi- 
gnun , président à mortier , tante de M. de Bul- 
lion , furintendant des finances. 11 naquit l'an 
15K5 , fc maria avec mademoilelte de la Haye , 
fille d'un auditeur des comptes, fœur de M. de la 
Haye , ambaffadeur à Conflantinoplc , 6k du père 
de la Haye, Jcdiitc, & il fut d'abord confeillcr 
au châtclct, èY enfuite tréforier de france en la 
généralité d'Amiens, feulement pour avoir un ti- 
tre : car il avoit de gros biens , &: ne vouloit 
point à\u\ état qui eût pu le détourner de fon ap- 
plication aux mathématiques. M. Defcartcs l'ayant 
connu , le goûta beaucoup , ex: ils fc lièrent l'un 
&: l'aufie de la plus étroite amitié. M. Mydorge , 
voulant aider ce favant dans fes recherches , lui 
fit tailler à Paris en 1627 cV 1618 d'excellens 
verres , qui furent dans la fuite d'une grande uti- 
lité à ce dernier pour connoître & pour expli- 
quer , comme il a fait depuis dans fa dioptrique , 
la nature de la lumière , de la vifion , & de la 
réfraction. Il fit plus : la difpute que M. Defcartes 
eut avec M. de fermât , mathématicien célèbre 
à Touloufe , s'étant échauffée, il fe déchira pour 
lui , fut un de fes meilleurs avocats , &: enfuite 
un des médiateurs de la paix qui fe fii entre ces 
deux favans en 1638. Dans une autre occafion il 
prit fa défenfe par écrit en fabience de fon ami , 
■& fe chargea de répondre de vive voix ik par 
lettres , aux objections que l'on faifoit contre la 
dioptrique & la géométrie de cet habile homme. 
M. Mydorge s'étoit fait connoître avant ce temps- 
là par quelque écrit fur les fections coniques au 
fujet de la propofition de Pappus, & M. Defcar- 
tes en avoit fait mention dés l'an 1633. En 1639 
M. Mydorge donna fur le même fujet un traité 
latin en quatre livres , que le père Merfènr.e Mi- 
nime a fait entrer dans la fuite, dans fon gros re- 
cueil intitulé : Abrégé de La. géométrie univerfclle , & 
des mathématiques mixtes. Cependant , le fujet ne 
lui paroifîant pas encore épuifé, il ajouta quatre 
autres livres aux quatre premiers , mais il les gar- 
da dans fon cabinet jufqu'à fa mort , & ils n ont 
point encore été imprimés. En 1640 un feigneur 
Anglois, nommé Charles Cavendilch , chevalier 
de l'ordre de la Jarretière , grand mathématicien, 
mort en 1641, tenta d'emmener avec lui en An- 
gleterre MM. Mydorge & Defcartes. Celui-ci fe 
laiffa ébranler; le premier qui avoit à Paris une 
famille & un établilfcment coniidérable , fut plus 
difficile ;\ réfoudre. Milord Cavendifch , ou Can- 
diiche ; ainfi que l'on prononce ce nom ; en parla 
au roi Charles I , qui aimok les fcicnccs &: les 
beaux arts : le prince promit de fe charger de la 
famille de M. Mydorge; mais les troubles qui , 



commençoient à agiter ce royaume firent échoiiei 4 
l'affaire. MM. Mydorge &r Delcartes appréhen- 
dèrent avec railon de n'y pas trouver le repos 
néceffaire à leurs études , & peut-être même d^y 
manquer des commodités , que toute la bienveil- 
lance du roi obligé à d'autres dépenfes dans ces 
circonftances , auroit pu le voir hors d'état de 
leur procurer. Us réitèrent donc , le premier en 
Hollande 011 il étoit depuis quelque temps , & le 
fécond à Paris. M. Mydorge y fut très -utile la 
même année 1640, à lbn célèbre ami , en empê- 
chant par la prudence que le chagrin que les Jé- 
fiiites avoient conçu contre les écrits, ne fût por- 
té à des excès qui euffent pu nuire a fa fortune , & 
peut-être à Ion repos. M. Delcartes perdit peu 
d'années après ce fidèle ami , que la mort enleva 
à Paris au mois de juillet 1647 , âgé feulement de 
fbixante-deux ans. il étoit d'une vertu fi égale , 
qu'on ne pouvoit dire aifément à quoi lès inclina- 
tions le faif oient pencher plus volontiers, fi. on 
met à part lbn amour pour les mathématiques, 
où l'on peut dire qu'il ne gardoit prelque point de 
mefurc. 11 a dépenfé près de cent mille écus de 
fon bien à la fabrique des verres de lunettes , &T 
de miroirs ardens ; aux expériences, & à divers 
autres ulagés de mathématiques , ce qui n'avoit 
pas accommodé fa famille. Outre les quatre der- 
niers livres des lections coniques , qui n'ont point 
été imprimés , & que l'on croit avoir paflé entre 
les mains de milord Camlilche , M. Mydorjrc 
lbn fils, mort chanoine eu laint Sépulcre à Pa- 
ris, en pofîedoit quelques autres , qui font aufïï 
demeurés manulcrits , comme un traité de la lu- 
mière, un fécond de fondue, \\n troinéme de la 
feiotérique, &c. * M. Baille., vit; de Defcartes , t. I 3 
P a g e l 6 , 37 > H9 > 1 50, &c. /oot. Il , pag. 43 ,76, 

78, 3M , 3 z6 > &c - 

MYGDON1E, ancien pays de la Macédoine , 
entre le fleuve Strirnon , ou Strimona, & l'Axius? 
que Sophicn nomme Vardari , vers le golfe d'Aio- 
mana , avoit pour principales villes , Apollonia, 
Antigonia , Amphipolis , tvc On donna le nom 
de MYgdonie à une contrée de Mélbpotamie, 
qui étoit le long d'un fleuve de ce nom. Quel- 
ques auteurs ont cru que ces peuples tirèrent leur 
nom d'un prince , qu'ils appellent Mygdohius ; 
mais Pline affure qu'ils le tenoient des Mygdo- 
niens de Macédoine. Peut-être que ceux-ci avoient 
envoyé une colonie en Méfopotamie. * Hérodote. 
Ptolémée. Strabon. Pline. Sophien. 

MYGDONIENS , peuple , voyei MYGDO- 
NIE. 

MYGDONIUS, fleuve qui baigne les murailles 
de Nifibe, dans l'ancienne Mélbpotamie , mainte- 
nant Nijibin : il arrofe le Diarbek , & fe va ren- 
dre dans le Tigre. * Sanlbn. 

MYGDONlUS ou MYGDON , roi de Thrace, 
étoit fils de Ci [feus y & frère d 'tfecube , femme 
de Priam. Virgile fait mention de Ghorœbus , 
fon fils , qui fe trouva au fiége de Troye , & fut 
épris d'amour pour Caffandre. Il eft appelle Myg- 
donide dans Virgile, c'efl-à-dire , fils de Myg- 
do'n. Un auteur moderne s'efi trompé en prenant 
le mot de Mygdonidts , pour ie nom d'une nation; 
car comme Servius l'a très-bien remarqué , ces 
noms ne finiflent jamais en des. * Euflhate , in 
Iliad. I. 3. Virgile, /. z. Servius , in Firg. &c. 

MYLÉS , fils de Le/exe , le plus ancien des rois 
de la Laconie , fuccéda à ibn père , &: laiffa le 
royaume à fon fils Eurotas , l'an du monde 2505, 
1 5 1 6 avant Jcfus-Chrift. 

MYLÎTTA , nom que les Babyloniens ou les 
Affyriens donnoient a Vénus. Myîutha , en fy~ 
riac ? fignifie qui fait enfanter ou engendrer : ce 
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'qïû convient très-bien à cette déefle. Les femmes 'MYR'Ô 3 femme favante, native de Byzancc _ 

affyriennes étoient obligées par -une loi , d'aller étolt femme d 'Andromac-hus , grammairien, & fut 

une fois en leur vie près du temple de cette déefle» mère d'Homère, poëte tragique. Elle compofa des 

& de s'abandonner à quelque étranger , qui leur vers élégiaques. Elle eft tort louée par Athénée, 

devoit jetter quelque fomme d'argent dans le fein. & floriflbit du temps de Ptolémée Philaddphe , vers 

* Hérodote,/. i. Strabon j/. 16. J. Selden , de dits la CXXX olympiade , ck" l'an 260 avant J. C 4 

Syris. * Suidas. Athénée. 

MYNDE, ville maritime delà Carie , qui étoit MYRON, excellent fculpteur , vivoit fous la 

autrefois épifcopale & fulfragante de Staurople , LXXXIV olympiade , Tan 310 de la fondation 

"maintenant Santa Croce. Elle eft entre Bargilie & de Rome =, & fut diïciple d'Agelade. Une vache 

Halicarnafle. On l'appelle aujourd'hui. Mentefe : qu'il répréfenta en cuivre le rendit très-célébre „ 

«lie eft la Capitale de la province , & le gouver- & a fervi de fujet à un grand nombre de belles 

neur y fait fa réfidence. épigrammes grecques , dont quelques-unes ont 

MYONTE , ville de l'Ionie, dont parle Plut- été imitées en notre langue par Ronfard, & par 

tarque dans la vie de Thémiftocle, Elle eft vers la demoi'feile de Gournai. * Voyt{ le IV livre de 

les frontières de la Carie, & près de l'embou- l'anthologie ; Pline , L 34, c. 8. Ovide, /. 3 de 

chure du fleuve Méandre. Strabon dit dans ion Ponto; &c Properce, /. 2 eleg. 30; 
livre XVI , qu'elle étoit une des douze villes de MYRON, auteur Grec , natif de Priéne , écri- 

l'Ionie; mais que fes habitans l'ayant abandonnée, vit une hiftoire de la guerre des MefTéniens , con- 

elle fur. unie à la ville de Milet qui étoit proche, tré les Lacédémoniens. On ne fait pas en quel 

*Lubin , tables Peogra.ph.fur les vies de Plutarque. temps il a vécu. Athénée en fait mention au livre 

MYRA , vifie de Lycie , près du fleuve Li- 6 & 16, & Paufanias , in Mejfen. 
myre , & delà ville de même nom. Elle eft fituée MYRONïEN d'Amaftris dans le Pont, alaifle 

fur une colline à vingt ftades de la mer : elle fut un recueil de narrations femblables , c'eft-à-dire, 

épifcopale, puis métropole de Lycie dans l'exar- qu'il a recueilli les hiftoires femblables arrivées 

chat d'Ane. On en met les ruines au village de en divers pays , & les a toutes mifes fous un 

Strumita dans le Mentefeli en Natolie , fous le même point de vue. Diogène Laïrce cite affez 

Turc, & elle eft encore à préfent le titre d'un fouvent cet ouvrage; mais il n'en a donné le titré 

archevêque du rit grec. Elle avoit trente-fix villes entier que dans les vies de Zénocrate , &: de 

épifcopales pour lufFragantes. * Baudrand , die- Théophrafte. 

tionaire gêograph. De Commanville , tables gêograph. MYRRHA , fille de Cmyras , roi de Chypre , eft: 

& chronolog. de tous les archevêchés. célèbre dans les écrits des poètes. On dit qu'elle 

MYRICE , ville de Macédoine , eft la même devint amoureufe de fon père : qu'elle coucha 

quAmphipolis. ïl y a auffi une ifle de ce nom dans avec lui fans qu'il le fût par Tadrefle de fa nou- 

îa mer Rouge. * Stephanus. rice , & que ce prince ayant reconnu fon crime , 

MYRIN, en latin Myrinus » épithete donnée à la voulut tuer. Myrrha, qui avoit fui en Arabie > 

Apollon , de la ville de Myrine en Eolie , où il fut métamorphofée en cet arbre qui porte la myr- 

étoit honoré. rhe , & accoucha d'Adonis. * Ovide , /. 10 me- 

MYRMECIDES, fameux fculpteur , dont les tam. 
«ouvrages étoient trés-confidérés , travaillant très- MYRRHENE étoit , au témoignage d'Etienne 

délicatement en petit, fît. un chariot qu'une mou- le géographe, un bourg" de l'Attique, de la tribu 

che couvroit d'une de fes ailes. * Pline, /. 36 , c. Pandionide. Strabon en parle au livre IX, comme 

5. ./Elianus, var. hifi. I. 1 , c. 17. d'un lieu proche de 'Marathon. Véhus le met entre 

MYRM1DONS , Myrmidones , peuples de Marathon & la côte de la mer Egée. Plutarque en 

ThefTalie * qui accompagnèrent Achille à la guerre fait mention au commencement de la vie de De- 

de Troye. Les poètes ont feint que ç'avoient été mofthène. * Lùbin , tables gêograph. fur les vies de 

des fourmis métamorphofées en hommes , à la Plutarque. 

prière d'Jiacus , roi d'Egine. Voye%_ EAQUE. * MYRSILE de Lesbos , ancien auteur dont on 

Virgile , /. i JEneid. Ovide , in Metam. Philof- a un fragment fur les Pélafges , dans le premier 

trate , &c. • livre de Denys d*Halicarndjje. C'eft fans doute le 

MYRMILLONS , Myrmillones , forte de Gla- même que Strabon cite /. 13 ;-& Pline, /. 3 , c. 7; 
diateurs qui combattoient ordinairement contre & /. 4, c. 12; de même qu'Arnobe, A 3 & 4. Ail- 
les Rétiaires. Les armes du Myrmillon étoient une tigone de Caryfte nous apprend, c. 5 , 17 & 129 > 
épée, un bouclier, & un cafque, au haut duquel qu'un de fes ouvrages étoit intitulé Les paradoxes: 
il y avoit la figure d'un- poifïbn. Le Rétiaire étoit ■ hiftoriques ; le fchol. d'Apollonius, in 1 argon, lui 
armé d'une fourche à trois pointes , & portoit un attribue auffi une hiftoire de Lesbos. ïl eft celui 
filet de pêcheur, pour tâcher d'enveloper la tête "qui a' écrit que les Hyades étoient fœurs de Cad- 
du Myrmillon, contrelequel il combattoit.'Quel- mus, comme le dit le fchol.- d ? Aratus , &: c'eft ce 
ques-uns croient que le nom de Myrmillon vient qu'on ne peut pas bien favoir , non plus que s'il 
du mot grec Wp/^AAoç , . qui Signifie un certain poif- eft différent de ce Myrfile , de qui Strabon écrit 
fon de 'mer, tacheté -'de plufteurs couleurs, dont -liv. 13, que Mytilène ; 'eut en même-temps le poëte 
Ovide fait mention dans fes Halieutiques ; & que Aîcée , Sappho ; célébré par fes poéfies , Pi'ttacus 
ces gladiateurs furent ainfi" appelles , pareequ'ils l'un des fept fages, tyran de fa patrie, & Myrfile 
•portoient la figure- de ce poiflbn fur leur- cafque. qui y ufurpa auffi toute l ? autorité , ce qui donna 
Turnebe tire l'origine de ce mot de celui de Myr- ■ Heu à Alcée de le maltraiter dans fes vers ,'quoi- 
nidon. On les nommoit auffi Gaulois, pareeque que ce poëte ne fût pas moins ambitieux que lui. 
les premiers étoient venus des Gaules, ou parce- (le feroit en ce cas-là un très - ancien hiftorien > 
cru'ils étoient armés à la gauloife. Lorfqu ils corn- & même un des plus anciens ; car il auroit été 
battaient, le Rétiaire chantoit : Ce n eft pas à toi que contemporain de Solon ; mais ceux qui le citent 
j'en veux , mais à ton poijfon ; pourquoi me fuis- tu , ne parlent jamais de fon ancienneté. Pour le trai- 
Gaulois ? Suétone rapporte que l'empereur Cali- té de Myrfile de Lesbos , de V origine de C Italie , 6* 
gula fupprima cette eipéce de gladiateurs. * Tur- des Tyrrheniens , qu Annius de Viterbe a publié , 
nebe , adverf. I. 3 , c, 4, Feftus, Ovide, in HalUut. perfonne ne doute que ce. ne foit un ouvrage fup- 
Suétone 3 in Calig, pofé* 
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MYRTÉE , vingt-troifiéme roi de Thèhes en 
Egypte , fuccédi à la reine Nitocris vers Tan 1553 
avant J. C. * Maneth. apudEuicb. chronic. 

MYRTIL, étoit regardé parles Grecs comme 
fils de Mercure. Il étoit l'écuyer d'CEiiomaiis, roi 
de Pifc , que la fable &c les poètes l'ont fils de 
Mars, & que Paufanias dit avoir été plutôt fils 
d'Alcxioiî. Myrtil conduifoit les chevaux de ce 
prince avec tant d'adrefle, que fur la fin de la 
courfc, fon maître atteignent toujours ceux qui 
pour avoir Hippodamie ofoient entrer en lice 
avec lui , & auffitôt il les perçoit de fon javelot. 
Myrtil devenu lui-même amoureux de la princeffe, 
cV n'ofant pas difputer contre (Enomaiis , conti- 
nua fes fondions d'écuyer : mais on dit , à ce que 
rapporte Paufanias, qu'il trahit (Enomaiis en fa- 
veur de Pélops , après avoir fait promettre à ce- 
ïui-ci qu'il lui abandonneroit Hippodamie pen- 
dant une nuit. Pélops , enfuite fommé par Myr- 
til de lui tenir fa promeffe , fut fi indigné de ion 
audace , qu'il le jetta du haut de fon navire clans 
la mer. On dit, ajoute Paufanias, que fon corps 
pouffé par les flots fur le rivage, fut recueilli par 
les Phénéatcs, qui lui donnèrent fépulture, & qui 
encore du temps du même Paufanias faifoient tous 
les ans fon anniverfaire durant une certaine nuit. 
Mais il faut remarquer que quand cet hifîorien 
Grec dit que le corps de Myrtil fut pouffé par les 
flots , il veut dire fur le rivage de l'Alphée, non 
de la mer; car les Phénéates, comme les autres 
Arcadiens, étoient bien loin de la mer. Ainiï le 
corps de Myrtil a voit paffé de la mer dans l'Al- 
phée. Paufanias n'eff point du fentiment de ceux 
qui ont cru que l'accident arrivé à Myrtil donna 
fon nom a cette partie de la mer Egée , qu'on 
nomme My nourri , entre le Péloponnéfe , l'Attique 
& lEubée. « Il ell aifé de juger , dit cet auteur , 
» que Pélops ne faifoit pas alors une longue na- 
>► vigation , &: que , lelon toute -apparence, il s'é- 
*> toit embarqué vers l'embouchure de l'Alphée 
» pour venir au port d'Elis. Ainfi , ajoute-t-il , je 
» ne crois point que la mer dite Myrtoum ait pris 
» fon nom de Myrtil; car cette mer s'étend de- 
» puis l'Eubce jufqu'à la mer Egée , avec laquelle 
» elle ié joint auprès d'une ifle déferte dite, Vi/Ie 
» d'Hélène. J'aime donc mieux croire , continue- 
» t-il , avec les Eubécns les plus verfés dans l'hif- 
» toire de leur pays , que c'eff une femme nora- 
» mée Myno, qui a donné fon nom à cette mer. » 
* Paufanias , dans fa defeription de la Grèce, 
livre FIII. Ovide , in Jbin. 

MYSCILLE , que les auteurs nomment aufïï 
MifcilUs & Micillos , fils à' A Union & habitant de 
la ville d'Argos , fut aceufé comme criminel , pour 
avoir voulu quitter fit patrie , contre la défenfe 
des loix. Hercule , qui lui avoit expreffément or- 
donné de paffer dans la Calabre , trouva le moyen 
de le faire ab foudre. Myfcille continua fon entre- 
prife , & Iorfqu'il fut arrivé en Italie, bâtit fur 
î'Efare une ville , qu'il nomma Crotone. Ce fut en 
mémoire de Croton , qui avoit logé Hercule à 
fon retour d'Efpagne , & qui étoit enterré en ce 
lieu. Quelques auteurs difent que l'oracle que Myf- 
cille avoit confulté , lui avoit dit de s'arrêter dans 
l'endroit où il trouveroit la pluie avec le beau 



temps. L'énigme lui parut difficile à débrouiller : 
mais il trouva en Italie une fille de joie qui plcu- 
roit, & ce fut en cet endroit qu'il bâtit la ville de 
Crotone. Eufebe en marque la fondation fous la 
quatrième année de la XVII olympiade, ik 705 
ans avant ]. C. * Ovide , /. 11. Strabon , /. 6. Le 
fchohaftc d'Ariftophane , innubib. Jamblique , c. 
9 , v'uœ Pythag. Suidas. Etienne de By^anee. Denvs 
<S Halicarnaffi , &c . 

MYSiE , contrée de l'A fie mineure , étoit divi- 
fée en grande & petite. La première étoit entre 
la petite Myfie , la Phrygie , la Bithynie , & la 
mer Egée , & renfermoit les villes de Pergame , 
de Trajanopolis , d'Adramyte , &c. les montagnes 
d'Olympe & Cimon , & la ri vicie de Rhinda- 
cus , dite Supidi. La petite Myfie , entre I'Hcllef- 
pont & la Troade , avoit les villes de Cyfique, de 
Lampiaque , &c. le mont Ida , les rivières de Si- 
mois, du Granique , &c. Tout ce pays eft main- 
tenant compris dans la Matolie ou Anatolic , &T 
dépend du Turc. * Sophien. Sanfon. Kaudrand. 

MYSLENTA ( Céleflin) théologien Luthérien, 
naquit en i^S , & mourut en 165-3. Il a écrit 
contre Rathman , Movius , Bergius , &c. Calovius 
fit fon oraifon funèbre. * Konig , biblioth. 

MYSON , natif de Chênes , ville du territoire 
de Sparte , vivoit fous la XLVIII olympiade , 
587 ans avant J. C. & eff compté par quelques- 
uns au nombre des fept fages de la Grèce. On dit 
qu'Anacharfis , philofophe Scythe , confultant 
l'oracle , pour fa voir qui étoit plus fage que lui , 
reçut pour réponfe que c'étoit Myfon de Chênes , 
qu'on trouva occupé à accommoder fa charrue , 
pour aller labourer la terre. * Diogène Lacrce , en 
fa vie ,l.i. 

MYTHECUS, fophifte natif de Syracufe , ne 
chercha à s'acquérir de la réputation , ni par la 
vanité de fes difeours , comme Hippias ; ni par 
les artifices de fon raifonnement, comme Gor- 
gias ; ni par l'élégance de fes exprefïions, comme 
Prodicus ; ni par la défenfe des caufes injuftes , 
comme Thrafimacus. II s'attacha uniquement à la 
profeffion de bien apprêter les viandes; en quoi 
il réuffit avec tant d'avantage , qu'il paffa pour 
le meilleur cuifinier de fon fiéclc. II s'imagina 
qu'avec cette perfection , il pouroit s'établir dans 
Lacédémone, qui dominoit alors dans la Grèce, 
qui n'avoit encore jamais goûté rien de délicat 
dans les viandes ; mais il connut bientôt qu'il 
avoit raifonné en cuifinier : car d'abord qu'il pa- 
rut à Sparte , oit effectivement la gourmandife 
commençoit à lui faire trouver des difciples par- 
mi les jeunes gens, les magiflrats lui commandè- 
rent d'en fortir , & d'aller chercher fortune ail- 
leurs , ne prétendant pas qu'on connût parmi eux 
d'autre ragoût que celui de la faim. * Maxime de 
Tyr, au commencement de fon feptiéme difeours. 
Elien , /. 4 de fes hifloires diverfes , c 7. 

MYTHOBÏUS ( Burchard ) médecin natif da 
Hambourg, dans le XVI fiécle , fut médecin du 
landgrave de Heffe , & compofa divers ouvrages, 
Stereotnetria ; Compofitio annuli aftronomiù , &c. Il 
mourut le 16 août 1 j6j. * Gefner, biblioth. Petrus 
Nigidius, deprofijf, Marpug. Melchior Adam. Vof- 
fms , &c. 
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'fir^^^^.^ CETT'Ë lettre eil mife entre les 
L3â * feîj demi-voyelles. Saint Auguftin a re- 
p* IN * j marqué que les anciens la plaçoient 
f35 •*• Si pour l'ordinaire , entre E & S , pour 
gju^uj rendre la prononciation plus douce , 
comme dans les mots , quotiens , pour quotics ; vi- 
ctnjlmus y pour vicejimus , &c. Les anciens jurif- 
confultes employoient ces deux lettres N. L. qui 
veulent dire,non liquet, pour témoigner que les plai- 
doyers des avocats ne fuffifoient pas pour faire 
condamner , ou pour faire abfoudre les criminels. 
Aujourd'hui nous nous fervons de la lettre N, en 
écrivant, pour remplacer un nom propre que nous 
ignorons : c'eft ainlî que nous difons iV. & N. tel 
& tel. En Pologne & dans la Bohême , la lettre N, 
outre le Ion ordinaire , a encore quelquefois celui 
des lettres G, N. Les Efpagnols attribuent auffî 
cette dernière prononciation à l'N ; mais en y 
ajoutant un accent circonflexe de cette manière ; 
Baiio , pour Bagno.j & enfena , pour enfuma. N. 
chez les anciens , en lettres numérales , fignifioit 
900 y & avec une barre au-defïus , quatre-vingt- 
dix mille. * Saint Auguflin , /. i,c, 2 , emend. Au- 
fone , de L'ut, tnonofyll. 

N A 

NAALOL , ville de la tribu de Zabulon , ac- 
cordée aux Lévites de la famille de Mérari. 

* Juges , 1, 30. Jofué, 19, 15, &C. 

NAAMA , fille de Lamech , que quelques-uns 
font inventrice de l'art de faire des étoffes tiflues. 

* Gencf. c. 24, v. 2. 11 y a une ville de ce nom 
dans la tribu de Juda. * Jofué , c. 1 5. La mère de 
Roboam portoit auffi ce nom. 

NAAMAN , général de l'armée du roi de Syrie , 
étant devenu lépreux , une jeune fille du pays 
d'Ifraël qui avoit été prife par une bande de vo- 
leurs , & qui entra depuis au fervîce de la femme 
de Naaman , affura fa maîtreflé , que fi Naaman 
vouloit aller au royaume d'Ifraël , le prophète 
qui étoit à Samarie le guériroit. Ce fut l'an 3 15 1 
du monde , & 884 avant J. C. Il demanda & 
obtint du roi , fon maître , la permifïion d'y aller, 
& des lettres pour le roi d'Ifraël , par lesquelles 
le roi de Syrie le prioit de guérir Naaman. Jo- 
ram , qui regnoit en ïfraël ,confîdérant cette am- 
jbaffade comme un piège que le roi de Syrie lui 
vouloit dreffer , s'affligea extrêmement , cV de- 
manda fi on le croyoit un dieu , pour guérir ainlî 
de la lèpre ceux qui en étoient frapés. MaisElifée 
fit dire au roi d'Ifraël de lui envoyer prompte- 
ment Naaman, afin qu'il fût par fa propre expé- 
rience , qu'il y avoit un prophète en ïfraël. Ce 
feigneur fit aufîïtôt ce que le roi d'Ifraël lui mar- 
qua , & vint à la porte d'Elifée avec un grand 
équipage. Alors le prophète lui fit dire , fans même 
lui vouloir parler , qu'il s'allât laver fept fois dans 
le Jourdain. Naaman coniidéra cette réponfe 
comme une marque de mépris, & s'en retourna 
en colère. Mais fes ferviteurs lui ayant remontré, 
que puifque ce qu'on delrroit de lui étoit très-fa- 
cile , il devoit au inoins le tenter , il les crut ; cV 
s'étant lavé fept fois dans le Jourdain , il fe trouva 
guéri. Il en vint aufiltôt rendre grâces au pro- 



phète , &: lui offrît de grands préfens , qu'il ne 
voulut point recevoir. Il demanda au prophète la 
permifïion d'emporter la charge de deux mulets 
de la terre du pays d'Ifraël , & d'entrer dans 
le temple de Remmon. Les commentateurs ne 
conviennent pas dans l'explication qu'ils donnent 
à ces deux endroits. Ils trouvent une efpéce de 
fuperftition dans la demande que Naaman fait 
d'emporter cette terre. L'autre demande paroît 
encore plus criminelle , à en juger par la lettre : 
en effet, quelle apparence qu'Elifce eût permis 
d'adorer les idoles , & de rendre à une faufle di- 
vinité le culte qui n'eft du qu'à Dieu. Les plus 
habiles commentateurs jufHfient Elifée & Naaman, 
en a filtrant que ce prophète ne lui permit pas 
d'adorer le dieu Remmon, mais feulement d'ac- 
compagner le roi dans le temple de cette divi- 
nité, & de s'incliner lorfque le roi, qui s'appuieront 
fur lui , voudroit adorer l'idole. En un mot les 
démarches ne fe faifoient point pour l'idole , mais 
c'étoit un fervice purement civil que cet officier 
rendoit à fon maître. * IV des Rois, c. 5 . D. Calmet, 
commentaire littéral fur cet endroit. 

NAAMAT , ville d'Idumée , d'où étoit Sophar ^ 
l'un des amis de Job.* JW ,11,1. 

NAARI A , fils de Sémia , defeendant de David ,' 
remporta un avantage confidérable fur les Ama- 
lécites , à la tête de cinq cens hommes feulement,. 
* I Parai, c. 5 , 22 , , & 4 , 42. 

NAARATHA, ville fur les confins de la tribu 
d'Ephraïm , proche le Jourdain. * Jofué, 16,7, 
C'efl la même qui eft appellée MORANS. * Pa-> 
ralip. 7. 

NAAS , ou Nahas , roi des Ammonites , après 
avoir ravagé le pays des Jabéens , dans la tribu 
de Juda , preffa leur ville de Jabés de Galaad 
l'an 2940 du monde , & 1095 avant J. C. & ne 
voulut faire d'autre compofitionauxhabitans , qui 
demandoient de fe rendre , que de les laiffer fortir , 
après leur avoir fait crever l'œil droit. Saiil en fut 
averti , & ayant mis trois cens trente mille hom- 
mes fur pied , vint attaquer les Ammonites par 
trois endroits , & les défit entièrement. C'efl le 
même qui depuis reçut chez lui David , perfécuté 
par Saiil. Ce roi prophète ayant fu la mort du 
prince , fon bienfaiteur , en fit témoigner fon dé- 
plaifir à Hanon , fils de Naas , l'an du monde 2977, 
& 103 8 avant J. C. par fes ambaffadeurs , que Ha- 
non traita indignement.* I des Rois , 1 1 & 1 2 , II, c- 
10. Jofephe, antiq. Jud. L 6, c. 5. Ufferius,//z<z/z/ztf/. 

NAAS,cAercA^ISAI. 

NAASSON , l'un des prédécefTeurs , félon la 
chair , du fils de Dieu > étoit fils ÙAminadab , & 
fut chef de la tribu de Juda , lorfque les Hébreux: 
fortirent de la fèrvitude d'Egypte. * Nomb. c. 1 ? 
y. 7, S. Matth. c. 1. 

NAASSON , nom d'un lieu de la tribu de Neph- 
thali, * Tobie ,1,1. 

NAB , rivière de Franconie , paffe dans le haut 
Palatinat , & fe décharge dans le Danube , au- 
deffus de Ratisbonne. * Baudrand. 

NABAJOTH , fils d'Ifmaël , qui donna fon nom 
à tout le pays depuis FEufrate jufqu'à la mer. 
Rouge. * Genef. c. 25. IJ "aie , c, 60. 

Tome Fil. Vuuuu 
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NABAjOTH -, pays d'Arabie , à qui Naba- * pes , devant "Wcil ; & il avança la prife de cette 

^oth a donné fon nom. * Ifaïe, Go. 7. ville de même que celle du comté d'Utznach. On 

NABAL , Juif, demetiroit aux environs du de- fe fervit auiïï avantageufementde lui dans le traité 

fert de Ziph , près de Carmel ,dè là tribu de Juda, de paix avec l'abbé de Rofchach &: de Bade. Il fît 

Ôc étoit un homme très-riche -, mais très-brutal. Voir en cette rencontre beaucoup de prudence tk 

Un jour David , que Saiil pourfuivoit dans le de- de jugement ; & il concourut à établir la paix &r 

fert , lui envoya dix de fes gens > pour lui de- la tranquillité publique dans la Turgovié. On lui 

mander quelques rafraîchiffemens. Nabal les re- donna depuis la charge de premier préfet de ce 

fufa, & accompagna ce refus de termes fi outra- pays;&en 17 18, il fut fait bailli de Bude.Dcs 1716, 

geans, que David , pour fe venger de cet affront, il étoit entré d'ans le gouvernement de Zurich. Il 

envoya quatre cens hommes pour exterminer efl: mort en 1740. 11 a écrit l'hiftoire des affaires 

Ttoute la famille de Nabal. Mais fa femme, nom- du Toggenbourg depuis l*an 1709 , jufqu'en 1718, 

•friée Abigaïl , fut par fa prudence &: par fa gêné- relativement à la part qu'il y avoit eue. * Suppti- 

ïofité adoucir la colère de David» Nabal ayant ment français de Bajlc. 

appris l'extrême danger où il avoit été , en eut une NÀB1S , tyran de Lacédémônè , fut allié de Phi- 

figrande frayeur, qu'il tomba malade , & mourut lippe de Macédoine , & fils de Démétrius , qui 

-dix jours après i l'an 2978 du monde, & 1057 étoit en guerre avec les Romains, & qui lui céda 

avant J. C.& David époufa Abigaïl. * I des Rois , la ville d'Argos. T. Q. Flaminius réprima l'info- 

c. 2 j. Torniel > Salian &r Sponde , A. M: 2977. lence de ce tyran par la prife d*Argos , la féconde 

NABARZANE , lieutenant-général deDarius , année de la CXLVI olympiade, la 195 avant J. C. 

après avoir commandé l'aîle droite dans la ba- & fit ceffer les inhumanités qu'il exerçoit avec 

taille donnée contre Alexandre , fur le fleuve là femme. Nabis régna encore à Lacédémone , oh 

IfTus, convint avec Beffus de fc faifir de Darius, il fut tué quelque temps après* * Florus, /. 2. Tite- 

afin qu'en cas qu'Alexandre les pourfuivît , ils Livc , /. 34. Polybe ,&c. 

puffent gagner les bonnes grâces de ce prince, NABIUS ou NADiUS, l'un des fix rois Arabes > 

en lui livrant Darius ; mais s'ils pouvoient écha- qui, félon Eufèbe deCéfarée , & George Syncelle, 

per , leur deffein croit de maffacrer leur maître , après Jules Africain , ont régné à Babylone , après 

d'ufurper la couronne , & de recommencer la les lèpt premiers rois Chaldéens, entre Nemrod & 

guerre. * Jufrin. Diodore. Ninus Nadius:ilregna37 ans depuis l'an du monde 

NABAT, père &q Jéroboam , qui fe fouleva con- 261 1,& 1414 avant J.C.Maison a fait voir,en par- 
tre Salomon , &c qui régna le premier fur les dix lant des rois d'AfTyrie , que ces rois Arabes font fa- 
tribus. * III Rois , 1 1, 26 , &c. buleux. * Eufèbe , in chronic. Syncelle , in chrono°. 

NABATHE'ENS , peuples de l'Arabie Dëferte , NABO , ville & montagne , cherche^ NEBO. ° 

avoient tiré leur nom , félon faint Ifidore , de Na- NABO ou NEbO , idole'des Babyloniens &: des 

both , ou Nebajoth , fils d'IImaël. Ils habitoient , AfTyricns. C'eft du nom de cette idole que vien- 

■Petra , dont le territoire avoit pour limites la Pa- nent ceux des rois de Babylone, Nabuchodonofor , 

leftine au couchant , l'Arabie Hcureufe au midi, Nabuzardan, dont il eu parlé dans l'écriture fainte; 

& la Syrie au feptentrion. Ce font les mêmes que & ceux de Nabonidus , NabopolaiTar , NabonafTar, 

Gabinius défit dans un grand combat, comme nous &c. rapportés dans les auteurs profanes. On dit 

l'apprenons de Jofephe. Les Nabathéens bruloient que cette idole rendoit des oracles. C'étoit une di- 

de l'encens en l'honneur du foleil fur fon autel, vinité que ces peuples confidéroient comme la 

lis fe faifoient circoncire en leur treizième année, première après le foleil : &r comme Bélus , qui 

à l'exemple d'IImaël. Leurs prêtres étoient habillés chez eux repréfentoit le foleil, étoit leur premier 

de toilei, ils portoient des mitres & des pantoufles , dieu ; Nébo étant la féconde divinité , repréfen- 

& ne mangeoient point de chair de pourceau , ce toit la lune. Lorfque Cyrus s'empara de Babylone „ 

qu'ils avoient reçu de la religion d'Abraham, dont les idoles de Bélus &: de Nabo furent brifées & 

ils avoient changé 6c fouillé toutes les cérémo- emportées * ifaïe , chap. 46 , v. '1 . S. Jérôme , fur le 

rties par leurs idolâtries. * Jofephe , /. 14 , ant, c. chap. 46 d'Ifaïe. Voffius , de iiolol. I. 2. 

1 1 ; & i debello , c. 6. Strabon ,'/. 6. Pline, /. 6. De- NABOLASSAR, cherche^ NABOPOLASSAR. 

nys l'Africain. Du Pin , hift.profan. tom.I. NABONASSAR , premier roi des Babyloniens, 1 

NABEL, en latin Neapolis. Ptoléméeenfait men- eftle même que Belefis. Il commença à régner l'an 

tion, /. 4 , c. 3, fous le nom de Neapolis Colonia. 747 avant J.C. & c'eft de cette année que fe prend 

Les habitans la nomment encore aujourd'hui Na- la fameufe époque de l'ère de Nabonaflar. Il régna 

poli de Barbarie, Cétoit anciennement une ville 14 ans. /^oyg^BELESlS ,& BALADE, 

épifcopale fuffragante de Carthage. Elle étoit dans NABONASSAR (ère de) cette époque efttrès- 

ï'Afrique propre. C'eft maintenant un petit bourg célèbre , & eft le terme depuis lequel Ptolémée 

du royaume de Tunis , fitué fur le cap de Bonne , témoigne qu'il y avoit des obfervations aftrono-- 

au feptentrion oriental de la ville de Tunis. * miques , jufqu'à fon temps. Torniel , Sponde 7 

Mati , diction. Ufferius , Salian & divers autres la commencent 

NABHOLTZ ( Jean-Ulric ) né à Zurich, s'eft un mercredi 26 février de l'an 3967 de la période 

rendu recommandable par fon mérite & par le julienne, & 747 avant J. C.le 1 delà VIII olym- 

bien qu'il a fait à fa patrie. En 1692,11 fut procu- piade , & le 6 de Rome , n'étant pas encore ache- 

reur du fénat. Il fe chargea en 1709 , des affaires vés. Voye\ ERE, ANNÉE CHALDAIQUE ou 

duToggenbourg , en qualité de procureur du pays. EGYPTIENNE. * / des ParaUpoments> c. 52. Pto- 

II donna un effai , où il indiquoit les fources de la lémée, livre. 4 almagefi. chapitre 8. Scaliger , /. 5 

dhTention entre l'abbé de S. Gall & le pays du deemend.temp. v. 391 , &fea. Krifhnan , de connebl. 

Toggenbourg ; & apparemment auffi les moyens annor. Origan , t. 1 , ephem. Reinold , in Pruten. 

d'y remédier. Il faifoit fa voir tout ce qui fe paffoit Petau , /. 9 de docl. temp. c. 5 1 , &feq. I. 1 o, c. 7 , & 

dans ce pays à fon magiftrat de Zurich. Les Zuri- feq. & P. II ration, temp. I. 1 & 3. Torniel , A. M. 

quois fe joignirent avec ceux de Berne , aux Tog- 3306, 3331. Genebrard , /. 1 chron. Ubbo Em- 

genbourgeois, craignant une furprife. Nabholtz mius , /. 2 chron. t. 5. Salian in prœf 10m. IV \ n. 

eut dans la guerre qui fui vit le commandement des 14 , & A. M. 33 16 & 3324 ,n. 25. Sponde , A. M. 

troupes toggenbourgeoifes. Il fe rendit , après plu- 3 306. Tirinus , in chron. 5 , c. 35. Jean-George 

fieurs avions de valeur, avec une partie de fes trou- Hervart, c, ziy noya chron. Lange , de annis Chrijii, 
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t.i t c. n.Ifaac Voflius, c. ç},ckron.facrœ.Ca\y\{m$ y ', que dans le livre de Judith, & que les friftoriens 
in chwn. Paul Guldin , /. 5 contra Calvif. Riccioli , profanes ne parlent d'aucun roi d'Aflyrie de ce 
citron, reform. P. 1 , /. 5 , c. 5 , &c. UiTerius- , in ' nom. Les modernes en ont, penfé diversement, fui- 
annalibus. Pezrort , antiquités des temps ,& ceux qui vant la diverfité de leurs fyftêmes. Dans celui 
ont écrit contre lui. Alphonfè des Vignoles , chro- qu'on a embrafle , c'eft le prince -qui dans le ca- 
noLogie de l'hljloire fainte\ & des hijioires étrangères non de Ptolémée eft appelle Chiniladan. Ilfuccéda 
qui la concernent. à Afarhaddon l'an 3 3 88 du monde , 647 avant J. C. 
NABONIDUS , dernier roi des Affyriens &" On ne fait rien des commencemens de fon re- 
Babylonicns , èft le même qui eft appelle Nabon- gne ; mais on apprend du livre de Judith 7 que vers 
niiocus par Abydène , Labynitus par Hérodote , & la fin de la douzième année , c'eft-à-dire , l'an 
Darius Medus dans la prophétie de Daniel. Après 3400 du monde , 635 avant J. C. il défit &: tua 
avoir régné 17 ans depuis l'an du monde 3480, &: Phraortes , fécond roi des Médes , qui dans ce 
555 avant J. C. Ion royaume fut détruit par Cy- livre eft appelle Arphaxai , & qui comptoit alors la 
rus , l'an du monde 3497, & avant J. C. 538. Na- vingt-deuxième année 4e fon règne , comme l'af- 
bonidus étant vaincu, fe retira dans le château fure Hérodote. Cette viefoire enfla le cœur deNa- 
de Borlippe. Il lé rendit enfuite à Cyrus , &r fut buchodonofor , qui entreprit de fe foumettre plu- 
fait gouverneur de la Caramanie , où il mourut fleurs pays , & qui en vint jufqu'à cet excès d'info- 
âgé de 80 ans. Ckerckei CYAXARES. * Le Canon lence , que d'exiger l'adoration des' peuples. Il en 
aftronomique. Béroié. Jofephe. Sulpice Sévère. S. fut puni dès l'année fui vante par la perte d'Hoïb- 
Maxime. Scaliger. Pérau. Marsham. Du Pin, bibL fernes, général de fes armées , à qui Judith tran- 
si hift.profan. Voye\ les Remarques fur Nabonide , cha la tête ; &: la confternation s'étant mife dans 
où on examine s'il eft le même que le Balthazar de fes troupes, elles furent aiiement défaites par 
Daniel, & le Nabonandel de Jofephe , dans les Cyaxares, fils &fucceffeur de Phraortes. Là guerre 
Mémoires de C Académie des belles lettres , tom. V I , p. continua enfuite contre les AfTy rienS & les Médes , 
416 , &tom. VII , p. 468. qui en 3410 engagèrent les Babyloniens à fe- 
NABOPOLASSAR ou NABOLASSAR , Baby- couer le joug & àfe donner un roi. Chiniladan ou 
Ionien , s'empara de l'empire de Ninive &: 4 e &a- Nabuchodonofor périt peu après , & le royaume 
bylone , qui avoient été réunis par Afarhaddon, d'Affyriefut détruit. * Judith, c. 1 6c 2. Hérodote 9 
roi d'AfTyrie, à Ninive. Il détrôna Saracus , ou /. 2 canon, mathemat. 

Chinaladanus , l'un des fucceffeurs de ce prince , NABUCHODONOSÔR II , dit le Grand, fils 
l'an du monde 3409 , & 6x6 avant J. C. Il eft nom- de Nabopolajjar , roi des Chaldéens. Les gouver- 
mé Nabuchodonofor dans Tobie : ce qui a trompé neurs que Nabopolaflar avoit en Egypte , dans la 
les auteurs qui l'ont confondu avec Nabuchodo- Célefyre & dans la Phénicie , s'étant révoltés con- 
nolbr I ou Chiniladan , dont il eft fait mention tre ce prince , il envoya Nabuchodonoibr avec 
dans le livre de Judith. Nabopolaflar régna 21 une armée, pour appaifer cette fédition, & punir 
ans , & eut pour fucceffeur fon fils Nabuchodono- les féditieux. Ce prince combattit avec fuccès, & 
for ïl ou le Grand. rétablit la tranquillité dans tous les états de fon 
NABOR & FELIX ( faints) martyrs dans le Mi- père. Joakim, roideJuda, croyant devoir profiter 
lanez , fous l'empereur Maximilien Hercule , vers de l'abfence des troupes de Nabopolaflar, fe fou- 
l'an 304, font honorés de toute antiquité dans leva contre ce prince. Nabuchodonofor marcha 
l'églife de Milan. Paulin , diacre , dans la vie de contre lui , aftiégea Jérufalem , prit cette ville, 
iaint Ambroif e , témoigne qu'il y avoit un grand fit charger Joakim de fers , & le fit mener à Baby- 
concours de dévotion à leur tombeau , qui lé trou- loue l'an 3429 du monde, 606 avant J. C. Quelque 
voit dans une églife qui portoit leur nom , &'où temps après il accorda la liberté à ce prince, ÔC 
Fou croit que S. Ambroife découvrit les corps de lui reftitua fes états , moyennant un tribut que 
S. Gervais & de S. Protais. On fait leur fête au 12 Joakim paya exa&ement pendant trois ans, au 
juillet. Mais les acles de leur martyre, publiés long- bout defquels il refufa de continuer le paye- 
temps après leur mort , n'ont pas l'autorité né- ment de cette taxe. Nabuchodonofor , qui avoit 
ceffaire pour en établir 'les circonftances. Il ne été obligé d'aller promptement à Babylone, pour 
faut pas confondre ce Nabor avec un autre martyr fe mettre en poffefnon de l'empire des Aflyriens 
de même nom , qui fournit à Rome vers l'an 309 , & des Babyloniens, étant occupe à régler fon nou- 
dont on fait la fête le 1 2 juin. * Paulin , in vita A m- vel empire , Joakim jouit quelque temps de fa ré- 
brofù. Ambrof. in Luc. I. 7. Id. epïfiol. ad Marcel- volte ; mais enfin Nabuchodonofor, débaraffé de 
lamforor. Montbritius. Bni\]et,vfes des Saints. fes affaires, envoya une puifTante armée deChal- 
NABOTH , Juif , natif de Jefraël , pofTédoit deens , de Syriens , de Moabites &: d'Ammonites , 
une vigne qui étoit contiguë au palais cT Achab , pour l'obliger à lui tenir parole. Cette armée ra- 
roi d'Israël. Ce prince voulant joindre cette vigne vagea le pays , emmena un grand nombre de per- 
à fes terres , pria Naboth de la lui vendre ; Naboth fonnes en captivité ; Joakim fut pris , & dépouillé 
le refula. Ce refus chagrina fort Achab ; mais Je- de {es états. Son corps , félon la prédidion de Jé- 
zabel , fon époufe , le raillant fur fa fimplicité , rémie , fut jette hors de Jérufalem , fans fépulture , 
écrivit aux premiers de la ville , de laquelle étoit Tan du monde 3436, & 599 avant J. C. Joakim , 
Naboth , & leur ordonna de trouverdeux faux té- auffi nommé Jéchonias , lui fuccéda , & fut em- 
moins, qui l'acculafTent d'avoir mal parlé contre mené captif à Babylone , avec fa femme , {es en- 
Dieu & contre le roi. Cela fut exécuté. Naboth fans , & dix mille hommes de Jérufalem. Ce fut 
fut acculé , condamne & lapidé en un même jour , alors que Nabuchodonofor prit tous les tréfors du 
l'an 3 136 du monde , & 899 avant J. C. Jezabel temple , &"lesvafes facrés queSalomon avoit fait 
en porta la nouvelle à Achab , qui alla d'abord fe faire. Il établit roi , en la place de Joakim , Mat- 
inettre en poffefTion de cette vigne. Peu de temps thania , fon oncle , à qui il donna le nom de Sédé- 
après le prophète Elie prédit à ce prince la ven- cias.'Ce prince marcha fur les traces de fes pré- 
geance que Dieu prendroit de Ion crime. * III des déceffeurs , & fe révolta comme eux, contre Na- 
Rois , c. 22. Torniel,^. M. 3125 , n. 2. buchodonofor. Pour le punir, l'armée des Chal- 
NABUCHODONOSOR, roi de Ninive & de déens entra en Judée , la fubjugua toute entière, 
Babylone , eft un de ces rois dont on a peine à & affiégea Jérufalem , le dixième jour du dixième 
déterminer le temps , pareequ'il n'eft nommé ainfi . mois de l'an 3445 du monde , & le neuvième du 
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règne de Sédécîas. Ce fiége dura jufqu'au cinquiè- 
me jour du quatrième mois de l'an 3447 du monde, 
& 588 avant J. C. auquel les Chaldcens étant en- 
trés dans Jérufalem par la porte des poifTons , & 
s'étant rendus tout-à-fait maîtres de la ville, le neu- 
vième jour du même mois , firent éprouver aux 
habitans toutes les cruautés dont les barbares vi- 
ctorieux font capables. Sédécîas qui fe fauvoit , fut 
pris Se mené à Nabuchodonofor , qui étoit à Re- 
blatha ou Ribla de Syrie. Ce prince , après lui 
avoir reproché fon infidélité & fon ingratitude , fit 
égorger fes êhfans en fa préfence , lui fit crever 
les yeux > le chargea de chaînes , l'emmena à Ba- 
bylone , Se envoya Nabuzardan pour achever de 
miner Jérufalem. Nabuchodonofor ayant fubju- 

fué les Ethiopiens , les Arabes , les Iduméens , les 
'hiliflins , les Syriens , les Perfes , les Médes , les 
Affyriens , &: prefque toute l'Afie , voulut être 
adoré comme un Dieu. Il fit faire une ftatue d'or; & 
par un édit public , il commanda à tous {es fujets 
de l'adorer. Les compagnons de Daniel ayant re- 
fufé de le faire, ce "roi irrité, les fit jetter dans 
une fournaife ardente , d'où ils furent délivrés mi- 
raculeiitement. Le même Daniel lui avoit déjà 
expliqué le longe de cette ftatue myfKque , que 
Nabuchodonofor vit en fonge la féconde année de 
fon règne , après la mort de fon père. Cette ftatue 
avoit la tête d'or , la poitrine Se les bras d'argent , 
le ventre Se les cuifles d'airain , Se les jambes de 
fer. Les quatre métaux dont cette ftatue étoit 
faite , reprérentoient les quatre grandes monar- 
chies du monde : celle des AfTyriens , celle des 
Perfes , celle des Grecs , & celledes Romains. La 
tête d'or repréfentoitla monarchie des Affyriens , 
considérable par fes grandes richeffes & par fa 
puifTance. La poitrine & les bras d'argent repré- 
ïentoient l'empire des Perfes , qui fut commencé 
par Cyrus , s'agrandit lous Cambyfes , & finit à 
Darius Codomanus. L'empire des Grecs & des Ma- 
cédoniens , que repréfentoient le ventre & les 
cuiffes d'airain , fut établi par Alexandre leGrand, 
& ne dura que fort peu. Mais celui des Romains , 
repréfenté par les jambes de fer, abforba tous les 
autres , & dura depuis la fondation de Rome juf- 
qu'à faprife par Alaric, roi des Goths. Il a été lui 
leul plus grand que tous les autres enfemble. 
Le fer, qui le repréfentoit, fignifioit les guerres 
qu'il lui a fallu efluyer , pour s'établir & pour fe 
ioutenir. Ce colofîe , effroyable par l'idée qu'on 
en donne , fut renverfé par une petite pierre , 
qui fe détacha delà montagne , & qui en tombant , 
lui cafta le pied d'argille , dont il étoit foutenu. Le 
roi vit depuis en longe un arbre qui touchoit le 
ciel de fa cime , qui couvroit la terre de fes bran- 
ches , & à l'ombre duquel tous les animaux fe reti- 
roient ; mais qui fut coupé & couché par terre en 
un moment. Daniel expliqua encore ce fonge à 
Nabuchodonofor , du changement qui devoit arri- 
ver en fa perfonne. Il fut étrange & incroyable ; 
car ce prince , victorieux de toute l'Afie , au mo- 
ment qu'il admiroitla magnificence deBabylone, 
qu'il avoit rendue une des plus fuperbes villes du 
monde , & qu'il fe laiflbit emporter au mouve- 
ment déréglé de vanité & de complaifance , fut 
transformé en bœuf: c'eft-à-dire, qu'il s'imagina 
fortement être tel , foit par une maladie qu'on 
nomme lycanthropie, foit par un trouble de fon ima- 
gination caufé par la juftice divine. Il fut chafle de 
ion palais dans la campagne , Se y demeura fept 
ans à vivre comme une bête farouche. Après 
ce temps , il recouvra l'ufage de la raifon , & fut 
remis fur le trône , reconnoiffant par ce châti- 
ment épouvantable , la puifTance & la bonté du 
vrai Dieu, Il ne vécut qu'un an après, qu'il em- 
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ploya fi bien par les conteils de Daniel , que S. 
Auguftin , S. Jérôme, S. Epiphane , Théodoret, 
Sec. cités par Pererius , efperent de fon falut : fe 
fondant fur ce que depuis fa pénitence , l'écriture 
ne parle point d'aucune faute qu'il ait faite. Il 
mourut l'an 3471 du monde , le 563 avant J. C. 
& le 43 de fon règne. Ce fut en la cinquième an- 
née du même règne , qui étoit la 1 27 de Nabo- 
naflar , 5434 du monde , & 601 avant J. C. qu'ar- 
riva cette éclipfe de lune , dont parle Ptolémée , 
quieft le fondement le plus fur de toute la chrono- 
logie du règne de Nabuchodonofor. Il eut pour 
fuccelfeurfon fils Evilmerodach. * IV des Rois , 24 
& fuiv. Daniel. JérérnU. Ifaïe , &c. Pererius , /. 5 in 
Daniel. Jofephe , /. 10 ant. Torniel. Salian Se 
Sponde , in annal, vet. tefl. A. M. 3419 & Jeq. Gé- 
nebrard. Gordon. Mercator. Lange. Scaliger. Pe- 
tau. Calvifius. Riccioli , &c. 

NABUNAL (Elie ou Hélie de ) François, fut pre- 
mièrement religieux de l'ordre des Frères Mineurs, 
enfuite archevêque deNicoiie, patriarche de Jé- 
rufalem ; Se enfin prêtre-cardinal du titre de S, 
Vital. Ce fut le pape Clément VI , qui l'éleva au 
cardinalat dans la première promotion qu'il fit , 
l'an 1 342. Elie de Nabunal tiroir fon nom du lieu 
de fa naiftance dans le Perigord. Il mourut à 
Avignon , le 4 oûobre de l'an 1 3 67. 11 a paffé en, 
fon temps pour un habile théologien. On a de 
lui un commentaire latin fur les quatre livres 
de Pierre Lombard , dit le Maître des fentences ; 
un autre furl'apocalypfe ; un traité de la vie con- 
templative ; des fermons , où il explique divers en- 
droits des faints évangiles. *Eggs , purpura dotla t 
féconde partie , pag. 370. Diclionaire kijlorique de 
l'édition de Hollande 1740. 

NABUZARDAN , grand-maître de la milice 
de Nabuchodonofor le Grand , roi de Babylone , 
fut envoyé par ce prince , après la prife de Jéru- 
falem, l'an du monde 3447 , & 588 avant J. C. 
pour achever de ruiner le temple , le palais du 
roi , tous les édifices publics , qui pouvoient être 
confidérables , & les murailles: ce qui fut exécuté. 
Nabuzardan tira de prifon le prophète Jérémie, 
fit tranfporter à Babylone tous les vafes qui fer- 
voient au temple , Se emmena le peuple qui ref- 
toit. * IV des Rois 3 chapitre 25. Jérémie , chapitre 

NACCHIANTE , connu fous le nom de Na- 
clantus ( Jacques ) natif de Florence, & reli- 
gieux de l'ordre de S. Dominique , puis évêque 
de Chiozza , dans l'état de Venife , avoit en- 
feigné la théologie à Rome aux religieux de fou 
ordre , & fut fait évêque par le pape Paul III , Tan 
1 544. Il fe trouva au concile de Trente ,fe fît efti- 
mer par fes ouvrages , &■ mourut le 24 avril 1 569. 
Nous avons de lui ; De papa & concilii potefiate ; 
De maximo pontificatu , maximoque facerdotio Clirijli ; 
Enarratio in epijiolam ad Ephefîos ; Interpretatio epif- 
tol<z ad Romanos : Medulla facrœ feripturœ , &c. & 
d'autres traités de théologie , imprimés à Venife 
l'an 1657, en deux volumes infol. * Antoine de 
Sienne , bïblioth. Dont n. Ughel , Ital. facr. Le 
Mire, defcript.fœc. XKt. Ghilini } theat. d'huom. 
letter. &c. Echard, feriptor. ordinis Fratrum Prœdi- 
catorum , tom. I. 

NACEB , général des troupes des Arabes , qui 
fut tué en combattant vaillamment contre Hérodes 
le Grand , roi des Juifs , près du château de Repta. 
* Jofephe , antiquit. liv. XVI , chap. 14. 

NACHMIA NEHEMIAS KALOMITE , rab- 
bin , a fait un livre , qu'il a intitulé : La direc- 
tion deVame , otril traite de la pénitence , de la 
peine & du mérite , écrit l'an 1 4 1 8 , manuferit dans 
la bibliothèque Vaticanc. * Bartolocci , bïblioth. 
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Rabbinic. Du Pin , hijîoire des Juifs depuis Jefus- 
Chrifl , jufquà préfent , tom, VII. 

NACHON , c'eff. celui dans l'aire duquel mou- 
rut Oza pour avoir ofé retenir l'arche qui étoit fur 
ïe point de tomber. * 77 Rois , IV ', 6. 

NACHOR , fils de Sarug, aïeul & Abraham na- 
quit Tan i88o.du monde, & 2155 avant J. C. A 
l'âge de 30 ans il eut Tharé, & mourut âgé de 14S 
ans , l'an du monde 2027 , &r 2008 avant J. C. Il 
eft différent de Nachor ,. fils de Tharé , & frère 
d'Abraham &T cYAran , qui épouia Malcha , fille de 
ce dernier. * Cenlfe , XII. Torniel & Salian , inan- 
nalib. veter. teflam. Pererius , in Genef. &c. 

NA CHUM BEN HAKANNA,a fait un livre cab- 
baliffique, dont on a dit qu'il n'y avoit qu'un ma- 
riufcrit chez un Juif de Conftantinople , nommé 
Bona-Fojfa , & quelques fragmens dans un manu- 
scrit de la bibliothèque Vaticane , recueillis par 
R. Jacob y qui les apporta de l'ifle de Crète , 
l'an 1465. A la fin de ce livre il y a une deferi- 
ption de l'expédition de Charles VIII , roi de Fran- 
ce , dans le royaume deNaples, Tan 1495 , faite 
apparemment par ce Nachman , qui prédit que le 
Mefïie viendra, & que le peuple Juif fera rétabli 
Fan 1590. * Bartolocci, biblioth. rabbinica. Hijîoire 
des Juifs , depuis Jefus - Chrift jufquà préfent , pour 
fervir defupplément & de continuation à V hijîoire de 
Flavius Jolephe, revue & augmentée par M. Du Pin, 
édit. de Paris , in- 1 1 , de Van 1710, tome VII ? page 
283. 

NACLANTUS, cherche^ NACCHIANTE. 

NADAB & ABIU, Lévites, fils d'Aaron , voy^r 
ABIU. 

NADAB, roid'Ifraël, fuccéda à fon père Jéro- 
boam , l'an 3081 du monde , 954 ans avant J. C. 
& fut imitateur de fes facriléges & de fes impiétés. 
11 ne les continua pas long-temps ; car après un 
règne de deux ans , Baafa , l'un de fes généraux , 
le tua en trahifon , fe faifit du trône au fiége de 
Gébethen , &" fit mourir toute la race de Nadab , 
jetter leurs corps à la voirie , & les donna à man- 
ger aux chiens. * III des Rois, c. 15. Torniel & 
Salian, A. M. 30S1 & 3082. 

NADAL ( Auguftin )né à Poitiers, vint de bonne 
heure à Paris , où il ne tarda pas à fe faire des 
amis par fon efprit aimable & liant. M. le duc 
d'Aumont , premier gentilhomme de la chambre 
du roi , & gouverneur de la province du Boulon- 
nois, le prit en 1708 pour fon fecrétaire , & lui 
fit donner le fecrétariat de la province de Boulon- 
nois. Son efprit & fes liaifons avec les gens de let- 
tres , joints à la protection de l'illuftre maifon à 
laquelle il étoit attaché , l'ayant fait connoître , 
il fut admis en 1706 , en qualité d'élevé , dans l'a- 
cadémie royale des inferiptions & belles lettres : 
il y pafîa en 1712 , â une place d'affocié , Içrfque 
M. Moreau de Mautour fut fait penfionaire ; & en 
1714 , il fut déclaré vétéran. Dès 17 12 , le feu 
roi l'avoit nommé fecrétaire d'ambafTade extraor- 
dinaire de M. le duc d'Aumont auprès de la reine 
Anne d'Angleterre , pour la paix d'Utrecht. Sa 
majefeé lui donna en iyi6 , l'abbaye de Dou- 
deauville , en Boulonnois , ordre de S. Auguftin. 
Les dernières années de fa vie, il fe retira à Poi- 
tiers, ou il eft mort le 7 août 1741 , âgé de qua- 
tre-vingt-deux ans , félon qu'on nous l'a écrit de 
Poitiers. M. Titon du Tillet dans le fupplément 
de fon ParnafTe françois , ne lui donne que foixan- 
îe-fix ans , & le dit mort dans le courant de l'année 
1740. L'abbé Nadal eft auteur de plufieurs differ- 
îations académiques , & de diverfes pièces de théâ- 
tre , qui, après avoir été imprimées féparément, 
ont été recueillies par lui-même , & imprimées en 
1738 , à Paris, en trois volumes in- 11 , avec des 
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poéfies diverfes & d'autres pièces, dont plufieurs 
n a voient point encore paru. Ce qu'il y a de plus 
confidérable dans le premier volume , confifle dans 
les difTertations dont il avoit fait lecture à l'acadé- 
mie des belles lettres , & dont plufieurs font par 
extrait , ÔV quelques autres en entier dans les mé- 
moires de cette académie. Telles font Y hijîoire des 
Vejîales , Si le traité du luxe des dames Romaines, dé- 
jà imprimées dans le tome IV des mémoires que 
l'on vient de citer: De l'origine de la liberté qu'a- 
voient les foldats de dire des vers fatyriques contre 
ceux qui triomphoient ; Difjertationfur les vœux & les 
offrandes des anciens : Lettre fur le livre de M. de la 
Motte , intitulé : Réflexions fur la critique : Lettre fur 
la tragédie de Pyrrhus , par M. Crébillon : Lettre fur 
quelques particularités de la vie de M. le chevalier de 
Méré: cette lettre fervoit déjà de préface aux œu- 
vres pojlhumes de M. le chevalier de Méré , que l'abbé 
Nadal. avoit publiées en 1700 , à Paris , & qui fu- 
rent réimprimées en 1710 , à Amfîerdam : Penfées 
fur T éducation , déjà imprimées dans les œuvres po- 

, fthumes que l'on vient de citer, où ces penfées 
font intitulées : Réflexions fur l 1 éducation d'un enfant 
de qualité : Eloge de feue madame la duchejfe d'Au- 
mont , Olympe de Brouilly , marquife de Piennes , fille 
aînée & principale héritière d'Antoine de Brouilly, 
marquis de Piennes , chevalier des ordres du roi , 
morte le 23 octobre 1723 : Remarques fur la tragé- 
die d'Hérode & de Mariamne de M. de Voltaire. 
L'abbé Nadal avoit déjà attaqué cette tragédie 
dans la préface de celle qu'il avoit donnée fur le 
mêmefujet ; ce qui lui attira une lettre fort mor- 
tifiante de M. Tiriot , qui étoit aufïi maltraité dans 
cette préface. Cette lettre qui n'a que quatre pa- 
ges i/2-8 , de petit caractère , eft datée de Paris le 
20 mars 1725 ; l'ironie y eft bien maniée. Lettre 
fur la tragédie de Zaïre, par le même M. deVoltaire z 
Lettre à madame la préjidente Ferrand , touchant la pré- 
férence de la rime fur la prof e , &: quelques autres let- 
tres moins importantes. Le fécond volume du re- 
cueil de l'abbé Nadal contient, 1. un nombre de 
poéfies diverfes facrées& profanes , parmi lefquel- 
les on ne trouve point deux fables , l'une du Rojfl- 
gnol & de la Linotte , & l'autre de £Ane & de l'avare , 
imprimées fous fon nom dans les premiers Mercures 
de 1688. Le trop curieux mari , pièce imprimée dans 
le Mercure de mai de la même année ; Vers à made- 
moifellede Mauni , dans le Mercure d'octobre 1694. 
L'abbé Nadal avoit prêché à la prife d'habit de 
cette demoifelle , féconde fille de M. le marquis 
d'Eflampes , dans l'abbaye du Lieu Notre-Dame, 
& l'on trouve beaucoup de fragmens de fon dif- 
cours dans le Mercure de janvier 1694. 2. Obferva- 
tionsfur la tragédie ancienne & moderne : l'abbé Na- 
dal avoit déjà donné une efquiffe de ces obferva- 
tions , fous le titre de Dijfertadonfur la tragédie an- 
cienne & moderne , à la fuite des œuvres pofthumes 
de M. de Méré. 3 . Diflertationsfur les progrès du gé- 
nie poétique dans Racine , ou Fanalyfe de fes quatre 
premières tragédies , avec des differtations particidieres 
fur fa Bérénice, fur Bajaiet , Mithridate , Iphigénie 3 
Phèdre , Eflher & Athalie. Enfin le troifiéme volu- 
me contient les pièces de théâtre de l'abbé Nadal ; 
favoir , Saul , dédiée à M. le duc d'Orléans , re- 
préfentée en 1705 , imprimée la même année, 8c 
réimprimée en 1 73 1 . Hérode , repréfentée en 1709, 
& imprimée la même année , dédiée à M. le duc 
d'Aumont : Antiochus , ou les Machabées , dédiée 
à M. de Sacy , de l'académie françoife , repréfen- 
tée en 1722 , imprimée en 1723 : Mariamne , re- 
préfentée en 1725 , dédiée à M. le prince de Ven- 
dôme , imprimée la même année : Ofarphis ou Moy- 
fe, tragédie. L'abbé Nadal en fît lecture en 1727. 

, Elle fut reçue des comédiens ; les rolles leur fu- 
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rent diftribués ; elle fut enfuite approuvée par beaux éloges à la vertu de ce comte , lui fit des 

M. l'abbé Couture, 6V par M. de Boze ; mais préfens' considérables , & le renvoya fous bonne 

la repréfentation en a été arrêtée , &r elle ne fe efcôrte à Ferdinand , roi de Hongrie : & ce comte 

trouve imprimée que dans le recuejl des œuvres joignit la même année l'empereur Charles-Q^zW , 

de l'auteur. Dans le fécond volume de ce recueil, avec un corps de Hongrois qui s'étoit mis fous fes 

il y a une lettre de l'abbé Nadal fur cette pièce , ordres , pour s'oppofer aux progrès du même So- 

adrefTée à madame la' préfidente Ferrand , & dans liman. Il fe fit un plaifir de donner des leçons de 

le troifiéme , à la fuite de cette tragédie , une Iet- l'art militaire au fameux Ferdinand de Tolède , 

trc du père R** Jcfuite , fur la même pièce. On af- duc d'Albe , qui n'ayant alors que 23 arts l fuivoit 

fure que feu M. l'abbé Efquieu avoit eu beaucoup l'empereur; & il prédit qu'il feroit un jour un 

départ à cette tragédie. En 1740, l'abbé Nadal des plus grands capitaines de fon ficelé. '* Vie du 

donna à Poitiers quelques poéfies pieufes au nom- duc dAlbe. 

bre de deux ou trois ; entr'autres , un petit poëme NAD ASTI ( François ) prefident du confeil fou- 

fur la confiance en la miféricorde de Dieu ,, & une épure verain de Hongrie , fut un des principaux chefs 

fur la pureté des mœurs eccléfiafiiques , en vers alexan- delà révolte des Hongrois, qui commença l'an 

drins. Il avoit eu partaVecM.Pigahiol de la Force 1665. ^ es autres ctoient le comte de Serin, Fran- 

ati Mercure de Trévoux , efpéce d'ouvrage périodi- gipani , & Ragotski. L'an 1666 , après la mort de 

que &: de recueil de pièces dont on a plufieurs François "Weffelini , palatin de Hongrie , le comte 

volumes in- 1 2. On ne trouve pas non plus dans le NadafH fit fupplier l'empereur de lui accorder cette 

recueil de i'cs œuvres , une lettre en profe à M. dignité ; mais ce prince , qui n'étoit pas affuré de 

l'abbé de Pibrac contre l'incrédulité , imprimée fa fidélité , ne voulut pas élever à un pofle qui 

dans le Mercure du mois d'août 1694. efHe plus important du royaume , un homme qui 

NADASIfJean)Jéfuite, naquit à Tyrnaw en Hon- étoit déjà prefident du confeil fouverain,&r qui 

grie, l'an 1614-En 163 3, il entra dans la fociétédes ne s'étoit acquis que trop de crédit & d'autorité 

Jéfùi tes à Gratz enStirie. Apres avoir enfeigné la dansl'efprit des peuples. Quelques mémoires di- 

rhétorique , la philofophie , & la théologie morale fent que NadafH , indigné de ce refus , gagna un 

8c polémique en difFérens collèges , il exerça au- charpentier, qui travaiïloit à ifn nouveau bâtiment 

prés de deux généraux de fon ordre , Gofvin Nie- que l'empereur faifoit faire dans fon palais pour 

kel &" Jean-Paul Oliva , la charge de fecrétaire loger l'impératrice Eléonore , & qu'il engagea ce 

pour les lettres latines. Il fe retira depuis dans le traître à mettre le feu à cet appartement, afin 

collège de fafociété à Vienne en Autriche , oifil que , dans le temps que l'empereur fe fauveroit 

eut la direction de la confeience de l'impératrice de cet embrafement , les conjurés , (qui dévoient 

Eléonore , veuve de Ferdinand If I. Il efl mort à la être en embufeade , ) lui puffent ôter la vie , ou 

fin du XVII fiécle. On a de lui divers ouvrages , du moins fe faifir de faperfonne. Le palais fut em- 

favoir , Maria mater agoni^antium , à Gratz, 1640, brafé le 23 février 1668; mais NadafH ne putexé- 

in-16 , réimprimé à Munich &" à Vienne , & tra- cuter fon deffein. Croyant mieux réufîîrpar lepoi- 

duit en bohémien &: en hongrois , à Tyrnaw , fon que par le fer , il invita l'empereur & l'impé- 

164.8. Jef us &Mariœ cliens, 1643. Annus fanclijjimœ. ratrice , & toute la cour, à venir prendre le ç 

Trinitatis cultui facer , pro omnibus dominïcis , 1 650 , avril 1 668 le divertiffement de la pêche à Putten- 

in-14. Annus morientium , & mortuommfolatiofacer , dorf ; & ordonna à fon cuifinier de faire une tourte 

pro omnibus feras fecundis , àTyrnaw , 1650. Annus de pigeoneaux empoifonée , pour prélènter de- 

angelicus , pro omnibus feriis tertiis , à Anvers , 1653. vant l'empereur , qui aimoit extrêmement la pâ- 

Annus pueri Dd Jefu , pro fingulis feriis quartis , tifferie ; mais la comteffe NadafH eut horreur de ce 

1653. Annus euchariflicus , pro fingulis feriis quintis , crime, &: commanda à ce cuifinier de faire prom- 

16 81. Annus crucifixi Dei Jefu , pro feriis fextis , à tementune tourte pareille à celle qu'il avoit em- 

Vicnne , 1650. Annus Marianus , pro fingulis fab- poifonée , & la fit fervir fur la table de l'empereur. 

bâtis , à Vienne, 1650 , & un grand nombre d'au- NadafH n'ofa fe venger contre fa femme, ck" cher- 

tres ouvrages , prefque tous fur la piété. On peut cha quelqu'autre moyen pour attenter à la vie de 

en voir la lifte dans l'ouvrage intitulé : Davidis fon prince. Il tâcha l'an 1669 & i670,d'empoifo- 

CyUitthigeri fpecimen Hungariœ. litteratœ, , pag. 283 , ner le puits dont il croyoit qu'on tiroit l'eau pour fes 

284 & 285 , /«-4 , ou la bibliothèque des écri- cuifines ; mais ces détefiables artifices n'eurent au- 

vains de la fociété de Jefus , d'où Czuittinger dit cun effet. Enfin lorfque Nagiférens , fecrétaire de 

avoir tiré ce qu'il rapporte. On a auffi du même la ligue, eut été pris l'an 1670 , on trouva dans 

quelques ouvrages hifloriques , comme Reges Hun- fes papiers des preuves que NadafH avoit part à la 

gariœ à fanclo Stephano ufque ad Ferdinandum III , conjuration du comte de Serin , & des autres chefs. 

Pofonii , 1637 ,,//z -fol. Vita fanBi Emerici, 1644 ■> NadafH ne fe crut plus en fureté, lorfqu'on lui eut 

in- fol. Mortes illufres aliquorum defocietate Jefu , ab donné avis de l'emprifonement de Nagiférens ; 

anno 1647 , à Rome, 1657 , in-fol. Heroës & vicli- &r affembla cinq cens hommes pour fe faire con- 

nice carkatis focietatis Jefu , ab anno 1647 , à Rome , duire à Venife ; mais ils arrivèrent trop tard d'un 

1 (^48 , in-4 . Annuce litterœ focietatis annorum 1650, jour. Le lieutenant colonel du régiment de Huilier 

& quatuor fequenùum , àDilingue, 1658. vint invertir fon château ,& le furprit dans fon 

NAD ASTI (Thomas, comte de) Hongrois, l'un lit. De-là il le mena à Vienne, où ce perfide fe 

des plus grands capitaines de lbn temps , défendit condamna lui-même , & préfenta une requête à 

en 1 5 3 1 , la ville de Bude contre Soliman II , em- l'empereur, par laquelle il le prioit de fe conten- 

pereur des Turcs , & fut invincible tant que fa ter de le punir dans fa vie & dans fes biens , &d'é- 

ganrîlon fut fidèle , & qu'elle voulut bien lui pargner l'es enfans qui n'avoient point de part à 

obéir ; mais elle le trahit , & le livra pieds & mains fon crime. Néanmoins quelque temps après il écri- 

liés au grand feigneur , auquel elle ouvrit les por- vit au grand vilir, qui étoit alors à Andrinople ; 

tes de la ville & du château. Soliman, tout barbare mais fa lettre fut interceptée, & lui fut repréfen- 

qu 'il étoit , détefla cette trahifon , 6V la punit. Il tée fans qu'il voulût la reconnoître : cependant il 

fit périr tous ces traîtres dans les f iipplices , & vou- fut convaincu fur ce point , quand on l'obligea 

lut , à ce qu'on dit , que Nadafîi eût le plaifir de de montrer fon cachet , dont on confronta l'em- 

voir ce châtiment. Quoi qu'il en foit , la garnifon preinte avec celle de la lettre. Son procès ayant 

fut taillée en pièces. Le grand feigneur donna de été inftruit dans les formes de la juflice , il futeon- 
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damné à avoir le poing droit coupé , & là tête 
tranchée ; tous fes biens 'demeurant confifqués à 
l'empereur,, & fa famille étant dégradée de no- 
bleffe. ( La même fentence fut rendue contre le 
comte de Serin , & contre Frangipani. ) Mais l'em- 
pereur lui fit grâce fur l'article qui le condamnoit 
à avoir le poing coupé.Les principaux chefs d'accu- 
fation contre lui étoient , qu'il avoit fait des ligues 
défendues contre fon feigneur légitime , .&: effayé 
par des moyens illicites , de faire paflei 1 le royau- 
me de Hongrie en d'autres mains ; qu'il avoit plu- 
fieurs fois attenté à la perfonne même de l'empe- 
reur , & fuborné des gens pour lé tuer & pour 
Pempoifoner ; & qu'il avoit écrit une lettre fean- 
daleufe à tous les états du royaume , pour les obli- 
ger à prendre les armes contre l'empereur. L'exé- 
cution de la fentence fe fit le 30 avril 1671 ,dans 
l'hôtel-de-ville de Vienne , où l'exécuteur lui cou- 
pa la tête d'un feul coup , ce qui ne réuflït pas de 
même à l'exécution du comte de Serin , ni a celle 
de Frangipani. Il fut misenfuite dans un céreueilj 
& expofé fur un échafaud à la vue du peuple. Sur 
ïe foir on le porta dans Féglife des Auguftins pour 
y être inhumé. L'empereur permit au chiaousHa- 
gi Ibrahim , qui étoit alors à Vienne, & à tous 
les Turcs de fa fuite , d'affifter à cette exécution;. 
Ce chiaous voyant à terre la tête de Nadafti , dit 
à l'interprète de l'empereur : Il vient de recevoir îzl 
punition } qu'il cherckoit depuis long-temps , & qu'il a 
bien méritée. Les enfans de Nadafti , qui étoient con- 
damnés à quitter le nom & les armes de leur fa- 
mille , prirent celui de Cruzemberg. * Hifioire des 
troubles de Hongrie. 

NADIN, fort dans le comté de Zarà eh Dal- 
matic. Soliman II s'en rendit maître par compo- 
fition, la garnilbn, qui n'étoit que de cent cinquante 
Italiens , ne pouvant pas réiifter à une aufii puif- 
fante armée que la fienne. L'an 1647, le général 
Pifani prit cette fortereffe , que les Vénitiens cé- 
dèrent enfuite aux Turcs. L'an 168.2. , les habitans 
de Nadin l'abandonnèrent de nuit , après y avoir 
mis le feu ; & acculèrent les Morlaques de cet 
incendie , pour exeufer leur lâcheté auprès du 
grand feigneur. Le 29 mars 1683 > Mehemet Aga 
s'approcha de Nadin à la tête de 150 chevaux, 
dans le deffein de s'y établir; mais Un bon nom- 
bre de fujets de la republique réfolurent de l'occu- 
per , & d'ôter cette retraite à leurs ennemis : ce 
qu'ils exécutèrent , dans le temps que le général 
I)ona étoit gouverneur de cette province. * Pi 
Coronelli , deferip. de la Marée. 

NADIR SCHAH , roi de Perfe. Son premier 
nom étoit Nadir -Kuli , ce qui fignifie efclave de 
Dieu. Il naquit à Calot , dans la province de Kho- 
rafan , une des plus orientales de la Perfe , & fu- 
jette aux incurfions desTartares Dsbccks.Le père 
de Nadir, chef d'une branche de la tribu desAf- 
schars , étoit gouverneur de la fortereffe que les 
Afschars , qui font une tribu de Turcomahs , 
avoient bâtie contre les Tartares. Depuis bien 
des années, ce gouvernement avoit été héréditaire 
dans cette famille. Cette dignité revenoit donc à 
Nadir , après la mort de fon père , qui le laiffa 
mineur. Un frère du défunt s'empara du gouver- 
nement , fous le prétexte fpécieux d'en prendre 
foin jufqu'à la majorité de fon neveu. Cependant 
il fit fi bien dans la fuite , que les Afschars le con- 
tinuèrent dans le gouvernement , & que Nadir fut 
exclus. Nadir , d'un efprit fier, ne voulut pas vi- 
vre dans la dépendance d'un oncle fi injurte , & alla 
chercher fortune ailleurs. Etant allé en pèlerinage à 
Mufchadedans le Khorafan, lebeglerbegle prit à 
fon fervice pour fous-maître des cérémonies. Le 
gouverneur fut fi fatisfait de fa conduite , qu'il lui 



NAD 895* 



donna une compagnie de cavalerie. Sa bravoura 
& fon habileté relevèrent en peu d'années à uri 
grade fupérieur. Il fut fait min-bafchi bu comman- 
dant de mille chevaux. Il demeura 'dans ce porte 
jufqu'à l'âge de trente-deux ans ', fe faifant aimer 
de tous ceux avec qui il fe familiarilbit, cachant 
avec foin l'ambition \. fa paffion dominante, 11 ne 
put s'empêcher de la lahTer tranfpirer en 1720. Les 
Tartares Usbeeks firent une irruption dans lé 
Khorafan , avec un corps de dix mille hommes'. 
Le beglerbeg n'avoit fur pied qu'environ quatre 
mille chevaux & deux mille fantàflihs. Dans un 
Confeil de guerre , ou tous les officiers faifoient 
fentir au gouverneur qu'il y aurbit de l'impruden- 
ce de fe rifquer avec des forces fi inégales , Nadir 
s'offrit pour cette expédition \ en répondant du 
fuccès. Le gouverneur j charmé de cette propo- 
rtion , le fit général des troupes , l'affurant que s'il 
revenoit vainqueur, il travailleroit en cour pour 
lui faire confirmer le généralat. Nadir part avec 
les troupes qui avoient une grande confiance en 
lui i rencontre l'ennemi & le bat , ayant tué de fl 
main le général dés Tartares. Cette victoire , où 
les Tartares avoient été prefqu'entierementdéfaits» 
donna un grand liirtre à l'a gloire de Nadir- Kuli„ 
Le gouverneur le reçut avec de grandes marques 
de fatisfaftibn j & l'affura qu'il aVoit écrit en cour 
pour lui obtenir la lieutehance générale du Kho- 
rafan. Mais le foible Hofîein fe laiffa prévenir con- 
tre Nadir j par des officiers jaloux dé fes fuccès 9 
& l'emploi fut donné à un autre , parent du gou- 
verneur. Nadir piqué en fit des reproches au be- 
glerbeg : &" il pouffa l'infolence fi loin , que ce fei- 
gneur ^ quoique naturellement doux, fe vit obligé 
de le caffer , après lui avoir fait donner la baf-^ 
tonade fotis la plante des pieds , jufqu'à ce que 
les ongles des orteils fuffent tombés.. 
: Cet échec mortifiant engagea Nadir à retourner 
dans le lieu de fa naiffance ^ pour tâcher de recou- 
vrer l'héritage paternel. Il fut bien reçu de fon 
oncle , &r vécut en bonne intelligence avec fes pa- 
rens. Mais quand il voulut faire pa.roître fes prér 
tentions $ il fut^ traité avec mépris. Nadir, fier & 
réduit à lamifere, ne put foutenir ces mépris & 
fon indigence. Il s'affocia deux jeunes hommes har- 
dis & vigoureux , avec lefquels il réfolut de faire 
le métier de voleur , en pillant les caravannes* 
Après la première capturé > il acheta des armes & 
enrôla les bandits qu'il put ramaffer. Ilfe vit dans 
peu à la tête de cinq cens hommes bien montés. 
Avec ce corps il ravagea tout le pays $ &: brûla 
les mailbns de tous ceux qui refufbient de contri- 
buer. Dans ce temps-là , la Perfe avoit été envahie 
par les Aghwans , conduits par Maghmud, qui s'é- 
toient rendus maîtres d'Ifpahan. Les Turcs & les 
Mofcovites s'étoient , d'un autre côté , jettes fur 
divers états de la Perfe ; de forte que Schah Tha- 
mas , légitime fucceffeur de Hoffein , n'avoit plus 
que deux ou trois provinces à fa dévotion : même 
un des généraux de fon armée , dont il étoit mé- 
content, fe retira fecrétement auprès de Nadir $ 
avec quinze cens hommes. L'oncle de Nadir , ap- 
préhendant alors qu'il ne vînt le dépouiller 
du gouvernement à main armée , lui écrivit qu'il 
obtiendroit > s'il le vouloit , le pardon de tout ce 
qu'il avait fait, & à fa troupe , & qu'il pouroit 
entrer au fervice du roi. Il accepta cette offre, & 
Schah Thamas accorda l'amnirtie , que fon oncle 
lui fit tenir. Nadir partit , fans différer , pour Ca- 
lot avec le général fugitif &: cent hommes d'élite. 
Il fut bien reçii ; mais la nuit fuivante il fit in- 
vertir la place par cinq cens hommes , à qui il avoit 
ordonné de le fuivre , & étant monté dans la cham- 
bre de fon oncle , il le tua. Cela arriva au coru- 
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mencement.de l'an 1717. Schah Thamas ayant 
befoin de monde , fît dire à Nadir qu'il lui par- 
donnerait encore cette faute , fi avec le général 
fugitif, il venoit le joindre , & qu'il le feroit min- 
bafehi. Nadir , ravi de cette propofition , à. laquel- 
le il ne devoit pas s'attendre , fe rendit auprès du 
monarque , s'exeufa & promit beaucoup de fidé- 
lité. Après s'être fignalé en diverfés rencontres 
contre les Turcs, il fut fait lieutenant-général. Il 
fut même fi bien s'infinuer dans l'efprit du roi , & 
rendre fufpect le général , que ce dernier ayant eu 
ïa tête tranchée , Nadir fe vit général au commen- 
cement de l'an 1719. Là il déploya toute l'étendue 
de fes grands talens , &: le roi fe repofa fur lui pour 
toutes les affaires militaires. Quoique Nadir n'eût 
que vingt mille hommes , & qu'il n'ofât pas en ve- 
nir à une bataille décifive , il harceloit fi fort les 
Turcs , & leur eau (bit tant de pertes , qu'ils firent 
des proportions de paix à Thamas. On conclut 
une trêve jufqu'au retour d'un ambaffadeur en- 
voyé à Conftantinople. Le Perfan ne cherchoit 
qu'A gagner clu temps pour deux expéditions pro- 
jetées. Nadir marcha contre Meluck Maghmud , 
gouverneur de Mufchad , qui s'étoit révolté , & le 
mit bientôt à la raifon. Les Abdolles , tribu des 
Aghwans , avoient pris la ville de Herat fous le 
règne précédent. Il tua quinze mille hommes aux 
Abdolles , & recouvra Hérat , après un fiége de 
quelques mois. Enfuite le général alla joindre le 
monarque à Mufchad , & y arriva le zo août 
1729. 

Dans ce temps-là , Thamas apprit qu'AfchrufF, 
fuccefleur de Maghmud , marchoit avec trente 
mille hommes vers le Khorafan , pour arrêter les 
progrès de Nadir. Cette nouvelle frapa le roi , 
& fon général. Mais Nadir ayant apperçu que (es 
troupes ne réfpiroient que le combat , alla atten- 
dre l'ennemi. La bataille fe donna , & AfchrufFy 
ayant perdu douze mille hommes , fe retira à If- 
pahan avec environ le tiers de fon armée. Ce fut 
alors que Thamas fît à fon général le plus grand 
honneur qu'un roi de Perfe puiile faire, de lui 
ordonner de porter fon nom ; de forte qu'il fut 
nommé Thamas-Kuli , Vefdave de Thamas , en y 
ajoutant le mot de Khan , qui fignifie feigneur. 

Le général ayant rafraîchi fes troupes , marcha 
droit vers Ifpahan. Son armée fe grofîit en che- 
min par ceux qui fe déclaroient pour Thamas-Ku- 
li-Khan ; de forte qu'il fe vit une armée de qua- 
rante mille hommes. Afchruff ne voulant pas fe ren- 
fermer dans Ifpahan , s'alla camper à Murcha 
Khor., à dix lieues de la capitale , avec trente 
mille hommes de fes Aghwans. La bataille fe don- 
na , &: les Pcrfes furent vainqueurs. Afchruff fe 
retira à Ifpahan , d'où il fortit peu après , empor- 
tant tout ce qu'il put ramafTer. Thamas - Kuli- 
Khan y entra le lendemain au mois de novembre 
1730. Schah-Thamas arriva dans fa capitale trois 
femaines après , & le général lui demanda le pou- 
voir de lever de l'argent dans tout l'empire , fans 
quoi il abandonneroit les. troupes. Le roi , par po- 
litique , lui accorda non-feulement cette permif- 
fion , il le nomma de plus fon généraliflime , le fit 
begîerbeg du Khorafan , & lui donna fa tante en 
mariage. Pendant l'hiver , le généraliffime reprit 
plu fieurs places dont les Aghwans ou les Ab- 
dolles s'étoient emparés. Pendant cette courfe , 
le Schah-Thamas voulut attaquer les Turcs; mais 
il fut défait. Cependant le bâcha Ahmed lui offrit 
la paix , cV le traité fut conclu , à condition que 
chacun demeureroie maître de ce quil pojpdoit. Tha- 
mas - Kuli- Khan écrivit au monarque, pour lui 
marquer qu'il délapprouvoit ce traite , &: qu'il pa- 
roîtroit dans peu pour le faire rompre. Il arriva à 
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Ifpahan au mois d'août 173a , avec foixante mille 
hommes d'élite. On découvrit à Kuli-Khan que le 
roi avoit deffein de le perdre , après avoir con- 
gédié fon armée , tk. que c'étoit dans cette vue 
que la paix avoit été faite avec la Porte. Le gé- 
néral convint avec fes amis , que pour parer le 
coup il falloit dépofer le roi , & mettre fon fils à 
fa place. Cela fut exécuté. Le roi fût arrêté prifo- 
nier,& conduit dans un lieu de fureté. Le lendemain 
le fils de Schah-Thamas qui n'étoit qu'un enfant , 
fut placé fur le trône, fous le nom deSchah-Abbas 
III, & Kuli-Khan fut le premier à lui prêter le 
ferment de fidélité. Tout cela n'étoit qu'une fcène 
comique. Kuli-Khan marcha enfuite contre les 
Turcs. Dans un combat il perdit foixante mille 
hommes ; mais il fe rétablit fi bien par un fécond , 
que les Turcs n'oferent plus tenir la campagne, & 
qu'il leur enleva tout ce qu'ils avoient pris dans 
les derniers troubles. 11 menaça les Mofcovites 
d'aller à eux , s'ils ne rendoient les places qu'ils 
avoient conquifes du côté de la mer Cafpienne. 
Il ne leur céda que Derbent &: Bachu , après quoi 
la paix fut conclue avec eux , & peu après avec 
le Turc. Mahomet - Khan- BuIIuche , un de fes 
généraux , s'étoit déclaré pour le Schah-Thamas, 
avec une armée de trente mille hommes. Kuli- 
Kan marcha contre lui ; &:, dès que les troupes de 
Mahomet virent & entendirent Kuli - Khan , elles 
prirent la fuite, & le général fe pendit de défei- 
poir dans la prifon 011 il ïv.l renfermé. 

L'ambition de Kuli-Khan n "avoit point d'autres 
bornes que le trône. Il fit femblant de fe retirer 
pour finir fes jours dans la tranquillité ; mais par 
le moyen de fes créatures , il fe fit offrir la cou- 
ronne qu'il feignit de refufer. Il exigea trois con- 
ditions : 1. Que la couronne feroit déclarée héré- 
ditaire dans fa famille ; 2. Que perfonne , fous 
peine de mort , ne prendroit les armes en faveur 
de la dernière maifon royale; 3. Que l'on travail- 
leront à enlever tout ce qui , dans la religion , 
divifoit les Sunnis cV les Schias , deux fedtes des 
Mahométans. Les grands fe fournirent fans réfif- 
tance aux premières conditions ; mais le Mullah- 
Bafcha ayant voulu repréfenter , que les princes 
n'avoient pas le pouvoir de rien innover dans la 
religion , Kuli-Khan le fit étrangler fur le champ. 
Le lendemain de cette affembiée, au mois de mars 
1736, Kuli-Khan fut proclamé empereur fous le 
nom de Schah -Nadir. Autant il chercha à gra- 
tifier les grands du royaume , autant travailla-t-il 
à abaiffer les miniftres de la religion. Il fe fît ren- 
dre compte des fonds qu'ils pofîédoient , qui al- 
loient à trois millions délivres fterlings par an, 
& il en confifqua la meilleure partie pour l'entre- 
tien de fes troupes; après quoi il publia un édit , 
pour déclarer que fous peine de fa difgrace, on 
eût à fe conformer aux fei.T:imens des Sunnis. Cet 
édit eft du mois de juin 1736. Enfuite il alla fe 
faire couronner à Kasbin , félon la coutume des 
rois de Perfe. Le grand feigneur & le Mogol le 
reconnurent pour roi de Perfe , & le félicitèrent 
d'avoir établi la véritable religion dans fon empire. 
Il partit au mois de décembre avec une armée de 
plus de quatre-vingt mille hommes , ayant laiffé 
fon fils Reza-Kuli-Mirza , pour commander dans 
ifpahan pendant fon abfence t &: prit Kandahar 
après un fiége de dix-huit mois. Quelques mini- 
ftres de Mahommcd-Schah , empereur du Mogol 
ou de llndoftan, comme Nizam , gouverneur du 
Décan , & Saadit , gouverneur de la province 
d'Audib , écrivirent à Schah-Nadir , pour l'inviter 
à s'emparer d'un empire , dont le monarque indo- 
lent & voluptueux n'étoit pas cligne. Dès que le 
roi de Perfe eut pris fes furetes , il ne fe rcfufa 

pas 
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pas à cette conquête , û conforme à Ton inclina- ayant campé hors de la ville. 11 prit fon logement 

tion. Après avoir pris les villes de Ghorbund & au château-, & le Grand-Mogol lui fît compliment 

de Ghoznavi , il tira droit à Cabui , capitale de fur fon heureufè arrivée. Tout fe parla d'abord. 

la province de même nom , & frontière de l'In- avec beaucoup dé politeffe & de tranquillité. Une 

doftan ; Schah-Nadir la prit , & il y trouva d'im- , taxe que Ton mit fur le bled caufa un grand tu- 

menfcs richeffes. Il écrivit au grand Mogoî , pour muke > ik quelques-uns des gens du roi' de Perfe 

lui déclarer que tout ce qu'il venoit de faire ,étoit furent tués. Le lendemain ï 1 le tumulte fut plus 

pour le foAitien de la religion de l'empereur & par grand encore. Schah Nadir monta à cheval , & 

amitié pour fa perfonne. On en fut fi peu perfua- envoya un gros détachement de {es troupes pour 

dé ;\ la cour de l'empereur, que l'on ne répondit appaifer le tumulte, avec permiftion défaire main 

point à cette lettre , & Ton penfa à lever des baffe fur les féditieux, après avoir employé la 

troupes. Par une féconde ambaffade, Schah-Nadir douceur & les menaces-, Le roi de Perlé s'étant 

demanda quatre crores de roupies , ce qui fait rendu dans une mofquée , il y fut attaqué de àef~ 

cinq millions de livres ftcrling , &: outre cela fus les terraiTes à coup de pierres , même on tira 

quatre provinces. L'empereur fort nonchalant, fur lui. Ce prince fe livrant alors à toute fa fu- 

& trahi par fes minières , ne fit aucune diligence, reur i ordonna un maffacre général*. II le fit ccffer 

Pendant fes tergiverfations , le Perfan ne perdit enfin ; mais ayant duré depuis huit heures du ma- 

point de temps. Il fe rendit devant Peishor, dont tin jufqu'à trois heures après midi , il y eut un fi 

il s*empara après avoir défait fept mille hommes grand carnage -, que Ton compte qu'il y pc'rit au 

campés devant cette place, au mois de novem- moins cent vingt mille habitans. Pour fe délivrer 

bre 1738. Le 19 janvier fuivant , il fe vit maître de cet hôte formidable, il s'agiffoit de lui payer 

de Lahor. Enfin l'armée du Grand-Mogol s'ébran- les fommes qui lui avoient été promifes. Que dé 

la , & le monarque partit de Dehli le 18 janvier cruautés ne furent point commifcs pour lever cet 

1739 , ik joignit l'armée le 4 février. Nadir en argent? Le Schah-Nadir eut pour fa part fbixante- 

fut ravi , & alla au-devant de lui. Son armée étoit dix crores , en joyaux > bijoux , ou autres effets y 

d'environ feize cens mille hommes , dont aucun ce qui eft évalué à quatre-vingt-lèpt millions 8c 

n'alloit à pied , &r il alla fe camper à une petite demi de livres fterling. Ses officiers ou foldats em- 

diftance de l'armée ennemie. Le combat fe don- portèrent douze millions & demi de livres fterling. 

lia, & le Perfan remporta une vi&oire complette, On fait monter le dommage que caufa cette ir- 

quoiqu'il n'eiït fait agir qu'une partie de fes trou- ruption des Perfes à cent vingt-cinq millions de 

pes. La confternation & la terreur fe répandirent livres fterling. 

dans le camp de l'empereur, on tint un confeil , Quelques jours avant qu'on eût commencé la' 
& on fit faire des proportions d'accommodement colle&e de ces fommes , le roi de Perfe avoit ma- 
à Schah-Nadir , qui exigea qu'avant toutes cho- rie fon fils Nefr Alla Mir^a avec la fille de Jefdan 
fes , le Grand-Mogol vînt s'entretenir avec lui Bukhsh , petit-fils d'Auring- Zehe. Le mariage fut 
dans fon camp. L'empereur fît ce qu'on deman- confommé le 27 mars. Le Grand-Mogol fit un pré- 
doit de lui; & après que le roi de Perfe l'eut era- lent à cette jeune princeffa, en joyaux, delà valeur 
braffé & fait afîeoir à côté de lui dans le même de fix mille deux cens cinquante livres fterling , 
fiége , il lui reprocha d'une manière extrêmement & en argent comptant d'une pareille fomme. Au 
forte fes négligences dans le gouvernement de commencement du mois d'avril , l'empereur con- 
l'état , & les fautes qu'il avoit faites pour la dé- clut un traité avec Schah-Nadir , où le Grand- 
fenfc de fon empire. On l'auroit , ce femble , pris Mogol reconnoît, que le roi de Perfe a bien voulu 
pour un tuteur qui donnoit des leçons à fon pu- gracieufement lui rendre la couronne de l'Indof- 
pille. Il finit en lui difant: « Comme jufqu'ici la tan, & accepter quelques précieux joyaux qu'il 
» race de Timur n'a fait aucune injure à la fa- lui avoit offerts. En reconnoiffance d'une telle fa- 
-» mille des Sophi, je ne vous ôterai pas l'empire, veur, eft-il dit, qu'un père ne feroit pas à fon 
» Je veux aller à Dehli , ôc y relier quelques fils , ni un frère à fon frère , l'empereur cède au 
» jours , jufqu'à ce que mon armée fe foit rafraî- roi de Perfe tous les pays qui font à l'occident du 
» chie , & que l'on m'ait payé ce dont On eft fleuve Attok, de la rivière du Scind & de celle de 
» convenu avec moi; après quoi je vous laifïe- Nala-Sunkra , qui en eft une branche , c'eft-à- 
» rai prendre foin de vos affaires. » Mahommed dire , Peishor , avec fes territoires , la principau- 
Schah confus , ne répondit pas un mot à ce dif- té de Cabul , Ghoznavi , les pays de montagnes 
cours , qui fe fît en préfence de trois feigneurs. où demeurent les Aghwans , &c. Le traité eft du 
L'empereur retourna fur le foir à fon camp , où 1 avril 1739. Le roi de Perfe ayant remis la cou- 
il tint un confeil pour favoir ce qu'il y avoit à ronne fur la tête de l'empereur, &: lui ayant don- 
faire. Nadir commanda à un détachement de ca- né (es avis pour bien gouverner , partit avec fes 
valeiie de s'emparer , en attendant , de toute Tar- troupes , & retourna dans fes états. Le defir de 
tillerie du Grand-Mogol & de fes émirs , & d'en- conquérir , defir infatiable & l'un des plus grands 
lever tous les tréfors , les joyaux , tontes les ar- fléaux du genre humain , ne fut pas affouvi par 
mes & les munitions de l'empereur & des émirs tant de richeffes, & par de nouveaux états. Il étoic 
décédés , après quoi il envoya fous une bonne ef- encore en 1744 les armes à la main contre la Porte- 
corte deux cens pièces de canon à Cabul. Avant Ottomane', à laquelle il caufoit de très- grandes 
que de partir pour Dehli , il envoya un corps de inquiétudes. 

troupes pour prendre poffefïion du château, pour Voici quelques traits du portrait que l'on nous 

garder la ville ,& pour avoir infpection fur la ri- fait de Schah-Nadir. II a environ cinquante-fix 

viere , avec un ordre de ne caufer aucun mal aux ans , puifqu'en 1720 il en avoit environ trente- 

habitans. Les deux monarques fe rendirent enfuite deux. Il eft bienfait , d'une conftitution robufte , 

dans cette capitale de l'empire , & ils y arrivèrent & a fix pieds de haut. Il a la voix extrêmement 

avec leurs troupes le 7 mars 1739. L'empereur fut forte, aime excefïîvement les femmes ; mais fans 

conduit au château , accompagné de deux cens négliger fes affaires. Il vit d'une manière frugale, 

de fes domeftiques & de quelque cavalerie. Na- & eft extrêmement aclif &" laborieux , & d'une 

dir , fâchant que les habitans de Dehli étoient fé- excellente mémoire. Pendant qu'il eft en cam- 

ditieux & turbulens , n'y entra que le lendemain pagne , il mange , boit Se dort comme un fimple 

avec vingt mille hommes de fes troupes > le relie foldat. Sur le foir , il fe retire dans un appartement 

Tome Vil* Xxxxx 
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^avec trois ou quatre de fes favoris , à qiû il eft 
défendu de parler de rien qui ait du rapport aux 
affaires publiques. Ce prince a été aflafîiné en 
1748 , & à ce que l'on prétend par un de fes 
parens. 

Outre une fille qu'il a eu de fa féconde femme , 
& plufieurs enfans de fes concubines , il a deux 
fils d'une femme qu'il avoit époufée pendant fa 
vie obfcure. L'aîné , Re{a Kid't Mirra, qui a envi- 
ron vingt-fept ans, a été élevé dans l'armée, &" 
par degrés il eft monté à la dignité de général. 11 
a donné de grandes preuves de fa capacité & de 
fa bravoure en diverfes batailles. Pendant qu'il 
a cté viccroi de Perle , il a gouverné l'empire 
avec beaucoup de fagefle. Le fécond fils eft Ne.fr 
Allah Mir^a, âgé d'environ vingt-deux ans. 11 eft 
gouverneur titulaire de Mufchad & de la pro- 
vince de Khorafan , où une autre perfonne admi- 
niftre les affaires en fon nom. * Hijloire de S chah 
Nadir , &c, 1742 par M. James Frafer, qui a été 
plus de div ans dans les Indes , & qui entend par- 
faitement la langue perfane & plufieurs langues 
orientales. Il a eu tous les mémoires néceffaires 
pour écrire cette hiftoire dans le détail , & d'une 
manière conforme à la vérité. On en trouve trois 
extraits dans la bibliothèque britannique, tome XX 
& XXI. On peut voir, en la confultant, combien 
peu de cas on doit faire de l'hiftoire de Thamas 
Kuli-Khan, publiée en 1741. Voyez auffi le fécond 
volume du voyage en Turquie & en Perfe , par M. 
Otter. * Supplém. de Bajle. 

NADRAVIE, contrée du royaume de Pruffe. 
Elle eft entre la Lithuanie , les rivières de Bifs & 
de Pregel , la Sambie , le Curifch-Haff & la Scla- 
vonie. Ce pays eft tout couvert de bois , à la ré- 
ferve des environs du Pregel. Labiau en eft la ca- 
pitale. On y remarque encore Tappiau , & Geor- 



gebourg. 



Mati, diction. 



NAERDEN, chercher NARDEN. 

NjEVIUS (Cn. ) avoit porté les armes, & les 
quitta pour fe faire poète. Il fit repréfènter une 
de fes comédies pour la première fois , l'an 519 
de Rome, 235 avant J. C. d'autres difent l'an 
5 26 , fous le confulat de M. Attilius & de P. Va- 
lcrius : cn quoi Aulu-Gelle cité au bas de cet ar- 
ticle s'eft trompé , en mettant la première pièce 
de Nœvius l'an 519, dans un endroit, & l'an 523, 
dans un autre , fous le confulat que nous venons 
de nommer , puifque félon les faftes capitolins , 
ce confulat doit êirc placé l'an 5x6. Nsevius 
compofa une hiftoire en vers , outre diverfes co- 
médies. Ses traits fatyriques offenferent la famille 
des Metellus , qui étoient très-puiflans , &: qui le 
firent chafler de Rome. Il fe retira à Utique en 
Afrique , où il mourut l'an 5 5 1 de Rome , & 203 
avant J. C. Naevius setoit fait lui-même cette 
epitaphe. 

Immortales mor talent Jî foret f as fier e , 
Fièrent Dira Camenœ Njevi UM poëtam. 
Itaque pojlquam ef Orcio traditus thefauro , 
ObLiti funt Romœ linguâ latinâ loquier. 

* Aulu-Gelle, Hv. 17, chap. 21. Saint Jérôme, in 
chron. Vofïîus, de hift. lat. L i,c. 2, depoët. chap. 1; 
de orat. injL /. 4, c. 10 , fecl. 3 , &c. 

NM VIUS , cherche^ ACTIUS NjEVIUS. 

N/EVIUS ( Gafpard ) médecin Allemand , natif 
de Chemnitz dans la Mifnie , voyagea en Italie , 
où il fe rendit très-habile : & à fon retour fut mé- 
decin de Maurice, & d'Augufte, électeurs de Saxe. 
On a un de (es traités adrcfle à Matthiole , &: 
quelques autres pièces de fa façon. * Confulte^ les 
auteurs cités après Jean Nœvius. 

NM VIUS (Jean) médecin,, & frère de Gafpard, 



naquit l'an 1499. Il étudia en Italie, & eut, comme 
fon frère , beaucoup de part à l'amitié de Pierre- 
André Matthiole , auquel il fournit des mémoires 
pour fon ouvrage des plantes ; ce que cet auteur 
avoue dans la préface de Ion livre. Nœvius mou- 
rut le 7 juillet de l'an 1 574 , âgé de 75 ans. * Pe- 
trus Albinus , in chron. Matthiole , in epift. medici- 
nalibus , & in vit. Germ. medic. &c. 

NM VIUS ( Jean ) religieux de l'ordre de faint 
Auguftin , cherchti NEEVIUS. 

Od* NAGAIS ( Tartares ) nation Tartare qui oc- 
cupoit le royaume d'Aftracan , lorfque les Rufles 
en firent la conquête en 1554. Ils habitent à pré- 
fent la partie méridionale des landes d'Aftracan , 
& les bords de la mer Cafpienne entre le Jaïck & 
le Volga. Ils ont les Cofaques du Jaïck pour voi- 
fins du côté de l'orient , les Callmoucks de la dé- 
pendance de J'Ajuka-Kan du côté du feptentrion, 
les Circafles du côté de l'occident , & la mer Caf- 
pienne pour bornes vers le midi. Ces Tartares 
font à peu près faits comme ceux du Dagheftan , 
ils font même plus laids qu'eux. Ils vivent de la 
chafle, de la pêche & de leur bétail , qui confifte 
en chameaux , chevaux , bœufs , vaches & bre- 
bis. Leurs chevaux font fort petits ; mais bons 
coureurs & foutiennent bien la fatigue. Depuis 
quelque temps ils commencent peu-à-peu à s'ap- 
pliquer à la culture de leurs terres. La plupart ha- 
bitent fous des hutes , & vont camper dans l'été 
dans les endroits où ils trouvent les meilleurs pâ- 
turages ; mais à l'approche de l'hiver ils viennent 
en grand nombre à Aftracan , fe pourvoir de ce 
dont ils peuvent avoir befoin ; 6c en cette peca- 
fion le gouverneur d'Aftracan leur fait diftribucr 
des armes pour fe défendre contre les Tartares 
Koubans, ceux de la Cafatchia Orda & les Call- 
mouks , qui ne font que courir les uns fur les au- 
tres , dès que les rivières font gelées. Au com- 
mencement du printemps ils font obligés de rap- 
porter ces armes à Aftracan , pareequ'on ne leur 
cn fouffre point autrement , à caufe qu'ils font 
trop inquiets. Ils ont leurs murfes particuliers , 
aufquels ils obéiftent , & du nombre de ceux-ci 
on retient ordinairement un ou deux à Aftracan, 
pour fervir d'otages de la fidélité de leur nation. 
Les Nagais font Mahométans ; mais il y en a déjà 
beaucoup qui ont embraffé la religion grecque. 
Quoiqu'ils foient maintenant ftijets à la Ru/fie, 
ils ne font chargés d'aucune contribution ; mais 
en revanche ils font obligés de prendre les armes 
toutes les fois que la Rufîie le fouhaite : ce qu'ils 
font toujours avec plaifir , pareequ'ils font fort 
âpres au butin, comme tous les autres Tartares. 
Les Nagais peuvent armer vingt mille hommes : 
ils ne vont à la guerre qu'à cheval. * Wfloire gé- 
néalogique des Tatars , p. 468 , 469. 

NAGEL ( Paul ) refteur de l'école de Torgau , 
étoit un fameux enthoufiafte qui faifoit le prophè- 
te, & qui tomboit dans le fanatifme. Il fixa dans 
{es écrits le commencement de fon âge d'or ima- 
ginaire, vers l'année 16x4. On a de lui plufieurs 
ouvrages que l'on dit remplis de virions & d'ex- 
travagances. On cite ceux-ci : 1. Prodromus ajlro- 
nomiœ apocalypticœ, à Dantzick, 1 620 , in-4 . 2. De 
quatuor mundï temporibus , dans la même ville, en 
162 1 , in-4". 3- Prognoflicon ajlrologicum , à Hall, 
en 1630 , in-4 , & quelques autres qui font écrits 
en allemand. Nagel eft mort en 1621. On défen- 
dit de l'enterrer clans le cimetière ordinaire, & il 
fut inhumé par des femmes ; mais on déterra {011 
corps , & les femmes qui lui avoient rendu ce 
dernier fervicc , furent punies par la prilbn. 
Wellé , pafteur de Budiflin , a écrit contre ce 
fanatique , de même que Jufte Groflcurdt , fur* 
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intendant général de Gottingue ou Gottingén , réfulteroient pour l'intérêt catholique de la con- 

dans un livre intitulé : Angélus Apocalypticus, fchola tiniiation defdits actes. On publia, en î688,à l'oc- 

ttukujtafiica , f captura, cœli, &c. à Brunfwick , 1622. cafionde cette lettre, une brochure intitulée : Y Etat 

Philippe Arnold le réfuta auflî dans fon traité inti- de C Irlande , avec la jnfiification de Facle de feule- 

tuié : Anti-Nagelius , à Konigsberg 1612, i/2-4 . Il y ment, & de la conduite des commiflaires , & aufït 

eut encore plufieitrs autres théologiens qui écrivi- avec des réflexions fur la lettre de Coventry , nou- 

rent contre cet erithoufiafte.Confultez le Supplément vellement publiée. M. Nagle , voyant que les af- 

francois , imprimé à Bajle , tom. III , pag. 394 & faites du roi Ion maître déclinoient en Irlande % 

395 : on y cite Lippenius , dans fa hibliotheca theo- ne jugea pas qu'il y eût de la fureté pour lui de 

logica, partie féconde, au mot Nagelius. M. Bail- demeurer parmi des gens qu'il avoir ofFenfés par 

let , dans (esjugemens desfavans-, traité des fatyres l'endroit du monde le plus fenfible ; c'eft pourquoi 

perfonnellcs » édition in-4 , tom. VU, pag. 18s & il pafTa la mer avec fon fouverain > dont il ne seft 

189 , met l'Anti-Nagelius de Philippp Arnold en féparé que par la mort du monarque, dont le fils 

16 ix , &: ajoute que cet ouvrage eft £crit en aile- éprouva le même attachement de la part de ce 

mand ; & parlant de Nagelius lui-même , il dit digne ferviteur , qui finit fa carrière quelques an- 

que ce vifionaire étoit Luthérien de religion ; qu'il nées après fon premier maître , ayant joui , dans 

fut profefïeur à Leipfick ; qu'il fe croyoit defliné les différentes fituations de fa vie , de la réputa- 

par la Providence pour révéler les myfteres de tion d'un des hommes de fon temps les plus dif- 

î'apocalypfe ; qu'il renouvelloit les vifions des tingués pour fa probité, fa religion & fes autres 

Millénaires , & qu'il fut chef de fecte , comme vertus , tant morales que chrétiennes. * Mémoires 
Vaientin Weigelius autre efpéce d'enthoufiafte . manuferits communiqués par M. l'abbé Hénegan. 

Luthérien ; quoique le Nagelianifme , ajoute-t-il , NAGOLDE , cherche^ NALGODE. 

ait fait moins de bruit que le Weigelianifme. NAHABI, Ifraélite , fils de Valpi de la tribu 

NAGERA , ville d 5 Efpagne 3 cherche^ NA- de Nephthali , fut un de ceux que Moyfe envoya 

JARA. pour considérer la terre de Chanaan. * Nombres' 

NAGEREL ( Jean) chanoine & archidiacre de XIII > i$. 

Rouen , publia l'an 1578 , une defeription du pays NAHALIEL, plaine dans les déferts des Moa- 

& duché de Normandie , où il traitoit aufïi de bites , où les Ifraélites arrivèrent de Matthana & 

fon origine. Cet ouvrage a été réimprimé l'an campèrent, & d'où ils allèrent en Bamoth. *ÀW£. 

1610. XXI, 19. 

NAGGÉ , Ifraélite de la tribu de Juda , fils NAHAMANI , Ifraélite qui retourna de la cap- 

de Mahaath , & père d'Heli , fut un des ancêtres tivité de Babylone avec Zorobabel. Il étoit un 

de Jofepk, époux de la fainte Vierge. * Luc. III , des plus diftingués d'entre les Juifs. * //. Efdras y 

25. 16. 7 , 7. 

NAGLE (Richard) gentilhomme du comté de NAHARAI , Ifraélite Berothite, fut un très- 

Corfce en Irlande , avoit été d'abord élevé parmi vaillant homme , que Joab , fils de Sarvia , prît 

les Jéfuites , & deftiné à l'état eccléfiaftique ; mais pour être fon écuyer, ou porter fes armes. * II Rois, 

il fe tourna dans la fuite du côté de la jurifpru- 25, 37. 

denec, où il devint extrêmement habile. Sa ca- NAHAS, cherche^ NAAS. 

pacité lui mérita les emplois les plus confidéra- NAHRO KAD1SCIO , c'eft-à-dire , la rivière 

blés. Le roi Jacques II étant en Irlande , le fit chc- Sainte , anciennement Eleutherus Fluvius. C'eft 

valier & Ion avocat général pour ce pays-là , &: une petite rivière de Syrie. Elle coule le long des 

enfin fecrétaire d'état. Dans le parlement afïem- confins de la Syrie propre , & de la Phénicie , 

blé à Dublin en 1689 P ar l'ordre de ce prince , baigne Tortofa , 6c fe décharge peu après dans la 

M. Nagle fut choifi orateur de la chambre des mer Méditerranée. Jofeph l'appelle la rivière Sa- 

communes. Il fit voir dans cette commifïion im- but/que, & dit fabuleufement qu'elle ne coule pas 

portante & fes beaux talens & fon grand zèle pour le jour du fabat. On croit aufli que c'efl celle 

les intérêts de fa patrie : ce fut principalement que Salomon appelle la fontaine des Jardins , dans 

fes confeils & fa dextérité qui déterminèrent le le cantique des cantiques ; mais c'eft fans fondement, 

parlement d'Irlande à révoquer également l'acte * Mati , diclion. 

de fettlement ou de fixation , & l'acte d'attain- NAHUM, l'un des douze petits prophètes , eft 
der ou de conviction. Par le dernier de ces actes appelle Elcefétn dans le titre de fa prophétie. Saint 
il ôta au roi le pouvoir d'accorder le pardon à Jérôme a cru qu'il étoit d'Elcefa , qui eft , félon 
ceux qui feroient convaincus d'avoir quitté l'Ir- lui , une petite bourgade de Galilée ; d'autres pré- 
lande pour fe jetter dans le parti du prince d'O- tendent que c'efl le nom de fa famille. Nous avons 
range ; & par le premier il remédia à l'injuftice trois chapitres de fa prophétie. On n'eft point af- 
criante des miniftres de Charles II , qui perfuade- furé du temps auquel il a vécu. Comme il parle de 
rent à ce prince que la politique demandoit qu'on la ruine de Ninive , cela a fait croire à quelques- 
laifïat la jouiffance entière & perpétuelle des ter- uns que c'étoit fous le règne de Joas &" de Jéhu , 
res &r poffeffions des Catholiques royaliftes aux du temps de Sardanapale. Si cela étoit, ilferoit le 
Cromweliens traîtres & parricides. Ce fameux plus ancien des prophètes; mais on a montré à 
aÛe de révocation avoit été dreffé par l'orateur l'article d'ASSYRIE , que ce qu'on dit du règne 
même , qui le fit approuver par les deux cham- de Sardanapale eft faux. Joféphe croit qu'il a vécu 
bres.il avoit ébauché ce projet dès l'an 16S6, dans du temps de Joathan , & qu'il prédit la ruine de 
une lettre datée de Coventry le 16 octobre ; dans Ninive , arrivée depuis, du temps de Jofias ; mais 
laquelle il prouve la juftice ex: même la nécefîité ce fentiment n'eft pas fuivi , non plus que celui de 
de révoquer les actes de fettlement & d : 'explication, ' l'auteur de la grande chronique des Hébreux, & 
dont il fait voir en même-temps quelques défauts , de Génebrard , qui mettent ce prophète au temps 
& quelques nullités, & que ce n'étoit pas ni pour de ManafTés : cependant faint Jérôme , Théodoret 
meurtres ni pour rébellion que les héritages de la & Théophylaâe } difent qu'il a prophétifé après 
nobleflc Irlandoife avoient été confifqués ; mais la captivité des Ifraélites , fous Ezéchias ou fous 
que fon crime irrémiflible étoit fon attachement ManafTés. Ce qui paroît le plus vraifemblable > 
iinecre & inviolable à la foi de fes ancêtres. Il y c'eft qu'il a prophétifé depuis la ruine des dix tri- 
infifte particulièrement fur les inconvéniens qui bus par Salmanazar , & avant l'expédition de Sea.', 

Tome y IL X x x x X ij 
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nacherib contre la tribu de Juda, qui eft prédite NAILLÀC, maîfon confidérable en Berri , tiroït 

au chapitre i de là prophétie , & qu'il prédit dans fon origine du château de ce nom. 

les fuivans la prife de Ninive , arrivée du temps I. Hugues , feigneur de Naillac , du Blanc en 

de Nabuchodonofor & d'Affuerus dont il eft parlé Berri , & de Gargileffe , vivoit du temps du roi 

dans le texte grec de Tobie , chapitre 14 , v. 15. Philippe Augufte,Vzn 1187 : ilépoufa Makaud,(œur 

Sa prophétie ne regarde prefque que la ruine de de Hugues , feigneur de Fontenelles , dont il eut 

Ninive par les Chaldéens , & la perte de Sal- Hugues, qui luit ; & Pierre de Naillac, vivant 

manazar, roi des Affyriens. Le ftyîe de ce pro- l'an 1216. 

phete cft figuré, & plein de comparaifons. L'on II. Hugues , feigneur de Naillac , &c. fonda 

montroit autrefois le tombeau du prophète Na- le prieuré de Notre-Dame du Pin de Gargileffe, 

hum à Begabar, en Paleftine , prés d'Emmaiis , à l'an 12.30, & eut pour enfans Guillaume, qui 

deux ou trois lieues de Jérufalem. Sa fête eft mar- fuit; & Hugues de Naillac. 

quée au premier décembre dans le ménologe des III. Guillaume , feigneur de Naillac , du 

Grecs, & dans le martyrologe romain. *Joféphe, Blanc en Berri, & de Gargileffe , vivoit l'an 

antiq. Judaïques , /. 9 , c. 11. Saint Jérôme , prcef. 1 26 1 , & laiffa de Marguerite, fa femme, Pierre , 

in Nah, Saint Epiphane, in vita proph. Chriftophe feigneur de Naillac, qui fuit; & Helie de Naillac , 

à Caftro, /. 4, c. 4 de proph. Serrarius. Ribera , vivant l'an 1304. ^ 

&c. in Nah, Salian, A. M. 3 3 1 5 , num. 19. Torniel, IV. Pierre , feigneur de Naillac , du Blanc en 

332.1 , num. 3 6-4. Henri Philippi , in Manuali Berri, de Gargileffe, & Châteaubrun , vicomte 

chronol. &c. Baillet, vies des faints. de Bridiers , &c. vivant Tan 1307 , fut père de 

NAÏADES , nymphes des fontaines & des Pierre II, qui fuit, 

fleuves , que les Païens honoroient comme des di- V. Pierre, II du nom , feigneur de Naillac, 

vinités. Ce nom vient de vduv qui fignifie couler. &c. vivoit l'an 1340, & fut père de Perichon , 

Quelques perfonnes les faifoient prêtreffes de Bac- qui fuit ; de Pierre , feigneur de Gargileffe, mort 

chus. * Servius , in I. JEneidos. fans enfans d'Heliotte de Prie , dame de Château- 

NAJARA , NAJERA ou NAXARA , petite clos; de Gui; & de Hugues de Naillac, cheva- 

ville d'Efpagne dans la province de Rioxa, au- liers. 

trefois de la Navarre, aujourd'hui de la Caftille VI, Perichon , feigneur de Naillac , &c. s'en- 

vieille, fut érigée en duché par le roi Ferdinand gagea dans la faction des Anglois , & mourut l'an 

le Catholique en faveur de la maifon de Manrique, 1 372, laiffant pour enfans Guillaume , qui fuit; 

d'où il a paffé dans celle de Cardenas. Cette ville Philibert , grand-maître de l'ordre de S. Jean de 

eft fituée entre Logrogno & Calahorra. Mariana Jérufalem , dont il fera parlé ci-après dans un article 

en fait mention, parlant de la bataille qui fe féparé;Gui, vivant l'an 1 383 ; IkHelion de Naillac, 

donna entre Pierre dit le cruel, & Henri, roi de lêigneur d'Onzain, &c. confeiller & chambellan 

Caftille. IX Gardas fonda l'an 10^2, tout auprès du roi , châtelain de Beaugenci, qui fe trouva à 




de Valpuefta , voulant que l'abbé fût auffi évêque , nant , d'Onzain & des Rochettes , veuve de Hugues 
& l'évêché de Calahorra y fût uni auffi dans la d'Amboife , feigneur de Chaumont , & fille de 
fuite ; mais Alfonfe VI les déiiinit : & quoiqu'il Guillaume Guenant , feigneur des Bordes, & d'An- 
confervât à l'abbaye plus de foixante monafteres nette d'Amboife , dame de la Maifonfort , morte 
qui lui avoient été fournis , il voulut que le fupé- peu après fans enfans : i°. Marie d'Amboife , fille 
rieur n'eût que le titre de prieur fous la dépendance de Hugues, feigneur de Chaumont, & d'Anne de 
de l'abbé de Cluni. Cette difpofition fubûfta juf- Saint- Verain , fa première femme , dont il eut 
qu'en l'année i486, que les religieux de Notre- : pour fille unique Jeanne de Naillac, dame d'On- 
Dame la Royale élurent un abbé : Cluni eut beau zain , mariée à Guillaume d'Argenton. 
s'y oppofer, la cour de Rome,favorabIe au nouvel VII. Guillaume, feigneur de Naillac, &c. 
abbé , alla jufqu'à défunir fon monaftere de celui confeiller & chambellan du roi, fénéchal de Sain- 
de Cluni ; mais les rois catholiques Ferdinand & tonge , de Beaucaire , & de Nifmes , gouverneur 
Ifabclle voulurent qu'il s'unît à la congrégation de la Rochelle, furnommé le Preux, commença 
de Valladolid , ce qui fut exécuté Fan 1497. fes fervices dés l'année 13^9 , fe trouva à la 
Foyei MANRIQUE & CARDENAS. * Antonio bataille de Rofebecque l'an 1382, fut en Efpagne 
Yepez , cronica gen. de la orden. de S. Benito. par ordre du roi, au fecours du roi de Caftille , 
NAIBODA ( Valentin ) de Cologne , vivoit fur & mourut en 1406. Il avoit époufé Agnès de Saint- 
la fin du XVI fiécle, & s'attacha particulièrement Verain , fille de Gibault, feigneur de Saint- Verairn, 
aux mathématiques & à l'aftrologie. Il voyagea en de laquelle ayant été féparé, il prit une féconde 
Italie , & s'arrêta à Padoue , où il compofa des alliance avec Jeanne Turpin , dame de Mondon , 
commentaires fur Ptolémée , après avoir déjà pu- &c. fille de Gui Turpin , feigneur de Criffé , & de 
bjié, Afironomicarum infiitutionum, lib. III; Comment. Marguerite de Thouars , donc il eut Jean , feigneur 
in Alchabitum , in fpheeram Joannis à Sacrobofco , de Naillac , qui fuit ; Helyon , mort jeune ; Mar- 
&c. On rapporte de Naiboda , que s'entretenant guérite, alliée à Gilles , baron de Pouilli & de la 
un jour avec fes amis, il leur dit cru'il mourroit Rochepozai ; Jeanne, mariée à Pierre, feigneur de 
bientôt de mortfubite, & qu'il en etoit perfuadé Giac & de Châteangai, premier chambellan du 
par fon horofeope , qu'il avoit fait depuis peu. roi ; &: Jeanne de Naillac , alliée à Jean de Broffe , 
On fe moqua de ce qu'il difoit : cependant , cinq " feigneur de Bouffac cV de Saint-Severe , maréchal 
ou fix mois après , il difparut tout d'un coup. On de France. 

crut qu'il étoit allé faire quelque voyage ; mais VIII. Jean , feigneur de Naillac , du Blanc en 

fon hôte s'ennuyant d'attendre , fit ouvrir la porte ' Berri , &rc. vicomte de Bridiers , confeiller & 

de la chambre qu'il lui louoit , & y trouva le chambellan du roi , & fénéchal de Limofin , fut 

cadavre du malheureux Naiboda , à demi pourri, pourvu de la charge de grand-pannetier de France 

On affure que quelques favans , envieux de fon Tan 1428 , & mourut à la bataille de Puifct, le 12 

mérite , l'a voient fait offaiEner, * Thomafini , in février de la même année , fans laiffer de poftérité 

elag, dod. virou d'Ifaèelle de Gaucourt fa femme, qu'il avoit époufée 
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Vers l'an 1423, laquelle prit une féconde alliance galères; maïs il défendit aux capitaines de def» 

avec Bertrand d'Arpajon , feigneur de Severac. cendre à terre, parceque la religion avoit paix 

* Voyez Vhïflolrc de Berri t parla. Thaumaffiere ; le avec le Turc iiir terre , & non pas lùr nier. Cet il- 

P. Anfelme , &c. Infixé grand maître ayant mis ordre aux affaires de la 

NAILLAC( Philibert de ) trente-troifiéme grand- religion dans l'Italie, retourna à Rhodes Tan 14x1, 

maître de l'ordre de S. Jean de Jérufalem , qui ré- & y finit {es jours , après un règne de 29 ans » 

fidoit pour lors à Rhodes , fuccéda l'an 1396 à pendaat lequel il avoit donné des marques d'un 

Ferdinand d'Hérédia. Il étoit de la langue de courage & d'une prudence extraordinaire. Il eut 

France , & grand- prieur d'Aquitaine. Sigifmond, pour fucceffeur Antoine Fulviani. * Bolio, hiftoirè 

roi de Hongrie, lui demanda du fecours contre de l' 'ordre de S. Jean de Jérufalem. Naberat , privilèges 

Bajazet : ce qui l'obligea à fe trouver dans l'armée de tordre. 

chrétienne avec la fleur de fes chevaliers , Tan NAILOR (Jacques) fameux impofteur, étoit 
1 5915. Les François,par un point d'honneur, s'étant né dans le dioccfe d'Yorck en Angleterre. Après 
avancés les premiers , & ayant percé jufqu'aux avoir fervî quelque temps de maréchal des logis 
Janiffaires de la garde de Bajazet, furent invertis, dans le régiment du colonel Lambert , il fe retira 
& la plupart mis en pièces. Le grand maître fît parmi les Trembleurs , & s'acquit tant de réputa- 
fa retraite en combattant vaillamment , & accom- tion par fes difcours & par fa fimplicité apparente , 
gagna toujours le roi Sigifmond, qu'il conduifit qu'ils le regardèrent comme un faint homme. Vou- 
à Rhodes , où il le traita avec une magnificence lant profiter de la bonne opinion qu'on avoit de 
royale. Bajazet s'approcha depuis de Conftanti- lui, il réfolut, l'an 1656, d entrer dans Briftol en 
nople , pendant que l'empereur étoit venu deman- plein jour , monté fur un cheval , dont un homme 
der du fecours en France : ce fut alors que l'im- & une femme tenoient les rênes , fuivis de quel- 
pératrice, qui craignoit l'événement du fiége , en- ques autres, qui chantoient tous , Saint , Saint , 
voy a les joyaux de l'empire au grand-maître. Vers Saint, le Dieu de Sabaoth. Les magiftrats l'arrê- 
le même-temps , Théodore Porphyrogene'te , defpore terent, & l'envoyèrent au parlement, ou fon procès 
de la Morée , duc de Sparte , & frère de l'empe- ayant été inftruit , après plufieurs féances , qui fe 
reur de Conftantinople , intimidé à la nouvelle firent à caufè de la diverfité des avis , il fut con- 
de l'arrivée des Turcs, paffa à Rhodes, & vendit damné le 25 janvier 1657, comme blafphémateur 
au grand-maître & à la religion , fon defpotat de & féducleur du peuple , à avoir la langue percée 
Sparte & de Corinthe } pour une groffe fomme avec un fer chaud , ck" le front marqué d'une 
d'argent , qui lui fut payée; mais l'évêque de lettre B. pour fignifier blafphémateur, & être en- 
Sparte, Grec de nation, fouleva le peuple, &: fuite conduit àBriftol, où il entreroit à cheval, 
cette vente ne fut exécutée qu'à l'égard de la fei- ayant le vifage tourné vers la queue ; ce qui fut 
gneurie de Corinthe, qui fut enfuite remife entre exécuté. Nailor fut enfuite renfermé pour le refte 
les mains du defpote. Ce dernier rendit les deniers de fes jours. * Daviti , de F Angleterre. 
qu'il avoit reçus , & donna le comté du Soleil, & NAIM, ancienne ville de la Paleftine , dans la 
la baronie de Zetonne , pour dommages & intérêts. Galilée , près du mont Thabor , eft aujourd'hui 
Auffitôt que Bajazet eut levé le fiege de devant entièrement ruinée. Il n'y refie que peu de maifons, 
Conflantinople , le grand - maître renvoya les où l'on ne trouve que quelques familles d'Arabes 
joyaux qui lui avoienc été confiés. Après la défaite extrêmement fauvages. L'évangile de faint Luc 
de Bajazet & la retraite de Tamerlan , l'ordre marque que le Fils de Dieu honora cette ville de 
jouit de quelque repos; ce qui donna lieu au fa préfence , & y refTiifcita le fils d'une veuve. Le 
grand-maître de Naillac d'équiper une flotte , avec poète Sédulius fait mention de Naïm , /. 4. 
laquelle il courut les côtes de la Carie , où il prit N A I N ( Louis -Sébaftien le ) de Tillemont ^ 
un fort château fur les Turcs, fitué dans la pref- prêtre , né à Paris le 30 novembre 1637 , étoit fils 
qu'ifle , fous les ruines de l'ancienne Halicarnafle , de Jean le Nain , maître des requêtes, & de Mari» 
capitale du royaume de Carie. Il fortifia encore le Ragois. Il s'appliqua tellement pendant le cours 
cette place, & la nomma le château Saint-Pierre, de les études à îanftifier le progrès qu'il y faifoitj 
Quelques hiftoriens affurent qu'il y avoit une qu'on jugea dès-lors qu'il ne dégénéreroit point de 
race de gros chiens qui gardoient les dehors du cette piété qui eft comme héréditaire dans fa fa- 
château , & qui par un inftinct. admirable , dif- mille. En effet il en pratiqua conftamment tous 
cernoient les Chrétiens d'avec les Turcs , aboyant les exercices pendant le refte de fa vie , & mêla 
après ceux-ci,&conduifant les autres jufque fous les jufqu'à la fin la mortification d'une vie pénitente 
murailles du château. L'an 1403 , le grand-maître aux travaux d'une étude continuelle. Libre de tout 
ménagea un traité de paix entre le roi de Chypre, engagement, & fans aucune vue d'ambition , il fe 
& la feigneurie de Gènes , qui étoient en guerre, propofa , pour confacrer fes veilles à Dieu feul , 
Le foudan d'Egypte envoya peu après un ambaffa- de travailler à Fhiftoire de Feglife. Mais comme 
deur à Rhodes , où Ton conclut une trêve , pendant la matière étoit trop vafte pour un homme feul , 
laquelle il y auroit liberté de commerce entre les & fur-tout pour un homme d'une exactitude aufli 
fujets du foudan , & les nations Françoife & La- fcrupuleufe que la fienne , il fe renferma dans les 
tine. La religion qui étoit fort puiffante, obtint fix premiers fiécles de l'églife : portion la plus 
encore qu'elle auroit fix chevaliers ou religieux riche , quoique la plus épineufe de ce champ d'une 
dans fon ancien hôpital de S. Jean de Jérufalem , fi grande étendue. Il avoit reconnu que la pro- 
pour y recevoir les pèlerins , & qu'il feroit permis vidence, en foumettant les membres de réglife aux 
de ceindre de murailles le S. Sépulcre. L'an 1409 , puiflances temporelles , a voulu lier les évenemens 
le grand-maître de Naiilaç fe trouva au concile de Fhiftoire profane, avec ceux de l'hiftoire ec- 
de Pife , où les cardinaux affemblés lui donnèrent cléfiaftique ; & qu'ainfi , pour fe conformer à cet 
la garde & les clefs du conclave. Après l'élection ordre, on ne doit entreprendre d'approfondir les 
du pape Alexandre V , il tint un chapitre général uns , qu'après avoir débrouillé les autres .' c'eft ce 
à Aix en Provence , &: y fit de beaux reglemens qui l'engagea de donner au public fon Hifloire des 
pour le bien de la religion. L'an 141 7 , le foudan empereurs , qui a été lùivie de fes Mémoires pour fer* 
d'Egypte demanda du fecours aux chevaliers de vir à Chiftoire eccléfiajlique ; ouvrages tirés du fein 
Rhodes contre les Turcs, qui étoient entrés fur des auteurs originaux,fouvent tiflus de leurs propres 
{es terres , & le grand maître lui envoya deux , termes ; exprimant toujours leur fens avec fidé- 
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lité, & rangés avec un ordre, une juftefTe \ &" travailler : mais M. de Sacy étant mort fans avoir 

une précifion dont le mérite ne fe fait bien fentir achevé cette vie, M. de la Chaife l'entreprit après 

qu'à ceux qui fa vent par leur expérience , com- lui, & l'exécuta fur ies mûmes mémoires de M. de 

bien coûtent ces fortes de travaux. Pour être con- Tillemont. Les notes qui accompagnent les tra- 

vaincu de leur utilité, peut-être fera-t-on bien aife durions que M. du Bois a données de quelques 

d'apprendre que c'eft dans cette fource abondante ouvrages de S. Auguftin , font auffi de M. de 

qu'ont puifé , du vivant de M. de Tillemont même, Tillemont. M. Arnauld , le do&cur , lui ayant pa- 

M. Thomas, fieur du Foffé,. auteur de l'hiftoire de reillement écrit une très-longue & favante lettre 

Tcrtullicn & d'Origcne , & M. Hcrmant chanoine contre ce que rapporte Hégéïippe, touchant faint 

de Bcauvais, auteur des vies de S.Bafue, de faint Jacques , évêque de Jérufalem, récit que M. de 

Grégoire de Na^an^e, de S. Chryfoftome , & de Tillemont avoit adopté , celui -ci fit un grand 

S. Ambroifc. C'eft encore à ces mémoires qu'ont nombre de courtes notes fur cette lettre, qui ont 

eu recours les favàns hommes qui nous ont don- été imprimées au bas de la même lettre, dans le 

né les nouvelles éditions de S. Cyprien, de faint recueil des lettres de M. Arnauld , tome Viil , 

Hilaire , de S. Ambroife , de S. Auguftin , de faint page 5 27. M. de Tillemont a laiffé plufieurs ou- 

Paulin, de S. Fulgence , & de plufieurs autres , vrages manuferits , favoir : 1. Mémoires touchant 

tant pour l'hiftoire des vies de ces Saints , que Guillaume de Saint - Amour , docteur en théologie , & 

pour le difcernenïent & la chronologie de leurs les démêlés des Jacobins & des Cordeliers avec la fa- 

ouvrages. La modeftie de M. de Tillemont avoit culte de théologie de Paris, depuk Van 1252, juf- 

pris foin de dérober au public cette particularité, qu'en 1271 , avec des notes. 2. Remarques fur le 

Il fe communiquoit libéralement à tous ceux qui bréviaire du Mans & fur celui de Paris. 3. La v e de 

avoient befoin de fes lumières; mais c'étoit tou- la B. Ifabelle , fœur de S. Louis. 4. L'hiftoire des rois 

jours à condition qu'ils fupprimeroient les témoi- de Sicile de la maifon d'Anjou. 5. Des légendes pour 

gnages de leur reconnoiflance. On ne peut mieux le bréviaire d'Evreux que l'on conferve manu- 

ie caracférifèr , que par les traits de cette pro- ferites dans cette ville : elles font fort eftimées de 

fonde humilité fi rare dans un homme de fon éru- ceux qui les ont vues , pour leur préciiion & leur 

dition. Il femble même que comme elle étoit la exactitude: l'intention de ceux qui avoient engagé 

règle de toutes les adfions, elle étoit aufli l'ame M. de Tillemont à ce travail étoit qu'elles fuitent 

de tous fes ouvrages, où on le voit , avec éton- inférées dans le nouveau bréviaire que l'on avoit, 

nement, ne propofer qu'en doutant, fes opinions dit-on , eu defTein de faire pour ce diocèfe qui 

les plus certaines. Pénétré d'un faint mépris pour a depuis adopté celui de Paris. Dans la Biblio- 

foi-même , il refufa long-temps de prendre les en- théque des hiftoriens de France du P. le Long , on 

gagemens du facerdoce , & n'y entra l'an 1676, cite de M. Tillemont deux manuferits : 1. Mé- 

que par les préfixantes follicitations de M. le Maître moires touchant la conquête du royaume de Sicile 

de Saci , avec lequel il étoit lié d'une amitié très- par Charles, comte d'Anjou, avec des notes. 2. 

étroite. Enfin affoibli par une longue fuite de Mémoires de la vie de S, Louis ,& de Louis VIII , 

veilles &" d'auftérités , il mourut après une lan- ion père. * Voyez là vie intitulée , Idée de la vie 

gueur de trois mois, le 10 janvier 1698, âgé d'un & de i'efprit de M. de Tillemont y ik le NécroL de 

peu plus de 60 ans. Son corps fut porté à Port-Royal Port-Royal. 

des Champs , qu'il avoit choifx pour le lieu de fa NAIN ( Pierre le ) frère du précèdent , naquit 
fépulturc; & après la deftruftion de cette abbaye , à Paris le 25 de mars 1640, & fut baptifé dans 
il a été apporté à S. André des Arcs à Paris. M. de l'églife de S. André des Arcs fa paroifTe, le 26 du 
Tillemont n'a publié de fon vivant que les quatre même mois. Il paffa l'on enfance chez M. le Nain , 
premiers volumes' de lès Mémoires pour fervir à Ion grand-pere, qui étoit fous-doyen du parlement 
i'hiftoire eccléfiaflique des fïx premiers Jîécles de l'églife. de Paris, & fut élevé fous les yeux de madame 
On en a feize volumes in-4 . Les douze derniers de Bragelogne, fa grand'mere, C'étoit une dame 
ont été imprimes depuis fa mort. Ces mémoires d'une rare piété &: d'un mérite fupérieur. Elle 
contiennent l'hiftoire des cinq premiers fiécles en- avoit été conduite par S. François de Sales , & 
tiers, & une partie du fixiéme : M. de Tillemont elle ne négligea rien pour donner à lbn petit-fils 
n'a pas achevé l'hiftoire de ce dernier fiécle. Son une éducation vraiment chrétienne. On lui donna 
hiftoire des empereurs compofe fix volumes in-4 , enfuite des maîtres également favans & pieux, & 
dont le dernier, qui finit avec le règne d'Anaftafe, il fit de très-grands progrès dans l'étude. L'auteur 
fut long-temps confervé manuferit dans les pa- de fa vie imprimée à Paris en 171 5 , chez Sau- 
piers d'un libraire , & n'a été a publié qu'en grain , rapporte qu'ayant été attaqué durant le 
1738. Il y a encore de ce pieux & favant auteur, cours de fes études d'une fluxion dangereulè fur 
une Lettre au P. Lami , de l'Oratoire ,fur la dernière un bras , il fit vœu à Dieu de faire une neuvainc 
l J àquc de J. C. & fur la double prifon de S. Jean- à la làinte Epine que l'on confervoit à Port-Royal, 
Baptijle, k la fin du fécond volume de (es Mémoires & qu'il fut dès-lors parfaitement guéri. Quelque 
pour fervir à l'MJloire eccléfiaflique ; une autre Lettre temps après il entra dans la maifon des chanoines 
à feu M. de Ranci , abbé de la Trappe, avec la réponfe réguliers de S. Vicfor à Paris , & y fut ordonné 
de cet abbé à M. de Tillemont , en 1704, in-11. La prêtre en 1667, à l'âge de vingt -fept ans. Il y 
lettre de M. de Tillemont fut écrite pour fe plaindre mena une vie de retraite & de prière qui édifia 
du refus que l'on avoit fait à la Trappe de biffer toute la maifon. Mais dans la fuite, fe croyant ap- 
parier M. de Beaupuis à D. le Nain. Réflexions fur pelle à une vie plus pénitente & plus au frère , il 
divers fujets de morale , & quelques lettres de piété , fe retira à l'abbaye de Notre-Dame de la Trappe, 
en 17 1 x , in-i 2. Ces reflexions tk ces lettres font au diocèfe de Séez , un an après fon élévation au 
à la fuite de fa vie, de la féconde édition, par facerdoce, c'enVà-dire , en 1668. Sa retraite fit 
M. Tronchai , chanoine de Laval, qui avoit vécu grand bruit. M. de Perefix , alors archevêque de 
avec lui les huit dernières années de la vie. M. Paris , le reclama , & demanda qu'il fût renvoyé 
le duc de Montauzier ayant prié M. le Maître de à S. Victor, où on le redemandoit en effet. M. de 
Saci, d'écrire la vie de S. Louis, roi de France, Rancé, abbé & réformateur de la Trappe, ccii- 
celui-ci engagea M. de Tillemont a l'aider dans vit au prélat pour le fupplier de vouloir bien 
te travail , Se à lui drefTer des mémoires. M. de confentir que le nouveau religieux reliât à la 
Tillemont employa en effet plus de deux ans à y Trappe, & l'archevêque y confeniit. M. le Nain 
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y reçut <3ônc l'habit le vingt-un novembre 1668", à Paris en 171 5. Continuation de la bibliothèque ec- 
& y fit profeffion le 11 novembre itf^ Hache- defiafiique de M. Du-Pîn, par M. l'abbé Goujet j, 
va dans cette fblitude d'oublier le monde qu'il t.l.HiJîoire de lavie& des ouvrages de M. Nicole,&:c. 
avoit toujours haï, & au commencement il écri- . M. te Nain de Tillemont, & D. le Nain, fon 
vit même rarement à M. fon père. Il foulagea frère» étoient petits-fils de Jean le Nain, feigneur 
M. l'abbé de Rancé dans toutes fes fondions avec de Beaumont, iffu d'une ancienne famille ■> lequel 
beaucoup de zèle, de fageffe &r de prudence, & . fut reçu confeiller au parlement en février 1604 j, 
pleura amèrement fa mort, lorfq'ue ce fairrtréfor- dont il mourut fous-doyen en juin 1655. Il avoit 
mateur fut enlevé au monde le 27 d'oâobre 1700,. époufé Anne de Bragelogne , fille de Martin, fei- 
Enfîn après avoir eu part lui-même en qualité de gneur de Charonne , auffi confeiller au parlement 
fous-prieur au gouvernement de la même abbaye , & de Chatherine d'Abra de Raconis , morte en mars 
& y avoir donné les plus grands exemples de 1655, donc il eut, Jean le Nain , reçu confeiller 
toutes les vertus chrétiennes, facerdotales & re- au parlement en avril 1632, puis maître des re- 
ligion fes , il y mourut le 14 décembre 17 13 âgé quêtes , l'un des plus dignes magifirats qui aient 
de fbixante -treize ans. Plufieurs années avant fa paru dans le XVII fiécle ; d'un efprit vif & pé- 
mort les a uftérités l'ayant épuifé , & étant devenu nétrant, d'un zèle ardent pour la vérité, d'une 




îplois par lefquels __ 

que nous devons prefque tous les ouvrages que a pafTé, qu il n'en a été lui-même honoré. Ce grand 
nous avons de lui. Ces ouvrages font : 1. Un effai homme mourut le 9 février 1698, âgé de 85 ans;. 
de Vhïfloire de l'ordre de Cîteaux , tirée des annales de II avoit époufé , Marie le Ragois, morte lé < juin 
f ordre & de divers autres hijîoriens , en neuf Volumes 1696, âgée de plus de 80 ans, dont il eut en- 
i/z-12, imprimés en 1696 &: 1697. On y trouve tr'autres enfans , Jean , qui fuit ; Louis-Sèbaflien ± 
beaucoup d'onclion & de piété. Mais il ne faut & Pierre le Nain , qui ont donné lieu à cet ar- 
pas y chercher toute la critique qu'un tel ouvrage ticle. Jean le Nain feigneur de Gui^nonville re- 
demandoit , ce femble. Du refte cette hiftoire a çu confeiller au parlement en juin 1655 , fut gé- 
ibn utilité , même pour les faits hifloriques. 2. Ho- néralement eftimé par le grand fonds d'équité Se 
mèlies fur le prophète Jérémie t en deux volumes i/z-8° , de religion, qui l'ont toujours diftin<mé tk mou- 
le premier en 1697, & le fécond en 1705 : c'eft rut doyen du parlement le 20 feptembre 1719 > 
un ouvrage de morale qui eft excellent. L'auteur âgé de 87 ans. Il avoit époufé Anne le Gras, fille 
en a IailTc une fuite qui n'eft point encore impri- de François , feigneur du Luart & des Loges , 
mée. 3, La vie de M. de Rancé , abbé & réformateur maître des requêtes, & de Marie le Clerc de LefTe- 
dela Trappe: cette vie telle que nous l'avons fous ville , morte le 8 feptembre 170 1 , dont il eut 
le nom de D. le Nain, n'a point été donnée telle entr'autres enfans, Jean le Nain, feigneur de 
que cet auteur l'avoit faite. On y a lémé des Guignonville , reçu confeiller au parlement en 
traits latyriques & même des calomnies, que novembre 1689, puis avocat général en 1700 > 
l'efprit d'équité & de modération n'a pas dictées , recommendable par fon intégrité 6V par fon élo- 
& dont l'auteur n'étoit pas capable. Cette vie a quence, mort avant fon père le 24 octobre 1709 , 
paru en 171 5, en trois volumes in-i 2. On la trouve âgé de 49 ans. Il avoit époufé en mars 1695 , 
auffi en deux volumes feulement. On dit qu'elle Marie Mafcranni , dont des enfans. * Mémoires 
a paru par les foins de M. de Caboud , confeiller hifioriq. 

du roi , intéreffé par fa majefté dans les armées. NAJOTH, défert près de Ramatha, où David 

4. D. le Nain eft encore auteur de plufieurs des fe retira avec Samuel lorfque Saùl commença à 

Relations de la vie & de la mort des religieux de la le perfécuter , & où les archers qu'il envoya' par 

Trappe , dans le recueil qui a été imprimé par par- trois fois pour fe faifir de David , prophétiferent 

ties en différents temps. On affure que tout le tous aufïï-bien que Saùl lui-même lorfqu'il voulut 

tome quatrième de ces relations , imprimé en y aller en perfonne. * I. Rois, 19, 18. 
1704, in- 12 , eft de lui. 5. Elévations à Dieu pour NAIRN , cherchei NARDIN. 

fe préparer à la mon , à Paris , chez Babuti , in-i 2. g^p= NAIRONI (Antoine-Faufte) de Bani, Maro- 

6. Une Lettre au P. Gourdan, chanoine régulier nite , profefTeur de la langue chaldaïque & fy- 

deS. Vicl-or, imprimée dans la vie du P. Gourdan, riaque , dans le collège des Maronites à Rome, 

donnée en i 7 j6. Dans l'hiftoire de fa vie, qui difciple d'Abraham Ecchellenfis, a public en 1679, 

eft au refte afîez mal faite , & très fuperficielle , à Rome , une differtation de l'origine , du nom &. 

ontrouve plufieurs de fes lettres , une entr'autres de la religion des Maronites. Elle eft en latin. On 

qui eft très-longue & excellente , écrite à un con- connoît encore de lui un autre ouvrage intitulé 

feiller au parlement, ou font expliqués par récriture Evoplïa fidei catholicœ romanœ hifwrico - dogmatica 

fainte & par les pères les devoirs d'un magijlrat ckré- ex vetufiiffimis Syrorum ,feu Ckaldœorum monumentïs 

tien ; & à la fin de la même vie , on a donné du eruta , à "Rome, de l'imprimerie de la propagande , 

même deux petits traités , l'un de l'état du monde 1694, i n -%°. *Du Pin, bibl. des aut. eccl. du XVII 

après le jugement dernier; le fécond fur le fcandale fiécle. M. Goujet, mem. mjf. 

qui peut arriver , même dans les monafieres les mieux NAIS , lieu où l'on prétend que Caïn alla de- 
réglés. Le premier traité eft fort peu de chofe. Les meurer , après qu'il eut tué Abel fon frère , & 
ouvrages de D. le Nain qui font encore manu- où il eut plufieurs enfans. C'efî un bourg dans» 
fents , font , xm troifiéme volume fur Jérémie, qui l'Idumée , dont parle Jofephe , antiq. livre 1 , cha- 
eft un commentaire fpirituel & moral fur les la- pure 3. On prétend que c'eft dans ce même lieu 
mentations ; une hiftoire abrégée des martyrs qui que Simon fils de Gioras , qui tiroit fa naiffance 
on fouffert dans les quatre ou cinq premiers fiécfes de Gerafa , fe retirait après avoir fait des courfes 
de l'églife ; les inftruètions qu'il a faites au chapitre dans l'Acrabatane & dans la haute Idumée , & 
de la Trappe durant plufieurs années qu'il y a préfi- où il tranfportoit le pillage qu'il avoit fait. Mo- 
de; une differtation fur le vœu de fiabilité; une fephe, guerre des fuifs, 1. 4, c. 30. 
tradition de l'églife fur l'excellence des devoirs de NAISSEI ( Jean de ) chanoine & archidiacre 
la profefïïon monaftique , tirée des faints Pères, de Châlons, compofa en latin un abrégé de l'hif- 
■* Mémoires du temps, La vie de D. Pierre le Nain , toire de France qui n'a pas été imprimé. Il mou- 
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rut l'an 1 570. Louis Jacob dans le premier livre " AïOj pour tâcher de faire rompre le concile qu'on 

des perfbnnes illuftres de Châlons , fait mention y tenoit contre le pape Jules II. Le fuccès de leur 

de fort ouvrage. * Le Long, b'M. hiji. de la France., négociation répondit à l'attente du faintpere, qui, 

NAKSIVAN ou NAXIVAN, ville d'Arménie, l'année iuivante, faifit l'occafion que lui donna 
à trois lieues du mont Ararat, ik à fept du fleuve le ^fénat de Ragufe, de reconnoître le fervicô 
Arax , fur les frontières de Perlé & de Turquie , , qu'Auguftin lui avoit rendu , en lui donnant l'évê- 
tire lbn nom de Nak , qui fignine Navire , & de ché de Murcano , dans le territoire de cette ré- 
Sivan , qui veut dire , demeure ou pofL Les Ar- - publique. On eut néanmoins de la peine à lui 
méniens difent qu'elle a été ainfi nommée , parce- faire accepter cette prélatine, & le général qui 
que ce fut le lieu où Noé vint habiter en lortant regardoit Auguftin comme un homme nccefîaire à 
de l'arche, après le déluge. Ils affurent auffi que l'ordre;, fît d'extrêmes efforts pour le retenir. 11 
ce patriarche y eft enterré. C'eft une affez grande gouverna fon diocèfc avec beaucoup de foin pen- 
ville , mais qui fut ruinée par l'armée d'Amurat, dant quinze ans , & mourut l'an 1 527 , à Ragufe , 
empereur des Turcs. On y voit les relies de plu- dans la maifon de fon ordre , qu'il aima toujours 
fieurs belles mofquées , que lés Turcs ont abat- beaucoup. On affine qu'il avoit écrit une apolo- 
tues , pareequ "elles fervoient aux Perfes , les lècfa- gie contre le fynode de Pife > & un traité de Lau- 
teurs d J Aboubecre ne voulant point entrer dans loritc du pape; mais on ne fait ce que ces ou- 
ïes mofquées des fe&ateurs d'Hali ? ni ceux-ci dans vrages font devenus. * Echard,/c/v>r. ord. FF. Prced. 
celles des autres. C'eft pourquoi ils les détruifent tome II. 

tour à tour félon le fort de la guerre. Les Armé- NALGODE ou NACOLDE , que Poflevin 

niens faifoient autrefois un grand négoce de nomme mal , Nalgende , religieux de Tordre de 

foie en cette ville , qui Commence à s'y réta- S. Benoît , de la congrégation de Cluni , vivoit au 

blir , pareequ 'on travaille inceflamment à la re- commencement du Xlfiécle, fousleregne deHen- 

bâtir , & qu'il y a un khan on gouverneur, qui y û YOifeleur. Il a écrit les vies de S. Adon & de 

commande; car elle eft capitale du -ie partie de S. Mayol, abbé de Cluni, données par les Bol- 

l'Arménie. Entre les ruines de NakûVân , ort trouve landiftes > & le P. Mabillon. * Poffevin , in appar* 

celles d'une grande mofquée, qui étoit une des facr. Voflius, /. 3 de hiji. Lut, Du Pin, bïbl. des 

plus (iiperbes de l'Afie , & que l'on croit avoir été aut. eedef. du XlfUch. 

bâtie en mémoire de la fépulturc de Noé. En for- NAMUR , ville & évêché des Pays-Bas , & 
tant de la ville , on voit une tour , dont l'ardu- capitale du comté ou pays de Namur, cft l'une des 
thecture eft des plus belles. Ce font comme quatre dix-fept provinces. Le comté de Namur eft enfermé 
dômes joints enfemble , qui fupportent une eljjéce entre le Hainaut, le Brabant, le Luxembourg &c 
de pyramide, laquelle iemble être compolée de le pays de Liège. 11 n'eft long que de douze lieues, 
douze petites tours ; mais vers le milieu elle un peu moins large, montucux , propre peur la 
montre quatre faces , qui vont en diminuant, cV chafîe, &: eft arrolé de la Meule & de la Sambrc 
fimfîent en aiguille. Tout l'édifice eft de brique: le On y trouve des mines de fer & de plomb , & 
dehors & le dedans font couverts d'un beau vernis, des carrières de diverfes fortes de marbres , & 
avec plufieurs fleurs, & autres figures de relief.. On de charbon de terre propre à être brûlé. Ses villes, 
dit que c'eft un ouvrage de Tamerlan , quand il fît après Namur , font , Bovines , Charlcmont , Val- 
la conquête de la Perle. Entre Nakfivan & Zulfa, cour, Tille -le -Château & Charleroi , avec en- 
îl y ahuit couvens de Chrétiens Arméniens, dont viron 180 bourgs ou villages, & plufieurs bonnes 
chacun eft accompagné d'un bourg, fitués à deux abbayes. 

ou trois lieues les uns des autres. Ils reconnoiflent La ville de Namur , Namurcum , fur la Sambre» 

le pape, & font gouvernés par des religieux de & à côté de la Meufe , eft entre deux montagnes, 

S. Dominique de leur nation. Pour avoir tou- avec un château extrêmement fort. Son églife 

jours un nombre fuffifant de ces religieux, on en- cathédrale dédiée à S. Aubin , fut bâtie l'an 1569,' 

voie de temps en temps à Rome des en fans du & Antoine Havet d'Arras , docteur de Tordre de 

pays , qui apprennent la lague latine & l'italienne , S. Dominique , en tut le premier prélat en 1 562 J 

avec lus feienecs néceffaircs à leur profcfïion. On Cet évêché eft fuffragant de Cambrai. Outre la 

coiupie environ fix mille ChréKcns , qui fuivent cathédrale, on trouve à Namur leglife collégiale 

le rit latin , à la réferve de l'office &: de la méfie, de N. D. \\ y en avoit une autre de S. Pierre , 

qu'on chante en arménien. L'archevêque étant fondée l'an 1202, par Philippe le noble , comte 

élu, il va à Rome, où le pape confirme fon élec- de Namur; mais elle a été unie à celle S. Aubin, 

tion. Un des huit bourgs , nommé Kifoux , fitué fur . Namur a diverfes autres églifes & monafteres, & de 

les frontières du Curdi'ftan , eft fort célèbre par- beaux édifices. C'eft une ville riche & agréable, 

mi ics Arméniens, qui croient que S. Barthélemi II y a un confeil royal de la province, d'où l'on 

cV S. Matthieu y -ont été martyrifés , cV difent appelle à celui de Malines. Pontus Heuterus a cru 

qu'ils en ont encore quelques reliques. Plufieurs que Namur étoit la Nemetocenna^Nemetocerna^Gn Ne- 

Mahométans y viennent en dévotion, &" pri-nci- metacumà.ç. Céfar, que les modernes prennent pour 

paiement ceux qui ont les fièvres. Il y a deux ou Arras. On doit confidérer comme une fable ce que 

trois de ces' couvens, où l'on reçoit charitable- quelques auteurs fe {ont imaginés, que le nom 

ment les Chrétiens qui viennent de l'Europe, quoi- de Namur eft tiré de celui d'une idole, nommée 

que les religieux y foient très-pauvres, à caufé de Nani , ou Nanusj ou d'une muraille bâtie par les 

la tyrannie des gouverneurs , à qui ils font obligés Romains , d'où l'on a dit Na-muer, muraille neuve, 

de faire fouvent des préfens. Voye^ ABRENER, ou muraille voifine. 
bourg à cinq lieues de Naxivan. * Tavernier , 

voyage de Perfe. Le chevalier Chardin , voyage en Comtes et marquis de Namur. 
1673. 

NALE (Auguftin de) en latin Nalius ou Nata- Flodoard parle, fous l'an 924, de Berencer , 

lis, étoit né à Ragufe, d'une famille illuftre , &" comte de Namur, qui prit alliance avec N. de 

entra dans l'ordre de S. Dominique, où il étoit Mons , fille de Rciner II, cemte de Ilainaut, & 



ija doéfeur en théologie en 151 1 , lorfque Tho- à'Albrade, & fœur de Rciner III. Celui-ci fit pri- 
mas Cajctan, général de l'ordre, l'envoya à Pife, fonier le même Bérengcr. Albert l , comte de 
avec Barthélemi Rondamini & Matthieu de Lui- . Namur, époùfa Ermcngarde de Lorraine , fille 'do 



Charles 
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Charles de France , duc de Lorraine , qui mourut fille cte Louis dé Savoye , II du nom , baron de 

l'an 991 ou 994, & il en eut Albert II, qui Vaud , veuve 8A%on Vifconti , feigneur de Milan $ 

fuit; Hadwige de Naniur-, femme de Gérard d'Al- & de Raoul de Brienne, comte d'Eu, &r mourut 

face, & duc de la haute Lorraine; &: Emme, ma- Tan 1391 , laiffant trois enfans qu'il avoit eus dé 

riée à Othon, comte de Los. Albert , II de ce fa féconde femme: fa voir Guillaume II, comte de 

nom , comte de Nariiur j prit alliance avec Regu- Namur, qui mourut l'an 141 8, fans avoir eu pof- 

linde, fille de Gothelon, dit le Grand, duc de Lor- térité de les deux femmes : favoir, Marie de Bar, 

raine , dont il eut Albert , III du nom, qui époufa fille de Robert I, duc de Bar, cV de Marie de 

lue , veuve de Frédéric de Luxembourg ;, duc de France ; & Jeanne d'Harcourt , fille de Jean , IV 

la baffe Lorraine, dont il eut Godefroi, qui du nom, comte d'Harcourt & d'Aumale , & de 

fuit; Frédéric , évêque de Liège; Henri, comte de Catherine de Bourbon ; Jean , III du nom , auffi 

la Roche ; Albert , comte de Japhe ; 8c Alix , comte de Namur , mort fans lignée le 1 5 mars 

femmcd'0//z0/ï,comtedeChini.GoDEFROi,comte 14x8; Marie de Namur, mariée i°. à Gui de 

de Namur, époufa i°. Sibylle, fille de Roger, comte , Châtillon , II du nom , comte de Soiflbns & de 

de Porcean : 2 . Ermenfon , comteffe de Luxem- Blois : 2 .. à Pierre Brebant-, dit Clignet, feigneur 

bourg. Delà première {ottixent, Elisabeth, femme de Landreville , amiral de France. Depuis, le 

de Gervais, comte de Rhetel; & Flandrine^ femme comté de Namur revint aux comtes de Flandre; 

de Hugues , feigneur d'Antoing. De la féconde il & Philippe le Bon, III du nom , duc de Bour- 

eut Henri , furnommé l'Aveugle , qui fuit ; & Alix gogne , comte de Flandre , &c. recueillit cette fiic- 

de Namur, femme de Baudouin IF, dit h Bdtif- ceflïon, dont fa poftérité â joui. Louis XIV, roî 

feur , comte de Hainaut , mort l'an 1170 * qui prit de France , prit Namur fur la fin de juin Tan 1692. 

auffi le titre de comte de Namur. II laiffa Bau- Guillaume III, roi de la grande Bretagne, la re- 

DOUIN V, dit le Courageux, comte de Hainaut, prit le 1 feptembre 1695. *Pontus Heuterus, dé 

de Flandre & de Namur , dont le fils puîné Philippe Belg. 1. 2 , c. 3 . Gramaye , Namurc. Sainte-Marthe, 

de Flandre, dit le Noble, comte de Namur j mou- La Roque. Guichenon, &c. Guichardin, deferipe, 

rut fans enfans l'an 1212 , après avoir époufé des Pays-Bas. Gazet , hijl. eccléf. des Pays-Bas. Le 

Marie de France, fille du roi Philippe , lùrnommé Mire , &c. 

Augujïe. Ce Philippe avoit une de fes feeurs , NANBU , ville capitale du petit royaume , ou 

Yolande de Hainaut , féconde femme de Pierre de plutôt d'une province du même nom. Elle eu dans 

Courtcnai , II du nom , dont le fils Phi-lippe de l'Ochio , une des contrées de l'ifle de Niphon. * 

Courtenai , furnommé à la Lèvre, prit le titre de Mali, diciion. 

marquis de Namur» II eut pour cela de grandes NANCEL (Nicolas de) ainfi nommé du village 

f uerres contre Waleran , II du nom , duc de Lim- de Nancel 5 lieu de fa naiffance , entre Noyon & 
ourg , qui y prétendoit à caufe de fa femme. Soiflbns j vint au monde Tan 1539 , puifque dans 
Elles furent terminées par un traité paffé à Dinant le catalogue de fes ouvrages , daté du 1 janvier 
au mois de mars 1122. Malgré cet accord , Phi- kjoo, il dit qu'il paffoit fa foixantiéme année.' 
lippe de Courtenai étant mort au fiége d'Avignon ( Ego quidem Nicolaus Nancelius P profejjlone & arte 
l'an 1226, Henri fon frère prit encore le titre de medicus , fexagejimum annum ago , vel etiam Jupergre- 
marquis de Namur : mais enfin le duc de Lim- dior ) Profitant d'une place de bourfier qu'on lui 
.bourg en reffa en paifible poffeflion. Henri , dit avoit donnée à Paris dans le collège de Pre{les,il 
V Aveugle, comte de Namur & de Luxembourg, vint dans cette ville vers l'an 1548 * & y gagna 
fut père d'une princeffe , mariée au mois de mai l'affection de Pierre Ramus , qui étoit principal de 
l'an 1214,-à Waleran, II du nom, duc de Limbourg, ce collège. Après fix années d'étude , il reçut le 
dont nous avons parlé ci-defjus. De cette alliance grade de maître-ès-arts. Ramus, qui le trouva 
vint Henri I , comte de Luxembourg, &:c. dont alors affez avancé pour enfeigner les autres , lem- 
il prit le nom & les armes. Il fut furnommé le ploya en qualité de précepteur ; & à l'âge de dix- 
Grand, & le Blondel , c'eff-à-dire , le Blond , & huit ans , il lui donna une chaire , & le chargea 
eut entr'autres enfans , de Marguerite de Bar, qu'il d'enfeigner publiquement les langues grecque &c 
époufa l'an 1 240 , Ifabeau , féconde femme de latine. Quelques années après , Nancel , qui avoit 
Gui de Dampierre ,. comte de Flandre , auquel il toujours eu de l'attrait pour l'étude de la méde- 
céda le comté de Namur. Gui mourut l'an 1303 , cine, s'y livra férieufement ; mais il fut obligé de 
& Ifabeau l'an 1295 > nous parlerons ailleurs de leurs l'interrompre , à caufe des guerres & des troubles 
enfans. Jean , qui étoit leur fils aîné, fut comte qui furvinrent , & qui affligèrent la France. Nance! 
de Namur, feigneur de l'Eclulè, & mourut l'an fe retira donc en Flandre en 1562 , & accepta 
1330. Il avoit époufé, i°. Marguerite de Clermont, une chaire de profeffeur en langue grecque &" la- 
dite de Bourbon , fille de Robert de France , morte tinc , qui lui fut offerte dans l'univerùté de Douai , 
fans enfans Tan 1309, & enterrée dans l'églife que le roi d'Efpagne venoit d'établir. Il y prononça 
des Jacobins de Paris : 2 . l'an 13 13 , Marie d'Ar- le 5 janvier 1563 , un difeours De prœflantia & ne~> 
tois , fille de Philippe d'Artois , feigneur de Con- cejfaria greecarum litterarum cognitione ; tk le 3 ©cro- 
ches , &c. dont il eut Jean , II du nom , comte de brë de l'année fuivante 1 564 , il en prononça un 
Namur , mort fans poflérité l'an 1335; Gui , comte autre De l'tngua latina. Rappelle en France par fes 
de Namur, mort auffi fans lignée J'an 1336; amis , il prit congé de l'univerfité de Douai par uiï 
Guillaume I , qui fuit; Henri, deftiné à l'églife , troifiéme difeours qu'il prononça publiquement le 
mort jeune vers l'an 1334 ; Robert , feigneur de 1 janvier 15^5. De retour à Paris , il accepta en- 
Beaufort fur Meufe , mort fans laiffer d'enfans core une chaire dans le collège de Prefles , ou ^ 
légitimes, le 18 avril 1391 ; Louis , comte de en comptant le premier féjour qu'il y avoit fait s 
Rouci, & feigneur de Bailleul; Jean & Thibaut, il demeura vingt ans avec Ramus. Son emploi de 
morts jeunes; & Marie, qui époufa i°. Geo/roi, 



profeffeur ne l'ayant pas empêché de s'appliquer 
à la médecine ^jl fe fit recevoir docteur de la fa« 



comte de Vianden : 2 . Thibaut de Bar , feigneur 

de Pierrepont : 3 . Simon de Spanheim. G u il- culte de Paris , & enfuite il alla à Soiflbns , pour 

LAUME , I du nom , comte de Namur, époufa i°. pratiquer ; mais y trouvant peu de gain , parce- 

Jeanne de Hainaut , comteffe de Soiflbns ,. fille que, dit-il, l'air de cette ville y eff fort fain , & 

unique de Jean de Hainaut , feigneur de Beaumont : que les habitans y font en petit nombre ; il en partit 

2 , l'an 13 52., C«Am«« de Savoye, dame de Vaud» en 1569, pour aller à Angers trouver Mazilç^ 

TomeVii % Y yyyy. 



<)o6 NAN NAN 

premier médecin du roi , qui étoit fon ami , afin eft: curieufe , & remplie de faits qu'on lit avec plai- 
de voir fi par fon crédit il nepouvoit pas trouver fir. 10. Nicelai Nancelii Trachyeni Noviodunenfis da- 
Ïfuelque place à la cour. En parlant à Tours t il fut cloris medici , epiftolarum depluribus reliquarum tomus 
ollicité fi fortement de s'arrêter dans cette ville, prior. Ejufdém prcefationes in Davidis pfalterium , & 
qu 'il y confen tit , & il n'eut pas lieu de s'en repen- in novum uftamentum ; utrumqut opus ab eodem Nan- 
tir. En effet , dès la même année on lui fît époufer celio , cum grœcis archetypis fideliter & accurate ad la- 
Catherine. Loiac , âgée d'environ vingt-fcpt ans, tinam vulgatamvcrjïonemcollatum : cum epifiolis ad 
veuve de Paul Cay d'Arras , médecin de Simon SS. PP. (fummos pmfules) & DD. hgatum & card'v 
de Maillé j archevêque de Tours , laquelle lui ap- nales,pfo impetrando privilegio ; à Paris 1603 , in- 
porta deux mille écus, avec Tefpérance d'une pa- 8°. On trouve à la fin de la féconde partie de cet 
reille fomme qu*elle devoit avoir après la mort de ouvrage , dans lequel il y a beaucoup de circon- 
fes père & mère : c'étoit alors un mariage avari- (tances de la vie de l'auteur , un ample catalogue 
tageux. Lé médecin de la princeïïe Eléonore de des ouvrages qu'il a compolës , & dont beaucoup 
Bourbon , abbeffe de Fontevrault , étant mort en font demeurés manuferits , les imprimeurs n'ayant 
1587 , Nancel obtint fa place, quitta alors Tours, pas eu autant d'empreffement à les accepter ,' 
où il avoit demeuré dix-huit ans , & alla s'établir qu'il en avait à les donner ; ce dont il fe plaint 
A Fontevrault , où il parla le refte de fa vie. 11 y avec plus de vivacité que de raifon. 11. Anatoaia 
mourut l'an 1610 , fuivant M. de Sainte-Marthe , Microcofmi ad Macrocofmum, ideftrelatiô & propofitio 
qui , quoiqu'il ne marque pas diftinctement cette univerfi ad homincm , in qua quid in utroque defpicl 
année , fait entendre fufKfamment que c'eft la date queat , tkeologicè , phyficï , medicè , hiftorice & mathe- 
de fa mort , lorfqu'il dit que Pierre de Nancel , fon malice difeeptatur ;, unum ad aliud refertur , & figilla- 
fils , publia auflîtôt après la mort de fon père , fon tim & universb explicatur , &c. publié par fon fils en 
Analogia Microcofmi ad Macrocofmum , livre qui pa- 161 1 , à Paris , in-fol. * Extrait des ouvrages mê- 
rut en 161 1. Mais M. de Sainte-Marthe s'eft trom- mesde Nancelius , & des Mémoires du R, P. Nice- 
pe , en donnant à Paul de Nancel quatre-vingt ron , tome XXXIX. On peut voir aufti ies éloges 
uns , au lieu d'environ foixante-onze. Ses ouvrages écrits en latin par M. de Sainte-Marthe, 
imprimés font : 1 . Stichologia greeca latinaque Infor- NANCHANG , ville autrefois confidérable , 
manda & reformanda ; à Paris, 1579 , in- 8°. Cet mais depuis prefque ruinée durant les guerres des 
auteur vouloit affujetir la poëfie françoife à des Tartares , eft de la province de Kiangfi, dans le 
règles femblables à celles de la grecque & de la royaume de la Chine. * Martini , Atlas Sink. 
latine, pour la rendre plus difficile &" moins com- NANCHIN , cherche^ NANQUiN. 
mune : c'eft le but de cet écrit , dont les idées n'ont NANCI , Nancium ou Nanceium , ville capitale 
point fait fortune, 2. Difcours très-ample de' la de Lorraine , ancienne demeure des ducs, eft fi- 
pefte , divifé en trois livres ; à Paris , 1 5 8 1 , in-%°. tuée à cent pas du bord de la Meurte , au milieu 
avec une lifte des ouvrages qu'il avoit compofés , d'une plaine , dont elle reçoit beaucoup d'orne- 
mais dont peu ont vu le jour. Il traduifit ce dif- ment. Elle eft divifée en deux parties , en vieille 
cours en latin ; mais cette traduclion n'a point ville , où eft le palais des ducs , & ville neuve. Sa 
paru. 3 . Le miroir des rois c\r des princes , écrit en fituation , (es édifices faints & profanes , (es belles 
grec par Agapetus , 6V envoyé à l'empereur Jufti- rues & fes grandes places concourent à la rendre 
nien, à Tours , 1582, in-11 ; il fit cette traduc- une très-agréable ville. La vieille eft diftinguée de 
tion pour le roi de Portugal dom Antoine, qui la neuve par fes fofles , & autres fortifications -& 
étoit alors à Tours. 4. Nicolai Nancelii Trachyeni l'on trouve d'abord une grande place , qui eftbor- 
Noviodunenjis , de immortalitate animez vtlitatio ad- dée de divers hôtels , bâtis à la moderne , qui fait 
verjus Galenum , defumpta ex ejufdem Nancelii opère , face à trois grandes rues. On voit dans cette partie 




cerebro ? aut ubi denique ejl .<* ex eodem fuo opère de- paroifTe defaintEpvre , & celle de Notre-Dame 

fumptum , avec une épitre datée du dernier décem- & l'eglife collégiale de faint George , qui eft la pa- 

bre 1582, & Derifu libellas ex eodem opère , du pre- roifte du palais des ducs de Lorraine , aufli fitué 

mier janvier 1563 , & encore : De legitimo partûs dans la ville. Son entrée eft afTez magnifique : 011 

iemporej,8, 9, 10 & 11 menjium problema , ubi entre dans une belle cour fermée de quatre grandes 

de annï Gregoriani per Aloyjïum & Antonium Lilium ailes , qui font foutenues de portiques , avec quel- 

fracres correclione ac rejlitutione per longam digrejfîo- ques grofles tours baffes enrichies de figures & de 

nem multa dlfcrepantur . 5. Parecbajis de mirabili na- bas reliefs ; l'une fert d'arfenal, & l'autre fert d'ef- 

tivitau D. N. Jefu Chrijli ex B. Maria aïpartheno & calier.- Le jardin eft aufîï très-propre , &: occupe 

theotoco defumpta ex commentants Nicolai Nancelii le deffus d'un baftion , où étoient autrefois les mu- 

in Strabum Gallum , &c. à Angers 1595, in-8°. 6. railles de la ville. Il en -refte encore quelques grof- 

Libellusprecum vario» carmini s génère , à Tours, dédié fes tours rondes , qu'on voit du côté de la Carrière 

à Henri IV. 7. Traduction françoife de fes trois trai- qui eft la place du manège. La ville de Nanci à 

tés , De Deo ; de immortalitate animœ% de. fede animes quatre portes, parlement & cour fbuveraine 

incorpore , à Tours , chez Jamet Mcttayer. 8. De- chambre des comptes & des aides , bailliage & 

clamatiomtm liber , eas compleclens orationes , quas vel fénéchauffée , &c. Elle a été fou-vent aftiégée & 

ipfjuvenis habuit adpopulum, vel per difcipulos reci- prife. Charles , dernier duc de Bourgogne , la ré- 

tavit , tum Lutetiœ olim docens , tu m in academia Dua- prit l'an 1 47 5 , fur René , duc de Lorraine , qui la 

cenjî regits profeffor injlitutus : inquibus pmeipua eft prit au commencement d'o&obre de l'an 1476. 

medici nœ a mplijjîma apologia , & jurifprudentiœ enco- Charles ne pouvant fupporter cet affront :, la vint 

tnium , feftivaque ambarum interfe concertatio. Addita d'abord aftiéger; mais il y perdit la vie,& la' bataille 

eft Petn Rami vita ab eodem Nancdio , ejus difeipulo , le cinquième janvier de l ; anriée fui vantée On voit 

conferipta , à Pans , 1600 , in-%° . 9. Pétri Rami Fe- encore près de la Meurte une chapelle , avec une 

romandui , eloquentiœ. & philofophiœ apud Parifiospro- grande croix de pierre , où font fur des plaques de 

fejforis regïi , vita. à Nicolao Nancdio Trachyeno def cuivre , des inferiptions qui marquent les parti- 

cripta, à Pans , 1 599 , m 8° ; c'eft la même vie im- cularités de ce tombât:' Nanci fur extrêmement 

.. primée depuis avec l'ouvrage précédent. Cette vie fortifiée l'an 1 5 87 ■; pendant les 'gtiertes civiles de 
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France. La France entra en pofleffîon de cette ceairx , qu'ils jetterent à la voirie. C'eft ainfi que 
ville , Tan 1^33 , par la ce/ïion de Charles IV , duc l'auteur du livre des Machabées parle de la mort 
de Lorraine : depuis elle a été rendue au duc d'Antiochus Sidctes ; mais les autres auteurs ne 
Léopold , par le traité de Ryfwick , conclu l'an parlent point de cela. Juftin dit dans fon livre 38 , 
1697. c. 10 , qu'il fut abandonné dans un combat qu'il 

Académie de Nanci. donna contre les Parthes , où il fut tué faifant 

des actions extraordinaires de valeur. Appian 
DCF" Le roi Staniflas, roi de Pologne, duc de Lor- dit qu'il fe tua kii-même ; Elien qu'il fe précipita 
raine &: de Bar, &c. voulant favorifer les fciences de défefpoir. Toutes ces différentes manières de 
& ceux qui les cultivent , donna un édit le 28 dé- conter fa mort , prouvent qu'on avoit voulu en 
cembre 17^0 , par lequel il fonda une bibliothé- cacher la vérité aux peuples. *Bochart , Pkaleg , 
que publique , & établit en même temps une fo- livre 4 , chapitre 19. 

ciété littéraire. En faveur de fesfujets feulement, NANGAZAQUI , ville & port du Japon dans 
il fonda deux prix de fix cens livres de France rifle de Ximo , près de la pointe qui avance le plus 
chacun , l'un defliné à un ouvrage de fcience , vers la Chine, qui n'en eft qu'à 60 lieues. Les 
l'autre à un ouvrage concernant la littérature ou Japonois l'appellent Thang-Ki. C'étoit moins 
les arts. Cette fociété a été enfùite érigée en aca- qu'un village il y a 200 ans ;fa fituation , la bonté 
demie des fciences & belles lettres. L'éditde cette du mouillage , la proximité de Macao J y ont retenu 
éreétion eft daté de Luneville le 27 décembre les Portugais ; quelques-uns s'y établirent , les 
1751 , & contient les ftatuts de l'académie , en Japonois en firent de même. Par-là Nangazaqui 
quarante, trois articles , où l'on reconnoît la fa- devint une greffe ville , & la plus commerçante 
geffe du prince , & fon zèle pour le progrès des du Japon: il fut un temps qu'on y comptoit jufqu'à 
iciences qu'il cultive lui-même avec le plus foixante mille âmes. En 1590 , l'empereur Tayco 
grand fucces. Cette académie a déjà donné quatre Sama la démembra de la principauté d'Omuca , 
volumes de mémoires : ils contiennent fes régie- cWa fit ville impériale. A préfent qu'il n'efî permis 
mens & ftatuts , les noms des académiciens , l'hif- à aucun étranger de s'y établir , on n'y compte pas 
toire de fa formation , les difeours des récipien- plus de huit mille âmes. Elle ne fut jamais fermée 
daires , quantité de pièces en profe cV en vers , des de murailles ; une chaîne de collines qui l'environ- 
differtations fur des matières de goût , de littéra- nent , lui fait une enceinte naturelle ; & une belle 
ture , & concernant les fciences &: les arts. * Mem. rivière , qui fe jette dans la mer à une lieue de-là , 
mjf. de M. l'abbé Goujet. ferme fon port , le feul où il foit permis d'aborder. 

NANCI LE GRAND , bourg du duché de Bar. Il n'eft pas vrai que cette ville ait été érigée en 
Il eft près de l'Orne , à trois lieues de Bar-le-àuc évêché ; il n'y a jamais eu qu'un évêque régio- 
vers le levant. Quelques géographes le prennent naire au Japon. Ce fut le pape faint Pie V qui 
pour l'ancien Najium , que d'autres mettent au nomma le premier en 1566 : c'étoit André Ovido., 
village de Nas , qui eft dans la même contrée. * Jéfuite , patriarche d'Ethiopie , lequel ayant fou- 
Mati , diction. haité de ne point quitter fon églife perfécutée , 

NANCIAM, ville delà Chine, dans là province Melchior Carvero , évêque de Nicée , auffi Jé- 
de Kiangii. * Confultei Martini , Atlas Sinicus, fuite , fut nommé en fa place. Il mourut en che- 

NANEA , ou Nanée; on en fait une déeffe des min , aufli-bien que le père Sebaflien Moralez , Jé- 
Perfes , & c'eft ainfi quelle eft nommée , II Mack. fuite , qui lui fuccéda. Le père Pierre Martinez & 
c. 1 , verf. 13 , 15. Mais Samuel Bochart a remar- le père Louis de Cerqueyra , tous deux de la même 
que qu'il y avoit une faute de copifte en cet en- compagnie , furent alors nommés , l'un évêque ? 
droit, & qu'on avoit écrit t« Na/ap pour r-h Av<tUv : &" l'autre coadjuteur , en 1584. Le premier fut 
ce qui peut être fort bien arrivé, fi Ton fuppofe facre à Goa l'année fuivante , & prit terre au Japon 
que l'ondittoitau copifte , & quefoitqu'on écrive au mois d'août 1 586. Il en partit en 1 598 , pour 
de la première ou de la féconde manière , on le aller aux Indes , où les affaires de fon églife le de- 
prononcera toujours de même. Jean le Clerc a fait mandoient , de mourut fur mer à quarante lieues 
voir qu'il s'étoit gliffé plusieurs fautes de cette de Malaca. Peu après fon départ du Japon , Louis 
manière dans les auteurs , & il en eite divers de Cerqueyra y paffa de Macao, & gouverna cette 
exemples dans fon Ars crltica, La prétendue Nanéa églife jufqu'au commencement de l'année 16 14, 
de l'endroit du livre des Machabées que nous ve- qu'il mourut. Son fucceffeur fut le père Diego 
nons de citer , n'eft autre qu'une déeffe des Perfes , Valens , qui ne put jamais vifiter fon troupeau en 
nommée Anatis o\\Jnetis\ dont on peut confulter pêrfonne j & après fa mort, le Chriflianifme étant 
l'article en fon lieu. Nous ajouterons ici ce qui ar- prefque éteint dans le Japon , on a celle d'y nom- 
riva dans le temple de cette déeffe à Antiochus Si- mer des évoques. *Le P. Charlevoix ,hijl.du Japon, 
deus , fils de Démétrius Seleucus & frère de Dé- NANGIS (Guillaume de )hiftorien , a vécu fous 
mêtrius Nlcanor. Ce prince ayant mis fin à la le régne de faint Louis , ou bien près de ce temps- 
guerre de Judée , s'en alla contre les Parthes , qui là. Il étoit moine de l'ordre deS. Benoît en l'abbaye 
avoient occupé la Perfe, &voulutfe rendre maître de S. Denys en France. Le nom de Nangis qu'il 
des grandes richeffes du temple d'Anaetis , à def- portoit , étoit , félon l'opinion la plus commune , 
fein , difoit-il , d'époufer cette déeffe , & d'avoir celui du lieu où il avoit pris naiffance , & ce lieu 
commerce un foir avec elle. Comme il fut en-, pouvoit bien être la petite ville ou le bourg de 
tré dans l'appartement où étoient les tréfors , Nangis dans l'Ifle de France, vers les confins delà 
& que les prêtres du temple lui eurent compté Brie, entre Melun-fur-Seine. & Provins. Nangis 
l'argent pour la dot de la déeffe : ceux-ci voyant vivoit encore fous le régne de Philippe le Bel , 
bien que ce prince n 'avoit d'autre deffein que petit - fils de. faint Louis , puifque c'eft à ce 
d'enlever ce qu'il y voyoit de plus rare & de prince qu'il adreffe la vie qu'il avoit faite de ce 
plus précieux ;. firent tomber une grêle de pierres faint roi, fon aïeul, & celle de Philippe le Hardi 7 
fur lui & fur ceux qui l 'avoient accompagné , fon père. Enfin il vivoit encore au commence- 
comme fi la déeffe eût voulu fe venger de l'im- ment du XIV fiécle , puifque fa chronique va j.uf- 
piété de ces facriléges , qui furent accables dans qu'en 1300 inclufivement. On ignore abfolument 
ce temple. Ces prêtres coupèrent la tête au roi & le temps de fà mort. L'hiftoire de les ouvrages eft 
à ceux de fa fuite , & mirent leurs corps parraor-- moins ftérile que celle de fa vie ; ils font bien 
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connus. Nous avons déjà nommé les vies de faint qui aient pris le titre de continuateurs deNangis; 
Louis & de Philippe le Hardi , dont la première mais on peut regarder encore comme tels, tous 
eft précédée d'une préface qui eft commune à l'une ceux qui font venus après , & qui ont fuccenave- 
& à l'autre. Nangis a compofé la première , prin- ment travaillé à la compilation que l'on connoît 
cipalement fur ce qu'avoient déjà écrit de faint fous le nom de grandes chroniques de France , au- 
Louis Gilon de Reims & Godefroi, de Beaulieu , trement de faint Denys. Tout ce que l'on lait du 
Dominicain , qui avoit été vingt ans confeffeur du premier de ces continuateurs de Nangis , c eft qu'il 
faint roi ,qui l'avoit accompagné dans fes voyages étoit moine de faint Denys, & qu'il avoit vécu 
d'Outre-mer, qui eut toujours toute fa confiance , dans le temps dont il fait l'hiftoire. Quant à fon 
qui lui administra les facremens à la mort , & qui nom , on l'ignore. Ce que nous avons de fa con- 
reçut , avec fes derniers foupirs , les derniers aâes tinuation , commence en 1301 , & ne pafle pas 
de fa foi & de fa piété. Gilon de Reims avoit été , 13 40. Cet ouvrage fe trouve , à très-peu de chofes 
comme Nangis , moine de faint Denys, Ces deux près , entièrement traduit dans les chroniques de 
vies de faint Louis & de Philippe le Hardi, ont été faint Denys, qui y ajoutent cependant beaucoup 
traduites dans les chroniques de faint Denys , où de chofes étrangères. La première &la feule édi- 
l'ona ajouté quelquefois de nouvelles circon- tion que nous en ayons eue , eft celle de dom Luc 
fiances ou de nouveaux faits, & où Ion donne d'Achery , qui a conféré pIufieursmanufcritsdifFé- 
quelquefois un peu plus d'étendue & de clarté aux rens. L'auteur de la deuxième continuation eft 
faits rapportés par Nangis. Elles ont été impri- Jean de Venette , ainfi nommé du lieu de fa naif- 
inées la première fois en 1 596 , dans la collection fance auprès de Compiégne. Il étoit religieux 
de Pithou in-foL à Francfort , & la féconde fois Carme en la maifon de la place Maubert à Paris, 
dans la collection de Duchefne , à Paris , in-fbl. C'eft lui qui a donné en françois VHiJloire des trois 
Un ouvrage plus confidérable , dont nous fommes Maries , qui eft manufcrite à la bibliothèque du roi 
redevables à Guillaume de Nangis , eft une grande de France. Il écrivoit encore l'hiftoire des événe- 
çhronique , qui commence avec la création du mens arrivés en 1368, & il dit au commencement 
monde , & qui va jufqu'à l'an 1 3 00 inclufîvement : de fa continuation , qu'en 1 3 1 5 il avoit fèpt à huit 
elle a été publiée dans le fpicilége de dom Luc ans. Dom Luc d'Achery a auflî publié cette fe- 
d'Achery , depuis l'an 1 1 1 3 . L'éditeur n'a pas fait conde continuation. * Voyez fur Nangis & (es con- 
imprimer ce qui préccdoit , attendu que ce n'eft, tinuateurs , un mémoire plein de recherches &: 
comme l'auteur en avertit lui-même , qu'une répé- très bien fait par M, de la Curne de Sainte- Palaye, 
tition de ce qui fe lit dansSigebert de Gemblours. de l'académie des infcriptions & belles lettres, 
Ce qui fe lit dans cette chronique depuis l'an 1 1 1 2, dans le tome VIII des mémoires de cette académie 
jufqu'à 1 227 , que faint Louis commença à régner, & le mémoire du même fur Jean de Venette ea 
n'eft qu'un extrait de ce qui fe trouve dans Rigord , particulier dans les mêmes mémoires , tome XIII. 
& divers hiftoriens de ce temps-là. Nangis fe mon- NANHIUNG , c'eft une des principales villes 

tre, dans cette partie de fon hiftoire, fortpartifan du Quantung, province de la Chine ; elle eft fi- 
de l'abbé Suger &: de faint Bernard, & parle peu fa- tuée fur la rivière de Chin. * Mati , diSiion. 
vorablement d'Abailard , à qui il rend toutefois la NANKERUS , évêque de Cracovie , & enfuite 

juftice qui ctoit due à fon efprit & à fon favoir. de Breflaw, étoit iffu de la famille noble des Oxes, 
Nangis , outre cette grande chronique , en avoit dans la principauté d'Oppelen dans la haute Siléfie. 
encore compofé une autre, qui fembie avoir été II fut d'abord doyen du chapitre de Cracovie 
moins confidérable , & qui ctoit proprement une & en ï 3 20 il fut évêque de cette ville à la place 
chronique àes rois dé France : clic n'a jamais été de Jean Mufcata. Uladiflas Loketek , roi de Po- 
imprimée. Le même auteur l'avoit traduite de latin Iogne , refufa d'abord d'approuver cette élection 
en françois , &: nous avons plufieurs exemplaires à laquelle il confentit enfuite , & qui fut confirmée 
de cette tradu£Honl Pithou & Duchefne ont fait par le pape Jean XXII. Nanker fut un prélat zélé 
imprimer dans leurs collections à la fuite de Flo- & vertueux ; il rétablit dans fon diocèfe la difci- 
doart , un fragment de chronique qu'ils ont cru pline eccléfiaftique fort dérangée par les troubles 
être deNangis , depuis 977, jufqu'à 990; mais intérieurs, & par le long exil de fon prédécefTeur. 
U paroît que ces deux favans fe font trompés en II fît rebâtir fa cathédrale que le feu avoit confu- 
attribuant ce fragment à Nangis ; ce qu'on y lit ne mée en 1 306. Il inftruifit dans la foi chrétienne en 
roule prefqueque fur l'élévation légitime deHu- 1-325 , Aldone , fille de Gedimin, grand duc de 
guesCapet à la couronne , &la guerre que lui fit Lithuanie , qui époufoit Cafimir , fils duroiUla- 
Charles , duc de Lorraine , qui prétendoit l'em- diflas , 6c il baptifa cette princefTe à Cracovie. Il 
porter par le droit de fa naiffance. On lit dans étoit fort verfé dans le droit canon, & dans la con- 




roît que la fource eft dans l'article où Voffius parle & ce prince , irrité de la remontrance , donna un 

de Nangis : après avoir dit qu'il étoit auteur d'une fbufiîet au prélat , qui n'en diminua rien de fon 

vie de faint Louis , il ajoute : Item gefiafitii Philippi zèle. En 1 3 26, il fuccéda dans le fiége de Breflaw à 

ni cognomento Audacis , fratris Roforti, ejus quiÈbr- Vite Habdonck , qui venoit de mourir, & il y 

honiœfam'diœ auUorfuit. Le titre de chef de la bran- affembla un fynode en 1 3 3 1 , dont les ftatuts ont 

che des Bourbons que Hofiman donne à Robert,fait été imprimés en 1585. Jean, roi de Bohême, étant 

voir qu'il a copié Voffius : maisil n'y à rien dans venu en Siléfie en 1337, pour prendre pofîefîïon 

ce texte qui faiîe entendre que Nangis a compofé de la principauté de Breflaw , & voulant avoir le 

une vie de Robert de Bourbon. Quand il y auroit château de Miltfch , fur les frontières de Pologne , 

eu quelque équivoque dans ce paffage , ce qui n'eft qui appartenoit à l'é vêque , celui-ci loin de cédei*, 

pas , elle eût été levée par ces mots qui fuivent: y envoya Jean de Vurben , chanoine, pour le dé- 

Utrumque opus ex ejufdem Pithœi bibliotheca prodiit in fendre en cas d'attaque. Le roi mit l'affaire en négo- 

Germania , lefquefs ne pouroient regarder que la ciation. Il envoya des députés à Wurben,qui, après 

vie de faint Louis &: de Philippe le Hardi,dont Vof- le repas , où ils burent beaucoup , leur accorda ce 

fius venoit de parler, & n'auroient pu s'entendre qu'ils demandoient. Nanker fit grand bruit, dema.n- 

d'un troifiéme ouvrage. Il n'y a que deux auteurs da qu'on lui reftituât le château , 6c fur le refus du 
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roi , il alfo trouver ce prince avec quatre cha- fon flyle efl: un peu trop enflé , & que :a diction 

noines , au couvent de S. Jacques , aujourd'hui S. n'efl. pas fort pure , & eft embarafîée de paren- 

Vincent,à Breflaw; & étant entré tenant une croix thèfes. On travailloit à imprimer la féconde par- 

de fa main droite , & un écrit de la main gauche , tie , lorfqu'il mourut , le 5 novembre 1 678 , en la 

il exhorta le roi par trois fois à lui refKtuer le châ- 65 année de fon âge. Il a compofé d'autres pièces , 

teau , & fur fon refus il l'excommunia. Le roi s'en qui n'ont pas été publiées ; comme la Pharfale de 

mit peu en peine ; mais ayant appris que le prélat Lucain paraphrafée j des coniidérations fur les 

avoitfort mal parlé de lui en s'en retournant , foie annales de Tacite ; des difeours divers, &c. Bu- 

que le rapport fût vrai oufaux,il chafla de Breflaw lifon a donné au tome I de fes lettere memorabili , 

Nankcr & fes chanoines , qui fe retirèrent àNeiïTe. deux lettres de Jean-Baptifle Nani. Il lui en attri- 

Lefénat de Breflaw fit rouvrir les églifes,& en don- bue une troifiéme adreffée à Robert Titi , con- 
na la defîerte à ceux du clergé qui étoient demeu- : cernant divers fujets de littérature. Mais cette der- 

rés. Comme un crime en attire fouvenî un autre, niere étant datée du 27 mai 1591, ne peut être de 

le roi de Bohême permit aux princes de Siléfie de Nani, qui n'efl: né qu'en 16 16. Divers auteurs par- 

s'emparer d-es biens eccléfiaftiques , & il efl: aifé de lent avantageufement de lui.* Foye^ion éloge par- 

juger combien une permiffion , qui flatoit fort la mi ceux des hommes de lettres de Lorenzo Craflb. 

cupidité , fut prife littéralement. Ces défordres NANKING , grande province de là Chine , 

durèrent pendant quatre ans. Nanker en gémit , cV cherche^ NANQU1N. 

fouffrit avec patience ce qu'il n'étoit pas en fon NANNESIS : quelquet-uns prétendent que c'efl: 

pouvoir d'empêcher. Il mourut à NeifTe le 10 le nom du mauvais riche, dont il eu parlé dans 

avril 1 341 , & fut enterré à Breflaw. * Dlugofs , faint Luc , ckap. XVI ', verf. 19. Mais comme l'écri- 

H'ifi. Folon. ad annum 1 341.* Michow , in chron, ture ne le nomme point, & comme, fuivant toutes 

Polon. Iib IV. Hankius, de S ilefiis indigents eruditis , les apparences , ce qui eu dit du mauvais riche 

cap. XV. Balbinus , in m-fcellan. Bohemicis , &rc. n'efl: qu'une parabole , on peut juger de la foli- 

NANI ( Jean-Baptifle ) noble Vénitien,procura- dite de cette opinion, 
teur de faint Marc , étoit fils de Jean Nani , qui NANNI 3 ville de la Chine , en la province de 
avoîtpoffédé la même charge de procurateur , & Kiangfi, fur le confluent des rivières de Puan & 
de Marine Landi. Il naquit le 30 août 1616 , & fit de Li , vers les confins du royaume de Tunquin. 
en peu de temps un grand progrès dans les belles * Martin Martini , Atlas Sinicus. 
lettres. Son père qui étoit habile, forma lui-même NANNI, ou NANNIUS (Pierre) chanoine 
ce fils dans les affaires, & le tint avec lui à Rome, d'Arras , & profeffeur dans l'univerfité de Lou- 
où il étoit ambafTadeur de la république de Venife vain , né à Alcmaër en Hollande, l'an 1500,- 
-auprès du pape Urbain VIII. Ce pontife qui fe avoit beaucoup de génie , une mémoire excel- 
connoiffoit fi bien en gens , prédit que Jean-Bap- lente,& un fonds de bonté admirable. Après avoir 
lifte Nani deviendroit un excellent homme, & ne étudié pendant quelque temps les humanités, il 
fe trompa point. Il fut admis dans le collège des s'appliqua à la peinture , &: reprit enfuite fes étu- 
fénateurs Tan 1641 , & peu après fut nommé am- des, & après avoir fait fon cours de philofophie;, 
bafladeur en France , où il demeura cinq ans avec il enfeigna quelque temps dans fon pays. 11 fut 
beaucoup de réputation. Le cardinal Mazarin , enfuite profeffeur d'humanités à Louvain , où il 
miniftre d'état , s'entretenoit fou vent avec lui , enfeigna pendant dix-huit ans. Enfin il obtint un 
& reçut de lui de très-bons corffeils , fur la conclu- canonicat d'Arras, qu'il garda jufqu'à la mort, 
fion du traité de Munfter, Tan 1 648 . Ce fut en cette Ses ouvrages témoignent qu'il étoit bon critique , 
année que Nani retourna à Venife, après avoir excellent grammairien , orateur habile, & qu'il 
obtenu de la France un fècours confidérable d'hom- favoit la théologie , le droit & les mathématiques. 
mes & d'argent pour la guerre de Candie contre le On a de lui des harangues &r des notes fur pref- 
Turc. On le fitpafler dans le collège des confultes que tous les auteurs clafïiques , & fur des traités 
politiques , & il fut lùrintendant des affaires de de quelques pères ; Mifcellaneorum 9 Jîve Zu^U-iun 
guerre tkdes finances. L'an 1654, on l'envoya Decas, ou dix livres de mélanges, qui regardent 
ambafTadeur à la cour de l'empereur , où il fit un la critique , c'eft-à-dire , la corre&ion & les ex- 
fécond voyage après l'élection de Léopold ; en- plications des auteurs ; De claris Romœ Gorneliis ; 
fuite de quoi il eut ordre de repafler en France Scholia in caiitica; In fapientiam ; Annotadones in 
!'an 1660. Il s'y trouva au mariage du roi, après injljtutiones juris civilis ; fept dîalogifmes des hé- 
la paix des Pyrénées ; & il obtincun nouveau i'e- roïnes , que plufieurs e/Hment être fon chef-d'œu- 
cours pour la guerre de Candie. Il a publié une vre. Il a traduit , entr'autres , quelques épîtres de 
relation de cette ambaflade. Enfin leféna; de Ve- Demojlhene, de Synefius,?*. d'Apollonius; l'oraifon 
nife, extraordinairement fatisfait de fa conduite, le de Demojîhhne fur l'immunité ; les vies de Caton 
choifit pour remplir la charge de procurateur de & de Phocion par Plutarque; le traité d'Athena- 
faint Marc, vacante par la mort de Léonardo goras , fur la réfurrection des morts ; quatre homé- 
Fofcoli. Peu après, l'an 1663 , le grand-confeil lies de faint Bafile ; trois de faint JeanChryfoJîome; 
le nomma capitaine général de la mer ; mais & prefque tous les ouvrages de faint Athanafe. 
comme l'air de la marine étoit tout-à-fait con- Toutes ces traductions font exaûes& fidèles, û 
traire à fa fanté, on ne voulut pas expofer un l'on excepte celle désœuvrés de faint Athanafe , 
homme de ce mérite , & fi néceflaire à la repu- où il a fouvent renverfé le fens de ce père en 
bliqne. Il continua à rendre des fervices confidé- plufieurs endroits. Il mourut à Louvain le 11 juîl- 
rables à fa patrie. On l'avoit nommé pour fe trou- let 1 5 57 , âgé de 57 ans. * Confulte^ le Mire ; Va- 
ver en 1677 , aux conférences de Nimégue; mais 1ère André ; Melchior Adam; Paul Jove; Ghilini; 
les Efpagnols le réeuferent. Nani fut chargé par Aubert. Mir. e/og. Belg. Daniel Huet, de claris in- 
le ienat d'écrire l'hiftoire de Venife : emploi qui terprtt. I. 1. Ifaac Bullart , académie des ans & des 
fe donne à un des principaux nobles de la repu- feiences, L 4. Godefroi Hermant , préface de la vie 
brique. II en compofa la première partie, que ; de S. Athanafe. Baïllet ,jugem. des favans , /. Il & 
toute l'Europe a beaucoup eftimée, & que l'on a III de l'édition , ^-4°. 

traduite en notre langue. Il efl: vrai néanmoins NANNI (Rémi) religieux de l'ordre de faint 

qu'en ce qui concerne fa patrie , il a plus fuivi les Dominique , étoit de Florence , & fut appelle à 

fentimens naturels que la vérité de l'hiftoire : que v Rome par le pape Pie V, pour y travailler à une 
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cdition des œuvres de faint Thomas , & compofa 
divers ouvrages , dont le plus considérable eft un 
commentaire fur toute l'écriture , avec l'hiftoire 
des perfonnes illuftres , des plantes , des animaux, 
des pierres , des fleuves , des montagnes , &c. dont 
il eft fait mention dans la bible. Nanni ne s'ap- 
pliqua pas feulement à Phiftoire facrée; il fit réim* 
primer l'hiftoire de Villani avec fes remarques, 
fit divers petits traités féparés de politique fur 
celle de Guichardin , &: traduifit celle de Sicile 
par Fazello. La poéfie italienne remplit auffi une 
partie de fon temps : il mit en vers les pfeaumes 
de David , & les héroïdes d'Ovide : & l'on trouve 
des fonnets , des églogues , & d'autres pièces de 
vers de fa compofition dans plufieurs recueils im- 
primés en Italie, comme dans ceux de Rufcelli , 
de Giolito , de Gobbi , de Berni , &rc, II mourut à 
Venife l'an 1581. * Confulte^ Antoine du Sienne; 
Echard, feript. ord. FF, Prend, tom.ll. 

NANNI (Michel) religieux de faint Domini- 
que , né dans le diocèfe' d'Urbin vers l'an 1593, 
fut élu do&eur en théologie, &- mérita l'eftime 
des papes Alexandre VII & Clément IX , qui lui 
offrirent plufieurs fois des évêchés qu'il refufa. 
Il mourut le 9 août 16 71 , en odeur de fainteté. 
Il a laiffé quelques ouvrages , dont le plus confi- 
dérable eft une vie de faint Dominique , écrite en 
italien. * Echard , feript, ord. Fratrum Prœdicator. 
tom. II. 

NANNON , prévôt de Condat, cherchez MAN- 
NON. 

NANQUIER (Frère Simon ) autrement le Coq, 
ou du Coq , poëte latin , dont M, Baillet n'a point 
parlé , floriffoit dans le XV fiécle. Il y a lieu de 
croire qu'il étoit religieux, comme l'indique cette 
■qualité de frère qu'on lui donne à la tète de fes 
poéfies , dont nous allons parler. Peut-être étoit-ce 
à faint Faron de Meaux , ou à Cerfroi de l'ordre 
des Mathurins , dans le même diocèfe. Nous avons 
de lui deux poèmes latins qu'on lit avec plaifir , 
tant pour les penfées, que pour la latinité qui fem- 
ble au-deflus de fon iiécle. Dans le premier qui 
eft en vers élégiaques , il entre dans le détail des 
mifères de l'homme. Cette pièce eft pour cette 
raifon intitulée : De lubrico temporis curriculo , de- 
-que hominis miferia. Elle eft dédiée i°. à Charles de 
Billy , abbé de faint Faron de Meaux. De Billy , 
neveu d'Antoine de Ploify , fils d'Antoine , fei- 
gneur de Mauregard , & de Perronelle de Villiers 
de l'Ifle Adam , étoit prieur de Montolon lorfqu'il 
fat élu abbé de S. Faron en feptembre 1494 > & 
il permuta cette abbaye avec celle de S. Léonard, 
de Ferrieres en 1 5 17 ; i°..à Robert Gaguin , qu'il 
qualifie de doâeur en décret , c'eft-à-dire, en droit 
canon, & qui fut général des' Mathurins depuis 
1473 jufqu'à fa mort arrivée en 1501 ; 3 . à Fauf- 
tus Andrelinus, poëte lauréat, ou couronné, mort 
en février 1 5 1 9 avant Pâque , ou comme on comp- 
toit alors en 15 18. Ces dédicaces fixent à peu 
près l'époque de la pièce de Simon de Nanquier. 
Ce poème a été traduit en vers françois par Jean 
Parradin, de Louhans , fous ce titre : Micropœdie, 
de Jean Parradin , de Louhans , à Lyon , chez Jean 
de Tournes , 1546, in-ix. La féconde pièce de 
Nanquier , qui eft en vers héroïques , eft fur la 
mort de Charles VIII , roi de France , arrivée le 
6 avril 1498. Cette féconde pièce de Nanquier 
eft en forme d'éclogue : deux bergers en font les 
interlocuteurs. On trouve à la fin deux ou trois 
épigrammes de Nanquier. Ces pièces ont été im- 
primées vers le commencement du XVI fiécle , 
i/z-4. : mais la date , ni le lieu de l'impreflion ne 
font point marqués. Les deux poèmes ont été 
réimprimés ia-%° , à. Paris, en 1563. Le pre- 
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mier eft accompagné dans ces deux éditions 
d'un long commentaire qui eft pour le moins inu- 
tile. 

NANQUIN , NANKING , ou NANCHIN , 
grande province de la Chine , avec une ville de 
même nom , porte auiîi le nom de Kiangnang. La 
province de Nanquin eft divifée en quatorze par- 
tics , qui ont toutes une grande ville; favoir Nan- 
quin , Fungiang , Sucheu , Sunkiang , Changeheu, 
. Ghiakian, Yangcheu , Hoiagan , Lucheu , Gan- 
king , Taiping , Ninque, Cuicheu Se Hoeicheu. 
Ces villes en ont fous elles environ cent dix de 
moins confidérables. La province de Nanquin 
confine au Kiangfi du côté du fud-oueft , & eft 
baignée de la mer à l'eft , & au fud-eft. Elle a 
au midi le Chequiang, & au nord-oueft Honan. 

La ville de Nanquin , que l'on nomme aufli 
Kiamniva , a été autrefois la capitale de l'empire 
de la Chine , &: pour lors elle avoit trois encein- 
tes de murailles , à la dernière defquelles on don- 
nait feize grandes lieues. Le nombre de fes habi- 
tans étoit immenfe. Depuis que les empereurs fe 
font retirés à Pékin, elle eft beaucoup diminuée de 
fa grandeur ; cependant û l'on compte {es faux- 
bourgs , & les habitans de fes canaux , il s'y trou- 
ve encore plus de monde qu'à Pékin. Sa fituation, 
fon port , l'afHuence de toutes chofes , la fertilité 
des terres qui l'environnent , & fes canaux , qui 
facilitent le commerce , la font toujours regarder 
comme le centre de l'empire , où l'on trouve ce 
qu'il y a de plus rare & de plus curieux* dans les 
autres provinces. On voit encore les veftiges de 
fon ancienne enceinte , qui femblent plutôt les 
bornes d'une province que celles d'une ville. Ou 
y voit hors de la ville la fameufe tour de porce- 
laine , élevée vers l'an 1380. Elle eft de figure 
octogone , large d'environ quarante pieds , ayant 
neuf étages. Son mur fur le rez-de-chauflee , a 11 
pieds d'épaiffeur , &- plus de huit par le haut ; tout 
eft de brique incruftée de porcelaine , pofée de 
champ ; la hauteur de cette tour fur le rez de chauf- 
fée eft de plus de deux cens pieds. Le comble eft 
foutenu par un gros mât , qui prend au plancher 
du huitième étage , & qui s'élève plus de trente 
pieds au dehors , fur la pointe duquel eft pofé un 
globe doré , d'une groffeur extraordinaire. Cette 
tour peut être regardée comme l'ouvrage le mieux 
entendu, le plus folide 6> le plus magnifique qui 
fbit dans l'Orient. On voit à Nanquin des cloches 
prodigieufes , une entr'autres, de onze pieds de 
roi de hauteur, fans fon anfe, & de vingt -deux 
de circonférence extérieure , & du moins de cin- 
quante milliers de pefanteur. La province donne 
fon nom au golfe de Nanquin ou de Gaing, que 
les Portugais appellent Enfeada de Nanquin. * Mar- 
tin Martini , Atlas Sinicus & hijlor. Le P. le Comte , 
mémoires de la Chine. 

NANSIUS ( François ) d'Ifemberg en Flandre , 
dans le territoire de Furnes , fut difciple de Paul 
Léopard , & fe rendit très-habile dans les langues 
grecque & latine , & dans la feience de l'antiquité. 
Il pofîeda quelque magiftrature à Bruges, ou dans 
le territoire ; mais ayant pris dans les troubles de 
fa patrie un parti peu convenable , &- qui n'étoit 
ni le meilleur ni le plus fur , il fut déchu de fa 
magiftrature , & contraint d'accepter un emploi de 
principal de collège à Leyde, &r enfuite une chaire 
de profeffeur en langue grecque à Dordrecht. 11 
paffa le refte de fa vie dans ces emplois , & mou- 
rut à Dordrecht en 1595 > ^ ^g e defbixante-dix 
ans. On a de lui : 1. Notœ adNonni paraphrafmin 
Joannem , à Leyde , 1589, in-8°. Il y en a eu une 
féconde édition. 1. Platonis dialogus de vinute, qui 
Menos inferibitur, en grec & en latin, avec des 
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notes , â Paris , de l'imprimerie royale , în-fol. 3 . 
Grammatica Dejpauteriana. ,à Anvers chez Plan tin , 
ï#-4°. 4. Prœlecîiones in Thtocritum : Annotadonts in 
Hcjîodum , in Callimacum , Theûgnident , Phocylidem, 
Pythagorœ aurta. carmina , & Plutarchum de educatione 
liberorum. * Valere André , bibliotheca Belg. édition 

de 1739 , i/z-4% tom - * > P a g- 3° 1& 3°3« 

NANTERRE , en latin Nemptodurum , Nemeto- 

durum , bourg de Flfle de France , à deux lieues 
de Paris !» entre cette ville & Saint-Germain , & 
près de la rivière de Seine , eft renommé , pour 
avoir été le lieu de la naiflancê de fainte Gene- 
viève , patrone de Paris. Le nom de Nanterre fe 
trouve dans les anciens auteurs de notre hiftoire. 
On y tint Fan 591 , une affembléc confidérable 
des prélats & des grands du royaume, pour le bap- 
tême du roi Clotaire II. * Grégoire de Tours , lié. 

10 , cap. 18. 

NANTERRE, ancienne famille de Paris , à la- 
quelle le bourg de Nanterre a donné fon nom , a 
produit dans le XV fiécle , Simon de Nanterre , 
confeiller du roi , 6V l'un des quatre préfidens à 
mortier de fa cour de parlement de Paris , qui 
étoit fils de Jean de Nanterre , & fut confidéré 
comme un des plus doues jurifconfultes de fon 
temps. 11 fut élevé aux charges de confeiller , puis 
de préfident l'an 1409 , & reçut du roi Charles 
VI des témoignages publics de fon eïtime. Les 
partifans du duc de Bourgogne l'obligèrent , Fan 
1418 , à fe défaire de fa charge , qu'il exerçoit 
avec un zèle trop avantageux au roi & à l'état % 
pour plaire à ceux qui s'en étoient déclarés les 
ennemis. Ce fage magiftrat fut père de Philippe, & 
de Matthieu de Nanterre , premier préfident du 
parlement de Paris. Depuis , Fan 1465 , le roi 
Louis XI le transféra à Touloufe , pour mettre en 
fa place Jean Dauvet , qu'il aimoit beaucoup. 
Nanterre obéit , &" fut rappelle peu de temps après 
à Paris , où il fe contenta de tenir la place de fé- 
cond préfident , qu'il exerça avec une très-grande 
probité. Il mourut l'an 1487. * Blanchard , éloges 
des premiers préjldens du parlement de Paris. 
■ NANTES , fur la Loire & l'Ardre , ville de 
France , dans la haute Bretagne , avec titre de 
comté , & avec évêché , eft nommée par les au- 
teurs Latins , Nannem , ou Nannetum Condovicum. 
Sans s'arrêter aux fables de ceux qui s'imaginent 
que cette ville fut bâtie par Nantes , un des def- 
cendans de Noé , nous pouvons afïurer qu'elle eft 
très-ancienne , puifque Céfar , Ptolémée , & Gré- 
goire de Tours en parlent avantageufement. Elle 
eft encore aujourd'hui très-confidérable & très-heu- 
reufement fituée ; ce qui l'a fait appeller par Ber- 
trand d'Argentré , l'œil de la Bretagne. Cette ville 
•a eu fes comtes particuliers , & a été le fiége des 
ducs de Bretagne. L'évêché eft fuffragantde Tours, 
&c l'évêque de Nantes eft confeiller né du parle- 
ment de Rennes. Outre le fiége épifcopal, il y a 
encore à Nantes , préfidial , généralité , chambre 
des comptes , & univerfité. Au refte , elle eft dé- 
fendue par un bon château. La rivière de Loire 
-y forme un très-beau port : elle y reçoit l'Ardre , 
& contribue au grand commerce qui s'y fait , aufîi- 
bien que le flux & reflux de la mer , qui y fait re- 
monter les plus grofTes barques & les vaiffeaux de 
médiocre grandeur. Les plus grands s'arrêtent à 
quatre lieues au-deflbus de Nantes. Cette ville 
fituée fur la rive droite de la Loire , eft au pied de 
quelques collines, dont elle occupe une partie , 
qui eft féparée par l'Ardre. Le château eft flanqué 
.de grofTes tours rondes ,<du côté de fa porte dans 
;la ville, & de quelques- demi -lunes du côté du 
fauxbourg Saint- ■ Clément",' 'qui eft fermé -de mit- 
railles. Il y ea-a? trois autres' usantes, le Marché, 
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la Foffe, & celui de Pillemil.L'églife cathédrale de 
faint Pierre eft ornée de deux hautes tours , & de 
quelques tombeaux des ducs de Bretagne, On y 
trouve auffi la collégiale de Notre-Dame , avec 
un très grand nombre d'autres églifes , monafteres, 
& un collège des pères de l'Oratoire. La ville de 
Nantes a beaucoup foufFert en diverfes occafions- 
Nomenoi , qui étoit defeendu des anciens rois de 
la Bretagne , fe rendit fouverain de cet état, après 
la fangîante bataille de Fontenai , l'an 841 , à la 
follicitation du comte Lambert. Ce comte , outré 
de ce que le roi Charles le Chauve lui avoit préféré 
Renaud, comte de Poitiers , auquel il avoit don- 
né la ville de Nantes , perfuada à Nomenoi de fe 
révolter ; & avec le fecours des Bretons , il tua 
Renaud , & fe rendit maître de Nantes. Nomenoi 
le chafla depuis de cette ville. Alors. Lambert fu- 
rieux, alla implorer la protection des Normans , 
& les amena par la rivière devant Nantes , qu'ils 
prirent par efealade le jour de faint Jean de l'an 
844. Ils égorgèrent la plupart des habitans , qui 
s'étoient réfugiés dans Téglife de faint Pierre ; ils 
mafTacrerent fur le grand autel l'évêque , qui di- 
foit la merle , & emmenèrent tout ce qui reftoit 
d'hommes en vie. L'an 85 1 , le même comté Lam- 
bert , par trahifon , prit encore Nantes , & y fur- 
prit les François qui y étoient. Nomenoi mourut 
peu après ; & le roi Charles le Chauve donna Nan- 
tes à HerifpouXj'fon fils } qui l 'étoit venu trouver 
à Angers. Voye^ ce que nous difons ailleurs des 
comtes de Nantes , en parlant de la BRETAGNE, 
& d'ALAIN I , dit Barbe-Torte, & d'ALAIN II, 
dit leRebruy comtes de Bretagne. L'an 1341, les 
Anglois affiégerent cette ville fans la pouvoir 
prendre. Ils furprirent le château le foir du mardi 
gras de l'an 13 55 ; mais Gui de Rochefort le re- 
prit, &c refufa quartier aux Anglois , en punition 
d'avoir violé la trêve. Le roi Henri IV étok l'an 
1 598 à Nantes , où après avoir reçu fous fon obéif- 
fance la province de Bretagne , qui avoit pris le 
parti de la ligue , avec Philippe-Emanuel de Lor- 
raine , duc de Mercœur , &c.' fon gouverneur , il 
fit au mois d'avril l'édit de Nantes , en faveur des 
Prétendus Réformés , qui ne fut enregiftré en la 
. cour que le 15 février de Tannée fuivante. Cet 
édit a été révoqué par le roi Louis XIV , Fan 
•1685. * Du Chêne , recherches des antiquités des vil- 
les. Argentré & Auguftin du Pas , h'îfloire de Bre- 
tagne. Sincerus, itiner. Gall. Sainte-Marthe , GalL 
chrijliana. 

Conciles venantes. 

Il y a euplufieurs conciles à Nantes. Il s'en tint 
un en 65 5 , ou peu après , fous l'évêque Sallapius, 
autrement Salapus, & ce fut S. Nivard de Reims 
qui y préfida. Les canons qui nous en relient , font 
d'une exacte difeipline , & ne peuvent être attri- 
bués à un concile de Nantes du IX fiécle , comme 
plufieurs favans l'ont prétendu, pnifqu'on trouve 
■ la plupart de ces canons dans le deuxième capi- 
tulaire de Théodulphe d'Orléans , qui vivois au 
milieu du VIII fiécle , 8c qu'ils ont été copiés par 
Hincmar & Réginon dans le IX. Ce concile défend 
! à tous ceux qui font dans les ordres facrés , de te- 
nir aucune femme dans leur maifon, pas même 
leur mère. Il- ordonne des pénitences de plufieurs 
années pour les grands crimes , de priver de l'af- 
. fiftance aux faints myfteres ceux qui vivent dans 
des inimitiés , ÔC de mettre dehors ceux qui n'é- 
tant point en voyage , fe préfentent pour enten- 
dre la méfie dans une autre églife que leur pa- 
. roifTe. Il défend auffi d'avoir plufieurs églifes ou 
j -bénéfices. Le canon ajoute , : félon la leçon d'au- 
i jourd'hui , à moins que h titulaire riait un dejferyanf 
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dans celle où il ne réfide pas : mais cette fcxcèpîîori tes Tant 41;), & mourut le 14 feptembrë 144Î J 

eft conftamment une addition , qui s'y eft foùréé après avoiriréfignéà fan neveu, & inftitué dans 

fans aveu, ou uhe note qui de la marge aura paffé fon églife l'office & la fête de la préfentation de 

clans le texte par inadvertance ou par ignorance, la fainte Vierge. Gabriel de Beauvaû , évê'que 

Salapius» fous lequel ce concile fut tenu , envoya de Nantes , mort en 1667 > J publia des ordon- 

aulïï fôn archidiacre Chaddo au concile de Ghâ- nances fynodalés eh 1638 , i6aq &rc. * Lobi- 

lons-fur-Saone-de 'l'an 650 , félon le père Sirmond, neau , hlfipire de Bretagne -, tome I , pag. 202 , 104* 

ou de l'an 65 5 , félon le père Labbe. En 1 125 ou cVe* Travers , hïfioire abrégée des évêques de Nantes , 

1 1 27 , Hildebert , archevêque de Tours \ tint un au tome VU des mémoires de littérature & d'hijioire -, 

autre concile à Nantes , où l'on régla que les en- chez Simart , deuxième partie -, pag. 336, 360 , 

fans qui naîtraient d'un mariage inceftueux n au- 373,391. Voye\ BENOIST & BRUERE ( Etienne 

roient aucune part à la fucceffion de leurs parens ; de la ) évêques de Nantes. M. Maan , métropole de 

qu'on obferveroit les canons dans la collation des Tours ; on y trouve le concile de Nantes de 143 1 ^ 

ordres ; que les enfans des prêtres ( on voyoic alors mais trés-défiguré. 

beaucoup de prêtres mariés ) nepouroient être or- NANTEUIL -LE - HAUDOUIN , bourg dans 

donnés, s'ils n'étoiènt moines t>u chanoines régu- l'Ifle de France, à dix lieues de Paris, du côté de 

liers , & que les enfans he fuccéderoient point aux l'occident , tirant vers Soiflbns , où eft un beau 

bénéfices de ieurs pères. Le comte Conan III , qui château , appartenant préfentement à la maifon 

ïe trouva à ce concile , renonça de lui-même au d'Eftrées, & un ancien prieuré de l'ordre de faint 

droit de Bris , c'eft-à-dire , au droit de s'emparer Benoît. 

de tous les effets d'un vaiffeau brifé ou échoué fur NANTEUIL EN VALLÉE» village avec ab* 
les côtes , & du vaiffeau même ; & il pria les pe- baye , au confluent des deux petites rivières d'Or 
rcsdu concile de prononcer anathême contre ceux & d'Argent , dans le Poitou, à douze lieues de 
<jui voudroient ufer de ce droit dans la fuite. Les Poitiers vers le midi. * Mati , diction. 
évêques, perfuadés de l'injuftice de ce droit, pro- NANTEUIL ( Frère Jean de ) prieur d'Aquî* 
foncèrent avec joie cet anathême ; mais leur dé- taine , lieutenant au prieuré de France , amiral dô 
cifionfut peu fùivie. Les feigneurs de Léon & de la mer, &r capitaine de la Rochelle , de Sain ton- 
Ponthierre, entr 'autres , écoutèrent plus leurs in- ' ge , & d'autres parties du royaume , exerça la 
térêts que les Ordres du concile , & ils fe firent un charge d'amiral en 1 3 5© > & années fuivantes. II 
droit de cette barbare coutume , &: l'appellerent fervitavec une compagnie de gendarmes en Nor- 
le droit de Bris ou de Lagam , mot faxon , félon mandie & en Picardie , depuis le 1 3 mars 1351^ 
Spelman > qui ûgmEe jacere , ejechis. Ce droit s'ap- jufqu'au 2 janvier 1352, pour les gages defquels il 
pelle en latin laganum , & s'appelloit auffi autre- reçut une fomme de 3300 livres , & reçut encore 
fois peçoi de mer. Conan renonça auffi , dans le par lettres du 10 feptembrë 1356, une autre fom- 
même concile de Nantes , au droit de s'emparer me pour quatre galères armées , qui dévoient ai- 
de tous les meubles d'un homme ou d'une femme 1er avec celles du roi d'Aragon. Il mourut peu 
défunts , comme étant un droit odieux & injufte. après ; & les fervices qu'il avoit rendus en plufieurs 
Ce concile de Nantes de l'an 11 25 ou 1 127, fe occafions importantes aux rois Philippe de -Falots 
tint fous l'épifcopat de Brice ou Briceis , & non & Jean , tant en {es offices d'amiral & de capi- 
pasFranceis , comme dom Lobineau paroît l'avoir taine , qu'en plufieurs autres , furent jugés fi con-' 
cru. Ce "Brice mourut Tan 1 ï 39011 1 140. En 1264, fidérables après fa mort > par le roi Charles V,i 
il y eut un autre concile à Nantes , dans lequel il étant encore dauphin , que ce prince remit en 
fut fait défenfes de promettre un bénéfice avant fa mars 1358, à frère Jean Buifon , lieutenant au 
vacance ; de diminuer dans les prieurés le nom- grand-prieuré de France , toutes les fommes dont 
bre ordinaire des moines ; de chaffer ; d'établir ce prieur d'Aquitaine pouroit être tenu à Caufe des 
des vicaires hors des cas de droit ; de préfenter deniers qu'il avoit reçus pour le fait de fes offices 
plus de deux plats à l'évêque dans fus vifites , s'il d'amiral & de capitaine , à condition de demeurer 
ne permet de lui en fervir davantage , & de tenir pareillement quitte de 164 marcs d'argent reçus 
enfemble deux bénéfices qui demandent réfidence, des biens de ce prieur , & de mille écus du coindu 
l'acquifition du deuxième faifant vaquer de fait roi Philippe , que frère Guillaume de Mail , prieur 
le premier. Le canon ajoute >faufen tout néanmoins de France , avoit prêtée au roi. * Le P. Anfelme •' 
le pouvoir de l'évêque diocéfain , addition que le con- hijîoire des grands, officiers. 

cile de Saumur de l'an 1276 prouve n'être point NANTEUIL (Robert) naquit à Reims en Tan-' 

du concile de Nantes» Jacques I, dit de Guer- née 16 30.Son pere> marchand de cette ville, quoi- 

rande , qui de chanoine de Paris , & enfuite doyen que très pauvre , prit un grand foin de fon éduca- 

de Tours > avoit été fait évêque de Nantes au mois tion , & lui fit faire toutes fés études. Il eut dès 

de février de l'an 1 2.64, & qui mourut en 1267 » ^ on enfance une fi forte inclination à deffiner & 

affifta à ce concile. En 143 1 ,. au mois d'avril , il il s'y appliqua fi heUreufemen't , que fur la fin de 

fetint encore un concile à Nantes > dont aucun fes deux années de ptylôfophie -, il deffina&r grava 

hiflonen ni colleaeur des conciles n'a fait men- lui-même la théfe qu'il foutint. Il excella dans la 

tion. Celui-ci ordonne aux évêques de faire lire peinture , & fe procura par cet art les fecours né- 

l'écriture fainte à leur table. Il prive du droit d'af- ceffaitès pour fe tirer de l'indigence où il fe trou- 

fiftance ceux qui viennent tard à l'office , favoir, voit: .dépuis fon mariage. Après avoir vendu Je 

après le premier pfeaume , ou qui en fortent fans -peu de bienqu'il avoit à Reims •, il vint s'établir à 

caufe raifonnable avant qu'il foit fini. Il défend à Paris , où il s'appliqua à faire de? portraits en paf- 

tous les eccléfiafhques , féculiers & réguliers , qui tel , qu'il gravoit enfuite polir fervir à des thèfes 

donnent a manger de faire fervir plus.de deux II .fit celui de Louis XÏV eh pattel , dont il eut 

plats , ik recommande aux prédicateus l'humilité, ; cent louis d'or dé récompenfe ; il le grava enfuite 

& la modeftie, même dans leurs geftes, dans le .da&s toute fa grandeur. Le roi en fut fi fatisfait 

ton de leur voix , &c> Il impofe une pénitence qu'il cria pour lui Une charge de deffinateur & 

publique aux blafphémateurs , &c. Ce concile fe graveur de fon cabinet, a^ee 4es- appôintemens 

tint fous l'évêque Jean II , dit de Château - Giron de mille livres „ :&;M en fit ^ïipédier/des lettres 

& de Malefiroit , qui étoit chancelier de Breta- patentes très-hôno*aMes. Ce portrait ef| peutrêtre 

S ne, & avoit été transféré de Saint-Brieu à Nan- ^ le plus.bel ouyr^di cette efgé<je ; , qui ait jamais 
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été fait. Nanteuîl grava enfuite de la même ma- 
nière le portrait de la reine mère de Louis XIV, 
celui du cardinal Mazarin , qui le retint pour fon 
deffinateur & graveur , celui du duc d'Orléans , 
du maréchal de Turenne , & de quelques autres 
grands feigneurs. Voici de quelle manière Carlo 
Dati parle des ouvrages de Nanteuil dans la vie 
de Zeuxis. » Ces paroles d'Apollonius m'appel- 
» lent à contempler avec étonnement l'artifice 
» des eftampes de nos graveurs modernes , où tou- 
» tes chofes font fi naïvement repréfentées ; la 
» qualité des étoffes , la couleur de la carnation , 
v la barbe & les cheveux, & cette poudre légère 
» qui fe met deflus ; & ce qui elî de plus impor- 
» tant , l'âge , l'air , &: la vive reflcmblance de la 
» perfonne , quoiqu'on n'y emploie autre chofe , 
?> que le noir de l'encre & le blanc du papier, qui 
» ne font pas feulement le clair & l'obfcur , mais 
» l'office de toutes les couleurs. Tout cela fe voit 
» &" s'admire , plus qu'en quelqu'autre ouvrage , 
» dans les excellens portraits de l'illuftre Nan- 
» teuil. » Le grand-duc de Tofcane voulut avoir 
le portrait de Nanteuil en paftel fait par lui-mê- 
me pour le mettre dans fa galerie , où il prenoit 
plaifir d'aflembler les portraits des peintres & 
des graveurs illuftres , particulièrement lorfqu'ils 
étoient de leur propre main. Le recueil des ou- 
vrages de Nanteuil comprend plus de deux cens 
quarante eftampes , où prefque toutes les perfon- 
nes les plus qualifiées de France font repréfentées. 
Ce recueil de portraits furpafle de beaucoup tous 
les autres , & par le nombre &" par la beauté des 
eflampes. Nanteuil étoit naturellement éloquent 
&■ vifdans fes expreffions. Sa converlation le fai- 
foit rechercher des honnêtes gens ; & le cardinal 
Mazarin l'honoroit du titre de monfieur. Il faifoit 
des vers fort agréables , & les rccitoit alTez bien, 
ïl aimoit les plaifirs ; & n'aima jamais allez fa 
fortune , pour amaffer de grands biens.., ce qui lui 
eut été facile. Il mourut à Paris , le 1 8 décembre 
1678 , âgé de quarante-huit ans. * Perrault, les 
hommes illuflres qui ont paru en France. De Vigneul- 
Mar ville , mélanges d'hifoire , pag. 182. 

Dans le Mercure de décembre de 1678 , on le 
dit mort âgé de 5 5 ans ; ce qui reculeroit de plu- 
lieurs années la date de fa nailTance. On a quel- 
ques poélles françoifes de cet habile homme , en- 
tr'autres , ces vers qu'il récita , un peu avant fa 
mort, à Louis XIV , pour lui demander du temps 
fur un nouveau portrait qu'il entreprenoit : 

Aprh les ablionsqui vous couvrent de gloire, 

Après tant défaits éclatans > 
// mefaudroit , grand roi , donner un peu de temps , 
Pour rendre votre image égale à votre hifoire. 
On verrou dans les traits de votre majejié 
Une grandeur parfaite unie à la bonté , 
Cefourisji charmant , cet air fi magnanime , 
Ces mouvemens caufés par un efprit fublime , 
Et tout ce quicompoje &fait voir à la fois 
Dans un homme , un grand homme , & le plus grand 

des rois. 
Mais pourquoi dans mes vers achever votre image ? 
Tant d'écrivains fur moi n ont-ils pas t'avantage , 
Quand nul autre graveur par fa dextérité 
Ne peut vous confacrer à la pojîérité? 
Je me puis bien vanter , brûlant d'un (hle extrême, 

Je fais mon art, & faime. 
Ainfî dans cet ouvrage on pour a voir un jour 
Ce que peuvent enfemble &Cadreffe & l'amour. 
Excufei ce tranfport , & pardonne^ - moi , Sire, 
Ce quunfuj et fidèle a bien ofé vous dire. 

Tous les princes qui connoifïbient les beaux arts, 
& qui les aimoient , avoient beaucoup d'eïtime 
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pour Nanteuil; & le grand-duc entretenoitlefieur 
Dominique auprès de lui, afin qu'il apprit quel- 
que chofe d'un fi habile homme , & qu'il pût 
un jour faire honneur à la Tofcane. * Voyez 
le Mercure de décembre 1678. 

NANTIGISE , évêque d'Urgel en Catalogne , 
affilia à un concile de Barcelone , tenu l'an 906. 
* Foye{ Marca, Hïfpan. lib. IF , pag. tf-j & t 
feq. 

tW NANTIGNI ( Louis Chasot de ) con- 
nu par fes ouvrages généalogiques , étoit né à 
Saulx-le-Duc en Bourgogne, au mois d'août 1692. 
Après avoir achevé à Paris fes études , qu'il avoit 
commencées à Dijon , il fut chargé fucceflivement 
de l'éducation de quelques jeunes feigneurs. Les 
foins qu'il étoit obligé de donner aune fon&ionfi 
importante , ne l'empêchèrent point dé fe livrer- 
dans fesmomens libres à l'étude de I'hiftoire , pour 
laquelle il avoit un goût particulier. Les progrès 
qu il faifoit dans cette feience , lui firent connoî- 
tre que celle des généalogies étoit néceflaire pour 
l'étudier avec plus de fruit, & mieux entendre les 
différens intérêts des principaux afteurs qui paroif- 
fent fur ce vafte théâtre. Il s'appliqua donc à ce 
genre de connoiiTances ; & c'eft par les lumières 
qu'il acquit dans cette partie, qu'il s'eit fait con- 
naître davantage. Il mit au jour depuis 1736 ,juf- 
qu'en 1738 , quatre volumes in - 4 , fous le titre 
de Généalogies hijloriques des rois 3 des empereurs, &de 
toutes les maifons fouver aines. Cet ouvrage , qui af- 
iùrément eft le meilleur de ceux qui font fortis de 
lui, devoit avoir une fuite allez confidérable, & il 
en a laiffé une partie enmanuferit. Nous avons en- 
core de lui les Tablettes géographiques , in-ix, Pa- 
ris, 1725. Tablettes hijloriques, généalogiques & chro- 
nologiques , huit parties ,. in- 24 , Paris , 1748 , & 
années fuivantes. Tablettes de Thémis , trois parties 
in-%4, Paris, 1755. Il a fourni beaucoup d'arti- 
cles généalogiques pour le fupplément de Moréri 
de 1749. Pendant les cinq ou fix dernières an- 
nées de fa vie, il fut chargé de la partie généalo- 
gique du Mercure, M. Chafot de Nantigni étoit 
devenu totalement aveugle fur la fin de l'année 
1752. Il eft mort fur la paroilTe de faint Surpi- 
ce , le 29 décembre 1755, à l'académie du roi 
pour le manège. M. de Jouan , directeur de cette 
académie , dont il étoit ami , l'avoit engagé géné- 
reufement à recevoir dans famaifon un logement, 
dont il a joui pendant cinq ou fix ans, 

NANTILDE, reine de France, étoit feeur de 
Landri , & avoit été demoifelle de la reine Goma- 
trude. Le roi Dagobert I conçut quelque inclina- 
tion pour elle , & l'époufa Tan 632, après avoir 
répudié la reine , fous prétexte de ftcrilité. Plu- 
fieurs auteurs fe font imaginé que Nantilde avoit 
été religieufe , trompés par un manuferit d'Aimoin, 
où ils lilbient , de monajlerio pour de minijlerio , 
comme nous l'avons remarqué , en parlant de Da- 
gobert I. Aurefte , Nantilde étoit très-habile prin- 
celTe , & gouverna fagement le royaume après la 
mort du même roi Dagobert, Tan 638, & pen- 
dant la minorité de Clovis II , fon fils. Elle eut 
pour miniftre le fage Ega , mourut l'an 641 , & fut 
enterrée à faint Denys auprès du roi fon mari. * 
Confultei les chroniques de faint Bénigne de Di- 
jon ; de Beze ; de faint Arnoul de Metz ; le père 
Anfelme, Sec. 

NANTUA , bourg ou petite ville de France , 
dans le Bugei, où elle a le fécond rang , à huit 
lieues de Bellei , vers le nord. Elle eft fur un lac 
qu'on appelle le lac de Nantua , & fur le grand 
chemin de Genève à Lyon. Son nom latin eûNan- 
tuadis , Nantais r Namtoacum , Namtoacus , & Nan- 
tuacum. * La Martiniere , diction, géograpk. 
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NANTVlCH , bourg d'Angleterre ; dans le ■ 
comté de Chefter , entre la ville de ce nom & 
celle de Staffort ; à cinq lieues de la première & à 
fix dé la dernière. Elle eft fur la rivière de "Wener. 
On y fait une grande quantité de fel , le meilleur 
d'Angleterre. Elle eft à 16 milles anglois de Lon- ■ 
dres. * Dicliùn. anglois. 

NANUS , paroît avoir régné dans quelque en- 
droit voifin de Marfeille fur la fin du règne de 
Cynis-Ileut-iine. fille nojnmée.Petta , qui fut ■ de- 
mandée en mariage par ptufieurs jeunes gens. Son 
père embarafle du choix , réfolut de le lui laiffer à 
elle-même , & régla qu'après un fomptueux repas 
elle iroit préfenter une coupe remplie de vin à 
celui qu'elle confentirôit d'avoir pour époux. Le 
hafard qui avoit amené ce jour-là même en ce lieu 
'Euxéne , un des Phocéens qui venôicnt de fonder 
Marfeille , voulut qu'il fût le plus agréable aux 
yeux de la princefle. Elle changea fon nom en 
celui d'Ariftoxène , & elle alla demeurer à Mar- 
feille , ou elle accoucha d'un fils nommé Protis , 
qui donna le nom à une famille illuftre de cette 
ville. Athénée, d'où l'on a pris_( liv. 13 ) ce que 
l'on dit ici , cite pour garant Ariftote dans un ou- 
vrage qui s 'eft perdu. 

NANYANG , grande ville fituce fur la rivière 
d'Ium , dans la Chine. Elle eft la feptiéme de la 
province d'Honan ; &■ elle a douze autres villes 
dans fon territoire. * Mati , diction. 

NAOGEORGUS( Thomas) Allemand, né à 
Straubinge en Bavière , l'an 1 5 1 1 , dont le véri- 
table furnom étoit Kirchmeyer , vivoic dans le XVI 
fiécle , & a compofé en affez mauvais vers latins 
hexamètres un ouvrage divifé en quatre livres , 
intitulé : Rtgnum Papifiicum , contre quelques pra- 
tiques de l'églife catholique: il a faitauffi plufieurs 
autres pièces fatyriques ,& quelques hiftoriques, 
mais toutes d'un affez mauvais goût, &c.Cet auteur 
mourut vers l'an 1578. * Epit. biblioth. Gefner. 
Olaiis Borrich. dijjertat. quart, de poït. Lat. Bail- 
let, jugemtns des fav.fur Us poètes modernes. Bayle, 
diction, critique. 

NAOUDH-AR , ou NODHAR ; c'eft le X roi 
de Perfe , de la première race ou dynaftie , qui 
porte le nom de Pifchdadiens. Il éloit fils de Manu- 
geher, auquel il fuccéda &" jouit de tous ks états ; 
mais non pas avec la même autorité. Car les plus 
grands de l'état fe diviferent en plufieurs factions, 
cV donnèrent par leur méiïntelligence occafion à 
leurs voifms de les affoiblir. Afraliab , roi duTur- 
queftan , conçut le deffein de rentrer dans la Per- 
fe , qui étoit fon pays natal. Il parla le fleuve Gi- 
hon , qui féparoit les provinces du nord , où de- 
meuroient les Turcs , d'avec celles du midi , où 
les Perfans regnoient. Après plufieurs combats , 
Naoudhar fut défait & tomba entre les mains de 
fon ennemi , qui le fit mourir , & s'empara de fa 
couronne. * D'Herbelot , biblioth. orient. 

NAPÉES, nymphes des vallons, félon la croyan- 
ce des Païens. Ce nom vient de wW, qui fignifie 
un vallon couvert d'arbres. * Confulte{ Servius , fur 
ce demi vers du I livre de l'éneïde. 

Faciles venerare Napceas, 

Mais dans l'interprétation de ce grammairien , au 
lieu de ces mots , Napcecs , vel Noyades fontium , li- 
fez Napcece vallium , Nayades fontium. C'eft la con- 
jecture de Martinius , in Itxic. 

NAPLES , grande ville d'Italie , avec titre d'ar- 
chevêché , capitale du royaume de Naples , eft 
nommée par les auteurs latins , Neapolis ; par les 
Italiens , Napoli ; par les Efpagnois , Napoles. Son 
premier nom fut celui de Parthenope , qui lui fut 
donné , dit-on , de celui d'une Sirène ; c'eft ce 
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que les auteurs anciens affurent , & fur -tout Si- 
lius Italiens , /. 11. Foyei PARTHENOPE. Si 
Naples n'eft , comme on le dit , que la troifiéme 
ville d'Italie pour la grandeur,c'éft peut-être la pre- 
mière pour la beauté. Aufti eft- elle furnommée la. 
Gentille;^, feglorifie d'emporter le prix fur toutes les 
autres villes d'Italie,pour l'affluence de ion peuple, 
& pour les avantages de fa fituation , qui y attire 
toute la noblefle du royaume. Elle a d'un cote la 
campagne , & de l'autre la vue fur la pleine mer. 
Les anciens Romains eftimoient fi fort la bonté de 
fon air , que la plupart des grands avoient leurs 
maifons de plaifance aux environs. La ville de 
Naples avoit autrefois un très-beau port , que Ti- 
te-Live appelle Portum capacifjimum : mais depuis 
la mer s'eft tellement retirée , que l'emplacement 
de ce port eft devenu un des plus grands quartiers 
de'ia ville. 11 y a peu de villes dans l'Europe dans 
lefquelles il y ait un plus grand nombre d'églifes 
qu'à Naples , où la métropole eft dédiée à faint 
Janvier , un des quatorze patrons de la ville , & eft 
remarquable par fon dôme , peint de la main du 
Dominicain. On y voit une chapelle bâtie à la 
moderne , qui eft très-belle , tant par les ftatues de 
bronze, que parles peintures. C'eft -là que l'on 
conferve du fang de faint Janvier , dans un vafe 
de verre , où il eft congelé': lorfqu'on l'approche 
de la tête du même faint, il devient liquide, à ce 
qu'on dit , & le forme en petites boules. Les égli- 
fes de faint Jean de Carbonara ; celles de faint 
Pierre , des Dominicains , où l'on conferve le 
crucifix qui parla , dit-on , à faint Thomas d'A- 
quin ; des Théatins ; des Jcfuites ; des Carmes ; des 
Cordeliers ; des Chartreux ; l'Annonciade , &c. 
méritent d'être vues. Outre le château de £(B.ufj 
qui eft dans la mer , fur un rocher , de forme 
ovale , & qui fut bâti par Guillaume III , prince 
Normand , il y a de plus le Château Neuf, élevé 
par Charles I , frère de faint Louis , & augmenté 
.par Ferdinand d'Aragon. Il contient le palais du 
gouverneur , avec un vafte magafin , où l'on voit 
beaucoup de machines de guerre. Le château Saint- 
Elme , bâti par ChzAts-Quint , eft un cavalier au- 
defïus de la ville , fur un haut rocher , d'où il 
commande à tous les environs. Il y a encore le 
torrion des Carmes , la tour faint Vincent , & le 
château Capouan. Le palais du vice -roi eft fort 
beau ; les autres les plus confidérables de Naples 
font ceux de Tolède , des Urfins , de Cafïïgnan, 
des Caraffes , du prince de Sulmone , deStigliano, 
ceux des ducs d'Atri , de Matalone , de Gravine y 
6Vc. La rue , nommée la Strada di Toledo, qui eft: 
la plus belle de Naples , eft pavée de pierres de 
taille , & embellie de grand nombre de palais & 
de maifons magnifiques. La plupart des maifons 
font couvertes de plateformes , où l'on fe promené 
le fbir. Naples a aufîi de belles places , entourées 
de baluftres de fer, &: peintes au-dedans, où la 
noblefle fe promené. Le môle s'avance un quart 
de mille dans la mer 3 avec un phare au bout , 
où il y a une fontaine d'eau douce. Naples a deux: 
académies de beaux efprits ; celle de g? Ardenti ? 
&" celle de gÛ Otiofi. 

Le royaume de Naples , qui eft le plus grand 
état d'Italie, s'étend en forme de prefqu'ifle , &: a 
la mer Ionienne au levant, le golfe de Venife au 
feptentrion , la mer Tyrrhène au midi , &r les états 
de l'églife au couchant. On le divife ordinaire- 
ment en. douze provinces , qui font : la terre de 
Labour , la Principauté Citérieure , la Principauté 
Ultérieure , la Bafilicate , la Calabre Citérieure , 
la Calabre Ultérieure , la terre d'Otrantc , la terre 
de Bari , la Capitanate , le comté de Mo lifte , l'A- 
bruzze Citérieure , & l'Ultérieure. Toutes ces pro- 
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vinces ont été fi peuplées , qu'on y a compté plus lés ans hommage d'une haquence blanche , &de fix 
de deux mille fept cens villes , bourgs ou paroifles. mille ducats, quel'ambaffadeur préfente au pape le 
On y marque plufieurs archevêchés. & évêchés , jour de la fête de S.Pierre : cérémonie qui n'a point 
dont nous donnons ci-après la lifte ; quarante-cinq de monument plus ancien , que l'accord qui fut 
ou cinquante principautés ; foixante-quinze ou qua- paffé entre Eugène IV , cV Alfonfel, fils de Ecr- 
ire -vingts duchés ; quatre -vingt-dix ou cent mar- dinand , roi d'Aragon , auquel ce pape , qui pre- 
quifats ; foixante-cinq comtes ; 6c mille baronies , noit toujours le parti des plus forts , permit de le 
dont il y en a quatre cens de fort anciennes. Les mettre en pofleffion de ce royaume , moyennant 
villes les plus confidérables après Naples , font , ce tribut annuel dont ils convinrent. 
Acerenza , Amaln , Lanciano , Capoue , Gayette , Les Napolitains fe révoltèrent l'an 1646 , 1647, 
Gravine , Cozence , Otrante , Manfredonia , No- & les années fuivantes. La révolte commença dans 
le , Nocere , Roffane , Reggio , Salerne , Tarente , la place du marché , fous un miférable pêcheur , 
Conza , Sorente , Brunduze , Bari , Bénévcnt , qui nommé Thomas Angelo Maya , vulgairement Mafa- 
eft au pape , &c. Les rivières font , le Volturne , n'uîlo. Il commanda pendant 1 5 jours à deux cens 
le Trigno, l'OfFante , leGalefe,&c. Leslacsde mille hommes, qui lui obcifToient aveuglément, 
Fundi & d'Averne , & les monts Véfuve , Pofi- Henri II , duc de Guife , voulut dans la fuite pro- 
Ijppo, Falerne , &c. font les plus confidérés. L'air fiter des troubles de Naples , pour s'y établir ; 
4u pays eft admirable ; la terre eft extrêmement mais fon entreprife fut maiheureufe pour lui : car 
fertile, & tout y eft abondant: ce qui fait dire il fut fait prifonier parles Efpagnols, &: fonparti 
aux Italiens que Naples eft un paradis habité par fut abfolument ruiné. Voye^_ fes mémoires , & au- 
des diables. Ils difent encore , Napolï odorifera & très publiés au fujet de cette expédition. Ces peu- 
gentile,ma la gente cattlva. Les Napolitains furent pies furent depuis tranquilles fous la domination ef- 
fort fidèles aux Romains , &: furent fournis par les pagnole, & après la mort du roi Charles II, recon- 
Goths, dans le V fiécle. Bélifaire , général desar- noiflant la validité du teftament de ce prince , ils 
niées de l'empereur Juftinien , reprit Naples Tan fe fournirent volontairement au roi Philippe V , 
537, ayant fait entrer des loldats dans la ville par fon fuccefTeur. Il eft vrai qu'au mois de feptembre 
les aqueducs. Totila la reprit l'an 543. Les Lom- 1701 , quelques mal-intentionés ménagèrent une 
bards en furent depuis les maîtres, & la gardèrent conjuration ; mais heureufement elle fut déecu- 
jufqu'à ce que leur royaume fut aboli par Char- verte &: diffipée au moment qu'elle alloit éclater, 
lemagne l'an 774. Les enfans de ce prince parta- L'année fui vante, le roi ayant pafle d'Efpagne en 
gèrent cet état avec les Grecs , qui depuis le fou- Italie, fe rendit à Naples , où il fut reçu aux ac- 
mirent tout entier; mais ils en furent chafleslaplus clamations de tout le peuple/, qui érigea dans la 
grande partie par les Sarafins , dans les IX & X ville fa ftatue cqueftre : cependant en 1709 , le 
iiécles. Ces barbares furent Couvent battus , & ne cardinal Grimani, entièrement livré à la maifon 
laiflcrent pas de s y rendre très-puiflans , jufqu'à d'Autriche, trama dans ce royaume , fur-tout dans 
ce que les Normans , Fierabras , Dreux , Robert la capitale , une confpiration qui eut enfin fou 
Guii'card , qui fut duc de la Calabre & de laPouil- effet. Ainfi les Napolitains donnèrent eux-mêmes 
le , les en chaiîerent entièrement dans le XI fié- les mains aux troupes allemandes , pour s'empa- 
cîe. Les Normans y régnèrent jufqu'au mariage de rer de la couronne au nom de l'empereur. Les por- 
Henri IV , fils de l'empereur Frédéric Barberoufie, tes de la ville leur furent ouvertes , & ils y pro- 
qui époufa l'an 1186 , à Milan, Confiance, fille clamèrent Charles III fans réfiftance ; & la ftatue 
pofthume de Roger, duc de la Pouille. Elle eut du roi fut renverfée. Le duc a Efcalona , viceroi , 
Frédéric II, empereur, mort l'an 1250, & père ne voyant plus de fureté pour lui dans cette ca- 
de Conrad- , mort l'an 1 157. Celui-ci eut pour pitale du royaume , s'étoit retiré à Gayette , où il 
fils Conradin ; mais le royaume fe fournit à Main- tint ferme pendant quelque temps avec quelques 
frol, bâtard de Frédéric II , qui fut dépouillé par^ perfonnes de qualité , fidèles au roi Philippe V ; 
Charles d'Anjou , frère de faint Louis , que les il y fouîint même un affaiit ; mais trahi par une 
papes Urbain IV & Clément IV avoient invefti ' partie de la garnifon , il fut arrêté prifonier fur la 
de ce royaume. Les princes de. la maifon d'Anjou brèche , &: ramené à Naples ,doù , quelques mois 
poflederent cet état afTez long-temps, jufqu'à la après, il fut transféré dans le Milanez. * Conjulte^ 
reine Jeanne II , qui mourut l'an 1435. Cette prin- divers voyagesdltalie,& des relations particulières 
ceffe , outrée contre le pape Martin V , qui avoit de Naples ; outre Strabon ; Pline ; Tite-Live ; Pro- 
donné l'inveftiture de fon royaume à Louis III, CO p e s & c , cités par Léandre Alberti ; Francius; 
duc d'Anjou , adopta Alfonfe , V de ce nom, roi Falcus ; Hetemper Acciaiole ; Pandulphe ; Colle- 
d'Aragon ; mais l'ingratitude , la vanité , & les nuc io ; Cappacio , & Summoneta , hiftoriens de 
mauvais traitemens de ce prince obligèrent la. Naples ; Blondus ; Nauclere ; Volaterran ; Sabel- 
reine d'inftituer pour fon héritier le même Louis. y ic - p au l J ve ; Guichardin ; les auteurs de l'hif- 
Ce prince étant mort avant elle , elle fit un tefta- to | re Je Provence, & fur-tout La guida de Foraj- 
ment en faveur de René d'Anjou , le propre jour r/ - m> curiofi de viderele cofe piu notabili délia régal cita 
du décès de Jeanne , le 22 février 1435. René di Napoli , d'air abbate Sarnelli , in-11, à Naples , 
perdit le royaume , dont les Aragonois jouirent iS26; & le père Cantel, Jéfuite , dans l'on livre-, 
jufqu'à la conquête qu'en fit le roi Charles intitulé : Metropolitanarum urbium hifiorïa. Au refte , 
VIII , puis Louis Xîl. Enfin le grand capitaine j a v iH e & l e royaume, de Naples ont produit de 
Gonfalve en chafta les François , contre le traité grands hommes. Entre les fa vans de Naples , on 
fait entre le même roi Louis XII , & Ferdinand, p eut diftinguer Stace, Sannazar , le Marini, Aie- 
roi d'Efpagne. Les fuccefleurs de ce dernier en ont xandre ab Alexandro , &c. 
joui jufqu'à la mort de Charles II , roi d'Efpagne , 

mort l'an 1700. Il a été cédé depuis à l'empereur Conciles de Na p les. 
Charles VI , par le traité de paix ligné à Utrecht 

Je 1 1 avril 1713,8c en 1736, à dom Carlos , in- Marins Caraffe, archevêque, de Naples, y cé- 

fant d'Efpagne , par le traité de paix conclu en- lébra deux conciles provinciaux, l'an 1568 & 

tre l'empereur & l'empire, & les rois de France , 1 576. Le cardinal Alfonfe Caraffe , fon prédécef- 

d'Efpagne & de Sardaigne. Ce royaume relevé feur , avoit publié des ordonnances fynodales l'an 

du faint fiege , à qui appartient le fief, & fait tous 15^5. 
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Suite chrono log iqu e des roi s 

de Naples* 

II eft important de remarquer que le fief du 
royaume de Naples appartient à l'églifé, pareeque 
les papes en avoient -chafle les Sarafins ; outre les 
«utres droits qui ont été éclaircis par le cardinal 
Baronius, qu'on poura consulter. Lorfque lesNor- 
mans, puis les princes de la maifon de So-aabe , & 
enfuite ceux de la maifon de France, de la bran- 
che à? Anjou , ont pofledé cet état , ils ont été fei- 
gneurs abfolus , & de fait , & de droit , tant de 
Tille de Sicile , que du royaume de Naples , & mê- 
me ces deux états étoient alors compris fous le 
nom de royaume de Sicile. L'injufte pofTeffion de 
Tille de Sicile , commencée vers l'an 1167 , par 
Pierre , roi d'Aragon , a produit les diftinctions de 
Sicile deçà & delà le phare , des deux Siciles , du 
royaume de Trinacrie , du royaume de Naples &" 
de Sicile. Ces princes Aragonois voulurent pren- 
dre ces noms différens, pour dïiîinguer les pofTef- 
feurs de ces deux états , & pour donner quelque 
fondement à leur invafion. Le droit des rois de 
France fur les royaumes de Naples & de Sicile , 
tant deçà que delà le phare , efl fondé fur l'invef- 
titure qu'en donna l'an 1265 , le pape Clément 
IV à Charles de France , comte d'Anjou & de 
Provence , frère du roi faint Louis , tant pour lui 
que pour fes héritiers en droite ligne, tant mâles 
que femelles. Au défaut des defeendans du même 
Charles , Alfonfe de France , comte de Poitiers & 
de Touloufe , auffi frère de faint Louis , étoit ap- 
pelle à ce royaume. Le même Alfonfe mourant 
avant Charles , le puîné des fils du roi faint Louis, 
avoit le même droit. Le pape Urbain IV avoit fait 
l'an 1 261 , le projet d'une pareille difpofition , qui 
fut fiùvie mot à mot par fon fucceffeur Clément 
IV. Enfuite de cette inveititure , fouferite par 
feize cardinaux, Charles fe rendit maître de tout 
le royaume , tant deçà que delà le Phare. Il a été 
poffédé par les deux branches d'Anjou , de la mai- 
fon de France. Le roi René fut entièrement dé- 
poffédé , & 1 ailla fes droits à Charles , IV du nom, 
roi de Naples & de Sicile. Celui-ci inltitua fon hé- 
ritier univerfel en tous {es royaumes , duchés &" 
comtés , le roi Louis XI , foo coufin germain ; 
Charles, dauphin de Viennois , fils du même roi; 
& tous leurs fuccefleurs , rois de France. Ce fut le 
10 décembre 1481. Ce teftament confirme les 
droits du roi fur le royaume de Naples : ce qu'on 
poura voir à fonds dans le traité publié par M. 
Du Pui. 

Rois Normans de Naples et de Sicile. 

Robert Guifchard , duc de la Pouille & de la Ca- 
labre , mort l'an 108 5, 

Robert I & Boëmond , fils de Robert Guif- 
chard. 
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Ans de J. C. 



Durée du règne. 



1085. Roger I , dit le Bojju, 17. 

I 102. Roger IL 27. 
112g. Roger III. 24. 
1 1 5 2 ou 5 3 . Guillaume I , dit le Mauvais , 14. 

I I 66. Guillaume II , dit le Bon 3 23. 
11 89. Tancrede , le. Bâtard, 3. 
1 192. Guillaume III , 2. 

Conftance. 
La princefîe Confiance , mariée l'an 11 86, à 
l'empereur Henri VI , porta le royaume de Na- 
ples & de Sicile dans la maifon des princes de 
Souabe. 



Rois de la mai s o n d e Souabe» 

Henri VI , empereur , mort Tan 1 1^7.' 

Frédéric II, empereur, mort l'an 12^0. 

Conrad, mort l'an 1257, fut père de Conra- 
din , à qui on fit couper la tête , l'an 1 268. 

Mainfroi le Bâtard , tué l'an 1 26 5. 

Le pape Clément IV donna l'an 1265 l'invefti- 
ture du royaume de Naples & de Sicile , à Charles 
de France , comte d'Anjou àc de Provence , qui 
fut couronné l'an 1 166. 

Rois de la maison de France, 

de la I branche d'Anjou. 

1266. Charles I, 1g. 1 

1285. Charles II , dit le Boiteux , 24. 

1 309. Robert le Bon & le Sage , 34. 

1343. Jeanne I, 30. 

La reine Jeanne I adopta par fon teftament, 
fait le 29 juin 1 380 , Louis de France , I du nom , 
duc d'Anjou, & fils du roi Jean, qui fit la II branche 
d'Anjou. Mais Charles de Duras , coufin de cette 
reine , s'établit fur le trône : fujet de guerre. Nous 
mettrons ici les noms des uns & des aunes. 

1 3 82. Charles III , de la paix , ou le Peut , 4; 

1386. Ladiflas le Magnanime^ & le Fielorieux, 28. 

1414. Jeanne II, ou Jeannelle , 20. 

La reine Jeanrie II adopta le roi René : ce qui 
lui donna un double droit. 

Rois de la II branche d'Anjou. 

1382. Louis de France , I du nom , 2.' 

1384. Louis II, 33. 

14 17. Louis III , 17. 

1434. René le Bon , 46. 

1480. Charles IV fit fon héritier le roi Louis 

XI, 1, 

Suite des rois de Naples et de Sicile , 

de la maifon d'Aragon. 

Pierre III , roi d'Aragon , époufa Fan 1262,^ 
Confiance , fille du Bâtard Mainfroi , & fit égor- 
ger tous les François l'an 1282 en Sicile, où il 
s'établit ; - & mourut excommunié quatre ans 
après. 

1282. Pierre , roi d'Aragon , 4. 

1286, Jacques I, 41 „ 

1327. Frédéric , 1. 

1328, Pierre II, 14. 
1342. Louis, 12. 
1355. Frédéric , dit le Simple , 13. 
1368. Marie, femme de Martin, 34. 
1402. Martin , veuf de Marie , 7. 
1409. Martin II, 1. 
141 o. Blanche , veuve de Martin , 2. 
141 2. Ferdinand de Caftille , dit le Jufte , 
Jeanne II, reine de Naples, adopta l'an 1420 

Alfonfe V , roi d'Aragon , qu'elle deshérita trois 
ans après , à caufe de Ion ingratitude. C'efr. fur 
cette adoption que fondent leur droit les derniers 
rois de Naples. 

Derniers rois de Naples. 



Alfonfe V , roi d'Aragon. 
1458. Ferdinand I , bâtard, 

1494. Alfonfe II, 

149 j . Le roi Charles VIII , 

1495. Ferdinand II , 

1496. Frédéric , dépofledé , 
1501. Le roi Louis XII , 

1503. Ferdinand V, roi d'Aragon, 



1. 

1. 

5- 

2. 



1 5 16. Charles V , empereur de la maifon d'Au- 
triche , 42. 
1558. Philippe II , roi d'Efpagne y 40. 
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1 598. Philippe III, roi d'Efpagne^ 23. 

16 iï. Philippe IV, roi d'Efpagne , 44. 

1666. Charles, II de ce nom, roi d'Efpagne, 35. 

1701. Philippe V de la maifon de France , qui 
par le traité de paix conclu à Utrecht le 1 1 avril 
171 3, céda ce royaume à Charles VI, empe- 
reur , archiduc d'Autriche , qui en a été poileffeur 
jufqua ce qu'en 1734 & 1735 ^ es coupes Efpa- 
gnoles s'en emparèrent pour l'infant D. Carlos , 
fils de Philippe V, à qui 'ce royaume a été cédé 
par la paix conclue entre l'empereur & le roi de 
France en 1736. Confultei les auteurs que nous 
avons cites ci-deffus. 

ARCHEVÊCHÉS ET ÉvÊCHES DU ROYAUME 
DE NAFLES. 

0E3T*. L'archevêché de Chieti , ouTheatE, a 
pour fuffragans les évêchés d'Ortona, Teramo , 
exemt, Givita-Ducale, exemt, Aquila, exemt, Sul- 
mone , exemt , Marfi. 

L'archevêché de Lanciano n'a point de fuf- 
fragans. 

L'archevêché de Capoue a pour fuffragans, 
Caferte, Calvi , Teano, Cajafïb, Carinola, Lef- 
fa , Gaéte , exemt , Fondi , exemt , Aquino , Ve- 
nafri , Ifèrhia , Sora , exemt. 

L'archevêché de Naples a pour fuffragans , 
Averle , exemt, Pouzzol , Acerra, Nola , Ifchia. 
L'archevêché de Sorrento a pour lùffragans, 
Mafia , Vico , & Caliel à Mare di Stabia. 

L'archevêché d'AMALFi a pour fuffragans , Mi- 
nori , Scala, Lettere , Capri. 

L'archevêché de Salerne a pour fuffragans , 
Cava , exemt , Nocera di Pagani , Sarno , Poîi- 
caftro , Nufco , Acerno, Campana , Capacio, 
Marfico. 

L'archevêché de Bénevent a pour fuffragans, 
Santo-Agata di Goti , Avellino , Monte Marano , 
Ariano , Trevico , Afcoli di Sarriano , Bovino , 
Lucera, Voîturara , San Severo, Larina , Termoli , 
Guardia-Alferès, Trivento, Boiano, Alife, Telefe. 
L'archevêché de Conza a pour fuffragans , 
Santo-Angelo di Lombard! , Muro, Lancedonia. 

L'archevêché de Sipo-nto a pour fuffragans, 
Troye , exemt , Vefti. 

L'archevêché de Nazareth n'a point de fuf- 
fragans. L'archevêque réfide à Barlette. 

L'archevêché de Trani a pour fuffragans, Bi- 
feglia , cV Andri. 

L'archevêché de Bari a pour fuffragans , Jove- 
nazzo , Molfetta , exemt, Bitetto , Ruvo , Miner- 
vino , Lavello , Bitonto , Converfano, Monopoli, 
Poijgnano , Cattaro , en Dalmatie. 

L'archevêché d'AcERENZA a pour fuffragans , 
Venofa , Melfi , exemt , Monte-Pelofb , exemt , 
Potenza , Turfi , Gravina , Tricarco. 

L'archevêché de Tarente a pour fuffragans , 
Caftellanetta , Motula , Oria. 

L'archevêché de Brindes a pour fuffragant, 
Oftuni. 

L'archevêché d'OTRANTE a pour fuffragans, 
Caftro , Aleffano , Ugento , Gallipoli , Nardo , 
exemt, Lecce. 

L'archevêché de Rossano a pour fuffragant, 
Eifignano , exemt. 

L'archevêché de Cozence a pour fuffragans , 
Martorano & San-Marco, exemt. 

L'archevêché de San Séverine a pour fuffra- 
gans , Strongoli , Umbriatico , Cerenza , Belcaf- 
tro , Ilola. 

L'archevêché de Reggio a pour fuffragans, 
Bove , Girace , Oppido , Mileto , exemt , Nicote- 
ra , Tropea , Nicaftro , Squillaçe , Cantazaro, 
Crotone , Caffano, 
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Académie de Naples. 

En 1741 on à érigé dans la ville de Naples une 
académie Di Materie Eccle/îaJliche.Elle fe tient dans 
la congrégation des percs de l'Oratoire, fous la. 
protection de fon éminence M» le cardinal Spi-» 
nelli , archevêque de Naples,. L'objet de cette 
académie eft d'éclairci'r principalement l'hiftoirë 
eccléfiaftique , & de combattre les erreurs des 
novateurs. Les académiciens s'attachent , dit-on * 
en particulier à réfuter l'hiftoire de l'Eglife , par 
Bafnage. Cette académie a publié en 1743 , un 
volume //z-4 de lés mémoires fous le titie mo- 
defte d'Ejfaij Saggio brève deW academia di materie 
ccdejiajîiche , cVc. ce volume eft, imprimé à Na- 
ples. Cette compagnie a été composée d'abord de 
vingt-quatre membres. Elle s'en eft encore aflbcié 
fix autres depuis , dont cinq doivent travailler fur 
la liturgie , & le fixiéme fur l'hiftoire de l'cghfe 
de Naples , dans laquelle il fera entrer ce qui re- 
garde la doftrine ik la difeipline de ce diocèfc* 
Elle tient régulièrement deux fois le mois (es af- 
femblées , auxquelles M. le cardinal Spinelli pré- 
fide. * Journal des favans , mois de mai 1745 » ar "* 
ticle des nouvelles littéraires. Mercure de. France * 
mois de juillet même année 1745. 

• NAPLES (Garnier de) neuvième grand maître 
de l'ordre de faint Jean de Jérufalern , après Ro- 
ger de Moulins , l'an 1 1 87 , étoit natif de Naples* 
ou Napoli de Syrie , & feigneur de la ville de 
Crac en Arabie , qu'il donna à l'ordre. Cette 
ville , qui eft maintenant appellée Montréal , &r 
qui eft fituée fur les confins de la Paleftinej étoit 
la capitale de l'Arabie déferte du temps des rois 
Arabes. Aujourd'hui le grand feigneur en fait 
comme un arfenal , où il tient fes trélbrs d'Egypte 
& d'Arabie. Il y avoit un château de ce mémo 
nom , c'eft-à-dire , appelle Crac , dans le comté 
de Tripoli de Syrie , proche de Margat i, mais ce 
château de Crac , n'eft pas la ville dont Garnier? 
de Naples étoit feigneur. Il ne jouit de la dignité 
de grand-maître qu'environ deux mois , & mou- 
rut des bleffures qu'il reçut dans Une bataille 
contre Saladin , où le roi Gui de Lufignan fut fait 
prifonier avec les principaux feigneurs de fou 
royaume. Voyant la défaite de l'armée chrétien-» 
ne , il paffa l'épée à la main à travers les enne- 
mis , & fe retira à Afcalon , où il mourut dix 
jours après. Emengard Daps lui fuccéda. * Bofio , 
hijl. de l'ordre de S. Jean de Jérufalern, Naberat , 
priviL de tordre. 

NAPLOUSE, chercha NAPOLL 

NAPO , fleuve de l'Amérique méridionale f 
dans le Pérou , où il a fa fource , reçoit plufieurs 
rivières, pafle à' Napo , dans la province de Qui* 
ros , & fe jette dans la rivière des Amazones» 
* Voye^ Texeira , &c les autres auteurs qui par- 
lent du Pérou. 

NAPOLI (Thomas-Marie) religieux de l'ordre 
de faint Dominique , né à Palerme , s'appliqua 
aux mathématiques , & fit imprimer l'an 1688 à 
Corne un traité d*architecture en deux livres , in- 
titulé Utriufque architectures compendium. * Echard , 
feript. ord. FE. Pœd. tom. IL 

NAPOLI , dit de Malvajîa, fur la côte orientale 
de la Morée, cherchei MALVASIE. 

NAPOLI DE BARBARIE , ville d'Afrique, 
cherche^ NABEL. 

NAPOLI de Paîeftine, étoit l'ancienne ville de 
Sichem , qui fut appellée depuis Neapolis , & Fia" 
via Neapolis. Vefpafien & Tite en firent une colo- 
nie romaine , à qui ils attribuèrent le droit itali- 
que , dont l'empereur Septime Sévère la priva 
pour avoir pris le parti de Niger > ainfi qu'on 
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l'apprend de Spanien. Garamond, patriarche de Napoli , capitale de la Morée , & réfidencc ordi- 
Jérufalem , y célébra l'an i izo un concile pour naire du iàngiac de la province , rentra ainfi dans 
la réforme des mœurs , comme nous l'apprenons l'obéifîance de la république. Les Vénitiens pri- 
de Guillaume de Tyr. On nomme aujourd'hui rent poffeflion du château de la mer , & y trou- 
cette ville Pelofa ou Napolofa. Il ne la faut pas verent dix-fept pièces de canons de bronze , fept 
confondre avec Sebajle. Naploufe eft au pied du de fer , & un mortier à bombes. Mais les Turcs 
mont de Garifîm , & fe nommoit aufli Sichar Na- ayant de nouveau déclaré la guerre à la républi- 
bartho & Mrothia. Les habitans lui donnent le nom que , affiégerent cette place. Ils y perdirent beau- 
de Marmorrha ou Mabonha. Foyt{ SAMARIE. * coup de foldats : néanmoins le grand vifir qui 
Cellarius, kijï. Sam. c. i. Les auteurs parlent en- commandoit au fiége, anima tellement (es trou- 
core d'une ville de ce nom , dans l'Ionie ; d'une pes par promefles &• par menaces , que le dixié- 
autre dans le royaume de Chypre, &c, me jour du fiége , la place fut emportée l'épée à 
NAPOLI ou NAPLES DE ROMANIE, Nau- la main le 19 millet 171 5. Les Turcs firent main 
plia ou Anaplia, ville de la Morée , fur la côte baiTe fur tout ce qui fe rencontra dans la ville, 
orientale , efr. bâtie au fond du golfe , à qui elle ayant feulement réfervé 600 efclaves , hommes 
dorinele nom dans la province de Sacanie , oupe- ou femmes, qu'ils conduifirent devant le vifir , 
tite Romanie , fur le haut d'un petit promontoire qui fit couper la tête à tous , à l'exception de quel- 
qui fe fépare en deux. Un des côtés de ce promon- ques filles, réfervées, à caufe de leur beauté , pour 
toire s'avance dans la mer , 6V forme un port fpa- être envoyées au ferrail du grand feigneur. * P. 
cieux & très-fur. L'autre côte qui regarde la terre, Coronelli , dtfcript. de la Mode. 
rend le paffage prefque inacceffible; car il n'y a NARBONNE, fur l'Aude, Narbo, NarbonayNar- 
qu'un chemin fort étroit & fort rude, entre le boMarsius, Civitas Âtacinorum^ Colonia Decumano- 
mont Palamida & le bord de la mer. Le port de rum 9 ville de France en Languedoc , avec titre 
Napoli a fi peu de largeur à fon entrée, qu'il .n'y d'archevêché, eu. une des plus anciennes du royau- 
peut paffer qu'une feule galère à la fois ; mais le me, &r a été le fiége d'une colonie que les Rq- 
baffin eft fort grand , & capable de contenir une mains y établirent, comme dans la capitale de la 
armée navale. Cette ville étoit autrefois un évê- Gaule Narbonnoife. Elle eft fituée au milieu d'une 
ché, fuffragant de l'archevêché de Corinthe , & campagne baffe , arrofée d'un bras de la rivière 
cii maintenant un fiége archiépifcopal. Il y a d'Aude, qui apporte des barques chargées de la 
foixante mille Grecs , cV un grand nombre d'au- mer , dont elle n'efî éloignée que de deux lieues, 
très habitans. L'an 12,05 c ^ e ^ ut P r ^ e parles Vé- Cette ville ayant été foumife par les Romains, 
nitiens ligués avec les François ; mais peu de même avant les autres villes des Gaules , comme 
temps après , le roi Giovanizza s'en rendit maî- le dit Vellcïus Paterculus , fut traitée par fes con- 
tre , & ruina cette ville , qui étoit riche &; puif- quérans avec une difKndtion particulière. En effet 
fante. Les Vénitiens achetèrent cette ville l'an nous voyons dans les auteurs anciens , que Craf- 
138? de la veuve de Pierre Cornaro : & s y étant (us, Jules Céfar, Tibère , &c. la peuplèrent trois 
rétablis, ils foutinrent généreufement les efforts de différentes fois, &: lui donnèrent des privilèges 
Mahomet II , qui l'affiégèa inutilement l'an 1460. confidérables. Lesproconfuls yfîrentleur demeure 
Soliman fut auffi contraint de lever le fiége qu'il ordinaire , l'honorèrent d'un capitoie , d'un am- 
avoit mis l'an 1535; mais deux ans après la repu- phitheâtre , y établirent des écoles municipales , 
blique abandonna cette place au grand feigneur , y firent des bains, des aqueducs, &c. &r y raf- 
pour acheter la paix. L'an t<86 le gcnéralifTime iemblerent toutes les marques de la majefté ro- 
Morofini, après la prife de Navarin & de Modon, maine. Les citoyens de Narbonne voulant témoi- 
entreprit celle de Napoli. D'abord il envoya le gner leur gratitude à leurs maîtres , élevèrent un 
général Konigfmark le faifir du mont Palamida , autel à Augufte ; ce que nous voyons par une in- 
qui commande la ville , dont il n'eft éloigné que feriprion qui fut trouvée dans le XVI fiécle. Au- 
d'une portée de moufquct. Pendant que ceux qui fone a fait un bel éloge de Narbonne , dans la de- 
s'étoient portés fur cette hauteur foudroyoient la icription qu'il fait des villes illufrres , carm. 1 2. 
place avec le canon & les mortiers, Morofini ré Apollinaris Sidonius fait auffi une defeription ma- 
îblut de donner bataille au lèraskier ou général gnifique de cette ville , en écrivant à Confentius 
d'armée , qui venoit au fecours. 11 laiffa devant de Narbonne, fon ami, carm. 23. Martial, Pru- 
ia place ce qui étoit néceffaire pour continuer le . dence , Théodulphe , Aimoin , & divers autres , 
fiége , & fit avancer les autres troupes vers Argos, lui donnent des éloges pompeux, 
où le combat fut rude ; mais enfin les Turcs pri- Les Vifigoths affiégerent inutilement Narbonne 
rent la fuite, & fe Lvuverent du côté de Corinthe, l'an 435 ; mais le comte Agrippin , jaloux de la 
abandonnant Argos, dont les Vénitiens fe laifi- profpérité de Gillon , la leur livra l'an 462,. Les 
rent. Prefque dans le même temps les vaifTeaux Sarafins la prirent fur ces derniers vers l'an 732, 
de la république s'emparèrent de la fortereffe de Kf* Charles Martel & Pépin h Bref, fon fils , 
Ternis , où il y avoit garnifon de 1 30 de ces In- affiliés des Goths & des naturels du pays , la pri- 
fidélcs , &: affez bon nombre d'habitans Grecs. Le rent & reprirent à diverfes fois fur ces barbares. 
29 août le feraskier parut à la tête de dix mille II étoit réfervé à Charlemagne de les chaffer ab- 
hommes , & defeendit vers les tranchées des Chré- folument hors de la France. Ce prince établit à 
tiens. Le combat dura trois heures, (ans que la Narbonne , ainfi que dans toutes les autres places 
victoire fe déclarât pour l'un ou pour l'autre des importantes éV frontières, des gouverneurs géné- 
partis ; mais le généraliffime Morofini étant furve- raux & particuliers. Celui qu'il établit comte ou 
nu , donna de nouvelles forces à fes troupes , & vicomte de Narbonne , & qu'il en invertit par 
mit les ennemis en fuite. Le général Konigfmark, cette formule que Catel nous a confervée , per 
le prince de BrunfVick & le prince de Turenne y Narbonam cris dux , & per Tolofam cornes , fut Al- 
donnevent des marques de leur valeur. Après cette Meri. Selon Nicole Gilles , en fa chronique de Fran- 
victoire , Morofini preffa le fiége avec plus de ce , il étoit fils d'Arnaud de Bellaude , ou de Beau- 
chaleur : de forte que les affliges fe virent con- lande, prince des Goths. Il avoit rendu degrands 
traints d'arborer le drapeau blanc pour capituler, fervices à Charlemagne , lorsqu'il afïïégeoit Nar- 
Les conditions furent , qu'ils fortiroient avec ar- bonne , & avoit beaucoup contribué à le rendre 
mes & bagages, & qu'on les conduirait à Tenedo. maître de cette importante place. Ses fucceffeurs 
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jouirent comme lui de tous les droits de fouve- "[hommages qui leur furent rendus par leurs va& 
raineté, de battre monnoie, de nommer à l'ar- jfaux, &c. L'es enfans que Berenger eut de Gar- 
chevêché de Narbonne, d'en régir les biens pen- \finde , furent Raimond >, qui , quoique l'aîné,. 
dant la vacance du fiége , de faire la guerre & des ! comme il paroît par tous les acles , où il e'ft. nom- 
alliances avec les autres princes. Leur jurifdiftion \ mé le premier, ne fut point vicomte de Narbonne », 
s'étendoit fur la mer , &c. Ils avoient droit de :& forma là branche de Narbonne-Pelet , dont 
naufrage fur leurs côtes , & d'autres grandes pré- ! nous parlons à Ton titre particulier. Foyei PÈLET; 
rogatives qui n'appartiennent qu'aux fouverains. éBernard-Berenger , qui fuit ; & Pierre, nom* 
Quoiqu'ils ne priffent ordinairement d'autres ti- ; mé par fon frère à l'archevêché de Narbonne ; mais 
très que celui de vicomte , ils n'avoient cepen- ! ne pouvant être facré , il fut évêque dé Rhodezw 
dant ni comtes, ni d'autres feigneurs fuferains au- ! Bernard-Berenger fut vicomte de Narbonne * 
deffus d'eux. C'eft pour cela qu'ils fe qualifioient i après Berenger. Les différends que fon père & lui 
vicomtes par la grâce de Dieu , & quelquefois comtes. >, avoient avec l'archevêque Guiifred , furent termi- 
On fait d'ailleurs que dans ce temps-là les titres '. nés de fon temps par une fentence arbitrale ren- 
de comtes & de vicomtes fe prenoient afTez in- . due îè 6 octobre 1066 > par Raimond , comte de 
différemment. Raimond IV, comte de Touloufe> : Saint- Gilles , Raimond, comte de Bezalu, Du* 
furnommé de Saint-Gilles, fut le premier qui pré- rand , Raimond & Berenger , évêques de Tou- 
tendit quelque droit de fupériorité fur Narbonne,à loufe , d'Elne & de Gironne. Il époufaune dame , 
l'occaiiondes guerres qu'il y eut entre les vicomtes nommée Fol-Vicomieffc , dont il eut Aimeri , II 
&" les archevêques. Il fe mêla dans leurs différends; . du nom , qui lui fuccéda ; Hugues , & Berenger. 
& comme il étoit néceffaire aux deux partis , il fe. Aimeri , vicomte de Narbonne , mourut à la 
fervit de cette occafion pour agrandir fes domai- Terre-Sainte , dans la ville d'Albe , ainfi qu'il pa- 
nes , & fe les affujétir. Il fe qualifia dcs-lors duc de roît par une lettre > que l'évêque de cette ville , 
Narbonne , & tranfmit ce titre à fes defeendans. , qui l'avoit confeffé , écrivit à la comteffe Mathil- 
Aimeri, qui, comme nous venons de ledire,fut de ou Mahalde , fa veuve. Dans cette lettre levê- 
le premier vicomte de Narbonne, eut pour liiccef- que traite Aimeri de prince &" d'amiral.' apparem- 
feur Guillaume au court ne^, ou au Cornet, que ment que le roi de Jérufalem l'avoit fait fon ami- 
plufieurs auteurs difent être fon fils, il fut le fonda- rai. La femme d'Aimeri , nommée la comteffe Mo- 
teur de la célèbre abbaye de S. Guillem-le-Défért, thllde ou Mahalde , étoit fille de Robert Guifcard > 
diocèfe de Lodève , dans laquelle il fe retira en duc de Meffine , & fœur de Boëmond , prince 
806. Son fucceffeur au comté de Narbonne , fut : d'Antioche , veuve de Raimond Berenger , dit 
M AYOLj lequel epoufz, Raimonde , dont il eut deux : , Cap d'étoupes , comte de Barcelone , tué par fon 
fils, Ulberard , & Jlbiric. Une donation qui eu j frère le 6 décembre 1082. Elle étoit femme d' Ai- 
dans les archives de l'églife de Narbonne , datée > meri en 1087. Les enfans qu'ils eurent enfemble 
du 24 juin 911 , fait mention de JMayol & de fes .; furent Aimeri , qui fuit ; Guifcard ; Raimond £- 
deux fils. Ulberard fuccéda à Mayol. Il vivoit ; Bernard , &" Berenger, qui fut offert par fes père 8c 
environ l'an 919 , & avoit Rich'dde^ouv femme. \ mère en 1100, pour être religieux a faint Pons de 
Odon fut après lui vicomte de Narbonne. Une ' Thomieres , devint abbé de la Grâce en ti20 s 
fondation faite par les exécuteurs teftamentaires ; puis archevêque de Narbonne en 1156 , & mou- 
d'Aimeric , archevêque de Narbonne , rapportée rut en 1162. Aimeri , III du nom , vicomte de 
par Catel, mémoires de Languedoc , p. 574 , donne i Narbonne, rendit hommage à Raimond, comte 
lieu de penfer qu'Odon étoit fils d'Ulberard. Quoi [ de Barcelone, qu'il dit être fils de Mahalde , auffi~ 
qu'il en foit , le fucceffeur d'Odon en la vicomte ; bien que lui , pour Fenouillet & Pierre- Pertufe. 
de Narbonne fut Manfred ; depuis lequel la ; Raimond , comte de Barcelone, le nomme auffi. 
defeendance des vicomtes de Narbonne de mâle > fon frère dans fon teftament du 8 juillet 1131. II 
en mâle u'eft plus conteftee. Manfred eut pour ' fut l'un de fes exécuteurs teftamentaires. Aimeri 
femme Adélaïde, avec laquelle il fit un pèlerinage ; mourut le 7 décembre 1 133. Sa femme fenommoit 
à Rome en l'année 967. 11 vivoit encore en 990. ' Ermengarde, Ses enfans furent AiMERi, Ermengarde, 
De fon mariage il eut Raimond , qui lui fuccé- ; & Ermejpnde. Aimeri IV ; fuccéda à fon père, au 
da ; Ermengaud , qui fut archevêque de Narbonne > vicomte de Narbonne , & ne le pofféda pas un an 
depuis 085 jufqu'en 10 10 ; & une fille , nommée entier. Il fut tué dans une bataille qu'Alfonfe , roi 
Ermengaude , qui fut mariée & eut pour fils un Sa- de Navarre & d'Aragon , perdit contre les Maures 




que l'archevêque fon frère affembla à marié. Les biens des vicomtes de Narbonne fe par- 

Narbonne en 986. Sa femme fe nommoit Ricarde , tagerent donc" entre Ermengarde & Ermejjinde. Il 

elle étoit veuve en 1032. Les enfans qu'il eut d'elle paroît par les actes que Catel rapporte , p. 589 & 

furent Berenger , qui fuit; Ermengaud de Nar- 590, qu'Ermengarde eut pour fon partage la ville 

bonne ; & Guillaume de Narbonne. Berenger , de Narbonne & {es dépendances , & qu'Ermeffîn- 

vicomte de Narbonne , fe maria avec Garjinde , de eut les biens fitués en Efpagne. Ainfi Ermen- 

fille de Bernard , furnommé Taillefer , comte de Be- garde, devenue vicomteffe de Narbonne par la 

zala., lequel Taillefer étoit fils de Myr , comte de mort de fon frère, fe maria le 21 o&obre 1 142 , 

Barcelone , &r de la comteffe Tolde. Berenger eut avec le vicomte Alfonfe ou Nefïbr : elle* fe maria 

de grands différends avec Guiffred, qu'il avoit fait en fécondes noces avec Bernard , feigneur d'An- 

archevêque de Narbonne , ainfi qu'il paroît par duze. Mais elle n'eut point d'enfans de l'un ni de 

la plainte qu'il porta au fynode national affemblé l'autre de ces mariages. Elle fonda l'abbaye de 

dans ladite ville, où les légats du pape, plufieurs Fontefroide proche Narbonne, & mourut à Per- 

évêques , abbés & prieurs affilièrent. L'original pignan le 140'aobre 1197. Ermejfinde , après la 

de cette plainte eft dans les archives de Narbonne. mort de fa feeur Ermengarde, devint vicomteffe 

Catel l'a traduite du latin en françois , & l'a in- de Narbonne, & dame de tous les biens de la mai- 

férée dans les mémoires de Languedoc , pag. 576. On fon de Narbonne , lefquels elle porta dans la mai- 

trouve dans les mêmes archives les chartes de dif- fon de Lara , par fon mariage avec Manrique de 

férentes donations que Berenger , fa femme & £cs Lara. C'eft de ce mariage qu'efl venue toute la 

enfans firent aux églifes; les originaux de plufieurs maifon de Lara en Efpagne, dont nous parlons 



l'archevêque de Narbonne agiffoient envers eux, 
& de rufurpation qu'ils faifoient fans ceffe de leur 
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au titre MANRIQUE, & la féconde maifbn de eccléfiaftique. Catel &: Sainte-Marthe parlent d'un 

Narbonne en France, fynode que Daniel de Narbonne tint en 788 , con- 

Guillaume , III du nom , vicomte de Narbon- tre Félix d'Urgel , & en rapportent les actes. * Ca- 
ne , étant mort fans enfans en 1424 , fit fon hé- tel , hifioirt de Languedoc ,p. 6546- 743 , &Sainte- 
ritier Pierre de Tanières, feigneur d'Apfchot , fon Marthe, G ail. chrifi. p. 368 , tome I. Mariana , 
frère utérin , à condition qu'il porteroit fon nom (/. 8 hijl. ) fait mention d'un autre fynode tenu à 
&r fes armes , &r lui fubftitua le feigneur de Tail- Fon-Couverte , dans lediocéfe de Narbonne , pour 
Ieran , en cas qu'il mourût fans faire fon teftament, fixer les limites de celui d'Urgel. Ermengaud , ar- 
& fans enfans. Pierre de Tanières fe fit nommer chevêque de Narbonne , fils du vicomte , affembla 
Guillaume , n'eut point d'enfans , & vendit le vi- en 994 , un concile contre les gentilshommes qui 
comté de Narbonne à Gafion , comte de Foix. La nfurpoient les biens eccléfiaftiques. Raimond , 
Perrière dit que ce fut l'an 1448; mais d'autres pré- comte de Rhodez , Roger , comte de Carcaffone , 
tendent que cette vente fe fit l'an 1442. Gaston & plusieurs autres perionnes de qualité s'y trou- 
ve Foix, roi de Navarre , donna le 15 juin 1468 , , verent. Catel & Sainte-Marthe en ont tiré les ac- 
le vicomte de Narbonne à Jean , fon fécond fils, tes des archives de l'églife. Le cardinal de faint 
Celui-ci époufa Marie d'Orléans , ïceur du roi Louis Ange , légat du faint fiége , célébra durant le Ca- 
XII, dont il eut Gafion de Foix, tué à la bataille rême de 1226 ou 1227, un concile à Narbonne, 
de Ravennel'an 15 13; & Germaine de Foix , reine pour abfoudre le comte de Foix, hérétique Ai- 
d'Aragon. Le même Gafton de Foix par contrat bigeois. * Guillaume du Pui- Laurent , c. $6. 
du 19 novembre 1507, échangea avec le roi, Pierre Amelli , qui étoit alors archevêque de cette 
fon oncle , la cité , ville , feigneurie , viguerie , ville , affembla lui-même un autre concile en 
& le vicomte de Narbonne , pour d'autres terres. 1235. Le lundi 29 mai 1430, indiction VIII , la 
C'eft ainfi qu'elle a été unie à la couronne , quoi- treizième année du pontificat de Martin V , les évo- 
que nos rois y euffent d'ailleurs divers autres ques fuffragans de Narbonne , profitant d'un con- 
droits. * Strabon , /. 4. Martial , /. 8 , epig. 72. Ai- cile provincial qui le tenoit dans cette ville, dans 
*noin , l. 4 , c. 57. Pline. Pomponius Mêla. Am- une chapelle du palais archiépifcopal , préiènte- 
mien Marcellin. Grégoire de Tours. Eutrope, &c. rent une requête au préfident du concile , (c'étoit 
Papyre Ma/Ton , defcript.flum. Gall. & notit. epife. l'évêque de Caftres ) pour fe plaindre de la hau- 
Gall. Merula , /. 3 geogr. Jules Scaliger, de claris teur avec laquelle les officiers eccléfiaftiques de 
urbïbus Gall. Ifaac Pontanus , itiner. Gall. Narbon. " " _ " 
Elie Vinet , Narbon. votum. Beffe , hijloire de far- &: de l'ufurpation qu 
cajfonc. Du Chêne , recherches des antiquités des 'villes jurifdiction : cette requête étoit fouferite parles 
de France. Catel , hijloire, & mémoires du Languedoc, évêques de Beziers , d'Ufez & d'Agde , & par les 
Sainte-Marthe , Gall. chrifi. Du Pui, droits du roi. procureurs^ agens des évêques de Maguelone , 
^a Perrière , annales de Foix , &c. dont le fiége a été depuis transféré à Montpellier ; 

L'églife de Narbonne eft trës-illuftre & très- d'EIne , dont le fiége eft maintenant à Perpignan; 
ancienne , & eft même métropole , félon quelques de Saint-Pons , de Nîmes &r d'AIet. Cette requête 
auteurs, depuis le temps de Conftantin/e Grand, s'adrefîbit à l'archevêque de Narbonne, & elle 
l'an 309. Le proconful Sergius Paulus , que faint contient un détail des abus de fes officiaux, pro- 
Paul avoit converti , annonça, dit- on, la foi à cureurs , agens , & autres officiers, fur -tout au 
Narbonne, & en fut le premier prélat. Les évêchés fujet des appellations au métropolitain , des ab- 
finfragans de cette métropole, font Beziers, Agde, folutions ad cautelam , desdéfeniés faites aux fuf- 
Nîmes , Maguelone ou Montpellier , Carcaffone , fragans de connoître de certaines caufes nées chez 
Lodève , Uléz , Saint-Pons de Tomiers , & Alet. eux , &: qu'ils étoient plus en état de décider qu'un 
, L'églife qui eft dédiée à faint Juft & à faint Paf- métropolitain , qui court rifque d'être trompé ou 
teur , eft renommée par fes orgues , & par fes ta- mal-informé, &c. Les complaignans montrent que 
bleaux du Lazare reflufeité. Quelques auteurs ont tous ces abus énervoient la difeipline , enhardjf- 
affuré que le palais de l'archevêque étoit autre- foient le pécheur, ôtoientaux évêques une partie 
fois celui des rois Vifigpths ; mais on lait que ce du refpect qui leur étoit dû, en restreignant une 
palais fut abattu l'an 14.51 , pareequ'il étoit hors autorité qu'on auroit dû plutôt confirmer, &c. 
de la ville. Narbonne étoit autrefois plus grande Cette requête mérite d'être lue. Elle le fut dans le 
qu'elle n'eft aujourd'hui. On la divife en cité & concile ; on l'examina enfuite à loifir; mais l'ar- 
en bourg. Il y a cinq paroiffes , diverfes maifons chevêque de Narbonne foutint toujours que fon 
eccléfiafliques & reîigieufes , 8c un collège des pe- églifë n'avoit.fait qu'ufer de fes droits , 8c que ce 
res de la Doctrine. Entre les paroiffes , on ne man- que les complaignans traitoient d'abus , faifoitune 
que pas d'aller voir celle de faint. Paul, qui eft partie légitime de fa jurifdiction. Ceft ce qui fe 
auffi collégiale , & la grenouille qui eft dans le bé- paffa de plus confidérable dans ce concile provin- 
nitier. Sans cela les voyageurs ne croiroient pas cial de Narbonne, dont on peut voir les actes dans 
avoir vu la ville. Elle eft affez bien fortifiée , & le Thefaurus novus , des PP. Martenne& Durand, 
elle n'a que deux portes. M. de Marc a, qui eft mort Bénédictins , tom. IV ', p. 351 &fuivantes. 
archevêque de Paris , a publié & éclairci diverfes Alexandre Gerbinat , grand vicaire du cardinal 
antiquités de la ville de Narbonne, dans Ieschapi- François Pi'fani , archevêque de Narbonne , tint 
très VII 8c VIII du premier livre de fon ouvrage , par ion ordre en 1 5 5 1 , un concile dont les actes 
intitulé : Marca Eifpanica , imprimé à Paris , en . furent imprimés à Touloufe en ijçi.Louisde Ver- 
1688 , in-fol. vins, archevêque de la même ville, célébra un 

Conciles j> s Narbonne. concile en i6o 9 & fit des ordonnances falutaires 

pour la reforme des moeurs , & pour 1 avantage 

Les actes de la vie de faint Paul de Narbonne de fes peuples, 
font mention d'un concile qui fut affemblé en NARBONNE-PELET, cherche^ PELET. 
cette ville; mais on ignore l'année. Les prélats NARCIS ou NARCISSE, évêque de Girone , 

de la Gaule Narbonnoife célébrèrent un concile à eft le patron des habitans de cette ville , qui pré*- 

Narbonne l'an 589. Sept évêques s'y trouvèrent, tendent encore en avoir le corps entier. Us difent 

& Migètius le métropolitain y préfida. On y fit que lorfcjue Philippe III, roi de France , I'affiégea 

quinze canons pour le règlement de la difeipline en 1 2 8 5, il fortit du tombeau de ce faint , un grand 

nombre 
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feombrè fle mouches , qui firent périr î armée fran- 
çoife ; cependant un hrftorien contemporain re- 
marque que les François ayant pris Girone, vou- 
lurent à.l'cnvi avoir des reliques de ce faint ': dé 
forte que ion corps fut féparé en plufieurs parties'. 
£ Voyez Match. Hifpanka , c. IV \ p. 1467- 

NARCISSE , fils du fleuve C'ephife , & de Li- 
liope , fille de l'Océan, avoit été avantagé par la 
nature d'une beauté extraordinaire. Ses parens 
ayant un jour confulté le devin Tirefias ; fur. les 
deftinées de leur fils ; il répondit que Narciffe vi- 
vroit autant de temps qu'il ne fè regarderoit pas. 
Cette réponfe , quoique rifible en apparence , fe 
vérifia dans la iuite. Quoique Narciffe fut re- 
cherché pour fa beauté de toutes les Nymphes dii 
pays , il les ïfr'éprifa toutes ; il fit même mourir la 
nymphe Echo de langueur & d'amour pour lui t 
enforte qu'il ne lui eft refté qu'une foible voix , 
fon corps ayant été changé en rocher. Les dieux 
ne tarifèrent pas cette fierté dédaigneufe de Nai> 
ciffe impunie , car un jour qu'il revenoit de la 
chaffe, las & fatigué i, il s'arrêta fur le bord d'une 
fontaine pour s'y défaltérer ; & ayant vu fa figure 
dans les eaux , il en devint û cperdument amou- 
reux, qu'il fécha fur le lieu de langueur &: d'a- 
mour. Les dieux en ayant compaffion, le changè- 
rent en un fleuve de fon nom. Voici de quelle 
manière Paufanias rapporte l'hiftoire de Narciffe. 
« Narciffe avoit une fœur qui lui réffembloit en- 
9> tierement , mêmes traits de vifage j, même 
*> taille , même chevelure , prefque même habit ; 
» car en ce temps-là les jeunes filles & les jeunes 
» garçons de famille portoient de longues robes. 
» Le frère & la fœur avoient coutume d'aller à 
» la chaffe toujours eniemble. Ce fut alors que 
» Narciffe commença à fentir une amitié tendre 
» pour fa jeune compagne. La iœur étant venue 
*> à mourir , Narciffe 3 pour fe confoler en quel- 
»> que façon d'une perte fi fcnfible, fe rendoit à 
» une fontaine , où il étoit allé fouvent avec fa 
♦> fœur , pour fe délaffer de l'ardeur de la chaffe. 
9* Comme en y regardant pour amufèr fa dou- 
*> leur, il vit fon ombre dans l'eau, quoiqu'il re- 
» connrit que ce fût la fienne même ; cependant à 
» caufe de la parfaite reffemblance qui avoit été 
m entre ces deux amans, il s'imagina par une fla- 
» teufe rêverie , que c'étoit l'image de fa fœur cV 
» non pas la fienne. Depuis ce moment , Nar- 
» ciffe , réveillant fans ceffe fon ardeur pour fon 
*> premier amour , il ne fe laffoit point d'aller 
v, très-fouvent à cette fource, d'où il lui eft refté 
» le nom de Fontaine de Narciffe > qui eft fur les 
» frontières des Thefpiens , proche un village ap- 
» pelle Nedonacum. » * Paufanias , liv. 9. Ovide 
en fait mention dans le 3 livre des mitamorphofes-, 
Stace, Sylv. 3. 

NARCISSE , dont faint Paul fait mention dans 
fon épître aux Romains , c. 16. Quelques auteurs 
ont cru , fans aucun fondement , qu'il étoit le 
même que Narcisse , affranchi de l'empereur 
Claude , qui avoit tant de pouvoir fur l'efprit de 
fon maître > &: qu'Agrippiné fit mourir, comme 
nous l'apprenons de Tacite, /. 13. 

NARCISSE , évêque de Jérufalem, fur la fin 
du II fiécle , tint un concile pour la célébration 
de la fête de Pâque , & fut calomnié par trois 
hommes , dont il reprenoit les vices trop forte- 
ment. On Paccufa d'avoir failli contre la pureté, 
& chacun d'eux confirma cette aceufation par un 
ferment horrible. Mais Dieu les punit par le mal 
qu'ils s'étoient fouhaité en cas de parjure ; car le 
premier fut brûlé dans fa maifon avec fa famille, 
le fécond fut frapé d'un ulcère qui fit tomber ion 
gorps en pièces ; & le dernier perdit les yeux; 



Narciffe qui s'étoit exilé volontairement , revint 
fur la fin de fa vie à Jérufàlem , où Diëù confir- 
ma fa fainteté par plufieurs miracles. Il reprit le 
gouvernement de fon eglifè \ &: fur la fin de fâ 
Vie , ii fe déchargea d'une partie de ce foin fur 
Alexandre , évêque dé Cappadoce & confeffeur^ 
qu'il choifit pour collègue & pour fucçefleur. Il 
mourut âgé de 1 16 ans , âpres l'an 212.* Eufebe^ 
/. 6 hijl. c. 8 & 9. Baroniu's , A. C. 198 & 199. Du 
Pin , biblioth* des dut.'èccléf. des IÏI premiers Jiécles* 
NARCISSE,évêquedeGirô'ne,cfo/r/^NARCIS. 
NARDEN» NAERDEN & NARDE , i\We- 
niirn , petite ville des Pays-Bas en Hollande , efl 
capitale du Goitland , à trois lieùés d'A'm'fterdam > 
& environ à même diftance d'Utrecht. On la rui- 
na prefque entièrement dans le XIV fiécle, &: là 
mer fubmergea ce qui en reftôit. Guillaume de 
Bavière , III du nom , comte de Hairiàut & de 
Hollande , fu'rnommé Vlnferzfé i fit rebâtir' l'aa 
1355 la ville de Narden , au même endroit où elle 
eft aujourd'hui. Les habitans d'Utrecht la prirent 
l'an 1481 , ayant fait déguifer des foldats en fem- 
mes $ qui y entrèrent un jour de marché ; mais 
les citoyens de Narden fe vengèrent peu après 
de cette fupercherie. La ville fut prefque toute 
brûlée l'an i486, & fotiffrit bieh davantage en- 
viron cent ans après , par la cruauté dés Efpa- 
gnols, commandés par Frédéric de Tolède , fils dii 
duc d'AIbe. Les habitans ouvrirent les portes de 
leur ville à. leur général > qui les fit égorger de la 
manière du monde la plus barbare. Les François 
prirent Narden en 1672, & la rendirent par corn- 
pofition après un fiége de quelques femaines , l'an 
1 674. * Junius , in Batav. defe. Marcus Zuerius , 
in theai. Holland. Grbtitis 6c Strada , de lello Belg m 
De Thou, &c. 

NARDI ( Dominique ) Florentin , religieux de 
l'ordre de faint Dominique , fut reçu docteur, en 
théologie dans fa patrie , où il mourut le 1 6 no- 
vembre de l'an 1385. Il fut un prédicateur célè- 
bre dans fon temps , & il a laiffé un grand re- 
cueil de fermons en trois parties , le Carême , les 
panégyriques des Saints , les fermons de l'année t 
on ne les a pas imprimés, * Echard , feript. orJ. 
FF. Prœd. tom, I. 

NARDI ( Jean ) Florentin , a publié à Florence 
en 1647, un commentaire fur Lucrèce, & à Bo- 
logne en 1656 , un ouvrage intitulé, Nobles Gé- 
niales. Son commentaire n'eft pas fort eftimé. *; 
Voye^ Tannegui le Févre dans fa' préface fur Lu*- 
crece; & Ez'ûltt^jugem. des fav . fur les crie. grammaU 
riens , t. Il de l'edit. de M. de la Monnaye. 
v NARDIN , NAIRN , NATERN , petite ville 
de l'Ecoffe feptentrionale. Elle eft fur la côte du 
comté de Murrai , à l'embouchure de la rivière 
de Nairn. Lorfque la mer fe retire , on voit les 
ruines d'une fortereffe , qui défendoit le port de 
cette ville , qu'on a laiffé combler par les fables-' 
* Mati , diclwn. 

NARDINO (Etienne) cardinal , archevêque 
de Milan dans le XV fiécle , étoit natif dé Forli, St 
vint jeune à Rome , où il fut protonotaire apofto- 
lique , & référendaire du pape Pie II , qui l'éleva 
' à l'archevêché de Milan , & lui confia le gouver- 
nement de la Marche d'Ancone. Lés cardinaux 
qui entrèrent dans le conclave l'an 1464 , pouf 
l'élection d'un nouveau pape , après la mort de 
Pie II , jurèrent entr'eux , que celui qui feroit élu, 
ne feroit point de nouvelle promotion de cardi- 
naux j que ceux qui l'étoient déjà ne fuffent ré- 
duits au nombre de vingt-quatre. Paul II , qui fut 
. mis fur le fiége pontifical , fut follicité par Nar- 
dino & Théodore Lélio , évêque de Trévife , de 
méprifer le ferment fait dans le conclave. Ii ï.es 
Tome Flh A a a a a a 
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fcrut , mais fans leur donner le chapeau , fcûtn'mc ' dans ïe golfe de Narenta. Cette ville fut pendant 

■ils l'efpéroient. Nardino fut nonce extraordinaire quelque temps capitale de toute la Dalmatie. Les 

à Naples , & fut fait cardinal en 1473 P ar $ lxtQ députés des autres villes s'y rendoient pour tra- 

IV. Il fut encore nommé car ce naoc à la lépa- . vaiLler aux inr.érAt<; rommunc Ar> \i «r^,,;.-,^ xt^- 




'•collège de ion nom-. Il ht des préfens confidérablés faifoient leur principale occupation de la pirate- 
•à^I'églife de Milan. * Garimbert, /. 6. Onuphrô» rie, ils n'embrafferent que fort tard la foi chrc- 
Ciaconius. Auberi, &c. tienne. L'évangile n'y fut reçu que dans le XI 

NARDO , Ncritum , ville du royaume de Na- fiéçle. Ce fut l'empereur Bafile, qui s'étant rendu 
pies, dans^ la terre d'Otrante , avec titre de du- maître de la partie orientale de la Dalmatie , 

*ché &: évêché, fuffragant de Blindes, appartient * procura la converfion des habitans de Narenta'. 
■au comte de Converfano. Le pape Alexandre Vil, Cette ville devint bientôt épifcopale , fous la ]u- 
•avant fon élévation au pontificat , avoit été évê- rifdiâion de l'archevêché de Ragufe. Son évoque 
que de cette ville , qui eft fituée dans une plaine fe trouve communément nommé évêque de faint 
agréable , à qua|re milles du golfe de Tarente. Etienne , pareeque l'églife cathédrale eft fous l'in- 

NARDO ( François de) fut ainfi nommé de fa vocation de ce faint. Narenta a encore été depuis 

patrie, dont on vient de parler : le nom de fa fa- une principauté particulière , fous le nom de 

mille qui pofledoit alors la baronie de Saint-Blaife ' principauté de Chulmia, & quelques rois de Dal- 
dans le royaume de Naples , étoit Sicuro. Il en- matie ont pris ce titre. Aujourd.'hui le pays s'ap- 

*? ., " J. ci?n , e dans Vor ^' c de faint Dominique , pelle YHcnregovina , ou le duché de Saint - Saba 

ou il fit les études fous le père Ma rien de Biton- quoique ce duché s'étende jusqu'aux frontières de* 

to , Se devint bientôt un grand maître : Domini- la Bofnie. * La Martiniere, dict. géogr. 
que Grimani, Thomas de Vio, Cajetan, Gafpard NARI (Corneille) naquit en 1660, dans le 

Contanni , cardinaux , & pluficurs autres prélats comté de Kildare en Irlande , & fit fes humanités 

llluftres. furent fes difciples. Il florifloit vers l'an dans la ville de Naas , fituée dans le même corn- 

1450; mais il doit avoir vécu bien au-delà de té. Etant dans la vingt -quatrième année, il re~ 

cette année. On lui érigea une ftatue dans l'uni- eut l'ordre de prêtrife dans la ville de Kilkenni 

verfité de P^doue où la république de Venife &r Pansée fuivante il alla à Paris pour y achever 

1 avoit attire. On dit qu'il a laiffé un ouvrage fur ks études dans le collège Irlandois de cette capi* 

la métaphyfique , mais a-t-il été imprimé , &>oùIe taie. Quelques années après il devint provifeur 

S3 xt ad" ??À v Echard *f cri P l - ord - FF ' Prad ' '• L de ce CûII ^g e Pour la province de Lagénie , & en 

NARDOT (Adrien ) Dijonnois , doâeur en fit les fondions pendant fept ans. En 1694 il prit 

théologie religieux de l'ordre des Frères Prê- le bonnet de doûeur en droit civil & canon dans 

cheurs ou Dominicains, vivoit encore vers le mi- les écoles de droit à Paris , & deux ans après 

heu du XVI fiécle. Il fa voit l'hébreu &r le grec, ayant parlé à Londres, il fut fait gouverneur du 

comme on le voit par un volume de fermons comte d'Antrim , feigneur catholique, dont l'é- 

qu il a lemes de mots de ces deux langues. Ce vo- ducation étoit une affaire précieufe à toute l'Ir- 

lume a paru à Lyon en 163.5 » ^" 8 ° , fous ce titre : lande , à caufe du nom illuftre & des grandes ri. 

Difcours prediçabfa amplifiés par lieux communs , pour chefîés de fa famille, plus diftinguée encore par 

fervir la plupart à fujets divers & extraordinaires. Le fon attachement inviolable à la vraie foi au mi- 

pere Nardot a été dans fon ordre profeûeur de lieu des orages & des révolutions qui en àvoient 

lecnture-fainte & prédicateur. * Voyez le père û fouvent menacé la ruine & lanéantiffement. 

Echard , feriptores ordinis Prœdicatqrum , tom. II , Après s'être aquitté- avec honneur des fondions 

pag-43 6 ; ; & Ia bibliothèque des auteurs de Bourgogne, de cette charge, il retourna dans fa patrie oir 

par feu M. Papillon. ^ ■ on lui confia les foins de la paroiffe de faint Mi- 

Dans ce dernier oltvrage , on cite un François- chan à Dublin. Il s'attira dans ce polie I'eftime gé- 

Antome Nardot , né à Dijon , curé de S. Pierre nérale , non-feulement des Catholiques qu'il édi- 

de cette ville, & qui y mourut le 10 janvier 1682, fîoit par fes inftruâions & fes exemples ; mais auffî 

age de loixante-leize ans , auteur de l'écrit inti- des Proteftans habiles & modérés , qui font tou- 

tule : Bifcours d honneur à la mémoire d'illujlriffime jours cas des gens vertueux, lorfque cette vertu fe 

G* reverendijjime père en Dieu , mçjjirc André Fre~ trouve jointe à la douceur du cara&ere & à la ca- 

my ïLL Z c ^ e J^ e d \ Boflr S es » à Di J on > : G Ai , i*-4°- pacité dans les iciences. Comme M. Nari avoit fu 

« ^A NA ^ E T r f ^ N P° ' NAR0N & NA - ré " nir ces rares ***** ^ «a degré peu com- 

KONA, ville de la Dalmatie , dans THerzegovi- mun , on ne doit pas être furpris de la vénération 

lia , fur une rivière de même nom , à la gauche , qu'on avoit pour fa perfonne , ni des grands fer- 

à trente mijles de Ragufe , vers le feptentrion. vices qu'il a rendus à la religion pendant une vie 

Cette ville eft moins fameufe par fes fortifications aflez longue , qu'il termina heureufement à Du 

preientés, que par la réputation de {es premiers blin le troifiéme mars 1738. Il avoit un fi grand 

habitans, Son terroire confie en une feule val- crédit dans cette capitale, qu'il trouvoit moyen- 

lee d environ trente milles de longueur : U ri- d'y faire imprimer fes traités de controverfe & de 

viere 1 inonde en certains mois de l'année ; ce piété , malgré les défenfes faites par le Gouverne. 

Qui rend le pays extrêmement fertile. Du temps ment contre la publication des livres de cette ef, 

de Ciceron Narenta etoit une fortereife de con- péce. Les Proteftans , qu'il attacuoit dans fes 

iéquence , comme on le voit dans la lettre où écrits , étoient des premiers à en faire Ucloee à' 

Vatinius, epifi. ad famil L 5 , epifi. 10, lui mande caufe de la modération & de la politeffe qui' v 

Ja peine qu il a eue à emporter cette place. Elle , régnent , & du cas fingulier qu'ils faifoient de leur 

lut une des villes ou les Romains envoyèrent des auteur. Voici la lifte de fes écrits. Etat modefte & 

colonies après la conquête du royaume de l'Ill^ fidèle de principaux points controverfés entre les 

*ie. Les habitans de Narenta fe rendirent fi piuf- Catholiques Romains & les Proteftans à Anvers 

fans fur mer, quc non-feulement toutes les villes & à Londres i6 99 , in-S°. Prières & Méditations 

de Dalmatie mais encore la république de Ve- à Dublin , 1705 , in-11. Nouveau teïtament tra* 

mie, furent forcées pendant plus de i 7 o ans de d,uit du latin en anglois avec des notes marei- 

leur payer tribut pqur avoir la liberté d'entrer oales , à Londres, 1705 , 1718, ,«-8°. Régies & 
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pïeufes mftructions compofées pour l'avancement 
fpirituel d'une veuve dévote qui a fait vœu de 
chafteté , & recommandées aux vierges qui fe 
font confacrées au fervicc de Dieu , à Dublin «, 
17KÎ, in- 16. Hiftoire abrégée du purgatoire de 
faint Patrice & de fes pèlerinages , écrite en fa- 
veur de ceux qui font curieux de connoître les 
particularités de ce fameux endroit & pèlerinage 
tant célébrées par l'antiquité, à Dublin , 1 7 1 8. Ca- 
téchifme pour l'ufagc de la paroiffe, à Dublin, 
1718, in-n. Nouvelle hiftoire du monde , conte- 
nant un récit hiftorique & chronologique des 
temps & des événemens depuis la création juf- 
qu'à la nahTance de Jefus-Chrift, félon la fuppu- 
tation des Septante, &c. à Dublin 1720, in-folio. 
On le croit auteur de la traduction de la lettre 
paftorale de M. l'évêque d'Angers au clergé de 
fon diocèfe , avec les réponfes qu'il a faites à 
M. Dublineau , Se les lettres qu'il a écrites à ce=- 
lui-ci au iiijet de la conftitution Unigenitus -, aux^- 
quelles on a joint le mandement de cet évêque, 
à Dublin, 1721 -, m-8°. Réponfe à une brochure 
intitulée, Conférence entre M. Clajton prSendaire de 
féglife de S. Michan à Dublin , & le docteur Nari, 
prêtre Romain , à Dublin, 1722, 272-4°. Lettre de 
controverse au curé de Naas , à Dublin, 1722, 
in- 4 . On lui attribue la traduction du mande- 
ment de M. le cardinal de Noailles, au fujet d'un 
miracle opéré en 1725 à la procefîion du Saint- 
Sacrement fur la paroiffe de fainte Marguerite à 
Paris, à Dublin, 1728 , îa-8°. Lettre à milord 
Edouard, archevêque de Tuam , en réponfe à fon 
avis charitable à tous ceux qui font de la commu- 
nion de féglife de Rome, à Dublin, 1728, wz-8°. 
Réponfe à la réplique faite en défenfe de Y avis 
charitable , &c. à Dublin, 1730, zV8°. Argument 
qui fait voir les difficultés qui fe rencontrent dans 
les écritures foit de l'ancien , foit du nouveau 
teftament, en manuferit. Après la mort de l'au- 
teur, un de fes amis publia un appendice ou fup- 
plément à ce dernier ouvrage contre l'archevêque 
Protefhnt de Tuam , qui , non plus que les amis 
de ce prélat , n'ont pu refufer à M. Nari les julîes 
éloges dus à la folidité & à la modération qui 
régnent dans fes écrits de controverfe. On lui at- 
tribue enfin la traduction des œuvres de M. Papin, 
profélyte de M. Bofïuet , évêque de Meaux , im- 
primée à Dublin en 1752 , i n -%°> Ces œuvres de 
M. Papin , qu'on ne fauroit trop eftimer pour 
leur folidité, avoient paru dès 1723 , à Paris , en 
trois volumes in- 12 , avec la vie de l'auteur. 
Voyti PAPIN. * Mém.mfAe M. l'abbé Hénegan. 

NARNI , fiir la rivière de Néra, ville d'Italie, 
avec titre d'évêché , dans l'Ombrie, province de 
l'Etat éccléfiaftique, -nommée par Strabon Narna 
&: Narnia. Pline remarque qu'on l'avoit appellée 
Nequinum, & que ce mot étoit tiré de Nequitia , 
pour exprimer la malice , ou plutôt l'inhumanité 
des habitans , qui avoient mieux aimé égorger 
leurs enfans , que de les remettre à ceux qui 
avoient afïïégé leur ville. Ceux de Narni fe van- 
tent que leur ville a été la patrie de l'empereur 
Nerva , & d'un pape nommé Jean : peut-être que 
ce fut Jean XIII , évêque de Narni. Jean-Bapfifte 
Tufci de Bonetis , évêque de Narni , publia en 
'1625 des ordonnances fynodales. *Tite-Live,/. 10 
c. 9. Pline , /. 3 , c. 14. Léandre Alberti. 

NARNI ( Jérôme Mautini de) Capucin Italien, 
&r fameux prédicateur au commencement du 
XVII fiécle, fe fit admirer à Rome , & ailleurs; 
mais fes fermons imprimés , & dénués des grâces 
de l'action , ne répondirent pas à l'attente qu'on 
avoit conçue , & au f uccès qui les avoit fait va- 
loir dans la chaire. Nous en avons une traduction 
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françoifè du perc du Bofc Cordeïïcr. r&yvi dû 
BOSC Cette traduction parut en 1656, à Paris-» 

- Narni mourut le 13 feptembre 16323, âgé de 70 
ans. * Janus Nieiùs Erythreeus-, 

NARO : c 'étoit autrefois une ville épifeopaîe» 
Ce n'eft maintenant qu'un bourg de la Vallée de 
Mazara en Sicile , fitiié dans les montagnes 'dé 
Madonia, vers la fource de la rivière de Narô ^à 
dix milles de Gérgenti vers le nord. *Mafij diiï. 
NARSÉS , roi de Perfé , fuccéda à fôn père Va- 
tanne III, l'an 295 , & régna environ fept ani. Ce 
prince voyant que les empereurs étoient occupés 
contre les rebelles de l'empiré, furprit la A4éfopo~ 
tamie & l'Arménie. Dioclétién envoya contre lui 
Maximien Galère , qui fut battu ; mais en deux ba- 
tailles qu'il donna depuis , il mit les Perfes en dé« 
route , fit prifonniers Nafscs avec fa femme , fes 
enfans , fes feeurs & plufieurs autres perfbnnes dà 
qualité. Il reprit encore la Mésopotamie, avec cinq 
provinces au-delà du Tigre-, Narfès mourut l'art 

, 301. * Eufebe , in chron. Èutrope , /. 9-. 

NARSÉS eunuque , & général dé l'armée ro- 
maine , étoit Perfan de nation , & s'étoit attaché 
à Juflinien dés la première bataille que cet em- 
pereur gagna contre les Perfes Tan 5 28. Il fut quef- 
teur ou tréforier de l'armée. De cet emploi , il 
pafia à d'autres plus importans , fut défigné con- 
ful , & fait patricien , & parut un fi grand homme 
de guerre , qu'il fût choifi pour s'oppofer à Totila» 
roi des Goths , & relever les affaires en Italie 3 on. 
elles étoient ruinées. Narfès aimoit la jultice , &: 
avoit une particulière dévotion à la fainte Vier-* 

• ge :'ù défît les Goths , en deux batailles l'an 552. 
Totila fut tué dans la dernière, qui fut donnée 
dans le même lieu , où Camille avoit vaincu les 
Gaulois , dit Bufta Gallorum. Narfès remporta 
d'autres victoires l'an 553 contre Leutharis & Bu- 
celin , qui étoient entrés Cn Italie. Quelques au- 
teurs affurent, après Paul Diacre , que l'impcra* 
tnce Sophie, irritée contre Narfès , lui fit dire de 
quitter les armes , & de venir filer avec les fem- 
mes , lui reprochant ainfi qu'il étoit eunuque. Ce 
grand homme répondit qu'il lui ourdirait une 
toile , qu'elle ne déferait pas facilement , & ap<- 
pclla les Lombards en Italie. Le cardinal Baro- 
nius , fondé fur le témoignage de Corippe , his- 
torien de ce temps, croit que ces faits font inven- 
tés , & que Narfès avoit été déjà rappelle à Ccn» 
flantmople. II croit auffi que c'eft le même Nar- 
fesà qui faint Grégoire a écrit fes lettres; & celui 
qui s'étant révolté contre Phocas, pour venger 
la^mort de l'empereur Maurice , fut furpris par le 
même Phocas , qui le fit brûler vers Fan 604. Si 
cela eft, il faut croire que Narfès étoit alors fort 
âgé. * Procope, /. 3 de bello Goth. Evagre , /. 4. 

< Nicephore.Agathias. Cedrene. Zonaras/Paul Dia- 
cre. &c. cités par Baronius , A. C. 552, 553 ^ 
567 , 605 & 606. 

KT NARSINGPATAN , ou NARSINGUE „< 
vilte de l'Inde dans le golfe de Bengale, à l'ex- 
trémité de la côte de Coromandel , dans la partie 
orientale du royaume de Golconde, fur la rivière 
de Narfepille à la droite, & environ à dix lieues 
de fon embouchure , en tirant vers le nord. C'eft 
par erreur que quelques auteurs distinguent Nar* 
fîngue de Narfmgpatan. C'eft une feule & même 
ville. * La Martiniere, dicL géogr. 
_ NARTHACIUM , montagne & ville de Phthîo- 
tide , contrée de la Theffalie. Xénophon , dans 
l'oraifon d'Agcfilaiis , parle de la montagne , qu'il 
appelle auffi Narthefium, & Ptolémée parle de la 
ville de même nom, /. 3 , c. 13. Plutarque en fait 
mention dans la vie à'Agefîlaùs. 

NARVA ou NERVA , dans 3a Livonïe , près 
Tome FIL A a y a a a ij 



€2,4 NAR NAS 

ce la côte du oolfe de Finlande , & vers la pro» " &3~ NASAMONES , peuples d'Afrique , qui Au* 
vince d'Ingrie ! eft une ville forte , avec un très- vant Pline , Silius , & Lucam , doivent avoir ha- 
bon château ex: eft fituéc Air un fleuve de même bité, comme les Piylles, aux environs de la grande 
nom qui féparoit autrefois la Livonie de la Mof- Syrte , ou derrière la région Syrtique & la Cyrc- 
covie De l'autre côte de la rivière, eft la forte- naïque , fi nous en croyons Strabon. Les Piylles, 
reffe d'Iiianogorod , que les Mofcovites ont bâtie à ce qu'Hérodote nous apprend , remarquant un 
fur un roc eicarpé , dont la rivière fait une pref- jour que le vent du Aid avoit mis a lec tous leurs 
tm'ifle • de forte que la place paffoit pour impre- réfervoirs d'eau , entrèrent dans ia contrée de ba- 
nable Au pied de cette fortereffe il y a un bourg, hara , pour faire la guerre à ce vent. Mais comme 
eue l'on nomme la Nerva Rujfienne ou Mofcoviu , il continua à louffler avec une extrême violence , 
pour la diftinguer de la Nerva Teutonique ou ils furent engloutis dans des torrens de lubie , & 
Allemande , dont nous parlons. Ce bourg eft ha- périrent tous jufqu'au dernier homme. Apres ce 
bité par des Mofcovites naturels. La rivière de tragique événement , leurs voifins les Naiamones 
Nerva qui fort du lac de Peipus, & fe décharge annexèrent à leur propre domaine le pays qu'ils 
dans le' golfe de Finlande , eft fort rapide : elle avoient poffédé. Hérodote repréfente les Nalamo- 
a un faut à une demi-lieue au-deffus de la ville , nés comme étant un peuple puiffantde ion temps, 
ou les. eaux tombent dans un précipice avec un & diftingué par quelques coutumes particulières, 
bruit effroyable , & avec tant de violence , que Pendant l'été , ils le difperfoient dans les plaines 
les flots venant à fe brifer contre les rochers, d'Egila , pour y recueillir le fruit des palmiers, 
fe réduifent comme en une vapeur, laquelle dont il y avoit une quantité prodigieufe dans cette 
rempliflant l'air, fait un effet admirable; car le contrée. Ils y trouvoient auffi une infinité de fau- 
foleil donnant deffus le matin, fait voir un arc- terelles , qu'ils mêloient dans du lait, après les 
en-ciel auili beau que celui qu'il a coutume de avoir léchées au loleil & réduites en poudre ; ce 
former dans les nues. Ce faut fait que l'on eft con- mets étoit fort eftimé. Ils époufoient plufieurs 
traint de décharger là toutes les marchandifes femmes , avec leiquelles ils avoient commerce 
que Ton envoie de Plefcou & de Derpt à Ner- en préfence de tout le monde , à la manière des 
va pour être chargées fur le golfe de Finlande. Maffagettcs. L'cpoufée parmi eux couchoit la pre- 
La 'ville de Nerva fut bâtie l'an 1 1 1 3 par "Wol- miere nuit avec tous ceux qui étoient invités^ aux 
mar II, roi de Danemarck. Le grand duc de Mof- noces , & recevoit le lendemain matin un prefent 
covie la prit en 1 5 58 , 6V le roi de Suéde la reprit cre chacun d'eux. Quand ils prêtoient ferment , i îs 
Air les Mofcovites en 1581. Depuis ce temps-là pofoient leurs mains fur les tombeaux de ceux 
elle a appartenu aux Suédois , qui n'ont poffédé qui avoient paffé pour des perfonnagesjuftes. Tern- 
ie fort d'Iiianogorod que depuis l'année 1617. tes les fois qu'ils fouhaitoient de pénétrer dans 
Elle fut afliégée inutilement par le czar en 1700. l'avenir, ils alloient faire quelques prières Air 
Charles XII , roi de Suéde , qui n étoit alors âgé les fcpulcres de leurs ancêtres , s'endormoient 
que de dix-huit ans , força 80000 Ruffiens dans enfuite , & confidéroient comme prophétiques les 
leurs lignes , n'ayant avec lui que huit à neuf mille fonges qu'ils faifoient alors. En s'engageant réci- 
hommes , leur en tua 22000 , fît prifonniers neuf pr,oquement leur foi , ils s'offroient mutuellement 
de leurs officiers généraux, leur prit 190 canons une coupe remplie de liqueur ; & au défaut de 
ou mortiers ,171 drapeaux ou étendards , & tout coupes ils prenoient un peu de pouffiere , & fe la 
leur bagage. Ils retournèrent beaucoup plus forts mettorent dans la bouche. 11 paroît par divers paï- 
en 1704 , afïïéger de nouveau cette place , & en- fages de quelques autres auteurs- , que les anciens 
£n après'un long blocus , fuivi de deux mois de envifageoient les Nafamones comme une nom- 
tranchée ouverte, ils l'emportèrent d'aftaut, &r breufe troupe de brigands , qui faifoient des in- 
y commirent de grandes cruautés. Le général curfions fréquentes fur les territoires de leurs voï- 
Horn qui la défendoit une féconde fois , y Ait fins , qu'ils pilîoient &■ ravageoient d'une manière 
fait prifonnier & envoyé à Mofcou , où on lui terrible. * Hifloire univerfdle par une foeike de gens 
fit fouffrir dans un cachot avec fa femme & fa de lettres , traduite de Vanglois , tome XII , p. 420 
famille mille indignités. Voy&i CHARLES XII, &421. Eufebe parle fous l'an 86, d'une révolte 
roi de Suéde. Les Mofcovites de la Nerva Ruf- des Nafamones. La violence avec laquelle on le- 
fienne obièrvent une cérémonie affez remarqua- voit les impôts fous le règne de l'empereur Domi- 
ble la veille de la Pentecôte , qui eft le jour tien, futroccafion de cefoulevement. Lès Nafa- 
de l'anniverfaire qu'ils font pour les morts. Les mones tuèrent ceux qui failbient'la levée des con- 
femmes s'affemblent dans le cimetière , & éten- tributions , défirent Haccus , gouverneur de Nu- 
dent fur les lépulcres des mouchoirs brodés de midie , & demeurèrent maîtres de fon camp. Mais 
foie de diverfes couleurs aux quatre coins. Elles y ayant trouvé beaucoup de vin , ils en burent 
mettent fur ces mouchoirs ou nappes , plufieurs nifqu'à s'enivrer ; & Flaccus qui le fut, vint les 
plats de poiflbn rôti & frit, des flancs , des gâ- charger en cet état , & les tua tous , fans excep- 
teaux , &r des œufs peints eh rouge ou en violet, ter ceux qui n'étoient pas en état de porter les 
Le prêtre encenfe les fépulcres , &: fait quelques armes. Il faut apparemment' rapporter à cette guer- 
jprieres , pendant que ces femmes pleurent , & té- re , ce qu'Ariftide dit à Marc-Aurele , qu'un em- 
rtndignent leur douleur par des cris épouvanta- pereur en jouant aux dez avoit dit, prefque Ams 
iles. En même-temps le clerc qui fuit le prêtre, y fonger, qu'il ne vouloit plus qu'il y eût de Na- 
amafte les préfens qui font fur les tombeaux , famones ; & que fur cela les Nafamones Arrent 
dont fon maître fait enfuite bonne chère. * Olea- tout- à -fait exterminés. Il s'en confervoit néan- 
rius ,-voyxiPe de Mofcovie. moins encore quelques reftes du temps de Ptolé- 
53" NAsRVAR , royaume ou province des états mée , qui les place au midi de la Libye Mao-mari - 
du grand-Mogol, dans les terres. Il eft borné au que , où-ils s'étoient vraifemblablement retirés. * 
nord par les royaumes d'Agra , de Doab &: de Tillemont, hift. des empereurs , tome II, p. 87. CcU 
Mevat ; à l'orient par celui de Patna ; au midi par larius , nota, orbis antiqui. Nous apprenons de Phi- 
ceux de' Bengale cV de Malva , & à l'occident par loftrate ,/. VU, ci 2 , qu'un peuple de même nom 
celui d'Agra. Ses principaux lieux font Narvar , . demeuroit en Ethiopie. 

Ratipor , Halabas , & Gehud. * La Martiniere, di- '■■ NASARO ( Mattheo ou Matthieu del ^ graveur 

clionalre géographique. i en pierre , étoit de Vérone , & vint vers l'an 1 5 ici 
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en France , où le roi François I le retînt à fon fer- 
vice , & l'employa à faire quelques définis pour 
des draps d'or & de foie , & pour des tapifferies , 
aufquelles on travailloit pour lui en Flandre. Na- 
faro y rit un voyage , pour en prendre la condui- 
te , & porta en Italie Fargcnt qu'il avoir gagné en 
France. Ce fut prefquc en ce temps-là que le roi fut 
pris à la bataille cle Pavie en 1525. A fon retour 
dans les états , il y fit revenir Matthieu dcl Na- 
faro , <k\e£t maître de la monnoie. Un emploi fi 
confidérable lui infpira la penfée de le marier en 
France , où il mourut peu après la mort du roi 
François I, qui arriva le 31 mars 1547. 

NASE13I , petite ville d'Angleterre dans la partie 
occidentale du comté de Northampton , près de 
laquelle coulent les rivières d'Avon & de Nine ; 
celle-ci à l'orient , èc celle-là à l'occident. C'eft 
près de cette ville que le donna le 14 juin 1645 , 
la bataille qui en a tiré fon nom , entre les trou- 
pes du roi Charles I , commandées par le prince 
Robert , & celles du parlement par le général 
l'airfax , qui remporta la victoire. * Diction. angl. 

NASI : mot hébreu , qui fi^nifie^ri/zct: , fe trouve 
fou vent dans les livres des Juifs. Ce nom le don- 
noit autrefois au fouverain juge & préfident de 
leur grand fanhédrin , comme on le peut voir dans 
R. rvîoyfe , en fon traité du fanhédrin. Les Juifs 
ont encore retenu ce titre de Nafi , dans ces der- 
niers temps, 6c leurs rabbins, qui font leurs prin- 
ces ou chefs dans les lieux de leur exil , le l'attri- 
buent pour marquer leur dignité. * Simon. 

NASIDIUS ( Lucius ) fut envoyé par Cneïus 
Pompée avec une flotte de feize vaiffeaux , pour 
fecourir les Marfeillois , aflïégés par l'armée de 
Céiar. Il furvécut à Céfar, & à Pompée. Après 
ïa mort de ce dernier, il fe rangea du côté de 
Sextus , fon fils; mais le jeune Pompée ayant été 
entièrement défait en Efpagne , Nafidius fe joi- 
gnit à Marc -Antoine. * Appian , /. 5. 

NASICA, chercha SCIPION NASICA. 

03" NASSARE (BlaifeAntoine) de l'académie 
royale d'Efpagne, & premier bibliothécaire du 
roi , étoit né d'une famille noble à Alguczar en 
Aragon , le 4 février 7689. Dès l'enfance il aima 
ïes "lettres. Il les cultiva dans fa patrie , enfuite 
à Madrid, fous la direction d'un oncle qui prit 
loin de lui après la mort de fon père & de fa 
mère : enfin il acheva fes études à Saragoce,où 
un autre oncle, chapelain de Notre-Dame de Pi- 
lar, lui fervit de tuteur. Ce fut dans cette der- 
nière ville qu'il fit de grands progrès dans la litté- 
rature. Il apprit les langues favantes , la philo- 
fophie , la jurifprudence tant cccléfiaftique que 
civile. S'étant livré à ce dernier genre d'étude , 
il obtint dès l'an 171 1 , une chaire de droit dans 
l'uni verfité de Saragoce. Il fut depuis chanoine 
de leglife métropolitaine de cette ville; & s'étant 
fait connoître à la cour , il parvint à la dignité 
de premier bibliothécaire du roi d'Efpagne , fonc- 
tion qu'il remplifïbit encore , quand il mourut le 
1 3 avril de l'année 175 1. Il eft forti de fa plume 
un très-grand nombre d'ouvrages ; mais plufieurs 
ïc font perdus , & quelque-uns font reftés manu- 
ferits. On nomme dans Ion éloge que nous allons 
indiquer, 1. Des observations fur l'ancienne disci- 
pline des conciles, fur -tout ceux d'Eipagne : 1. 
des commentaires lùr la collection des canons de 
S. Martin , archevêque de Brague , laquelle fer- 
voit de corps de droit à l'Efpagne , avant l'inva- 
fion des Maures : 3. divers traités de jurifpru- 
dence , formant un gros volume : 4. une édition 
des œuvres de Jofeph Vêla , avec fa vie : 5. beau- 
coup depoéfies, tant dramatiques que d'une autre 
elpéce , & des notes fur Prudence ; 6. un grand 
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nombre de difTer ta lions & d'éloges académiques ; 
7. il a eu très-grande part à la compolition du die- 
tionaire caftillan mis au jour par les foins de Paca- 
demie royale dont il étoit directeur: 8. à ces ou- 
vrages il faut ajouter une lettre adreffée aux jour- 
nalises de Trévoux , qui contient des anecdotes 
curieufes fur la littérature d'Efpagne. Pour con- 
noître plus particulièrement ce favant, il faut con- 
fulter Ion éloge hiftorique fait par ordre de l'aca- 
démie royale d'Efpagne, &: lu dans l'aflcmblée du 4 
aoûr 1751, parD. Auguflin de Montiano, direc- 
teur perpétuel de l'académie. Cet éloge a été im- 
primé à Madrid, en efpagnol. C'eft un in- 8" de 
42pages.* Me m. de Trévoux , février 1752, p. 3 2.9. 

NASSAU , ville & comté de l'empire , dans la 
Vctéravie. Sou nom latin Natfbvia , eit. le même , 
félon Benhius , que celui de Naffi-gravia, qui fi~ 
gnifie pays aquatique. La ville de Nafïau eft bâtie 
iur une colline entourée d'une campagne maréca- 
geufe , où coule la rivière de Loën ou Lanh , entre 
Marpurg & le fort de Hermeftein. Le comté de 
Naflau donne fon nom à l'ancienne maifon de 
Naflau , fi' féconde en grands hommes. Elle a eu un 
empereur , nommé Adolphe, qui perdit la cou- 
ronne & la vie l'an 1298 , en combattant contre 
Albert d'Autriche , I du nom. 

I. Othon, comte de Naflau, fut envoyé par 
l'empereur Henri VOifchur , l'an 926, en Hongrie , 
en qualité de général de l'armée impériale , & 
mourut l'an 971 , laiffant pour enfans, Henri, cha- 
noine à Maycnce; ^{alrame, qui fuit ; Luce , 
époufe (YHildcbrand , comte cle Sayn ; & Barbe , 
femme de Cojj'din , due de Lifflbourg. 

il. Walrame, comte de Naflau, fervit utile- 
ment l'empereur Othon dans les guerres de France, 
de Bohême & de Hongrie , & mourut comme 
fon perc à Nuremberg , l'an 102,0 , ayant eu 
Walrame II, qui fuit; & Othon, qui devint 
feigneur év: comte de Gueldres , par ion mariage 
avec Alix , fille & héritière de Wkhard III , mort 
en 1101. Nous avons rapporté la fucceflion de 
cet Othon , comte de Gueldres, fous le mot de 
GUELDRES. 

III "Walrame , II du nom, comte de Naflau, 
mourut l'an 106 S , & laifla 

IV. Robekt, comte de Naflau, qui, après avoir 
réparé le château de Naflau , mourut l'an 11 10 3 
ayant eu , 

V. Walrame , III du nom , comte de Naflau. 
Celui-ci fut un grand capitaine fous l'empereur 
Conrad , 6V mourut l'an 1156' , laiffant Henri , 
qui fuit ; &r Robert, qui fervit de capitaine général 
fous Frédéric Barberoujfe , en Afie , & contre les 
Sarafins , où il mourut. 

VI. Henri , contre de Naflau, mort l'an 1 1 99 > 
fut père cI'Othon , qui fuit. 

Vil. Othon, II du nom, comte de Naflau, 
mourut l'an 1213 , ayant eu pour fils unique, 

VIL Henri , II du nom , comte de Naflau , 
furnommé le Riche , à caufe des grandes terres 
qu'il acquit. Il mourut l'an 12.54, laiffant de Mec- 
thilde, fille de Théodore de Naflau , comte de Guel- 
dres, Walrame, qui fut l'aîné , & tige, des branches 
de Nassau, Wisbaden, Weilbourg & Ids- 
TEIN ; & OTHON, le cadet, tige des branches di 
DlLLEMBOURG, ORANGE , SlEGEN , &C. 

Branche aînée des comtes de Nassau 3 

seigneurs de jflsbaden , idstein, et 

Weilbourg. 

VIII. Walrame , IV du nom , comte de Naf- 
fau , fils aîné de Henri le Riche , eut pour fon 
partage la moitié du comté de Naflau , avec les 
comtés de Wisbaden Weilbourg 6c Idflein , & 
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£ut du confeil de l'empereur Rodolphe I. Il avoit femme, fille de Jean, baron de Bergh. Leurs en- 

époufe Adélaide , fille de Théodore , comte de Cat- fans furent , Adolphe, qui de Francoife, fille d'An- 

aenellëbogen , laquelle fe fît religieufe de fainte toine, duc de Luxembourg , &: veuve de Bernard , 

Claire à Mayence,, après la mort de fon mari , marquis de Baden , ne Iaiifa qu'une fille , nommée 

arrivée l'an i 289. Leurs enfans furent, Dietherus, Magdtléne de NafTau , mariée à Joachim , comte de 

-qui prit l'habit de S. Dominique, & qui fut fait Manderfcheit; BaLthazar , qui fuit; Catherine , 

archevêque de Trêves : il eut de grands démêlés époufe de N, comte de Rapoltskirch ; Marguerite, 

^vec fon chapitre, & mourutran i307;Àdolphe, abbeffe de Walford ; & Anne,]umelle de B<tltha^ar y 

■qui fuit; Walrame, tué lan 1 0.9 9 ; Richarde^ religieufe religieufe avec fa feeur. 

avec fa mère Meclhïlde, époufe de Rodolphe, comte XVII. Balthazar , comte de NafTau , Wïs- 

d'Habsbourg, depuis empereur ; & Imagine , ma- baden , cVc. fut commandeur de Tordre Teutoni- 

riée à Frédéric , comte de Lichtemberg. que , & fut tué l'an 1 568, âgé de 48 ans, ayant eu 

IX. Adolphe , comte de NafTau, fut élu em- de Marguerite ,fille de Reinard, comte d'Ifembourjr, 
pereur l'an 12,91 , & mourut en 1298 , ainji que XVIII. Jean-Louis , comte de NafTau-Wis- 
nous Favoris rapporté fous le nom ADOLPHE. Il baden, &:c. Il mourut le 10 juin 1596, âgé de 39 
«ut d'Imaginé , fille de Gerlac , comte de Limbourg, ■ ans, laifTant de Marie, fille de Jean, -comte de 
une des plus belles princeffes du monde , Robert , NafTau-Dillembourg , deux fils morts au berceau ■ 
qui fut pris dans la bataille oii fon père fut tué, Jean-Philippe , mort l'an 1599 , âgé de 4 ans ; 
& qui mourut peu après en Bohême, où. il fut Jean-Lo uis,qui fuit; Marguerite, femme d'Adolphe] 
général des armées du roi Wenceflas IV , avec la comte de Bentheim ; Anne, époufe de Simon II , 
fille duquel il avoit été fiancé; Gerlac, qui comte de Lippe; & Marie- Magdeléne , mariée avec 
fuit; Walrame , qui n'eut point d'enfans de Mec- Volfang-Frédéric , comte d'Ifembourff. 

thilde, fille de Rodolphe, comte palatin du Rhin; XIX. Jean -Louis, II du nom, comte de 

Adélaïde, religieufe de fainte Claire à Mayence ; Naffau-Wisbaden , mourut l'an 1605. Ce fut ea 

& Mecîhilde , qui époufa Rodolphe , comte palatin fa perfonne que finit cette branche , doat la fuc- 

du Rhin , électeur. cefïion pana aux comtes de Weiibourg , qui de- 

X. Gerlac , comte de NafTau , "Wisbaden , &c. vinrent les aînés, 
■fut embaffadeur de l'empereur Louis, auprès du „ 

pape fan 1331 , & mourut Tan 1361 , ayant eu Br ^CHe de Nassau-Weilboukg , dite 

-à! Agnes , fille de Conrad , landgrave de Heffe , DE àARBRuc%,ifue de celle deJFiSBADEN. 

Gerlac archevêque de Mayence, qui favoit treize XI. Jean, comte de NafTau , fils puîné de 

fortes de langues , & qui mourut l'an 1371 ; Gerlac I, comte de Naffau-Wisbadcn, eut pour 

Adolphe , qui fmt ; Jean , qiu fit la branche de fon partage le comté de Weilbourg II époufa i° 

.Weilbourg , dont nous parlerons à-après. l'héritière des terres de Mehrembeig & Gleibere-* 

J w- kT LPH / \iï} m - n ° m ', ^ 0n î te ^ NaffaU ' 2 °- Jeannc > fiIIe uni< ï ue & héritière de Simon K 

de Wisbaden & d Idftein , deceda 1 an 1 37 o comte de Sarbruck. Cette fucceiïion lui fut difpii! 

laifTant d Anne fille de Frédéric II vicomte de tee par Jean, frère de Simon; mais le crédit de 

Nuremberg, Adolphe, évêque de Spire, puis ar- l'empereur la lui fit adjuger, & la branche nrit le 

cheveque de Mayence mort Tan 1388 ; Jean, nom de Nafau Sarbruck. .L'empereur Charles IV 

qui fut archevêque de Mayence , après fon frère, lui donna en 1366 , le titre de prince du faine 

& qui affilia en cette qualité au concile de Con- empire , que (es fucceffeurs ne continuèrent pas de 

flance. Il fut un feint perfonnage , & mourut lan prendre , fe contentant de celui de comte II mou 

1419; Gerlac, qui fuit; & Jeanne , femme de rut Tan 1371 , laifTant Philippe, qui fuit; Jeanne 

Henri comte de Waldech , morte 1 an 1 347. & Elisabeth , alliées dans la maifon de Heffe 

XII. Gerlac , II du nom , comte de NafTau, XII. Philippe, comte de NafTau comté de 
&c. mourut en ^1393 ayant eu de Berthe, fille de Weilbourg & de Sarbruck , mourut Van i 42 q 
N. comte de Weriterbourg , après avoir époufe Catherine , fille de Frédéric duc 

XIII. Adolphe , III du nom , comte de NafTau , de Lorraine , dont il eut Jean , qui fuit • & Mar 
&c. qxn par fon mente extraordinaire fes rares guérite, femme de Gérard, baron de Rodenack ïî 
qualités & fa probité exafte , fut aime de tous les prit une féconde alliance avec A m h fille d'Al 
princes de fon fiecle mourut lan H z6 , ayant eu bert , comte de Hohenloë, dont il fut Philippe" 
<de Marguertu, fille àe Bernard, marquis de Baden tige de la branche dite de Weilbourg , rapportée 
Adolphe arche veque de Mayence , très-grand pré- ci-après ; & Jeanne , qui fut donnée en maria" e à 
îat,mortlan 1475; Jean, qui fmt ;& deux filles. George, comte de Hennenberg b 

XIV. Jean , comte de NafTau , &c. fut un des XlII. Jean , II du nom , comte de NafTau & 
plus grands capitaines de fon temps, & mourut de Sarbruck, mourut l'an i +71 . De Jeanne corn- 
1 an 14^0. Sa femme ^ Marie de NafTau , fille teffe de Linanges & de Hennenberg, fa première 
d Engrfbert , comte de Dillembourg , dont il eut femme , mort? l'an 1 45 o , il eut E%XtlT£J 
Adolphe , qiuu.it ; Philippe , génlral des armées fau, mariée à GuUlaume, duc d e JuU?« X Jelt 
de 1 empereur Maximihen I mort l'an 1490 ; alliée à Jean , comte palatin du Rhin & de ITm- 
Anne femm C d Othon comte de Solms ; & Marie , meren. D'Elisabeth , ûlle de Louis , comte de Wit- 
alhce à Louis , comte d'Ifembourg. temberg , fa féconde femme , il laiffa un fils po£ 

XV. Adolphe, IV du nom, comte de NafTau, thume, favoir P 
&c. fiit confedler de l'empereur Maximilien I, XIV. Jean-Louis, comte de Naffau-Sarbruck 
gouverneur des pays de Gueldres & de Zutphen, lequel mourut Tan ,545. Il avoir épou^ * it 
& mourut lan 1 yo+, .après avoir eu deux femmes, belle, fille de Jean I, comte Palatin du Rhin •{« 

A V rrTJ Ut AdUai i C > fiUe , de Wolrad > comte Cath «™ » comte ^ de Mœurs & de Sarterden* 

de Mansfeld morte fans enfans : la féconde fut De la première , il eut -Philippe , me rt lan : ' 

Marguerite fille de Philippe comte de Hanau , fans enfans XApoUonU, comfeffe de Da«bu e • 

dont il eut Philippe qui fuit ; & Marguerite , Adolphe , qui fuit ; Jean-Louis , chanSne de 

Xvl PuT: ^ Naff3U '.^ comte de Weilbourg. Strasbourg; & Ottiliel époufe de Lan, le de 

XVI. Phil ppe , comte de NafTau , &c. quitta Sayn. De la féconde il laiffa Catherin mïiée à 
la religion catholique , embraffa laproteftante, & Emicon XII, comte de LeiningeT ' 
mourut en ,. yi o, quatre ans avant Adriane t fa , XV. Adolphe , comte de Naffau-Sarbruck, 
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4ut le dernier de cette branche , & mourut ï'àn 
1559, fans poftérité d'Anne, comteffe de Mans- 
feld. Ainfi {es biens pafferent à {es Coufins les 
comtes de "Weilbourg , lefqùels par la fuite des 
temps font devenus les aînés de cette rriaifon. 

Branche de Weilbourù , sqrïie de 

CÉILE DE SaRBRUÙK. 

XIII. Philippe , comte de Naffau , fécond fils 
de Philippe, comte de Weilbourg & de Sar- 
bruck , eut le comté de Weilbourg en partage , 
& mourut l'an 1492 , ayant eu de Catherine , fille 
tfEmicon XI, comte de Leiningen, *.. 

XIV. Jean , comte de Naflau , qui mourut 
avant fon père , l'an 1480, l'aiffant d'Elisabeth , 
£lle de Louis, dit le Pacifique , landgrave de HefTe , 

XV. Louis , comte de NafTau &c de Weil- 
bourg , après la mort de fon aïeul , qui mourut 
l'an 1523 , ayant eu de Marguerite, fille à? Adolphe , 
comte de Naffau-'Wisbaden , 

XVI. Philippe , II du nom , comte dé Naf 
fau-"Weil bourg , qui mourut l'an 1559 , laiffant 
d'Anne , fille d'Albert , comte de Mansfeld , fa pre- 
mière femme, Albert , qui fuit. D'Emilie , fille 
de Jean, comte d'ifembourg, fa féconde femme , 
il laifTa Anne- Emilie, époufé du rhingrave Phi- 
lippe ; & Philippe , comte de Naflau , qui époufa , 
i°. Henriette , comtefTe de Manderfcheid : z°. Ifa- 
belle , fille de Jean de NafTau de Dillembourg , dont 
âl neut qu'une fille , Anne-Emilie de NafTau , mariée 
l'an 1 584. , à George, comte de NafTau Dillembourg, 
laquelle mourut l'an 1605. 

XVII. Albert ,' comte de Naffau-Veilbourg , 
hérita du comté de Sarbruck , par la mort de fes 
coufins. Il époufa l'an 1559, Anne , fille de Guil- 
laume, comte de NafTau , Vianden & Dillembourg, 
morte l'an 1616, dont il eut Louis, qui fuit; 
Guillaume, mort à 27 ans, l'an 1597, ayant eu 
deux filles d'Erice, fille de Philippe, comte d'ifem- 
bourg; Jean-Cafimir , mort à 25 ans, l'an 1602, 
laiffant d'Elisabeth , fille de George , landgrave de 
HefTe, Anne-Eléonore de Naffau, laquelle époufa 
I^ouis- Frédéric , duc de Wirtemberg ; Anne-Emilie, 
■mariée Fan 1 581 , à Oihon , comte de Solms ; Ju- 
lienne , morte à 20 ans , l'an 1582 ; Elisabeth , 
mariée à George , comte de Sayn & de Witgenfîein, 
xaorte l'an 1605; Anne-Sibylle , époufe de Pierre- 
lErneft , baron de Griechingen ; & Anne - Ottile , 
alliée à Guillaume , comte de Sayn & de Witgen- 
ïîein. 

XVIII. Louis, II du nom, comte de Naffau- 
Sarbruck , Weilbourg , Wisbaden , & Idftein , 
devint l'aîné & le chef de toute la famille , & re- 
cueillit toutes les terres des aînés. Il mourut le 8 
novembre 1627, âgé de 62 ans ; laiffant d* Anne- 
Marie , fille de Guillaume ± landgrave de Heffe , 
morte le 22feptembre 1626; Guillaume-Louis, 
qui fuît ; Philippe, mort l'an 1611 , âgé de 24 an»; 
Jean, tige des comtes ^'Idstein , dont nous parle- 
rons ci- Apres ; Ernest-Casimir , tige des comtes de 
Witgenstein , dont nous ferons mention après les 
jcpmtes d'ÎDStEiN ; Otkon , mort l'an 1632 , âgé de 
12 ans ; Sophie- Amélie , morte l'an 1 6 1 2 , à 18 ans ; 
Louife- Julienne, morte l'an 1622 , âgée de 24 ans; 
Marie- Elisabeth , qui époufa l'an 1624, Frédéric, 
comte de Leiningen , & mourut le 1 3 novembre 
1616 -, dans fa 24 année ; & Dorothée , morte à 
l'âge de 15 ans, en 1620. 

XIX. Guillaume-Louis > comte de Naffau- 
Sarbruck , &rc. né l'an 1590, mourut le 22 août 
1640. Il avoit époufé Tan 161 5, Anne- Emilie , 
fille de George-Frédéric , marquis de Bade , dont il 
eut Craton, tué à la guerre l'an 1642 , à l'âge de 
11 ans-, fêrvanf alors dans les armées du prince 
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"cPOrange ; Jean -Louis , qui fuit; Gustave- 
Adolphe, tige de la branche, dite aujourd'hui de 
Sarbruck ; Wàlrad , dit le prince de Nassau^ 

"nommé plus bas après fon frère ; Anne - Julienne \ 
époufé de Frédéric , comte palatin des Déux-Pons ' 9 
■morte le 29 novembre 1667 ; Charlotte, mariée % 
'Louis-Ebrard\ comte de Leiningen Wefîerbourg \ 
qui la répudia énfuite : elle mourut le 13 no- 
vembre 1 68 7 ; Marie -Sibylle, femme d'Augufie}, 
duc de Holftein-Sûnderbourg , morte en 1675 ; & 
Emelie, chanûineffè d'Herfort, morte en feptembre 

, XX. Jean-Louis ; comte de Naffau , &c. ne 
lé 23 mai 1625, établit fa demeure principale à 
Ottwiler , & mourut le 9 février 1690, ayant ét& 
major général dans les troupes du cercle du haut- 
Rnin. Il avoit époufé l'an 1649 > Dorothée -Cathe~ 
rihe, fille de Chfijlian, comte palatin de Bèfchwei- 
Ier, dont il eut Chrijïian- Louis , né & mort eii 
juillet 1 650 ; Frédéric-Louis , qui fuit ; Wolrad^ 
né l'an 1656, officier général dans les troupes de 
Hollande , mort le 28 janvier 1705 ; Sig'efroi , mort 
l'an 1677, âgé de 18 ans; Louis, côntre-amirai 
de Hollande, né l'an 1661 , mort fans enfans le) 
29 feptembre 1699 : il avoit époufé le 18 .avril 
1694, Emilie- Louife, fille de. Guillaume- Adrien ? 
comte de Horn-Battenbourg , & d'Anne de Naffaui 
Maurice , né l'an 1664 ', mort l'an 1666; & Anne-; 
Catherine, née en 1653 , accordée au rhingrave 
Frédéric-Guillaume ", qui mourut avant le mariage^ 
Elle époufa le rhingrave Jèçn-Phiiippè , frète dà 
défunt, & mourut le 6 •juin 1692. 

XXI. Frédéric -Louis, comte de Naffau- 
Sarbruck , Sarwerden , Wisbaden , & Idftein : 
naquit le 3 novembre 165 il Après avoir fervi 
quelques années dans les armées de Hollande , 
il paffa en Danemarck, oli il épdbfa l'an 1678^ 
Chrijline , fille de Frédéric d'Ahlefeld , grand chan- 
celier du royaume, laquelle avoit été fiancée £ 
Léopold-George , landgrave de Heffe Hombourg £ 
mort avant les noces. Elle mourut l'an 1695, 8£ 
fon mari prit une féconde alliance l'an 1697, 
avec Louife-S ophie, fille de Philippe- Reinhart, comté 
de Hanau. Frédéric - Louis mourut le 25 de mât 
1728 , dans la 77 année de fon âge. Comme il nd 
laiffa pas de poftérité mafeuline , fes terres d'Ott- 
weiler , Sarbruck , &c. pafferent à Charles prince 
de Naffau - Ufingen , qui avoit déjà hérité des 
terres de la branche d'Idftein. Le comte Frédéric- 
Louis laiffa de fa première femme , quatre filles 
mariées : j. Chrijline ou Chrétienne, née le 2 de 
feptembre 1685, mariée, i°. le 22 avril 17 13,' 
avec Charles-Louis , comte de Naffau - Sarbruck , 
mort le 5 novembre 1723 ; 2 . le 25 oclobre 1728, 
avec Frédéric-Jules , landgrave de Heffe-Hombourg, 
veuï à? Elisabeth-Dorothée de Heffe-Darmftadt ; 2. 
Louife , née le 17 oftobre 1686 , mariée le 19! 
janvier 1704, avec Charles , vild & rhingrave de 
Daun ; 3. Sophie-Amélie , née le 8 oâobre 168$ ± 
mariée le 9 mai 1708 , avec Georges - Frédéric 9 
burgrave de Kirchberg ; & 4. Dorothée, née le i^S 
mars 1692, mariée le 8 février 1721 , avec Vol- 
rad, wild & rhingrave de Daun à Puttlingen , né lé 
26 avril 1686, colonel d'un régiment de cavalerie 
au fervice de l'empereur. 

/. Branche sortie de Nassau-Weilbqurg s ' 
qui porte le nom de SARBRUCK , éteinte en 17 13. 

XX. Gustave-Adolphe, comte de Naffau- 
Sarbruck , fécond fils de Guillaume-Louis, fit 
fa réfidence à Sarbruck. Il fut général major des 
troupes de l'empire , & maréchal de bataille , &é 
ayant été bleffé au combat de Kochbert , le 7 
octobre 1677, il mourut deux jours après dans le 
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fcamp des François , où il avoit été conduit 
.^prifonnier. tyEléon'ore - Claire , fille de Craton , 
comte de Hohcnlohé - Nevenftein , qu'il avoit 
époufee en 1662, morte en 171 1, il laiffaLouis- 
"Craton, iqui fuit; Charles- Louis , né l'an 1665-, 
*qui commandoit.dans les troupes de Franconie , 
& mourut le <; novembre 1723 , fans enfans de 
'Chriftint de Naflau , fille de Frédéric- Louis , comte 
de Naflau-Sarbruck , qu'il avoit époufee en mars 
171 3 ; Guft'àve- Adolphe. , né Fan 1667, tué à la 
chaire l'an 1683 ; Sophie-Emilie , née l'an 1666 , 
'.mariée l'an 1686 , à Albert- foljang , comte de 
Hohenlohé-Lingenbourg ; Sophie-Eltonore, née en 
1 6 69 , morte en avril 1 7 n ; & Sophie-Jeanne-Do- 
rothée , nceî'arï 1670, mariée le 13 juillet 1720 , à 
<Charles-Philippe-L&uis , triïd & rhingrave de Daun. 
XXI. Louis-C'rat on , comre de Naflau-Sar- 
bruck , né en 1663 , qui étoit entré au fervice de 
la France, fut d'abord lieutenant-colonel du régi- 
inentde Bouliers, cavalerie , & enfuite meflre de 
camp d'un régiment de cavalerie, ci-devant de 
frlarfilly , puis d'un autre , ci-devant du Mont , 
aufïî cavalerie , qui lui fut donné au lieu du pre- 
mier en 169Q , après la bataille de Fleurus , à 
laquelle il s'étoit trouvé. 11 fut créé brigadier en 
1692*, maréchal de camp le 30 mai 1693 , & fervit 
la même année à la bataille de Nerwinde , énfuite 
de laquelle le roi lui donna le régiment royal 
Allemand , cavalerie , & le fit lieutenant-général 
de {es armées le 13 décembre 1701. Il continua 
depuis à fervir dans l'armée de Flandre jufqu'à 
fa mort , arrivée le r 3 février 171 3 . De Philippine- 
Henriette, fille de Henri-Frédéric , comte de Hohen- 
Îohé-Lângenboure , née le 19 novembre 1679 , 
qu'il avoit époufee le 15 avril 1699, ^ ne laifla 
que des filles , qui font , Henriette de Naflau , née 
le 26 novembre 1702 ; Caroline de NafTau , née le 
ï2 août 1704 , mariée le 21 feptembre 171 9, 
avec Chrétien , duc de Bavière , comte palatin du 
îthin , tll du nom , prjnce dé Birchenfeld , &r de 
Bifchweiler , colonel du régiment! d'Alface, infan- 
terie, au fervice de France, & lieutenant -géné- 
tal des armées du roi , chevalier de l'ordre de faint 
Hubert , reconnu duc régent des Deux-Ponts en 
1734, &mort le 3 février 1735 ;Louife de Naflau, 
liée le 6 décembre 1705 , mariée le 22 feptembre 
17 19, avec Frédéric - Charles , comte de Stolberg- 
Geudern; & Eléonore de Naflau, née le 30 jan- 
vier 1707, mariée le 25 janvier 1723 , avec Zo«i.î, 
comte de Hohenlohé-Langenbourg. 

II. Branche sortie de Nassau-Weilbourg, 
dite Us IN G en , & devenue aînée de toute la matfon 

en 1728. 

XX. Walrad , prince dé Naflau , comte de 
Sarbruck , Sarwerden , &c. fut le dernier des fils 
de Guillaume-Louis. Il naquît le 7 mai 1635, 
& fit fa réfidence àUfingen. Après avoir comman- 
dé long-temps la cavalerie Hollandoife , il fut fait 
gouverneur de Berg^-Op-Zoom , puis de Bos-le-duc , 
& maréchal général des états généraux. L'empe- 
reur Léopold le fit prince du faint empire , avec 
fes autres coufins, par afte du 4 août 1688. Il 
rtiourut le 17 o&obre 1702, peu après qu'il eut 
pris Keiferwert fur les François. Il avoit époufé 
i°. l'an 1678 , Catherine-Françoife-Ifabelle-Marie dé 
Croi , fille à'Euflache , comte de Rceux , morte Fan 
1686 : 2 . l'an 1688 , Magdeléne-Eliçabeth , fille de 
Ferdinand-Charles , comte de Louvenflein , & de 
Wertein, morte le 5 janvier 1733 , dont il n'eut 
point d'enfans. Ceux du premier lit furent, GuiL- 
LAUME-HENRI , qui fuit ; Guilldmine - Henriette , 
fée l'an 1679; & Marie-Albertine , née l'an i68<^ , 



ma-riée èh avril 17104 à Jean-George \ comte d'Qi> 



tembours. 



XXI. Guillaume-Henri^ prince de Naflau» 
comte de'^ Sarbruck , né le 2 mai 1684, colonel 
d'infanterie au fervice des états généraux , mourut 
en février 17 18. Il avoit été marié le 16 avril 
1706 , avec Charlotte- Amélie, fille de Henri, prince 
de Nafîau-Dillembourg, née le 13 juin 1680. II 
en eut Franfoife- Dorothée de. Naflau j née le 7 
avril 1707 $ Guillaume- A dolpiie de Naflau , né le 10 
novembre I710, mort jeune; Charles , prince 
de Naflau, qui fuit; Hedwige-Henriette de Naflau, 
née lé 27 avril 17 14; &■ Guillaume- Henri de NafI 
fau, né poflhume le 6 mars 1718. 

XXIL Charles, prince de Naflau-Ufingen 
comte de Sarbruck, Ottveiler, Sarwerden, Wis- 
baden , Idflein, né le premier janvier 17 12 , re- 
cueillit , & réunit en fa perfonne les terres de la 
branche de Naflau-Idflein en 1721 , & celles de la 
branche deJNaflau-Sarbruck-Ottweiler en 1728 
& devint l'aîné de là maifon. Il voyagea en France' 
& étant fur le point de s'en retourner en Aile' 
magne , il prit congé du roi à Verfaillcs le 1 1 
mars 1732 , ayant été préfenté à fa majefté par 1« 
garde des fceaux de France , fecrétaire d'état pour 
les affaires étrangères. Il partit le 17 du mêmes 
mois , & arriva le 7 avril à Ufingen , lieu de fa 
réfidence , après avoir vifité la cour de Lorraine à 
Lunéville. Il fufmarié le 26 décembre 1734, avec 
une princeffe de Saxe-Eifcnachà 

///. Branche sortie de celle dé 

WZILLQURG , DITE d'IdSTEIN. 

XIX , Jean, comte de Naflau-Idflein, né la 
24 novembre 1603 , troifiéme fils de Louis II 
comte de Naflau-Sarbruck , mourut en 166%. il 
avoit époufé i l \ Sibylk-Magdelénc, fille de George* 
Frédéric , marquis de Bade-Dourlac , morte Fan 
1644 : 2°. l'an 1646 , Anne , fille de Philippe-George* 
comte de Linanges , morte l'an 1668. Du premier 
lit il eut Gufiave- Adolphe , né l'an 1632, tué au 
combat de S, Gothart, en août 1 66 4 ; Frédéric-Louis* 
né l'an 1633, tué à Dantzickd'un coup -de canon» 1 
en feptembre 1656; Jean, né l'an 1638 , mort le 
3 oaobre 1658 ; Bernardine-Sophie, née l'an 1^34,' 
morte en 1642 ; Sabine- Julienne , née & mort» l'an 
1639. Du fécond lit il eut Charles, né l'an 1649 ; 
mort le 26 oftobre 165 1 ; George-Guillaume , né en 
1656, mort le it juillet 1 6 57 ; Philippe-Louis, ne 
l'an x66z 3 mort le 31 août 1664; George-Au- 
guste-Samuel, qui fuit; quatre filles mortes en 
bas âge.; Jeanne, née l'an 1657 le 14 feptembre, 
féconde femme de Chrîjlian- Louis , comte de Val- 
dek; &: Dorothée-Emilie , née l'an 1661 , mariée à 
Louis-Frédéric, comte de Wied-Diedforf. 

XX. Georges-Auguste-Samuel , prince de 
Naflau , comte de Sarbruck- Wisbaden , & Idflein , 
né le 16 février 1665 , fut &it prince l'an 1688 \ 
& mourut le 27 odobre 1721. H avoit époufé en 
feptembre 1688, Henriette-Dorothée > fille d'Albert- 
Ërneft, prince d*Oëtingen, morte le 19 mai 1728 , 
dont il eut Frédéric-Erneft , né le 27 août 1^89, 
mort le 27 mars 1690; Frédérie-*Augu/le,.néle 3® 
avril 1702, mort le premier février 1703 ; Guil- 
laume-Samuel, né le 14 février 1704, mort le G 
mai fùivant ; Chrifiine-Louife , née le 3 1 mars 1691 , 
mariée le 24 feptembre 1709, à George- Albert , 
prince d'Ooflfrife, morte le 13 avril 1723 ; Char'- 
lotte-Eberhardine , née le 17 juillet 1692, morte le 
8 février 1693 ; Henriette-Charlotte , née le 9 octo- 
bre 1693 , mariée le 4 novembre 171 1 , à Mau- 
rice-Guillaume , duc de Saxe-Mersbourg , morte le 8 
avril 1734 ; Eléonore-Charlotte , née le 28 novembre 

1 696,. 
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^£96) morte le 8 décembre fuiva'ntj Àïbtrûne-Ju- villes & ïeigneùries de Dillembourg , Beilftein j, 

tienne, née le 19 mars 1698 , mariée le 14 février Siégen, &c. & mourut l'an 1292, ayant eu en- 

1713 à Guillaume- Henri , prince héréditaire de tr'autres enfans à* Agnès , fille de N. comte de 

Saxe-Eifenach , morte le octobre iyiz;Au- Solms -, 

pijle-Frédérique-Guillelmine , née le 17 août 1699, IX. Henri, comte de Naflau -• Dillembourg , 

mariée le 17 août 17x3 , à Charles- Augujle , comte & Beilftein , qui renouvellà le château de Dillem- 

de Naflau-Weilbourg ; JeanneVillelmine, née le 14 bourg, & mourut l'an 1323, laiffant $ Adélaïde j 

février 1700, mariée le 16 octobre 1 7 1 9 à Simon- fille de 2V. comte d'Aremberg, Othon, qui fuit; 

Henri-Adolphe , comte de la Lippe Dethmokl; EU- & Henri , qui forma la branché de Beilstein, 

\abeth-Françoife-Marit , née le 17 feptembre 1708 , & niC au bout de fix générations, en la perfonne 

ïnorte le 4 novembre 17x1 ; & Louife-Ckar lotte de de Jean\ 111 du nom, comte de Beilftein , mort 

Naflau , née le 17 mars 1710 ; morte le 7 nb- fins enfans , le comté de Beilftein rentrant par-là 

Vembre 1721. , dans la branche aînée. 

TTr v> , „ r-r. „,. „ +. ^ tt, X. O t h o n , 1 1 du nom , comte de Naflau D il- 

IF. Branche sortie de celle de Weîl- i a ~,u , > r aj>, -j cw j r j r ■ 

, n r ' r , „„ lembourg , epoufa Adélaïde , fille de Gode f roi , 

BOURG, laquelle a conjerve Ion nom de WEIL- „^ * 1 \t- j q •*. 1» a-/- 1 T 

* - > , • , „, comte de Viandcn , &; mourut lan 1360, laii- 

BOURG , joint a celui de fVITGENSTEIN. r 

XIX. Ernest -Casimir , comte de Naflau- XI. Jean, comté de Naflau'^Dillembourg , & 
iWeilbôiirgj&c. quatrième fils du comte Louis II, Vianden, baron de Saint-Vit-Grimbert, qui épou- 
époufa l'an 1634, Anne-Marie , fille de Guillaume , fil Marguerite , fille & héritière d? Engilbert , comté 
comte de Sayn-Witgenftein , dont il eut Frédé- de la Mark & de Cleves, & mourut l'an 1400 » 
RiC , qui fuit; &T Marie-Eléonore , mariée en 1660, ayant eu Adolphe , mort Tan 1420, ne laiflant: 
à Cajimir , comte d'Eberflein , morte en décembre qu'une fille de Gutte, fon époufe , fille & héritière 
11678. de Gérard, comte de Dietz , laquelle époufa Gode- 

XX. Frédéric, comte de NafTâu-Weilbourg , froi, baron d'Epftein ; Engilbert , qui fuit; & 
&c. né le 15 avril 1640, & mort en feptembre Marguerite, époufe de Henri IV , comte de Val- 
11675, avoit époufe au mois de juin 1663 , Eli^a- dek. 

'beth-Chrifline , fille à'ErneJl , comte de Sayn-Wit- XII. Engilbert, comté de Naflau, fuccédà 

genftein , dont il IaifTa JEAN-Ernest , qui fuit ; à fon frère Adolphe , & époufa Jeanne , fille c£ 

8c Frédéric-Guillaume , né en 16^5 , tué au liège de héritière de Philippe (d'autres difent '"Jean III) ba- 

Bude , le 13 août 1684. ron de Leck & de Bréda. Il mourut l'an 1442 , 

XXI. Jean -Ernest, comte de Naflau-Weil- laiflant Jean, qui fuit; Henri , qui eut pour fille 
bourg , &c. né le 1 y juin 1664. , a fervi de mare- unique Ottilie de Naflau , mariée à Philippe , comte 
chai de bataille fous le landgrave de Hefle-Caflel , de Çatzenellebogen; Elisabeth, femme de Philippe, 
& étoit l'an 1703 , général des troupes du haut comte de Hanaw; Marie, époufe de Jean , comte 
Rhin , maréchal général de la cavalerie impériale , de Naflau-Wisbaden ; & Marguerite , alliée à Théo- 
-& général de celle de l'électeur palatin , & mou- dûric, comte de Sayn. 

rut le premier mars 1719. Il avoit époulé le 3 XIII. Jean, II du nom, comte de Nafîau-Dil- 

avril 1683 , Marie-Polyxene , fille de Frédéric-Emi- lembourg, Vianden, baron de Bréda, fut gouver- 

con , comte de Léiningen Hartembourg , dont il eut neur de Brabant fous Charles , duc de Bourgogne , 

Frédéric-Louis , né le 28 décembre 1683 , mort le & mourut l'an 1475 , âgé de £5 ans, ayant eu de 

15 novembre 1703 ; Charles -Auguste , qui Marie, fille de Jean, comte de Loo, & de Heinf- 

ïuit ; Charles -Ernefi, né le 8 juin 1689, mort en berg , Engilbert, qui fut gouverneur de Brabant, 

11709 ; Henri- Louis , né le 19 août 1690, mort le lieutenant général aux Pays-Bas, & chevalier de 

nj juillet 1691 ; Marie - Polyxbne , née le 20 no- la toifon d^or , qui fe trouva à la bataille de Gui- 

Vembre 1686, morte le 11 mars 1687 ; Jeanne- negafte , fervit utilement fous l'empereur Maximi- 

Jjonift, née le 19 novembre 1687, morte le 13 lien ,& mourut en 1494, fans enfans de Limburge y 

février 1688 ; Magdeléne- Henriette , née le n fèp- fille de Charles, marquis de Bade ; Jean , qui fuit; 

îembre 1691 , mariée le 29 août 171 9, avec Fré- Anne, mariée i°. à Othon, duc de BrunvVick-Lui 

déric-Guillaume , comte de Solms-Braunfels , morte nebourg : 2 . à Philippe, comte de Catzenellebo- 

le 28 août 1725 ; & AWertine-ChriJline-Louife de gen ; Adrienne, femme de Philippe , comte de Ha- 

JNaflau, née le 25 juillet 169}. nav ; & Ottilie , première prieure ,du monaftere 

XXII. Charles-Auguste, comte de Naflau- fondé par fa mère aux environs de Breda. 
Weilbourg , né le 17 décembre 1685 , colonel des XIV. Jean , III du nom, dit le Jeune, comte 
gardes à cheval de Télefteur comte palatin du de Naflau, fuccédaàfon frère Engilbert, & mou- 
Rhin , & général major de fes troupes , fut fait rut l'an 15 16. II avoit époufe Elisabeth , fille de 
aufîi au mois d'avril 1722, général major des Henri, landgrave de Hefle, & d'Anne, héritière 
troupes du cercle du haut Rhin, dont il fut dé- du comte de Çatzenellebogen, comté qui vint à 
claré général en 1716. Il a été marié le 17 août ladite Elizabeth. Leurs enfans furent , Henri, qui 
11723 , avec Frédérique - Guillelmine , fille de feu fuit ; GUILLAUME, dont nous parlerons ci- après ; 
Georges- Augufie-Samuel , prince de Naflau-Idftein , Elisabeth , femme de Jean-Frédéric, comte de Wied ; 
siée le 17 août 1699 , & il en a eu une fille , née & Marie , époufe de Georges , comte de Schavem- 
à KircKheim le 9 juin 1724, & morte peu de jours bourg. 

après fa naiflance ; une autre fille , née le 31 XV. Henri, comte de Naflau, né l'an 1483 s 

oâobre 1726 ; une troifiéme fille , née au mois partagea les biens de fà famille avec Guillaume, 

de février 1730 ; & un fils, né au mois de janvier fon. frère. Celui-ci eut les terres fituées en Alle- 

1735. fflagne, & l'aîné celles fituées aux Pays-Bas, fa voir, 

7 p n „ T ^ T , r _ T , .,. + 1/ . la terre de Vianden, la baronie de Bréda j le 

/. Branche de la maîson de Nassau , . , i, A „ ;. l r a 1 ,. -V 

r , , „ ' vicomte d Anvers. Il fut chevalier de la toifon 

jurnommee de Dillembourg. ,, B + -, , % c ■ m- nu , 

J d or , & contribua beaucoup a faire dire Charles- 

VIII. Othon, comte de Naflau, fils puîné Quint empereur. Ce prince l'envoya fon ambafla- 

de Henri, dit le Riche, fut chef de cette branche, deur en France, auprès de François I, & enfin 

qui en a formé plufieurs autres. Il eut pour fon la reine Marie, gouvernante des Pays-Bas , ïe 

partage, outre la moitié du comté de Naflau, les nomma Tan 1536, général de l'armée qu'elle le- 
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Va pour fon frerc Charles-Owi/^ , & il mourut le , r A 

14 Septembre 1538. Ilavoif époufe i°. Françoife > U- Branche , issue de celle 

fille & héritière de Jacques de Savoy e , comte de I3£ Dillembourg , & qui conferve le nom. 

Romont , & de Marie de Luxembourg : 2 . Claude , XVI. Jean , comte de Naffau , dit h Vieil , qui 

mie de Jean de Châlons , prince d'Orange , morte commença cette branche , étoit fécond fils de 

l'an 1 52 1:3°. Menât Mendoze , fille de Roderic , Guillaume , furnommé auiïi h Vieil , & eut pour 

marquis de Cenette , duc de Calabre. Il n'eut fon partage les biens de fes pères , finies en Alle- 

point d'enfans de ce troifiéme lit , non plus que magne. Il fut gouverneur de Gueldres , procura 

du premier; mais du deuxième lit il laiffa l'union entre les états du pays , & la ville d'Utrecht 

• XVI.._RENi-, . comte de -Naffau -,---&<&. prince avec les états-de Hollande , & mourut -k-8-oâebre 

d'Orange , qui fut gouverneur de Hollande , Zé- 1606 , âgé de 71 ans , ayant eu vingt-cinq enfans 

lande, & Frize, &r chevalier de la toifon d'or, de fes trois femmes, & ayant vu quatre-vingt-cinq 

Philibert de Châlons, fon oncle , prince d'Orange, petits-enfans , ou arrieres-petits-enfans. La pre- 

1 , fille de George land- 
morte l'an 1579 : la fe- 

. , . , „ f M ne , fille de Frédéric III , 

Dizier, où il fut emporté d'un coup de canon le élefteur Palatin , morte le 26 janvier 1 586 : ik la 

18 juillet 1544, à l'âge de 26 ans. 11 n'eut point troifiéme , Jeanne, fille de Louis, comte de Sayn 

id'enfansd'^/z/ze, fille à' Antoine, duc de Lorraine, Vitgenïtcin. De la première il eut Guillaume- 

fon époufe, & laiffa par fon teftament approuvé de Louis , gouverneur de Frife , Groningue & Ome- 

Fempereur , tous fes biens à Guillaume de Naffau, lande , qui fit de grands exploits de guerre ious 

fon coufin. le prince Maurice , & mourut le 9 juin r6zo, fans 

XVI. GUILLAUME , comte de Naffau , dit le enfans d'Anne , fille de fon oncle Guillaume, prince 

Vieil y partagea les biens de Jean III , fon père , d'Orange, laquelle mourut le 13 juin 1 588 ; Jean, 

avec fon frère Henri , ainfi que nous venons tige de la branche de Siegen ; George , tige de la 

de le rapporter. Il eut les comtés de Naffau, de branche de Dillembourg ; Philippe , gouverneur 

Dillembourg , de Beilitein & de Dieft. Ce fut lui de Nimegue , brave &r hardi capitaine , qui fervit 

3ui introduifit le premier la religion proteftante le duc de Bouillon , fon neveu , au fiége d'Ivoi , 

ans fes terres. Il mourut l'an 15 59 , âgé de 71 Montmédi , &c. l'an 1 595 3 il fut bleffé& pris dans 

ans , après avoir époufe i°. Walpurge , fille de uneefearmouche , proche de Bifich en Zelande , 

Jean , dit le Vieil, comte d'Egmont , dont il eut & mourut de fa blcffurc le 1 feptembre; Ernest- 

Eli{abeth, morte jeune; & Magdeléne , mariée à Casimir,^ delà branche de DlETZ ;Louis-Gunther, 

Hermand , comte de Nieuwenaër & de Mœurs : qui fe fignala dans les guerres des Pays-Bas , & qui 

a°. Julienne , fille d'Othon , comte de Stolberg , mourut aufiége del'Eclufe , l'an 1604, fans enfans 

veuve de Philippe , comte de Hanau , laquelle mou- d' 'Anne-Marguerite , fille de N. comte de Mandef- 

rut l'an 1 580, ayant vu avant fa mort , cent foi- cheit; Elisabeth , mariée i°. à Philippe , comte de 

xante perfonnes iffues d'elle & de fes enfans , ou Naffau-Sarbruck : i°. à Ernefi - Wolfgang , comte 

arriéres enfans. Ceux qu'elle eut de ce fécond ma- d'Ifembourg ; Julienne, qmcpouiàAdolplie-I/enri 

nage , furent , Guillaume , qui fit la branche Rhingrave ; Marie, époufe de Jean-Louis , comte 

/Orange ; Jean , furnommé le Vieil , qui conti- de Naffau-Wisbaden ; & Mcchtilde , femme dcGuil- 

nua la branche de DlLLEMBOURG ; Louis ou Ludovic, . laume , comte de Mansfeld , morte l'an 1625. Le 

qui fervit utilement fon frère , le prince d'Orange , vieux comte Jean de Naffau eut de fon fécond lit , 

dans les guerres du Pays-Bas , & vint en France , Emilie , mariée l'an i6ox , à Guillaume , comte de 

au fecours du prince de Condé, du temps desguer- Solms. Du troifiéme, il eut Jean-Louis , tige de 

res de la religion. L'an 1 572 , il furprit la ville de la branche ^Hadamar ; Jeanne-Eliiabah , mariée 

Mons , que le duc d'Albe reprit peu de temps après , à Conrad , comte de Benthein ; cV Anne , époufe 

&- il fut tué près de Grave , en la bataille dite de d'Ernefl , comte d'Ifembourg. Les autres enfans 

Moukerkeide , le 14 avril 1 574 ; Adolphe , tué d'un moururent en bas âge. 

co*p d'arquebufe , en affiégeant le cloître d'Hev- r7r „ , 

ligcrlée en Frife , le 23 mai 1 56S ; Henri , tué avec IIL B ^^^ ^ h e , au J ou rd H u 1 l'a 1 n É e 

fon frère Louis ; Marie , femme de Guillaume , DE CELLE DE DlLLEMBOURG, ET Q_ui 

comte de Bergues, morte l'an 1599 ;^ e , époufe *° RTE LE N0MdeSiege *- 

d'Albert de Naffau , comte de Sarbruck , morte XVII. Jean , II du nom , comte de Naffau- 

l'an 1616 ; Ifabelle , mariée à Conrad , comte de Dillembourg, dit le Moine , fils aîné de Jean , dit 

Solms , morte l'an 1603 ; Catherine , alliée avec le Vieil , eut pour fon partage la terre de Siépen 




ageede 86 ans. Philippe , comte de Hanau , laquelle mourut en 

1599: 2°. l'an 1^03 , Marguerite , fille de Jean, 

I. Branche, Issue de celle de duc de Holftein Sunderboùrg , morte l'an 1658. 

Dillembourg , surnommée Orange. Du premier lit vinrent , Jean-Ernefi , mort en 16 17, 

âgé de 37 ans , fans avoir été marié ; Jean, qui 

Elle n a eu que quatre générations , rapportées fuit ; Adolphe , tué , & percé de dix coups , en con- 

au mot ORANGE ; Guillaume , prince d'O- duifant un parti hollandois au pays de Luxem- 

range , IX du nom ; Henri-Frédéric , fon fils ; bourg , l'an 1608 , peu avant la conclufion de la 

Guillaume IX,fils de Henri-Frédéric ;&Gvill au- trêve, à l'âge de 22 ans ; Guillaume s mort l'an 

ME-Henri , roi d'Angleterre , fils de Guillaume X. 1 642 , ayant eu un fils , Maurice , tué en 1 6 3 8 ; & 

Cette branche a fini après fa mort, arrivée le 19 deux filles, Marie-Magdeléne , époufe de Philippe- 

mars 1702. II y a eu néanmoins des bâtards de Théodoric, comte de Valdeck; & Charlotte , femme 

ces princes d'Orange , dont hs enfans portent le de George-Frédéric , auffi comte de Valdeck. Je an 

nom de Naffau, & que nous rapporterons dans la II eut encore des filles de ce premier lit ; fa voir, 

* mtCt Elisabeth , époufe de Chriflian , comte de Valdeck ; 
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Julienne , femme de Maurice landgrave de HefTe , 
morte Tan 1645 ; Anne-Marie , alliée à Jean- Adol- 
phe , comte de Falkenftein ; &c Anne , mariée à 
Wolfard , baron de Brederode. Du fécond lit de 
Jean II , naquirent Maurice , prince de Naffau , 
né l'an 1604 , furnommé V Américain , pareeque 
dans les premières années il fut gouverneur du 
Brefil hollandois. Lorfqu'il en fut revenu , on lui 
donna le gouvernement de Vefel , & le comman- 
dement de toute la cavalerie holiandoife , fous 
le prince d'Orange Guillaume : enfin l'électeur de 
Brandebourg l'établit grand-maître de l'ordre de 
faint Jean , dans la Marche , dans la Saxe , la Po- 
méranie , le pays de Wenden , & gouverneur gé- 
néral du duché de Cleves , de la principauté de 
Minden , & des comtés de la Marck & de Ravenf- 
berg. Il mourut le 20 décembre 1679» George-Fré- 
déric, né l'an 1 606 , mettre de camp de la cavalerie , 
commandant de l'artillerie des états , & gouverneur 
de Berg-op-Zoom , mort l'an 1674, fans enfans de 
Maurice- Eléonore , fille d'Emmanuel , prince de Por- 
tugal , & d'Emilie de Naffau-Orange ; Guillaume*- 
Othon, né l'an 1607, tué en 1641 ; Henri, quia 
eu des delcendans , dont nous parlerons ci-après ; 
Chriflian , né l'an 1 6 1 6 , tué l'an 1 644 ; Jean-Ernefi , 
né l'an i<j 18 , mort au Brefil l'an 1639; Louife , 
époufede Philippe-François de Watteville , marquis 
de Conflans ; Sophie-Marguerite , femme de George- 
Ernefl , comte de Limbourg-Stirum , morte l'an 
1665 ; Marie-Julienne , née l'an 16 12 , mariée à 
François - Henri , duc de Saxe-La-wernbourg ; & 
Emilie, née l'an 161 3 , alliée i°. l'an 1636, à 
Herman Wrangel, Suédois : i°. l'an 1649 , à Chrif- 
tian-Augufie , comte Palatin de Sulzbach. 

XV III. Jean III , comte de Naffau-Siégen , 
furnommé h Jeune, chevalier delà toifond'or , né 
le 29 feptembre 1583, fervit en Hongrie , puis re- 
vint aux Pays-Bas , fous le comte Maurice. Il fe fit 
catholique , même du vivant de fon père ; paffa 
au fervice du duc de Savoye l'an 1614 , &r lui 
conduifit du fecours. Le duc le fit chevalier de 
l'Annonciade , & marquis de Cavelli. II mourut 
l'an 1 6^38 , laiffant à? Ernejline > fille de Charles-Henri 
de Ligne, comte d'Aremberg , Jean-François- 
DeSIRÉ , qui fuit ; Ernejline , mariée l'an 1650 , 
à Maurice-Henri, prince de Naffau-Hadamar, morte 
le 1 5 août 166^ ; & Claire-Marie , alliée i°. à Henri- 
Ernejl , prince de Ligne: 2 . à Claude-Lamoral , 
fon frère, morte le 2 feptembre 1695. 

XIX. Jean-François-Desiré, prince de Naf- 
fau-Siégen , comte de Catzenellebogen , Vianden 
&: Dietz , baron de Renaix , s'attacha au fervice 
d'Efpagne , fut fucceffivement gouverneur de Lu- 
xembourg , . du duché de Limbourg , puis de la 
Gueldres espagnole , & chevalier de latoifon d'or 
l'an 1 (5 54. L'empereur Ferdinand III le créa prince 
du faint empire , lui & tous ceux des branches de 
Siégen , de Dillembourg , de Dietz & de Hadamar. 
Il mourut le 29 décembre 1699, âgé de 78 ans. Il 
avoit époufé i°. l'an 165 1 , Jeanne-Claudine , fille 
de Jé^-Gêor^r-y-eomte-de-Konigfeck-, morte l'an 
1664 : 2 . l'an 1665 , Marie-Eléonore-Sophie , fille 
& Herman- Fortune , marquis de Bade , morte en 
166% : 3 . If abelle-Claire- Eugénie de Puget de la 
Serre , morte le 19 octobre 17 14. Du premier lit , 
outre trois mâles morts en naiffant , il eut cinq 
filles , Marit-Léopoldine , mariée à Maurice-Henri , 
prince de Naffau- Hadamar , morte l'an 1675 ; 
Ernejline-Léonore , morte ; Claire-Julienne , chanoi- 
neffe de Thorn & d'Effein ; Âlbertine-Anne > cha- 

noineffe de Mons & de Nivelle ; & N Du 

fécond lit il eut Guillauîvie-Hyacinthe , qui 
fuit. Du troifiéme font ifTus , 1. Alexis- Antoine- 
Chriflian-Ferdmand , prince de Naffau & du faint 



empire , ïiômmc archevêque deTrapezopolis , ou 
Trebizonde , in partibus Infidelium 3 le 20 ièptembre 
1728, & mort à Cologne , après Une longue ma- 
ladie ,1e 23 mars 1734; x.Françùis-Hugues , prince 
de Naffau-Siégen , lieutenant-général des armées 
du roi d'Efpagne , mort à Siégen le 4 mars 1735 * 
ayant quelque temps auparavant pris en fon nom > 
& en celui d : 'E 'manuel-Ignace , fon frère , le ferment 
de foumiffion de tous les fujets vaffaux de la prin-^ 
cipauté de Siégen , & s'étant mis enfuite en poffel* 
fion du diflridr. de Hadamar , qu'il prétendoit gar- 
der pour apanage. Il avoit été marié à Barten- 
ffein le 3 juin 173 1 , avec Ernejline- Léopoldini , 
comteffe de Hohenlohé-Barteinffein , née le 21 
août 1703 , fille du feu Philippe-Charles , Comte; 
du faint empire romain , de Hohenlohé-Bartein- 
ftein , & de Gleichen , chambellan à la clef d'or ,' 
& conleiller intime actuel de l'empereur , juge de 
la chambre impériale de Vetzlar , & de Léopofc 
dine de Heffe-Rhinfelds , fa féconde femme. Elle 
fut nommée par l'impératrice douairière , dame de 
fon ordre de la Croizade ,1e 3 mai 1734. Il ne pa- 
roît pas qu'il y ait eu des enfans de ce mariage. 3» 
Anne-Louife-Francoife de Naffau , dame de l'ordre 
de la Croizade , & veuve depuis plufiëurs années 
d'un comte d'Omberg , mourut au château de Re- 
naix près d'Oudenarde , le 26 août 1728 , âgée de 
quarante-huit ans. Elle avoit été autrefois cha- 
noineffe de Nivelle. 4. Claire- Bernardine- Françoife 
de Naffau , religieufe à Bergen. 5. Jeanne-Baptijlc 
de Naffau , que l'on trouve auffi nommée Anne- 
Louife , mariée le 28 août 1706 , avec François de 
Soufa 6V Pacheco , envoyé extraordinaire & 
plénipotentiaire du roi de Portugal en Hollande 9 
refta veuve de lui lé 23 feptembre 1705) , & mou- 
rut à Bruxelles le 27 décembre 1724; & 6. Ignace* 
Emanucl, prince de Naffau &: du faint Empire, 
administrateur de la principauté de Siégen, ci-de- 
vant premier lieutenant de la compagnie des gar- 
des du corps "Walons du roi d'Efpagne Philippe V, 
& depuis chambellan à la clef d'or de l'empereur „ 
fergent général de fes armées , & chevalier de l'or- 
dre Palatin de faint Hubert. Il fut nommé au mois 
de feptembre 1725, capitaine de la noble garde du 
corps des archers deTarchiducheffe , gouvernante 
des Pays-Bas Autrichiens ; & étant à Vienne,!! prêta 
ferment le 3 juillet 1730 , dans un confeil d'état 
tenu au palais de la Favorite , en qualité de mem- 
bre actuel intime de ce confeil. L empereur le dé- 
clara au mois de mars 1734, général feld maréchaî 
lieutenant de fes armées, avec fon rang d'ancien- 
neté , de forte que d'ancien général-major qu iî 
ctoit refté , n'ayant point été compris dans la 
dernière promotion d'officiers généraux , il fe trou- 
va des plus anciens généraux feld maréchaux lieu- 
tenans , ayant repris fon premier rang félon l'ufag©- 
du fervice impérial dans ces fortes de cas. Il mou- 
rut à Bruxelles le n août 1735 > ^ ans biffer de 
poftérité. Il avoit été marié à Paris à l'âge de 25 
ans le 14 mai 1711 3 avec Charlotte de Mailly de 
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in eene , nce en 1 Ooo , nue ûe reu Louis ue Mailly ,' 
marquis de Néelle , maréchal des camps & armées 
du roi , & de Marie de Coligny. Il en a eu un fils , 
né à Paris le 14 février 171 2 , qui mourut le 1 
juillet fuivant , fans avoir été nommé. 

XX. Guillaume-Hyacinthe, prince de Naf- 
fau Siégen , aujourd'hui aîné de toute la féconde 
branche de la maifon de Naffau, né le 18 février 
1666. Il eut des démêlés avec fes fujets, qui s'étant 
plaints à la cour aulique de fon mauvais gouver- 
nement , y obtinrent en 1708 , une fentence en 
leur faveur. Le prince en appella à la diète de 
Ratisbonne , qui accommoda l'affaire en 1709, & 
le fit rentrer dans fes terres, Il y fut rétabli de nou- 
TomeVII. Bbbbbb ij 
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veau en 17-11, par Féleûeur Palatin , comme vi- 
caire *le l'empire. Cependant le château de Siège n 
étant demeuré toujours depuis occupé par une gar- 
nifon des troupes de l'élecTeur de Cologne , en qua- 
lité de directeur du cercle , le prince fe recira en Ef- 
pagne, fous le nom de comte de Châlons , &: le G 
janvier 1726 , il eut à Madrid une audience du 
roi Catholique , qui lui accorda une penfion de 
3000 pifloles. Il époufa i°. le 9 avril 1687 ,Marie- 
Françoife, fille d'Herman-Egon , prince de Furflem- 
berg , morte le 7 juin 1 69 1 : i°. le 5 octobre 1698, 
Marie- Anne- Jofephe , fille de Louis- G ujl ave , comte 
deHohenlohé-Schillingsfurft. Du premier lit il a eu 
François-Jofeph-Hiacinthe-Eugene , né le 27 janvier 
1688 , mort le i8o£lobre 1694; & Hiacinthe-Eu- 
gènede NafTau , more en 1703. Du fécond lit vint , 
Marie-Anne- Jofephe de NafTau , née en feptembre 
1704, morte le x6 août 1713. 

Rameau de la branche de Si eg en , 
dite de wl lh emb ou rg. 

XVIII. Henri , comte de NafTau-Siégen , qua- 
trième fils du fécond lit de Jean II , fervit long- 
temps dans les armées de Hollande , & fut gou- 
verneur de Hulft au pays de "Waës. Il étoirnél'an 
1611 ,&. mourut Tan 165a, laifTant de Marie-EU- 
{abeth , fille héritière de George-Ernefi , comte de 
Limbourg-Stirum , qu'il avoit époufée le 7 mars 
1 64.6 , morte le 27 décembre 1707 , Guillaume- 
Maurice, qui fuit ; Frédéric, mort l'an 1676 , 
de la dyfenterie gagnée au fiége de Maftricht ; So- 
phie-Emilie , mariée l'an 1675 , à Frédéric-Cafimir 3 

duc de Curlande , morte le 25 décembre 1688. 

XIX. Guillaume-Maurice , prince de Naf- 
fau-Siégen , fit fa réfidence à Siégen même ,.où il fc 
bâtit une magnifique maifon de plaifance dans le 
bourg d'Hilcherbach , qu'il nomma de fon nom 
Wilhembourg : cette maifon fut entièrement brû- 
lée Tan 1689. Il mourut le 2 février 169 1 , ayant 
eu d'Ernejline-Charlotte , fille d'Adolphe, prince de 
NafTau Schavenbourg , qu'il avoit époufée le 6 
janvier 1678 , Frédéric-Guillaume-Adol- 
phe , qui fuit : & Charles-Louis-Henri , né l'an 1682, 
mort le 18 oétobre 1694. 

XX. Frédéric-Guillaumé-Adolphe , prince 
de NafTau, né le 20 février 1680 , joignit aux titres 
de fa maifon , ceux de comte de Limbourg & de 
Bronchorft , de feigneur de Bclftein , Wich , Bor- 
kerole , Lirchtenvord , & Wilhembourg , & mou- 
rut le 13 février 1722. Il avoit époufé i°. le 6 
janvier 1702 , Elisabeth-Julienne- Françoife , fille de 
Frédéric langrave de Heflé-Hombourg , morte le 
12 novembre 1707 : z°. le 20 avril 1708 , Amélie- 
Louife, fille de Frédéric- Cajimir , duc de Curlande. 
Du premier mariage font iflûs , Frédéric-Guil- 
laume , qui fuit ; Charlotte-Frédèrique- Amélie , née 
le 30 novembre 1702 , mariée r°. le 21 juin 1725 , 
à Léopold , prince d'Anhalt-Coéthen , mort le 19 
novembre 1728:8c 2 . le 3 mai 1730, avec Albeng- 
Wolfgang, comte de la Lippe-Schaumbourg ; So- 
phie-Marie , née le 28 janvier 1704, morte le 28 
août fuivant ; Sibylle- Henriette , née le 2 1 Ieptem- 
bre 1705 , morte le 5 feptembre 171 2 ; & Sophie- 
Elisabeth de NafTau , née le 7 novembre 1707 , 
morte le 15 octobre 1708. Du fécond lit vinrent, 
Charles-Frédéric , né le 4 mars 17 10 , mort le 15 
avril 171 1 ; Sophie-Willelmine-Adolphine, née le 28 
février 1709 , morte le 17 décembre 1710 ; Char- 
Lotte-Willtlmint , née le 25 avril 16 11 ; Augujle- 
A mélie-A Ibertine de NafTau , née le 5 feptembre 
171 2 ; Louis-Ferdinand , né le 29 mars 1714 ; Ca- 
roline- A méline-Adolphine , né ele 29 novembre 171 5; 
Guillaume- Maurice , né le 1 mars 1 7 1 7 j & Sophie- 
Marie de NafTau, 
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XXI. Frèdéri c-Guillaume , prince régent de 
NafTau-Siégen-Wilhembourg, né le 1 1 novembre 
1706 , fuccéda à fon père en 1722 , & il fut fait ca- 
pitaine dune compagnie de carabiniers dans le régi- 
ment du prince de HefTe-Philipfdhalt , au fervice 
de la Hollande, le 18 novembre 172-3 , &: colonel 
d'un régiment d'infanterie hollandoilè, le 16 juillet 
1728. Il fut marié au château de Lodewyck le 
23 feptembre de la même année 1728 , avec So- 
phie -Polixcne - Concorde de Sayn - Witgenflein , née 
le 28 mai 1709 , fille d'Augufte, comte de Sayn , 
6Vr de Witgenflein , chevalier de l'ordre de Taigîe- 
noir , & de Concorde de Sayn , & de Witgenflein- 
Valendar. 11 a eu délie une fille, née le.6 juin 1729, 
& un fils , né au mois d'avril 1730. 

IV Branche, sortie d e c el l e dm 
DlLLEMBOVRG , & qui en a confervé le nom. 

XVII. Georges , comte de NafTau, l'un des 
fils de Jean , dit le Vieil, eut pour fon partage , le 
comté de Dillembourg , & mourut l'an 1623 , 
âgé de 61 ans. Il avoit époufé i°. l'an 1584, 
Emilie , fille unique de Philippe , comte de NafTau 
Sarbruck , morte le. 7 mars 1605 •* 2 °- * a même 
année , Emilie , fille de Louis , comte de Sayn &: de 
Witgenflein. Du premier lit il eut Jean-Philippe 9 
mortà^Paris l'an 1607 , âgé de 17 ans ; Georges, 
mort l'an \6\6 , âgé de 15 ans ; Louis-Henrj , 
qui fuit ; Albert , mort Tan 1626 , âgé de 30 ans ; 
Marie-Julienne , mariée Tan 1 608 , à (reoraes , comte 
de Witgenflein ; Lomfe , morte l'an 16 14, âi^ée 
de 21 ans; Erice & Anne-Elisabeth. Du deuxième 
lit il n'eut que Marguerite , époufé d'Othon , comte 
de la Lippe. 

XVLI. Louis-Henri , prince de NafTau Dil- 
lembourg , fervit fous le grand Guflave , roi de 
Suéde , le 9 mai 1594, fut fait prince du faint em- 
pire , & mourut en juillet 1662 , ayant eu trois 
femmes. La première qu'il époufa Tan 1 615 , fut 
Catherine , fille de Louis , comte de Sayn , & de 
Witgenflein : la deuxième, Elisabeth Rhingrave, 
veuve de Reinhart , comte de Solms : & la troifie- 
me , Sophie-Magdeléne , fille de Jean-Louis , prince 
deNafTau-Hadamar, morte en couches le 28 juin 
1658. Du premier lit il eut Georges-Louis, qui 
fuit; Adolphe, prince de Nauffau Schaumbourg , 
mort le ic, décembre 1676 , laifTant à' Elisabeth- 
Charlotte , fille de Pierre , comte de Holzappel , 
trois filles ; Ernejïine- Charlotte , née l'an 1662 , 
mariée Tan 1678 } à Guillaume-Maurice , prince de 
NafTau Siégen ; Jeanne-Elisabeth , née l'an 1663 > 
alliée en 1692a Frédéric-Adolphe , comte de la Lippe 
& deDetmoId , morte le 9 février 1700 ; & Char- 
lotte , née l'an 1 671 , mariée Tan 1 692 , à Lebrecht 
prince d'Anhalt-Bernbourg , morte le 3 1 janvier 
1700. Les autres enfans du premier lit de Louis- 
Henri , furent ; Anne-Emilie , mariée i°. à Louis, 
comte de Wied : 2 . à Chrijlian , comte de Sayn , 
morte l'an 1649 ; Louife , mariée à Jean-Louis , 
comte dlfembourg, morte Fan 1666 ; StMagdeléne, 
que Chrijlian-Maurice , comte d'Ifembourg , époufa 
Tan 1662. Du deuxième lit il n'eut point d'enfans. 
Duîroifiéme il eut Augujle-Henri , né l'an 1657, 
mort le 7 janvier de Tan 168 1. 

XIX. Georges-Louis , prince de NafTau Dil- 
lembourg , né l'an 161 8 , mourut le 19 mai 1656 , 
avant fon père. Il avoit époufé Tan 1638 , Annc- 
Augufle , fille de Henri-Jules , duc de BrtinfVick , 
dont il eut fix enfans, deux morts avant lui ; Hen- 
ri , qui fuit ; Sophie-Eléonore , née l'an 1640 , 
qui refta fille ; Charlotte, née Tan 1643 ? mariée 
i°. Tan \66 1 à Augujle , comte de Lignitz : a°. Tan 
1680 , à Ferdinand-Gobert , comte d'Afpremont ÔC 
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de Rekeim , morte l'an 1686 ; & Louift , morte 

l'an 1670, 

XX. Henri , prince de Naflau Dillembourg , 
comte de Catzenellebogen , né le 28 août 1641 , 
mourut le 18 août 1 701. Il a voit époufé l'an 1663 , 
Dorothèe-Elï{abah , fille de Georges III, duc de Li- 
gnitz , &c. morte le 9 juin 1691 , dont il eut 
Georges-Louis , né l'an 1667 , mort l'an 1681 ; 
Guillaume , qui fuit; Charles, né & mort l'an 
1671 ; Adolphe , né l'an 1675 , tué l'an 1690 , à la 
bataille de Fleurus ; Frédéric- Henri , mort l'an 1 68 1, 
âgé de 3 ans ; Louis-Henri , né l'an 1 6S 1 , mort le 1 3 
janvier 17 10 ; Jean-Georges , mort à l'âge de 7 ans , 
l'an 1 690; Christian ,mentioné après J on frère ; Hen- 
ri , né & mort l'an 1689; Sophie- A ugufte , née l'an 
\666 , mariée l'an 1695 , à Guillaume , prince d'An- 
halt-Hartz-Gerode , morte le 14 janvier 1733 ; 
Albcnine , née Tan 1668 , chanoinefîe d'Hervordt , 
morte le 1 3 août 1 7 1 9 ; Frédéric-Emilie , née l'an 
1674 , morte fans avoir pris d'alliance , le 28 
juillet 17 24 ; Dorothée-Elisabeth , née & morte l'an 
1676 ; Guilldmine-Hmriette , née l'an 1677 , morte 
fille le 26 août 1727 ; Charlotte-Emilie , née Tan 
1680 , mariée à Guillaume-Henri , prince de NafTau 
Ufingen ; & Dorothée-EUiabeth , née l'an 1685, 
morte l'an 1686. 

XXI. Guillaume , prince de Naflau Dillem- 
bourg , né le 18 août 1670 , mort fans poftérité le 
21 feptembre 172.4, avoit époufé l'an 1698 , Do- 
rothée Jeanne t fille d'AuguJIe , duc d'HoifteinNor- 
burg, morte le 28 novembre 1727 , dont il a eu 
Henri- Augufle-Guillaume , né le 1 5 novembre 1 700 , 
mort le 22 août 17 18 ; & Elisabeth-Charlotte de 
Naflau, née le 18 janvier 1703 , morte en 1720. 

XXI. Christian , prince régent de Naflau 
Dillembourg, né le 11 août 1688 , fuccéda en 
1724 aux fiefs de cette branche, par la mort du 
précédent , fon frère. 11 eft mort le 18 août 1739. 
Il avoit été marié à Oranjenftein le 15 avril 1725 , 
par contrat paffé à Dietz le 3 1 janvier précédent , 
avec Ifabelle-Charlotte \e Naflau-Dietz , née le 22 
âanvier 1692 , fille de feu Henri-Cafimir , prince de 
Naflau-Dietz , ftathouder de Frile , & de Gro- 
ningue , &: de Henriette- Emilie d'Anhalt-Deflau. 

y. Branche sortie de ce l le d e 

Dillembourg , qui a pris le nom de Dietz , 

& eft furnommée £ Orange. 

XVII. Ernest -Casimir , comte de Naflau- 
Dietz , l'un des fils de Jean le Vieil, né le 12 août 
1 573 , fit fes premières campagnes en Hollande , 
& pafla l'an 1 606 , au nom des états généraux , 
vers le duc Jules de Brunfwick , avec la qualité de 
général , pour lui aider à faire le fiége de la ville de 
Brunfwick ; mais ayant trouvé cette ville récon- 
ciliée avec fon prince , il revint l'année fui- 
vante. Les états généraux le firent maréchal de 
camp. Il fuccéda à fon frère Guillaume-Henri , 
dans le gouvernement de Frife & de Groningue , 
& fut tué à l'attaque de Ruremonde , le 5 juin 
1632. Il avoit époufé l'an 1607, Sophie-Hedwige, 
fille de Henri-Jules , duc de BrunfVick , morte 1 an 
1642, dont il eut Henri-Cajimir •', gouverneur de 
Friie & de Groningue , commandeur de l'ordre 
Teutonique dans le bailliage d'Utrecht , mort à 
2.9 ans , le 13 juin 1640, d'une bleflure reçue le 
6 du même mois , fur le fort de Naflau en Flandre , 
n'ayant point été marié ; & Guillaume-Frédé- 
ric , qui fuit, 

XVIII. Guillaume- Frédéric , prince de 
i^aflau-Dietz , né le 7 août 161 3 , fuccéda à fon 
frère dans le gouvernement de Frife & de Gronin- 
gue , que les états du pays rendirent perpétuel pour 
ïa poftérité 9 en çonûdération de les fervices, 11 
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fut créé prince l'an 1654 > &: le 2ï octobre 1664 , 
il mourut âgé de 51 ans, s étant blefle lui-même 
enmaniant une arme à feu. Ce prince avoit époufé 
Tan Ï652 5 Albertine-Agnls , fille d' Henti-FrédérU 
de Naflau, prince d'Orange, morte le 16 mai 1 696 , 
dont il laifla Henri-Casimir, qui fuit ; ÔV Emilie , 
née l'an 1654, mariée l'an 1690, à Jean-Guillaume t 
duc de Saxe-Eifènach , morte le 26février 1695» 

XIX. Henri - Casimir , prince de Naflau- 
Dietz , né le 17 janvier 1657 , gouverneur de 
Frife, Groningue, &c. & commandant général des 
troupes de ces provinces , maréchal général des 
troupes des Etats , mourut dans la fleur de fon âge > 
le 25 mars 1696. Il avoit époufé l'an 1683 , Hen* 
riette- Emilie , fille de Jean-Georges, prince d'Anhalt- 
Deflaw, morte le 17 avril 1726 , dont il laifla 
Jean-Guillaume-Frison , qui fuit ; Guillaume- 
Georges-Frifon , né l'an 1685 , mort l'an 1686; 
Henriette- A ibertine , née l'an 1686 ; Marie-Emilie £ 
née l'an 1689; Sophie-Hedwige , née le S mars 1 69c ^ 
mariée le 27 mai 1708 , à Charles-Léopold , duc de 
Meckelbourg , & dont le mariage fut cafle le z 
juin 17 10 , morte le 1 mars 1734 ; Ifabelle-Char- 
lotte , née l'an 1692, mariée le 15 avril 1725 , 
à Chriftian , prince de Naflau- Dillembourg ; Jean- 
nette , née l'an 1693 ; Louife-Léopoldine , née l'an 
1695 » Henriette-Cafîmire , née pofthume l'an 1696. 

XX. Jean -Guillaume -Frison , prince de 
Naflau-Dietz , naquit le 4 août 1687. Les états de 
Frife , Groningue & Omelande , le reconnurent , 
après la mort de fon père , pour gouverneur hé- 
réditaire fous la tutelle de fa mère. Le roi d'An- 
gleterre , Guillaume III , Pinftitua Ion héritier par 
fon teftament ; & les états généraux le nommèrent 
feldt-maréchal de leurs troupes. Etant parti de 
l'armée de Flandre pour aller à la Haye travailler 
à l'affaire de la fucceflion du prince d'Orange, 
qu'il avoit contre l'éle&eur de Brandebourg , qui 
etoitvenu exprès en Hollande , & voulanttraver- 
fer le paflage de Moërdick, il demeura à caufede 
la pluie , dans fon carofle ; mais un coup de vent 
ayant renverfé le ponton , il fut noyé le 4 juillet 
ï 7 1 1 . Il avoit époufé le 2.6 avril 1 709, Marie-Lowfe, 
féconde fille de Charles langrave de Hefle-Caflel , 
& de Mark-Amélie , duchefle de Curlande , dont 
il eut Guillaume-Charles-Henri-Frison , qui 
fuit ; & Charlotte- Amélie- Louife de Naflau , née le 
13 octobre 1710 , mariée le 3 juillet 1727, avec 
Frédéric, prince héréditaire de Bade-Dourlach. 

XXI. Guillaume-Charles-Henri-frison , 
prince de Naflau-Dietz, né pofthume le 1 feptembre 
171 1 , fe qualifie , par la grâce de Dieu , prince 
d'Orange &" de NafTau , comte de Catzenellebogen, 
Vianden , Dietz , Spiegelberg , Beureri , Leer- 
dam , marquis deTer-Veer , & Fleffingue , baron 
de Bréda , de Beylftein , de la ville de Grave , & 
du pays de Cuyk , d'Yfelftein , Cranendonk , 
d'Einthoven & de Liesfeldt , feigneur de Breden- 
voort , de Turnhout , de Gertrudenberg , de Wil- 
lemfladt , de Clundert , de S. Maartensdyk , de 
Seewenbergen , de Herftal , d'Arlay , Noferoy , 
Saint-Vith, Butgenbag s Daasburg & Varneton, 
feigneur indépendant de Fifle d'Amelandt , bur- 
grave héréditaire d'Anvers & de Befançon , ma- 
réchal héréditaire de Hollande , ftathouder & ca- 
pitaine 6V amiral général de Gueldres &T du CQm- 
tédeZutphen, ftathouder héréditaire & capitaine 
général de la Frife , ftathouder & capitaine géné- 
ral de Groningue & des Omelandes , & du pays de 
TVent & Drenthe. Il fut reconnu par cette der- 
nière province en qualité de ftathouder & capi- 
taine général , aux mêmes droits , prérogatives fi 
honneurs , dont le prince fon aïeul avoit joui , 
le 19 mars .1722. Les états aflemblé$ de la-province' 
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ceGueldres le reconnurent en la même qualité le juin : 3 . le 24 ofrobre de la même année , Anne 

2 novembre de la même année 172.1 , à condition Louife , fille de Salentin-Ernefl , comte de Mandcri- 

cependant que la province ne lui donneroit qu'une cheid-Blanckenhein. Du premier lit il eut Jean- 

penfion annuelle de 6000 florins , & un régiment Lamoral-Hennan-François , né le 21 janvier 1653 , 

d'infanterie, des emplois duquel il pouroit dif- mort le 18 février 1654- Philippe-Charles, mort Tan 

pofer , la province s'étant réfervé le droit de 1668 5 âgé de 12. ans; deux autres , morts à deux 

nommera toutes les autres charges du pays. Il fut ans ; Ernefline-Louife , morte l'an 1661 , â«>ée de 

reçu &: inilalé dans les fondions actuelles de ces dix ans ; & Claude-Françoije , née l'an 1660 , ma- 

charges de ftathouder : favoir de celle de la pro- riée l'an 1 677 , à Ferdinand- Augufte-Léopold Pop- 

vince de Groningue le 16 feptembre 1729, à Zut- pel, prince de Lobkowitz , morte l'an i6b'o. Du 

phen ; de celle de la province de Gueldres , le 12 fécond lit il eut deux fils , morts en bas âge ; & 

oâobre fuivant; &: à Lewarde de celle de la pro- François-Alexandre , qui fuit. Du troifiéme 

vince de Frife,le 4 feptembre 173 1. Il conclut avec lit font fortis trois fils , morts dans leur première 

le roi de Pruffe , éleveur margrave de Brande- enfance ; & Albertine-Jea/me-Catherine-Francoife,née 

bourg, un traité d'accommodement & départage pofthume l'an 1679, chanoineffe dcThorn mariée 

pour raifon de la fuccefîion de feu Guillaume III , le 20 juillet 1 700 , à Louis-Othon , prince de Salms. 
roi de la grande Bretagne , & prince d'Orange, XIX. François-Alexandre , prince de Naf- 

le 16 juin 1732. Le roi d'Angleterre lui ayant def- fau-Hadamar , né le 27 juin 1674, colonel d'un 

tiné fa fille aînée en mariage , il fut élu chevalier . régiment "Walon au fervice du roi d'Efpao-nc dont 

de l'ordre de la Jarretière le 23 juin 17 33 , & il fut il quitta le fervice , pour prendre les intérêts de 

inftalé en cette qualité par procureur le 2 fep- l'empereur , qui le nomma préfident de la chambre 

tembre fuivant. Il arriva a Londres le 1 8 novembre impériale de Wetzlaër , &r mourut le 27 mai 1 7 1 1 

de la même année, pour époufer la princeffe royale, 11 a voit époufé le 18 octobre 1695 ,Elhabeth-Cathê- 

Mais peu de jours après fon arrivée , il fut attaqué rine-Félicité , fille de Guillaume , landgrave de Heffe- 

d'une maladie , qui fut longue , de forte qu'il ne Rhinfelds , dont il eut Hugues-Guillaume-Erneft 

fut marié que le 15 mars 1734 , avec Anne , prin- né le 18 avril 1701 , mort en décembre 1707 ; Fran- 

ceffe royale d'Angleterre , née le 2 octobre 1709, Çoijé-Marie-Anne-Fillelmine , née le 16 feptembre 




du faint empire romain , & de Guillelmine-Charlotte marquis de Wefterlo , commandant les trabans de 
de Brandebourg- Anfpach. Il s'embarqua avec elle l'empereur ; & N. de Naffau , née en 1701 
àGravefendle 5 mai, pour repaffer en Hollande , Les armes de NafTau font d'azur , femé de bil- 

où étant arrivés , ils firent leur entrée publique à Unes d'or, au lion de même, armé &lampaffé de gueules. 
Leuwarde avec beaucoup de magnificence , le 11 Les différentes branches kartelent différemment, fuivant 
du même mois. Le prince fe rendit enluire à l'armée les terres quelles ont eu en partage. 
impériale en Allemagne , où il fit la campagne. „ 

b D BATARDS DE LA MAISON DE NASSAU. 

B R A N C H E DE NA S S A U-ïf A D A M A R, ti , , 

la dernière de toutes , iffue de la grande branche , A Lln Y en a de reconnus , que ceux qui font fortis 

j t\ des pnnees d Orange. 

de DlLLEMBOURG. n \,„ ? „„ 

GUILLAUME , prince d Orange , eut un fis naturel 

XVII. Jean-Louis , prince de NafTau, né le 6 Juftin de Naffau , amiral de Zilande , & gouverneur 

août 1590 ^ dernier des fils de Jean , dit le Vieil, de Bréda, mort Van 163 1 , laijfant tz'Anne , fille de 

eut le comté d'Hadamar en partage, & ayant em- Jean, baron de Merode , deux fils, Guillaumf- 

braffé la religion catholique, fut fait chevalier Maurice : & Philippe ; & une fille , Louife-Hen- 

de la toifon d'or, gentilhomme de la chambre à la nette , mariée à Philippe Herbert , colonel. Guil- 

clef d'or de l'empereur Ferdinand II , confeiller du laume-maurice époufa Marie de Sommerdkh " 

confeil fecret de l'empereur Ferdinand III , &: l'un dont il eut Juftin de Naffau , mort en France de l'a 

des plénipotentiaires de la paix de Weftphalie , petite vérole ; Anne , femme de Georges de Cat? • & 

après laquelle il fut créé prince du faint empire. Il Juftine , èpoufe de Guillaume- Adrien , comte' de' 

mourut le 6 mars 1653 , ayant eud'IZrfule , fille de Hom-Batwibourg. Philippe époufa Marguerite 

Simon , comte de la Lippe , qu'il a voit épouféel'an baronne de Courtenbach ; dont une fille , mariée à N 

161 7 , morte l'an 1638 , deux fils , morts en bas baron de Schenkde Bleyenbéeck. 
âge ; Maurice-Henri, qui fuit; Herman-Othon , I. Maurice , prince d'Orange n' avant n n ;,,t 

coeveque de Cologne , archidiacre de Trêves , ete marie , laijfa quelques enfans naturels , de la dame 

chanoine de Mayence , mort à 53 ans le 16 juillet de Mechelen; entr autres Guillaume J'eigneurde Leck 

1660 ; Philippe-Louis , mort en bas âge : Jean-Er- vice- amiral de Hollande , & d'Oue/l-Frife t tué au (ié*c 

neft , mort Tan 165 1 , âgé de 20 ans ; Anfelme-Fer- de Grol , Van 1627 ; & Louis de Na[jau\ qui a laifé 

dinand, mort auffi en bas âge ; François-Bernard , - des defeendans , qui ont eu permijjion de V empereur Léo- 

prévôt de Cologne & de Strasbourg , mort le 1 5 pold de porter le titre de comtes de NafTau. Voici 

feptembre 1695 , à 48 ans ; Jeanne-Elisabeth , née cette poflérité. 

Fan 16 19, mariée à Frédéric , prince d'Anhalt- II. Louis de Naffau , feigneur de Leck Bever 

Haltzgrodt, morte l'an 1647 ; Louifc-Urfule , morte weer , & Odkk , fut général de V infanterie hollan- 

lan 163 5, âgée de 15 ans ; Sophie-Magdeléne , ma- doife , gouverneur de Bos-le-Duc , ambaffadeur ex- 

née a Louis-Henri , prince de Naffau Dillembourg, traordinaire des étals généraux en Anokterre , & mourut ' 

morte le 28 juin 1658 , âgée de }6 ans ;' & Anne- U 28 février 1665 , ayant eu ^'Ellzabeth , comte Ife 

Cat jL^ e ^ " ee & morte 'en 1630. de Homes , fa femme , MAURICE-Louis , qui luu ■ 

XVIII. Maurice-Henri , prince de Naffau- Guillaume-Adrien , dont nous parlerons après 

Hadamar , né l'an 1^2^ , mourut le 24 janvier fon frère; Henri, dont il fera parléplus bas • Emi- 

1679. n avoitépouié, i°. l'an itfço , Emefiine , lie, époufe de Thomas Butler , comte d'Oferi en 

fille de Jean , dit le Jeune , comte de Naffau-Siégen, Angleterre ; Ifabelle , femme de Henri Bennet cornu 

morte le 15 août 1668 : 2 . le 12 août 1669 , d'Adington, en Angleterre , morte au mois dt janvier 

Marie -Leopoldine , fille de Jean - François - Defiré , 1718 ; Mauricette , mariée au comte de Bellcarres 

pnnee de Naflau-Saégen , morte l'an 1675 > le 27 Eco/ois s Charlotte de Naffau, dame.de. Beverwec/ 
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dame cH honneur d'Anne Stuart , princejfe de Ddrinè- ' j# 1*71 2; $. Maurice, comte de T8a{feL\i,faitlieu & 

marck , puis reine d'Angleterre ; & Anne-Eiizabeth , tenant général de la cavalerie hollande fe le 4 août 

époufe dufeigneur de Ruytembourg. 1727 , & gouverneur de VEclufe en Flandre le 16 août 

III. M kvmcE-Lov îs , comte de Nafiau , feigneur 1730; 6. François, comte de Naflau , brigadier* 
de Leck y lieutenant général de la cavalerie hoîlandoife , tué d'un coup de canon au combat d'Almenar en Cata^ 
gouverneur de VEclufe , puis de Menin, membre du corps logne le 17 juillet 171 o ; 7. Elizabeth de NafTau > 
des nobles de la province de Hollande , obtint Van 1679 mariée avec Georges , comte de Scholmondley , lieute- 
permijfwn de l'empereur pour lui & fa pojlérité , & pour nant général des armées d'Angleterre ; 8. & Anne de 
J'es frères, & leurs dejeendans, de porter le titre de comte N affau , mariée le 17 janvier 1705 , avec le comte dé 
de NafTau. // mourut tan 1683 , ayant eu d'Anne- Bellamont , lord en Irlande , gouverneur de la nouvelle 
Elizabeth de Bayeren & Schagen , fille dufeigneur de Yorck , duquel elle vivoit veuve en 172,0; 
yarfufét , un fils, qui fuit. I. Henri- Frédéric , prince d'Orange , laijja 

IV. Maurice-Louis , comte de NafTau , // du aufjî un bâtard , d'une fille du conful de la ville d'Em- 
nom, feigneur de Leck & de Beverweer , enfeigne des merick , favoir , 

gardes à cheval de Guillaume , roi d Angleterre , & ma- IL Frédéric de NafTau , feigneur de Zuiltjlein , 

jor général de la cavalerie hoîlandoife , a épouféfa cou- colonel de l'infanterie hoîlandoife , tué en attaquant 

Jîne , Elizabeth-Guillelmine de Najfau, fille de Guil- Woerden , contreles François, le 1 2 octobre 1672 , laif- 

laume- Adrien , feigneur d'Odyck , dont il a eu Guil- fant de Marie , fille <& Guillaume de Killegrew ,deux 

lau me - Henri ; Maurice - Louis ; Henri - Charles , fils , le cadet , nommé Henri , fut tué aujiége de Bonne 9 

& Anne-Ifabelle. l'an 1689 > £ aîné fuit , 

III. Guillaume - Adrien , comte de Naflau , III. Frédéric , que d'autres nomment Guill A.U- 

fecondfils de Louis , feigneur de Leck , étoit feigneur ME, feigneur de Zuilejlein , lieutenant général de cava- 

d'Odyck, Cortienne, Zeifi, Driebergen 6* Blickenbourg, lerit aufervice des Hollandois , fut créé comte de Ro- 

& premier noble de la province deZélande. Il s' efl rendu chefort , & vicomte de Tumbridge , pair d'Angleterre, h 

célèbre par plufieurs ambaffades & négociations , &prin- 10 mai 1695. // mourut à Londres le 25 juin 1738. 

cipakment par le traité de Nunègue , dont il étoit plé- Sa femme , nommée Jeanne , étoit fille de Henri Wroth 

nipotentiaire , & efl mort le 21 feptembre 1705 , dgé de Durham. lien eut entr' autres enfans , Guillaume, 

d'environ 73 ans. De fa femme , Elizabeth Vander- II du nom , comte de Rochefort , tué au combat dAl- 

Nijfe, il, a eu Corneille , comte de Najfau , feigneur de menar le 27 juillet 17 10 , fans avoir été marié ; & 

Cortienne , député ordinaire de Zèlande , à l'ajjemblée Frédéric, comte de Ro chefort , vicomte de Tumbridge , 

des états généraux, mort le 5 mars 1 708 ; Louis- Adrien, pair de la grande Bretagne. 

feigneur de Zeifi , membre du collège des nobles de la NASSAU. Les Hollandois ont donné ce nom à 

province d'Utrecht y Guillaume -Henri , feigneur de divers forts , & aune ifle de l'Amérique , par rap- 

Blickaibourg , mejlre de camp de cavalerie, tué d'un port aux princes d'Orange, de la maifon de Naf- 

coup de canon à Liège, au mois d'octobre 1702 ; Mau- Tau. Ils ont le fort de Nassau ou Moure , dans 

rice-Louis , feigneur de Drieberken ; Elizabeth-Guil- la Guinée. Un autre de ce nom dans Motire , l'une 

ïelmine , époufe de Maurice-Louis , feigneur de Leck, des ifles Molucques. L'ifle de Nassau, que les 

fon coufin ; Mauricette - Marguerite ; Emilie , la- Hollandois nomment Naffaw-Eyland , efl une pe- 

quelle èpoufa en 17U8 , contre lefentiment & les oppo- tite ifle d'Afie , qu'on trouve dans la mer des In- 

fiîtwns de toute fa famille , N. Huguetan , fameux ban- des. Il y a encore le détroit de NASSAU, ou de 

qii-er, qui èto'.t paffè de Lyon en Hollande, qui fut fait Vaigats , fur la mer du Nord. 

baron du jaint empire , gouverneur ou drofjart delaville NASSER LEDINILAH BEN MOSTADHI 

de i'amn; Charlotte , 6- Louife-Catherine. BEEMRILLAH , XXXIV calife de la race des 

l;i. Henri, comte de Naflau, troifîéme fils de Abbaflides , fiiccéda à fon père l'an de l'hégire 
Louis .feigneur de Leck , a été feigneur d'Awerker- 575 , de J. C. 1 179. Il avoit de la piété , & tou- 
que , & capitaine des gardes du corps de Guillaume, tes les vertus politiques & militaires. Il bâtit un 
roi a" Angleterre, général de fa cavalerie, & grand écuyer grand nombre de mofquées , de collèges , d'hôpi- 
d' 'Angleterre. Il eut la gloire defauver la vie à ce prince taux , &c. Son vifir domta les rebelles de la Su- 
à la bataille de Mons , dite de Saint Denys , & mou- fiane , & reduifit cette province fous la domina- 
rut le 18 octobre 1708. Z>'Ifabelle de Aarfens , fille de tion du calife. Sangiar , qui avoit été fon efclave^ 
Corneille , Jeigneur de Sommerdick , morte àWhit- fournit tous les peuples méridionaux de la Perfe , 
tehall en Angleterre, le premier de février 1702 , il eut jufqu'au golfe Perfique & fur le rivage de la mer 
pour enfans , t. Ifabelle de Naflau , mariée le 20 mars des Indes. Nafler fupprima tous les impôts qui fe 
1 691 , avec Charles de Grenville , comte de Bath , & le voient fur les marchandifes qu'on vendoit en dé* 
baron de Landjdown en Angleterre. Elle mourut à Lon- tail. Cependant l'an 614 de l'hégire, 1217 de 
dres en i6<)i. 2. Louis de Naflau , mort le 2 août J. C. Mohammed , fultan des Khouarezmiens , fit 
1687 , âgé de 18 ans ; 3. Henri , comte de Naflau , dépofleder Nafler, & en nommer un autre en fa 
d'Awerkerque,/7W« créé comte deGrantham, vicomte place. Il Tafliégea enfuite dans Bagdet; mais tou- 
deBafion, & baron d'Alford , pair d'Angleterre , grand tes fes' troupes périrent par les neiges & par le 
chambellan de la maifon de Guitlelmine - Charlotte de froid , quoique ce fût le commencement de l'au- 
Brandebourg -Anjpach, reine de la grande Bretagne , tomne. L'an 622 de l'hégire, 1225 de J. C. Naf- 
& auparavant gentilhomme de la chambre du roi. Hen- fer mourut âgé de 69 ans , après en avoir régné 
riette Butler , fa couf ne germaine , &jœur de Jacques 47. Il a occupé le trône plus long- temps qu'au- 
Butler d'Ormond qu'il avoit époufèe le 22 janvier cun de fes prédécefîeurs. * D'Herbelot, biblioth» 
1697 , mourut le 22 octobre 1723 , étant alors pre- orient. 

miere dame d'honneur de la princejfe de Galles. 4. Cor- NASSER BEN AHMED , III prince de la dy- 

neille , comte de Naflau , feigneur de Voudenberg , naftie des Samanides , fuccéda à fon père Ahmed , 

nommé brigadier d'infanterie des troupes de Hollande au qui a voit été tué par {es propres elclaves l'an 301 

mois d'avril 1704 , blejfé à la cuiffe & à l'épaule au de l'hégire , 913 de J. C. Son fils n'avoit alors 

Jiége de Menin le 1 1 août 1706 , fiait major général de que huit ans , 6c cependant dans un âge fi peu 

la cavalerie des états au mois de mai 1707 , blejfé à la avancé , il fit rechercher & punir tous ceux qui 

bataille de M alp taquet le 11 feptembre fuivant , établi avoient eu part à la mort de fon père. Il fe ren- 

gouverneur d'Aire au mois de novembre 17 10 , & en- dit par fa doctrine , & par fa piété , un des plus 

fin noyé à la déroute du camp pris de Denain le zqjuil- grands princes de tout l'Orient. Les dervis Mu- 
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i'ulmans doivent leur origine à ce prince \ qui NATALIS , confeiTeur , dans le ïï fiéclé, côm- 

ïnourut l'an 3 3 1 de 1 hégire , 942 de J. C. âgé de me nous l'apprenons d'Eufcbe , s'étant laifîe cm- 

"37 ans. Après fa mort on le nomma Emir Saïd , porter à l'avarice & à l'ambition , tomba dans 

4e bienheureux prince. * D'Herbclot , bibliothèque, l'héréue des Théodotiens, qui le firent leur évê- 

orientiiU. que. Dieu eut pitié de lui : car On ajoute que du- 

NASSER BEN CALAOUN , fuïtan des Mam- rant la nuit il fut fouetté par les anges ; & qu'ayant 

melncks de la dynaflie des Baharites en Egypte, reconnu fon erreur, il alla fe jetter aux pieds du 

ïl régna à trois diverfes fois près de quarante-cinq pape -Zephyrin , revêtu d'un cilice. Ce pontife le 

ans; car il fut le IX, le XII &: le XIV fuïtan de reçut avec pitié. Natalis témoigna une grande 

■cette dynaflie , &r mourut l'an 741 de l'hégire , douleur de fa faute , & embraffa même les genoux 

1 340 de J. C. laiflant huit enfans mâles, qui re- de tons les laïcs , pour demander pardon de fort 

•gnerent tous fuccefïïvement. * D'Hcrbelot , bibl. infidélité. * Eufebe , /. 5 hift. c. 28. 

orient. NATALIS ( Jean ) né à Mefîine le 1 6 mars 1 642, 

NASSI-REDDIN, cherche^ COBAH. fit fes études au collège des Jéfuites dans cette 

NASSOUF-BASSA , grand vifir & favori d'Ach- ville , & après fa rhétorique il fc livra à la philo- 

friet , empereur des Turcs, l'an 1611, étoit né fophie péripatéticienne. Il paffa enfuite à l'étude 

chrétien , & d'un père qui étoit prêtre Grec. Il de la médecine qu'il a toujours cultivée depuis * 

fut donné pour enfant de tribut , & emmené à &" dont il a embraffé toutes les parties avec beau- 

Conflantinople , du temps du fuïtan Amurat III. coup d'ardeur & de fucecs. Il fut fait docteur en 

Lorfqu'il fut entré dans le ferrail , au fervice du philofophie & en médecine le 6 octobre 1661 , & 

Kifler-Aga., c'efr-à-dire , du gouverneur des filles l'application furprenante qu'il donna à cette étu- 

xiu grand -feigneur, il fe fit aimer du Rouftein- de ne l'empêcha pas de cultiver les belles lettres 

Aga , ou maître d'hôtel de la fiiltane , vers lequel & même la poéfie. AufH a-r-il été lié avec les plus 

il étoit fouvent envoyé. Cette princeffe lui fitob-, beaux efprits de fbn pays, fur-tout avec Jean de 

tenir le gouvernement d'Alep, puis celui de Diar- Vintimille , & Jofeph- Marie Mazara , Jéfuite» 

bckir , d'où il fut appelle pour être grand -vifir, Toutes les académies de fa province voulurent 

&r pour époulèr une des filles d'Achmet. Bientôt l'avoir pour membre , & il y a fouvent donné des 

après l'empereur ayant eu connoiffance de fes preuves de la beauté &" de la fertilité de fon gé- 

exa&ions & de fes crimes , envoya le Boflangi nie. En 1661 , il fut fait fecrétaire dumaginrat de 

baffa pour lui demander le Iceau dé l'empire avec Mcfîîne, pendant quatre ans , & il fut confirme 

fa tête. Na/Touf ayant eu la gorge coupée, parce» plufieurs fois dans cet emploi jufqu'en 1673 » qu'on 

qu'on n'avoitpu l'étrangler , le grand-feigneur fit le rendit perpétuel pour lui. Cet emploi ne l'cm- 

apporter Ion cadavre dans un méchant tapis; & pêchoit pas d'exercer la médecine; toute fa vie il 

le voyant, il commanda qu'on lui coupât entière- l'a pratiquée avec autant de zèle que de fuccès : 

ment la tête , de peur , dit-il , que ce chien ne rejfuf- il a été eflimé de tous ceux de fon temps qui ont 

cite. Enfuite il fit porter le corps en un lieu où to:n- excellé dans cette profeffion , & recherché des 

boit l'égout de fon ferrail, &: de -là commanda princes comme du peuple. On croit qu'il mourut 

qu'on lejettât dans la mer. Il le fit néanmoinsre- vers l'an 1730. 11 a publié en italien un difeours* 

tirer de la mer quelque temps après , à la prière de ou panégyrique funèbre fur la mort de Jean de 

ïa fultanc fa fille , &: permit qu'on lui donnât une Vintimille , & un afTez grand nombre de poéfics 

fépulture , mais fins pompe , dans un cimetière italiennes. On a aufîî de lui quelques ouvrages de 

public. Le grand-Iéigneur fit faire inventaire de médecine. Il faut confulter M. Manget , qui en parle 

tous les biens de Naflouf par le garde de fon tré- afTez au long dans fa Bibliothèque des ouvrages de 

for , qui trouva en or, en argent , en diamans, médecine, livre XIII, &rc. 

•&- en autres pierreries , des richefles inefiimables. NATANGIE ou NATANGERLAND. C'en: 

* Du Pui , hijloire des favoris. La Croix , état de une contrée de la Prufle ducale , qui efl entre le 

t empire Ottoman. FrifchHafF, le Prégcl , l'Alla , ik la Warmic. Ses 

NATAGAI , efl une idole que lesTartares ado- lieux principaux font Heligpeil , Balga , Eylaw t 

Tent comme dieu de la terre & de tous les ani- Trentzberg, Landsperg , & Brandebourg, qui en 

maux. Il n'y a point de maifon où l'on ne garde efl la capitale, & même de tout le cercle de Na- 

avec rcfpeftune image de ce faux dieu , accom- tangie, qui renferme les contrées de Nat„:n<r;c , de 

pagné de fa femme & de fes enfans. La plupart Barternie, de Sudavie , & de Galindie. * Mati, 

xlc ces Tartarcs font u flupides , ou û infatués , diction. 

-qu'ils pré-fente nt à manger à ces figures, & leur NATHAN, prophète, prédit plufieurs chofes 
bottent la bouche avec la graiffe de leurs vian- avantageufes à David, & reprit ce prince de Padul- 
des , dans la croyance^qu'elles vivent, & qu'elles tere qu'il avoit commis, l'an du monde 3000 , & 
ont befoin de nouriture. * Kircher , de la Chine. 1035 avant J. C. Depuis il contribua à faire nom- 
NATAL ( la terre de ) c'eflune contrée du pays mer Salomon fuccefïeur de David , dont il écri- 
tes Cafr-cs , qui efl le long de la côte à l'orient vit l'hifloire , comme il efl marqué dans le dernier 
Septentrional de la rivière de l'Infante. Elle a en- chapitre du premier livre des Paralipoménes , & 
viron cent lieues d'étendue. Les Portugais lui don- dans le II livre des Rois , aux chap. 7,86- 12. 
lient le nom de Natal ,parcequ'i!s la découvrirent NATHAN , fils adoptif de David, 
le jour de la Nativité l'an 1495. * Mati ■> diction. NATHAN, de Babylone, rabbin qui vint de 
NATALIBUS( Pierre de ) évêque de Jefolo , Babylone dans le pays d'Ifraël, l'un des doûeurs 
dite Equilium , ville aujourd'hui détruite , dans Tanaïtes , vivoit , à ce que l'on tient , vers l'an 
l'état de Venife, vivoit dans le XIV fiécle , ou , 12.1 de J. C. On a fous fon nom des capitules par- 
felon d'autres , dans le XV , & publia des vies des mi les livres mifniques. * Bartolocci , bibl. rabb. 
Saints, qu'il recueillit avec plus de foin que n'a- NATHAN, Ben-Jechiel, Ben- Abraham , Juif 
voit fait Jacques ^c Foragine. * Vaféc , in chron. Romain , fleurit vers fan 1050, & mourut l'an 
Hifpan. c. 5. Voffius , de hijl. Lat. Poflevin , in ap- 1 106. Il a compofé un diflionaire de tous les mots 
par. facr. Gefner , in biblioth. Du Pin , biblioth. des talmudiques , tinps du Talmud , intitulé , Aruch , 
auteurs ecclêf du XV ' fiècle. imprime à Pifaure , l'an 1 5 1 5 & l'an 1577. On 
NATALIS ( Auguflin) cherche^ NALE. trouve à la fin quelques pièces poétiques. * Barto- 
NATALIS COMES , cherche^ COMES. locci , biblioth. rabb. Génebrard , in chron. Du Pin» 

hifl. 
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Ufi. des Juifs, depuis J. C. juf qu'à préf eut , lait, de NATHÏN^EENS , therchei NETHINÉENS. 

Paris , 1710.' NATION, Natio , clceffe du paganifmc , étoit 

NATHAN SPIRA, rabbin , eft auteur d'un li- adorée chez les Romains, qui lui faiibient des fa- 

vre intitulé : Le volume, des profondeurs , imprime à crifices folemnels à Ardée , ville du Latium , où 

Cracovie l'an 1640. C'en: une explication d'un en- elle avoit un temple. Elle préiidoit à la haiflancô 

droit du Deutéronome , -c. 3 , v. 13. Il a fait auilï des enfans , & étoit invoquée par les femmes y 

un autre livre intitulé; Le bien de la terre, où il fait pour leur procurer d'heureufes couches. Son nom 

lelogè de la terre d'Ifraé'l. * Bartolocci, biblioth. étoit pris du mot nafci, naître. * Cicero , de nati 

rabp.D\\Vïn,hijî. des Juifs, depuis J.C. juf qu à préf ent, deorum , /. 3. 

NATHAN JEDIAH - BEN - ELIEZER , Juif NATIVITÉ , fête de la Nativité de la Viergtf 
d'Orviétte en Italie , a traduit en italien àes can- Marie. Cette fête n'en: pas à beaucoup près fi an- 
tiques fpirittiels de Becha-bar-Jofeph. Cette tra- cienne que celle de la Nativité de Jefus - Chrift , 
duétion a été imprimée à Vcnife l'an 1628 , fous & de faint Jean. Le pape Sergius I , qui fut élevé 
ce titre : Angclica tromba di angelo Hebrcso à latrini , fur le faint liège Fan 687, eft le premier qui ait 
avec une confefllon générale pour le jour des ex- mis la Nativité au nombre des fêtes de la Vier- 
piations. * Bartolocci , biblioth. rabb. Continuation ge ; car le Natalice de la bienheureufe Vierge 
■delhifloirt des Juifs , depuis Jefus-Ckrijr, parT)u Pin. Marie , que Ton célébroit auparavant en hiver * 

NATHAN AEL , fils de Suar , chef de la tribu étoit la fête de fon Aflomption. On trouve depuis 

d'Iflachar. Il fortit de l'Egypte à la tête de cin- la fête de la Nativité de la Vierge Marie au 7 fep- 

«mante mille quatre cens combattans. Il offrir le tembre dans les martyrologes & dans le facra- 

iecond jour au tabernacle , & fon offrande fut un mentaire de faint Grégoire. Elle n'a été établie ea 

plat d'argent du poids de cent trente ficles , &:c. France que fous le règne de Louis le Débonnaire : 

* Nombres , 7,18. & elle a été depuis inférée dans les martyrologes 

NATHANAEL , de la race des 'facrifkateurs de Florus, d'Adon & d'Ufuard. Gauthier, évêque 

des Juifs , fut un de ceux qui f bnnerent des trom- d'Orléans , la mit en ufage dans fon diocèfe. Ainfi. 

pertes devant l'arche , lorsqu'elle fut tranfportée ceux qui difent qu'elle n'a été établie que dans le 

de la maifon à'Obed-Edom. * I. Paralip. XV ', 24. IX fiécle , fe font trompés. Cependant cette fête 

NATHANAEL, docteur de la loi des Juifs, que n'a été chômée en France & en Allemagne que 

Jofaphat 3 roi de Juda , envoya en diverfes villes dans le X fiécle. Saint Fulbert l'établit à Chartres 

«le fon royaume, pour inftruire le peuple dans la dans le IX. Les Grecs & les Orientaux n'ont com- 

religion. * II. Paralip. XVII , 7. Il y en a quelques mencé à la célébrer que dans le XII ; mais ils le 

autres de ce nom dans l'écriture , qu'on trouvera font avec beaucoup de folemnité. * Baillet , vies 

facilement , en confultant les concordances. des Saints. 

NATHANAEL , difciple de Jefus-Chrift, étoit NATOLIE , ou Afie Mineure , & Anatolie , 
'de la petite ville de Cana en Galilée. Jefus , après grande région de l'Ane, cherche^ ASIE MINEURE, 
ion baptême , étant revenu en ce pays , Philippe NATTA ( Marc-Antoine) célèbre jurifconfultc , 
lui amena Nathanaël, à qui il avoit dit qu'ils né à Ait , ville d'Italie , entre le Piémont &c le 
avoient trouvé celui dont il eft parlé dans la loi Montferrat , étoit d'une, ancienne famille qui a 
de Moyfe & dans^ les prophètes , que c'étoit Je- produit de fameuxjurifconfultes.il dit lui-même 
fus de Nazareth, fils de Jofeph. Nathanaël avoit dans le premier de fesdifeours latins ,qiie la feien- 
d'abord répondu à Philippe : Peut- il venir quelque ce du droit étoit comme héréditaire dans fa fa- 
chofe de bon de Nazareth ? Philippe lui ayant répon- mille ; que fon aïeul , fon bifaïeul & fon trifaïcul 
du: Venei & voye^, l'amena à Jefus-Chrift. Jefus s'y étoient diftingués ; & qu'il eut trois frères qui 
le voyant , dit de lui: Voici un vrai I fraélite y fans embrauerent la même étude. Marc -Antoine , né 
déguifement & fans artifice. Nathanaël lui dit : D'où avec le même goût , & d'ailleurs excité par tant 
me connoiffe^-vous ? Jelùs lui répondit : Je vous ai d'exemples domeftiques , ayant fini de bonne heu- 
yu avant que Philippe vous eût appelle, lorfque vous re le cours de' fes humanités, s'appliqua dès l'âge 
étieifous le figuier. A ces paroles Nathanaël le re- de douze ans , à l'étude du droit civil ; &: quoique 
Connut pour maître , pour le Fils de Dieu, & vrai fes frères enflent commencé cette étude un au" 
toi d'Ifraël. Saint Auguftin , S. Grégoire de Nyjfe , avant lui , il s'efforça de les égaler ; & ils fréquen- 
■& faint Grégoire le Grand , ne croient pas que ja- terent enfemble les mêmes collèges & les mêmes 
mais Nathanaël ait été apôtre. Saint Epiphane maîtres. Leur union étoit û grande i dit-il , qu'on 
croit qu'il étoit ce difciple qui accompagna Cleo- les auroit pris tous quatre pour un feul homme, 
phas à E'mmaùs le jour de la réfurrection. Cepen- Entre les maîtres que Natta écouta à Pavie , furent 
dant quelques Grecs , quelques Latins modernes , Curtius le jeune , Philippe Décius , & Jafon Mai- 
entr'autres l'abbé Rupert, ont conjecturé qu'il avoit nus. Dans fon premier difeours , où il rend compte 
jeté un des douze apôtres ; & la plupart ont cru que de la manière dont il étudia, il dit, qu'il ne con- 
c'eft celui qui eft nommé Barthélemi dans l'évangile, mit aucun des plaifirs ., ni même des amufemens 
£'eft-à-dire,j?/5 de Tolmai,nom qu'ils ont pris pour le de la jeunefle ; que l'étude étoit fa ièule récréa^ 
furnom de Nathanaël ; mais il eft plus fur déjuger, tion ; qu'il étoit attentif à ne perdre que Je moins 
avec faint Auguftin , que comme Nathanaël étoit de temps qu'il lui étoit poffible. Il aimoit a parler 
doâeur de la loi , ce fut aufti pour cette raifon avec quelques difciples choifis de ce qui faifoit 
que le Fils de Dieu ne l'appella pas à l'apoftolat. l'objet de fon affection ; il difputoit avec. eux , mais 
Les Grecs font mémoire de faint Nathanaël au 22 uniquement dans la vue de profiter de leurs lu- 
avril. Son nom ne fe trouve point dans le marty- mieres & de s'éclairer mutuellement. Le foir, avant 
rologe latin. * Joan. 1 & 1. Saint Auguftin , in que de fe livrer au fommeil , tout ce qu'il avoit 
Job. homil. 7. Idem , in p faim. 65. Epiphan. hcer. lu ou entendu qui avoit quelque rapporta fes étu- 
2 3 . S, Greg. Nyff. in cant. Greg. Magn. in Job. I. 3 . des , il le repaflbit dans fa mémoire ; il l'cxaminoit 
JBaillet , vies des Saints. de nouveau ; il difeutoken lui-même telle ou telle 

NATHANAEL TRIBOTTI , rabbin Juif, qui matière, fe propofant également les raifons pour 

a fait un livre très-ample fur les bains des fem- & contre ; enfuite il mettoit par écrit les meilleur 

*nes. Quelques rabbins des fynagogues d'Italie ont res preuves, de même que les objections qui l'a-*- 

écrit contre ce livre ; mais il a été approuvé par voient le plus frapé , &: les meilleures réponfes 

Jg-s, Juifs Romains, * Bartolçççi ? biblioth. rabbinica. , qu'il y avoit trouvées. Cet exercice qui étoit jour-ç 

Tome Vll^ Çecççç 
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nalier , imprimoit dans fon efprit ce qu'il favoit - Châlons, fait par J on bon feigneur>& comme- frère >meffire. 

ou ce qu'il defiroit de favoir ; &: en exerçant ia Pierre Naturel: cemamifcrit eft à la bibliothèque du 

mémoire , il s'exerçoit auffi à mettre par écrit. Il roi. Naturel fiitun-de ceux qui furent choifiseniçvi, 



ce qu n parou , îonqu u eut le aegre ae aocieur cncqueaes auteurs 
en droit; car il s'appliqua à cette étude, comme Papillon, in-foL 
on l'a dit , à l'âge de douze ans ; & il dit dans fon ^ NAU ( Michel ) Jéfuite , né à Paris l'an 1 63 1 , 
difcours,qu'il étoit près de finir l'onzième année qui étoit fils de Jacques Nau , fieur de FofTambau , re- 
s'étoit écoulée depuis qu'il s'étoit livré à cette me- ceveur général des finances en Berri , & petit-fils 
me ctude. Pancirole dit qu'il fut fait fénateur dans de Claude Nau , ci-devant fecrétaire & intendant 
le Montferrat avec Rolland de la Vallée. On voit des finances & de la maifon de Marie Stuart , 
par {es difeours que le fénat de Pavie l'appella reine d'Ecoffe depuis fecrétaire ordinaire de la. 
pour ënfeigner dans cette ville le droit canon , & chambre de Henri IV , ennobli par ce prince par 
qu'il fé preparoit à fe rendre à cette invitation, lettres du 25 janvier 1606, frère de Jean-Jofeph Nau, 
lorfque les princes de Mantpue , à qui, dit -il , il fieur de Maifon - Rouge , ccuyer , greffier de la 
étoit obligé d'obéir , lui offrirent un autre emploi. chambre du grand confeil , &r oncle de Jean- 
C 'étoit fans doute celui de magiftrat à Gènes , Jofeph Nau , éeuyer , actuellement greffier au 
qu'il a rempli en effet, comme on le voit par fon grand confeil. Le père Nau entra jeune dans 
fixiéme difeours qu'il prononça lorfqu'il entra en la fociété des Jéfuites , où il s'efr toujours fait 
exercice. Natta vécut toujours dans le célibat ; eftimer par {es vertus & par fes talens. Il y 
&: il paroît par fes écrits qu'il avoit beaucoup de fut chargé pendant environ douze ans de l'infrru- 
connoiffance & d'amour de la religion. Pancirole &ion de la jeuneffe , & il fut en particulier direc- 
dit qu'il donna au public d'excellentes réponfes , teur des études des deux princes de Longueville , 
fur lefquelles François Becius , confeiller à Cafal, qu'il tâcha de former également à la piété & aux 
a fait des fommaires ; èc que pendant qu'on les feiences. Il demanda depuis d'être envoyé dans 
tranferivoit , on en déroba une partie qui fut don- les pays orientaux en qualité de miflïonaire; & 
née fous un autre nom. Aubert le Mire donne à fur fes preflantes follicitations , il fut choifi & dé- 
Natta quinze livres fur Dieu , imprimés à Venife figné pour l'emploi de la million d'Orient : ce qui 
en 1 560 , in-fol. cinq livres fur l'immortalité de lui donna lieu d'exercer fon zèle dans la Terre- 
Famé , imprimés à Venife en 1564, in- foL neuf Sainte, à Alep de Syrie , dans la Méfopotamie , 
livres fur linflruction des princes, & un furl'hu- en Perlé & en Arménie. Dans une de fes premie- 

milité ; fépt livres en forme de dialogues fur la res courfes apostoliques , il s'infinua fi bien dans 
/r__ j_ T_n.„ r^i...;A : :„' \ ax__^..' 1 -_ v^f — :*j __!._/: ../i.^. ___•_. 1.0 > a 
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imprimés à Pavie eh 1 551 , i/2-4. , avec une pré- tnction à tous les décrets du concile de Trente fur 

face où l'auteur traite en peu de mots de l'élo- la doctrine ; qu'il les fit confentir à fe réunir à 

quence. De ces huit difeours , il n'y a que le fi- l'églife romaine , &r qu'ils le députèrent pourpor- 

xiéme qui ait été prononcé. Natta avoit eu deffein ter à Rome l'acte de leur réunion. Cette députa- 
de dédier ces huit difcoiirs a Philippe Sacci, pré- • tion finie , le père Nau vint à Paris , d'où il reprit 

fident du confeil de Milan, avec qui il avoit été la route de l'Orient , où fon zèle fructifia de nou- 

lié , & à qui il avoit obligation. C'étoit d'ailleurs veau. Dieu permit que la perfécution achevât de 

un grand jurifconfulte , & la matière de ces ha- le purifier. Ceux que fon zèle & les converfions 

rangues lui convenoit; mais Sacci étant mort avant qu'il opéroit , irritoient , fe fouleverent contre 

que Natta eût effectué fa réfolution , il adreffa le lui : il fut jette dans un cachot à Maredin , & il 

recueil en queftion à Marc Barbavaro, préfident fouffrit beaucoup. Lorfqu'il fut délivré, il conti- 

du confeil impérial de Milan , quoique Natta avoue nua avec la même foi &: le même courage à an- 

qu'il fût beaucoup moins connu de ce magiftrat , noncer toute vérité , jufqu'en 1681 , qu'il fut obli- 

qu'il ne l'avoit été de Philippe Sacci. gé de revenir en France pour les affaires de la 

NATUREL ( Pierre ) né à Châlons en Bourgo- million. Il tomba malade dans le vaiffeau qui le- 

gne , d'une famille noble j a été, félon le P. Perry, tranfportoit. Ayant relâché à l'ifle de Chypre , 

Jéfuite , chanoine de l'églifè cathédrale de faint {es infirmités y augmentèrent ; & il pouvoit à 
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gres , prieur de faint Julien en Gérais &" de Beau- fôciété , & la cinquante -deuxième de fon âge. 
me-la-Roche. Le même père Perry ajoute 3 que Comme il avoit paru fe rétablir quelque temps 
Pierre Naturel avoit beaucoup d'érudition, de avant fa mort , il s'étoit encore propofé de retour- 
zèle pour la religion , & que {es mœurs étoient ner en Mélôpotamie. Il avoit fort bien appris dans 
irréprochables. Naturel mourut âgé de quatre- {es voyages l'arabe , le turc &" le grec vulgaire ; 
vingts ans , le 9 décembre 1582. Le père Jacob af- & il s'eft avantageufement fervi de la connoiffan- 
flu-e qu'il a vu un manuferit de Naturel , intitulé : ce de ces langues pour amener à la foi ces fchif- 
Hijloria ecclefw cathedrâlis fancli Fincentii Cabilonen- matiques & les Mahométans. Nous avons de lui 
fis. Le fieur de Saint-Julien , qui en a parlé dans quelques ouvrages eftimés : r. Voyage nouveau dz 
fes Antiquités de Châlons , loue le labeur de l'auteur la Terre-Sainte , enrichi de plufieurs remarques, 
en la perquifition des noms , temps & gejîes des évêques fervant à l'intelligence de la limite écriture , in- 1 2^ 
de Châlons. Le père Perry , dans fes preuves de à Paris , 1679. ^ e "voyage eft curieux , & neft 
fon hiftoire de Châlons , cite atiffi Pierre Natu- pas moins édifiant qu utile. 2. Ecclefiœ Romance, 
tel. lien eftde même parlé dans Yilluflre Orban- Grœcœque vera effigies & confenfus ex variis tum recen- 
dale. On cite du même un autre manuferit , inti- ttbustum antiquis monumentis : Accejjit relig o chrifiia- 
tulé : le cartuluire du monajlere de faine Marcel- lès- na contra Alcoranumdefinfa , à Paris , chez Mar- 
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tïri', 1 6B<3 , in-4 . 3 . L'étatpréfent de là religion fnaho* 
viètane , contenant les chofes les plus curieufes qui re- 
gardent Mahomet & V établïffetnent defafecle , qui n ont 
pas encore été imprimées , avec des conférences fur la. 
religion chrétienne & fur Valcoran , ou la vérité de la 
religion chrétienne ejl défendue & prouvée contre Valco- 
ran par Valcoran même : il y a eu pluficurs éditions 
de cet ouvrage , qui nelt peut-être qu'une tradu- 
ction étendue de l'ouvrage latin cité plus haut. 
Le Journal des favans du 23 avril 1685 , en cite' 
une féconde édition en deux volumes , in- iz , à 
Paris , chez Bouillerot, de la même année 1685 , 
& nous en trouvons citée une édition de 1 687 , 
chez le même , auffï en deux volumes. Le père 
Nau s'etoit pareillement appliqué à recueillir quan- 
tité de témoignages des églilés orientales fur Teu- 
chariftie , & fur la doctrine de la grâce & du libre 
arbitre ; & il ef£>éroit les donner au public ; mais 
fa mort a arrêté ce travail. * Extrait de l'a lettre 
circulaire du père Antoine Verjus , fur la mort du 
P.Nau, datée de Paris le 10 mars 1683; d'un billet 
imprimé en une grande feuille in-fol. contenant 
un éloge abrégé du même , &: d'un mémoire de la 
famille du même Jéiùite , &c. Le père Michel Nau 
a eu un frère dans la même lbciété des Jéfuites , 
nommé Nicolas Nau, duquel on a l'oraifon fu- 
nèbre du cardinal de la Rochefoucaud , qui a été 
imprimée. 

NAViEUS ( Matthias ) Liégeois , doâeur en 
théologie de l'univerfité de Douai , pafteur de l'é- 
glife de faint Pierre de la même ville, enfuite cha- 
noine de Seclin , & enfin chanoine de Féglife ca- 
thédrale de Tournai, & cenfeur des livres, étoit 
un homme d'un efprit jufre & pénétrant , & bien 
cultivé par l'étude. Son zèle pour le culte de faint 
Jofeph lui a fait compofer plufieurs difeours ou pa- 
négyriques en l'honneur de ce faint , dont il pu- 
blia le premier à Douai en 162.7 > «z-8°, ôc qu'il 
iit réimprimer avec plufieurs autres , fous ce titre : 
Sponfus Virgïnis decoratus coronâ ttiginta gemmarum 
Jplendorikus corufeante , Jive encomium fanEli Jofephi , 
à Douai , 1630, in-S°. Ses autres ouvrages font: 
Orationes 1res de Jigni crucis & orationis efficacia , & 
diyi Thomce Aquinatis laudibus , à Douai, 1630 , 
in-4 . Catechejïs y five de facramentorum injlitutione , 
cànftffione facramentali , extremâ - unelione & matri- 
monio >conçiones fex-decim, à Douai, 1 63 3,/yz-8 c '.Prœ- 
lïbatio theologica in fefla fanclorum , à Tournai, 1635, 
in-8° ; ce font des fermons pour les fêtes de quel- 
ques faints. Annotationes in fummee theologica. &fa- 
cree feripturce prcedpuas difficultates , Scfermones duo 
defanclis Piato& EltutheriOy à Tournai, 1640, in-4 . 
Saint Piat & faint Eleuthere font patrons de Tour- 
nai. Tri-oclava fermonum de venerabili facramento & 
facrificio , 1645 , i/z-8°. On ne trouve pas en quelle 
année Navaîus efl mort. * Foye^ la bibliothèque 
Belgique de Valere André & les continuateurs , 
édition de 1739, in-4 > tome II,pag. 877 & 878. 

NAVAGERO ( André) en latin Naugcrius ou 
JNavagerius, naquit à Venifeen 148 3, de Bernard 
Navagero , d'une des plus nobles familles de cette 
ville, & de Lucrèce Polani.il fit fes premières études 
fous Marc- Antoine Sabellicus, qui profefïbit alors 
les belles lettres à Venife. Il parla de-là à Padoue , 
où il étudia le grec fous Marc Mufurus , & il en 
acquit une telle connoiffance , qu'il lecrivoit mê- 
me avec pureté en profe & en vers. Il joignoit à 
ces feiences l'étude de la philofophie qu'il apprit 
de Pierre Pomponace à Padoue , & il le lia dans 
cette ville avec Christophe de Longueil & plufieurs 
autres favans. Son application trop continuelle à 
l'étude lui occafiona une mélanchoiie qui l'obligea 
d'interrompre tout ce qui pouvoir occuper trop 
(on efprit, II fe retira alors à Pordenone ? . où Ear- 
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thélemi d'Aviario , fameux capitaine , avoit formé 
une académie de plufieurs favans qui s'y étoieftt 
retirés , & Navagero brilla dans cette fociété par 
fes talens& par Ion érudition. Lorfque fa fantéfut 
rétablie , il revint dans fa patrie , où peu après il 
fuccéda en 1 506 , dans le pofte de bibliothécaire 
de la bibliothèque publique de faint Marc > & on 
le chargea outre cela d'écrire l'hiftoire de Venife; 
depuis l'an i486 , où finifloit celle de Sabellicusi. 
Lorfque la république de Venife fe fut liguée avec 
l'empereur Charles-Q#/7zj , Navagero fut nommé 
avec Laurent Priuli , depuis doge , pour aller eri 
ambafïade à la cour de ce prince» II ne partit que 
le 1 1 juillet de Tannée fuivante. Arrivé à Pife * 
il reçut ordre d'y demeurer jufqu'à ce qu'on eût 
vu ce que deviendroit le fiége que François ï , rox 
de France , avoit mis devant Pavie ; cW lorfque 
l'armée de ce prince eut été défaite , & que le roi 
eut été fait prifonier } il eut ordre de fe rendre en 
Efpagne, où Charles - Quint étoit alors* Il partit 
donc de Pife le 15 mars 1525 , débarqua à Pala- 
mos en Catalogne le 24 avril fuivant , & arriva à. 
Tolède , où étoit l'empereur , le 1 1 juin» Son am- 
baffade dura jufqu'au 22 janvier 1528 , qu'il re-. 
vint dans fa patrie , où il arriva le 24 lëptembre * 
après avoir vu une partie de la France. A peine 
fut-il arrivé à Venife , qu'il eut ordre de paffer 
en France , avec le même caraôere d'ambafla- 
deur , pour engager François I à retourner en Ita- 
lie , afin d'y balancer la puiflance de l'empereur , 
qui donnoit de la jaloufie à tous les princes du 
pays. Il fe mit en effet en route , & arrivajufqu'à 
Biois , où la cour étoit alors ; mais peu de jours 
après fon arrivée une fièvre confidérable le condui» 
fit au tombeau le 8 mai 1529, âgé de quarante- 
fix ans. Peu de temps avant que de mourir il fit 
jeîter au feu fon hiitèire de Venife , qui n'étoit 
point encore dans l'état de perfection qu'il vouloic 
lui donner ; il y joignit fon difeours fur la mort de 
Catherine Cornata , reine de Chypre , deux livres 
de venatione , & un autre de fine orbis , écrit en vers 
hexamètres. L'édition la plus complette que l'on 
ait de fes ouvrages imprimés eft celle de Padoue , 
en 171 8 , in-4 , & u s ce titre: Andréa. Naugerii* 
patrie ii Veneû , oratoris & poëtçe çlarifjimi , opéra om- 
nia , &c. Les éditeurs lont Jean-Antoine & Cajé- 
tan Volpi, frères , de Pergame. On voit à la tête 
une vie fort ample de Navagero, dreffée par Jean- 
Antoine Volpi. Les écrits que renferme cette édi- 
tion font des difeours latins fur la mort de Barthé- 
lemi Liviano , Vénitien , & de Léonard Lorédano,, 
doge de Venife ; quatre épîtres ou préfaces ; des 
leçons diverfes fur tous les ouvrages d'Ovide; 
des poéfies latines , des poélies italiennes; des 
lettres en italien écrites d'Efpagne ; la relation de 
fon voyage en Efpagne & en France, en italien. 
Navagero joignoit à un jugement fin &: à une belle 
littérature beaucoup de modeftie & de piété. Il 
aimoit la retraite &: l'occupation , & à faire plai- 
fir à tout le monde. * Foyei fa vie citée dans cet 
article. 

NAVAGERO ( Bernard ) cardinal , évêque de 
Vérone , fortoit d'une noble & ancienne famille 
de Venife ,.&: fit de grands progrès dans les lettres; 
eniùite de quoi on l'éleva aux charges les plus im- 
portantes de la république. On l'envoya fyndic en 
Dalmatie , baile à Confrantinople , puis ambafTa- 
de-ur à Rome , en France & à la cour de l'empe- 
reur. André Griîti , doge de Venife 3 étoit fi char- 
mé de l'éloquence de ce doètefénateur , qu'un jour 
il lui dit , qu'il mourroit avec plaifir , s'il étoit a£- 
furé qu'il voulût fe charger de faire fon oraifoa 
funèbre. Navagero le lui promit , & le doge lui en 
témoigna une très-grande reconnoiffantie. Pierre 
Tome f^II* G ç c g c c ii 
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Lando , qui fut doge apnis Gritti, eut fc même ' mémoire de ce faint** Le P. Coronelli , defcrîptlon: 

confidération pour Navagero , qu'il mit dans fon de la Morêe. 

alliance , en lui faifant époufer IJlrhana Lando , fa NAVARRE , royaume de l'Europe , qui appar- 

petite-fille. Cette dame mourut jeune ,tk Bernard tient aujourd'hui en partie à la France , & en 

Navagero négligea de fdnger à de fécondes noces, partie à rEfpagne , eft fitué entre le Béarn , les 

& fit ion plaifirde fes livres. Sa vie étoit extrê- Pyrénées , la Bifcaye , la Caftille , & l'AragOn , 

memenrfolitaire ; car il ne fortoit de fon cabinet &: a pour capitale la ville de Pampelune. On le 

que pour fervir la république. Le pape Pie IV le divifoit autrefois en cinq régions ou merindadés , 

fit cardinal au mois de février 1 561 , & lui donna qui étoient merindada de Pampelona , merindada de 

lcvêché de Vérone. Depuis il l'envoya légat à Otite , merindada de Sanguefa , -merindada de Ejhlla 

Trente , où il fe trouva à la conclufion du con- &• merindada de Tudela, & on y joignoit les p;o- 

cile-; de-Ià il vint dans fon diocèfe de Vérone. Il vinces de Guipufcoa , de Alava^ 6V de Rioia. Au- 

y travailloit à remplir tous les devoirs d'un bon jourd'hui il eft divifé en haute & baffe-Navarre, 

prélat , lorfqu'il mourut le 17 mai 1 565 , âgé de Celle-ci , qui eft la moins étendue , appartient aux 

cinquante -huit ans. 11 avoit eu de Ion mariage François; & l'autre, qui eft la plus coiifidérable , 

Jean-Louis Navagero , qui ép ouf a Jeanne Donato ; a été ufurpée par lesEfpagnols. Les villes , outre 

êc Laura, mariée à Gajpard Venerio , noble Véni- Pampelune , font Viane , Tudelle , Etoille ou 

tien. La famille de Navagero a produit de grands Sulla, Sanguefîa , Olite , Lumbier , &c. dans la 

hommes ; entr'autres , André Navagero , dont haute ; & dans la baffe , 'Saint-Jean-Pié-de-Port, 

il eft farté dans l'article précédent. * Auguftin Valério, Saint-Palais, &c. Ce royaume eft ftérile & inha- 

in vita cardin* Navag. Bembo , hiji. I. 10. Auberi. bité, fur-tout en la partie qui dépend de l'Efpa* 

Ughel , &-c. gne , &: eft plus propre pour les pâturages , que 

NA VAILLES ( Philippe de Montault de Bénac pour le labour. On y trouve néanmoins en quel- 

ée) cherchez MONTAULT. ■ ques endroits du bled & du vin, & beaucoup de 

NAVAN-, bourg ou petite ville avec évêché , venaifon, La balle Navarre produit auffi du mil- 
dans l'Eaft - Méath , contrée de la Lagénie en Ir- let , de l'avoine , des poires & des pommes , dont 
lande , fur Ja Boyne, -entre lrime &£ Drogheda, on fait du cidre, qui eft la boiffon ordinaire des 
à trois lieues de la première, & à cinq delader- habitans. Les principales rivières font, l'Etre , 
niere. Navan a entrée & voix dans le parlement qui reçoit l'Aragon ,'1'Ârga & l'Egba. Il y a deux 
d'Irlande. * Mati , diction. opinions fur 1 etabliflement de ce royaume. La 

NAVARIN , Navarinum , ville de h Morée , première, qui paroit fabuleufe, eft qu'il a com- 
"dans la province de Belvédère proche de Modon , . mencé l'an y 16 , après que les Maures eurent oc- 
eft appellée par les Turcs, Javarin. Il y aie vieux c'upë TEfpagne, parla défaite du roi Rodrigue. 
Navarin , &: le nouveau. Le vieux eft bâti rur une II y avoit , dit-on , tin hermitage danstme roche, 
hauteur efearpee , hériffée de rochers , &T dont la nommée la Pegna d'Orouel , près de Jacca , où vi- 
pente va fe perdre dans la mer. Safituation eftforte , voit un bon hermite avec quatre autres confrères, 
naturellement , & l'art n'a pas peu contribué à la Ce faint homme étant mort ^ trois cens gentils- 
rendre telle. A la gauche on voit lùr une pente le hommes eu environ , s'affemblerent pour fon en- 
nouveau Navarin , qui eft fortifié de bonnes mu- terrement ; & étant venus à parler du -malheur de' 
cailles , avec une citadelle à fix baftions , que les l'Efpagne , ils, délibérèrent d'élire un chef pour 
Turcs y bâtirent Tan 157Z , au, pied de laquelle conferver le refte de leur liberté & de leur reli- 
ait un port , le phis fpacieux de toute la Morée. giôn dans les détroits de ces montagnes. Le choix 
Ce port a deux ouvertures, qui font commandées tomba fur Garcias Ximenés , le plus grand fei- 
par le canon du nouveau Navarin , fous lequel il • gneur d'entr'eux 3 naturel François , comte de Bi- 
faut paffer indifpenfablement. L'an 1644, le fui- gorre A & poiTefîeur de riches terres dans la Bit- 
tan Ibrahim ^ père de Mahomet IV , qui fut dépo- caye. Ce nouveau prince fe fignala par fes exploits 
fé l'an 1687, choifit ce port pour le rendez-vous contre les Maures. On dit qu'un jour, comme il 
de jfa flotte , compofée de deux mille voiles , où alloit les combattre , il apperçut au ciel un écu „ 
Selictar baffa fe rendit le 2,1 juin , 6c partit en- dans lequel paroiftbit une croix rouge fur un chê* * 
fuite pour aller eh Candie. Navarin a paffé de ne : ce qu'il prit po"urblafon de ce nouveau royau-» 
tout temps pour une place importante , & cVft ce me, auquel il donna le nom de Sobrarbe> c'eft-à- 
qui l'a foumife à différentes dominations* L'an dire ,Jhr arbre. Garcias choifit fa demeure proche 
1498, les Turcs l'enlevèrent aux Vénitiens , après l'hermitage de Pégfta, & y fit bâtir une ïuperbe 
la prife de Modon. Les Vénitiens y rentrèrent peu t églife , qu'il afligna pour fa fépulture , & celle de 
de temps après ; mais les Infidèles les en -chalTe- ' fes fuccefleurs. Son fils Garcias Inigo^ Fortunio, 
rent bientôt. L'an 1686 , le généraliftime Morofini Sa'nché Garcias , Ximenés Garcias -, un autre 
parut à la vue du vieux Navarin le zjuin^fuivi Garcias, & Inigo Ximenés , furnommé Arifia , 
d'une flotte de deux cens voiles , -commandée par , lui fuccéderent de père en fils. Les hiftoriens rap- 
le général Kônigfmark. Les affiégës épouvantés portent que cet Inigô Arifta changea les armes 
par une année fi nombreufe > fe rendirent à com- anciennes de Sobrarbè ( qui et oient d'or à une 
pofmon ; mais le nouveau Navarin fit une grande croix de gueules , fur un chêne de finople ) pour 
réfiftance , efpérant dé jour en jour le fecours du prendre l'écu d'azur à la croix pommetée d'ar- 
iéraskier de la Morée , qui approchoit. Lorfqùe gerit. L'autre opinion fur la fondation du royau». 
les Vénitiens eurent nouvelle que le général Turc me de Navarre, eft que le premier roi çft Enigo 
s'aVançoit, ils réfolurent de l'aller chercher pour dît Arista , qui étôit comte de Bigorre , & qui 
le combattre. Le général Kônigfmark laiffa au che- fut nommé entre les principaux de la noblefle, 
valier Alcenago le foin du fiége , & marcha à la pour les conduire contre les Sarafins , pendant 
rencontre du féraskier , qu'il défit & mit eh dé- qlie les François étoient occupés par les guerres 
route. Cette vi&oire des Vénitiens fit perdre aux civiles , fous les fils de Louis le Débonnaire. Les 
afiîégés Pefpérance de défendre la place , qu'ils . uns mettent l'élection de cet Inigo Tan 819, & les 
rendirent par capitulation. On confacra la mof- autres l'an 818 ; quelques-uns , l'an 845 , & d'au- 
quée au culte de la vraie religion , & on la dédia très l'an 889: ce qui paroît plus probable, parce- 
à faint Vito ; pareeque les Vénitiens avoient re- qu'avant l'an 830 , les François tenant encore 
conquis cette ville le jour que l'églife célèbre, la .Pampelune,, il n'y avoit point, fans doute, de • 
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rois en ce pays-là. L'éleftion d'Inigo fe fit lu mô- reur Charles-Quint étant au lit de la mort , re- 

naftere de faint Victorien , dans la Sobrarbe , qui commanda à Philippe II fon fils , de reftituer la 

ne fut pas nommée ainfi , à caufe de cette nou- Navarre. Philippe II en mourant , l'ordonna de 

velie apparition fuppofée d'une croix fur un ar- même à Philippe III. Le roi François I reconquit 

tre ; mais du Mont-Arbre , qui fépare de la plaine prefque toute la Navarre l'an 1 510 , & la perdit 

les parties fupérieures de ce pays montagneux, peu de temps après. 

Si l'on trouve en quelques vieilles monnoies de SuccESSJQN G i N £ Al0GIÇ > UE £T chroKOLQ* 

Navarre , une croix fur un arbre c eft que le roi £ ^ ANCIE „ S RQIS DE Njirj[RRE , 
SancHE Abttrca , 1 un des fliccefleurs dEmgo, 

ayant conquis tout F Aragon fur les Maures , vers I. On met ordinairement pour premier roi dé 

l'an 910, joignit le blafon de cette province , qui Navarre Eneco , Enigo ou INnigo , furnommé 

étoit autrefois un chêne , à celui de Navarre , qui Arijla , qui veut dire Hardi & déterminé; mais on ne 

étoit une croix d'argent pommetée , au pié fiché , fait pas bien fon pays, ni le temps auquel il a com- 

cn champ d'azur. Sanche le Fort , de la race mencé de régner, ni celui de fa mort. Il eft néaii- 

d'Enigo, changea les armes du royaume, àl'oc- moins probable que ce royaume commença par 

çafion de la célèbre défaite de Mahomet le Verd, la rébellion des Gafcons contre l'empereur Louis 

miramolin d'Afrique & d'Efpagne. Les defeen- le Débonnaire , & Charles h Chauve fon fils , depuis 

dans d'Enigo jouirent du royaume de Navarre l'an 815 jufqu'en 850. Il époufa Ximtnés , dont il 

jufqu'en 1134, que Sanche VII, dit YEnfermé eut Ximenés-Innigo , qui fuit, 

ou le Fore , mourut fans enfans. Il avoit deux II. Ximenés-Innigo, nommé dans lés chartes 

fœurs : Berengere , mariée à Richard , furnommé Stmmo Eneconis, roi de Navarre après fon père, 

cœur de Lion, roi d'Angleterre, mort auffi fans en- époufa Munia ou Nunna, dont il eut Innigo-Xi- 

fans; & Blanche, femme de Thibaut V , comte menés , qui fuit ; & Garcia-Ximenés s mort fans 

de Champagne , dont le fils Thibaut VI fut roi enfans de Teude fa femme. 

de Navarre. Il laiffa Thibaut & Henri , qui furent III. Innigo-Ximenés, nommé dans les char- 
tous deux rois. Le dernier laiffa une fille unique , tes , Eneco Semenonis , roi de Navarre , époufa 
Jeanne , qui fut mariée à Philippe , furnommé le Anech , dont il eut Garcias-Innigo , qui fuit. 
Bel, roi de France & de Navarre. Le roi Louis IV. Garcias-Innigo, roi de Navarre, régna 
X , dit Huùn , laiffa une fille, Jeanne de France, depuis l'an 850, jufques vers l'an 870 , & époufa 
héritière de Navarre. Elle porta cet état dans la Urraque, qui étoit .de la race dV{«<y, I du nom , 
maifon d'Evreux, ayant époufé par traité du 27 comte d'Aragon , dont ileut , 1. Fortuné , qui 
mars 13 16, Philippe, comte d'Evreux. Celui-ci , d'Aure fa femme eut pour enfans, Innigo , Loup, 
laiffa Charles , dit le Mauvais , père d'un autre & A^nar ; 2. Sanche-Garcie , I du nom , qui 
Charles , dit U Noble; & le fécond, Salomon , fuit; ^.Ximenés, mariée à Alfonfe, III du nom , roi 
qui mourut l'an 1425 , &: laiffa Blanche héritière des Afturies ; & 4. Innigue , alliée i°. à Açiat- 
de fon état. Cette princeffe époufa Martin , roi Fortunio : i°. à Abdalla, roi de Cordoue. 
de Sicile :& en fécondes noces, Jean, roi d'Aragon V. Sanche-Garcie, I du nom, roi de Na- 
ge de Navarre, duquel elle eut Charles , prince de varre , mort l'an 905 , époufa i°. N. fille de Ga- 
Viane , mort l'an 1461 fans enfans ; Blanche , lind-A^nar , comte d'Aragon , dont il n'eut point 
première femme de Henri IV ', dit Y lmpuiffant , roi d'enfans : z°. Tùte , fille d'A^nar, II du nom, comte 
de Caftille , morte l'an 1463 ; & Eleonore, qui ' d'Aragon, dont il eut Garcie -Sanche , II du 
porta la Navarre à Gafion , comte de Foix & de nom , qui fuit ; Ximenés , mariée à Froila , II du 
Bigorre, vicomte de Béarn. Leur fille Catherine la nom, roi de Léon; Oneca, dont on ne trouve que 
porta à Jean , fire d'Albret, fur lequel Ferdinand le nom; Thérefe , furnommée Florence, alliée k 
d'Aragon l'ufurpa l'an 1 5 1 3 . L'es Èfpagnols rui- Ramir , II du nom , roi de Léon ; Sancie , qui épou- 
nerent un très-grand nombre de villages dans la fa Ferdinand-Gonçales , premier comte de Caftille ; 
Navarre , en haine de Jean d'Albret. Son fils & Velafque^ mariée kMunion,{eignei\ràe Bifçaye. 
Henri d'Albret eut de Marguerite de Valois , feeur VI. Garcie-Sanche , II du nom , roi de Na- 
du roi François I, Ieanne d'Albret, qui époufa varre, mort en 925 , époufa Ximenès ,' ou Thérefe , 
Antoine de Bourbon , duc de Vendôme , & fut dont quelques auteurs font deux femmes t dont la 
mère du roi Henri IV , dit le Grand. Les droits première étoit fille d'Endregot-Galind , de la race 
de Ferdinand V, ufurpateur de la Navarre , étoient des comtes d'Aragon , &" fut père de Ramir , qui 
fi foibles , que Mariana , un des plus judicieux hif- eut pour enfans Sanche & Garcie ; de Sanche , II 
toriens que TEfpagne ait eus , ne s'en eft point du nom , qui fuit; de Sancie , mariée à Ordugno , 
voulu fervir. Il les fondoit fur la guerre , & fur II du nom , roi de Léon ; d'1/rraque, alliée à Guil- 
une bulle prétendue du pape , qui expofoit la Na- laume- Sanche , duc de Gafcogne , & comte de 
varre au premier occupant, a caufe que Jean, Bourdeaux ; iï Ermenegilde , & de Ximenés, dont 
difoit-il , étoit fauteur du concile de Pife , & al- l'une époufa Ifarn, fils de Raimond, comte de Riba- 
lié au roi Louis XII , alors ennemi du faint-fiége. gorce ; & de Teute , dont on ne trouve que le nom, 1 
«Voila de fortes raifons. Pour le droit de la guerre, VII. Sanche , II du nom , furnommé Abarca ; 
û on entend la force , qui n'eu droit que parmi roi de Navarre , époufa Urraque , fille de Ferdinand* 
les barbares, Ferdinand ne le pouvoit alléguer, Goncales 7 comte de Caftille, dont il eut Ramir, 
puifque Jean d'Albret ne l'avoit nullement offen- mort avant fon père; & Garcie, III du nom,; 
fé. Au contraire , bien loin de prendre les armes qui fuit. 

contre lui , il lui offrît paffage par fon royaume. VIIL Garcie, III du nom , furnommé le Tremi 

Pour l'autre point , cette bulle tant alléguée , ne bleur , roi de Navarre , mort fur la fin du X fié- 

fe trouve nulle part ; mais quand elle fe trouve- cle , époufa Ximenés, dortt il eut Sanche, III du 

roit , pouroit-elle donner le moindre droit fur nom, qui fuit. 

une couronne qui ne relevé que de Dieu ? Ajôu- IX. Sanche , III du nom , furnommé le Grand; 

tons encore une circonftance , qui fait mieux roi de Navarre , fut comte de Caftille à caufe de 

voir la mauvaife foi des apologiftes Efpagnols. Ils fa femme , &: mourut vers l'an 1035. H époufa 

difent que cette bulle prétendue fut publiée au Major Munia , dite aulfi Elvire , comtelîe de 

mois de juillet ; cependant la Navarre avoit été Caftille , fceUr unique dé Garcie, II du nom, 

jifuxpée a.u roois de juin. On. prétend que Tempe- comte de Caftille , 8c fille de Sanche t comte de 
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mort avant fon 
qui fuit; Ferdi- 



Caftil.e , dont il eut Ramir 
père; Garcie , IV du nom 
£ïand, premier roi de Cafrille , d! ou font défen- 
dus les rois de ce nom , rapportés à CASTILLE ; &T 
Gonfalvt , roi dç Sobrarbe & de Ribagorce. // eut 
nufji pour fils naturel Ramir , / du nom , qui don- 
na origine à la première race des rois ^'ARAGON , rap- 
portée à ARAGON. 

X. Garcie , IV du nom , roi de Navarre > fut 
tué l'an 1054, au combat d'Ataporra, ayant régné 
près de vingt ans. Il époufa i°. N. dont le nom 
eft ignore : 2 . Stéphanie, dite de CarcafTonne. Du 
premier mariage vinrent, Sanche, mort fans en- 
fans de Confiance fa femme ; Mencie-, alliée à For- 
■tunio Ochoa ; &: Sancie , dont on ne trouve que 
le nom. Du fécond fortirent Sanche IV , qui 
fuit ; Ferdinand; Raimond ; Ramir , qui continua 
la pofièrité rapportée ci-après ; Urraque , mariée à 
Garcie Ordugno ; Ernefinde , alliée à Fortunio- 
Sanche , feigneur d'Yarnore; Ximenés & Major. 

XI. Sanche , IV du nom , roi de Navarre, fut 
-dépouillé de fes états par Sanche Ramir , I du 
nom , roi d'Aragon , & fut tué l'an '1076 , par Ra- 
mir , feigneur de Calahorra , fon propre frère. Il 
époufa Plaifance , dont il eut Garcie ; autre Garcie 
& Urraque. 

XL Ramir , quatrième fils de Garcie , IV du 
nom , roi de Navarre , & de Stéphanie fa féconde 
femme , fut feigneur de Calahorra &r de Saint- 
Etienne ; fit mourir en 1076 le roi Sanche , IV du 
nom , fon frère , & fe retira chez le roi de Sara- 
goce , où il vécut miférablement. De fa femme 
dont le nom eft ignoré , il eut Ramir , qui fuit. 

XII. Ramir , feigneur de Monçon , mort en 
l'an n 16, époufa Chrifiine , fille de Roderic Bi- 
var, furnommé le Cid, dont il eut Garcie-Ra- 
MIR , V du nom , qui fuit; & Alfonfe-Ramir , fei- 
gneur de Gaftelvieux. 

XIII. Garcie-Ramir, V du nom, recouvra le 
royaume de Navarre qui lui appartenoit , & mou- 
rut à la chaffe le 21 novembre 11 50 , étant tom- 
bé de cheval, après un règne d'environ 1 5 ans. II 
épouia i°. Marguerite , fille de Gilbert , feigneur de 
Laigle, & de Julienne du Perche , feeur de Rotrou, 
II du nom , comte du Perche : 2 . l'an 1 144 , Ur- 
raque , fille naturelle d'Alfonfe , VIII du nom , roi 
de Caftille & de Léon , morte en 1 180. Du pre- 
mier mariage fortirent Sanche , VI du nom, 
qui fuit ; Blanche , dite aufïî Sancie , mariée à San- 
che , II du nom , dit le Dejîré , roi de CafKlle , 
morte en 1 1 56 ; & Marguerite de Navarre , ma- 
riée Tan 1 1 50 , à Guillaume , I du nom , roi de 
Sicile > morte le premier août 1183 , âgée de 53 
ans. Du fécond vint Sancie , mariée i°. à Gafion, 
IV du nom , vicomte de Béarn : 2 . à Pierre , fei- 
gneur de Molina. Il eut aujji pour fils naturel Ro- 
deric , dit auffi Henri, bâtard de Navarre , comte de 
Mont-Caucafe en Sicile. 

XIV. Sanche , VI du nom , dit le Sage , roi de 
Navarre, mort le 27 juin 11 94 , après un règne 
de 43 ans , époufa en 1 \6i , Sancie de Caftille , 
dite aufïï Bèatrix , ièconde fille d'Alfonfe , VIII du 
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lone (a première femme, morte l'an 1179, 
il eut Sanche ■> VII du nom, dit l'Enfermé , roi de 
Navarre , qui fut dépofé & mis en prifon , où il 
mourut le 7 avril 1234.» ^" ans pofïérité de Clé- 
mence , fille de Raimond , VII du nom , comte de 
Toulotiie ; Ferdinand, mort avant fon père ; Be- 
rengere , mariée le 12 mai 1191 , à Richard, roi 
d'Angleterre , morte fans pofïérité ; Confiance, 
dont on ne trouve que le nom ; ck" Blanche de Na- 
varre , q,ui époufa en 1 195 , Thibaut , V du nom, 
comte palatin de Champagne & de Brie , mQrt le 



25 mai 1201. De cette alliance vint .Thibaut j 
I du nom , furnommé le Grand, roi de Navarre, 
comte palatin de Champagne & de Brie , qui fuc- 
céda en 1234 à la couronne de Navarre , après la 

; mort du roi Sanche, VII du nom , fon oncle , dont 
la pofïérité efil rapportée au commencement de cet arti- 
cle , & dont il eft parlé en plujieurs endroits , en rap* 

j portant la généalogie des maifons où ce royaume 
eft entré par alliance. 

Années de la mort 

1254. Thibaut , 

1270. Henri , furnommé le Gros , 

1273. Jeanne I, morte l'an 1304, 
, 1284. Philippe le Bel, 

13 14. Louis Hutin , 

13 16. Philippe le Long , 

1 3 2 1 . Charles le Bel , 

1328. Jeanne II, morte l'an 1349. 

1328. Philippe III, comte d'Evreux , furnom- 
mé le Bon & le Sage , 
, 1343. Charles, dit le Mauvais, 

1 386. Charles III , dit le Noble > 
- 1425. Blanche II, 
« 144$. Jean , roi d'Aragon, 

1479. Eléonore, 24 jours» 

1479. François Phcebus, 

14S 3 . Catherine , morte Tan 1 5 1,7. 
, 1484. Jean d'Albret, • 

1 5 1 6. Henri d'Albret , 

1555. Jeanne III, 

1562. Antoine de Bourbon ^ 

1572. Henri IV, 

16 10, Louis J^III, 

17 15. Louis XIV, 
Louis XV , 

ROIS DE LA HAUTE NAVARRE. 

Commencement du règne 

1 5 1 2. Ferdinand , ufùrpateur , 

1 5 1 5 . Charles-Q&r/Vzf , empereur , de la maifon 

d'Autriche , 
1555. Philippe II, 
1598. Philippe III, 
1621. Philippe IV , 
1666. Charles II , roi d'Efpagne , 
170 1 . Philippe V , de la mailbn de France , 
1724. Louis I, roi d'Efpagne, 7 mois & 

quelques jours. 
1724. Philippe V , 
1746. Ferdinand VI. 

* Favin , hifi. de Navarre. Arnould Oihenard , not. 
utriufi Vafcon. Sainte-Marthe, hijl. généal. de France. 
De Marca , hifi. généal. de Béarn. Du Pui , droits 
du roi. Mariana , hifi. Hifp. Louis de Mayerne Tur- 
quet , hifi. d'Ffp. Gabriel Chapuis , hifi. de Na- 
varre. Jofeph Texeira , vies de quelques rois de Na- 
varre. Garcias de Gongora de Torre Blancha , 
hifi. de Navarre. Mezerai , hifi. de France, en faine 
Louis. Imhof , &c. 

NAVARRE , doôeur , cherchât AZPrLCUETA. 

NAVARREINS , ville de France dans le Béarn , 
avec une fortereffe , eft. fituée fur le Gave d'Ole- 
ron, entre Sanveterre & la même ville d'Oleron ; 
& a été autrefois importante à caufe de fes forti- 
fications. Terride afïïégeoit l'an 1 5^Navarreins, 
quand le comte de Montgommeri , qui comman- 
doit une armée de Calviniftcs, l'obligea de lever 
le liège. Elle a été attaquée en diverfes autres oc- . 
cafions. *Sanfbn. Baudrand. Mezerai. 

NAVARRETE ( Alfonfe) religieux de Tordre . 
de fàint Dominique , étoit Efpagnol , & fit profef- 
fion à Valladolid, On l'envoya prêcher la foi^ 
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dans les Indes orientales, & il y étoit vicaire catholiques , avec la réfutation des erreurs tes plus corn- 

provincial, lorfqu'il entra dans le Japon, oii il munes de la Chine : Catéchif me des noms admirables de 

eut le bonheur de recevoir la couronne du mar- Dieu : Apologie de la religion chrétienne , contre un 

ryre le jeudi premier juin 1617. Ceft le premier Chinois nommé Jang Kuang Sien, qui tan 16 fa 

de ion ordre qui a été martyrisé dans ce. pays- avoit publié un ouvrage en deux livres, contre les mif 

là. Avant que d'y entrer, il avoit écrit à, (es fre- Jionaires apoftoliques. Le P. François Varo dit qu'il 

Tes une très-belle lettre , qu'Aduarte a cqnfervée apporta auiîi à Rome un autre livre qu"il avoit 

avec quelques autres dans le I tome de l'on, hif- écrit en chinois , intitulé , Prœceptor ethnkus ex 

toire des Philippines. * Echard , fcript. ordin. FF. optimis quibufque Senenjium Ubris extractus. * Echard , 

Prœd. tom. IL . fcript. ord. FF. Prœd. tom. II. 

NAVARRETE (Balthafar) autre religieux de NAVARRIN ou NAVARINO , ville & port 

faint Dominique , auffi Eipagnol , & profeffeur de mer de la Morée, cherche^ NAVARIN, 

de théologie, sert rendu célèbre en Elpagnç par ^NAVAS Y PINEDA (Ferdinand de) Efpagnol , 

un ouvrage en trois volumes in-fol. intitulé Con~ né à Cordoue , demeura quelque temps en Flan- 

tr.ovcrfiœ inD. Thomœ, ejufquefcholce defenfîongm. Le dre, où il rît imprimer en 1571, un traité de la 

premier volume parut à Valladolid en 1605 » * e confrérie du Rofaire en efpagnol. Il étoit religieux 

II en 1 609 , & le troifiéme en 1 634. Aduarte donne de Tordre de faint Dominique. Il alla demeurer 

dans fon hiftoire des Philippines , une belle & depuis à Napies, & il y publia en 1578 , un traité 

longue lettre que Navarrete avpit écrite en 1615, auiîi efpagnol de la confrérie du faint Nom de Dieu, 

aux religieux de ces ifles. * Le même. On nous apprend qu'il avoit compofé un autre 

NAVARRETE ( Ferdinand • ou Fernandez ) ouvrage De la manière de bien vivre } mais on ne 

autre religieux Efpagnol , de l'ordre de faint D-omi- nous dit point s'il a été imprimé. * Echard , fcript. 

nique , étoit né à Penafiel dans la Caftille vieille , ord. FF. Prced. tom. IL 

& avoit déjà rempli les premières chaires, lorfqu'il NAUCLERE, Nauclerus ou Fergehaus (Jean) 

abandonna TEfpagne l'an 1646, pour aller prêcher noble Allemand, natif de Souabe, vivoit dans le 

la foi dans la Chine. Quelques contre-temps le re- XV fiécle , & étoit fils de Jean Verge ou Vergeau, 

tinrent long-temps en Amérique ,& il n'arriva aux dont le nom veut dire, Nautonnier: fignification 

Philippines, que le 23 juin 1648. Il fut fait à fon du mot Nauclere , nom grec qu'il adopta. Il fut 

arrivée profeffeur de théologie à Manille, & il prévôt de l'églife de Tubinge, puis profeffeur du 

travailla enfuite à la converfion des infidèles , droit canon dans l'univerfité de la même ville, 

d'abord dans ces ifles , puis à Macaçar , 011 il fut qu'Evrard, comte , puis duc de Wirtemberg , avoit 

envoyé en 1657, & deux ans après dans la Chine, fondée à fon retour du voyage de Jérufalem l'an, 

dont il apprit la langue avec tant de fuccès, qu'il 1477. On a de lui une chronique depuis le com- 

l'écrivoit, &Ia parloit fur le champ. Il étoit chef de mencement du monde jufqu'en 1500 , qui a été 

la mifïïon dans la province de Chekiang l'an 1665 , continuée par Nicolas Bafelius jufqu'en 1 5 14, 3c 

îorfqu'à l'occafion des éphémérides du P. Adam, parSuriusjufqu'àl'an 1574. Nauclere vivoit encore 

Jéfuite, il s'éleva une perfécution contre les mif- en 1501. Il a fait paroître dans fa chronique beau- 

fionaires : tous ceux qui furent reconnus eurent coup plus d'exa&itude & de jufteffe d'elprit, que 

ordre de fe rendre à Peking, & de-là, on les relé- la plupart des autres chronologues. *Bellarmin, de. 

gua à Canton , avec permiilion néanmoins de forcir fcript. eccl. Gefner , in biblioth. Poffevin t in appar. 

de l'empire. Navarrete ne fefervit de cette permif- facr. Voflius , /. 3 , c. 10 de hif. Lat. Melchior, 

fion que deux ans après qu'un Jéfuite lui en eut don- Adam. Freherus , theatr. vir. clar. &c. 

né l'exemple: il arriva à Madrid l'an 1 67 2,peu après NAUCRACE , difciple.de Théodore Studite, a 

à Rome , ôc y fit une relation de la million , qui écrit dans le IX fiécle le récit de la mort de cet 

fut trouvée fi fage , qu'on penfa à l'élever à l'épif- abbé , qui a été donné en grec & en latin par le. 

copat pour être le chef de la mirïïon dans ce pays- P. Combefis , dans le fécond volume de XAuBua- 

la.Plufieursraifbns l'empêchèrent d'accepter l'o.itre rium de la bibliothèque des pères. * Du Pin , bibl % 

qu'on lui en fit. Quand il fut de retour en Ef des aut. eccléf. des Fil & Flllfîécles. 

pagne , le roi Charles II le nomma à l'archevê- NAUCRATE , poète Grec , fut un de ceux 

ché de S. Domingue en Amérique : & ayant été qu'Artemife employa pour travailler à l'éloge de 

facré l'an 1678 , il alla prendre poffeffion de fon Maufole , avec Théopompe , Ifocrate & Théor 

eglife , qu'il gouverna avec beaucoup de fageffe decte , qui remporta le prix. Ainfi ce Naucrate 

jufqu'à l'an 1689, auquel il mourut. On remarque vivoit vers l'an 352 avant J. C. car Maufole mour 

qu'il donna un établiffement dans fon diocefe aux rut la quatrième année de la CVI olympiade ? 

Jéfuites , avec qui il n'avoit pas été d'accord dans en l'année 355 avant l'ère chrétienne. Un autre 

la Chine , quoiqu'il n'eût point changé de fenti- Naucrate , poète comique , dont Athénée cite 

mens fur la queftion qui les avoit brouillés en- quelques vers au livre 9. Lilio Giraldi le confond 

femble. Perfonhe , dit-on, n'a mieux écrit que lui avec Nauficrate dont parle Athénée dans le VIÏ 

touchant les affaires de la Chine. Il avoit traité livre. * Athénée. Voffius. 

de ce qui concernoit ce pays, en trois volumes , NAUCRATiS, Naucratls , ville capitale d'une 

dont le titre étoit Tradanqs hifioricos , poUticos , nome de la baffe Egypte , nommée à caufe de 

ethicos , y religiofos de la monarchia de China. Le cela Naucratique , eu fituée près de l'embouchure 

premier volume parut in-fol. à Madrid en 1 676 , & du bras le plus occidental du Nil , qu'on nommoiî 

le fécond étoit fort avancé d'imprimer lorfque auffi pour la même raifon, V embouchure Naucratique. 

Q. Juan d'Autriche, protecteur de Navarrete, vint Cette ville honoroit d'un culte particulier le dieu 

à mourir ; ce qui laiffa à Finquifition d'Elpagne Sérapis , & la déeffe Vénus , fous la protection de 

la liberté de le fupprimer , comme elle fit. Les Je- laquelle elle étoit. C'étoit la patrie d'Athénée , 

fuites ont cité fi fouvent ce fécond tome, qu'on auteur des Deipnofophifiçs , comme il le témoigne 

ne peut douter que I'inquifttiôn ne leur ait fait lui-même dans le XI livre de Polycharme : c'étoiut 

préient de quelques exemplaires : on ne fait ce encore celle de Julius Pollux , &c. On y faifoit un 

qu'en 1 devenu le manuferit du 3 volume. Dans la grand commerce de nitre & de poterie. Hérodote 

relation qu'il fit à la congrégation de Propaganda remarque qu'il y avoit eu dans cette ville de cé- 

fi.de , il fît mention de quatre ouvrages qu'il avoit lébres çour.tifan.es : comme Rhodope, àj qui les Grecs 

compofés en langue çhinoife ; Explication des vérités „ attribuoient une des pyramides, quoique, félon lui, 
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il n'y eût aucune apparence. Athènes reprend Hé- ' . D O M 
l'OLiote de ce qu'il confond cette Pvhodope avec 

Dorique, maîtrefi'c de Charax , frère de Sapho. On GABRIELI NàUDjEO Lutetiœ Parijîorum in faheli 

peut voir dans cet auteur diverfes coutumes des Medericl paroch'd honefiis parent bus IV Nonas fi- 

Naucratites. * Hérodote , /. 2. Athénée, /. 13 & bruariianno 1600 nato, medico Patavino ,ac Romano 

■alibi. Foye{ liayle , dans fou dictionnaire : il combat, regio academico Hum orifice , perpétua abjîcmio , cano- 

d'aprè.» SLabon , la pofition de Naucratis ïur le nico Virdunenfi, priori Artiguœ apud Lemovicenfes in* 

bras le plus occidental au Nil. tegerrimo , philologo cx'imio > poctœ à natura formato , 

NAUDÉ (Gabriel) naquit à Paris le 2 février cuitori Mufaram celeberrimo , Henrici Memtnii fenatus 

1600, &" fut élevé avec loin. Après avoir appris Parificnfls prœjldis infulati pr 'miim , deinde cmitientif- 

dans une communauté de religieux les premiers fimorum princ pum S. Romance cukjiœ cardihalium , 

clémens de la langue latine , & les principes de la Joan. Franc, à Balneo , Antonii liarberin) , fummî 

religion , il étudia dans l'univcrfité de Paris les hu- pontifias Urbani VIII ex f rat ru ntpoth , & Julii Ma- 

ananités, & y fit fa philolbphie fous MM. Jean \arini , regum Chrifianiffimorum Ludovici XIII & 

Cécile irey & Pierre Padet; enfuite il fut reçu XIV, arcanorurn confiliorum arb tri , tandem Chrifii- 

m ait re-ès- arts. Sa philolbphie finie , il fuivit le ncs Suecorum , Vandalorum , & Gothorum reginx bi- 

penchant qu'il avoit pour la médecine; & la ma- bliothecarlo , viro rdigione , pietate , morum integr.tnte, 

niere dont il s'aquitta de cette étude lui fît une & animi candore verè confpicuo, vindici veritatis for- 

telle réputation , que M. Henri deMefmes, préfi- tifjimo , fidclijjîmo omnibus literatis amico , feriptori 

dent a mortier au parlement de Paris , voulut vanorum librorum , utroque idiomate eruditijjimo , re- 

l'avoir pour (on bibliothécaire , & le retint quel- duci ex Suecia Abbdtis-Villœ apud Moriros , violent! 

que temps chez lui. Mais ce polie empêchant fibre correpto , pofi fufeepta ecclefiœ, j'acramenta , die 

It^^wàc de fe livrer à la médecine, il le quitta en XXIX Julii anno Incarnationis 1^53 , inter fuorum 

162Ï, & alla à Padoue , d'où la mort de l'on père manus chriflianc & pie mortuo. 

le rappelia la même année à Paris. La faculté de Frater Ludovicus Jacob aSàncto Carolo 

médecine l'ayant choifi en 1628 , pour faire le dii Cabilonenfis ordinis Carmelitarum , aimco Jingulari, 

cours ordinaire à la réception des licenciés, il le atnicus fingularis poj'uit. 
fît, &ce difeours qui cft imprimé fut très-applaudi. 

Peu après le cardinal' iiagni , à qui Pierre du Puy M. Naudé eu auteur d'un grand nombre d'ouvrages 
le fît connoître , le prit pour fon bibliothécaire qui montrent fon érudition , & l'on extrême ap- 
& fon fecrétaire en langue latine, & l'emmena plication à l'étude: favoir; i.Le Marfore, ou difeours 
avec lui à Rome en 163 1. Louis XIII, roi de contre les libelles , à Paris en 1 6 20, in- 8% écrit très- 
France , lui donna aufli la qualité de fon mtclecin , rare. 2. Injlru&ion à la France fur la vér.té de ïhifi 
avec des appointemens , & ce fut pottr cetie rai- toire des frères de la Rofe-Croix , à Paris en 1623 , 
fon que pendant le féjour que Naudé fit à Rome, in-S°. 3. Apologie pour- les grands perfonnages faujfe- 
où il demeura attaché au cardinal Lagni jufqu'au ment foupeonnés de magie , à Paris en 1625 , & plu- 
24 juillet i6<j.i, que' ee cardinal mourut , il alla à fieurs fois depuis. 4. Avis pour dreffer une biblio- 
Padouc où il prie le bonnet de docteur eft médecine thJque, à Paris en 1627, & plulieurs fois depuis, 
\c 25 mai \-6 3 3. On a le difeours qu'il prononça en &: imprimés en latin par Jean- André Schmidt , 
cette occafion. Il vouloit revenir en 1 rance après dans un recueil latin de bibliothecis , à Helmltadt , 
l'a mort du cardinal Bagni-, mais le cardinal An- en 1703, in-4 . 5. De antiquitate & dignitate fcholœ> 
toine Barberin le retint auprès de lui. -Naudé n'y medicœ Parifienfis panegyris , ikc. C'elHe difeours 
fut pas long-temps; le cardinal de Richelieu le qu'il fît au paranymphe de médecine , à Paris en 
ïappella ? & il arriva- à Paris le 10 mars 1642. Le 1628 , in-S°. 6. Addition à l'hijioire de louis XI ^ 
cardinal de Richelieu étant mort le 4 décembre &c. à Paris en 1630 , i/z-8° , & encore depuis. 7. 
fuivàntv l'€- cardinal Mazarin le prit auprès de lui Une édition des commentaires latins de Jean Rio- 
eri la même qualité de bibliothécaire, & Naudé lan , le père, médecin du roi de France , inartem- 
lui forma une très-riche bibliothèque qu'il com- parvam Galeni, avec une préface, &c. à Paris en 
mença' par le premier volume , & que dans l'ef- 1631. 8. Liber propttdaunatum philofophicorum , du 
pace de fept ans il fît monter à plus de quarante même avec une préface., à Paris en 163 1. 9. De. 
mille volumes. Ce fut alors que ce cardinal lui Jludio libérait fyntagm a , Urbini en 1631, & plu- 
donna deux petits bénéfices s un canonicat de fieurs fois réimprimé depuis. 10.' Quœflio iatro- 
Verdua, & le prieuré de Lartigueen Limofin. Lorf- philolcgica , an magnum homini à venenis periculum , 
qtte l'e 'cardinal eut été éloigné , Naudé eut le à Rome en 1652, & à Genève en 1650. 11. Dif- 
chagrin de voir diffiper la bibliothèque qu'il avoit cours fur les divers incendies du Mont Vefuve , 6Vc. à 
formée, &: il en acheta tous les livres de médecine Paris en 1632. 12. Bibliographia politica , &c. à 
pour 3500 livres. Chriftine , reine de Suéde, le Venife en 1633 , à Paris en 1641, à Francfort en 
voyant alors fans emploi , lui propofa de venir 1645 ,& encore ailleurs. Cet ouvrage a été traduit 
remplir auprès d'elle la même place de bibliothé- en françois pair C. Challine , & imprimé ainfi à 
caire, &r il l'accepta-. Mais le pays lui déplut Paris en 1642. Cette bibliographie eft curieufe; 
ïnentôt, & il le quitta peu après au grand regret mais M. Naudé a reconu lui-même dans fa lettre 
tle la reine, & de plusieurs autres perfonnes de latine à Herman Conringius , que l'on trouve dans 
conlidération dont il fut comblé de préfens. Les l'édition de Francfort 1643 » C I 11 '^ n'avoit point 
fatigues qu'il eut dans ce voyage^ lui cauferent été aflez exact. 13. Son difeours de remerciaient, 
une fièvre qui l'obligea de s'arrêter à Abbeville, en latin, après avoir reçu le bonnet de doefeur à 
€n Picardie , ik il y mourut le 29 juillet 1653 , Padoue, a paru à Venife en 1633. 14. DeC origine; 
figé de cinquante trois ans. Cétoirun homme fage e governo délia republ'tca di S. Marino , &c. C'eft un 
cV réglé" dans fes mœurs, très-fobre & ne buvant écrit de Matthieu Valli, fecrétaire & citoyen de 
<juc de l'eau. Mais il étoit vif, & parloit avec une cette république, que Naudé a publié avec une 
liberté qui s'étendoit quelquefois fur les matières préface en 1633 , in-4". 1 5- ^ a donné plulieurs 
<le la religion , à laquelle cependant on affure questions de médecine au nombre de quatre ,• 
qu'il a -toujours été fincérement attaché de cœur outre la première dont on a parlé , qui .après avoir 
cV d'efprit. Le P. Jacob lui a confaçré l'épitaphe été imprimées féparément ont été recueillies en. 
jfuivante; t 164.0 } à Genève, 16, En 163 5 , il donna le traité 
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le Cardan deprœceptisadfilios, avec une préface , lettres, imprimé in~iz t à Genève en 16671 G* 
à Paris. 17. Nicolai ex comitibus Guidiis marchionis recueil qui contient cent quinze lettres & quelques 
Montis-bclli etogium > à Rome en 1637. 18. Deftudio poéfies de Naudé, eft du aux foins d'Antoine de 
militari fyntagma , à Rome en 1637* 19. Epifl&la. la Poterie. Enfin M. Naudé a joué un grand rôle 
ad Baldum Baldum, Florcntinum , &c. à la tête d'une dans la eonteftation qui s'eft élevée le fiécle dernier; 
queftion de médecine & de phyfique de Baido Bakii, ail fujet de l'auteur du livre de l'Imitation de J. Cf. 
imprimée à Rome en 1637. 20. Lettre latine fur entre les Bénédictins cV les chanoines réguliers de 
la mort de M. Péirefc , à Rome en 1637 , & à la fainte Geneviève. On peut voir la part qu'il a euô 
fin de la vie de M. Péirefc , par Gaffendi. 21. Lu- dans cette difpute, & les écrits qu'elle l'a engagé 
dovici Canalis marchionis ab Altav'dla. elogium , à de faire,dans la curieufe hiftoire de cette contefta- 
Rome en 1638. 1%% Confidérations politiques fur tion écrite par dom Vincent Thuillier , qui fè 
les coups d'état , à Rome en 1639, & piufieurs trouve dans le premier tome des oeuvres pofthumes 
fois depuis. 2.3. Infiauratio tabularii majoris templi des pères DD. Mabillon & Thierri Ruinart , in-^ » 
Reatini, &c. en 1638, à Rome. 24. Èpigrammata , Vo^e-^ uujji V article à ICEMPIS , Louis Jacob a 
&c. à Rome en 1641. 25. Lejfus infun&re domeflico recueilli tous les éloges en profe & en vert, 
cardinalis à Balneo , &c. à Rome en 164 1. 16. Il faits à l'honneur de M-. Naudé après fa mort, fous' 
teftamento dtl cardinal Bâgni, à Rome en 1641. 17. le titre de Naudœi tumulus , &C; à Paris en 1659^ 
Licetus Leonis Allatii carminé grœco & Latinù Guidonis i/z-4 . L'éloge de Naudé qui eft au commencement* 
de Souvigny Bkfenjîs exprejfus , cumpmfatiom, &TC. & qui efl: en partie hiftorique > eft de Pierre Hal» 
à Rome en 1641. 28. Injitummtum plentrice fecu- lei , & à la fin de ce recueil on trouve un catalogua 
ritatis feriptum anno Jufliniani imperatoris 38 , &c. à de tous les ouvrages de M. Naudé» 
Rome en 16+1. 19. Quod Senœ nomen non Cafenœ NAUDÉ (Philippe) profefleur éh mathéma* 
SenogaUice conveniai , &c à Paris en 1642. 30. Le tiques & membre de la fociété royale de Berlin $ 
traité latin de Léonard Arêtin de Jludiis & iitteris, naquit à Metz le 28 décembre 1654. A l'âge d'en- 
avec une préface , à Paris en 1642. 3 1 . Eloge latin viron douze ans , il fut demandé pour fervir à la 
de Jean de Cordes , chanoine de Limoges, au-de- cour d'Eifenach en qualité de page j & pour tenir* 
vant du catalogue de la bibliothèque de ce cha- compagnie aux jeunes princes. 11 s'y fit aimer ; 
noine , in-4 , à Paris en 1643. 32» Les éditions & ce fut là qu'il apprit l'allemand, qui dans la 
de Jérôme Cardan de propria vita, àVec une pré- fuite lui fut très-utile» Il l'apprit même affez bien 
face & un jugement fur Cardan , à Paris en 1644; pour compofer en cette langue. Ayant demeuré 
des œuvres d'Adam BlaCvod 9 avec fon éloge > à quatre ans à Eifenach , fon père vint le rede- 
Paris en 1644 » du commentaire latin de Jean mander; & l'ayant obtenu, quoiqu'avec peine > 
Goupil fur l'épître de S. Paul à Timothée , avec il le ramena à Metz. On n'avoit ni le deffein n* 
une préface , à Paris en 1644; de la vie du philo- les moyens dele pouffer à l'étude j mais le jeune 
fophe Jules- Céfar Lagalla écrite en latin par Léon Naudé s'y appliqua de lui-même , & fon génie » 
Allatius , avec Une préface , à Paris en 1644 ; des joint à une grande application , lui valut tous les 
commentaires de Barthélemî Perdou , docteur en maîtres. L'édit de Nantes ayant été révoqué en 
médecine , &c. en latin , avec Une préface , à 1685 , il fortit de France avec fon fils unique qui 
Paris en 1S44; de la differtation latine de Jean- n'avoit encore que neuf mois, &: fa femme, Se 
Baptifte Doni, de utraque pœnula , avec une pré- arriva avec eux à Sarbruck, d'où il fe rendit à 
face , à Paris en 1644; des opufcules d'Auguftin Hanau , où il féjourna environ deux ans, au bout 
Niphus , avec une préface & un jugement de l'au- defquels il vint s'établir à Berlin. Il y fit amitié 
teur , à Paris en 1645; de deux livres latins de Je- avec M» Langerfeld qui étoit mathématicien dé 
rôme Rorario fur l'intelligence des animaux , avec la cour , & qui enfeignoit les pages. Celui-ci ayant 
une préface, à Paris en 1645 » 4 U ^ vre du niathé- reconnu la capacité de M. Naudé dans les mathé- 
mathicien ScvpïotiC\diromon.ù de altitudine Cauca/î , matiques, l'exhorta à profeffer cette feience , &£ 
avec une préface , à Paris en 1645 ; de deux dif- lui procura des écoliers. M. Langerfeld étant mort 
fertations latines de Jofeph-Marie Suarès , évêque peu d'années après , M. Naudé lui fuccéda en ï 696» 
de Vaifon , avec une préface, à Paris en 1650. tant dans la charge de mathématicien de la cour 
3 3 . Panegyricus dicius Urbano VIII \ cVc. à Paris en & d'Informateur des pages , que dans celle de pro- 
1644. 34. Adieu à fes amis lorfqu 'il fortit d'Italie,' fefleur en mathématiques dans l'académie des 
en latin , à Padoue en 1645. 35. Jugement de tout feiences. Dès l'année 1687 , le collège illuftre de 
ce qui a été imprimé contre le cardinal Mazarin, Joachim l'avoit appelle pour y enfeigner l'arith- 
&c. en 1649 & en 1650. La fecoHde édition, qui métique & les principes des mathématiques. En 
eft de 717 pages, fut fupprimée. 36. Deux livres 1690, il fut établi fecrétaire interprète. En 1701 , 
d'épigrammes latines, à Paris en 1650. 37. Remife la fociété des feiences Taggrégea à fon corps, 
de la bibliothèque de M. le cardinal Mazarin Enfin lorfqu'en 1704, le feu roi fonda l'académie' 
entre les mains de M. Tubeuf , en 165 1. 38. Avis des princes , M. Naudé y fut attaché par une pa- 
à noffeigneurs de parlement , fur la vente de la bi- tente particulière , comme profefleur en mathéma- 
bliothéquedeM. le cardinal Mazarin, en 1652.39. tiques. Il mourut à Berlin au mois de mars 1729. 
Recueil des éloges faits pour Pierre du Pui après fa II a laiffé une famille affez nombreufe. M. Phi- 
mort , en 165 1. 40. Lettres à M. Gaffendi fur les _ lippe Naudé , fon fils aîné , fut nommé pour rem- 
bonnes qualités de l'efprit de la reine de Suéde, plir fa place, qu'il méritoit par ùs talens , & fur- 
parmi les lettres de Gaffendi, entre lefquelles on tout par fon habileté dans les mathématiques.- 
en trouve encore quelques autres de M. Naudé, de M. Roger Naudé , fon fécond fils , étoit pafteur 
même que dans le livre de Fortunio Liceti, De quez- de Féglife françoife de Berlin. Feu M. Naudé étoit 
fuis per epijlolas à viris claris refponfa de variis rébus d'un caractère très - eftimable , d'une probité re- 
philofophicis i &c. à Boulogne en 1640, in-4 . 4 1 * connue, & très-zélé pour la religion qu'il profef- 
Naudœana, &c. La première édition eft très-peu foit. Quoique les mathématiques ourlent plus foc- 
de chofe : l'ouvrage n'eft point de M. Naudé; la cuper que toute autre fcience,il avoit fait une étude 
féconde édition qui eft de 170 1 , contient beau- particulière de la théologie, fur laquelle il a beau- 
coup d'additions curieufes. 42, Additions à l'hijloire coup plus écrit que fur les mathématiques. Il n'a 
de Louis XI , que Godefroi à fait réimprimer à la publié en ce dernier genre qu'une géométrie, i/1-4 » 
fuite des- Mémoires de Comims. 43. Un recueil de çompofée en allemand, & imprimée à Berlin, à 
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l'ufage de l'académie des princes , &r quelques des leçons de droit clans l'univerfité de Francfort 

autres petites pièces qui parurent en divers temps fur-1'dder , & s'appliqua beaucoup au droit public 

dans les Mifcellanea de la fociété de Berlin. Ses d'Allemagne, De~la il fe rendit à Leipfick où il 

ouvrages de théologie que nous trouvons cités , continua les études, & apprit la langue italienne 

font , i. Méditations faintes , à Berlin 1090 , in-ix. °- ' ' r •-- 

« * . r 1.. ^ - . 



.ejo, } „ — } . /v „, „„„., w.w.wi «„ i^i^vii^ii uuiui ucs ivomains, U'Auo-s- 

volumes : cet ouvrage etoit contre M. Bayle. On bourg , M. de Navcndorff alla en Italie, où il vifta 
V oppola une brochure, i/2-12. à lanuelle il ré- Mil.-in . M;mm,ip M^r\A^ n tri ' ™ 




<fe la Jouveraine perftBion de Dieu , avec les réponfes , le 1 8 février. Henri VIII , comte Reufs de Géra 

1709. 5. Examen de deux traités de M, de la Placette , ayant réfolu de faire cette année-là un vovaee 

1713 , deux volumes. A la fin de cet ouvrage, dans les Pays-Bas, on offrit à M. de Navendorff 

on ht des remarques fur le traité des lources de d'accompagner ce comte en qualité de Gouverneur- 

la corruption , & fur le catéchifme de M. Ofter- & ayantaccepté ce porte, ils partirent le 10 juin ' 

wald. Ces remarques occafionerent une lettre virent les Pays-Bas, la Hollande, & revinrent I 

nianufcnte en faveur de M. Ofterwald , laquelle Géra le z 4 août 1695. En 1708, le duc Frédéric 

étant parvenue à M. Naudé en 1 7 1 6 , celui-ci la prince de Saxe-Gotha , donna à M. de Navendorff 

fit imprimer à Berlin avec fa réponfe. 6. Ceit la charge de confciller du pays i en 1710 la nheed^ 

auffi à Berlin que M. Naudé fît imprimer en deux grand receveur du collège d'Altenboun.' ■ en'171 7 

volumes La réfutation du commentaire philofophique , la charge de confciller à la chambre des comptes 

en 1 7 1 8 , & des 1 7 1 7 , des entretiens folhaires ; ou- du pays , avec le diredoire de l'épargne du nrinre 

vrage de pieté traduit en partie du hollandois d'Altenbourg , & enfin en 1 7 1 8 , la charee de corr 

de Guillaume Teclinck. 7. Traité de la j unification : feiller à la chambre des comptes. Il fe fixa Z 

ouvrage poïthume , à Leyde , 1 7 3 6 , in- 1 x : on en à Altenbourg , où il mourut le 1 9 juillet • m^df 

trouve une notice dans la bibliothèque germa- quelle année? nous l'ignorons. Dans teSuntim* 

mque , tome 36 , article XII , page 176 & fuiv. & français de Bafe, d où nous avons extrait cet afS" 

à la fin de cette notice , eftun abrégé de la vie de on dit que ce fut en i 7 , 5 , ce qui ne peut être 

M. Naude que nous avons fmvi ici On cite y quel- s'il eft vrai , comme on le dit au même endroit ' 

q NAUnO g T ? U ; n ï f f smannfcrits ' A V 9 *\W* , ^ eut la charge de confciller à a 

NAUDOT (Jacques) ne à Autun , encra de chambre des comptes. 

bonne heure dans la communauté du collège de NAVÉUS ( Jofeph ) prêtre , licencié en théo- 
Navarre ou il enfeigna les humanités. Il reçut logie , & chanoine de i Paul à Liège , nacm t au 
depuis le bonnet de doâeur en théologie , & fut village de Viefme en Hesbaye , diocéïe & nave 
pourvu d un canomeat de l'cghfe cathédrale d'Au- 'de Liège , à cinq lieues de cette ville II été I 
tun Quelque temps après , le collège de Befancon des plus beaux efpnts , & un des plus grands theo 
le choifit pour être fon pnnapal. Ilmouruten 1606, logiens de ce pays-là, qu'il n'a pas moins édifié 
comme porte lepitaphe fuivante: par fes vertus, & par les grands eLmples de piété 
Venerabilis magijter JACOBUS Naudot, înfignis H 11 '* 1 J a donnas » & & mémoire y a toujours été 
theologus , grandœvufqueprior Sorbomcus , de republica , pUlS en vénération. Après avoir brillé par fes 
Gallicana bene meritus , oh. 3. non. Januarii 1606. * aI n e . ns P endant Ie c ° lir s de fa philofophie , il ne fe 
Hic in Domino quiefeit , unà cum fratre domino Emi- £iitingua P as moins durant fes études théologiques.' 
lio Naudot, in Bail. Hedu. pankuL vicegerente S ° n , ef l J , m T 1 ^ P^trant , fon jugement folide 
régis, quorum gratiâ officium de tribus horis annuatim & , ctendu » le nrent aimer 6V eftimer de tous ceux 
in fefto Afcenfionis Domini peragtndum M. Joan. ^. , connurent - H étoit profeffeur de poéfie au 
Naudot, D. Maria canonicus , fundavit anno Domini c . oIIe g e de ]a Trinité à Louvain lorfqu'ii y prit le 
1624. degré de licencié en théologie, & M. Opitraët : 
r\ •* 1 t xt 1 , ,.„ ^ on ami ' ^ connu par lès ouvra ires , ût en carte- 
On eue de Jacques Naudot ; catéchifme en vers occafion des vers latins en fon honneur en ont 
latins : Argumenta brevia in Evangeha dierum domini- été imprimés in- A \ & où l'on trouve beaucoun de 
cahum & fenarum celebnum totius anni , &c. Argu-. poéfie , de piété & de zèle pour la pureté de il 
menta inEvangehadeffits Sanctorum. Diflicha in morale évangélique. M. Navéus qui avoitun grand 
cpiftolas de commun: Sanclorum. Diflicha in Evange- fonds & une grande facilité d'écrire , s'anôZn à 
Icafpeuahum miffamm ,quœ votivœ appellan folent. réfuter les fentimens du fieur du Bois L voit 
Difhcha in epiflolas rwjfarum , qum vouvœ dicuntur. obtenu la leçon publique de l'écriture - fa nte dans 
Diflicha quxdam de Sanclts , quœ prœtermifa erant , Puni verfité de Louvain , & les opinion t aueÙ 
«unejuxta menfium ordtnem difpofta. On ne croit ques autres prefqu'à mefure qu'ils te ToduLîe ï- 
pas que ces écrits aient été imprimés. M. de Launoy & l'on imprimoit prefque chacu e Jour ce Sri ■ 
parle de Naudot dans fon Hiflo.e du collège de Na- tiens en latin , fous lettre dffiS dont 
T' . C t tl0n /T.! '/ a S e ^ t 7 ' 6 > & M * Pa " le recueil forrie un ««vrage effimé mS mii^ eft 
^NAVENDORFF nZ'f 7K' • • , ^ ° n FranCe ' M ' Navé - ftt en/nit^ PI ?e él 

ieiller a la chambre des comptes du Drince rlp f« n n-^« rt ^ 1 t , , Mont » 

tout au collép-e Hr r^r. ^ Donnes études , lur- lous la prefidence , qui font imprimées & où l'on 




Itïeu 'h un affez grand nombre d'écrits dont iî c"ôm« - titc de bons livres pour affermir dans la vérité &c 

pofa une partie. Il fit d'abord le Mémoire contenant dans l'amour de la religion ceux à qui ils les don» 

tes raifons pour le/quelles il efl très-important de ne pas noient, & qu'ils initruifoient auiîi de vive voix 

retirer le fèminaire de Liège des mains des théologiens très-fréquemment. Au milieu de ihs plus grandes 

féadiers , & de n'en pas donner la conduite aux percs infirmités , & touchant prefque à fa fin , M. Navéus 

Jéfuites. Ce mémoire écrit &■ préfente en latin , fit un ouvrage de piété qui efî fort eftimé , & qui 

fut traduit en françois par le P. Qucfnel de l'Ora- a pour titre ; Le fondement de la conduite à la vie & 

toire , & imprimé in-4 & i/z-i 1. Il n'empêcha point à la pieté chrétienne , félon les principes que la foi nous. 

que le P. Louis Sabran , Jéfuite Anglois , n'eût la en donne dans l écriture f aime & la doctrine deCtglifi. 

préfidence du dit féminaire , & cette aftion donna Enfin il mourut à Liège le 10 avril 1705 , âgé feu- 

licu à M. Navéus d'écrire deux lettres en 1699, lement de cinquante-quatre ans. 11 fut enterré dans 

qui furent imprimées fous le titre de Deux lettres l'églife paroiflîale de iaint Martin de ladite ville. 
d'un ecclélîafliaue de Liège contenant le récit de l'intru- 



ique de Liège contenant le récit de Fintru- où il avoit donné la leçon établie par M. Hable- 

,fion violente du pere Louis Sabran , Jéfuite Anglois , laye , pour difpolèr les e'ccléiiaftiques.à le prépa- 

dans la préjidence du féminaire de Liège. Ces deux rer à recevoir dignement les faints ordres, leur 

lettres que M. Navéus fît aufîi en latin, & qui ont apprendre les cérémonies de l'églife , la manière 

été traduites en françois , ont été imprimées ih-4 . d'enfèigner ck d'inftruire , &c. On trouve dans le 

& in- ix. Ce théologien eut part encore à quelques liipplément au nécrologe de Port-Royal , imprimé 

autres écrits qui furent faits à Foccafion de la même en 1735, une lettre très-édifîantc que le P. Quef- 

ïiffaire , & dont plufieurs étoient de M. Van-Efpen , nel écrivit à M. Navéus le 10 mars 1705 , un mois 

du P. Quefnel, îk autres. La même année 1699, avant la mort de celui-ci, qui ordonna qu'elle 

M. Denys, profefleur en théologie à Liège, ayant ferait mife dans fon cercueil avec un nouveau 

été accule d'enleigner des propositions peu ortho- Tcftament. * Mémoires manufaits. Billet mortuaire. 

doxes , & ce profefleur étant alors à Rome , M. de M. Navéus, imprimé en latin , &c. Voyvt plu- 

Navéus prit fa défenfe au nom de fes difciplcs dans fieurs lettres de M. Arnauld dans le recueil que l'on 

«ne longue lettre latine datée le iSoûobre 1699, en adonné en huit volumes in-11. Ce do&eur 

mais achevée dès le 16 feptembre précédent , & dilbit qu'il n'avoit point connu aux Pays - Bas 

dans laquelle il réfute avec beaucoup de lumière de théologiens plus habiles que MM. Navéus 8c 

les objections & les aceufations des adverfaircs du Opftraët. 

profefleur. Cette lettre imprimée in-4 > cn iat i n , NAUGRÀCUT , royaume des Indes dans les 
eft intitulée, Èpiflola apologeùca ad auclores & fub- états du grand Mogol , avec une ville de même 
feriptores refolutionis facrœ, (ut ipji quidem ex'ijlimari nom , efl fitué vers les montagnes du nord, du 
■yolunt) facultatis Lovanienfîs ad quœ(lioncs quafdam côté de la Tartane. La ville cft bâtie fur la rivière 
dogmaticas , dates die 12 feptemb. 1699, & Lovanii de Ravée , qui parle enluite à Lahor, avant que 
édita, per quofdam facrœ théologies jïudiofos ex S. L. de fe jetter dans l'Indus. Outre cette ville on y 
pro profeffore fuo abfcnte. La faculté de théologie trouve encore Kallamaca , &c. * Sanfon. Ban- 
de Cologne prit aufli la défenfe de la doctrine de drand. Jacob. Joh. Hofman. lexicon univerf 




M. Navéus,qui y a eu au moins beaucoup de part. poëme intitulé, La renommée de Charles de Navieres ■ 

Cette pièce a pour titre : S acrœ facultatis theologicœ, gentilhomme Sedanois , fur les réceptions à Sedan , 

Colonienjis fapientiffunum judicium pro doclrina per- mariage à Méfier es; couronnement à S. Denys, & en~ 

ïiluftris D. Henrici Denys , facrœ theologice licenciât: trées à Paris du roi ( Charles IX ) & de la reyne , 

Lovanienfîs, infeminario Leodienfi profeforis , nec non poëme hiftorial , divifé en cinq chants , à Paris 1 571 » 

in ecclejîa Leodienfi canonici theologi , adversùs inep- in-'è". Quelques auteurs ont dit qu'il fut tué au 

tias , cavillationes , aberrationes , & impofuras docloris maflacre de la S. Barthélemi en 1572. Mais Guil- 

JPranùfci Martin , in llbello cui titulus ; REFUTATIO laume Colletet prouve le contraire dans fon dif- 

JUSTIFICATIONIS, CxTc. vindicatum per Chriflianum cours fur la poéfie morale, page 61 , & montre que 

ab Irendatl theologum. Maxianopoli , en 1 601. Cette Charles de Navieres a fur vécu plus de quarante 

pièce eft de 110 pages, in-4 . M. Navéus étant ans au maflacre de la S. Barthélemi. * M. l'abbé 

devenu infirme , avoit quitté l'exercice de profef- Goujet , Mem. mff. 

feur par le conleil des médecins , & on le fit cha- NAVIRE, nom d'un ordre de chevalerie, ap- 

noine de l'églife collégiale de S. Paul à Liège, où pelle autrement l'Ordre d'Outre- mer, ou Double 

il réfida avec afliduité autant que lès infirmités Croijfant , fut inftitué par le roi S. Louis l'an 1269, 

purent le lui permettre. Son mérite lui avoit at- pour encourager les feigneurs de France à faire 

tiré la confiance d'un grand nombre de perfonnes, le voyage d'Outre-mer avec lui par cette marque 

& de plufieurs théologiens des Pays-Bas , de Liège d'honneur. Le collier de cet ordre étoit entrelaffé 

& de France, d'un elprit &" d'un lavoir lùpérieurs. de coquilles & de doubles croiflans , avec un na- 

Jl s'appliqua particulièrement à rendre 6c à faire vire qui pendoit au bout. Le navire & les coquilles 

jrendre aux pauvres tous les devoirs d'une charité repréfentoient le voyage par mer ; & les croiflans 

yraiment chrétienne, & il eut beaucoup de part aux montraient que cette entreprife étoit pour corn- 

jrégîemens fages & judicieux que l'on fit pour l'hô- battre les nations infidèles qui portent pour armes 

«pital des Incurables, & l'établiflcment pour les filles le croiflant. Les doubles croiflans partes en fau- 

repenties , que l'on érigea de fon temps. Sur la fin toir étoient d'argent; les doubles coquilles d'or, 

de fes jours, voyant que fes infirmités ne lui per- ' & le navire repréfenté dans une ovale, étoit ar- 

mettoient plus de remplir les fondions de la vie nié & frété d'argent, cn champ de gueules, à la 

canoniale, il réfigna fon bénéfice à M. Antoine pointe ondoyée d'argent & de finople. Saint Louis 

3Montfort , prêtre de l'églife de Liège , qui , avec permit aux chevaliers de cet ordre de mettre au 

M. fon frère , aufli prêtre , cV plufieurs autres ce- chef ou au cimier de l'écu de leurs armes, un na- 

cléfiaftiques,s'appliquoient avec beaucoup d'édifî- vire d'argent aux banderolles de France, fur un 

cation à innVuire , vifuer & fouîager les pauvres, champ d'or, qui étoient des armes à enquérir ^ 

& fur-tout les pauvres malades , qui employoient qu'il leur donnoit par honneur. Les premiers qui 

Jeurs revenus en aumônes ? ôç diitribuoient quan- reçurent cet ordre, furent les trois fils de S. Louis ; 

Tome VIL, pdddddij 
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Philippe le Hardi; Jean Triftan , comte de Nevers ; fauffement pendant le fiége de Troye. Naupîius , 

& Pierre , comte d'AIençon ; fon frère Alfonfe ; pour fe venger de cette injuftice , fe mit à courir 

fon gendre Thibaut , roi de Navarre , & plulieurs toute la Grèce , & y attira dans la débauche des 

autres princes & grands feigneurs , qui î'accom- jeunes gens , & les femmes des principaux chefs 

pagnerent en fon voyage d'Outre-mer. Cet ordre de l'armée des Grecs , qui affiégeoient Troye , ef* 

du Navire , ou du double Croiffant , ne dura guère pérant par ce moyen mettre la diffention &: la 

en France après la mort de S. Louis. Les nobles haine entre les maris & ces jeunes gens , qui ne 

qui l'avoient accompagné en fon dernier voyage, manqueroient pas, en s'entretuant , de venger, 

en gardèrent la mémoire en portant leur collier, fans y penfer , la mort de fon fils Paiamede. Non. 

Mais il fut fort illuftre aux royaumes de Naples content de cela , Naupîius voyant d'un lieu élevé 

& de Sicile ; car Charles de France , comte d'An- la flotte des Grecs battue de la tempête , alluma 

jou , frère du roi faint Louis , prit cet ordre pour un fanal du haut d'un rocher , nommé Capharêe , 

lui & fes fucceffeurs rois de Naples , en le met- pour les y attirer , & les voir périr contre cet 

tant fous la protection de faint Nicolas, évêque écueil, vers l'an 1184 avant J. C. En effet les 

de Myre ; & René d'Anjou , roi de Sicile , le ré- Grecs y briferent leurs vaiffeaux , & tous ceux 

îablit l'an 1448, fous le nom de V ordre du Cro-f- qui y abordèrent furent affommés par ordre de 

fant. * Favin , théâtre d'honneur & de chevalerie Naupîius , excepté Ulyffe &Dioméde , qui écha- 

NAULT ( Nicolas ) juge de Lufi dans le Niver- perent de ce péril. Naupîius en fut fi chagrin , car 
nois , fit imprimer l'an 1688 , à Autun , VHifloire c'étoit particulièrement à ces deux à qui il en voil- 
ée V ancienne Bibracle , appellée Autun. Il avoit pro- loit , que de défefpoir il fe jetta dans la mer.* 
mis un fécond volume fur les différens états où s'eft Hygin ,fab. 1 05 , & 1 1 6. Apollodore , biblioth. I. i t 
trouvé cette ville , depuis fa première défolation ; c. 1. Propert , /. 4 , èlog. 1 , v. 16. 
mais il eft mort en 1707 , fans avoir aquitté fa pio- NAURUS ou NEURUS , nom que donnent les 
meffe. * Le Long , bibl. hiftor. de France. Perfans au premier jour de leur année , qui com- 

NAUMACH1E , lieu fort fpacieux à Rome , mence à l'équinoxe du printemps. Ce mot fignifie 

proche le Tibre , creufé en forme de grand baffin , nouveau jour. Il fe prend aufïi pour une année : & 

rempli d'eau & d'un grand nombre de bârimens , quand les Perfes veulent exprimer leur âge , ils 

lefquels fervoient de théâtre aux fpectateurs difent qu'ils ont tant de Naurus , c'eft-à-dire , tant 

des jeux publics qui s'y faifoient fur des vaiffeaux d'années. Le Minatzim ou aflronome a foin d'ob- 

de mer , pour imiter un combat naval. Ce nom ferver le moment auquel le foleil atteint l'équateur; 

eft compofé de v*iç , qui fignifie en grec navire , & dès qu'il en a donné connoiffance au peuple, 

& de y.*x» y qui fignifie combat. Les Naumachies les tout le monde feréjouît , pour célébrer le commen- 

plus magnifiques de Rome furent celles de Jules ment du nouveau Naurus. * Olearius , voyage dt 

Céfar , d'Augufte , de l'empereur Claude, de Né- Perfe. 

ron , & de Domitien. L'empereur Héliogabale en NAUSEA ( Frédéric) évêque de Vienne en Au- 

fit faire qui étoient remplies de vin. * Pline,/. 16, triche , célèbre par fon érudition & par fon zèle 

c. 39. Lamprid , in Beliogabal. contre les novateurs , étoit jurifconfulte & théo- 

NAUMACHIUS , poète Chrétien , dont le fiécle logien ; & fe fit admirer par fon éloquence dans la 

ne nous eft pas connu , eft allégué par Arfcne, évê- chaire de Mayence , à Vienne en Autriche , & 

que de Monembafie ou Malvafie dans la Morée , ailleurs. Il fut nommé l'an 1 541, par l'empereur 

qui rapporte plufïeurs vers de lui , in collecl. On Charles-Q«i/z/ , à l'évêché de Vienne ; remplit 

trouve îbixanîe-neufvers hexamètres de ce poète , ^s devoirs avec une grande fidélité , & mourut 

touchant la manière dont une femme fe doit con- l'an 1551, à Trente , où il afiîftoit au concile , 

duire avec fon mari, &" touchant le mépris des après avoir beaucoup travaillé pour 1 eglife , & 

richeffes , dans le recueil des poètes Grecs qui ont avoir publié des homélies &: divers autres traités, 

écrit en vers héroïques , page 733 de l'édition de On a de lui quatre difeours fur la meffe , contre les 

Genève. Erafme & Lilio Giraldi font mention de hrétiques, à Mayence l'an I 517; quatre centuries 

Naumachius. d'homélies, imprimées à Mayence Tan 1534; 

NAUMBOURG, fur Ia.riviere de Sala, en latin cinq livres fur les conciles , à Leipfick , l'an 

Neoburgum , ville d'Allemagne en Mifnie , pro- 1538; quatre livres de la fin du fiécle ; &; trois 

vince de Saxe , avec évêché proteftant , autre- livres du dernier avènement de J. C. , l'an r^y , 

fois fuffragant de Magdebourg, eft fitué entre Leip- & plufïeurs autres ouvrages de controverfe & 

fick &r Erford , &dépendoit autrefois de fon prélat, de morale, recueillis dans l'édition de fes ceu- 

Aujourd'hui elle appartient à un prince féculier de vres , faite à Cologne Tan 1 6 1 6. Il y a encore de 

la maifon de Saxe , qui eft maître de toute cette lui un traité affez curieux des chofes merveilleu- 

contrée nommée par les Allemans Stffî vonNaum- fes, imprimé à Cologne l'an 1532., où il parle 

burg. Les princes de Saxe prirent Naumbourg du- des monftres &: des prodiges , des comètes & 

rant les guéries civiles de la religion, & la retinrent des autres apparitions 'extraordinaires & furpré- 

jpar le traité de Paffaw l'an 1552. L'évêché y avoit liantes. Les ouvrages de cet auteur font pro- 

été transféré de Zaltz , vers l'an 1028. La ville eft près pour l'inftruûion du peuple , tant fur la 

affez agréable. * Cluvier. Paul Lange, de epife. morale, que fur la doclrine. II entre fort fouvent 

Neoburg, &c. ^ dans la controverfe , & la traite plutôt en prédi- 

NA UMBOURG : il y a deux petites villes de ce cateur qu'en do&eur. On a imprimé à Bafle in-fol. 
nom dans la Silène : l'une dans la principauté de en 1 5 50 , un recueil très-curieux des lettres qui lui 
Jawer, à huit lieues de Sagan vers le midi ; l'autre ont été écrites par différentes perfonnes. Ce re- 
dans la principauté de Sagan fur le Bober , à quatre cueil eft intéreffant , pareequ il contient beaucoup 
lieues de Sagan , vers le nord. * Mati , diction. d'anecdotes de l'hiftoire de fon temps. On trouve 

NAUPACTE , en latin , Naupaclus ou Naupac- à la fin un catalogue trës-détaillé des ouvrages de 

tum , aujourd'hui Lepante , ancienne ville d'Etolie, ce favant prélat. * Callidius , in catal. feript. Germ. 

cherche^ LEPANTE. Poffevin , in appar. facr. LeMire, de feript. fac. XFl , 

• NAU PLIUS , fils de Neptune , & d'Amymone , &c. Du Pin , bibliothèque des auteurs eccléfiajliques du 

1 une desDanaides , fut roi de Seriphe & d'Eubée. XFIfikU. 

Paiamede , fon fils , fut condamne à la mort corn- NAUSICAA, fille d'AIcinoiis , roi des Phéaques, 

■me un traître, par l'jmpoftured f Ulyffe, qui l'a ce ufa & d'Arêtes, dans l'ifle de Corcyre , accueillit 
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ulyiTe qu'un naufrage avoit jette fur la côte de 
cette ifle , lui fit donner des habits , & le fervit 
auprès du roi fon père. * Homère., Odyjf. I. 6 , v. 
1 7. Quelques auteurs ont prétendu que Nauficaa 
époufa Télémaque , fils d Ulyflfe , & qu'elle eut 
un fils que les uns nomment Perfepolis , &c les au- 
tres , Ptoliporth.es. * Ariflote , de republica Itacenfi. 
11 y avoit une médaille très-rare de cette prin- 
ceffe à Bologne en Italie , dans le cabinet dufieur 
Nigri, fi Ion en croit Spon , dans fon voyage de Grèce, 
partie I , pag. I 50. On trouve aufli fur la monnoie 
des Mityleniens , la tête de Nauficaa ; & on en 
voit la figure dans le même voyage , partie III 3 pag. 
1 67 : d'un côté une femme affile avec une lyre ; 
& de l'autre côté , la tête de cette princefle , avec 
ces mots : HraïAA natxikaan. Une faut pas beau- 
coup de critique , pour s'appercevoir que la der- 
nière médaille ne convient pas à la Héroïne d'Ho- 
mère : la première pouroit bien ne lui pas conve- 
nir davantage , & en tout cas elle eft poftérieure 
de plufieurs ficelés» Jules Scaliger lui attribue aufli 
l'invenrkm d'une certaine danfe. * Scaliger, poètic. 

/. 1 , c. 1 8. 

MAUmOLE, Athénien , fut envoyé par fes ci- 
toyens , avec cinq mille hommes d'infanterie , &: 
îrois cens de cavalerie , au fecours des Phocéens , 
la première année de la CVII olympiade. 

NAUSICRATE, cherche^ NAUCRATE. 

NAUSIGENE, archonte d'Athènes , la quatriè- 
me année de l'olympiade CII1. 

NAUSINIQUE , archonte d'Athènes , en la 
troifiéme année de l'olympiade C. 

NAUSISTRATE , général de la flotte des Rho- 
diens , qui obtint par un artifice merveilleux , des 
armes des Rhodiens. * Polyen , /. 5, c. 27. 

NAUSITHOUS, roi des Phéaques , père d'AI- 
cinoiis , fils de Neptune , &c de Peribce , fille 
d'Eurymedon. Héfiode cependant la fait fille 
d'Ulyfle & de Calypfo , dans fa théogonie , v. 
102.1. 

NAUTES , compagnon d'Ence , dont Servius 
parle ainfi/àr V onzième livre de £ Enéide. Diomède 
ayant compris que le Palladium qu'il avoit enlevé 
deTro'ye , ne lui convenoit point, il en fit un pré- 
sent à Enée , lorfqu'il paffoic ; mais Enée , facri- 
fiant la tête couverte , s'étant tourné, un certain 
Nautes prit cette figure. C'eft pour cela que la fa- 
mille de Nautia , à 1 exclufion de la famille de Julie, 
«fi confacrée au fervice & au miniftere facré de 
Minerve. Servius paroît avoir tiré cette remarque 
du livre de Varron , touchant les familles Troyen- 
nes. Foyei NAUT1ENS. * Jacq. Joh. Hofman , 

ïex'icon univerf, 

. NAUTES , devin Troyen , qui , pendant que 
îa flotte d'Enée bruloit par le feu qu'Iris venoit 
d'y mettre , pour détourner les Troyens d'entrer 
en Italie , avertit que cela étoit arrivé par la haine 
implacable de Junon. 11 exhorta en même temps 
Énée de tenir bon contre tant de malheurs. V oye{ 
la Cerda fur cet endroit de l'Iliade, livre 5 3 v. 704. 

Tumfcnior Nautes. 

Ce Nautes pouroit bien être le même que le com- 
pagnon d'Enée , dont on vient de parler. 

NAUTIENS, famille patricienne de Rome,rune 
des grandes familles , qui a donné à la république 
fix confuls & quatre tribuns- militaires , avec un 
pouvoir de conful, fans parler d'autres honneurs. 
Elleportoitlefurnom de Ruralis, &: étoit particu- 
lièrement confacrée au fervice de Minerve , & à 
la garde du Palladium. Voye^ le fcholiaftc de Vir- 
gile, /. 5 , v. 704 : Tumfenior Nautes. Confulte^nuiR 
touchant cette famille ^ Turneb. adverfar. I. 26 , c. 
,17; comme aufli le mot, NAUTES. 
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ivAwNTON ( Robert) chevalier, feerctaird 
d'éiat , & maître de la cour fous le roi d'Angle* 
terre Jacques l. Ce noble Anglois étoit un homme 
d'étude , & un courtilan dîftingué par fon efprit Sa 
par ion lavoir. Il efl regardé par plufieurs comme le 
Tacite de l'Angleterre. Les progrès qu'il avoit faits 
dans ies arts & dans les feiences le rendirent confia 
dcrable dans les collèges de Cambridge,de l'un def. 
quels il étoit membre , & fa capacité l'en fit élire 
procureur & orateur. 11 brilla dans ces emplois , & 
l'on n'eut pas de peine à reconnoître bientôt qu'il 
étoit capable de quelque chofede plus que de l'inf- 
tru&ion des jeunes gens, quelques talens qu'il faille 
avoir pour bien s'en aquitter , & que la conduite 
des affaires d'une communauté , quoique jointe à 
cette éducation , ne fuffifoit pas pour remplir là 
vafle étendue de fon génie. Aufli fon mérite né 
tarda-t-il pas à l'introduire à la cour. Ayant été 
engagé par fa charge d'orateur à haranguer le roi 
Jacques à Hinchinbrook , ce prince comprit dès ce 
moment quel étoit fon génie , Se l'étendue de fa 
capacité ; il en fut touché , il l'admira , & marqua 
l'eftime qu'il en faifoit. Dans ce temps le chevalier 
Overburies, homme favant , & qui avoit beaucoup 
de crédit à la cour, l'ayant pris pour fon collègue^ 
le chevalier Georges Villers , fon ami , autre cour* 
tifàn j fe joignit à lui pour procurer l'avance- 
ment de Nawmon. Ils y réuffirent , & celui-ci fut 
peu après fecrétaire d'état, & enfuite maître de là 
cour des gardiens. C'étoit une cour qui avoit été 
créée du temps de Henri VIII , pour la défenfe & là 
protection des perfonnes & des biens de ceux qui 
quittoient la religion catholique pour pafler dans 
le fchifme. Nawnton s'àquitta de ces deux emplois 
avec autant d'intégrité que d'exactitude. Il avoit 
l'art de fonder les efprits , & l'on afîure qu'il 
fe trompoit rarement dans les jugemens qu'il fai* 
fbit du naturel des perfonnes , & qu'il pénétroit 
facilement leurs vues & leurs defirs : c'eft-à-dire $ 
qu'il excelloit dans l'art de connoître les hommes* 
&" que rien n echapoit à la pénétration de fon es- 
prit, ïl obfervoit tout , réfléchifïbit fur tout , &t 
en profîtoit dans l'ôccafion. Il joignoit à ces ta* 
lens beaucoup dediferétion Si de prudence , quoi* 
qu'il fût d'un naturel allez libre & affez ouvert £ 
mais il étoit dangereux de vouloir fe divertir à feS 
dépens , & rarement a-t-on pris cette liberté impui 
nément à fon égard. En voici un exemple. "Wie*- 
mark , hommeriche, mais oifif , du caractère de 
ceux qui fe font des affaires de celles d'autrui , & 
dont l'occupation la plus ordinaire eft d'apprendrt 
& de redire des nouvelles, s'éntretenant avec d'au- 
tres le jour que l'on décapita le chevalier Rav» 
leigh , il lui cchapa de dire , Que la tête de ce chevalier 
feroit merveilles fur les épaules de Nawnton. Cette pa* 
rôle fut rapportée , & on en fît un crime à celui 
qui l'avoit dite : on l'accufa au confeil privé. 
Wiemark fut obligé d'y comparoître ; il tâcha 
de fe juftifier , plaida lui-même fa caufe , rendit 
hommage à la vertu & au mérite de Nawnton - 9 
protefta qu'il n'a voit eu aucun deflein de l'infulter , 
ni de manquer en rien au refpect qu'il lui devoit^ 
& que tout ce qu'il avoit voulu faire entendre 9 
c'tû. que deux têtes valoient mieux qutine. On reçut 
fon apologie pour cette fois , & on le renvoya. 
Quelque temps après les riches ayant été appelles 
pour contribuer, félon leurs biens, à la fabrique de 
faint Paul , Wiemark fe taxa lui-même à cent livres 
, fterlings: mais Nawnton lui dit , Que deux cens lè- 
vres valoient mieux que cent , & Wiemark fut obligé 
de payer deux cens livres fterlings : ce qui revient 
à environ deux mille ,fix cens livres de notre mon- 
noie de France. Nous ignorons le temps de la mort 
. de Nawnton, Vers l'an 1 6io , il perdit fa chargé dfc 
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Secrétaire d'état , pour avoir déplu ail favori Bu- lorfqil'il eut ordre de Tes fupérieurs d'aller dans 1 

&inghamquigouvernoitabfolumentrefprit du roi la nouvelle Efpagne , & il mourut dans çevoyage 

Jacques I , & même toute l'Angleterre > parl'afccn- vers l'an 1618. Aduare parle au long de lui dans 

riant qu'il avoit fur l'-efprit de ce prince. Nous le premier livre de fonhiftoire des Philippines. On. 

avons de Nawnron "un -ouvrage fort eftimé , où il garde à Calataiud la relation qu'il avoit écrite de 

donne Iescara&eres de la reine Elizabeth & de {es fa miffion. * Echard , fcript. ordin, Fratrum Prœdic. 

favoris-, &r il en parle en homme inftruit , judi- tom. IL 

cieux &fincere. Cet ouvrage a été traduit de l'an- NAYTONDÔNO ( Jean) roi de Tamba an 

glois en françois par Jean le Pelletier , & imprimé Japon , ayant pris les armes contre Robunanga en 

en 1683 , in- ii, à Rouen , fous ce titre ; Fragmenta ■ faveur de l'empereur Cubo-Sama , fut dépouillé de 

Hgalia , ou le caractère véritable d. 'Elisabeth , reine fes états par les viâorieux,& réduit à une vie privée 

d'Angleterre , & de fis favoris. Cet ouvrage fe trouve avec toute fa famille. Il le retira dans le royaume 

auffi avec le furet des cours , traduit de l'anglois de Frugo où le roi Auguftin lui fournit abondam- 

de Walfingham , à Lyon 1695, in-iz. C'eft une ment tout ce qui lui étoit nécefTairei II fui vit 

traduction différente de celle de M. le Pelletier, même , avec le prince Thomas , fon fils, le roi h 

L'original de Nawnton a été imprimé à Londres, la guerre de Corée , ou l'un &r l'autre fe diftin- 

ift-4 , en 1641 , & i/2-12 , au même lieu en 1^53. * guerent beaucoup. Après la mort du roi Auguftin , 

Voye^ la préface de la traduction de M. le Pelletier , Canzugedono qui fuccéda à ce prince, voulue 

& VHiJioire d'Angleterre de Rapin de Thoyras, au obliger le roi & le prince de Tamba à renoncera 

règne de Jacques, I du nom. la foi; mais il les trouva inflexibles, & ne jugea 

NAX OS, aujourd'hui Naxia ouNaxa^ appellée pas à propos de les pouffer à bout. Le prince fut 
par d'autres Strongyle , eft une ifle de la mer cependant quelque temps enfermé dans une for- 
Egée , & l'une des Cyclades. Il n'y a aucun port tereffe , d'où il écrivit des lettres admirables 
dans cette ifle ; de forte que les vaiffeaux qui y aux Chrétiens perfécutés , pour les encourager à 
vont pour trafiquer, font contraints de fe tenir être fermes dans la foi. Enfin , en 1 6 14 ils furent 
dans le port de l'ifle de Paros , à fix milles dé Na- exilés aux Philippines, avec quantité d'autres 
xia: Au refte cette ifle eft une des plus agréables Chrétiens de toute condition. * Le père de Char- 
& des plus belles de l'Archipel , & a été autrefois levoix , kijî. du Japon , i. III. 
la réfidence des ducs , qui poffédoient douze au- NAZARATUS, Affyrien,un dés maîtres de Py- 
tres ifles aux environs. Ces ducs étoient de nobles thagore en Egypte. Quelques-uns croient que c» 
Vénitiens , de la famille desSanuts , à qui la repu- Nazarate n'eft autre que le prophète Ezéchiel. * 
blique de Venife donna cette feigneurie l'an 1 1 1 o , Clément d'Alexandrie , Jlromat , l. 1. Jean Selden # 
après l'avoir conquife fur l'empereur de Conftan- fynt. 1 de dits Syris , c. r , qui examine exactement 
tinople , & qui en jouit jufqu'en 1 5 1 6 , que Sélim ce fentiment. Foye^ Georges Hornius , hift. phi- 
I s'en rendit le maître. Les habitans contribuèrent lojoph. L 3 , c. 1 1. 

fix mille piafles détaxe. Le terroir y produit des NAZARÉENS, ainfi appelles parmi les Juifs , 
vins fort excellens : c'eft pourquoi les anciens du verbe Na^ar , qui fignifie jeparer , étoient des' 
avoient dédié Naxos à Bacchus , dont le temple gens confacrés àDieu parmi les Juifs. Ils faifoient 
qui étoit tout de marbre , eft entièrement ruiné : vœu de ne point boire de vin , de ne manger poinê 
de forte qu'on n'y voit plus que les fondemens & de raifins, ni d'aucun mets qui fût fait avec du rai-t 
ïa porte , dont la hauteur eft de vingt-cinq ou trente fin , de ne fe point faire couper les cheveux , & de- 
pieds , & la largeur environ de quinze. Ce temple fe ne point fouiller par l'attouchement d'un mort t 
étoit fur une roche plate , éloignée de l'ifle d'un non pas même de leur père ou de leur mère. Lorf* 
jet de pierre , & l'on y paffoit fur un pont de pierres que le temps de leur retraite ou féparation étoit ac-* 
de taille , qui fubfifte encore , & où l'on voit deffus compli , ils venoiént au temple pour s'y faire cou j 
&: aux côtés les canaux qui portoient le vin dans per leurs cheveux , & offroient alors des facrificeS 
les réfervoirs du temple. Il faut aufli remarquer dont les viûimes'appartenoient aux facrificateurs; 
que c'eft dans cette ifle que l'on trouve la bonne * Nombres , c. 6. 

pierre d'émeri. Les Naxiens ont une coutume affez NAZARÉENS : nom que l'on a donné générale* 

extraordinaire après la mort du mari ou- de la ment à tous les Chrétiens , à caufe de Jésus , que 

femme ; car le furvivant ne fort point delamaifon l'on croyoit de Nazareth , & que l'on appelloiff 

de fix mois entiers ,'pour quelque affaire que ce Nazaréen. Les païens appelloient au commence- 

ibit , non pas même pour ouïr la méfie. Au refte , ment tous les Chrétiens Nazaréens , comme il pa- 

ïon y fuit la religion romaine, & celle de l'églife roîtpar ce que Tertulle dit au gouverneur Félix, 

orientale. Il y a un archevêque Latin , & des cha- atlor. 2.4. Ce fut depuis le nom d'une lèéte particu- 

«oines de la cathédrale , avec deux églifes , où les licre de Chrétiens , qui judaïfoient , & qui avoient 

Jéfuites & les Capucins ont établi des mifïïons* retenu avec la circoncifion les cérémonies de l'an- 

3Les Grecs ont auffi leur archevêque , & quantité cienne loi. On dit même qu'ils croyoient que Jefus- 

de monafteres } entr'autres , une églife dédiée à la Chrift étoit un pur homme , né , félon les uns , 

jfainte Vierge, qu'ils appellent Panagïa , comme d'une Vierge, & félon les autres , fils de Jofeph. 

îes autres Grecs , c'eft-à-dire , toute fainte. * Ta- Saint Epiphane dit que cette fecle commença 

(vernier , voyage de Perfe. quand les Chrétiens fe retirèrent de Jérufalem à 

, NAXIVAN;, cherche^ NAKSIVAN. Pella , avant que le fiégc fût mis devant Jérufa- 

NAXKOU , NAAKEW, petite ville deDane* lem. Il remarque qu'il y en avoit plufieurs à Bé~ 

iïiarck. Elle eft fortifiée & capitale de l'ifle de La- rée , dans la Cœlé -Syrie, dans la Décapole x 

<2and. Elle a un bon port fur la côte occidentale de dans la Bazanitide , & auprès de Pella ou Pera ; 

l'ifle. *Mati, diction. d'où ils furent auffi appelles Peratïques , félon faint 

,: NAYA ( Jean ) religieux de l'ordre de faint Do- Clément & Alexandrie; ScSym/nackiens, félon Fau- 

ffninique , né en Aragon ,' fut choifi pour la miffion fte , pareequ'ils fe fervoient de la verfion de l'écri- 

des ifles Philippines , où il s'appliqua avec un zélé * ture faite parSymmaque. Us avoient un Evangile 

infatigable à la cohverfion des Infidèles , & il s'en particulier en hébreu. Il ne faut pas confondre cette 

■fallut peu qu'il ne parvînt à la couronne du martyre fe£te avec celle des Ebionites , qui lui étoit con- 

ï'an 161 1 , ayant été bleffé d'une flèche au bras dans forme en quelques points. * Actes , 24. S. Epiphane 

4'iûe, de Guadaloupe. Ilétoit vicaire de la mimon > „ hœref. 9. Théodoret ,. de hœr.fabl, L 2. Baronius > m 
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appar. & annal. A.C. 96- 74. Du Pin, bibllotk, des ' de-là fur une colline , &: enfin , un peU plus îoirl 

' auteurs eccléf. des trois premiers Jièclts. au lieu ou elle eft à prefent. Toutefois quelques 

NAZARETH , petite ville de Palcftinedansla années après les Chrétiens firent rebâtir à la même 

province de Galilée , au pays qui avoit été de la place de Nazareth* une chapelleprefque femblable 

'tribu de Zabulon,a trois quarts de lieues du torrent à celle qui en a été enlevée. Elle eft conftruite de 

de Cifon , vers le nord , à deux lieues & demie du pierres détaille , & de même largeur, pareeque les 

mont Thabor, & à trente lieues de Jérufalem vers le murs qui ont trois pieds & demi d'épaiffeur , font 

nord. On croit que ce fut le lieu de lanaiffancede compris dans l'efpace de la première , & ne font 

la 




mari 

du monde. Après le retour d'Egypte _ 

âgé d'environ deux ans , fut ramené à Nazareth , le gros mur, & confacré à fainte Anne. La fenêtre 

ou il demeura jufqu au temps de fon baptême. Le qui y donne jour , eft au-deffus de cet autel , &" nori 

long féjour qu'il fit dans cette ville porta les Juifs pas à l'occident , comme elle eft à la chapelle de 

à lui donner le nom de Nazaréen. Pendant le cours Lorette. De cette chapelle on defeend d'un degré 

de fon miniftere , Jefus-Chrift alla à Nazareth, en- dans la grotte , par l'ouverture dune arcade , vis* 

ira dans une fynagogue , &: prit le livre d'ifaïe , & à-vis de l'autel de fainte Anne. La grotte eft toute 

y lut un endroit qu'il s'appliqua à lui-même. Les naturelle , & la roche nue , excepté le mur du côté 

babitans du pays furent fort irrités de ce qu'il de l'occident & du midi , lequel eft fait de pierres» 

s'approprioitainfiles termes du prophète, le firent pour foutenir le bâtiment qui eft défais. On voit 

fortirde la fynagogue , le châtièrent de, la ville & deux colonnes de marbre gris ; l'une à la place 

le conduifirent jufqu'au fommet de la montagne , où on dit qu'étoit la fainte Vierge , lorfque l'ange 

fur laquelle la ville étoit bâtie , dans la réfolution vint la faluer; & l'autre à l'endroit où cet ange 

de le précipiter : mais Jefus-Chrift parla au milieu s'arrêta pour lui parler. La colomne qui marque 

d'eux , & le retira. 11 n'eft fait aucune mention de la place de la Vierge , eft dans la grotte ; & celle 

Nazareth dans l'ancien teftament ; ce qui a donné qui défigne le lieu où étoit l'ange , eft au milieu 

lieu de croire que cette ville étoit très-peu confi- de la porte par laquelle on ne pane plus. Du côté 

dérable avant Jefus-Chrift. Depuis fa mort elle dé- du feptentrion , il y a un efcalier , par où les reli- 

généra fort de la réputation qu'elle avoit ; puif- gieux de faint François , qui font au nombre 

que faint Jérôme allure que de fon temps ce n'étoit de huit ou dix , y defeendent de leur couvent * 

plus qu'un très-petit village. Dans la fuite on éri- lequel eft maintenant prefque ruiné , les Infidéleâ 

gea cette ville en évêché ou archevêché , dépen- n'ayant épargné que la chapelle & la grotte , 

dant du patriarchat de Jérufalem. Urbain VIII en qui ont été confervées par une providence par- 

fut titulaire avant d'être pape. Cet archevêché a ticulierc. 

été réuni à levêché de Monte Verbe , petite ville On tient par tradition que faint Joachim 8t 
de la Principauté ultérieure , fur les limites de la fainte Anne ont fait leur demeure dans cette mai- 
Bafilieate & delà Capitanate , dont le fiége étoit Ion ; que la Vierge y eft née ; qu'elle y demeura 
fuffragant de l'archevêché de Conza. Nazareth après fon mariage avec i'aint Jofeph ; & qu'elle y 
eftbâtie furie penchant d'une montagne , où quel- conçut le Verbe divin , par l'opération du faint 
queshabitans avoient creufé dans la roche de pe- Efprit le jour de l'Annonciation ; qu'enfin Jefus* 
tites grottes en forme de cabinets, & avoient bâti Chrifty fut élevé au retour de Bethléem, & qu'il y 
fur le devant une falle , faifant leur maifon de ces vécut caché jufqu'à l'âge de trente ans. Quelques- 
deux logemens de plein-pied , & d'un fcul étage, uns néanmoins croient que I.i fainte Vierge , quoi- 
La maifon de la Vierge eft bâtie de cette manière, que conçue à Nazareth , étoit née à Jérufalem , oit 
La falle du devant a vingt-Iix pieds de longueur , fainte Anne étoit allée avec faint Joachim , pour 
de l'orient à l'occident, treize de largeur, &afon célébrer la fête des Tabernacles , & où ils de- 
entrée au midi. Au bout, vers l'orient , il y a meurerent quelque temps. A quelques cens pas du 
une petite cheminée, & à côté dans Pépaiffeur du couvent, prefque au_ milieu de la ville de Naza- 
mur , une petite armoire. La fenêtre eft au mur reth , on voit un ancien bâtiment de pierres de 
du côté de l'occident , & donne tout le jour à taille , qu'on dit être un refte de la fynagogue oîi 
cette falle. La grotte qui eft de plein-pied vers le Notre Seigneur expliqua le paflage du prophète 
feptentrion , contient feize pieds de longueur , Ifaïe , qui parle de fa venue au monde : ce qui 
cinq & demi de largeur, du côté de l'orient ,& dix irrita tellement ceux de la fynagogue, qu'ils le 
à l'autre bout du côté de l'occident , pareeque les châtièrent dehors, & voulurent le précipiter du 
murs font un peu de biais. La hauteur eft d'environ haut d'un rocher. A trois cens pas ou environ de 
dix pieds. On prétend qu'après l'Afcenfion de Jefus- la chapelle de Nazareth", vers le feptentrion , 
Chrift les apôtres firent deux chapelles de cette eft une maifon , où l'on tient que faint Jofeph 
maifon , drefîant un autel dans la falle vers l'orient, avoit fa boutique , avant qu'il eût époulé la fainte 
&: un pareil dans la grotte. Ces faints lieux demeu- Vierge. Les Chrétiens y avoient fait une chapelle ; 
rerent en cet état , jufqu'au temps de fainte Hé- mais elle eft à demi-ruinée , & occupée par un 
léne , qui les enferma dans l'enclos d'une églife très- Maure. .Un peu plus avant , du même côté, au pied 
magnifique, Iaiilant néanmoins la falle dans fa pre- delà montagne, on trouve une belle fontaine, dont 
miere fimplicité. Elle n'eft bâtie que d'une maçon- l'eau tombe dans un grand réfervoir de pierres 
nerie grofliere, & de pierre dure en forme de bri- bien cimentées. On l'appelle la fontaine de la Vierge* 
ques. Mais l'an 1291 , Seraf, fultan d'Egypte, pareeque l'on croit qu'elle y allok ordinairement 
s'étant emparé de la Terre-Sainte , ruina les villes , puifer de l'eau. Tous ces faits , quoiqu'appuyés fur 
renverfa les églifes , & extermina les Chrétiens, une pieufe tradition , ne laifient pas de paroîtr© 
Ce fut alors que les anges , à ce que l'on croit , douteux à ceux qui les examinent de près , car ni 
enlevèrent la l'allé de cette fainte maifon, qu'ils l'écriture , ni les pères des premiers fiécles, ne 
portèrent par-deffus la mer en Dalmatie , puis nous en ont inftruits. Du temps des rois chrétiens â . 
trois ans après , en Italie dans la forêt de Récanari , après la conquête de la Terre-Sainte , l'an 1099 , 
en la marche d'Ancone, fur le champ d'une pieufe l'églife de Nazareth fut érigée en archevêché, 
dame nommée Lorette , d'où les mêmes anges la On voit encore l'autel archiépifcopal, & le cloître 
tranfporterent au bout de huit mois à demi-lieue . des chanoines , aux environs des ruines de la' 
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grande églife ; mais prefque tous détruits. Il n'y 
reûe que quelques piliers de pierres -de t-aill-e , 
<les colonnes, & de grandes voûtes, qui marquent 
la magnificence de ces bâtimens loi/qu'ils étoient 
«n leur entier. A l'égard de la ville , ce n'eft plus 
qu'un fort petit village , habité par des Arabes, 
-qui profanent des lieux fi faints.* D oubàan, voyage 
■de la Terre-Sainte. Saint Matthieu , Saint Jean , & 
■Saint Luc. baillet, topographie des Saints. 

NAZARETH, abbaye de Tordre de Cîteaux, 
à quatre lieues d'Anvers , eft fituée à un quart de 
lieue de la ville de Liere , appeliée en latin Ly- 
-ra. Elle reconnoît pour fon fondateur Barthelemi 
Aa , qui fonda encore deux autres abbayes du 
même ordre, dont trois de fes filles furent ab- 
befles. Il fut enterré à Nazareth, Son épitaphe nous 
apprend qu'il fe confacra à Dieu , &c au fervice 
des religieufes en qualité de frère convers , (k que 
dans le fiécle il étoit châtelain de Bruxelles. Ce- 
pendant fa vie qui eft manuferite au monaftere 
5e Rougecloître , ne lui donne que la qualité de 
Civis Tenenjîs. 

NAZARI ( Jean-Paul ) religieux de l'ordre de 
ïaint Dominique, né à Crémone l'an 1556, en- 
seigna la philofophie & la théologie dans fon or- 
dre , en exerça les principales charges, & fut 
auflî théologien du duc de Mantoue. 11 fut em- 
ployé par le pape Clément ViII pour dif'puter 
contre les hérétiques de la Valteline , &: fut de- 

fiuis envoyé en Efpagne , parles habitans deiVii- 
an , pour représenter au roi Philippe IV le mal- 
heur des habitans de cet état, extraoïdinairement 
roulés par les gens de guerre. Son mérite le rendit 
vénérable à la cour d Efpagne , où on lui offrit un 
évêché , qu'il refufa avec beaucoup de modeftie. 
Ce bon religieux mourut vers l'an 1 64.6 , âgé de 90 
ans , & laiffa des commentaires fur la fomme de 
ïaint Thomas , & d'autres traités de théologie, 
en IX volumes. * Voye{ fon éloge parmi ceux'des 
hommes de lettres de l'abbé Ghilini. Echard , 
ferip. ord FF. Prccd. 

NAZAR1US; orateur, clébre dans le IV fiécle, 
prononça en l'honneur de l'empereur Conftantin, 
lin panégyrique qui commence ainfi : Diclurus Conf- 
tantini auguj/iffimas laudes , &c. 11 avoit une fiile 
nommée Eunomie , qui étoit favante. * Eufèbe & 
S. Jérôme , in chron. 

NAZIANZE, ville de Cappadoce , fut épifeo- 
pale fous Céfarée , puis métropole fous le patriar- 
che de Conftantinople. Elle eft célèbre pour avoir 
été le lieu de la naiflance de S. Grégoire le théolo- 
gien, dit auflî de 'Na^ian^e , <jui prit le foin de 
cette églife dont lbn père avoit été évêcme. Foyex 
GREGOIRE. J 

N AZZARI ( François ) favant Italien , né dans 
le Bergamafque dans le<f états fujets de la républi- 
que de Venife , s'eft rendu recommandable par fon 
crudition & par fes ouvrages. Il fut fait affez jeune 
lecteur de philofophie à Rome , & remplit cet em- 
ploi exactement & avec beaucoup de diftinclion. 
Quoiqu'il y donnât tout le temps qu'il deman- 
doit , il en trouva encore aflez pour donner au pu- 
blic , pendant douze ans , un journal des fa- 
vans en italien , à l'imitation de celui qui paroît 
avec fuccés à Paris depuis tant d'années. Voici 
l'hiftoire abrégée de celui de l'abbé Nazzari. Le 
deûein de ce journal qui commença de paroître à 
Rome en 1668 , fut formé par Michel-Ange Ricci, 
qui fut depuis cardinal , Jean Luci , Salvator &r 
François Serra , Thomas de Giuli , Jean Paftrizi , 
Jean Juftin Ciampini , &: l'abbé Nazzari. Ils con- 
vinrent de faire chacun en particulier des extraits 
des livres qui paroîtroient , & de les donner à Naz- 
«ari Ôc à Salvator Serra, qui furent commis pour 
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donner la forme aux extraits. Nazzari devoit tra- 
vailler fur les auteurs François , & Serra fur ceux 
des autres nations. Us commencèrent fur ce pied- 
; là , & le premier journal parut , comme on l'a dit , 
en 1 668 ; mais Serra, qui étoit auditeur du cardi- 
'nal Charles Pio , ne pouvant fuffire aux occupa- 
tions de lbn emploi , & vaquer en même temps â 
ce que la composition du journal demandoit de 
lui , fe déchargea entièrement de cet ouvrage fur 
IVbbé Nazzari , qui le continua feul. Ce journal 
s'imprima chez Tanafli jufqu*au mois de mars 167 5. 
L'auteur s'étant brouillé avec cet imprimeur , il 
fit paroître la fuite de fon livre chez Mafcardi & 
autres , aux dépens de Benoît Carrara , comme il 
eft marqué à la fin du VIL journal de l'année 1 678. 
Ciampini, mécontent de ce changement d'impri- 
meur , forma une autre fociété qui donna une nou- 
velle fuite du journal chez Tanaiïî , jufqu'à la fin 
de l'année 1679. Ainfi tout ce quia été imprimé 
chez Tanafli jufqUan mois de mars 1675 , & en- 
fuite chez Mafcardi & par d'autres , aux dépens de 
Carrara , eft l'ouvrage de Nazzari ; au lieu que 
tout ce que Tanafli a imprimé depuis , eft l'ou- 
vrage de la fociâé nouvelle de Ciampini. Nazzari 
fit un voyage en France en 1678 , accompagnant 
lef.rvant Adrien Auzout , célèbre mathématicien 
& aftronome : il fut fort utile à cet habile homme 
pour obferver les éclipfes & les révolutions des 
corps céleftes ; ce qui contribua beaucoup à faire 
connoître fon mérite. Il avoit été auparavant fe- 
crétaire de M. Jean Luccio , gentilhomme , né à 
Trau en Dalmatie, dans le voifmage de Ragufe , 
&: auteur de l'hiftoire de fon pays en plufieurs vo- 
lumes. Ces emplois , & une érudition afTez énn- 
duç , joints à beaucoup de politeffe , acquirent à 
l'abbé Nazzari l'eftime des gens de lettres, & la 
bienveillance des perfonnes du premier rang ; en- 
tr'autres , de l'ancien prince Borghèfe , des car«« 
dinaux Félix , Roipigliofi & d'Eftrées. Ce dernier 
le menaàVerceilen 1701 , lorfque cette éminence 
fut négocier avec le duc de Mantoue , pour porter 
ce prince à mettre la capitale de fes états fous la 
protection & la garde du roi de France. L'abbé 
Nazzari eft mort à Rome le 18 octobre 17 14., âgé 
de plus de quatre-vingts ans. Il a laiftefon bien& 
fa bibliothèque remplie d'un grand nombre de 
bons livres , à Téglife nationale desBergamafques. 
11 a auflî fondé à Rome un collège , pour y entre- 
tenir des écoliers de fa nation pendant leurs étu- 
des. * Mémoires fur divers genres de littérature & d'kif- 
10 re , par le fieur Martel , page 9 1 , 9*. Niceron , 
Mémoires , ôcc. t. VI, article de Ciampini 3 &c. 

NE 

NÊtERA , Nymphe , qui du foleil eut deux 
filles , Pha è'thufe & Lampefie : elles firent voir 
les troupeanx du foleil £ UlyiTe , qui paffoit proche 
la Sicile. * Homère , Odyjf. 1 2. C'eft auflî le nom 
que Virgile donne à une bergère, Eglog, 3, v. 3 : Ipj'e. 
Neceram dum fovet ; & Horace , epod. 1 5, v. 1 1. 

NEALCES , Notices- , peintre célèbre de l'anti- 
quité , ayant peint un cheval dans un de fes ta- 
bleaux , &" ne pouvant venir à bout de repréfen- 
ter à fon gré l'écume qui fort de la bouche de ces 
animaux lorfqu'ils font échauffes , jetta de dépit 
fon pinceau fur fon ouvrage. 11 vit avec furprife 
qu'en un moment le hazard avoit produit ce que 
fon art n'avoit pu exécuter en beaucoup de temps. 
On affiire que Proto^ène reçut de la fortune le 
mêmcfecours,en voulant peindre l'écume qui fort 
de la gueule d'un chien en colère. Néalces peignit 
auflî une Vénus , une N^umachie, ou combat na- 
val entre les Perfes & les ^Egyptiens. II peignit 

auiïi 
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aufïïfort au naturel un âne qui buvoitauhorddu ■ 
Nil , & un crocodile qui étoit en fentinelle pour 
le furprendre. * Pline , kif. nat. lïb. XXXF,.cap. 

1 1 j &c. 

NEANDER ( Michel ) médecin , naquit le 3 
avril 1525) , à Joachimfthal , ville de Mifnie, 
voifine de Bohême. Il fit fes études à Wittemberg, 
où il fut maître-ès-arts le 10 août 1550. 11 étudia 
enfuite en médecine à ïéne , & y fut reçu docleur 
en cette faculté le 22 août 1558. Il enfeigna dans 
<Qtte ville les mathématiques & la langue' grec- 
que : emploi qui lui avoit été donné dès le 1 6 jan- 
vier 155 1. Le 15 juin 1560, il eut la chaire de mé- 
decine dans Iamêmeuniverfitc, dont il futre&eur 
en 1566 & en 1 576. Il mourut le 13 octobre 1 5S1 . 
ÏI a fait , Synopjzs menfurarum & ponderum , &C. a 
Bafle 1555, in-4 . Methodorum in omni génère, artium 
brevis &' fuccincla ùçny, ivk , 1^6. Difputatio inaugu- 
ralis de thermie 1558. Phyfite , feu fyllogt phyjica 
rerum cruditarum ad omnem vitam utilïum , partibus 
duabus, ex pmhcltonibus Michaelis Neandri , 1585, 
J591. Sphcericaeltmmlâ. , cum computo eccleflajiico. * 
Âdriani Beieri nomenclator reclorum & profejforum 
Jenenfium, 1658. Niceron , Mémoires , tome 30. Il 
y a eu un autre J ean Neander de Brème , aufli mé- 
decin , qui a publié 1 . Syntagma , in quo medicinœ 
laudes, natalilia.ftBœ, &c. dtpingunmr > 1613. x.Ta- 
bacologia , 16 zz & 1644. 3. Saffafrologia , 1627, 
Mangeten parle dans fa Bïbliotheca feriptorum medi- 
corum. * Voyez auffi le Supplément françois de Eafle. 
NEANDER ( Michel) théologien Proteftant & 
rcâcur à Ilfeldt en Allemagne, mourut le z6 avril 
1595 , âgé de 70 ans. Il favoit les langues & les 
belles lettres , & fit divers ouvrages; comme celui 
de Pmceptiones artium organicarum , qui eft un re- 
cueil de plufieurs pièces des anciens. On a encore 
de lui un recueil d'anciennes poéfies morales & fa- 
buleufes,intitulé Opusaureum,k Lcipfick, Tan 1559, 
i«-4°. Nous avons de fa traduction -des vers mo- 
raux , & des fragmens attribués à Pythagore , à Pho- 
cylide , & à Theognis ; desparaenèfes , ou des exhor- 
tations fous le nom de faint A7/, évêque &: martyr ; 
les poéfies de Coluthe de Lycopole ; le poëme de 
Ttiphiodore. , Egyptien , fur le fac de Trqyes ;_Iespa- 
ralipomènes d'Homère 3 par Quinte ou Cointe de 
Smyrne , dit le Calabrais. Il avoit encore traduit 
Pindare , Thiocrite , Apollonius de Rhodes , Lyco- 
phron , & d'autres auteurs \ mais ces traditions 
n'ont pas encen-e vu le jour. Son ftyle eft diffus , 
& reffcmble à celui de Melanchthon ; mais il ne 
parle pas fi bien que lui. * Melchior Adam , in 
vit. German. theolog. Vcye{ le dénombrement de les 
ouvrages dans Teiflier , éloges des hommes illuflres , 
Il partie. Baiilet , jugemens des fav ans fur les traduc- 
tions latines. Huet , de clar. interpr. I. 2. 

NEANTHES, Neanthes, de Cyzique , orateur & 
difciple dePhilifque de Milet , vivoit du temps de 
Ptolémée Philadelphe, fous la CXXVI olym- 
piade , & vers l'an 274 avant J. C. II compofa 
un traité des hommes illuftres ; un des heures ; un 
des affaires des Grecs , &: divers autres , qui font 
fouvent cités par les anciens auteurs. * Porphyre , 
/. 4 de abflin. Athénée , /. 4 3 6613. Clément Ale- 
xandr. I. 5 Jlrcm. Ammonius. Etienne de By^ance. 
Suidas. Gefner. PofTevin. Voflîus. 
NEAPOLIS , cherchez NAPOLI. 
NEARQUE , Ncarchus , l'un des capitaines 
d'Alexandre le Grand , écrivit Phiftoire de ce prince. 
Alexandre l'envoya naviger fur l'océan des Indes , 
avec Onefxcrite. C'eft apparemment le même qui , 
après la mort de ce roi 5 arrivée la quatrième an- 
née delà CXIII olympiade , & la 325 avant J. C. 
fut gouverneur de Lycie & de Pamphilie , comme 
le- rapporte Strabon , qui parle fouvent de lui. 
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Arrïen n*a prefque fait que le copier dans fes In- 
diques , & par ce qu'il en rapporte , il juftifîe Stra- 
bon qui l'a regardé comme un homme qui fe plai- 
foit à débiter des chofes furprenantes, fans s'emba- 
raffer dé la vraifemblance. Sa navigation de l'em- 
bouchure de l'inde à Pabylone eft néanmoins 
Une excellente pièce. * Juftin , /. 1 3 , hf. Strabon, 
l. z, 11, 1 5 & 16. Àrrien,/. 5 &j. Quint-Curce, /. 
9, &c. Du Pin , bibliothèque univerfdle des hijloriens 
profanes. 

NEBAI , Ifraélite de la tribu de Lèvi , qui , après 
le retour de la captivité de Babylone , fut un de 
ceux qui lignèrent Palliance que fit Néhémieavec 
lefeigneur. * II Efdras j 10, 19. 

NEBALLAT , ville de la Paleftine , oh ceux 
de la tribu de Benjamin s'établirent après le re- 
tour de la captivité de Babylone. * II Efdras 3 
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NEBIO , Nebicum & Cefunum , ville ruinée de 
Tifle de Corfe , à l'endroit qui eft aujourd'hui lô 
bourg de Rofeli , a été autrefois épifcopale , fous la 
métropole de Gènes. Le fiége de Pévêché eft à 
préfent à Saint-Florent. Julien Caftagnola, évêque 
de Nebio , y publia Pan 16 14 des ordonnances 
fynodales. 

NEBO , montagne aux confins du royaume des 
Moabites ? dans la tribu de Ruben , au fommet de 
laquelle Dieu commanda à Moyfe de monter , 
pour contempler de-là le pays de Chanaan. Ce fut 
l'endroit où ce lcgiflateur mourut. Le mot de Nebo 
fignïfîe un haut fommet 3 ce qui fait que quelques- 
uns l'ont pris pour un nom appellatif: On peut con- 
fulter les auteurs des géographies facrées , & les 
commentateurs fur le Deutcronome, c. 34, v. 1. 
NEBO , cherche^ NABO. 

NEBRISSE , NEBRISSA , LEBRIXA , ville 
d'Eipagne en Andaloufie , célèbre pour avoir été 
la patrie d'ANTOiNE de Lebrissa , reftatirateur 
des lettres humaines en Efpagne. Cherche^ LE- 
b-RIXA. 

NEBSAN , ville de Palestine , dans la tribu de 
Juda, proche la mer Morte. * Jofué, 15 , 6z. 

NECAUS , anciennement^^ , Bagaia & F'aga; 
grande ville , riche & bien peuplée de Barbarie , 
dans la province de Bugie 3 & dans le royaume 
d'Alger, près de la rivière Major , entre Mezila, 
& Labez , à quinze ou dix-huit lieues de l'une & de 
l'autre. Elle a eu un évêché fuffragant de Car- 
thage j & PoA dit qu'elle eft encore aujourd'hui 
une des plus agréables villes de toute la Barbarie. 
* Léo Africanus. Mati , dicî. 

NECEB , ville de la Paleftine dans la tribu de 
Nephthali. *Jofué, 19,33. 

NÉCESSITÉ , prétendue déefte , étoit adorée- 
parles païens comme la plus abfolue dé toutes les 
divinités , à laquelle Jupiter même étoit forcé 
d'obéir. Elle avoit dans Corinthe un temple , dont 
l'entrée étoit défendue à tous autres qu'aux minif- 
tres de la déefle , tant on étoit faifi de crainte & 
de refpeft pour elle. HoraCe , dans une ode qu'il 
adrefte à la Fortune , fait une très-belle peinture 
de la Néceffité, oit il y a apparence qu'il l'a décrite 
telle que fes ftatues la repréfentoient. 

La cruelle Néceffté , dit-il à la Fortune , marche, 
toujours devant vous , portant dans fes mains de bronze, 
de longues chevilles , de gros coins , des crampons & du. 
plomb fondu. Cet équipage delaNéceftîté, quin'eft 
compofé que de ce qui fert à attacher les pierres , 
les poutres , 6V tout ce qu'il y a de plus difficile à 
joindre, & de plus maflif, marque lafuprême puif- 
fance de cette déefle , qui a été appellée infurmon- 
table ; & la force dont elle lie & engage impitoya- 
blement les hommes à mille chofes malgré eux 9 
fouvent contre leur honneur & contre leur con* 
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ïcience. Pour le pas qu'elle prend devant la For- paffe àHeidelberg, grofïie par les eaux de diverfes 
tune , c'eft pour marquer , difent les interprètes , autres rivières , à Ladembourg , & fe joint au Rhin 
que quelque grande que foit la divinité de la For- près de Manheim. Vopifcus , Ammien Marcellin , 
tune , &" quelque abfolu que foit fon pouvoir , & divers autres auteurs anciens parlent du Neckre, 
la Nécefîîte eft encore au-deflus d'elle. * Alexander aufïï-bien qu'Aufone. * Confulte^ aufli Cluvier , 
ab Alexandr. génial. Dhr.L i. Bertius , &c. 

NECHAON I , pere de Pfammitichus , roi Saïte NECROMANTIE , art magique , par lequel 
en Egypte , commença a régner l'an 691 avant on prétend que les hommes consultent les morts 
J, C. du monde 3343. 11 régna huit ans , & fut tué fur l'avenir , par le miniftere des démons , qui les 
parSabacon , roi Ethiopien. font revenir , foit dans leurs cadavres , foit en ef- 

NEGHAON II , qui eft appelle dans l'écriture, prit. C'eft par cet art que l'on croit que la Pyto- 
Neco ou Nechao, Pharaon Nuo , fils de Pfammitichus, niffe fit revenir l'ame de Samuel. Les Theffaliens , 
roi d'Egypte , fuccéda à fon pere , l'an du monde & quelques autres peuples de Grèce avoient cette 
3419, & 6:6 avant l'ère chrétienne ; & dès le fuperftition. Ils arrofoient de fang chaud le corps 
commencement de fon régne , il entreprit de creu- d'un mort , &: prétendoient que ce mort leur don- 
fer un canal depuis le Nil, jufqu'au golfe d'Arabie ; noit des réponfes certaines fur l'avenir. Ceux qui 
mais il fut obligé d'abandonner cet ouvrage, dans le confultoient dévoient être purifiés auparavant, 
lequel avoient péri fix-vingt mille hommes , quoi- & il falloit appaifer les mânes de celui que l'on vou- 
qu'il ne fût pas à moitié achevé. Quelque temps loit confulter, afin qu'il rendît réponfe: autrement 
après il envoya plufieurs Phéniciens , avec ordre il étoit fourd aux demandes. Quand les Nécro- 
de faire le tour de l'Afrique par mer. Ils s'embar- mantiens vouloient confulter les démons , ils pre- 
querent fur la mer d'Arabie , coururent la mer noient le crâne d'un homme à qui ils offroient de 
auftrale ; & ayant pouffé jufqu'au détroit, ap- l'encens &" des facrifices. * Antiquités grecques & 
pelle aujourd'hui de Gibraltar , ils entrèrent dans romaines. Buxtorf. 
la Méditerranée; & trois ans après leur départ, NECQUAM, cherche^ NEKAM. 

revinrent en Egypte par cette route , l'an du NECROPOLIS , ancien fauxbourg d'Alexan- 

monde 3415 ,& 610 avant J. C. Néchaon entre- dric d'Egypte. Strabon , dans la defeription de cette 

prit la guerre contje les babyloniens , qui avoient grande ville, en parle en ces termes : On trouve 

envahi l'empire d'Affyrie. Jofias , roi de Juda , enfuite U fauxbourg appelle Necropolis , ou ville des 
s'étant témérairement oppofé à ce prince , fut dé- morts , ou font plufieurs jardins , tombeaux , & autres 

fait &: rué dans la vallée de Mageddo fur la fron- lieux propres àftrvir de fêpulture. * Strabon , /. 17. 
tiere de la tribu de Manaffés. L'expédition de Né- NECTANEBE , Neclanebus , Neclancbo , onNeSa- 

chaon en AfTyrie fut très-heureufe ; &: trois mois nabis , I du nom , roi d'Egypte, fonda la dynaftie 

après fon retour, il dépofTéda Joachas , que les deSébennytes, fous le règne d'Artzxevxès Mnémon 

îuifs avoient élu roi , &: établit en fa place Elia- roi de Perfe , qui occupoit une partie de l'Egypte. 

Icim , fon frère ; mais il ne goûta pas long-temps le Ce fut Lan du monde 2,660 , & 375 avant J. C. 

fruit de fes victoires fur les Babyloniens ; car Na- H régna à Sébennyte , ville du Delta , & fut affaf- 

bopolaffar, roi de ces peuples , outré de la dé- fine par Tachor ou Tachos , ou Taos , après 

fettion de la baffe Syrie , & de la Phénicie , en- avoir gouverné douze ans. * Jules Africain. Uffe- 

voya Nabuchodonofor , fon fils , avec une puif- rius , in annal. 

fante armée contre les Egyptiens. Ils furent défaits NECTANEBE II , roi d'Egypte , fils ou neveu 

l'année fuivante par ce jeune prince , qui étendit de Tachos , fuccéda à ce dernier qui avoit aban- 

fes conquêtes depuis l'Euphrate jufqu'au Nil, & donné le trône, & s'étoit réfugié chez les Perfes 

refferra Néchaon dans fes anciennes limites. Ce l'an du monde 3674 , & 361 avant J. C. Il fut fe- 

ejernier mourut après un règne de feize ans , l'an couru des Lacédémoniens commandés par Agéfî- 

du monde 343 5 , & 600 avant J. C. * IV Reg. c. Z3 lai'S , &: par les Athéniens , qui avoient à leur tête 

& ^4. Chronic. /. z, c. 25. Hérodote ,/. 4 , c. Chabrias. Dans la fuite Ochus , roidePerfe, re- 

158 ;/. 2,c. 13^;/. 4, c. 42. conquit l'Egypte, à l'aide de Mentor & des Grecs. 

NECHEPSOS, roi d'Egypte, troifiéme delà dy- Neûanebe ne voyant aucun moyen de s'oppofer 

îiaftie desSaïtes, commença à régner l'an 698 à fes ennemis, s'enfuit en Ethiopie, ou, félon dau- 

avantJ. C. Suivant ceux qui ajoutent foi aux tables tres 5 à Pella , auprès de Philippe, roi de Macé- 

des dynafties il étoit fils deStephinatès , & petit- doine , l'an du monde 3685 , & 350 avant J. C. 

fils de Bocchoris. U régna fix ans. Ce nom eft attri- après un règne de 1 1 ans. En lui finirent les rois 

bué parmi les Egyptiens , à un célèbre aftronome , d'Egypte , dont Manethon a écrit les dynafîies. * 

foit que ce foit ce prince, foit que ce foit un au- Diodore. Olympiade 107. Chronic. Alexandrin, 

tre : le poëte Aufone en parle en ces termes , Excerpta barbaro-latina , à Scaligero édita. 

Quique Wagosdocuit myfteria vana Nechepfos. ? f E , C I A1 £ IUS ,' P^arche de Conftantinople , 

\ 7 f JJ tJ natif de Tarfe, etoit homme de grande naiffance, 

£.t Juhus Firmicus Maternuslui donne la qualité de & avoit lefprit fort propre au gouvernement des 

roi d'Egypte & de bon afrrologue , & affure qu'il affaires politiques ; mais il n'avoit ni la doctrine 

avoit fait un recueil des fignes , pour prédire les ni la fermeté néceffaires à un grand prélat. Les évê- 

maladies qui dévoient arriver à un chacun, lef- ques affemblés l'an 381 , à Conftantinople, furent 

quelles il attribuoit à des puiffances différentes & fort furpris quand l'empereur Théodofe leur pro- 

contraires. * Du Pin , bibliothèque univerfelh des pofa Ne&arius pour remplir le fiége de Conftanti- 

îli J i 'P r °f- „ n0 P le en la place de faint Grégoire de Narianze . 

NECKRE, NECKER ou NECKAR( Le )Nicer, qui l'avoit abdiqué. On représenta à ce prince 

Nicerus, & Neccarus , rivière d'Allemagne , a fa qu'il n'étoit pas baptifé , & que par les canons il 

fource dans la Souabe , à fept ou huit lieues de celle ne pou voit être évêque ; mais cette confidération 

du Danube , au-deffus du village de Seweiningen, ne faifant pas changer l'empereur , on fe rendit à 

dans un heu dit Neckerfuns , dans la forêt Noire, fa volonté. Ainfi Neftarius fut mis au nombre des 

Peu après elle reçoit le Breim , pafTe à Rotweii , & brebis par le baptême , & bientôt après fut éta- 

entrant dans le duché de Wirtcmberg , arrofe Tu- bli dans la chaire de pafteur par la confécration 

binge , Eflingue , coule près de Stutgard , à Hail- épifcopale , qui fut faite du confentement de tous 

Èron , Sec. & tourne dans le Palatinat. Là Elle les prélats qui étoient à Conftantinople au con~ 
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Cilè tenu Van 381. Neâarius gouverna avec beau- Durand de Saint-Pourcain. * Echard,/cri^. ordini 

coup de piété ; mais comme il éroit moins favant FF. Prœdic. ïom. I. 

que fa dignité ne le demandoit , il donna la har- NÉEDHAM ( Marcïrémont ) Anglois , né à Bur- 
dieffe aux hérétiques dé troubler là paix de fon fbrd , dans le comté d'Oxford, en 1620 , d'une 
églife. De fon temps il arriva dans l'églife de Con- très-bonne famille , étudia à Oxford , & fut enfuite 
lîanânople un accident qui a fourni un grand fujet clerc de Greyff-Hinn. La rébellion ayant com- 
de controverfe entre les Catholiques , & ceux mencé , il prit le parti du parlement , & livra fa 
•qui nient le facrement de Pénitence. C'eft qu'une plume aux ennemis du roi ; il écrivit contre lui 6>t 
femme veuve &: de qualité , ayant manifefté les fes adhérens un grand nombre de libelles , où la 
aÔions de fa vie paffée au pénitencier , celui-ci lui fatyre & la pafïion dominoient. Ses amis , plus fa- 
çonna une pénitence qui fit connoître qu'un diacre gés, l'en reprirent , & il eut au moins affez de do* 
l'avoit corrompue. En effet le diacre fut dépofe : cilité pour déférer à leurs avis ; il fe préfenta de- 
ce qui fit fbupçoner la vérité , & caufa un grand vant le roi à Hamptencourt , lui demanda pardon, 
fcandale. Neûarius ne fâchant quel remède y &r lui baifa les mains. C etoit en 1647. Peu de 
apporter , par le confeil d'Eudémon , prêtre temps après il publia fon Mercurialis pragmaticus , 
d'Alexandrie , fupprima la dignité de pénitencier. dans lequel il maltraita les Presbytériens. Cet 
Saint Jean Chryfoffôme fuccéda à Neftarius , qui écrit fit du bruit , & l'auteur fut mis en prifon , 
mourut Tan 397. On lui attribue une homélie fur d'où il ne fortit qu'après avoir promis d'écrire en 
la fête du martyr Théodofe , imprimée à Paris l'an faveur des Indépendans. Il dégagea fa parole , & 
Ï554., avec quelques homélies de faint Chryfof- publia fon Mercurialis politicus. Quoique le parti 
tome. * Sozomène, /. 7. Socrate , /. 5. Baronius , du roi fût encore maltraité dans cet écrit, il obtint 
A. C. 56 j 381 , 390? 397- Du Perron , in refp. ad néanmoins de nouveau fon pardon , qui paffa an 
reg. magna Britahniœ. ,/. 3 , c. 2 , 3 , &c* grand fceau dans le temps du rétabliffément de la 
NEDELLEC ( Hervé de) en latin Natalis , & famille royale. On a encore de lui Mercurius Bri~ 
quelquefois Brito , pareequ'il étoit né dans une tdnnïcus : ChriJlianiJJîmus chrîftianandns > où il donne 
famille noble de la baffe- Bretagne , qui portoit le des avis pour mettre , félon fes vues , la France 
nom de Nedellec , prit de bonne heure l'habit de dans un état plus chrétien ; & quelques autres 
l'ordre de faint Dominique , dont il fut fait gêné- écrits en anglois. Il mourut en 1678. *Ant. "Wood, 
yall'an 13 18'. Il avoit été reçu d'o&eur de la fa- Athentz Oxonienfes , &c. 

culte de théologie à Paris dès l'an 1308 , & l'an- NÉELLE 3 chercha CLERMONT , MA1LLI, 

«îée fuivante il avoit été fait provincial de la pro- & NESLE. 

vince de France. Etant général, il s'appliqua beau- NÉELS ( Nicolas) hé à Campenhout dans le 
coup à conferver la paix & la tranquillité dans Brabant , entra vers l'an 1558 , dans Tordre de S. 
fon ordre , que quelques-uns avoient voulu trou- Dominique, où il enfeigna la théologie, & pre- 
mier, en aceufant quelques religieux de la province cha avec beaucoup de réputation. On affure qu'il 
de Rome , de vouloir introduire des nouveautés. poffédoit fort bien les langues grecque & hébraï- 
L'examen qu'il fit de leurs fentimens , le convain- que , & que fon habileté à expliquer l'écriture lui 
quit que le zèle de ces fpirituels n'avoit rien de donna de grands avantages dans les difputes fré- 
blamable; &: néanmoins il leur ordonna de s'en quentes qu'il eut avec les Calviniftes. De fi heu- 
tenirà ce que la règle leur preferivoit, &r de ne reux talens le firent choifir l'an 1577 , pour aller 
point faire de fociété entr'eux fous prétexte d'af- à Gand y combattre Phéréfie qui y avoit fait de 
pirer à un plus haut degré de perfection. On a grands- ravages. ïl y prêchoit chaque jour, alter- 
l'acle qu'il fit dreffer là-deffus , daté du 18 juin nativementpour fortifier les Catholiques dans la 
1 3 1 1 . Il mourut le 7 août de l'an 1323. On a de faine do&rine , & pour réfuter les Hérétiques : mais 
lui plufieurs ouvrages imprimés : In quatuor fenten- dès l'année fuivante , ceux-ci chafferêrït Néels & 
tiarum volumina , Venife, 1505 , Paris, 1647. Quod- tous fes compagnons de la ville. L'an 1584, 
libeta quatuor magna , Venife, i486 & 15 13. Trac- il fut fait provincial de la baffe Germanie , qu'il 
tatus FUI, de beatitudine, de. Verbo >de œternitate mun- gouverna jufqu' à fa mort , qui arriva le 29 jan- 
di , de matena cali , de rdationibus , de pluralitate for- vier 1600. Il étoit âgé alors de foixante ans, & 
marum , de, vïrtutïbus , de motu Angdi, Venife, 1 5 1 3 . avoit écrit des commentaires fur la genèfe , le can- 
Tractatus de fecundis intendonibus , Paris , 1489. tique des cantiques , les épîtres de faint Paul , 6V: 
Tracîatus de poteflate cedefice & papali , Paris, vers l'apôcalypfe , avec quelques autres ouvrages que 
1500. On conferve aufli dans les bibliothèques le père Lah'aye avoit vus dans la maifon de l'ordre 
d'autres ouvrages de fa compofition , qui n'ont à Gand, où on ne les trouve plus. *Echard,Jcrlpt. 
pas été rendus publics : De peccato originali: De ordin. FF. Prœdic. tom. II. 

paupertate Chrijti & apojlolorum : De ejje & ejfentia : NÉEMAN ou NEMAGNA ( Etienne) l'un des. 
De fpedebus : Deimellectu & voluntate : De latitudi- fils de Defa , roi de Servie, lui fuccéda vers l'an 
ne entium : De voto rdigioforum : De decem prœdica- 1173. ^ z.voit deux frères , Miroflas & Chrafi- 
mentis : In llbros Ariftotelis mfi ipjj.mtict.ç : Super librum mir , dont le premier avoit époufé la fille de B0- 
divijîonum Bo'êtii : Super communhates Porphyrii: De. rich, ban de Bofnie; & le fruit de cette alliance 
cognidone primi prindpii : De indulgtntiis > Oubliât- fut la confervation de ces trois princes. Defa 
tribue aufïï un traité qui eff le 48 entre les opuf- ayant été conduit à, Conffantinople , Rodoflas , 
cules de faint Thomas d'Aquin , intitulé : Totius que Defa avoit détrôné , rentra dans une partie 
logicœ Ariftotelis fumma : & un commentaire fur les de fes états ; & Uladimir , frère de Rodoflas , re- 
cpîtres de faint Paul , que le père Labbe attribue prit en même temps la Ralcie ; mais Borich s'in- 
avec plus de vraisemblance à Hervé de Dol , reli- téreffant pour fon gendre , contraignit Rodoflas 
gicux Bénédi&in qui floriffoit vers l'an 1 130. Le de fe retirer à Cataro , & le dépouilla de toutes 
même père Labbe attribue à Hervé le Defenforium les autres places. Le titre de Chdmois , qu'on donne 
contra, impugnantes fratres Pmdicatores , dont toutes à Miroflas , montre qu'il retint pour lui le pays 
les éditions font auteur Jacques de Voragine. Pour de Cheim , & qu'il abandonna le refte à Néemari. 
l'autre livre intitulé , Correclorium corruptoni , il cft Ils eurent bien des combats à livrer pour fe main- 
certain qu'il n'efl point de lui ,■ quoique quelques- tenir. Rodoflas avec les fecoursqueRagufe lui four- 
uns l'aient cru; & que c'efl auflî fans fondement nit,quoique trop foible pour les chaffer, les harcela 
gu'Alya a cru ce célèbre Dominicain coufin de continuellement: & les Grecs prenant enfin les ints^ 
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rets , ils fe virent à deux doigts de leur perte. On pendant vingt-quatre ans avec un zèle ardent &s 

dit que Néeman s 'étant enfui alors -dans les mon- une ailiduité infatigable. Il mourut à Zwol , aumi- 

tagnes , envoya des depuis à Manuel pour lui lieu de fes travaux apoftoiiques , le 6 juin 1686 , 

demander la paix , & que fés premières foumif- âgé de Soixante ans. Il fut enterré dans l'églife des 

fions n'ayant pu l'appaifer , il alla lui-même dans religieufes de Glanne au diocèfe de Munfter. On 

le camp de l'empereur, devant qui il fe préfenta a écrit fur fa mort une lettre latine datte de Zwol 

la corde au col ; mais Cinname , de qui l'on tient le 7 juin 1686 , qui cil très-édifiante , & c'eft fur 

ce fait , ne nous trompe-t-il, pas ? Cette baffeffe cette lettre qu'a été drefîe l'éloge du prélat qui eft 

eft indigne d'un prince, & ne fait pas honneur à dans le nécrologe de Port-Royak M, Arnauld, 

celui qui l'a foufferte. Quoiqu'il enfoit, Manuel docteur deSorbonne, a écrit auflifurla mort deM. 

abandonnant Rodoflas , laifîa régner Néeman ; de Néercaflel plidieurs lettres que l'on trouve dans 

qui n'ayant plus rien à craindre de ce côté-là, le quatrième volume du recueil des lettres de ce 

entra dans la Rafcie , en chafla Uladimir , prit docteur. On voit auflifon éloge dans le billet mor- 

le titre d'archijupan de Servie, &C fit de Preftine maire du prélat , qui a été imprimé fur un feuillet 

le lieu de fa réfidence. Néeman régna paifible- in-4 . Dans les Mémoires de l'églife par M. de la Ro- 

ment jufqu'à l'an 1 189 , avec fes deux frères , qui que , à Paris , 1693 , i/2-4 , liv. VI , pag. 682. & 

•tinrent le pays de Chelm fous fon autorité , & qui iiiivantes , on trouve l'épitaphe de M. Néercaflel ? 

eurent quelques démêlés de peu d'importance avec &: la lettre latine écrite de Zwol , pour apprendre 

la ville de Ragufe. Ces trois frères reçurent à Neif- aux fidèles la nouvelle de la mort du prélat. M. de 

fe en 1 188 , 1 empereur Frédéric , à qui Néeman Néercaflel donna en 1679 , une lettre paftoraîe 

rendit hommage ; ce qui déplut tellement à ifaac pour l'obfervationdu décret d'Innocent XI contre 

l'Ange, empereur de Conftantinople , qu'il réfolut foixante-cinq propofitions de morale. Il nous a 

de rétablir Rodoflas. Ses troupes étant entrées laifle trois traités latins, fort utiles : le premier, 

dans la Servie , fe rencontrèrent fur les bords de de doctrine , fur la lecture de C écriture fainte , & fur 

la Morava avec celles de Néeman , qui fut tué le juge qui a droit de l'interpréter ; le fécond , de 

fur le champ de bataille , l'an 1 189. Il eut deux morale, intitulé: Amor pœmtens , ou de lanéceflîté 

fils , Thiomile , qui lui (uccilda , & qui régna à de l'amour de Dieu dans le facrement de péniten- 

peine un an ; & Siméon , que les Grecs appellent ce ; le troisième, de difeipline , fur le adte de Dieu 

Etienne. * Ducange , familles Byzantines. & delà Vierge. Son traité de la lecture de l'écriture 

NÉEMAN II, furnommé CRAPALE,fiIs d'E- fainte eft un excellent ouvrage de morale & de 

tienne I , roi de Servie, lui fuccéda vers l'an controverfe ; il y réfute la manière des Protcftans 

1234. M. Ducange croit qu'il s'appelloit aufli de lire 1 écriture fainte ,& montre que ce n'eft que 

Etienne Némagna , & que ce fut ainfi qu'il s'ap- dans l'églife catholique qu'on la lit comme on doit: 

pella lui-même, pareequ'on a trouvé un fceau le titre de cet ouvrage eft,Tracîatusde lecïionefcriptu- 

<TEtienne Némagna , grand jupan ; mais ce titre rarumjn quo Protefantium tas legendi praxis refellitur, 

même de grand jupan devoit lui faire compren- Catholicorum veràflab.litur , bmbricœ , 1677. in-n. 

dre , que le fceau ne convenoit pas à ce prince , L'auteur y a joint une diflertation très-folîde, De 

qui fut couronné roi folemnellement ; mais à ce- interprète feripturarum. M. le Roi , abbé de Haute- 

lui dont on vient de parler, qui n'eut point efFec- 1 ontaine , a traduit ce traité & cette diflertation 
tivement d' 
floriensLat 
& de Rafci 

auffi appelle Etienne , & qu'il prit ce nom à la ce- en a parlé avec beaucoup d'éloge dans fon Jour- 

rémonie de fon couronnement , qui fe fît avec nal des fa vans, écrit en italien , en 1677. M. le 

beaucoup de folemnité le jour de Pâque. Son re- Roi a traduit auffi en françoisle traité du même M. 

gne fut de vingt -deux ans , & rempli de grands de Néercaflel, Du culte des Saints ,& principalement 
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vie, & quelques terres encore au-delà de la Mo- intitulé : A 'mor pœmtens, où l'on trouve une morale 
rava , jufqu'aflez près de Timorck , qui jointes à û pure & fi folide. Mais ayant appris que l'on en 
la Rafcie , font ce qu'on appelle encore aujour- donnoit une nouvelle édition , confiderablemenc 
d'hui la Servie , doivent fe rapporter à l'année augmentée, il rélblut de l'attendre , & il mourut 
1 145 ou 1 246 ; car Michel , roi de Bulgarie , n'é- avant que d'être en état de conformer fa traduction 
toit alors qu'un enfant : & il eft très-probable que à cette nouvelle édition , & ce qu'il a traduit n'a 
les hiftoriens Efclavons ne nous trompent point , point paru. Cette féconde édition de VAmor pœni- 
lorfqu'ils difent qu'il y eut alors des troubles dans uns eft en deux gros volumes i/*-8°. Elle fut faite 
la Bulgarie , quoiqu'on ne fâche ce que c'eft ; puif- en 1684, pour répondre aux objections faites con- 
que Jean Vatazes , empereur Grec , chafla dans tre cet ouvrage par ceux qui y voyoient réfutes 
ce temps-là même les Bulgares de plufieurs places leurs relâchemens fur la morale , & pour préve- 
delà Theflalie & de la Thrace. On dit que Née- nir celles que l'on pouroit faire ; mais cette fe- 

Tnîïn Ç f*mnoro -iitiïi H/* r^îijlijsnr-c notre A** ï /»rvi_r* «*-<*=» s*r\*iA** M£k rvnt- t-i^ t-,r-»î*-.-ja y-.5-1.r-1. /^— 1^» £_ J_ _ _ sc\ _*~k 

*»ftCLt* ~ wi*ipaiv* M.*****. M.W piiUi^uii 1 / ' w *« K * * v LVUW^ XkK. LTLL'. païuiLi^. wjvxc jiu lit ÏÏIJ uC lOOÏi C/U 

grec, apparemment dans l'Albanie & dans fon. fit quelques pourfuites pour le faire condamner 

voifinage , &r qu'il agrandit encore fes états au- mais inutilement. Il faut voir fur cela le quatrié- 

delà de la Save aux dépens des Hongrois , à qui il me volume des lettres de M. Arnauld , oii toutes 

enleva la province de Sirmick. II mourut vers l'an ces intrigues font dcvelopées. Il faut aufli remar- 

12 54 , & laifla tous fes états à Urofe, fon fils. * quer que la deuxième partie de Vappendix qui eft 

Ducange , familles Byzantines. dans la deuxième édition de VAmor pcen'tens , eft 

NÉERCASSEL(Jeande évêque des Catholiques l'ouvrage de M. Arnauld , & que M. de Caftorie 

de Hollande , facré l'an 1662, fous le titre d'évê- ne fit que l'adopter, comme on le voit par des 

que de Caftorie , & vicaire général du pape en ce lettres du premier, ck fur-tout par la lettre 336 , 

pays, étoit de Gorkum en Hollande. Il avoit été tome IV. VAmor pœnitens a été traduit en fran- 

de la congrégation des prêtres de l'Oratoire, & cois par Pierre Guilbert , Panifier) , &c imprimé à 

il s'aquitta des fonctions épifcopales en Hollande, Ùtrecht, ( peut-être à Rouen ) en 1741 , en trois 



NEE 



volumes «z-ii. On trouve au commencement une ' 
préface aflez longue , qui finit par l'éloge & l'épi* 
taphe de M. de NéercaiTel, & la traduction de la 
lettre paflorale de ce prélat au fujet de Ton livre 
de l'amour pénitent. Enfin l'on a de M. de Néer- 
caiTel une relation abrégée en latin de fa dernière 
vifite épifcopale en 1 686. Il écrivit lui-même cette 
relation ; & comme les fatigues qu'il y efftiya lui 
cauferent la maladie dont il mourut, fon fecrétaire 
acheva ce qui regarde fa maladie & là mort. Cet 
écrit fut imprime in-8°. La mémoire de cet évê- 
que fera toujours en bénédiction parmi les Catho- 
liques de Hollande , pour lefquels il a travaillé 
avec un zèle infatigable , & qu'il a inftruits & édi- 
fiés par fes paroles , par fes exemples , & par les 
écrits. Ses ouvrages font non -feulement pleins de 
doctrine & de piété , mais aufti de. feience vraiment 
chrétienne , &: de raifonnemens très-fblides. Pour 
fon ftyle il ny faut pas chercher beaucoup de po- 
litefTe ni d'élégance ; mais on y trouvera de la 
iimplicité & Se la netteté , qui répondent à la can- 
deur de {es mœurs , & à la fincérité de fon cœur. 
* Du Pin , biblioth. des auteurs ecdéjiaf. du XVII 
Jilc^e. On trouve un long article de M. de Néer- 
caiTel dans la dernière édition de la Bibliothèque 
Belgique de Val ère André , à Bruxelles , 1739 > 
i/2-4 , tome II, pag. 701 , 702, 703, 704 cV 

NÉERDA , ville de la province de Babylone , 
fur FEuphrate. Elle étoit bien fortifiée , & c'eft 
pour cela que les Juifs qui demeuroient dans la 
Méfopotamie, y mettoient en dépôt l'argent qu'ils 
confacroient à Dieu , & qu'ils envoyoient à Jé- 
rufalem avec une bonne efeorte , de peur qu'il ne 
fut volé par les Parthes , qui regnoient alors dans 
Babylone. Ce fut la patrie d'Afmeus & d'Anileus. 
Voyei AN1LEUS. * Jofephe , antiquit. I. 28, 
t. 12. 

NÉÉVIUS /vulgairement NÉEF( lean ) de Ma- 
îines , religieux de l'ordre des Hermites de faint 
Auguftin , bachelier en théologie , exerça les fon- 
dions de prieur en différentes maifons de fon or- 
dre , comme à Haffelt , à Anvers , à Malines & 
ailleurs. Il remplit cette charge à Haffelt durant 
neuf ans entiers. Il fut enfuite nommé en KÎ2.5, défî- 
niteur & provincial de fon ordre pour la Flandre 
& la province de Cologne. Il mourut à Malines, à 
l'âge de quatre-vingts ans, le 28 juin de l'an 16^6. 
C 'étoit un homme affable , doux d'efprit , aima- 
ble , & qui s'attiroit Feffcme & l'afFecfion de tous 
ceux qui le voyoient , ou qui avoient quelque af- 
faire avec lui. Il a compofé les ouvrages fuivans: 
I . Eremus Augujliniana ^fLoribus honoris &fanctitatïs 
vernans , à Louvain , 1638 , i/z-4 . L'auteur parle 
dans cet ouvrage de ceux qui ont embrafle la vie 
érémitiqne dans l'ancien & dans le nouveau tefta- 
ment : de l'établifTement , de l'approbation & de 
la propagation de l'ordre des Hermites de faint 
Auguftin : de la vie de faint AuguiKn , & de celle 
de ceux qui fe font distingués dans le même ordre 
par la fainteté de leur vie. 2. De l'ufage fréquent 
des facremens de Pénitence & d'EucharifKe , 
en flamand , avec une addition fur les confréries 
& les indulgences. 3. Vita fanctœ Monicœ , à An- 
vers, 1628. 4, Horologium monafiiece perftclioms , à 
Louvain , 1630. 5. De tertiariis ordinis fancli Au- 
gujiint , à Anvers, 1632. 6. Leteftamentde Jefus- 
Chrift, en flamand. 7. La règle de faint Auguftin , 
avec une explication des trois vœux , de pauvre- 
té , de chafteté , & d'obéiffance. * Valere André, 
blblloth. Belg. édition de 1739 , tom. II, pages 
700 & 701. 

NEF ( ordre de la ) ordre de chevalerie , cherche^ 
NAVIRE., 
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NEGAPÀTÀN, ville de l'Inde j dans la pref* 
qu'ifle au-delà du Gange , fur la côte de Corornaïi* 
del & en la province de Tanjaor , a appartenu 
autrefois aux Portugais , & eft préfentement fous 
la domination des Hollandois. * Tavernier, San- 
Ibn,. 

NEGELÉIN ( Joachim ) théologien Luthérien » 
fils d'un tailleur , nommé Abraham Negeleii1=, na^ 
quit à Nuremberg le 9 ièptembre 1675 , & étudia 
dans l'école de faint Sébald de la même ville*. En 
1689 , il fut placé chez Jérôme - Félix Welfer de 
Rach , pour y enfeigner fes enfans ; ce qui lui 
procura la facilité d'aller à l'univerfité d'Altorf * 
dont la demeure du père de fes difciples n'étoit 
pas éloignée. Il y prit les leçons de meilleurs Kœ- 
nig,Sturm , Omeis , &r autres. Peu de temps après 
il vint demeurer à Nuremberg chez M. Jean-Chri* 
ftophe Teucher de Simmelfdorff &: Wintérftein , 
qui étoit feptemvir & fcholarque,& il lui fervitd'é* 
crivain ou fecrétaire. A la recommendation de 
fon maître > il obtint une place à Altprf dans la 
maifon des étudians qui font nouris aux frais de 
l'univerfité. Ce fut en 1693 , qu'il alla à Altorfunê 
féconde, fois : l'année fuivante , au mois de mars , 
il foutint fous M. Omeis des thèfes , De pfycologià, 
Platonïca , & fit un difeours intitulé : Oratto vircu* 
laris de Martinalibus. En 1 696 , il foutint des thèfes 
de théologie fous le docteur Fabricius > qui con- 
tenoient une partie des Annotatlones de Fabricius 
in compmdium theologia pojztivœ B> Baieri. En 1697* 
il fut créé avec plufieurs autres , rnaître-ès^-arts & 
poète couronné. En 1700 , il fit un voyage en Hol* 
lande avec George-Chrifrophe LofFelhotz de Kohi* 
berg & Steinnach. Ils féjournerent à Utrecht pen* 
dant l'hiver , & vifiterent enfuite plufieurs villes 
des Provinces-Unies & des Pays * Bas efpagnolsv 
Ils fe rendirent de-là en Angleterre , & demeure* 
rent long-temps dans luniverfité d'Oxford. Ils revin* 
rentà Nuremberg en 1701 , & quelques femaines- 
après fon retour,Negelein fut fait premier catéchiftô 
du dimanche, de la maifon des enfansexpofés & des 
orphelins. En 1701, il obtint les fermons de midi 
dans l'églife des Dominicains , & avant la fin dû 
1703 , il eut le diaconat de l'églife de l'Hôpital. 
En 1704 , il fut ordonné à Altorf , & fit fon fermon 
d'entrée le 13 janvier. Il obtint en Î709 t le dia* 
conatde l'églife cathédrale de faint Laurent ; & en, 
1720 , il eut le paftorat de l'églife de fainte Marie. 
Lemagiftrat lui donna en 1724, la triple profeflion, 
de l'éloquence , de la poéfie & de la langue grec- 
que , dans le Gymnafe d'jEgide. Il fit en 1715 , un 
difeours intitulé: Ulyjfes liturarius. Voici le îitrô 
de quelques autres de fes écrits : 1 . Thefaurus nu* 
mifmatum hodiernorum, à Nuremberg , 1700 & 171 o» 
2. Une traduction allemande de la feience des mé« 
dailles du père Louis Jobert ( non Joubert ) jéfuite, 
& d'autres ouvrages en allemand,, &: quelques-uns 
en anglois ; fur quoi l'on peut confulter le Supplé- 
ment francois de BaJIe , d'où cet article eft extrait* 
On ne dit pas fi Joachim Negelein vit encore. 

NEGREPELISSE , petite ville de France dans 
le Querci , fituée fur l'Aveirou , entre Bourniquel 
& Albias, à deux ou trois lieues de Montauban f 
étoit affez forte , & fut considérable pendant lest 
guerres de la religion. Après le fiége de Montau- 
ban , l'an 1621 , le roi Louis XIII envoya quatre 
cens hommes du régiment de Vaillac en garni! on 
à NegrepelifTe. Les habitans quiéto^ent Calvinif*» 
tes , les reçurent , &r peu après leur coupèrent là 
gorge en une nuit. Le roi , voulant punir une trahi- 
fon fi barbare , vint afliéger cette ville t après avoi? 
pris Sainte-Foi èV Saint-Antonin , l'an i6iï< Ella 
fut emportée , & les habitans y furent pa!Tés au 
fil de l'épée. Il arriva même pendant les défordrstf 
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qui fuivent ordinairement ces fortes de vi&oïres , met , pârcequ'elle étoit extrêmement belle • maïs 
que le feu prit à un coin de la ville , qui la rédui- cette généreufe demoifelle méprifa fièrement fes 
fit prefque toute en cendres. * Baudrand. Hijioire carefles : ce qui irrita tellement le fultan que 
de Louis XIII. changeant fon amour en rage , il lui coupa lui- 

NEGREPONT, ifle de l'Archipel vers l'Euro- même la tête avec ion fabfe. Ce barbare exerça 

pe , efl: féparée de l'Achaïe par l'Euripe , & a été toutes fortes de cruautés contre la garnifon , & 
appellée par les anciens , Eubcea & Chalcis. Les contre les Chrétiens qu'il trouva dans la ville. 
Turcs la nomment Egribos , &: ceux du pays Egri- François Morofini, doge de Venife , aflïégea cette" 
•pos , d'où l'on a formé le nom de Negrepont. Les place l'an 1688 , fur la fin de juillet : le fiége du- 
premiers Francs qui y font allés , entendant dire ra jufqu'au 20 oûobre , qu'il fut obligé de le le- 

aux gens du pays , s" ton. Egripon , pour eis ton Egri- ver , après avoir fait donner un afTaut général à 
pon, c'efl-à-dire, à Egripos, ils ont cru qu'ils appel- la ville , que les Turcs loutinrent vigoureufement. 
loient ce lieu Negripont , & ont joint n avec Egri- Cette ifle eu fi fertile, qu'après la bataille de 

pon. Voilà la véritable origine de ce nom , & l'on Lépante gagnée fur les Turcs Tan 1 571 le pape 
en peut voir d'autres exemples dans l'article SE- Pie V vouloit que l'armée des Chrétiens' attaquât 
TINES. Il ne faut donc pas fuivre l'erreur des Ita- Negrepont , pareeque fon terroir pouvoit fournir 
liens , qui l'appellent Nigropontc : comme s'il y> de quoi entretenir facilement une armée. La livre 
avoit quelque pont de pierre noire qui paflat de de mouton n'y vaut pas tout-à-fait un fol de no- 
îa Bceotie dans Pifle. Plufieurs auteurs aflurent que tre monnoie : la livre de poiflbn ne coûte que 
cette ifle faifoit autrefois partie de la Bceotie , pro- trois liards : la meiure de vin , qui fait environ 
vincedel'Achaie,dont elle fut féparée par des trem- une pinte de Paris, fe donne pour un fol * les 
blemens de terre , & par l'impétuofité des flots de confitures de coings , de poires &: d'amandes au 
la mer qui y fit un canal. Elle a trois cens foixan- vin cuit, qui eft meilleur là qu'en aucun lieu du 
te-cinq milles de circuit, quatre-vingt-dix de Ion- monde, ne valent que quinze deniers la livre 
gueur , du midi au feptentnon , & quarante de lar- Proche de Capo Figera eft la ville épifcopale dé 
geur. Ses deux plus célèbres promontoires font Cariflo,que les François nomment Ckduau-Roux 
Capo Figera, ou Capo d'Oro , & Capo L'uhar. Le pre- fuffragant de l'archevêché de Negrepont Rocco 
mier étoit anciennement nommé Capharée. C'eft-là entre la ville de Negrepont & Cariflo étoit le 
où Nauplius , roi de ce pays , fit allumer un grand fiége d'un autre évêché. La montagne de Carif 
feu la mut pour y attirer les Grecs, qui revenoient to, proche de la ville de même nom , eu célèbre 
de 1 expédition de Troyes : ce qui leur fit prendre à caufe du beau marbre que l'on en tire & de la 

ce feu pour un fanal , & cet écueil pour un port , pierre amyante , qui donne des filamens en forme 

ou vinrent bnfer leurs vaifleaux. La ville capitale de fiiafle , dont on fait de la toile , qui au lieu de 

porte le nom de l'ifle. Elle efl bâtie furie bord de fe brûler fe blanchit au feu. L'ifle de Negrepont 

l'Euripe , vers la terre-ferme d'Achaie , où l'on va produit une fi grande quantité de coton qu'elle 

par un pont-levis , qui conduit à une grofle tour , peut fournir des toiles à une flotte entière II y a 

que les Vénitiens bâtirent autrefois dans ce canal, deux rivières dans ce pays-là • le Similio* &r le 

d'où l'on paffe fur un autre pont de pierre qui a Ceréo , dont l'une rendoit la laine des moutons 

cinq arches. Les galères 6> les vaifleaux parlent à blanche, & l'autre noire, fi on en croit les poë- 

I endrojt ou efl le pont-levis, qui le levé moitié tes. * Pline. Strabon. P. Coronelli, defcripdïn de 
du cote de la tour , & moitié du cote de la ville. la Morèe. Spon , voyages en 167 1 

Elle a environ deux milles de tour ; mais il y a NEGRES , peuples d'Afrique , dont le payss'é- 

plus d habitans dans les fauxbourgs , qui font peu- tend des deux côtés du fleuve Niger entre le 

filés de Chrétiens Grecs , qu'il n'y en a dans la Zaara & la Guinée. Les plus riches font' ceux que 

ville, ou il ne demeure que des Turcs & des Juifs. - les Arabes appellent de GaUoa, qui demeurent 

°V- Y T ?-r atrC wj fq Y ee w', d0 " t 1>une étoit au " fur Ies bords du Ni ê er ; P^ceque c'efl le chemin 

trefois 1 eghfe cathédrale dediee a S. Marc. Cette que prennent les marchands qui vont au Levant 

eglife ctoit un eveche fuffragant d'Athènes , lequel & qu'il y aborde quantité de gens de Barbarie * 

fut après érige en archevêché. Les Jéluites ont du Biledulgerid , & d'autres endroits. Ceux qui 

une maifon dans les fauxbourgs pour enfeigner la habitent le long de la côte de l'Océan fe font 

jeunefle. Le gouverneur de cette ifle efl un capi- civilifés depuis que les Portugais ont négo'cié avec 

tan bâcha , qui commande auffî dans l'Achaïe. eux, & plufieurs même ont embrafle fe chriftia 

Sous le règne du doge Pietro Ziani l'empereur nifme. On trouve aufli quelque civilité entre ceux 

de Conftantinople fit une donation de cette ifle à qui font du côté d'orient vers la Nubie & oui 

îa république de Venife, cV Pietro Zanzo en fut ont pour frontières le pays des Abyffins'- mais 

ïe premier baile. ceux qui demeurent au-dedans du piys , que les 

Les Turcs 1 attaquèrent au mois de jum i 4 £ 9 , Arabes appellent Us peuples du ZiLue , font fe- 

avec une flotte de trois cens voiles : Mahomet II rouches & brutaux. La plupart des Nègres fe font 

6 y trouva en perfonne a la tête de plus de fix continuellement la guerre : tous les prifoniers 

vingt mdle hommes. Les affiégés s'étant défendus qu'ils peuvent faire fur leurs ennemis , hommes 

avec toute la vigueur poflible , furent contraints femmes , & enfans , font vendus aux Africains! 

de ceder^ à la force d une armée fi nombreufe. aux Arabes, & aux Portugais, qui trafiquent or- 

Ceux qui gardoient la porte Buraliana , I'aban- dinairement fur leur cote , & le long de leur ri- 

donnèrent le 1 z juillet : les Turcs s'en étant ap- viere. Ils prennent d'eux en échange des chevaux 

jerçus montèrent fur les murailles , & de-là en- des draps , des toiles , de l'huile , du vin , & d'au- 

trerent dans la ville , où Calbo & Bondulmiero, très marchandifes qu'on y porte de l'Europe Ce 

deux des commandans de la place, furent tués les pays efl chaud , ntâis le voifinage du Niger" & 

armes à la main. Enzzo , th-ovéditeur & troifié- d'autres rivières qui le traverfent , le rend aflS 

me commandant fe retrancha dans un endroit fertile. II y a plufieurs grands lacs formés par le 

aflez fort , & ne fe rendit que fur la parole du débordement des rivicrSs. Ces lacs font envh-on- 

iultan qui lui promit la vie: ce barbare man- nés de bois , où l'on trouve plufieurs éléphans, & 

qua de foi, & le fit fcier par le milieu ,du corps, autres bêtes fauvages. On n'y feme ni bled ni 

II laifla une fille nommée Anne, qui n'avoit pas orge, mais feulement du millet. Leur principale 
encore 20 ans, lorfquon la prefenta à Maho- . nouriture efl de certaines racines , qu'ils appellent 



Cnamts ,"&cPune efpéce de châtaignes qii*iï§ norS- " <|ui repréfentbïent une divinité inconnue jufqu'a- 
-ment Gores. Ils ont auflî des pois d'une grofleur lors , & appellée Nekalenma dans les infcriptions 
extraordinaire, & bigarrés 'dé diverfes^ couleurs, qui accompagnoient fa figure. Elle paroît fous la 
& de grofTes fèves d'un rouge- vif & éclatant. Les figure d'une femme vêtue d'une longue robe* 
inondations du Niger fuppléènt au défaut de la Elle eft tantôt feule , & tantôt accompagnée d'au- 
pmie, qui n'y tombe qu'aux taois de jiùllet, d'août très figures : comme de celles de Hercule , d'un 
& de leptembre. Il n'y a point de vignes dans Neptune, d'un dauphin, d'un chien. Elle tient or- 
tout le pays , & l'on y fait du vin d'une liqueur dinairement un panier de fruits , & elle a le pied 
qui difùlle de certains palmiers , & qui eft de pofé fur une proue de navire. Le nom de Nehalen-» 
couleur de vin pailler. Pour la faire fortir on nia a fort exercé les favans. Quelques-uns pré- 
donne deux où trois coups decoignée fur le tronc, tendent que cette fauffe divinité elt Phénicienne 
& on met des! calebaffes denous- pour la recevoir, d'origine. En effet , fi l'ifle de "Walcheren a été 
Chaque palmier en rend trois- ou quatre pintes peuplée ou conquife par des Phéniciens , grands 
dans l'efpâce r, de vingt -quatre heures. Cette H- navigateurs, on ne s'étonnèrà pas que la déerT^ 
queur eft douce le premier jour qu'on la recueil- de l'Efcaut ait tiré fon nom de l'hébreu Nah.al> 
le ; mais deux ou trois jours après elle devient qui fignifie conduire &T mener doucement. D'autres 
plus fortes Elle ne le garde pas long-temps , car en tirent l'étymoiogie du teuton : les dieux lo* 
des le cinq ou fixiéme jour, elle commence à fe eaux ayant fouvent tiré leurs noms de la langue 
tourner en vinaigre. / r oye{ NIGRITIE. *Marmol, du pays où on les honoroit. Les Germains don- 
■deC Afrique ,liv. i. "-''"-, noient le "nom de Nehazax Nymphes de l'eau , 
NEGRO , en latin , Niger , Tanager , rivière du qu'ils appelloient dans leur langue Aa : ainfi l'on 
royaume de Naples. Elle coule dans la Prihcipau- croit que Nehalennia étoit une Neha. * Voye^ le 
îé citérieure , baigne Atino , & va fe décharger Journal des favans de l'année 1 711 ; la bibliothèque 
dans le Celo. Le Negro coule fous terre pendant univerfelle de le Clerc , tome IX; dicùonaire de Fiï- 
quatre milles avec un très -grand bruit. Il com- retiere , édition de 172.7, &c. 
mence à s'y cacher au lieu nommé Polla , qui eft NEHAUSEL , cherchci NEUHAUSEL. 
environ à une lieue au-deffous d'Atino. * Mati , NÉHÉM1AS, Juif, cchanfon du roi de Perfe 
diction. , Artaxerxes Longuemain , s'acquit la faveur de ce 
- NEGRO ( Francefco ) car c'eft ainfi qu'il fe prince. Il s'informoit avec foin de l'état de la ville 
nommoit, & non pas Nigri , comme plusieurs l'ont de Jcrufalem ; & ayant fu d'Hanani , qui fe trou- 
prétendu , étoit de Baffano. Il eft auteur de la Tra- va à Sufe , combien la ruine de cette ville , & 
gedia dellibero arbitrio , fatyre outrée contre l'églife fur- tout de fes murailles, étoit fenfible à ceux qui 
romaine. Il la traduifit depuis en latin. On peut y étoient retournés, il en fut touché jufqu'au fond 
voir dans les bibliothèques de Gefner , Simler &" au cœur. Le roi lui demanda la caufe de fa trif- 
de leurs continuateurs, Ja lifte de fes autres ou- teflè. Néhémias l'avoua fincerement, & pria le 
vrages. Il étoit difciple du vieux Socin , & mourut prince de lui permettre d'aller revoir encore une 
un peu au-delà du XVI fiécle , maître d'école à fois la ville où repofoient les pères, & d'en re- 
Chiavenne dans le pays des Grifons. bâtir les murs, ce qui lui fut accordé. Il vint à 
NEGRONI ( Jean-rrançois ) cardinal , naquit à Jcrufalem la vingtième année du règne d'Artaxer- 
Gènes d'une ancienne famille noble, le 3 d'o£to- xès, l'an 3581 du monde, & 454 avant J. C. & 
bre de Tan 1619. Sous Alexandre VII , il parvint en dépit des ennemis de fa nation, fît achever ce 
à la prélature , & dans la fuite il eut divers em- grand ouvrage. Enfuite on en fit la dédicace fo- 
plois où il fit paroître beaucoup de capacité ; lemnellement. Ce fut alors que le feu facré , qui 
mais, dit -on, trop d'inflexibilité & de rigueur, a voit été caché par Jérémie, fe trouva , ou plu- 
Lorfqu'il étoit vice-légat dans la Romagne , il fe tôt , que l'eau épaùTe qu'on avoit recontrée, s'al- 
brouilla avec les troupes du pape , & même avec luma aux rayons du foleil, après avoir été répan- 
le légat. On le rappella , &" il demeura quelque due fur le bois & fur le facriflce. Torniel , fuivant 
temps à P».ome fans emploi. En 1669, peu avant Melchior Canus & Ribera , & quelques autres, 
la mort du pape Clément IX , il acheta une char- croient que l'on retrouva auffi l'arche d'alliance, 
ge de commis de la chambre du tréfor , & il ne &" l'autel de l'encens ; mais cela n'eft pas bien 
put parvenir plus haut fous le pontificat de Clé- prouvé. Quoi qu'il enfoit, Néhémias , depuis fon 
ment X. Au mois d'octobre 1679, ^ ous * e pontifi- arrivée à Jérufalem , gouverna les Juifs l'efpace 
cat d'Innocent XI , il fut fait infpetteur des vi- de douze ans , avec autant de fagefTe que de plè- 
vres , & s'enrichit dans ce pofte. En 168 1 , il de- té , n'oubliant rien pour les faire demeurer fidèles 
vint tréforier du pape. Innocent XI le créa cardi- dans la nouvelle alliance qu'ils avoient contractée 
nal dans la féconde promotion que ce pape fit folemnellement avec Dieu. Il aflembla unegran- 
en 1686 ; la création de Negroni eft du 2 fep- de bibliothèque, que les uns croient avoir été com- 
tembre. Peu de temps après , il obtint la légation pofée de toutes fortes de livres ; & les autres , de 
de Boulogne, &r l'évêché de Faënza dont il fe ceux-là feulement qui regardoient la religion , ou 
démit en 1698. Il a pafle les dernières années de ■ l'état des Juifs. L'an 3 594 du monde, &441 avant 
fa vie dans la retraite , fur-tout dans la vigne de J. C. il revint à la cour d 'Artaxerxes , & il eut le 
Montalte, qu'il avoit achetée dans la vue d'en faire chagrin d'apprendre que les Juifs, pendant fon 
un féminaire où l'on auroit enfeigné la morale. Il abfence, étoient déchus de la piété où il les avoit 
mourut le premier jour de janvier de l'an 171 3 , rétablis, & avoient violé la loi enplufieurs points 
à l'âge de quatre-vingt-quatre ans. * Voyez le d'importance. Il pria le roi de Perfe de lui per- 
diclionaire hifiorique de l'édition d'Amfterdam 1740. \, mettre de retourner à Jérufalem ; il l'obtint, & à 
NEHALENNIE , nom d'une \pf étendue divinité fon retour corrigea ces abus. Il mourut dans fa 
des anciens Celtes. Le cinquième de janvier de patrie , fur la fin du règne de Darius Nothus , ou 
l'an 1647, la mer repouffée par un vent d'orient au commencement du règne d'Artaxerxès Mnl- 
îrès-violent , ayant laùTé à fec une extrémité de ' mon. Il eft auteur du fécond livre d'Efdras , qui 
l'ifle de Walcheren , en Zélande ,\où l'Efcaut a porte le nom d'Efdras, & qui commence ainfi , Ce 
{es embouchures , on y découvrit des autels an- font ici les paroles de Néhémie. Il eft toujours parlé 
tiques, des médailles , des urnes , &c. & quantité de lui en ce livre en première perfonne , & il y 
de ftatues , parmi lefquelles il y en avoit plusieurs eft auffi parlé , au chaj?, 1 2 , v. 22, de Darius : û 
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c'étoit Codornanus , comme quelques-uns croient, " pondent fans crainte : Mon Dieu eu celui qui t*à 

ce livré ne pouroit pas. être -de Néhémie.; niais on créé aufli-bien que moi ; mon prophète eft Maho- 

peut dire que c'eil de Darius Nothus , ou plutôt met ; ma créance èft Ijlam, c'eft-à-dire, la créance 

que cet endroit ., depuis le commencement du falutaine; le lieu de ma dévotion eft Cuba , c'eft-à- 

chapitre u jufqu'au v. 1,7, eft ajouté après coup, dir-e; , - (e temple de- -la Afrique. Ceux qui meurent 

* Efdras , 1 & 1. Eufebe , in chron. & lib. 8 de- hors delà foi, font faifrs de crainte à la vue de 

monfl. evang. Saiian , Sponde & Torniel , in annal, l'ange, à caufe de fon extrême grandeur, &T le 

vtt. teji. A. M> 3609, 362.1 , 3629 , &c* Du Pin, prenant pour Dieu lui-même, l'adorent •: ce qui 

dijf. prèlwufurla bibh. . leur attire un coup de maflue , & les fait renfer- 

NEHtEL , ville de la Paleftine, dans la tribu mer dans leurs féptilcres , fans qu'ils voient rien 

d'À'fer , fituée entre Beth, Eraeth, & Cabul. * Jo- de ce qui fe pafle au dehors. Mais les fidèles fe 

fué, 19, 27. Sanfon. . repofent tranquillement, & voient .par une pe- 

NEJUS-, ou NAJA, félon Grotius (François) tite fenêtre ce que l'on fait dans le ciel» * Abrège 

né à Anvers, Zélandois d'origine, de l'ordre de de la foi des Turcs, dans le IV tome des œuvres 

faint François , fut employé à Bruxelles dans les d'Ifaac Carrow. Ricaut , de l'empire Ottoman. 

grandes affaires, de la part de la courd'Efpagne : NELEUS , fils- de -Neptune , &r de la nymphe 

il fut auflî député par Philippe III pour faire la Tyro , fille de Salmonée , lequel ayant été chafîe 

paix avec les Hollandois , l'an 1607. * Hug. Gro- -de la Theifalie par fon frère Pelias » vint fe réfu* 

tiusj /. 15 hifl. gier -dans le pays de Lacédémone, où il bâtit la 

NEKAM (Alexandre ) Anglois , natif de He- ville de Pyles.* Homerè, Odyf. 2. 11 eut pour fem- 

reford , chanoine régulier de l'ordre de faint Au- me Chlor-is , fille du roi Amphyon d'Orchoméne , 

guftin >, a pafle pour un des plus favans hommes de laquelle il eut douze fils , qu'Hercule tua tous 

du XIII fiécle. Après avoir commencé fes études depuis , excepté le feul Ncftor , qui par hafard 

en Angleterre , il vint en France pour fe perfec- ' n'étoit point à la maifon pendant ce défaftre. * 

tioncr : quelque temps après il parla en Italie , Ovid. mètamorph. I. 12. 

d'où il repafla en Angleterre. On dit qu'ayant ré- . NELLEMBERG ( le comté ou le Iândgraviat 
folude prendre l'habit des religieux de faint Be- de) c'eft une contrée de l'Hegow en Souabe. Ce 
noît , dans le monaftere de faint Alban , il en par- comté eft borné au midi par l'évêché de Con- 
la à l'abbé, qui voulant fans doute éprouver fa ftance, 6k" par le canton de Schafhoufe , & ail- 
vocation , différa long temps à lui faire réponfe. leurs par le comté de Furftemberg. Il n'a que fix 
'Ce procédé chagrina Nekam , qui témoigna fon ou fept lieues de long , & quatre de large , & il 
impatience par un billet à l'abbé , lequel ne con- prend fon nom du château de Nellemberg , fitué 
ïenoit que ces mots : Si vis, veniam \Jin autem , tu fur une montagne à deux lieues de Stockach ca- 
autem. Il fe fervoit des deux derniers mots , avec pitale du pays. Il a eu autrefois fes maîtres par- 
le fquels on finit les leçons tirées de l'écriture &r ticuliers. Il appartient maintenant à la maifbn 
des pères, dans l'office divin , pour faire con- d'Autriche. Le duc de "Wirtemberg y poffede 
noître à l'abbé qu'il vouloir une réponfe pofitive , pourtant la forterefle d'Hohen-Tweil ; & le prince 
ou finir avec lui. Ce dernier répondit en ces ter- d'Aversberg le comté deTegen, qui lui fut ven-p 
mes à Nekam , faifant allufion à fon nom par ces du l'an 1663. * Mati, diclion. 
paroles : Si bonus es, renias : Si nequam , nequa- NELLI (Thomas) né dans une famille noble 
quam. Cette réponfe ne fut pas du goût du poftu- de Tofcane , étudia à Sienne le droit civil & ca- 
lant , lequel prenant pour injure la réponfe de nonique , qu'il profefla enfuite dans la même ville 
Tabbé , fc rétira à Exceller , où il fut reçu parmi avec d'autant plus de fuccès , qu'il avoit l'efprit 
les chanoines réguliers de faint Auguftin. L'an orné de plufieurs belles connoifïances. Il fut reçu 
1215 il fut élu abbé de faint Alban. Il lahTa un dans l'académie des Filomati de cette ville, où U 
très-grand nombre d'ouvrages de fa façon; dont prit le nom de Spennati; mais lorfqu'il s'y faifoit 
les principaux font , des commentaires fur les , admirer , Dieu lui infpira le deflein d'entrer dans 
quatre évangiles , fur les proverbes , fur l'ecclé- Tordre de faint Dominique. On affure qu'il s'y 
fiafte , fur le cantique des cantiques , & fur le diftingua bientôt par fon talent pour la prédica- 
plèautier; Lecliones feripturarum ; Moralia in evan- tion , &T qu'il y profeffa auflî la philofophie & la 
geliai De virtutibus ; Cur Fîlius Incarnatus ; De pu- théologie. On ne lait pas précifément le temps de 
titate Mariée, &c. Nekam mourut l'an 1227 à Wor- fa mort; mais on voit qu'il fîoriflbit vers l'an 
chefter. * Pitfeus , Lcland , de fcrlpt. AngL Du 16 10, puifqu'il avoit été compagnon d'étude du 
Pin, bïblioth. des aut. cccléf. duXIUJiécle. Chauf- cardinal Didier Scaglia. Lespoéiies de ce cardi- 
fepied,y«/>p/. au dicl.de Bayle. nal , & celles de Nelli ont été imprimées enfem- 

NEKIR , ou NEKER , nom de l'un des anges ble à Brefle. * Echard , feript. ordin. FF. Prcedic* 

inquiiiteurs , qui examinent le mort dans le fépul- tom. IL 

cre, félon la doctrine de Talcoran. Quelques hil- NEMAGNA ( Etienne ) chercke{ NÉÉMAN. 
îoriens l'appellent Guanehir ; mais c'eft une erreur NEMÉE, Nemea, région de l'Elide , donnolt 
qui vient de ce. que les Arabes nomment les deux fon nom à une forêt , renfermée dans fon en- 
anges examinateurs, Munguir gua Neguir : c'eft-à- -ceinte, & fameufe pour avoir été le théâtre d'un 
dire, Monkir, &" Ntkir, & ceux qui n'entendoient , des phis illuftres travaux d'Hercule. Elle lèrvoit 
pas l'arabe , Ont pris Guancguir , pour le nom du de retraite à un lion d'une effroyable grandeur, 
ïecond ange , y joignant la particule gua , qui , qui tenoit quelquefois la campagne , cV que les 
fi^nifie &. Voyei AZABE-KABERI. Mahomet a grands défordres qu'il avoit faits dans le pays 
débité cp.ic les âmes & les corps font dans leur fé- avoient rendu redoutable. Hercule , pour obliger 
pulcre jufqu'au jour du jugement , & que d'abord Molorchus , vieux pafteur du pays , qui l'avoit re- 
après la fépulture , l'ange Munkir, armé d'une pe- çu'obiigcamment chez lui , combattit ce lion, 
fante maflue , avec un autre nommé Nekir , fe qu'il étouffa. On inftitua à Argos les jeux Né- 
préfente aux morts , & leur fait ces quatre .de- méens dans l'olympiade LI , pour éternifer la mé- 
mandes : 1. Qui eft ton Dieu? 2. Qui eft tonpro- moire de cette illuftre a£Kon. *Strabon. Diodorc 
phéte? 3. Quelle eft ta créance? 4. Quel eft le de Sicile., Hygin. Voye^ cela plus au long dans le 
lieu de ta dévotion ? Ceux qui ont fait conftam- lexicon unïverfel de Jacques Hofman , & fur-tout 
ment profeflîon de la religion mahométane , ré- dans Scaliger, po'étic. I. 1, ç, 25. Charles Paîchal, 
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de coronis , l. 6 , c. x6 & 27. Gafpard Barthius , fpécifîent pas néanmoins, ne donna point atteinte 

animadverjion. ad Papin. Stace, & les antres poètes, à la bonté de Ton cœur, 6c ne l'empêcha pas dit 

NÉMEE , ville de la région de même nom en- s'intéreffer pour le poëte Caipurnius qui fe voyoi't 

tre Cléone & Phliunte, & près de la forêt de Ne- réduit à une mifere extrême» On a douté fi Né*» 

mée, efl appellée aujourd'hui Trijiena, fi l'on en méfien étoit auteur des quatre éclogues qu'on lui 

croit le Noir. Némée, petite rivière, qui avoit attribue, pareeque Vôpifcus , qui étoit prefqué 

la fource aux environs, & fe déchargeoit dans le fon contemporain, en faifant rémunération de fes 

golfe de Corinthe , après avoir coulé entre cette ouvrages dans la vie de l'empereur Numérien „ 

ville &: Sicyone. On dit qu'on la nomme à pré- ne cite que les trois poèmes dénommés plus haut; 

fent Langla. que dans les deux premières éditions , celle de 

NÉMÈE , fille de Jupiter & de la Lune , qui Rome & celle de Parme , les onze éclogiiés *, 

donna fon nom au pays des Argiens. D'autres ce- c'efl-à-dire, les fbpt que l'on ne doute point être 

pendant difent que ce nom lui fut donné , à de Caipurnius , & les quatre attribuées à Némé* 

caufe des troupeaux de Junon qui y paiûoient , fien , font toutes fous le nom de Caipurnius £ 

ou des enfans de Danaiis. C'efl auffi de-là , fui- qu'enfin on voit régner le même goût dans ceà 

vant quelques-uns , que l'on a nommé les jeux onze éclogues , & que dans la féconde attribué® 
Né/néens. * Jul. Caefar Scaliger^oër. /. 1 , c. 25. , à Néméfien, il y a un vers qui femble défigner 

NÉMÉSIEN (Saint) & fes collègues , évêques, qu'elle efl de Caipurnius. Cependant les favans 

confeffeurs & martyrs en Afrique , dans le temps s'accordent depuis long-temps à diftinguer les 

de la perfécution de Valérien, l'an 257 de Jefus- éclogues, & à en donner quatre à Néméfien ÔC 

Chrifl, confefferent généreufement la foi de Je- fept à Caipurnius; & c'efl le fentiment le plus* 

fus-Chrifl devant Afpale-Paterne , proconful d'A- fuivi. Il y a quatre éditions fort anciennes de 

frique. C'efl à eux qu'eft adreffée la lettre 77 de toutes ces éclogues : la première de Rome en 

faint Cyprien. Ils avoient la plupart affiflé au 1471 ; une de Parme, faite vers l'an 1500 , &: 

grand concile de Carthage, tenu l'année précé- deux de Florence , des années 1504& 1590. Ces 

dente , qui avoit confirmé le fentiment de faint éditions ont été fuivies dé plufieurs autres ; mais 

Cyprien , fur le baptême des hérétiques. On voit on a été jufqu'à nos jours fans en donner de tra* 

par la lettre de faint Cyprien , que plufieurs de dudlion en notre langue. La première & la feulé 

ces généreux confeffeurs avoient déjà confommé que nous ayons , a paru en 1744 à Paris, fous le 

leur martyre par une fin glorieufe , & que les au- titre de Bruxelles. Cette traduction fidèle , élé* 

très attendoient le même fort dans les prifons, gante & du meilleur goût, efl due à M. Mairault*; 

dans les mines , ou dans les carrières , où ils voye^ MAIRAULT. Ce qu'on vient de dire fut 

ctoient enchaînés & fouffroient cruellement. Né- Néméfien efl tiré de la préface qui fe trouve à la 

méfien fit réponfe à faint Cyprien par trois lettres tête de cette traduction» On étoit fi prévenu dans 

différentes. On fait mémoire de ces faints confef- les VIII & IX fiécles en faveur du Cunegttica de 

feurs dans les martyrologes, au 10 feptembre. Néméfien , qu'on le faif bit lire dans les écoles pu- 
Dans l'ancien martyrologe de l'cglife d'Afrique , , bliques. C'efl ce que témoigne le célèbre Hincmat 

il efl fait mémoire de Néméfien au 20 décembre; de Reims, qui écrivant à Hincmar de Laon , fort 

mais quelques-uns croient que ce Néméfien efl neveu, lui parle du Cunegetica en ces termes : Ali* 

différent de celui dont nous parlons , & que c'efl ter refpondere non poiui , nifi ut vtnatores fera lu/ira 

un enfant martyr, appelle Néméfien , dont faint fequentes agere , auâitu & leciione puer fcholarius in 

Auguflin fait mention au fermon 286. * Saint Cy- libro , qui inferibitur , Cynegeticum Cartkaginenfîs Au~ 

prien , epiji. 77 , 78 , 79 & 80. Baillet , vies des relu , didici , &c. Ce poème de Néméfien n'eft 

Saints. guère plus eflimé aujourd'hui que celui de Cal- 

NÉMÉSIEN (M. Aurelius Olympius Nemefia- purnius ; mais quelques-uns le croient plus châ- 

nus) poëte latin. Il y a deux Néméfiens qui ont tié que le dernier. Quoique ce poème lui ait 

vécu dans le même temps, & que Gefner (bibliotk. acquis quelque réputation, il efl fort inférieur 

univerf. ) a mal à propos confondus : l'un que Fhif- à Oppien & à Gratius , qui avoient déjà traité 

îorien Vôpifcus dit avoir été favori de Numérien,' avant lui le même fujet en vers. Son flyle ne laifTe 

& qui a compofé VAlieutica , le Cunegetica & le pas d'être affez naturel ; il a même quelque clé* 

Nautica.) & à qui l'on donne aufïï communément gance. * Epifl. Hincmar. Remenf. ad Hincmar. Lau* 

quatre éclogues , prefque toujours réunies avec dunenf. Voflius , depoët. Philippe Briet , /. 3 depoët*: 

celles de Caipurnius. L'autre poëte, qui portoit Julius Csefar Scaliger , /. 5 & 6 poctic. RenéRapin^ 

auffi le nom de Néméfien, étoit un homme fans réflexions fur la peët.Bà.illet,jugemens des favans fur 

talens , comme on peut en juger par deux frag- les poètes. 

mens qui nous refient d'une poème fur la chaffe NÉMÉSION ( Saint) martyr à Alexandrie* 

au vol qu'il avoit compofé. Notre Néméfien étoit Egyptien d'origine , de langue & de mœurs , fut 

de Carthage. Quoique l'on ne fâche pas précifé- aceufé d'être compagnon de quelques voleurs. Il 

ment le temps de fa naiffance , fes propres ou- fe juftifia facilement de cette aceufation ; mais on. 

vrages & le témoignage de différens auteurs ne découvrit qu'il étoit chrétien , & là-deffus on 1© 

Îiermettent point de douter qu'il n'ait vécu fous fit conduire au préfet d'Egypte , qui le condam- 

'empire de Carus & de fes fils Carin & Numé- na à être brûlé avec ces voleurs. * Eufeb. liv. 6 , 

rien, c'efl- à-dire , vers la fin du troifiéme fiécle. hift. c. 41. Tillemont , mémoires pour fervir à Vhif- 

Numérien fur- tout eut beaucoup d'eflime pour toire eccléjîafîique !, tom. IF. Les martyrologes, au 

Néméfien; & ne dédaigna pas d'entrer en con- 19 décembre , jour auquel on fait fa fête. 

currence avec lui pour le prix de la poéfie. On NÉMÉSIS , déeffe , étoit , félon quelques-uns , 

ignore fi dans ce combat d\fprit , celui de Né- fille de Jupiter & de la Néceffité, & félon les au- 

méfien fut politique ; ce qu'il y a de certain , très , de l'Océan & de la Nuit. EJle avoit foin de 

c'efl qu'il fe conferva toujours les bonnes grâces venger les crimes que la juflice humaine laiffoit 

de ce prince , & qu'il en reçut les marques d'une impunis ; êc étoit auffi nommée Adraftèe , parce- 

faveur finguliere. Son crédit & fa puiffance ne fe qu'Adraflus fut le premier qui lui dédia un tem- 

bornèrent pasà la feule ville de Rome : toutes pie; & Rhamnufie , parcequ'elle fut adorée dans 

les colonies lui déférèrent à l'envi les plus grands un bourg de ce nom dans FAttique. Elle avoit un 

donneurs.» Sa haute fortune , que les auteurs ne temple dans le Capitole. * Foye{ Callimaque , 

Tome VU, F ff fff 



/i NEM NEM _ 

kpnno in Cererem, v. 56. Euripide, in Plœnijjts^ " un temple de Diane, dans la forêt d'Aride , à 

y. 189. Aufone, Idil.} , v. 66 ',& 8, v. 40. Pompo- quinze milles de Rome. Ainfi ces fêtes furent nom- 

■nius Laetus. Ammianus Marcellin. Paufanias , in mées Némorales , ou parcequ'elles étoient inftiiuées 

dtrcad. Cartari , de imag. deor. Bocace , in geneal. en l'honneur de la déefle des bois , ou pareequ on 

deor. &c. • faifoit alors des facrifices à cette déefle, dans le 

NÉMÉSIUS , philofophe qui fe fit chrétien, lieu appelle Nemus. Diane eft appellée par Hora- 

On lui donne la qualité d'évêque d'Emefe. Il vi- ce , montium cujlos nemorumque. Stewechius rap- 

voit , félon les uns, vers l'an 380, &, félon les porte trois anciennes inferiptions, marquées fur de 

autres, dans le V fiécle. On a de lui un livre , de. vieilles pierres , où cette déefle eft appellée Nemo- 

natura hominis , où il réfute les Manichéens, les rensis. Helmenhorftius en rapporte deux , l'une 

Apollinariftes , & les Eunoméens ; mais il y éta- Dian-K Nemorensi , &: l'autre ainfi , Dian. 

blit les fentimens d'Orieénes fur la préexiftence Regina undarum. Dec:us NEMORUM.*Horat. 

des âmes. Ce traité a été traduit par Valla , dont carm. I. 3 , od. 22. Plin. /. 3 < , 7. Stewechius , ekc- 

ïa verfion a été imprimée l'an 1535. Ellebodius tis ad Arnobium , /. 4. G. Helmenhorftius, ad eund. 

en a fait une autre verfion imprimée Tan 1565. ibid. 

Ce traité fe trouve en grec & en latin dans*fa - NEMOURS , Nemefîum ou Nemoracum , fur la 

bibliothèque des-peres , & imprimé à Oxford l'an rivière du Loing, ville & duché de France dans 

1671, le Gâtinois , a eu des feigneurs , puis des comtes , 

NÉMESTRIN , NemeJIrinus , dieu des forêts, jufqu'en 1404 que le roi Charles VI l'érigea en 

chez les Gentils , ainfi nommé de ntmus , bois , ou duché & pairie. Elle eft à dix-huit lieues de Pa- 

forêt. * Amobe, /. 4. S. Auguftin , de civit. Dei, ris , &T doit fon nom & fes accroiflemens à un of- 

/. 4, fement de S. Jean-Baptifte , que deux religieux de 

NEMI , bourg avec un magnifique palais. Il l'ordre de S. Auguftin de Sébafte en Samaric , qui 

eft dans la Campagne de Rome , entre Caftel- paflerent en France avec Louis VII, à fon retour 

Gandolphe, & Velétri , près d'un petit lac & d'un de la terre Sainte, y apportèrent en 1 147. La mi£ 

petit bois, qui portent Ion nom. Le premier qui n'a fion de ces deux religieux , étoit pour exciter les 

que deux lieues de circuit , étoit appelle par les fidèles à contribuer de leurs aumônes pour la 

anciens Lacus Trivicz > & le dernier Lucus Trivite , réédification de Péglife de S. Jean de Sébafte, 

ou Dianœ. * Mati , diction. que Rodolphe , évêque de ce lieu, faifoit rétablir, 

03* NEMISCO , rivière de l'Amérique fepten- en confidération du recouvrement que l'on avoit 
trionale dans la nouvelle France. C 'eft une grande fait à Sébafte d'une châffe d'argent, où étoient 
rivière qui part du grand lac de Miftafin , à cent renfermés les offemens à demi brûlés , des pro- 
lieues au nord de Québec. Elle traverfe , environ phétes Abdias & Elifée & de, S. Jean-Baptifte, 
aux deux tiers de fa courfe , le lac de Nemifco , dont les corps , qu'on confervoit auparavant à 
qu'elle forme & auquel elle donne fon nom ; puis Sébafte , avoient été jettes au feu par ordre de 
elle fe rend dans le fond de la baye de Hudfon, Julien VApofiat , lefquels offemens à demi-brulés , 
au bas de la côte orientale , après un cours de quelques fidèles avoient ramafles & renfermés 
foixante à foixante-cinq lieues à travers des mon- dans cette châffe d'argent , ainfi qu'il fe voit par 
tagnes. De cette rivière on peut communiquer la bulle de Rodolphe, & par celle de Guillaume, 
en canot au fleuve de Saint- Laurent par la ri- patriarche de Jérufalem de l'an 1145-, dont on 
viére de Kokigaou. On va du lac de Miftafin dans conferve les originaux dans les archives du prieuré 
le. lac de Saint-Jean , & du lac de Saint-Jean par de Nemours. 

la rivière du Saguenai, on defeend dans le fleuve Gaultier , I du nom , feigneur de Nemours , 

Saint-Laurent, auprès de Tadouflac. * DeLifle, chambellan de Louis VII, qui avoit accompagné 

atlas. La Martiniere , dici. gèogr. le roi en la Terre-fainte , obtint du roi fon maître 

NEMIUS ( Jean ) de Bofleduc , prêtre , fut prin- la permiffion de retenir dans fa terre de Nemours, 

cipal du collège des Apôtres à Nimegue, & en- (qu'il avoit eue d'Aveline fon époufe , fille d'1/r- 

fuite il occupa le même pofte de principal de col- Jion & d'Aveline de Traci , fçeur de Renaud, fei- 

lége à Amfterdam , d'où il revint dans fa patrie , gneur de Montfaucon en Brie , &: fille de la fœur 

où il eft mort après le milieu du XVI fiécle. Il de Renault de Châtillon , prince d'Antioche., ) les 

étoit fort favant , & avoit de grands talens pour deux religieux qui étoient pafles avec le roi de 

l'éducation de la jeunefîe. Il eft auteur des écrits Sébafte en France. Il leur donna un hofpice dans 

fuivans : 1. De imperio & fervitute ludi-magifiri , à fa terre de Nemours, où il leur fit bâtir une eba- 

Nimégue , 1551, i/2-4 : cet écrit eft en vers avec pelle auprès de fon château , dans laquelle ces re- 

desobfervations. 2. Apologia fcholcs. principalis Am- ligieux dépoferent la relique de faint Jean-Bap- 

jlelodamtnfis , à Bofleduc en ij66 , in-4. . 3. Leges tifte. La nouvelle s'en étant répandue par toute 

fcholtz Sylya-ducenfis , à Bofleduc , 1571, z/2-8 . 4. la France , tous les fidèles y accoururent de toutes 

"Orthographia ratio , & pronuntiandi modus , à An- parts : & comme le château de Gaultier , qui étoit 

vers, chez Plantin, 1572 , in-S°. 5. Annotationes la feule habitation qu'il y eût à Nemours , n'étoit 

in fyntaxin Erafmi , à Anvers , chez le même , pas capable de les contenir , quelques particu- 

i/z-8°. 6. Tyli Saxonis hijloria , jîve humanœ ftultitiœ liers s'ingérèrent de bâtir des hôtelleries aux envi- 

iriumphus , en vers iambes. 7. Parens & noverca, rons delà chapelle, où la relique étoit en dépôr. 

poëme , à Anvers, 1553, in-2°. 8. Scholia infup- Ces hôtelleries augmentèrent fi confidérablement, 

plicium Cajffianl , per Prudentium. 9. Epitome de con- & il s'y fit tant d'autres bâtimens, que Nemours en 

fcribenâis epijiolis , à Anvers 1552., in-S . Il a cor- peu de temps devint un bourg confidérable ; & 

rigé , orné de vers , & publié les opufcules de même du vivant de Gaultier, I du nom , qui mou- 



Jean Murmellius , De compo/îeis verborum , &c. à rut fort âgé , Nemours acquit le nom de ville. 
Bofleduc, 1 5 5 5 „ //z-4 . * Valere André , biUiothe- Ce chambellan qui étoit fort charitable , y éta- 
m Belgka , édition de 1739, tom - M> P a g- 7° l - t>lit enfuite un hôtel-Dieu , auquel il attacha de 
NÉMORALES , Nemoralia , fêtes des anciens gros revenus, & donna fon château à cet hôpital, 
païens que l'on célébroit en l'honneur de Diane , pour fervir de retraite aux pauvres pèlerins qui 
-déeffe des bois. Ce nom vient de Nemus , qui figni- venoient vifiter la fainte relique. Il fit encore con- 
çoit un bois agréable. On appelloit auffi Nemus , un ftruire un couvent pour les deux religieux de Sé- 
^ndroit où fe forma une ville 9 Se où l'on voyoit „ balte , à qui le roi aumôna vingt livres de rente à 
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prendre fur le domaine de Châteaiilandoh , & qui & à fapofiénté. * Du Chêne , recherches des amiquP- 

■reçurent encore d'autres aumônes de différens fei- tés des villes de France. Du Plu, droits du roi. Sainte- 

gneurs de la cour : car les Sarafins s'étant abfoiu- Marthe , liifl. généal. de France. Giûchenon, hif. il 

ment emparé de la Terre -fainte , & ayant chaffe Savoye , &c. 

deSébafieles religieux qui y étoient, ceux qui s'é- NEMRA-, ville forte de Paleftine , fur le jour-' 

itoient établis à Nemours pour ramafler les au- dain > dans la tribu de Gad, * No mires , 32,3. 

mônes des fidèles qu'ils faifoient remettre à leur NEMRIM, ruiffeau ou torrent des Moabites i 

couvent de-Sébafle, fe trouvèrent dans la nécef- qui coule clans la mer Morte. * If aïe , 15,6. 

iité de rcfler en France; & en effet ils fixement NEMRGD ou NIMROD , fils de Chus , & 

abfolument leur établifTement à Nemours , qui petk^âlsde Cham-, étoitrobufte , félon Récriture y 

pour lors n'avoit d'autre paroiffe que celle de & commença le premier d'ufurper la puiffancé 

r ' ™" """"* "^ " u "" ' J ~ 1 '~~ fouveraine iùr les autres hommes. Ce fut fous fa 

conduite que fe fit le bâtiment de la tour de Babel,, 
l'an du monde 1&01 , & 113 3 avant J. G. car Nem- 



ùnt Pierre , qui efl aujourd'hui hors de ,1'en- 
einte de ,1a ville , & dans l'un de (es fauxbonrgs. 



îai 

ceinte 

Cette paroiffe & celle de Notre-Dame d'OrmerTon 

furent enfuite unies à la chapelle de Nemours^qui, 

à la follicitation de Louis VII , fut érigée en pa- 

roifïe fous le titre de S. Jean-Baptifïe. Philippe 



rod i comme le marque pofitivement là G'enèfe * 
régna à Babylone , dans le pays de Sennaar , qui 
de fon nOm fut aufll appelle pays de Nemrod, terra 



Augujle en 1189 ratifia les donations que Louis Nemrod. On a obferVé à l'article d'Afïyrie , que 
~ T " '" '' r ' i----. -.»- r/L.A. Nemrod fonda aufïi Ninive , ce qui n'empêche 



,VII fon père avoit faites aux religieux de Sébafte 
établis à Nemours. L'hôtel-Dieu fut enfuite réuni 
à la menfe des prieur & religieux , par une bulle 
<du pape Clément VII , en 1 390. Toutes ces réu- 
nions fubfiftent encore aujourd'hui. 

NEMOURS, maifon ancienne, qui avoit pris 



pas que Gérard Mercator & Langius n'aient eu 
tort cle le confondre avec Affur; l'écriture dif- 
tingue très-nettement ces deux hommes : dans le 
partage de la terre , Affur fe retira dans l'AfTyrie , 
à laquelle il donna fon nom : Nemrod y vint en- 



fon nom de la ville de Nemours , a produit de fuite , & y bâtit quelques villes. Il n'eft pas fans 



grands hommes. Philippe de Nemours, I du nom, 
iéigneur de Guercheville , vivoit dans le XII 
fiécle , fous le règne de Philippe Auguflt , & fut 
père de Gaultier, II du nom, feigneur de Ne- 
mours , qui vivoit l'an 1214. Celui-ci fut père de 
Philippe , II du nom , feigneur de Nemours, 
chambellan de France , qui époufa i°. Marguerite , 
dame d'Afcheres : 2 . Elisabeth , dame de la Haye 
& Paffavant. De la première il eut Gaultier III , 
feigneur de Nemours, maréchal de France en 1 230 
&r 1257 , mort fans lignée; Philippe , qui vendit 
la feigneurie de Nemours au roi S. Louis; Jean, 
feigneur de Guercheville , chanoine de Noyon & 
de Tours , qui vendit aufïi l'an 1 274 , au roi Phi- 
lippe le Hardi, les droits qu'il avoit fur Nemours; 
■Aubert, chanoine de Paris ; & Guillaume , qui 
époufa Agnes , dame du Moulin. De fa féconde 



doute le même que Ninus ; car ce dernier prince 
eft fabuleux , ou du moins tout ce qu'on dit de 
lui eft faux : mais il pouroit bien être celui que 
les Babyloniens ont adoré fous le nom de Bel. 
* Genèfe , 10. S. Jean Chryfoftome , hom. 29 irz 
Genef. S. Jérôme , in trad. Hebr. in Gentf. S. Epi- 
phane, in Panario. S. Auguftin , l. 16 & 18 , de 
civit. Dei. Rupert , /, 4, in Gen. c. 43. Jofepbe , 
/. 1 , antiq. c. 4 & 6. La chronique d'Alexandrie. 
Eufebe , in chron. Mercator , in chron. Pérérius j 
/. 15 , comment, in Gen. n. 64: Bellarmin. Gene- 
brard. Gordon. Abulenfis. Cajetan. Oleafïer. Del- 
Rio. Torniel. Salian. Sponde. Bochart, Phaleg , 
&c. 

NENIE, Nenia, étoittine déefîe du paganifme > 
à laquelle les anciens Romains avoient bâti un 
temple hors de la ville de Rome , près de la porte 



avoit accoutumé de faire dans les funérailles en 
l'honneur des morts ; &" ces chants contenoient 
les louanges de la perfonne qui venoit de mou- 
rir , mifes en vers. Ils étoient prononcés d'une 
voix lamentable, au fon des flûtes & d'autres inftru- 
mens , par une femme qui fe louoit pour cela , & 



femme, il eut Gaultier de Nemours, feigneur Viminale. Elle préfidoit aux chants lugubres qu'on 

d'Afcheres, qui époufa Clémence de Dreux , dont ' ' 

âl eut Blanche , femme de Guillaume de Précigni , 
& deux autres filles. Depuis , le roi Charles VI 
.érigea Nemours en duché & pairie , & l'échangea 
pourd'autres terres avec Charles III, dit/e Noble, 
roi de Navarre, le 15? juin de l'an 1404. Ce duché 

.retourna à la couronne en 1245 > & y fut uni juf- qui s'appelloit, dans cette fonction , Prœfica. Ce 

qu'en 14^1, que le roi Louis XI le céda à Jac- fut Simonide , poëte lyrique, de Pifle de Cée , 

iqves d'Armagnac , qui préteridoit y avoir quel- qui introduifit le premier cette manière de vers, 

ques droits. Jacques laiffa Jean 9 & Louis , morts &" cette façon de les chanter , fi nous en croyons 

fans enfans mâles. Ainfi le roi rentra dans ce du- Horace , en fa première ode du livre II. Ces chants 

ché , conformément à- une clau.fe des lettres de funèbres s'appelloient Neniœ , du nom de la déefîe 

î'an 1404; ce qui avoit été obfervé après la mort quiypréfidoit.Ovidecroitque cenom vient du mot 

de Charles le Noble , qui n'eut d'enfans que Blanche, grec veictvov qui veut dire dernier , à caufe que c'étoit 

reine de Navarre. Pierre de Rohan , feigneur de la dernière chofe qu'on chantoit pour une perfonne; 

Gié, qui avoit époufé Marguerite, fille de Jean d'Ar- mais Acron prétend avec afTez de vraifemblance , 

jnagnac, prétendit encore au duché de Nemours. Il que Nenice eft un mot fait naturellement pour ex- 

xnourut fans enfans , & cette mort termina le procès primer le ton trifle & dolent de ces chanteufes : d'où 

■l'an 1507. Le roi Louis XII céda Nemours à fon vient qu'on trouve ce mot en quelques endroits, 

, neveu , Gaston de Foix , qui fut tué à la bataille pour lignifier toutes fortes de chants defagréables , 

de Ravenne l'an 1512. Trois ans après le roi même toutes fortes de difeours ineptes ; & faint 

François I le donna à Julien de Médecis , qui Jérôme l'a employé en ces derniers fens contre 

avoit époufé Philiberte de Savoye , tante de ce Rufîn. Les flûtes dont on fe fervoit dans les funé- 

jnonarque. Enfuite le même roi mariant l'an 1528, railles chez les païens , tant Grecs que Romains , 

Philippe de Savoye, fon oncle, comte de Ge- fervoient non feulement pour accompagner la voix 

nevois , &c. avec Charlotte d'Orléans , fille de Louis de celle qui chantoit les louanges du mort ; mais 

d'Orléans, I du nom, duc de Longueville , lui fît encore pour marquer les temps où il falloit que 

don de ce duché , rachetable de lafomme de cent les afïiftans fe frapafTent la poitrine en figne de 

mille livres, dont la poftérité rapportée à SAVOYE douleur; car ces frapemens de poitrine fe fai- 

a joui pendant plus de 1 50 ans. Ce duché a paffé loient en cadence , au fon des flirtes , félon le rap- 

depuis à Philippe de France , duc d'Orléans, port de Lucien. *Feïb.s. Van on, de rébus vet. popuU 
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Rom. Cicero, de. kg. z. Joan. Jacob. Hofmart , lex. XI ordonne qu'un prêtre, qui avant fon ordina- 

univerfal. ^ on aura commis un péché d'impureté, s'il le 

NENN1US , fouverain de Loëgrie, & fils à' Hé- confeffe , n'offre point i'Euchariflie , mais qu'tf 
lins , roi des Bretons , anciens peuples d'Angle- exerce feulement les autres min-iteres de fon de- 
terre , fit paroître fon courage dans la guerre qu'il gré. Il ajoute que l'opinion de plufieurs eft que les 
foutiut contre les Romains. 11 tua dans une bataille autres péchés font effacés par l'ordination. Le XII 
Labiénus tribun , & défarma Jules-Cefar , qui lui encontre les Cliniques , ou ceux qui rece voient le 
porta néanmoins un coup, dont il mourut. Il fut baptême étant malades. Nous avons ce concile 
enterré à Londres avec l'épée de Céfar, comme de l'interprétation de Denys le Petit, dans le re- 
il I'avoit ordonné. Ces faits auroient befoin de cueil d'Ifidore Mercator , ôc dans les dernières 
garants , &: ont tout-à-fait l'air d'être fabuleux, éditions des conciles. 
* Pitféus , de illufi. Angl. NEOCESARÉE , ville de Syrie , étoit furnom- 

NENNIUS ou NENiUS , abbé , Anglois de na- mée Euphratejîenne. Les auteurs eccléfiaftiques & 

tion , difciple d'Elvoduge Probus , puis de Beulan , les martyrologes parlent de Paul , évêque de cette 

floriffoit vers l'an 6zo. Il fit un livre de l'origine ville, à qui Dioclétien fit couper les mains, àc 

des Bretons infulaires , & quelques autres traités , brûler les parties qui distinguent le fexe , pour avoir 

dont Pitféus & Balaeus font mention, de feriptori- continué d'enfëiper l'écriture à quelques femmes. 

bus. Anglicls. NEOCHABIS , roi d'Egypte , & père du fage 

NENTE ( Ignace del ) Florentin , entra dans Bocchoris. * Athénée , Dipnofoph. L 10. 

l'ordre de S. Dominique , où il eft mort en odeur NEO CLES , philofophe Athénien , frère d'Epi- 

de faintetél'an 1648. C'étoit un homme fort adon- cure, a écrit de fa feetc. * D'iogène Laërce , L 10. 

né à la vie contemplative , fur laquelle il a laiffé c. 1. Il y a un autre Neocles, fils de Thémifto- 

plufieurs ouvrages qui ne font guère connus en des , dont nous parlons à l'article de fon frère 

France. Ce font de pieulés affections fur la croix , DEMOPOLIS. * EXievi^variar. hijl. L 2 , c. 11. 

la mort , la réfurreûion de Jefus - Chrift : fur le NEOCLIDE, rhéteur Athénien , qui pilloitle 

purgatoire , fur le paradis, &c. Ils font écrits en tréfor public : Ariftophane l'a joué dans une de fes 

italien. Une partie a été imprimée, le relie eft comédies, & le repréfente comme une chaffieux, & 

manuferit, entr'autres un poème intitulé , la ca- fujet à la pituite. *Ariftophane,.P/z^0 J i«a£7. î,fcen. 2. 

ritàdivlna. * Echard ,/cript. ord. FF. Prad. tom. IL NEOCORES ou Neocori , étoient parmi les 

NEOBULE, fille de Lycambe , Thébain , que païens, en Grèce, les chefs des autres prêtres, 

fon père avoit promife en mariage au poète Ar- On donnoitauffi ce nom aux gardiens des temples, 

chilochus; mais venant à changer de réfolution , tel qu'étoit celui d'Ephèfe , confacré à Diane, 

& fe repentant de fa promeffe , il la refufa en ma- dont il eft parlé aux actes des apôtres, c. 19 , v. 24. 

liage. Archiloque , pour s'en venger, fit des vers On a encore donné ce nom aux empereurs. * jul. 

ïambes fi piquans contre Lycambe , que l'on Firmicus, /. 4. Macer, in hieroleixco. Ce mot Neo- 

croit qu'il s'en pendit de défefpoir. Ne-OBULE eu cORUSajetté dans l'embaras plufieurs antiquaires, 

aufîi le nom d'une amie d'Horace , dont il eft à l'occafion de l'infcription qu'ils en ont trouvée 

parlé, carm. L 3 , od. 11 , v. 5.* Joan. Jacob, fur d'anciennes médailles. La plupart ont prétendu 

Hofman , Uxic. univ. que par ce nom on défignoit la folemnité de quel- 

NEOCESARÉE , ville de la province de Pont, que nouvelle dédicace du temple, 

métropole de Cappadoce , eft appellée aujourdhui NEOGENES , ayant ramaffé des troupes avec 

Nikar, félon Leunclavius ; Tocato, félon le Noir , Jafon de Phérée, fe rendit maître de la fortereffe 

cV fut autrefois nommée , Hadrianopolis. Elle eft fi- des Actiaques ; mais comme il exerçoit un pouvoir 

tuée fur le fleuve Lycus, que les Turcs appellent tyrannique, il fut chaffé par Theiïppis , Lacédé- 

Chohli. Jacques Gaflbt , qui fit imprimer fon monien. *Diodor. de Sicïl. L 15, in olymp. (7, anno 

voyage de Venife à Conftantinople , l'an 1606, quarto. 

dit qu'il y avoit près de-là un château fitué fur une NEOMAGUS ( Jean ) étoit du pays de Gucldre. 

montagne fort haute, qui n'étoit pas tout-à-fait II floriffoit en 1537. H enfeigna les mathématiques 

ruiné, où l'on voyoit un tombeau qu'on difoitêtre dans l'univerfité de Roftock. Il a écrit deux livres 

d'un roi de Perle. Elle fut érigée en évêché vers l'an d'arithmétique. Il a fait des fcholies fur divers trai- 

240 , par Phédime , évêque métropolitain d'Ama- tés de Bede ; a traduit en latin la géographie de 

the , qui en fit S. Grégoire Thaumaturge premier Ptolémée , & y a joint des indices des pays & des 

évêque. La ville de Néocéfarée fut renverfée Tan villes. * Sweertius , pas. 457. 

5 45, excepté l'églife. L'évêque & ceux qui fe NEOMENIE , c'eft-à-dire , nouvelle Lune (de 

trouvèrent dedans, furent feuls préfèrvés. N*oç, nouveau , & ft«c«, Lune) ou commencement 

, T , , , du mois lunaire. Les Juifs font ce jour-là une fête, 

Conciles de Neocesaree. qui eft marqu6e au i ivre des Nombres , c. 10, & 

Saint Grégoire TAaa/n^ar^êjprélatdeNéocéfarée, c. z8. C'étoit au Sanhédrin ou aux juges de Jéru- 

affembla , vers l'an 26 1 , un fynode en cette ville, falem , de déterminer le jour de la nouvelle lune t 

On croit qu'on y écrivit une épître contre ceux pareequ'il étoit de leur jurifdiction de fixer les jours 

qui mangeoient des viandes offertes aux idoles, de fêtes. R. Léon de Modène dit que du temps du 

Elle eft rapportée dans le droit grec. Vers l'an 313, Sanhédrin , ces juges envoyoient ordinairement 

ou 314, treize des prélats qui avoient affifté au deux hommes qui revenoient les avertir fitot qu'ils 

concile d'Ancyre , en célébrèrent un autre à Néo- avoient découvert la lune ; & que fur leur rap- 

céfarée , où ils firent quatorze canons. Gabriel port , ils faifoient publier que le mois étoit corn- 

de l'Aubcfpine , évêque d'Orléans , a fait de mencé ce jour-là. Mais depuis la ruine du temple, 

très - belles remarques fur les VI & XII de ces ils le font par des fupputations ; & l'on imprime 

canons. Le 1 dépofe le prêtre qui fe mariera. Le tous les ans un calendrier, qui leur fert pour fa- 

II impofe pénitence à ceux qui fe marient fou- voir les nouvelles & les pleines lunes, les quatre 

vent ; non pas pour condamner les noces, mais faifons de l'année, les fêtes, & autres choies de 

pareeque cela fait trop voir d'incontinence. Le cette nature. Cette fête répond quelquefois à deux 

VI eft au fujet des femmes des catéchumènes, jours; favoir, à la fin de l'un, & au commence- 

qui font grofles. Le VII défend aux prêtres de ment de l'autre. Pendant ce temps on fait meil- 

fe trouver aux feftins des féconds mariages. Le leure chère qu'à l'ordinaire; & il n'eft point défendu 
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aux hommes de travailler, ni de vaquer à leurs ' mais Euftathe, commentateur de ce poète, a re- 
affaires ; les femmes feulement *ont coutume de marqué qu'il y avoit de l'hyperbole dans la def- 
s'abftenir de leur travail. Le foir du fabbat qui cription de cette plante , & qu'il faut croire qu'Ho- 
fuk le renouvellement de la lune , ou un autre mère a exagéré fa vertu , lorfqu'il a dit qu'elle 
ibir fuivant , lorfqu'on apperçoit le croiffant , tous avoit le pouvoir de rendre les gens infenfibles aux 
les Juifs s'affemblent, & font une prière à Dieu, plus cruels déplaifirs, & aux accidens les plus tra- 
ie nommant créateur des planètes , & le reftaura- giques ; jufqu'à faire regarder avec des yeux fecs 
teur de la nouvelle lune ; puis fe hauffant vers la mort d'un père ou d une mère , le meurtre d'un 
le ciel , ils demandent à Dieu d'être exemts de frère , ou celui d'un fils extraordinairement chéri, 
tous malheurs ; ôc après avoir fait mémoire de II y en a qui fe font perfuadés que ce Népenthès 
David , ils fe faluent & fe féparent. Pour égaler étoit une fiâion ingénieufe d'Homère , & qui in- 
les années folaires avec celles de la lune , ils font terprétant alîégoriquement ce que ce poëte en dit , 
un cycle , ou révolution de dix-neuf ans. De ces veulent que ce ne foit autre chofe que les agréables 
dix-neuf ans, il y en a fept de treize mois chacun : difcours dont Hélène affaifonoit le vin & les mets 
fi bien que de deux ou de trois ans , l'un eft de de fa table , & par lefquels elle charmoit puiffam- 
treize mois, qu'on appelle Meubar, c'eft-à-dire , ment l'ennui de les hôtes. Plutarque, Athénée, 
intercalé. Quand cela arrive , l'on compte deux Macrobe , Philoftrate , font de ce fentiment. Euf- 
fois le mois Adar : de forte qu'il y a alors Adar tache même, qui ne nie pas qu'on ne puiffe prendre 
premier & Adar fécond, que les Juifs nomment cet endroit d'Homère hiftoriquement&àlalertre, 
Ve-Adar. * Koye^ Léon de Modène , rits dis Juifs , préfère néanmoins le fens figuré.Mais Théophrafte, 
part. 3 , c. 1. Diodore de Sicile, & Juftin martyr, parlent con- 

NEON , hiftorien du II fiécle , fous le règne de ftamment du Népentès , comme d'une plante qui 

Marc - Aurele , écrivit les a&es du martyre des croit en Egypte ; & Diodore dit que de fon temps , 

faints frères , Speufippe & Meleuiîppe , que nous c'eft-à-dire , du temps d'Augufte , auquel les Ro- 

avons dans Surius. Les critiques croient qu'il avoit mains faifoient un grand commerce avec les Egyp- 

écrit en grec , & que ce qui nous refte n'eft qu'une tiens , les femmes de Thébes en Egypte fe fervoient 

traduction latine. * Baronius , in annal. Surius , encore de cette plante pour le même effet. Ces 

*. /, die ïjj'anuar. &c. fortes de plantes font à préfent plus communes 

NEOPHYTE, prêtre, & moine Grec, qui vi- parmi les Egyptiens & les peuples orientaux, que 

voit vers l'an 1 1 90 , compofa un livre , des mal- parmi les peuples d'Occident. Il eft vrai néan- 

heurs de Vifle de Chypre prife par les Anglois , que Ton moins que l'Europe en a auffi quelques-unes, comme 

trouve dans le fécond tome des monumens de l'églife la buglofe , la méliffe , & le fafran qui ont cette 

Grecque , par Cotelier : il a fait aufîi des fermons , vertu réjouiffante. L'arec, que les Arabes appellent 

&■ on en trouve 30 parmi les manufcrits de la Faufel , infpire une gayeté fi exceffive , qu'elle va 

bibliothèque Colbertine. * Cave , in Cartoph. jufqu'à l'extravagance , & qu'elle fe change même 

NEOPHON ou NEOPRON , poëte Grec , quelquefois en une efpéce de fureur : ce qui fait 

compofa diverfes tragédies, &: étoit ami particu- que dans les pays du grand Mogol l'ufage n'en eft 

Mer de Callifthènes. Alexandre le Grand les fit pas permis à tout le monde. L'herbe appellée Z)«- 

mourir l'un & l'autre fous la CXIII olympiade, troa, fameufe dans l'Amérique, porte une graine 

vers l'an 328 avant J. C. * Confulte{ Suidas. affez femblable à celle des melons, qui étant mife 

NEOPTOLEME, poëte tragique, qui ayant eu dans du vin, caufe à ceux qui en prennent une 

ordre de Philippe de Macédoine de chanter un air joie infenfée , accompagnée d'un ris violent 8c 

fur le mariage d'Alexandre & de Cléopatre , fit , continuel. Ceci a rapport à ce que Diodore dt 

fans y penfer , des vers qui préfageoient ce qui Sicile raconte de l'infenfibilité prodigieufe de cer- 

arriva à Philippe. *Diodor. SicuL l. 16 , fol. 557. tains Ethiopiens Troglodytes , qui demeuraient, 

11 y a un autre Neoptoleme , homme coura- dit-on , immobiles à la vue de ceux qui les abor- 

geux , qui mourut à l'attaque de la ville d'Hali- doient , & fans donner le moindre figne qu'ils 

carnaffe. * Diodor. Sicul. L 17. priffent garde à eux. Us rece voient même les 

NEOPTOLEME , furnom de Pyrrhus , fils du coups & les bleffures , fans en témoigner aucune 

fameux Achilles , & de Déidamie , cherche^ PYR- douleur : ce qui pouvoit être l'effet d'une efpéce 

RHUS. de Népenthès que ces infenfibles avoient pris. 

NEOSTAD (Corneille) jurifconfulte , naquit Comme les voyageurs qui les rencontrèrent, ne 

en 1 549 , & mourut en 1606. Il a écrit , Depaclis virent qu'eux fur la côte oii ils avoient abordé, ils 

antinuptialibus , & Decifiones Hollanditz. * Meurfius , s'imaginèrent que ceux dii pays étoient tous faits 

inAth. Batav. Sweertius, p. 194. de cette manière. Il faut encore remarquer que 

NEOTICHITES , peuples d'Eoiie ,• dont la ville Népenthès en grec Wmivtik , n'eft pas le nom propre 

s'appelloit Néotiche ou Murs-neufs. Stephanus en de cette plante , mais une épithete , qui fignifîe , 

fait mention. Ce font aufli des peuples de Phocide, remède contre la trifteffe & la douleur; ainu ne lâchant 

de Thrace, de la Carie , & de la Sarmatie Euro- pas le véritable nom, il eft difficile de fa voir quelle 

péenne. * Hofman. hxk. univ. eft cette plante fi merveilleufe dont Homère a parlé. 

NEPENTHES. Il n'y a rien de plus célèbre que Ceux qui entendent le grec verront ceci dans le 

les Népenthès d'Homère , ni rien de plus inconnu, vers de ce poëte , odyjf. A 
Tout le monde en a parlé , & perfonne n'a encore . K , v , ~ , , ,* , , 

pu dire au vrai ce que ce pouvoit être. Homère ™ mtv6ii r «X< 6 * 01 ' Tl > KetKm ltmh ** w **«™> 

dà: qu'Hélène s'en fervit pour charmer la mélan- C'eft-à-dire, qui chaffe la trijltjfe & la douleur, qui 

cclie de {es hôtes, & pour leur faire oublier leurs appaife la colère , & qui fait oublier tous les maux, 

chagrins, & que c'eft une plante qui croiflbit en * Differtation de M. Petit , fur le Népenthès , en 

Egypte. Quelques-uns ont cru que c 'étoit la plante 1689. 

appellée Helenium, du nom d'Hélène vraifèmbla- NEPER ( Jean) Ecofîbis, inventeur des loga- 

blement. En effet, Pline lui attribue la même ver- rithmes d'arithmétique , vivoit en 16 14, &: étoit 

tu , de réjouir & de diffiper la trifteffe , lorfqu'on baron de Merchifton. Il publia divers traités de 

la prend avec du vin. D'autres difent que c'eft mathématiques ; Canon adfingula quairantis minuta 

YOenopie, dont à la vérité les effets ne font pas compofitus ; Habdologia , &c. * Cruger , prcefat. in 

fi merveilleux que ceux du Népenthès d'Homère; praxin trigonométrie. Vofiius, de math. &c. 
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NEPHALIES , facrifice de certaines fêres des 
"Grecs, furent ainfi appelles de n»q>â*ioç,fobre , parce- 
qu'on y offroit de l'hydromel^ non du vin comme 
•aux autres. Les Athéniens faifoient d'ordinaire ce 
-facrifice au Soleil & à la Lune, à la Mémoire , aux 
.Nymphes , à l'Aurore & à Vénus , & y bruloient 
•toutes fortes de bois , hormis ceux de la vigne , 
■du figuier & du mûrier , pareeque ces arbres font 
les fymboles de TivreiTe. * Erafme , en fes CIù- 

NEPHAN, parent de David, roi d'Ifraël, étoit , 
tin très-vaillant homme , qui dans la guerre de ce 
prince contre les Phiiiftins , fut envoyé coritr'eux 
avec un corps d'armée , où il s'acquit une tres- 

f;rande réputation. Il combatit feul à feul le plus 
brt & le plus vaillant des ennemis , & le tua ; ce 
qui jetta une fi grande terreur dans leur armée, qu'ils 
prirent la fuite, & il y en eut un très-grand nombre 
de tués. * Jofephe, antiquit. liv. VU , chap. 10. 

NEPHER-CHERES ou NECHEROPHES , dix- 
hnitiéme & dernier roi du royaume des Thinites , 
en Egypte , commença à régner l'an 1 642 avant ■ 
J. C. & régna 18 ans. Sous fon règne , les Libyens 
fe révoltèrent , & la domination des Thinites fi- 
nit en fa perlbnne, après avoir dure 603 ans. *Ma- 
nethon, apud Eufcb. Du Pin, biblioth. univerf. des 
hijlor. prof. Il y a un roi des Tanites , qui s'appelle 
aufli Nephecheres , qui n'a commencé à régner 
que Tan 886 avant Jéfus-Chrift On a dit ailleurs 
,que les dynafties d'Egypte étoient quelque chofe 
de fort incertain. 

NEPHÉS - OGLI : ce nom lignifie parmi les 
Turcs , fils du S. Ejprit , & on le donne à certaines 
gens qui naiffent d'une façon extraordinaire, je. 
veux dire , d'une mère prétendue vierge. Il y a , 
dit-on, de certaines filles Turques , qui le tiennent 
dans certains lieux à l'écart, où elles ne voient 
.aucun homme. Elles ne vont aux mofquées que 
rarement : & lorfqu'elles y vont , elles y demeurent 
"depuis neuf heures du foir jufqu'à minuit ; & y 
joignent à leurs prières tant de contorfions de 
corps & tant de cris , qu'elles épuifent toutes leurs 
forces , & qu'il leur arrive fouvent de tomber 
.par terre évanouies. Si elles fe fentent groffes de- 
puis ce temps-là , elles difent qu'elles le font par 
.la grâce du S. Efprit, & c'efl: pour cela que les en- 
fans dont elles accouchent font appelles Nephés- 
OgtL Ils font confidérés comme des gens qui ont 
le don des miracles. Si tout cela efl: vrai , c'efl: 
une grofliere imitation de la naiflance de J. C. & 
fi cela n'efl pas vrai , & que ceux qui le débitent 
l'aient inventé pour fe moquer de cette naiffance 
.nuraculeufe du Sauveur, ils ont perdu leur peine ; 
car tous ces contes faits en l'air n'infirment en au- 
cune manière la vérité de l'hiftoire de l'évangile. 
* Georgiewitz , c. 1. Septemcaftrenfis, de moribus 
Turcarum , jtag. 47 , apud Hottinger, hijlor. Orient. 

fa $iEPm, cherche^ NEPHTAR. 

NEPHREUS, roi d'Egypte, appelle par les Lacé- 
démoniens pour leur donner du fecours, pareequ'ils 
avoïent envoyé Agéfilaùs en Afie , contre Arta- 
xerxès. Nephreus fournit une flotte de cent petits 
•navires , &T une grande quantité de bled , la- 

Juelle ayant abordé à Rhodes , qui s'étoit déjà 
éclarée pour les Perfes , fut prife par Conon. 
*Diodor. Si-cul. L 14. 

NEPHTALI, fixiéme fils de Jacob , dont la mère 
nommée Bala 9 étoit fervante de Rachel , naquit 
vers l'an 2290 du monde, 1745 avant J. C. & 
donna fon nom à une des tribus d'Ifraël , qui 
eut fon partage vers la mer de Galilée. *Genèfe, 

€ ' NEPHTALI ASCHENASI , Allemand , rabbin , 
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habitant de Saphet dans la Galilée * a écrit des 
fermons pour les fêtes, imprimes à Venife l'an 
1596, fous le titre imtefepher, ou dif cours éloquent* 
Il y a fous ce titre un autre livre , fait par R. Ab r 
falon Mizrach , imprimé à Lublin , qui efl: un com- 
mentaire fur la loi , ou plutôt un ouvrage de gram- 
maire. * Bartolocci , biblioth. rab. Bafnage , hifl. des 
Juifs y depuis J. C» jufqu'à prifent^ tome Vil , ou 
l'édition que Du Pin en a donnée avec des chan- 
gemens. 

NEPHTHAR , qui fignifie purification , efl le 
nom que le prophète Néhémie donna au lieu où 
il trouva le feu facré , que les Juifs y avoient 
caché lorfqu'ils furent menés captifs à Babylone , 
& le peuple continua à lui donner ce nom. Il eft 
près de la Pifcine probatique. Il y en a même qui 
croient que c'efl: cette Pjfcine qu'Artaxerxès fit 
entourer de murailles, & qu'il fonda un revenu 
pour avoir foin des pauvres qui iroient s'y réfugier. 
* II. Machab. 1,36. 

NEPHTOA , fontaine près de Jcrufalem. Quel- 
ques-uns croient que c'efl celle oii les iacrifica- 
teurs des Juifs cachèrent le feu facré , quand ils 
furent traniport.es à Babylone. * Jofuè , XV ', 9; 
XVUl y 15. 

NEPHTUIM , fils de Mefraïm , duquel eft forti 
un peuple qui a habité l'Egypte inférieure. *Genèfe, 
10, 13. Sanfon* 

NEPI , Nepet ou Nepita , ville de l'état de l'Eglife 
dans la province du Patrimoine , fur la rivière de 
Triglia, avec une évêché qui ne relevé que du faint 
fiége ; mais qui fut uni à celui de Sutri dès l'an 
1436 , par le pape Eugène IV. La ville efl: petite , 
près du chemin de Rome à Viterbe. * HofFman , 

texte % ZifllV '• 

NEPOMUCK ( Jean de ) chanoine de l'cglife 
métropolitaine de Prague , confefîeur , prédica- 
teur , & martyr , a honoré fon pays dans le XIV 
fiécle. Il naquit en effet vers l'an 1320, à Népo- 
muck, ville de la province de Pilfen en Bohême, 
& l'on aflure qu'il fut pieux des fon enfance. Il 
fit fes premières études à Ziateck , ville de Bo- 
hême , & les acheva à Prague , où il devint en 
peu de temps docteur en philofophie d'abord , & 
enlùite en droit canon & civil, èx: enfin en théo- 
logie. Etant entré dans l'état eccléfiaftique , il y 
brilla également par fa feience , par fa grande pié- 
té & par fon zèle dans l'exercice du miniftere de 
la parole , qu'il accomplit avec fidélité & avec û\c- 
cès, même dans les cours des princes. Il refufa 
avec confiance jufqu'à trois évêchés qui lui furent 
offerts fucceffivement, & ce ne fut qu'avec peine 
qu'il accepta le titre d'aumônier de "Wenceflas , 
& qu'il le chargea de la direction fpirituelle de 
la reine Jeanne , femme de Wenceflas , & fille 
d'Albert , duc de Bavière. C'efl qu'il haïffoit toutes 
les diftinctions , & que fon humilité étoit fincere. 
La piété dans laquelle la reine Jeanne faifoit de 
grands progrès fous fa conduite , n'empêcha pas 
les courtifans de i'aceufer d'avoir avec quelque 
autre qu'avec le roi un commerce illégitime. 
"Wenceflas trop facile à écouter la calomnie , fait 
venir Népomuck , veut l'obliger à déclarer ce que 
la reine lui difoit en confeffion ; & fur le refus 
qu'il en fit , le roi fe mit en colère ; ce qui n'af- 
foiblit pas le pieux confeffeur , bien inflxuit du 
fecret inviolable de la confeffion. Il ofa même 
peu après fe préfenter de nouveau devant Ven- 
ceflas , pour l'arrêter dans une action cruelle qu'il 
avoit ordonnée contre un officier de fa cuifine ; & 
s'il n'y réuffit pas, au moins parla-t-il avec cette li- 
berté chrétienne que le zèle & la vraie piété donnent 
ordinairement aux faints. Jean eut pour récom- 
penfe la prifon , d'où Wenceflas ne le tira peu 
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après que pour l'inviter à fa rablc. Mais c'étoit Papi^s , faint ïrénée , & plufieurs pères. Népoà 

un nouveau piège qu'il lui tendoit. Dans un entre- étoit d'ailleurs recoirimandable par fa fcience , 6t 

tien particulier , qu'il vouloit en effet avoir avec avoit même compofé beaucoup d'hymnes pouf 

lui, il le tenta encore pour l'engager à violer le l'églife. Denys d'JUxandrie, quiluirendcetémoi* 

fecret de la confeffion ; & comme Jean le refufa gnage , réfuta fon opinion par écrit , & de vive 

toujours, "Wenceflas, irrité plus que jamais, le fit voix dans une conférence, où il répondit fi bieri 

traîner de nouveau en prifon , lui fit mettre les à un livre dont les défendeurs de cette impiété 

entraves aux pieds , &: fouffrir plufieurs autres faifoient leur bouclier , qu'un des principaux „ 

tourmens. Cependant Wenceflas revenu à lui- nommé Coraûon , 'changea de fentiment , & fut 

même , condamna fa fureur , fît panfer les plaies imité par plufieurs autres. Népos étoit mort alors. * 

du faint, & le rendit à fa liberté & à fes fonctions. Eufébe , /. 7, hiji. c. 15?. S. Jérôme >pnef. in IfaL 

Mais ce ne futpas pour long-temps. Wenceflas tou- Baronius , ann. 264,0, Ceillier , hijloire des auteurs 

jours agité de la même paflïon de favoir ce que facr. & ceci. t. z. 

la reine fa femme difbit en confefïïon à Jean, &: tou- NEPOS ( Julius ) fils de Népotien , & d'une foeur 

jours refufé comme la juftice le demandoit,fe porta de Marcellin Patrice , ôta l'empire à Glycerius l'an. 

enfin contre lui aux derniers excès où les premiers 474 , & fe fit déclarer augufte à Ravertne. Orefté 

méritoientde leconduire. Il le fitjetter du pont de l'obligea de quitter l'Italie l'an 475. 11 fe retira 

la Moldave dans la rivière , ou il fe noya. C'étoit dans une de fes maifons près de Salone en Dalma- 

la furveille de l'Afcenfion de l'an 1383. Comme tie , 011 il fut afTafîmé l'an 480, par deux de fes 

il y avoit déjà plufieurs années qu'il étoit chanoine gens fubornés par Glycerius* *Jornandez , inchron* 

de Prague , fes confrères ayant appris fa mort Cafiiodore. Evagre , &c. 

s'emparèrent de fon corps ; & l'on affiire que Dieu NEPOTIEN ( Flavius Popilius ) fils <£ Entropie * 

a opéré plufieurs miracles à fon tombeau , & par foeur de Conftantin h Grand. Après la mort dû 

fon intercefïïon. Le faint fiége Ta déclaré bienheu- l'empereur Confiant , il prit , par le droit du fang - t 

reux en 1711 , &: a permis que l'on honorât fa la qualité d'empereur à Rome , le 3 juin de l'an 

mémoire d'un culte public. On a aufii inftitué en 350 , dans le même temps que Magnence uliirpoit 

fon honneur une confrérie, où le but principal des la même puiffance dans les Gaules. Népotien ns 

confrères eft de demander le bon ufage de la jouit de ce titre que vingt-cinq jours , au bout 

langue , comme on le voit par un traité fait en defquels Anicet , prévôt de la ville , gagné paf 

latin pour eux fur ce fùjet , &■ dans lequel on Magnence , lui ôta le diadème & la vie , le vingt- 

trouve beaucoup de piété & de folidité. Il a été huitième jour du même mois. * Zofime , lib> 2* 

imprimé à Mayence en 1725 , i/z-8° , & l'on Vi&or , in epit . hijlor. Socrate , lih % » &c. 
trouve dans le même volume un office pour la fête NEPOTIEN , prêtre Italien , ami de faint Je*- 

du bienheureux Jean de Népomuck , & un abrégé rôme , fut élevé par fon oncle Héliodore , évêquô 

de fa vie au commencement de tout l'ouvrage. d'Altino , qui lui conféra les odres facrés. Saint 

NEPOS (Cornélius ) hiftorien Latin, florifibit du Jérôme lui a écrit une lettre fur les devoirs dès 

temps de Jules-Cefar,& vécut, félon S. Jérôme, juf- clercs, que Népotien pratiquoit avec tin zèle & 

qu'à la fixiéme année de l'empire d'Augufte, c'efi> une exactitude furprenante. Il mourut fort jeune 

à-dire, vers l'an 716 de Rome! Il étoit d'Hoftilie, vers • la fin du IV fiécle. On fait mémoire de 

petit bourg du territoire de Vérone , dans la lui dans le martyrologe au 1 1 mai. * S. Hieronynu 

Gaule Cifalpine. Aufone veut néanmoins qu'il epiji. adNepot. 

foit né dans les Gaules ; &r ce fentiment peut être NEPTUNALES , fêtes des Romains , qu'ils cé- 

vrai , pourvu que par le nom de Gaule on entende Iébroient, au mois de juillet eh l'honneur de Nep* 

la Gaule Cifalpine , qui eft en Italie. Cicéron & tune , dieu de la mer. * TertullieR , liv. % , Spec* 

Atticus furent des amis de Cornélius Népos, qui tac. chap. 6. 

écrivit les vies des hiftoriens Grecs , puifqu'il en Ces jeux portoient auflï les noms des autres 

fait lui-même mention en celle de Dion, parlant dieux &déeffes. Ilss'appelloient/J^d/^yw&^o/- 

de Philiflus. Ce qu'il dit dans celles de Caton Se Unares , comme auffi Céréales & Neptûnales , Latia* 

d'Annibal, témoigne aufïï qu'il avoit écrit les vies res &: Florales , &r fe célébraient en commun. On 

des capitaines & des hiftoriens Latins, Il avoit en trouve quelque chofe dans un vieux marbre 9 

laiffé d'autres ouvrages qui font perdus ; & nous dont le fragment eft conçu en ces termes : Flaviœ*. 

n'avons plus de lui que les vies des plus illuftres Q. F. faluti. Conjugi chariffimœ. L. Publicius. Itali*. 

généraux d'armée Grecs &. Romains , que le mal- eus. dec. orn.fibi.pofuit. quam. ipfe. txtruxit. die.Nep- 

neur du temps lui a voulu dérober , pour en attri- tunaliorum. Parentibus. Spor. bini dividerentur» 

buer la gloire à ^Emilius Probus dans le qua- & decur. XXVIll. Jîve centeni. qainquageni. V. 

triéme fiécle. On dit que ce dernier trouvant Jbliti arcam Publiciorum. Flaviani. & Italici.filiorum* 
ce livre de Népos, dont on ne fe fouvenoit plus, &. arcam. in. qua. pojita. efi. Flavia. falutaris, uxor» 
le fit publier fous fon nom , pour s'infinuer dans ejus. rojïs. die. XV.jacrificent. * Thom. Dempfter. 
les bonnes grâces de Théodofe ; mais la fuite des Paralip. inJorn. Rofin. antiq, Roman. l.4,c. 11. Les 
temps a fait connoître cette fupercherie , quoique Neptûnales , ou les fêtes de Neptune , comme les 
plufieurs favans perfonnages aient confondu ces appelle Varron , tomboient au 10 des calendes 
deux auteurs. On a une belle traduction françoife d'août.* Rofin , au chapitre déjà citeNn.no , de ling, 
de fes vies des capitaines , par M. le Gras de lat. L 5. Voffius , de ïdololatria , L 5 , c. 15. 
l'Oratoire à Paris 1729. * Saint Jérôme, in chron. NEPTUNE , dieu de la mer , fils de Saturne & 
Pline, /. 3 ,c. 18. Catule, epiji. 1. Aufone , epifi. 14, d'Ops , & frère de Jupiter & de Pluton. On pré- 
Aulu-Gelle , /. 7 , c. 18. Charifius 3 L 1. Voffius, tend que fa- mère le cacha auflîtôt qu'il fut venu 
de hifl. lat. I. 1. au monde, afin de le. dérober à la fureur de Sa- 
NEPOS , évêque d'Egypte , qui vivoit dans turne; quelle le mit dans une bergerie , & le cou- 
le III fiécle , vers l'an 154 , embrafla l'erreur des fia aux bergers; qu'elle fubftitua en fa place une 
Millénaires , 8c foutiiit qu'après le jugement uni- bête dont elle fuppofa être accouchée. Quand Nep- 
verfel , les prédeftinés demeureraient fur la terre , tune fut devenu grand , il époufa Amphitrite , & eut 
où ils jouiraient de toutes fortes de délices du corps plufieurs enfans de diverfes concubines. On dit 
&del'efprit. Il fondoit cette rêverie fur un pafîage qu'ayant été chafTé du ciel avec Apollon , pour 
de l'apocalypfe mai entendu ? comme a voient fait avoir confpiré contre Jupiter , il bâtit les muraill** 
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<leTroye, & punit Laomédon , roi de Phrygie,, donné à -Neptune , comme dans Lycophron , & 

-qui lui reiufoit ion falaire. Il eut différend avec dans Actius , ancien poëte , cité par Cicéron , de 

Minerve, & lui difputa l'honneur de donner le nat.deorum , L 2. * Jac. Joari Hofman , hxicon 

nom à la vilie d'Athènes , où il fit naître un cheval univerfale. 

d'un coup de trident, C'eft pour cette raifon que NEPVEU( François) Jéfuite de Bretagne , né à 
les anciens lui facrifioient cet animal, & que les , Saint-Malo le 29 avril 1639 , embrafla l'inftitut 
Romains avoient inititué les jeux Circenfes , où l'on : desJéfuites le 11 octobre 1654, & fît la profeflion 
faifoit des coudés de chevaux en l'honneur de folemnelle des quatre vœux le 15 août 1672. Il 
Neptune , félon quelques auteurs. Ce dieu , que profefla les humanités & la rhétorique durant ûx 
l'on nomme en grec •xovuSw , avoit été un ancien \ ans , & la philofophie pendant huit ans. Il fut char- 
pirate , qui s'étoit rendu fx redoutable fur la 'mer, gé cnfuite de divers gouvernemens dans quelques 
qu'il en eut l'empire pendant fa vie parmi les Grecs; maifbns de fa fociécé , & il s'aquittade ces em- 
& qu'après fa mort on crut qu'il en étoit devenu plois avec autant de zèle que de lumière. 11 étoic 
le dieu, & qu'il dcoendoit de lui tfe : la troubler à la tête du collège de Rennes, lorfqii'il mourut ; 
quand il vouloit. Po~donL, en langucphénicienne , mais on ne dit point en quelle année. Il eft auteur 
aont on fe fervoita'ors dans la Grèce, fignifîe Z?ri- des thèfes de philoiôphie foutenues le 13 août 
feur de vaiffeaux. * Hygin , infab, Ovide, metam. 1679 , par Louis de la Tour d'Auvergne, prince 
•Cartari , de imag. deor. &c. de Turenne, qui font remarquables , non feule- 
Neptune a eu plufieurs furnoms. Il étoit ho- ment par leur étendue & leur folidité , mais encore 
tioré à Athènes , fous le nom I , d'Afphalée , As- parcequ'elles font ornées de fymboles , d'inferip- 
PHALEUS , du grec A<r<paX«of , afin de procurer la tions & de vignettes , dues au génie & aubongout 
fureté ù<rq>dxetav , à ceux qui étoient fur mer. Nep- du père Charles de la Rue , de la même fociété. 
tune étoit le premier & le plus ancien patron de Tous les ouvrages du père François Nepveu ont la 
la ville d'Athènes , ainfî que l'on voit dans Arifto- pieté & la morale pour objet ; tels font : 1 . dfjocia- 
.phane. Il avoit auffl un temple à Tenare , où les don pour demander l'amour de Notre Seigneur Jefus- 
.poetes difent qu'il faifoit repofèr les chevaux ma- Chrijl ; à Nantes, 16S1 , i/2-12. 2. Méthode £c- 
rins. * Voye{ Stace , Theb. I. 1 . Corn. Nepos , c. 4 , raifon , à Nantes , in - 1 2. 3 . De C amour de Notre Sei- 
ifur Paufanias , & les remarques des critiques fur cet en- gneur Jefus- Chrijl ; à Nantes , 1 684 &: 1 688 , in- 1 2 y 
droit. II. Consus, pareequ'il donnoitde bons avis, à Paris 1691 & 1698. Le père Paul Segneri a 
Il étoit particulièrement honoré à Rome fous cette traduit cet ouvrage en italien , fous ce titre : DeW- 
qualité. Les Romains prétendoient entr'autres, amore di Giefu-Chrifio , & de meçn per acqu'iftarlo , à 
qu'il avoit donne confeil à Romulusde faire l'en- Lucques , 1707 , à Florence , 1711 , à Modéne, 
lévement des Sabines. Il avoit aufli à Rome un autel 17 1 2 ■> m ~ ! 2 - 4- Exercices intérieurs pour honorer les 
fouterrein proche le grand cirque , & on lui faifoit myfleres de Notre Seigneur J 'ej us- Chrijl , à Paris, 
des facrifices aux fêtes confuales. * Diodore de 169 1 , in-n. 5. Retraite félon Vefprit & la méthode 
Sicile , /. 6, c. 1 5. Plut. Dionyf. /. 2 , &c. III. Il de faim Ignace , à Paris , 1687 , in-12, & encore en 
étoit furnommé DAGONpar les Philiftins, du mot 1701 8c îy 16 ; cet ouvrage a été traduit en latin, 
Jiebreu Dag, qui lignifie un poiffon. IV. II étoit & imprimé ainfi à Ingolftadt , en 1707 , in-8°. 6, 
furnommé ENNOSIGÉE, du grec Enoeiycuoç y qui La manière de fe préparer à la mort pendant la vie, 
lignifie/ râpant la terre. * Juvenal ,fat. 10 , v. 182, qui peut fervir pour une retraite de huit jours , à Paris , 
a employé cette épithete , 1 693 , in- 1 2 , & traduit en italien , à Venife 1715, 

r in-i 2. 7. Penfées & réflexions chrétiennes pour tous les 

Ipfnm compedihus qui vinxerat Ennofigœum. ^ ^ ^^ à Paris ? l6ç , 9 ^ in _ lx y en 4 tomes ; 

V. Equester , ou HippiuS , du grec i'W/o? ? YE- cet ouvrage a été traduit i°. en latin , à Munich , 
cuyer ; pareequ'il efl le premier qui a trouvé l'art 1709, in- 12,4 tomes; z°. en italienne Venife, 171 5, 
dedomter les chevaux, ainfî que Diodore de<Sï- i«-i2,4tomes. 8. Vefprit du Chrijlianifme ,oulacan- 
cilele raconte à l'endroit déjà cité. Il étoit auffifort formité du Chrétien avec JeJ'us-Chrijl , à Paris, 1709, 
honoré des Romains fous cette qualité. C'eft pour in- 1 2. 9. Conduite chrétienne , ou règlement des princi- 
cela que dans les jeux du cirque, confacrés à Nep- pales aclions , & des principaux devoirs de la vie chré~ 
tune , la pompe & la magnificence des chevaux tienne , à Paris , 1704, i/2-12. 10. Retraite félon faine 
étoit grande , & les courfes qui s'y faifoient étoient Ignace , pour les ecclèfiaftiques , à Paris , 1706 , in- 
très*célébres & fort fréquentées. * Good"win, anthoL u. 11. Retraitefpirituelle pour les perfonnes religieufes, 
R. VL NatALITIUS : il eut un temple à Laccdémo- & pour celles qui afpirent à une plus grande perfection 
ne fous ce nom , pareequ'il préfidoit , dit-on , à la à Paris , 1708 , in-i 2. * Mémoires manuferits la 
naiffance des hommes., que Neptune augmente &: tins du père Oudin, Jéfuite. 
fait croître par fes eaux. Vil. Redux , dans quel- NER , étoit oncle de Saùi , premier roi d'Ifraê'I ; 
ques anciennes médailles ; on en voit une de l'em- & père d'Abner , général de l'armée de ce prince, 
pereur Vefpafien, dans laquelle Neptune tient de * I Rois , 14 , 50. Abiel , père de Cis, & grand- 
fa main droite un dauphin , & de la gauche un tri- père de Saiil , s'appelloit aufli Ner, * Paralip. 3,33. 
dent, avec cette infeription : Imp. T. Vesp. AUG. NERAC , ville de France dans la Guienne , ca- 
Nept. Red.* Joan. Rofin, antiq. rom. L 2 , c. 13. pitale du duché d'Albret , efl fituée fur la rivière 
Neptune avoit -un temple à Rome , dans le neu- de la Baize , quiladivife en deux parties, dites le 
viéme quartier de la vilie , & une petite chapelle. Grand & le petit JNerac , environ à trois lieues au- 
*Publius Victor. VIII. Sativus , honoré fous ce defïbus de Condom , & à deux de la Garonne, 
nom parmi les Grecs. * Plutarque , Sympofiac. L Les fires d'Albret y firent autrefois bâtir un châ- 
5. Problème 3. IX. Second Jupiter , ainfî nom- teau, où ily avoit de beaux jardins. Le roi Henri 
mé par les Nymphes dans Claudien , Nupt. Ho- IV , lorfqu'il n'ctoitque roi de Navarre , demeura 
norii , v. 176. Voyei aufli Stace Achilleid. L 1 , v. allez long-temps àNérac , où l'on plaça la cham- 
48. X. Sisichthon , dugrec2e/o-/%ôù)v , du mot <riïco 3 bre de ledit. On l'en ôta fous le roi Louis XIII , 
quatio , concutio , fraper , & %<ôw la terre ; comme pareeque les habitans de cette ville , qui étoient 
.qui diroit , terrez conquajfator , qui ébranble la terre ; Huguenots , avoient eu part à la révolte de leur 
pareeque dans les tremblemens de terre , il paroît parti. La reine Catherine de Médicis eut une con- 
.d'ordinaire en certains endroits une grande abon- férence à Nérac avec le roi de Navarre Tan 1 579 , 
<àance d'eau. XL L'on voit aufli le nom de Triton & y conclut un traité avec les Huguenots. Les mu- 
railles 
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raîlles de Nérac furent rafées dans les dernières NERGAL , idole des Samaritains , étoit repré- 

guerres civiles. * Baudrand. Sanfon. fentée fous la figure d'un coq , ce qui étoit le fym- 

NERATIANUS PESCENNIUS , illuflre Ro- bole du foleil. Cette idolâtrie avoit été introduite 

main , fut mis à mort avec fes deux frères Fejlustk dans la Samarie par les Cuthéens-, peuples origi- 

Aurélien , fans avoir été entendus , par Tordre de naires de Perfe , où l'on adoroit le foleil &" le feu. 

l'empereur Sévère. * Elius Spartianus , dans la vie Nergal en langue famaritaine , fignifie Coq* Kir- 

de cet empereur , c. 13. cher, OedipusJEgyptiacus, t.I. 

NERATIUS ( Lucius ) Romain efl fameux dans NER1 , père de Salathiel^ & l'un des ancêtres ,' 

l'hifloire , par le mauvais ufage qu'il faifoit de de Jefus-Chrift , félon la chair. C'eft peut-être le 

fes richelTes. Il ne marchqit jamais qu'avec un même que Joachimou Jéchonias , à qui le peuple, 

efclave qui portoit une* bourfe pleine d'argent, dit Philon , donna ce nom, qui fignifie mon flambeau, 

Lorfqu'il rencontroit quelqu'un de médiocre con- pendant la captivité de Babylone , lorfqu'Evilme- 

dition , il ne manquoit pas de lui donner un fouf- rodach commença à les traiter honorablement. * 

fîet , & lui faifoit fatisfacHon en lui donnant vingt- S. Luc , 3 , 27. 

cinq fols , qui étoit la fomme ordonnée par les NERI ( Thomas ) d'une ancienne & illuflre fa- 

loix des douze tables pour la réparation de cet mille de Florence , entra fort jeune dans l'ordre de 

affront. Les meilleurs éditions d'Aulu-Gelle nom- faint Dominique , où il brilla par la fainteté de fa 

ment cet homme Feratius , & non Nératius. vie , & par fon éloquence dans la chaire. On dit 

NERATIUS PRISCUS , ancien jurifconfulte , qu'il fut fouvent prieur dans les maifons de la pro- 

vivoit vers l'an 1 10 , Tous Trajan , qui eut beau- vince de Rome , & qu'il eut la conduite des études 




Rejp. F ; Epifi. IF ; £. Plautio X ; Regular. XF ; De Apologia in diffefa délia dottrina di frà Gerolamo 

nuptiis /, &c. qui font cités dans les livres des Pan- Savonarola , & la vie de la B. Catherine RiccT*, 

deftes,&c.Aulu-Gelle fait mention de cet auteur en qu'il avoit connue trés-particulierement. Il mourut 

parlant du livre des noces, qu'il avoit publié. * Ru- à Peroufe le 5 août 1598, ainfi que l'a écrit Razzi. 

tilius , in vit.jurifc. Aulu-Gelle , /, 4, c, 4, nocl, Poccianti, & Altamura, qui ont placé fa mort à 

attic. Gefner. in biblioth. &c. l'an 1 567 , ié font trompés. * Echard f fcript. ord. 

NÉRAULT ( Simon ) doâeur eii théologie, FF.Prad. tom. IL 
religieux de l'ordre des Frères Prêcheurs , étoit NERI ( Emanuel ) Jéfuite , Piémontois , étoit 

de Bourges, & y fît profeflïon. Il y^ demeuroit facriflain du collège deColovar, lorfque Moyfe 

encore en 1530 , lorfqu'il fit imprimer à Poi- Szekeli fut reçu dans cette ville en 1603 , par les 

tiers , chez Jacques Bouchet , la même année magiflrats , à condition qu'il leur abandonneront 

1530, un livre in-S°. intitulé : Le flagice de pefte , les Jéfnites. Moyfe, qui étoit Arien comme eux y 

traitant des fignes indicatifs de pejle ; des caufes provo- accepta la condition ; & dès qu'il fut entré dans la 

catives cticelle ; les moyens pour empêcher fes effets ville , les Ariens de fon armée , mêlés avec ceux. 

& malices par voie naturelle &fpiritudle ; de fa dilata- delà ville , s'allèrent jetter en armes fur le eol- 

tion , & du pouvoir quelle a d'infecter : ce livre efl lége & l'églife des Jéfuites ; ils y commirent mille 

dédié à Antoinette d'Illiers , veuve de Robert Cha- impiétés accompagnées de blafphêmes contre Je- 

bot , barone de Clervaux , D u- Chêne - D oré , fus-Chrifl, contre fa fainte Mère , contre les 

dame deBauflay, &c. Jean Bouchet , furnommé Saints; & comme ils prenoient le faint ciboire 

le traverfeur des voies périlleufes , procureur à Poi- pour en profaner les hoiries , le père Néri s' étant 

tiers , parle de cet écrit & de fon auteur dans la foi- jette , armé d'un faint zèle , au milieu d'eux , pour 

xante-quatorziéme de les épures familières , en les en empêcher, ils le maflacrerent , & le laifle- 

vers françois. La Croix-du-Maine & Du-Verdier rent étendu mort parmi les hofties confacrées , 

parlent de Nérault & de fon traité, dans leurs bi~ dont ils avoient jonché le pavé. Il étoit alors âgé 

Mothéques franfoifes ; & après eux, le père Echard, de 28 ans. * Maimbourg, hifloire de l'arianifme. 

dans la bibliothèque des écrivains de Û ordre de faint AJegambe , morts illujlres. 

Dominique , tome II , p. 81; mais BoUchet efl celui NERI ( Saint Philippe de ) fondateur de la con- 

qui en parle plus en détail. ' grégation des prêtres de l'Oratoire en Italie , né 

NERÉE, Nereus, dieu marin , fils de l'Océan à Florence le 13 juillet 15 1 5 , étoit fils de François 

& de Thetys , époufa fa fœur Doris , & en eut cin- de Neri , & de Lucrèce de Soldi. On l'envoya chez 

quante filles, qu'on nomme ordinairement les Nym- un de les oncles , marchand à Saint-Germain , ville 

ph.es Néréides , dont les poètes parlent fouvent. * du royaume de Naples , pour s'inflruire dans les 

Homère , /. £ , Iliad. Orphée , in hymn. Nereïd. affaires du négoce ; mais Dieu , qui le deftinoit à 

NERÉE & ACHILLÉE ( faints ) martyrs à un commerce fpirituel, lui infpira d'autres penfées. 

Terracine , dans le temps de la perfécution de II vint à Rome; il y étudia , & à l'âge de 38 ans , 

Domitien , avoient un culte bien établi dans l'églife il fe fit prêtre par ordre de fon confeffeur. Son at- 

romaine dès le temps de faint Grégoire le Grand , tachement à Toraifon étoit incroyable , car il paf- 

qui prononça dans leur églife une homélie le jour foit dés 40 heures de fuite à la méditation , & n'en 

de leur fête. Cette églife ayant été ruinée , fut fortoit que pour travailler au bien des peuples. Le 

rétablie fous le pontificat du pape Clément VIII , foin qu'il eut de vivre en communauté avec de fa- 

par Baronius , cardinal de ce titre , qui y fit réta- ges & vertueux eccléfiafliques , donna commence- 

ilir la ftation. Quelques auteurs croient que c 'efl ment à la célèbre congrégation de l'Oratoire , dont 

ce Nerée que faint Paul falue dans fon épître aux l'établifTement a été fi utile à l'églife. C'efl, lui qui 

Romains , c. 16 , y. 15. Les aftesdu martyre de porta le cardinal Baronius , qui étoit entré dans 

ces faints n'ont pas grande autorité. On fait leur cette congrégation , à écrire les annales eccléfiafli- 

fête au 1 2. mai. *De Tillemont , mim.pourfervir à ques. Philippe mourut à Rome , où il avoit de- 

rhifl.eccl. tome II , Baillet, vies des faints. meure plus de cinquante ans , âgé de 80 ans, le 

NEREGEL , nom de deux généraux de l'armée jour de la Fête-Dieu , l'an 1 595 , & fut canonifé 

de Nabuchodonofor , qui fe trouvèrent au fiége parle pape Grégoire XV , l'an 1622. Le cardinal 

& à la prife de Jérufalem , l'année onzième du Gabriel Paléote en fait un très-grand éloge dans 

règne deSédéciaSjroi de Juda, % Jirlmie 39 ? 3» l'avertiffement qui efl au-devant de fon livre » 

Tome FU % G gg£gg 
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De bonofentcluùs. II y propofe ce fàint pour mo- 
delé entrautres d'une heureufe vieillefle. * Sponde 
&: Raynaldi , in annal. Antoine Gallon , en fa vie. 
Teiffier, éloges des hommes illuftres.Sa vie, par Jacques 
Bacci & par Jérôme Barnabe 

NERICIE , province du royaume de Suéde , 
dans la Suévonie , ou Suéde propre , eftfituée entre 
la Weftmanie , la Suderraanie & la Gothiè. Ore- 
foorgen eft la ville capitale. * Saafon. Baudrand. 

NERÏGLISSOR , roi de Babylone , ëft le même 
qui eft appelle Balthafardans Daniel , qui marque 
la troifiéme année de fon règne. Bérofe cité par 
Jofeph cont. Appion. le fait gendre deNabuchodo- 
nofor , beau-frere d'Evilmerodach , & père deLa- 
borofoarchode ou Balthafar ; ce qui eft contraire 
non feulement au canon de Ptolémée , mais à la 
prophétie de Jérémie , ch. 27 , v. 7 , fuivant la- 
quelle les pays conquis par Nabuchodonofor ont 
du être fournis à lui , à fon fils & au fils de fon fils. 
Voyei ASSYRIE. 

NERÏGLISSOR , roi de Babylone , avoit époufé 
la foeurd'Evilmerodach , qu'il dépouilla du feep- 
tre &de la vie, l'an du monde 3442 , & 558 avant 
J. C. Il régna quatre ans , & eut pour fuccefleur 
Laborofoarchodus ,, fon fils. * Jofeph, contra Ap- 
pion. Ufler. in annal. 

* NERIO CAPPONI , de la famille noble & an- 
cienne des Capponi de Florence , qui a occupé les 
premiers poftes , & qui s'y eft fort diftïnguée dans 
les armées , étoit fils de Ginus Capponi , qui dès 
les premières années du XV fiécle parvint aux 
premières dignités de Florence , 5& qui rendit de 
grands fervices à fa patrie par fe& confeils & par 
fa valeur. Ce Ginus mourut l'an 1420. On trouve 
fon portrait gravé dans le tome XVIII, de la col- 
lection des écrivains de l'hiftoire d'Italie de Louis- 
Antoine Muratori. Nerio , l'un de fes fils , qui fe 
diftingua comme lui par fa prudence , fa fageffe & 
fa valeur , eut plus que lui un génie délicat , une 
éloquence plus mâle , & même plus d'érudition. 
On croit qu'il naquit l'an 1388. Habile dans les né- 
gociations , & très-entendu dans les affaires & dans 
la politique, il fut un des plus grands ornemens de fa 
patrie en ce fiécle-là, & il y eut les premières digni- 
tés. Il fut fou vent envoyé en ambaflade vers les 
Vénitiens , &c plufieurs autres puiflances de l'Eu- 
rope , pour les affaires les plus importantes , & il 
s'acquit dans toutes une grande eftime. On le re- 
gardoit comme un homme né pour le bien de la 
république , & il eut toujours les fuffrages de qui- 
conque avoit de la probité. Il mourut l'an 1457 , 
comme on le voit par l'infcription fuivante , qui 
fe lit encore à Florence dans l'églife du faint Efprit. 

D. S. 

Nerio Capponi, Cini filio , 
Civï prœclaro aede R. P. Flor. 
Domi forifque optime merito. 

Ginus patri Fient. 

Poni procuravit. 
Vixit annos LXFIIU , Men. III. D. XXL 

On a de lui & de fon père une hiftoire italienne de 
Florence. Ce que fon père a fait, commence à l'an / 
1378, & finit à l'an 141 9. La continuation de 
Nério va depuis 1419 , jufqu'en 1456. Cette hif- 
toire fe trouve dam la collection de M-. Muratori, 
citée dans cet article ; elle n'avoit point encore été 
imprimée. Elle eft intitulée ; Montimenta hijîorica de ' 
rébus Florentinorum , pareeque ce n'eft pas en effet , 
une hiftoire complette , mais le récit d'un grand 
nombre de faits féparés. On voit auffi le portrait 
de Nerio dans la même collection. On y trouve 
pareillement un autre écrit de Nerio beaucoup 
plus abrégé que fa continuation , intitulé : La cac 
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ciaca dél conte di Poppi , ed acquijlo diquello fiato per 
popol Florentino ; feritto da Neri di Gino Capponi. 
Barthelemi Platina , ainfi nommé , pareequ'il étoit 
néàPIatina , Sourgou village du territoire de Cré- 
mone , a écrit la vie de Nerio Capponi , qui 
n'avoit jamais paru jufqu'en 173 1 , que M. Mura- 
tori l'a fait imprimer dans le tome XX de fa col- 
lection des écrivains de l'hiftoire d'Italie. Cette vie 
eft en latin & dédiée à Gini Capponi , fils de Nerio. 
Elle eft fort curiëufe. 

NERIUS , -duc d'Athènes , après Antoine Ac- 
ciaioli , fils naturel de Rainier Acciaioli , Génpis, 
qui fut chaffé par Chalcondyle. Son frère An- 
toine Nerius lui fiiccéda , après lequel un autre 
Nerius gouverna , Antoine laiflant un enfant fous 
la tutelle de fa mère. La mère eprife d'amour pour 
un certain noble Vénitien , fils de Pierre Palmerius, 
gouverneur de Napoli , dite aujourd'hui Napoli de 
Romanie , l'engagea à faire divorce avec fa femme, 
en lui promettant de l'époufer alors , & de lui don- 
ner la principauté d'Athènes. Cela caufa de grands 
troubles & plufieurs meurtres , pareeque Francus 
Acciaioli, coufin du jeune pupille, prétendoit au 
droit de la tutelle , & du gouvernement de la ville 
d'Athènes. Francus fe trouvant le plus fort , chaffa 
le Vénitien, & obtint vers l'an 145 1 , de Mahomet 
II , fils d'Amurat II , le titre de duc. Mais le grand 
feigneur étant depuis informé que ce nouveau duc 
entretenoit des intelligences fecrétes avec le prince 
de Bœotie , envoya contre lui Omare , gouver- 
neur de Theffalie , qui s'étant emparé d'Athènes , 
mit une garnifon dans la citadelle , & depuis ce 
temps , cette ville eft reftée au pouvoir des Turcs. 
* Chalcondyle , /. 9 ,p. 299 , 300. Franc. Roffeus, 
Archœoi. Attica , &c. 

NERLI ( François ) cardinal , né à Florence le 
13 juillet <i 63 6 , étoit fils d'un banquier. Son per<b 
étoit un homme de probité , fidèle dans fon emploi , 
&• qui s'acquit par fon exactitude & fa fageffe, 
l'eftime de la cour de Rome. l{ avoit un proche 
parent .fur le fiége de Florence. Ce prélat perfuada 
à François Nerli d'embrafiër l'état eccléfiaftique : 
il y confentit ; fes talens furent connus ; & le pape 
Clément X voulant en profiter , l'envoya en qua- 
lité de nonce en Pologne , en Allemagne & en 
France. On lui avoit procuré d'abord un canonicat 
de l'églife de faint Pierre de Rome ; & ce fut dans 
le temps qu'il étoit revêtu de ce bénéfice , qu'il fit 
imprimer à Paris un bréviaire à l'ufage de cette 
églife : il dépenfa pour cela mille écus de fon pro- 
pre bien. Revenu de fes nonciatures , Clément X 
lui donna la charge de fecrétaire d'état ; & dans la 
cinquième promotion de cardinaux que ce pape 
fit en 1673 , il éleva Nerli à cette dignité le 12 juin. 
Peu de temps après il eut l'archevêché de Florence" 
parla démiffion de fon parent. N'ayant pu y plaire 
au grand duc , ni au peuple , il fe retira à Afîife , 
où il parla le refte de fes jours dans une retraite 
agréable. Il étoit verfé dans toutes les feiences, 
& s'eft toujours fait honneur d'être l'ami des fa- 
vans. 11 fit raflembler les fermons du pereMarchéft 
qui avoit été fon ami , & les fit imprimer à fes dé- 
, pens. Il mourut à Rome le 9 avril 1708 , dans la 
foixante-douziéme année de fon âge. D'autres lui 
donnent le nom de Frédéric , au lieu de celui de 
François. * Voyez le DiUionaire hijlorique d'Amfter- 
dam, 1740. 

NERMOUSTIER ou NOIRMOUST1ER , pe ^ 
tite ifle de la mer de Gafcogne , fituée fur les côtes 
de Bretagne & • du Poitou , duquel elle dépend. 
Il y a un bourg avec un monaftere , dont les moines 
font habillés de noir , ce qui a donné lieu d'ap- 
peller l'ifle Nermoujlier , c'eft-à-dire , Monaferc 
noir. * Mati , diciion. 
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NERO , lieu fort agréable proche de la ville vie : il jôuoit ordinairement dix mille écus en url 
d'Antioche en Syrie, voye{ DAPHNÉ. coup de dé : il pêchoit avec un filet doré > dont 
NERON ( Domitius ) empereur , étoit fils de les cordes étoient teintes en éearlate , & croyoït 
Cdius Domitius Enobarbus , & d'Agrippine , fille de que le plaifir des richeffes cbnfiftoit dans la prof 
Germanicus. Cette princeffe ayant époufé Tempe- fufion. Le monde entier déteftoit ce montré , auflt 
reur Claude , fon oncle , fit fi bien , que ce prince exécrable par les abominations que pair fés eruau* 
adopta Néron dans fa famille : ce qui lui ouvrit tés. Dans les Gaules , l'armée romaine quitta fort 
le chemin à la fouveraineté , au préjudice de Bri- fervice ; & en Efpagne , Galba fe révolta contré 
tannicus , fils de Claude. Elle fit même empoifoner lui. Ces dernières nouvelles le mirent au défefpoir ; 
l'empereur , pour prévenir les retours de tendreffe il voulut s'empoifoner > puis aller trouver Galba j, 
qu'il fentoit pour Britannicus , & la réfolution oh enfuite demander pardon au peuple > ou prendre 
il étoit de lui rendre juftice , en le nommant fon la fuite : mais il ne trouva en cette occafiori , com- 
fucceffeur. Néron prit les rênes de l'empire à 18 me il l'avoua lui-même , ni ami , ni ennemi : car 
ans , le 13 oftobre de l'an 54 de l'ère chrétienne , tout le monde l'abandonna : de forte qu'il fut 
fous' l'autorité d'Agrippine , & déféra quelque obligé de fe déguifer , & de prendre la fuite lui 
temps aùxfages confeilsdeBurrhus&deSenéqtie, cinquième. Pendant qu'on le pourftiivoit de tous 
dont l'un avoit été fon gouverneur , & l'autre fon côtés , pour le facrifier à la vengeance publique > 
précepteur. Au commencement de fon règne , il & lorfqu'il fe vit furie point d'être pris , il fe donna 
protefta qu'il vouloit imiter Augufte , & ne laifla lui-même la mort , ne pouvant fans doute avoir, 
paffer aucune occafion de témoigner fa libéralité de plus infâme bonreau que lui-même. Il étoit 
& fa clémence. Il foulagea le peuple par la fup- alors en la trente-deuxième année de fon âge > &c 
preffion , ou par la diminution des impôts , &: fit avoit gouverné l'empire treize ans,fept mois &; huit 
de grandes libéralités. Un jour qu'on lui prélènta jours > depuis le 15 octobre de l'an 54, jufqu'au 
à figner la fèntence d'un homme condamné à mort ; 10 juin 68. Néron avoit les yeux petits & couverts 
Je voudrois , dit-il , ne /avoir pas écrire. Le fénat de graine > le gofier & le menton joints enfemble * 
lui rendant grâces de fa jufle adminiftration , il ré- le col gras , le ventre gros , les jambes minces. Il 
pondit avec une grande modeilie : lien fera temps tenoit du porc , qu^ilimitoit par fes infâmes plat* 
lorfque je l'aurai mérité. Enfin pendant les fix pre- firs , & avoit le menton un peu relevé : ce qui eft J 
mieres années de fon empire , il gouverna entrés- dit- on , un indice de fa cruauté. Ses cheveux 
bon prince ; mais depuis il s'abandonna à des dé- blonds , fes jambes menues , & fon Vifage plutôt 
fordres honteux, & à des crimes horribles. limon- beau que majefttieux , le faifoient reconnoîtré 
toit fur le théâtre avec les comédiens , ou pour pour un efféminé. Senéque dans fa fatyre contre 
chanter , ou pour réciter des vers , & quelquefois Claudius , introduit Apollon , qui parle de Néron „ 
en habit de fille. Il fe faifoit porter au milieu d'une comme de fon égal en beauté; mais c'elt un trait 
troupe déjeunes débauchés , dont il époufoit celui de flaterie indigne de ce philofophe. Plufieurs au- 
qu'il jugeoit le plus digne de fes abominables fa- teurs orthodoxes ont cru qu'il étoit l'Antechrift y 
veurs, comme ce Sporus qu'il tint en fa maifon à caufe que faint Paul dit de lui qu'il exerçoit le 
en qualité de femme ; fur quoi quelqu'un dit affez myftere d'iniquité. Cependant en cet endroit il ne 
plaifamment : Que le monde eût été bienheureux, peut parler de Néron , qui n'étoit pas empereur »' 
fi fon père Domitius eût eu une telle femme. Pour com- l'orfqu'il écrivit la féconde épître aux Theffaloni- 
ble d'impudicité > il inventa même une forte de ciens, d'où ces paroles font tirées. Saint Auguftin 
volupté tout-à-fait monftrueufe ; car s'étant cou- rapporte deux opinions de quelques auteurs en- 
vert de la peau d'une bête , il fortoit de fa cage , core plus extravagantes. L'un fbutenoit qu'il de- 
fe jettoit fur des hommes & des femmes qu'il fai- voit reffufeiter pour être l'homme de péché. L au- 
foit attacher tout nuds à un poteau , puis ayant tre , qu'il n'étoit pas mort , & qu'il viendroit 
affouvi fa brutalité abominable , il fc proftituoit à à la fin du monde , pour combattre le Fils de 
Doryphore , fon affranchi. Sa cruauté n'étoit pas Dieu. Sulpice Sévère femble avoir cru cette 
moins grande , que fes infamies étoient déteftables. rêverie. Suétone & Tacite parlent d'un impofteur 
Après avoir commencé fes meurtres domeftiques qui fe difoit Néron. Voye{ l'article qui fuit. * Sué* 
par l'empoifonement de Britannicus , il fit mourir tone , in vita Neronis. Aurelius Vi&or , de CcsfaK 
fa mère l'an 59 de J. C. fa femme Oftavie, l'an Tacite , in ann. L 13 , 14, 1 5 6* 16; & l. z ,hi/îJ 
6% , & tua Poppée qu'il avoit époufée , àc qui Sulpice Sévère ,/. 2 hift. Saint Auguftin , /. 20, de. 
étoit groffe , d'un coup de pied , l'an 64. Senéque civitatt Dei, c. 19. Eufèbe., &c. Spon, recherches 
ne put échaper à fa cruauté , & fut obligé de fe curieufes d'antiquité. 

faire ouvrir les veines. Pour avoir la gloire dere- NERON , fameux impofteur , qui parut l'an 

bâtir Rome , & de lui faire porter fon nom , il y mit 72 de Jefus - Chrift , deux ans après la mort de 
le feu l'an 64 ; & comme s'il eût voulu ajouter fin- l'empereur Néron , n'étoit qu'un efclave du royau- 
jfulte à une fi épouvantable cruauté , s'étant habillé me de Pont , ou , félon d'autres , un affranchi 
en comédien, il monta fur une tour , ou il chanta un d'Italie. Ce qui contribuoit à appuyer fa fourbe* 
poème fur l'embrafementde Troye. L'incendie du- rie , c'eft qu'outre la reffemblance de vifage qu'il 
ra fix jours ; &" de quatorze quartiers de la ville , avoit avec ce prince , il favbit parfaitement, com- 
quatre feulement demeurèrent entiers. Pour fe dé- me lui, jouer des inftrumens, & chanter de même* 
charger de la haine que lui attirait une fiépouvan- De forte qu'ayant attiré dans fon parti quelques 
tablêaâion , il la rejetta fur les Chrétiens , & com- vagabonds , auxquels il fit de grandes promeffes , 
mença la première perfécution contre eux. Il ne il en compofa une armée, & fe mit en mer, où, 
fe contenta pas de les pourfuivre dans Rome , il il commença à faire le métier de pirate , attaqua 
fit publier fes édits rigoureux contr'eux : de forte Sifenna, qui commandoit dans fifle de Délos, 8c 
que par-tout ils fe virent expofés au danger de per- le contraignit de fe retirer. Ce fiiccès auroit beau- 
dre leur liberté , leurs biens & leur vie. Il entreprit coup fortifié fon parti , fi l'empereur Galba n'y eût 
deux voyages, à Alexandrie & en Achaïe ; mais mispromptement ordre , en le faifant pourfuivre 
il ne fit que le dernier en l'année 66 ; & ce fut. par Calpurnius Afprénas , qui commandoit dans 
alors qu'il entreprit de percer le détroit entre les la Galatie & la Pamphylie , province de l'Ane 
deux mers, ou l'ifthme de Corinthe , l'an 67. Mineure, lequel fit avancer deux galères à la rade 
Ses dépenfes n'étoient pas mieux réglées que fa de cette ifle , & l'attira à un combat , dans lequel 
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fcet impoftetir fut tué. Son corps fut porté à kome, nombre d'environ deux cens trente : un recueil de 

"où l'on admira la refTemblance qu'il avoit avec quatrains , contenant environ cinq cens foixante 

4'empereur , dont il avoit voulu jouer le perfon- vers : ils font liir différens fujets : chaque-quatrain 

liage. * Tacite , hift. L i. Zonaras , annal. Grœc. eft une efpéce d'énigme : Fauteur y donne le pré- 

tom. II. cis hiftorique qui cara&érife le principal événe- 

NERSÉS , IV du nom > patriarche d'Arménie , a ment de- la vie des grands hommes de l'ancien tef- 

brillé dans. le Xll fiécle par fes grands talens. 11 tament, &r de quelques autres perfonnages fameux-, 

eft regardé comme, un des pères les plus éloquens &c. Les autres ouvrages de Nerfès IV , que nous 

de i'églife d'Arménie. Ilétoitlaplumede Grégoire trouvons cités dans la même notice , & qui font 

JII , fon prcdéceffeur. Ayant lui-même toutes les auffi dans la bibliothèque du roi : font , deux ho- 

qualités convenables pour le gouvernement , il mclies : décrets 6V canons touchant la difeipline 

monta l'an 1166 fur le trône patriarchal , &T fon eccléfiaftique , en vingt-quatre chapitres:- déclara- 

élection fe. fît avec un appIaudifTementgeneraI.il tiondelafoi de I'églife d'Arménie, & les décrets 

employa depuis tous fes foins à chercher des voies eccléfiaftiques : les lettres réciproques de l'empe- 

dc conciliation entre I'églife grecque & celle d'Ar- reur Manuel & de Nerfès au fujet de la réunion ; 

ménie. Comme les Grecs étoient pleins de vénéra- lettres de Nerfès avant qu'il fût patriarche, écrites 

îion pour lui , on croit qu'il auroit réuffi dans fon au nom &: par l'ordre du patriarche Grégoire 111, 

entreprife ; mais il ne fut que fept ans fur le fiégé à. l'occafion de quelques difputes furvenues entre 

patriarchal , étant mort en 1 173. On a les lettres certains prêtres au fujet de la paffibilité ou de 

que l'empereur Manuel Comnene hn écrivit , & rimpaffibilité de la nature divine en Jefùs-Chrift : 

fes réponfes à cet empereur au fujet de la réunion vingt-quatre prières ou oraifons : on voit dans une 

des Grecs. Manuel lui envoya unphilofbphe nom- de ces oraifons que Nerfès différoit jufqu'après le 

me Théorien , avec une lettre , où il difoit que jugement général la rétribution due aux œuvres , 

fi les Arméniens vouloient quitter leurs erreurs , foit à l'égard des jufles , foit à l'égard des réprou- 

jl étoit près , avec I'églife catholique, à les rece- vés: féconde profefîion de foi catholique du fei- 

voir.comme {es frères, Théorien arriva près de gneur Nerfès , patriarche d'Arménie : la première 

Nerfès le quinzième jour de mai, l'an du monde fe, trouve , comme on l'a dit, dans fa lettre uni- 

66 jS , vingt-rhuitiéme du règne de l'empereur Ma- verfelle. Dans cette féconde , Nerfès combat nom- 

nuel , indiclion troifiéme , qui eft Tan de J. C. mément Arius, Sabellius, Neftorius , & Eutychès. 

1170, & ils eurent enf emble quelques conféren- Il s'étend plus que dans la première fur la diftin- 

ces , dont M. l'abbé Fleuri fait le récit & rap- clion des trois perfonnes divines , & traite d'une 

porte le réfultat, au tome XV de fon Hijioire ec- manière plus dévelopée.la différence delà nature 

cléfiaftiqui , livre 71 , où il nomme toujours Nerfès divine & de la nature humaine en Jefus-Chrifl , 

JYorfcJis. Par ce récit il eft clair que Théorien avoit aufll-bien que celle des deux volontés & des deux 

été envoyé pour convaincre Nerfès fur la nécefïïté opérations intrinféques ; mais à l'égard du Saint 

de croire deux natures en Jefus-Chrifl , & le porter Efprit, il ne la reconnoît venir que du Père feul : 

à fe réunir à 1 eglife grecque fur ce chef, tk fur enfin l'explication. de la liturgie arménienne ; mais 

plufieurs autres. Il n'étoit donc pas d'accord avec ce n'efl pas l'ouvrage du feul Nerfès , un autre 

eux fur ces points. Cependant l'an 1166 , lors Nerfès, archevêque de Tarfe, le dofteur Khof- 

même, de fon avènement au trône patriarchal , roes, & le dofteur Jean d'Argis , y ont pareille- 

Nerfès avoit adreffé à tous les fidèles d'Arménie ment travaillé. Nerfès IV a eu un neveu , fils de 

tme lettre intitulée : Lettre univcrfe/Ie, dans laquelle, fa feeur , qui compofa , à l'honneur de fon oncle , 

après avoir fait part aux fidèles de fon élection , un poëme de neuf cens foixante-quatorze vers de 

&: décrit au long le poids de l'épifcopat , il fait huit fyllabes chacun. L'auteur y fait entr'autres* 

une profeifion de foi , où il reconnoît expreffément cet éloge de Nerfès IV. w Habile connoiffeur dans 

deux natures en Jefus-Chrifl. II emploie le corps » la poéfie d'Homère , poëte lui-même , il fut au- 

de cette lettre à parler de la foi & des œuvres qui » teur de poèmes fpirituels , & fut toucher les 

doivent l'accompagner , & à donner des avis aux » cœurs les plus endurcis. » * Extrait de la noti- 

cénobites , à leurs fupérieurs , aux évêques , aux ce manuferite des livres arméniens de la bibliothc- 

prêtres , aux princes féculiers , aux militaires , aux que du roi , dreflee par M. l'abbé de Villefroi. 
citoyens , aux négocians , en un mot à tous les NERSÉS de LAMPRON , doâeur Arménien s 

états , &C aux femmes en particulier. Cette lettre, archevêque de Tarfe en Cilicie , a fleuri avant & 

qui efl eonfervée parmi les manuferits de la bi- après le milieu du XII fiécle. On croit qu'il mou- 

bliothéque du roi , eft pleine d'une piété folide ; rut l'an de l'ère arménienne 947 , c'eft-à-dire , de 




de Villefroi qui a compofé une notice des ouvra- par ordre de l'Angélique Grégoire , patriarche des 

ges arméniens qui fe trouvent à la bibliothèque du Arméniens , & fous le règne de Léon , par la grâce 

roi, a traduit cette lettre du patriarche Nerfès. de J. C. roi d'Arménie , pour la réunion de I'églife 

Les Arméniens regardent auffi ce patriarche com- arménienne avec I'églife grecque. Après ce dif- 

me leur Homère. M. de Villefroi cite en effet de cours, que l'on dittrès-éloquent,onlitlesdeman- 

lui un grand nombre de poéfies ; favoir , environ des faites aux Arméniens par les Grecs , les ré- 

yingt-cinq cantiques dans un recueil de poéfies fa- ponfes des Arméniens, & les propositions que 

crées , contenant des cantiques ck des profes , tant ceux-ci firent aux Grecs. Nerfès de Lampron eft 

en rimes que fans rimes , pour les myfleres du fa- encore auteur d'un traité fur I'églife , & fur l'eu- 

Iut , & les actions éclatantes des faints dont la fête chariflie comme facrifice. M. de Villefroi qui a 

fe célèbre plus folemnellement durant le cours de lu ce traité , dit qu'il eft auffi folide qu inftructif , 

l'année : une profe pour les jours de jeûne , d'en- &: qu'il ne fait où l'on pouroit trouver ailleurs 

yiron cent quatre- vingt vers de cinq fyllabes cha- des preuves plus fortes pour établir le dogme de 

cun : une autre pièce de vers fur la fin du monde, la préfence réelle , & celui de la néceffité de la 

le jour du jugement , & la rétribution qui fera prière pour les morts. Nerfès a eu auffi beaucoup 

rendue aux œuvres d'un chacun. Cette pièce eft de part à l'explication de la liturgie arménienne , 

in vers de quatre pieds , tous fur la rime in c , au dont on parle à l'article précédent , avec les doc- 
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teurs Khofroè's & Jean d'Argis. Dans lin mémo- 
rial joint à ces traités de liturgie, il efr. dit que 
Nerfès de Lampron y a travaillé à l'âge de vingt- 
quatre ans , Tan 6x6 de l'ère arménienne , de J.C. 
1 179 , ce qui eft difficile à croire , puifque dès l'an 
1 177 , Nerfès étoit déjà archevêque de Tarfe : au- 
roit-il occupé ce fiége dès l'âge de vingt-deux ans ? 
On conferve encore dans la bibliothèque du roi 
une verfion arménienne faite fur l'original grec 
d'un commentaire furî'apocalypfe , compofé par 
les évêques de Céfarée , André & Arétkas , ouvrage 
approuvé & reçu par le premier concile de Coh- 
ilantinople. La verfion arménienne fut revue & 
corrigée par Nerfès de Lampron. L'auteur de la 
verlion eft Confiant , métropolitain d'Hiérapolis ; 
il la fit l'an de J. C. 1 179 , par ordre de Grégoire 
IV , foixante-quatriémè patriarche d'Arménie. On 
conferve de plus à la bibliothèque du roi un dif- 
cours fur la vie de Nerfès de Lampron , faite à la 
prière du prêtre Nerfès qui étoit de la même fa- 
mille , & qui portoit le même nom. Ce difeours 
fixt compofé l'an de l'ère arménienne 653 , de 
J. C. 1 106 , pour conferver à la poftérité la mé- 
moire de ce grand archevêque. 

NERVA ( M. Cocceïus) empereur , étoit origi- 
naire de Crète par {es ancêtres , mais né à Nar- 
ni , ville d'Ombrie. Ses parens , quoique médio- 
crement nobles , parvinrent aux premières char- 
ges de la république , puifque , félon quelques au- ( 
teurs , fon aïeul' & fon père furent confuls , fa 
mère étoit Sergia Plautilla, fille de Lcenas. On 
place la naiffance de Nerva au 17 mars de l'an 37 
de J. C. Néron eut une eftime particulière pour 
Cocceïus Nerva, lui fit donner les ornemens du 
triomphe , & dreffer une ftatue dans le palais en 
65. 11 étoit alors défigné préteur. Il fut conful avec 
Vefpafien en 71 , & avec Domitien l'an 90. Il 
aimoit paffionément la poéfie , pour laquelle il 
avoit beaucoup de difpofitions.il étoit fort fiijet 
au vin , c'étoit une des plus fortes paffions de ce 
prince. Phiioftrate affure qu'Apollonius de Thyane 
voulut l'engager à ufurper l'empire , ou du moins 
à le délivrer de la tyrannie de Domitien< Domi- 
tien ayant été averti de ce projet, relégua Nerva 
àTarente en 94, puis en Franche-Comté. Parthene 
&- plufieurs autres ayant tué Domitien le 18 fep- 
tembre 96 , dès le même jour Nerva fut déclaré 
empereur par les Romains, par les légions &: par 
les prétoriens. Les auteurs remarquent que c'efl 
le premier empereur qui ne fût pas Romain ou 
Italien d'origine. Il travailla d'abord à faire reve- 
nir ceux qu'on avoit exilés pour la religion , éten- 
dant même cette faveur fur les Juifs , &■ n'oublia 
rien pour remettre l'empire dans fon ancien luftre ; 
mais comme fon grand âge étoit un obftacle à ce 
defTein, il adopta Trajan , eftimé pour fa vertu 
&" pour fon courage. Nerva mourut le 27 janvier 
de l'an 98, enlafoixante-fixiéme année delbnâge, 
ou en la foixante-douziéme , félon Eutrope, après 
un règne d'un an , trois mois &: onze jours. * 
Dion > in Nerva. Aurelius Viclor , de Cœfar. Eu- 
trope, /. 8. Hérodien, &c. Tiilemont , hijioiredes 
tmpereurs , tome II. 

jfcg* 'NERVET ( Jean ) étoit né à Evreux en 
Normandie, en l'année 1442. , dune ancienne fa- 
mille, exifrante encore aujourd'hui par les defeen- 
dans d'un frère aîné , dont nous parlerons à l'arti- 
cle fuivant. Jean Nervet étoit religieux profès de 
l'ordre de faint AugufHn au prieuré du Val des 
Ecoliers- Saint -Eloi , près Longjumeau , dépen- 
dant du prieuré de fainteCatherine-la-Couturede 
Paris. Il fut connu de Louis XI affez fmgu lié re- 
ment. Le roi , qui étoit dévot ou qui afFe&oit de 
l'être, fuivant l'expreffion du père Daniel , faifoit 
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allez fouvèritdes aûes extérieurs de dévotion. Ere 
l'année 1474 ', il vint un jour de l'hôtel des Tournél- 
les, où illôgeoit, à l'églife de fainte Catherine-la- 
Couture-i, qui en étoit proche j pour y entendre la 
méfie. Il ne fè trouva aucun religieux de fainte 
Catherine qui ne l'eût dite. Nervet , arrivé ce 
jour-là de Longjumeau , récitoit fes heures cano*- 
niales dans le cloître. Ses confrères vinrent lui 
dire que le roi fouhaitoit entendre là meffe , 8f 
qu'il ne fe rencôntroit que lui feul qui ne l'eût pas 
dite. Il s'y prépara aitfïitôt. Pendant la meffe , le 
roi le confidéra ; & lui ayant remarqué une figure 
fpifituelle , il voulut , après la meffe finie , con- 
verfer avec lui. Le roi lui ayant réellement trouvé 
de l'efprit , l'attacha auprès de fa perfonne , en 
l'admettant au nombre de fes, aumôniers. 

Deux ans après , le peré Maupoint ^ feiziéme 
prieur de fainte Catherine, mourut. Les religieux 
capitulairement affemblés pour i'éleâion d'un 
prieur , élurent Nervet , que les qualités fupérieu- 
res de fon efprit , plus que la faveur du roi , ren- 
doient digne de cette première place. lien fut mis 
en poffeffion le 12 décembre 1476 -, par le peré 
Jean Pays , religieux profès de fainte Catherine 4 
& prieur de Notre-Dame en rifle dé Troye. Le 
roi enfuite nommaNervet confeiller d'état & privée 
&: le choifit pour fon confefTeur : fonâion bien 
difficile relativement au caraftere d'éfprit de ce 
monarque. Nervet , par ces places , fe trouvant 
obligé de réfider fans difeontinuation auprès de la 
perfonne du roi , qu'il accompagnoit même dans 
tous fes voyages , confia le gouvernement de fon 
prieuré à fon fous-prieur , nommé Jean Bc-thin, 
profès du monaftere du Val, depuis définiteur , &c. 
&" ce ne fut qu'en l'année 1483 , après la mort de 
Louis XI , qu'il commença à réfider à fainte Ca- 
therine. 

Ses vertus , fon efprit , & fa grande prudence 
lui attirèrent beaucoup de confidération dansfori 
ordre , qui , au chapitre général de l'année 1485 , 
le choifit pour l'un des quatre défîniteurs. Il fut 
aufîi depuis élu abbé de Juilly , diocêfede Meaux , 
autrefois du même ordre , dépendant maintenant 
des pères de l'Oratoire , & enfin il fut facré évê- 
que de Mégare in partibus infidelium. Il étoit trés- 
confidéré dans le diocéfe de Paris. Il aflïfta le zi 
mai 1 503 , à la prife de poffeffion d'Etienne Pon- 
cher de l'évêché de Paris. En l'année 1 5 1 1 , il con- 
fiera féglife de fainte Croix en la Cité , & plu- 
fieurs autres. En l'année 15 17, il affifta au facre 
de Louis de Bourbon , évêque de Laon , depuis 
évêque de Luçon , du Mans , archevêque de Sens, 
cardinal , évêque de Praenefie 5 &c. & y officia 
comme fous-diacre. 

Nervet avoit fait avec difïin&ion fes études en 
l'univerfité de Paris , & étoit homme de lettres. II, 
aimoit & cultivoit les feiences avec ardeur } & 
protégeoit de même les favans. Il fut un des pre- 
miers protecteurs de Cheradamus , profeffeur des 
langues grecque & hébraïque. On a une lettre de 
Cheradamus à Nervet. 

Il gouverna fon prieuré &r fon abbaye avec di-^ 
gnité. Il en maintint foigneufement les droits 8c 
les privilèges , & il fe fit rendre avec fermeté les, 
devoirs & reconnoïffances qui lui étoîenf dues à 
caufe des terres feigneuriales appartenantes à fon 
prieuré , même par les princes & feigneurs de la 
plus haute qualité ; entr'autres , par Louis &: Pier- 
re de Vendôme , vidâmes de Chartres , & cham- 
bellans de France , qui lui rendirent foi & hom- 
mage en l'année 1 5 1 8 , pour les fiefs de Villiers 8c 
Fretel, relevans de la feigneurie d'Orfay ; Pierre 
de Balzac , feigneur d"Entragues , à caufe d'Anne 
deGraville, fa femme, &c. 11 a fur-tout laiffé à 



& confejjeur de Louis XI , lorfquilfut abbé, de Juilty. 
Les premiers titres{ de l'abbaye de Juilly ) oùfonnom 
paroiffe , font de Can 1492. Ilfutfacréenfuite évêque de 
Mégare. Il mourut en 1 5 2. 5 , & fut enterré à Juilly. Il 
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'fainte Catherine des marques de fa magnificence., •épître de faint Paul aux Corinthiens , & le qua- 
11 fit faire un fort beau jubé pour le temps , dans triéme paffage eft tiré du verfet 7 du même cha- 
•Tcglife , & des ftallesdans le chœur. 11 fît rccon- pitre. M. Nervet s'écarte fur ces verfets de l'ex- 
il uire le cloître entièrement , aux voûtes duquel , plication commune ; mais il paroît que la fienne 
■ ainfi qu'à la croifée feptcntrionale, on voicenco- eft plus conforme au texte, & au fens de l'écri- 
re aujourd'hui fes armes-, qui portent de gueules au ture. Ces explications fe trouvent clans quelques 
dïon rempantd'or. Jean Nervet eft mort, après a voir lettres, que l'auteur adrefla aux journaliftes des 

• été un des hommes les plus recommendables de favans, & qui ont été imprimées dans les mémoires 
fon ordre ,4e 1 novembre 1525. de littérature & d'hifioire , tome III , part. I , p. i6z, 

Aucun de nos auteurs de l'hiftoire de France n'a & fuiv. recueillis par le percDefmoletsdel'Ora- 

• parlé de cet eccléfiafticfue de la cour de Louis XI. toire , qui en fait un grand éloge. Dans l'extrait 
■L'abbé des Fontaines , dans fcsjugemensfur les écrits qui eft fait de ces mémoires dans le journal des 
nouveaux , tom. VIII, p. 168 , relevé cette omif- favans, mars 1717 , pag. 160 , on lit : » Les deux 
fionen donnant l'extrait d'un mémoire fur la vie » lettres de M. Nervet, médecin d'Evreux , mé- 
de ce monarque , écrit par M. Duclos. L'abbé Ar- ■» ritent bien de l'attention. Ce favant homme , 
chon , dans Vhifioire ecdèfîafiique de la chapelle des rois » qui eft excellent phyficien , & qui avec plus de 
■de France, f/z-4 , tom. II, pag. 416 , fait mention de » zèle que d'intérêt, fe confacre nuit & jour tout 
Jean Nervet. Le père dx>m ToufTaint du Pleffis en » entier à fa profefïïon , ne laifTe pas de cultiver 
parle ainfi dans le catalogue des abbés de Juilly, » les belles lettres &: les langues favantes. L'étude 
•à la fuite du tome I dé Vhifloire de V églife de Meaux . » particulière qu'il a faite du nouveau teftament, 
Jean Nervet , dit cet hiftorien, étoit prieur du fainte » dont il prépare une traduction , lui a fait voir 
Catherine- la-Couture de Paris, confeiller , aumônier, » un grand nombre de fautes dans toutes les ver- 

» fions françoifes qui font aujourd'hui entre les mains 
» des fidèles. » Il en préparait effectivement une 
nouvelle traduction , qu'il n'a pas achevée. Ilavoit 
envoyé plufieurs lettres aux journaliftes des fa- 
eft parlé auffi de Jean Nervet dans le Gallia chrifi vans, autres que celles ci-defïus , où ilNredrefle 
tiana , tom. IV , coll. 787 , n. 22 ; 6V tom. VIII , avec la même folidité plufieurs autres interpréta- 
col. 1677, n * I 3- Dans ce dernier tome , on lit : tions du nouveau teftament des différens traduc- 
Johannes Nervet, prior fanclœ Catharinœ de Cultura teurs François. Il avoit époufé à Paris Marie-Mag- 
Parijienfl , regique Ltidovico undecimo ab eleemofynis , deléne- Elisabeth Boindin , d'une famille connue 
<z confejjionibus , & àfanclioribus confliis , faclus abbas dans la robe & dans l'académie des belles lettres. 
Juliati, ad epifeopatum Megarenfem pofltà convolavit. II en a eu deux fils , qui n'ont point eu d'enfans , 
Comparet primîim Juliaci infehedis anni 1492 : abfum- &: deux filles , l'une defquellcs a eu de fon maria- 
ptus 4 nonas novembres ,anno 1515 ; ibidem tumula- ge plufieurs enfans. La mort a enlevé M. Nervet 
jus ef. * Foye{ lesceuvresde Robert Guaguin, ci- le 19 décembre 1729 , âgé de foixante-fix ans, 
tés par le père Archon. un mois & huit jours. * Mémoires du temps. Le 

B^~ NERVET (Michel) favant médecin, forti Braffeur , hift. d'Evreux, pag. 5. 
■d'une des plus anciennes familles d'Evreux , en M. Nervet avoit quatre frères , qui tous les qua- 
qui l'amour de l'étude eft héréditaire. Il étoit né tre fe font diftingués par leur érudition. 
en cette ville le 1 1 novembre 1663 , le troifiéme Le I étoit Guillaume Nervet , aîné, prêtre, 
fils de Guillaume Nervet, avocat au parlement. Il fit né à Evreux le 5 juin 1655. Dès l'âge le plus ten- 
fes humanités dans fa patrie , & une féconde an- dre il montra les plus grandes difpofitions pour 
née de rhétorique fous le père Jouvancy , Jéfuite , les feiences. Il fit fes études à Paris , & il fe fitre- 
qui fut bien le diftinguer du refte de (es écoliers, marquer en Sorbonne , où il foutintavec éclat fes 
La fociété fit ce qu'elle put pour l'engager dans fon thèfes de baccalauréat & de licence. Né extrême- 
corps ; mais il fuivit fon penchant pour la méde- ment ftudieux , il s'étoit beaucoup appliqué à la 
cine, dans laquelle il acquit de grandes connoif- théologie & à récriture fainte , qu'il étudioit dans 
•fances ; & il ne tarda pas à fe rendre très-célébre les fources , pareequ'il favoit très - bien le grec , 
dans cette profefïïon } qu'il exerça avec beaucoup l'hébreu & même le fyriac. Il eft mort le premier 
«le fuccès & le plus grand défintéreffement. L'étude novembre 1690 , curé de faint Acquillin , l'une des 
du grec avoit auffi été un des objets de fon appli- paroiffes de la ville d'Evreux , & promoteur du 
cation, & il avoit pour cette langue une inclina- diocèfe. 

tion qui alloit juiqu'à la paffion : auffi la fa voit-il à Le II , Jean Nervet , avocat en parlement , 
fonds. 11 pofTédoit de même l'hébreu,fans avoir pour & au bailliage & fiége préfidial d'Evreux , né en 
cela négligé les belles lettres, qui lui étoient pref- cette ville le 21 août 1658, fut l'un des plus célèbres 
qu'auffi familières. 11 fe fervit principalement de avocats de la province. 11 avoit fait fon droit à 
laconnoiffance des langues pour étudier l'écriture Paris par cours académique, avec lapins férieufe 
fainte,dans laquelle il a été extrêmement verfé. II a application. Il avoit fait de fi grands progrès , 
•beaucoup travaillé fur le nouveau teftament, & fur que fes profefleurs firent ce qu'ils purent pour Feu- 
les autres livres faints,fur Iefquels il a laiflé un grand g a ger à fuivre cette étude , & à difputer une place 
nombre de remarques , qui mériteroient de voir dans la faculté ; mais il céda à fon goût pour la 
le jour. On n'a imprimé de lui que quatre expli- profefïïon d'avocat , &fe livra tout entier au genre 
cations de quatre paffages du nouveau teftament. d'étude qu'elle exige. Il devint bientôt profondé- 
Le premier tiré de faint Matthieu, chap. XI , verfet ment inftruit du droit civil &f canon , tk du droit 
19 , que la Vulgate traduit ainfi : Jufificata ef fa- coutumier.il avoit particulièrement approfondi les 
pientia à filiis fuis. M. Nervet traduit de cette ma- difpofitions épineufes de la coutume de Norman- 
niere : Sicfapientia jufa ef pro filïts fuis. Le deu- die , fur laquelle il étoit confulté de toutes parts ; 
xiéme paffage eft celui de faint Paul aux Romains, cV il en avoit même commencé un favant com- 
chap. IX, verfet 3 : Optabam ego ipfe anathema effe mentaire en forme de conférences coutumieres , 
à Chriflo pro fratribus meis. M. Nervet traduit : Je que les affaires nombreufes dont il étoit chargé 
fouhaiteroisêtreanathêmtouêtreenanathême,ouenexè- ne lui ont pas permis d'achever. II a laiflé auffi 
crationà Jefus-Chrif. Le troifiéme paffage eft celui plufieurs notes & mémoires furies matières béne- 
du quatrième verfet du chap. XI de la deuxième finales, qu'il entendoit très-bien , & fur Iefquelles 
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âl étoit fréquemment confuité. Il y a de lui plu- 
fieurs faHums imprimés ,, qui lui ont mérité des 
éloges au parlement de Normandie , & même en 
celui de Bretagne , où il inftruifit un procès de 
grande importance., qui y avoit été renvoyé. Son 
application continuelle à l'étude l'avoit empêché 
de fe rendre la plaidoirie habituelle. Mais , infa-r 
ïigable dans le travail, tout ce qui fortoit de la 
plume étoit limé , abondant en autorités juftes & 
bien choifies , & en raifons folides & convain- 
cantes. Son mérite le fit choifir pour être le juge* 
en chef de la jurifdiction dépendante de l'évêché 
cTEvreux , & le plaça à la tête du confeil de M. 
îe duc de Bouillon. 11 étoit au furplus d'une pro-r 
bité à toute épreuve. Le pauvre comme le riche , 
avoient un droit égal au travail de fa profeffion , 
qu'il a exercée avec un défintéreffement porté au 
plus haut degré , jufqu'à fa mort , arrivée le 4 jan- 
vier 1729. 

H avoit époufé Jeanne le Maréchal , fille de Ni- 
colas le Maréchal , écuyer , ( ancienne nobleffe de 
la province ) maître des requêtes de la reine ,. pré- 
\<k §l vicomte d'Andely , & de Marguerite le Grand, 
d'une famille bien connue à Saint -Germain -en- 
Laye , où depuis long-temps elle remplit avec dif- 
îinétion les premières charges. De ce mariage font 
fortis trois fils , dont deux eccléfiaftiques , actuel- 
lement vivans , l'un curé de faint Acquillin d'E- 
vreux , l'autre dans le diocèfe de Lizieux , & le 
troifiéme qui étoit l'aîné, nommé Achilles Ner- 
vet , né le 9 feptembre 1691 , a fuivi la profef- 
iion de fes pères , qu'il a exercée avec la même cé- 
lébrité, & le même défintéreffement . jufqu'à fa 
mort , arrivée le 17 avril 1747. Ce dernier avoit 
époufé Marguerite-Magdeléne de Pewerel de Berne- 
court , fille de Louis- Alexandre de Pewerel , écuyer, 
feigneur & patron de Bemecourt , & de Marie-Char- 
lottele Doux de Broville , ( très-anciennes famil- 
les nobles. ) Il a laiffé un fils nommé Achilles- 
Nicolas Nervet , actuellement vivant , & exer- 
çant la profeffion d'avocat dans la même ville , & 
■deux filles. 

Le III , Jacques Nervet , prêtre, né à Evreux 
le 28 feptembre 1669. Sans négliger l'étude rela- 
tive à l'état eccléfiaftique , il s'etoit appliqué à 
celle du grec & de l'hébreu. Il avoit découvert 
avec ce fecours , beaucoup d'étymologies nouvel- 
les , pour lefquelles il avoit une pénétration furpre- 
nante , Se réformé beaucoup de celles adoptées 
par Ménage & autres. Avec (es connoiffances des 
ïrois langues lavantes & fon ardeur à l'étude , il 
aurait été très en état de former un dictionaire éty- 
mologique , qu'il avoit entrepris ; mais la vivacité 
de fonefprit, & un goût de critique fur les divers 
ouvrages qui lui paffoient par les mains, le livroient 
fans ceffe à des difeufiions étrangères , & l'ont em- 
pêché de fuivre l'objet qu'il s'étoit propofé. Il eft 
mort le 4 février 1756, curé de la Trinité près 
Evreux , Tune des plus petites cures du diocèfe , 
qu'un détachement fingulier lui avoit fait préférer 
à quatre ou cinq autres bénéfices d'un revenu 
beaucoup plus confidérable , auxquels il avoit été 
nommé. 

. Et le IV , Nicolas Nervet , prêtre , curé de 
Gauville près Evreux , avoit , comme fes frères , 
un goût naturel pour l'étude. Il s'étoit plus parti- 
culièrement appliqué à celle des belles lettres. Il 
a laiffé un grand nombre de Remarques , qui for- 
moient les matériaux de Mémoires de littérature , 
qu'il s'étoit propofé de recueillir, tte que fa mort, 
arrivée le 20 janvier 1742 , l'a empêché de finir. 
Il étoit né à Evreux le 16 octobre 1677. 

NERVIENS , Nervii , peuples de l'ancienne 
Gaule, dont Céfar loue le courage & la conduite: 
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ils habitbient le diocèfe de Cambrai , vers l'an- 
cienne Bavai , qui eft le Baganum de Ptolémée , 
ou Bagacum , comme écrivent les itinéraires ro- 
mains. * Céfar, L 2 comment. Briet , géogr. San- 
fon, remarques fur V ancienne Gaule. Clâudien , dt 
bdlo Gildon. 

NERULLIN ^Nerullinus, fut célèbre en Afie 
fous l'empire de Marc-Aurele , vers l'an 1 70 de 
J. C. par lavertu qu'avoient fes ftatues. On lui en 
avoit dreffé plufieurs à Troade , ville de l'Afie 
Mineure^, qui ne fervoiént que d'ornement; mais il 
y en avoit une qui rendoit, dit-on , des oracles , 
& qui guériffoit même des malades , pendant que 
Nérullin lui-même étoit tourmenté de maladies. 
Ainfi toute la vénération des peuples n 'étoit que 
pour fa ftatue , à laquelle on offroit même des fa- 
crifîces.. C'eft ce qu'en rapporte Athénagoras , 
philofophe chrétien, qui étoit contemporain de 
Nérullin; & il eft aifé de comprendre d'où ve- 
noient les oracles- attribués à cette ftatue ; mais 
pour les guérifbns , on nedevine pas bien ce que 
c]eft : fi ce n 'eft que ceux mêmes qui favorifoie-nt 
rimpofture , avoient connu quelques remèdes pro- 
pres à de certaines maladies , dont ils ordonnoient 
de fe fervir. * Athenag. apolog. 

NERWINDE , eft un village près de- Landen , 
&: de l'abbaye d'Heyclefeim , dans le Brabant , 
où il fe donna une grande bataille le 29 juillet 
1 69 3 , entre les troupes des alliés , &: celles de 
France , commandées par le maréchal duc 5 de Lu- 
xembourg. Le duc de Bourbon & le prince de 
Conti y donnèrent par tout des marques de leur 
courage. Le combat fut fanglant &' opiniâtre ; 
mais la vi&oire fe déclara pour les François , aux- 
quels le champ de bataille demeura , avec 1 bixante 
& feize pièces de canon des ennemis , huit mor- 
tiers, plufieurs pontons , & généralement tous leurs 
équipages d'artillerie, & leurs munitions de guerre. 
On leur prit aufii foixante-fix étendards, vingt- 
deux drapeaux , douze paires de tymbales , & 
quinze cens prifoniers , entre lefquels on compta 
deux cens officiers. ; entr'àutres , le comte de 
Solms , lieutenant général ; le duc d'Ormond , ca- 
pitaine des gardes du prince d'Orange , & lieu- 
tenant général ; le fieur de Zuyleftein, lieutenant 
générai; le comte de Brovai , fergent major de 
bataille ; le comte de Lippe , & plufieurs autres 
colonels. * Mémoires du temps. 

B^NERZINSKOI, ville de Sibérie, la feule que 
les Ruffes poffédent à préfent aux environs de la ri- 
vière d'Amur.Elle eft fituée fur la rivière de Nerza, 
à cinq cens toifes de fon embouchure dans l'Amur. 
Cette ville eft affez grande-, & bien peuplée. Il y 
a une forte garnilon , & du canon fufSlamment 
pour faire une bonne défenfe en cas d'attaque. Les 
environs de Nerzinskoi font fort montagneux , &: 
néanmoins très-fertiles. Ces montagnes, qui s'é- 
tendent depuis le lac BaikaI-, -tout le long de la ri- 
vière , font abondantes en mines dé cuivre , & 
même d'argent ; mais jufqu'à préfent on n'a pas en- 
core eu la commodité d'y faire travailler. * Hijl. 
généalogique des Tatares t pag. 233 &r 234. 

NESLE , Mgella-, petite ville de France, dans 
le Santerre eh Picardie , avec titre de marqui- 
fat , eft bâtie fur le ruiffeau appelle VI gnon, qui 
fe jette dans la Somme , à deux lieues de Ham , 
& prefque entre Péroné &c Noyon. Charles le Té- 
méraire , duc de Bourgogne , prit Nèfle d'affaut 
Tan 1472 , & lui fît éprouver toutes fortes de cruau- 
tés , pareeque fes habitans avoient tué un hérault- 
d'armes, qui étoit allé les fommer, & qu'ils avoient 
traité de même deux hommes , pendant la trêve 
qu'on leur avoit accordée. Le refpeét dû aux au- 
tels ne' fauva point le peuple innocent;, qui s'eV 
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toit réfugié dans l'égliie ; & ceux qui échâperent par ordre de cet empereur , que Neffelius fit un 

à la fureur du foldat, furent tous pendus , ou eu- extrait des huit tomes des commentaires de Lam- 

rent le poing coupé, bécius , fur la bibliothèque de Vienne. Il y fit 

NESLE, maifon illuftre , qui tiroit fon nom de auffi des additions. En 1690 il donna le projet 

la ville de Nèfle , a produit de grands hommes , d'un ouvrage qui eût été fort utile , mais qu'il n'a 

& a eu d'illuftres alliances. Foye{ CLERMONT pas achevé. C'étoit une hiftoire ou un Index chro- 

&: MAILLJ. nologique de tous les traités de paix , d'alliances , 

NESSE , lac du comté de Murrai, xlansl'Ecoffe de trêves, &c. depuis l'an 1400 jufqu'en i6Bf. Il 

feptentrionale. Il a dix lieues de long, & n'en a mourut .en 1700. Voyt^ C article de LAMBEC1US. 
qu'une de large. Il reçoit plufieurs petites rivières NESSUS , centaure , fils d'Ixion & dune Nuë , 

& fe décharge dans le golfe de Murrai , par celle faifoit métier de paffer ceux qui avoient à traver- 

dc Neffe , a la ville d*Innerneff. On affure que fer le fleuve Euhenus , &: s'offrit à Hercule pour 

l'eau de ce lac ne gelé jamais , & qu'elle eflpref- paffer Déjanire fa femme. Il la prit en croupe, 

que toujours tiède. * Mati , diction. cV lorfqu'il fut fur l'autre bord du fleuve , il fe 

NESSEL ou NESSEL1US ( Martin ) poëte La- mit en devoir de la violer. Hercule eut recours 

tîn , originaire de Moravie , étudia d'abord le droit à fon arc , & tua d'un coup de flèche le centaure 

dans l'univerfité de Roflock. Après y avoir fé- qui, pour fe venger, donna en mourant à Déjà- 

jjourné pendant trois années , il fut appelle en 1636, nire de fon fang , mêlé avec fa femence , lui or- 

à UItzen , dans le pays de Lunebourg , pour y donnant de le garder comme un philtre , propre 

être recteur de l'école de cette ville. On le de- à lui conferver iatendreffe de fon mari. C'étoit en 

manda depuis à Minden , pour y être recteur de effet un poifon pernicieux , qui ôta la vie à Her- 

l'école de faint Ulric ; & ij quitta encore ce poffe cule. Voye{ DEJANIRE. * Apollodor. /. 1, Hygin. 

pour fe rendre à Verden , pareeque l'archevêque fabl. 24. 

de Brème lui avoit promis de l'avancer. Il auroit NESTOR, roi de Pyle en Arcadie, fils de Ne- 
dû avoir le reftorat de l'école de cette ville ;mais He. Se de Chloris , fut élevé chez les Géréniens : ce 
comme le chapitre des chanoines, ne pouvoit pas qui le préferva du fort de fon père , & de fes dix 
payer au recteur , qui y étoit-, les mille écus qui frères , qui furent tous maffacrés par Hercule. II 
dévoient lui être payés , Neffeî follicita la place combattit les Centaures , qui vouloient enlever 
de profeffeur ordinaire en poéfie dans l'univerfité Hyppodamie ; cV fe trouva au fiége de Troye 
de Helmftadt, vacante par la mort de Meibom ; l'an 1851 du monde, & n 84 avant J. C. On dit 
mais il ne put l'obtenir. En 166 5 , il fut appelle qu'il vécut* 300 ans par la faveur d'Apollon. Il 
pour être recteur de Brème , où il fut peu de avoit époufé Axanibie , fille de Craticus , & en eut 
temps , ayant quitté fecretement cette ville en fix fils & deux filles. * Homère , in Iliad. & for». 
1667 ,. pour fe retirer à Vienne , où il quitta la fcholiajte. Apollodor. /. 1. Paufanias , in Laconic. 
religion qu'il avoit profeffée jufqualors. On ne Hygin. fabh X. Juvenal,/^. 10. Ovid. /. 12 re- 
marque point le temps de fa mort. Ses écrits font : tamorpk. Tibulle , £ 4. Properce , /. 2 , &c. 
Panegyricus in ferenijjîmum ducem Brunfwicenfem Au- NESTOR, de Tarfe, auteur Grec , vivoit fous 
gujium , à Ultze ou UItzen 9 i6}6. Poèmata, 164;, la CLXXXVII1 olympiade , l'an 72.6 de Rome , 
Hymnus Jefu Ckrijio , vero Ddfilio, belgicè conferip- & le 28 avant J. C. Il fut précepteur de Marcel- 
tus à Danidc Hcinjîo , latinitate donatus : Meditatio- lus , fils d'Octaviè , fœur de l'empereur Augufte. 
nés novijfîmorum : Commentatio mortalitatis variis Neflor écrivit des mémoires fur ce qui regar- 
carminibus adornata , à Brème , 1646 ,in-ii: Syl- doit le théâtre , &c. * Strabon , /. 14. Athénée 
varum & facrorum libri : Proverbia Salomonis : Sa- /. 10. 

pientiaJefu Syracidis: Ubellus Tobice : Cajirum do- NESTOR , de Laranda , en Lycaonie , poëte 

loris ,feu Thrtni Jeremiœ : Theatrum amoris , feu can- Grec , fit un poëme épique , intitulé Y Iliade , dont 

tïeum canticorum Salomonis ': Cantica veteris & novi le premier livre n'avoit point d'A ; le fécond n'a- 

tejlamenti , en vers latins : Nucleus doctrine & pru- voit point de B , & ainfi des autres. Hefychius , 

dent'm avilis ,Jîve regulœ vîtes Fabri Pibracii; c'eff Suidas & divers autres , parlent de lui ; mais on 

une traduction en vers latins des quatrains de Pi- ne fait pas en quel temps il a vécu, 
brac. Compendium hijloriœ veteris & novi tejlamentiy NESTORIENS , appelles aufli Chaldêens & Chrl- 

& Joannis Cluverii epitome hiftoriarum , à Rinteln , tiens S Orient , qui fuivent encore aujourd'hui les 

i^45,i/2-i2. Exercitationes mifcelùmeœ, 1666. * erreurs de Neftorius , évêque de Conftantinople 

Extrait du fupplément français de Bajle > tome III , lequel fut condamné au concile d'Ephêfe. D& 

page 40^ . toutes les héréfies , c'eft une de celles qui a eu 

NESSELIUS (Daniel) bibliothécaire de I'em- le plus d'étendue : car non-feulement la plupart 
pereur , né à Lutzen , petite ville de Lunebourg , des Chrétiens qui habitoient la Méfopotamie & 
fils de Martin Neflehus , homme d'érudition , & un très-grand nombre de ceux qui demeuroient 
^ui étoit affez verfé dans la poéfie latine. Daniel au-deca de l'Euphrate , en furent infectés ; mais 
étudia à Lunebourg , & enfuite dans diverfes uni- ce venin fe répandit encore au-delà du Tigre & 
verfités d'Allemagne , & fur-tout à Roftock. U prit même jufque dans les Indes , & aux extrémités 
le degré de docteur en droit, mais fans négliger de l'Afie. En effet , Marc-Paul , Vénitien, qui vi- 
la littérature & 1 hiftoire. Etant venu à Vienne en voit dans le XIII fiécle , & qui a demeuré long- 
Autriche, on l'employa comme fecrétaire en di- temps parmi les Tartares & les Chinois nous 
verfes ambauades , jufqu'en 1679 qu'il fut nommé affure qu'il y avoit trouvé beaucoup de Chré- 
btbliothecaire de l'empereur, à la place du favant tiens qui fuivoient la doctrine de Neftorius & 
Lambecius. Ce fut le comte de Harrach principa- qui avoient leurs églifes dans les provinces' de 
lement qui lui procura ce pofte , pareeque Neffe- Tangu , d'Erginul & de Morigul , qui font de la 
lins I avoit perfuade d abandonner l'héréfie de Lu- Tartarie , & dans Cinghianfu & Quinfai , grandes 
ther pour embraffer la religion catholique. L'em- villes de la Chine ; & Ton apprend par les an- 
pereur chargea d'abord Neffelius de changer 1 ar- ciennes relations des Indes & de la Chine tra 
rangement de toute fa bibhothéque , & de retirer duites & publiées par l'abbé Renaudot que dès 
tous les manufents que Lambecius en avoit tirés l'an 636 de Jefus-Chrift les Neftoriens s'établirent 
pour fes propres études. L'empereur Léopold nom- dans ce dernier pays. Les Nefforiens fe font fou- 
sia Neffelius fon confeUler ? & l'ennoblit. Ce fut mis à l'églife latine du temps d'Eugène III , & 
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Pan 1 174 , lorfque l'archevêque de Nifibc , Neftô- frois fois ; comme les féclilièrs , "contre la pratiqué 

rien , envoya fa confeilïon de foi au pape. Peu des autres feues chrétiennes de l'Orient , qui obli- 

de temps après le concile de Florence, lorfque gent leurs prêtres à vivre dans le célibat:, après la 

le pape Eugène IV tenoit encore quelques feffions mort de la première époufe. Ils officient en langue 

à Rome, les Neftoriens de Chypre , avec leur me- chaldaïque -, &: difent que c'eft la plus ancienne 

tropolitain Timothée, s'y tranfporterent , pour fe des langues. Les Neftoriens parlent grec ; arabe 

réconcilier à l'églife romaine. Sous le pontificat ou curde, félon les lieux qu'ils habitent. Le prince 

de Jules II , quelques Neftoriens firent la même des Curdes le fert d'eux pour la garde , ik ne fé 

chofe , &: le pape leur donna pour patriarche > maintient que par leur moyen contre la puiffancé 

un religieux de faint Pacome , nommé Simon Su- des Turcs. Quelques-uns demeurent dans les vil- 

lacha , qui établit fon fiége à Caramit , en Méfo- les, où ils exercent toutes fortes d'arts & de mé- 

potamie. Les Portugais qui découvrirent le che- tiers ; mais la plupart vivent à la campagne , ou 

min des Indes orientales , par le cap de Bonne- ils cultivent les terres. On appelle ceux-ci The-- 

Elpérance , l'an 1497 , rapportent que tous les clolas. 

Chrétiens qu'ils virent fur la côte occidentale & Il y a des fava'ns qui prétendent qu'il n'y a plus 
orientale des Indes, à Goa, à Cochin, à Anga- , véritablement d'hérélie neftorienne : ce qu'ils 
mala, àMeliapour , à Bengala , & dans la terré- prouvent par les actes que les Neftoriens mêmes 
ferme de l'Inde , vers le Gange , particulièrement ont produits à Rome, fous le pape. Paul V, & quï 
dans l'empire du grand-Mogol ; étoient tous Nef- ont été imprimés dans le recueil de Srrozza à Ro- 
toriens, &: obéiflbient au patriarche de Babylone me l'an 1617. Elie, qui étoit alors patriarche des 
en Chaldée , dont le fiége étoit à Moful , ville bâ- Neftoriens , joignit à la lettre qu'il écrivit au pâ- 
lie fur les ruines de Ninive , lequel prenoit le ti- pe , la confeffion de foi de fon églife ,- où il té- 
tre de Catholique. C'eft pourquoi ces Chrétiens moigne avoir des fentimens orthodoxes touchant 
font appelles indifféremment , Neftoriens & Chai- l'Incarnation , quoique fes exprefîions ne ioient 
■décris, Jofeph , Chrétien des Indes , qui vint ren- pas toujours les mêmes que celles des Latins. Voi- 
dre compte duchriftianifme de l'Orient au pape ci quelle eft, félon les fa vans , la croyance des 
Alexandre VI vers l'an 1500, dit la même choie, Neftoriens à l'égard de ce myftere-. 1rs affûtent 
& affure que ce patriarche créoit , outre les au- que Jefus-Chrift a pris un corps de la faintè 
très évêques , deux primats, l'un pour l'Orient Vierge ; qu'il eft parfait, tant en l'ame qu'en l'en- 
dans le Catai, & l'autre pour les Indes ; car c'eft tendement, cV en tout ce qui appartient à l'home 
principalement dans les Indes que les Neftoriens me ; que le Verbe étant defeendu en une vierge * 
établirent leur domination. Abd-Jefu vint lui- s'eft uni avec l'homme b & qu'il éft devenu une 
même à Rome , fous le pontificat de Pie IV , fe même chofe avec lui ; que cette unité eft fans 
foumettre à ce pontife, &" envoya par un ecclé- mélange ni confufion , <k que c'eft pour cela que 
fiaftique de fa fuite, fa confeffion de foi au con- les propriétés de chaque nature ne peuvent être 
cile de Trente. détruites par l'union. Pour ce qui eft du reproché 
La plupart des Neftoriens du Diarbeck fe font qu'on leur fait de ce qu'ils n'appellent point l'a 
fait Catholiques , avec leur évêque , & s'appel- Vierge mère de Dieu , mais mère de Jefus-Chrift , là 
ïent à préfent Chaldèens , auffi-bien que tous lès patriarche Elie répond qu'ils parlent de cette ma- 
autres , qui renoncent A leur héréfie^ Cet évêque niére pour condamner les Apollinariftes , qui pré-i 
a été déclaré patriarche depuis plus de vingt ans, tendent que la divinité eft (ans l'humanité ; &C 
par un commandement du grand-feigneur , à la pour confondre Thémiftius , qui affuroit que Chrifl 
follicitation des Capucins : fi bien que les Ca- n 'étoit que l'humanité fans la divinité. Ce patriar- 
tholiques de ce pays-là n'en reconnoiffent point che n'ayant pu venir à Rome , députa vers le pape 
d'autre. L'an 1681 , ce patriarche reçut avec tous les plus habiles de fon églife, après avoir eômpo- 
ïes honneurs poffibIes,l 'évêque de Céfarée, nom- fé avec eux une confeffion de leur foi , où il 
mé auparavant Y abbé Piquet , lorfqu'il pafTa au montre qu'elle ne diffère que de nom de celle de 
Diarbeck pour aller en Perfe : ce que firent auffi l'églife romaine , avec laquelle elle convient et* 
les Grecs &les Arméniens , par une louable ému- toutes chofes , à la réferve des cérémonies. Il re- 
lation. Les autres Neftoriens ont deux patriar- duit les points de croyance , dans lefquels on dit 
ches, qui confervent de bons fentimens pour la que ces deux églifes ne conviennent point, à cinq 
religion catholique : mais qui n'ofent en faire pro- chefs ; lavoir, en ce que les Neftoriens n'appellent 
feffion publique , dans i'appréhenfion qu'ils ont point la Vierge merède Dieu, mais mère de Chrifl £ 
des hérétiques & des Turcs. 11 n'y a pas cent ans en ce qu'ils reconnoiffent en Jefus-Chrift deux 
qu'une partie des Neftoriens s'étoit réunie à Té- perfonnes ; en ce qu'ils ne mettent en lui qu'une 
glife romaine, & qu'un patriarche s'étoit fait con- puiffancé & une volonté ; en ce qu'ils difent fini-* 
iâcrer à Rome ; mais ayant été loupçonnés d'avoir pîement que le faint Efprit procède du Père ; 8c 
taie intelligence fecrete avec les Francs , ils ne enfin , en ce qu'ils croient que la lumière qu'oià 
purent continuer leur bon deffein. Le patriarchat fait le jour du Samedi-faint , au fépùlcre dé Notre- 
eft comme héréditaire parmi eux , & fe donne Seigneur , eft une lumière véritablement m ira eu- 
toujours au neveu, ou au plus proche parent du leuïe. L'abbé Adam, qui étoit un des députés du 
patriarche, quand même il n'auroit que huit ou patriarche, & qui étoit chargé de l'expoïïtion de 
neuf ans ; de forte qu'ils le confacrent alors fupé- la foi des Neftoriens, jnftifia à Rome ce que fort 
rieur de la nation , avant qu'il fâche lire , comme patriarche avoit avancé. Nous ne parlerons point 
il eft arrivé en la perfonne du patriarche Marc- des deux derniers articles , qui font communs à 
Elias, qui faifoit fa réfidencé proche de Ninive. tous les Orientaux. A l'égard du premier, cet ab* 
Celui qu'on deftine à la dignité patriarchale , ne bé fait voir qu'il eft facile de concilier l'églife rô- 
doit point avoir été marié. On l'élevé pour l'ordi- maine qui appelle la Vierge m ère de Dieu, avec 
naire dès fon bas âge chez le patriarche , fon on^- l'églife neftorienne qlii l'appelle mère de Chrift : 
cle, & on l'accoutume à s'abftenir des viandes , parçeque c'eft un principe reçu des deux églifes j 
fuivant l'ufage de la plupart des religieux d'O- que la divinité n'engendre point , ni n'eft point' 
rient , qui font confifter toute leur fainteté dans engendrée; qu'il eft vrai que la Vierge a engeri- 
ces obfervances , qu'ils fe font eux-mêmes pref- dré Jefus-Chrift, qui eft Dieu & homme tout en- 
çrites, Leurs prêtres peuvent fe remarier deux ou . femble : que néanmoins ce ne font pas deux fils$ 
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mais un feul & véritable fils. Iî ajoute que les II dépouilla les Macédoniens de leurs é^Iifes * ïl 
Neftoriens ne nient pas qu'on ne puiffe appeller la n'épargna pas même les Pélagiens : enfin'il porta 
Vierge mère de Dieu, parceque Jefus-Chrift eft vé- l'empereur à donner un cdit contre tous les hé- 
ritablement Dieu. Pour ce qui eft du fécond ar- rétiques. Il vivoit d'une manière très-réglée & 
îicle , il eu confiant que les Latins reconnoiffent même auftere, & s'appliquoit aux devoirs de 'fon 
•en~ Jefus - Chrift deux natures & une feule per- miniftere : en un mot il eût paffé pour un grand 
Tonne ; au Heu que les Neftoriens difent qu'il y a faint , s'il ne fe fut pas engagé à lbutenir un fen- 
•en lui deux perfonnes , & une profopa ou perfonne timent qui le fit condamner comme hérétique II 
rijîble; & outre cela, qu'il n'y a aufïi en Jefus- avoit amené avec lui d 'Antioche Anaftafe o'rê- 
•Çhrift qu'une puiflance ou vertu. L'abbé Adam tre , qui ofà prêcher qu'on ne devoit point ap- 
•concilie ces deux fentimens , qui paroifTent con- peller la fainte Vierge mère de Dieu. Neftorius au 
traires , par l'explication qu'il donne de ce myf- lieu d'appaifer le fcandale que cette doctrine 'ex- 
tere. Les Neftoriens , félon lui , diftinguent en leur ' cita , la loua publiquement , ôtant à la fainte 
entendement deux perfonnes , conformément aux Vierge le titre de mère de Dieu. Il difoit qu'il fal- 
deux natures qui font en Jefus-Chrift , & ne voient loit confidérer en Jefus-Chrift deux hypoftafes 
de leurs yeux qu'un feul Jefus-Chrift, qui n'a que ou perfonnes, auffi-bien que deux natures- &: 
ïa profopa ou apparence d'une feule filiation ; & qu'ainfi il y avoit deux fils , l'un Dieu & l'antre 
c'eft en ce fens qu'ils ne reconnoiffent qu'une homme. Ce qui faifbit voir qu'on ne devoit pas 
puiflance ou vertu en lui, parcequils ne le re- appeller Marie mère de Dieu, Theotocos , mais ChriC- 
.gardentque comme une profopa ou perfonne vifi- totocos, mère de Chrijî feulement; lequel , après fa 
Me, Mais dans Féglife romaine on diftingue ces naifîance, avoit mérité d'être uni au Verbe par 
puiffances ou vertus, en divinité & humanité, , fès bonnes œuvres, non pas dune union hypofta- 
pareequ'on les confidere par rapport aux deux tique, mais d'une union d'habitation du Verbe erî 
natures ; &: ainfi cette diverfité de fentimens n'eft l'humanité , &r comme dans un temple par com- 
qu'apparente , puifque les Neftoriens avouent , munication , par rapport , & par fociété morale" 
■avec les Latins , qu'il y a deux natures en Jefus- Ainfi il détruifbrt le myftcre de l'Incarnation' dû 
Chrift , & que chaque nature a fa puiflance & Fils de Dieu , qui confifte en l'union des deux na- 
fa vertu. Enfin cet abbé Neftorien concilie le fen- tures , divine & humaine , en la perfonne du Ver- 
timent des Neftoriens fur le troifiéme article , be , d'où réfulte un homme-Dieu , appelle Jefus" 
avec celui de Féglife romaine , par le même prin- Chrift, duquel par ce moyen les actions font 
cipe , s'appuyant fur ce qu'il n'y a qu'une fîlia- théandriques , c'eft-à-dire , divinement humaines 
iion , & comme cette filiation ne fait qu'un Jefus- & humainement divines , & par conféquent d'un 
Chrift , les Neftoriens difent, par rapport à cela , mérite infini , telles qu'elles doivent être pour fa- 
qu'il n'y a en lui qu'une volonté & qu'une opé- tisfaire à la juftice infinie de Dieu. Neftorius em- 
ration , pareequ'il eft un en effet , & non pas deux ploya encore Diodore , évêque dépofe de Marcia- 
en Jefus-Chrift : ce qui ne les empêche pas-dere- nopofis, pour prêeher cette erreur, & la publia 
connoître deux volontés &: deux opérations en lui-même dans les livres qu'il envoya aux mo 
lui , par ^apport aux deux natures , & de la me- nafteres d'Egypte. Saint Cyrille $ Alexandrie en 
me manière que les Latins. Voila de quelle ma- étant averti , combattit cette impiété par divers 
nîere les plus habiles de la fe&e des Neftoriens ouvrages , qu'il adrefîa à l'empereur Théodofe U 
juftifierent la croyance de leur églife devant le Jeune , à Pulcherie , & à Eudoxe , feeurs de ce 
pape Paul V , mais ce député ne reprefentoit pas prince. Il écrivit contre lui au pape Céleftin que 
fincerement la croyance de fon églife. Il eft cer- Neftorius avoit voulu prévenir; mais le faint pon- 
tain que ces Chrétiens d'Orient font encore dans tife connoifïant fes impiétés, le condamna dans 
les fentimens de Neftorius fur l'Incarnation , qui un fynode qu'il tint à Rome l'an 430 Saint Cv- 
feront expliqués dans l'article fuivant. * Bzovius. rille en célébra un autre à Alexandrie ' où l'on 
Sponde & Raynaldi , A. C. 1 247 , 1445. Strozza, dreffa douze anathêmes ou articles contre la doc- 
dc dogmatibus Chaldœorum. M. Simon. Michel le trine de Neftorius ; cependant on affembla contre 
Févre, théâtre de Turquie. Maimbourg , hifoire du lui le concile général d'Ephèfe, l'an 431. Nefto- 
fchifmc des Grecs. M. l'abbé Renaudot, IF tome de rius alla en cette ville; mais il ne voulut point 
la perpétuité de la foi. Le P. Louis Doucin , Je- comparoître devant l'affemblée, quoique cite : trois 
iuitejii/ï. du Nef orianif me imprimée en 1698. ou quatre fois juridiquement: de forte qu'il fut 
NESTORIUS , héréfiarque , évêque de Con- condamné & dépofé le 22 du mois de juin • & plus 
ftantinople , étoit ne à Germanicie , ville de Sy- de deux cens évêques lignèrent cette fe'ntence 
ne , & s'étoit formé à la vertu dans le monaftere ' Jean tf Antioche , & les autres évêques d'Orient * 
de faint Euprepius , qui étoit aux fauxbourgs ne fouferivirent point à cette condamnation & 
d Antioche. II exerçoit les fondions du lacerdoce défendirent au contraire la perfonne de Neftorius • 
dans Antioche, avec beaucoup de réputation , de Ce différend ayant été porté à l'empereur Théo* 
doctrine , d'éloquence , & de piété , lorfqu'il fut dofe , il jugea en faveur de faint Cyrille & des 
mis 1 an 428 fur le fiége de Conftantinople , à la évêques qui avoient condamné Neftorius Maxi- 
place de Sifinnius. Trois mois après fon ordina- mien fut ordonné évêque de Conftantinople & 
tion, il fut amené dans fon églife, où , après avoir Neftorius renvoyé dans fon monaftere ; mais com- 
cte con acre eveque fur le champ , il fit un dif- me il ne ceflbit point de publier fes erreurs il fut 
cours à l'empereur , auquel il adrefîa ces paroles : confiné dans la ville d'Oafis en Egypte Les Blem 
Donnei-mot, o prince , la terre purgée d'hérétiques , myens ayant ruiné cette ville , ce malheureux pré 
& je vous donnerai le ceci : préte^moi votre fecours lat erra de tous côtés, fut accablé de maladies 
pour les exterminer, & je vous aiderai à exterminer & mourut , dit-on , d'une chute. On a plufieurs 
lesPerfcs. Ce prélat agit d'abord contre les hé- fragmens de fes fermons & de fes autres écrits 
retiques avec beaucoup de zèle & fit abattre * Les aftes du concile d'Ephèfe. Cafîien , lb de 
les eghfes des Ariens ; il fit aufïï tout ce qu'il Incarnations Saint Cyrille cont. Neftor Socrate 
put pour tourmenter les Novatiens ; mais l'em- /. 7 . Evagre, /. 1. Sander'Tr TbS ' 
pereur les mit à couvert. Il exerça encore des ri- A C 4*8 n 20 ,0 & Vi D P?„ / 7/ / ' 
«.eurs contre les peuples d'Aiie ,' de Lydie & de Às^urs'^l}. du rjL " ' ^"^ 
Cane, qui eclebroient la Pâque le 14 de la lune. , NETHEN (Matthias) né le 17 oftobre S 6i 7 , 
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à Suchtel , ville du territoire de Juliers , étoit fils Du temps de David &r de Salomon , d'autres vin- 
d'un miniflre de ce lieu. Après avoir étudié les rent encore fe joindre à eux , qui étoient les reftes 
langues grecque &: latine , on l'envoya à Harder- des Chananéens fubjugués. L'on voit que leur era- 
wic , où il prit les leçons de Henri de Dieft , & de ploi étoit fort vil , par cet endroit du Deutérono- 
Jean Cloppenbourg. Dieft ayant été transféré à me, chap. 29, v. 11. Vos en/ans, vos femmes , les 
l'école de Deventer, Nethen le fuivit, & il y étrangers qui font au milieu de votre camp N , depuis ce- 
demeura jufqu'en 1 «342, , qu'il vint à Utrecht pour lui qui coupe le bois , jufquà celui qui porte l'eau. Ils 
y profiter des leçons de Gisbert Voët , de Charles commencèrent à porter le nom de Nethinéens vers 
de Maets , & de J Mainard Schotanus. En 1642, on' le temps de David ; & c'en: le nom que leur don- 
le mit au nombre des candidats du miniflériat , & nent toujours Efdras & Néhémie. Ils ne pouvoient 
il commença à prêcher. En 1644 il fut fait maître- contracter de mariage avec les Ifraéiites , par un 
ès-arts; & ayant dédié aux magiftrats fa difïertà- ordre, dit-on, qui en fut donné par Jofué, & re- 
tion inaugurale, ceux-ci lui firent préfent de nouvelle par David ; & le motif qui porta ce 
vingt-cinq florins. En 1646 il fut appelle par ceux dernier à en faire une défenfe pour toujours ,• fut 
de Cleves pour remplir la charge paftorale , & il en partie pour les punit d'avoir demandé cruelle- 
y gouverna auffi les écoles pendant deux ans ; ment que les fept defeendans qui reftoient de Saiil 
c'eft-à-dire , jufqu'en 1654, qu'il accepta la .place fulTent pendus fans miféricorde. * Deutér. c. 29, 
de profefTeur en théologie à Utrecht ; c'étoit le v. 1 1. Jofué, c, 9 , v. 22. Selden , de jure Nat. & 
24 d'avril. Le 3 de mai de la même année , il fut Gent. Godwin , de ritib. Hebr. c. 5 , Burman , expo- 
fait docteur en théologie , & foutint en xette oc- fît. in Jofué. 

cafion un thèfe fur la tranflubftantiation. 11 exerça NETiRAS , &r Philippe fon frère , de Ruma en 
les fondions de fon emploi jufqu'en 1 661 ,cm'il fut Galilée , furent deux vaillans Juifs , qui fe diftin- 
obligé de fe retirer. Durant les difputes qui furent guerent au fiége de Jotapat durant la guerre de 
agitées à Utrecht touchant l'ufage des biens ecclé- ceux de leur nation contre les Romains. Ils don- 
fiaftiques , Nethen fit un recueil des avis dont les nerent avec une telle furie dans la dixième lé- 
deux partis divifés convenoient, çV le donna en gion des troupes romaines, qu'ils la percèrent, 
1660 , fous le titre d'accord des mïniftres d'Utrecht &: mirent en fuite tout ce qui fe préfenta de- 
dans le jugement fur l'ufage des biens eccléjîajîiques : vant eux. * Joféphe , guerre des Juifs , /. III, 
l'ouvrage eïl en latin. Defmarais y oppofa dans c. \6. 

la même langue de courtes réflexions , aufquelles NETOPHATI , NETUPHATI & NETUPHA, 

Nethen répondit en 1661 par un écrit auquel il campagne près de Jérufalem , où il y avoit plu» 

donna le titre de Défenfe nécefj'aire de l'accord des fleurs villes , lune defquelles en portoit auffi le 

paflturs d'1/trecht. Cet écrit déplut beaucoup au nom. Ce fut de-là d'où Néhémie fit venir les Lé- 

confifroire de Groningiie , &: à tous les partifans vites de l'ordre des chantres ., pour faire leurs 

de Defmarais; on en demanda juftice aux magif- fondions dans le temple, où il leur fit bâtir un 

trats d'Utrecht , &c Nethen fut dépofé de fon em- appartement qui fut nommé Netophati , &: où ils 

ploi de profefTeur le 14 avril 1662. Gafpard Bur- logeoient dans le temps de leur miniflere. Néto- 

man dit que l'ouvrage de Nethen étoit plein d'in- phati étoit fur les frontières de la tribu de Juda & 

jures & de calomnies. L'auteur mena une vie pri- de tenjamin. * Nehem. XII , 28. 

vée jufqu'en 1669, qu'il fut appelle à Herborn NETSCHER ( Gafpard ) naquit à Prague , ville 

pour y remplir les fonctions de pafleur, d'infpec- de Bohême , d'un père qui mourut au fervice de 

teur & de profeffeur en théologie. Il mourut, fans la Pologne en qualité d'ingénieur , & d'une mère 

avoir été marié, le 9 octobre 1686, âgé de 6 8 qui fut contrainte à caufe de la religion catholi- 

ans. . Nicolas Gurtler prononça fon oraifon funé- que qu'elle profefîbit , de fortir précipitamment 

bre. Outre les deux écrits dont on vient de par- de Prague avec trois fils qu'elle avoit , dont Gaf- 

ler, on a encore de Nethen , des differtations De pard étoit le plus jeune. A quelques lieues de-là, 

decreto Dei circa contingentia abfoluto , an à condi- elle s'arrêta dans un château, qui , lorfqu'elle y 

tione extra Deum fufpenfo : d'autres fur la feience penfoit le moins , fut afliégé : les deux frères de 

moyenne , fur le décret de Dieu touchant les Gafpard y moururent de faim. La mère fe voyant 

choies poffibles qui ne fe font point; fur la grâce; menacée du même fort, trouva moyen de fortir 

fur les épîtres de S. Paul à Timothée , à Utrecht, la nuit du château , & de fauver avec elle le feut 

1655; des difputes fur le concours de Dieu dé- enfant qui lui refloit. Tout lui manquoit, excepté 

terminant , &c. d'autres fur la lettre & l'efprit : le courage ; & s'étant mife en chemin , fon fils 

une differtation fur la tranfTubftantiation : un traité entre fes bras , la providence la conduifit à Arn- 

de l'interprétation de l'écriture-fainte contre Louis heim dans le pays de Gueldrè , où elle trouva 

"Wolzogen, à Herborn , 1675 , in-4 ; une édition quelque fecours pour fa fubfiftance & pour éle- 

de l'examen de l'arminianifme de Samuel Rhetor- ver ion fils. Un docteur en médecine nommé Tul- 

fort, 1668 , in-S° ; deux difeours funèbres, l'un kens , homme riche & d'un grand mérite, prit le 

fur la mort de Heidfeld, l'autre iùr celle de Cauf- jeune Netfcher en amitié, & eut foin de fes étu- 

fenius : il prononça ces difeours à Herborn. * Voyez des , dans l'intention d'en faire un médecin ; mais 

le Trajeclum eruditum de Gafpard Burman. la force du génie de Netfcher l'entraîna du côté 

NETHINÉENS ou NATHINÉENS , étoient de la peinture. Dans fes études , il ne pouvoit 

parmi les Ifraélites , les gens deftinés à porter s'empêcher de griffonner quelque defîin fur le 

le bois & l'eau pour la maifon du Seigneur. Ils même papier où il écriyoit fes thèmes ; & n'ayant 

n'étoient ni Lévites , ni Ifraélites ; c'étoit un fur- pas été pofîîble de lui faire furmonter cette in- 

nom donné aux Gabaonites , qui avoient trompé clînation , on crut qu'il valoit mieux Vy abandon- 

Jofué, en lui faifant accroire qu'ils étoient venus ner entièrement. On le mit chez un vitrier, pour 

d'un pays fort éloigné, pendant qu'ils demeuroient apprendre à deffiner , n'y ayant que ce feul hom- 

tout proche. Voye^ Jofué, c. 9, v. 22. Ce nom me à Arnheim qui fût un peu peindre. Mais à 

leur fut donné du mot hébreu Nathan , c'eft-à- quelque temps de-là fe fentant plus fort que fon 

dire , livrés, comme qui diroit , affignés , defiinés : maître , il s'en alla à Deventer chez un nommé 

car ils étoient proprement donnés pour le fervice . Terburg, qui étoit en même temps bourguemeftre 

du temple, leurs fonctions étant de fervir les Lé- de fa ville & habile peintre. Après avoir acquis 

vites & les prêtres dans les minifleres les plus bas. chez Terburg une grande pratique du pinceau, 

Tome FIL Hhhhhhij 
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il alla en Hollande , où il travailla long -temps fut prifonier avec plufieurs autres feigneurs , dans 
pour des marchands de tableaux, qui abufant de fa un combat donné l'an 1370 , & fut la même an- 
facilité , lui payoient très-peu fes ouvrages, & née un des otages pour l'exécution d'un traité 
les vendoient fort cher. Cette rigueur le dégoûta, fait au Pont-à-Mouflbn , entre Robert , duc de 
8c lui fit prendre la réfblution d'aller à Rome. Il Bar , & la ville de Metz. Il rendit hommage Tan 
s'embarqua fur un vaiffeau qui alloit à Bourdeaux, - 1 388 , à la comtefle de Bar, de la part qu'il avoit 
où étant arrivé , il fe logea chez un marchand dans la feigneurie de Revigni. 
dont il époufa la parente. Ainfi un amour plus III. Jean II, feigneur de Nettancourt, vivoit 
fort que celui qu'il avoit pour la peinture, inter- l'an. 1 376. Il époufa Marie de Boncourt, dont le 
rompit fon voyage d'Italie, & le fit retourner en frère Jean, feigneur de Boncourt, époufa Theve- 
Hollande. Il s'arrêta à la Haye. Le bon fuccès de nette de Nettancourt , apparemment fœur de fon 
fes ouvrages l'y fit établir, & l'expérience lui fit mari. Il eut pour enfans George, qui fuit; Ni- 
connoître , que le meilleur parti qu'il eut à pren- colas, dont on ne lait point l'alliance, pour lef- 
dre , pour faire fubfifter une famille , qui deve- quels leur mère & tutrice donna au roi Charles 
noit nombreufe , étoit de fe mettre dans les por- Vf-, le 27 juillet 1394, un dénombrement de la 
traits. Il acquit dans ce genre de peinture tant feigneurie de Nettancourt. 

d'habileté & de réputation, qu'il n'ya point de IV. George I, feigneur de Nettancourt,Vaube- 

famille confidérable en Hollande, qui n'ait des court,Autr : ecourt,WailIi&Neuville-fur-Orne,étoit 

portraits de fa main, &r que la plupart dès mi- marié dèsl'an i4oo,avec^//e/z<?rd'Afpremont,dame 

niftres étrangers ne pouvoient fe réfoudre à quit- de Vaubecourt, fille de Thomas , feigneur d'Afpre- 

ter la Hollande , fans emporter un portrait de ùiont,-8z â' Hélène , dame de Vaubecourt. L'an 1411, 

Netfcher, ce qui fait qu'on en voit dans tous les il fit un traité avec Ferri de Vandeuvre, abbé de 

pays de l'Europe. II mourut à la Haye en 1648, Beaulieu , touchant la guerre qu'ils avoient >en- 

à l'âge de quarante-huit ans. * De Piles, abrégé de femble , a cauiè du voifignage de la forrereffe 

la vie des peintres. de Vaubecourt. L'an 1426, il fut bailli &c gou- 

NETTANCOURT.Lamaifon de Nettancourt, verneu'r de Bar, & il rendit des fervices confidé- 

des comtes de Vaubecourt , eft très-noble , & des ' râbles à René d'Anjou, duc de Bar, qui lui fit 

plus anciennes de Champagne: elle a produit des plufieurs gratifications ; & l'an 1428 , le même 

hommes illuftres , qui fe font diflingués dans la duc lui céda plufieurs droits particuliers à Revigni. 

profeffion des armes. Elle a pris fon nom du bourg II eut pour enfans , Jean III , qui fuit ; Waltrin , 

& château de Nettancourt, qu'elle a poffédé fans feigneur d'Autrecourt, confeiller d'état du duc de 

interruption jufqu'à prefent. Il eft fit Lié à quatre Bar, bailli & gouverneur de Clermont, mort fans 

lieues de Bar-le-Duc , fur la petite rivière de poftérité de Claude de Luci , &: de Marguerite Ifle- 

Chel , qui fé pare la Champagne du Barrois,&r nart, qu'il avoit époufées; Jeanne, mariée à Guil- 

dans le diocèfe de Châlons. Les feigneurs de Net- laume d'Augi , feigneur d'Imon ville, &: bailli & 

tancourt on: été dans les premiers temps attaches gouverneur de Saint-Mihel ; Marguerite, alliée i°. 

aux comtes de Champagne ; &" dans la fiiite , a Baudin de la Tour, feigneur de Chaumont: 2 . 

pendant près de deux fiécles , aux ducs de Lor- à Jean de Ville , feigneur de Marreau; Anne, ma- 

raine & de Bar, par les charges qu'ils ont eues riée i°. à Renaud de Warnei, feigneur de Robert- 

auprès de ces princes, par les terres qu'ils ont Efpagne : 2 . à Ancel de Doncourt, feigneur de 

pofledées dans leurs états, & par leurs alliances Sallemene ; & Ifabeau , aufii mariée i°. à Jean , 

avec les premières maifons de Lorraine. feigneur de "Warnei : 2 . à Jean de Varange, ici— 

I. Gilles , feigneur de Nettancourt , eft. le plus gneur de Montferrand. 

ancien dont la mémoire fe foit confervée par les V. Jean , III du nom , feigneur de Nettancourt, 

titres. Il vendit Tan 1 242 , du confentement de Vaubecourt , Noyers & Loupi , étoit marié l'an 

Claude , fa femme > la part qu'il avoit dans la fei- 1437, ayec Marguerite, dame de Nicei , de Nubé- 

gneurie de Sommeil; & l'an 1256, il rendit hom- court, & de Sallemene, fille de Jacques , feigneur 

mage avec Vian de Nettancourt fon frère , à Thi- de Nicei , & de Catherine de Stainville. L'an 145 r, 

baud, roi de Navarre ,&: comte de Champagne, il donna au duc de Lorraine, le dénombrement 

de la feigneurie de Nettancourt. 11 eut deux fils des terres de Nicei & de Sallemene. L'an 1458, 

& deux filles , favoir , Jean , qui fuit ; & Jacques , le duc de Lorraine lui dgnna des lettres de ratifi- 

qui fit le voyage de la Terre-fainte , fur la fin du cation de toutes les acquifitions que George de 

XII fiécle, où il conduifit cinq cens chevaux, & Nettancourt fon père avoit faites dans fes états, 

fonda Tan 1300 , un couvent de Co'rdeliers , en- Il eut de fon mariage , Nicolas , qui fuit ; George, 

tre Vaubecourt & Triaucourt , qui a été ruiné par feigneur d'Autrecourt , père de Jean , mort fans 

les Religionaires ; Alix , dont on ne fait pas l'ai- poftérité l'an 1 508 ; Barbe , mariée à Thibaut , fei- 

liance ; cV Cécile , mariée à un gentilhomme nom- gneur de Jaudelaincourt ; Lucie , alliée à Henri de 

mé Poincct , dont le furnom eft ignoré : laquelle la Tour, feigneur du Mefnil; &c Jeanne, morte 

étant veuve, vendit au mois de mars 1302, à fans alliance. 

Raoul , feigneur de Loupi , la part qu'elle avoit VI. Nicolas , I du nom, feigneur de Nettan- 

dans la feigneurie de Loupi-le-Chaftel. court , Vaubecourt , Nubecourt , Nicei , Ville- 

II. Jean , I du nom , feigneur de Nettancourt , devant-Belrains, Autrecourt, failli, Gilvefcourt, 
vendit l'an 1 3 3 1 , avec Jacquette , fa femme , à la Grange-le-Comte , Hippefcourt , & Neuville , 
Edouard , comte de Bar, les droits qu'il avoit étoit marié dès l'année 1502 , avec Anne d'Ef- 
dans les feigneuries de Tannoi & de Longueville. pence , dame de Bettancourt , fille de Claude , fei- 
II fut père de quatre fils , favoir, Jean II , qui gneur d'Efpence, & de Jacqueline du Moulin, dont 
fuit; Aubri, qui rendit les foi & hommage au duc il eut huit enfans , favoir , George , qui fuit ; 
de Bar , l'an 1 3^4 , de plufieurs droits qu'il avoit Antoine , qui eut en partage les terres de Nettan- 
dans les feigneuries de Loifi , de Varenne & de court & de Bettancourt , dont font iffus deux bran- 
Tannoi ; Ambroife , feigneur de Tannoi , l'an ches des feigneurs de Bettancourt & de Nettan- 
1363 ; & Percerai, lequel rendit des fervices con- court , rapportées ci-après ; François , mort fans- 
fidérables à la guerre, à Edouard , & à Henri, poftérité, l'an 1554; Barbe , mort fans alliance; 
comtes de Bar , le dernier lui ayant afiigné , l'an Claude , dame de Nubecourt , mariée à Philippe de 
I34z , une rente fur fon domaine de Revigni. Il Hautoi , feigneur de Recicourt; Yolande , chanoi- 



NET NET 9B1 

nefïe de Remiremont, puis mariée à Nicolas des fans la rencontre d'une pièce de canon placée fous 

Armoifes, feigneur de Neuville; Eve , aufli cha* lavoutedelaporte,quïpratfeu&Iui caffa la cuiffe. 

noinefle de Remiremont ; 6c Chriflophe , religieufe -La réputation qu'il s'étoit àèquife dans l'armée de 

à Sainte Marie de Verdun- ' : . , ... ' l'empire yoeagagea le roi Henri IV de lerappeller 

Vil. George , Il du nom : i feigneur: de Vau* en France , & de lui donner une commiflion pour 

becourt, Autrecourt, Riaucourt & "Wailli ,cham- lever un régiment d'infanterie de ion nom, & une 

bellan du duc de Lorraine , époufa le 26 août compagnie d'ordonnance de cent chevaux-légers* 

1539 , Anne de Hauflbnville , fille de Gafpard, Il lui accorda une penfion de 5000 livres, avec 

baron de Hauflbnville , & à Eve de Ligneville , le gouvernement du comté de Beaulieu-, du feu 

dont font ifïïis , Jean, IV du nom , qui fuit; baron -de Vaubecourt fon père. Il le fit gentil- 

Gafpard, mort fans enfans , d'Anne-Marguerite de homme de fa chambre, & confeiller d'état , &fle 

Baflbmpierre , fa femme ; Jean-Philippe , feigneur chargea de plufieurs négociations importantes au- 

deChâtillon, qui époufa Françoife de Vatronville , près des princes d'Allemagne. Le roi Louis XIII 

qui a fait la branche des lèigneurs de Châtillon, lui donna enfùite plufieurs commandemens dans 

demeurant en Lorraine; Anne, mariée à Geo/roi, fes armées, & fur les frontières, où il rendit des 

feigneur de S. AfHer , chevalier de l'ordre du roi , fervices importans à l'état. Il fournit à Tobéiffance 

& gouverneur de Verdun ; Eve , dame de Rémi- du roi la citadelle de Verdun , dont il fit le fiége 

remont, l'an 1580, puis mariée à Nicolas de Houfle, l'an' 1631. Sa majefté le fit lieutenant général de 

feigneur de Vatronville ; Yolande , aufli dame de (es armées , & au gouvernement de la ville , comté 

Remiremont, puis mariée à Jean de Mailli, baron &: évêché de Verdun l'an 1632. Il l'avoit pourvu 

d'Efcots; & Philippe, mariée à Louis de Pouilli, auparavanrdu gouvernement de Châlons en Cham- 

feigneur de Lançon. pagne. L'an 1 63 3 , il le fit chevalier de fes ordres ; 

VIII. Jean de Nettancourt, IV du nom, baron & fa majefté étant en la même année logée dan» 
de Vaubecourt , feigneur de Pafîavant , Autre- le château de Vaubecourt , érigea en fa faveur la 
court, &c. époufa le 15 novembre 1 57 3 , Urfule baronie de Vaubecourt en comté, les lettres 
de Hauflbnville , fa coufme du 3 au 4 degré , fille ayant été expédiées au même lieu , ou il mourut 
& Africain , baron de Hauflbnville , maréchal de le 4 octobre 1642. 

Lorraine , gouverneur de Verdun & du Verdu- X. Nicolas de Nettancourt de Hauflbnville) 

nois, & de Marguerite de Choiièul , dont il. eut II du nom, comte de Vaubecourt, baron d'Orne 

Jean, V du nom, qui fuit; Henri, dont font iffus &: de Choifeul, né le 27 juillet 1603 , fut adopté 

les feigneurs de Passavant & de Neuville, dont l'an 1605 » P ar ^ ean •> Daron d e Hauflbnville, fon 

la pojlérité fera rapportée ci-après; & Anne, mariée, grand oncle, maréchal des camps & armées du 

ï°. a Charles , feigneur de Bertheleville : 2 . à Jacob roi , & gouverneur de Verdun , qui lui donna fon 

de Haraucourt, feigneur de Bayon: 3 . à Pierre de nom avec fes armes , & de très-grands biens. Il 

Gournai, feigneur de Secourt. L'an 1586, le roi avoit époufé, i°. le 4 décembre 1623 , Charlotte 

Henri III donna au fleur de Vaubecourt une com- le Vergeur , dame de Chalerange , & de Paci en 

pagnie d'ordonnance de cent chevaux-légers. Il Valois, morte le 15 novembre 1653 , fille de 

commandoit à la bataille d'Yvri, l'aile gauche de Charles, comte de Saint-Souplet , & de Jeanne de 

la cavalerie, où il fe diflingua. 11 lé trouva au Fleurigni : i°. le 23 août 1654, Claire Guillaume , 

combat.de Fontaine-Françoife , & à celui d'Au- fille de Pierre Guillaume, baron de Saint- Eulien , 

maie, où il fut dangereutement bleffé, en déga- vidame de Châlons , morte en décembre 1664. 

géant le roi Henri IV ; lequel fatisfait de fes fer- Du premier mariage il eut , Jean , baron de Hauf- 

vices & de la fidélité , lui donna le gouvernement fonville , tué à la bataille de Lens , l'an 1648 ; 

du comté de Beaulieu, qui étoit alors un des plus Charlotte , mariée i°. à François Pouflart, marquis 

confidérables des frontières de Lorraine. de Fors & du Vigean , gouverneur & comte de 

IX. Jean de Nettancourt, V du nom, baron Sainte-Menehoud , lieutenant général des armées 
de Vaubecourt, baron d'Orne & de Choifeul, du roi: 2 . \ Charles- A chilles Mouchetde Battefort, 
feigneur de Bauzée , Paflavant & Herpont, ché- comte de Laubefpine, mortelle 20 juillet 1703; 
valier des ordres du roi, époufa le premier juillet Marie- Franco if e,- abbeûe de fainte Hoilde, morte 
1599, d^ri/2edeSavigni,fillede Wari de Savigni, le 23 feptembre 1688; Jeanne, fkAnne, religieufes, 
feigneur de Leymont , bailli & gouverneur de Bar, & Anne-Françoife , dame de Chalerange & de Paci, 
& a Antoinette de Florainville , morte le 2 1 janvier mariée le 22 juillet 1664 , à Jérôme-Ignace de Gou- 
1639, dont il eut quatre enfans, favoir, Nicolas, jon de Thuifi, marquis de Thuifi, fénéchal de 
qui fuit ; Henri , tué au fiége de la Rochelle Tan Reims , maître des requêtes de l'hôtel du roi. Du 
1628 -.Angélique, & Catherine, religieufes à Verdun, fécond mariage font ifliis, Louis-Claude, qui 



Raab, autrement Javarin , dont le fiége arrêtoit * befle de fainte Hoilde-, après fa feeur, morte le 

depuis longtemps l'armée impériale, ayant exé- 22 février 1694; & Marie , qui a époufë le 28 

cuté fon deflein avec autant de conduite que de avril 1692 } François , comte d'Eftaing, lieutenant 

valeur , par le moyen d'un pétard, qu'il fit atta- général des armées du roi. Le comte de Vaube- 

cher à la porte de la ville , étant à la tête d'un court commença à fervir très-jeune, fous le comte 

nombre de François , & qui fit un tel effet , qu'il fe de Vaubecourt fon père , puis à la tête du même 

rendit maître de cette place importante , dont régiment d'infanterie , & de fa compagnie de 

l'empereur lui confia le gouvernement ; &: pour chevaux-légers. Il fut envoyé avec fon régiment 

l'attacher à fon fervice, le fit chevalier & baron de fervir dans la Valteline , & il fe trouva l'an 1 619 , 

l'empire , & lui accorda de fortes penfio'ns , pour à l'attaque du Pas de Suze , où étoit le roi Louis 

lui & fes defeendans. Il fe diflingua aufli au fiége XIII , & à plufieurs fiéges dans le Piémont, 6V l'an 

d'Albe-Royale , où commandoit le duc de Mer- 1637, au fiége de Landrecies, où commandoit le 

cœur , général de l'armée chrétienne. Le fuccès cardinal de la Valette.. Il fut pourvu de ce gou- 

de l'entreprife de Javarin lui en fit tenter une autre vernement , place trës-confidérable en ce temps-là. 

fur Belgrade, laquelle auroit été aufli heureufe , Le cardinal de Richelieu écrivant à ce fujet au 
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cardinal delà Valette, lui ; marqua que'le roi avoit fur le' Pô , lequel communiquant la place avec 
jugé que les deux plus propres de ion armée pour l'armée du duc de Savoye , campée à Crefcemin , 
avoir le gouvernement de cette place.„étoient les enrendoit. impoffible.Ia réduction. Il y réuffit avec 
fieurs de Netrancourt &-,de Vaubeçourt; mais une extrême valeur : ce qui décida abfolument 
que fa majefté s 'arrêtoitiau dernier , à caufe de la de la prife de Vérue , l'an 1705. En la même an- 
religion., 11 avoit un grand génie pour les fortifi- née, le duc de Vendôme s'étant rendu à l'armée 
cations , 8e fut charge de faire travailler aux forti- de Lombardie , lui Iaifîa , comme au plus ancien 
fications de Landrecies , dont un baftion porte en- lieutenant général , le commandement de celle 
core aujourd'hui fon nom, Il fe trouva à la bataille de Piémont. Ayant été averti qu'un gros parti de 
de Lens. l'an 1648 , où il perdit fon fils , pour lors l'armée ennemie avoit pénétré dans leMilanez , 
unique; & fa majefté étant très-fatisfaite de {es il fortitde Verceil à la tête d'un corps.de troupes 
fervices & de fa fidélité , le tira du gouvernement pour couper les ennemis, qu'il trouva furie Telfin, 
de Landrecies, pour lui. donner celui de Perpi- près de Vigévano : il les chargea vigoureufement ; 
gnan &du comté de.RoufïilJon , l'un des plus mais s étant trouvé enveloppé par un nombre fù- 
importans du royaume, le fit lieutenant général périeur, il y fut tué le 17 mai 1705, & fon corps 
de fes armées , & des pa^s & évêchés de Metz & fut porté à Verceil , où il eu enterré , dans l'églife 
Verdun , & gouverneur de Châlons. Il mourut à des JBarnabites. Sa famille a fait porter fon cœur 
Paris le 11 mars 1678, âgé d'environ 75 ans & à Vaubeçourt, lieu de la fépulture de. fes a n- 
fept mois , & fut enterré à,Paris , dans l'églife de cêtres. 
S. Louis dans rifle. „ n 

. XL Louis-Claude de . Nettancourt de Hauf- Seigneurs de Passavant; et de 

fonville , comte de Vaubeçourt , lieutenant gêné- Neuville. 

rai des armées du roi, & au gouvernement des IX. Henri de Nettancourt, feigneur de Pafla- 

villes &: évêchés de Metz & Verdun , gouverneur vant , Autrecourt, & Courcelles , fécond fils de 

& vidame de Châlons, époufa l'an 1680, Cathe- Jean IV, ôc d'Urfule de Hauffonvillc , époufa 

ràze , fille de Charles Amelot , marquis de Gournai , l'an j6oo , Bonne, de Rarecourt, fille de Philippe , 

maître des requêtes , &- préfident au grand con- feigneur de P.arecourt , &: de Guillemettede Heufti, 

feil , &T de Marie de Lyonne, morte le 16 .avril dont eu. iffu , François , qui fuit. 
1710, fans pofterité. Le comte de Vaubeçourt, X,: François de Nettancourt , feigneur de 

fon père , lui ût faire {es premières campagnes ParTavant, Autrecourt, Glivefcourt & de Wailli , 

dans la maifon du roi, & fa majefté lui donna l'an époufa i°. l'an 1639, -^mic de Stainville , fille de 

1677 , le régiment d'infanterie de fes ancêtres. Il René , feigneur de Sorci , <k d'Antoinette Merlin , 

fut infpefteur général de l'infanterie , l'an 1 687 , dont il eut une fille, religieufe à Verdun : 2 . Hen- 

brigadierl'an 1688, maréchal de camp l'an 1692, riette des Armoifes , fille d'Antoine > feigneur de 

lieutenant général des armées du roi l'an 1696. Il Neuville , & de Marie de ThomefTon , dame de 

avoit commencé de fe fignaler, à la tête de fon Remenecourt, dont font iffus Ni colas-François, 

régiment, au fiége de Fribourg, l'an 1677. L'année 9 u i fuit; Jean; & Charlotte-Yolande, mariée à 

fuivante il fut dangereufement blefTe d'un coup de Charles-Henri, marquis de Lenoncourt &■ de Blain- 

moufquet à la tête , au fiége de Liechtemberg , où ville. , 

le chevalier de Vaubeçourt, fon frère, fut tué. L'an XI. Nicolas-François de Nettancourt, fei- 

1684, il donna des preuves de fa valeur au fiége gneur de Neuville & de Courcelles, colonel d'un 

de Luxembourg, où il monta plufieurs fois à l'ai- régiment d'infanterie, époufa l'an i6$6 , Charlotte- 

faut à la tête de fon régiment. L'an 1688, il fut Françoife de Nettancourt, fa confine germaine, 

bleffè d'un coup de moufquet à la tête , au fiége fille de François -Gafion, feigneur de Bertancourt, 

de Philisbourg. Il fe trouva aux fiéges de Mons, &: d'Antoinette des Armoifes , dont eu iffu, 

d'Ath Se de Valence ; & fa majefté le nomma pour Charles-François-Hyacinthe , qui fuit, 
être un des officiers généraux qui dévoient accom- XII. Charles - François - Hyacinthe de 

pagner en l'année 1692, le roi d J Angleterre en Nettancourt, feigneur" de Neuville, capitaine de 

Irlande. L'an 1693 , il fut à l'attaque du pofte de cavalerie dans le régiment colonel général. 
Zwingenberg , où étant à la tête d'un corps de 

grenadiers, pour foutenir ceux qui en faifoient Seigneurs de Bett an c ou rt. 

l'attaque , les voyant ébranlés par le grand feu VIL Antoine , feigneur de Nettancourt & de 

des ennemis , il fe mit à leur tête , les ramena à la Bertancourt , fécond fils de Nicolas , I du nom , 

charge, jufqu'à la paliffade, qu'ils forcèrent, où feigneur de Nettancourt, & d'Anne d'Efpence , 

il fut bleue d'un éclat de grenade, qui lui caffa dame de Bertancourt , époufa i°. Françoife de Bou- 

ïe pied , & eut auprès de lui un de fes aides de tillac , fille de Jean , feigneur d'Arfon , d'Afîi & 

camp tué. La guerre s'étant renouvellée en r 7 oo , Liancourt, & de Françoife de Villiers : 2 . Lucrèce 

il fut envoyé en Italie en 170 1 , avec le maréchal de Miremont , fille de Henri , feigneur de Quatre- 

de Catinat; & l'an 1702 , le roi d'Efpagne corn- Champ , & de Marie de Haraucourt. Du premier 

mandant l'armée, après la bataille de Luzara, le mariage il eut, George, qui fuit; Louis, qui 

chargea du fiége de Guaftalle , dont il s'aquitta eut en partage la terre de Nettancourt , &: a fait 

avec beaucoup de conduite, & fé rendit maître la branche des feiçneurs & marquis de Nettan- 

de la place en dix jours. Le même hiver , comman- court , mentionée ci-après ; & Claude , mort fans 

dant à Carpi du Modenois , il attaqua & força pofterité. Du fécond mariage il eut Vincent ; Na- 

l'épée à la main le pofte de Bondanelle , que les thanaïl , & Jérôme, feigneur de Vroil, mari de N. de 




lui , & un autre dangereufement bleffé. Après la gneur de Savigni & de Monchetin. 

reddition de la place, le roi lui en donna le gou- VIII. George de Nettancourt , feigneur de 

vernement,& du pays. Le duc de Vendôme ayant Bertancourt & de Vroil, époufa i°. Louife de 

fait enfuite le fiége de Vérue , fameux par fa Ion- Guermanges , fille de Nicolas , feigneur de Bion- 

gueur, fit venir exprès de Verceil le comte de court, & de Lucrèce de Miremont , dont il eut 

Vaubeçourt, &: le chargea de l'attaque d'un fort Marte de Nettancourt : 2 . l'an 1595 , Adrienne de 
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Frefnels , fille de Lucien , baron de Frefnels -, &c 
à'Adrienne de Grammont, dont font iffus, François, 
feigneur de Bettancourt , lequel de Perrine de Grilli, 
fa femme , n'eut qu'une feule fille , nommée Jac- 
queline de Nettancourt ; George , reçu chevalier dé 
Malte l'an 1627 ; Charles, qui fuit ; Claude, 
mariée à Nicolas de Tournebulle , feigneur de 
Bufîi', mettre de camp de cavalerie ; & Antoi- 
nette , religieuiè à S. Michel. 

IX. Charles de Nettancourt , feigneur de 
Bettancourt , baron de Frefnels , chevalier de 
Malte, puis colonel d'un régiment d'infanterie, 
époufa l'an 1630 , Françoife Bardin , veuve de 
Charles , feigneur de Rarecourt , fille unique de 
François , feigneur d'Arc q , maître des requêtes 
du duc de Lorraine , dont il eut huit fils & une 
fille, fa voir , Jean-Philippe, tué au liège d'If près , 
fans- alliance ; François - Gaston , qui fuit ; 
George , baron de Frefnels ; Anne-Emanuel ; Charles- 
Louis- François ; & Henri, morts fans alliance; 
N. fille; & Edmond, feigneur de Condé , qui a 
époufé l'an 1.679 , Marie Joli , fille de Louis , 
commandant a Efpinal , & de Charlotte le Bail- 
li, dont il a eu un fils & deux filles, favoir, 
François-George , tué au fervice de l'empereur à 
l'Age de 23 ans; Antoinette, mariée à Chriftophe , 
comte de CufHne, colonel des gardes du duc de 
Lorraine; & Jeanne, fille d'honneur de madame 
la ducheffe de Lorraine , mariée l'an 17115a Jean- 
Claude , marquis de BarTompierre, 

X. François-Gaston de Nettancourt, fei- 
gneur de Bettancourt, baron 'de Frefnels , époufa 
l'an 1664, Antoinette des Armoifes, veuve de Hen- 
ri le Bouteillier de Senlis , comte de Vigneuil , 
& de Frédéric du Hautoi , feigneur de Nubecourt , 
& fille d'Antoine , feigneur de Neuville , &: de 
Marie de ThomefTon , dame de Remenecourt , dont 
il a eu Antoine-Gajlon , non marié ; Charles- 
Ignace , qui fuit; Charlotte - Françoife , mariée à 
Nicolas-François de Nettancourt , feigneur de Neu- 
ville , fon coufin ; & Marguerite-Yolande , religieufe 
au Pont-à-MoufTon. 

XI. Charles-Ignace de Nettancourt , fei- 
gneur de Bettancourt , baron de Frefnels , cham- 
bellan du duc de Lorraine, a époufé l'an 1705 , 
Marie-Anne des Salles , fille de Louis , comte des 
Salles , & de Marie de Louviers , dont font iffus , 
Louis-Charles de Nettancourt ; deux fils morts fans 
être nommés; & Elisabeth de Nettancourt. 

Seigneurs et marquis de Nettancourt. 

VIII. Louis , I du nom, feigneur de Nettan- 
court, fécond fils d' Antoine, feigneur de Net- 
tancourt & de Bettancourt , & de Françoife de 
Boutillac , époufa Françoife de Beauvau , fille 
d'Aloph , baron de Roltei , & de Magdeléne , dame 
d'Efpence , dont il eut Louis II , qui fuit ; Claude, 
feigneur de Villiers , lequel de Catherine de Saint- 
Blaife , fa femme , eut un fils tué à la bataille de 
Rhétell'an 1650, étant colonel d'un régiment d'in- 
fanterie ; & une fille nommée Jeanne , mariée a 
Jean-Philippe de Tournebulle, feigneur de Bufïï; 
Magdellne , mariée i°. à Nicolas , feigneur de Failli: 
2. . à François d'Alkmont , feigneur de Chaufour; 
& Elisabeth, mariée i°. k Gilles d'Ernecourt, baron 
de Montreuil : i°. à Jacques d'Angennes , baron de 
Montlouet, Le fieur de Nettancourt iervit les rois 
Henri III , Henri IV & Louis XIU, à la tête d'un 
régiment d'infanterie, & d'une compagnie d'or-, 
donnance de chevaux-légers, où il s'acquit beau- 
coup de réputation. Henri IV lui en marqua fa 
reconnoiffance par une penfion confidérable , 6V 
par le don qu'il lui fit de la confifeation des biens 
du cardinal dç Pelleyé. L'an 1606 3 il fe trouva au 




ïiége de Sedan , oh le roi étoit en perfonne , qui 
lui donna le gouvernement de cette importante 
place, qui étoit un poffe de confiance & de diftinc- 
tion. Il mourut l'an 16 18 -, âgé de '60 ansv 

IX. Louis II, marquis de Nettancourt, époufa 
i°. Françoife d'Averhoult , fille de Claude > feigneur 
de Brienne , & de Jeanne de Sufanne-Cerni , dont 
il eut un fils tué au fervice du roi de France , dans 
le régiment de fon père : 1°. Anne de la Marché- 
des-Comtes , fille de Henri > baron de l'Echelle* 
&c d'Antoinette dé Beauvau, dont il eut Louis III^ 
qui luit ; Henri , qui continue la poférité $ Frédéric^ 
mort jeune ; Françoife, mariée à Louis Aubèri , fei- 
gneur du Maurier ; & Elisabeth de Nettancourt. Lé 
marquis de Nettancourt commença à fervir dés 
l'âge de 1 5 ans. Le roi lui donna un régiment d'in~ 
fanterie, avec une compagnie d'ordonnance dé 
chevaux-légers. II fé trouva l'an 1637 , au fiége dé 
Landrecies, & fut fait maréchal de camp, lieu- 
tenant général des armées du roi , & donna dans 
pluficurs occafions des preuves de beaucoup de; 
valeur & de capacité ; mais la religion proteftanté 
dans laquelle il avoit eu le malheur de naître -, fut 
l'obflacle qui l'empêcha de recevoir la récompenfé 
de ïqs longs fervices. Il mourut l'an 1673, 

X. Louis, III du nom, marquis de Nettan- 
court, époufa Fan 16511, Claude-Magdeléne , fille 
de Bernard Hector de Marie, feigneur de VerfU 
gni , maître des requêtes , & de Claude Hector de 
Marie, dont il eut Bernard -Charles- Louis , mort 
jeune ; N, mort fans être nommé ; Marie-Magdeléne > 
& Marie-Claude , filles. Le marquis, de Nettancourt j 
commença à fervir à la guerre dans les troupes 
de réleéïeur de Brandebourg i où il avoit fuivi 
le marquis de Beauvau - d'Efpence , fon oncle* 
lieutenant général des armées du roi , que fa re*. 
ligion avoit engagé de fortir du royaume. Etant 
revenu en France avec la permiflion du roi, 6c 
ayant fait abjuration de la religion prétendue- 
réformée , fa majefté lui donna une penfion, puis 
le régiment d'infanterie du comte de Vaubecourt $,; 
fon coufin, &r le fit brigadier de fes armées. L'art 
1702, Landau étant aflîégée par le roi des Ro» 
mains, le marquis de Nettancourt, dont le régiment 
étoit dans la place, voulant s'y jetter^ fut fait 
prifonnier de guerre &" mené à Francfort. Il.fe 
trouva au fiége de Valence , darts le Milanez-, $c 
à celui du fort de Kell, au combat donné en Bavière 
près de Memmingue , & à celui de Donawert l'art 
1703 , où il fut blefTé d'un coup de moufquet* 
dont il mourut dix jours après à Ausbourg. 

X. Henri de Nettancourt, baron de l'Echelîe » 
& de Fontaine-Denys , fécond fils de Louis II * 
avoit fuivi comme fon frère aîné , le marquis dé 
Beanvau-d'Efpence , fon oncle , en Brandebourg» 
Les fervices qu'il rendit dans les troupes de cet 
électeur , lui firent mériter la charge de gentil- 
homme de fa chambre, & celle de capitaine de fea 
gardes du corps ; & ayant obtenu du roi la pef* 
million de revenir en France , il y fit abjuration! 
l'an 1697, & époufa l'an 1700, Marie - Charlotte 
des Forges , fille de Jean - Charles , feigneur dé 
Germinon, & à' Elisabeth Bothereau d'Aulnieres^' 
dont font iffus , Gaflçn-Jean-Baptifle-Charles , né a.tt 
mois de janvier .1701 , & Louife-Magdeléne-Heti-* 
riette-Charlotte de Nettancourt. * Archives des duci 
de Lorraine. Chalcondylle , hifloire de la décadence d$, 
f empire Grec , &c. Baudier, hifloire des Turcs. Me- 
zerai , hifloire de France. Lettres du cardinal de Mi". 
chelieu. 

Nettancourt porte , de gueules aux chevrons d'orç 
f apports , deux griffons d'or ; cimier , Une tête de chien 
< d'or , colletée de gueules* • 

HaïuTonviile , d 1 or a la tfQix de gueules f frettU 
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■d'argent j /apports , deux cigncs au naturd ; cimier , un entre les troupes du roi Charles I, & celles c!a 

signe couché de même. parlement. Dans la première donnée le 10 fep- 

NETTER WALDENSIS ou DE WALDEN tembre 1643 , le defavantage fut prefque égal de 

( Thomas ) ainfi nommé , pareequ'il étoit natif part & d'autre; mais dans la féconde donnée le 27 

d'un village de ce nom en Anglererre, prit l'habit otlobre 1644, les Parlementaires remportèrent la 

de religieux dans l'ordre des Carmes à Londres, victoire. * Dici. angl. 

Quelques auteurs ont pris le nom de Walden NEUCHA1SES ( Charles de ) gentilhomme de 

pour celui de fa famille , qui étoit Netter comme la chambre du roi Charles IX , dans le XVI fiécle , 

©n le peut remarquer dans Pitfeus, & dans les recueillit les mémoires du maréchal de Tavanes , 

autres écrivains Anglois. Il fut provincial de fon qui étoit fon oncle, & d'autres pièces qu'on publia 

ordre , & fervit les rois Henri IV , V & VI , dans l'an 1 574. * Confultez la bibliothèque de la Croix 

diverfes affaires importantes. Ce père parut avec du Maine. 

éclat au concile de Confiance; & ce fut princi- NEUCHAISES ou NEUCKÉSES (Jacques de) 

paiement en cette occafion qu'il confondit les Huf- baron de BufTy , des Francs, &c. naquit Je 15 

iâtes &: les fe&ateurs de 'Wiclef. Depuis, il écrivit oâobre 1 591 , & non en 1592., comme le dit le 

contre les erreurs de ce dernier, fon traité intitulé: P. Jacob , dans i'es écrivains de Chilons. Il étoit 

DocJrina antiquitatum Fidei ecclefiœ catholicœ. , dédié fils de Je an- Jacques de Neuchéfes , baron de 
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an pape Martin V. Il en compofa divers autres , BufTy , Se de Marguerite Fremyot , fille cic Benig 

& mourut l'an 1430. * Trithême & Bellarmin , Fremyot, préfident au parlement de Bourgogne. 

de feript. eccl. Lucius , ïn biblioth. Carm. Alegre , in Jacques de Neuchaifes fut élevé par le lavant 

paradifo Carm.Ph(eus } de U/uJ?r.Jng.fcript. Pottev'm. Claude Robert, connu par fa Gaule chrétienne. 11 

Cochlœus. prit à Bourges le degré de doclenr en théologie , 

NEUBERGER ( Théophile ) fils de Martin , . & devint chancelier de l'univerfité & de l'égiife 

& petit -fils de Chriftophe, miniftre Luthérien, de Bourges, vicaire général de la même églife , 

prédicateur de la cour , & infpefteur de fa reli- abbé de Varennes , ordre de Cîteaux , dit même 

gion dans le Palatinat , fut choifi fan 1620 pour diocèfe; abbé de S. Etienne de Dijon , de Ferrieres, 

remplir la place du doreur Scultet, prédicateur ordje de S. Benoit, diocèfe de Sens; prieur de 

luthérien. 11 exerça le même emploi auprès du Nantua , ordre de Cluni , diocèfe de Lyon ; doyen, 

duc de Mcckelbourg l'an 1625. Enfuite , Guil- deS.Denysde Nogent-Ic-Rotrou, ordre de Cluni, 

hume , landgrave de Heffe, le fit venir à Caffel diocèfe de Chartres;& enfin évêquede Chalons-fur- 

l'an 1628. Il fuccéda l'an 1634, à Paul Steinius Saône. Il avoit été député àrafîcmblée du clergé 

dans fon emploi d'infpe&eur ou furintendant de la en 1625 , & à celle de 1645. fI mourut à Chalons 

religion, &: mourut l'an 1656. Il a écrit quelques le premier de mai 16^58 , âgé de foixante-iix ans 

ouvrages en allemand, Glaubens Spiegel ; Gebet- & fix mois. On a de lui .-"Oraifon funèbre de 

tbuch; Pofiill; SoUloquia : Trojlbuch ; Zungen-Zaum , François de la Grange de Montigny , maréchal de 

f&c. * Paul Frcherus, theatr. viror. éruditions clarorum. France , prononcée à Bourses le 1*4 décembre 1 6 1 7, 

NEUBOURG, bourg de France, dans le petit à Bourges, 16 18. Harang°ue prononcée à l'entrée 

pays qu'on nomme la Campagne de Neubourg, du roi Louis XIII, à Chàlons en 1629. Cette ha- 

en Normandie , à' trois lieues de la ville d'Evreux , rangue eft inférée à la page 718 de Vjllujire Orban- 

,vers le nord. * Mati , dicl. dale , dans le Gallia chrijuana de MM. de Sainte- 

NEUBOURG, petite ville du duché de Wur- Marthe,& le 1 5 volume du Mercure françois, imprimé 

temberg, en Souabe. Elle eft aux confins du mar- en 1629. Harangue prononcée devant Henri de 

quifat de Bade , fur FEntz , à deux lieues au-defïus Bourbon , gouverneur de Bourgogne , à Chalons 

de Pfortshcim. * Mati , dicl. 1633, & dans la Gaule chrétienne. Harangues 

NEUBOURG , \ille d'Allemagne en Bavière, prononcées devant le roi Louis XIV, & la reine 

avec titre de duché, eft fituée fur la rive droite du Anne d'Autriche , à Dijon , au nom des trois 

Danube, entre Donavert &: Ingolftadt. Les au- états de Bourgogne, en 1650. Ces dernières ha- 

teurs Latins la nomment Neoburgum , & quelque- rangues ne font point imprimées. Rituel du diocèfe 

fois Novum Cafirum ; ce qu'on voit dans le 4 livre de Chalons, à Lyon, 1653, z/z-4 . * Bibliothèque des 

d'un itinéraire d'Allemagne. auteurs de Bourgogne , par feu M. l'abbé Papillon , 

NEUBOURG , maifon &r branche de la fa- in fol. tome II , pages 107 & 108. 

mille Palatine de Bavière, cherchez BAVIERE. NEUCHASTÊL , cherchez NEUFCHASTEL. 

NEUBOURG ou NYBURG , Neoburgum , place NEUCHATEAU ( Barthélemi de ) en italien de 

forte du royaume de Danemarck, dans la partie Noocaftro , étoit de Meflinc , & jurifconfulte cé- 

orientale de l'iile de Funen, furies côtes du dé- lebre dansleXllIfiecle.il vivoit encore en 1293. 

troit de Belt-Sund , fut bâtie l'an 1 175, par Canut, Il fut avocat du £{c dans le royaume de Sicile, 

fils de Prebeflas, duc de Laland , qui eft une ifle & l'un de ceux que Jacques, roi d'Aragon & de 

au même royaume. Elle fut autrefois la demeure Sicile , envoya en ambafïade au pape Honore IV , 

des rois de Danemarck & le fiége du parlement , en 1286 , après avoir été couronné roi de Sicile. 

& a un bon port , où fe retire fouvent la flotte Deux ans après, c'eft-à-dire en 1 288 , il fe trouva 

de- cet état, avec une citadelle qui commande au fiége de Caïette ; &r vers l'an 1291, il s'appli- 

Jùr le détroit. Elle eft affez bien fortifiée du côté qua à écrire en latin l'hiftoire de Sicile depuis la 

de la mer, mais du côté de la terre les fortifica- mort de l'empereur Frédéric fécond, c'eft-à-dire, 

ttons en font ruinées. C'eft là qu'on fait payer le . depuis l'an 1250. Il dit lui-même qu'il la compo-- 

droit que doivent au roi les petits vaifTeaux, qui fa d'abord en vers , & qu'enliiite, à la prière de 

ne voulant pas s'expofer aux dangers du détroit Ion fils , il la mit en proie. C'eft en cette dernière 

de Sund , parlent par celui-ci , où ils ont moins à manière que M. Louis-Antoine Muratori nous l'a 

craindre. * Baudrand. Pontan. donné dansletomeXHJ defonrecueildesécrivains 

NEUBRIGF ( Guillaume de ) Anglois , cherchez ' de l'hiftoire d'Italie. Cet ouvrage de Barthélemi de 

GUILLAUME de Ncubrige. Neucafiro , finit à l'an 1293 incluiivemcnt, qui fut 

• NEUBURI , bourg d'Angleterre, fur le Ken- le premier du pontificat de Boniface Vlil. Peut-être 

net , dans le comté de Bark , aux confins de celui l'auteur mourut-il peu de temps après. Son biftoire 

de Haut. 11 eft remarquable par deux batadles paroît fincere, &r l'auteur fe montre informé de 

•aui s'y donnèrent durait les guerres civiles , ce qu'il rapporte : mais fon ftyle eft dur & fouvent 

barbi-.re • 
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barbare ; & d'ailleurs on trouve plufîèurs lacunes tenue au château de Nevers , fur le choix des dé- 
dans fon ouvrage qui en font perdre le fens en pûtes pour les mêmes états , & il prit féance 
quelques endroits. A cela près , elle eft curieufe particulière dans cette affemblée en ladite qua- 
& utile pour l'hiftoire de ce temps-là. * Voye^ la lité. Cette province a plusieurs bois , & produit 
préface de M. Muratori , au tome cité. des mines de fer , quelques mines d'argent -, & 

[£f" NEVELET ( Pierre ) feigneur d'Ofche , diverfes carrières de très-belle pierre, 

avocat au Parlement, a compofé la vie de Fran- Les auteurs parlent diverfement des anciens 

çois Hotman , qu'on trouve à la tête du recueil de comtes de Nevers. Ratier, qui tenoit l'an 

fes œuvres , imprimé à Genève en 1599 , & réim- 890, ce comté en foi & hommage de Richard U 

primée, en 1700, à Amfterdam , au-devant des Jujîicier, duc de Bourgogne, fut fuivi de Seguin» 

lettres latines de François & de Jean Hotman , mari de Berthe , & père > à ce qu'on croit, de Ro- 

père & fils. dolp he , qui de Lieutgarde fa femme , eut Gerberge , 

[J^ 3 NEVELET ( Nicolas ) fils du précédent , comteffe de Nevers , mariée , félon quelques-uns , 

mourut confeiller au parlement en 1680. On a de à Albert , marquis dYvrée. On prétend que Ger- 

lui une édition d'Efope&: des autres anciens fabu- berge eut Otho - Guillaume , comte de Bour- 

liftes avec des notes , qu'il dédia à fon père. gogne & de Nevers , qui mourut l'an 987. Mathilde? 

03" NEVELON , moine de Corbie , floriffojt fa fille, comteffe de Nevers, morte l'an 1005 , 

fous l'abbé Foulques le Grand , lequel mourut en prit alliance avec Landri , feigneur de Maërz & de 

décembre 1096. On a de lui un martyrologe, ou Monceaux. Leurs enfans furent Renaud 1 , qui 

nécrologe, dont le P. Mabillon a détaché quel- fuit; Bodon de Nevers, marié à Alix d'Anjou, 

ques traits hiftoriques , qu'il a fait entrer dans ibs comteffe de Vendôme; êcGui de Nevers. Renaud, 

annales & autres écrits. *D. Rivet , hifi. lïttér. de. I de ce nom, comte de Nevers , époufa Alix de 

la France, tome VIII, parle plus au long de cet Normandie, fille de Richard II , &: de Judith de 

auteur. Bretagne, dont il eut Guillaume I, qui fuit; 

NEVERS fur la Loire, ou fe perd la petite rivière Henri, qui vivoit l'an 1067; Gui , religieux de la 
de Nièvre , ville de France , eft capitale du Ni- Chaize-Dieu en Auvergne ;& Robert de Nevers, 
vernois , & a un évêché fufFragant de Sens. Cefar furnommé le Bourguignon , feigneur de Craon en 
qui en fait mention dans fes commentaires , fous Anjou. Celui-ci époufa i°. Avoye , furnommée 
le nom de Noviodunum in JEduis , avoit choifi Blanche , dame de Sablé , fille & héritière de Gode- 
cette ville pour en faire une place d'armes &" un froi , dit le Vieil, feigneur de Sablé: 2 . Berthe de 
magazin. Les autres auteurs Latins la nomment di- Craon, veuve de Robert, I du nom , feigneur de 
verfement , Nivemœ, Nlvernium, Vadicajjr.um, Never- Vitré , & fille unique de Guèrin , feigneur de Craon. 
7111m, Nivernu ni , Noviodunum, A ugujlonemetum, &c. Robert mourut après l'an 1097, ayant eu de fa 
Elle fut érigée, en comté fous nos premiers rois , & première femme , Renaud , dit le Bourguignon „ 
en duché par Charles Vil , l'an 1457; ce qui fut tige des anciens feigneurs de Craon; ROBERT" , dit 
vérifié Tan 1459 , & confirmé par le roi Louis U Jeune & le Bourgu. gnon, qui fit la branche desfei* 
XI , en faveur de Jean de Bourgogne , comte de gneurs de Sablé ; Go Je/roi- Henri , feigneur du Lion 
Nevers, l'an 1464, par le roi Louis XII, l'an 1505, d'Angers ; Alix ; & Mahaud, femme dAlard , II 
pour Engilbert de Clcves ; & par le roi François 1, du nom , dit le Vied , feigneur de Château-Gontier» 
l'an 1538, en faveur de Marie d'Albret , comteffe Guillaume I, comte de Nevers & d'Auxerre, 
de Nevers. On y voyoit le château des anciens époufa l'héritière de Tonnere , &: mourut l'an 
comtes, dans la partie qu'on appelle cité, qui 1084 ou 1085. Il eut Renaud II, qui fuit; & 
comprenoit anciennement toute la ville : & de Robert de iNevers , évêque d'Auxerre, mort l'an 
fortes murailles. Nevers a un. bailliage. Sa forte- 1090. Renaud , II du nom, comte de Nevers , 
reffe, fon pont de vingt arches fur la Loire, fes d'Auxerre & de Tonnere, époufa la fille de Lancelin^ 
ouvrages de verre & de faiance , font des chofes feigneur de Boifgenci, dont il eut Guillaume IL 
que les voyageurs ne négligent point d'y voir. Celui-cimortl'ani i48,eutGuiLLAUMEllI,quifuit;. 
L'églife cathédrale étoit autrefois dédiée aux faints & Renaud, comte de Tonnere , qui ne laiffa point 
Gervais & Protais ; mais le roi Charles U Chauve de lignée, GUILLAUME lïl, comte de Nevers, &c 
l'ayant agrandie, la fit confacrer fous le nom de mourut vers l'an 1170, ayant eu Guillaume IV ', 
faint Cyr. Les auteurs parlent d'un concile tenu comte de Nevers , mort l'an 11 68 , dans la Palef- 
à Nevers l'an 7^3 . 11 y a onze paroiffes dans la tine, fans laiffer de poftérité d'Aliénor, dame de 
ville, avec un chapitre confidérable, & diverfes Saint-Quentin & de Valois, fille de Raoul II ■• Gui, 
autres mailbns eccléfiaftiques & religieufes. qui fuit; Renaud, comte de Tonnere, mort l'an 
Le Nivernois eft entre la Bourgogne dont il 1191., fans enfans , au fiége d'Acre ; & Anne, 
fait partie, le Bourbonnois , le Berri , & le Gâti- femme de Guillaume VII , comte d'Auvergne, &c. 
nois. En la dernière affemblée des états du royau- Gui , I de ce nom, comte de Nevers, &c. prit 
me tenue à Paris en 1614, les députés de cette alliance avec Mahaud de Bourgogne, comteffe de 
province comparurent fous le grand gouvernement Grignon, fille de Raimondde Bourgogne,& d' Agnès 9 
de l'Orléanois.' Elle a environ vingt lieues de Ion- dame de Montpenfier , veuve d'Eudes , III du nom , 
gueur& prefque autant de largeur. Ses villes, après feigneur d'Iffoudun. Le comte Gui mourut l'an 
Nevers, font, la Charité, Saint-Pierre-le-Mouftier, 1176, &: Mahaud fa femme prit une troifiéme 
Decize, Donzi, Clameci , Vezelai, &c. Monte- alliance avec Pierre d'Alface, dit de Flandre , & 
noifon eft une forterefle au milieu du pays. Les une quatrième avec Robert , II du nom, comte de 
fiiics de Châtillon en Bazois & d'Afnois en font Dreux. Confulte^ la chronique de Robert, abbé 
des plus anciennes fèigneuries. Voye^ ASNOIS. du mont S. Michel fous l'an 11 77. Gui eut Guïl- 
Arquien , Langeron & Menou ont titre de marqui- ' laume V, comte de Nevers & d'Auxerre , qui 
fat. La Roche-Milct & la Ferté-Chaudron font mourut fans enfans l'an 1180; &r Agnes , qui 
baronies. La Roche -Milet a des foires confîdé- fuccéda à ion frère & à fon oncle Renaud. Elle 
râbles. Le baron de la Ferté-Chaudron fe dit ma- epoufa l'an 1 184 , Pierre , Il du nom , feigneur 
réchal & fénéchal du Nivernois. Cependant le fire de Courtenai & de Montargis , dont elle eut Ma-. 
d'Afnois , meftre de camp d'un régiment & député haud de Courtenai, comteffe de Nevers , d'Au- 
de la nobleffe aux états de 1614, fut élu maréchal xerre & de Tonnere, qui fut accordée au mois 
de la province par l'affemblée générale , qui s'étoit . de mai 1 1 93 , à Philippe de Hainaut , fécond fils de; 

Tome VI I a I i i i ii 
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Baudouin , V du nom , comte de Hainaut ; mais le 
mariage n'ayant pas été accompli , elle époufa 
i°. Jiiir la fin de l'an 11 99, Hervé, IV du nom, 
feigneur de Donzi : i°. avant l'an izz6, Guigues, 
IV du nom , comte de Forez. Depuis elle fe rendit 
religieufe à Fontevrault , où elle mourut le 1 2 
octobre 1254. De fon premier mariage, elle eut 
un fils mort jeune ; & Agnès , II du nom , com- 
tefle de Nevers , &c. dame de Donzi , de Saint- 
Aignan , &c. Elle fut promife à Henri , fils aîné de 
Jean , roi d'Angleterre ; mais le roi Philippe Ait- 
gujle y ayant empêché l'exécution de ce traité , 
elle fut accordée Fan 1217 , avec Philippe de 
France , fils aîné du roi Louis VIII. Ce prince 
étant mort l'an 12.18 , Agnès prit une féconde 
alliance avec Gui de Châtillon , I du nom , comte 
de Saint-Paul , d'où vint Yolande de Châtillon , 
comtefle de Nevers, d'Auxerre , de Tonncre, &c. 
qui fut mariée à Archambaud XI, fire de Bourbon , 
&r eut deux filles , Mahaud , qui fuit ; & Agnès , 
dame de Bourbon , mariée l'an 1 174. , à Jean de 
Bourgogne , feigneur de Charolois , fécond fils 
d'Hugues IV , duc de Bourgogne , & d'Yolande de 
Dreux , d'où vint Beatrix de Bourgogne , dame 
de Bourbon , mariée à Robert de France , tige de la 
royale mai fon de BOURBON. Mahaud deBourbon, 
comtefle de Nevers , d'Auxerre & de Tonnere , 
fut mariée par contrzt parle Tan 1247, à Eudes 
de Bourgogne , fils aîné du même Hugues IV ', duc 
de Bourgogne , & frère de Jean. Eudes mourut à 
Acre l'an 1269. Mahaud étoit déjà morte avant 
l'an n6x. Ils laiflerent Yolande de Bourgogne, 
comtefle de Nevers , &c. mariée par traité de l'an 
j i6<j , avec Jean de France, dit Trijlan &r de Da- 
miette, fils du roi S. Louis. Ce prince mourut de 
pefle au camp de Tunis , le 3 août 1270. Yolande 
prit l'an 1271, une féconde alliance avec Robert , 
III du nom , comte de Flandre. Elle mourut le 2 
juin 1280, & fut enterrée dans l'églife , qui eil 
defîervie aujourd'hui par les Récollets de Nevers, 
où l'on voit fon épitaphe. Elle eut de fon lècond 
mari , Louis , qui luit ; Robert, feigneur de Caflel, 
mort l'an 133 1 ; Jeanne, mariée l'an 1288 , avec 
Enguerrand IV , fire de Couci , morte en 1333; 
Yolande, mariée l'an 1290, avec Gautier, II du 
nom, feigneur d'Anguien; & Mahaud , femme de 
Matthieu de Lorraine , feigneur de Florines. Louis 
de Flandre , comte de Nevers & de Rhetel , caufa 
de grands défordres en France , & mourut de trif- 
iefle à Paris du vivant de fon père, le 22 juillet 
2321. Il avoir époufë l'an 1290, Jeanne comtefle 
de Rhetel, fille unique de Hugues IV , dont il eut 
Louis II , qui fuit ; & Jeanne , femme de Jean , IV 
du nom , duc de Bretagne. Louis II , dit de Creci, 
comte de Flandre , de Nevers ck de Rhetel ,. épou- 
fa Marguerite , fille du roi Philippe V \ dit le Long, 
& fut tué à la bataille de Creci l'an 1 346 , laiflant 
Louis III , dit de Maie ou de Malin. Ce dernier 
né l'an 1330, fut marié l'an 1347, à Marguerite , 
fille puînée de Jean III , duc de Brabant , & mourut 
à Saint-Omer le 10 janvier 1583. Son corps fut 
enterré dans l'églife de S. Pierre de Lille : il eut 
de fon mariage Marguerite, comtefle de Flan- 
dre, de Nevers, &c. mariée i". h. Philippe , fur- 
nommé de Rouvre , dernier duc de Bourgogne de 
la branche de Robert de France: 2 . à Philippe 
de France, furnommé le Hardi, fils du roi Jean , 
& tige de la féconde branche royale des ducs de 
Bourgogne. Voyez fa poftérité à l'article de BOUR- 
GOGNE. 

En Gilbert, qui étoit le troifiéme fils de 
Jean , I du nom , duc de Cléves , & comte de la 
Marck, & d'Elisabeth de Bourgogne , comtefle de 
Nevers, fut comte de Nevers, Il époufa par con- 
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trat du 23 février 1489 , Charlotte de Bourbon ,' 
fille de Jean de Bourbon , II du nom, comte de 
Vendôme , cV d'Ifabellede Beauvau , & mourut le 
21 novembre 1506. La princefle , fa veuve, fe fit 
religieufe à Fontevrault , où elle mourut le 14 dé- 
cembre 1520. Leurs enfans furent Charles 
comte de Nevers , qui fuit ; Louis , comte d'Au- 
xerre , mort fans enfans de Catherine d'Amboife , 
dame deChaumont , l'an 1 545- ; François, abbé 
de faint Michel deïreport, mort l'an 1545 ; &: 
Engilben, mort jeune l'an 1489. Charles' de 
Cléves , comte de Nevers, époufa le 25 janvier 
1^04,^ Marie d'Albret, fille aînée & héritière de 
Jean d'Albret , feigneur d'Orval , & de Charlotte de 
Bourgogne , & mourut en prifon , au château du 
Louvre à Paris, le 27 août 1521 , laiflant Fran- 
çois de Cléves , I du nom, duc de Nevers, &c. 
Celui-ci rié à Nogent le 1 5 octobre 1 5 1 6 , fut marié 
par traité pafîc à Paris au château du Louvre , le di- 
manche 19 janvier 1538, avec Marguerite de Bour- 
bon, fille de Charles de Bourbon, duc de Vendôme 
&C.& de Françoife d'Alcnçon,tk mourut l'an 1 }6o\ 
Le roi François I érigea pour lui l'an 1538, Nevers 
en duché & pairie. Ses enfans furent François de 
Cléves , II du nom , duc de Nevers , né le 3 1 mars 
1 539 , & mort l'an 1562 , le jour de la bataille de 
Dreux, d'un coup de piflolet que lui déchargea 
par imprudence l'un de fes gentilshommes ; Jac- 
ques , duc de Nevers , né le premier octobre 1 544 , 
mort fans laifler de poflérité , à Montigni près de 
Lyon , le 6 feptembre 1 564 ; Henri , comte d'Eu , 
mort fans alliance ; Henriette , duchefle de Ne- 
vers , qui fuit ; Catherine de Cléves , comtefle d'Eu, 
mariée i°. à Antoine deCroi , prince de Porcien : 
2 . à Henri de Lorraine , duc de Guife , pair & 
grand-maître de France , morte à Paris le 1 1 mai 
1633 ■> %ée de 85 ans; & Marie de Cléves , pre- 
mière femme de Henri de Bourbon,I du nom,prince 
deCondé, morte fan 1574. 

Henriette de Cléves , duchefle de Nevers & 
de Rhetel , née le 3 1 octobre 1 542 , fut mariée le 1 c 
mars 1565, avec Louis de Gonzague , de Man- 
toue , &c. gouverneur de Champagne , & mou- 
rut le 24 juin 1601. Son corps/ut enterré avec ce- 
lui de fon mari , dans l'églife cathédrale de Ne- 
vers. Voyei leur poflérité fous le nom de GON- 
ZAGUE. Ils ont été tige des derniers ducs de Man- 
toue , de qui le cardinal Mazarin acquit les duchés 
de Nevers & de Rhetel. Ce cardinal obtint au mois 
d'octobre 1.660 , de nouvelles lettres de duché &: 
pairie pour Nevers,qu'il Iaifla à Philippe Mancini 
Mazarin , fon neveu , duc de Nevers , pair de 
France , cV chevalier des ordres du roi, mort le 8 
mai 1707. Il avoit époufé le 15 décembre 1670, 
Diane-Gabrîelle de Damas , fille de Claude-Léonor 
marquis de Thianges , & de Gabrielle de Roche- 
chouart-Mortemar , de laquelle il a eu deux enfans 
Voyei l'article MANCINI. * Caefar , /. 7 , comm. c. 
10. Gui Coquille, hijl. de Nevers. Juflel , hift. de 
Nevers. DuBouchet, hijl. de Courtenai. Michel Co- 
tignon , catalogue kijlor. des archevêques de Nevers, 
Du Chêne ', recherches des antiquités des villes de France. 
Sincerus , itiner. Galliœ. Sainte-Marthe, G ail, chrift 
Le P. Anfelme. J ' 

NEVEU ( Magdeléne ) dame des Roches en 
Poitou , vivoit dans le XVI ficelé , & mérita d erre 
louée par tous les favans de fon temps. Elle époufa 
i°. André Frandonnet , duquel eJ le eut Catherine 
fille aufïï illuftre que fa mère : & 2 . François Eboif- 
fard , feigneur de la Ville , gentilhomme Breton. 
La maifon de cette dame étoit une académie , où 
les gens d'afprit fe trouvoient ordinairement , ou 
pour faire approuver leurs ouvrages , ou pour 
examiner ceux des. autres. C'efl ce que témoigne 
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Scévole de Sainte-Marthe , qui a placé ï'éloge de 
la mère & de la fille entre ceux des dodtes François 
de fon temps. La Croix du Maine en parle encore 
dans fa bibliothèque en ces termes : Magdeléne 
Neveu , dame des Roches en Poitou , mère de Catherine 
des Roches , toutes deux fi docks & fi fa.va.ntes , que la 
France peut fe vanter , les ayant engendrées , d'avoir 
produit en elles les deux perles de tout le Poitou , &c. 
Elles moururent de pefte l'an 1587. Voye^ RO- 
CHES ( Catherine des ) * Sainte-Marthe , m elog. 
L 3. Du Verdier Vauprivas , bibL Franc. Louis 
Jacob , bibL femin. Hilarion de Coffe , éloges des 
dames illujlres , &c. 

NEUFCHASTEL, anciennement Anxennà , pe- 
tite ville de l'ifie de France. Elle ejft fur l'Aime, 
à quatre lieues de Laon , dû côté du midi. * Mati , 
diction. 

NEUFCHASTEL, petite ville des Pays-Bas. 
Elle eu capitale d'une feigneurie du duché de 
Luxembourg , &: fituée à deux ou trois lieues de 
Chini vers le nord. * Mati, diction* 

NEUFCHASTEL , chercha NEWCASTEL. 
NEUFCHASTEL , ville de France en Norman- 
die , dans le pays de Bray , eu bâtie fur un ruiffeau 
quife joint enfuiteà la Bethune,àfept ou huit lieues 
de Dieppe, & à quatre d'Aumale. Cette ville ré- 
lifta fur la fin du XVI fiécle au roi Henri le Grand, 
pendant les guerres de la Ligue , tk fe fournit après 
queHallot & Guitri eurent défait huit cens hommes 
des Ligueurs. * Me2erai. 

NEUFCHASTEL, ville de Lorraine, fur la rivière 
deMeufe, & fur les frontières de la Champagne, 
fait partie du bailliage deNanci, & partie de celui 
de Vofge. Autrefois le grand commerce de toiles 
qu'on y faifoit l'avoit rendu célèbre. * Baudrand. 
NEUFCHASTEL ou NEWEMBOURG , Neo- 
comum , ville & comte fouverain de Suiffc , eft 
bâtie fur un lac de même nom , à huit lieues de Lau- 
fane , & un peu moins de Berne , & eft alliée aux 
cantons Suiffes. Le comté de Neufchâtel eu entre 
la Franche-Comté , le canton de Berne , &les lacs 
de Neufchâtel & deBienne : l'étendue en eil petite; 
mais le pays cft fort peuplé & très-fertile. Mem- 
this étoit comte de Neufchâtel , vers l'an 815. 
Sapoftérité finit en Louis , qui ne laiffa que deux 
filles : If ab elle , mariée à Rodolphe , dernier comte 
deNidow,fuccéda au comté de Neufchâtel , à la 
réferve du Landeron , que Varenne , fa fœur , eut 
en partage , & dont elle lui fit homage. Conrad , 
comtede Fribourg , Ion neveu, fils d'Egon , comte 
de Fribourg , & de Varenne , fa fœur , recueillit fa 
fucceffion .Fan 1395. ^ eut ^ e Marh de Vergi , 
Jean , qui inftitua Rodolphe , marquis de Hoch- 
berg , Ion héritier , à condition qu'il porteroit les 
armes de Neufchâtel, écartelées avec les fîennes. 
Philippe , fils unique de Rodolphe , laifla de Marie 
de Savoye , fille d'Ame, dit le Bienheureux , duc de 
Savoye , & d'Yolande de France , Jeanne , qui porta 
en dot le comté de Neufchâtel à Louis d'Orléans , 
duc de Longueville , qu'elle époufa l'an 1504; 
François, fon fils , étant mort fans enfans l'an 
155/. Léonor d'Orléans , marquis de Rothelin , 
fon coulin , lui fucceda. Jacques de Savoye , duc 
de Nemours , iffu de Philippe , & de Charlotte 
d'Orléans , fœur de Louis , duc de Longueville , 
prétendit hériter par moitié de ce comté. Léonor 
confentit,par un accord provifionel , qu'il fût in- 
verti de la moitié ; mais les états du pays n'accor- 
dèrent cette inveftiture , qu'à condition qu'il n'y 
auroit qu'un feul chef & feigneur. Cette condition 
n'ayant pas encore été accomplie l'an 1557 , les 
états firent citer les ducs de Longueville & de Ne- 
mours , devant le confeil de Berne , pour les obli- 
ger d'exécuter la condition de l'inveftiture ; & 




comme ils ne pouvoient le contefter, le comte 
de Neufchâtel demeura tout entier au duc de Loti* 
gueville ; 6V on adjugea au duc de Nemours deux 
mille livres de rente en terres dans le duché dé 
Bourgogne , & deux mille écus de capital fur là 
ville de Neufchâtel. Léonor laiffa de Marie de Bottr* 
bon , Henri d'Orléans 1 1 du nom , duc dé Lon- 
gueville j qui eut de Catherine de Gonzague , Henri 
II, qui mourut l'an 1663 * laiffant de fon premier 
mariage avec Louift de. Bourbon, fille de Ckarleè 
de Bourbon , comte de Solfions , Marie d'Orléans * 
mariée à Henri de Savoye , duc de Nemours , Tari 
1657 , & qui renonça par fon contrat de ma-* 
riage à la fucceffion de fon père & de fes frères *' 
moyennant cinq cens mille livres * aufquellës fort 
père ajouta encore quatre-vingt-dix mille livres 
qui lui furent payées après la mord Henri II époufa 
en fécondes noces } Annc-GenevUve, de Bourbon * 
fille de Henri de Bourbon , prince de Condé , d& 
laquelle il eut Jean- Louis-Charles , & Charles-Paris*, 
Le premier fit donation du comté de Neufchâtel à 
fon frère l'an 1668 , à condition que s'il mouroit 
fans enfarfs , ce comté lui retourneroit de plein 
droit» Le cas étant arrivé Fan 1672. , il rentra dans 
la poffeflion de tous fes biens. La ducheffe de Ne- 
mours , fa fœur, prétendoit lui ïuccéder au comté 
de Neufchâtel. L'affaire fut portée devant les états 
du pays , qui la déboutèrent de fes prétentions*. 
&: adjugèrent cette fouveraineté à fon frère , tant 
en vertu de la renonciation qu'elle en avoit faite ^ 
&: de la claufe de retour contenue dans la dona- 
tion , qu'à caufe que cette fouveraineté étant corn-» 
me le font prefque toutes les autres , héréditaire & 
indivifible , les filles n'y fuccédent qu'au défaut des 
mâles; les cadets n'ayant même que des apanages* 
Cette princeff^ après la mort de J 'can-Louis-Charles? 
abbé d'Orléans, fon frère , rentra dans fes droits * 
& reçut l'inveftiture du comté de Neufchâtel , pat 
fèntence rendue en la faveur le 9 mars 1694, non* 
obftantles oppositions de François-Louis de Bour-" 
bon , prince de' Conti, en qualité d'héritier infti- 
tué de l'abbé de Longueville , les états du pays 
ayant déclaré ce comté inaliénable ; & elle en 
jouit paisiblement jufqu'à fa mort arrivée le i<> 
juin 1707. Alors dix-fept à dix-huit prétendans 
fe préfènterent pour demander cette fucceffion t 
mais peu après ceux qui reconnurent la fragilité 
de leurs droits , s'étant retirés, il n'eu relia que 
neuf, cinq y prétendant par la maifon d'Orléans ; 
fa voir , le prince de Conti, madenwifelle de Soijfons y 
le prince de Carignan , le comte de Matignon , & la du* 
chejfe de Lefdiguieres ; & quatre autres y prétendoienc 
par la maifon de Châlons , favoir , l'électeur dé. 
Brandebourg , la marquife de Mailli , le marquis d'Alê* 
gre , tk le prince de Montbelliard. Les prétentions du 
prince de Conti étoient fondées fur le teftament de 
l'abbé d'Orléans , qui l'avoit inftitué fon héritier 
univerfel. Celles de Louïfe-Léontine- Jacqueline de 
Bôurbon-Soijjons , avoient pour fondement une do- 
nation de cette principauté faite à Louis-Henri de 
Bourbon-Soiffons, fon père, par la ducheffe de Ne- 
mours , dont il étoit frère naturel. Le prince de Ca- 
rignan ie difoit le plus proche héritier de la ducheffe 
de Nemours , étant fils de Thomas-François de 
Savoye, prince de Carignan , & de Marie de Bour- 
bon-Soiffons , lœur cadette de Louifede Bourbon- 
Soiffons , mère de la ducheffe de Nemours. Le 
comte de Matignon le prétendoit être le plus proche 
héritier de la ligne d'où la fouveraineté de Neuf- 
châtel étoit venue dans la maifon d'Orléans-Lon- 
gueville , pareeque fon père étoit fils d'Eléonore 
d'Orléans , l'une des filles de Léonor d'Orléans , 
duc de Longueville , comte de Neufchâtel : &c 
Jeanne-Francoije-Paule de Gondi , ducheffe douairière 
Tome FIL ' liiiiiij 



ç88 NEU NEU 

-C.& Lefdigukres , lui difputoit cette hérédité , parce- & feigneur fouverain de la principauté de Neuf- 
que Catherine de Gondi, fa mère, étoit fille de châtel & de Wallengen. Quelques auteurs ont cru 




qu 

plus proche parente & plus hahile à lui fuccéder , en la foi &" homage du roi d'Allemagne ; mais ce 
étant fille de Louis de CofTé , duc de BrifFac , & titre ne fuffitpas pour établir la mouvance de 1 em- 
de Marguerite-Françoife de Gondi , tante de la du- pire , & il y a même lieu de croire qu'il peut avoir 
cheffede Lefdiguieres. Quant à ceux qui ypréten- été falfifié. Le prince jure à fon avènement d'ob- 
-doient par la maifon de Châlons , ils ne fe préfen- ferver inviolablement les us & coutumes du pays, 
îerent, que lorfque Yclecieurde Brandebourg voulut tant tenus que non écrites ; Se après ce ferment, 
faire valoir les droits de cette maifon fur la prin- il eft obligé d'en demander Fin veftiture aux" états.' 
'dpauté de Neufchâtel, comme héritier des princes II eft allié des cantons deBerne , Lucerne , Fribour* 
d'Orange de la mailbn de Naffau , chez lefquels & Soleure; & depuis l'an 1406 , il y a un traité 
tous les biens de celle de Châlons étoient paffés par de combourgeoifie entre les comtes de Neufchâtel 
le teftament de René de Naffau , fils de Claude & le canton deBerne, par lequel les comtes de 
de Châlons ; mais les autres qui defeendoient Neufchâtel ont fournis à l'arbitrage du confeil de 
de la maifon de Châlons , le lui dilputcrent , i°. Berne , les différends qui pouroient naître entr'eux 
pareeque cet électeur , ni les princes d'Orange , & les bourgeois de Neufchâtel. La juftice fuprême 
n 'étoient point defeendus des anciens comtes de du pays eft adminiftrée par les trois états , qui ju- 
Châlons : z°. pareeque René de Naffau n'ayant gent fouverainement toutes les caufes des fonds , 
jamais eu la propriété de Neufchâtel , il n'avoit pu fans diftinâion. Ils lont compofés de douze ju^es \ 
en difpofer par teftament , dans lequel eiFe&ive- attachés aux princes par leurs charges, & par des 
ment il n'avoit fait aucune mention de ce comté, fèrmens particuliers : il y en a quatre pour la no- 
Iîs difoient de plus que tous les biens de la maifon bleffe , quatre pour les officiers , & quatre pour le 
de Châlons étant fubftitués aux autres branches, tiers état. Ils n'avoient autrefois qu'un pouvoir 
dont la marquife de Mailli , le marquis d'Alégre, limité , & on pouvoir appeller delcurs fentences , 
& le prince de Montbelliard font deicendus, René aux audiences générales ; mais depuis la fuppref- 
de NafTau n'avoit pu les tranfporter aux princes fion des audiences , ils ont un pouvoirabfolu : ces 
d'Orange : ainfi Jeanne de Montait Montcavrel , femme audiences étoient des affemblées générales corn- 
ue Louis de Mailli , premier du nom , foutenoit que pofées de nobles , des officiers & bourpeois & des 
fi le comté de Neufchâtel appartenoit aux defeen- quatre bannerets , à peu prés femblables aux états 
dans de la maifon de Châlons , elle y avoit plus de généraux des autres pays. C'eft là où fe traitoient 
droit que perfbnne , comme iffue de Jean de Châ- toutes les affaires qui regardoientle bien du pays , 
Ions , II du nom, comte de Joigni, par Charlotte de où fe faifoient les loix & les réglemens de police \ 
Châlons, fon héritière, mariée i°. à Adrian de c\r où les .procès fe jugeoient en dernier reflcrt! 
Sainte-Maure , comte de Nèfle ; au lieu que le Elles n'avoient aucune féance ordinaire : tous les 
marquis d'AUgre n'en fortoit que par le fécond lit de vaffaux avoient droit d'y affiftcr , & la convocation 
la fufdite Charlotte , avec François d'Alégre , fèi- s'enfaifoit au nom du prince. Comme elles ne pou- 
gneur de Preci > &Z que le prince de Wirtemberg- voient s'affembler qu'avec de grands frais , & que 
Montbzllïard étoit d'un degré encore plus éloigné, depuis le changement de la religion , les nobles ne 
Les princes de la maifon de Bade prétendoient vouloient pas que les quatre bannerets y affiftaf- 
encore à cette fucceflion du comté de Neufchâ- fent en la place des chanoines , & que le peupîe 
tel, fondés fur un traité en partie de confraternité, prétendoitle contraire, on les fupprima l'an 16 18 



Najfau-S'ugen étant devenu l'aîné de la branche de vant les états jugeraient fouverainement toutes 

Naffau-Diilembourg , par la mort du prince d'O- fortes d'affaires : ce qui a été depuis exactement 

range , difoit d'un autre côté , que la fubftitution obfervé. 

des biens des princes d'Orange étoit ouverte en Le comté de Neufchâtel confifte dans les châ- 
<fa faveur , & qu'en cette qualité il étoit aux droits tellenies de Thielle , de Landeron &: de Boudri , 
■de la maifon de Châlons. Enfin le canton dUri ré- & dans les mairies de Neufchâtel & de Rochefort! 
clamoit la ville & le comté de Neufchâtel , fur ce Neufchâtel eft une petite ville affez jolie , & fur 
•qu'autrefois cet état ayant appartenu aux treize les bords d'un lac de même nom : elle eft dé- 
cantons , lui feul n'avoit pas voulu fouferire à l'afte fendue par un château bâti fur le haut d'une 
par lequel les douze autres s'étoient dépouillés colline. Le comté de Wallengen relève de celui de 
de la fouveraineté qu'ils avoient eue fur Neufchâ- Neufchâtel : il en fut démembré par Ulric , fei- 
tel. Cependant,quoique depuis près de trois fiécles, gneur de Neufchâtel, qui le donna en partage à 
Jes feigneurs iffus de la maifon de Châlons , ÔV: les fon fils puîné : il fut enfuite poffédé par la maifon 
princes. d'Orange n'euflent pas penfé à inquiéter la d'Arberg , de laquelle il paffa aux comtes de Mont- 
maifon de Longue ville dans la tranquille poffeffion belliard , qui le vendirent l'an 1 591 , à Marie de 
■ou elle etoitdu comté de Neufchâtel , les états de Bourbon , ducheffe de Longueville , mère & tu- 
■ce comte adjugèrent leur fouveraineté à l'élèûeur ' trice de Henri I. "Wallengen eft un petit bourg qui 
de Brandebourg , par fentence du 3 novembre donne fon nom à une châtellenie affez grande. * 
1707, II cft vrai que le roi de France voulant fou- Audiffret , géogr. 

tenir les droits de ceux de fes fujets qui y préten- NEUFCHaStEL , l'une des plus confidérables 
Soient en fit f uf pendre l'inveftiture ; & les Suif- maifons du comté de Bourgogne, tiroit fon ort- 
ies s obligèrent a faire garder la neutralité à ce gine de 

-comté, jufqu'àia paix , où tous les prétendans pou- I. Thibault , I du nom , feigneur de Neuf- 

roïent encore repréfenter leurs raifons. Enfin par ? chaftel , qui vivoit l'an 1 165 , & Iaiifa d'Alix, 

le traite de paix ligné à Utrccht le 1 1 avril i 7 i $ , f a femme , THIBAULT II , qui fuit. 
ce princei ut reconnu par la 1 rance , roi de Pniffe • II. Thibault , II du nom , feigneur de Neuf- 
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chaftel, Tan 1100 , îaifla de Marie de Chafteau- 
villain, fa femme , Thibault III, qui fuit. 

III. Thibault , III du nom , feigneur de Neuf- 
chaftel , furnommé le Grand , rendit des fer vices 
confidérables *à Jean , comte de Châlons , qui , 
en reconnoifîance , lui donna l'an 1251 y la terre 
de Montbar. 11 avoir époufé Marguerite de Mont- 
belliard, fille de Henri , comte deMontbelliard , 
dont il eut Thibault, IV du nom , qui fuit ; 
Henri, évêque de Baflc , mort l'an 1274; Se Agnes 
de Neufchaftel , mariée à Alexandre de Montagu, 
feigneur de Sombernom 

IV. Thibault , IV du nom , feigneur de Neuf- 
chaftel , fut au voyage que firent les François en 
Sicile , pour venger les Vêpres Siciliennes l'an 
ïi8i, Se vivoit encore l'an 1295. ^ euc P our . 
enfans , de Jeanne de Commcrci , fa femme , fille 
de Gaucher de Broyés , feigneur de Commerci , 
Thibault , V du nom , qui fuit ; Ifabdle , ma- 
riée à Jean , feigneur de Belvoir ; & Catherine de 
Neufchaftel , femme de Jean , feigneur de Fau- 
congnei. 

V.Thibault , V du nom, feigneur de Neuf- 
chaftel , chevalier banneret , prit en 1345 , le 
Earti de Jean de Châlons , comte d'Auxerre, fon 
eau-frere , contre le duc de Bourgogne , avec 
lequel il fit fon accommodement peu après ; fervit 
le roi Jean l'an 1351, contre les Anglois, &étoit 
gardien du comté de Bourgogne, l'an 1 3 «j 5 . Il 
époufa Jeanne de Châlons , fille de Jean , comte 
d'Auxerre , & d'Alix de Bourgogne , dont il eut 
Thibault , VI du nom , qui fuît ; Jean , fei- 
gneur de Villaufans , qui fervit le roi de Navarre , 
& étoit priibnier de guerre l'an 1367 ; Jean , évê- 
que de Nevers & de Toul, nommé cardinal par 
le pape Clément VII en 1385 , évêque d'Oftie 
Se de Velitre , mort à Avignon en odeur de fain- 
teté , le 4 o&obre 1398 , Se enterré en la Char- 
treufe de Villeneuve-lez-Avignon ; Catherine , ma- 
riée le 15 janvier 1365, à Vautier de Cufance , 
feigneur de Belvoir ; & Mahaud de Neufchaftel , 
que l'on dit avoir époufé Jean, comte d'Arberg, 
feigneur de Vallengen. 

VI. Thibault , VI du nom , feigneur de Neuf- 
chaftel , & de Blamont , gardien du comté de Bour- 
gogne, vivoit l'an 1407 , & époufa Marguerite de 
Bourgogne , fille de Henri , feigneur de Montagu , 
èc^à'IJabeau de Villars , dont il eut Thibault, 
VII du nom , qui fuit ; Humbert , évêque de Bafle ; 
Jean , feigneur de Montagu , d'Amance , &c. 
grand bouteillier de France , Se chevalier de la 
îoifon d'or , qui époufa Jeanne de Ghiftelles , veuve 
■de Jean de Châlons , feigneur de Châteaubelain , 
6c fille de Jean , feigneur de Ghiftelles , & de 
Jeanne de Chaftillon , dont il n'eut point d'enfans ; 
& eut pour fils naturels , Thibault de Neufckajiel , 
qui a fait la branche des feigneurs de Nantcu'd la Fojfe ; 
& Antoine de Neufchajlel , qui a fait celle des feigneurs 
de Rambercourt. Les autres enfans de Thibault , 
VI du nom , feigneur de Neufchaftel , furent 
Catherine , mariée à Jean de Grançon , feigneur de 
Pefmes ; Jeanne , alliée i°. à Henri , feigneur de 
Belvoir Se de la Baume : 2 . à Hugues , feigneur de 
Rignei & de Frolois , fénéchal du comté de Bour- 
gogne ; & Alix de Neufchaftel , que l'on dit avoir 
époufé N. de Raveftein , feigneur de Chevigni. 

VII. Thibault de Neufchaftel, VII du nom , 
feigneur de Chaftelot Se de Rifnel , accompagna 
le comte de Nevers en Hongrie, & y fut tué à la 
journée de Nicopolis l'an 1396 , laiflant d'Alix 
<de Joinville , dame de Chaftel-fur-Mozel!e , de 
Bain ville , de Chaligni , & de la Ferté-lur- A mance , 
fa femme , fille de Henri, feigneur de Joinville, 
comte de Vaudemont a & de Marie de Luxem- 




bourg , ThïbàUlt , VIII du nom > feigneur de 
Neufchaftel, qui fuit; Se Marguerite deNeufchaf* 
tel , première femme de Jean, feigneur de Rai & 
de la Ferté. 

V1ÏL Thibault, VIII du nom , feigneur de 
Neufchaftel , Chaftel -fur- Mozelle , Chaligni ,, 
&c. grand-maître de la- maifon du roi , cheva- 
lier de la toifon d'or , fuccéda à fon aïeul , &^ 
époufa i°. Agnès de Montbelliard , dame de Mar" 
nai Se d'Orbe , fille de Henri , comte de Mont- 
belliard , & de Marie de Chaftillon : z°. Guillemets 
de Vienne , dame de Bufïïeres & de Port-fur-Saône,, 
fille de Philippe , feigneur de Rollans , Sec. &" de 
Phi liberté de Maubec. Ses enfans du premier lit $ 
furent Thibault, IX du nom , feigneur de Neuf- 
chaftel , qui fuit ; & Jean , qui a fait la. branche 
des feigneurs de MONTAGU , rapportée ci-après. Ceux 
du fécond lit, furent Antoine , feigneur de Cler* 
mont , de rifle- fur-lc-Doux , Pefmes , &c. qui fît 
fon teftament l'an 1465 ; & Bonne de Neufchaftel * 
mariée i°. à Antoine de Vergi, feigneur de Mont> 
ferrand : 2 . \Jean de la Baume, feigneur de Bon- 
repos , morte vers l'an 1491. 

IX. Thibault , IX du nom , feigneur de Neuf- 
chaftel , &c. maréchal Se bailli du comté de Bour- 
gogne , mourut en 1469 , laiflant de Bonne de 
Chafteauvillain , dame de Grancei , &c. fa femme > 
fille de Bernard , feigneur de Chafteauvillain , & 
de Jeanne de Vé , qu'il avoit époufée en janvier/ 
1437, Thibault de Neufchaftel, feigneur d'Heri* 
court , capitaine général de Bourgogne , mort dit 
vivant de fon père ; Henri , feigneur de Neufchaf- 
tel , &c. qui fuivit le parti du duc de Bourgogne „' 
contre le duc de Lorraine , fe trouva à la journée 
de Nanci , où il demeura prifonier : fes biens fu- 
rent confifqués :il fit fon teftament le 28 mai 1504*' 
& mourut peu après fans enfans ; Claude , qui 
fuit; Antoine, évêque de Toul, mort à Paris le 
dernier février 1490 ; Guillaume, feigneur de Mont- 
rond , du Fai , &c. qui furvivant à tous fes frères, 
recueillit leurs biens, qu'il lai ffa à fes nièces par 
teftament ; Louis , Léonard , Jacques , morts fans 
alliance; Jeanne , mariée en o&obre 1463 , à 6V- 
rard , feigneur de Longueville , de Givri-fur-le- 
Doux , &c ; Marguerite ; Catherine , abbefle de 
Beaume-Ies-Nonains ; Se Agnès de Neufchaftel, 
religieufe à Remirèmont. 

X. Claude de Neufchaftel , feigneur du Fai , 
Grancei , de Chaftel-fur-Mozelle , &c. gouverneur 
du duché de Luxembourg & comté de Chini , che- 
valier de la toifon d'or , mourut vers l'an 1505» 
Il avoit époufé en mai 1465 , Bonne de Boulai, 
fille de Jean , feigneur de Soleure, de Beaurepaire, 
de Dudelanges , Sec. Se de Marguerite d'Autel, dont 
il eut Bonne de Neufchaftel , mariée i°. à Louis „ 
comte de Blammont : 2 à Guillaume , comte de 
Furftemberg ; Elisabeth, alliée i°. à Félix , comte 
de Verdembourg : i°. à Thierri , comte de Man~ 
derfcheit;& Marguerite de Neufchaftel, abbefie 
de Beaume , puis de Remirèmont. 

Branche des seigneurs de Montagu. 

IX. Jean de Neufchaftel, feigneur de Montagu, 
de Marnai , de Fontenai & de Rifnel , fécond fils 
de Thibault , VIII du nom , feigneur de Neuf- 
chaftel , Se d'Agnès deMontbelliard , fa premiers 
femme, fut conleiller & chambellan du roi & du 
duc de Bourgogne , lieutenant général au duché & 
comté de Bourgogne , capitaine de la ville & 
comté de Corbeil , & époufa Marguerite de Caftro , 
confine du roi de Portugal , & fille de Jean de 
Caftro , Se de Jeanne de Lancaftre , donc il- eut 
Philippe , feigneur de Fontenai , mort fans alliance ; 
t Ferdinand, qui fuit j. Charles t archevêque deB«- 
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Rançon , mort le 20 juillet 1498 ; Jean , feigneur cle 
•Saint-Aubin , qui fe noya fous la planche du châ- 
teau de Margelle , fans laifler cle poftérité de Mar- 
guerite de Rougemont ; ïfabelle , alliée à Louis de 
Tienne , feigneur -de RufFei ; autre Ifabelle , ma- 
riée en mai j 470 , à Philibert-Philippe de la Palu > 
comte de la Roche , feigneur de Varembon; Mar- 
guerite , femme de Gérard, comte de Ribaupierre, 
& Avoye de Neufchaftel , première femme $He- 
lyon de Grançon , feigneur de Nancuife '& de Vil- 
aaufans. 

X. Ferdinand de "Neufchaftel , feigneur de 
^Montagu , d'Amance > de Marnai , &c. fut marié 
•trois fois , i°. le 15 feptembre 1468 à Magdelène 
•de-Feneftranges , fille de Jean, feigneur de Fenel- 
"•tranges , maréchal de Lorraine , & de Béatrix d'O- 
gievillers : i°, le 16 janvier 1496, à Claudine de 
Vergi , fille de Jean , feigneur de Champuans & de 
Montricher , &r de Paide de Miolans : 3 . le 18 
octobre 1514, à Etiennette de la Eaume , fille de 
Marc , comte de Montrevel , & de Bonne de la 
Baume , fa première femme , de laquelle il n'eut 
point d'enfans. Ceux du premier lit furent Mar- 
•guerite, alliée en oûobre 1478 , à Henri , comte 
de Thierflein ; &r Anne de Neufchaftel , dame de 
'Fontenai , mariée à. Guillaume , feigneur de Dom- 
jmai'tin. Ceux du fécond lit furent , Anne, mariée 
à Chrijlophe de Longwi , feigneur cle Longepierre ; 
■Antoinette , alliée i°. à Antoine Rhingrave , fei- 
gneur de Daun , Gromback , &c : 2°. kHumbert, 
comte de Bukelin ; & P/zi/^er/edeNeufcharrel,pre- 
-jmiere femme de Claude de Tenare , feigneur de 
Janli. * Voyelle Maufolée -des chevaliers de la toifon 
:<For\ le père Anfelme , &c, 

N£UFGERMAIN( Louis de) poète François , 
d'une nouvelle efpéce , vivoit dans le XVII fiëcle , 
•fous Louis XIII , roi de France. Cet homme , dont 
la cervelle n'étoit pas des mieux timbrées, s'avifa 
-de faire des vers , dont les rimes étoient formées des 
fyllabes qui compofoient le nom de ceux qu'il pré- 
*endoit louer. On en peut voir un exemple dans 
les poéfies de Voiture. Ce dernier s'eit raillé dans 
trois ou quatre de (es pièces , de Neufgermain, 
dont l'extravagance alloit jufqu'à fe qualifier 
poète hétéroclite de Monjîeur , frère unique de fa ma- 
jzfU.* Poéfies de Neufgermain. Poéfies de Voiture. 
Girac , reponfz à la defenfe de Voiture, Bayle , die- 
Monaire critique. 

NEUFMARCHÉ , ou le NEUFMARCHÉ , No- 
■vus Mercatus , bourg de France dans le diocèfe de 
.Rouen en Normandie , eft fi tué furl'Epte, a une 
lieue de Gournai , & a été autrefois plus confidé- 
rable qu'il n'eft aujourd'hui. Henri II, roi'd'An- 
gleterre, y fit célébrer l'an 1 161 , un concile, 
où l'on reconnut le pape Alexandre III , Se où 
Victor fut déclaré antipape. * Binius , Starovol- 
icius, ■& quelques autres , parlent de cette affem- 
folée eccléfiaflique. 

NEUFVILLE ou de NEUVILLE ( Jean fire de ) 
maréchal de France par commifiion , étoit neveu 
du maréchal d'Audenehan , fous lequel il fervit 
toujours , tant en Gafcogne , qu'en Normandie 
& Picardie. Il demeura prifonier en une rencontre 
près de Comborn en 1 3 5 1 , & étant devenu libre 
après 65 jours de prifon , il fuivit fon oncle 
-en Normandie en 13 54 , & à Ardres fur les fron- 
tières de Picardie en 1355 , où il fut fon lieute- 
nant. Ce maréchal ayant été pris à la journée de 
Poitiers , Je dauphin commit le fire de Neufville 
.par lettres du 21 octobre 1356 , pour exercer lof- - 
ficede maréchal de France , jufqu'à fa délivrance ; 
■& le fit aufîl fon lieutenant en Picardie , par au- 
tres lettres du 6 novembre de la même année. Il y 
icryit avec dix écuyers , fous le connétable de - 



Fiennesen 13 58 , & eft qualifié maréchal de France 
dans le journal du tréfor fous le 5 octobre 1 3 59, 
en ces termes , Domino Joanni de Novavilla , maref- 
callo Francia , ainfi qu'il fe lit plus au long dans 
le père Anfelme , hiji. des grands officiers de la cou- 
ronne : cependant cet auteur ajoute qu'il eft conf- 
iant qu'il ne fut jamais maréchal de France en titre. 
Le maréchal d'Audenehan , fon oncle , qui mou- 
rut en décembre 1 370 , l'inftitua fon héritier. Nous 
n'avons point de connoifTance des ancêtres ni cle 
a poftérité de ce fire de Neufville , qui étoit d'une 
maifon différente de celle dont nous allons parler. 

NEUFVILLE , maifon illuftre qui a produit de 
grands hommes : l'on n'en rapporte la poftérité que 
depuis 

. I. Nicolas de Neufville , I du nom , fecré- 
taire du roi l'an 1507, audiencier de la chancel- 
lerie > puis tréforier de France , fecrétaire des fi- 
nances ; &" de la chambre du roi François I , acquit 
la maifon des Thuilleries à Paris , qu'il changea 
depuis avec le roi , pour la terre de Chantelou , 
l'an 1518, & fit partage de fes biens entre fes en- 
fans Tan 1553, & mourut peu après. Il avoitépou- 
fé i°. l'an 1 5 1 1 , Denyfe du Mufeau , fille de Marc 9 
dit Mortet, du Mwfeau , maître d'hôtel du roi , & 
ambafTadeur en Suifle ; 2 . l'an 1532, Philippe. 
de Bailli , veuve de Jean de la Place , confeiller 
au parlement: 3 . l'an 1545 , Marie de Feugerais a 
veuve de Jean Bailli , feigneur d'Ouzeraux , 
grand rapporteur , & confeiller au grand confeil, 
& fille unique de Jean de Feugerais , feigneur de 
Néron , confeiller au parlement , & d'Antoinette 
Chambellan , fa première femme. 11 n'eut point 
d'enfans de ces deux dernières , & laifia de fa pre- 
mière , Nicolas II , qui fuit ; Antoine, mort fans 
alliance ; & Jean de Neufville, feigneur de Chan- 
telou, de Bouconvilliers &: d'Hardeville , fecré- 
taire du roi l'an 1549 , mort l'an 1597 , laiflant 
de Geneviève Allart , fille de Guillaume Allart , con- 
feiller au parlement , &: de Valentine de Reillac ; 
Jean , feigneur de Chantelou , mort fans alliance ; 
Magdeléne, première femme de Jean Bochart , fei- 
gneur de Champigni, premier président au parle- 
ment de Paris , &r Anne de Neufville , mariée à 
Chrijlophe de Thou , feigneur du Plellis , maître des 
eaux &" forêts de Fille de France. 

II. Nicolas de Neufville, Il du nom , cheva- 
lier , feigneur de Villeroi & d'AIincourt, Magni, 
Bouconvilliers , &c. fecrétaire des finances du roi 
Fan 1 5 3i? , par la réfignation de fon père , après la 
mort duquel il prit le nom & les armes de le Gendre, 
pour fatisfaire au teftament de Pierre le Gendre , 
chevalier, feigneur de Villeroi , fon grand oncle 
maternel; fut depuis tréforier de l'ordinaire des 
guerres , lieutenant général au gouvernement de 
l'Ifle de France , gouverneur de Pontoife , Mantes 
&Meulan , & prévôt des marchands de la ville 
de Paris l'an 1568 , tréforier de l'ordre de faint 
Michel , & mourut fort âgé l'an 1 594 , 6V fuivant 
d'autres en 1 5 98 , ayant eu de Jeanne Prud'homme , 
fa femme , fille de Guillaume , feigneur de Fonte- 
nai en Brie, tréforier de l'épargne , Nicolas III, 
qui fuit ; Denyfe , mariée en avril 1 568 , à Henri 
Claufle, feigneur de Fleuri & de Marchaumont, 
grand maître des eaux & forêts de France ; & N. 
de Neufville , abbefîe de Malnoue. 

III. Nicolas de Neufville, III du nom, feigneur 
de Villeroi,d'AIincourt 5 Magui , &c. fecrétaire & 
minifire d'état , tréforier des ordres du roi , dont 
il fera parlé ci-apres dans un article fép are , époufil 
le 17 juin 1 559 , Magdelénedc l'Aubefpine, fille de 
Claude , feigneur de Chafieauneuf-fur-Cher , fe- 
crétaire d'Etat , & de Jeanne Bochetel , fa première 
femme ,&: mourut le 12 novembre iC iy, âgé de 74 
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ans, laùîant pour fils unique Charles , qui fuit ; & 
un fils, naturel , nommé Nicolas , abbé de. Fonte- 
nettes , de Lagni & de Chejî , confiUler-clerc au parle- 
ment tan. 1584, mort en 16 13. 

IV. Charles de Neufville , marquis d'AIin- 
court, feigneur de Villeroi , Magni , &rc. che- 
valier des ordres du roi , gouverneur de la ville de 
Lyon , & des pays de Lyonnoîs , Forez & Beau- 
jolois , ôc ambafîadeur à Rome , mourut le 1 8 jan- 
vier 1642 , en fa 70' année , étant alors grand ma- 
yéchal deslogis de la maifonduroi. Il àvoit époufé 
i°. le x6 février 1588, Marguerite de Mandelot, 
dame de Paci , fille unique de François de Man- 
delot , feigneur de Paci , chevalier des ordres 
du roi, gouverneur de Lyon , & iïElèonore Rober- 
tet: z°. le 1 1 février 1 596 , Jacqueline de'Harlai , 
fille aînée de Nicolas de Harki , baron de San ci , 
colonel des SuhTes, & de Marie Moreau , dame 
de Gros-bois. Ses enfans du premier lit furent , N. 
de Neufville , mort jeune ; Magdeléne , première 
femme de Pierre Brufiart , marquis de Silleri & de 
Puyileux, fecrétaire d'état, morte fans enfans ; & 
Catherine de Neufville , dame de Paci , dame 
d'atours de la reine Anne d'Autriche , mariée en 
mai 1 6 10 , à Jean de Souvré , II du nom , marquis 
de Court en vaux , chevalier des ordres du roi , 
morte l'an 1657. Ceux du fécond lit furent , Ni- 
colas de Neufville , IV du nom , duc de Ville- 
roi , qui fuit ; Henri , comte de Buri , mort au re- 
tour du fiége de la Rochelle , l'an 1628, fans en- 
fans de Francoife Phelypeaux , fa femme , fille de 
Jiaymond > feigneur d'Herbault , fecrétaire d'état; 
Camille , né à Rome le 22 août 1606 , archevêque 
& comte de Lyon , commandeur de l'ordre du 
faint Efprit , lieutenant général au gouvernement 
de Lyon & du Lyonnois , Forez & Beaujolois , mort 
le 3 juin 1698 , âgé de 91 ans ; Ferdinand , cheva- 
lier de Malte , & abbé de faint Vandrille , puis 
évêque de Saint-Maio & de Chartes , confeiller 
d'état d'églife , mort à Paris le 2 janvier 1690 , âgé 
de 82 ans ; Lyon-François , chevalier de Malte , 
commandeur de Saint-Jean de l'Ille, & meftre de 
camp du régiment de Lyonnois, tué au fiége de Tu- 
rin , le 3 août 163 9 ; & Marie de Neuville , mariée 
i°. à Alexandre de Bonne, comte de Tallard , vi- 
comte d'Auriac : 2 . à Louis de Champlais , mar- 
quis de Courcelles , lieutenant général de l'artille- 
rie de France , morte Fan 1688. 

V. Nicolas de Neufville , IV du nom , duc de 
Villeroi, pair & maréchal de France , chevalier 
des ordres du roi , & gouverneur de la ville de 
Lyon , & du Lyonnois , Forez & Beaujolois , fut 
élevé enfant d'honneur auprès du roi Louis XIII , 
& fut reçu en furvivance gouverneur de Lyon l'an 
161 5. 11 fuivit le maréchal de Lefdiguieres en 
Italie , où il fe trouva aux fiéges de Felifian , de 
la Roque, cxTc.I'an 1 6 17 ; puis à fon retour en 
France , il fer vit au fiége de Saint-Jean d'Angeli 
l'an 1621. Il commanda au régiment d'infanterie 
au fiége de Montauban , & un corps de fix mille 
hommes à celui de Montpellier. Après la prife du 
Pas-de-Suze , il y fut laiffé avec huit mille hom- 
mes , & il fe trouva au combat de Carignan. L'an 
1633 , il commanda à Pignerol & à Cafal juiqu'en 
1635, qu'il fe trouva au fiége de Valence : l'an- 
née fuivante il fut à celui de Dole dans la Franche- 
Comté , & pritenfuite diverfes places. Il comman- 
doit un corps d'armée au fiége de Turin l'an 1640, 
& fervit Tan 1 644 en Catalogne , puis en Lorraine. 
•Enfin il fut choiii l'an 1646 , pour être gouverneur 
de la perfonne du roi Louis XIV , qui le fit maré- 
chal de France, le 10 octobre de la même année. M. 
de Villeroi repréfenta laperfonne du grand maître 
au fàçre de fa majefté , fut fak chef du confeil des 
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finances Pan 1661 , chevalier du faint-Efprit l'an 
1662 , & duc & pair le 15 décembre 1663 , Ôc 
mourut le 28 novembre 168.5 » en ^ a 88 année. Ii 
avoit époufé l'an 1 6 1 7 , Masdeléne de Créquà , damé 
de Mions , de Chaponai , ieconde fille de Charles , 
fire de Créqui , duc de Lefdiguieres , pair & ma- 
réchal de France , & de Magdeléne de Bonne', fa 
première femme. Cette dame mourut à Paris le 3 1 
janvier 167 5. Leurs enfans ont été, Charles, marquis 
d'Alincourt,mort le 25 janvier 164 5, âgé d'environ 
19 ans. François, maréchal , duc de Villeroi , qui 
fuit ;Francoife de Neufville,mariée i°. kJufi-Louis 9 
comte deTournon : 2 . à Henri-Louis, d'Albert, dit 
àLÂillï , duc de Chaulnes , vidame d'Amiens , &cc *' 
3 . à Jean Vignier , marquis d'Hauterive , morte le 
1 1 mai 170 1 , âgé de y 6 ans ; & Catherine de Neuf- 
ville, mariée le 7 oftobre 1660 k Louis de Lorraine, 
comte d'Armagnac , grand écuyer de. France , 
morte le 25 décembre 1707 , âgée de 6% ans. 

VI. François de Neufville , duc de Villeroi Se 
de Beaupreau , pair & maréchal de France , che- 
valier des ordres du roi , gouverneur & lieutenant 
général pour fa majefté de la ville de Lyon, & des 
provinces de Lyonnois, Forez & Beaujolois , &rc 
fe trouva au combat de Raab en Hongrie , donné 
contre les Turcs l'an 1 664 , & fuivit , en 1668 , le 
roi à la conquête de la Franche-Comté , où il fe 
diftingua à la prife de Dole. Il fervit enfuite quel- 
que temps dans l'armée de l'évêque de Munfter t 
& s'eft fignalé depuis dans les guerres fuivantes , 
où il a commandé. Le roi Louis XIV le fit cheva- 
lier de fes ordres l'an 1688 , & maréchal de France 
l'an 1693 , dans laquelle année il prit la ville de 
Charleroi. En 1695 , le roi lui donna la charge de 
capitaine de fes gardes du corps , vacante par la 
mort du maréchal de Luxembourg ; & fa majefté 
lui confia le commandement de fon armée en Flan- 
dre. Là il bombarda Bruxelles, en préfence de 
2 5 000 hommes des ennemis, campés fous les murs 
de cette place , prit Dixmude & Deinfe , où il fit 
huit à neuf mille hommes prifoniers; mais il eut 
la douleur de ne pouvoir fecourir Namur. Il eut le 
même commandement l'année fuivante, où il fe 
contenta de réduire les ennemis à ruiner leur pro- 
pre pays. En 1697 , il couvrit avec lbn armée le 
maréchal de Catinat , qui fit le fiége d'Ath. La 
guerre étant rallumée en 1701 , le roi envoya le 
maréchal de Villeroi à la tête de fes troupes en 
Flandre ; mais peu après fa majefté l'en retira pour 
le faire pafler en Lombardie , où il eut le malheur 
d'être fait prifonier dans Crémone le premier fé- 
vrier 1 702 , & conduit à Grats , où il refta jufqu'au 
mois d'o&obre fuivant , qu'il revint en France. Le 
roi le nomma en 1703 , pour commander en Flan- 
dre : il prit Tongres le 10 mai, & au mois de 
décembre de la même année il chaffa les Hollan- 
dois qui tentèrent de rafer les lignes de la Mehai- 
gne. Il pafîa en 1704 avec fon armée en Allema- 
gne vers les lignes de Stolhofien , où la mortalité 
emporta grand nombre d'hommes & de chevaux. 
La campagne de 1705 lui fut plus glorieufe, puif- 
que , quoique les ennemis euffent trouvé le moyen 
d'entrer dans fes lignes , il ne laifiapas de couvrir 
les principales villes de Flandre , qu'ils mena- 
çoient d'affiéger , &: les obligea de chercher des 
quartiers d'hiver dans leur propre pays ; mais l'an* 
née fuivante il perdit le 23 mai la bataille de Ra- 
millies. Il fut nommé miniftre d'état , &" chef du 
confeil royal des finances en août 17 14. Le roi 
Louis XIV l'ayant inftitué par fon tefiament gou- 
verneur de la perfonne du roi Louis XV, fon ar- 
riere-petit-fils , & fuccefïeur , il fut confirmé dans 
cette charge par arrêt du parlement de Paris du 
x Septembre 171 5 , & par un autre arrêt rendu le 
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n fuivant, le roi Louis XV féant en Ton lit de 
juitice. Il en commença les fondions le 1 5 février 
171 7, & les continua jufqu'au 10 août 1722, qu'il 
eut ordre de fe retirer dans fa terre de Neufville 
près de Lyon. Ayant obtenu la permiflîon de re- 
venir à Paris , il y arriva le 25 juin 1714 , & s'é- 
tant rendu à Verfailles , il eut l'honneur le 27 d'y 
iàluer le roi , étant préfenté par le duc de Bour- 
bon. Il mourut en fon hôtel à Paris le 18 juillet 
1730 , fur les dix heures du matin , âgé de quatre- 
vingt-fix ans , trois mois & onze jours , étant né 
le 7 avril 1644. Son corps fut tranfporté la nuit 
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1 66 2 , Marguerite de CofTé , fille de Louis , duc de 
BrifTac , & de Catherine de Gondi , morte le 20 
octobre 1708 , en fa foixantiéme année , dont il a 
eu 1. Louis-Nicolas , qui fuit; 2. François-Paul, 
né l'an 1 677 , do&eur de Sorbonne , abbé de Fef- 
camp , iàcré archevêque de Lyon le 23 novembre 
1714 , & commandeur de l'ordre du Saint Efprit 
le 2 février 1724, mort à Lyon le 6 février 173 1 ; 
3. François-Catherine y chevalier de Malte , lieute- 
nant de roi au gouvernement de Lyonnois , mef- 
tre de camp d'un régiment de cavalerie , noyé fur 
les galères de Malte l'an 1700 ; 4. Magdeléne , Car- 
mélite à Lyon , où elle mourut fupérieure en 1723; 
5. Françoife , mariée en décembre 1688 , kjean de 
Souza , comte de Pardo , premier gentilhomme de 
la chambre du roi de Portugal ; & 6. Catherine de 
Neufville , religieufe au Calvaire à Paris , ou elle 
mourut fupérieure le 30 novembre 171 5, âgée 
de quarante-un ans. 

VII. Louis -Nicolas de Neufville , duc de 
Villeroi , pair de France , marquis d'Alincourt , 
feigneur de Magni , &c. chevalier des ordres du 
roi , capitaine de la première & plus ancienne 
compagnie françoife des gardes du corps de fa 
majefté , gouverneur des villes de Lyon , pays 
Lyonnois , Forez , ôc Beaujolois , avoit été bap- 
tife à Paris le 2 5 décembre 1 663 . Il fut fait au mois 
d'avril 1680 , lieutenant général des provinces de 
Lyonnois , Forez & Beaujolois , en furvivance de 
l'archevêque de Lyon , fon grand oncle, puis co- 
lonel du régiment de Lyonnois , & brigadier d'in- 
fanterie le 30 mars i^93,fervit la même année 
au fiége de Charleroy ; fut nommé maréchal de 
camp le 3 janvier 1696 ; & le maréchal fon père, 
s'étant démis en fa faveur de ion duché , il prêta 
ferment , &T prit féance au parlement de Paris en 
qualité de pair de France le 1 1 avril de la même 
année 1696. Il fe trouva le 1 5 août 1702 , à la ba- 
taille de Luzara en Italie , & ayant été dépêché 
en France par le duc de Vendôme , pour porter 
au roi la nouvelle de cette affaire , fa majeflé le 
déclara le 1 3 feptembre lieutenant général de fes 
armées , le fit chevalier de l'ordre militaire de S. 
Louis le 20 janvier 1703 ; &" le nomma au mois 
de février fuivant pour fervir dans fon armée en 
Flandre. Il fe trouva le 30 juin de la même an- 
née au combat d'Eckerem , & le 23 mai 1706, à 
la bataille de Ramillies. Le maréchal fon père , 
s'étant démis en fa faveur de la charge de capi- 
taine des gardes du corps, il en prêta ferment en- 
tre les mains du roi le 14 janvier 1708, & obtint 
au mois d'oftobre 171 2 , la furvivance du gouver- 
nement du Lyonnois. 11 fit la fonction de capitaine 
de la garde EcofToife en l'abfence du duc de Noail- 
les au facre du roi en 1722, & il commanda, auffi , 
le corps de troupes qui campa prés de la ville de 
Reims pendant le féjour de fa majeflé ; enfin il 
fut reçu chevalier des ordres du roi le 3 juin 1724. 
Il mourut à Paris fubitement d'une attaque d'apo- 



plexie ~, en fortant de l'office , entre onze heures 
& midi, le jeudi faint 22 avril 1734, dans la foi- 
xante- onzième année de fon âge. Il fut inhumé 
le 28 fuivant dans l'églife des reiigieufes du Cal- 
vaire au Marais. Il avoit époufé le 20 avril 1694, 
Marguerite le Tellier, fille de Michel-François , mar- 
quis de Louvois , miniflre & fecrétaire d'état ,' 
&c. morte le 23 avril 171 1 , âgée de 30 ans, dont 
il a eu, 1. Louis-François -Anne , qui fuit; 2. 
FRANÇOIS-CAMILLE, rapporté ci-après ; 3. Margue- 
rite- Louife- Sophie , alliée le 14 janvier 1716, à 
François , marquis , puis duc d'Harcourt , capi- 
taine des gardes _ du corps de fa majefté , &c. 
morte le 4 juin fuivant en fa dix-huitiéme année ; 
&r 4. Magdeléne- Angélique de Neufville,mariée le 1 1 
feptembre 1721, kJofeph-Marie , duc deBouflers , 
pair de France , &c. 

VIII. Louis -François -Anne de Neufville, 
duc de Villeroi, pair de France , appelle ci -de- 
vant le duc de Ret^ , efr. né au mois d'octobre 1 695. 
Il fut fait lieutenant général des provinces de 
Lyonnois , Forez & Beaujolois , en furvivance 
de fon père , au mois d'octobre 171 2 , colonel du 
régiment de Lyonnois par commiflion du 27 fé- 
vrier 1714 , & nommé capitaine des gardes du 
corps du roi en furvivance le 12 décembre 171 6. 
Son père s'étant démis de fon duché en fa faveur, il 
prit féance au parlement en qualité de pair deFrance 
le 9 février 1722. Il fut fait brigadier des armées 
du roi le 20 février 1734 , & gouverneur de la 
ville de Lyon , & des pays de Lyonnois , Forez &c 
Beaujolois , au lieu de feu fon père,, au mois d'a- 
vril fuivant. Etant devenu titulaire de la charge 
de capitaine de la première & plus ancienne com- 
pagnie françoife des gardes du corps , il fe démit 
du régiment de Lyonnois au mois de novembre 
de la même année 1734. Il a époufé le 15 avril 
1 7 1 6 , Marie-Renée de Montmorenci , fille de Char- 
les-François-Frédéric , duc de Luxembourg, pair de 
France , chevalier des ordres du roi , lieutenant 
général de {es armées , & gouverneur de la pro- 
vince de Normandie, & de Marie-Gillonne Gillier 
de Clerambault , fa féconde femme. Il n'a point 
d'enfans, 

VIII. François-Camille de Neufville, mar- 
quis , puis duc d'Alincourt , baron du Marais &c 
de Saint-Marc , fut fait lieutenant de roi au gou- 
vernement des provinces de Lyonnois , Forez & 
Beaujolois, au mois d'oûobre 171 2, fit la campa- 
gne de Hongrie en 17 17, & alla enfuite voyager 
en Italie. Il fut fait meftre de camp du régiment 
de cavalerie de Villeroi , par commiffion du 1 5 
mars 17 18 , &il obtint un brevet de duc le 20 fep- 
tembre 1729. Il mourut à Paris le 16 décembre 
1732, dans la trente -troifiéme année de fon âge. 
De Marie Jofephe de Bouflers , fa femme , nommée 
dame du palais de la reine le 27 juin 1726, il 
avoit eu N. de Neufville-Villeroi , né le 25 août 
1723 , appelle d'abord le comte de Saule , puis en 
1729 , le marquis d'Alincourt , mort au collège de 
Clermont à Paris le 24 décembre 1730, âgé de 
fept ans , quatre mois ; Charles-Nicolas- Jofeph de 
Neufville-Villeroi , appelle le marquis d'Alincourt, 
né le 28 février 1729 , &: mort le 4 juin 173 1 ; 
& Gabriel -Louis de Neufville , qui fuit. 

IX. Gabriel-Louis de Neufville , appelle le 
marquis de Villeroi, né le 8 oétobre 173 1 , héri- 
tier préfomptif du duché , comme l'unique du nom 
après fon oncle , a été fait lieutenant général au 
gouvernement de Lyonnois , Forez & Beaujolois 
en 1734, & colonel du régiment de cette provin- 
ce en mai 1748. Il a époufé le 3 1 janvier 1747 y 
Jeanne-Louife-Conjlance d'Aumont , fille du duc de 
ce nom, née le 1 1 février j.73 1, * De Thoù , hijl. 

Mémoires 
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Mémoires de Sulli. Mémoires de Vilieroï. Davila^ rentun ordre pareil. Ce fut un peu avant le voyage 
kift. Matthieu & Péréfixe , hifl. de Henri IV. Du- de Blois , où M. de Guife fut tué. Cette exécu- 
pleix , hiji. Fauvelct-du-Toc , kifoire des fecrétai- tion fut fuivie de la révolte de Paris & de la mort 
res d'état. Godefroi &" le père Anfelme , hifoire des funefïe du roi. Le fieur de Villeroi vint fe jetter 
officiers de la couronne. Mezerai , &c. dans Paris , & quoiqu'engagé dans le parti de la 
NEUFVILLE ( Nicolas de ) feigneur de Ville- Ligue , il s'employa néanmoins très - utilement 
roi , d'Alincourt , de Magni , &c. confeiller &: fe- , pour éluder les deffeins des Efpagnols , & pour 
crétaire d'état , & grand tréforier des ordres du roi, faire reconnoître le roi'Henri IV. La conférence 
s'eft rendu considérable par fes fervices fous quatre de Surêne qu'on devoit à {es foins , & les négo- 
cie nos rois. Dès l'âge de dix-huit ans, il fe difKn- ciations fecrétes , avancèrent la converiîon du 
gua par fa prudence & par fon efprit, & fut roi, &: la paix que ce prince fit avec fes (ùjets l'an 
choifi pour gendre par M. de l'Aubefpine, fecré- 1593- L'année fuivante , le fieur de Villeroi fut 
taire d'état, l'un des plus habiles hommes de fon rétabli en la charge de fecrétaire d'état , qui va- 
temps. Cette alliance & fon mérite lui acquirent : qua par la mort du fieur de Révol , arrivée au 
l'eftime de la reine Catherine de Médicis , qui l'em- mois de feptembre. Alors il fe vit dans le même 
ploya deux; ans après dans les plus grandes affai- crédit où il avoit été auparavant , & fit connoître 
res. Elle l'envoya en Efpagne pour l'exécution de de quel poids étoit dans l'état une perfonne de fort 
quelques articles du traité de Câteau - Cambrefis expérience & de fon mérite. 11 commença l'an 
l'an 1 5 59, puis à Rome , où le pape Pie IVrecon- 1 598 , le traité de la paix de Vervins , par les 
nut comme une chofe inconteftable le droit de conférences qu'il eut fur la frontière avec le pré- 
préféance que nos rois ont fur les autres princes , fident Richardot. L'an 1600 , il traita avec le duc 
& particulièrement fur les rois d'Efpagne qui y pré- de Savoye , pour la refHtution du marquifat de 
tendoient. Ces commencemens firent connoître ce ' Saluées. L'an 1606 , dans la réfolution où le roi 
qu'on devoit efpérer de l'habileté du fieur de Vil- étoit d'entreprendre le voyage de Sedan , il s'a- 
leroi. Le roi Charles IX le reçut en 1567, fecré- vança jufqu'à Torci , pour conférer avec le ma- 
taire d'état, en furvivance de M. de l'Aubefpine , réchal de Bouillon , & tourna fi bien fon efprit, 
fon beau-pere , qui mourut le 1 1 novembre de la qu'il l'obligea , par les raifons de fon devoir & de 
même année. Dès le lendemain de cette mort , le fon intérêt , à fe foumettre à un monarque qui 
fieur de Villeroi exerça cette charge, quoiqu'une étoit le meilleur maître du monde. Toutes les au- 
fût âgé que de 24 ans ; mais Ion application & très années de ce règne furent fignalées par les 
fon intelligence fuppléerent au défaut des années, fervices de M. de Villeroi. Le roi, en parlant un 

II avoue lui-même dans {es mémoires, que les fa- jour de MM. de Sulli, de Silleri ôc de Villeroi , 
ges & prudens confeils de mefjieurs de Morvilliers & de dit ces mots du dernier : Quant au troijîême , il a 
Limoges , tous deux fes alliés , & les plus confidlrables une grande routine, & une connoiffance entière aux af- 
dans les affaires de es, temps-là , fournijfoient ce que f aires qui ontpaffé de fon temps , cf quelles il a été cm- 
V expérience ne lui avoit pas encore donne. Le premier ployé des fa première jeuneffie , plus que nul des deux 
de ces meffieurs dont il parle, étoit Jean de Mor- autres ; tient grand ordre en Tadminifration de fa char' 
villiers , évêque d'Orléans , qui fut garde des fceaux ge, & en la diflribution des expéditions qui ont àpaf- 
de France , &f l'autre étoit Sébaftien de PAubef- fer par fes mains ; a le cœur généreux ; nejl nullement 
pinc , évêque de Limoges. Le fieur de Villeroi adonné à l'avarice ; .& fait par vitre fon habileté en fort 
remplit très-bien tous les devoirs de fa charge , & fîlence , & grande retenue à parler en public. Après la: 
fut trcs-agréable au roi Charles IX , qui ne le nom- mort de Henri le Grand, Tan 1 6 10 , la reine Marie 
raoit ordinairement que Ion fecrétaire. Ce prince de Médicis confidéra M. de Villeroi comme un 
l'envoya l'an 15^9 en Allemagne , pour y régler des plus fermes appuis de fa régence ,& continua 
les articles de fon mariage avec Elizabeth d'Au- à lui confier la conduite des plus confidérables 
triche, fille de l'empereur Maximilien II, & fe affaires de l'état , dont il s'aquitta avec fon af- 
fervit de lui dans les négociations les plus épineu- feefion ordinaire ; mais le maréchal d'Ancre qui 
fes. M. deThou remarque que ce roi déféroit beau- avoit recherché Ion alliance , le mit mal dans 
boup à la prudence & à la fidélité de M. de Ville- l'efprit de la reine. M. de Villeroi, qui fe retira 
roi, qu'il fit recommander en mourant au roi Hen- pour lors à fa maifon de Conflans l'an 16 14 , re- 
ri III , fon frère , lui marquant expreffément qu'il vint peu après à la cour d'une manière qui lui fut 
croyoit n'être pas moins obligé de lui faire cette bien glorieufe ; car l'affemblée des états qui fe te- 
recommandation , par l'afFeélion qu'il avoit pour noit alors à Paris , fit grand bruit fur un éloigne- 
le bien de l'état , que par la reconnoifTance qu'il ment fi extraordinaire , & fur le tort que l'on fai- 
devoitaux fervices d'un fi fidèle miniftre. Henri foit au roi, en lui ôtant un fi fidèle miniflre : ce 

III continua à fe fervir de lui. Il lui communiqua qui obligea la reine de le rappeller, & de le re- 
la plupart de fes deiTeins , & particulièrement ce- mettre dans le confeil. L'année fuivante il conclut 
lui qu'il avoit d'infUtuer l'ordre du Saint Efprit , le traité de Loudun avec M. le prince. Le ma- 
laiffant au chancelier deChiverni & à lui , le foin réchal d'Ancre , qui n'y trouva pas fon. compte , 
de dreffer les flatuts de cet ordre , dans lequel il lui fit de nouveau des affaires , qui l'obligèrent 
lui donna la charge de grand tréforier , à la pre- de s'éloigner de la cour. Après la mort de ce fa- 
miere promotion , le 30 décembre 1578. Le roi vori,leroi fit venir au Louvre M. de Villeroi,' 
avoit encore employé le fieur de Villeroi à faire re- &" lui remit comme auparavant le foin de fes plus 
venir à la cour le duc d'AIençon & le roi de Na- importantes affaires. Mais peu après avoir donné 
varre , qui en étoient fortis fecrétement pour s'al- des marques du zèle qu'il avoit de les faire réuffir 
1er mettre à la tête des Huguenots. Malgré tant de heureufement , le roi l'ayant engagé à le fùivre en 
fervices , le fieur de Villeroi fut perfécuté com- Normandie , il y mourut d'une relaxation de 
me beaucoup d'autres fidèles miniftres par les fa- boyau, le ïz novembre 16 17, âgé de 74 ans, dans 
voris du roi. Le duc d'Epernon , qui en étoit un , le temps qu'on tenoit l'affemblée des notables à 
traita afTez mal , l'an 1 588 , dans le confeil même, Rouen. Cinquante-fix années de fervice fous qua- 
ce miniftre, auquel l'année fuivante le roi com- tre de nos rois , lui avoient donné une grande 
manda de fe retirer de la cour. Le chancelier de expérience des affaires, & lui acquirent la répu- 
Chiverni, Pompone de Bellievre , furintandant tation d'avoir été le plus fage miniflre , & le plus 
des finances , & Pinard . lécrétaire d'état , reçu- habile politique de fon fiécle. Il étoit bon , géné-^ 
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reux , ami fidèle , & Te faifoit fur-tout un grand fur eux après un long blocus. * Hifloire des troubla 
plaifirde protéger les hommes de lettres & de de Hongrie , tome IV. Branche , hiji. de Hongrie. 
vertu. Les cardinaux du Perron & d'Offat lui de- NE VILS CROSS , lieu près de Durrham , re- 
voient leur élévation ; & fur-tout le dernier , que marquable par la bataille qui s'y donna le zo o&o- 
M. de Villeroi appelloit avec raifon, fon cardi- bre 1346, entre ks AngIois& les Ecoffois, pendant 
ml. Nous avons parlé ci-devant de fa femme & de fa que le roi d'Angleterre Edouard III étoit occupé 
poftèruL Son corps fut enterré dans une chapelle au fiége de Calais. La bataille fut dirigée par les 
de l'églife de Magni , où M. d'Alincourt , fon fils , lords Mowbrai , Perci & Nevil. La reine y affilia 
fit mettre l'épitaphe qu'on y voir. Nous avons des en perfonne. Les EcofTois y furent entièrement 
mémoires fous le nom de M. de Villeroi. Jean de défaits , leur roi David Bruce y fut fait prifbnnier 
Lannel a fait imprimer de ce feigneur une lettre par un certain Copland , homme de baffe naif- 
au roi Henri IV, dans un Recueil deplujîeurs haran- fance : mais qui pour cette a&ion fut fait cheva- 
gues & remontrances , donné in - 8° , à Paris > lier. * Dicîion. anglois. 

i6z2. M. l'abbé Lenglet ayant recouvré une copie NEVITTA , barbare de naiffance , s'avança 
beaucoup plus exacte de cette lettre de M. de Vil- dans les armées fous la protection de Julien l'A- 
leroi , fa publiée de nouveau au tome III , page poftat , qui ïe fit général de la cavalerie , lorfque 
349 , de la nouvelle édition qu'il a donnée en n étant encore que Céfar , il commandoit dans les 
1 744 » du journal de Henri III. Dans cette édition, Gaules. Quand ce prince fut parvenu à l'empire 
la lettre ,a pour titre : Remontrance faite par M. de l'an 361 , il élut Nevitta pour un des juges de la 
Villeroi au roi Henri IV , touchant fa converfion à chambre de juftice , établie contre les miniftres 
la religion catholique, apoflolique & romaine , & les mo- de l'empereur Confiance , & le défigna conful 
'jf s & ies raifonspar lefquels il doit y être excité. Il eu pour l'année fuivante. Ce Nevitta fut encore un 
dit dans une note , que cet écrit fut fait au mois des généraux de Julien , dans la malheureufe ex- 
>a SSr Jim T r- , . , pédition qu'il entreprit contre les Perfes , l'an 363. 
NEUFVILLk ( N. de la ) cherchez QUIEN DE * Amm. Marc. /. 2 1 , 11 & 24. 
LA NEUVILLE ( le ) NEVIUS , chercher N^EVIUS. 
c^ EU m, AI ! SEL ' NEHAUSEI - » ou NEW AU- NEVIZAN ( Jean ) jurifconfulte , naquit à Aft 
SEL , ville de Hongrie , que ceux du pays nom- en Piémont , ci une bonne famille. S'étant déter- 
ment Owar , & les auteurs Latins Neofelium , eft miné , après le cours de fes études , à fe donner £ 
fituée fur la rivière de Neutra ou Nitrach , à deux la jurifprudence , il alla à Padoue , où il eut pour 
lieues de Komorre fur le Danube. C'eft une pe- maître François Curtius le jeune, qui mourut en 
Ute ville, mais forte , bien fituée , capitale d'un 1533 , après avoir profeffé pendant quarante ans. 
grand pays , & bâtie dans une plaine marécageufe, Nevizan fe fît fi bien connoître , qu'il fut fait pro- 
dont le fonds eu fi bon , qu'on y peut paffer par feffeur en droit dans l'univerfité de Turin ; cV c'eft 
tout. Elle eft fortifiée en forme d'étoile à fix aux fondions de cet état , & à la compofition de 
rayons, ayant à chaque pointe un baftion fort éle- divers ouvrages qu'il a paffé toute fa vie. Il n'a 
vé & eft entourée d'un foffé rempli d'eau , d'une jamais été marié ; mais il eut une concubine nom- 
toife & demie de profondeur , & de dix -huit de mée Jacqueline , qu'il maria après en avoir eu un 
largeur. Elle n'a que deux portes ; &■ au-devant fils qui fut avocat , mais qu'on dépouilla de fes 
de chacune, il y aune demi- lune de terre palif- biens après la mort de fon père , & qui , pour 
fadée , fans^autres dehors qu'un chemin couvert, furcroît d'infortune , perdit l'efprit. Jean 'a voit 
Les Turcs l'avoient prife l'an 1663 ; mais les Im- quelques biens dans la campagne de Tiglioli, dont 
pénaux la reprirent en 1685 , après un fiége de les comtes de Montafiaétoient feigneurs: il eut à 
quarante jours. Le $ juillet 1685 , le prince Char- leur fujet de longs procès avec Paul Vifca qu'il 
ïès de Lorraine, accompagné des princes de Conti, ne put voir finir , & qu'il laiffa au comte de' Mon- 
de la Roche-fur-Yon , de Commerci , de Vaude- tafia , apparemment ion parent , pnifque fa mère 
mont , de Turenne , de Wirtemberg , &r de la étoit fille de Godefroi de Montafia. François de 
plupart desgenéraux de l'armée , alla reconnoître Billon rapporte dans le fort inexpugnable de l'hon- 
la place On tint enfuite confeil de guerre , & il neur du J exe féminin , que les dames de Turin cho- 
iut refolu qu'on l'attaqueroit par l'endroit où les quéesdes médifances que Nevizan avoir répandues 
Turcs l'avoient attaquée l'an 1663. Le 16 août , contre le fexe dans fa Sylva nuptialis , allèrent le 
il y eut un combat près de Gran , entre l'armée prendre , & le chafferent de la ville à coups de 
des Chrétiens & celle du féraskier, qui venok au pierres , & qu'il n'obtint la liberté de revenir * 
iecours de Neuhaufel. Les Turcs furent défaits , qu'après leur avoir demandé pardon à genoux 

f J: n JF I ena ^ c {e rendirent maîtres du camp de ayant fur le front ces deux efpéces de vers latins • 
ces Infidèles. On y trouva 13 pièces de canon, „. 

quelques mortiers, quantité de bombes , & d'autres Rujlicus eft verè , qui turpia dicit de muliere , 

munitions de guerre , avec quarante étendards. Na ™ famus vere , qubd omnes fumus de mulitrc. 

Leféraskier avoit déjà fait prendre les devans à C'eft peut-être un conte. Nevizan mourut l'an 

une partie de fon bagage , & faiiva ainfi fix mulets 1 540. Ses ouvrages font : Volumen conCdiorum , à 

qui portoient fon argent. Pendant que le prince Lyon ,1559, in-fol. à Francfort , 1 563 , in-fol. à 

Charles travaille* avec tant de fuccés , pour em- Venife ,1573, in-folio. Summarium\ feu compen- 

pecher le fecours de Neuhaufel , le comte Capra- dium decretorum duels Sabaudiœ , à Turin 1 <88 • à 

ramettoit tous fes foins à réduire cette place. Il Lyon , 1592. Additiones ad Rolandinam , à Turin , 

lui donna I aflaut le 19 août , & fut fécondé par ;«- 4 °. Çontroverfiœ feudales , à Marpurg, l6 i< 

le prince de Commerci, , qui revenant de la ba- «-4% félon André RofToti, qui parle de ces qua- 

taiiie , arriva iorf que les troupes commençoient à tre ouvrages tels qu'on vient de les citer dans fa 

entrer dans la ville. On y trouva quatre-vingts pié- bibliothèque des auteurs du Piémont. Quceftiones 

ces de canon de fonte , ôc beaucoup de munitions, de librorum multitudine refecandâ , à Cologne, 1 607 

Le butin monta à plus de deux millions , outre in-^. Confilium Joannis de Neviranis , inqu^flione' 

quantité de meubles précieux , & de vaifTelle d'ar- An princeps poffit infeudare oppidum , inviùs oppidâ- 

gent. Les Hongrois ligues s'emparèrent de cette nis , vel alienanfubditos invitas, parmi les confeils 

place en 1704 , & la conferverent jufqu'au mois d'Albert Brunus. Index feriptorum inutroqueiurc à 

defeptembre 1 7 10 , que ks Impériaux la reprirent Lyon, 1522: il y en a eu depuis d'autres éditions 
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augmentées fucceffivement par Louis Cornez, Jean 
JFrchard , Jean-Baptifte Ziletti , & Jean Wolfgang 
Freymonîus. Sylva nuptialis , bonis referta non mo- 
dicïs , mine te , Ucior , obnixè rogat , ut fe afpicias , 
deinde quod fcriptum efh , legas , & protinàs vijis opuf 
culi annotamentis , cum Indice alphabetico conrentonim 
îiarrat'wo , lœtaberis gaudio magno , à Paris , i <j 1 i , 
în-S° : tel eft le titre de cette édition qui eft la pre- 
mière que l'on connoiffe ; mais qui a dû être pré- 
cédée de quelque autre , puifque dans les éditions 
poftérieures on trouve une lettré du jurifconfulte 
Achilles Alionus à l'auteur , datée de l'an 1522 , 
qui marque qu'il y avoit déjà quelques années 
qu'il avoit publié cet ouvrage. Nevizan le revit 
en 1 523 , & y fit quelques additions. ïl y en a eu ' 
encore d'autres éditions depuis. Des fix livres 
dont cet ouvrage eft compofe , les deux premiers 
roulent fur la thèfe quil ne faut pas fe marier , & lés 
deux fùivans fur la thèfe contraire : les cinquième 
& fixiéme livres font étrangers aux quatre autres : 
Nevizan y examine les règles qu'un juge doit fui- 
vre dans fes jugemens. Le tout eft rempli de plai- 
fânteries > de citations , d'une érudition mal di- 
gérée , de chofes fingulieres , de penfées origina- 
les , & de diverfes opinions erronées. On petit 
voir dans l'apparat facré de Poflevin une longue 
lifte des endroits que l'Inquifition à voulu qu'on 
réformât dans ce livre. * Guy Pancirole , de cla- 
ns legum interpretibus. Niceron , mémoires , tome 
XXIV , pag. 175, & fuiv. Bayle », diction. &c. 

NEUMANN ( Gafpard ) docteur en phyfïque & 
en médecine , confeilleraulique de fa majefté Pruf* 
ïienne , doyen du premier collège de médecine , 
aïiembre de la fociété impériale des curieux de la 
nature, de la fociété des feiences de Londres tk 
de Berlin , & de l'inftitut de Bologne , profefTeur 
en chymie dans le collège de médecine & de chi- 
rurgie du roi de Pruffe , & apothicaire de la cour 
de Berlin, naquit le 1 1 juillet 1683 , dans la ville 
de Zullichow , fituée dans le duché de Croflen. 
Il étoit fils de Georges Neumann , bourgeois de 
Zullichow, qui mourut en 1695. Comme Georges 
exerçoit aufïi la profefïion d'apothicaire, fon fils 
embraffa le même état , après avoir bien appris 
le polonois. Avant d J avoir fini fon apprentiffage , 
qui fut achevé le 17 mai 1701 , il alla à Unruh- 
ftadt , près de Zullichow dans la grande Pologne > 
pour y prendre foin d'une apothicairerie. En 1704, 
il fe retira dans le Brandebourg , à caufe des trou- 
bles qui regnoient alors en Pologne. En 1705 , il 
vint à Berlin , où il entra dans l'apothicairerie de 
Voyage de fa majefté. Il voyagea fept années en 
cette qualité. Il fît le voyage de Hollande , de 
Carlftad , Se de la Pruffe ,' avec le premier roi de 
ce royaume ; & avec le roi défunt qui étoit alors 
prince royal, il fit le voyage de Hanovre, &c. 
Le roi voulut qu'il étudiât à Hall ; & quoique M. 
Gimdelsheimer , médecin de fa majeur , voulût le 
diffuaderde ce deffein,on ne lahTapas de lui offrir 
par le moyen du docteur Arekin, médecin de l'em- 
pereur de Rufîie, une place avec fix cens roubles, 
& quelques autres avantages; mais Neumann ayant 
refufé ces offres , le roi de Pruffe le fit voyager à 
fes frais , pour lui donner lieu d'approfondir la 
chymie. Il commença fes voyages en 171 1 . Après 
avoir vifité les mines d'Allemagne , il fit un troi- 
sième voyage en Hollande pour y voir travailler 
ïes chymiftes , & fur-tout pour profiter des lumiè- 
res du favant Boè'rhaave. De- là il fit un voyage 
en Angleterre , où il apprit la mort de fbn maître. 
Dans cette circonftance qui l'embarafïbit, il trou- 
va à Franequer le docteur Cy prien , qui le prit chez 
lui, & qui s'en fervit dans les expériences. Le mé- 
decin Gundelsheimer lui écrivit en 17 1 5 , pour fa- 



voir s'il avoit ertvie de revenir à Berlin , & s'il 
vouloit aller en Poméranie en qualité d'apothi- 
caire de 'campagne. Neurriann l'en remercia ; & 
en 17 16 , il alla avec ïe roi d ? Anglc'terré Georges 
I , à Hanovre , d'où il fe rendit à Berlin , où quel- 
ques affaires particulières le demandoient. ïi y lia 
connoiffance avec M. Stahl , médecin du roi , c'ônf- 
ieiller aulique , dont il gagna l'eftime & l'affection-. 
M. Stahl obtint qu'on lui permettroit de voyager 
encore une année aux frais de la cour: car cette 
permifïïon lui avoit été retirée après la mort dû 
roi. Neumann profita de cette nouvelle faveur 
pour voir l'Angleterre , la France 6V l'Italie. Il fe 
fit connoître par-tout des chymiftes les plus ha- 
biles , &" en France il donna des leçons dé bo- 
tanique. A Rome -, il vit librement M. Laiicifi j, 
médecin du pape . qui lui fit voir tout ce qui poti- 
voit mériter fon attention dans cette ville où il 
fejourna fix femaines. De retour à Berlin , il fut' 
apothicaire de la cour, & aggrégé fucceffivement 
àplufieurs fociétés de fa vans. Le roi ayant fondé 
en 1723 , le collège de médecine & de chirurgie j, 
Neumann fut fait profefTeur de la chymie prati- 
que , & en 1724., membre du collège de médecine 
de fa majefté Prufiîenne.En 172.5 3 il devint mem- 
bre de la fociété royale des feiencés dé Londres.' 
En 1717 , la faculté de médecine de Hall le nom- 
ma docteur. Il fit cette année un voyage en Siléfie^ 
en Moravie , jufqu'à Vienne ; & il paffa à fon re- 
tour par la Bohême , Teplitz , Dréfde & Freybergi,' 
Il fut aggrégé en 1728 , à l'académie impériale des 
curieux de la nature , & en 1734 , à l'inftitut de 
Bologne. La même année il fit un voyage dans 
la nouvelle Marche & la Poméranie, où il dé- 
couvrit la véritable génération de la pierre oftéo- 
cole. En 1736 , l'académie impériale des curieux 
de la nature lui envoya le diplôme d'adjoint ; 8c 
la même année il eut le décanat dans le collège 
de médecine &? de chirurgie à Berlin. Il mourut 
en 1737 , le 20 octobre. Voici ïa lifte de {es écrits* 
On trouve dans les aâes des curieux de la nature p : 
1. dans le premier volume , Tractaçus de oleo deflil- 
lato formicarum œthereo : 2. Traclatïis de albumine bvï 
fuccino fiimili , dans le cinquième volume dudit re- 
cueil. 3. Dans les tranfactions philofophiques de 
Londres , Difquijîtio de camphora , au tome IV. Dé 
experi'mento probandi fpiritum vini Gallici , perquàni 
ujîtatû, fed rêvera falfo & fallaci , dans le tome IV, 
On trouve auffi ces deux écrits dans les Mifcella- 
nea Berolinenfia , tome III. Defalibus alcalinofixis • 
De camphora Thymi ; De ambra gryfed , dans le mê- 
me tome des tranfaâions philofophiques. 4. Dans 
les Mifcellanea Berolinenfia, tom. III , Meditationes 
in binas obfervationes de aquâper putrefactionem rubrd > 
vulgb taliinfanguinemverfâ, habita, &c. Succlncla 
reldtio ex aclis P omeranicis de prodigio fanguinis in 
palude circa pagum Statgarditnfem Sarow , vifo p 
1724. De prodigio fanguinis è P orner aniâ nùnciataob- 
fervatio : Defpiritu urinofo caufico. 5 . Dans le tome 
IV , Demonjlratio fyrupi violarum commixtionem ad 
probanda liquida non ejfefuficientemfedfallacem. Exa- 
men Correclionis oleifeminis raparum. 6. Dans le tom» 
VI , De vi caufiica & converjîone falium alcalino-fixo- 
rum aeri expûfitorum infalia neutra. 7. On a encore 
féparément du même auteur, 1. Traclatûs defalibus 
alcalinofixis & camphora, à Berlin, 1727. 2. Dé 
fuccino , opio , caryophillis aromaticis & cafloreo , à. 
Berlin, 1730. 3. Difquijîtio de ambra gryfed , à Dréf- 
de , 1736". M. Neumartn adonné auiîi quelques ou- 
vrages en allemand. * Supplém. français de Balle, 

NEUMANN ( Jean-Georges ) do&eur en théo- 
logie, Luthérien, né le premier mai 1661, à Mertz 
dans le cercle de l'élecforat de Saxe , près de Belt- 
zig , village du pays de Merfebourg, où fon per£ 
Tome FIL Kkkkkk ij 
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ctoit miniftre , étudia à Zittau, & en 1680 il alla » Paris , & s'y fit connoîtrc à madame de Bour- 
à l'univerfité de Wirtemberg , où il fut fait en » neuf, gouvernante alors des enfans de M. le 
1681 adjoint de la faculté de philofophie. De- là » duc de Longueville, qui pour le tirer du mau- 
il fe rendit à Strasbourg , & il vifita la plupart » vais pas où il étoit , fit fi bien qu'à fa recom- 
des univeriités allemandes. De retour à Wirtem- » mandation , il fut précepteur de M. deLongue- 
berg , il y fut fait en 1 690 ,-profeffeur en poéfie , » ville ,, & de M. le comte de Saint-Paul. » Nous 
& bibliothécaire en 1692 , enfuite profefléur en venons de dire que M. de Neuré avoit été avant 
théologie , & enfin a'ffeffeur du confiftoire , de mê- ce temps-là précepteur. des enfans de M. de Cham- 
me que prévôt de la chapelle du château. Il mou-, pigni à Aix , & on no l'a dit que fur des atles qui 
fut ie 5 feptëmbre 1709. ïi"a beaucoup écrit fur paroiffent authentiques. Si on y ajoute trente ans 
la morale & la théologie, dans les principes de la de demeure chez les Chartreux, de Neuré 
religion qu'il fùivoit. On peut confulter la lifte de n'étoit guère dans un fige propre à faire le mê- 
les écrits que l'on fait monter à quarante - fix , tier de précepteur; ce qui a fait conjecturer à quel- 
fans compter ceux qui font en allemand , dans le ques critiques qu'au lieu de trente ans , il falloit 
tome III an Supplément du dicîionaire hijiorique im- peut-être lire trois ans. Quoi qu'il en foit , Chc- 
primê en françois à Bafle , page 411. vreau ajoute que madame de Longueville voyant 

NEVO ( Aleflandro) ou Alexandre Nevus , ju- {es propres affaires en défordre , fut obligée de 

rifconfulte , naquit à Vicçnce dans le XV fiécle , retrancher une partie de la penfion de Neuré; ce 

&ç étudia le droit avec grand fuccès fous les plus qui irrita tellement celui-ci , qu'il compofa con- 

habiles jurifconfultes de ce temps -là , Paul de tre la princefîe un libelle , dont heureufement les 

Caftro , Jean d'Anagni & autres. Pancirole dit exemplaires furent faiiîs & retirés , en dédomma- 

qu'il commença d'enfeigner le droit à Padoue Tan géant celui qui l'avoit imprimé, ou qui le vendoit, 

1457 : d'autres prétendent qu'il commença dès lequel rendit jufqu'au manuferit , ce qui fit con- 

1454, & même plutôt. Il a fait des additions fur noître l'auteur de ce libelle. M. Huet ( Commenta- 

Panorme : c'eft un commentaire fur les décrétales, riusde rébus ad eum pertinentibus , p. 170 & 171, ) 

qui fut imprimé à Venife en deux volumes in-fol. dit qu'il avoit connu Neuré à Cacn ; il le nomme 

l'an 1585. Taifand, qui ne parle point dé cet ou- Michel , non Mathurin , &: répète une partie du ré- 

vrage , die feulement qu'on a de lui plufieurs bel- cit de Chevreau auquel il renvoie ; mais au lieu 

les réponfes fur des matières bénéficiâtes, & des de dire in Mifcdlaneis , car on a aufii des œuvres 

confeils , outre un livre , De gtflis Romanorum & mêlées de Chevreau , il devoit dire in Chevrœanis. 

contra Judœos fanerantes. Les ouvrages de Ncvo fur L'exprefîïon de M. Huet a trompé l'auteur desre- 

îe droit ont été recueillis & imprimés in-fol. par marques fur. le diftionaire de Baylc, qui n'ayant 

les foins d'André Duchefne , en 16 17 : c'eft au pas été à portée de confulter le Chevrœana , a cru 

moins ce que nous lifons dans une note qui nous que M. Huet avoit eu deflein de citer les œuvres 

a été communiquée. * Mémoires manufcrits.Ta.i- mêlées de Chevreau. (Remarques fur le dicîionaire 

fand , vies des jurifconfultes , édition de M. de Fer- de Bayle , page 515. ) Neuré a toujours été 

rieres, //z-4°,pag. 398. très-bien venu chez M. de Vardes, de l'ancienne 

NEURÉ ( Mathurin de ) que d'autres nom- maifon du Bec en Normandie , chevalier des or- 

ment mal de Nuré , a été un des bons mathé- dres du roi ,& capitaine des Cent-SuifTes de la 

maticiens du XVil fiécle. Il connut de bon- garde. Grand défenfeur de GafTendi , fon premier 

ne heure le célèbre GafTendi , qui le fît entrer protecteur , il en a fait l'apologie en plufieurs oc- 

chez M. de Champigni , intendant de juflice à cafions , & il en avoit écrit la vie, qui n'a point 

Aix, en qualité de précepteur des enfans de ce été imprimée. Il faifoit aiiffi des vers latins aflez 

magiftrat. M. de Neuré lui rend compte des pei- élégamment, & l'on a plufieurs pièces de lui en ce 

nés qu'il avoit dans cet état, dans une lettre qu'il genre qui ont été imprimées. Il eut une querelle 

lui écrivit d'Aix le 14 des calendes de féptembre fort vive avec Jean-Baptifte Morin , docteur eia 

1643. Cette lettre qui eft allez longue, & en la- médecine , ÔV profefleur royal de mathématiques 

tin , fut imprimée page 455 de la première édi- à Paris. En voici l'occafion. M. GafTendi fe trou- 

tion des ouvrages de GafTendi ; mais ellefe trouve vant à Marfeillc en 1641 , avec le comte d'Alais, 

dans peu d'exemplaires, pareeque M. de Neuré fît voir fur une galère qui fortit exprès en mer par 

îa fit fupprimer , & fit faire un carton en cet en- l'ordre de ce feigneur, qu'une pierre jettée du plus 

droit , ne voulant pas que Ton fût qu'il avoit été haut du mât, pendant que la galère vogue avec 

précepteur chez M. de Champigni. Avant que de toute la vîtefîé poflible , tombe néceflairement au 

fe charger de cette éducation , il étoit entré chez même lieu oii elle tombôroit fi la galère étoit ar- 

•les Chartreux , où il avoit pris l'habit, mais il en rêtée , c'eft- à-dire , toujours le long du mât , àfon 

étoit forti avant que d'y faire profefiion. Selon Ur- pied & de même côté. Cette expérience faite en 

bain Chevreau, &" M. Huet , évêqued'Avranches, préfence du comte èV de beaucoup d'autres per- 

qui tous deux étoient contemporains de Neuré , Tonnes , ayant paru un paradoxe , GafTendi fit 

& l'avoient connu, le vrai nom de Neuré étoit pour l'expliquer fon traité Demotu imprejfoàmotore 

Laurent Mefme. » Il étoit fils d'un gargotier d'un tranflato , qui parut la même année en forme de 

» fauxbourgde la ville de Loudun, dit Chevreau, lettre écrite à M. Du Puy. M. Morin , qui avoit 

» dans les [chevrœana , tome II , pag. 290, 291 , fait imprimer peu auparavant fon écrit intitulé : 

» 29Z. Il fe difoit Normand ou Provençal ;& je Famofi problematis de terrœ. motu haclenus optata , 

» ne l'aurois jamais déterré , fi nous n'avions point nunc tandem demonflrata Jolutio , crut que M. Gaf- 

» étudié fous un même maître , & fi nous n'é- fendi n'avoit fait fa lettre que pour le réfuter, & 

» tions point d'une même ville. Comme il ne dans cette penfée il publia un autre écrit , qui a 

s> pouvoir fubfifter à Poitiers 011 il etoit allé pour pour titre , Alce telluris fraclcc , où il s'emporte con- 

» étudier , il fit le voyage de Bourdeaux le mieux tre M. GafTendi, jufqu'à le traiter d'hérétique. 

*> qu'il put ; & s'y retira dans la chartreufe , où il GafTendi ayant vu cet écrit , fe crut obligé de faire 

» prit l'habit. Dans les trente ans qu'il y demeura, fon apologie , CxT en envoya une copie en Hoi- 

» il apprit de lui-même les mathématiques ; &s'é- lande aux libraires , qui la lui demandoient , & 

» tant lafTé de l'auftérité des religieux de cet or- une autre en Provence , à M. le prieur de la Va- 

«■ dre , il y jetta , comme on le dit ordinairement, lette , à qui fon apologie même étoit adrefiee. 

» le froc aux orties. Il alla fans balancer droit à Morin l'ayant fu , employa tous les amis pour 
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empêcher l'impreffion de la pièce , &r Gaffendi , de Iâ ville a/îîflent. Iî y a de bonnes chofes dans 
qui ne vouloit pas lui faire de peine, retira la co cette pièce; mais elles font écrites d'un ftyle trop 
pie envoyée à Leyde, & déclara en même temps charge & trop enflé. Pierre- Jofeph de Haitze * 
au prieur , fon ami , que fon intention étoit que Provençal , y a trouvé auffi plufieurs chofes ou^ 
cette pièce ne fût point imprimée. M. 1-e prieur trées , & même fauffes , qu'il a réfutées dans un. 
de la Valette la lut à M. de Neuré , qui en fut ouvrage publié à Aix , intitulé : Vefprit du céré~ 
trcs-fitisfait , mais qui convint qu'il ne falloit pas montai d'A/x en la célébration de la Fête-Dieu : voyez 
la laiffer paroître , puifque M. Gaffendi ne le de- de HAITZE. M. de la Roque a répondu auffi à 
firoit pas. En 1646 , Morin étant allé en Pro- plufieurs endroits de décrit de Neuré, dans le Mer- 
vence , à la fuite de M. de Chavigni , vit à Aix cure de France , mois de feptembre 1 73 8. L'écrit de 
M. le prieur & M. de Neuré; & s'étant mis à par- Neuré a été mis en vers provençaux par René 
1er le premier de M. Gaffendi, il fe vanta en leur Gaillard , fieur de Chaudon ; mais cette traduc- 
préfence de l'avoir réduit au filence , & en parla tion eu demeurée manuferite jufqu'à préfenr. On 
avec mépris , de même que de M. Bouilliaud , & n'a point non plus la réponfe de Gaffendi à Neu- 
de quelques autres , auxquels Morin étoit infé- , ré. La mort de celui-ci eft marquée comme ré* 
rieur en feience. Le prieur de la Valette & M. de cente dans les nouvelles du Mercure de décembre 
Neuré prirent la défenfe de ces favans , 6V ne pu- 1677. Tous les auteurs qui ont parlé de Neuré le 
rent rien ôter à l'entêtement de Morin. Mais quand furnomment Ma taurin : Jacques Moifant de Brieux 
il fe fut retiré , ils réfolurent pour rendre à M. qui lui a écrit plufieurs lettres, eft. le feul que l'on 
Gaffendi une juftice que celui-ci lui refufoit , de comioiffe qui le nomme Marc- Antoine ;c'eft néan- 
faire imprimer fon apologie. De Neuré l'envoya moins le même : car on voit par ces lettres que 
à Lyon , avec une lettre affez longue de fa corn- ce Neuré à qui elles font écrites , étoit attaché à 
pofition , fervant de préface , adreffée à M. de la maifon de Longueville , & chargé de l'cduca* 
Barancy , doâeur en droit , & avocat au parle- tion des jeunes" princes de Longueville. C'eft ce 
ment , qui demeuroit à Lyon , & qui fut chargé que Ton voit dans les cinq lettres que lui adrefle 
de l'édition de cet ouvrage. L'apologie fut donc M. de Brieux, & qui fe trouvent dans le recueil 
imprimée ; mais la crainte de déplaire à M. Gaf- des lettres latines de ce dernier, imprimé à Caê'tî 
fendi , la fit retenir captive jufqu'en 1649 qu'elle en 1 ^7° > in-$°. Dans deux de ces lettres , il efl: 
fut rendue publique. M. Gaffendi , qui ne vouloit marqué que Neuré travailloit à l'hiftoire de M. de 
choquer perfonne , en défavoua l'édition par une Longueville , père de fes élevés ; 6V: M. de Brieux 
lettre écrite de Marfeille le 9 de mai de la même l'exhorte à mettre la dernière main à cet ouvrage 
année , & qu'il fit tenir à M. Morin , à qui il fait qui étoit fort avancé. On peut confulter fur Neu* 
beaucoup d'exeufes fur Timpreffion de cette pièce, ré la vie de Gaffendi par le père Bougerel de l'Ora-* 
qu'il n'avoit pu prévoir. Mais Morin, qui fe toire , pag. 2.38 , 239 , 276 , 33 1, 6V fuiv. 374; &2 
trouvoit confondu dans cette apologie , en fut fi divers endroits de la Lettre critique & hijlorique À 
irrité , que les exeufes mêmes de M. Gaffendi ne Fauteur de la vie de Pierre Gaffendi, par M. de La- 
fervirent qu'à l'aigrir davantage : il en écrivit varde , chanoine de S. Jacques l'Hôpital, 
avec une hauteur & une vivacité infupportables NEUROBATES ; c'étoit une efpéce de dan- 
à M. Gautier, conseiller au parlement de Pro- feurs de corde, qui marchoient non-feulement fuf 
vence, neveu du prieur de la Valette , qui étoit une corde tendue , mais qui faifoient quantité de 
mort depuis peu. Cette lettre datée de Paris le 23 tours &r de fauts , comme auroit fait un danfeuf 
juin 1649, pleine d'injures contre MM. Gaffendi, lùr la terre , au fon de la flûte. * Antiquités ra- 
de Neuré , de Barancy, &: quelques autres , eut maints. 
auffitôt fa réponfe par M. de Neuré même , qui NEUS , cherche^ NUIS. 

fe déguifa fous le nom du fieur de la Roche : elle fcW NEUSER (Brunon) Frère Mineur, a com- 
eft intitulée : Réponfe d'un ami de M. Gautier , con- - pofé un livre fur les heures canoniales , imprimé 

feiller au parlement de Provence , à la lettre de Jean- à Mayence en 1669 , & un prodrome pour faint 

Baptifle Morin , médecin, & profejfeur en afîrologie : Auguftin, contre l'hiftoire pélagienne du cardinal 

elle eft longue , & datée d'Aix le 6 juillet 1649, Noris, & contre les Vindictes, auguflinianœ. du me* 

lignée, la Roche. Elle n'eft pas fi vive que celle me, en faveur de Bellarmin, & autres écrivains 

de Morin , fur le compte duquel l'auteur rapporte Jéfuites. Cet ouvrage parut à Mayence en 1676 + 

cependant quelques faits , que Morin ne lut qu'a- in-folio. On a du même Neufer , Hortus quadragt- 

vec chagrin. Auffi répliqua-t-il à cette lettre : ce jimalis , Jlve difeurfus prœdicabiles in omnes quadra~ 

qui lui en attira une autre de M. de Neuré, qui gefîm& dominicas & ferias , ex italico idiomate Aloy* 

ne fe déguifa plus , & qu'il adreffa à M. Luillier, fii Juglaris , focietatis Jefu , latinitate donatus , à 

conseiller du roi au parlement de Metz. Elle eft Mayence \G6-j , i/z-4 . Concionutn Patris Aloyfù 

datée de Lyon le 25 feptembre 1649, & l'on y Albri^i, focietatis Jefu , opus tripartitum , ex italico 

apprend bien des faits , qui ne font point d'hon- latine facîum , à Mayence 1665) , in-^°.*M. l'abbé 

rieur à Morin. M. de Barancy écrivit auffi à ce Goujet , mém. mff. 

dernier, & Ton a fait un recueil de toutes ces NEUSER (Adam) natif de Souabe , fut élevé 

lettres , qui fut imprimé i/z-4 ? à Paris en 1650 , dans la feâe luthérienne , qu'il quitta enfuite pour 

chez Auguftin Courbé , avec une courte préface, celle des prétendus réformés ; & étant allé dans 

On a encore de Neuré un écrit latin de foixante-une le Palatinat , il y fut nommé pafteur de l'églife 

pages z/z-4 , dont on n'a point parlé. Il eft intitu- de faint Pierre à Heidelberg. Son zèle affefté &C 

lé : Querela ad Gajfendum de parum chrïjlianis Pro- fon éloquence lui firent un nom , malgré fes vi- 

vincialium fuorum rïtibus , m'mimumque fanis eorum- ces. Lorfque Frédéric III , électeur palatin , vou- 

dem moribus : ex occafione ludicrorum quee Aquis-Sex- lut en 1569 introduire la difeipline eccléfiaftique 

tus in folemnitate Corporis Chrifii ridicule celebrantur. de Genève , il s'y oppofa , & foutint que cette en- 

C'eft une inveftive véhémente contre certaines treprife étoit oppofée à la parole de Dieu.L'élec- 

pratiques de religion que # l'auteur reproche aux teur déjà indifpofé contre lui, lui ôta fa charge 

Provençaux, & en particulier contre ce qui fe de pafteur, & lui donna celle de lefteur des prie- 

paffe ou fe paffoit à Aix , le jour de la Fête-Dieu , res du matin dans l'églife du faint Efprit à Hei- 

ïors de la proceffion folemnelle du Saint-Sacre- delberg. Neufer , que cette dégradation irrita, 

ment, à laquelle le parlement & les autres corps , chercha, pour s'en venger , à introduire le Socinia- 
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nifme autant qu'il le pouroit. Il mit d'abord d ans 
fon parti Jean Sy Ivan us , pafteiir & infpectcur de 
Féglife de Ladenbourg , & quelques autres mi- 
nières du Palatinat , & fe lia avec George Elan- 
drat , pour lors médecin du Vaivode de Tran- 
filvanie. Il chercha auiîi à fe mettre avec tes par- 
lifans fous la protection de Sélim , empereur Turc, 
à qui il écrivit une grande lettre pleine d'extra- 
vagances , & la remit à Bekes, ambafîadeur de 
Tranfilvanie , qui étoit alors à la dicte de Spire. 
Sylvanus lui donna aufli une lettre pour Blan- 
drat. Mais l'ambafladeur ayant communiqué ces 
deux lettres à l'empereur Maximilien II, qui étoit 
à la diète , Maximilien les remit à l'électeur Pa- 
latin , qui fît emprifoner Neufer & Sylvanus le 
15 juillet 1570. Neufer fe fauva quelque temps 
après; mais on le reprit, & il fut conduit à Am- 
berg , d'où il fe fauva encore fept femaines après. 
Il alla alors en Tranfilvanie , d'où il parla à Con- 
ftantinople , où il fe fit Mahométan. Il y mourut 
d'une maladie honteufe caufée par fes débauches, 
le 12 octobre 1576. On dit qu'il avoit compofé 
plufieur6 ouvrages , mais ils n'ont point été im- 
primés. * Anùquitates palatines, , p. 337. Lubinietz- 
ki , hiflor. reform. Pol. L 3. Réflexions fur le maho- 
mît'ifme & le focinianifme , &c. 

NEUSTAT , fjgnifie Fille-Neuve. Il y a plu- 
fieurs villes de ce nom en Allemagne. Voici les 
principales. 

NEUSTAT , ville d'Allemagne en Autriche , 
avec évêché, fondé par le pape Paul II l'an 1468, 
eft aflez agréable,, & fituée fur le rui fléau de Bif- 
chau. L'évêché de Neuftat étoit ci-devant fuffra- 
gant de Salfzbourg : aujourd'hui il eft fuffragant 
de l'archevêché de Vienne , depuis l'érection de 
cette dernière métropole. Neuftat eft petite , mais 
bien forte , à fix lieues de Vienne en Autriche. 
Les auteurs Latins la nomment Nova Civitas 6V 
Neofladiurn. 

NEUSTAT , anciennement Selcufum ou Celeu- 

fum, ancienne petite ville de la Vindélicie. Elle 

eft maintenant dans la Bavière, à l'embouchure 

de la rivière d'Abens dans le Danube , entre In- 

golftat & Ratisbonne. 

NEUSTAT , ville du Palatinat du Rhin , vers 
les frontières de l'Alface, qu'on appelle auïïi quel- 
quefois NeuJiat-An-der-harti , pour, la distinguer. 
C'étoit autrefois une ville libre & impériale , qui 
fut dans la fuite tirée de la matricule de l'empire, 
& accordée à l'électeur Palatin , à qui elle eft en- 
core fujette. Elle eft fur le rai fléau de Spirbach , 
aux confins de l'évêché de Spire , à deux milles 
d'Allemagne de Landau vers le feptentrion , & a 
quatre de Spire vers le couchant. * Bourgon , géogr. 
hijlorique. 

NEUSTAT , petite place du duché de Wirtem- 
berg en Souabe , fur la rivière de Kocker , qu'on 
y parte fur un pont , oh refide un des princes de 
la maifon de Wirtemberg. Elle- étoit autrefois 
dépendante de 1 électeur Palatin. * Bourgon , géogr. 
-hijlor. 

NEUSTRIE ou WESTRIE , ancienne partie 
du royaume de France , qui étoit l'occidentale, 
•comprenoit ce qui étoit depuis la Saône & la 
Meufe, jufqu'à la Loire & l'Océan. Sous la pre- 
mière race des rois de France , elle fut quel- 
quefois un royaume particulier , qui renfermoit 
la Bourgogne , l'Aquitaine , la Provence , & la 
Neuftrie propre. Ce nom. eft commun dans les 
écrivains du temps de Charlemagne & de lès fils. 
Il a été changé en celui de Normandie ; mais ■ 
•cette province , telle qu'elle eft aujourd'hui , n'en 1 
qu'une partie de l'ancienne Neuftrie. Foye^ NOR- 
MANDIE. 



NEUSTRIE PROPRE. C'étoit une partie dtt 
royaume de Neuftrie. Elle eut aufli en difiérens 
temps différentes bornes. Avant le règne de Char- 
lemagne , elle comprenoit tout le pays qui eft 
entre la Meufe & la Loire jufqu'à l'Océan ; mais 
ce prince la reflerra entre la Seine , depuis Paris, 
&r la Loire , depuis Orléans, jufqu'à leurs embou- 
chures. Alors on la divifa en Neuftrie inférieure , 
qui comprenoit la petite Bretagne , l'Anjou & les 
pays voifins ; & en Neuftrie J'upérieurc , qui ren- 
fermoit la Normandie , & tous les pays voifins , 
au couchant de l'Anjou, jufqu'à Orléans & à Pa- 
ris. * Bourgon , géogr. hijlorique-. 

NEWARK , bourg d'Angleterre , dans le com- 
té de Nottingham , fituc fur la côte orientale de 
la rivière de Trent : il fut appelle Newark , à caufe 
d'un château qu'Alexandre évêqUe de Lincoln y 
fit bâtir, & dont on voit encore les ruines, qui 
font une marque de fa force & de fa beauté. Ce 
fut dans ce bourg que mourut le roi Jean d'An- 
gleterre , le 19 octobre 1 zi6 , qui s'y étoit rendu 
pour combattre Louis, fils de Philippe Augufîe, 
roi de France , qui avoit été appelle en Angle- 
terre, & couronné roi. Edouard VI eu fit une 
communauté , avec le privilège d'envoyer deux 
députés au parlement. Les parlementaires l'affié- 
gerent l'an 1643. Elle fut défendue par le prince 
Robert, & obligée de fe rendre en 1646, le roi 
Charles I étant alors entre les mains des Ecoflbis, 
cV toutes fes forces diflipées. NeWark donne letitre 
de vicomte au comté de Kingftone. * Dict. angL 

NEU VEGLISE ( Charles de ) prêtre & profef- 
feur au collège de Dombes , publia l'an 1697 un 
abrégé de l'hiftoire de cette fouveraineté en forme 
de thèfes , qui fut attaqué aufîitôt par une lettre . 
du P. Meneftrier , Jéfuite , imprimée dans le Jour- 
nal des favans de 1697 , pag. 529 de l'édit. in-12, 
& par Philibert Collet , dans deux lettres concer- 
nant la critique de l'hiftoire de Dombes : Ton 
trouve ces deux lettres dans les differtations pré- 
liminaires qui font au-devant des flatuts de Breffe 
parle même Collet, imprimés à Lyon en 1698. 
Neuveglife répondit à l'un &f à l'autre dés cette 
année , & fit imprimer fa réponfe à Trévoux. Sa 
mort arriva au mois de juillet 17 19, à l'âge de 
foixante-cinq ans. Il étoit né à Saint-Gengoul, au 
diocèfe de Toul , & il avoit été un des aggrégés du 
collège & de la communauté de Toiffey en Dom- 
bes. On a aufli de lui desElémens de mathémati-* 
ques en deux volumes in-$°.* Le Long, biblioth. kU 
jlorique de France. Fie dePhilibert Collet, par Papillon. 

NEWHOFF. ( Théodore , baron de ) Ce gentil- 
homme a tant fait parler de lui dans ce fiécle > & 
il a donné un exemple fi éclatant de l'inconfîance 
de la fortune , qu'il mérite d'avoir une place dans 
cet ouvrage. Il eft fils du baron de Newhoff , gentil- 
homme du comté de la Marck , qui avoit époufé 
la fille d'un bourgeois de Vifet , dans l'évêché de 
Liège. Ce mariage lui attira l'indignation de fes 
parens, de forte qu'il fe vit obligé d'aller chercher 
du fervice en France. Il fut fait commandant d'uu 
fort de la dépendance de Metz , où fa femme lui 
donna deux enfans : 1. Théodore, dontil s'agit 
ici ; & z. une fille depuis mariée au comte de Tré- 
voux. Le comte de Mortagne , chevalier d'hon- 
neur de la duchefîe d'Orléans , eut foin de l'édu- 
cation de ces deux enfans , & Théodore fut page 
de cette princefle. En quittant l'habit de page , il 
fut fait lieutenant dans le régiment d'AIface. Ne 
pouvant fournir à la grande dépenfe qu'il faifoit, 
il fut obligé de s'abfcnter , & fe retira auprès du 
fameux baron deGortz, qui l'envoya fecrétement 
à quelques cours , fur-tout à celle d'Efpagne, où 
il lut s'attirer la faveur du curdinal Albéroni , au- 
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ire homme extraordinaire, qui le prit fous fa pro- diflïpé en Efpagne l'argent qu'on lui avoit avancé 
tection à la mort du baron de Gortz, & le fit co- pour lever un régiment ; qu'il avoit été arrêté 
lonel , en lui donnant , outre fes appointemens , prilonier à Livourne pour caufe de dettes , d'où, 
une penfion de iix cens piffoles. Cette fortune le il avoit été délivré le 6 feptembre 1735 » ^ S u9 
rendit fier : effet ordinaire dans tous ceux qui delà il s'étoit rendu à Tunis , pour comploter 
n'ont pas un folide mérite. Lors de la chute du ion entrepriie avec les Turcs , qui lui a voient 
cardinal , il fe trouva fans autre ami que le baron fourni des armes & de l'argent. A cet édit , Théo- 
de Ripperda , qui engagea Théodore à époufer dore oppof'a un manifeile , où il fait fentir aux 
mademoifelle de Kilmaneck , parente du duc Génois , qu'ils ne doivent s'en prendre qu'à eux- 
d'Ormond , & demoifelle d'honneur de la reine mêmes , & à la dureté de leur gouvernement , 
d'Efpagne , dont elle étoit une des favorites. Le fi les Codes fe font jettes entre les bras, & l'ont 
baron ne tarda pas à s'en repentir, cette dame choifi pour leur roi ; qu'au relie tous les Génois 
n'étant pas belle , & lui ne mettant point de bornes font bannis de l'ifle fous peine de la vie. 11 fe vit 
à fon ambition. Pendant que la cour étoit à 1 Ef- dans peu à la tête de vingt ou vingt-cinq mille 
curial , il faifit tous les bijoux & la garderobe de hommes , & maître de la campagne. Sa cour 
fon époufe , gagna Carthagène , &: paffa en France étoit brillante, & compofée de trois cens hom- 
dans le temps du Miflïfîipi. Il y fit connoiflance mes qui avoient toujours le fabre à la main, 
avec le fameux Law , qui lui donna les moyens II recouvra un grand nombre de places , & blo- 
de faire une fortune brillante , mais qui fut paf- qua la Baftie. Le fecours que Théodore avoit 
fagere. Ayant fait des dépenfès extraordinaires , fait efpérer ne paroiffant point , on commença 
& étant ruiné par les billets de banque , il fallut à murmurer. Le 1 feptembre il fe tint une affem- 
quitter Paris. Il parla en Angleterre , de-là en blée générale à Cafagoni , à laquelle Théodore 
Hollande , oùil demeura quelque temps ,furtoutà préfida. Là , après plufieurs débats , on décréta 9 
Amlterdam. Il en partit pour pafTer dans le Levant, que fi le fecours , fi lbuvent promis , n'arrivoir pas 
Il étoit à Gènes en 1735. On dit que par le moyen avant la fin du mois d'octobre , Théodore fe dé- 
d'un de fes parens , qui étoit fort en faveur auprès pouilleroit de la royauté. Dans ces entrefaites „ 
du miniflre impérial à Vienne , il obtint la liberté il reçut de grofles fommes , & arma plufieurs bar- 
de quatre chefs des Codés qui étoient dans les pri- ques pour courir fur les Génois. Le 16 feptembre 
fons de la république. Après leur liberté , il les 1736, il établit à Sartena un ordre de chevalerie, 
conduifit à Livourne. Par reconnoiffance ils lui & cela en mémoire de la délivrance des Corfes. 
offrirent de faire révolter de nouveau les Corles , Cet ufurpateur publia enfuite , qu'à l'exemple de 
&de le mettre à leur tête. Quoi qu'il en foit de la Hollande, il y auroit liberté de confcience pour 
cette offre , il eft certain qu'il aborda dans l'ifle tous ceux qui viendroient s'établir dans l'ifle. Itfît 
de Corfe, au port d'Aleria , au mois de mars battre de la nouvelle monnoie avec l'argent qu'il 
1736 , avec un vaiffeau qui portoit pavillon an- avoit apporté, où l'on voit d'un côté les armes 
glois. On publia alors que ce vaiffeau étoit parti du royaume, & de l'autre l'image de la Vierge, 
de Tunis avec le paffeport du conful Anglois ; avec cette légende : Monftra te ejfe matrtm. Le fe- 
qu'il fut reçu avec de grands honneurs par les cours ne venant point, Théodore prit fagement le 
chefs des mécontens , qui lui donnoient le titre parti de l'aller folliciter. Les Corfes y confentirent. 
d'excellence & de vice- roi de Corfe. On pré- Il établit un ordre de régence pendant fon ab- 
tendit lavoir alors, qu'après avoir formé fon fence , par un édit du ^novembre 1 73 6. Il partît 
projet avec les chefs des Corfes qu'il avoit fait enfin déguifé en abbé , & arriva à Livourne , d'où 
îbrtir de prifon , il s'étoit rendu à Tunis ; qu'il y il partit inceffamment fans que l'on fût la route 
avoit logé chez le conful Anglois , & que le dey , qu'il avoit prife. Les Génois firent courir le bruit 
ayant approuvé le deffein du baron lur l'ifle de que les Corfes avoient chafle leur roi ; mais les 
Corfe , lui avoit fourni les moyens de s'y rendre, régens du nouveau royaume détruifirent le ma- 
il avoit quinze perfonnes à fa fuite , & fur le vaif- nifefte de la république, par une déclaration fo- 
feau , il y avoit dix pièces de canon , quatre lemnelle du premier décembre 1736. Peu après les 
mille fufils , quelques caffettes remplies d'or & Génois mirent la tête de Théodore à prix , & pro- 
d'argent , &: une grande caiffe de fequins , &c. mirent deux mille écus d'or à quiconque le livre- 
de barbarie , le tout montant à deux millions de roit ou le tueroit. Théodore fe rendit en Hollande , 
ducats. Il fit distribuer les fufils & les louliers qu'il où un de (es créanciers l'ayant découvert , le fit 
avoit apportés, donna de l'argent, & forma vingt- arrêter pour la fomtrie de cinq mille florins. Di- 
quatre compagnies de foldats. Le 15 avril 1736, vers autres créanciers de Hambourg & d'Angïe- 
il fe fit une affemblée générale des Corfes , où terre lui tombèrent fur les bras ; mais par le 
l'on dreffa la capitulation que Théodore devoit fecours de diverfes perfonnes qui s'intéreffoient 
|urer en recevant la couronne qui lui étoit offerte, à fon fort , il reçut dix à douze mille florins , par 
La capitulation ayant été acceptée par Théodore , le moyen defquels il obtint fon élargiffement , 
qui la figna , & en jura l'obfervation , on le pro- en promettant par ferment , devant le magiflrat , 
clama roi de Corfe: il fut couronné de laurier, qu'il payerait le refte de fes dettes dès qu'il fe- 
'& il reçut le ferment de fidélité. Suivant l'ufage des roit en état de pouvoir les aquitter. Le 15 juillet 
anciens , les Corfes conduifirent leur roi en pleine 1737 , il arriva à Lisbonne, d'où il partit le 17; 
campagne , & là ils l'éleverent fur leurs épaules & vers le milieu du mois fuivant , il parut fur les 
au milieu des troupes , & aux acclamations de côtes de Tofcane avec quatre frégates , chargées 
loutle peuple. La république de Gènes , alarmée deprovifions & de munitions de guerre. Il arriva 
de cet événement , n'oublia rien pour décrier heureufement en Corfe le 21 du même mois , ac- 
le nouveau roi Théodore I. Elle publia le 9 mai compagne de divers officiers. Ce retour ne fut 
373 6 > un édit contre le nouveau monarque, pas de longue durée , les troupes françoifes 
comme contre un ufurpateur , un perturbateur du l'ayant forcé de nouveau d'en fortir. La paix fe 
repos public , & un criminel de lefe-majeffé au fit entre les Corfes & les Génois, ce qui dut faire 
premier chef. Dans cet édit on apprend diverfes perdre à Théodore Fefpérance de remonter iùr 
particularités qui concernent la perfonne du fa- le trône. Il paffoit en 1736 pour avoir environ 
meux Théodore; qu'il fedifoit habile dans lachy- cinquante ans. Le baron deNewhoff, après s'être 
mie, la cabale & l'aftrologie; qu'en 1727 il avoit , tenu quelque temps caché dans un château près 



iooo NEU NEU 

de Sienne , a de nouveau reparu fur la fcène. ' qu'il nous a. été affirmé: ce qui fîgnîfie que ce qu'il 

Les Génois ayant été obligés de retirer leurs trou- avance , n'eft fondé que fur un ouï dire , 252. an$ 

pes de Corfe pour veiller à la confervation de leur après la naiffance de faint Louis , fans le moindre 

république , les Corfes ont pris ce temps-là pour veftige d'écrit, de monument, de tradition con- 

caffer le dernier accommodement fait avec les Gé- nue, ni même de convenances ; fans favoir à 

nois , & pour confirmer l'élection du roi Théo- quelle occafion la reine Blanche accoucha dans 

dore. La déclaration eft en date du 14 juin 1744. le château d'un étranger , ni comment une mère 

* Hifoire des révolutions de Cifle de Corfe & de i'élé- fi tendre &: fi pieufe permit pendant que le roi 

vation de Théodore I , &c, à la Haye , 1738. Bi~ Louis Vill, fon époux, étoit à Poitiers , qu'on 

bliothéqut raifonnét, tome 19, pag. 440, où l'on lui enlevât fon fils, un enfant de France, pour 

dit que cette hifïoire n'eft nullement un roman , le porter à quinze lieues , avant d'être pour le 

& qu'elle n'a guère d'autre défaut , que de n'être moins ondoyé , en danger de fa vie & de ion 

pas affez complette. * Supplément françois de Rafle, falut. Les chartes des rois ne font pas toujours à 

NEUVILLE , nom de la famille des princes de l'épreuve d'un faux cxpofè, ce qui n'eft pas fans 

Salins , qui defeendent de l'illuftre maifon des exemple. L'ordonnance de Louis XII, de 151 3, 

Rbingraves , voyt{ RHINGRAVE. affure fur une requête faite de bonne foi , que la 

NEUVILLE, cherche^ NEUFVILLE. cour des aides de Montpellier y a été depuis 

NEUVILLE EN HEZ(Ia) village dans le Beau- M44» & Louis XI dit qu'il l'y remit par fon or- 
voifis , où le célèbre M. Adrien Baillet eft né. donnance de 1467 , qui a pour titre dans le re- 
Quelques-uns ont prétendu que le roi faint Louis çueil deCorbin, pag. 69 6V92 , édition de 1621 ; 
étoit né dans le château de la Neuville , que l'on Second établiffement de la cour des aides à Montpellier* 
voyoit encore en ce lieu avant les guerres de la Quel avantage après cela peut-on retirer des char- 
religion. On a , difent-iîs , deux titres de Louis tes de Neuville, où il n'efl parlé que de titres 
5vï , l'un du mois H'août 1468, & le deuxième perdus & combattus par tant de preuves con- 
du 13 octobre 1475 > c i ul exemptent les habitans traires ? L autorité de Guillaume de Chartres , cha- 
de la Neuville, de la taille pour un temps, en pelain de faint Louis, efl décifive en faveur de 
honneur & fouvenir de la naiffance de faint Louis. Un Poiffy. Ce faint roi , dit-il, vouloit garder les 
troifiéme titre de Henri IV , de 1601 , dit la même jeûnes commandés dans le diocèfe de Chartres, 
chofe. On affure que faint Louis a reconnu lui- & il répondit que c'étoit pour y être né ( Poiffy 
même -par un titre exprès, que ce village étoit en étoit alors comme aujourd'hui ) : Pratendendo 
le lieu de fa naiffance. La Neuville en He2 eft qubd deCarnotenfi dicecefi oriundus exijlebat. Ce ter- 
à l'orient de Beauvais , & non au nord , comme me étoit alors fi ordinaire, que les auteurs des vies 
on le dit dans l'éloge de M. Baillet , imprimé en des papes rapportées par M. Baluze , de Clément 
1707, & comme l'a dit le père Niceron .d'après V , Jean XXII , Benoît XII , nés fous le règne 
cet éloge, dans fes Mémoires pour fervir à Chifioire de faint Louis , & celui de la vie de Grégoire 
des hommes Uiujlres dans la république des lettres. Le XI, né en 133 1, tous çjuatre François , s'en font 
diclionaire univtrfel de La France , imprimé en fervi pour exprimer le lieu de leur naiffance. M. 
372.^, s'efl trompé en mettant ce village dans le Duchêne traduit natif. Le père Texte confirme 
diocèfe de Clermont , &: le plaçant néanmoins cette verfion par plufieurs autres exemples , & en 
en Picardie. * Voye{ les remarques fur le Beau- particulier par celui qui fuit. Philippe le Bel, 
voifis, inférées dans le Mercure de janvier 1733. félon les continuateurs de la chronique de Nan- 

Ceux qui prétendent que faint Louis eft né au gis , fe voyant mourant , voulut le faire porter à 
château de la Neuville, fe fondent fur une charte Fontainebleau : A fuis apud Fontem-Blaudi unde & 
d'exemption de taille pour un temps , accordée oriundus ,fedeferriprœcepit. Que s'il eft confiant que 
par Louis XI , en Fhonneur & fouvenir de la cet auteur du temps de Guillaume de Chartres , 
naiffance de faint Louis , laquelle a fervi de mo- voifin de Paris comme lui , qui s'eft fervi du même 
déle à deux autres ; mais il a paru une differta- terme , alors fi ufité , l'a entendu du lieu de la 
tion & quatre réponfes du père Matthieu Texte, naiffance temporelle de Philippe le Bel, ne doit-on 
Dominicain , dans les Mercures de France de no- pas convenir que le chapelain de faint Louis a eu 
vembre 1735, Septembre I 73^,juin 1737, avril le même deffein , d'autant mieux que Hugues 
& juillet 1738 , où il fait voir le peu d'autorité Capet, chef de la troifiéme race de nos rois , étant 
de ces chartes , &: prouve par des témoignages venu de Saxe , félon M. le Gendre , &" l'aïeul & 
& des raifons fi folides , qu'e faint Louis eft né à le perç de faint Louis ayant pris naiffance à Pa- 
Poiffy , qu'il eft jufte de maintenir cette ville ris , où ils ont fait comme lui leur demeure , ainfi 
dans fa poffeffion , comme l'ont fait ceux qui ont que l'ont écrit le continuateur d'Aymoin & Ri- 
écrit avant 1700 , &" depuis que la differtation gord , fon chapelain ne peut pas avoir parlé de 
de ce père a paru. En effet , quelle attention mé- fon origine , qui eft le premier des deux fens 
rirent des chartes aufquelles leur défenfeur n'attri- qu'on oppofe, non plus que de fa naiffance fpiri- 
bue dans le Mercure d'août 1738 , pag. 1747, d'au- tuelle , qui eft le fécond. Mon aïeul, dit Phi- 
tre autorité que celle de laiffer le fait en queftion lippe le Bel dans fa charte de 1304, chériffoit 
dans la claffie des incertains ; que M. Baillet, natif l'églife de Notre-Dame de PoifTy , dans laquelle 
de Neuville , auteur des vies des faints, cite dans il avoit reçu la grâce du baptême. Voila fa naif- 
celle de faint Louis v , édition de 1704, deux ans fance fpirituelle& la villepoury être né : Confide- 
avant fa mort, fans y avoir aucun égard, préfé- rantes eximiœ. dilecïtonis affeclum quem avus nojîer ad 
rant la vérité aux intérêts de fa patrie ; & dont ecclefiam B. M. villœ Pifjiaci in quarenatus fonte bap- 
les gens du roi Louis XI ont eu la précaution de tifmatis, & advillamipfamlocumfuœ originis habebat ; 
prévenir l'abus qu'on en pouroit faire, en ajoutant il ne s'agit plus du baptême , il auroit mis fuas. 
en 1468 y ainfi qu il nous a été affirmé , &c. & ceux regenerationis OU prcediclœ originis ■ mais d'une naif- 
de Henri IV en 1601 } fans qu'ils faffent apparoir fance temporelle. Ce terme étoit fi familier à ce 
titres , ni partie d'iceux , pour avoir été perdus pendant roi, qu'il le répète dans une autre charte de 1 305 , 
les derniers troubles. Foible preuve que des titres donnée en confirmation des grands biens & des pri- 
perdus ; & s'ils ne l'étoient pas encore du temps viléges accordés au monaftere de Poiffy en vue 
de Louis XI, que ne les lui avoit-on préfentés , de cette naiffance : Locum originis gloriofî confejfo- 
& il les auroit rapportés, au lieu de dire , ainfi ris prœdicli y pour y être né; car un roi n'eft pas 

originaire 
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originaire d'un de Tes châteaux. On n'a qu'à lire les a été employé dans le XVII fiécle par Sob.eskï , 
annales des ordres religieux, & l'ouvrage du père roi de Pologne , en diverfes affaires importantes. 
Echard Script, ord. Pœd. on y trouvera plus de Ce roi l'envoya en 1689, ^ Mofcou , pour êire 
mille fois : Frère de Rome & de Paris , &:c. fur- informé de ce qu'y traitoient alors les Anglois & 
nommé du lieu de fa naifTance : A loco fuœ originis les Hollandois. Ce voyage donna lieu à M. de 
nuncupatus. Perfonne n'ignore, dit cet auteur, la Neuville de donner une relation de Mofcovie, 
tom. I,pag. m , qu'on donnoit autrefois aux reli- fous ce titre: Relation curieufe & nouvelle de Mof- 
gieux le furnom du lieu où ils ctoient nés : Nemo covie , contenant Citât préfent de cet empire , les ex- 
nefcit aliàs hune morem invaluijje , ut rtligionis vous pèditions des Mofcovites , &c. à Paris , 1698, i/2-12- 
adftriUi + loci natalis nomen fortirentur. Le feul té- L'auteur y prit le nom de Balthafarïïezenei.1 de la 
moignage de Bernard Guidonis , Dominicain , Neuville ; & M. l'abbé Lengiet , Méthode pour étu- 
évêque de Lodéve en 1 314 , fuffit pour terminer dier l'hijiolre , tom. IV, pag. 299, édition in-4". de 
tout fujet de difpute. Ce prélat, que M. Baillet 1735 , a- cru que c'étoit M. Baillée quis'étoit ca- 
appelle un homme né pour C avancement de thijloire ché fous fon nom ; en quoi il a été fuivi par plu* 
de l'églife , Bollandus virinjlgni eruditione pmditus , lieurs autres , qui fe font trompés commelui. 
&Baluze , auckor omni exceptions major, par rapport NEWMARKET, ville d'Angleterre , qui eft 
à l'hiftoire, naquit près de Limoges en 1 260, dix ans en partie dans le comté de Cambridge , & en par- 
avant le décès de faint Louis, & quarante avant tie dans celui de Suffolck, y ayant une parohTe 
celui de fon confrère Guillaume de Chartres, avec dans l'un , &: une autre dans l'autre. Elle eft de- 
lequel il pouvoit avoir eu relation ; il fut envoyé venue célèbre fous le règne de Charles II , poux 
à Paris en 1 3 18 , par Jean XXII , pour y traiter la courfe des chevaux , où l'on s'exerçoit pendant 
de la paix entre les François & les Flamans , ce le féjour de ce prince dans ce lieu , fur la fin de 
qui réuflit, dit Mezerai , le 20 mai 1310. Guido- l'été. * Di3. anglois. 

nis , alors inquifiteur de Touloufe , 6V général de NEWPORT, ville principale de Tille deWight, 
fon ordre : Dum officiis inquijitoris & procuratoris eft fituée vers la côte de Southampton, dans la, 
fungeraur , au rapport de l'auteur de fa vie qui partie méridionale d'Angleterre. Proche de cette 
l'avoit connu , obligé en cette dernière qualité , ville eft le château de Caiesbrock , qui y fert de 
de veiller à l'exécution du deffein du fondateur citadelle. Ce fut-là où les rebelles parlementaires 
de la maifon royale de Poiffy , à cinq lieues de d'Angleterre tinrent prifonier le roi Charles I , 
Paris , il lui fut aifé de l'apprendre dans l'efpace & d'où ils le tirèrent, pour le faire mourir fur un 
de deux ans , de fon confrère le cardinal de l'reau- échaffaud : action digne de l'horreur de tous les fié- 
ville, ancien confeffeur de Philippe le bel , chargé des à venir. Il y a encore une ville qui porte le 
par le teilament de ce roi de 1296 , du projet nom de Ne\*port dans le comté de Monmouth, 
de cette fondation , & décédé en 1324; des reli- à une lieue & demie de Carlion vers le couchant ; 
gieux directeurs au nombre de treize, 6V des il eft confidérable par fon port & par fon château, 
religieufes de cette communauté naifîante ; prin- Il y a NewporT dans le pays de Cornouaille , 
cipalement de madame feeur Marie de Clermont, aux confins du comté de Dévon, à une lieue de 
fille de Robert , fixiéme fils de faint Louis , âgée Laufton , vers le nord. Newport dans le comté 
de dix ans , à la mort de fon aïeule Marguerite de Pembrock , entre la ville de ce nom. & celle 
de Provence , qui l'avoit élevée , de dix-neuf , de Cardigan , à fept lieues de la première & à 
quand Philippe le Bel lui dit en 1304, Ma belle trois de la dernière. * Baudrand. Mati. Diction. 
coufine y je vous donne le monajlere de Pouijjy pour anglois. 

tant que vivrei , & de trente-deux au décès de NEWTON : il y a plufieurs villes ou bourgs 

fon père Robert en 13 17. D'ailleurs Guidonis de ce nom en Angleterre. 11 y en a fix différentes 

avoit eu l'honneur de parler fouvent aux rois Phi- dans le feul comté de Lancaftre. Il y a Nevton- 

lippeV& Charles IV, fils de Philippe le Bel , dé- Bushel dans le comté de Dévon , du côté du 

clarés fondateurs de ce monaftere comme lui , âgé lùd-eft ; Newton-NottaCE , ville maritime dans 

de dix-fept ans , à la mort de fon père Philippe III , la partie méridionale du comté de Glamorgan , à 

de vingt-fept à celle de fon aïeule , qui en avoit deux milles à l'occident de l'embouchure de la 

converfé dix-huit avec la reine Blanche. Comme rivière d'Ogmore, où l'on dit que l'eau eft baffe 

il n'elt pas poffible que la mère &: l'époufe de dans le temps de la haute marée , & haute dans le 

faint Louis aient été fi long-temps enfemble fans temps de la bafle marte. C'eft du moins ce que 

avoir parlé du lieu de fa naiiïance ; que les rois Cambden aflure. * Diction, angl. 

Philippe le Bel , qui travailla avec tant de zèle à NEWTON ( lfaac 1 un des plus favans hommes 

fa cartonifation , fans en laiffer le moindre veftige qui ait été de nos jours, naquit à Volftrope dans 

à Neuville , & Philippe VI qui fit facrer l'églife la province de Lincoln en Angleterre le jour de 

des dames de Poiffy en 1330 , l'aient ignoré ; Noël (vieux ftyle) de l'an 1642. 11 fortoit de la 

qu'enfin toute ' la famille royale très-nombreufe , branche aînée de Jean Newton , baron & fei- 

élevée par ces deux reines ,. n'en ait pas été in- gneur de Volftrope, & dès l'âge de douze ans il 

formée : difons , ou que jamais perfonne n'a fu fut mis à la grande école de Grantham , où il de- 

où ce faint roi eft né , ou il faut avouer que meura quelques années pendant lefquelles il prit 

Guidonis a puifé la vérité auprès de fi vives four- un grand goût pour l'étude. Sa mère qui étoit 

ces, lorfqu'il a écrit dans la relation de ce mo- veuve , & qui s'étoit remariée, l'ayant retiré plu- 

naftere royal , que Philippe le Bel l'a fondé pour tôt qu'on ne s'y attenddit , afin de lui apprendre 

honorer le lieu de la naifTance de fon aïeul : In de bonne heure à gouverner lui-même fes propres 

honorem avi fui qui apud Pifiacum natus ejl ; le ter- affaires , le trouva' fi diftrait par (es livres, qu'elle 

me eft clair , la iburce pure , l'auteur eftimé , le renvoya à fa première clcole, où M. Ne v ton 

& du temps de faint Louis. Son témoignage ayant fuivit fon goût en liberté. 11 paffa de-là au collège 

un évident caractère de vrai , mérite d'être reçu, de la Trinité de l'univerfité de Cambridge, où il fut 

* Cet article eft tout entier du père Matthieu reçu en 16^0. Son goût l'entraîna versées mathé- 

Texte , Dominicain; & on le donne tel qu'il a matiques; & paroiflant méprifer Euclide comme 

prié de l'inférer. trop clair , & trop fimple pour lui , il vola d'abord 

NEUVILLE (N. Foy de la ) delà ville de Beau- jufqu'à la géométrie de Defcartes ,_ & aux opti- 

vais , & d'une famille connue dans cette ville , ques de Kepler. A 24 ans il avoit déjà fait fes 
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grandes découvertes en géométrie , & pofé les fes vues à la princeffe de Galles , qui les trouva fi 

fondemens de deux ouvrages qui l'ont rendu dans neuves & fi ingénieufes , qu'elle lui demanda un 

la fuite fi célèbre, les principes &: l'optique. Mais précis ou abrégé de cet ouvrage. Le favant An- 

il ne voulut commencer qu'en 1687 , à fe faire glois le fit: la princeffe le garda avec foin fans 

connoître dans le monde lavant , en publiant fes vouloir le communiquer ; mais s'en étant échapé 

Principes de mathématiques de la philofophie naturelle, une copie , elle fut apportée en France, où on la 

en latin, à Londres, i/2-4 , & qui ont été réim- traduifit , & on l'imprima en françois en 1725 , 

primes trois fois depuis, en 1713 , à Cambridge , w-u. M. Freret , de l'académie des belles lettres 

en 1714, à Amflerdam , & en i6z6 , à Londres, y joignit fes obfervations , aufquellesM. Newton 

r«c Aw> ,i«r„;™. .u:^~„ r~„* „— «-; c, ^ a:. ,„-„ ^ ^ e v i vac i t( i en I?l6i & 

'une lettre fur le même 
,,.,,.- - . par le moyen duquel on 

de la lumière. Cetoit le fruit de 30 années d'ex- avoit vu en France cet abrégé chronologique. Le 

périences. Samuel Clarcke a traduit cet ouvrage père Souciet, Jéfuite, attaqua peu de temps après 

en latin , & l'a fait imprimer en 1706 avec quel- lé fyftême chronologique de M. Newton dans plu- 

ques autres petits traités du même auteur fur l'é- fieurs diflertations aufquelles M. de la Nauze 

numération des courbes du troifiéme ordre , & la depuis de l'académie dei belles lettres & de Ja 

quadrature des courbes. On en a fait une nou- fociété royale de Londres, a répondu en partie 

velle édition en 1719 , augmentée, mais où l'on avec autant de force que de lumière, dans cinq 

ne trouve pas ces petits traités. Le même a été lettres que l'on trouve dans les Mémoires de littè- 

traduit en françois, par Cofle, & a été imprimé rature & d'hijloire, recueillis par le père Defmo- 

à Amflerdam en 1720, &: à Paris en 1722. Quoi- lets, de l'Oratoire. M. Newton efl mort pendant 

que M. Newton fût abforbé dans fes fpéculations, le cours de cette d'ifpute , le lundi 20 mars 1727 , 

il n 'étoit ni indifférent pour les affaires civiles , âgé de quatre-vingt-cinq ans, cV fut enterré dans 

ni incapable de les bien traiter. En 1687, Jac- l'abbaye de Weflminfler. II n'a jamais été marié. 

ques II, ayant attaqué les privilèges de l'univer- Outre les ouvrages de ce grand homme, dont on 

inà de Cambridge, où il étoit profefTeur en ma- a parlé dans cet article , on trouve plufîeurs de {es 

thématiques dès l'an 1669 , il fut un des plus zé- lettres dans le Commercium epifiolicum de Collins, & 

lés à les foutenir, & fon univerfitc le nomma pour dans le recueil de M. Defmaifeaux. L'on a impri- 

être un de fes délégués par-devant la cour de haute mé depuis fa mort fa chronologie des anciens 

commijfîon. Il en fut aufïï le membre repréfentant royaumes réformée , en anglois , & enfuite en 

dans le parlement de convention en 1688, & il françois , de la traduction de MM. Granet &: 

y tintféance jufqu'à ce qu'il fût difTous. En 1696, Marthan, à Paris, in-4. , en 1728. On a trouvé 

le comte de Halifax , chancelier de l'échiquier , parmi fes papiers quantité d'autres écrits fur l'an- 

obtint du roi Guillaume de créer M. Newton tiquité , fur I'hifroire , fur la théologie même 

garde des monnoies , & dans cette charge il ren- &c. * Son éloge par M. de Fontenelle dans les 

dit des fervices importans à l'occafionde la grande Mémoires de l'académie des feiences. La préface de 

refonte qui fe fit en ce temps-là. Trois ans après la traduction de la chronologie réformée, 
il fut fait maître des monnoies, emploi d'un re- NEYSTEDEN , efl un des meilleurs villages 

venu trës-confidérable , & qu'il a poffédé jufqu'à du Holflein Danois , & regardé comme uu pofte 

la mort. Il donna aufîi des preuves dans le parle- avantageux pour le blocus de Hambourg , lorf- 

ment aflemblé en 1701 , de ce qu'il pou voit dans qu'il prendra envie au roi de Danemarck d'en 

les affaires politiques. En 170 3, il fut élu préfident former le defTein. Il efl fitué fur une plateforme 

de la fociété royale de Londres, & il la été fans du coteau qui règne le long de l'Elbe en forme 

interruption jufqu'à fa mort , pendant 23 ans. La de terraffe , jufque près de Hambourg , d'où ce 

reine Anne le fit chevalier en 1708. Sous le roi village efl éloigné d'environ trois lieues de France. 

Georges il fut connu plus que jamais , & recher- * Mémoires du chevalier de Beaujeu. 
ché avec empreffement à la cour. La princeffe de NEYTRACHT , petite ville épifcopale avec 

Galles, depuis reine d'Angleterre , aimoit à l'en- citadelle dans la haute Hongrie , fituée fur la ri- 

tretenir , & avoit avec lui des converfations fa- viere du même nom , à quatorze lieues de la ville 

vantes. Dès que l'académie des feiences de Paris, de Gran , dont elle efl fuffragante. Elle efl capitale 

par le règlement de 1699 , put choifir des affo- du comté de Neytracht , qui efl entre les comtés 

cics étrangers , elle ne manqua pas de faire choix de Tranczin , de Zwol, de Comore & de Pofon. 

de M. Newton , qui a toujours entretenu depuis II y a encore dans ce comté Newhaufel Scheliz 

avec elle un commerce utile & convenable à & Schîuta. * Mati, & la Martiniere , dielionaire 

murs occupations mutuelles. M. Newton lui en- géogr. 

voya les écrits dont nous avons déjà parlé, & NEZENIUS (Abel) floriffoit en 1610. lia com- 

ceux qu il avoit fait encore imprimer , ou qu'il pofé des exercitations fur le Pentateuque Jofué 

publia dans la fuite : comme fon Arithmétique uni- les Juges , Ruth , les livres des Rois & les Pa- 

verfe/Ie, en latin , avec une méthode , fuivant les ralipoménes. * Konig. bibl. 
principes de M. Halley, pour trouver arithméti- 

quement les racines des équations , à Cambridge N I 

en 1707 , in-S°, réimprimé à Londres en 1722; fon 

Analyfis infinitorum à Jones , cum enumeratione car- XTIANCHEU , ville de la Chine fituée fur h 

varum tenu ord'mîs , 6 quadratura , &c. à Londres J.l| rivière de Ché. Elle efl la quatrième de la 

en 1711, X/1-4. . M. de Montmort a fait faire une province de Chekiang , & elle a cinq autres villes 

édition particulière du traité de la quadrature des fous fa jurifdicïion. * Mati , dmion. 
courbes à Pans. Une édition augmentée & illuf- NICAGOR AS , fophifte d'Athènes , étoit fils de 

troe de la géographie latine de Bernard Vare- l'orateur Mnefée, & père du fophifle Minudan, & 

ïl US Wr ' a Cambr i. d â e en 1(î 72; & en 1712." vivoit dans le III fiécle, fous l'empire de Philippe 

M. Newton ayant aufîi travaillé à une chronolo- & de Dece , vers l'an 249. Il écrivit quelques 

gie des anciens royaumes , réformée dans laquelle vies des hommes illuflres par leur éloquence &c 

il fe trouvoit peu d'accord avec les lèntimens Suidas en a fait mention. Il ne faut 'pas confondre 

communs des autres chronologifles , communiqua ce Nicagoras , avec un autre de même nom 
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furnommé Zèlita , qui s'appelloit Mercure du temps 
d'Alexandre U Grand , &: dont il. eft fait mention 
dans Clément à? Alexandrie , in protrept. * Joan. 
Jac. Hofman, lexic. univerf. 

NIC AGORAS de Chypre , hiftorren Grec, eft 
cité par Arnobe &r par d'autres auteurs ; & par 
î'ulage qu'ils en font, on voit qu'aufli peu per- 
suadé qu'Euhemere de la vérité de la religion 
païenne, il s'étoit appliqué à débrouiller les fables 
qu'on débitoit touchant les dieux , & à faire voir 
que ç'avoit été autant d'hommes ou de fem- 
mes , dont il s'en falloir, beaucoup que la vie eût 
été irrépréhenfible. * Arnobe , /. 4. Fulgence, L 2, 
mythol , &c. 

NIC AISE (Saint) martyr dans le Vexin , que 
quelques-uns font premier archevêque de Rouen, 
prêcha l'évangile dans cette province , dans le 
temps que faint Denys l'annonçoit à Paris , c'efl- 
à-dire , vers l'an 250. On dit qu'il fut maflacré 
avec fon frère Quirin, que l'on appelle commu- 
nément Cerin , & Piantie , communément Planche , 
originaire du Vexin. Quelques-uns y joignent 
Scuriculc & Egobile , diacre. Mais tout ce que 
l'on dit de ces Saints & de leur martyre eft fort 
incertain. On fait mémoire d'eux au 2 octobre. * 
Baillet , vies des faims* 

NICAISE (Saint) évêque de Reims, dans le 
V fiécle. On ne fait pas précifément le temps qu'il 
a été élevé fur ce fiége. Les uns ont cru que c'eft 
fur la fin de ce fiécle , & les autres au commen- 
cement. Le dernier a plus d'apparence. Quand 
les Vandales, les Suéves , & les Alains , étant en- 
trés dans les Gaules, prirent & bridèrent les villes 
de Mayence , de Worms , de Reims , d'Amiens , 
d'Arras , &c. ce qui arriva l'an 407, Saint Nicaife 
demeura enfermé dans fa ville , lorfque ces bar- 
bares y mirent le liège ; & lorfqu'elle fut prife , 
ils lui tranchèrent la tête , & tuèrent à fes côtés 
Florent fon diacre , & Jocon , lecteur. On leur 
joint encore faihte Eutrope , fa feeur. Le corps 
de faint Nicaife fut enterré dans l'églife que l'on 
appelloit autrefois de faint Agricole , & qui porte 
aujourd'hui le nom de S. Nicaife. * Baillet , vies 
des faint s. 

NICAISE ( Claude ) né à Dijon d'une bonne 
famille du pays , entra dans l'état eccléfiaitique , 
6V fît fes études dans fa patrie. Mais ayant ré fol u 
enfuite de s'avancer dans l'état où il étoit entré, 
il vint à Paris , recommença fa philofophie dans 
l'université , prit le degré de maître-ès-arts , & 
commença enfuite à étudier en théologie au col- 
lège de Navarre , où il s'étoit mis en penfion. Il 
n'y avoit qu'une année qu'il y demeuroit , lorf- 
qn'ayant appris qu'un de fes amis alloit à Rome 
pour des affaires de la maifon de Longueville , il 
fe détermina à Vy accompagner. C'étoit au com- 
mencement du pontificat d'Alexandre VII , en 
1655 ou 1656. II y étoit furement en cette der- 
nière année , & il y vit l'entrée de la reine Chrif- 
tine de Suéde, ce qui arriva en 16^6. Il fe trou- 
va auffi à la cérémonie delà canonifation de faint 
François de Sales , & il y fut un de ceux qui fu- 
rent chargés de porter les dons qu'on a coutume 
de porter à l'offerte. Comme il n'étoit que fou- 
diacre en fortant de Paris , on l'engagea étant à 
Rome de prendre le diaconat, & enfuite le facer- 
doce. Peu de temps après il vifita Naplcs & tout 
ïe pays Latin , & s'en revint en France par Vc- 
nife. Il vit à Rome tout ce qu'il y put trouver 
de favans & d'artiftes habiles ; il fut aimé & goû- 
té du plus grand nombre , & les plus qualifiés 
même voulurent l'avoir pour ami. On peut voir 
Je dénombrement de toutes les connoifTances qu'il 
fit en Italie dans lés deux lettres à M. Carrel , in- 



férées dans les Nouvelles de la république des lettres » 
du mois d'octobre. 1703. H entretint toutes ces con- 
noiflanecs quand il fut de retour en France par 
un commerce affidu de lettres , & il alla les cul- 
tiver de nouveau fur les lieux même vers la fut 
du même pontificat d'Alexandre VIL Ce fécond 
voyage ne fut pas fi long que le premier, éV il 
revint en France avec feu M, de Rancé , abbé & 
réformateur de la célèbre abbaye de la Trappe b 
avec qui il eut toujours depuis un commerce de 
lettres» Tout le monde connoît celle que M. dé 
Rancé lui écrivit fur la mort de M. Arnauld j àc 
qui a fait tant de bruit , & , a été l'ocçafion de 
plufieurs écrits. M. Nicaife quitta cet abbé près 
de Florence , & prit la route de Gènes , où il fit. 
quelque féjour. Revenu à Dijon il ne penfa pref- 
cjue plus qu'à augmenter fa bibliothèque , qui a. 
été nombretife & bien choifie , & à entretenir 
commerce avec les principaux favans de l'Eu- 
rope. Le pape Clément XI lui a écrit avant fori 
exaltation au fouverain pontificat, & l'abbé Ni- 
caife le complimenta par lettre fur cette exalta- 
tion en 1700. II mourut l'année fuivante 1701;, au 
mois d'octobre -, à Villy j à deux lieues de Dijon, 
âgé de foixante- dix-huit ans. Peu de temps après 
la mort , on fit courir cette épitaphe, qui , quoi* 
qu*en vers burlefques , repréiente allez bien fon 
caradtere. On l'attribue à M. de la Monnoyei. 

Ci git Villuftre. abbé Ni C A IS E , 

Qui la plume en main dans fa chaife > 

Mettait lui feul en mouvement , 

Tofcan , François , Belge , Allemand £ 

Non par dif cordes mutuelles , 

Mais par lettres continuelles , 

La plupart d'érudition , 

A gens de réputation* 

De tous cotés à fon ac 

Avis , journaux , venaient fans cejji} 

Cadettes , livres frais éclos, . : . ; 

■Soit en paquets j foit en balots. 

Lui toujours en nouvelles riche , 

De fa part n'en étoit pas chiche. 

Falloit-il écrire au bureau 

Sur un phénomène nouveau / 

Annoncer fheùreufe trouvaille 

D'un manuferu , d'une médaille} 

S 'ériger enfolliciteur 

Des louanges pour un auteur ; 

D Arnauld mort, avertir la Trappe £ 

Féliciter un nouveau pape ? 

L habile & fidèle écrivain 

N'avait pas la goutte à la main. 

C'étoit le facteur du Parnaffe. 

Or git- il , & cette dif grâce 

Fait perdre aux Hiuts , aux Noris ? 

Aux Toinards , Cupers & Leibnits £ 

A Bafnage le journalijle ; 

A Boy le le Vocabulife $ 

Aux commentateurs Grœviits 9 

Kuhnius , Peri^onius , 

Mainte curieufe ripofle : 

Mais nul n'y perd tant que la pofle* 

Ce commerce continuel de lettres avec tant de 
favans , à empêché M. Nicaife de fe prpduire 
lui-même en qualité d'auteur autant qu'il eût pu 
faire. Tous fes écrits fe réduifent aux luivans : 1. 
Un éloge latin & une épitaphe (elogium & tumulus ) 
de M, Petit , médecin , & poëte latin célèbre, 
avec le catalogue des ouvrages de cefavant, tant 
imprimés que manuferits» On trouve l'un & l'au- 
tre avec l'ouvrage, de M. Petit, intitulé : Hofnetî 
Nepenthes , imprimé e,n 1689, à Utrecht. 2, Une 
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explication d'un ancien monument trouve en gnoïtiques dans les maladies , tout cela eh vers* 
■"Guienne , 'dans le diocefe d'Auch , chargé de Le fcholiaûe de Nicandrc cite les deux premiers 
quantité de fymboles fort curieux, avec une in- ouvrages ; Suidas fait mention des deux autres, 
icription latine au milieu : cette explication fut Athénée cite au Ai en plufieurs endroits les géor- 
imprimée -en 1689 i/2-4 : l'auteur la fit à Paris, giques , ouvrage poétique cjue Cicéron a connu 
■Quelqu'un l'ayant critiqué fans raifon , l'abbé Ni- ( lib. 1 de orat. ) & fon traité des mouches à miel : 
caife répliqua a la critique , & fit voir l'ignorance & Antonius Liberalis., auflî-bien que Tzetzès ., ont 
de fon adverfaire : mais il ne voulut pas faire im- copié quelques vers d'un ouvrage de Nicandrc , 
primer fa réplique de peur de le mortifier ; il fe où il traitoit des métamorphofes en cinq livres, f 1 
contenta de l'envoyer à M, l'archevêque d'Auch. falloit que cet homme eût la veine bien fertile , 
3. Une difTertation latine imprimée en 1689 fur puifqu'outre ces ouvrages, il en fit encore d'hif- 
une médaille de l'empereur Adrien , qùTporte au toriques. Colophon étoit le chef-lieu de Claros où 
revers cet empereur , Sabine fa femme , &: Anti- il étoit né : il crut devoir cette marque de recon- 
noiïs fon favori ; représentés fous les figures d'O- noiffance à fa patrie que d'écrire fon hiftoire , & 
firis, d'ïns , & d'Harpocrate , élevés fur les ailes elle a été connue d'Athénée , qui livre 13 en cite 
d'une aigle comme déifiés. L'abbé Nicaife inti- le troifiéme livre. 11 demeura long-temps en Eto- 
tula cette differtation , De mimmo pa/itheo Adria- lie : ce pays lui parut mériter aufli fon attention, 
ni imperatoris , & la dédia à M. Spanheim. 4. Une & les anciens citent affez fouvent fes Etoliques. 
differtation fur les Syrén&s , ou difeours fur leur forme La Béotie , & en particulier Thèbes , l'occupa 
& figure, à Paris en 1691 , in-4 , dédiée à M. Bou- aufli. On cité jufqu'au dixième livre de fon ou- 
cherat, chancelier de France. L'abbé Ni caife y fuit vrage fur la Sicile , & il travailla encore à l'hif- 
l'opinion de M. Huet , qui prétendoit que les Sy- toire ou à la defeription de l'Europe entière. Athé- 
rènes étoient des oifeaux , 6V non pas des montres née , Macrobe , Etienne de By^ance , le Scholiafte 
marins. 5. Un quatrain fur la mort de la fameufe des Thériaques ont parlé de tous ces différens 
Pifcopia, û louée par les poètes de fon temps, & une traités , & Suidas y en joint un autre en trois Il- 
lettré latine fur le même fujet à MM. de l'académie vres fur les oracles. Ce n'eft pas lans'raifon que 
des Ricovrati, qui reçut fort agréablement ces pie- Nicandre a reçu des éloges; on a quelques épi- 
ces tk quantité d'autres de diverfes perfonnes que grammes à fa louange dans le premier livre de 
l'abbé Nicaife envoya fur le même fujet , & il en l'Anthologie. * Cicero , lib. de orat. Macrobe , /. 5 
reçut des lettres patentes d'académicien de Padoue. Saturn. c. xi. Athénée. Pline. Suidas , o>c. cités 
6. Deux lettres très-curieufes écrites à M. Carrel en par G cfner } in biblwth. par Vofiius, /. 4, de hijl. 
1 700 & 1 70 1 , & imprimées dans les nouvelles de la Grœc. de poèt. Grœc. c. 8, & de philofoph. c. 1 1 , § 3 6 m 
républiquedes lettres du mois d'o&obre 1703. L'ab- Caftellanus , in vit. med. Lilio Giraldi , dial. 4 de 
béNicaifay entre dans te détail de fes voyages, de pou. hijl. Juûe, chron. med. Vander Linden , de 
fes connoiffances f & de fesouvrages. 7. Un difeours feript. medic. Le Févre , vies des poètes Grecs. 
fur la mufique des anciens, qu'il avoit eu deffein de NICANDRE , fils de Charille , roi de Lacédé- 
donner avec plufieurs lettres de feu M. Ouvrard, mone , de la famille des Proclides , commença à 
chanoine de la métropole de Tours, & qu'il acheva régner après fon père, l'an 806 avant J. C. Sou* 
peu après La mort de ce chanoine à qui il le vou- fon règne , Téleclus , roi , de la famille des Eu- 
Ioit dédier. 8. Une traduction françoife de l'italien ryfthénides , fut tué par les MefTeniens. Nicandre 
de Bellori, contenant la defeription des tableaux étant entré dans l'Argolide , y fît un grand dégât, 
du Vatican , avec un difeours fur l'école d'Athé- Il avoit été appelle par les Afinéens , qui furent 
ries, & fur le Parnaffe,deux tableaux de Raphaël. 9. enfuite punis par les Argiens. Nicandre régna 39 
Une differtation latine lùr une infeription ancienne ans. * Paufanias , in lacon. Du Pin , biblioth. uni- 
-qu'il avoit trouvée au village de Villy, oîi il avoit verf des hifloriens profanes. 

une maifon de campagne; cette infeription corn- NICANDRE ik MARTIEN (faints) martyrs 
mence ainfi : Mercurio & Minervtz Arneliœ, &c. Il dans le IV fiécle, du temps de la perfécution de 
travailloit à un traité de peinture lorfqu'il mourut. Dioclétien & de Maximien , fuivoient la profef- 
Ce fut à lui , que le père Kirker , Jéfuite , dut le fion des armes dans les troupes de l'empire , quand 
plan de ce qu il y a de plus confidérable dans le ils furent éclairés des lumières du chriftianifme. Le 
Latium , &c qu'il a mis dans Ion Latium antiquum. gouverneur Maxime ayant voulu obliger les foldat$ 
L'abbé Nicaife le lui obtint du cardinal François d'offrir de l'encens aux idoles , Nicandre refufa 
Barberin , à qui il préfenta un mémorial à ce fu- de le faire, & fa femme Darie l'exhorta publique- 
jet. * Foy^i les deux lettres à M. Carrel , &c. & ment à tenir ferme. Le gouverneur ordonna qu'ils 
l^bihliot.desaut. de Bourgogne, par l'abbé Papillon, fiiffent mis en prifon. Martien s'étant de même 
NICAISE DE VOERDA , cherchei VOERDA. déclaré Chrétien, y fut aufli conduit. Trois femai- 
NIC ANDRE , Nicander , grammairien , poëte nés après ils furent retirés de prifon. Nicandre & 
& médecin, vivoit vers la CLX olympiade, & Martien furent condamnés à avoir la tête tran- 
l'an 140 avant J. C. du temps d'Attale furnommé chée. Pour Darie elle fut mife en liberté, & ac- 
Galatonich , roi de Pergame , qui avoit défait les compagna fon mari au fupplice. On met ces mar- 
Caulois Grecs. Suidas dit qu'il croit fils de Xeno- tyrs- au 17 de juin ; mais ni l'année ni le lieu 
phane de Colophon , ville d'Ionie , & remarque de leur martyre ne font certains. * Acla apud Rui- 
qae d'autres le faifoient Etolien de nation. Mais nart. Baillet, vies des faints. 

il eu afluré , par le témoignage même de Nican- NICANDRE d'Alexandrie , hifforien Grec , qui 

<Ire , qu'il étoit de Claros , petite ville d'Ionie écrivit un traité des difciples d'Ariftote , félon 

dans le voilînage de Colophon, & que fon père Suidas. Il eft différent de Nicandre de Chalcé- 

fe nommoit Damnée. On ne la dit Etolien , que doine , hiftorien cité par Athénée , /. 1 r , qui 

pareequ'il a demeuré long-temps en Etolie, & qu'il nous apprend que cet auteur avoit écrit l'hiftoire 

«n a écrit l'hifloire. On attribue un grand nombre du roi Prufias : & d'un autre Nicandre de Thya- 

d'ouvrages ^à Nicandre. Ceux , qui nous reftent tire, qui avoit fait un traité fur les peuples ou tribus 

font intitulés' Theriaca , & Alexipharmaca : ce font Attiques , ainfi qu'on l'apprend d'Harpociation. 

d'excellens poèmes ; les autres du même genre , ' NICANOR , fils de Fa troc/es , général de l'ar- 

étoient VOphiaqm, où il traitoit desferpens, ïffya- mée des rois de Syrie , fut envoyé en Judée avec 

vhuhe , un recueil de divers remèdes , & les pro- Gorghis , par Antiochus Epiphanc , pour affilier 
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Alcime & Philippe. Il fut défait par Judas Machà- nommée autrefois > nouveau royaume de Léon , & 

bée , &" perdit neuf mille hommes dans cette ba- paradis de Mahomet, à caufe de fa fertilité & de fês 

taille, l'an du monde 3870, & 165 avant J. C. richeiTes* Ce pays eft fertile eh maiz ; mais il h» 

Il continua d'inquiéter les Juifs, fous Àntiochus produit point de froment. Lés pâturages y font 

Eupator; & lorfque Démétrius , fils de Seleucus , excellens , & l'on y voit force bétail a à la réfervô 

eut ôté le fceptre & la vie à ce dernier;, il fut fait des brebis. On y recueille quantité de coton ; & 

chef d'une armée formidable , avec Ordre de ne les forêts y font pleines de grands arbres =, dont 

pas pardonner à un feul des Juifs, & jura de rui- quelques-uns font fi gros* que quinze hommes fe 

ner le temple & la ville de Jérufalem. Judas Ma- tenant par la main n'en peuvent emb rafler te 

chabée, avec trois mille hommes feulement, s'oppofa tronc. On trouve des perles vers le cap Blanco* 

à {es defleins , & tua trente-cinq mille des Infidé- fur la mer du Sud , mais elles n'ont pas une belle 

les , avec ce général impie , l'an 3873 du monde , eau , & ne fervent guère qu'à falfifier les vraies 

& 161 avant J. C. * I Machabées , c. 7; Il , c. 14 & par leur mélange, Prefque tous les Sauvages de 

15. Jofephe, /. 12 antïq. c. 17. cette province favent la langue efpagnole , 6£ 

N1CANOR $ Alexandrie , auteur d'une hiftoire font fort adroits dans les arts méchaniques. Le lac 
d'Alexandre h Grande pouroit être fans doute le de^ Nicaragua eft remarquable par fon étendue t 
même que ce Léandre Nicanor, dont nous par- qui commence à trois ou quatre lieues de la met- 
Ions ailleurs. D'autres croient , mais avec peu de du Sud, & va jufqu'à la mer du Nord* par le 
raifon , que Seleucus Nicanor ou Nicator, roi moyen d'un grand canal qui s'y décharge , à l*en- 
de Syrie, eft cet hiftorien. Les anciens parlent de droit nommé k Port Saint- Juan; on dit qu'il a plus 
divers autres auteurs de ce nom. * La&ance , l. 1 de cent trente lieues de tour. Il nourit une infi- 
me /alfa retig. I. 6. Voflius , &c. nité de poiflbns -, & un grand nombre de croco* 

NICANOR de Samos, hiftorien Grec, quia diles. Le flux & reflux s'y remarquent comme dans 

fait un traité des Fleuves , félon Plutarque. On l'Océan. La ville principale , qui eft nommée Léon 

ne fait pas en quel temps il a vécu. de Nicaragua. , eft fituée fur le bord du grand lac t 

NiCANOR , étoit du nombre de ceux qui & eft le féjour du gouverneur delà province, & 

avoient trempé dans la confpiration contre Aie- des autres officiers du roi. C'eft aufli le fiége d l'un 

xandre le Grand, mais qui fut découverte. * Quint- évêque fuffragant de l'archevêché de Mexique* 

Curce , /. 6 , c. 1. A trois lieues de la ville on voit un volcan fur 

NICANOR , fort connu dans l'armée d'Alexan- une montagne fort haute , qui jette le foir & lô 

die, non-feulement par fa qualité, mais encore matin une fumée épaifTe , &" vomit une grande 

plus par fa témérité & par fon audace , qui furent quantité de pierres brûlées. La féconde ville dô 

caufe de fa perte. * Quint-Curce , /. 3 , c. 9 , & la province eft Granada , à feize lieues de Léon ; 

/. 6 c. 6. les autres font , la nouvelle Ségovie , Jaën , &rc* 

NICANOR S tagirice, par qui Alexandre le Grand Granada & Jaën font bâties, la première fur lô 

envoya des lettres aux Grecs exilés , pour les faire lac & la féconde fur le canal. Les Efpagnols y 

revenir. * Diod. de Sicil. /. 18. cultivent des cannes de fucre , & font d'excellent 

NICANOR , fils de Parménion , étant mort dans vinaigre des cérifes qui y croiflent. A fept lieues 

î'Hyrcanie à la fleur de fon âge , Ion frère Philo- de Granada on trouve encore un volcan , dont le 

tas refte avec deux mille fix cens hommes , lui fit fommet ne laifle pas d'être couvert de plufieitrs 

faire des obféques magnifiques. * Quint-Curce, arbres fruitiers. Foyei LÉON. *De Laët , hijl. du 

I. 3 , c. 9,6- 1.6, c. 6. nouveau monde. 

NICANOR, amiral de la flotte d'Antigone, NICARETE ou NICERATE ( faintt ) vierge 

étoit non-feulement poltron , mais très-ignorant de Conftantinopîe , dans le IV fiécle , étoit de 

dans le métier de la guerre. * Polyen , /. 4 , c. 6 in l'une des plus illuftres familles de Nicomédie. Elle 

Antigon. corn. 8. Il fut pris dans une embufeade quitta fon pays pour aller demeurer à Conftanti- 

par CafTandre , & mis à mort , in Cajfandr. corn. 1. nople , où elle embraffa l'état de virginité, & 

NICANOR., avoit la charge de recevoir les employa fes biens à afTifter^ les pauvres. Elle refufa 

étrangers à la Cour de Ptolémée Philadelphe , roi d'être élevée au rang de diaconefle & à la charge 

d'Egypte. Ce fut lui qui eut ordre de la part de de fupérieure des vierges de Conftantinopîe > qui 

ce prince d'avoir un foin particulier des inter- n'étoient pas renfermées dans des monafteres. Dans 

prêtes , qui lui avoient été envoyés de Judée, le temps que faint Chryfoftome fut dépofé, l'an 

pour traduire en grec l'ancien teftament, s'il en 404, Nicarete, & les autres vierges à fon exemple* 

faut croire l'hiftoire d'Ariftée. * Jofephe , antiquit. refuferent de reconnoître pouf évêque Arface , que 

iiv. XII , chap. z. l'on avoit mis en fa place. Elles quittèrent Conf- 

NICANOR , natif de l'Ifle de Chypre, fut un tantinople, & fe retirèrent dans un lieu ou Nka-» 

des fept diacres choifis par les apôtres. On dit rete acheva le refte de {es jours. On fait mention 

qu'il prêcha dans fon pays , & qu'il y fut mar- d'elle au 2.7 décembre. *Sozomene, livre 8, chapitre 

tyrifé. * Actes des Apôtres , c. 6. Baronius , in annal. z 3 . Baillet , vies des faint s. 

& martyr. NICARIA , ifle de l'Archipel vers l'Ane , étoit 
NICANOR , tribun dans l'armée de Vefpafïen ,* anciennement appellée Icaria. Elle regarde au k- 
fi.it un très-honnête homme , fort brave & vaillant vaut Samos ; au couchant Naxia ; au nord Chio ; 
de fa perfonne. Ce fut lui qui après la prife de & au fud Patmos. Cette ifle n'a de circuit qu'en- 
Jotapat perfuada à Jofephe , qull favoit être ca- viron quarante milles , & eft beaucoup plus longue 
ché dans un puits, de fe rendre aux Romains. Il que large. Il y avoit un temple nommé Tauropa* 
fut tué au fiége de Jérufalem, d'un coup de flèche lion , confacré à Diane. Paufanias dit qu'elle eut le 
qu'on lui tira de deffus les murailles lorfqu'il ex- nom de Macris ( c'eft-à-dire , longue , en grec ) puis 
hortoit les Juifs à fe rendre. Il fut fort regretté de celui de Pergame , & à'Icarie , à caufe d'Icare , fils 
Tite. * Jofephe , guerre des Juifs , /. III , c. 16 , de Dédale , qui tomba dans la mer en cet endroit. 
& l. V , chap. 17. Le terroir feroit bon, s'il étoit bien cultivé: mais 
NICARAGUA, province du grand gouverne- les habitans négligent de le faire valoir, paie- 
ment, ou parlement de Guatimala, dans la non- que les corfaires le viennent fouvent piller. Sur 
velle Efpagne , en l'Amérique feptentrionale , entre la côte qui regarde l'orient , il y a une haute tour, 
ïes HondureSj & Cofta-Ricca. Quelques-uns l'ont où l'ont tient du feu allumé toute la nuit , pour 
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faire fignal à ceux qui courent ces mers de ne pas qui n'ont pu juftifïer leur ufurpation , fondent leurs 
aller heurter contre des éeueils dangereux , qui droits fur une ceflion qu'ils prétendent leur avoir 




elle eft fous le fangiac ou gouverneur de Gallipoli. tion de 160000 livres qu'Ame de Savoye difoit 

Elle avoit une ville de ce même nom , qui étoit le lui être dues. Cependant les députés de nos rois 

fiége d\m évêque, fuffragant de Rhodes. * Ch. leur ont fait voir en diverfes occafions ,,que ce 

Becman, hijl. ■inful. c. 5. droit étoit imaginaire, & qu'Iolande ne pouvoir. 

NICASTRO , Nicajtrum ou Neocajlrum , ville pas céder Nice , quand même les prétentions du 

du royaume de Naples, dans la Calabre ultérieure, duc de Savoye auroient été raifonnablcs. Cette 

avec évêché fuffragant de Reggio. Cette ville eft ville eft belle &r marchande , eft le fiége d'un fé- 

petite, & eft fituée au pied du mont Apennin , à nat fouverain , &: eft défendue par un château, 

cinq ou ûx milles de la mer. Elle a le titre de corn- qui eft des plus forts de l'Europe. Il fut attaqué 

té, & appartient à la maifon de Caraccioli. Voye{ vainement, lorfque la ville fut prife par l'armée 

CARACCIOLI. du roi François 1, conduite par François de Bour- 

NICAULIS , reine d'Egypte & d'Ethiopie , eft, bon , comte d'Enguien , & par les troupes du Turc, 

félon Joiephe , cette reine de Saba , appellée par fous Barberoufte, le 20 août 1543. Ce fut dans 

d'autres , Makeda , laquelle ayant oui parler de la cette ville que fe fit en 1538, l'entrevue du pape 

fageflede Salomon, vint vers l'an 3047 du monde , Paul III , avec l'empereur Charles-Quint , &r le roi 

& 988 avant J. C. du fond des parties méridio- François I, où ce pontife fit conclure le 18 juin, 

jnales à Jérufalem , pour reconnoître û tout ce qu'on une trêve pour dix ans entre ces deux monarques, 

difoit de ce jeune prince étoit véritable. Quelques Louis XIV prit Nice l'an 1691 , & la rendit par 

auteurs ont dit qu'elle venoit de l'Arabie heureufe, le traité de paix conclu avec le duc de Savoye 

province aftez proche de la Paleftine ; mais d'au- l'an 1696. II la reprit l'an 1705 , & le château au 

très foutiennent qu'elle venoit d'Ethiopie , au-delà mois de janvier 170C , & donna fes ordres pour la 

de la mer Rouge. L'écriture dit qu'après qu'elle démolition de l'un 6k de l'autre, &: le comté de 

eut vu la magnificence de ce roi , & qu'elle eut Nice fut rendu au duc de Savoye par le traité de 

remarqué la fagefTe de les difeours , fa pénétration paix, figné à Utrecht le n avril 17 13. Outre 

dans les ehofes les plus cachées , l'ordre de fa mai- î'églife cathédrale qui eft dédiée à fainte Réparée 

ion , & le nombre de (es ofKciers , elle fut ravie en ou Réparate , il y a trois paroifles , un collège , & 

admiration, & qu'elle le témoigna à Salomon par diverfes maifons religieufes. Le comté de Nice eft 

des difeours obligeans ; eftimant heureux ceux qui divifé en vicariat de Nice, vicariat de Barcelo- 

avoient l'avantage de vivre auprès de lui. Elle fit nette , vicariat de Sofpcllo , & vicariat de Puerin ; 

à ce prince des préfens qui confiftoient en fix-vingts &c a fous foi les comtés de Bueil &" de Tende. La 

ïalens d'or , qui font près de huit millions délivres, ville, fituée dans une campagne extrêmement fer- 

en perles très-précieufes , & en grand nombre d'ex- tile , eft au pied des Alpes , & au bord de la mer , 

cellens parfums. Après avoir avoué que Salomon entre la rivière du Var & Ville - Franche , qui 

méritoit d'être coniidéré comme la merveille de eft le port. Au refte, l'amphithéâtre, les inferip* 

fon fiécle, elle fe retira pénétrée d'admiration de tions, & les autres monumens qu'on voit en cette 

tout ce qu'elle avoit vu & oui, & fut comblée ville, font d'illuftres témoignages de fon antiquité. 

par ce prince de préfens infiniment plus précieux Pierre Jofred en a écrit l'hiftoire. François Rafini, 

que n'étoient ceux qu'elle lui avoit offerts. * III. dit Martinengue , évêque de Nice , publia l'an 

des rois y c, 10. IL P aralipomenes , c. 9. Jofephe , \6xo , des ordonnances fynodales. Cherche^ CE- 

/. 8, antiq. c. 1. Origène , ho m. 11, in Gen> Baro- MÊLÉE. * Ptolémée , tab. 3 , Eur. Strab. /. 4. 

niiis, A. C. r. Torniel, A. M. 3043 , n. 13 6-14. Pline, /. 5 , c. 4. Pomponius Mêla, l. z, c. 4, &c. 

Abulenfis , in c. 10, III. Reg. quœjî. 2, &c. c. 9; Pierre Jofred, in Nicœa civit. Ferdinand Ughel» 

/. IL ParaLipom.qua.fi. z. tom. 4, Italia facra. Sainte-Marthe, tom. 3 , Gall. 

NICE, ville, avec titre de comté & évêché chrijl. François -Auguftin de la Chiefa , in cAr. 

fufFragant d'Embrun. Cette ville dépendoit autre- epifeop. Sabaud. & corona regia. Guichenon, hijl. de 

fois de la Provence : aujourd'hui elle appartient Savoye, Vincent Barralis , in chron. Lirin. Rufi , 

au duc de Savoye. Les anciens, auteurs latins l'ont hijl, des comtes de Provence. Noftradamus & Bouche , 

nommée diverf ement , Nicea , Nica , Nicœa , Nicia , hijl. de Provence. Caftan &r du Pui , recherches des 

& les Grecs NWa. On l'a auflï appellée Bellanda; droits des rois de France. Mourgues , fur les Jlatuts de 

Se les Italiens la nomment aujourd'hui Niçja. Son Provence , &c. 

nom primitif, qui veut dire, Vicloire , lui fut don- . NICE DE LA PAILLE , ville d'Italie dans le 

né par les Marfeillois , qui en font les fondateurs , Montferrat, eft nommée par ceux du pays, Niç- 

& quijfelon toutes les apparences, la bâtirent après %a délia Paglia, Elle eft fituée entre Aft & Aqui, 

avoir remporté quelques victoires fur les Liguriens. & a beaucoup fouffert durant les guerres d'Italie. 

Elle étoit peu confidérable dans fes commence- NICE , ville de Turquie , cherche^ NISSA. 

mens., & elle ne s'eft augmentée que des ruines , NICEARQUE, excellent peintre de fon fiécle," 

de Cimelle , ou Cemelée , qui étoit la capitale des peignit entr'autres , Vénus au milieu des trois 

Védiatiens, & le fiége de l'évêché, qu'on transféra Grâces & Cupidon , & Hercule d'un air fort 

il Nice. Nice a été foumifè aux rois de Bourgogne , trifte , & plein de dépit 3 pour avoir eu la foiblefte 

& aux comtes de Provence, & eft enfin paffée de s'être laiffé vaincre par l'amour. * Pline,/. 35, 

Tous la domination des ducs de Savoye. Les habi- en, 

tans avoient fou vent voulu fecouer le joug des NICEAS ou NICETAS, évêque d'Aquilée, au 

•comtes de Provence leurs fouverains : ce que les commencement du V fiécle , avoit écrit d'une 

hiftoriens de cette province prouvent par la guerre manière fimple & facile, fix livres d'inftruétions 

-que leur firent Raimond Bérenger III , l'an 1166 , pour ceux que l'on difpofc au baptême ; cV un. 

& Raimond Bérenger V, l'an 1229. Amée ou traité adrefle à une vierge qui avoit fuccombé à la 

Amédée VII, ufurpa ce pays fur Jeanne, comtefle tentation. Nous n'avons plus ces deux traités , & 

de Provence, dans le temps qu'elle étoit occupée nous ne les connoifibns que fur le rapport de 

juix troubles du royaume de Naples. Ses fuccefleurs, ^ Gennade , qui en fait mention. Ce Nicéas en* 
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différent de S. Nicetas , évêque des Daces , au- des queflions de la foi, & qu'il en laiffoit la déci- 

deça du Danube , dans la ville de Romatiane ou fîon aux évêques. Arius entra aufli dans le concile , 

Remefiane , dans le IV ficelé , qui porta les lu- y parla avec toute liberté, & y prononça d'horri- 

mieres de l'évangile dans le pays des Daces , au- blés blafphêmes ; mais il y fut convaincu d'héréfie 

delà du Danube. Il fit un voyage à Rome Tan 397. & d'impiété par les évêques , & particulièrement 

Saint Paulin de Noie le reçut dans cette ville, & par S. Athanafe, alors diacre de l'églife d'Alexan- 

compofa des vers à fa louange. On ne fait point drie. Ainfi fes erreurs y furent condamnées , auflï- 

précifément le temps de la mort de cet évêque. bien que lès ouvrages , & fur-tout, fon livre inti- 

Les anciens martyrologes la placent au 22 juin , tulc Thalie. On y établit la confubftantialité du 

à l'occafion de celle de S. Paulin de Noie. *Gen- Verbe, par une profeflîon de foi, ou fymbole, 

nade. Labbe. Du Pin , biblioth. des aut. eccléf. du V qui y fut dreffé par ordre du même concile. On y 

Jîécle. fit aufli un règlement touchant la fête de Pâque , 

NICÉE, ville de Bithynie, dans l'Afie mineure, par lequel il fut ordonné qu'on la célébreroit le 

eut pour fondateur Antigonus , fils de Philippe, jour du dimanche fuivant le 14.de la lune de mars. 

&r fut nommée Antigonie; nom que Lyfimachus En effet ce concile avoit été convoqué. pour deux 

lui ôta , pour lui faire porter celui de Nicée , en motifs , dont l'un , qui regardoit la doctrine , étoit 

l'honneur de fa femme Nicea, fille d'Antipater. la nécefïité de s'oppofer aux erreurs d'Arius; & 

Pline la nomme Olbia; Se Etienne de Byçance, l'autre, qui concernoit la difeipline de l'églife, 

Ancore. On lui donne aujourd'hui le nom d'Ifnich , étoit fondé fur l'obligation de fixer un jour cer- 

de celui d'un grand lac voifm. Mais Leunclavius tain, auquel la fête de Pâque devoitêtre célébrée 

la nomme Nichor, & Sophie Nichea. Cette ville , par tous les chrétiens. Il y avoit d'autres réglemens 

qui étoit métropole de Bithynie , a été célèbre par ■ à faire touchant la difeipline de l'églife : le concile 

les deux conciles généraux , dont nous allons par- y pourvut par vingt canons , qui ont fervi de règles 

1er. * Strabon , /. 12. Pline , /. 5 , c. ult. Etienne de a tous les fiécles fuivans , & que Théodoret ap- 

Byipncc. Sophien , &c. pelle les loix de la police eccléjlajlique. Le I de ces 

r -, , , \r j. canons défend d'ordonner ceux qui avoient été 

/ Concile général de Nicée. 1 • ^ •,< T TT i»r^ 1 u î- 

^vi ^± n* u 2.x ca.su. u *. i^x. volontairement mutiles. Le II défend l ordination 

L'héréfie d'Arius fut le fujet de la convocation de des néophytes. Le IÏI marque quelles font les 

ce premier concile général, aflemblé l'an 325, femmes qui peuvent demeurer avec les clercs, 

fous le pontificat de S. Sylveftre , & l'empire de Le IV règle l'ordination des évêques. Les autres 

Conftantin le Grand. Ce prince , foit à la perfua- preferivent les chofes néceflaires pour, la difei- 

fion d'Ofius de Cordoue & d'Alexandre d'Alexandrie, pline , foit pour le règlement des églifcs , les ex- 

foit de fon propre mouvement, fe perfuada qu'un communications , les pénitences , l'ordination des 

concile compofé d'évêques de toutes les parties du clercs , &c. Rufin met XXII canons ; mais comme 

monde , étoit l'unique moyen qui lui reftoit pour ils ne contiennent rien de plus que les XX , dont 

réunir toute l'églife fous une même créance. Ainfi nous avons parlé , la chofe ne mérite pas d'être 

il écrivit aux prélats de toutes les provinces de l'em- confidérée. Nous ne ferons point attention à c© 

pire , des lettres très-obligeantes , par lefquelles il grand nombre de canons , que les Arabes attri- 

les prioit de lé trouver à Nicée , au jour qu'il leur buent au concile de Nicée, & dont les pères Al* 

marquoit. Afin qu'ils puffent s'y rendre plus corn- fonfe Pifan , &" François Turrien , Jéfuites , aufli 

modément , il donna ordre qu'on leur fournît des bien qu'Abraham Ecchellenfis , Maronite , ont fait 

voitures, tant pour eux que pour ceux qui les des verfions que nous avons dans la dernière édi- 

accompagneroient dans ce voyage. Il en vint de tion des conciles. Selon le fentiment des favans , 

toutes les provinces, & le nombre en monta jufqu'à il n'y a rien de plus vifiblement apocryphe , que 

trois cens dix-huit. Virus & Vincent , prêtres de cette compilation , qui a été inconnue à toute 

l'églife de Rome , y furent envoyés en qualité de l'antiquité. * Eufebe, vlta Confiant. Rufin, /. 1 , kifi. 

légats, delà part du pape Silveftre, non pour y pré- Théodore & Sozomene, /. 1. Gelaze de Cynique , 

fider en fon nom , comme le veut le cardinal Ba- in colUB. Nicephore , in chron. Baronius , A. C. 

ronius , mais pour y tenir proprement fa place, 325. Cabaflut , notit. concil. Hermant , /. 2 de la 

comme l'affurent Gélafe de Cynique , Photius , vie de S. Athanafe. T . Il concil. Abraham Ecchel- 

& plufieûrs autres. Ofms , évêque de Cordoue , y lenfis , de prim. Rom. epife. &c. Du Pin , bibl. des 

préfida. Les principaux évêques qui compofoient aut. ecçléf. du IV Jîécle. 

cette illuftre aflemblée , étoient confefîeurs de Je- __ „ , T , TTTT ,-,, 

fus-Chrift , & la plupart en portoient des marques U CONCILE DE NicÉE , VU GisÛRAL. 

fur leurs corps. On y vit Alexandre d'Alexandrie Ce concile , qui eft le VII général, .fut aflemblé 

avec fon diacre Athanafe , qui eft fi renommé l'an 787 contre les Iconomaques ou Brife-Images. 

dans l'églife, Euftathe d'Antioche, Macaire de Je- Les empereurs d'Orient avoient foutenu les er- 

rufaUm , Paphnuce de la haute Thébaïde, Potamon reurs de ces hérétiques , & avoient perfécuté ceux 

d'Héraclée fur le Nil, Jacques de Nijibe, Afclepas qui honoroient les faintes images. Après la mort de 

de Ga^ , Amphion d'Epiphanie, Léonce de Céfarée 7 Léon IV , l'an 780 , l'églife commença de refpirer 

Çécilien de Carthage , & divers autres illuftres en Orient , fous le règne de Conftantin , conseillé 

prélats. Arius y eut aufli des partifans , lefquels , par fa mère Irène , qui eut beaucoup de zèle pour 

quoiqu'en petit nombre , entreprirent de troubler le rétabliffement des images. En effet , après avoir 

le concile , en aceufant de crimes les évêques ca- fait mettre S. Taraifefur le fiége de Conftantinople, 

tholiques : mais l'empereur fit brûler leurs libelles elle difpofa le pape Adrien I à trouver bon qu'on. 

diffamatoires. L'aflemblée fe tint dans le palais célébrât un concile général , & à y envoyer en 

impérial ; & ce fut vers le 19 juin de l'an 32.5 , qualité de fes légats , Pierre archiprêtre , & un 

qu'on fit l'ouverture du concile. Conftantin y entra autre de ce nom abbé de S. Sabas. Il fe trouva trois 

vêtu de pourpre , & tout couvert d'or , prit là cens foixante évêques d'une éminente doctrine & 

place au milieu des rangs des évêques, &: ne piété à ce concile, qui fut ouvert le 24 feptembre, 

voulut point s'afteoir fur le trône , laiflant cet & fermé le iz oéfobre de la même année 787. Les 

honneur à l'évangile de Jéfus-Chrift. Ce prince y évêques s'affemblerentfept fois, c'eft-à-dire, qu'on 

fit un très - beau dif cours , par lequel il déclara y tint fept aérions ou lèfiions. On y lut les lettres 

publiquement qu'il ne lui appartenoit pas de juger du pape à l'empereur 8c aux patriarches d'Orient, 
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avec les réponfes, & tout ce que les anciens pères ou quelques-uns s'affemblerent ; mais cela n'eut 
a voient dit à ce fujet. Enfuite on ordonna tout d'une point de fuite. *Sozomene, /. 4. Théodoret, /. 2. 
voix que l'on rctabliroit les images de J. C. de fa S. Athanafe , de Synodis. Baronius , in annal. 
Mère & des Saints,pour exciter les hommes à imiter NICÉE, féconde fille tfAntipanr, que Perdic- 
leurs vertus, à les révérer, & à rapporter aux cas époufa , afin que par cette alliance avec Anti- 
originaux les honneurs qu'on leur rend. On ordon- pater , il pût affermir mieux fon pouvoir, il ne 
na auffi qu'on révérerait les reliques des Saints ; laiffa pas d'époufer encore peu de temps après 
que ceux qui auroient des fentimens contraires Cléopatre, fœur d'Alexandre le Grand, comme on 
feroient excommuniés ; & que s'ils étoient évêques, le voit dans Diodore de Sicile, l. 18. Après la mort 
ils feroient dépofés. On apporta dans le concile de Perdiccas , Antigonus la conduifit dans la cita- 
l 'image de Jefus-Chrifl: notre Sauveur , &: chacun délie de Corinthe , comme pour la marier à Dcmé- 
l'adora le genouil en terre, en le fuppliant de leur trius , & prit cette occafion pour faire afîembler le 
faire la grâce de voir l'exécution de leurs décrets, peuple & fe faifir de la citadelle fur Alexandre, 
On revit enfuite les adtes du faux concile, que qui en étoit gouverneur. * Polyen, in Antiçon. 
les Iconomaques a voient tenu à Conflantinople; & NICELLUS ( Chriftian ) étoit de Plailance. U 
après avoir renverfé par des raifons & des paffages mourut en 1481 , âgé de 9 3 ans. -Il a écrit fur la 
de l'écriture , les argumens qu'on y alléguoit contre féconde partie du nouveau digefte , & des conci- 
les images , le concile prononça anathême contre Hâtions de 333 paffages de Bartole. *Guid. Panzi- 
cette affemblée de méchans, &" contre ceux qui roi , in jurifconfult. 

par leur lâcheté , avoient augmenté la fureur des NICENETE , Abdérite ou de Samos , car Athé- 
empereurs Iconomaques. On y drefTa auffi XXII née qui parle de lui , /. 1 3 , avoue qu'il ne favoit 
canons. Le II de ces canons défend d'ordonner lequel des deux avoit fait un poëme , où il traitoit 
ceux qui pour le moins ne favent pas le pfeautier. des femmes illuflres. On avoit auffi de lui un grand 
Le III , regarde 1 ele&ion des évêdues. Le VII , nombre d'épigrammes , où il paroiffoit s'être atta- 
défend de confacrer des églifes ou des autels oîi il ché principalement à tourner en vers plufieurs 
n'y a point de reliques des faints. Le XIV, règle points d'hiftoire de fon pays, ainfi que l'obfervc 
l'ordination des clercs ;& le XV, leur défend d'être le même auteur, lib. 15. Lilio Giraldi , qui n'a- 
attachés à deux églifes, c'eft-à-dire , qu'il défend voit pas entendu cet endroit, s'étoit imaginé que 
la pluralité des bénéfices. Le XVI , leur défend de Nicenéte avoit écrit une hiftoire fuivie de fa 
porter des habits trop magnifiques & trop féculiers. patrie. 

Le XVII, s'oppofe aux nouvelles fondations des NICEPHORE (faint) martyr d'Antioche, dans 

monafreres ; & le XX , qui efl conforme aux règles le temps de la perfécimon qui fe fit fous l'empire 
de S. 
tenu 1' 
tenu 

d'hommes & de filles , & ne veut point que les uns nommé Saprice. Ils fe brouillèrent enfemble , & 

&■ les autres habitent dans une même maifon. Le Nicéphore fit fon poffible pour fe racommoder 

pape Innocent III a depuis ordonné la même avec lui, fans en pouvoir venir à bout. La periécu- 

chofe. Nous avons parlé ailleurs de ce que fit tion étant déclarée , Saprice fut arrêté pour la reli- 

contre ce concile celui de Franc fort , affemblé gion, mis à la queftion ; & après avoir fouffert 

fous Charlemagne l'an 7514. * Innocent III, in rcg. conftamment divers tourmens , condamné à avoir 

15 , ep. 80, ad Hel. ep. Voyt^ auffi, Lex fanctijf. la tête tranchée. Nicéphore vint le trouver comme 

44, cod. de ep. & cler. T, Fil conc. Baronius, A. C. on le conduifoit au fupplice , & le conjura de fe 

7%7- réconcilier avec lui. Non feulement Saprice le re- 

r m wryur „ „ »„ ~ - %t jl ^ a > ma * s étant monté fur lechafaud dans une fi 
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r wv-jx-^xx x , •. n *. déplorable difpofition , il renonça a la religion 

Les Ariens, après avoir divifé l'églifè, fe par- chrétienne , quand il fut près d'être exécuté. Nicé- 

tagerent eux-mêmes , & propofèrent différentes phore fit ce qu'il put pour l'encourager , mais inu- 

.confeffions de foi au concile de Sirmich , l'an tilement; & vivement touché de Ton apoftafîe, 





358 ; majs. .un tremblement.de terre qui ruina qui fe déclaroit hautement chrétien , ordonna que 

cette ville V empêcha l'exécution de ce deffein. u ce chrétien ne vouloit pas facrifier aux idoles, 

Confiance né fâchant à quoi fe déterminer , cbn- il eût la tête tranchée. Et ainfi Nicéphore obtint 

iulta Bafile d'Ancyre , qui lui confeilla dé J con- la couronne du martyre , que Saprice perdit par 

moquer ce concile à Nicée, puifque les prélats défaut de charité. * Alla apud Ruinart. Tillemont , 

étoient déjà; en chemin. L'empereur approuva ce mém. pour fervir à thifl. eccl. Baillet , vies des 

-deffein, & ordonna que les évêques le trouveraient faints , au 5 "février , jour auquel on fait mémoire.de 

A Nicée au commencement de l'été de l'an 359; que ce martyr. Fies des faints , imprimées chez Lottin , 

ceux >qui n^y pouroientpas venir, y enverroient à Paris en 1750. 

des députés pour déclarer leurs fentimens , & NICEPHORE » I de ce nom , patriarche de 

que l'affemblée en nommeroit enfuite dix d'Orient Conftantinople , fuccéda à Taraife, l'an 806 , & 

& dix d'Occident , pour lui venir apporter l'ar- étoit fils de Théodore, qui avoit été fecrétaire des 

rêtédu concile, afin, difoi't-il, qu'il vît auffi s'il, empereurs d'Orient. Il exerça lui-même cette 

étoit conforme aux écritures , & qu'il jugeât ce charge pendant quelque temps ; mais dégoûté de 

qu'il auroit àfaire; ce qui étoit leur fignifier qu'il la cour, il fe retira dans le deffein de paffer le 

en vouloit être le maître, & en former les déci- refte de fes jours dans Un monaftere. L'empereur 

fions. La divifion des Ariens , l'inconfknce de Nicéphore le fît élire pour remplir la place de Ta- 

.l'empereur, & le tremblement de terre qui avoit raife , quoiqu'il ne fût pas encore clerc, & qu'il 

auffi ruiné. Nicée, empêchèrent encore l'exécution s'oppofât à cette promotion. On l'obligea de tenir 

decedeffein.llsnelaifferentpourtantpasdetâcher un fynode , qui fit foupçonner à Rome fa doc- 

de furprendre les Fidèles , par un fymbole qu'ils trine fur l'article des images; mais fa conduite & 

.datèrent de Nicée dans la province de Thrace , f a profeffion de foi, qu'il envoya au pape Léon 

III, 
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FIÎ, témoignèrent quels fentimens on devoit avoir & ne partait jamais qu'avec mépris de l'églife 
de fa piété. L'empereur Léon V Arminien qui releva romaine & des prélats, if étoit infeâé de toutes 
l'héréïie des Iconomaques , ne pouvant fbuffrir le fortes de vices, quoiqu'il tâchât de les déguifer fous 
zèle avec lequel Nicéphore s'oppofoit à (es er- l'apparence de quelques vertus. 11 envoya des am- 
reurs , le relégua en 8 1 5 , dans un monaftere qui bafTadeurs à Charlemagne ; & pour affermir l'em- 
eft de l'autre côté du détroit de Conftantinople, pire dans fa famille, il fît couronner fon fils par 
où il mourut faïntement , âgé de 70 ou 71 ans, Staurace au mois de décembre de l'an 803. 11 
l'an 828, après y avoir parlé 14 ans en exil, venoit de foumettre Bardane Turc, patrice &T 
Le martyrologe Romain en fait mention au 13 général d'Orient, que les troupes de fon gouver- 
mars, &: le ménologe des Grecs au 2 juin. Nous nement avoient proclamé empereur ; &" après lui 
avons de lui un abrégé hiftorique , Hijloriœ brevia- avoir promis toute forte de bons traitemens , il lui 
r'um , depuis la mort de l'empereur Maurice , juf- a voit fait crever les yeux. Les Sarafins défirent fon 
qu'à Léon III , que le P. Pétau publia l'an 1616, armée l'an 804, & le réduiûrent deux années en- 
& fit depuis mettre dans le corps de l'hiftoire l'an fuite à lui payer tribut. Quelques avantages qu'il 
1 648. Cet ouvrage n'eft pas venu entier jufqu'à nous, remporta fur les Bulgares, lui firent rejetter leS" 
& il s'y trouve un grand vuide. Nicéphore corn- prières de Crumme , roi de ces peuples, qui lui 
pofa un autre ouvrage intitulé , Chronologia trpar- a voit demandé la paix avec toute forte de foumif- 
t ita , qu'Anaftafe le b bliothécalre avoit traduit en fions. La guerre fut continuée, & les Bulgares ayanç 
latin , & que Jofeph Scaliger , le P. Jacques Goar, fait de nuit une attaque , mirent l'armée de Nice- 
Dominicain, & divers autres ont publié. Quelques phore en déroute, & le tuèrent dans fa tente, 
auteurs ont attribué cette chronologie à un autre le 16 juillet de Tan 811. Staurace fon fils ne fe 
Nicéphore, qu'ils nomment le Jeune \ mais les mo- fauva qu'avec peine, étant bleffé c&ngereufe- 
dernes font perfuadés qu'elle eft du patriarche de ment , & mourut l'année fuivahte. On conte que 
Conftantinople , & qu'elle fut augmentée par Anaf- Nicéphore voulant marier fon fils , donna ordre à 
îafe. Nous avons encore de Nicéphore fa confefïion fes principaux officiers de chercher dans la noblefle 
de foi , que le cardinal Baronius rapporte dans le trois perfonnes qui fufîent dignes de cette alliance; 
XI tome de fes annales. M. Cotelier a donné 45 qu'entre ces trois celle qu'il lui donna étoit déjà 
canons de Nicéphore , & une lettre canonique dans fiancée , ou même mariée , cvT qu'il viola les deux 
le III tome de fes Monumens de l'églife grecque ; autres. Ce trait juftifîe pleinement l'idée qu'on, 
mais ce n'eft-Ià que la plus petite partie de fes ou- vient de donner de lui. '* Théophane , in chron. 
vrages , qu'on trouve manuferits dans la biblio- Cedrene & Zonare, in atonal. Grec. 
théque du roi, & dans celle de M, de Seignelai , NICEPHORE 11 , furnommé Phocas , étoit fils 
& de M. l'évêque de Metz. Ces ouvrages ont de Bardas Vhoczs, homme fort illuftre ,& qui avoit 
tous été écrits contre les Iconoclaftes: le ftyle eft eu le commandement général des troupes en Ane. 
très - différent de l'hiftoire , très-diffus , chargé de Nicéphore fut d'abord gouverneur de Cappadoce, 
déclamations, &: de répétitions : ils ne laifleroient & ayant pris enfuite le commandement des armées 
pas d'être fort utiles : on y a remarqué de bons d'Afie , il battit en plufieurs rencontres les Sarafins 
raifonnemens , un grand détail des objeâions des fous le règne de Conftantin porpkyrogenhe. L'em- 
ïconomaques , & beaucoup de paffages des pères pereur Romain lui donna la conduite de l'expédi- 
les plus célèbres qui ne fe trouvent que -là. Le tion dans l'ifle de Candie. Il reprit cette ifle l'an 
P. Banduri a promis dès l'an 1705 , de donner tous 961 , environ 136 ans après que les Sarafins s'en 
ces ouvrages au public , mais il n'a pas tenu fa étoient rendus les maîtres ;& ayant marché auflitôt 
parole: on a une verfion latine d'une partie faite par contre le fultan d'Alep, il le battit, prit Alep & 
le P. Turrien, & publiée par Henri Canifius, neveu quelques autres places , & revint à Conftantinople 
du Jéfuite de ce nom. Le corps de ce confefleur pour y recevoir l'honneur du triomphe. Romain 
ayant été trouvé entier dix-huit ans après fa mort , venoit de mourir,& Jofeph Bringa gou vernoit l'em- 
fut porté à Conftantinople par ordre du patriarche pire fous le nom de l'impératrice douairière Théo- 
jMethodius. L'empereur Michel III fe trouva à phanie. Nicéphore averti que cet homme avoit de- 
cette tranflation , portant un flambeau auprès du mauvais defieins contre lui , fe retira en Cappa- 
corps faint. * Théodore Studite , in epifi. Théo- doce; & il n'y fut pas long- temps fans être invité à 
phanes , in orat. encomiaftica apud Surium d. 13 prendre la qualité d'empereur, qu'il paroifîbit fi 
mart. Photius , cod. 66. Cedrenus, Zoranas, &" bien mériter. On place le commencement de fon 
Glycas, in annal. Bellarmin. Poffevin. Le Mire, règne au 2 juillet de l'an 963 ; mais il ne fut cou- 
Voflius, /. 2, c. 25, de hijlor. Grcec. & in addit. ronné que le 15 août. Théophanie , qui avoit été 
Labbe, in apparatu hijloriœ By\antinœ. Baronius, in obligée d'y confentir , conferva le titre d'impéra- 
ennal. & martyrol. Du Pirt, bibl. des aut. ecclêf. du trice, par l'alliance qu'il prit avec elle: il combla; 
IXjïècle. fà famille d'honneurs , & récompenfa bien ceux, 
s NICEPHORE II , archevêque d'Ephèfe , fut qui l'avoient favorifé dans fon entreprife. Orç 
mis fur- le fiége de l'églife de Conftantinople après n'a voit point vu depuis long-temps à Confiant!» 
Arfène, l'an 1260, & mourut la même année, nople un prince plus capable de réprimer les Sa-* 
* Gregoras , /. 4. rafins. Toujours à la tête des armées , il leur prit 
NICEPHORE, I de ce nom, dit Logothe/e, Anazarbe, Rhofè, Adane,Tarfe, Mopfuefte dânç 
empereur de Conftantinople , auparavant inten- la Cilicie , Hiéraple dans la Syrie. Ses généraux 
darit des finances, & chancelier de l'empire, fe foutenus par fon exemple, en enlevèrent d'autres s 
révolta contre l'impératrice Irène , veuve de Léon & entr'autres Antioche, mais la mauvaife con- 
IV, & l'ayant reléguée dans l'ifle de Metellin , duite de Manuel Phocas, fils naturel d'un de fes 
quoique par le traité de ceffion de l'empire qu'elle oncles, qu'il avoit envoyé avec des troupes en 
avoit fait avec lui , il fût convenu de la laiffer Sicile pour en chaffer les Sarafins , lui fit fouffrir 
vivre honorablement à Conftantinople , il fe mit un grand échec dans cette ifle. Ç'auroit été im 
fur le trône , le dernier jour d'o&obre de l'an très-grand prince, fi les temps avoient été plus 
802. On attendoit beaucoup de fon gouvernement; heureux : il falloir de l'argent, mais les tré fors 
cependant il n'y eut jamais de prince plus cruel & étoient épuifés : pour en faire, il opprima fes fu- 
plus impie que lui. Outre qu'il favorifoic les Ico- jets, leur ôta leurs biens d'une manière tyran- 
npmaques & les Manichéens en toutes rencontres, nique , & vint jufqu'à piller les églifes. Il s'attira. 

Tome Fil. M m m m, m m 
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par-là la haine des peuples ,& l'impératrice Théo* creva les yeux l'an 79Z, & comme s'il étoit en- 
phanie venant à croire qu'il n'avoit pas pour elle core à craindre en cet état , l'impératrice Irène le 

tous les égards qu "elle méritoit, n'eut pas de peine fit mourir cinq ans après à Athènes , où il a voit 
à former un parti contre lui. On affure que Jean été exilé par ion neveu. * Banduri , numifm. imper. 

Zimifcès , mécontent de ce qu'il lui avoit ôté le Rom. 

commandement des armées , fut le chef de ce NICEPHORE CARTOPHYLAX , que l'on 
parti ; cependant il punit Théophanie & fes corn- croit avoir vécu vers Tan £oo , eft auteur de quel- 
pliccs. Quoi qu'il en foit, les conjurés tuèrent Ni- ques ouvrages traduits en latin, dans la biblio- 

céphore dans fon palais , le 1 1 décembre de Tan théque des pères , & dans le recueil du droit Grec 

969. Il étoit âgé alors de cinquante-fept ans , & Romain. *Cave , Cartopkyl. 
avoit régné 6 ans, 5 mois & 9 jours. *Cedrene &" NICEPHORE, diacre de Phrygie , auteur 
Curopalate , in annal. Grec , avoit écrit l'hiiloire de fon temps , comme 

NICEPHORE 111, furnommé Botaniates, étoit nous l'apprenons de Jean Curopalate, cV de 
apparemment fils de ce Botaniates , qui fut go.uver- George Cedrene , in prctf. hifi. 
neur de Theffalonique vers l'an 1019. Etant gé- NICEPHORE , philofophe & orateur , clans 

néral des troupes de l'empire en Afie , il traita le IX fiécle, prononça l'oraifon funèbre d'Antoine, 

avec Cutlume , fultan Turc, avec l'aide de qui il patriarche de Conftantinople , mort l'an 890. 

fe fit proclamer empereur en 1078, & auffitôt Nous avons cette pièce dansSuxius, T. /> d. i£. 

cru on en eut la nouvelle à Conftantinople , les Febr. 

ieigneurs obligèrent l'empereur Michel Ducas à fe NICEPHORE, dit Bao-Aax/oî , profefTeur de 
retirer dans un mpnaftere. Nicéphore couronné le rhétorique à Conftantinople , vers l'an ii8i , 
3 avril, fit auffi couronner Verdene , fa femme; laifla quelques petits traité* recueillis avec ceux 
mais après fa mort il époufa la femme de Michel d'Heraclite, de Libanius, &: de quelques autres 
Ducas,quivivoit encore. Le plus ferme appui de fon par Léo Allatius , & imprimés à Rome l'an 1641. 
trône, fut Alexis Comnene, qui après avoir détruit * Nicétas , /. 7 , Manuel Comn. & Jean Cinname , 
piufieurs ufurpateurs , ne trouva pas en lui la re- /. 4 , hijl. Rom. Voflius , /. 4 , de hiji. Gmc. &c. 
connoifïance qu'il en attendoit , & l'en punit bien. NICEPHORE BLEMM1D AS , prêtre ik moine 
Nicéphore Brienne, qui s 'étoit révolté dès le temps du mont Athos, qui refufa le patriarchat de Con- 
de Michel Ducas , fut le premier que ce grand ilantinople , fleurit dans le XIII fiécle. Il fut fa- 
général força de fe foumettre; fa révolte lui coûta vorable aux Latins, &r plus enclin à la paix , 
la perte de la vue : & il méritoit bien cette peine , qu'aucun dés Grecs de ce fiécle-là. C'eft dans cet 
s'il eft vrai qu'il eût refufé la dignité de céfar qu'on efprit qu'il compofa deux traités de laproceffion du 
lui offroit. Un autre Nicéphore furnommé Bajllace , Saint Efprit , l'un adreffé a Jacques , patriarche 
fut traité de même , après avoir refufé le rang de de Bulgarie , & l'autre à l'empereur Théodore 
nobiliffimc. Enfin Conflantin Ducas, frère de l'em- La/caris. Il y combat l'opinion de ceux qui foute- 
pereur Michel , ne s'étant pas contenté du gouver- noient que l'on ne pouvoit pas dire que le Saint 
nement de Cappadoce, que Nicéphore lui avoit Efprit procédât du Père par le Fils. Ces deux 
donné, avoit tout lieu de craindre un pareil traite- traités font imprimés en grec & en latin dans la 
ment; mais parcequ'il paroiffoit avoir eu allez de Grèce Orthodoxe d'Allatius. Ce même auteur nous 
droit à l'empire pour y fonger , on crut qu'il fuf- a donné une lettre que Blemmidas écrivit après 
filbit de le contraindre d'embrafler l'état monaf- avoir chaffé de Pégliib de fon monaflere Marche- 
tique , & ainfi on le mit hors d'état de faire du fine, maîtrefie de l'empereur Jean Ducas. Il y a 
mal fans lui en faire à lui-même. L'ingratitude piufieurs autres ouvrages de Blemmidas dans la 
de Nicéphore envers celui qui venoit de pacifier bibliothèque du Vatican. * Gefner , in biblioth. 
tous les troubles fut la cautè de fa perte : Alexis Pofievin , in appar. facr. Sponde, & Rainaldi, in 
ne fe croyant pas en fureté avec lui, prit le parti annal. Léo Allatius , Grœcia orthod. idem , de con- 
de le détrôner , & en vint fi aifément à bout , fenfu ecclejice Orient. & Occid. Du Pin , bibliothèque 
qu'il lui fuffit de le faire entrer dans un monaflere des aut. ecdèfiafi. du XIII jiécle. 
fans employer d'autres mauvais traitemens. Ce NICEPHORE GREGORAS , hifïoVien Grec 
fut l'an 108 1 , fur la fin de mars. Nicéphore n'a- étoit né vers la fin du XIII ficelé , &" florifïoit 
voit pas encore fini la troifiéme année de fon règne, clans le XIV , fous l'empire des Andronics , de 
* Jean Curopalate. Anne Comnene. Zonare. Ce- Jean Paléologue , & de Cantacuzene. Jl fut favori 
drene , cVc. d'Andronic le Vieil , qui le fit bibliothécaire de 
• NICEPHORE , fils ù'Artabaçt , & d'Anne , feeur l'églife de Confiantinople , & l'envoya en ambaf- 
de Conftantin Copronyme^i'ut honoré du titre d'em- fade vers le prince de Servie. Il fui vit cet empe- 
pereur l'an 741 , lorfque les Catholiques s'étant reur dans l'a difgrace , & l'aflifta à la mort. Il alla 
foulevés contre Conflantin Copronyme , offrirent enfuite à la cour du jeune Andronic, & ce fut lui 
l'empire à Artabaze ; mais le bonheur de Conf- qui détourna les Grecs d'entrer en conférence 
tantin ayant rendu tous les efforts du prince ca- avec les légats de Jean XXIÏ. Dans les difféiends 
tholique inutiles, Nicéphore fut pris dès l'année ■ de Barlaam & de Palamas , il prit le parti de 
743. On lui creva les yeux, & on le promena Barlaam & d'Acyndinus, & le foutint fortement 
dans la place du cirque , après quoi on ne parle dans le concile tenu à Conftantinople l'an 13 51. 
plus de lui. Il fut pour cela mis en prifon , jufqu'au retour de 
NICEPHORE, fécond fils de Conflantin Co- Jean Paléologue, qui le délivra. Il eut enfuite en 
pronyme , &: d'Eudocie , fut honoré du titre de préfence de l'empereur une conférence avec Pa- 
céfar par (on père le 2 avril de l'an 769. Après lamas. Il compofa une hiftoire , qui contient en 
la mort de Conflantin , Léon fon frère ayant onze livres, ce qui s'eft parlé depuis l'an 1204, 
découvert qu'il formoit des deflfeins fur l'empire , que Conftantinople fut prife par les François > 
le relégua a Cherfone , d'où il ne revint que fous julqu'a la mort d'Andronic Paléologue le Jeune , 
le règne de Conflantin VI, fon neveu; mais les l'an 1351. Cet ouvrage, avec la traduction latine 
vertus qu'il fit voir alors lui attirèrent encore de de Jérôme "Wolf, fut imprimé à Balle l'an 1562, 
plus mauvais traitemens ; le fénat l'aimoit, les & à Genève l'an 161 5. Nous en avons une nou- 
troupes fouhaitoient l'avoir à leur tête. Pour em- velle verfion & une édition beaucoup plus exacte 
pêcher de fe rendre aux vœux publics, on lui que celles qui avoient paru jufqu ici, imprimée au 
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Louvre en 1702. , dont on eft redevable à feu tendoït de lui de plus grandes merveilles, lltom* 

M. Boivin le jeune , garde de la bibliothèque du ba malade à Aix en Provence , & y mourut le z% 

roi. Elle contient dans le premier tome, 38 livres feptembre 1646 , n'étant encore âgé que de tren- 

de l'hiffoire de Grégoras, qui finiffent l'an 1341 , te-trois ans. Monconis dit dans fes voyages, qu'il 

& le deuxième tome contient les treize fuivans, ne put le voir que lorsqu'il étoit déjà à Pextré* 

qui comprennent une hiftoire de dix années. II y mité. Quoique le pcre Niceron foit mort dans un 

en a encore quatorze à donner, avec quatorze âge fi jeune , &r qu'il ait été tant de fois diftrait de 

opufcules de Grégoras. Cet hiftorien avoit corn- fon étude principale pendant le court efpace de fa 

polé des fcholies fur un traité de Synefms , de in- vie, ce qu'il a donné au public a toujours été fort 

Jbmniis , que Turnebe publia Tan 1553, &r que eflimé. Ses ouvrages font : 1. L'interprétation des 

nous avons de la verfion de Jean Pichon parmi chiffres, ou règle pour bien entendre & expliquer. 

les œuvres du môme Synefius. Jean Cantacuzene folidement toutes fortes de chiffres ïimples , tirée 

parle très-mal de cet auteur. *Jean Cantacuzene, de l'italien du fleur Antoine-Maria Cofpi , fecré*. 

/. 4, hijl. c. 24, %K; L 7, S. Julie Lipfe , in notH. 1, taire du grand duc de Tofcane ; augmentée & ac- 

politic. Bellarmin. PofTevin. Voflius. Le Miré, §çç. commodée particulièrement a l'ufage des langues 

NICEPHORE, dit CALLISTE , parcequ'il étoit françoife & efpagnole, à Paris , en 1641 , in-%°*. 

fils de Callifte , autrement nommé Xantopule , hifto* 1. La perfpe&ive curieufe , ou magie artificielle 

rien Grec , vivoit dans le XIV fiécle , fous l'em- des effets merveilleux de l'optique par la vifiort 

pire d'Andronic Paléologue Y Ancien , fils de Mi- direâe , de la catoptrique par la réflexion des mi- 

chel & d'Andronic le Jeune. Il compofa une hiftoire roirs plats , cylindriques & coniques , de la diop-* 

eccléfiaftique en vingt - trois livres } dont il nous trique par la réfraûion des cryftaux , à Paris , en 

€nrefte dix-huit, qui contiennent ce qui s'eft paffé 1638 , in -fol. Ce n'eft qu'un effai de l'ouvrage 

depuis la naiffance de Jefus-Chrift , jufqu'à la fuivant. 3. Thaumaturgus opticus , Jive admiran- 

mort de l'empereur Phocas, l'an 610. Nous n'a- des optices , catoptrices & dioptrices , pars prima , dé- 

vons que l'argument des cinq livres fuivans , de- iis quœ fpeclant ad vijîonem direclam , à Paris , en 

puis le commencement de l'empire d'Heraclius , 1646, in-fol. II y avoit déjà fix ans qu'il travail- 

jufqu'à la fin de celui de Léon/e Philofophe , mort loit à cet ouvrage; mais fes autres occupations 

l'an 911. Il dédia à l'empereur Andronic Paléo- l'a voient empêché de le finir,, & fa mort ne lut 

logue l'Ancien, cet ouvrage que Jean Lange a tra- permit pas de faire les deux autres parties qu'il 

duit en latin. On en a diverfes éditions; deBafle, fe promettoit de donner. 4. Lettre , dans le trqî- 

Tan 1 5 5 3 ; de Paris , l'an 1 5 62 &: 1 630, Cette der- fiéme volume de Liceti , De quœfitis per epiftolasj 

riere faite par les foins du père Fronton du Duc , Le père Niceron a auffi defïiné & fait graver ait 

efi la plus eftimée : cependant elle n'a rien de fin- mois d'août 1636, un monument à l'honneur de 

gulier ; pareequ'on n'a qu'un feul manuferit de Jacques d'Auzole la.Peyre , avec fon portrait en 

cette hiftoire, qui étoit confervé dans la biblio- figure cylindrique. Le père Niceron , Barnabitej, 

théque de Matthias Corvin , roi de Hongrie, qui qui fait le fujet de l'article fuivant , étoit de la 

l'avoit trouvé dans le butin fait fur les Turcs, même famille. * Mémoires du temps. Vie de Def- 

Nicéphore n'avoit que trente ans , lorfqu'il écri- cartes , par M. Baillet. Niceron , mémoires, &c. tonu 

vit cette hiftoire , que Théodore de Bezc a eu tort Vil , & tome X , première partie. René Thuillier ^ 

de méprifer. On attribue à Nicéphore d'autres diarium Minimorum , &c. 

traités , dont on verra le dénombrement dans les NICERON ( Jean-Pierre ) fi connu par fes Mé- 

auteurs que nous citons. Le pcre Labbe a donné moires pour fervir à V hiftoire des hommes illujlris dans 

dans fon traité préliminaire de l 'hiftoire byzan- la république des lettres , naquit à Paris, l'onzième 

tine , un catalogue des empereurs & des patriar- jour du mois de mars de l'an 1685. Il étoit d'une 

ches de Conftantinople , compofé par ce Nice- famille honnête & ancienne , déjà connue & ef- 

phore ; & l'on a imprimé à Bafle l'an 1536, fon timée en 1 5 40. Il fît fes études à Paris au collège 

abrégé de l'écriture enversiambiques. * Guillau- Mazarin , & les fît avec fuccès. Il ne réuffit pas 

me Eifengrein , in catal. eccl. feript. Poffevin , in moins dans fa rhétorique qu'il fit au collège du 

appar.facr. Voflius } l. 2 de h'ifi. Grcec. c. 29. Bel- Plefîîs. Quelque temps après , réfolu de quitter le 

larmin. Sixte de Sienne, &c. Du Pin , biblïoth. des monde , il confulta fur fon deffein un de fes on- 

auteurs eccl. du XIV fiécle. clés qui étoit dans la congrégation des Clercs 

NICEPHORE BRYENNE,efo/r%BRYENNE. Réguliers de faint Paul, connus fous le nom de 

NICERON (Jean-François) né à Paris l'an 161 3, Barnabites. Cet oncle l'examina; & s'étant affuré 

fit {es études avec beaucoup de fuccès , & entra de fa vocation , il le préfenta au noviciat de la 

dans Tordre des Minimes , où il fît profeffion en même congrégation , établi .au prieuré de faint 

. 1632, âgé de 15) ans. Son goût pour les mathéma- Eloi à Paris. Le jeune Niceron y fut reçu le 14 

tiques fe déclara lorfqu'il faifoit fa philofophie , août 1702 , prit l'habit le 18 janvier 1703 , &pro- 

& lorfqu'il eut fini fa théologie, il s'y livra en- nonça fes voeux le 20 janvier 1704 , âgé de dix- 

tierement.il fe borna particulièrement à l'optique, neuf ans , dix mois & un jour. Après fa profef- 

& l'on voit dans plufieursmaifonsoiiil a demeuré, fion , on l'envoya à Montargis pour y faire un 

fur-tout dans celle de Paris , des morceaux ex- cours de philofophie & de théologie ; après quoi 

cellens qui font des preuves de fa grande habileté il fut envoyé à Loches en.Touraine .pour y pro- 

en ce genre. Il fit deux fois le voyage de Rome ; fefîer les humanités, & enfuite la théologie. Il re- 

& de retour en fa patrie , on lui fît régenter, la eut Tordre de prêtrife à Poitiers le 2 juin 1708. Il 

philofophie , & enfuite il fut choifi pour accom- n'avoit pas l'âge requis ; on obtint difpenfe ; fa 

pagner le père François de la Noue , vicaire gé- piété mérita cette faveur. Le collège de Montar- 

îiéral de l'ordre , dans la vifite des couvens dudit gis l'ayant redemandé , il profeffa deux années 

ordre dans toute la France. On voit dans la vie la rhétorique , & la philofophie pendant quatre 

de Defcartes , écrite par M. Baillet, que ce grand ans. Malgré ces occupations, le père Niceron ne 

philofophe étoit en relation avec lui , qu'il le met- fe refufoit prefque jamais aux œuvres de charité 

toit au nombre de fes amis , & qu'il lui fit préfent qui fe préfentoient , & fur-tout à l'inftruclion des 

en 1644 , de fon livre des Principes. Mais le Sei- fidèles; & on l'a fouvent entendu avec édification 

gneur qui difpofe des hommes comme il lui plait , dans les chaires de plufieurs villes de province , 

enleva du monde le père Niceron , lorfqu'on at- tk même à Paris. Ce fut en 17 16 que fes fupérieurs 

Tome VU. M m m m m m ij 
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l'appellerent dans cette ville , afin de lui procurer au travail» Nicet paffoît en effet pour tenir lèpre* 
la facilité de fe livrer à l'étude , pour laquelle il mier rang entre les gens de lettres de fon fiécle. A 
a toujours eu la plus vive inclination. Ouvre les la cérémonie du confulat d'Aftere , qui paroît s'ê- 
langues fa vantes, il entendoit prefque toutes celles tre faite à Lyon l'an 449, tous les avocats jetterent 
4jui font connues en Europe, &" cette connoif- les yeux fur lui, qui étoit préfent, pour haranguer 
iance lui a été fort utile pour la compofition des au jour marqué, & il répondit à leur attente en 
ouvrages qu'il a donnés au public , n'ayant celle " parlant avec fon éloquence ordinaire , & en joi- 
de travailler jufqu'à fa mort , arrivée après une gnant la gravité à l'action, la force du raifonne- 
courte maladie , le 8 juillet 1738 , âgé feulement ment à l'élégance du difcours,& à toutes ces quali- 
de cinquante-trois ans , trois mois &: vingt -huit tés un ordre & un arrangement qui furpaiîoient tout 
jjours. Ses ouvrages font : 1. Le grand fébrifuge. , ou le refte. En d'autres rencontres, il ne fe fit pas 
■difeours où l'on fait voir que Veau commune eft le meil- moins admirer au iujet de la loi de la prefci iption 
Izur remède pour Us fièvres , & vraifemblablemmt pour de trente ans , qui apportoit de grands retardemens 
lapefte , traduit de l'anglois de M. Jean Hanckock, dans l'expédition des affaires. Avant que cette loi 
cure ou miniftre de Féglife de fainte Marguerite à , fut connue dans les Gaules , Nicet en avoit dé- 
Londres , in-i 1. Ce petit traité parut avec quel- . velopé tous les principes & toutes les conféquen- 
ques autres pièces relatives à cette matière, en ces , ce qui lui attira de grands éloges. Son éloquen- 
1724 , & a eu un fuccès û avantageux, qu'il a été ce & Ion favoir l'avoient fait regarder comme un 
réimprimé deux fois. La dernière édition eft de des premiers magiftrats de fon temps s 8c un préfet 
1730 , en deux volumes in-iz , fous le titre de des Gaules, qui fut enfuite çonful , ne faifoitrien 
Traité de T eau commune , à Paris, chez Cavclier. que par fon confeil. Saint Sidoine, déjà cité, af- 
a. Les voyages de Jean Ouvington , à Surate, & uire en effet qu il ne reconnoifîbit rien dans Flavius 
divers autres lieux de V Afie & de l'Afrique , avec Vhi- Nicetius , qui 'ne fut digne de fon admiration , & 
floire de la révolution arrivée dans le royaume de Gol- qu'il n'eût fouhaité de pofféder lui-même. Cétoit 
tonde , & quelques obfervationsfur les vers à foie , deux en l'an 477 , que Sidoine louoit ainfi Nicet , & il 
volumes i/2-12 , à Paris, 1715. 3. LxLconverJîonde en parle comme d'un homme qui vivoit encore» 
l'Angleterre au Chriftianifme comparée avec fa prétendue *Sidonii Apollinaris epifbolœ , lib. 8 , &c. Savaroil 
réformation , ouvrage traduit de l'anglois , à Pa- : & Sirmond , notes fur les lettres de faint Sidoine 
ris, 172-9, m-8°. 4. Géographie phyfi que , ou hifloire Apollinaire. Tillemont, mémoires pour fervir à Chi- 
naturelh de la terre , traduite de l'anglois de iVL floire eccléfiaftique ,tom. IF.T) , Rivet, hifloire littér. 
Wodward, par M. Nogués, docteur en médecine, delà France , tom. //, pag. 500 & fuiv. 
avec la réponfe aux objections de M. le docteur Camé- NICET ( Saint ) évêque de Trêves , vivoit dans 
rarius ; plufieurs lettres écrites fur la même matière , & le VI fiécle de Féglife , & fut l'un des plus grands 
la diflnbution méthodique des fojjlles , traduit de Tan- évoques de fon temps. Après qu'il eut été inftruit 
glois par le père Niceron , à Paris , 1735, in-4 . dans les lettres , fes parens le mirent fous la con- 
5. Mémoires pour fervir à l 'hifloire des hommes illuflres duite d'un abbé d'un monaftere inconnu jufqu'ici. 
dans la république des lettres , avec un catalogue On croit qu'il étoit fitué dans les états du roi Thier- 
raifonnéde leurs ouvrages , à Paris , chez Briaffon , ri , fur les frontières de France & d'Italie ; mais 
£72-12. Le premier volume de ce grand ouvrage non dans le diocèfe ou dans la ville de Limoges , 
parut en 1 727; les autres ont été donnés fucceflive- comme le dit l'auteur de X hifloire de Trêves , publiée 
ment jufqu'au trente-neuvième qui a paru en 1738. par dom Luc d'Acheri , dans fon fpicilége , tome 
Les trois premiers ont été réimprimés en 1729 , XII de l'édition i/z-4 . Nicet fit à cette école défi 
Se le quatrième en 1737. Le quarantième volume grands progrès dans la vertu , qu'après la mort de 
a paru depuis la mort de l'auteur en 1739. On a l'abbé il fut élu pour remplir fa place. Le roi Thier- 
donné depuis le quarante- unième & le quarante- ri, plein de vénération pour lui , écoutoit volon- 
deuxicme ; mais dans ces trois derniers , il y a tiers les avis qu'il lui donnoit , & il le fit élire évê- 
plufieurs articles qui ne font point du P. Niceron. que de Trêves , duconfentement du peuple , Fan 
Cet ouvrage eft fi connu , qu'il eft inutile d'en 527. Théodebert, fils & fucceffeurde Thierri , & 
parler ici plus au long. On peut voir d'ailleurs Clotaire I reffentirent plus d'une fois les effets de 
ce qui en eft dit fans partialité dans la vie du père fon zèle. Nicet leur parloit avec cette liberté apo- 
Niceron , imprimée dans le tome quarantième de fTolique fi defirable dans un évêque. Le dernier 
fes mémoires. On y verra aufti le caraétere de s'en offenfa cependant & l'exila : mais Nicet fut 
l'auteur, & le portrait aimable que Ton en fait, rappelle peu après par Sigebcrt, îiiccefleur & fils 
eft dans le vrai. de Clotaire. Le faint prélat rendu à fon églife , 
NICET, en latin Fia vius Nicetius, fut un des plus continua de la gouverner avec un zèle qu'il éten- 
judicieux & des plus éloquens orateurs du V fiécle dit même fur tous les befoins de l'églife des Gau- 
dans les Gaules. Le P. Sirmond, Jéfuite., croit qu'il les. En 53 5 , il affifta au premier concile de Cler- 
étoit Lyonnois ; & Savaron,dans fes notes fur S. mont, & au deuxième en 549. Il fe trouva la 
Sidoine Apollinaire , prétend qu'il étoit d'Auver- même année au cinquième concile d'Orléans, & 
gne, ou au moins que fa famille étoit de ce pays , en 55 1 au deuxième concile de Paris , dans l'af- 
011 l'on voit encore un bourg appelle Nicet. Quoi faire de Saffarac , évêque de cette ville. Vers le 
qu'il en foit , Nicet fortoit dune famille de féna- même temps , &: avant l'an 555 , il en affembla 
teurs , &" il fut d'abord avocat , puis affeffeur du un à Toul , au fujet des mauvais traitemens qu'il 
préfet du prétoire. Sidoine , qui en parle avec avoit reçus de quelques François inceftueux qu'il 
beaucoup d'éloge , étoit encore fort jeune lorfque avoit été obligé d'excommunier. Les actes de ce 
Nicet brilloit déjà dans le public par fon éloquen- concile ne font pas venus jufqu'à nous. Touché 
ce. Il n'étoit pas moins verfé dans la jurifprudence, des ravages que faifoit FArianifme parmi les Lom- 
qu'habile dans l'art de bien parler, & il joignoità bards, il écrivit à Clodofmde , princeffe catholi- 
ces talcnsune grande modeftie & une pudeur ad- que , femme d'Alboin , roi de la nation , pour 
mirable. Sidoine en fut aimé , & leur liaifon fut fi l'engager à retirer de I'héréfie le'prince fon mari ; 
étroite, que jamais rien ne put l'altérer. Le premier, & ayant appris que l'empereur Juftinien s'étoit 
quoique parvenu à l'épifcopat, fe faifoit honneur laiffé .féduire par les feclateurs de FEutychianif- 
■d'être uni avec ce grand homme , &• il avoue que me , il écrivit aufti à ce prince pour tacher de le 
fon exemple & fes confeils l'animoient beaucoup détromper de fon erreur. Ces deux lettres fetrou- 
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yent dans fe recueil des conciles , & dans les col- 
lections. de Freher &r de du Chefne fur l'hiftoire 
de France. Le père Sirmond met vers l'an 563 , 
telle qui eft adrcfTée à l'empereur Juftinien , & 
vers 565 , celle à Clodofinde. Mais il y a appa- 
rence que celle-ci a précédé Pautre , &: qu'il faut 
mettre en -561 ou 562 celle à Clodofinde , &" vers 
Ç(?5 celle à Juftinien , qui fut envoyée parle prêtre 
Laâance , qui étoit venu d'Orient dans les Gau- 
les vifiter les lieux de dévotion. Outre ces deux 
lettres , dont celle à Clodofinde fe trouve encore 
dans l'appendice des œuvres de faint Grégoire 
de Tours , on a encore deux petits traités ascéti- 
ques de faint Nicet > que dom Luc d'Acheri a pu- 
bliés dans le tome troifiéme de fon Spicilége en 
1659. Ils font écrits en latin ; l'un eft intitulé , Des 
veilles des ferviteurs de, Dieu : l'autre , Des avanta- 
ges de la pfalmodic. Ils fe trouvent dans quelques 
manuferits fous le nom de Nicetas , évêque des 
Daces ; mais celui de l'abbaye de faint Germain 
des Prés , doit le père d'Acheri les a tirés , les at- 
tribue à l'évêque Nicét, & l'éditeur prouve que 
c'eft l'évêque de Trêves» Ilparoîtque l'auteur les 
compola lorfqu'il n'étoit encore qu'abbé : prefque 
tout ce qu'il y dit ne convient guère qu'à des moi- 
nes. Le ftyle en eft fort fimple , mais clair , net , 
uniforme ; la diction en en: a'ffez pure pour 
îe temps où écrivoit l'auteur , &: l'on trouve beau- 
coup de jufteffe dans les penfées. Il feroit à fou- 
haiter que ces deux traités fuffent plus profonds. 
Saint Nicet mourut vers l'an 566, & fut inhumé 
dans l'égîife de faint Maximin , un de îqs prédé- 
ceffeurs , où fon tombeau devint célèbre par les 
miracles que Dieu y opéra. Florien , abbé de R.o- 
man-Moutier , en fait de grands éloges dans deux 
lettres qu'il lui adrefTa. Saint Nicet eut pour fuc- 
ceffeur dans le fiége de Trêves faint Magneric , 
qui avoit été fon difciple. Fortunat de Poitiers 
donne à faint Nicet une place honorable entre les 
grands évêques de fon temps , qu'il célèbre dans 
les poéfies. Un martyrologe manuferit , ancien 
de plus de 600 ans , attribue auffi à faint Nicet le 
célèbre cantique Te Deum laudamus. Mais il eft 
plus ancien que ce prélat , puifqu'il fe chantoit 
dans l'égîife avant que faint Benoît écrivît fa rè- 
gle. * Gregor. Turon. in vins patrum , càpit. ij. 
Spicileg. corn. III & XII. Mabillon , actes des faint s 
de tordre de faint Benoît <, toril. I. Bulteau , hijloire 
mvnaflique d'Occident , &c. D. Rivet, hijloire litté- 
raire de la France , tom* III , &c. 

NICETAS (Saint ) martyr dans la perfécution 
excitée contre les Chrétiens dans le pays des Goths 
au IV fiéele , étoit de race Gothique, né vers les 
rives du Danube : il fut un 'des Chrétiens qui fu- 
rent immolés à la fureur d'Athanaric , roi des 
Goths > ennemi de fon frère Fritigerne , qui s'é- 
toit fait Chrétien. Les Grecs difent qu'il fut brûlé 
pour la foi catholique , & font mémoire de lui 
au 1 5 feptembre. Il y a lieu de croire que c'eft le 
faint évêque des Daces dont il eft parlé ci-deflus 
à l'article NICEAS ; car les Daces d'alors que 
faint Nicétas prêcha y & qui demeuroient au-delà 
du Danube, étoient les Goths. * Baillet, vies dis 
Saints. 

NICETAS (Saint) abbé en Bithynie , dans les 
VIII & IX fiécles , étoit de la ville de Céfarée en 
Bithynie. 11 fe confacra dans (à jeuneffe au fervice 
de l'égîife , & fut facriftain de l'égîife de Bithynie. 
Il fit profeflîon de la règle des Acémetes, dans le 
snonaftere de Médice 3 fondé fur. îe mont Olympe 
par faint Nicéphore , qui fe déchargea bientôt du 
gouvernement de cette communauté fur Nicétas : 
celui-ci ne prit néanmoins la qualité d'abbé qu'a- 
près la mort de Nicéphore ,,1'an 806. Nicétas eut 



pour eoadjuteurun ancien religieux nommé A-thàr 
naft > & fe gouverna par fe$ confeiis, & par ceux 
de Nicéphore , tant que l'un & l'autre vécurent-. 
Après leur mort, ayant été bénit abbé Fan 806 * 
il foutint fetii le poids du gouvernement , qu'il 
joignit à une vie îrès-auftere. Sous l'empire de 
Léon l'arménien , il flit mis en prifon pour la caufô 
des images, puis relégué dans un château. On le 
fît revenir à Conftantinople , & on le jetta encore 
en prifon , pour l'obliger à communiquer aveà 
Theodofe , intrus furie fiége de Conftantinople 3, 
en la place de Nicéphore. Il y confentit enfin , à 
la follicitation des autres abbés qui étoient dans 
la même caufe , après que Theodofe eut dit ana» 
thème à quiconque ne rendroit pas le culte dû à 
l'image de Jefus-Chrift : il fut en conféquence mis 
en liberté avec les autres abbés. Il s'embarqua 
dans un vaiffeauqui le conduifit clans lifle de Pro° 
conèfe, vers les côtes de rHellefpont. Lorfqu'iî 
y fut arrivé, il crut devoir revenir à Conftantino- 
ple , pour.défavouer publiquement ce qu'il avoit 
fait. L'empereur voulut le renvoyer dans fon mo- 
naftere ; mais Nicétas proteftant toujours contre %' 
fut arrêté 3 & relégué dans I'ifle de Glyceres , aux 
extrémités de la Propontide , où il fut refîe.rrédanï 
une étroite prifon ; il y demeura jufqu'à la mort 
de Léon l'Arménien , qui arriva l'an 820, & pro~ 
cura à Nicétas la liberté. La même année il fe re- 
tira dans une des ifles proche de Conftantinople * 
où il mourut l'an 814. Les Grecs font mention dé 
lui au 3 avril. * Theofterites , apud Bolland. Bail- 
let > vies des Saints. 

NICETAS , I du nom , patriarche de Conftan- 
tmople , étoit Efclavon de nation , eunuque & hé- 
rétique Iconomaque. L'averfion qu'il avoit pouf 1 
les faintes images , le rendit cher à l'empereur 
Conftantin Copronyme , qui ayant chaffe un de fës 
pârtifans du fiége de Conftantinople , y mit ce- 
lui-ci l'an j66. Il fe maintint par fes lâchetés dans 
cette dignité , qu'il confer va jufqu'à fa mort j ar- 
rivée l'an 780. * Curopolate &c Cédrene , in com* 
pend>, Baronius , in annal. 

NICETAS II , dit Mtmtànes, fucceda l'an 1 18^ 
à Bafile Camaten , que l'empereur Ifàac l'Ange 
avoit dépofé. Il gouverna cette églife 6 ans &: 6 
mois : enfuite de quoi fon grand âge fut caufe qu'on, 
lui donna l'an 1150 , Léonce pour fucceffeur* * 
Nicétas Chômâtes , /. 2 , in IfâacAxgeL Baronius y 
in annalibus. 

NICETAS DAVID , hiftorien Grec, qiieqttel* 
qties-uns font natif de Paphlagonie^ vivoit fur là 
fin du IX fiéele. Il a écrit la vie de faint Ignace 5, 
patriarche de Conftantinople , que Frédéric Mu- 
tais , évêque de Termuli , a traduite; Le cardinal 
Baronius s'étoit fervi de cette verfion; mais nous 
en avons une autre du père Matthieu Ràderê $ 
imprimée à Ingolftad l'an 1604. Ce Nicétas à au fil 
compofé plufieurs panégyriques en l'honneur des 
apôtres & d'autres faints , donnés par le père Corn* 
befis, dans la dernière continuation de la biblio* 
théque des pères. * Confulte^ Nicéphore Callifte » 
auliv. 14, chap. 2.8 defonhifi. Jean Curopalate % 
Cédrene , &c. Baronius; Bellarmin ; PofTevin % 
Voflitts ; Le Mire ; Léo Allatius , cVc. Il y a ett 
quelques auteurs de ce nom , dont Gefner , &: le 
même Léo Allatius font mention* * Du Pin ,,&#* 
des auteurs 4ccléf. du IX fiéele. 

NICETAS , furnommé Seidus , que l'oh croit 
avoir vécu* au commencement du XI fiéele , -l 
écrit un traité contre les Latins $ dont la fin étoit 
de prouver que l'ancienne Rome ne mérite pas $ 
à caufe de fon antiquité, plus d*honneur que la 
nouvelle. Léo Allatius rapporte plufieUrs fragment 
tirés de ce traité* * Confulu^ Allatius , de Occid. & 
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Orient. eccUf. confenf. Du Pin , biblioth. des auteurs que Fauteur n'y ait déployé toute fa faufle élo- 
tccléf. du XII Jîédc. quence, content d en avoir donné un effai dans fa 
NiCETAS,furnOmmé<Sem>/z, diacre de l'églife préface. Le père Banduri a fait imprimer dans la 
-de Conftantinople , contemporain de Théophy- troifiéme partie de fon empire u'Orient , une pe- 
lade , dans le XI fiée le , puis évêque d'Héraclée , tire pièce de Nicetas fur les ftatucs que les Latins 
a fait un commentaire fur les oraifons funèbres firent fondre lorfqu'ils prirent Conftantinople. 
de S. Grégoire de Naiianic , qui fe trouve en latin L'auteur de ce petit écrit ne les ménage pas , & 
entre les ouvrages de ce père. On lui attribue une montre qu'il la voit parfaitement «dire des injures, 
chaîne fur le livre de Job , compofée de partages Pierre Morel de Tours traiiuifit dans le XVi fié- 
tirés de plufieurs pères , d'Apollinaire , de faint cle , les cinq premiers livres du Tréfor de la foi 
Athanafe , de faint Bafile , de faint Chryfoftome , orthodoxe , attribués à Nicétas. Ils furent imprimés 
de faint Cyrille d' 'Alexandrie , de Didyme d'Ale in-%° , l'an 1580 , & ont été mis dans le douzième 
xandrit , de Denys d'Alexandrie, de faint Ephrem volume de la bibliothèque des peies de Cologne. 




piodore , d Origène, de Polychronius , de Sévère, de Nicétas, compofa à fa mort un de ces chants 

& de Théophile d'Alexandrie. Cet ouvrage a été lugubres , dits Monodla , que le même Morel a 

imprimé en grée & en latin in-fol.k Londres , l'an aufTi traduit , & il avoit compofé quelques dif- 

1637. On a du même auteur de femblables chaînes cours, entr'autres , un fur la croix , qui cft ma- 

fur les pfeaumes, &: fur le cantique des cantiques, nufcritdans la bibliothèque du roi. t'oye{ MICHEL 

imprimées à Balle l'an 1552. il y a un commen- ACHOMÏNATE CHONiATE. * Jérôme Wolf, 

taire fur les poéfies de faintGrégoire de Na^ian^e, nprafat. PofTevin , in appar. facr. lellarmin , de 

imprimé à Venife , fous le nom de Nicétas de Pa- fer pt. ecckf. Vofîius , de hijt. Grcec. t. 2, c. 28. Léo 

phlagonie , qui eft apparemment du même auteur. Aliatius , de Nicet s, &c. 

* Guillaume Crowée, Elench.fcr pt. inferiptunm. NICETES, fophifte de Smyrnc , fut fort eftimé 

Jean-Jacques Hofman, /**:/<:. umverf. Du Pin, bibl. de l'empereur Adrien. Il plaida quelque temps des 

des auteurs eccléf. du XI fiécle. caufes au barreau, & y réufïir affez bien , en mê- 

N1CETAS, moine de Conftantinople, vers l'an lanr dans fes caufes quelque choie de l'art des 

11 20, a écrit pour le concile de Chalcédoine , fophiftes. Il égaya en quelque -façon le barreau, 

contre un prince d'Arménie. * Léo Aliatius, de & il donna une nouvelle pointe & plus de force 

ecckf. Occid. & Orient, confenf à l'éloquence fophiftique. * Philoftiate. 

NICETAS , liirnommé Pecloratus , moine du N CETIUS , évêque de Trêves , cherche{Nl- 
■jnonaftere de S:ude, vivoit dans le XI fiécle. Il CET ( Saint) , 
foutint le parti de Michel Cerularius contre les N, CHISOL A (Jérôme-Michel ) de Vérone , en- 
Latins , & fit un écrit , qui fut réfuté par le cardi- tra dans l'ordre de faint Dominique , où il étoit 
nal Humbert, légat du faint fiége en Grèce. Il fut quand le pape Paul IV le nomma le 1 1 janvier 
obligé de rétrader fon écrit , & fut enfiiite admis 1 557 , à l'évêché deThéano. Il a (lifta aux feffions 
à la communion de l'églife romaine. Nicetas avoit du concile de Trente , qui fe tinrent fous le pon- 
encore compofé d'autres ouvrages ; entr'autres , tificat de Pie IV , &r le retira enfuite dans une 
un traité de l'ame , dont Aliatius a rapporté un maifon de fon ordre , où il mourut au moisd'août 
fragment : une hymne en 1 honneur de S. Nicolas , de l'an 1566, n'étant âgé que de quarante -neuf 
& une autre à la louange de Méraphrafte , rap- ans. Il a laifîé un petit ouvrage , De laudïbus B. 
portée par Aliatius. * Aliatius. Cave, CanophyLÙu Firginis , & un autre intitulé : Direclorium lynoJi in 
•Pin , b blioth. des aut. eccléf. du XI fiécle. fua ecclefia habendœ. * Echard , feriptores ord.nis FF, 

NICETAS , bibliothécaire de l'églife de Con- Prœd catorum , tom. IL 
ftantinople , fut fait archevêque de Thefîalonique. N ICI AS, capitaine Athénien , & fils de Nicrate^ 

11 a vécu vers l'an 1200. il a été allez favorable s'éleva par fon mérite aux premiers emplois de 

aux Latins. L'on peut voir la lifte de fes écrits dans la guerre , & remporta des avantages très-glorieux 

Léo Aliatius , de ecckf Occid. & Crient, confenfu. à fa patrie. Il perfuada aux Athéniens de confentir 

31 avoit compofé un traité de la proceffion du faint à une trêve decinqtiante ans avec ceux de Sparte. 

Efprit, contre celui d'Hugues Etheriamus , parta- Depuis , lorfque la guerre de Sicile fut réfolne , 

gé en fix dialogues , dont Aliatius a rapporté quel- il fut nommé général avec Démofthène & Alci- 

ques fragmens; &r nous avons dans le droit grec- biade , qui fut bientôt rappelle. La flotte athé- 

romain, une réponfe de cet auteur aux demandes nienne aborda à Catane en Sicile , & forma cn- 

du moine Bafile. * Du Pin , biblioth. des auteurs fuite le fiége de Syracufe , qui fut défendue par 

eccléjiafliques Au XÏIIfJcle. Gylippe , chef des Lacédémoniens , lequel rédui- 

NlCETAS ACHOMÏNATE , hiftorien Grec, fit les allîégeans à de grandes extrémités. Enfin 
dit Choniate , parecqu'il étoit de Chone ou Co- Nicias , après s'être opiniâtre à ce fiége pendant 
lofle", ville de Phrygic , vivoit dans le XI. I fiécle, deux ans & plus , fut défait & pris par les Syra- 
-& avoit exercé des emplois confidérables à la cour eufains , qui le firent mourir avec Démofthène, 
des empereurs de Conftantinople. Lorfque cette la quatrième année de la XCI olympiade , & la 
ville fut prife par les François l'an 1204 , il fe re- 413 avant J. C. * Thucydkies , /. 4. , 5 , 6 & 7 
tira avec une fille qu'il avoit enlevée aux enne- hijl. Diodore cle Sicile , /. 12. Plutarcjue, en fa vie. 
mis , & qu'il époufa à Nicée en Bithynie , où il NICIAS , médecin de Pyrrhus , s 'étant un jour 
mourut l'an 1 206. Il compofa une hiftoire , ou des rendu auprès de Fabricins , général des Romains, 
annales, depuis la mort d'Alexis Comnene , l'an lui promit d'empoifoner Pyrrhus ; mais Fabricius 
ïii8 , jufqu'à celle de Baudouin, l'an 1105. Cet ayant horreur d'une telle trahifon , envoya a ver- 
ouvrage , que nous avons de la traduction de Je- tir le prince cle fe donner de garde de fon méde- 
jrôme Wolf,aété imprimé à Bafte l'an 1557, puis cin. * Pîutarch. 11 eft fait mention de ce même 
à Genève l'an 1 593 , &T dès l'an 1647 » ^ ut mis Nicias dans les vers de Théocritc. Stobée cite un 
dans le corps de l'hiftoirc byzantine, de l'impref- livre de lui , fur les pierres préci eu fes. 11 a vécu 
£on du Louvre. 11 eft fort bon , mais le ftyle en dans l'olympiade CXXV , vers l'an 280 avant 
eft infupportablc a quoiqu'il s'en faille beaucoup , J. C. * Nicol. Loyd, Hofman , lexic, unïverf 
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NICIAS de Nièce , auteur Grec , écrivît une ' 
hiftoire des fucceffions des philofophes , qu'Athé- 
née cite en plufieurs endroits de Tes dipnofophif- 
îes. Ce pouroit bien être le même qui avoit com- 
■poié un traité des pierres } employé par Plutar- 
que , lib. dejlum. & par Stôbèe au difcours des ma- 
ladies. Mais je crois que l'auteur des arcadiques , 
qu'Athénée a cité, lib. 14, efl un autre Nicias, fa- 
voir , celui de Malée , dont Plutarque fait men- 
tion dans les petits parallèles , c. 1 3 , d'une ma- 
nière à montrer , que ce qu'il en cite étoit pris 
d'un ouvrage hiftorique. 

NICIAS ( Curtius ) grammairien 9 qui vivoit 
vers l'an 705 de Rome, & 49 avant J. C. étoit 
grand ami de Pompée & de Memmius. Ciceron 
écrivant à Dolabella , lui dit qu'ayant été établi 
pour juge entre Nicias & Vidius , fur une affaire 
pécuniaire , il traiteroit favorablement le premier^ 
qu'il nomme Jucundijfimus. * Suétone , de UluJlriL 
grammat. c. 14. 

NICIAS , excellent peintre Athénien , peignoit 
les femmes en perfeÛion , & il fit un tableau où il 
avoit repréfenté l'enfer de la même manière qu'Ho- 
mère le décrit. Il eii refufa foixante talens , & 
aima mieux le donner à fa patrie que de le vendre. 
On rapporte de lui qu'il avoit coutume d'être quel- 
quefois fi appliqué à foh travail, qu'il en oublioitle 
boire &: le manger. * Pline , /. 3 5 , c. 11. vElien , 
/. 3 , c. 31. Voye{ Paufan. in Attic. & Stobée , 
J'erm. 27. Plutarch. /. Anfenijit gerenda refpublica. 
Féiibien , entretiens fur Us vies des peintres. 

NiCIAS , moine, auteur du VI fiécle, avoit 
compofé un ouvrage contre fept articles , que le 
philofophe Philoponus avoit avancés dans fon 
traité intitulé Y Arbitre. Son flyle étoit fimple & 
concis ; il fatisfaifoit par fes réponfes , & ne di- 
foit rien d'inutile. Il avoit aufli fait un traité con- 
tre Sévère , & deux livres contre les Païens. * 
Photius , cod. 50. Du Pin , biblioth. des auteurs ec- 
clèfiaf. des VII & V III fiécles , deuxième idit. de Pa-- 
ris , 1708. 

_fcr NICKLSPURG,ou NICKLAUSPURG , 
ville d'Allemagne dans la Moravie , fur les fron- 
tières de l'Autriche. Ce fut en cette ville que la 
paix fut conclue en 162 1 , entre l'empereur & Be- 
thlem Gabor, prince de Tranfylvanie. * La.Mar- 
tiniere , diction, géogr. 

NICLOTE , duc des Sclavons , incommodoit 
fort les Danois par fes pirateries , l'an 1 161 ; mais 
à la fin il fut réduit par leur roi Valdemar, & fut 
contraint d'embraffer le chrifîianifme. * Holuic , 
L 1 , c. 86 & 88. 

NICO , un des treize principaux Tarentins qui 
confpirerent contre Amïibal; ayant été pris avec 
Philémon , il fut mis entre les mains de ce général. 
* Tite-Live , decad. III , l. 29 , c. 39. 

NICOCHARE , poëte comique d'Athènes, fils 
du poëte Philonide , vivoit du tempsd'Ariftopha- 
ne, vers la XCVI1 olympiade, & l'an 392 avant 
J. C. Il laifTa diverfes pièces , citées par Athénée , 
Suidas., ckc. 

NICOCLES , Nicocles , eunuque, tHa Evagoras, 
roi de Chypre, & s'empara de cette ifle,felon Dio- 
dore ; mais c'efl une faute de cet hifronen. L'eu- 
nuque qui le tua s'appelloit Thrajîdée, comme le re- 
marque pofitivement Théopompe, dans la biblio- 
thèque de Photius. * Voye^ l'article fuivant. 

NICOCLES , fils d'Evagoras,roi de Chypre & 
de Salamine , fuccéda à fon père , qui fut affaf- 
finé par l'eunuque Thrafidée, la troifiéme année de 
la CI olympiade , & l'an 374 avant J. C. C'étoit 
im homme extrêmement voluptueux. Il fie de ma- 
gnifiques funérailles à fon père , pour lequel Ifo- 
crate fit une oraifon funèbre. Deux harangues de 
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Cet orateur font intitulées, Nicocles, & furent corn* 
pofées en faveur de ce prince , qui récompenfa 
largement leur auteur. Nicocles ne régna que dans 
la ville de Salamine. Cependant quelques auteurs 
femblent l'avoir confondu avec Nicocréon , dont 
nous parlerons plus bas. * Diodor. Sicul. Ariftot. po- 
lit, lib. 5 , cap. 10. Théopomp. apud Photium, n» 
176. Ifocrate , in Evagora. 

NICOCLES , roi de Paphos , regnoit fous la 
protection dePtolémée , fils de Lagus ; mais ayant 
quitté le parti de fon bienfaiteur pour prendre ce- 
lui d'Antigone , il fut puni de fa perfidie ; &: fon 
palais étant environé de foldats , par ordre de Pto- 
lémée, qui l'avoit condamné à la mort , il fe tua 
lui-même. Sa femme Axiothée , voyant ce trille 
fpeftacle, tua l'es filles , & fe donna enfuite un. 
coup de poignard dans le fein. Elle exhorta fes 
belles feeurs à fuivre cet exemple ; & le dernier 
a&e de cette tragédie fut fermé par leurs époux ^ 
frères de Nicocles , lefquels mirent le feu dans 
leurs maifons , & fe tuèrent ; fous la CX VII olym- 
piade , & l'an 310 avant J. C. * Diodor. /. io. 

NICOCLES, poëte comique Grec, vivoit dit 
temps d'Ariftophane , fous la XCVI olympiade , 
vers l'an 396 avant J. G. * Cafaubon, animad.ïh 
Athcn. lib. S , c 5. 

NICOCRATES, Nicocrates , tyran de Cyrène; 
dans la Libye , étoit un prince extrêmement cruel. 
Il tua Phcedime , pour époufer fa femme , nom- 
mée Arétaphilt , dont la beauté l'avoit charmé. Il 
aflafîina Ménalippe, grand-prêtre du temple d'A- 
pollon , & s'attribua le facerdoce. De peur que 
quelqu'un ne fe fauvât malgré lui de Cyrène, en 
fe fanant porter dans un cercueil, comme mort, 
il faifoit' donner des coups d'épée à tous les ca- 
davres, & lesbruloit en divers endroits. Ces cruau- 
tés inouïes obligèrent fa femme de lui préparer un 
poifon ; mais ce defléin n'ayant pas réufïi , elle le 
fit tuer par Léandre. Foyt^ ARETAPHILE. * 
Plutarque , des vertus des femmes. , 

NICOCREON, natif de Tille de Chypre, s'em- 
para de la fouveraineté de cette ifle , où il régna 
en tyran pendant un long efpace de temps, de- 
puis la Cil olympiade , & l'an 372 avant J. G. 
Ce fut lui qui fit tourmenter fi cruellement le philo- 
fophe Anaxarque. Un autre Nigocreon, établi 
dans le royaume de Chypre , par Ptolémée , fils 
de Lagus , vers l'an 3 1 2 avant J. C. Il n'y a pas 
d'apparence que ce foit le même. 

NICODEME , Athénien , fut fait , avec Jérô^ 
me , chef de la flotte qui fut envoyée par Conon, 
pour chafTer Artaxerxès , qui entrait dans la Gré- 



ce. 



Diod. de Sicile , /. 14. 

NICODEME, tyran des Centuripins en Italie, 
fut chalfé par Timoléon , la féconde année de 
l'olympiade CX ,339 ans avant l'ère chrétienne. 
* Diodore de Sicile , liv. 16. 

NICODEME , Pharifien , étoit fénateur dti 
grand Sanhédrin. Il alla voir de nuit Jefus-Chrift , 
& eut avacjJui la converfation qui eu rapportée 
àkins. le. c&ùp-.- 2 dé faint Jean. Il eut auffifoinde-la 
fépulture du Sauveur , comme on le voit dans le 
chap. 19 du même évangile. On attribue à Nico- 
dème un évangile, que nous avons en latin, qui a 
été aufïi traduit en anglois, & dont un prêtre, nom- 
mé Jean Varan a donné depuis une édition plus 
corre&e en cette même langue. Cet évangile eft 
une pièce luppofée : cV le pape Gélafe l'a mis au 
rang des ouvrages apocryphes. * Du Pin , différé* 
prélim.fur la Bible , édition de Paris, in-S°. 

NICODORE, athlète de Mantinée, après s'ê- 
tre adonné depuis fa jeunefïe à l'exercice de la 
kite , commença dans fa vieilleffe à étudier la phi- 
lofophie y mais il s'appliqua particulièrement aux 
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Joix & au droit. * Elien , variar. hljtor. lib. II } 
cap. 23. 

NICOLAÏ, famille illuftre & ancienne dans la 
robe , y occupe depuis long -temps une des plus 
importantes dignités. 

Noble Jean Nicolaï, I du nom dans fa branche, 
demeurant au bourg de Saint-Andéol , diocèfe de 
Viviers , fécond fils de Jean-Nicolas , feigneur 
de Méas , fut préfènt au contrat de mariage de 
Louis Nicolaï , fon neveu , accordé en l'an 1479 > 
avec Catherine de Banne , &c fit fon teftament le 
2.4 novembre 1493.. Par ce teftament, il veut être 
enterre au tombeau de fes prédéceffeurs , devant 
la chapelle de faint Sébaftien en l'églife de faint 
Andéol , &: fait difFérens legs à fes enfans ci-après 
nommes, ainfi qu'à Bédocie Audigier , feeur de fa 
femme. Au défaut de portante, il fubftitue fes biens 
fl Raimond Nicolaï, fon frère , demeurant a Ville- 
neuve-de-Berre , qui a continué la branche aînée. 
Les enfans rappelles dans ce teftament, (ont, 1. 
Jean Nicolaï , qui fuit ; 2. Raimond Nicolaï, qui 
paroîc avoir été marié s mais on ignore le nom de 
Il femme ; 3. Jacques, prieur de faint FerrJ.ol , 4. 
Antoine, religieux Bénédictin, & prieur de faint 
Cire; 5. Jeanne , femme de noble Romanet Audi- 
gier. 

JEAN Nicolaï , Il du nom , feigneur de Saint- 
Victor , fut confeiller au parlement de Touloufe , 
& accompagna Charles VIII , au voyage du royau- 
me deNaples. Il fut employé par ce roi en diver- 
ses négociations importantes , chez les princes d'I- 
talie ; & après la conquête du royaume de Naples, 
il y futlaifle en qualité de chancelier. Lorfquecet 
état eut changé de maître , il continua en France 
iés fervices fous le roi Louis XII , qui lui donna 
une charge de maître des requêtes , le 3 juin 1 504. 
Deux ans après il fut revêtu de celle de premier 
préfident de la chambre des comptes , dont il fît 
les fonctions jufqu'en I5i8,qu'illaréfignaà fon fils. 

Aimar Nicolaï, premier préfident de la cham- 
bre des comptes , qui éppufa Anne Baillet , dame 
de Gouflainville , fille de* Thibaud , feigneur de 
Sceaux, préfident du parlement de Paris , &r de 
/ea/ztfed'Aunoi , dame de Gouflainville , dont il 
eut Antoine , qui fuit ; Thibaud , confeiller au par- 
lement , qui de Catherine Luillier , fille de Jean , 
feigneur de Boulancourt , préfident des comptes, 
& d'Anne Hennequin , eut pour fille unique Anne 
Nicolaï , mariée à Louis Vaudetart , baron de Per- 
fan ; Renée, mariée i°. à Dreux Hennequin , fei- 
gneur d'Aflî , préfident de la chambre des com- 
ptes de Paris : x°, à Jean Luillier , feigneur de Bou- 
lancourt, auffi préfident en la même chambre; & 
Jeanne , époufe de Jean du Tillet , feigneur de la 
Eulliere , greffier civil de la cour de parlement de 
Paris. 

Antoine NicoJaï , feigneur de Gouflainville, 
premier préfident de la chambre des comptes, fuc- 
céda à fon père l'an 1555, époufa Jeanne Luillier, 
fille de Jean , feigneur de BoulancOur-v- préfident 
de la chambre des comptes , & à! Anne Hennequin, 
fa première femme , dont il eut Jean , qui fuit. 

Jean Nicolaï, III du nom, feigneur de GoufTain- 
villc & de Prefle , fut premier préfident de la cham- 
bre des comptes , après avoir été confeiller au 
parlement & maître des requêtes. 11 avoir époufé 
Marie de Billi , fille de Louis , baron de Courville, 
dont il eut Antoine , qui fuit ; Louis , feigneur de 
Prefle, guidon des gendarmes du roi, mort l'an 
166 j ; Marie , alliée a Pierre de Roncherolles , ba- 
ron du Pont-Saint-Pierre; Renée, alliée à Matthieu 
Mole, premier préfident du parlement , c*: garde 
des fecaux de France ; &r Aimar Nicolaï, feigneur 
de Bernai , lieutenant d'artillerie , qui époufa le 



1 1 janvier 1617 , Diane de Maillé , dite delà Tour 
Landri , fille de Jean, comte de Chafteauroux , & 
de Louife de Chafteaubriant, dont il eut Louife , 
mariée à Roger de Breçai , mirquis d'ifigni ; & 
Renée Nicolaï , dame de Saint -Chartier , mariée 
le 1 1 novembre 1655 , a Gilles Lucas, marquis de 
Saint,-Marc , capitaine-lieutenant au régiment des 
gardes, morte l'an 167 6. 

Antoine Nicolaï, II du nom, feigneur de 
Gouffainville & d'Ivor, premier préfident de la 
chambre des comptes , avoit époufé Marie Ame- 
lot , morte l'an 1683 , fille de Jacques, feigneur 
de Gournai , préfident es requêtes du Palais , & de 
Marie de Creil , de laquelle fortirent Nicolas , 
qui fuit ; & Catherine, époufe de Francois-René du 
Bec , marquis de Vardes , chevalier des ordres 
du roi , gouverneur d'Aigucmortes , morte l'an 
1661. 

Ni colas Nicolaï , premier préfident de la cham- 
bre des comptes l'an 1656 , après avoir été con- 
feiller au grand confeil , s'allia avec Elisabeth 
de Fieubet , morte l'an 1659, fille de Gafpard , 
baron de Launac , tréforier de l'épargne , & 
d'Anne Ardier , & mourut l'an 1686 , laifTant Jean- 
AiMAR , qui fuit ; Marie-Elisabeth , morte fans 
alliance eh février 1708 , âgée de 53 ans ; & 
Nicolas , marquis de Prefle &: d'Ivor , colonel du 
régiment d'Auvergne , brigadier des armées du 
roi , mort le 25 juin 17 18 , laifTant de Marie de 
Brion , pour fille unique , Marie-Charlotte- Elisabeth 
Nicolaï, mariée le 29 octobre 1721 , avec Jules- 
Malo de Coè'tquen , comte de Combourg , dont 
elle refta veuve le 13 janvier 1717. Elle fe rema- 
ria le 3 mars 1731, avec Louis de Rochechouart , 
duc de Mortemart, pair de France , chevalier des 
ordres du roi , lieutenant général de fes armées , 
& ci-devant gentilhomme de fa chambre , veuf 
de Marie-Henriette de Beauvillier ; jAuguJline de 
Coctquen de Combourg , fa fille unique , a été 
mariée i°. à l'âge de douze ans le premier mars 
1735 , avec le duc de Rochechouart , fon beau- 
fils, &r en fécondes noces le 29 décembre 1744, 
avec Louis-Charles de Lorraine, comte de Brionne , 
grand écuyer de France. 

Jean-Aimar Nicolaï , marquis de GoufTain- 
ville , feigneur d'Ivor , fut reçu premier préfident 
en la chambre des comptes le 5 mars 1686 , 
& mourut le 6 octobre 1737. Il avoit époufé i°. 
par contrat des 21 & 25 juin 1690, Marie-Catherine 
le Camus , nièce du cardinal le Camus , évê- 
que & prince de Grenoble , & fille de Jean le 
Camus , feigneur de Beaumais &: de Lépot , 
confeiller du roi en fes confeils , maître des re- 
quêtes ordinaire de fon hôtel , lieutenant civil 
des prévôté &r vicomte de Paris , &r de Marie-Ca- 
therine du Jardin. Marie-Catherine le Camus étant 
morte le 11 mai 1696, par un autre contrat du 
25 novembre 1705 , il époufa Françoife- Elisa- 
beth de Lamoignon , foeur du marquis de Baf- 
ville , préfident au parlement , commandeur des 
ordres du roi , &" de Guillaume de Lamoignon t 
feigneur de Blancmenil , & de Malesherbes , 
actuellement chancelier de France , morte le 
27 avril 1733 ; Jean - Aimard- Nicolaï eut de 
fon premier mariage 1. Jean- Aimar Nicolaï, né 
le 14 octobre 1691 , & mort le4feptembrc 1694: 
t. Antoine-Nicolas Nicolaï de Gouflainville , fei- 
gneur d'Ofny, &c. né le 10 octobre 1692, fut 
pourvu d'un office de confeiller au parlement de 
Paris le 30 janvier 1712 , puis le 4 mai 1717 , 
de celui de premier préfident de la chambre des 
comptes, fur la démiflion de fon perc , à titre 
de furvivanec. Il n'exerça point cette charge , 
étant mort fans alliance le 15 juin 173 1 , au 

village 
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village d'Àuteuil , où il fut enterre ; 3. Marie-Cathe- 
rine- Elisabeth Nicolaï, née le 27 juin 1694, morte 
fllie le 12 oftobre 171 7. Les enfans du fécond lit 
font , 1. Aimar-Jean Nicolaï , qui fuit ; 2. 
Anto'.ne - Chrétien Nicolaï , né le 12 novembre 
171 1 , fut reçu chevalier de l'ordre de faint 
Jean de Jérufalem , au grand prieuré de France , 
fur les preuves de fa nobleffe , qui y furent 
admifes le 30 août 1715. Il obtint un brevet de 
mettre de camp d'un régiment dé dragons le 2 
juillet 173 1 , fur la démifïïon d' Aimar-Jean Ni- 
colaï , fon frère aîné, & fut nommé fucceïïïvement 
brigadier des armées du roi le 1 5 mars 1740 ; ma- 
réchal de camp le 2 mai 174.4 ; lieutenant général 
des arméesdefamajeïïéle 10 mai 1748 ;& gouver- 
neur des citadelles de Marfeilleen 1756 ; $.Aimar- 
Chretien- François-Michel Nicolai , né le 23 janvier 
1721 , & nommé fucceffîvement Prieur de fainte 
Catherine de la Couture , chanoine de l'églife de 
Paris , agent général du clergé, aumônier de ma- 
dame la Dauphine , puis évêque & comte de Ver- 
dun, facré le 16 juin 1754; 4- Marie- Eli^abeth- 
Nicolaï, née le 28 janvier 1707 , fut mariée le 23 
février 1723 , à Louis-Charles de la Chaftre , comte 
de Nancay , baron de Varennes-l'Enfant , dé Bon- 
ne-Fontaine, de la Roche-Simon , feigneurde Ma- 
licorne , du Pleffis , de Champfreau , de Varen- 
nes en Anjou , & autres lieux , brigadier des ar- 
mées du roi , chevalier de l'ordre royal & mili- 
litairc de faint Louis , gouverneur des ville & 
citadelle de Pecquay , colonel du régiment de 
ÎFiéarn infanterie , tué à la bataille de Parme , le 
29 juin 1734, fils de Louis-Charles-Edme de la Chaf- 
£re, comte de Nànçay , aufTi gouverneur de Pec- 
quay, lieutenant général des armées de fa ma- 
^efte , & au gouvernement de l'Orléanois , &r de 
Marie-Charlotte de Beaumanoir ; 5, FrançoifeChr/f- 
tineNicolai, néele 1 5 février 1708, époufa le 9 juil- 
let 17 2 5, Michel de Forbin , marquis de Janfon, ba- 
ïon de Villelaure , feigneur de Manez , chevalier 
de l'ordre royal & militaire de faint Louis, meftre 
de camp du régiment de Bretagne, cavalerie , briga- 
dier , puis maréchal des camps tk armées du roi , 
gouverneur des ville & citadelle d'Antibes & de 
GrafTe , fils de Jôftph de Forbin , marquis de Jan- 
fon , auffi gouverneur d'Antibes , maréchal de 
camp , fous-lieutenant de la première compagnie 
des Moufquetaires du roi , & de Marie Prunier 
de Saint-André. Elle mourut à Paris au mois de 
feptembre 1740 ; 6. Chrifline-Louife Nicolaï , née 
le 8 mars 171 1 , morte le 4 avril 171 6. . 

Aimar-Jean Nicolaï , chevalier , marquis de 
GoiuTainville , feigneur d'Ofny, &rc. né le 3 avril 
1709 & baptifé le lendemain , & fut fait fuccefîî- 
vement lieutenant réformé à la fuite du régiment 
du roi infanterie, le 1 juillet 1721 ; lieutenant dans 
îe même régiment le 27 août 1724 ; capitaine dans 
celui de Noailles , cavalerie , le 8 octobre fuivànt , 
puis meftre de camp d'un régiment de dragons de 
fon nom , le 9 août 1 727. Mais fon frère aîné étant 
mort , il fut obligé de quitter le fervice , afin de 
fe mettre en état de remplir , pour la neuvième 
fois dans fa famille , la charge de premier préfi- 
dent de la chambre des comptes, qu'elle pofféde 
depuis 150 ans. Dans cette circonftance , il fe 
fit pourvoir d'un office de confeillerau parlement, 
commifîaire aux requêtes du palais, le 39 juillet 
173 1 , & obtint le 7 décembre fuivant la furvi- 
vance de celui de premier préfidént , dont H exer- 
ça les fonctions le 5 avril 1734 , fur la démifïion de 
fon père. 11 époufa par contrat du 14 mars 1733 , 
MagdeUne-Charlotte-Guilldmine-Léonine de Vinti- 
milie des comtes de Marfeille , petite nièce de 
Charles-Gafpard Guillaume de Vintimille } archevê- 




que de Paris, fille de Gajpard-Magdelon-ïfuben dé 
Vintimilie , des comtes de Marfeille, marquis du 
Luc, lieutenant général des armées du roi, gou- 
verneur des ifîes de Porque'rollcs tk de Langoûf- 
tiers , & de Marie-Charlotte de Rc'ffuge. De ce ma- 
riage font iffus , 1. Aimar-Charlcs Nicolaï , né lé 9 
feptembre 1734, mort le 2 y décembre 1754; 2; 
Aimar-Charles-Franco ; sNiCoh{ï,nûlc 23 avril 1737; 

3. A imar- Claude Nicohn , né le 5 août 1738, & 
reçu de minorité chevalier de Tordre de Malte; 

4. Aimar-Edme Nicolaï , né le 6 juin 1744 ; 5» 
Atmar-Charles-Marie Nicolaï , né le 14 août 1747; 
6. Aimar-Pierre-Georges Nicolaï , né le 23 avril 
1752 ; 7. MagdtUne-Eïi{abeth Nicokâ^ née le 28 
janvier 1736, morte &" inhumée au couvent de 
fainte Marie à Saint-Denys en France , le 14 jan- 
vier 175 1 ;8k Jeanne- A imardine Nicolaï , née le 23 
juin 1740 , morte le 15 feptembre 1756 ; 9; Ai- 
fhardine-Geneviéve- Antoinette Nicolaï , née le 25 mai 
1741 , morte le 2 juin de la même année ; io* 
Aimardine-Marïe- Antoinette Nicolaï, née le 22 fep- 
tembre 1742 ; & 1 1. Aimardine-Marie Nicolaï, née 
le 1 2 juin 1750. * Blanchard, hijïoire des maîtres des 
requêtes. La Thaumaffiere , hijïoire de Berri , Mém» 
du temps. 

NICOLAI ( Evrard L) né en 1462, à Middeî- 
bourg en Zélande , après avoir été aiTeffeur au 
conlèil fouverain de Malines , fut nommé par 
l'empereur Chaûes-Quint , qui l'efiimoit beaucoup j 
premier préfidént du confeil fouverain de Hol- 
lande , charge qu'il exerça pendant 18 ans -, puis 
par le même empereur, chef du confeil fouve- 
rain de tous les Pays-Bas, tk mourut à Malines 
le 9 août 1532, âgé de 70 ans , après avoir com- 
polé : Confdia & topica legalia , qui ont été donnés 
au public. II avoitépoulé E/lie Bhûel , d'une des 
premières familles de Malines , dont il eut , 1* 
Pierre , chanoine régulier de l'ordre de Prémon- 
tré , puis général de cet ordre ; 2. Evrard > qui 
fuit ; 3 . Nicolas , dit Grudixi's , c'eft-à-d'ire , de Lou- 
vain , où il étoit né , qui fut conseiller d'état dé 
l'empereur Charles-Q«/«r & de Philippe II , roi. 
d'Efpagne, chevalier doré , & ambafîadeur a Ve- 
nife , où il mourut en 1 571 , & donna au public r 
Negotia Nicolai- G rudii Nicolai , qu'il dédia à Girard- 
Groë'sbec , cardinal & évêque de Liège, fon ami 
particulier ; & Otia , le tout en vers ; 4. Adrien- 
Marie , qui fut chancelier du duché de Guekîres 
tk du comté de Zutphen , & mourut à Bruxelles 
en 1568 , Iaiffant quelques ouvrages de poéfie en 
latin, entr'autres une élégie de Cimba A morts? que 
l'on voit à la fin de ceux de Nicolas j ion frère ; 
5. Jean , né l'an 1 5 1 1 , qui fut jurifconfulte , ora- 
teur , hiftorien , peintre , fculpteur & graveur, 
après avoir été fecrétaire du pape Clément VII 5 
puis fecrétaire du cabinet de l'empereur Charles* 
Quint. Mais ayant pris le parti des armes , il fuivit 
cet empereur en fon expédition de Tunis , où 
il contracta une maladie , dont il mourut quelque 
temps après fon retour, l'an 1536, n'ayant pas 
encore 25 ans accomplis , laiffant quelques ou- 
vrages ; & 6. Ifabelle , qui entendoit parfaitement 
la langue latine , laquelle fe rendit religieufe* 
Evrard Nicolaï fut premier préfidént du confeil 
de Frife , puis le roi Philippe 11 l'appella à fa cour 
pour fe fervir de fes avis , le fit chevalier doré ^ 
& le nomma chef du confeil iouverain des Pays- 
Bas. 11 mourut en 1 561 , âgé de 63 ans , ayant eu 
pour enfans , Arnoul , premier préfidént du con- 
feil fouverain de Hollande , mort fans poftérité ; 
&r Charles Nicolaï , mort aufîi fans enfans. * Scrive- 
rius. Vida. Pontanus. Les poêjîes de Jean Nicolaï, &Ci 
NICOLAI (Nicolas ) gentilhomme de Dauphi- 
ne , feigneur d'Arfeuillc , eft auteur de quelques 
^Tqîm VIL N n n n n n 
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traités de navigation , cités par la Croix du Maine, ' de Luc Ofiancler , on le fît vice-chancelier & fur- 

& par du Verdier Vauprivas. Il mourut à Paris intendant do- Tubinge. En 1 650 , il eut la prévôté 

le 25 juin 1583. Il avoit viiité pendant quinze à de tout le "Wirtemberg , la charge de conseiller 

feize ans les provinces delà haute & bafle Ger- intime du prince , & celle de vifitcur de l'univer- 

imanie , le Danemarck , la Pruffe , la Livonic , fité&des écoles des couvens. 11 époufa i° '. Cathc 

la Suéde, la Zélande , l'Angleterre, l'EcolTe , l'Ef- rine Nutzbeck , veuve de Melclùor Dczen , con- 

pagneja Barbarie ,1a Grèce , la Turquie & l'ita- feiller de "Waiblingue-, dont il eut trois fils, qui 

lie, & avoit fait de curieufes remarques fur tous furent tous promus à des charges distinguées dans 

les pays où il avoit parlé, dont il fit part au pu- l'églife , &r une fille qui époufa Tobie Wagner, 

blic dans un in-foL imprimé à Lyon en 1 568 ,.{ous chancelier de Tubinge : i°. Marguerite, veuve de 

le titre de Navigations orientales. Théodore Thumm , docteur & profefleur en théolo- 

NICOLAI ( Philippe ) théologien , naquit en gie ; il n'en eut point d'enfans. Il mourut à Stut- 

1556, & mourut en 1608. Il prêcha avec beau- gard le 13 août 1659, On 'cite de lui les écrits fui- 

toup de réputation à Hambourg. Il a écrit fur le vans : 1. Cùnjîderatio theologïca quatuor quœflionum de 

règne de Jefus-Chrift. On a tous fes ouvrages im- profundiffima j:éiw<r« J 'efu-Chrifi , a Tubinge, 1622 , 

primés en quatre tomes. *• Henning de Witte , in-4 . 2. Symbolum Lutheranum contra Laurentium 

iheol. pag. x%> Spizelius , in tcmplo honor. pag. 17. Forerum vindicatum , à Tubinge , 1624 , i/z-4 . 3. 

NICOLAI ( Laurent ) Jéfuite, natif du royau- Operœ-pretium & manu-pretium Jefuitico-Forerianum , 
me de Norvège , fut envoyé de Rome en Suéde , à Tubinge, 1652, izz-4 . 4. Difputationes contra 
l'an 1577 , en habit déguifé, pour y fervir la reine Manuale Fortrianum , à Tubinge , 1639. 5- J^bar 
Catherine, femme du roi Jean III , <k pour cher- cœlefis veritatis , à Tubinge , 16 5 2 , in-4 . 6. Um- 
cher avec elle les moyens de rétablir la foi catho- btllce /omnium Jefuitico-Forerianurn oppofito cceleflis 
lique dans ce royaume. Cette princcfTe le préfenta veritatis jubare difcujfum , à Stutgard , 1652, in-4 . 
au roi , qui lui donna la chaire de théologie dans 7. Compcndium didaclicum & clenchticum, à Ulm , 
le collège de Stockholm , qu'il venoit de fonder. 1655 , z7z-8°. 8. Martinus Lutherus à feptem characu- 
Là, fans le déclarer , il fapoit adroitement dans nbus Foreri vind;catus , à Tubinge , 1668 , z/z-4 . 
fes leçons publiques , les fondemens du luthéra- 9. Solafides juflificans , ex prœleclionilms in epi/lo- 
nifme. Le principal du collège , & un curé de lam ad Galatas demonjlrata, à Tubinge , 1650, in- 
cette ville s'en apperçurent , & voulurent s'y 4 . 10. Nihilnon ad rem , à Stutgard , 1653. lia en- 
oppofer ; mais le roi les chafla , comme des ca- core compofé quelques ouvrages en allemand. * 
lomniateurs, & donna la charge de principal au Supplément françois de Bafle. 

profefleur Laurent Nicolaï, qui fit une lavante NICOLAI (Jean) Dominicain, s'eft fait con- 

apologie contre les écrits de ces deux exilés. Mais noître dans le XVII fiécle , par fes ouvrages & 




perc iNicoiai de ion mais a ivionza , village du uiocele de Verdun pi 

collège , où il rétablit les hérétiques» Ce Jéfuite deStenay , l'an M 94. II entra à l'âge de douze ans 

mourut à Vilna dans la Lithuanie ,1e 5 mai 1622 , dans l'ordre defaint Dominique , où il fit profef- 

âgé de 84 ans. * Maimbourg , hiJL duluthéranifme. fion en 161 2, On l'envoya enfuite à Paris, où il 

NICOLAI ( Melchior ) théologien de Wirtem- reçut le bonnet de dôcfeur en théologie le 15 juillet 

berg , naquitle i4décembre 1^7^, àSchorndorf , 1632. Son érudition le fit retenir dans cette ville , 

où fon père, originaire de'Stutgard, étoit con- où il a régenté pendant vingt ans la théologie dans 

fcillcr. Il fit fucccilivement fes études à Stutgard , la maifon de fon ordre , fitnée rue faint Jacques , 

&: dans le couvent de Blaubevern. Etant tombé dont il fut élu prieur en 1 66 1 , & i! y mourut le 

dans une maladie qui retarda les progrès de fes 7 mai 1673 , âgé de foixante-dix-huit ans. Il fut 

études, fon pere voulut le faire boulanger ; mais enterré le neuf. Il a parlé une partie de fa vie à 

il en fut détourné par quelques amis, & on l'envoya travailler fur le texte de faint Thomas, dont il 

à Tubinge, où en 1598 il fut fait maître-ès-arts. tâcha de concilier les principes avec ceux qui 

Le temps qu'il paffa dans cette ville fut pour lui un en ont de fort différens de ceux de cette célèbre 

temps de fi grande application , qu'il répara avec école , ce qui lui a attiré quelques critiques qui 

ufure celui que fa maladie précédente lui avoit ont été fort goûtées par ceux qui ont été verfes 

fait perdre. En 160 1 , il fut appelle pour être dans la leâure de faint Thomas & de faint Auguf- 

diacre de "Waiblingue, 6r cinq ans après, il eut tin. Ses ouvrages font : 1. Galliœ dignïtas advcrsàs 

l'églife de Stettin. Il gouverna cette églife dix ans, prœpojlerum Catalaniœ affertorem vindicata , &c. à 

après lefquels on lui confia le paftorat de Mar- Paris, 1 644 , /7Z-4 . Cet ouvrage eft contre celui 

pach &" la furintendance de tout ce difrrict. En du pere Mefplede , fon confrère , qui dans fa Ca- 

16 18 , il fut nommé profefleur extraordinaire en ' talan'ta Galliœ vindicata , imprimée à Paris en 1645 , 

théologie, & infjjeûeur du ftipendium illuflre du avoh: rejette la tranfaûion qu'on prétend avoir été 

duc de Wirtemberg. Environ trois ans après , on faite au fujet de la Catalogne entre faint Louis , 

lui donna l'abbaye d'Ahuflen. Il eut celle de Lorch roi de France ,& Jacques , roi d'Aragon. 2. Lu- 

en 1 62 3 , & il entra en même temps dans le confeil dovici XIII Jujli nuncupati , Galliœ & Navarrœ revis , 

«lu pays de Wirtemberg. Eh i 627, on lui donna l'ab- triumphalïa monumenta , ouvrage rempli d'emblê- 

baye d'Adclbcrg , & la furintendance générale de mes , de figures , de vers latins & françois , &c. 

toutes les églifes de ce diffriét.. En 1629 , il fut obligé à Paris en 1649, in ~f°f- Cet Ouvrage valut au 

de quitter l'abbaye d'Adelberg en vertu de l'édit pere Nicolaï une penfion de 600 livres de la part 

de l'empereur, par lequel il étoit notifié,que les cou- de la cour , qui le lui avoit fait entreprendre.. 3. 

Vcns du duché de Wirtemberg dévoient être éva- La théologie latine de Rainier de Pife , de l'ordre 

eues, pour y laifler entrer les eccléfiaftiques qui fui- des Frères Prêcheurs , &c. avec des corrections 

voient la religion catholique romaine. Alors on &: des fupplémens , à Lyon , en 1655 , in-fol. 3 vol. 

•donna de nouveau a Nicolaï la chaire de théologie & au même lieu en 1 670,auiïï en 3 vol. in-fol. avec 

à Tubinge, & on lui conferva la voix & la place de nouvelles corrections tk additions, qui ne font 

qu'il avoit dans les états du duché de Wirtem- pas plus rechercher cet ouvrage qui eft prefque 

berg. En 1630, il fut créé docteur & profefleur oublié. 4. Judicium,feu cenforium fuffragium de pro- 

jardinaire en théologie - s & en i6}S'\ après la mort pojitione Antonii Arnaldi y Sorbonici dochris &Jbai, 
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àd qu&Jllonem Juris pertinence , pronuntiaium in coml* 
tiis theologicœ facultatïs , &c. à Paris , en 1656 , in- 
4 . C'eft le jugement de quelques doûeurs de la fa- 
tuité de théologie de Paris , contre la propor- 
tion de M. Arnauld , Défait gratis Petro , &c. Le 
père Nicolaï prétendoit que cette cenfure n'avoit 
pas été affez raifonée , & il s'efforce dans cet ou- 
vrage de montrer qu'elle a été juftemcnt pronon- 
cée. Il a donné aufîï cet écrit en françois fous le 
litre de ~ Avis délibératif ', &c. à Paris , en 1656. 
M. Arnauld a répondu à cette cenfure dans plu- 
fieurs écrits , & y a juftifié la propofition condam- 
née , en particulier dans la Dïffertatio quadripartita, 
&rc. à laquelle M. Nicole a eu part, & dans les 
Vindïciœ, fancli Thomœ. circa gratiamfufficientem, advcr- 
swu Joannem Nicolaï , ÔVc. qui eft encore un ou- 
vrage de MM. Arnauld & Nicole. On fait voir en 
particulier dans cet écrit , comme M. Nicole le 
remarque dans la deuxième note fur la première 
lettre au provincial , que le père Nicolaï n'étoit 
rien moins que Thomifte , & qu'il avoit entière- 
ment abandonné la doctrine de fon ordre. 5. Le 
père Niceron , dans le tome XIV de fes mémoires, 
met au nombre des ouvrages du père Nicolaï , les 
tlùfes moliniftiquts effacées par des notes thomijliques , 
en latin : c'eittout le contraire. Les théles font à la 
vérité du père Nicolaï , qui les fit foutenir au 
mois de janvier 1656 , par François Mahé , reli- 
gieux du môme ordre ; mais elles font feulement 
intitulées Thèfesfur la grâce. L'ouvrage qui a pour 
titre : Molïnijlicœ thefes thomïflicis nous expunclœ , & 
qui parut la même année , eft compofé de deux 
parties : favoir ,des thèles du père Nicolaï , &r de 
la réfutation de ces thefes par des notes conformes 
aux fentimens de faint Thomas ; lefquelles notes , 
beaucoup plus amples que les pofitions des thefes , 
font de M, Nicole. On a réimprimé cet ouvrage dans 
le recueil intitulé , Caufa arnaldina , & l'on trouve 
à la fin un court écrit du môme M. Nicole contre 
le Judidum cenforlum du père Nicolaï : cet écrit cû 
intitulé, Efîai des calomnies du père Nicolaï, ( Fra- 
trïs Joannis Nicolaï calumniarum fpecimen , ex libtllo 
cui tïtulus , Cenforium fuffragium j &c. ) Sans cette 
remarque , on met le père Nicolaï en contradic- 
tion avec lui-môme dans le môme ouvrage. 6. S, 
Thomœ, Aquinatis cxpofaïo continua fuper quatuor 
Evangeliflas, &c. à Paris, en 16 ^j fin-fol. àLyon, en 
lCiJO, in-fol. 7. S. Thomœ Aquinatis prœclarifjima com- 
mcntarïa in quatuor lïbros (ententiarum Pétri Lombardi* 
&c. avec des notes , à Paris , en 1659 , in fol. en 4 
îomes. 8. Sanclï Thomœ. Aquinatïs commentarius pof- 
terior fuper lïbros feutentiarum , &c. à Paris , en 
1660 , info/. Le père Nicolaï tâche de prouver 
dans la préface , que cet ouvrage eftde faint Tho- 
mas ; mais les pères Quetif & Echard , dans la 
bibliothèque des auteurs de leur ordre , prétendent 
qu'il eft du cardinal Annibalde Annibaldis, Domini- 
cain. 9. Sancli Thomœ Aquinatïs quodlïbuales quaflio- 
nes, ikc. à Paris , en 1660 , in-fol. Cette édition efl 
fort peu correde. 10. Fefivus Fratrum Pmdicato- 
rum S. Jacobi pro natali regio plaufus , Sec. à Paris , 
166 ï , in-4". C'eft un poëme latin. 1 1. Summa theo- 
logica S. Thomœ Aquinatis accuratiàs recognita , &c. 
avec des notes , à Paris , en 1 663 , in-fol. & à Lyon, 
deux volumes in-fol. le premier en 168 5 , le fécond 
en 1686. Cette dernière édition efl bien exécutée 
pour l'impreffion. 12. Dejejunii chrifliani & chrif 
ûantz abjlinentia vero ac hgïtimoritu , &c. dïffertatio , 
à Paris , en 1667 , in-it , & réimprimé en 1675. 
La difette des vivres caulée par le fiége de la ville 
de Paris en 1649 , ayant obligé l'archevêque de 
■cette ville de permettre pendant le carême l'ufage 
4e la viande le lundi , le mardi & le jeudi de cha- 
aue fernaine j on agita II l'on étoit auiu difpenfé 
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du jeûne ces jours-là. M. de Launoi fut pour la 
négative , &: le père Nicolaï foutint le contraire, 
mais cependant, fans décider clairement la ques- 
tion. 13. Une differtation latine fur le concile plé- 
nier dont faint Auguftin allègue le jugement tou- 
chant le baptême des hérétiques , in-\x , à Paris , 
en 1667. Il veut que ce Ibit le concile de Nïcée, 
non celui d'Arles } comme M. de Launoi avoit 
tâché de le prouver. En 1668 , il donna une fé- 
conde differtation fur le même fujet , auffî en la- 
tin, &r encore contre M. de Launoi. 14. De bap- 
tifmi antïquo ufu ab Ecclejia infiituto , &TC. en deux 
differtations , à Paris , en 1 667 , in-i 2. II prétend 
dans la première contre M. de Launoi , que l'ufage 
de l'eglife romaine de n'adminiftrer autrefois le 
baptême qu'à Pàque & à la Pentecôte , hors les 
cas de néceffîté , étoit généralement obfervé dans 
toutes les églifes ; &: dans la féconde , que l'eglife 
n'a jamais contraint les Juifs & les Infidèles à rece- 
voir le baptême. Il avoit faitprécéder ces differta- 
tions par un avertiflement latin , où il fait auffi. 
fon apologie , & cet écrit qui parut en 1658 in- 
1 z 3 à Paris , n'eft , dit le pere Niceron , plein que 
de perfonalités qui n'intéreflent en rien le public , 
& de ces injures qui ne font propres qu'à bleffer la 
charité, &c. 15. In catenam auream fancli Thomœ t 
acP. Nicolaï edïtïonem novam } apologetica prœfatio, à 
Paris , en 1668, contre le pere Combefïs , avec un 
appendix contre le pere Bernard Guyard, Jacobin.' 
Le pere Combefïs ayant repoufle l'attaque , le pere 
Nicolaï répliqua par un nouvel écrit latin , qui 
parut à Lyon en 1669. Dès 1644, il avoit publié 
contre le pere Louis Mefplede du même ordre , 
par le commandement de fes fupérieurs, un autre 
écrit latin , pour prouver contre un écrit de ce 
pere, que l'ordre des Frères Prêcheurs n'avoit pas 
befoin de renouvellement. Etant à Rome en 1 628 ,' 
il récita un difeours latin fur laprife de la Rochelle 
par Louis XIII. II a fait aufii l'office de Pie V, & 
des dilcours françois 3 pour demander au roi & à la 
reine , là mère > régente du royaume , que le droit 
de fuffrage dans les afTemblées de la faculté de théo- 
logie ne futpasreftreint par rapport aux réguliers , 
à un certain nombre de perfonnes pour chaque 
ordre , & il les a récités dans les afTemblées tenues 
par les députés de ces ordres pour délibérer lur ces 
matières. Dans la bibliothèque des écrivains de 
l'ordre de faint Dominique , on lui attribue ua 
traité De ritu antïquo & hodierno bacchanalïomm «,' 
que Gronovius a donné en effet ibus le nom de 
ce pere , dans le tome 7 de fes antiquités grec- 
ques. Ce traité avoit déjà paru à Helmfïadt en 
1679 '■> ma ^ s on ^ e croit de Jean Nicolaï, qui a été 
, long-temps profeffeur à Tubinge , & de qui l'on a 
plufieures autres differtations de même genre , une, 
entr 'autres , dont le titre efl Joannis Nicolaï libellas 
de luclu Chriflianorum , feu de artibus ad fepuhuram 
pertinentibus , nunc prïmùm editus ex bïbliotheca Sï- 
geberti Havercampi , à Leyde , en 1739, in-8°.* 
Voyez les ouvrages cités dans cet article. 

NICOLAITES , hérétiques qui s'élevèrent 
dans l'églilè du temps même des apôtres. Il y a 
bien de l'apparence que Nicolas , premier des fept 
diacres, fut auteur de la fecle des Nie olaïtes, ou 
au moins y donna occafion , puifque faint Irenée 
l'appelle Maître des Nicolaïtes , & que dès le temps 
des apôtres il y avoit une fecte de Nicolaïtes dont 
il eft parlé dans l'Apocalypfe. Quelques pères affii- 
rent qu'il efl auteur de cette fefte , & difent que ce 
diacre ayant été blâmé par les apôtres , de ce qu'iS 
avoit repris fa femme, dont il s'étoit féparé pour 
garder la continence, inventa une erreur brutale s 
pour exeufer fon procédé , enfeignant que pour 
acquérir le falut éternel 3 il étoit néceffaire de fe: 
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fouiller tous les jours de toutes fortes d'impuretés, de certain fur l'hifloire de S. Nicolas. Sa vie, 

Mais l'opinion commune efl: que ce diacre ne que l'on attribue à Méthodius, fon panégyrique 

donna jamais dans aucun de ces excès. D'autres que l'on donne à André de Crète , &: prefquc tous 

rapportent que les apôtres lui ayant reproché qu'il les autres monumens où il cû parlé de S. Nicolas , 

étoit jaloux de fa femme , laquelle étoit fort belle , font des pièces fùppofées. La tranflation de fon 

il la fit venir en pleine afîemblée , & lui permit de corps à Bari , efl: encore une hifloire fans autorité 

fe marier à qui elle voudroit ; comme s'il eût en- & fans fondement. Ce que Méraphrafte a dit de lui , 

feigne par cette atlion à s'abandonner aux plailirs cfl: une pure invention. 11 n'y a aucun auteur ni 

delà chair. Mais cette opinion efl: encore peu fon- aucun monument qui prouve qu'il ait affilié au 

déc. Le fentiment le plus fuivi & le mieux fondé concile de Nicée. Son culte néanmoins fe trouve 

cfl: que quelques libertins formèrent une héréfic , établi dans l'églife d'Orient au VI fiécle : on n'a 

à laquelle ils donnèrent Ion nom fort injuftement ; point de preuve qu'il ait été connu de û bonne 

pareequ'il n'eut point d'autre femme que la pic- heure en Occident ; le premier martyrologe où 

micre qu'il avoit époufée. On ajoute que fes filles on le trouve, cil celui de Vandalbert, moine de 

& un fils qu'il avoit , moururent vierges, &: que Prum , qui floriflbit fous le règne de Charles le 

Sour lui il fut établi évêque de Samarie. L'héréfie Chauve ; mais ce moine n'a fait que copier des 

es premiers Nicolaïtes ne confiftoit pas dans les martyrologes latins , plue anciens que lui. Son 

dogmes , mais feulement dans une conduite peu ré- culte cfl: devenu depuis fort célèbre dans l'églife 

glée. Les nouveaux Nicolaïtes nioient la divinité de latine. * Métaphrafle & Surius, ad diem 6 décerné. 

Jefus-Chrift par l'union hypoftatique , & dilbient Baronius, in annal. & mart. Godeau , hift. cedèf. 

que Dieu avoit feulement habité en lui. Ils foute- De Tillemont, mém. eccléfi t. VI. Bailler, vies des 

noient que les plus illégitimes voluptés du corps faims. 

étoient bonnes & faintes , &quc l'on pouvoitman- KF" MM. de Tillemont & Baillct , & d'autres 

ger des viandes offertes aux idoles. Quelque temps écrivains célèbres ont rélégué ce faint au nombre 

après , changeant leur nom qui les faifoit trop con- des faints inconnus , & avec beaucoup de raifon , 

noître, ils adoptèrent les héréfies des Gnofliques , puifqu'on ne connoifloit pas encore de leur temps 

&■ en prirent le nom. Ils fe diviferent depuis en les vrais attes de ce faint , écrits par Arremas, fon 

d'autres fcèles , & furent appelles Phibionhes , Stra- frere aîné qui lui furvécut. Ils ont été découverts 

tiotiques , Lêvitiques & Barborites. Saint Epiphane dé- dans la bibliothèque du Vatican , par M. lalconi , 

crit les ordures de leurs fe&cs , qu'on ne peut lire archevêque de Sainte-Séverine , qui les a fait im- 

fans horreur. Cette héréfieferenouvelladansle XI primer à Naples, en 175 1, fous ce titre : Sancli 

fiécle , par l'incontinence de quelques clercs , qui conf efforts , pontifias &■ celeberrimi thaumaturgi Nïcolaï 

voulurent fe marier. Le cardinal Pierre de Da- acla prinùgenia ^ nuper détecta & eruta ex unico&veteri 

mien contribua beaucoup à l'extirper. * Saint codict membran. vaticano , per Nicolaum Carmïniutn 

Ignace, epifi. ad Trait. & ad Philadelph. Saint Iré- Falconium, ab eodem latine reddita , & cum recenùori- 

née , /. 1 , c. 2.7 , & L 3 , c. 1 1 . Clément Alexandrin , bus aliisfancli Nicolai actis grœco-îatinh, cum fuis notis 

l. ijirom. Eufcb. /. 3 , ht fi. S. Epiphane , hœref. 25. édita. C'efl un in-folio de 145 pages. Selon ces 

Théodorct, hœref fab. L 3. Baronius, A. C. 68 , aéles , S. Nicolas n'efl plus un archevêque de 

1059 & fq. Godeau, hifiolre eccléfi L 1. Du Pin , Myre , mais un archimandrite qui devint évêque 

bibliothèque des auteurs eccléfiafiiques des trois premiers de Pinara en Lycie. Il n'aflifta point non plus au 

Jlécies. premier concile de Nicée après avoir fouffert fous 

NICOLAS , l'un des fept premiers diacres, voye{ Dioctétien , puifqu'il ne naquit que vers la fin du 

l'article précédent. cinquième fiécle, & mourut dans le fixiéme. 

NICOLAS (faint) évêque de Myre en Lycie, NICOLAS (faint) furnornmé de Tclentin, 

vivoit au commencement du IV fiécle. Son nom du nom de la ville où il naquit, & où il mourut, 

cfl: célèbre dans l'églife. Quelques auteurs pré- vint au monde l'an 1239. Dans le temps qu'il 

tendent que fa vocation à l'épifeopat fut miracu- faifoit {es études , il fut nommé chanoine de faint 

ïeufe; & que comme lesévêques étoient en peine Sauveur, en fon pays. 11 embrafla enfuite l'état 

de choifir un homme peur remplir le fiége de Myre, monaflique, dans l'ordre des Hermites de faint 

ils furent divinement avertis d'ordonner celui qui Auguftin , &r y pratiqua de grandes auflérirés. 

le lendemain fe rrouveroit le premier à l'ouver- Après avoir demeuré dans plufieurs maifbns de 

turc de l'églife. L'efprit de Dieu y conduifit Ni- Ion ordre, il vint à Tolentin où il refla pendant 

colas, qui malgré fa réfiftance fut confacré avec trente années entières, continuant fes auftérités. 

un applaudiffcmcnt univerfel du peuple. Il furpaf- Il mourut vers l'an 1 3 10 , le 10 feptembre. Le pape 

fa les cfpérances qu'on avoit conçues de lui , par Eugène IV l'a canonifé l'an 1 446. * Anonym. apud 

fa douceur & par fa charité ; fut pris pendant la Suriurn. Baillet , vies des faints. 

perfécution de Licinius, & fut. envoyé en exil. NICOLAS AUX BOIS (faint ) célèbre abbaye 

Son retour après la mort de ce tyran fut trcs-glo- de l'ordre de faint Benoit , de la congrégation de 

ricux ; car en faifmt la vifite de fon dioeéfe , il faint Maur, efl: lituée à trois lieues de Laon dans 

abattit autant de temples & d'idoles qu'il y en une affreufe lblitude. Elle doit fon origine à deux 

trouva. Il y en a, qui croient qu'il arMa au concile hermites , & reconnoît pour fondateur Philippe I, 

général de Nicée l'an 3x5 , & qu'il s'y oppofafor- roi de France. Il paroît par les mafurcs qui y relient, 

Jtemcnt'â Arius; mais, félon d'e-xcellens critiques, qu'elle étoit autrefois plus confidérable qu'elle 

ce faint n'étoit pas encore né lorfqu'on célébra ce n'efl: aujourd'hui. On y montre une grande falle , 

concile. 1/empereur Juftinien bâtit en fon honneur dans laquelle on prétend qu'il s'efl: tenu un con- 

une fuperbe églife, que Bafile répara avec magni- cile du temps de S. Bernard , dont on a des lettres 

ficence. Il fortoit , dit-on , de fon tombeau , une écrites à l'abbé de faint Nicolas. On y voit aufïï 

liqueur qui guériflbit toutes fortes de maladies: des priions royales. Les peuples révèrent dans ce 

ce que nous apprenons d'une novelle de Tempe- monaflere Bernard Arquet, qui étant grand vicaire 

rcur Emanuel , rapportée par Balfamon. Son corps de l'évoque de Bafas , abbé commendataire de ce 

fut tranfporté dans le XI fiécle à Bari en Italie, monaflere, quitta volontairement fon emploi, & 

où il a continué de faire des miracles. Il efl: fait toutes les commodités de la vie , pour fe charger 

mention de ce faint prélat, dans la liturgie attri- d'une cure de campagne abandonnée. Il y donna 

buée à faint Chryfofîome. II n'y a cependant rien „ toute fon attention. Il eut beicùn d'une grande pa- 
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tience que Dieu lui accorda. Il n'épargna ni peines, 
ni travaux; il prêcha de parole & d'exemple, & 
s'y acquit une fi grande réputation , qu'étant mort 
en odeur de fainteté en 1661 , les peuples n'ont 
cefle depuis de venir offrir leurs prières à Dieu 
iur fbn tombeau , & croient obtenir des grâces du 
ciel par fon interceffion. * Mem. du temps. Voyage 
littéraire de D. Martenne & de D. Durand , Béné- 
dictins de la congrégation de S. Maur , i/z-4 , 
tome II ^p âge 49. 

Papes de ce nom. 

NICOLAS , I de ce nom , dit le Grand, Romain 
de nation , fils de Théodore , fut ordonné fous-diacre 
par le pape Serge II , & diacre par le pape Léon 
IV. Il acquit beaucoup de crédit fous le pontificat 
de Benoît III, auquel il fucceda , & fut confacré 
dans l'églife de S. Pierre, en préfence de l'empe- 
reur Louis II, le 24 avril de l'an 858. Michel III, 
furnommé le Buveur , empereur d'Orient , qui 
avoit chaffé S. Ignace, patriarche de Conftanti- 
nople , & qui avoit mis Photius en fa place , réfo- 
lut d'autorifer cette action , & envoya fous de faux 
prétextes , prier Nicolas de trouver bon qu'on 
aflémblât un concile. Le pontife envoya pour lé- 
gats, Zacharie & Radoalde ; mais ayant appris que 
cette affemblée , & d'autres femblables , avoient 
été faites contre les formes , il les condamna , ik 
en écrivant à cet empereur, les traita même de 
brigandage , Latrocinalis Synodus. Depuis il s'op- 
poia courageufement à toutes les entreprifes des 
Grecs ; réprima par écrit les attentats de Photius, 
qu'il excommunia , & engagea Hincmar de Reims , 
& les autres évoques de France , à prendre le parti 
de l'églife romaine , en répondant aux objections 
des Grecs, qu'il leur envoya. Ce pape fe crut 
obligé d'excommunier auffi Lothaire , roi de Lor- 
raine , avec Valdrade fa concubine , &" fit tenir 
le concile de Metz pour cette affaire l'an 863. Il 
excommunia auffi Jean , archevêque de Ravenne, 
& le reçut avec des marques de bonté & de dou- 
ceur , dès qu'il eut témoigné fon premier repentir 
&: fa foumiffion pour l'églife. Il célébra divers 
fynodes pour la réforme des mœurs ; travailla à 
la converfion des Bulgares ; s'oppofa à quelques 
hérétiques, qui s'élevèrent de fbn temps, &" re- 
nouvellerent les erreurs des Théopafchites. Enfin 
il écrivit un fi grand nombre de lettres, qu'on en 
publia un volume entier. Baronius en cite quatre- 
vingt-deux , &nous en avons plus de quatre-vingt- 
dix dans les éditions des conciles. Ce pontife mou- 
rut le 13 novembre de l'an S6y , après avoir gou- 
verné l'églife neuf ans, deux mois & vingt jours, 
& eut pour fucce fleur Adrien II. II eft enterré au 
.Vatican, où l'on voit fon épitaphe. Pour fa vie , 
confuùei Anaftafe le Bibliothécaire ; Platine , Onu- 
phre ; Ciaconius ; Papyre Maffon ; Du Chêne ; 
Êaronîus , &c. Pour ce qui regarde fes écrits , voye^ 
Adrien II; Hincmar de Reims; S. Antonin; Tri- 
thême ; Bellarmin ; PofTevin ; Gefner , &c. 

NICOLAS II, dit Gérard de Bourgogne , parce- 
qu'il étoit de cette province , étant archevêque de 
Florence, fut élu à Sienne , & fut mis en la place 
d'Etienne X , Tan 1058. Quelques factieux pouf- 
fes par le comte de Frefcati , avoient fait confa- 
crer par violence Jean , furnommé Mencius , évêque 
de Vélétri , qui prit le nom de Benoît X. Nicolas , 
confirmé par l'empereur Henri , le fit dépofer dans 
un concile tenu à Sutri ; & Gérard étant allé k 
Rome , s'y fit ordonner & couronner pape, fous 
le nom de Nicolas II, au commencement de jan- 
vier 1059. Peu de temps après, Benoît vint lui 
demander pardon ; & ayant protefté qu'on lui 
avoit fait violence , il renonça au pontificat. 



Nicolas II, afin d'empêcher à l'avenir les troubles 
qui pouroient arrivera l'élection des papes , fit 
fur ce fu jet des réglemens , dans un concile tenu à 
Rome la même année. Ce fut dans ce concile que 
Berenger abjura fon hérélie. Ce pape confirma à 
Robert Guifcard la pofTeffion des duchés de la 
Pouille & de la Calabre; & à Richard, celle de 
la principauté de Capoue. Il mourut à Florence 
le 3 juillet 1061 , après deux ans & fix mois de 
fiége. Alexandre II lui fuccéda. Il a laiffé neuf 
lettres qui regardent les affaires de France. *Léon 
à'OJlie , l. 3 , t. 12 , &feq. Baronius , in annal. Du 
Pin, biblioth. des aut. eccl. du XI Jiécle. D. Rivet, 
hijl. littér, de la France , t. VIL 

NICOLAS III , Romain , de la maifon des Ur- 
fins, nommé avant fon élection Jean Ca'ètan, fut 
cardinal diacre , & fuccéda à Jean XXI , après 
que le fiége eut vaqué fix mois & quatre jours. 
11 fut élu à Viterbe , le 25 novembre , jour de 
fainte Catherine de l'an 1177. On dit que pendant 
qu'il étoit encore enfant , S. François lui prédit 
qu'il feroit un jour pape , & que ce fut ce qui 
l'engagea à protéger l'ordre fondé par ce faint; 
Ce pape étoit lavant , ami des gens de lettres , ne 
donnoit les bénéfices qu'aux perfonnes démérite; 
& étoit fi prudent, qu'avant fon pontificat on le 
nommoit ordinairement le cardinal compofé , car- 
dinal/s compofuus. Il eut un foin particulier de ra- 
mener les fchifmatiques à l'églife , & de procurer 
la converfion des païens. Ce fut dans cette vue 
qu'il envoya des légats à Michel VIII , empereur 
d'Orient , & des miflionaires en Tartarie , pen- 
dant qu'il imploroit tous les jours le fecours du 
Ciel, fur-tout dans le faint facrifice delà méfie, 
qu'il n'offçit jamais fans verfer des larmes. Mais il 
ternit la gloire de tant de faintes actions , par un 
trop' grand attachement pour fes parens , qui lui 
firent commettre des injuftices pour les enrichir 
& les élever. Il ne s'oublia pas moins dans la haine 
injufte qu'il conçut contre Charles d'Anjou, roi 
de Sicile, ou pareequ'il ne l'avoitpas favorifé au 
temps de fon élection , en qualité de fénateur Se 
gouverneur de Rome , & vicaire de l'empire ; ou 
pareequ'il avoit méprifé fon alliance ; ou paree- 
qu'il avoit fait mourir quelques-uns de fes parens. 
Nicolas obligea ce roi à fe démettre de fes charges 
de vicaire de l'empire , & de gouverneur de Rome; 
& n'étant pas fatisfait de cette vengeance , il fit 
avec le roi d'Aragon une ligue , qui produifit 
bientôt après le maffacre-des François en Sicile,' 
qu'on a nommé Vêpres Siciliennes. Il n'en fut pas 
témoin ; car il mourut d'apoplexie deux ans au- 
paravant , après avoir publié fa bulle, Exiit qui 
feminat , &c. Cette mort imprévue arriva à Sutri , 
maifon de plaifance au diocèfe de Viterbe, le %z 
août 1280, après deux ans, neuf mois & trois 
jours de fiége. On attribue à ce pape un traité de 
eleciione dignitatum. Martin IV fut élu après lui. 
* Saint Antonin, th. 20, c. 3. Villani , /. 7. Pla- 
tine & Du Chêne , en fa vie. Gilles , cardinal de 
Viterbe, in MS. X fœcul. hijl. pag. 173. Sponde , 
Bzovius & Raynaldi, in annal, eccl. Louis Jacob, 
biblioth. pontif. &c. 

NICOLAS IV , religieux de l'ordre de S. Fran- 
çois , nommé frère Jérôme, & natif d'Afcoli , fuccéda 
à Honorius IV ', l'an 1288, après un interrègne de 
près d'onze mois. L'infcription qui a été mife fur 
fon tombeau à fainte A4arie Majeure à Rome , 
par les foins d'un religieux de fon ordre , frère 
Félix Peretti, depuis cardinal de Montaîte, 8c 
pape , fous le nom de Sixte V, nous apprend que 
ce pontife étoit philofophe &: théologien ; que 
Grégoire X l'avoit envoyé à Conftantinople & en 
Tartarie , pour travailler à la réunion des Grecs , 
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& à la converfion des infidèles; qu'il fut général 
de fon ordre après S. Bonaventure ; qu'il fut fait 
cardinal. par Nicolas III , & qu'il fut envoyé par 
ce pape, & par Honorius IV , en diverlès -léga- 
tions. Il fut élu le xx février, fut couronné deux 
jours après , & prit le nom de Nicolas , en mémoire 
de celui qui l'avoit élevé à la dignité de cardinal. 
Ce pontife gouverna l'églife avec beaucoup de 
foin , appaiîa les diflentions qui s'étoient élevées 
à Rome , & dans l'Etat eccléfiaftique , & mit la 
paix entre divers princes Chrétiens , fur-tout entre 
les rois de Sicile & d'Aragon. Il donna tous (es 
{'oins à la converfion des Tartares & des Efclavons, 
bc au recouvrement de la Terre-Sainte ; mais il 
n'eut pas la confolation de jouir du frnit de fes 
entreprifes; car il mourut le 14 août iiyz > après 
avoir gouverné 4 ans , 1 mois & 14 jours. On lui 
attribue des commentaires fur l'écriture-fainte , 
fur le Maître des fentences , &c. Céleftin V tint 
le fiége après lui. * Bzovius , Sponde & Raynaldi , 
in annal, ceci. Luc "Wadinguc , in annal. Mïnor. 
François de Gonzague. Henri Sedulius. Marc de 
Lisbonne. Bernardin de Beffa. Pierre Rodolfe. 
Pcregrinus de Bologne, in hijl.Jeraph. Henri "Willot, 
in Athen. Franc. F. H. & N, Du Chêne , en fa vie, 
Viclorel , addit. ad Nicol. III, &c. 

NICOLAS V, nommé avant fon exaltation Tho- 
mas de Sardane, & cardinal de fainte Suzanne, fut 
élu malgré fon humble réfiftance, après Eugène IF, 
le 6 mars 1447, & couronne le 19 du même mois. 
Il prit le nom de Nicolas , en mémoire du cardinal 
Nicolas Albergati,fon bienfaiteur & fon ami.La pre- 
mière chofe qu'il fit étant affis fur le trône pontifical, 
fut de travailler à la paix de l'églilb & de l'Italie. 
11 y réulîit heureufement ; & après avoitfait con- 
fentir l'antipape Félix IV à renoncer aux droits 
qu'il pouvoit avoir à la papauté , il le traita gc- 
nércifement , &c le nomma doyen des cardinaux , 
&: légat du f aint fiége en Allemagne. Cette modéra- 
tion acquit au pape l'amitié du peuple , & lui 
donna beaucoup d'autorité parmi les princes d'Ita- 
lie , qui firent confeience d'être en guerre , lorf- 
que Dieu donnoit la paix à fon églife , après un 
long fchifme , &r par l'ouverture d'un jubilé l'an 
1450. Nicolas canonifa durant ce jubilé, S, Ber- 
nardin de Sienne ; tk deux ans après couronna à 
Rome l'empereur Frédéric IV , avec fa femme 
Eléonore de Portugal. Jufqu'alors Nicolas avoit 
gouverne tres-heureufement ; mais la conjuration 
formée contre lui &c contre les cardinaux, par 
un Etienne Porcario , dont il avoit éprouvé le 
mauvais efprit dès l'entrée de fon pontificat; &c 
la prife de Conftantinople par les Turcs , l'an 
145 3 , lui cauferent un déplaifir extrême. Cette 
dernière infortune l'accabla d'une triftefle fi vive, 
qu'étant d'ailleurs tourmenté par les gouttes , il 
mourut un lundi 24 du mois de mars de l'an 145 5 , 
au grand regret de toute Féglife , qu'il avoit gou- 
vernée 8 ans tk 1 9 jours. Sous fon pontificat , les 
belles lettres qui avoient été comme enfevelies 
pendant pluiieurs fiécles, reflulciterent avec éclat ; 
car outre que ce pape étoit favant , il étoit le pro- 
tecteur des favans , qu'il attiroit auprès de lui par 
fes bienfaits. On recueillit par fon ordre de tous 
les lieux du monde , les plus beaux manuferits 
grecs & latins , pour eu enrichir fa bibliothèque. 
Il faifoit traduire les traités grecs , récompenfbit 
magnifiquement ceux qu'il employoit ou à ces tra- 
ductions , ou a la recherche clés livres , & avoit 
même promis cinq mille ducas à celui qui lui ap- 
porteront l'évangile de faint Matthieu en hébreu. 
Outre cela les ouvrages publics élevés à Rome & 
ailleurs , des palais , des eglifes , des ponts , des 
fortifications, des maifons de particuliers bâties 



çn très-grand nombre , les Grecs & les gentil- 
hommes affiliés par fes libéralités, les filles ma- 
riées honorablement } les bénéfices Se les charges 
conférées au feul mérite; tout enfin témoigne com- 
bien ce pontife étoit libéral , magnifique , & zélé 
pour le bien du peuple, Se pour la gloire de la 
religion. Callijle III lui fucceda. * Confultet_ S. An- 
tonin ; JEnéas Sylvius , depuis Pie II ; Philelphe ; 
Poggio ; Jean Manetius ; Gille , cardinal de Vi- 
terbe; Blondus; Platine; Viftorel; Sponde; Rai- 
naldi; PofTevin; Du Chêne, &c. 

En 1742, M. Dominique Georgi, chapelain du 
pape Benoît XIV, a fait imprimer à Rome une 
vie détaillée du pape Nicolas V: Fita Nicolai Quinù 
pontificis maximi , adfidem veterum monumentorum, à 
domino Georgio fanUiJfimi do mini nofiri Benedicii papes. 
XIV ex intimis facellanis conferipta , in-4 . Cette 
vie eft très - intéreffante , &" il faut la confulter 
pour connoître ce pape. 

NICOLAS, antipape, cherchez JEAN XXII , & 
PIERRE DE CORBERIA. 

Hommes célèbres de ce nom. 

> NICOLAS DE DAMAS, philofophe Péripaté- 
ticien , poëte & hiftorien , fut ainfi nommé , parce- 
qu'il avoit pris naiflance dans la ville de ce nom „ 
& fut confidéfé comme un des plus favans hommes 
de fon ficelé. Il vivoit du temps d'Augufte , peu 
avant la naiflance de J. C. & eut beaucoup de 
part aux bonnes grâces de cet empereur , Se à 
celles d'Hérode le Grand, roi des Juifs. Quelques 
fragmens qui nous refient de fes ouvrages , nous 
font regretter de les avoir perdus. Gefner femble 
aflurer que l'hiftoire d'AfTyrie de Nicolas de Da- 
mas eft à Venife ; mais il eft aifé de voir qu'il s 'eft: 
trompé. Cette hiftoire , qui devoit être univerfelle, 
étoit compofèe de LXXX livres , félon Suidas , 
de ÇXXIV, félon Jofephe, &deCXLIV, comme 
le témoigne Athénée. Nicolas avoit compofe d'au- 
tres ouvrages confidérables , comme nous l'appre- 
nons de divers auteurs. Henri de Valois à publié 
à Paris l'an 1634, en grec & en latin, les recueils 
que Conftantin Porphyrogenete avoit faits de di- 
vers ouvrages de cet auteur. Ces recueils appar- 
tenoient à M. de Peirefc , qui les avoit fait ache- 
ter dans l'ille de Chypre. Jofeph Scaliger en avoit 
fait imprimer deux autres fragmens auparavant, h 
la fin de fon traité de entend, temp. * Jofephe , /. 1 
& 16 , antiq. Athénée, /. 6. Strabon , /. 15. Eufebe 
/. 9, pmpar. evangel. Photius y cod. 186. Suidas. 
Voulus. Gefner , &c. 

NICOLAS , furnommé Studite , fupérieur du 
monaftere de Stude à Conftantinople , étoit de 
l'hic de Candie. 11 fut mis à dix ans, l'an 803 , 
dans le monaftere de Stude , fous la conduite de» 
Théodore Studite. Il accompagna Théodore , exilé 
pour la caufe des images, fut mis en piïfon avec 
lui , & fouffrit divers tourmens. Il fut rappelle 
après la mort de Léon X Arménien , l'an 8 2 1 . Etant 
de retour , ils changèrent fouvent de retraite , 
jufqu'à la mort de Théodore. Nicolas , qui l'avoit 
toujours accompagné , fe tint près de fon tom- 
beau, dans une ifle proche de Calcédoine. L'em- 
pereur Théophyle ayant renouvelle la perfécution 
contre ceux qui honoroient les images , Nicolas 
fut caché dans une maifon de campagne près de 
Conftantinople. Enfin il fut choifi pour être abbé 
de Stude , après la mort de Naverace , l'an 848. 
Trois ans après, il fe démit de cette charge, & 
le retira dans fa folitude ; mais il fut obligé de 
reprendre le foin de ce monaftere l'an 855. H 
réfifta fortement à l'empereur Michel III , Se k 
Bardas , au fujet de la dépofition du patriarche 
Ignace. Ils le çhaflerent de Conftantinople, Se le 



firent enfin arrêter Se mettre en prifon dans îe ' lapons dans îa bibliothèque des pères. Elles font 

monaftere de Stude. Quand Ignace fut rétabli par toutes pleines d'efprit , & écrites d une manière 

l'empereur Bafile , Nicolas fut établi de nouveau agréable. M. Baluze en a encore donné deux dans 

fupérieur du monaftere de Stude, l'an 867, & mou- le II tome de fes Mifcellànea. * Manriquez , inannaL 

rut Tannée fuivante , âgé de 75 ans. * Vie de Nico- Ciflerc. A. C. 1 145 , 1 148 , 1151 '6* 1171. Jean de. 

las Studiie , dans Bollandus. Baillet , vies desfa'mts, Vifch , in biblioth. Cijïer. Bellarmin. Du Pin , bïbU 

•au 4 février. des aut. ceci, du XII Jîécle. 

N 1 COLAS , I de ce nom, dit le Myftique ( qui eft . NICOLAS D'OTRANTE b qui flbrifloit à Con- 
un nom de dignité) fut patriarche de Conftanti- ftantinople , au commencement du XÏII fiécle, 
nople , fuccéda à Antoine l'an 895 , èV gouverna fervit d'interprète dans les conférences que le car- 
cette églifé avec beaucoup de probité. JeanCuro- dinal Benoît, envoyé l'an 1201 à Conftantinojple 
palate nous apprend que l'empereur Léon VI le par le pape Innocent Iil , eut avec les Orientaux 
chafîa de fon fiége l'an 906, pareequ'il n'avoit pas fur les différends de la religion. ïl compofa divers 
voulu approuver un quatrième mariage de ce prince traités contre les Latins ; entr'autres, un traite de 
avec Zoé , ces mariages étant défendus en Orient, la procefiîon du faint Efprit contre Hugues Etbe- 
En effet , Nicolas en écrivit lui môme au pape. 11 rianus ; un traité pour prouver que Jefus-Chrift fe 
fut depuis rétabli par l'empereur Alexandre, fe- fervit de pain levé dans la dernière Cène , & un 
cond fils de Léon le Sage , l'an 91 1 , &: fut tuteur autre touchant le jeûne du famedi , fur le mariage 
de Confîantin Porphyrogenete. Il envoya des légats des prêtres , &" les autres différends de l'églife 
au pape Jean X , pour l'union de l'églife Grecque Latine & de l'églife Grecque. Ces traités font cités 
avec la Latine, & avertit le roi des Bulgares de ce par Léon Allatius , qui en rapporte des fragmens 
"qu'il devoit au faint fiége. Ce patriarche mourut dans fes ouvrages. * Du Pin, bibliot. des aut. eccL 
l'an 925 * Curopalate , in compend. hijl. Baronius , du XIII Jîécle. 

in annal. NICOLAS de CÛRBIO , religieux de l'ordre 

NICOLAS II, dit Chryfoberge, fuccéda à An- de S. François^ vivoit dans le XIII fiécle. Il fut 

îoine Studite , l'an 983, & gouverna avec allez effimé du pape Innocent IV, qui le retint à Rome 

de douceur fon églife , jufqu'en 996. * Curopalate pour être fon chapelain & fon confeffeur. Il fut 

&: Baronius, A. C. 981 & 995. depuis évêque d'Aiîife. Le pape Innocent IV mou- 

NICOLAS III , furnommé le Grammairien , per- rut entre fes bras , & il en a écrit la vie qui eft un 

Tonnage cftimé parmi lesGrecs,fuccédaàEuftathius ouvrage important pour l'hiftoire eccléfiaftique de 

l'an 1084 , & fut furnommé Mufalcn. Théodore ce temps-là. M. Baluze l'a fait imprimer au tome 

Balfamon cite quelques canons de ce prélat, dont VII de (es Mifcellanea , depuis la pag. 353 , juf- 

nous avons divers décrets , & une'épître fynodale. qu'à 405 , fous ce titre : Vita Innocenta papes IV, 

II mourut l'an 1 1 1 1. Il a fait aufii quelques confti- feripta à fratre Nicolao de Curbio f ordinis Minorum , 

îutions fur le mariage , qui lé trouvent dans le pojlmodo epifeopo Afijînatenjî. 

Corps du droit grec romain. * Zonaras , in annal. NICOLAS LE GAULOIS, feptiéme général d* 

Théodore Balfamon, infyn. Tul. c. 63 , & in cant. l'ordre des Carmes , après avoir été chargé de cet 

c. 11. Photius, in nomec. tu. 13 , c. 2. ; in concil. emploi pendant vingt années , fe retira dans la 

Antioch. cap. 3. Le code du droit oriental. /. 3. folitude, vers la fin du XIII fiécle. Il a fait ua 

Baronius, in annal. écrit, intitulé la Jléche du feu , dans lequel il dé- 

N1COLAS , évêque de Métonc, dans le XI ou ' pîoroit le malheur arrivé au monaftere du Mont- 

plutôt dans le XII fiécle , a compofé un traité du Carmel de fon ordre , qui avoit été brûlé par les 

corps & du lang de Jefus-Chrift, contre ceux qui Sarafins , & où plufieurs religieux avoientété tués, 

doutoient que le pain & le vin fuffent changés *Du Pin, bibliothèque des auteurs ecclijîaf du XIII 

au corps cV au fang de Jefus-Chrift ;* ce traité eft Jîécle. 

dans la bibliothèque des pères. Il avoit auili corn- NICOLAS, évêque de Butrinto ou Botronto ? 

pofé trois traités de la procefiion du faint Efprit dans l'Albanie, étoit de l'ordre des Frères Prêcheurs, 

contre les Latins , qu'Allatius nous affure fe trou- & eut un grand crédit auprès de l'empereur Henri 

ver manuferits dans la bibliothèque Vaticane. VII. Ce prince fe fervit utilement des confeils & 

* Du Pin , bibliot. des aut. eccl. du XI Jîécle. ^ de la prudence de Nicolas , dans les troubles & les 

NICOLAS , roi de Danemarck dans le XII factions inteftines qui déchiroient alors toute l'Ita- 

fiécle , s'empara de la couronne vers l'an 1105, . lie. Ce prélat fut envoyé par Henri vers le pape 

fur fon neveu Canut. Son fils Magnus fit tuer Canut, Clément V , pour confulter des moyens de remé- 

héritier de la couronne, l'an 1 1 3 3 . L'empereur , dier à ces maux. Il n'étoit pas encore de retour 

Lothairc j &" Eric , frère de Canut , tentèrent, : lorfqu'il apprit la mort prompte de l'empereur _, 

mais inutilement, de venger cette mort; mais à arrivée le 24 août 13 13. Par reconnoiflance des 

la fin, pendant que Nicolas tâchoit de gagner bienfaits qu'il en avoit reçus, & de l'eftime que ce 

ceux de Slefwic , il fut maflacré dans fon palais, ; prince lui avoit témoignée, il écrivit fur la fin de 

avec la plupart de fes gardes. Eric lui fuccéda. • la même année une relation fort ample du voyage 

* Saxo Grammat. I. 3 . ' de Henri en Italie depuis l'an 1 3 iOj jufqu'en 1313, 

NICOLAS DE SAINT-ALBAN , religieux de , & ladreffa au pape Clément V \ qui mourut l'an- 
cette maifon , puis abbé d'un monaftere de la née fuivante au mois d'avril. Cette relation qui 
congrégation de Ou ni , fît deux livres de la con- eft écrite en latin, eft curieufe , & très-utile pour 
ception immaculée de la fainte Vierge, qu'il dédia l'hiftoire de ce temps-là. M. Baluze l'a fait impri- 
à Hugues de S. Rémi, & lui adrefla un volume de mer le premier à la fin du fécond volume de lés vies 
lettres. Il vivoit vers l'an 1140. ; des papes d'Avignon, & M. L. À. Muratori l'a 

NICOLAS DE DURHAM ^ religieux Ànglois, donnée , après ce lavant , dans le tome IX de loh 

cherche^ DURHAM. grand recueil des écrivains de l'hiftoire d'Italie , 

NICOLAS DE ÇLAIRVAUX , fut difciple & à Milan, en 1716. On croit que Nicolas étoiV 

fecrétaire de S. Bernard, & ayant depuis quitté Allemand. 

fon monaftere , il fe retira dans celui de Monti- ^F NiCOLAS de AUTRICOURT , en latin 

ramei , où il mourut vers l'an 1 180. Jean Picard , Nicolaus de Autricula , étoit un docteur de Paris , 

chanoine régulier de S. Victor de Paris, a publié qui vivoit dans le XIV fiécle. L'univerfité con» 

un volume de lettres de ce Nicolas, que nous , damna en 1348 j par ordre du S. fiége, ibixante de 
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fcs proportions ; & nous avons l'a&e de cette cen- &r que Pan 1647, on donna une de tes côtes aux 
fuie dans la bibliothèque des pères. Ses proportions habitans de Fourquc-Palene , pour l'expofer à la 
& leur cenfurc fe trouvent au Ai dans la Colleclio vénération publique. * Petr. Bonaccioli , Pi/an*, 
jîulkiorum de novis erroribus ., de M. cPArgentré , Èrtm. Eufebe Jordan ,fpiciUg. hifl. 
tome I, page 3 5 5 . On a: dans le même recueil une NICOLAS ÈYMERiC, né à Gironnc , ville de 

lettre latine de Nicolas d'Autricourt à un nom- Catalogne, vers lan 1320, de I*ordre des Frères 

me Bernard, où il s'explique fur quelques-unes de Prêcheurs , fleurir fous le pontificat d'innocent VI, 

fes proportions. M. d'Argentré fait auffi mention , d'Urbain V , de Grégoire XI & d'Urbain VI , oui 

pag. 360, de plufieurs autres lettres que Nicolas eut Clément Vil pour concurrent à Avignon. 1 Il 

avoit écrites , & qui font demeurées manuferites. fut fait inquifitcur général par Innocent VI , vers 

*M. l'abbé Goujct, mem. mjj\ l'an 1356. Etant venu à Avignon fous le pontifi- 

NICOLAS DE LYRE, dit de Lyra ouLyranus, cat de Grégoire XI , il fut nommé chapelain du 

religieux de l'ordre de S. François, dans le XIV pape, & juge des caufes d'héréfie. Il mourut à 

fiécle, tira fon nom de fa patrie, qui eft un bourg Gironne, le 4 janvier 1399. Son principal ou- 

du diocefe d'Evrcux en Normandie, comme le vrage eft le livre intitulé, le directoire des inqui- 

marque précifément fon éloge , rapporté par des fueurs , imprimé pour la première fois à Barcelone 

auteurs de fon ordre; d'où il faut nécessairement l'an 1503 , puis à Rome l'an 1578, avec les cor- 

conclure, qu'il n'étoit ni natif de Lyre en Bra- reétions &c les fcholies de Pcnna ; & enfin dans 

foant, ni Flamand, ni Anglois , comme plufieurs la même ville l'an 1587, ik à Veuife l'an 1596, 

l'ont écrit. II étoit né de parens Juifs; &: s'étant avec les commentaires de ce même auteur. Cet 

fait baptifer, il prit l'habit de religieux de faint ouvrage eft divifé en trois parties. L'auteur traite 

François, dans le monafterede Verneuil , au dio- dans la première, des points de notre foi ; dans 

cèfe d'Evreux , l'an 1 29 1 , fous le règne de Louis la féconde, de la punition des hére tiques , & des 

Hutin , & fut envoyé à Paris. Après avoir étudié peines qu'ils méritent, Suivant le droit canon & 

en cette ville, il y enfeigna plufieurs années, & les décrétales ; ce que c'eft qu'héréfie & erreur - 

y compofa la plupart des livres qui nous refrène des différentes héréiies; & enfin de ceux qui font 

de lui. Son mérite l'éleva aux principales charges fournis à la jiuifdiétion de Pinquifition , & des 

de fon ordre, & lui acquit l'eftime des grands, crimes qui font de fa compétence. La troifiéme 

Nous voyons dans le codicile du teftament de la partie eft fur la manière d'inftruire les procès dans 

reine Jeanne , comtefTe de Bourgogne , femme du le tribunal de l'inquifition ; du pouvoir & des pri- 

roi Philippe V , dit h Long, que cette princefïe Je viiéges des officiers ; des témoins , des coupables, 

nomme entre les exécuteurs de fon teftament, fait & ue l'exécution des jugemens. Il avoit encore 

l'an 1325 , comme provincial de fon ordre en compofé plufieurs autres traités , que l'on trouve 

Bourgogne. Nicolas de Lyre mourut le 23 oéïo- manuferits dans la bibliothèque de M. Colbert, 

ire de l'an 1340. lia laiffé des poftilles ou petits * Du Pin, bibliothèque des auteurs eccléjïafùques du 

commentaires fur toute la bible , dans lefquelles XIV fiée le. Echard ,/cript. ord. FF. Prad. 
il s'eft fervi des lumières qu'il avoit étant Juif, NICOLAS d'INCKELSPUEL , de Souabe , 

.pour expliquer à la lettre l'écriture. Il commença refteur de l'univerfité de Vienne , fleurit au com- 

cet ouvrage l'an 1293 , 6V le finit l'an 1330. La mencement du XV fiécle, & afïïfta aux conciles 

meilleure édition de ces poflilles eft celle de de Confiance &: de Bafle. Il avoit compofé un 

Lyon de 1 590. Il avoit aufïï compofé des com- commentaire fur les quatre livres des fentences 

mentaires moraux fur l'écriture fainte. On a im- & des queftions fur le même ouvrage; mais ces 

■primé à Venife ceux qui font fur les évangiles. On traités font perdus. 11 ne nous refte de lui que 

a encore de lui une difpute contre les Juifs , & un quelques difeours de piété, imprimés à Strasbourg 

traité contre un Juif, qui fe fervoit du nouveau 1 an 1-516, favoir, onze fermons, & des difeours 

teftament pour combattre la religion chrétienne. furies préceptes du Décalogue, fur l'oraifon Do- 

II avoit auffi fait un commentaire fur les fenten- minicale, fur les trois parties de la pénitence, fur 

-ces, &r plufieurs autres ouvrages qui n'ont point les huit béatitudes, fur les fept péchés mortels 

été imprimés.* Trithême & Bellarmin , deferiptor. & le confeffionaL On trouve fon traité des fept 

eccUf. Henri Villot , in Athsn. Franc. Luc "VVading. dons manuferit, dans la bibliothèque d'Augsbour», 

in biblioth. & annal. Minor. PofTevin, in appar. facr. avec un traité de la gratitude , & de l'ingratitude, 

,Valere André , biblioth. Belgic. &c. Du Pin 3 biblioe. . &r un traité fur la communion facramcntclle. On 

Ms aut. ecclef.du XIV Jîècle. Le Brafïeur , hiji. civ. peut voir fes autres ouvrages dans lu bibliothèque 

£- eccl, du comté (CEvreux. des auteurs eccUf. de M. Du Pin , du XV fiécle 

NICOLAS DE FOURQUE-PALENE (le bien- NICOLAS AUXIMANUS, de la Marche d'An- 

.heureux ) ainfi nommé du lieu de fa naiffance , cône , de l'ordre des Frères Mineurs , fleurit vers 

qui eft un bourg du diocéfe de Sulmone dans l'A- l'an 1430. Il a compofé une fomme de cas de 

-bruzze, reçut les ordres facrés, & vécut plufieurs confeience , imprimée à Venife , l'an 1484; un 



années dans fon pays dans une grande eftime ; interrogatoire des confefTeurs , imprimé aii même 




donna le foin d'une petite églife. Ce fut-là qu'il n'ont point été imprimés. * Du Pin, bibliothèque 

lia une étroite amitié avec le B. Pierre de Pife, des auteurs tccUfiafi. au XFfiècle. 

inftituteur d'une nouvelle congrégation d'hermi- NICOLAS DE BUNCEI , ainfi nommé du lieu 

les. Ayant quitté Rome ou il s'étoit fait quelques où il eft né , étoit prêtre &r aumônier de l'évêque 

difciples , il alla à Naplcs , où il fonda le monaf- de Londres. Il vivoit vers l'an 1440 , & a fait un 

.terede Notre Dame des Grâces; & le pape Eu- ouvrage hiftorique , intitulé, Adunationes chroni- 

gene IV lui donna depuis deux autres églifes ; corum. * Pitfeus , de feript. A ngl. 

mais dès le premier janvier 1446 , il les céda au NICOLAS NICÔLI , peut-être Nicolas , fils 

B. Pierxe de Pife, & ne s'étant plus occupé en- de Nicolas, citoyen de Florence, a été un desref- 

fuite que de lui-même, il mourut à Rome Je 29 taurateurs des lettres en Italie dans le XIV fiécle 

feptembre 1448 , étant âgé de cent ans. On af- & le fuivant. Né d'un père qui étoit dans se com- 

^urc qu'il fe fit plufieurs miracles à fon tombeau , '. merce , & qui y avoit gagné un bien confidlrable , 

il 
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il fut defKné d'abord à la même profefïïon ; mais ' de Phileïphe. On peut confulter âuffi Jean Albert 

ion inclination pour l'étude l'ayant entraîné de Fabricius, dans fa bibliotkecà média & infimœ laùni~ 

ce côté-là, il apprit lalangue latine étant déjà dans -tans f tome V, où il eu parlé deux fois de Nico- 

un âge raifonnable , & fe mit fous la difcipline de las , pag-. 3 3 9 -, & pag. 565; 

Louis Marfilio,religieux Auguflin,qui tenoit école à NICOLAS DE CUSA > dit aûfli Cùfanus , cârdî- 

Florence, qui a voit d'illufhesdilciples, & que Ton n'ai-, naquit l'an 1401 -, &T fut appelle Ciifà du nom 

regardoit comme l'oracle du pays. Pour être moins d'un village , fa patrie , fitué fur la Mol elle , dans 

diflrait , Nicolas vint demeurer avec fon maître , le diocèfè de Trêves. Son père , qui étoit pêcheur 

&: fuivit le même genre de vie. Il s'appliqua par- ou batelier -, fe nommoit Jean Crebs j & fa mère 3, 

ticulierement aux belles lettres , à la philofophie Catherine Roé'mers. .Echapé, dit-on, de la maifon 

& à l'hiitoire ; & comme il avoit du bien , & qu'il de fon père , oh il étoit maltraité > le comté dé 

vivoit avec beaucoup de frugalité , il fit acheter Mandrefcheidt le prit chez lui , &T peu après l'en- 

dans toutes les parties de l'Europe les meilleurs voya à Devênter pour lé faire étudier. Il y fut 

manufcrits en tout genre, &: il s'en forma une bi- inftruit par quelques chanoines réguliers dont lé 

bliothcque de huit cens volumes ; ce qui étoit couvent étoit voifih de la ville , & y avança d'un 

très-coniidérable dans un temps où l'art de l'im- pas égal dans les fciences & dans la vertu. Il vifi- 

primcrie n'étoit point encore inventé. Nicolas ou- . ta enfuite les plus fameufes univerfités de l'Àlle- 

vrit cette bibliothèque à tous ceux qui vouloient magne , commençant par celle de Devênter mê- 

€n faire nfage ; en lorte qu'elle devint un lieu d'é- me , paffa en Italie , & prit à Padoué , âgé de 25 

tude publique. Après la mort de Marfilio , fous ans , le bonnet de docteur en droit càhon. Outré 

qui il avoit pris beaucoup de goût pour la langue la langue latine , qu'il entendoit afïez bien pour 

grecque , il tâcha de procurer à fa patrie des gens fon temps , il apprit encore le grec & l'hébreui 

habiles dans cette langue , & s'affociant dans ce II s'éleva par la force de fort génie au-deffus d'é 

deffein avec le favant Colutius Salutatus , ils en- la philofophie qui regnoit de fon temps , & reffufr- 
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Guarini de Vérone , Jean Aurifpa & François Phi- toire eccléfiaflique , & poffédoit l'écriture mieux 
îelphe vinrent enfeigner dans la même ville. Il qu'aucun de fes contemporains. Un ancien abrégé 
excitoit à l'étude tous ceux en qui il croyoit voir de fa vie écrit en françois , dit expreffcment que 
de la capacité ; il les favorifoit félon (es moyens , fes études finies , il entra chez les chanoines régu~ 
il les fecouroit & les mettoit en état de faire des liers de faint Auguftin dans le monaftere de Tar- 
progrès utiles. Léonard & Charles d'Arezzo , Ara- temberg. Lui-même dans fon livre Defiliatïone. Dci^ 
fcroife le Camaldule , & beaucoup d'autres , pre- adrefTé à un religieux de ce monaftere , appelle 
noient fes avis, a voient recours à fes lumières, &: celui-ci fon confrère , & lui parle aitifi : » Per» 
entroient dans fes vues pour le progrès des lettres. » fonne ne peut nier que nous autres chanoines né 
C'étoit avec d'autant plus de confiance , que Ni- » foyons religieux , &c il ajoute , Si nous fommes 
colas poffédoit à fonds les humanités , l'hiftoire » en certaines choies moins gênés que d'autres t 
ancienne, la cofmographie , & tout ce qui eft » la règle que nous fuivons donne cependant là 
l'objet des recherches de ceux qui aiment l'anti- » forme de religion à notre inflitut, & c'efl pour 
quité. Il n'étoit pas moins verfé dans l'écriture- » cela que nous ne pouvons faire ni donation , 
fainte qu'il lifoit chaque jour , & l'on a' loué au- » niteftament, ni aucun acte de propriété , bien 
tant fa piété que fon érudition ; fa modeftie que » que nous ayons l'adminiflration des revenus de 
ï'étendué & la variété de {es connoifïances ; fa » nos bénéfices. » Il parle encore de la même ma- 
bonté & fa charité que fon goût. Il aimoit au'ffî niere à la fin d'un fermon qui fe trouve au livré 
les arts ,& il avoit raffemb lé d'excellens tableaux, VI des exercices. Mais on ne trouve nulle part âu- 
des fculptures, des médailles, & tout ce qui pou- cune preuve, aucune raifon qui puiffe faire croire 
voit plaire à un homme qui n'avoit jamais eu d'au- qu'il ait été Dominicain , comme Antoine dé 
tre ambition que celle d'orner fon efprit , &• de Sienne , Alfonfe Fernandez , & quelques autres 
procurer aux autres les moyens de le cultiver, l'ont dit. Les bénéfices qu'il a poffédés , montrent 
Pour continuer le même bien après fa mort., il aufli la faufTeté de cette opinion. En effet , il fut 
ïaifla tout ce qu'il avoit amafTc de livres à la d'abord doyen , non pas de faint Florent à Con- 
ville de Florence , à condition que cette bibliothé- fiance , mais de faint Florin à Coblentz, II fut en- 
que feroit ouverte à tous ceux qui voudroienten fuite archidiacre de Liège , &" il étoit revêtu de 
profiter. Il mourut l'an 1436 , âgé de foîxante- cette dignité, lorfqu'il amfl'i au concile de Bafle 
treize ans. Poccianti dit qu'il laifîa des écrits fur ■ en 1431. Cufa entra d'abord dans les fentimeïis 
la cofmographie , la philofophie & l'antiquité ; de ceux des membres du concile qui furent oppo- 
niais oh n'en connoit aucun , &" l'on croit qu'il fés au pape Eugène ; il % leur adreffa même un 
n'avoit jamais compofé , du moins pour le public. ouvrageywr l'union qui doit régner entre les Catholi* 
Son éloge fut prononcé après fa mort par le celé- quts, 11 empfoya la connoiffance qu'il avoit des 
bre Pogge ; & les pères dom Martenne & dom mathématiques à former le projet de réformàtiôri 
Durand , Bénédictins , ont fait imprimer cet éloge du calendrier , & préfenta ce traité au concile ; 
fans en nommer l'auteur , dans le tome troifiéme il montroit la néceffité de corrigef celui qui étoit 
de leur ColkUio ampliffiiha veterum monument orum , en ufage ,.& propofoit là manière d'en dreffer un 
&c. pag. 727 & fuiv. Après cet éloge on trouve plus parfait. Mais les grandes affairés qui s'agi- 
une lettre d'Ambroife le Camaldule , fur la mort " toient à Bafle , & la divifion qui regnoit entre le 
de Nicolas; une autre de Thomas Pontanus, & concile & le pape , empêchèrent qu'on n'eût à 
une de Pogge fur le même fujet. Dans les lettres fon projet toute l'attention qu'il méritoit. Il fut 
d'Ambroife le Camaldule , & dans celles de Léo- au refîe dans ce concile un des plus grands défen* 
nard Aretin ou d'Arezzo , il y en a beaucoup qui feurs de l'autorité du concile , même fur le pape, 
font adreffées au même Nicolas. * Extrait de Té- Il s'attacha cependant dans la fuite à Eugène t 
loge cité dans cet article. Cet éloge eflfimple pour qui l'envoya en Grèce avec l'archevêque de Ta- 
ie ftyle, mais plein de réflexions judicieufes. On rentaife pour la réunion des deux églifes , & en 
y trouve une fatyre fort vive contre les moeurs . conféquence de fa -négociation -, Jean , empereur 
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de Conftantinople , fon frère Démétrïus > le -pa> araire. Mais les Bohémiens ne voulurent jamais 

triarche , & foixante-dix évêques fe rendirent en permettre qu'il vînt chez eux , & il fut obligé de 

Italie pour traiter de cette réunion. Ce fuccès négocier cette réunion par lettres , ce qui ne pro- 

pofta le pape à députer de nouveau Cufa à une duifit .pas un grand effet, par la maiivaife volonté 

afTemblée que les princes d\Allemagne -, les am- de ces peuples. Ce fut auffi eh 1441 , qu'il corn- 

Tbaffadéurs du roi de France , & ceux d'Éfpagne pôfa "fa Conjecture, fur Les derniers jours -, oii il met là 

'tenoient à Nuremberg , & où il fut décidé que tous défaite de I'Ante-Chrifl 6V la giorieufe réfurrettion 

ces princes garderoient la neutralité. Il fe trouva de 1 eglife dans le X VlII fiécle , & avant l'année 




411 a 1a cour cie France, et. dans cette longue di- quelques années , a ete plaiiéurs lois traduit en 

yifion,il écrivit fouvent aux princes & à leurs françois. En 1700 , on en donna une nouvelle tra- 

ambaffadeurs. Dans l'intervalle de ces différentes duftion avec le texte latin & des remarques , à 

aflembléés tenues en Allemagne , Cufa , toujours Amfterdam 9 in-11 , avec quelques autres pièces , 

revêtit dé la qualité de légat, travailla avec fuccès à & cet écrit a encore été traduit de nouveau depuis 

rétablir la difeipline monàftique dansplufietirs mai- quelques années in-4 & in-\ 1. On y trouve de la 

Tons religieufes. ïl faifoit aux moines des difeours piété > de la pénétration d'efprit , cV quelques fin- 

édifians fur les devoirs de leur vocation, & compofa gularités. En vifitant le diocèfe de Trêves, Cufa 

pour la même fin quelques traités de fpiritualité. donna dans fa patrie de grands exemples de vertu. 

Après la mort du pape Eugène , Cufa fe retira fur-tout d'humilité chrétienne, &: de libéralité. Il 

dans fon archidiaconé de Liège , où il fit un corn- fonda un hôpital à Cufa , & un féminaire à Dé- 

inentaire furie commencement de la'Geiièfe. L'an venter pour faire élever dans la piété & dans les 

1448, le pape Nicolas V, grand amateur des gens lettres vingt pauvres écoliers. Conftantinoplô 

de lettres, le fît cardinal prêtre du titre de faint ayant été prife par Mahomet en 1453 , Cufa fit 

Pierre-aux-Liens , & lui ayant envoyé une tradu- de nouveaux efforts pour réunir les princes chré- 

ôion d'Euclide qu'il avoit fait faire fur le grec , tiens contre le Turc. Il écrivit à plufieurs fur ce 

'Cufa lui adrëffà uh livre de géométrie dans lequel fujet , & compofa un livre de la paix qui devroitre- 

il fe propofoit de chercher la quadrature du cer- gner entre ceux qui ont une même foi. Callifte III le 

cle, qui eft encore à trouver. L'évêché de Brixen, renvoya légat en Allemagne. En retournant à Ro~ 

dans le Tirol , étant venu à vaquer , le chapitre me il voulut mettre la réforme dans un monaftere ; 

fchoifit Léonard Corfmer, chancelier de Sigifmond, l'archiduc Sigifmond s'y oppofa , & prit le parti 

archiduc d'Autriche, comte de Tirol; mais com- des moines : la difpute fut vive , &: l'archiduc fe 

me il fe trouva quelque irrégularité dans l'élection, déclara violemment contre lui. Pie II étant monté 

le pape crut être en droit de donner ce fiége à fur le fiége de Rome après Callifte , Cufa lui of- 

Cufa , qui y fut maintenu malgré les chanoines, frit une réfutation de l'alcoran , qu'il fit à defTein, 

&" Sigifmond même qui en prit la défenfe. Cufa de prémunir contre le Mahométîfme les Chrétiens 




igné pour les porter à y détendre les droits du faint liège contre les pr.„ 
faire la paix entr'eux , 3c à tourner leurs armes ces féculiers. A fon retour il le fit légat à Rome 
contre Mahomet II , qui menaçait la Chrétienté, même , & gouverneur de cette ville pendant fon 
II fut auili chargé de faire publier en ce pays les abfence , & fit ce qu'il put auprès de Sigifmond 
indulgences du jubilé , & de travailler à réformer pour le réconcilier avec lui. Sigifmond fit de bel- 
les abus parmi les fimples fidèles , & les religieux, les promeiTes ; mais Cufa eut à peine remis le pied 
Cufa fe comporta dans fa légation avec toute la dans fon diocèfe , que l'archiduc le fît enlever par 
piété 'poffible. Rien n'étoit plus fimple que fa mar- des gens armés,& le mit en prifon. Dès ce moment 
chc. Uétoit monté fur une mule ; fbn domeftique on cefla tous les offices divins dans prefque tout lç 
étoit très-peu nombreux ; mais il avoit avec lui diocèfe ; le pape excommunia Sigifmond , & cè- 
des perfonnes d'une capacité & d'une vertu dif- lui r ci relâcha enfin le cardinal à des conditions 
tinguées , entr'autres , Denysle Chartreux, ficon- injuftes & très-dures. Cufa rendu A fon diocèfe, 
mi par fa piété & par fes écrits. On fortoit en foule mourut quelque temps après , le onzième jour. 
pour recevoir le légat ; les princes & les prélats d'août 1464, âgé de foixante- trois ans. Sa mort 
alloient au-devant de lui par honneur, & Cufa arriva à Todi , ville d'Umbrie, & fon corps fut 
n'en étoit ni moins modefte , ni moins humble. Il porté à Rome , & enterré dans l'églife de S. Pierre 
défendit aux confeffeurs de recevoir fous aucun aux Liens. Il y a trois catalogues de fes ouvrages, 
prétexte de l'argent de ceux qu'ils confefleroient L'abbé Trithême donna le premier en 149Z. II 
pour le jubilé , & aux pénitens de leur rien don- comprend : De vifîone Dei. De pace fidei. Répara- 
ner, & déclara nulle la confeffion de ceux qui tïo calendarii. De mathematicis complimenta. Cribrat'u» 
défobéiroient à cet ordre. Il ne voulut pas non plus Alcorani.De variatione fapientiœ. De ludo globi. Corn- 
que l'on taxât perfonne pour la guerre que Ton pendium. Catalogus de Sojfejï. De mathematica per- 
méditoit contre les Infidèles , & fe contenta d'ex- feclione contra Bohtmos. De Berillo. Deidatopatùs lu- 
horter chacun à y contribuer félon fes moyens minum. De quœrendo Deum. De apice theoriœ. De 
& fa dévotion, Lui-même refufa de prendre les docla ignorantia. Deconjecluris. DefitiationeDei. De. 
frais de fa légation fur les lommes qui furent re- Genefi idione de fapientia. Dequadratura circuli. De 
cueillies , refufa tous les préfens qui, lui furent of- fortuna. Direclorium fpeculantis. Scrmoncs per totum 
ferts , & voulut que tous ceux de fa fuite l'imi- annum. Epijlolaaddiverfos y &cc. En 15 14, Sraple- 
tafTent dans ce rare défintéreffement. Dans les ton donna un nouveau catalogue des ouvrages de 
monafteres où il defeendoit , il prêchoit, il afïif- Cufa, dans lequel il ne parle ni du traité de la 
toit aux offices & autres exercices de la cômmu- quadrature du cercle, ni de celui de la fortune. 
nauté,'& faifoit de fages décrets pour le rétablif- 11 ajoute ceux-ci au catalogue de Trithême : De 
fement de la difeipline. Ayant appris à la diète concordantia catholica. Dialogus de Deo abfcondito. 
de Ratisbonne qu'il y avoit quelque efpérance de Extrcitationum tibri decem. Correcïio tabularum Al- 
ramener les Bohémiens à l'églife , il en avertit le phonfi. De tranfmutatiombus geomaricis. De arithme- 
.pape qui le chargea en 1442 , de travailler à cette ticis compléments . Complementum theologlcum. Jp<h. 
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Ivgla doctes ignorantiœ. De œquitate. Septem epifloltz. 
11 cire encore ceux-ci : Direclorium fpeculdntis. Dia- 
logus de Nonatis. De figura mundl. De œqualitate. In- 
quifttio veri & boni. Tabula Perjïcœ in latinum ex grœ- 
co rtduclœ. Le troifiéme catalogue eft de Bellar- 
min. 11 neft ni fi imparfait que le premier , ni û 
ample que le fécond. Aucun des trois ne contient 
lin traité : De modo habilitandi ingenium ad difeur- 
fum in dubiis , que Cufa lui-même dit avoir fait , 
dans fon troifiéme livre de fa concordance catho- 
lique. Enfin dans les ouvrages de Cuià imprimés 
en trois tomes in-fol. à Balle, en 1565 , on trouve 
dans le fécond tome , De annuntiatione dialogus , & 
De novifjlmo die ; & dans le troifiéme , Definibus & 
cordis ; De una recti curvique menfura ; Complementum 
theologicum : cinq ouvrages, dont le premier, le fé- 
cond 6c le cinquième ne font que dans Bellarmin, 
& les deux autres ne le trouvent dans aucun des 
trois catalogues. * La vie de Cufa , écrite en latin 
par Gafpard Hartzeim , Jéfuite , & imprimée à 
Trêves , en 1730. Voyez auffi Onuphre, Platine , 
Ciaconius , Viétorel , in vitis pont'if. Trithême & 
Bellarmin , defeript. ecrfef. Sponde ôc Raynaldi, 
in annalib. eeelef. Poffevin , in appar.facro. Àuberi, 
vies des cardinaux , tome II. Sixte de Sienne , bibliot. 
fancl. Jacques Faber. Jean Aventin. Cochlaeus. 
Du Pin j biblioth. des auteurs ecclèfiajliques du XV 
fiécle. 

NICOLAS BARJAN, de Plaifance , de l'ordre- 
des ilermites de fliint Auguftin , fleurit l'an 1 494, 
8z défendit la préféance de fon ordre contre celui 
des Frères Mineurs. Il a compofé un ouvrage fur 
ce fujet , imprimé à Crémone , l'an 1 500 ; un 
traité des monts de Piété , imprimé au même en- 
droit l'an 1496 ; un Carême , tk foixante-dix-fepn 
queftions quodlibétiques , fur des matières prédi- 
cables , imprimées à Bologne l'an 1501. * Du Pin, 
biblioth. des auteurs eccUf. du XV fiécle. 

NICOLAS STUR , fils , à ce que l'on difoit , de 
Sténon Stur , roi de Suéde , & àeChrifline, fut pro- 
clamé roi par les peuples de la province de Da- 
lécarlie , après la mort de Sténon, qui avoit été 
tué dans une bataille contre les Danois l'an 1520. 
Ce fut l'archevêque de Nidrofie , qui le préfenta 
aux Dalécarliens , comme le légitime fuccefleur 
de la couronne ; mais Chriftine, qui prétendoit 
époufer Guftave, fit tous les efforts pour perfua- 
der à ces peuples , qu'elle n'avoit plus de fils , & 
que celui qui paroifloit fous ce nom , étoit unim- 
pofteur. Ainfi Nicolas Stur, abandonné de cette 
princefle , & des peuples qui l'avoient reconnu 
pour leur fouverain , fut contraint de s'enfuir en 
Norvège , où il demeura quelque temps caché à 
Maftrand. Enfuite il alla chercher un afyle dans 
la ville anféatique de Roftock , oïl Guftave le fit 
prifonier. Son procès lui fut fait par le fénat de 
cette ville , fur un grand nombre d'informations 
envoyées de Suéde ; & il fut condamné à avoir la 
tête tranchée , après avoir été déclaré convaincu 
d'impofture , de rébellion , 6c de crime de léze- 
majefté : ce qui affura la couronne de Suéde à 
Guftave. * Puiïendorf, hijîoire de Suéde. Varillas, 
hifl. des révolutions en matière de religion. 

NICOLAS STANIHURSTE, né en Irlande, 
dans le XVI fiécle , a publié en latin un traité cu- 
rieux , intitulé , De la diète des médecins. 11 mou- 
rut l'an 1554. * Richard Stanihurfte, in defeript. 
Hibern. c. 7. Jac. Waraeus , de clar. Hibem.fcript. 

' NICOLAS "WALSHEUS ou WALSH, néen Ir- 
lande , dans le XV fiécle , fut envoyé dans l'uni- 
verfité de Cambridge , 011 il fit de merveilleux 
progrés dans les études. Son mérite le fit choifir 
pour être chancelier de l'églife de faine Patrice à 
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Dublin. Peu de temps après il fut élevé fur le fiége 
épifcopal d'Aueri , & facré au mois de février 
1577. Il a compofé des fermons fort éloquens. 
Avant que d'être évêque, il avoit commencé vers 
l'an 1573, à traduire le nouveau teftament en ir- 
landois. Son projet a été exécuté depuis par Guil- 
laume Daniel, docteur en théologie, & archevê- 
que de Toam , qui a donné cette traduction fur 
le texte grec , vers l'an 1 62,3 . Un accident fâcheux 
avoit empêché "Walsheus d'achever ce travail. 
Ayant fait appeller en juftice un nommé Jacques 
Dullard , pour caulè d'adultère , cet homme, pour 
s'en venger, vint dans la ville de Kilkenni , l'af- 
fafiiner dans là maifon épifcopale, le 14 décem- 
bre 1585. Son corps fut inhumé dans l'églife ca- 
thédrale de Kilkenni, fous un tombeau de mar- 
bre. * Jacques Waraeus, de claris Hiberniœ feripto- 
ribus , lib. 1 . 

NICOLAS ( Jean ) né à Dijon, avocat générai 
au parlement de Bourgogne , mort le 19 janvier 
1681 , âgé de plus de foixante-dix ans , eft auteur 
d'une partie des pièces qui font dans un ouvrage 
burlefque , intitulé : La perdrix & r orange , queftiort 
propoié au carnaval en 1645 » imprimée in-8° , la 
même année à Dijon. Il a fait encore : Les Ragoûts 
de carnaval , brochure de quatre pages in-4 . Con- 
cluions prifes le l'y avril 1660 , fur la préfentation des 
lettres pour le gouvernement de Bourgogne , expédiées 
en faveur de Louis de Bourbon , prince de Condè - w 
ces conclufions font à la fuite du difeours de Char- 
les Fevret fur le même fujet ; à Dijon , 1 660 , in-4 . 
Ordonnances à fe réjouir pour Cannée 1668 , au fujet 
de la police , difpofition , formalités , qui à l'avenir 
s'obferveront aux foupers & repas : ce dernier écrit 
n'eft point imprimé , & ce ne doit pas être une 
perte. Ce magiftrat paroît s'être occupé de bien 
des badincries peu convenables à fon état.* Biblio- 
thèque des auteurs de Bourgogne, par feu M. Papillon ,' 
in-fol. tom. 11 , pag. 1 1 1. 

NICOLAS (le père) prédicateur Capucin ,' 
étoit né à Dijon. Son nom de famille étoit Pel- 
tret. Il mourut à Lyon en 1694, après avoir été 
trois fois définiteur de la province & provincial. 
Ses ouvrages font : Oraifon funèbre demonfieur Ode- 
bert ^prèfident au parlement de Bourgogne , à Dijon , 
1662, in-4 . Pharaon réprouvé , ou l'Avocat de la 
Providence de Dieu fur la réprobation des pécheurs , à 
Lyon, 1685 , i/z- 4° : ce ^nt des fermons pour FA- 
vent. Octave du Saint Sacrement, à Lyon, 1686 ^ 
ï/z-8°. Octave de CAffomption^ à Lyon, 1687, ïn-%°. 
Sermons fur tous les Evangiles du Carême , à Lyon , 
1687 , i/2-8 , 3 vol. L'efprit du Chrétien ecclèjîafliquç. 
& religieux, à Lyon, 1688, //z-8°, 3 vol. Panégy- 
riques fur les my fier es de Notre-Seigneur , à Lyon,' 
1688, m-8°. Sermons prêches pendant l'Avent, à 
Lyon , 1688. Panégyriques fur les my fier es de la. 
fainte Vierge , à Lyon , 1688 , in-î°. Lettre curieufe 
a un ami, dans laquelle on fait Fanalyfe de la nou- 
velle théologie myftique du docteur Molinos, à 
Dijon , 1688 , in-ii. Sermons pour les quarante heu- 
res , contre le mauvais ufage du facrement de Péni- 
tence , à Lyon , 1691 , i/z-8°. Panégyriques des Saints^ 
à Lyon, 1693 , in-fol. 3 volumes. Sermons fur les 
Evangiles de tous les dimanches de l'année , à Lyon , 
1694, in-S° , 3 vol. Sermons pour les vétures & pro- 
férions religieufes , à Lyon 1695 , in-2>° '. Octave des 
Morts, à Lyon, 1696 , i/z-2°. Le carême du père 
Nicolas a été traduit en italien , fous ce titre : 
Quarefimale del padre Nicolo , di Dijon , provinciale 
de padri Capuccini délia provincia di Lione , tradotto 
del francefe , à Venife 3 Francifco Storti , 1730, 
in-4 , 1 vol. * Bibliothèque des auteurs de Bourgogne , 
par feu M. Papillon. On y avertit que dans la 
bibliothèque des auteurs Capucins , par le père Denys 
Tome yil t O q o. o o o ij 
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de Gènes, imprimée in- fol. en 169 1 , il eft parlé ' verncur de la province. Ce feigneur le préfenta 

très-peu exactement du pcre Nicolas. au roi Louis XIV , & à la reine régente fa mère , 

NICOLAS ( Aumftin ) né à Befançon , avocat, comme un fujet d une fidélité à toute épreuve. Sa 
s'étoit appliqué dans fa jeunefle aux belles lettres majefté lui donna ordre de fuivre la cour , & en 
&: à l'étude des langues efpagnole & italienne. Il 1661 lui donna l'agrément d'une charge de maître 
voyagea en différentes cours, & fut chargé par des requêtes. Sa majefté ayant voulu rétablir la 
Charles, duc de Lorraine, que le roi d'Eipagne' police de la ville de Paris, très-négligée depuis 
avoit fait arrêter, de folliciter l'on élargiflèment. les guerres, civiles , créa en 1667 une charge ié~ 
Cette liberté ne fut accordée que lorfque la paix parée , de lieutenant général de police de la ville 
des Pyrénées fut fur le point d'être conclue. M- de Paris, dont elle gratifia M. de la Reynie. C'eft 
Nicolas fut honoré alors du titre de confeiller aux foins infatigables de ce magiftrat , que nous 
d'état du duc Charles. Don Louis de Haro, mi- fommes redevables de letabiiffement du Guet, 
niftre d'Efpagnc, qui avoit connu les talens & le de la défenfe aux gens de livrée de porter épées 
mérite de M. Nicolas, le fit pourvoir d'une charge & cannes, de 1 etabliffement des lanternes, du net- 
de maître des requêtes au parlement de Dole , a toyement & enlèvement des boues , & de la plus 
laquelle il ne fut cependant reçu qu'en 1666 après grande partie des réglcmens qui s'exécutent au- 
plufieurs juflions. Il étoit de l'académie de la jourd'hui dans la police de la ville de Paris. Sa 
Crufca : il écrivoit facilement en profe & en vers, majefté, très-contente de les fervices , pour les ré- 
dans les différentes langues qu'il parloit ; mais fa compenfer, le nomma confeiller d'état en 1680, 
préemption a fait tort à (a> talens. II croyoit éga- & le choifit peu de temps après pour être fuc- 
ler Horace , Virgile cV Ovide dans les trois gen- ceffivement , procureur général , commiffaire- 
res de poéfie qu'il avoit réunis, & il regardoit rapporteur , cV préfident de la chambre établie à 
comme un exil le titre d'honneur dont il jouiffoit l'ariènal -eu. ;i 6.80 , pour la recherche tk puni- 
dans fa patrie. II s'en vanta dans des vers qu'on tion des empojioneurs , &c enfuite lui confia le 
voit gravés au bas de deux de fes portraits , dont foin de l'exécution de fes ordres dans la ville de 
l'un eft à la tête de fes poéfies réimprimées en Paris , lors de la révocation de l'Edit de Nantes 
1693 , à Befançon, ce qui l'expofa à beaucoup de en 1685. Enfin, après avoir exercé toutes ces dif- 
railleries. Il faut convenir cependant qu'il faifoit férentes commiffions ; & la charge de lieutenant 
des vers avec facilité , & qu'il parloit bien plu- général de police de la ville de Paris avec la 
fieurs langues étrangères. On a de lui une rela- dernière intégrité pendant trente années, le roi 
tion de la dernière révolution de Naples , dédiée lui permit en 1697 d'en quitter les fondrions. De- 
à dom Juan d'Autriche, & imprimée à Amfter- puis ce temps-là M. de la, Reynie s'occupa en- 
dam , chez Pluymer , en r 660 , in-%° , & une au- tiérement aux affaires du confeil , dont il mourut 
tre de la campagne de 1664 en Hongrie , impri- fous-doyen le 14 juin 1709 , âgé de 84 ans quel- 
mée à Cologne,. avec diverfes pièces hiftoriques, ques mois, ayant toujours été honoré de l'amitié 
en 1666. L'auteur mourut à Befançon le 25 avril du roi , & généralement regretté pour fa grande 
1695. Comme il n'avoit point d'enfans , il laiffa probité, fa juftice & fon défmtéreffement. II vou- 
fon bien aux pauvres fous la direction des con- lut être enterré au cimetière de la paroiffe de 
frères de la Miiéricordé, dans la chapelle defquels faint Euftache. M. de la Reynie avoit époufe en 
il eft inhumé avec épitaphe. * Extrait des Mé- premières noces Antoinette ciel Barras, & en fe- 
moires de M. Dunod pour ftrvir à Chijloire du comte condes noces le 1 3 février 166% , GabrU.'k de Ga- 
de Bourgogne , pag. 63 5 & 636. Dans le tom. 1 du ribal , morte le 3 1 mai 1 7 1 5 , fille de Jean de Ga- 
Ménagiana, édition de 171 5, pag 134 & 235 , on ribal, maître des requêtes & préfident au grand 
parle fort mal de M. Nicolas comme auteur , fur- confeil , & de Jeanne Berthier fon époufe , fille de 
tout à caufe de fa vanité; & l'on rapporte plu- Jean Berthier, premier préfident au parlement de 
fieurs vers où il n'eft pas mieux traité ; c'eft ce que Touloufe. Ils ont laiffé Gabriel-Jean Nicolas, fei- 
l'on peut voir dans cet ouvrage qui eft entre les gneur de la Reynie , retiré à Rome , où il s'occu- 
mains de tout le monde. pa pendant plufieurs années à l'étude des lettres , 

NICOLAS ABbÉ, cherchez. TV DESCKl. & où il eft mort le 26 janvier 1734, fans avoir 

NICOLAS BIEZ , cherche^ BIEZ. été marié ; & Gabrïelle Nicolas de la Reynie , 

NICOLAS BERTRATIUS,tfA*«%BERTRA- morte de la petite vérole le 22 odobre 1723, fans 

TIUS. poftérité de Jean- Louis Habert de Montmort , 

NICOLAS EU EOICV S, cherehei EUBOICUS. maître des requêtes & intendant général des ar- 

NICOLAS DE ODDIS , cherche^ DE ODDIS , mées navales de fa majefté , mort le 6 décembre 

cVc. 1710. M. de la Reynie avoit un frère aîné nom- 

NICOLAS DE ORBELLIS, chercheiDE OR- mé Jean Nicolas, fieur de Tralage, lieutenant 

BELLIS , ckc. général à Limoges, & confeiller d'état à brevet, 

NICOLAS PESCE-COLA , cherche^ PESCE-, mort en 1660. Ses importans fervices pendant 1 la 

COLA. régence de la reine Anne d'Autriche lui mérite- 

NICOLASDE HANAP, cherchei HANAP (Ni- rent cette récompenfe. Il a laiffé un fils unique 

colas de) jVd/z Nicolas , fieur de Tralage, mort fans avoir 

NICOLAS DE NANCEL , cherche^ NAN- été marié, le iz novembre 1698. II s'étoit entie- 

C E L. rement adonné à l'étude & fur-tout à la géogra- 

N1C0LAS (Gabriel) feigneur de la Reynie, phie,, dont il avoit compofé un recueil des plus 

confeiller d'état & premier lieutenant général de amples & des plus complets, qu'il donna par fon 

police de la ville de Paris , naquit à Limoges teftamenc, avec fes livres, & une rente de 2000 

d'une famille ancienne dans la province éV re- livres à la bibliothèque de l'abbaye royale de 

commandable dans le préfidial. il fut envoyé à faint Vicfor de Paris, * Mémoires mjj\ 
Bourdeaux pour y faire fes études : il s'y établit, NICOLE ( Nicolas ) médecin de Florence, 

& fut préfident au préfidial de cette ville, jufques qtie Léandre Alberti met entre les hommes il- 

aux troubles arrivés en Guienneen 1650,011 ayant Iuftres, de cette ville, vivoit dans le XV fiécle. 

foutenu le parti du roi, on pilla fa maifon,dont Outre fes livres de médecine, il en avoit écrit 

il ne fc fauva qu'avec grand rifque de la vie , & d'autres: de philofophie Se de cofmographie. On 

fe retira auprès de M. le duc d'Epernon , gou- lui leproche d'avoir fait chaffer divers hommes 
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•doâes de fa patrie , où il mourut Tan 1430 , âgé fieurs ouvrages d'Ovide , d'Horace , de Perle , de 

de 73 ans. * Léandre Alberti. Martial, de Sénéque ie Tragique, de Claudicn , 

NICOLE ( Jean ) père du célèbre Pierre Ni- ck d'autres ; en une traduction d'une élégie &c 

cole , naquit à Chartres d'une famille connue , &: d'une ode d'Anacréon , du poëme des amours 

y fut baptifé le 4 oclobre de Tan 1600. 11 prit le d'Adonis , par le cavalier Marin , &c. Claude 

parti du droit, & fit de bonnes études pour le Nicole eut plufieurs enfans, fa voir Jacques, éeuyer, 

temps où il vivoit. Il fut avocat au parlement &: confeiller du roi , premier préfident & lieutenant 

juge chambrier de lcvêque de Chartres. 'Il étoit général au bailliage & liège préfidial de Chartres-, 

bon harangueur, mais mauvais avocat. Plein d'en- en 1 676 , maire de la ville , & fubdélégué de M. 

thoufiafme, il donnoit dans un phœbus inlùppor- l'intendant d'Orléans à Chartres, mort préfident 

table , & îemoit fes plaidoyers d'alTez mauvais honoraire , & enterré en la paroi lie de fainte Foy. 

vers, ou traits de romans. On en trouva une grande 11 avoit été marié i°. avec Marie Bouvart , inhu- 

■ quantité après fa mort dans fon cabinet. Sa fille mée en l'églife de fainte Foy, le 23 juillet 1679, 

■ Charlotte voulut les vendre à la beurriere , mais fille de Jean Bouvart , greffier de la prévôté de 
•JPierre , fon fils , les fit brûler de peur que la ville Chartres , <k de Marie Pipereau , fa première 

rie fût inondée de ces mauvais écrits. Jean Ni- femme: i°. en 1679, avec Catherine Cheminais, 

cole avoit fait fes études à Paris au collège de la native de Chateaudun, fœurdu père Cheminais, 

Marche. Il époufa Louife Content , félon les ~re- ■ Jéfnite , célèbre prédicateur; Claude, chanoine de 

filtres de la paroilïe de S. Martin de Chartres : l'églife de Chartres , qui après avoir quitté l'état 

d'autres regiftres la nomment Confiant. Il mourut eccléfiaftique , alla voyager en pays étrangers , & 

à Chartres en 1678. Il paffe pour certain dans cette mourut fans alliance; Etienne, reçu chanoine de 

ville qu'il n'a jamais rien publié, ni en profe , ni l'églife cathédrale de Notre-Dame de Chartres, 

. en vers. Cependant l'abbé de Marolles dans le par la réfignation de Claude , l'on frère , le 29 

Dénombrement de ceux qui lui ont fait préfent de leurs octobre 1664 , inhumé en l'églife de l'Hôtel-Dieu 

owvra^&j , dit exprelTément que Jean Nicole, père de de Chartres , le vj de mai 1694, étant mort le 

Pierre , lui a fait préfent des Déclamations de Quin- 7.6 ; Pierre , fieur d'Ebenville , ci-devant confeiller 

tilien , qu'il avoit traduites en françois , & l'on en du roi &r préfident en l'éleôion de Chartres , qui 

trouve une en effet fous fon nom imprimée i/2-4 . derneuroit à Paris en 1 7 1 7 , fur la paroifîe de faint 

L'abbé de Marolles ajoute , qu'il en a reçu à diverfes Sulpice, & étoit marié; Francoife, mariée avec 

fois des vers latins & françois, étant, continue-Ml , Charles du Temple, confeiller; Charles, fieur de 

le plus ancien de mes amis, & de même âge que je Rigean , mort le 7 de fèptembre 1694, âgé de 

fuis. On fent la force de ce témoignage qui doit, trente- huit ans, & enterré dans l'églife de fainte 

ce femble , l'emporter fur la tradition de Chartres , Foy , 011 l'on voit fon épitaphe ; Charlotte , qui a 

& fur les incertitudes de D. Liron , qui dans fa vécu dans le célibat, & qui fut du nombre des 

bibliothèque chartraine , n'eu, rien moins qu'exact, dames de charité de la paroifTe de S. Sulpice à 

dans tout ce qu'il dit de MM. Nicole. Paris, morte à Chartres dans la communauté de 

NICOLE (Claude) coufin germain du précédent, l'Union chrétienne le premier décembre 1712, & 

étoit fils de Nicolas Nicole , receveur de la ville inhumée dans l'églife de fainte Foy. Elle gémiflbit 

de Chartres, & de Marie Rabet, fille cT Etienne beaucoup des poéfies licencieulès de fon père , 8t 

Rabet , confeiller au bailliage &: liège préfidial il ne tint pas à elle quelles ne fuflent entièrement 

de Chartres , & de Francoife Laifné. 11 naquit à fupprimées. Elle brûla toutes celles qui tombèrent 

Chartres le 4 fèptembre 1611, tk dans la luite entre les mains après la mort de fon père, &" qui 

il y fut confeiller du roi , & préfident en l'éle&ion n'étoient point encore imprimées ; &: ayant appris 

dudit Chartres. Il mourut dans cette ville, & y qu un libraire de Chartres vouloit réimprimer celles 

fut enterré en l'églife de fainte Foy le 22 novembre qui l'étoient déjà, elle préfenta contre lui à l'évêque 

168 j , non vers x68o , comme l'a dit M. Titon du de Chartres un placet fort bien diûé , & que l'on, 

Tillet dans fon ParnafTe François, in-fol. Il avoit affure qu'elle avoit drefîe elle-même. Elle y pro- 

été marié avec Jeanne Boutard , fille de Charles telle entr'autres , que fon père avoit lui-même 

Boutard , drapier , & de Marguerite Drouin , fa condamné févérement ces fruits licencieux de fa 

féconde femme , fille de Vafi.in Drouin , marchand plume , &r qu'il les eût tous anéantis s'il lui eût 

à Chartres , & de Marie Tardiveau , fœur de Gui été pofîible. On allure aulîî qu'ayant appris qu'un. 

Tardiveau , curé du Boulay , & précepteur des autre libraire de Paris vouloit réimprimer lefdites 

pages de la reine Elizabeth, femme du roi Charles: œuvres, elle engagea Pierre Nicole, fon coufin , 

ÏX , & fille de Michel Tardiveau , drapier , à aller trouver ce libraire ; que celui-ci le fit avec 

& de Verdune Fournier. Claude Nicole pofîédoit beaucoup de zèle, & que ce libraire lui ayant 

bien les langues grecque, latine & italienne, demandé à imprimer quelques-uns de fes propres 

& écrivoit allez bien en françois. II avoit du ouvrages pour l'indemnifer , M. Nicole les lui 

talent pour la poélïe francoife ; mais il en abufa. refufa , ne jugeant pas convenable, dit-il, de mettre 

La plupart de fes poéfies font fort licencieulès. La des écrits de doctrine & de morale entre les mains d'un 

galanterie , & les pièces où la tendrefïe & les fen- : homme accoutumé à n imprimer que des romans & 

timens du cœur ont le plus de part , étoient fort d'autres ouvrages abfolument profanes. Dans Yhifioire 
de fon goût. Les élégies amoureufes d'Ovide , les de la vie & des ouvrages de M. Nicole , qui a paru 
odes d'Horace fur des fujets trop libres , & quel- en 173 3 , on attribue ce placet & ces démarches 
ques autres ouvrages dans le même goût, ont été, à Charlotte Nicole , fille de Jean , & fœur de Pierre t9 
les morceaux où il s'efr. attaché lé plus , & où il &" l'on conjecture que c'étoit des poéfies de Jean,, 
n'a que trop bien réulîi. Après que plufieurs de dont elle demandoit la fuppreiîion ; mais il eft 
fes pièces eurent couru en feuilles féparées , il les plus probable qu'il s'agit des écrits de Claude , & des 
réunit en deux volumes in-ix , à Paris en 1660, démarches , de 'Charlotte, fille dudit Claude. * Mem. 
chez Sercy , & les dédia au roi , fous le titre de, du temps. 

Œuvres du préfident Nicole. Ce recueil parut de NICOLE ( Pierre) célèbre Théologien du XVII 

.nouveau après fa mort , augmenté de plufieurs fiécle , né à Chartres, y fut baptifé dans l'églife de 

.pièces nouvelles, dont quelques-unes font fut des' , S. Martin ,1e 13 oèlobre 1625 ; ainfi il n'étoit pafe 
flijets de piété , en 1693 , à Paris. Ces œuvres; ne le 19 comme l'a dit l'auteur de fa vie, & ainfi 

.çonfiftent en traductions en yers françois de plu- , que l'a répété après lui le P. Niceron j qui a don-. 
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ne un extrait détaillé de cette vie dans le vingt- en diffère n s autres endroits. Une lettre datée dn 

neuvième volume de (es mémoires. Il étoit fils de 6 juillet 1679 , qu'il écrivit à M. de Harlay , ar- 

Jean Nicole, dont ofi a donné un article plus haut, chevêque de Paris , qu'il adrefia d'abord à M. 

& de Louife Content ou Confiant. Né avec une Marcelle , cure de S. Jacques du Haut-Pas dans 

grande ouverture d'efprit, une mémoire très-heu- la même ville , avec liberté de la préfenter ou de 

feule, une docilité raifonnable, une pénétration la fupprimer , & qui fut réellement remife au 

vive &£ profonde , il profita bientôt des infime- prélat , facilita fon retour en France. M. Robert , 

tions de fon père, qui entendoit bien les langues chanoine de l'églife de Paris, obtint quelque temps 

grecque &- latine ; qui voulut être lui-même fon après du même prélat, que M. Nicole pût revenir 

précepteur* & qui lui fit lire les meilleurs auteurs fecrétement à Chartres , & il fe rendit auiïïtôt 

de l'antiquité profane. A lage de quatorze ans,' dans cette ville fous le nom de M. de Berci , &: 

51 a voit achevé le cours ordinaire des humanités, y reprit fes occupations ordinaires. Ce même ami 

& lu tous les livres latins & grecs qui étoient en follicita depuis pour lui la permifïion de revenir 

ton nombre dans la bibliothèque de fon père, & à Paris, & il l'obtint enfin en 1683. M. Nicole 

même plusieurs autres qu'il empruntoit à fes amis, profita du repos qu'il trouva dans cette ville pour 

■Son père l'envoya enfuite à Paris , pour y faire fa travailler à de nouveaux ouvrages. En 1695 , 

philofophie &: enfuite fa théologie. Il arriva dans voyant que fes infirmités étoient considérables ,' 

cette ville fur la fin de l'année 1 £41 , ÔV après il réfigna un bénéfice de fort modique revenu qu'il 

fon cours de philofophie , il reçut le degré de avoit à Beauvais. C 'étoit une chapelle dans la 

maître - es - arts , le 13 juillet 1644. ^ étudia la collégiale de S. Vafl , que M. de Buzenval lui 

théologie en Sorbonne fous MM. le Moine & de avoit donnée pour le mettre fous fa jurifdiéîion , 

Sainte-Beuve, en 1645 &: 1646 , & continua fous & dont M. Nicole n'avoit jamais rien retiré. Les 

M. le Maître. Pendant fon cours il apprit l'hébreu , deux années qu'il vécut depuis , il ne fit plus que 

& fe fortifia dans le grec , & il donnoit encore une languir, & enfin il mourut d'une féconde attaque 

partie de fon temps à l'inflruction de la jeuneffe, d'apoplexie le 16 novembre 1695 , %^ de f°i~ 

dont mcflieurs de Port-Royal s'étoient chargés, xante-dix ans. Il demeuroit dans la cour du mo- 

'Après fes trois années ordinaires de théologie , il naflere de la Crefche rue Françoife , on a été 

prit le degré de bachelier , & foutint la thèfe qu'on depuis la communauté de faint François de Sales , 

appelle Tentative , le 19 juin 1649. ^ *" e préparoit & il fut enterré le lendemain dans l'églife de faint 

à entrer en licence ; mais les difputes qui agitoient Médard fa paroiffe , au bas des marches de la 

la faculté de théologie de Paris , à l'occafion des grande porte du chœur. 11 a vécu toute fa vie 

cinq proportions , le déterminèrent à fc contenter du avec beaucoup de fimplicité , & étoit fort peu 

baccalauréat. Plus libre alors,fes engagemens avec ; verfc dans les manières du monde ; mais il avoir un 

Port-Royal devinrent plus fuivis & plus étroits. ; génie profond : il excelloit dans la métaphyfique; 

ÏI fréquenta fouv-ent cette maifon; il y fit d'affez fa converfation étoit agréable; fon jugement étoit 

longs féjours, & travailla avec M. Arnauld, à folide & fain ; il avoit une érudition peu com- 

plufieurs des ouvrages que celui-ci fe crut obligé mune , beaucoup de piété & de religion , & étoit 

de faire pour-fa défenfe. Dans l'averîifï'cment qui confommé dans la rhéologie. 11 s'étoit attaché 

<efl au devant de quelques éditions des Lettres Pro- . d'abord aux belles lettres , & il s'efl rendu ca- 

,"vînciàles avec les notes de Wendrock , il efl dit , pable d'imiter le flyle des meilleurs auteurs La- 

<]u'il étoit en Allemagne quand il compofa ces tins, & en particulier celui de Térence. Il avoit 

notes; -cependant bien des gens croient que ce une très-grande facilité d'écrire en cette langue. 

11'eû. qu'une fi&ion , & qu'i'l n'étoit en Allemagne 11 s'exerça aufli à écrire en françois , &r c'efl un 

cju'en efprit , parceqifil pi-enoit -un nom allemand , des auteurs les plus polis & les plus exaéls en cette 

& qu'il vouloir faire croire que ces notes venoient ' langue. Il n'y en a guère qui ait écrit avec tant 

d'Allemagne. Quoi qu'il en foit , Ion féjour en ce de force & de folidité contre les Calvinifles, les 

pays , -s'il efl vrai qu'il en fit un alors , ne put être nouveaux Myfliques , &c. 

long, &:il efl certain -cvu'il étoità Paris vers 1660. ^ .^ xr ^^ rrr , n ^„ „ rTirT , ,^^„ ^ >/ * r 

-c h ,s -i 11 \ /-u ] a -M * j r, ■ t. Catalogue des ouvrages de M. Nicole. 

iLn i66q, il .alla a Chatillon près de Pans, chez 

M. Varct-, avec M. Arnauld , -& il s'y occupa à Réflexions fur le traité de la grandeur de l'églife 

difFérens ouvrages. II demeura depuis -en divers romaine, ouvrage de M. de Barcos , abbé de faint 

endroits , tantôt à Port-Royal, tantôt à Paris , en Cyran , neveu de M. du Verger de Haurane, qui 

l'abbaye de Haute- Fontaine au diocéfe de Châ- avoit eu la même abbaye. M. Nicole n'avoit pas 

Ions en Champagne, & ailleurs. Au commence- vingt ans quand il fit ces réflexions, qui n'ont 

ment de 1676, fbllicité d'entrer dans les ordres point été imprimées. 

iacrés, il réfoiut de confulter auparavant M. Pa- Le traité contre la comédie qui efl à la fin des 

villo-n , évêque d'Alet. Il partit pour ce voyage lettres intitulées : Vifionnains. M. Nicole n'avoit 

au commencement du printemps , demeura trois . que vingt-cinq ans , lorfqu'il fit cet écrit. Il étoit 

femaines avec le prélat , & la conclufion fut qull ; alors à Paris avec M. "Wallon de Beaupuis. Voici 

reflerok dans l'état où il étoit , c'efl- à-di-re , fi-mple ,, ce qui y donna lieu : M. de Barcos , abbé de faint 

tonfuré. II alla enfuite à Grenoble , pafla A An- ; Cyran , avoit fait contre les fpeclacles un traité 

necipour rendre fes hommages au corps de S. Fran- ; >qui efl demeuré manuferit. M. Nicole, entre les 

cois de Sales qui y repofe , & revint à Paris. Il y 1 mains de qu'il tomba , ne le trouva pas à fon 

demeura tranquille jufqu'à Tan 1677, qu'une lettre \ goût, ce qui l'engagea à faire celui-ci. Il difoit 

qu'il écrivit pour les évêques de Saint -Pons &: : fur cela que c'étoit à tort que M. Racine, jeune 

d'Arras au pape Innocent XI, contre les relâche- ■ a'iors , s'étoit plaint qu'il avoit fait ce traité con- 

mens des Cafuifles , attira fur lui un orage qui : tre lui , puifqu'il étoit compofé cinq ou fix ans 

l'engagea à fe retirer. Il alla à Chartres , où fon . avant qu'il eût entendu parler de ce poète , 6c 

père venoit de mourir; & après avoit mis ordre avant que celui-ci eût fait connoître fon penchant 

à fes affaires temporelles , & fait quelques courfes, pour le théâtre. 

il fc rendit à Beauvais auprès de M. Choart de II a eu part aux principaux écrits faits en 1654 

Buzenval, qui en étoit évêque ; & peu après il & 1655, pour la défenfe du livre & de la doc- 

fortit du royaume au mois de mai 1 679 , fe retira trine de M. Janfénius, évêque d'Ypres; à la féconde 

à Bruxelles j puis a Liège, & depuis à Orval ? & , lettre de M. Arnauld à un feigneur de la cour, 
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& a.nx écrits faits pour défendre cette lettré , '&" " 
la première; aux Vindictes, fancii Thomœ circa gra- 
tïam fufjîcientem , en 1656 , avec MM. Arnauld &c . 
de la Lane ; à récrit intitulé, Refponjio ad Holde- 
num ; aux Propofition.es t/ieologicœ duœ. de quitus ho- 
die maxime difputatur 5 darijfimè demonflratœ , en • 
16 j6 , avec M. Arnauld; aux écrits intitulés : l'un 
Verafanclï Tkomœ de gratia fufjlcitnie & effcaci doc- 
trina , d'duàdh explanata , avec M. Arnauld , en 

1656 : l'autre , Differtatio thcologica quadripartite 
fitper Ma propojîtione SS. Chryfoflomi & Auguftini. 

Defuit Vttro tentato gracia fine qua nihd poterat , en 
1656 , avec M. Arnauld. 

F. Joannis Nicolai , dotions Parijienjis , 6a apud 
Fratres Prœdicatores primarii regentis , Molinijîicœ 
thefes , thomijilcis nous expunclœ , 1656. 

Six difquifitions de Paul Irenée,en latin, dont trois 
imprimées féparément l'an 1657, & les autres à 
la fin du journal de Saint-Amour. On les a réim- ■ 
primées toutes fix dans le Caufa Janfeniana 3 en 
Hollande 1682. , */z-8°. 

Idée générale de l'efprit & du livre du père 
Àmelot. 

Belga Percontator, ou les fcrupules de François 
Profuturus , théologien Flamand , fur ce qui s'efl 
paffé dans l'aflemblée du clergé de 1657. Cet 
écrit efl contre M. de Marca, qui avoit publié en 

1657 un livre //z-4 , intitulé : Relation de ce qui 
s'efl fait depuis 1653 dans les affemblées des évêques 
éLufujet des cinq propojitions. 

En 1656 & 1657, il a revu les deux premières 
Lettres de M. Pafcal au provincial, lafixiéme , la 
feptiéme , & la huitième , a donné le plan de la- 
neuviéme, de l'onzième, de la douzième, a revu 
la treizième & la quatorzième , & a fourni la ma- 
tière des trois dernieres 4 

En 1656', il fit avec MM. Arnauld & Pafcal, 
les avis de MM. les curés de Paris, aux curés des 
autres diocèfes de France, fur le fujetdes mauvai- 
fes maximes de quelques nouveaux cafuifles. Tre- 
decim tkeologorum vota ad examinandas quinque pro- 
pofuiones ab Innocentio Xfeleclorum, brevibus animad- 
yerjionibus illuflrata , in- 4^ , en 1657 , & réimprimé 
dans le Caufa Janfeniana , in-$°. 

Défenfe de la propofition de M. Arnauld , tou- 
chant le droit , contre la première lettre de M. de 
Chamillard , docTeur de Sorbonne , par un Bache- 
lier en théologie de la faculté de Paris, irt-4 , 
16^6, 

Mémoire où l'on fait voir que fi la constitu- 
tion d'Alexandre VII étoit enregiflréc au parle- 
ment , cela emporterait une inquifition plus ri- 
goureufe, &c. en 1657, i/z-4°,.avec M. Arnauld. 

Lettre d'un eccléfiaftique à un de fes amis , fur 

le jugement que l'on doit faire de ceux qui ne 

croient pas que les cinq propositions font dans le 

■ livre de Janfénius, du 28 août 1657, avec MM. 

Arnauld & le Maiftre. 

Traduction latine des Lettres provinciales, fous 
le nom de Guillaume Wendrok , avec des préfaces 
& des notes , pour juflifier ce qui efl avancé dans 
ces lettres > & répondre aux objections , avec des 
differtations théologiques. La première édition 
efl de 1658 : la quatrième, qui efl beaucoup plus 
ample, efl de l'année 1665. 

Troifiéme , quatrième , huitième & neuvième 
■écrit des curés de Paris, en 1658 & 1659. 

Faclum pour les curés de Rouen, contre l'apo- 
logie des cafuifles, en 1659, avec M. Arnauld. 
D'autres donnent ce faclum à M. Hermant, cha- 
noine de Beauvais. 

Cenfure de l'apologie des cafuifles , pour M. de 
Janfon, alors évêque de Digne , en 1659, avec 
M. Lombard , fieur de Trouillas. 
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, Cenfure du même écrit, par M, révoque d'Or*- 
léans , du 14 juin 1^58, avec M. Arnauld. 

Cenfure du même par M. Godeau, évêque de 
Vence , en 1659. On allure que M. Nicole y a 
travaillé. 

Réponfe à la lettre des Jéfuites , contre les 
cenfures des évêques, fous le nom d'Optat , à Pa- 
ris 1659. 

Onzième écrit des curés de Paris , ou extrait de 
Tambourin , en 1659 , avec M. Arnauld; 

Remarqué fur le formulaire des fermens de foi} 
qui fe trouve dans le procès- verbal du clergé , à 
Paris , 1660. 

Mémoire pour faire connoître l'efprit & la con- 
duite de la compagnie établie dans la ville de 
Caën , appellée YHermitage , in-4 , 1660, aveé 
MM. le Maiftre , éV du Four , abbé d*Auïnai. 

Deux défenïès de profeffeurs en théologie ds 
l'univerfité de Bourdeaux , contre un écrit inti- 
tulé , Lettre d'un théologien à un officier du parlement 4 
touchant laquej?ion> Si le livre de "Wendrok efl hé- 
rétique , en 1660. La difcufljon du fait d'Hono- 
rius que l'on trouve dans ces défenfes efl de M. 
Arnauld. 

Requête des religieufes de Port -Royal des 
Champs , à M, l'archevêque de Paris , afin qu'il 
déclare ce qu'il entend par le mot d'JcquieJ cernent A 
Traité de la diflinftion du Fait & du Droit , 
dans la caufe de Janfénius, envoyées au pape en 
166 1 ; par M. l'évêque d'Angers , en latin. 

Mémoires touchant les moyens d'appaifer fes 
dif putes préfentes, en 1661 , avec M. Arnauld. 

Difficultés propofées à Paffemblée du clergé de 
France , qui fe tint à Paris en cette année 1661 ± 
fur .les délibérations touchant le formulaire. 

De l'héréfie & du fchifme que caufèroit dans; 
l'églife de France la fignature du formulaire , 
fans fouffrir la diflinelion du fait & du droit , en 
1661. 

Trois lettres latines , l'une à Alexandre VII s 
la deuxième au cardinal d'Efl , la troifiéme pour 
le cardinal Rofpigliofi , au nom des grands vicai^ 
res du cardinal de Retz , en 166 1; 

Avis à MM. les évêques de France , fur la fur? 
prife qu'on prétend faire au pape , pour lui faire 
donner quelque atteinte au mandement de MM». 
les vicaires généraux de M. le cardinal de Retz $ 
archevêque de Paris, en 1661 , avec M. Arnauld. 
Lettre de la mère Catherine-Agnès de S. Paul 
Arnauld, à M. le Tellier, fecrétaire d'état, en. 
1661 , avec M. Arnauld. 

Lettre de la même , à la reine mère du roi $ 
avec M. Arnauld , en 1661. 

Lettre de la mère Magdeléne de Sainte Agnès dé 
Ligny , à M. le Contes , doyen de Notre-Dame dé 
Paris, en 1661 , avec M. Arnauld. 

Lettre de M. l'évêque d'Angers au roi t fur 
la fignature du formulaire, avec M^ Arnauld, eh 
1661. 

Traduction latine dé la lettre du même ait pape 
fur le formulaire, en 1661. 

Lettre de M. l'évêque d'Angers à M. de Lionne } 
fecrétaire d'état, en 1661 , avec M. Arnauld. 

Les pernicieufes conféquences de la nouvelle hé* 
réfie de Jéfuites contre le roi & contre l'état , par 
un avocat au parlement, féconde édition revue', 
corrigée , augmentée , & divifée par articles., 
1664, in-4 de 56 pages. Cet écrit , daté de Pans 
du premier de février 1662, efl contre là fameufe 
thëfe des Jéfuites du collège de Clermont, du 12. 
décembre 1 661. Il y en a qui veulent qu'il ne foit 
que de M. Arnauld. 

Les illufions des jéfuites dans leur écrit intitulé^ 
Èxpofîiio thefeos, &c. en \66i , avec M. Amauld» 
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Nullités & abus du troifîéme mandement pour ' Réfutation de la réponfe à la lettre fur ïa coi**, 

ïa fignaturedu formulaire, en 1 66 z, avec M. Ar- fiance avec laquelle on doit foutenir la vérité, &c„ 

•nauld. en i6<S8. 

Lettre d'un bachelier à un doéteur de Sor- AverthTement du livre de M. Arnauld , intitu- 

bonne,fur la fignature du formulaire, avec M. lé, Remarques fur les principales erreurs d'un li- 

Arnauld. vre intitule , L'ancienne nouveauté de l'écriture 

Faclum pour MM. les curés de Paris , contre fainte , ( par le fieur Charpy. de Sainte-Croix ) en 

les thèfes des Jéfuites , en 1661 , avec M. Ar- 1 665 , réimprimé en 1735. 

nauld. Relation de l'ouragan de Champagne , en 1669, 

Deux lettres de M. l'évêque d'Angers au roi, m-*° , à Châlons. 

fur le formulaire , en 1661 , avec M. Arnauld. Les I, 11 &: 111 tomes de la grande Perpétuité de 

Les juftes plaintes des théologiens contre la dé- la foi , font entièrement de lui , à Paris en 1669, 

libération d'une aflemblce tenue à Paris le 2 o&o- &: fui vantes. 

bre 1663 , & la défenfe des évêques improba- Faclum pour madame de Longueville , contre 

tcurs du formulaire contre l'entreprife de cette madame de Nemours, z'n-4 , avec M. Arnauld. 

affemblée , en 1663 , avec M. Arnauld. DifTertation latine fur l'églife , en 1671, encor® 

Mémoire pour les rcligieufes de Port-Royal , manuferite. 

i«-4° , en 1664 , avec M. Arnauld, Réponfe générale au nouveau livre de M. Clau- 

Deux requêtes des religieufes de Port-Royal, de , à Paris 1671 , in-\i. 

à M. de Péréfîx , en 1664. Préjugés légitimes contre les Calviniftes , à Pa- 

Réflexions fur la déclaration de M. de Péréfîx, ris en 1.671. 

-avec M. Arnauld , en 1664. Oraifon funèbre d'Anne- Marie Martinozzi , 

Traité de la foi humaine, en deux parties , en princeffe de Conti , en 1672. On la donne à M. 

1664, avec M. Arnauld. Nicole. 

Dix-huit lettres appellées Imaginaires & y/Jîon- La conférence du diable avec Luther, & l'exa-» 

nains, commencées en 1664 & finies en 1666, men de quatre endroits du dernier livre du mi- 

imprimées plufieurs fois. niftre Claude, à Paris , 1673. 

Mandement de M. l'évêque d'Alet, du premier : Mémoire latin, manuferit , envoyé à M. d'A- 

juin 16(15 , avec M. Arnauld. let , en 1677. 

I , II c*r III parties de l'apologie des religieufes Réfutation des remarques de M. de Baroos fur 

de Port-Royal, en 1665. un traité de l'oraifon mentale, en 1677. 

Eclairciflémcns de plufieurs faits particuliers Apologie de M. Nicole, par lui-même, au fujet 

contenus dans la deuxième partie de la réponfè de fa lettre à M. deHarlay , &c. Cet écrit n'a paru 

du fieur Defmarêts de Saint-Sorlin à l'apologie de qu'en 1734 , i/z-i 2. 

Port-Royal, en \666. Effais de morale, contenus en divers traités,' 

Quatre mémoires fur la caufe des évêques qui en 4 volumes, imprimés à Paris en 1678. 

tont distingué le fait du droit, en 1666, avec M. Continuation des effais de morale, ou plutôt 

'Arnauld. autres ouvrages contenant des réflexions morales 

Réfutation du livre du P. Annat , intitulé , Ré- fur les épîtres & évangiles de l'année , en 4 vo- 

' flexions fur le mandement de M. L'évêque £AUt du lûmes, à Paris en 1687 &: 1688. 

premier juin 1665 , & divers écrits , &c. en 1666, Traité de l'oraifon & de la prière, à Paris en 

avec M. de la Lane. 1680 & 1695. H y en a plufieurs autres éditions. 

Sixième &: fepciéme Mémoires en faveur des - Les prétendus réformés convaincus de fchifme, 

quatre évêques, en 1666. à Paris en 1686. 

Remarques fur la bulle d'Alexandre VII contre De l'unité de l'églife, ou réfutation du nou- 

les cenfures de Sorbonne , fur la hiérarchie de veau fyflême du miniftre Jurieu , à Paris en 
l'églife , évr la morale chrétienne, contre Amadée ' 1687. 

Guimeneus & Jacques Vernant. Elles font dans le L'hiftoire de Catherine Fontaine , autrement la 

recueil de Munfter , //z-ix, 1666. Prieufe , in~\ 2 , en 1688 , fans nom de ville, avec 

Lettre de plufieurs prélats au roi, fur l'affaire la réponfe du fieur Villery. 

des quatre évêques , en 1668. Hiftoire de Jeanne Malin, avec quelques autres 

Lettre latine de plufieurs prélats au pape Clé- pièces fur le même fujet, in-n, 1688. 

ment IX , avec des changemens faits par l'évêque Mémoire fur la difpute entre le père Mabillon 

de Châlons. La même en françois. & M. de Rancé au fujet des études monaftiques, 

Déclaration envoyée au pape Clément IX par imprimé dans les œuvres pofthumes des pères Ma- 

MM. de Sens &: de Châlons. M. Nicole fit cette billon & Ruinart. 

pièce à Sens. Réfutation des principales erreurs des Quié- 

Défenfe du nouveau teftament de Mons , con- tiftes, à Paris, 1695. 

ftre Maimbourg , en 1667, avec M. Arnauld. Continuation des effais de morale , fur les de- 

M. Nicole a revu auffi le premier volume de la voirs des religieufes. 

'defeniè du même nouveau Teftament contre Lettres choifîes , à Paris en 1702. 

Mallet. Inftru&ions théologiques & morales fur l'oraï- 

Remarques fur la requête préfentée au roi par fon dominicale , la falutation angélique , la fainte 

ML l'archevêque d'Embrun , contre la traduction meffe , & les autres prières de l'églife , à Paris en 

•du nouveau Teftament de Mons ; en 166$. >„ t 170.6. 

Réponfe à la lettre d'un docteur en théologie, Inftru&ions fur les facremens , à Paris, 

fur la traduction du nouveau Teftament de Mons, Inftruétions théologiques & morales fur le fym- 

en 1668. bole , 1707. 

Réponfe à la lettre à un feigneur de la cour, , Ecrits fur la grâce générale, recueillis en deux 
fervant, d'apologie à monfieur l'archevêque d'Em- volumes , in- 11 > en 171 5 , avec une longue pré- 
brun , en 1668. face de l'éditeur. 

La perpétuité de la foi de l'églife catholique Inftruétions théologiques &T morales fur le Dé- 

' touchant l'euchariftie , à Paris en 1664, in-iz, calogue , à Paris , deux volumes in-ix , chez 

réimprimée plufieurs fois. Ofmont, 

Ecriî' 
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Ecrit fur des fontaines minérales de Chartres, latin de "Wendrock , & M. LoîiaiJ revit fon cra- 

manufcrit. vail. * Voyc\_ Chij oire de la vie & des ouvrages de 

Nouvelles lettres, in-i 2 , en Hollande , fous le M. Nicole , en 1733 > in-ix. Le perè Nice.on, 

îitre de Lille, en 171 8. On y trouve fa lettre écrite tome XXIX de les Mémo res , &c. Mais nous 

au nom des évêques de Saint-Pons & d'Arras , avons ajouté ici des choies , qui ne ibnt ni dans 

celle à M. de Harlai, & quelques autres que l'on l'un ni dans l'autre ouvrage, 

avoit déjà féparément, ou dans d'autres recueils. NICOLINI ( Angelo ) cardinal, archevêque 

On a réimprimé ce volume de lettres zVi8 , en de Piie, né à Florence dans une famille noble & 

Ï735 , fans nom de lieu; mais on auroit pu Faug- ancienne, s'acquit la réputation cte célèbre ora- 

menter de plus de vingt-cinq lettres encore ma- teur, &: de favant jurifconfulte. Corne de Mcdï- 

niifcrites qui font entre les mains de plufieurs cis , duc de Florence , le fît conseiller d'état , 

perfonnes. l'employa dans des affaires importantes , & l'en- 

Exaraen d'un écrit de M. Dîrois , docteur de voya ambaffadeur auprès du pape Paul III, puis 
Sorbonne , touchant la foumiffion que l'on doit à la cour de l'empereur Charles-Quint. Nicolini 
aux jugemens de l'églife fur les livres. Cet écrit s'aquitta très-bien de ces commifîions ; & à foh 
fait en 1664, fe trouve à la fin d'un recueil de retour il fut gouverneur de Sienne. Après là 
pièces fur le formulaire , imprimé en 1706 , mort de fa femme , il fe fit eccléfiaftique , fut 
j/z-12. pourvu de l'archevêché de Pife, & fut fait car- 
Idée d'un évêque qui cherche la vérité, bro- dinal par le pape Pie IV, en 1565. Il mourut peu 
chure i/z-4 , imprimée en 1728 , fe trouvoit déjà après le 22 août 1567, âgé de foixante-fix ans, 
dans la réfutation du livre du père Annat , Je- & fut enterré dans l'églife de fainte Croix de rlo- 
fnite , Ôcc. faite en 1666. rence, où l'on voit fon tombeau. * Ammirato, hiji. 

Régies pour les temps de perfécution , impri- fam'gl. Flor. Ughel., Ital.facr. Petramellario. Au- 

Inées en 1734, à la fuite des Principes, fur la beri, &c. 

même matière, par M. Hamon. NICOLO, peintre célèbre , né à Modéne l'an 

Le traité de Tufure qui parut en 1720, in- 12, 151 2, eft connu fous le nom de Méfier Nicolo del 

à Paris chez Babuty , fous le nom de M. Nicole , abbate , pareequ'il étoit élève de l'abbé de S. Mar- 

n'eft point de cet auteur & avoit déjà été impri- tin , c'eft-à-dire , du Primatice qui eut l'abbaye 

mé à Lyon, fous le titre de Mons, en 1674, fous de S. Martin de Troye. Primatice ayant reconnu 

ce titre , Le faux dépôt ou réfutation de quelques er- le mérite de Nicolo en Italie , où il vit plufieurs 

reurs populaires touchant Vufure. Cet ouvrage eft de de fes ouvrages , principalement à Modène & à 

M. Bulteau. Dans l'édition de Lyon il eu. dit qu'il Boulogne, l'amena en France en 1552. Nicolo 

fut écrit par un religieux, &T dans l'édition de fuivit toute la manière du Primatice, & peignit 

Paris on a mis pour un religieux. L'édition de à frefque fur fes deffins dans la galerie de Fon- 

Lyon eft aufïi un peu plus ample dans quelques taineblean , la plupart des tableaux qui repré- 

endroits , du refte c'eft mot à mot le même ou- fentent l'hiftoire d'Ulyffe : ils font détruits pre- 

vrage. fentement. Il repréfenta dans la fale du bal les 

Les Effais de morale de M. Nicole , fi fouvent travaux d'Ulyffe à fon retour du fiege de Troye t 

réimprimés, font maintenant treize volumes in-i 2, avec une grande quantité de figures. Dans une 

ou i/z- 1 8 , parmi lefquels orj.trouve deux volumes autre chambre font huit autres tableaux de fa 

de lettres. Ces volumes ont paru féparément en main , qui repréfentent les actions principales d'U- 

.différens temps. La differtation latine qui eft au- lyfle. On voit à Paris à l'hôtel de Soubifè une 

devant du Deleclus epigrammatum eft finement de chapelle peinte entièrement par le même. Ce pein- 

M. Nicole : mais le corps de l'ouvrage eft de tre mourut à Paris dans un âge fort avancé. Il y 

M. Lancelot. La première & la deuxième partie a divers tableaux de lui dans cette grande ville , 

de la logique de Port-Royal dans la première édi- comme on peut le voir dans la nouvelle Defcrip- 

tion , font de M. Arnauld : mais les autres par- tion de Par s , par M. Piganiol de la Force. Voye^ 

lies , les préfaces , & autres additions qui fe trou- auffi M. d Argenville dans ion Abrégé des vies des 

vent dans cette édition & les quatre Suivantes , plus fameux pe ntres , tom. I , pag. 214, 215. 

font de M. Nicole. M. Arnauld eft auteur de la N1COLSON ( Jean ) nommé aufli Lambert, 

première & de la quatrième partie de l'apologie Proteftant Anglois , fut chapelain de la compa- 

des rcligieufes de Port-Royal ; la deuxième par- gnie Angloife à Anvers. Ayant été averti qu'on 

îie , la troifiéme , toutes les préfaces , & les der- avoit donné des ordres pour l'arrêter à caufe dé 

nieres feuilles de la quatrième partie , faifant en- fes fentimens , il fe retira en Angleterre , où il fut 

viron quarante pages, font de M. Nicole. M. Ar- encore pourfuivi par Warham , archevêque dé 

nauld n'a point travaillé aux vifionnaires ni aux Cantorberi. Ce prélat étant mort peu après, Ni-» 

imaginaires, M. Nicole en eft feul auteur ; la cin- colfon , plus libre , enfeigna publiquement à Lon- 

quiéme imaginaire , fur l'excommunication , neft dres ; mais il fut déféré à Cranmer , nouvel ar- 

point non plus de M. de Sainte-Marthe , tout eft chevêque de Cantorberi , qui voulut le porter à 

de M. Nicole. M, Gaudin , ofîicial de Paris , eft embrafîèr les fentimens de Luther. Nicolfon lé 

auteur de la réponfe à la neuvième imaginaire, refufa , & en appella au roi , ce qui caufa fa perte. 

M. Pafcal revit la traduction latine des provin- Gardiner , évêque dé Vinchefler , perfuada à 

ciales faite par M. Nicole, & celui-ci traduifit Henri VIII d'obliger Nicolfon à fe rendre catho- 

en latin une longue differtation de M. Arnauld fur lique , ou de le punir de mort. Sur cela Henri VUÏ 

la probabilité , & la mit à la fin de la cinquième entreprit de difputêr publiquement avec fon fu- 

lettre ; il traduifit auffi & inféra après la pre- jet, en préfence d'un grand nombre de feigneurs 

miere lettre , une autre differtation de M. Ar- & d'autres perfonnes. Le docteur Dayes fit l'ou- 

nauld fur l'amour de Dieu , contre le père Sir- verture de cette difpute par un diicours , dans 

mond , Jéfuite. Dans la fuite , il augmenta la dif- lequel il loua le roi fur ce qu'il paroiffoit dans 

fertation de la probabilité de prés de moitié, &: l'affemblée , non -feulement comme fouyerain , 

fitl'hiftoire des lettres provinciales que l'on a eue mais comme docteur & défenfeur de l'églife. Sur 

depuis à la tête de ces lettres avec les notes fous cela le roi ordonna à Nicolfon de faire fa confef- 

le nom de Wendrocic. Mademoifelle de Joncoux , fion de foi ; il la fit. Le roi oppofa quelques argu- 

non Joncour , traduifit en françois tout l'ouvrage mens , & laiffa continuer la difpute à Cranmer 9 
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& aux évêques d-e Winchester & de Londres, La fait deux livres; Arithmeticorum theologicorum 7 c'efî- 

difpute dura plus de cinq heures ; Nicolfon épui- à-dire , de l'arithmétique appliquée aux chofes divines 

Té ne put plus repondre ; on cria au triomphe pour ou des fplculations pythagoriciennes fur Us nombres. * 

le roi & les prélats. On demanda à Nieolfon de Photius, cod. 187. 

ïe déterminer à fe convertir ou à mourir , &r il ré- NICOMEDE , I du nom , Nicomtdes , roi de 

pondit , félon fon opiniâtreté , qu'il remettait fon Bithynie , étoit fils de Zipoëte , fondateur de cette 

ame à Dieu , & fon corps à la difpofition du roi , ' monarchie , & fuccéda à fon père la troificme an- 

&r qu'au refte il s'en tenoit à fes fentimens. On née de la CXXVolympiade, & la 278 avant J. C. 

prit donc le parti violent de le faire mourir. 11 fut 11 en ufi très-cruellement avec fes frères , & fut 

brûlé vif.* Voye^ ÏJiijl. d'Angleterre -parle fieur de attaqué par Antiochus Soter , contre lequel il s'e- 

Larrey, t. I , p. 416 &.4i7,&c. toit ligué avec Antigonus Gonatas. Cette guerre 

NICOLSON (Guillaume) évêqne Anglois, né n'eut point de fuite ; mais il en eut une aune l'an 

de parens pauvres à'-Stratford dans le comté de 270 avant J. C. contre fon frère Zipoëte, roi de 

'Suftblck en 1 5 9 1 ,, fît fes études à Oxford, où il la Bithynie maritime, & le vainquit fecouru des 

prit les degrés académiques. En 16 16 , il fut nom- Gaulois , avec lefquels il partagea les états de ce 

mé précepteur à l'école de Crogdon en Surrey, prince. Depuis il rétablit ou bâtit entièrement la 

où il demeura jufqu'en 1619, &: fut fort utile à ville, appellée de fon nom Nicomédie , l'an 262 

la jeunefle. Il obtint erifuite une charge eccléfiaf- avant J. C. Nicomede laifla entr 'autres enfans , 

tique en Carmar'thenshire , & un archidiaconat en Zeilas & Prujîas , qui régnèrent fuccefîivement 

Brecknock. En 1643 , il fut appelle à l'affemblée après lui. *Memnon, in excerptis. Juflin,/iv. 25. 

ides théologiens au fujet du gouvernement presby- Titc-Live , liv. 38. Paufanias , in Eliacis. 
'terien , ôc ayant refufé d'approuver ce gouver- NICOMEDE II, fùrnommé par ironie Philopa- 

nement, il fut privé de tous fes emplois ecclé- tor, roi de Bithynie , étoit fils de Prufias, furnom- 

ïiaftiques. Il rentra alors dans les fondions de pré- mé le ChaJJeur, qui le mena avec lui à Rome , la 

•cepteur-, &: s'occupa à la défenfe du gouverne- troificme année de la CL1II olympiade , tk la 166 

ment anglican de l'églife d'Angleterre. Lorfque avant J. C. Il fut recommande au fénat par fon 

l'autorité royale fut rétablie , on lui rendit fon père , qui avoit été reçu magnifiquement , &: qui 

bénéfice ,& il obtint Févêché de Glochefier, qu'il lui ordonna de recevoir les préfens du peuple Ro- 

pofféda }ufqu*à fa mort arrivée en 1652. II a pu- main. Dans la fuite , Prufias s'étant brouillé avec 

î>lié plufieurs ouvrages en anglois , qui montrent les Romains , au fujet de la guerre qu'il eut avec 

, qu'il étoit théologien , critique, & grammairien. Attale, roi de Pergame, réfolut l'an 149 avant 

'* Antoine Wood , Athènes Oxonienfes , & acad. J. C. d'envoyer à Rome fon fils , qui étoit fort 

Oxonienf. &rc. aimé, pour demander qu'on lui remît une fomme 

NICOLUCCI (Jean-Dominique) né dans un qu'il devoit payer à ce prince , & donna ordre à 

lieu du diocèfe de Forli dans le XVII fiécle , en- Menas , qui accompagnoit Nicomede dans cette 

tra dans l'ordre de faint Dominique , où il enfei- ambalïade , de le tuer , s'il ne pouvoit obtenir 

gna long-temps la théologie. Il avoit une grande cette grâce. Prufias nefe portoit à ce crime, que 

connoiflance des canons, ainfi qu'on le voit par pour favorifer des enfans qu'il avoit d'un fécond lir; 

les ouvrages qu'il a mis au jour. En voici les ti- Ce fut pour lors que Nicomede (c joignant à At- 

tres : Novus thefaurus facerdotum , Macerata 1676. taie , confpira de détrôner fon propre père , qui 

Traclatus theologicus de j ujlificatione impii , Bologne le fit aceufer auprès des Romains. Cependant Ni- 

169 1. De paupertate reltgioforum , Forli 1693. On comede entra dans la Bithynie , qui fe jetta pref- 

ïîe fait pas précifément en quelle année il eft mort, que toute entière dans fon parti , & réduifit Pru- 

*Echard, /cri/tf. ord. FF. Prœd. tom. IL fias à s'enfermer dans Nicée. L'autorité des Ro- 

NICOMAQUE , Nicomachus , poëte tragique , mains & de leurs députes ne put réconcilier le fils 

étoit d'Athènes, & vivoit fous laXC olympiade, avec le père , qui fe retira à Nicomédie , où il fut 

& vers l'an 420 avant J. C. II difputa le prix tué par ordre de Nicomede, dans un temple de 

de la tragédie à Sophocle & à Euripide , qu'il Jupiter, félon Appien ; par Nicomede même , fe- 

vainquit même quelquefois , & fe rendit fur- Ion Diodore de Sicile, & Tite-Live ; par Attale, 

tour célèbre par la pièce intitulée Œdipe. félon Strabon ; & par fes propres fujets , félon 

NICOMAQUE , fut père d'Ariftote , comme Zonaras , après Dion ,' l'an 148 avant J. C. Ce 

nous l'apprenons de Diogène La'érce. Ce philo- prince s'étoit rendu l'horreur des Bithyniens par 

fopne avoit un fils de même nom , à qui il dédia fa cruauté. Il paroît que Nicomede , qui lui fuc- 

ies livres de morale. Athénée cite un Ni coma- céda , n'entra point dans les guerres de fon temps, 

QUE , qui avoit fait un traité des pierres ^ & Sui- & qu'il fe contenta de gouverner fon royaume en 

-<das parle de quelques autres de ce nom. paix. Cependant fur la fin de fa vie , craignant la 

NICOMAQUE , hiftorien Grec , vivoit du puiffance du célèbre Mithridate , dont il avoit 

temps de l'empereur Aurélien , dans le III fiécle. époufé la feeur , veuve d'Ariarathe , & qui avoit 

"Vopifcus en fait mention dans la vie de ce prin- ufurpé la Cappadoce , il apofta un jeune homme, 

ce. On croit qu'il eft le même que le Ni coma- . qu'il difoit être le troifiéme fils d'Ariarathe. Les 

chus , iùrnommé Senior, par ÀpoIIinaris Sido- Romains, pour mortifier les deux rois rivaux, 

nius , qui avoit écrit la vie d'Apollonius de Tyane. ôterent la Cappadoce à Mithridate , cV la Paphla- 

II y a encore un Nicomaque , cité par Athénée, gonie à Nicomede, qui mourut l'année fuivante , 

I. 1 5 , qui avoit écrit l'hiftoire des fêtes des Egyp- qui étoit la troifiéme de la CLXXII olympiade , 

tiens. * ApoIIinaris Sidonius , /. 8 , ep. 3. Voffius , & 90 avant J. C. Nicomede III , fon fils , lui fuc- 

/. 1 , defùjl. Grœcis. céda. * Appien , in Mithridate. Juftin , /. 24 & 38. 

NICOMAQUE, Virius Nicomachus Flavianus , Zozime , /. 2, Tite-Live, /. 50. Diodore , apud 

flonffoit du temps d'Arcadius &d'Honorius, dans Photium, cod. 244,/». 1162, edit. Rothom. Stra- 

le IV fiécle. Une infeription qu'on a trouvée à bon , /. 12 6- 13. Polybe , in excerptis Vahfù 




*' Xe \[\rX 0{rmS ' L î> dek tf' Ladn - mains , & fut détrôné auflitôt par fon frère aîné 

NICOMAQUE , Nicomachus Cerafenus , avoit _ Socrate , furnommé auffi Nicomede & Ckrefus. U 
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fe réfugia à Rome , demanda d'être rétabli , & le cette ville un des plus furieux tremblemens de 
fut en effet par Manius Aquilius & Maltinus, dé- terre qu'on eût jamais reffenti , qui renverfa de 
pûtes par le fénat. La même année 89 avant j,C. fond en comble un grand nombre de maifons 3, 
Nicomede fut obligé par les Romains de porter la ruina plufienrs mofquées j, & caufa des dommages 
guerre fur les terres de Mithridate , où il rît un infinis dans la campagne , plufieurs bourgs Se vib 
grand butin , & par leur autorité , il fut quelque lages ayant été entièrement perdus. Le grand Con- 
temps à couvert des effets de la vengeance de ce ftantin mourut proche de cette ville, dans un bourg 
prince, qui n'avoit pas encore rompu ouvertement nommé Aquiron , l'an 337. Sainte Barbe b faint 
avec Rome ; mais peu après il fut vaincu parles Adrien > faint Pantaléon , & un grand nombre 
troupes de Mithridate, perdit tout fon bagage , d'autres martyrs, étoient de cette ville , laquelle 
ik s'enfuit en Paphlagonie , pendant que la Bithy* a été une des premières qui ait reçu la foi chrê- 
me étoit en proie à l'ennemi. Par le traité qui finit la tienne. Le golfe de Nicomédie a environ une de- 
première guerre d'entre les Romains & Mithridate, mi-lieue de large , & eft atfez long. On y fabriqué 
l'an 84 avant J. C. Nicomede rentra dans fes états, la plupart des grands v ai fléaux , faïques, & au- 
En Tannée 81 , Jules Céfar, chargé par Thermus , très bateaux des marchands de Confia ntinople j, 
préteur d'Afie , 
venir des vaifleaiu 
na même , & fut 

mede. Ce prince mourut fans enfans , l'an 3960 trouve une fontaine d'eau minérale, dont les Turcs 

du monde , 75 avant J. C. & laifla au peuple Ro- & les Grecs difent des merveilles. Ils y vont en 

main la Bithynie , qui fut réduite en province. * troupes de tous côtés ; & à les entendre parler t 

Juftin, /. 38. Appien , in Mithridatic. & bcllo civ. il n'y a guère de maladies que cette fontaine né 

/. i.Mcmnon, in excerptis Gothicis. Sueton./'/z Julio. guérifTe. * Ammien Marcellin , /. 17. Strabon , h 

$^p NICOMEDE , géomètre célèbre par Fin- 1^ Grelot, voyage de Confîantmople. 
vention de la courbe appellée Conchoïde , qui fert NICON , fameux athlète de l'antiquité , rem- 
également à la réfolution des deux problêmes delà porta plufieurs fois le prix dans les jeux de la 
duplication du cube , & de la trifeâion de l'angle. Grèce , & mérita qu'on lui érigeât une ftatue en 
ïlvîvoit peu après Eratofthènes, puifqu'il badinoit rifle de Taflus > appellée aujourd'hui Tajjb , dans 
ce géomètre furie méchanifme de fon méfolabe , la mer Egée ou Archipel. Apres fa mort quelqu'un 
&que Geminus, qui vivoit dans le fécond fiécle s'étant approché de cette ftatue pour la fouetter 4 
avant J. C. avoit écrit fur ces conchoïdes, dont elle tomba fur lui , & le tua. Les enfans du dé~ 
il étoit néanmoins réputé l'inventeur. Ceux qui funt firent faire le procès à la ftatue , laquelle V 
l'ont placé quatre ou cinq fiécles après J. C. igno- fuivant les loix de Dracon , Athénien , qui avoit 
roient ces faits qui déterminent à peu près le temps ordonné des peines même contre les chofes inani- 
où il vivoit. * Eifi. des maikem. tom. I , chap. 4. mées , fut condamnée aubanniffement , &" fut jet* 
NICOMEDE, martyr à Rome , dans le temps tée dans la mer. Quelque temps après, les habi- 
jde laperfécutiondeDomitien, à ce que l'on croit, tans de cette ifle étant tourmentés de quelque 
a eu très - anciennement un culte particulier dans malheur , confulterent l'oracle , qui leur répon- 
l'églife de Rome ; mais l'hiftoire de fon martyre dit , Que pour s en délivrer , il falloit qu ils f établirent 
eft fort incertaine. On fait mention de lui au 1 5 cette flatue en fon premier état ; & comme ils étoient 
feptembre. * Tillemont, mémoir. pourfervir à Chifi. en peine de la pouvoir trouver , des pêcheurs la 
eccléf. tome IL Baillet , vies des Saints. tirèrent dans leurs filets. * Eufebe , chron. Paufan*; 
NICOMEDIE, Nicomedia , & Olbium , appel- in Eliac. Ammien, /. 22. Pline. Strabon. Suidas* 
îée par quelques-uns Comedia , & par les Turcs, NICON (Saint ) moine Arménien , furnomme 
Nicor, ou îfmid , ville capitale de lîithynie , dans Metanoite , du mot grec M^avahi , c'eft-;\-dire ,fai- 
l'Afie mineure , étoit fituée fur le rivage de la Pro- tes pénitence , pareequ'il le fervoit fouvent de ce 
pontide , que nous appelions mer de Marmara. Elle terme dans (es difeours , vivoit dans le X fiécle* 
fut bâtie par Nicomede le Grand , roi de Bithynie , 11 s'étoit retiré tout jeune , malgré fes parens , dans 
vis-à-vis d'Aftacus , l'an 262 avant J. C. ou , félon le monaftere de Pierre d'Or , entre le Pont & la 
d'autres auteurs , cette ville étoit la même qu'Af- Paphlagonie. Après y avoir long-temps mené une 
tacus, nommée Nicomédie par ce prince , qui l'a- vie fort auftere , il fut envoyé l'an 961 en m if- 
voit embellie & augmentée. Dans la fuite , elle fion en Arménie. II travailla à la converfion des 
fut foumife aux Romains , & devint le fiége de Arméniens, & despeuples voifms ; & paflantdans 
l'empire fous quelques empereurs. L'an 358 , un l'ifle de Crète , que l'empereur^ Romain le Jeune 
tremblement de terre la ruina de fond en comble, venoit d'enlever aux Sarafins , il y prêcha avec 
dans le temps que l'empereur Confiance y devoit un zèle merveilleux , & confirma fa million par 
faire tenirun concile parles Ariens. Ammien Mar- des miracles continuels. Il fe retira enfmte à La- 
cellin fait une description particulière de cetrem- cédémone , d'où il fut- appelle à Corinthe , pouf 
blement. Aujourd'hui Nicomédie eft fituée au fond arrêter par fes prières les incurfions des Bulgares j 
d'un golfe , auquel elle donne fon nom , fur le & mourut le 16 novembre 998. On lui attribué 
penchant d'une petite colline, embellie de fon- un petit écrit de la religion des Arméniens, cen- 
taines , & chargée de vignes , de bleds, & d'ar- tenant un abrégé de leurs erreurs , qui eft en latin 
bres fruitiers. Les melons qui y croiffenf font ce- dans la bibliothèque des pères; avec un fragment 
lébres , & ne cèdent point en bonté à ceux de contre les excommunications injufr.es & précipî- 
Cachan en Perfe , que l'on eftime par deflus tous tées. * Foye^cs aÛcs de fa vie , & Baronius, in 
les autres. On trouve dans la ville quantité de annalibus. 

belles inferiptions latines & grecques. H y a plu- NICON , nom d'un âne , qui fïgnifîe vainqueur* 

fieurs mofquées & églifes grecques d'une riche Le jour de la bataille d'A&ium , qui fut donnée 

ftruefure : le peuple qui l'habite peut faire le l'an de Rome 723 ,& 3 1 avant J. C. Augufte étant 

nombre de trente mille hommes, de différentes forti le matin pour faire la revue de fa flotte 4 

religions , Grecs , Arméniens , *Juifs , & Turcs , rencontra un homme fur un âne, & lui demanda 

qui "exercent prefque tous le commerce de foies , qui il étoit. Cet homme répondit qu'il fe nommoit 

cotons , laines, toiles , & autres marchandifes. Eutychius , c'eft-à-dire , ( heureux , ) & fon ane Ni* 

Depuis le 25 jufqu'au 28 mai 1 719 , il y eut dans con , ( vainqueur ) ce qu' Augufte prit à bon augura 
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ïl fut fi touché de cette rencontre , qu'après cette 
victoire , il mit dans le trophée qu'il éleva dans 
ce lieu , une ftatue de bronze d'un homme fur un 
àne. * Plutarque, in vit. Aug. Les anciens fe don- 
noiefrt , non-feulement à eux-mêmes des noms de 
bon augure „ mais auflï aux animaux dont ils fe 
fervoient. Nicon fut encore le nom d'un éléphant 
de Pyrrhus. * Plut, in vit. Pyrrhi. 

NICOPIN -, en latin Nicopia , ville de laSuder- 
manie, province du royaume de Suéde, eft fituée 
près de la mer Baltique , & a un château qui fer- 
vit affez long-temps de prifon à Charles , duc de 
Sudcrmanic. * Baudrand. 

NICOPOLIS , ville de Bulgarie , fur le Da- 
nube , &c vers la Valachie , où les Chrétiens fu- 
rent battus par les Turcs , du temps de Sigif- 
mond , roi de Hongrie , l'an 1596, comme nous 
le difons ailleurs. Bajazct l'avoit emportée en 
pleine paix, l'an 1370. 

^ NICOPOLIS , appclléc auffi Cajfiopœà , ville 
d'Epire , dite aujourd'hui la PreveJ'a , félon So- 
phien , fut bâtie par Augufte près d'Aâium , en 
mémoire de la victoire qu'il y remporta l'an de 
Rome 723 , &: 3 1 avant J. C. Ceft de cette ville 
que fàint Paul veut parler , lorfqu'il mande à 
Tite , fon difciple , de le venir trouver à Nicopo- 
lis , où il de voit pafTcr l'hiver. * Epure à Tite -, 3 , 
12. Sanfon. 

NICOPOLIS , ville cpifcopale de Judée , eft 
la même qû'Emmaiis > à qui on donna ce nom , qui 
veut dire , ville de la victoire. Cherche^ EMMAUS. 

NICOPOLIS , ville épifcopalc de l'Arménie 
mineure , fous la métropole de Sébafte. Elle fut 
bâtie par Pompée , qui avoit vaincu Mithridate 
près de -là. Caftcl la nomme Gianich , & les au- 
tres Clûorme. Les auteurs ecclénaftiques remarquent 
qu'elle fut troublée par les Ariens , après la mort 
de fon évêque Théodore ,1'an 370. Les hérétiques 
y avoient introduit Phora, qui étoit de leur parti; 
mais les habitans de la ville de Nicopolis fe fépa- 
rerent de fa communion , & on fut obligé de leur 
donner un évêque orthodoxe. Apres cela S. Bafile 
leur écrivit une lettre , pour les exhorter à être 
bien unis avec leur pafteur. 

NICOPOLIS , fauxbourg d'Alexandrie d'Egyp- 
te , éloigné de trente ftades du centre de cette 
ville. * Strabon. 

NICOPOLIS , riche courtîfane , étant deve- 
nue amoureufe de Sylla , le fît fon héritier en mou- 
rant. * Plutarque , in Sylla. 

NICOSIE , que les Latins & les Italiens nom- 
ment Nicojîa , ville capitale de Pille de Chypre, 
avec archevêché , a eu autrefois le nom de Thre- 
micum , félon quelques géographes. Cette ville , 
qui étoit marchande & bien fortifiée , fut empor- 
tée par les Turcs au mois de feptembre 1 570 , 
après un fiége de 42 jours. Elle eft fort diminuée, 
& même peu peuplée , quoiqu'elle foit dans une 
plaine au milieu de l'ifïe de Famagoufte. Foy&7 
CHYPRE. 

NICOSTRATE , Nicojiratus , orateur Grec , 
dont Suidas fait mention. 

NICOSTRATE de Trébizonde , fophifte , qui 
vivoit fous l'empire de Claude & d'Aurélien , dans 
le III fiécle, écrivit l'hiftoire de Philippe , de De- 
ce , & de leurs fuccefleurs , jufqu'à la prife de 
Valérien par les Perfes , & la victoire qu'Odenat 
remporta fur eux. * Evagre , /. 5 , hifi. c ult. 

NICOSTRATE, Nicojlrata , autrement nommée 
Carmenta , femme à'Evandre , chef d'une colonie 
d'Arcadiens,qui vint s'habituer dans le Latium.Elte 
avoit le don de prédire ; d'où vient que les Latins 
la nommèrent Carmenta , à carminibus , enchante- 
rneias , ou paroles magiques. * Plutarch. in Romulo. 



fcT NICOT ( Jean ) naquit à Nifmes vers les 
premières années du XVI fiécle. Il étoit fils de 
Jean Nicot , notaire de cette ville , homme eflimé 
& employé dans tes plus importantes affaires. Jean 
Nicot quitta fa patrie de bonne heure , & fe rendit 
a Paris , où ilfe concilia par fon efprit lcftime &c 
l'amitié des favans. Il s'introduifit aufîi à la cour, 
& il y fut accueilli. Son mérite lui procura tes 
bonnes grâces des rois Henri il & hançois IL 
En 1 5 59 , il fut fait maître des requêtes de l'hôtel 
du roi , & la même année on le nomma ambafîa- 
cleur en Portugal, Son ambaffade dura deux ans ; 
il en revint en i^Gu il étoit alors feigneur de 
Ville-Main , terre fituée près de Brie-Comte-Ro- 
bert, au diocèfc de Paris. On lui doit en France 
la première connoifîancc & le premier ulagc du 
tabac, Ce fut Nicot, qui à fo n retour de Portu- 
gal, apporta cette plante qu'on nomme Patin , 
J^ que de fon nom on appclla Nkoùant. Il la pré- 
tenta à la reine Catherine de Mwlicis, ce qui fit 
auffi nommer cette plante , Herbe à la reine. Depuis 
fon retour de Portugal, Nicot vécut dans le repos 
& dans Téloignement des affaires. Il s'attacha à 
cultiver les belles lettres, & à la compofition de 
divers ouvrages qui lui ont fait honneur. En 1 5 6 7 i 
il publia une édition de l'hiftoire d'Aimoin , moine 
Benedidin de l'abbaye de flcury , à laquelle il 
avoit travaillé dès 1 557. Ceft un volume in - 8° , 
qui fut imprimé à Paris , chez André -Michel. 
Ceft fans fondement que M. du Pin a fait hon- 
neur de cette édition au fieur Pichon. Nicot crti* 
moit beaucoup un dittionaire françois qu'avoit 
compofé Aimar de Rançonner, préiident au par- 
lement de Paris. Il travailla fur cet ouvrage avec 
beaucoup de foins & d'afïiduitc , & l'enrichit d'un 
grand nombre d'augmentations , qui Cn firent pref- 
que un nouveau didionaire. Il n'eut pas cepen- 
dant la confoiation de le voir imprimer. Ce di~ 
ttionaire ne parut qu'après fa mort , en 1606 , 
fous le titre de Tliréfor de la langue françoife tant 
ancienne que moderne. H parut avec privilège du 
roi &r de l'empereur. Nicot laiffa plufieurs autres 
ouvrages mamiferirs, entr'autres, un Traité de la 
marine, où il avoit recueilli tous les termes ufitéa 
par tes mariniers , pour exprimer ce qui dépend 
de l'art de la navigation. Nicot mourut à Paris , 
le 5 mai 1600 , & fut inhumé dans l'églife de s! 
Paul , ou l'on voit fon épitaphe , dans laquelle on 
lui donne le titre de conf ciller du roi en fes confeils 
d'état ik privé , outre ceux de maître des requê- 
tes & d'ambafladeur en Portugal. * M. l'abbé 
Goujet , mcm. manuferits. Voyez Vhijloire de Nif* 
mes , par M. Ménard , t. V , pag. 3 06 , & f ui v. 

NI COTER A, ville de la Calabre ultérieure^ 
dans le royaume de Naples , & fur le bord de la 
mer Tyrrhene , avec titre d'évêché fuffragant de 
Rhégio : eft peu confidérablc. * Leand. Alberti. 

NICOYA, petite ville ou bourg de l'Améri- 
que feptentrionale dans la province de Coftarica., 
Elle a un bon port dans le golfe des Salines , par- 
tie de la mer du Sud , &r eft fort fréquentée par 
les frégates de Panama. Elle a un gouverneur, 
particulier. On dit qu'on pêche dans fon golfe 
différentes fortes de coquillages , dont on fait di- 
verfes teintures , & particulièrement la pourpre. 1 
* Mati , diction. 

NIDDE, rivière en Angleterre, dans le pays de 
Northumberland. Vers Tan 705 , on célébra près 
de cette rivière un concile , où Beruvalde de Can- 
torberi préfida ; ce que nous apprenons de Bede 
& de Guillaume de Malmesburi. * Bede , /. 5 hifi. 
c. 20. Guillaume de Malmesburi , /. 3 , de pontifie. 
Anglicis. 

NIDER-EHENHEIM, cherche^ EHENHEIM. 
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NIDER-LIMB ACH , cherche^ LIMBACH. , ; dre de faint Dominique, étoit iriquififeur général 

NIDER-MUNSTER , abbaye de chanoinefles delà foi à Pavie l'an 1674. ^ n a de ^ U1 plufieurs 

féculicres à Ratisbonne , fut fondée par Judith, ouvrages imprimés dans cette ville : Lucernainqui~ 

fille d'Arnoul/d Mauvais s duc de Bavière, &T fem- Jitorurn pro abfolutione -ab hœrefi credentialit, Ï664» 

me de Henri , aulîi duc de Bavière , frère de l'em- Lucerna conf&ffar'torum de abfolutionc hœrëfeos:, \6j^. 

pereur Othon I, dont le fils Othon II enaugmen- < De confervatoribus regularium , . ï Cî y <S . Commentarià 

îa les revenus. On y profeflbit la règle de faint in tu. de reg.juris FI décret.* Echard,. fcript.ordinis 

Benoît ; mais dès l'année 974, Wplfangj, évêque FF. P radie. . _ . • .. 

de Ratisbonne , trouva que les obfervances mo- NIDROSIÈ , ville autrefois capitale de Nof- 

naftiques y étoient négligées ,ik les rétablit. L'em- yege , avec archevêché , appellée aujourd'hui 

pereur Henri II confirma l'an 1002 fes privilèges , Drohthcim &: Trontheim ; cherche^ DRONTHEIM. 

& la prit fous fa protcûion. On y abandonna en- NIEBLÀ , anciennement Elepla; Ilipla: c'étoit 

fin la règle de faint Benoît , &r les religieufes fe une ville des Turdétans dans l'Efpagne Bétique. 

transformèrent en chanoinefles. L'abbeffe eftprin- Elle fut épifcopale fous la domination des Goths 5 

ceffe de l'empire, & du cercle de Bavière. Elle elle n'eft maintenant qu'un bourg de l'Andalousie; 

envoie fes députés à la diète , &: fournit pour fitué fur le Tinto , à quatorze lieues de Sévillc ^ 

.fbn contingent en temps de guerre, deux ca- vers le couchant. *Mati, diction, 

valiers & Six fantaffins. * Mabillon , annal, ord. NIEDREVlTSÉ, qu'on à écrit Niedriewicé, eil 

S. Bcned. tom. III & IF. Yepés - 3 chron. gen. de la nrt village de Pologne, dans le pâlatinat de Lu- 

orden. de S. Ben. .... blin. Depuis Belgitz , jufqu'à ce village, qui eii 

NIDKART ou NITARD ( Jean-Éverard ) Je- eu éloigné d'une lieue & demie , il y a une vafté 

fuite, & confefTeur de la reine mère de Charles II, plaine découverte , terminée par un fond herbu $ 

roi d'EIpagne 4 & de l'archiduc Léopold , qui fut occupé d'un étang & d'un rui fléau, bordé en lon~ 

depuis empereur, naquit au château de Falken» gueur deçà & de -là des maifons des payfans qui 

flein en Autriche , le 8 décembre 1607. il. entra compofent le village. * Mémoires du chevalier dé 

dans la fociétéle 5 octobre 163 1 , &r y fit la pro- Beaujeu. . , . - . . . . 

ïeflion des quatre vœux le 8 Septembre 1 648. L'an NIEMECZ , NIMIEC , place forte dans la Mol* 

163 3 , il enfeigna à Gratz la philofophie & le droit davie. Elle eft fur les confins de la Transfylvanie^ 

canon , &: fut appelle à la cour de l'empereur Fer- entre iSoczowa & Cronftat. Les Polonois fe rendi- 

dinand III. Il y fut confefleur de l'archiducheffe rent maîtres de cette place l'an 169 1 ; mais ils Foni 

Marie, qu'il lui vit en Efpagne , lorfqu 'elle épou- rendue par la paix fuivante faite à Carlowitz k * 

fa le roi Philippe IV. Ce prince qui l'affeclionoit , Mati , diction. .,,.... 

voulut le nommer au cardinalat. Ce père le re- NIEPEll , fleuve de Pologne , c/je/rÀ^BÔRIS- 

fufa ; & après la mort de Philippe , il fut revêtu THENE. 

de la charge d'inquifiteur général, &: eut beaucoup NIÈREMBËR.G ( Jean - Éufebè de ) Jéfuite ; 

départ au gouvernement ; mais il le forma un étoit Allemand d'origine ; mais il naquit à Madrid 

piaffant parti contre lui , à la tête duquel étoit D. en Efpagne , Pan 1 590 , félon quelques auteurs ,' 

Juan d'Autriche ; ce qui l'obligea de fortir de la & mourut en 1658. C'étoit un homme pénitent , 
cour le 
fut ambaffad< 
cardinal; 

par le pape Clément X. 11 mourut à Rome le 30 duits en diverfes langues , & quelques-uns en fran- 

janvier 168 1 , âgé de 73 ans , & fut enterré dans cois par le père Brignon , Jéfuite , & par d'autres, 

l'églife de là maifon profeffe des Jéfuites. Il écri- Le traité du Difcernement du temps & de f 'éternité , 

vit par l'ordre du roi Philippe IV , l'ouvrage in- ou de la différence du temps & de l'éternité, n'a pas 

titulé : Refponfw ad libellum fupplicem reverendi pa- feulement été traduit en françois par le père Bri- 

tris magijiri fratris Joannis Martine^ de Prado , &c. gnon , il l'a été aufli en arabe par le père Fromage 

neganùs à fui ordinis prœdicatoribus pronunciari poffe de la même fociété , lequel a été deux fois fupé-' 

confultum illudin Hifpania elogium : Laudaur fanciif- rieur général des millions de fa compagnie en Sy- 

fimum altans facramentum , & immaculata Deiparœ rie & en Egypte, Il fit cette tradu&ion à Seyde s 

Virginis conceptio.Cette réponfc,compofée en latin, ville maritime de Syrie, lieu de la réfidence d'un 

fut traduite en efpagnol , & imprimée en 1663. II conful & de plufieurs négocians François. Le perè 

y en a eu plufieurs autres éditions , & des tradu- Fromage fit imprimer cette traduftion in-4 , dans 

fiions en diverfes langues. Le cardinal Nidhard le monallere de faint Jean-Baptifte , près le villa- 

a fait encore : Examen juridicum quatuor propofitio- ge d'Antoura dans l' Anti-Liban ; & près d'un vil- 

num quommdam autorum anonymorum , adv erfantium lage , dont le curé qui étoit Maronite , fut chargé 

bullœ Alexandri Fil , in favonm immaculata concep- des principales fondions de cette imprefîion fous 

tionisDci Matris émanâtes, 1665. Sacra facri myf- les yeux du traducteur , lequel a voit fait venir dé 

uni immaculata conceptionis Deiparœ Firginis apo- Rome des caractères arabes, & d'habiles ouvriers 

theojis. Pendant qu'il étoit à Rome , il compofa In- pour les employer. L'ouvrage du père de Niérem- 

formatiofeu allegatio theologica pro tuendo & retinendo berg qui a pour titre : Le prix inejlimabh delà gra-* 

juramento , ejufdemque formula univerfitaùs Neapoli- ce, n'a point , dit- on, été donné en françois : Les 

tanœ , de credenda , tenenda & profitenda immaculata prodigieufes adrefles de l y amourde Dieu pour les kom- 

conceptione Deiparœ Firginis : cet écrit fut remis au mes: & V aimable Jefus & ï aimable Marie, l'ont été : 

pape Clément X , qui en ordonna l'impreflion. ces livres font originairement en efpagnol. L'ai- 

Nidhard compofa encore un commentaire fur le mable Jefus , a été traduit en arabe parle père Fro- 

cantique des cantiques , prétendant que ce livre mage , de même que quelques autres écrits du. 

de l'écriture fervoit a établir le fentiment de l'im- père de Niéremberg. Foyc{ FROMAGE. Le traité 

maculée conception de la fainte Vierge. * Eggs , de V Adoration enefpr'u & en vérité: Van de conduire 

purpura docla , tom. III , pag. 508 , &c. Supplém. la volonté: le Theopolitique , ou la politique divine, 

françois de Bafe , tom. III , pag. 419. Bayle , dicl. font en latin. Le premier de cetix-ci eft de l'an 

criùq. Le père Bouhours , hift. de la f ortie du père 1630 , félon l'épître dédicatoire de l'auteur datée 

Nitard. de Madrid. Nous. en connoiffons une troifiéme édâ« 

NIDI ( Raimond ) Milanois , feligieux de l'or- tion , faite à Anvers chez Plantin , en 1 C6\ , i&ixi. 
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Le titre eft : Joann. Eufebii Nierembergii^ Madritenfis y matum & injlitutlomim fpiritualium chriflianœ. philofo" 
ex focietate Jefu, de adoratione in fpiritu & veritate phitz ex patribus & vetujlis docloribus. 5. Opufculd. 
libri quatuor ■> in quibus totius fpiritualis vitœ. , imita- varia , cum aliis operibus ejufdem anteà édita. Le père 
tionis Chrijli,& theologiœmyjlicœ nuclcus eruitur , &c. Henri BoUlot , Jéfuite , mort en 1733, a tiré clés 
'L'art de Conduire [a volonté efi une philofophie mo- ouvrages du père de Niéremberg diverfes maximes 
raie qui ét$ traduite en frariçois par Louis Videl . qu'il a fait imprimer fous ce titre : Maximes chré- 
de Dauphihé'j foiis ce titre : L'art de conduire la vo- tiennes & fpirituelles , tirées des œuvres du père Jean* 
lontè , félon les préceptes.de la morale ancienne 6 J mo- Eufebe de Niéremberg , traduites de l'efpagnol en fran- 
derne , tirés des philofophès païens & chrétiens , tra- , cois , à Lyon , 1 7 1 4 , i,?-i 2 , deux volumes. Outre 
duït du latin de Jean- Eufebe'' de Niéremberg , para- ie$ ouvrages cités dans cet article , on peut voir 
phrafé & de beaucoup enrichi par Louis Fidel , &c. . une lettre du père Tournemine , Jéfuite , dans le 
"dédié à M. de Lionne , confeiller d'état ordinaire , Mercure de France , premier volume du mois de juin 
& fecrétaire des commandemens de la reine ré- 1736 , & les Mémoires de Trévoux , décembre 1708, 
gente , à Paris', 1 ^57 , i/z-4 ; ce volume ne con- &' feptembre 17 14. Feu M. de la Roque , auteur 
tient qu'une première partie : Videl promettoit du Mercure , avoit, difoit-il , entre les mains un 
la féconde ;' mais nous ignorons fi elle a été don- mémoire très-détailié fur la vie & les ouvrages du P. 
née. Dans la préface , le traducteur dit que le père deNiéremberg;mais ce mémoire a été promis & non 
de Niéremberg avoit demeuré plus de vingt ans publié. Voye^ l'article du père François DOBEILH, 
en France ;'& qu'il s'étoit lie avec lui par l'entre- où l'on rapporte les traductions que ce Jéfuite a 
mife de M. 'de l'Aubcriviere, avocat général du faites de divers ouvrages du perc de Niéremberg; 
roi en la' chambre des comptes de Dauphiné. Dans entr'a\.m-es,desRéflexions,fentences & maximes royales 
la même préface , il .venge le Jéfuite contre une & politiques , écrites en efpagnol par le P. de Nié- 
critique arriéré qui avoit été faite contre fon ou- remberg, & des Réflexions prudentes , penfées mora- 
vrage, mais il ne la fait pas afTez connoître. On a les & maximes floïciennes 3 compofées dans la même 
encore du P. de Niéremberg un Tra- té contre lesferu- langue par le même. 

pulcs , écrit en efpagnol , & qui a été traduit en NIEVA( Dominique de) né à Billoria en Cam- 
francois : un ouvrage latin fur l'hifroire naturelle pos en Eipagne , entra dans l'ordre de faint Do- 
du nouveau monde : Préparation au pajj âge du temps minique, où clans une extrême jeunefTc il montra 
à V éternité pour les malades ; ouvrage traduit del'ef- une piété folide. Etant âgé de 12 ans ik diacre , il 
pagnol par le père Jofeph de Courbeville : De demanda l'an 1585 , d'aller aux liles Philippines, 
origine facra feripturœ libri duodecim , in quibus multa & s'y étant appliqué à la converfion des Infidèles, 
feripturœ loca explanamur , & antiqultatts ex facra pro- il eut le bonheur non- feulement d'en convertir 
fanaque eruditione eruuntur , in- fol. à Lyon , 1641. plr.fieurs , mais de les portera la plus haute per- 
Stromata facrœ.fcripturœ , in qu':bus enarrantur vitœ fe£tion. Ses rares talens le firent choifîr pour être 
yariorum , in'- fol. 1642. Ces deux ouvrages font prieur de Manille , & il exerçoit cet emploi l'an 
cités par le père le Long dans fa bibliothèque fa- 1606 , lorfqu'on le nomma procureur général de 
crée , in-fol. pag. 880. Vida de S. îgnatio di Loyo- cette province auprès du pape 6V du roi catholi- 
la, in-8° , à Madrid , 1638. Juan Eufebio Nierem- que. Il partit aufïïtôtpour aller remplir cette char- 
berg honor del grand patriarcha S. Ignatiofu Vida, y ge;maisdans le coursde la navigation ilfenoya. On 
la de S. Francifco Xavier , ydeas de virtudes en cla- a de lui plufieurs ouvrages écrits & imprimés en lan- 
TOs varones de la compatia de Jefu , à Madrid , 1643 , gue chinoife : Une grammaire & un dictionaire; un 
1644, 1645, 1647, quatre volumes, in-fol. Le mémorial de la vie chrétienne, ouvrage efrimé ; 
pere Alonfo de Andrada a ajouté à cet ouvrage un traité de l'oraifon ; une préparation à la con- 
deux autres volumes , auflï in-fol. imprimés à Ma- fefïion &: à la communion. * Echard ,fcript. ord. 
drid en 1666; c 'cil ce qu'on lit dans la Méthode Fratrum Prœdic. tome IL 

pour étudier l'hiftoire, par M. l'abbé Lenglet , i/2-4 , NIEUPORT, que les Latins nomment Novus 

tome III , pag. 147 &: 148 , édition de 1735. ^ n Portus, ville de Flandre, dite autrefois SanthoftJ, 

a encore d'autres ouvrages du pere de Niérem- avec un port fur la mer Germanique , &" la rivière 

berg qui ne nous font pas connus. En 1659 ,dom d'Ypcrlée , entre Furnes , Ofïende , Ipres & Dua- 

Paul- Antoine de Tarfia , docteur en théologie , kerque. Elle a été fouvent affiégée pendant les 

membre de l'académie des Ocioji de Naples , &c. guerres des Efpagnols & dss Hollandois. *Strada 

donna à Lyon un volume z'/z-iz, intitulé : Succus & Benrivoglio, guerres de Flandre. 
prudentiœ facro-politicœ ex nonnullis R. P . J oan. Eu- NIEUPORT en Hollande, fituée à un quart 

febii Nierembergii ^fociet, Jefu , operibus exprejfus , & de lieue deSchoonhovcn , aéré autrefois plus con- 

per locos communes digefl us. OperdD. Pauli-Antonii fulérable qu'elle n'eit aujourd'hui. * Ortelius. 
de Tarfia ,facrœ theologiœ docloris , abbatisfancti An- NIEUWENTIT ( Bernard ) fils d' E manuel Nieu- 

tond Cuperf. & academicï Ocioji Neapolit. Les ou- wentit , minifrre , & de Sara d'Imbîeville , naquit 

vrages du pere de Niéremberg , d'où il dit qu'il a à "Wefrgraafdyk , en Nort- Hollande , en 1654. 

tiré le fien , (ont : De arte voluntatis : De adoratione Dès fa première jeuneffe , il marqua de l'inclina- 

in fpiritu <$• veritate : De Thtopolitico ,five rationali tion pour les feiences ; mais avec le defir de tout 

divinorum operum^ & Providentid humanorum : Défi- favoir , il eut la fagefîe de fe borner , afin de mieux: 

galione , five fapientia myjlica : De gnomoglyphicis : favoir ce qu'il vouloit apprendre. Il s'attacha d'a- 

De hi/loria panegyrica. On voit à la tête de cet ou- bord à l'art de raifonner jufte , & il pénétra enfuite 

vrage le portrait gravé du pere de Niéremberg ; dans ce que les mathématiques ont de plus pro- 

& l'imprimeur , dans un court avertiflement , dit fond, ce qui ne l'empêcha pas d'étudier aufïï en 

que la même année 1659 , ^ devoit publier di- médecine & en droit. Il devint par fon application 

vers ouvrages du même Jéfuite , que l'auteur lui continuelle , & en fécondant l'étendue de fon gé- 

avoit fait remettre avant fa mort ; favoir: 1. Opéra nie, bon philofophe , grand mathématicien , mé- 

Parthenicafuper eximid & omnimodd puritate matris decin célèbre, magiftrat habile & équitable. Ce- 

Dei y in-fol. 2.* Hieromelijja bibliotheca de doclrinâ pendant plus attentif h cultiver les feiences , qu'a- 

cvangelii , imitatione Chrijli , & perfeclione fpirituali, vide des honneurs du gouvernement, il fe con- 

ex prifeis patribus & docloribus , in-fol. deux volumes. tenta d'être confeiller 6k bourguemefrre de la ville 

5. Sylva catechefica ex patribus & docloribus facris , de Purmerende , où il demeuroit , fans briguer 

qui chrifiianas injtitutiones illuflrant. 4. Syllogeaxio- , des emplois qui Tauroient tiré de chez lui. Il s'efl 
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marié deux fois , la première avec la veuve de nôrhs divers , comme de Senega t de Gambià * de 

M. Philippe Munnik , capitaine de vaifleau au fer- Rio-Grande , ikc. C'eft une chofe remarquable % 

vice des états généraux des Provinces -Unies ; îa qu'au-delà de ce fleuve, vers' le midi , les hom- 

deuxième avec Elisabeth Lams, née à Vormer. Il mes foient fort noirs, robuftes & bien prôportio- 

eft mort le 3 ornai 1718, âgé de foixante-trois ans. nés , & la terre aflez fertile ; & qu'en deçà vers 

Ses ouvrages font: 1. Confiderationes circa analyfcos le feptentrion 3 ils foient blancs ou peu bazanés „ 

ad quantitates infinité parvas applicatœ principia, &c. à petits &T foibles , & que la terre y (bit fort, ftérile, 

.Amfterdam , en 1 694 , /«-8° ; ce n'eft qu'une bro- Là marée qui croît &: diminué de fix en fix heures* 

chure où il propofe quelques difficultés contre l'a- - porte fon flux plus de vingt-cinq lieues au-dedans 

nalyfe des infiniment petits. 2. Analyfis infinaorum du pays ; c'eft pourquoi , pour y entrer on attend 

feu curvilineorum proprietates. C'eft. une fuite de fou- qu'elle monte: car alors elle couvre les bancs de 

vrage précédent : l'auteur tâche d'y remédier aux fable , & facilite l'entrée aux vaifteaux* Sur les 

difficultés qu'il avoit propofées. 3. M. Leibnitz bords de ce fleuve, & fur d'autres rivières qui s'y 

ayant pris la défenfe des infiniment petits dans une rendent , font les habitations des plus célèbres 

reponfe inférée dans le journal de Leipfick en 1695, d'entre les Nègres; & comme il croît & décroît er* 

Nicuwentit répliqua par de nouvelles confidéra- même temps , & de la même manière que le Nil $ 

tions latines , *V8° , à Amfterdam, en 1696. Jean il couvre la campagne , & remplit les vallées s 

JBernoulli , & Jacques Herman ont attaqué cette de forte que les Nègres y vont avec des barques* 

réplique. 4. Traité fur h nouvel ufage des tables des Son débordement commence a la mi-juin, & duré 

finus, & des tangentes , en 17 14. 5. Le véritable ufage quatre-vingts jours, tant à croître qu'à diminuer* 

de la contemplation de l'univers par la convïclion des Ptolémée s 'eft trompé , lorfqu'il a dit qu'il y avoit 

athées & des incrédules , en hollandois , à A miter- un bras du Niger , qui tournoit vers l'orient ; car 

dam , en 171 5 , in-4 , traduit en anglois , & im- les marchands qui vont de Gualata & des Jalofes 

primé quatre fois dans cette langue. Le même tra* au grand Caire, aflurent qu'ils remontent toujours 

duit en françois par M. Noguez , médecin , fur la le long de ce fleuve , en y allant; &" qu'ils revien- 

traduûion angloife , & publié fous ce titre: Ve- nent en defeendant , fur cette rivière depuis Tom~ 

xiftence de Dieu démontrée par les merveilles de la na- but jufqu'à la Guinée & à l'Océan* * Marmol , dt 

turc , &rc. à Paris, en 1725 , i/z-4 , chez Vincent. l'Afrique, liv. 1. 

Cet ouvrage eft un bon traité de phyfique. M. Ber- NIGER PERAITE , fut un des plus vailians 

nard y ayant critiqué quelque chofe dans l'extrait hommes de fon temps parmi les Juifs. Il comman* 

qu'il en donna dans les nouvelles de larépubliqut des doit dans la province d'Idumée au commencement 

lettres , l'auteur y répondit par un mémoire inféré de la guerre de ce peuple contre les Romains , &: 

dans un journal hollandois , intitulé : Bibliothèque fe fignala en plufieurs rencontres , principalement 

de £ Europe , année 1716. 6. Lettre à M. Bothnia de contre Ceftius Gallus à Gabaon &: à Afcalon. Il fut 

Burmania ffur le vingt-feptiéme article de fes météores, un de ceux qui foutinrent avec le plus de valeur 

inférée dans les nouvelles littér. du 22. avril 17 1 9. 11 la guerre des Juifs contre les Romains* Cependant 

avoit achevé un grand ouvrage contre Spinofa , il fuccomba à la fin fous la tyrannie de ceux pour 

environ un mois avant fa mort , lequel a été im- lefquels il avoit plufieurs fois hafardé fa vie. Si* 

primé en hollandois, à Amfterdam, en 1720, in-4 . mon & Jean ayant ufurpé toute l'autorité dans 

* Europe favante, avril 17 19. Niceron , mèm. tom. Jérufalem , & traitant le peuple avec une cruauté 

XIII, pag. 356. Projet du djûionaire des favans inouïe , Niger ne fut pas épargné ; il fut un des, 

de Menken. Eloge de M. Nieuwentit, au-devant premiers qu'ils attaquèrent , l'accufant dintelli-» 

delà traduction francoife de fon traité de l'exil- gence avec les Romains, lui firent mille outra- 

ience de Dieu , &c. "" ges , & le traînèrent enfin hors des murailles des 

NIGEL WIREKER, Anglois , cherchei WIRE- Jérufalem , oii ils le firent aflbmmer à coups ds 

K.ER. pierres , fans lui vouloir permettre de fe juftifîer 

NIGEON , lieu dans la paroifTe de Chaillot , des crimes dont il étoit aceufé , ni lui promettre 




aux religieux de l'ordre de faint François de Pau- traies plaies qu'il avoit reçues dans le cours de 

le , pour en faire un monaftere. Elle leur fit bâtir cette guerre ; & voyant qu'on lui refufoit la fé-> 

encore une églife en l'endroit où étoit une chapelle, pulture , avant que d'expirer , il leva les mains au 

fous le titre de Notre - Dame de Grâce. Enfuite ciel, demanda que les Romains fuffent les ven- 

on commença celle que l'on voit aujourd'hui , & geurs de fon fang; que ta famine, la guerre, la 

qui fut achevée & dédiée l'an 1578. On appelle pefte , &: une mortelle divifion , comblaflent ta 

communément ce lieu les Bons-Hommes , qui eft le , mefure des châtimens qui étoientdus à lenormité 

nom que l'on donna aux religieux de cet inftitut , de leurs crimes. Ces imprécations furent bientôt 

pareeque les rois Louis VI & Charles VIII nom- fuivies de leur effet. * Jofephe , guerre des Juifs , 

moient ordinairement ainfi leur fondateur, faint liv. XIV ' , chap. 20. 

François de Paule, & fes difciples , en confidéra- NIGER , cherche^ BRUTIDIUS. 

îion de leur douceur & de leur fimplicité. * Le NIGER , cherche^ LE NOIR* 

Maire , Paris ancien & nouveau. NIGER , cherche^ S1MEON. 

NIGER ou NIJAR , grand fleuve d'Afrique , a NIGER ( C. Pcicennius Juftus ) cherchât PËS* 

fa fource dans l'Ethiopie , d'un lac qui lui donne CENNIUS. 

fon nom. De-là coulant un peu vers l'occident , NIGIDIUS FIGULUS ( Publius ) qui aété ef< 

il divife en deux parties laNigritie, la traverfant timé le plus doÛe d'entre les Romains après Var- 

d'orient en occident pendant huit cens lieues ; &: ron , étoit philofophe de la feue de Pythagore * 

accru par les eaux d'un grand nombre de rivie- bon humanifte & grand aftrologue. Ilfe mêla du 

res , dont nous ignorons les noms , il fe décharge gouvernement , fut fénateur & préteur , fervit 

par fix embouchures dans l'Océan Atlantique , Cicéron , pour difîiper la conjuration de Catili- 

près du Cap Verd. Iln'eftpas vrai qu'il coule du na, & s'attacha au parti de Pompée contre Ce- 

même lac, qui eft la fource du Nil, comme quel- far : ce qui le fit envoyer en exil, où il mourut 

«ques-uns l'ont cru. Ses embouchures prennent des . l'an 705? de Rome, & 45 avant J, C. Cicéron 1» 
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loue,& lui écrivit une lettre de confolation.il com- 
pofa plufieurs livres fur divers fujets ; comme De 
jiugurio privato ; De arùmalibus ; De extïs ; De ven- 
to. Aulu-Gelle les a cités quelquefois , auffi-bien 
que Pline & Macrobe. Ce dernier parle d'un li- 
vre de Nigidius , De Dûs. Il avoit fait auffi des 
commentaires fur la grammaire. Quelques-uns lui 
attribuent des traités de médecine ; & entr'autres , 
un traité des remèdes de l'amour. Janus Rutger- 
fms avoit recueilli avec foin tous les fragmens 
qui refont de Nigidius Figulus. La Popeîiniere 
dit qu'il a écrit des annales ; mais cela eft peu 
fur: * Cicero , lib. de univerf. La Popeîiniere , /. * 
dehifi. 3 

NIGRINIEN, jeune prince dont on a deux mé- 
dailles qui montrent qu'il a vécu dans les dix an- 
nées entre la mort de M. Aur. Claude & Dioclé- 
tien. On n'en fait rien de plus , & les hiftoriens 
ne l'ont pas même nommé. M. Genebrier méde- 
cin , a publié diverfes conjectures qui paroifîent 
toutes également vraifemblables. Pour Ocion , 
qui a prétendu que c etoit le conful de l'an 3 50 , 
il n'y penfoit pas : & Triftan de Saint-Amant n'a 
pas mieux rétiffi , Iorfqu'il a écrit que ce pouroit 
être le fils d'Alexandre , ce tyran d'Afrique qui 
fe révolta contre Maxence ; les temps ne con- 
viennent pas. 

NIGRINTJS (George) de Battenburg, mou- 
rut en 160$. Il a écrit l'anticalvinifme : un traité 
de l'antechrift, & une explication du prophète 
Daniel cV de Tapocalypfe. * Konig , blblioth. 

NIGRIS (Pau le- Antoinette de) l'une des plus 
illuftres filles de la Congrégation des Angéliques, 
fut employée avec fuccès pour retirer du vice 
les femmes débauchées ; mais ces fortes de mif- 
fions lui ayant enflé le cœur , l'efprit de fuperbe 
la féduilit : elle fe mêla d'écrire des lettres de fpi- 
ritualité, prétendit que fes avis dévoient être fui- 
Vis fans réferve , s'attribua le don de prophétie 
& de révélation , & vint enfin à s'accommoder 
du titre de divine maîtreffe , que les novices lui 
donnoient par flaterie. Ces defordres de fon ef- 
prit furent bientôt remarqués par les clercs régu- 
liers Barnabites, qui avoient la conduite des An- 
géliques : ils firent de vains efforts pour la faire 
rentrer en elle-même , & enfin ils la dénoncèrent 
à la congrégation du faint Office , qui la con- 
damna en 1552, à être renfermée dans le mo- 
naftere de fainte Claire. On aflure que Paule-An- 
toinette trouva depuis le moyen de fortir de ce 
couvent , &: que refufant d'obéir au commande- 
ment qui lui fut fait d'y rentrer , elle mourut 
l'an 1555 à Milan dans fon obftination. Un au- 
teur Italien qui s'eft caché fous le nom de Jean- 
Baptifte Fontana de Conti a écrit fa vie , où il 
veut la faire pafler pour une Sainte , & il y a 
joint celles de les lettres qu'il a pu recouvrer. Le 
père Hilarion de Coite Ta mife auffi au nombre 
des dames illuftres : & c'eft pour empêcher que 
l'autorité de ces écrivains ne faffe illufion , qu on 
donne place à cette femme dans ce dictionaire. 
* Greg. Rofïig. vha délia cornu. Tordli. Anacîet 
Sicco , &: Valer. Modio , Synopf. cleric. reg.fancli 
J'auli. 

NIGRISOLI ( François -Marie) né à Ferrare 
Tan 164.8 , étoitfils de' JVroW Nigrifoli , philofo- 
phe & médecin habile. Il imita l'exemple de fon 
père , & comme lui il s'appliqua à la médecine , 
dans laquelle il fe fit encore une plus grande ré- 
putation. 11 prit le degré de do&eur dans l'uni- 
verfitc de fà patrie , & pratiqua dès-lors la mé- 
decine avec beaucoup de fuccès. II fut pendant 
trois ans premier médecin à Comacchio dans le 
duché de Ferrare; & de retour dans le lieu de fa 
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naiflance , il fut chargé des différions anatomi- 
ques , & eut fucceffivement la chaire de méde- 
cine théorique , & celle de médecine pratique. 
11 remplit enfuite la première chaire de philofb- 
phie ; & malgré l'affiduité avec laquelle il s'a- 
quîtta de toutes fes fondions , il trouva encore 
le temps de compofer un grand nombre d'écrits , 
tant fur la médecine , que fur quelques autres ma- 
tières. Il n'en a cependant publié qu'une partie, 
dont quelques-uns /ans y mettre fon nom , & d'au- 
tres fous un nom étranger. Lanatomia chirurgien 
délie glandole, fut publiée , par exemple , fous un 
nom feint. Enfuite il publia fans nom , {es Cbfer- 
vationes ad anchoram fauciatorum D. Wczber ; fës 
TraUatus var'u de morbis j fon traité latin du Quin- 
quina , qui parut d'abord en 1 687 , & qu'il donna 
enfuite avec fon nom en 1700. Outre ces ou- 
vrages , il a encore publié , Confidera^ionï intorno 
alla genera^joni de viventi y &c. à ferrare en 17 12. 
Pharmacopée Ferrarienjis prodromus , &c. Configli mi- 
dlci moitié &c. en 1726 , à Ferrare; Parère , &c. 
De charta ejufque ufu apud antiques, Sec. à Venife ; 
De onocrotalo , &c. en 1720. Littera nel qualeji con- 
Jîdera Vinvajlonefatta da Toppi nelle compagne di Ro- 
ma fanno 1690 , &c. à Ferrare en 1693. Nigrifoli 
eft mort à Ferrare le 10 décembre de l'an 1727. 
M. Manget qui en parle dans fa bibliothèque des 
écrits de médecine , rapporte auffi les ouvrages 
de Nigrifoli qui ne font point encore imprimés. 
* Voyei le livre XIII de la bibliothèque de M. Man- 
get, &c. 

NIGRITIE , grande région d'Afrique , dans la 
Libye ultérieure, a pour bornes les déferts de Zaa- 
ra , à l'orient & au feptentrion , la Guinée au 
midi , l'Océan Atlantique au couchant , & s'é- 
tend le long du fleuve Niger. On la divife pour 
l'ordinaire en plufieurs royaumes , dont les plus 
connus , qui ont leurs villes de même nom , font 
au feptentrion du fleuve Niger , Borno , Guanga- 
ra , Cano , CafTena , Agadès , Tombut , Canvia , 
Gualata , Genehoa , Fouli. Au midi du Niger, il 
y a les peuples de Zanfara , Zegzeg , Cago, Ban- 
gana , Cantori , Mandinga , Caragoulis , Srufbs , 
Beccabena , Melli. Aux embouchures du Niger, 
font les Biafares, Jalofes , les habitans de Gam- 
bie, &c. Prefque tous les peuples de ces pays 
font Mahométans. Il y a auffi quelques Idolâtres , 
& d'autres dans les déferts , qui font fans religion. 
Les Nègres font brutaux, impudiques, parefïeux, 
groffiers , ignorans. Ils font prefque tous trafic 
d'efclaves, qu'ils enlèvent chez leurs voifins. Sou- 
vent même les Nègres vendent leurs enfans , & 
leurs propres femmes aux Portugais , aux Espa- 
gnols , & aux Hollandois , qui les mènent en 
Amérique , pour y travailler aux moulins à 
fucre. 

t NIHUSIUS (Barthold) favant du XVII fiécle , 
étoit né à Wolpe, dans les états de Brunfwick, 
fan 1589. II s'en alla à l'académie d'Helmftad, 
vers l'an 1607 , & fe mit au fervice de Cornélius 
Martinus , qui enfeignoit la logique. L'évêque 
d'Ofnabruck ayant connu fon mérite , lui donna 
une penfion. Il fit fes études, & foutintdes thèfes 
de métaphyfique l'an 16 14. Après avoir été pré- 
cepteur de quelques gens de qualité , il s'en alla 
à Cologne , où il fe fit catholique vers l'an 1622. 
Il eut pour premier emploi la dire&ion du collège 
des profélytes : il écrivit quelques lettres de con- 
troverfes à Hornius & à Calixte. Il fut fait abbé 
d'Ilfed l'an 16295 puis fuffragant de l'archevêque 
de Mayence , fous le titre d'évêque de Myfie. Il 
mourut au commencement de mars de l'an 1657. 
Il a compofé plufieurs ouvrages de littérature , 
de théologie , de controverfe & d'hiftoîre. Alla- 

tius 
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this a donné un petit traité de lui fur îa tom'ffltf : a "qui ont foùtënu ", avec S. Ifîdore i,qûe ç'étoÏÊ 

mondes Orientaux Tous une feule efpéce. *VoflIùs-, le Çehen , un des quatre fleuves du Paradis ter» 

epijl* 380. Bayle , dï'd. crit* , '■ reftre> Ce fleuve fe déborde ordinairement eft 

N I KE L , chercher NYKK.EL. . . été , pendant les grandes chaleurs >, iorfque îes 

NIL, grand fleuve, d'Afrique ; , appelle par les autres rivières font baffes : ce qui eft nécefiaire k 

Latins , Nilks >, & par les gens du pays , Taneits où l'Egypte parc.equ'ii n'y pleut prefque jamais» On 

Abanhï, a fa fource dans la haute Ethiopie , au feme la terre d'abord après la décrue du fleuve» 

royaume des Abyffins. Au milieu du royaume de Les anciens & les modernes ont inventé diverfes 

Gojam ,. qui efï au douzième degré au-delà de raifons pour expliquer l'origine de cette mer- 

l'équinocTiale , vers le couchant, &: dans la pro- veille. Quelques-uns veulent que ce déborde- 

.vînee de Sacahala, habitée par les Agaus , dans ment foi t caufé par des vents Etéfiens, qui s'op- 

un champ de médiocre étendue , entouré de hautes pofant au cours du Nil 3 le font fortir de les bornes. 

montagnes , il y a un petit lac diamétralement D'autres foutiennenr. qu'il vient de la communî- 

ïarge d'un jet de pierre, rempiid^rbrirTeaux , qui cation de la. mer. Il y en a qui eftiment que le 

ont leurs racines tellement entre la fiées les unes par- fable qui s'amaffe vers fes embouchures en. efï la. 

mi les autres-, qu'on peut en été y marcher deïïùs. caufe; & d'autres ont cru qu'on la devoit cher- 

Au milieu de ce lac , il y a deux grandes &c pro- cher dans Ja terre njtreufe d'Egypte. D'autres 

fondes fontaines -, qui font peu éloignées l'une de prétendent, enfin (& c'eft l'opinion là mieux éta- 

l'autre ; d'où fort une eau tout-à-fait claire , qui blie ) qu'il provient des pluies qui tombent en 

coule défions ces arbrifieaux , par deux différens abondance dans l'Ethiopie j pendant les mois de 

chemins , vers l'efr. , & à une portée de moufquet juin , juillet & août. Les Egyptiens idolâtres s'ima.- 

ïoin de-là , fe tourne vers le nord. A une demi- ginoient que leur dieu Sérapis étoit l'auteur de ce 

lieue loin de ces fontaines, on voit de l'eau en débordement merveilleux du Nil : ainfi lorfqu'il 

quantité, qui forme un fleuve médiocre , qui en retardoit, ils lui facrifîoient une fille, la plus belle 

reçoit plufieurs autres petites. Après avoir couru qu'ils puflent trouver, & la noyoient, richement 

l'efpace de quinze lieues en tournoyant, il reçoit parée, dans ce fleuve , comme une victime quî 

un autre fleuve appelle Gcma^ qui lui donne non devoit le leur rendre favorable. Cette barbare 

feulement Ces eaux, mais qui perd même fon nom. dévotion fut abolie , difent les hifloriens Arabes > 

Un peu loin de-là , fe tournant vers l'efl: , il reçoit par le calife Omar , qui fe contenta d'y faire jetterj 

Kelti & Branti , deux autres fleuves , auprès def- une lettre , par où il lui ordonnoit de déborder , 

quels cil la première cafeade ; & plus avant en fi c'étoit la volonté de Dieu. * Hérodote. Ptoié- 

continuant fon cours vers l'eu , il fe jette dans le mée. Pline. Strabon. Ortelius. Solin. Vofïïus , de 

lac des Aby.ilins , appelle Bahr Dembea. ou la mer l'origine du Nil. La Chambre, du débordement du 

de Dembea. Après en être forti , fans avoir pour- Nil. Thevenot. V ztùer , préf. de l'Egypte de Muret. 

tant mélangé fes eaux avec celles du lac, il re- Kircher, de l'origine du Nil. Ludolr, hiji. Ethiop. 

coit plufieurs autres fleuves d'une grandeur fort Le P. Tellez , hijloire d'Ethiopie. Le P. Vanfleb , 

confidérable, & même le Tekezé, près de l'Egypte, voyage d'Egypte. De la Chaife , hifioire de /aine 

D'abord que le Nil efï forti du lac de Dembea, il Louis. 

jfe tourne vers le fud-oueft , laiflant au levant les NIL ( faint ) Nilus , célèbre par fa piété & par 
royaumes de Eegamidr, de Amhara , & de Vo- fon favoir dans le V fiécle,fbus l'empire de Théo- 
léca; & coulant enfui te vers le fud , il laifîe au dofe le Jeune, fut difciple de faint Jean Chryfof- 
fud-eft, le royaume de Sauva. Retournant de nou- tome , & préfet de la ville de Confia ntinbple. Sa 
veau vers cft-nord-eft , il laiffe à fud-oueft, Ganz, femme & fa fille entrèrent dans un monafrere de 
G a fa ta & Bizamo ; il parle enfuite par les terres Vierges , dans le même temps qu'il embrafïa la 
de Gonga & Gafre , &r plus avant par celle de vie folitaire fur le Mont-Sinaï , avec fon fils Théo- 
Eafcalo ; de-là il entre dans le pays des Funch , dule. Les Sarafms y tuèrent les prêtres du mona£ 
ou dans la Nubie , & de-là en Egypte. Le Nil étant tere , & emmenèrent captifs plufieurs Iblitaires , 
tombé de la dernière cafeade près d'ifvan, parle entre lefquels fe trouva fon fils. Saint Nil a décrit 
du fud au nord par un cours fort lent , mais plein cet accident , dans une hifioire qu'il a compoféei, 
de détours , fe divifant un peu au-defïbus dcBou- Nous l'avions autrefois dans Lipoman ; mais ex- 
lac en deux grandes branches , dont l'une fe va trêmement délabrée. Le P. PoufîïneSj Jéfuïte, en a 
jetter dans la mer à Rofette, & l'autre à Damiette : donné Une édition grecque & latine, en 1659, e ** 
celle-ci , à Sciobret, village fitué au bord occiden- un volume i/z-4. , fur un manuferit tiré de la bi~ 
tal du Nil , & prefque à moitié du chemin, entre bliothéque de Charles de Montchal, archevêque 
le Caire & Damiette , forme une autre branche de Touloufe. Le P. Bollandus a mis cette hiftoirè 
qui fe jette dans la mer à Brullos. Outre ces trois dans fa vie des Saints , au 14 du, mois de janvier, 
tranches , il y en a encore, une quatrième qui efï Le premier y ajouta une oraifpn.à la louange 
artificielle , & qui n'efï pleine d'eau qu'environ d'Albin, fameux Anachorète. Le P. Pouffineslî en- 
trente jours de l'année. Cette branche commence corê donné en 1657, dans un autre volume i/z-4° s 
au village Latf, qui eftau bord occidental du Nil, en trois cens cinquante-cinq lettres de ce faint , qu il 
allant à Rofette, à trente milles d'Alexandrie, & a tirées de la bibliothèque du grand duc de Tof- 
va jufqu'à cette ville , où fes eaux fe déchargent cane. Elles font en .grec 8c en latin , avec des re- 
dans la mer; & c'eft. par cette raifon que les marques curieufes. Allatius en donna un plus grandi 
Egyptiens la comptent parmi les véritables em- nombre fur des manuferits de la bibliothèque. Va> 
bouchures du Nil. On ne fait pas fi, outre ces ticane : il les traduifit en latin , & les fit imprimer 
quatre, il y en avoir encore d'autres, comme le in-folio , l'an 1668. Nous avons dans la biblio- 
difent Hérodote & Strabon , qui en comptent juf- théqiie des Pères , les exhortations de S. Nil à là 
ques au nombre de fept ; pareeque l'Egypte a vie monaftique i réduites en deux cens vingt-neuf 
tellement changé délace aujourd'hui qu'on ne articles. Nous avons auffi fa forme de prière; mais 
fait prefque plus, ni les noms ni les places de ces non pas telle quePb.otius l'avôit vue, c'efl-à-dire P 
fept embouchures , & des fept villes qui y étoient en cent cinquante-trois chapitres. S. Nil fut confi- 
iïtuées. Au refte , le Nil cft nommé le confervateur deré comme un des grands-maîtres de la vie fpirî» 
de la Haute-Egypte , pour fon débordement; & le tueile , & de la profefîion religieufe, fur laquelle 
Père de la Bajfe 3 à caufe de fon limon. Il y en ileompofa un traité intitulé, De la philo fophie chrà* 

Tome Vlï^ Q q q q q «J 
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tienne. Les pères du VII concile général , 'tenu fur ' l'ordre* des trois Perfonnes Divines , & de ïà 
lei images, lurent deux de les épures» lune à Hé- pr.oceilîon du Saint - Efprit , qui eft manuferit 
liodore Silentiaire, & l'autre au préfet Olympio- dans la bibliothèque Vaticane ; cV tiois autres 
dore. Saint Nil mourut l'an 450 ,• & fut enterré à ■ traités qui font manuferits dans bibliothèque du 
Conftantinople , avec Théodule , fon fils qu'un ; roi , dont le premier eft un recueil de paffages 
évêque acheta des Sarafms. Le ménologe des Grecs '< de Lécriture , contre ceux qui foutiennent que 
& le martyrologe Romain en font mention au 12 le Saint - Efprit procède du Père &T du Hls ; le 
novembre. Joieph- Marie -Suarcz , alors ancien fécond, pour montrer que l'églife de Rome n'a 
évêque de Vaifon , fit imprimer toutes fes œuvres pas été dans ce fentiment dès le temps du pape 
en grec cV en iatih à Rome, l'an 167?. Les PP. Damafc , & qu'elle n'a commencé à y être que 
DÛ'. Martenne & Durand ont donné , dans le fous le pontificat de Serge; & le troifiéme , tou- 
tome tX de leur Âmpliffima colleciio veur. monum. chant les deux fynodes affemblés fur l'affaire dé 
•une traduction de l'ouvrage de S. Nil , intitulé De Photius.AIlatius rapporte quelques fragmens de ces 
la phiiofophle chrêtumt , différente de celle que ouvrages. * Du P'm,bibl. desaut. eccl. duXIFJïédc. 
M, Snarez en a faite. On croit que la traduction NiLAMMON, reclus en Egypte , dans le V 
crue les Bénédidlins ont donnée, eft d'ifidore, moine fiécle , fut élu par les habitans de la petite ville de 
xhi Mont-Caffin , &-c'eft le nom qu'elle porte dans Gères , qui eft à deux lieues de Péluie , pour être 
les manufcriis. Nos éditeurs croient que c'eft le leur évêque;maisil ne voulut point acquiescer à leur 
même qu'lfidore Clario, l'un des ornemens de la prière: & Théophile pairiarcbed'Alexanurie ayant 
congrégation du Mont-Calîin, homme très-favant voulu l'ordonner malgré lui , Nilammon lui de- 
dans les langues hébraïque & grecque , qui fe fit manda qu'ils fe miffent quelque temps en prière? 
admirer à Rome fous Paul III , tk dans le con- avant l'ordination: chacun s'y niit,&: Nilammon 
cile de Trente , & qui mourut évêque le 28 mai rendit Telprit pendant la prière. Les Grecs & les 
1 5 J5 , étant âgé d'environ foixante ans. Selon les Latins font mémoire de lui au 6 janvier. * Sozo- 
mêmes éditeurs , cette traduction eft plus élégante mené , /. 8 , h'<ji. c. 19. Baillet , vies des faims. 
&- plus fidèle que celle de f évêque de Vaifon. NiLUS DOXAPATRIUS, écrivain Grec, qui 

* Photius , cod. 155 & 201. Nicéphore Callifte , prend le nom d'archimandrite , ou Abbé, compofa 
/. 14, c. 14 cv 53. Sixte de Sienne. Bellarmin. Ba- par ordre de Roger, roi de Sicile, un traité des 
ronius. Polfevin. Godeau, en fa vie , &c. cinq patriarchats , vers la fin du Xi fiécle. Lco 
. .N.L ( faint ) furnommé le Jeune, étoit Grec Àllatius , qui avoit cet ouvrage , en a fait imprimer 
d'origine, & naquit en Italie vers l'an 906 , à Rof- dans fon livre, De confenfu ccclef. Occident. & 
lano, ville de la Caiabre. S'étant trouvé libre &: Orient, un long fragment, lequel contient la no- 
veuf, par la mort de fa femme, il embraffa la tice des églifes qui dépendent du patriarche de 
vie monaftique , dans un monaftere de religieux Conftantinople. M. le Moine, théologien de Leycle, 
Grecs. 11 fut bientôt en grande réputation de fain- a fait imprimer l'an 1685 , le traité entier de Do* 
teté. Il établit un monaftere dans la dépendance xapatrius , en grec & en latin. Nilus traite en par- 
ci u Mont-Caflin; &: fes difciples fondèrent le ce- ticulier des patriarchats de Rome, d'Antiochc , 
lébre monaftere de Grotta-Ferrata. Il mourut à d'Alexandrie, de Jérnfalem &: de Conftantinople 
Paterne , dans la Campagne de Rome, le. 26 fep- affignant à chacun leurs limites , & nommant les 
tembre iooz. Le bien heureux Barthélemi , troi- égiifes qui en dépendent. Il reconnoît pour les 
ficme abbé de Grotta - Fcrrata , a écrit la vie de trois premiers patriarchats Antioche , Rome ëc 
S. Nil le Jeune, en grec, & cette vie qui eft un Alexandrie ; parecque S. Pierre a fondé, félon 
monument précieux pour l'hiftoire de ce temps- lui , ces trois égliles , ayant réfidé â Antioche 8c 
là , a été traduite en latin par le cardinal Sirlet. à Rome, 6c ayant envoyé S. Marc à Alexandrie 
Cette rraciufrion fe trouve imprimée dans le tome dans la Libye , lotis laquelle étoit comprife la Pa- 
Vi de X Amplifllrna collecHo veterum fcr'ptorum & mo- leftine, où étoit fituée Jérufalem. fi donne au pa- 
mimentorum , cVc. des pères Bénédictins , DD. triarche de Rome toute l'Europe, autrement ce 
Martenne & Durand, page 887 & fuiv. On avoit qu'on appelle Y Occident ; à celui «'Antioche 
déjà une traduction de U même vie par Frédéric toute l'Afie ou l'Orient, & même lesindes ; & au 
Metius , dont Batonius s'eft fervi pour ce qu il a patriarche d'Alexandrie, toute la Libye, l'Ethio- 
dit de S. Nil dans fes annales. Foye{ cette vie. pie, jufqu'à la Marmarique ,& Tripoli d'Afrique 

* Baillet , vies des Saints. Fies des Saints , chez Lot- &" toute l'Egypte avec la Paleftine. Il explique 
tin , à Paris en 1730. enfuite l'établiffement des deux autres patriar- 

NiL , archevêque de Theffalonique , dans le chats, qui font' jérulalem & Conftantinople en 

XIV fiécle, & vers l'an 1355 , écrivit deux petits marquant aurTi leurs dépendances & leurs limites, 

traités contre la primauté des papes. * Confulte^ A la fin de fon traité il parle de Rome de la 

Sponde , an. Chr. 1355, num. 7. Lombardie , & de la Sicile , & de l'accord qui fut 

NIL, patriarche de Conftantinople, dans le XIV fait pour ce pays-là, entre le pape & Charlema^ne 
fiécle , (uccéda à Macaire , l'an 1 378, cV gouverna roi de France, à qui le pape donna la couronne 
cette égliiè environ 20 ans. * Onuphre , in chron. & le titre d'empereur. Leur traité , dit-il , portoit 
- NIL, métropolitain de Rhodes-, adverfaire des que Charles occuperoit la Lombardie, & les pays 
Batlaamites, vivoit dans le XIV fiécle. Il finit fon adjacens; & que le pape auroit la Tofcane & 
hiftoire abrégée des conciles écuméniques , au les pays qui font depuis Rome jufqu'à la Lom bar- 
concile de Conftantinople, contre Barlaam fous die &r la Sicile; & qu'enfin Charles rendroit les 
Ifidore. Cet ouvrage a été imprimé , avec le nomo- honneurs dûs au pape &" à fes fucceffeurs : lequel 
canon de Photius , donné par Juftel dans la biblio- accord fut fait avec ferment de part & d'autre de 
théque du droit canon , & dans la dernière édition n'y point contrevenir. Nilus Doxnpatrius remarque 
des conciles. Allatius a publié un difeours, que cet qu'il s'eft oblèrvé régulièrement jufqu'à fon temps, 
auteur avoit compofé à la louange d'une dame de * M. Simon. Du Pin , bibl. des aut. eccl. du XI fiéde'. 
Fille de Chio. *Du Pin, biblio th. desaut. eccl. du XIF NIMEGUE , que les écrivains Latins nomment 
JiecL. Noviomagus ou Noviomagum , ville, du Pays-Ba-: 

NIL (Damyla) Grec , né en Italie , moine capitale de la baffe Gueldre, eft fitftée fur cette: 

d'un monaftere de. l'ifle de Crète, "écrivit fur la ■ partie du Rhin, qu'on nomme Fanal , entre Ra- 

ûa du XIV fiécle fcqntre ies Latins t un traité de , veflin , Ruremonde & -Utrecht.- C'eft une place' 
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ancienne , puiffante , riche , forte & bien peuplée H ment l'autorité fouveraine , il abandonna tous les 

qui a été fouvent prife &c reprife dans le XVI loins de ies états à fes minières , & mena une vie 

fiécle , par les Holîandois & les Efpagnols. Elle voluptueufe parmi les femmes dans fon palais, d'où; 

refta enfin aux premiers l'an 1591 , ' & c'eft. fur il ne fortoit que fort rarement pour fe faire voir 

eux que Louis XIV la prit pendant la campagne en public , & où il pafla le refte de fes jours» Il 

de 1672. Elle revint enfuite aux Holîandois peu de régna 38 ans. Tous lès defeendans fui virent fon 

temps après ; & ce fut dans cette ville que la paix exemple; & il n'y en eut pas un depuis lui , qui 

fut conclue l'an 1678. Elle fut nommée par cette ne vécût dans cette infâme retraite > jufqu'à Sarda- 

raifon , la paix de Nimegue. * Confulu^ Paul Mé- napale. Voila ce que Diodore de Sicile a copié de 

rula , &" Jean-Ifaac Pontanus. Ctéfias , auteur fabuleux ,■ & qui a imaginé d'autres 

NIMETULx'VHITES , forte de religieux Turcs , chofes auffi peu foutenables» 
a in fi nommes de leur fondateur Nimetuîahi , s'af- NIN1 VE , ville d'Aflyrie fur le Tigre , fut bâtie 
femblent tous les Lundis la nuit , pour chanter par Nemrod vers l'an 1190 avant J. C. L'écriture 
des hymmes à la louange de Dieu. Ceux qui dit au dixième chapitre de la Genèfe : De terra Ma. 
veulent être reçus dans cet ordre font obligés de (Sennaar) egrejfus efl Ajf'ur * & œdificavit Ninivem* 
faire une quarantaine , c'efï-à-dire de demeurer Plufieurs auteurs croient que cet Aflur efl: fils 
pendant quarante jours enfermés fans compagnie, de Sem ; &" Jofephe dit en termes formels : Affur > 
dans Une chambre , où on ne leur donne qu'en- qui étoit le fécond fils de Sent, bâtit la ville de Ninive + 
viron quatre onces de nouriture par jour. Au 6* donna le nom d' Aflyriens à fes fujets , qui ont été 
fortir de cette chambre, après les quarante jours extraordinairtment riches & puifjans* Bochart dans 
déjeune, les autres religieux prennent le novice fon Phaieg, prétend avec plus dé vraifemblan- 
par la main ôV danfent à la morefque , en faifant ce , qu'il n'eft pas dit qu* Aflur bâtit Ninive j 
quantité de gefles extravagans. Dans cet exercice , mais que ce fut Nemrod , qui étoit allé dans le 
il arrive ordinairement que ce novice tombe à pays d'Aflur ; ce qui eft plus probable. Diodore 
terre tout étourdi, & reçoit, difent-ils , quelque de Sicile fait une defeription magnifique de cette 
vifion pendant cette extafe. *Ricaut, de l'empire ville, & afîlire que Ion circuit étoit de 480 ftades* 
Ottoman. Nous voyons aufîl, que quand Jonas fut envoyé 
N1MIROUF , qu'on trouve écrit dans les pour prêcher aux Ninivites , l'écriture dit que 
cartes , Niemirow , affez grande ville de Pologne Ninive avoit trois journées de chemin ; Et Niniv* 
de celles du fécond ordre, dans le palatinat de erat civitas magna itinere trium dierum. Ce qu'on doit 
Ruffie , eft toute bâtie de bois , & a un étang pourtant entendre du tour de la ville , comme 
considérable, au milieu duquel dans une ifle efhui S. Jérôme & divers autres le croient. La deftruc- 
ancien château fort délabré , qui eft la mailon de tion de Ninive fut prédite par le prophète Na- 
la ftaroftie. Elle efl à neuf lieues de Léopol. *Mem. hum , & par Tobie. Cette ville fut ruinée par Na* 
du chevalier de Beaujeu. buchodonofor , roi de Babylone , & par Cyaxares,, 
NIMPHIS, cherche^ NYMPHIS. ; roi des Médes-, Tan 3409 du monde, 616 avant 
NIMPHODORE, cherchei NYMPHODORE. J. C. Au refte , prefque tous les géographes de 
NINGUARDA (Félicien) né dans un lieu de ce temps affurent, que Mofol ou Moful d'aujour- 
la Valteline du diocêfe de Côme , entra dans d'hui , efl la même que la Ninive d'autrefois. Ce- 
l'ordredeS. Dominique,où ilfefît un figrandnom, pendant un voyageur moderne fait voir le con* 
qu'on le choifit pour être vicaire général de l'ordre traire par des raifons affez convaincantes, &C 
en Allemagne, & profeffeur de théologie à Vienne, prouve que Mofol n'eft pas dans l'Affyrie, mais 
11 afïifta aux feflions du concile de Trente tenues dans la Méfopotamie , & fur le bord occidental 
fous le pontificat de Pie IV , en 1 561 & 1 563 , en du Tigre. Il fe fert auffi du témoignage de ce Su- 
qualité de procureur de Jacques Khuon de Belazi , laka , qui fut envoyé par les Neftoriens à Rome , 
archevêque de Saltzbourg ; & quatre ans après il l'an 1553? & qui dit : Mofol fita. efl ad ripam fiumi* 
fut fait commiflaire &" vifiteur général apoftolique nis Tigris , à qua ex altéra parte ripas ab&fi Ninive bis 
de tous les ordres religieux en Allemagne ; emploi mille pafifibus , &c. * Genef 101. Nahum. 1. Tobie % 
qu'il exerça avec autant de foin que de danger cap.ult. Jofephe,/. 1 , 10, &c. antiq. Diodor. /. 5* 
pour fa perfonne. Grégoire XIII lui donna fuccef- Juftin. Strabon. Pline , &:c. Salian , Torniel &C 
iivement deux évêchés en Sicile , qu'il quitta l'an Sponde , in ann. vet, Tejîam. Pérérius , in Gen. Bo- 

1588, pour celui de Côme , où il mourut le 5 jan- chart , PhaL l. 4. 

vier 1595, ^ tant %é de 78 ans. On a quelques NINUS,fondateur de la première monarchie des 

ouvrages de fa compofition : Affertio fidei catholiaz AfTyriens , étoit, dit-on, fils de Bélus , auquel il 

adversus confeffionem fidei Annœ Burgtnfis , Venife, fuccéda l'an 2861 du monde , & 1 174. avant J. C. 

1563. Defenfio fidei majorum noflrorum , Anvers , Quelques auteurs l'ont pris pour Aflur, cV pour 

i^j^.Enchiridiondecenfuris, irregularitate & privile- Nemrod ; mais il y a plus de mille ans d'inter- 

giis , Ingolftad, 1583. Manuale vifitatorum , Rome, valle de ces derniers à ce prétendu Ninus , qui, 

1589. * Echard, feript. ord. FF. Prced. tome IL félon les hiftoriens , fit bâtir dans Babylone un 
NINI (Jacques-Philippe) cardinal , noble Sié- temple à fon père, &" l'y fit adorer comme une 

nois , chanoine de S. Jean de Latran, majordome divinité. On ajoute que depuis il augmenta Nini- 

du palais apoftolique , & archevêque de Corinthe, ve ; vainquit Zoroaftre, roi de la Baclriane ; époufa, 

fut nommé cardinal du titre de fainte Marie de la Sémiramis, qui étoit d'Afcalon; fubjugua prefque 

Paix, par le pape Alexandre VII, le 15 février toute l'Afie, & mourut après un règne de 52 ans: 

1664. Il fut depuis protecteur de l'ordre de Cî- mais tout cela ne trouve point de place dans la 

îeaux , camerlingue de la fainte églile , & tréforier vraie hiftoire d'Aflyrie. Confulte^ l'article d'AS-* 

du facré collège , l'an 1679. Il mourut à Rome le SYRIE. 

ji août 1680, âgé de 50 ans, & fut enterré à NIOBÉ , Niobe, fille de Tantale, & femme d'Am- 

fainte Marie- Majeure. phion , roi de Thébes, princefle très-bien faite- & 

N1NIAS ZAMES , que quelques-uns ont fur- féconde , ofa préférer fes enfans à ceux de Latone, 

nommé le jeune Ninus, fils de Ninus & de Sémi- qui n avoit eu qu'Apollon & Diane ; au lieu qu'elle 

ramis,fe mit, dit-on, fur le trône d'Aflyrie, l'an étoit mère de fept garçons & de fept filles. Ce' 

1080 avant J. C. 195 5 du monde , par la mort mépris irrita fi fort cette dernière, qu'elle fit tuer 
de fa propre mère. Quand il eut établi parfaite- . les quatorze enfans de Niobé à coups de flèches % 

Tome VU. Q qqqq q ij 
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par Diane & par Apollon. Niobé en témoigna verfé dans les intrigues du monde. Son avarice & 

■une douleur extrême, & fut métamorphosée en fes impiétés le firent chaffer l'an 13 16. *Nicéphore 

rocher. Elle eft différente de Niobé , fille de Grégoras, /. 7. Sponde, A. C. 13 1 1 , num. 18 & 

Phoro/iéc, & mère d'Argus &■ de Pelafge. * Ovid. 1315, num. 8. Banduri , Imp. Orient. L S , comm, 

Metam. 1.6. NIPHON II , natif du Péloponnèfe , & métro- 

NION , petite ville de Suifle dans le pays de politain de Theffalonique , puis patriarche de 

Vaud. Elle eu capitale d'un bailliage de Berne. : Coniîantinople , étoit un prélat doefe & pieux. Le 

Elle a un ancien château , oh le bailli fait fa réfi- peu d empreffement qu'il eut à payer une fomme 

dence. Elle eft fituée fur une petite hauteur près du d'argent au tréforier du grand-feigneur, fut caufe 

lac de Genève, entre Genève & la ville de Morges, , que Bajazet le chaffa de fon fiége , auflîtôt après 

environ à quatre lieues de l'une & de l'autre, ion élection , Tan 1482. * Sponde ,' in annal. 

NIONS , petite ville dans cette partie du Dau~ NIPHUS ( Auguftin ) né vers l'an 1473 , 'à Jo- 
phiné qu'on appelle les Baronies , au pied d'un poli dans la Calabre, & non point à Sella, dans 
rocher nommé Pontias , &: à l'entrée de la plaine la terre de Labour , comme il eft du dans Us éditions 
que la vue découvre jufqu'à Orange, qui en eft précédentes de ce diclionaire , fit la meilleure partie 
à fix lieues en tirant, vers l'occident. Elle étoit de fes études à Tropea , ville de la Calabre. Ayant 
de la Gaule Narbonnoife , fur les limites du Tri- perdu fa mère de bonne heure , &: fon père qui 
caftin & de la Provence. Elle eft fituée fur la ri- s'étoit remarié n'ayant pour lui que des duretés 
viere -d'Egues , torrent impétueux qui ravage fes il le retira à Naples , & y fut bien reçu par un 
prairies , &: qui , après avoir paffé à Orange , fe habitant de Seffa qui l'emmena chez lui pour être 
rend dans le Rhône. Il y a fur cette rivière un précepteur de fes enfans. 11 fuivit enfuite fes dif- 
pont d'une feule arcade, qu'on croît être un ou- ciples à Padoue, où il s'appliqua à la philofophie 
vrage des Romains , & qui paffe pour un des plus fous Nicolas Vernia. A fon retour à Seffa , ayant 
beaux ponts de l'Europe pour la hardieffe de fa ftruc- appris que Ton père étoit mort fans lui laiffer de 
ture. Quelques-uns prétendent que c'eft un cercle bien , il renonça à fa patrie : il fe fixa à Seffa ofc 
parfait, & qu'il y en a autant dedans la terre que il époula Angelella , fille très - fage &: très- ver- 
dehors. Les gens du pays difent qu'on en a voulu tueulè , de qui il eut quelques enfans ; & c'eft 
chercher les fondemens ; mais qu'on s'appercevoit pour cela qu'il fe dit de Seffa , Sueffanus. Quel- 
que mefurc qu'on creufoit la terre , le cercle s'é- que temps après on lui donna une chaire de phi- 
treciffoit. Peut-être cela eft-il auffî fabuleux , que lofophie à Naples, quoiqu'il n'eût guère plus de 
ce qu'on rapporte d'un vent qu'on nomme Pon- dix-huit ans ; & dés le commencement de fon fé- 
tias, qui fort d'un trou de rocher de même nom, . jour dans cette ville il y fie un écrit, de inuLUctu 
& qui rend le terroir fertile; en forte que les ha- & de dœmonibus , où il eut la hardiefle d'enfeiener 
bitans ayant voulu le boucher, les arbres com- qu'il n'y avoit qu'un feul entendement , & qu'il 
mencerent à fécher , &: les hommes à devenir n'y avoit point d'autres fubftances féparées de la 
malades de diverfes maladies. Un auteur moderne matière que les intelligences qui font mouvoir les 
dit qu'ayant parcouru la montagne , où il y a un cieux. Cet écrit fe répandit manuferit , & fouleva 
grand nombre de creux , il n'en a jamais apperçu tellement tout le monde contre l'auteur , qu'il lui 
fortir aucun vent. Il eft vrai qu'il en règne un en auroit peut-être coûté la vie , fi Pierre Batoci 
particulier dans ce pays-là, qui fouffle d'ordinaire évêque de Padoue, n'eût détourné l'orage , en 
le matin, & qui vientàceffer vers le midi, tan- l'engageant à publier fon écrit avec des chan- 
tot pjutôt , tantôt plus tard. Mais comme il fouffle gemens convenables , ce qu'il fit en 1 492. Depuis 
■du côté d'orient, ce ponroit bien être le lever du ce temps Niphus publia coup fur coup un grand 
foleil qui donnant précifément dans l'entre-deux nombre d'ouvrages qui le firent rechercher par 
des montagnes, qui font affez près les unes des les plus célèbres univerfités d'Italie. II eft fur qu'il 
autres, le produit. Le territoire eft fertile , fur- a été profeffeur à Pife , avec mille écus d'appoirt- 
tout en olives , pareequ'il eft à l'abri des vents du temens , l'an 1 520 ; qu'il a enfeigné aufli dans 
nord. Les chaleurs y feroient accablantes l'été fans l'univerfité de Padoue , mais peut-être feulement 
le vent dont on vient de parler. Nions étoit une en paffant , & qu'il accepta une chaire de philo- 
ville d otage pour les prétendus réformés , qui y fophie à Salerne , où il fut attiré par Robert San- 
avoient un temple ck y étoient en grand nombre. Séverine On dit auffi qu'il fut appelle à Rome 
Il y avoit autrefois deux châteaux extrêmement par Léon X , pour enfeigner la philofophie dans 
forts par leur fituation , mais qui font à préfènt dé- le collège de la Sapience : ce qui eft fur eft que 
molis. On la nomme en latin Neomagus. ce pape le créa comte palatin , lui permit de join- 

NIORT , petite ville de France en Poitou , fur dre à fes armes celles de la mailon de Médicis 

la Seure Niortoife, à quatorze lieues de Poitiers, & lui donna le pouvoir de créer des maîtres es 

■ VC Si d« C a t?" l M f t[ ' dkl '- j 1. • am ' deS bacheliers > des Senties , & des dodeurs 

JNlf HAJ h, Niphates, aujourd hui Curdo , partie en théologie, &r en droit civil &: canon de lézi 

du mont Taurus , entre l'Arménie & la Méfopota- timer des bâtards , 6V d'ennoblir trois perfonnes * 

mie. Il fort de cette montagne un fleuve de même les lettres patentes de ces privilèges fout du 1 ç juin 

nom, qui paffe dans l'Arménie & la Méfopotamie, 1 521 . Niphus vivoit encore en 1 54e puifqu'il dé 

& L d HON g % dai !S ^rTr 6 ' m. • ; ? 3 " tte 3nnée 3U P a P e Paul Ul fo » Commentaire 

NIPHON nie de 1 Ane , à l'orient de notre fur les livres d'Ariftote , De animaiibus. II mourut 

continent, eft la plus grande de celles du Japon, peu après, & finement avant l'an 1550 II étoit 

Meaco en a été la capitale ; mais maintenant c'eft alors âgé de plus de 70 ans. II fut enterré à Seffa 

Jeffo. On la divife en cinq parties , qui font , Ja- dans l'églife des Dominicains , où Galeazzo Flori- 

maiioi , Jetiengo , Jetfegen , Ochio & Quanto. monte , fon difciple, lui fit mettre cette épitaphe • 
Ce nom de Niphon veut dire , fource de lumière. ' 

Cette ifle a près de fix cens lieues de circuit , & Dum lapidi thulum mœrens Galceacius addit 

comprenoit autrefois cinquante-trois royaumes. Et trifti curai fanera cum gemitu : ' 

NIPHON I , Nipho , eveque de Cyzique , fut Sed patriœ & mifero fiât rmhi munus , ait : 

fait patriarche de Conftantinople dans le XIV Nœ vins meliore tui tu parte , levamtn 

ïiecle , 1 an 1 } 1 z , & etoit tres-ignorant, mais fort Nos lucius mtdiis qtnrimus in lacrymis. 
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^Niphus étoït un homme voluptueux , &: qui juf* dois, &c. Les écrivains Latins la nomment, Novo* 

qu'à la fin de fa vie eue des maîtreffes , avec ief- gàrdia inferïoù 

quelles il pouflbit fon amour jufqu'à l'extra va- NIS1, cAertÂè^ NiSSA. 

gance. Le pape Léon X dans les privilèges dont NISIBE, Nifibis ou Antiockia , ville de Méfopo- 

on a parlé , lui donne le titre de dotleur en mé- tamie , dite aujourd'hui Nifibln ou Nesbin , dans lé 

decine, mais ce n'étoit qu'un titre honoraire. Il Diarbeck, a été illuftre pour la réfiftance qu'elle 

avoit l'air fort groffier , & affez mauvaife mine : ayoit faite aux Perfes & aux Barbares , lorsqu'ils 

mais il parloit de bonne grâce , fur-tout quand il faifoient des courfes dans les terres de l'empire, 

fe mettoit à plaifanter. Le talent qu'il avoit d'à- Les médailles que les habitans de Nifibe avoienc. 

mufer par fes contes & par (es bons mots» lui avoit frapées en l'honneur de Trajan & de Sévère & 

procuré de l'accès auprès des grands feigneurs & & qui font rapportées par Vaillant , témoignent 

des dames de confidération , qui fe faifoient un que cette ville étoit colonie romaine. Les auteurs 

plaifirde l'entendre. Il a laiffé divers ouvrages; eccléfiaftiques parlent fouvent de la proteftiori 

des commentaires fur Ariftote ; un traité de l'im- que Nifibe reçut de faint Jacques fon évêqiie ; & 




îprimer l'an 1645 . 

des épîtres ; Adverfàs ajirologos ; De inimicitiarum après fa mort , garantit quelque temps cette ville 

lutro ; De amorum & ïaterarum comparatione ; De des invafions des Perfes. Elle fut fouvent prife 

tyranno & rege ; De auguriis ; De diebus criticis , &c. par ces Infidèles. * Théodoret , L i> Pline. Stra- 

La plus grande partie de les ouvrages , qui font bon , &c. 

en grand nombre, font des commentaires latins NISIER (Nicethis) êvêque de Lydn, vint ait 

fur Ariftote & Averroës , & des traductions de monde vers l'an 513 , dans le royaume de Bom> 

différens écrits de ces deux philofophes. On peut gogne. Son père nommé Florentin étoit de la race 

en voir le détail dans l'éloge de Niphus que M. des fénateurs , & fut élevé pour l'état eccléfiafti- 

Naudé a donné en 1645, * la tête de l'édition que, & ordonné prêtre par Agricole, évêque de 

des opufcules de morale &: de politique de cet Châlon-fur-Saône. Son oncle Serdot , évêque de 

auteur. Voyei aaj/i le P. Niceron , dans fes Mém. Lyon , étant malade à Paris l'an 551, le reCorn* 

t. XFIJf, où le catalogue des ouvrages de ce phi- manda au roi Childebert, qui le lui donna pouf 

lofophe eft complet 6V détaillé. Il eft bon d'obfer- fuccefleur. Il affilia ait concile de Lyon l'an 567 t 

ver que Niphus a pris dans {&s ouvrages le nom & mourut l'an 573. * Greg. Turon. Viœ SS. PP» 

d'Eucychus , de Medïces , de Magnus, & de Philofo- c. 8. Bollandus. Baillet , vies desfaints, au z avril. 

phtis , fuivant qu'il Ta jugé à propos. NiSlTA , Nefs , eft une petite ifle d'Italie fituéô 

NiPHUS ( Fabio ) fils de Jacques Niphus , & fur la côte du royaume de Naples , à trois milles 

petit -fils d'Auguflin, fut profeffeur en médecine de Pouzzoles. L'an 1550 on y découvrit un fé* 

à Padoue; & ayant été chafle , pareequ'il fuivoit pulcre de marbre d'un citoyen Romain , où l'oit 

les nouvelles opinions en matière de religion , -il trouva , dit-on, une lampe allumée dans une bou* 

vint à Paris , où il enfeigna les mathématiques à teille de verre qui n'avoit aucune ouverture 

M. d'Elbene. De-là il pana en Angleterre , puis Toutes les autres lampes avoient été renfermées 

revint en Hollande , où il enfeigna quelque temps dans des urnes qui n'étoient point bouchées , ou 

à Leyden. Il compofa un ouvrage intitulé Ophi- mifes dans des fépulcres qui pouvoient recevoir 

num, qui n'a été publié que l'an 1617. Enfin il de l'air par quelques fentes. On cafta cette bou- 

s'établit en Flandre , où il fe maria , & eut pour teille de verre , & la lumière s'éteignit aufïitôc 

fils Ferdinand Niphus , qui a été homme de let- qu'elle fut expolée à l'air. Le feu de cette lampe 

très , & qui fit imprimer l'an 1644 à Louvain, etoit extrêmement vif, & le verre n'étoit taché 

un traité de Caramuel , intitulé Methodus difpu- en aucun endroit : ce qui fait croire que ce feu 

tandi. Dans lepître qu'on voit à la tête de cet ou- ne jettoit point de fumée. Nous avons fait voir 

vrage, il parle de fes parens. * Paul Jove, in ailleurs ce qu'on doit croire de ce phénomène» 

elog. docl. c. 91. Opmer, in chron. Le Mire, de * Licetus , de. Luurnis antiq . L 2. 

feript. XVlfcec. Naudé , in praf. adopufe. polit. Au- NISMES , ville de France dans le bas Langue* 

gujl. Niph. &c. doc , avec évêché fuffragant de Narbonne , nom* 

NIQUET (Honorât) Jéfuite , eft connu par mée par les Latins Nemaufus ou Volcarum Arecomi* 

plufieurs bons ouvrages. II publia l'an 1641 , à corum Nemaufus, eft célèbre par fon antiquité t 

Paris, une apologie pour l'ordre de Fontevrault, dont on voit encore de beaux monumens. Quel* 

dont il donna l'hiftoire générale deux ans après, ques auteurs ont avancé que cette ville fut bâtiô 

L'an 1655 , il fit imprimer la vie de Nicolas Gil- par un fils d'Hercule ; mais ce fentiment eft di£» 

bert, dit de Sainte-Marie , de l'ordre de S. Fran- ficile à bien établir. Il eft fur qu'elle fut une co- 

cois , & la vie de fainte Sologne. Il mourut en lonie des Romains , ÔC qu'elle fut très-fécondô 

1 66j. * Le Long , biblioth. hifi. de France. en grands hommes. Les anciennes médailles té- 

NISAN , premier mois de l'année eccléfiaftique moignent que c'étoit une colonie de foldats qu'Au* 

des Hébreux , & le feptiéme de l'année civile , gufte avoit ramenés d'Egypte , après la conquête 

que les Juifs appelloient Néomênies , répondoit à de cette province. Nous y voyons une palme où 

notre mars & avril , étoit confidérable par le fa- eft attaché un crocodile , avec ces mots , COL» 

crifice du premier jour , par la fête de Pâque , & NEM. qu'on explique ainfi Colonies Nemaujîs , ou 

par un grand nombre d'autres folemnirés. * Sido- Nemaufentium , & non pas colligavit nemo, comme 

nius , in kalend. Hebr. Torniel , A. M. 1545. Paradin & d'autres l'ont expliqué , pour dire 

NISE ou NISNE , qu'on appelle auffi Novogorod qu'avant Augufte perfonne n'avoit enchaîné lé 

ou petite Novogora , eft une ville de Mofcovie , que crocodile , qui eft le fymbole de l'Egypte. Cette 

le grand duc Bafile fit bâtir fur le confluent de médaille forme aujourd'hui les armes de Nilmes. 

l'Ôcca & du Volga. Il lui donna ce dernier nom , Sa fituation eft la plus charmante de la province ; 

à caufe que la plupart des habitans y étoient ve- car elle a d'un côté des collines couvertes de 

nus de Novogorod. Nife eft fort marchande 5 &: vignes, &r de toutes fortes d'arbres fruitiers; & 

eft accompagnée de fauxbourgs confidérables. Elle de l'autre une grande campagne fertile. La ville 

eft habitée par des Mofcovites^ Tartares, Hollan- „ eft belle ; & , outre l'évêché, a encore préfidial^ 
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fénéchaïuTée &" collège. Elle fut foirinife aux 
: Goths jufqu'au temps de Charles Martel; &T de- 
puis cent ans elle avoit été fouvent un boulevard 
des Calviniftes; mais elle fut réduite par les ar- 
mes de Louis XIII. La ville de Nifmcs a eu au- - 
trefois des comtes & des vicomtes. L'hiftoire de 
Carcaffone dit , que Bernard Atton époufa la 
comtefle Cécile , de laquelle il eut trois enfans ; : 
& que par fon teftament de l'an 1129, il laiffa 
Nifmes -au troifiéme. Elle dit encore que Manti- 
line & Païenne , filles d-u même Bernard Atton , 
cédèrent l'an 1152, le droit qu'elles avoient fur 
Nifmcs à Icurfrerc. Les comtes de Touloufe fuoeé- 
derent aux vicomtes de Nifmes. Raimond V y pre- 
noit la qualité de comte de Nifmes. L'an s î 88 , il 
donna des privilèges à quelques ouvriers -de cette 
ville ; & l'an 1198, il fît des ordonnances tou- 
chant l'élection des confuls. Les héritiers de Ber- 
nard vi voient encore en ce temps-là. Ils fe fou- 
rnirent premièrement aux rois d'Aragon , puis aux 
comtes de Provence , pour avoir une protection 
contre les comtes de Touloufe; enfin un Bernard 
céda l'an 12.14, les droits qu'il avoit fur le comté 
de Nifmcs , à Simon , comte de Montfort; & c'eft 
depuis celui-ci que le comté a été uni à la cou- 
ronne. 

Les voyageurs fe font un pîaifir d'admirer les 
monuatens antiques que Nifmcs a confervés. Le 
plus confidérable eft l'amphithéâtre, que ceux du 
pays appellent les frênes. Sa. forme eft ronde. Il 
eft bâti de pierres de taille d'une longueur & 
■d'une grandeur extraordinaires , avec pluficurs 
£éges pour la commodité des fpecrateurs. Le de- 
hors eft environé de colonnes, avec leurs cor- 
niches, où l'on voit des aigles romaines, & des 
figures de Remus & de Romulus allaités par une 
louve. La maifon qu'on nomme Quarrée , eft un 
ancien maufolée , dont on a fait une églife , en 
bâtiflant quelques autels au-dedans. C'eft un édi- 
fice qui forme un quarré long , ayant 74 pieds de 
longueur, & 41 pieds 6 pouces de largeur, félon 
les dimenfions que nous en donne Jean Poîdo d'Al- 
benas. Quelques-uns ont cru que c'étoit la bafi- 
lique qu'Adrien avoit fait bâtir à Nifmes , en 
l'honneur de Plotine, femme de l'empereur Tra- 
jan ; mais cette maifon n'eft pas un ouvrage aufïï 
magnifique que les bafiliques décrites par Spar- 
tien. De plus , les bafiliques, comme le remarque 
M. Perrault, dans Vitruve, avoient les colonnes 
en dedans , au lieu que les temples les avoient au 
dehors, comme font celles de la maifon Quarrée. 
D'autres ont cru que c'étoit un capitole , c'eft-à- 
dire , une maifon confulairc , où s'aflémbloient 
les magiftrats de la ville ; pareeque le peuple lui 
donne encore le nom de Capdetiil, qui, dans le lan- 
gage du pays, fignifie Capitole, & que dans les titres 
anciens de quatre ou cinq cens -ans , clic eftap- 
pellcc Capitole; & l'églife voifine , faint Etienne 
du Capitole. Cette féconde opinion eft vraie en 
partie. Le Capitole étoit compofé de deux bâti- 
mens : le premier étoit un temple dédié à Jupi- 
ter , Junon , &" Minerve : le fécond un hôtel 011 
s'aflémbloient les magiftrats de la ville : or la 
maifon Quarrée dont il s'agit n'étoit pas l'hôtel 
ou maifon confulaire , comme on l'a cru , mais 
c'étoit le temple qui y étoit joint. Il étoit ordinaire 
dans l'antiquité de trouver des temples quarrés, 
longs , & le fronton de la façade de cette maifon 
n'a pu convenir qu'à un temple. On peut conful- 
ter une dijfertationfur la maifon Quarrée , imprimée 
dans le tome X des Mémoires de littérature & dfhif- 
toire, recueillis parle P. Defmolets, de l'Oratoire. 
53*" On a découvert depuis peu une infeription 
çui fait remonter le temps de la conftiu&ion de 
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cet édifice beaucoup plus haut qu'on ne vient de 
dire. Elle eft ainfi énoncée : 

C.CAESARI. AVGVSTI. F. COS. L.CAESARI. 

AVGVSTI. F. COS. DESIGNATO 

PRINC1PIBVS JVVENTVT1S. 

Cette infeription anciennement placée en lames 
de métal, avec des crampons , fur le frontifpice 
de la Maifon Quarrée de Nifmes , fe rapporte à 
la première année de l'ère chrétienne , -qui fut 
celle du confulat de Caïus Céfar , fils adoptii" 
d'Augufte. 

On va encore voir hors la ville le temple de 
Diane , la Tourmagne, &: diverfes autres antiqui- 
tés, avec cette fontaine dont parle Aufone. * Pto- 
lémée , /. 2 , c. 10. Mêla , /. 2 , c. 5. Pline , /. 3 , 
c. 4. Suéton. in Tiber. Antonin , in it'mer. Aufone , 
in defeript. Burdig. Strabon , /. 4. Jean Poîdo , dis- 
cours de l 'antiquité de Nifmes. Amiq. Nemaufen. BefTe, 
hift. de Carcajfone. Sainte-Marthe , GalL chrifi. Du 
Chêne , recherches des antiq. des villes. Sincerus , 
itiner. Gallics. Catel & D. Vaiffette , 'hijl. du Lan- 
guedoc. Deyrou. Spon , recherches curieufes d'anti- 
quités. Ménard , hifioire de Nifmes , depuis fon origine 
jufqu 'aujourd'hui. 

Conciles de Nismes. 

Sulpice Sévère , qui parle d'un concile afTem- 
blé à Nifmes , vers l'an 389 , dit que faint Martin 
de Tours fouhaitant de favoir ce qui s'y étoit paf- 
fé, l'apprit d'un ange qui lui apparut. Cela eft 
rapporté dans le fécond dialogue de la vie de 
faint Martin. Théodat de Narbonne célébra l'an 
886 un concile dans le terriloire de Nifmes , con- 
tre Selva , clerc Efpagnôl , qui fe portoit pour ar- 
chevêque. Théodat y fut accompagné de trois 
autres métropolitains , & de plufieurs évêques , 
entre lefquels étoit Gilbert de Nifmes. Les ar- 
chives de l'églife de Narbonne , qui font mention 
de cette afîemblée, parlent d'une autre tenue onze 
ans après l'an 897. Helgaud de Fleuri, la chro- 
nique de Maillezais , &: divers autres actes an- 
ciens témoignent que le pape Urbain II retour- 
nant à Rome, après la célébration du concile de 
Clermont , en aftembla un l'an 1096 , à Nifmes , 
dont on nous a donné depuis 20 canons. Ce pape 
y donna l'archevêché de Narbonne à Bertrand de 
Nifmes. 

Université et académie de Nismes, 

Au mois de mars de l'an 1540, Michel Bri- 
connet , évêque de Nifmcs , conjointement avec 
le clergé , la noblcfTe , les bourgeois & les habi- 
tans de Nifmes , obtint des lettres patentes du roi 
François I , qui érigea à Nifmes un collège , école & 
univerflté en toutes facultés de grammaire & des arts 
feulement. 1k Lui accorda les mêmes privilèges dont 
jouifïbient les univerfités de Paris , Poitiers, Tou- 
loufe & autres du royaume. Les lettres d'érection 
font rapportées dans les preuves du tome V de 
la nouvelle hiftoire de Languedoc, p. 95. Fran- 
çois I confirma cette érection par d'autres lettres 
données à Tonnerre le 20 avril de l'an [1 542 , & 
voulut qu'on pût graduer , nommer & faire tous 
actes dans l'univerfité de Nifmes , comme dans 
celles de Paris, Poitiers, Touloufe , &c. II écri- 
vit le 1 1 février fuivant à levêque de Rhodez fon 
ambafTadenr à Rome, pour faire confirmer l'érec- 
tion & les privilèges de ladite univerflté ; & le 16 
de mars fuivant , il écrivit & fit écrire par la reine 
de Navarre aux évêques de Nifmes , Uzez & Vi- 
viers, pour les engager à annexer & unir, cha- 
cun , un bénéfice de leur collation pour l'entretien 
de la même univerûté. 



■L'académie de Nifmes fut établie en cette ville 
par lettres patentes du mois d'août i6$i, fous là 
protection de Jacques Séguicr , alors évoque de 
Nifmes. Cette académie s'eft diftinguée aufli-bien 
que les autres, par les différons ouvrages dont les 
membres qui la compolcnt ont enrichi le public. 
On trouvera un détail intéreffant fur ce qui con- 
cerne cette académie, dans YUifloire civils , ecclé- 
Jiaflique & littéraire de la ville de Nifmes , compofee 
par M. Ménard , confciller au préiidial de la même 
ville. 

NISSA , NICE, en latin , Naifus , Nefus , Ni- 
fum , ville de la Turquie en Europe. Elle cfl clans 
la Servie fur la Niffav/e , environ à dix-huit lieues 
d'Ufcup , vers le nord. L'an 1689, le prince de 
Bade , général de l'armée de l'empereur , défît 
les Turcs prés de Ni fia , & prit cette place , que 
les Turcs reprirent l'an 1690. * Mémoires du temps. 
NLSSENO , cherche^ NIZENON. 
NISSIM ABU-ALPHARAGE , père de^ Guil- 
laume de Moncade , Juif converti , de la famille 
& Abu- A lp -tarage , Arabe qui établit en Efpagne la 
{'eue des. Sadducéens , écrivit un livre contre la 
fynagogue, les cérémonies, & les traditions des 
Juifs, dont Harrawàd fait mention clans fon livre 
de la cabale. Nîffim Abu-AIptuirage a été un grand 
cabalifte. Il avoit écrit fur une lame d'or quarrée, 
neuf lettres rangées en trois colonnes, dont cha- 
que colonne prife de haut en bas , & de droite à 
gauche , fait le nombre de quinze , comme le nom 
de Dieu Jah. *Bartolocci , bibliotli. rabb. Du Pin , 
ïiift. des Juifs , depuis J. C. jitfquct préfent > Ida. Pa- 
rif. in- 1 1 , 1 7 1 o , p. 284. 

NISSIM , rabbin , difciplc de Bar-Nachmau , 
mort l'an 12^8, a fait quelques fermons. * Bar- 
tolocci , bibliotli. rabb. Du Pin , hijîoire des Juifs , 
tom. VU. 

NISSiM BEN JACOB , a compofé un livre 
d'exemples de vertus, intitulé : Ouvrage plus beau 
que le falut , contenant des hifloircs morales , ti- 
rées de la ghemare, imprimé à Ferrare l'an 1 5 57- 
*Bartolocci, bibliotli. rabb. Du Pin, kijL des Juifs 
depuis J. C. jufquà préfent , t. VII. 

NISSIM , (ils de Ruben , rabbin de Gironnc , 
commentateur (.les oeuvres de Rau-Alphés , étant 
interrogé par les Juifs de la fynagogue de Barce- 
lone fur div crics queftions légales, il leur fit des 
réponlcs imprimées à Home l'an 1 545 . Il y en a 
une entr'autre, Si un homme peut s* excommunier lui- 
même. 11 a encore écrit quelques nouvelles expli- 
cations fur les livres taimudiques , imprimées à 
Trente l'an 1559. * Bartolocci, bibliotli. rabb. Du 
Pin , hift. des Juifs , depuis J. C.jufqu 'à préfent , èdu. 
Parif in- 12 , 17 10. 

NïSSOLE (Guillaume) dodfeur en médecine, 
né à Montpellier le 19 avril 1647, étoit fils de 
Jean Niffole, célèbre chirurgien & anatomifte royal 
dans l'univerfité de médecine de la môme ville de 
Montpellier, & l'aîné de quatre frères qui fe font 
distingues par leur capacité dans différentes pro- 
fe filon s. Guillaume , après avoir fait fes études 
avec fuccés chez les Jéfuites , prit le parti de la 
médecine; & comme il l'étudia par goût & avec 
de grandes difpoiitions pour y réuiïïr , il s'y ren- 
dit fort habile. 11 brilla beaucoup dans fes exer- 
cices académiques , & le doctorat ne lui donna 
qu'un titre de plus ; il en avoit toute la réalité 
avant même que de commencer à prendre des 
gracies. Le defir de fe perfeenoner par le commerce 
desfavans, l'ayant porté à venir à Paris, il en 
rapporta , après trois années de féjour , ces ri- 
cheffes folides qui font la récompenfe ordinaire 
des vrais philofophcs. En 1673 , il difputa avec 
beaucoup d'honneur une chaire de médecine dans 




fa patrie , qui venoit de vaquer par la mort de 
M. de Solignac , doyen des profeffeurs de runi- 
verfïté. Cette chaire fut néanmoins donnée h un 
autre , en même temps que l'on applaudit au mé- 
rite de M. Niffole. Il connoiffoit particulièrement 
l'économie animale , autant qu'on le pouvoit 
dans un temps ou Tanatornic des animaux de 
toute cfpéce n'avoir, pas encore été portée au de- 
gré de précifion où nous la voyons aujourd'hui ■£ 
mais il avoit la feience de fon temps , où l'auto- 
rité des Grecs , des Latins & des Arabes étoit 
dans les écoles de médecine une loi , à laquelle 
on étoit obligé de fe fou mettre. Avc.c ces prin- 
cipes , M. Niffole commença à vifiter les mala- 
des ; mais il ne tarda pas à fentir que ces prin-» 
cipes lui manquoient fouvent dans l'application ,, 
lorfqu'il falloit traiter diverfes efpéces de malar 
dies. Pour y remédier , il fe livra à l'étude même 
de la nature ; & n'ofant point s'en rapporter aux: 
décifions des autres, il voulut tout voir , tout 
examiner. par lui-même. 11 prit tant de goût pour 
cette étude de l'hifloire naturelle, cV fur-tout pour 
celle de* la botanique , que ce fut dans la fuite fà 
principale occupation , quoiqu'il n'eût qu'un pa- 
trimoine médiocre qu'il lui eût été facile d'aug- 
menter s'il eût voulu continuer la pratique de la 
médecine. Le jardin royal des plantes fondé dans 
l'univerfité de Montpellier par le roi Henri IV ^ 
& qui a été long-temps le feul tréfbr botanique 
qu'il y eut en France , fourniffoit à M. Niffole de 
quoi contenter fa curiofité. Il avoit le plaifir d'y 
voir dans toutes les faifons des plantes différentes 
de celles des campagnes ; & le goût qu'il prenoit 
à les étudier , lui faifoit délirer de voir le fpecla- 
clc entier de toute la nature ; mais les facultés 
ne lui permettant pas d'entreprendre des voyages 
de long cours , il y fuppléoit autant qu'il pouvoit 
par le commerce qu'il avoit par lettres avec tous 
les botaniffes de l'Europe. Celles que l'on a trou- 
vées en très-grand nombre parmi fes papiers, font 
preuve de l'étendue de ce commerce , &" de la 
déférence qu'on avoit par-tout pour fes lumières 
& fa capacité. Il ne fe contentoit pas de lémer 
dans les jardins de Montpellier les graines des 
plantes qu'il recevoit de tous côtés , il en jettoit 
indifféremment dans tous les lieux où il faifoit de 
fréquentes promenades , & l'on y en voit plufieurs 
qui s'y font naturalifées. Cette ardeur pour con- 
noître de nouvelles plantes lui fit mettre à profit 
une grande ciifette de grains qui affligea le Lan- 
guedoc après l'hiver de 1709. On avoit envoyé 
des vaiffeaux au Levant pour fubvenir aux be- 
fbins du peuple. M. Nifîble prit part à la joie que 
caufa le retour des vaiffeaux chargés de bled; mais 
peu foigneux de le pourvoir de grains pour lui- 
même , il le jetta avec avidité fur les criblures, 
pour y chercher des graines qu'il ne connût point 
encore. Son zèle fut fatisfait : ces prétendus re- 
buts furent une efpéce de pépinière de fimplcs 
qu'il décrivit avec foin ; & dont il fît part aux 
botanifles avec qui il étoit en correfpondance. 
Par cette voie & par plufieurs autres , on peut 
dire que M. Niffole a immortalifé fon nom dans 
la botanique, non-feulement par ce grand nom- 
bre de plantes qu'il a découvertes , & dont il a 
donné des deferiptions très-exaétes , mais encore 
par celles aufquelles M. de Tournefort a donné 
le nom de Niffolia. Il avoit projette de donner un 
catalogue de toutes les plantes du Languedoc , 
diocefe par diocèfe , d'y ajouter toutes les cu- 
ripficés naturelles qu'il auroit pu remarquer dans 
fes voyages , &r de corriger les deferiptions négli- 
gées ou exagérées par les auteurs qui ont écrit 
fur ces matières : cet ouvrage a été commencé ? 
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mais il n'a pu être achevé. L'académie de Mont- ' "celùi-cï étoit déjà moine avant 842, temps aucmel 
Cellier confer've 'dans Tes mémoires beaucoup de Nithard l'hiftorien croit encore attaché à Ja cour, 
descriptions de plantes faites par cet illuftre bot a- 2 . Depuis 843 , qu'il penfa à fe retirer iufnuê 
hifte , {es 'ob fer vat ions fur l'animal qui produit vers la fin du même fiécle , il ne fc trouve aucun 
le kerinès ou vermillon, & quelques autres mor- vuide dans la fuite des abbés de 'faint Riquier 
ceaux d'hiftôire naturelle. M. Niftole avoit été pour qu'on puiflé l'y placer. Il eft plus croyable' 
aftbcié à cette académie âès lé commencement difent les auteurs de l'Hijïoire littéraire de la France 
<àe fon étàblilTement en 1J06. 11 mourut en 1733, que Nithard n'a été ni moine ni abbé mais qu'il 
âgé de près de quatre- vingt-fept ans.* Voye{ ion iera feulement arrivé, que combattant contre les 
déloge dans là relation de l'aflemblée publique de Normans, lors de leurs ravages dans la Neuftrie 
la fociété royale des feiences de Montpellier , & l'Amiénois en 858 & 859, & ayant été bleflé 
imprimée en 1736, m-4 . à mort, il aura demandé à être inhumé à faint 
NISUS , roi de M égare en Achay'e s avoit parmi Riquier , tant à caufe de la vénération qu'il avoit 
tes cheveux blancs, quelques cheveux de couleur pour ce monaftere, que pareequ'il ne s'en trou- 
ve pourpre fuir le haut de la tête , qu'il confer- voit pas alors éloigné. Nous avons de Nithard un 
oit avec foin , pareequ 'îi a voit appris de l'oracle, ouvrage important , qui contient 1 "hiftoire des di- 



ivi «v, ^i^ t v, aauv.j-v.vn *<^ vins. u<, iviv-g^iv,. v^cilc v <~ , « 4U1 ii auiciiu ia parole, lans néanmoins le 
perfide ayant conçu de l'amour pour ce prince , nommer. 11 eiî divifé en quatre livres, iéparés les 
coupa adroitement les cheveux fatals de fon père, uns des autres par autant de petites préfaces 
& livra fa patrie aux ennemis. Nifus mourut de dans Iefquelles Nithard explique fon deiTein. Il 
déplaifir, &r félon les poètes fut changé en éper- compofa les trois premiers livres en l'année 842 
Vier. Ort ajoute que Scylla voyant que Minos la &: le quatrième l'année fuivante ; mais nous n'a- 
iméprifoit, mourut de-défcfpoir , cV fut métamor- vons plus celui-ci. Le ftyle de cette hiftoire eft 
jprïofée en alouette. Cette fable a quelque rapport fou vent obfcur & embaraffé ; mais il y a de l'or- 
à l'hiftoire véritable de Samfoh , auquel Dalila dre dam la narration. L'écrivain étoit d'ailleurs 
coupa les cheveux , d'où dépendoit la force de bien informé de tout ce qu'il raconte. 11 feroit à 
Ce héros. * Apollodore , /. 3. Ovide, 8 meiam. foiihaitcr qu'il eût pins dévelopé & détaillé les 
NITARD, cardinal, cherchez NiDHARD. faits. M. Pithoti eft le premier qui ait publié cet 
NITHARD , hiftorien, étoit fils du célèbre An- ouvrage dans {es Annatlam & hifonœ Francorum 
gilberi, abbé de Centule ou faint Riquier, & de feriptores coœtanei , à Francfort, 1594, in-2°. An- 
Berthe , fille de l'empereur Charlemagne , & eut dré Duchdhe &: D. Bouquet l'ont 'donné' plus 
pour frère Harnld , dont quelqùes-ims ayant défi- exactement dans leur collection des hiftoriens de 
guré le nom en l'appellànt Hardouin , en ont vou- France. Il eft auffi dans le recueil de Kulpis à 
lu faire un troifiémc fils d'Angilbert. Nithard na- Strasbourg, 1685. M. Coufm l'a traduit en fran- 
quit avant Tan 790, qui eft l'époque de la retraite çois dans fon hiftoire de l'empire d'Occident. Il 
de fon père , & l'on croit qu'il fut élevé à la cour faut lire l'article de Nithard clans Y H : (foire LUU- 
de_ Charlemagne, ou au monaftere de faint Ri- , rairt delà France, par dom Rivet, Bénédictin, &c 
quier, deftiné alors a l'éducation des énfans de la /Vi-4 , tom. V, pag. 204 & fuiv.'Ce qu'on vient 
première noblelTe. On ne fait prefque rien de la de rapporter n'en eft qu'un extrait, 
vie de Nithard depuis fa naiffance jufqn'cn 842, NITHESDALE , province de la partie méri- 
qu'iï commença à travailler à l'ouvrage qu'il a dionale de TEcolTe, fur les confins d'Angleterre 
laiffc à la poftérité. On croit cju'il fuccéda à An- eft une vallée divifée par la rivière de Nithes. Sa 
gilbert fon pere dans la dignité de duc ou comte ville capitale eft Dunfreis , & les autres font Sol- 
de là Cote-Maritime , & qu'en cette qualité il wai , Morton , &:c. * Cambden , defcnpt. magna 
fervit dans les armées de Charlemagne. Il demeu- Bntan. 

ra toujours fort attaché à Louis le Débonnaire, NITOCRÏS , reine de Babylene , rompit le 
&: ne le fut pas moins à Charles le Chauve, fon cours de l'Euphrate, en le faifant tournoyer au- 
£ls & fon fuccefleur a la couronne de France. II défions de la 'ville , pour empêcher les ennemis 
paroît par ce qu'il nous en apprend lui-même , d'y venir trop promptemenc fuivant l'impétuo- 
qu'il étoit toujours à la fuite de ce dernier prince, firé de fon cours. Elle fit auffi bâtir un pont fur 
& qu'il partagea avec lui toutes les difgracés qu'il l'Euphrate, &r fit élever fon tombeau fur la porte 
eut à^eiTuyer après la mort de l'empereur Louis, la plus confuiérable de la ville , promettant pat 
jufqu'en 843. Dès les commencemens des trou- une infeription de grands tréfors à ceux qui rou- 
bles en 840 , Charles le députa vers l'empereur vriroient. On dit que Darius l'ayant fait ouvrir, 
Lothaire fon frerc , pour tâcher de le porter à en- n'y trouva que ces paroles : Si tu neufs été in- 
trer dans des vues de paix & d'accommodement, fadable d'argent, tu n'eu fes pas violé lajépulture des 
Deux ans après , il le choiiit encore avec onze morts. * Hérodote en parle dans le I livre de fon 
autres de {es plus fidèles courtifans , pour régler hiftoire. 

fes partages avec Louis fon frère , roi de Ger- NITOCRÏS , reine d'Egypte , vengea la mort 

manie. Nithard fit ce qu'il put pour appaifer la du roi l'on frère , en faifant noyer ceux qui l'a- 

guerre civile entre les trois frères ; mais n'ayant voient tué. * Hérodote, /. 2. 

pas réurïï , il le dégoûta de la cour , &: dans la NITRIE, montagne & délèrt d'Egypte, illuftres 

fuite il s'en retira en effet , & l'on croit qu'il em- _ pour avoir été fandifiés parla retraite de plufieurs 

brana la vïe monaftique dans l'abbaye de S. Ri- ' anachorètes , qui eurent pour inftituteur S. Am- 

quier. M. Baluzc a ajouté, que la réputation de mon. 

Marcward , abbé de Prom , l'attira près de lui ; NITRIE ou NITRACHT , petite ville dans la 

qu'il eft ce Nithard , moine de Prom , dont il eft haute Hongrie , cherche? NEYTRACHT 

parlé dans les lettres de Loup , abbé de Ferrieres ; N1TTA1 HA ARBEL1. Ou tient que c'eft un 

qu'il retourna depuis â faint Riquier, dont il fut rabbin qui vivoit 200 ans avant L C. & qui a 

élu abbé , & qu'il mourut dans cette dignité vers appris à {es difciplcs beaucoup de choies liir la 

Lan 853 Mais i°. il eft certain que Nithard l'hif- loi orale, dont il en avoit laiffc quelques-unes 

jpricn eft différent du moine de Prom, puifque par écrit. * Bartolocci , biblioth. rabbin. Du Pin, 

hijloire 
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hifîoire des Juifs depuis Jefus-Chriji jufquà prêfent , cette retraite qu'il fut nommé par le roi Louis 

tome f^II. XIV , pour un des trente premiers académiciens 

N1VARD (Saint) évêque de Reims dans le de l'académie françoife établie à Angers en 1685. 

VII ficelé, étoit frère de Bilihilde , reine d'Auf- Il mourut âgé de quatre-vingts ans , après l'an 

trafic , femme de Chilperic II. Après avoir vécu 1685. Il légua aux pauvres fa bibliothèque qui 

quelque temps à la cour d'Auflrafie près de Sige- étoit tout fon bien , & recommanda expreflement 

bert ill , il fut élevé fur le fiége de l'égiife de que l'académie ne s'aflemblâî point pour faire fon 

Reims l'an 649. 11 réforma les mœurs & la difei- éloge, mais feulement pour prier pour lui dans 

pline du clergé, répara plusieurs monafieres , &: l'égiife. L'académie fît l'un & l'autre : elle pria 

mourut le premier feptemhre de l'année 669,- le- pour lui , comme il le fouhaitoit, &: elle le loua 

Ion les uns , ou de 673 , félon les autres. * Flo- malgré lui. On prétend que M. de Launay, avo- 

doard, /. 2 hifl. c. 7. Baillet, vies des Saints. cat au parlement, & profefleur du droit françois 

NIVARD (Gabriel) fils d'un père fameux dans en I'univerfité de Paris, avoit traduit en françois 

ïe barreau d'Angers, fuivit pendant quelque temps la première partie de l'excellent commentaire fur 

la même proferlion , avec cette exception qu'il la coutume d'Anjou que Gabriel du Pineau avoit 

aima mieux plaider par écrit que de vive voix, écrit en latin d'un flyle très-pur; que M. Nivard 

C'ctoit par délicatefle de confeience qu'il avoit continua cette traduction , y mit la dernière main, 

fait ce choix; il craignoit qu'un plaidoyer étudié, & qu'il en fit un don à l'académie royale d'An- 

prononcé avec grâce & avec chaleur ne determi- gers qui le fit imprimer in-foL à Paris , chez Coir 

nât plus au gain d'une caufe que la juftice même gnard, en 1698. Cependant nous avons rapporté a 

de la caufe; au lieu que dans un fatlum la vérité l'article de Jacques COUREAU, confeiller, une 

y paroît fans ces dehors fouvent impofans , & preuve qui nous paroît très-forte pour revendi- 

LiiiTe aux juges tout le temps de la réflexion, qner cette traduction à ce dernier. Voye{ GOU- 

C'étoit parle même motif qu'il ufoit d'un fiyle ex- REAU. Quoi qu'il en foit, M! : Pocquet de Livo- 

trêmement concis qui alloit d'abord au but,& qui niere y mit une préface par ordre de l'académie 

mettoit une caufe dans le plus grand jour fans de- dont il étoit membre. Ce commentaire a été réim- 

tour ni circuit. La même délicatefle de confeience primé en 1725 , avec les autres ouvrages de du 

l'engagea , quelque eftime qu'il fe fût acquis dans Pineau en deux volumes in-foL chez Coignard- 

fa patrie , d'aller travailler à Paris : il craignoit * Mémoires du temps. 

les follicitations de fes parens en fe voyant au NIVELLE, petite ville du Brabant Efpagnol , 

milieu d'eux , & que la complaifance qu'il avoit & du diocèfe de Namur,à cinq lieues de Bruxelles 

pour eux ne l'engageât quelquefois à leur prêter 'vers le midi, eft célèbre par fon abbaye de cha- 

fa plume & fon miniftere dans des affaires équi- noinefies.féculieres , qui fut fondée l'an 647 , par 

voques. Mais à peine fut-il à Paris, que M. Tal- Itte ou Iduberge , veuve de Pépin de Landen, 

lemont, maître des requêtes, choifi par le feu roi maire du palais des rois d'Aufîrafie. Gertrude fa 

pour l'intendance de Languedoc , l'emmena avec fille en fut la première abhefle , n'ayant que xi 

lui pour fe fervir de fes confeils , & en faire fon ans : on y faifoit profeflion de la vie monaftique : 

homme de confiance. Pendant le temps que Ni- & Ton y embraffa depuis la régie de faint Benoît; 

vard fut à Montpellier , il profita du féjour de mais dans la fuite les religieufes fe font transfor- 

cette ville pour s'y infiruire dans la botanique, mées en chanoinefles féculiercs. Elles font au nom- 

ou connoiffance des plantes, & il y lia une étroite bre de quarante-deux , & l'on n'y en reçoit point 

amitié avec le célèbre Bernier, Ion compatriote, qui n'ait fait preuves de noblefle de quatre races 

De retour à Paris , il y fut recherché par les plus des deux côtés. Le jour de leur réception , on leur 

illuflxes magiftrats , & il s'attacha particulière- met une épée nue à la main pendant l'évangile ; 

ment à M. bignon , avocat général , qui a fait & après la méfie un gentilhomme leur donnant 

l'admiration de ceux qui pafîbient eux-mêmes l'accolade & trois coups de plat d'épée fur le dos, 

■ pour des prodiges de feience. Il fut lié auffi avec les reçoit ainfi chevalières de faint George. L'ab- 

l'abbé Ménage , & il étoit un de ceux qui com- belle eft dame de Nivelle , tant au fpirituel qu'au 

pofoient les Mercuriales de ce favant , c'eft-à- temporel ; il y a dans leur chapitre des chanoines 

dire , les aflemblées qu'il tenoit tous les mercredis qui d'ordinaire font l'office dans une églife voi- 

dans le cloître de N. D. à Paris, & où le trou- fine : mais dans certains jours ils viennent au 

voit un grand concours de gens de lettres'," tant chœur des chanoineffes, & pfalmodient avec elles. 

François qu'étrangers. M. Nivard y brilloit autant Dans le chapitre, l'abbcfie préfide tant aux cha- 

par fon efprit & fon érudition , qu'il fe faifoit ad- noines qu'aux chanoinefles, &" ils pourvoient tous 

mirer chez M. Bignon & les autres magiftrats qu'il aux bénéfices vacans par la mort ou par le ma- 

fréquentoit , par la connoiffance particulière qu'il riage des chanoinefles. * Mabillon , ann. ordin. S. 

ïtvoit du droit, & de ceux qui en avoient traité, Bened. tom. H. Boufaingaut , voyage des Pays-Bas. 

par la vafle étendue de fa mémoire qui lui fai- Modefte de S. Amable, monarch. de France. 

ibit indiquer en un moment toutes les fources où NIVERNOIS , province de France , avec titre 

il falloit puifer , & par la facilité qu'il avoit pour de duché le long de la Loire , entre la Bourgogne, 

fournir au befoin les matériaux les plus exquis le Bourbonnois , & le Berri. Nevers en eft la ca- 

& en fort peu de temps. Mais il étoit le fléau des pitale. Les autres iont Decife , Cîameci , Saint- 

poëtes ; & quoiqu'il fût ami particulier de Me- Pierre le Monflier, &c. Voye^ NEVERS. 

nage & de du Perrier , qui étoit beaucoup au- NIXAPA , contrée de la province de Guaxaca 

deflus du premier en ce genre , il ne lavoit ce dans la nouvelle Efpagne. Elle a la mer du Sud 

que c'étoit que de les ménager, & d'arrêter fur au midi ,& la vallée de Guaxaca au nord. La ville 

ce fujet la liberté de fes fentimens. Après avoir de Nixapa en efi la capitale. Elle eft fur une rivière 

paffé plufieurs années à Paris , fe voyant avancé dans les terres, & n'a qu'environ huit cens habi- 

en âge , il fe retira chez un frère qu'il aimoit tans Elpagnols & Mexiquains , avec un couvent 

beaucoup , &" qui étoit curé de Morannes en An- de Dominicains. Mais elle eu riche à caufe de la 

joti. Il s'y livra plus que jamais à l'étude , & il fe grande quantité d'indigo, defucre,de cochenille , 

délafloit en cultivant des fleurs. Il y compofa en de cacao, & d'achiote, qu'on recueille dans fon 

latin l'Hifloirc des plus célèbres jurifconfultes , d'un territoire. * Mati , diction. 

ityle également élégant & concis. C'efi: pendant NIXES, Nixi ou Nixii Du, certains dieux ré» 

Tome FIL Rrrrrr 
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vérés dans le Paganifme , étoient ainfi. nommés de nucfe y loue beaucoup ion Thefaurus Ciceronianus ' 9 

JSfixus , qui lignine effort , travail d 1 enfant . Ils étoient de même que les mœurs , le génie & l'érudition de 

au nombre de trois qui préfidoient aux accouche- l'auteur. Son Tréfor a eit néanmoins des adverfai- 

jtnens des femmes , &: avoient leurs fîatues à Ro- res d'une grande réputation , comme Henri Etieri- 

me dans le Capitole , vis-à-vis l'autel de Minerve, ne dans fon Pfeudo-Cicero , & dans fon Niroliodi'- 

On dit que ces ftatues avoient été tranfportées de dafcalus , feu monitor Ciceron'wiorum- Nirolianorum , 

Syrie , après la défaite d'Antiochus par les Ro- dialogue imprimé à Paris , en 1578, in- 8° , & 

-mains. Elles repréfentoient ces dieux t en ans les Majoragius qui accu fa Nizoliusdc plagiat, & qui 

deux mains entrelafTées liir leurs genoux , qu'ils eut avec lui d'autres difputes, Z><; vera philofophan- 

ployoient avec effort , de telle forte qu'ils avoient di ratio ne. Planerius dans fes lettres à Théanius 

tout le corps fuipendu fur les jarrets, pour expri- dit aulïï , en parlant de Nizolius : Aulœ confient.-* 

mer les efforts d'une femme dans le travail de dines , continuteque inter ipfum & Majora«ium Inf'u- 

l'accouchement. Ovide en fait mention dans ies brerh rixœ > & alurcationes diftraxere hominem àpoli- 

métamorphofes. * Feirus-, tioribus candidioribufque litteris. M. Baillet dans fes 

NIZARD (Adam) .grammairien & poëte An- ■ Satires réelles >, quatrième entretien , édition in-A° 

glois , vers l'an 1 340 , dans l'univerfité d'Oxford , pag. 3 5 2 -, cite de Nizolius un Ami-Barbarus philo- 

où il étoit prOfeffeiir 5, laifïa quelques traités de fophicus , dont il y a eu plufieurs éditions. * Voyez 

grammaire. * Pitfeus , defeript. Angl. outre les ouvrages cités dans cet article , le Speci- 

NIZARI > N1ZARO, anciennement Porphyris\ men varia littératures Brixianœ , &c. de M. le car- 

ifle de l'Archipel. Elle cil près du cap Crio ? entre dinal Quirini, féconde partie > pag, 149 , & fuiv, 

rifle; de Lango & celle de Stampalia. Elle n'a on y trouve l'épître de Nizolius à Jean -François 

cjue dix licites de circuit. Son lieu principal porte Gambara , citée plus haut. 

ion nom, & àvoit 'un évêcbé fuffragant de Rho- NIZYN^ petite ville de l'empire Ruflîen aux 

des , du temps que les chevaliers de Malte en frontières du palatinat de Kiow , fur la rive gau- 

étolent les maîtres. * Mati , diction. che d'un petit ruilTeau qui féparc ce palatinat du 

NIZENONouNISSENO ( Diego) religieux de duché de Czernikow. Les Polonois enlevèrent cette 

l'ordre de faint Bafile , & habile prédicateur -, place aux Cofaques en 1652; mais ils la cédèrent 

étoit d'Aicazaren dans la CafHUe la Vieille, & aux Mofcovites en 1687. Nizyn eft une petite 

mourut à Madrid lé 16 oûobre 1657. Nous avons place forte & bien peuplée. * La Martiniere dicl. 

divers recueils de fermons de fa façon , & d'autres géograph, 
ouvrages de piété. * Nicolas Ahtonio parle de lui N O 

dans la bibliothèque des écrivains d'Efpagne. 

NiZOLlUS ( Marins) favant Italien , étoit de ^TT O A , ville de PalefKne dans la tribu de Za~ 

ÉrifTello ou BrelTello , ville fituée près le Pô. Jean d?% buîon , fituée entre Remon , Amthar & Ha- 

François Gambara qui aimoit & protégeoit les gens nathon. * Jofuc y 19, 13. 

de lettres, le reçut chez lui à Brefce, & lui four- NOACH, qu'on croit père de Zoroaflre, cher* 

nit tous les moyens de fe livrer à l'étude , fans che{ AGONAX. 

s'inquiéter des befoins de la vie. Il y demeura au NO AILLES , efl un bourg dans le Limofin , qui 

moins treize années. Comme Gambara avoit beau- ' a donné fon nom à la maifon de Noailles. 
icoupdeconnoilTances, qu'il étoit verfé dans les NOAILLES , maifon trés-illufîre , l'une des plus 

auteurs Grecs &: Latins , & qu'il pofTédoit bien anciennes de la province de Limofin. La terre Se 

en particulier les œuvres de Cicéron , il engagea château de Noailles , dont elle prend fon nom ^ 

Nizolius à travailler fur ce célèbre orateur Ro- font fitués près de Brives & de Turenne : elle les 

main. Nizolius y employa neuf ans, après Iefquels poiTéde de temps immémorial; On trouve dans 

Matthaïus Advocatus & Gambara firent imprimer l'abbaye faint Martial de Limoges , dans celles du 

{es Obfervations , tirées de tous les ouvrages de Vigeois , d'Uzerche & du Dalon , voifines de 

Cicéron-. L'ouvrage parut" en 1535, apud pratum Noailles ; différentes donations faites fucceflîve- 

Albuinu Nizolius le dédia à Gambara , dans la mai- ment depuis l'an 1023 , jufques vers l'an 1 200, par 

fon duquel il dit qu'il avoit été imprimé ; il efl in- Regnaud , Pierre , Geraud , Guillaume , & Hèlie , 

titulé : Thefaurus Ciceronianus. Nous ne répéterons feigneurs de Noailles. 

point ce que M. Baillet dit de cet ouvrage dans II a été rendu un célèbre arrêt du parlement de 

les jugemens des favans^ édition i/2-4 , tom. II , Paris, l'an 1528 , à l'occafion des fubflitutions 

pag. 548 ; il cfl: aifé de confulter ce livre. On y de cette maifon , dont la première a commencé à 

parle de ce que Ctelius Secundus Curio & Marcellus Hugues de Noailles , fils de Pierre , feigneur 

S 'quarciaîupus ont fait pour donner plus d'ordre & de Noailles, & d'Helis de Rofiers , là femme 

de méthode au tréfor de Nizolius , &: pourl'aug- iifue des feigneurs de Rofiers en Limofin. La filia-; 

menter de beaucoup de chofes nouvelles, comme tion de cette maifon eft autentiquement prouvée 

on le voit par l'édition de Bafle , 1571 > in-folio , par cet arrêt, dans lequel elle efl: énoncée depuis 

&• des nouveaux changemens & accroiflemens , PiERRE,pere de HuGUES,qui a fait la fubftitution. 
faits par Alexandre Scot. Jacques Cellarius en a II. Hugues , feigneur de Noailles, chevalier , 

donné aufîî une édition à Francfort , en 161 3 , in- qui fut préfent à une reconnoiffance que Gaubert 

fol. Il y en a une autre faite à Paris , en 1622 , de Malemort fit au prieur de Brives l'an 1225 Se 

*'/i-4°;&M. le cardinal Quirini en cite une de 1235 , piégea la donation que Raimond de Tu- 

Venife en 1596 , due aux foins de Michel Nizo- renne, feigneur de Servieres , fît au prieur de Bri- 

ïius , neveu de Marins , 6V dédiée à Ocfave Far- vesl'an 1 247 & l'année fuivante. Avant qued'en- 

nèfe , qui avoit appelle fon oncle à Parme pour treprendre le voyage de la Terre-Sainte avec le 

lui confier l'inftrutïion publique de la jeunefîé roi faint Louis, il fit fon teflament , auquel il fait 

dans l'étude des humanités , & qui avoit donné mention de fon père , & fubftitue fa terre de Noail- 

à Michel quelque place de confiance. Paul Ma- les graduellement à tous (es fils , à l'exclufion des 
nuce étoit en commerce de lettres avec Nizolius, 
qu'il avoit connu de bonne heure. Dans le recueil 

des épîtres du premier, on en trouve deux à Ni- où il fut enterré, près cte les pr „_ 

y.oluis (pag. 69 & 369 de l'édition de 1572, ) où Lucc , fa veuve , fœur du vicomte de Comborn , 

ion voit que Nizolius étoit alors à Parme. Ma- vivante encore au mois de feptembre 1255 , il 
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eut Helie , feigneur de Noailles, qui fuit; Guil- 
laume , prieur de faint Hilaire , l'an 1271 ; Pierre , 
nommé dans une donation que fa mère fit au prieur 
de Brives l'an 1255 ; Gui , chanoine de Cahors , 
de Riez , de Xaintes , & de Poitiers, chapelain 
du pape Boniface VIII, commiftaire apoftolique en 
France, où il fut chargé d'importantes négocia- 
tions , mort à Rome , où il fit fon teftament le 
dernier o&obre 1295 , & fon codicille , le 15 no- 
vembre 1 296 ; Bertrande , religieufe ; Guillemet te , 
religieufe à Montcallier ; Douce & Gèraude de 
Noailles. 

III. ,Hélie , I du nom, feigneur de Noailles > 
reçut au mois de feptembre 1252, l'inveftiture de 
plufieurs biens , que fon père avoit acquis : il eft 
fait mention de lui dans des titres des années 1261, 
1267 , 1 272 & 1 282. Il avoit époufé Doulce d'Af- 
torg , dame de Noaillac, fille de Pierre , feigneur 
de Noaillac , laquelle étant veuve , au mois de 
novembre 1 260 , déclara être contente des tef- 
tamens de fon mari , de fon père & de fon frcre. 
Elle vivoit encore l'an 1208. Ses enfans furent 
Guillaume , feigneur de Noailles , qui fuit ; 
Pierre , dont on ne trouve que le nom ; Gui , che- 
valier , mort dès l'an 1 303 j, laiffant veuve une 
dame nommée Leus , vivante l'an 1323 ; Hélic ; 
Luce-Philippe , femme de Bernard de Saint-Michel , 
avec lequel elle vivoit l'an 1 303 ; Douce , & Ma- 
rie , religieufes à la Règle ; Marguerite , religieufe à 
la Dorade à Cahors ; & Francoife , religieufe à 
Sainte-Croix de Poitiers. 

IV. Guillaume , feigneur de Noailles, & de 
Noaillac , qualifié comte de Noailles dans la vie 
de Benoît XII , eut la garde du Conclave à Avi- 
gnon, aux ides de décembre 13545 lors de la mort 
du pape Jean XXII. Il avoit époufé Marguerite , 
dame de Montclar & de Chambres , auprès de la- 
quelle il fut enterré dans l'églife de Noaillac , com- 
me il Favoit ordonné par fon teftament du 10 
avril 1 347 , dans lequel il continua la fubftitutïon 
de fa maifon. De cette alliance vinrent Helie , 
feigneur de Noailles , II du nom , qui fuit ; Guil- 
laume , abbé de Sublac en Italie , l'an 1296 , fort 
diftingué par fa piété ; Gui , religieux à faint Mar- 
tial de Limoges l'an 1309 ; Luce , femme de Rai- 
mond , feigneur de Miremont , avec lequel elte 
vivoit l'an 1347, & étoit morte fans enfans l'an 
1362 ; Gaillarde , femme de Guillaume Bruchard , 
damoifeau , l'an 1335 ; Marie , & Marguerite , re- 
ligieufes à la Règle à Limoges. 

V. Helie , II du nom , feigneur de Noailles , 
Noaillac , de Montclar , &: de Chambres, obtint 
du roi Charles V , à la recommandation du pape 
Grégoire XI , fon parent , par lettres du 6 février 
1 3 70 , la main-levée de fes châteaux de Chambres, 
& de Montclar en Auvergne , qui avoientété con- 
nTqués fur lui par furprife. Il fournit à i'obéiffance 
du roi ces deux fortereffes , & s'engagea de n'y 
entretenir que des capitaines fujets de fa majefté. 
Il fervit le même roi Charles V dans fes guerres 
contre le prince de Galles , qui pour s'en venger, 
ravagea fes terres de Limofin. 11 avoit époufé le 
17 juillet 1349, Marguerite, feeur de Pierre, fei- 
gneur de Maumont , dont il eut Jean , feigneur 
de Noailles, qui fuit ; Hèle, enterré à faint Pierre- 
le-PuelIier de Bourges, comme porte le teftament 
de Bertrand de Noailles , fon frère , chanoine de 
Poitiers , qui tefta le 19 août 1407; Guicharde , 
mariée le 13 août 1375, à Jean de Meillars , dit 
Vigier , feigneur de i laumond ; & Marguerite de 
Noailles, mariée à /Jtfimo/z^d'Ornhac , coleigncur 
de Serillac & du Pcfcher , qui , étant veuve , 
donna quittance de fa dot à fon frère , le 7 jan- 
vier 141 o. 
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VI. Jean de Noailles, I du nom , chevalier, fèi^ 
gneur de Noailles , Noaillac , Montclar , & de 
Chambres , époufa par contrat du 14 avril 1386 , 
Marguerite de Leftairie du Saillant , fille de Gui , 
feigneur du Saillant , iénéchal & capitaine de 
Rouergue , & de Jeanne d'Ornhac. Il fit fon tefta- 
ment le 24 mars 1424 , avec fubftitutïon , & eut 
pour enfans, François de Noailles, qui fuit; 
Jean de Noailles , feigneur de Chambres & de 
Montclar , qui continua la lignée ; Bertrand, qui fut 
eccléfiaftique ; Marguerite , alliée le 4 janvier 1430, 
à Antoine de Livron , feigneur deV art & d'Obiac ; 
& Souveraine de Noailles , qui époufa Guinot Phe- 
lip, feigneur de Saint-Chamans, & de Montmeige* 
avec lequel elle vivoit l'an 1447. 

VII. François , feigneur de Noailles & de 
Noaillac , fe trouva avec fon frère à la conquête 
de Guienne , tefta le 1 3 août 1468 , continua la 
fubftitution en faveur des mâlss de fon nom , & 
mourut le 10 février 1472. Il avoit épouié , i° t 
Jeannede Claviers , morte fans enfans , après avoir 
fait Ion teftament , le 12 mai 1428 : z°. Margue- 
rite de Rofïïgnac , qu'il époufa le 30 décembre 
1430, & qui étoit fille de Jean de RofEgnac , &c 
de Louife de Monterue. ïl eut de cette dernière , 
Jean , feigneur de Noailles , II du nom ,qui fuit; 
Antoine , feigneur de Noailles , Noaillac , &r de la 
Fage , en vertu des fubftitutions de fa maifon : il 
fut comte , chanoine & précenteur de l'églife de 
Lyon , tefta le premier mars 1506 , & fit fon co- 
dicille le 15 novembre 1509; Hugues, prieur de 
Sablé ; Louife , mariée à Pierre , feigneur de Cof- 
nac ; Blanche de Noailles , femme de 6«f de Saint- 
Martial , feigneur de Drujeac ; & Marguerite , re- 
ligieufe. 

VIII. Jean , II du nom , leigneur de Noailles, 
&: de Noaillac, fut émancipé le 28 avril 14.J3 s 
donna procuration à fon frère , allant à la guerre, 
le 21 mai 1479, & étant en Bourgogne, avec l'ar- 
mée du roi , il fit fon teftament à Dijon , le 1 o juin 
de la même année. Il avoit époufé le dernier avril 
1470 , Gajparde , dame de Merle , fille de Rai" 
mond, feigneur de Merle , ÔC de Sibylle de Cazil- 
lac , de laquelle il n'eut que deux filles ; Fran-* 
çoife, mariée par contrat du 14 févtier 1492 , à 
Louis de Maumont , feigneur de Saint - Vit ; & 
Louife de Noailles , qui époufa par contrat du 19 
avril 1496 ,Jean , feigneur de Montardit , & tefta., 
étant veuve , le premier feptembre 1 5 20. 

VIL Jean de Noailles , III du nom , frère puîné 
de François , feigneur de Noailles , obtint de lui 
le 2 avril 1433 , les terres , châteaux, & châtel- 
lenies de Chambres & de Montclar , fervit avec 
fon frère à la conquête de la Guienne , fit fon tef- 
tament le 1 3 août 1468 , & for. codicille le 10 fep- 
tembre 1479. Il avoit époufé le 4 feptembre 1439, 
en conféquence d'une difpenfe du pape Eugène 
IV , datée de la huitième année de fon pontificat, 
cinquième des nones de mars , Jeanne de Gimel t 
féconde fille de Jean, leigneur de Gimel, & feeur 
de Blanche de Gimel, femme de Pierre, comte de 
Beaufort , vicomte de Turenne. De cette alliance 
font iflus, Ainlar de Noailles, feigneur de Mont- 
clar , qui fuit; Jeanne , femme de Jean du Breuil, 
leigneur du FraifTe , qui étoit mort dès l'an 1494 ; 
Marguerite , alliée avec Hugues d'Aix , feigneur de 
la Caffaigne , morte Fan 15 19 ; & autre Margue- 
rite de Noailles , religieufe à Brajac. 

VIII. Aimar de Noailles , feigneur de Mont- 
clar & de Chambres , époufa le 23 feptembre 
148 1 , Antoinette de Saint-Exuperi , dite de Mire- 
mont, fille de Guillaume, leigneur de Miremontj 
& d'Helis d'Eftaing, Il mourut au mois d'octobre 
i486. Sa veuve fut le 30 du même mois élue tu- 
Tome VU, Rrrrrrij 
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nice de fes enfans, qui furent , Louis , feigncur 
de Noailles, qui fuit \ Jean, né l'an 1483 , pro- 
tonotaire du faint fiége l'an 15 1 5 ; qui refta le 6 
avril 15x1 ; & Marguerite de Noailles , née l'an 
1485 , qui éroit religieufe à faint Pardoux-la-Ri- 
viere , en Périgord. 

IX. Louis de Noailles , feigneur de Montclar 
& de Chambres, né l'an 1483 , le jour de fainte 
Julitte , devint feigneur de Noailles , par arrêt 
du parlement de Paris du 24 mars 1 528, en vertu 
des fubftitutions faites par fes prédécefTeurs. Il 
fut aullï feigneur de Noaillac, la Chapelle , Lef- 
pinaffe , Rouffillon-fur-Bort , Calvignac , Dara- 
iac, Merle , Saint -Julien , &c. fervit dans les 
guerres d'Italie , & à la bataille d'Aignadel en 
1 505 , où il fut fait chevalier. Il avoit époufé^ le 
1 1 février 1502, Catherine de Pierre-Buffiere , fille 
de Pierre , feigneur de Châteauneuf, & de Cathe- 
rine , vicomtefTe de Comborn , & mourut en no- 
vembre 1 540. Sa femme étoit morte en couches le 
23 feptembre 1 5 17. Ses enfans furent , Antoine , 
feigneur de Noailles, qui fuit ; Léonard, ne le 7 
mai 1507 , mort à deux ans & demi ; Hugues, né 
le 7 mai 1 5 1 1 , archiprêtre de Gignac , par la 
reugnation de fon oncle , envoyé par le roi à 
Rome & en Efpagne , pour y négocier des affaires 
importantes ; François de Noailles , évêque de 
Dax , mentioné dans un article particulier ; Jean, ne 
le 5 janvier 1 5 2 1 , mort jeune ; Gilles, aulli évê- 
que de Dax , après fon frere , ambafTadeur en 
Angleterre , en Ecofle , en Pologne , & à Conflan- 
tinople, mort l'an 1600 ; Foucaud , né le 4 fep- 
tembre 1515, mort jeune ; un fils pofthume mort 
en naiffantavec fa mere , le 23 feptembre 1527 ; 
Franfoïfe , ne le 3 janvier 1505 , morte à deux 
ans ; autre Françoifc , puînée le 4 feptembre 1 508, 
mariée à Gèraad , feigneur de Deval ; Marguerite, 
née le 4 feptembre 1509 , qui époufa par contrat 
du 1 1 mai 1 5 3 1 , Gui Joubert d'Alemans , feigneur 
de Montardit , & mourut l'an 1545 ; Anne, née 
l'an 1 5 1 2 , religieufe à LifTac en Querci ; Fran- 
coife , née l'an 1515, religieufe à LifTac , puis ab- 
befTe de Leyme en Querci , l'an 1578 , morte le 
10 juin 1586 ; Marguerite , née l'an 1 5 1 4 , reli- 
gieufe à Saint-Pardoux ; Magdeléne , née l'an 1 5 1 6 ; 
Marie , née le 27 avril 1 5 17 , religieufe à Saint- 
Pardoux ; Françoife , religieufe à l'Annonciade de 
Rhodez , née en juillet 1 5 1 8 ; Blanche , née le 16 
novembre 1^20 , prieure de Longage , près de 
Touloufe ; & Catherine de Noailles , née en mars 
X523 , religieufe à Lavoine. 

X. Antoine , feigneur de Noailles , de Noaii- 
lac , de Merle , baron de Chambres , Carbonnie- 
res , de Montclar , de Malemort , & de Brives 
en partie , chevalier de l'ordre du roi , gentil- 
homme ordinaire de fa chambre , & capitaine 
de cent hommes d'armes , lieutenant de roi en 
Guienne , gouverneur &: maire de Bourdeaux, 
du château du Ha , & du Bourdelois , né le 4 fep- 
tembre 1 504, accompagna Pan 1 f 30 , le vicomte 
de Turenne , fon parent , en Efpagne , qui alloit 
époufer au nom de François I , Eléonore d'Autri- 
che , reine douairière de Portugal, feeurde l'em- 
pereur Chnrles-Quint , & figna au contrat de ma- 
riage de cette princeue ; depuis il fut ambafTa- 
deur en Angleterre , chambellan des enfans de 
France , & deftiné pour être leur gouverneur , 
amiral des mers de Guienne ; & eut enfuite com- 
mifîîon d'amiral fous Henri II , l'an 1 ^ 47 , pen- 
dant la difgrace de l'amiral d'Annebaut ; com- 
manda la gendarmerie qui venoit de FofTan , Tan 
1557 , & fe trouva l'an 1544 , à la bataille de 
Cerizoles. Il ménagea pendantfon ambaffade d'An- 
gleterre , la trêve qui fut faite à Vaucelles , en- 



tre Henri II & Philippe II , roi d'Efpagne; chaffa 
à fon retour les Huguenots de la ville de Bourdeaux, 
dont ils s'étoient emparés , & mourut dans la même 
ville , le 1 1 mars 1 562 , âgé de 58 ans : fon cœur 
fut mis dans la cathédrale , où Ton voit encore 
un maufolée qui lui fut élevé en reconnoifîance 
de fes fervices , ék fon corps fut porté en l'églife 
de Noailles , où il avoit fondé un chapitre. Le 
maréchal de Montluc fait mention de cette mort 
au V livre de fes commentaires ; & comme il n'a voit 
été malade que deux jours , on dit alors qu'on lui 
avoit avancé fes jours. Le feigneur de Noailles 
étoit alors brouillé cruellement avec M. de Lage- 
baften , premier préfidenc du parlement , & M. 
de Montluc couroit vite de Touloufe à Bour- 
deaux , pour empêcher la fuite que ce démêlé 
pouroit avoir , & apprit aux portes de la ville 
qu'il étoit mort cette nuit- là. Ce fut du vivant 
de ce feigneur que le parlement de Paris donna 
un arrêt le 24 mars 1528 , qui rappelle tous les 
titres de fubftitutions de la maifon de Noailles , 
depuis l'an 1248. II avoit époufé le 30 mai 1 540 , 
Jeanne de Gontaut , l'une des dames d'honneur 
de la reine Catherine , cV dame d'honneur de la 
reine Elizabeth , fille de Raimond de Gontaut , fei- 
gneur de Cabrerez , de laquelle il eut , Henri , 
comte de Noailles , qui fuit ; Charles , né le 5 dé- 
cembre 1560, gentilhomme ordinaire delà cham- 
bre du roi le 7 décembre 1581, capitaine de cent 
chevaux-légers le 2 avril 1585 , mort peu après 
fans alliance ; Marie , née le 3 janvier 1 543 , qui 
époufa i°. le 24 janvier 1561 , Jean Ferrieres , iei- 
gneur de Sauvebeeuf : 2 . le 21 février 1572, /o- 
feph de Lart & de Goulart , feigneur de Birac ôc 
d'Objac ; Anne, née le ij mai 1545 , qui fut re- 
ligieufe ; Françoife , né le 4 novembre 1 548 , fut 
fille d'honneur de la reine , & époufa le 1 1 mars 
1 575 , Gabriel de Clermont-Tonnerre, feigneur d* 
Touri ; Gabrielle , née le 10 mai 1549, morte jeu- 
ne ; Marthe de Noailles , née le 7 août 1552, ma- 
riée le 17 mai 1571 , à Pierre, vicomte de Se- 
dieres , chevalier de l'ordre du roi ; & Françoife 
de Noailles, née le 8 juillet 1556, qui époufa le 
8 feptembre 1568, Louis de Saint - Martin , vi- 
comte de BifcarofTe. 

XL Henri , feigneur de Noailles , comte 
d'Ayen , baron de Chambres, de Montclar , & de 
Malemort , feigneur de Brives en partie , naquit 
à Londres pendant l'ambaffade de fon père , le 

5 juillet 1554, fut fait gentilhomme ordinaire de 
la chambre du roi, le 3 juin 1583 , capitaine de 
cinquante hommes d'armes le 18 juin 1585, con- 
feiller d'état le 5> avril 1597, lieutenant général 
au haut pays d'Auvergne , & nommé à Pordre du 
faint Efprit par le roi Henri IV , l'an 1604. H fer- 
vit en Auvergne & en Roucrguc , pendant les 
guerres & les troubles du royaume , comme il 
avoit fait dans les autres occafions de fon temps , 

6 afîîfta à l'aflcmbléc des notables , tenue à Rouen 
l'an 1 596. C'ell en fa faveur que la terre d'Ayen 
fut érigée en comté au mois de mars 1 592. Il tefht 
le 18 octobre 1621 , & mourut avant le 13 mai 
1625. Il avoit époufé le 22 juin 1 57 2 , Jeanne-Ger- 
maine d'Efpagne , fille de Jacques - Matthieu d'Efpa- 
gne , feigneur de PanafTac , &C de Catherine de 
Narbonne, de laquelle il eut, François , feigneur 
de Noailles , comte d'Aven , qui fuit ; Charles , né 
le 27 juillet 1589 , abbe d'Aurillac , hc prieur de 
Valette , évêque deSaint-Flour , puis de Rodez, 
en 1646, qui fonda les Récollets de Brives, le 24 
janvier 1629. Il mourut le 27 mars 1648 , à Ro- 
dez , où il fut enterré ; Anne , marquis de Mont- 
clar , né le 9 juillet 1 59 1 , qui fut gentilhomme 
de la chambre 3 colonel d'un régiment d'infante- 
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rie , mort au Saint-Efprit le g juin 1648, ayant 
auparavant fait fon teftament le premier du même 
mois , fans laifTer denfans de Camille de Pefteis, 
fa femme , fille de Claude , feigneur de Pefteis , & 
de ]cannt de Levis ; Catherine , née le 8 fepternbre 
1585 , morte jeune ; Jeanne ( aliàs ) Franco/Je, 
née le 2 avril 1 59 1 , religieufe à Leim l'an 1600 , 
puis abbefie du même lieu en 1627 & 1 631 ; & 
Marthe de Noailles, née le 10 octobre 1593 , qui 
époufa le 3 fepternbre i6ij > Jean de Gontaut , 
baron de Biron , feigneur de Saint-Blancard , frère 
de Charles, duc de Biron , maréchal de France. 

XII. François , feigneur de Noailles, comte 
d.'Ayen , baron de Chambres , de Noaillac cV de 
Malemort , feigneur en partie de Brives , né le 15 
juin 1 5 84 , fut fait chevalier des ordres du roi l'an 
1633, confeiller d'état , capitaine de cinquante 
hommes d'armes , gouverneur du haut & bas pays 
d'Auvergne & de Rouergue , par lettres du 15 
décembre 1642 , & enfuite de Perpignan & pays 
conquis de Rouffillon. 11 fut ambaffadeur à Ro- 
me , rendit des fervices confidérables pendant les 
guerres de la religion , fe diftingua par plufieurs 
avions de valeur en diverfes occafions, & mou- 
rut à Paris le 15 décembre 1645. Il a voit époufé 
le 9 fepternbre 1601 , Rofc de Roquelaure , fille 
d'Antoine , maréchal de France , &: de Catherine 
d'Ornezan, de laquelle il eut Henri , comte d'Ayen 3 
qui fe diffingua fort à la bataille d'Avein l'an 1635, 
&■ mourut à celle de Rocroi l'an 1643 , fans al- 
liance; Antoine , comte d'Ayen, après Ion frère , 
mortaufli fans alliance l'an 164.6 ; Charles , blefîe 
au fiége de Maftricht l'an 1632 , dont il mourut 
peu de jours après ; Anne , duc de Noailles , qui 
fuit ; Jeanne-Françoife , abbefle du monaltere - lès- 
Rodez ; Marthe - Francoife , Carmélite ; Marie-Chri- 
jline , Carmélite à Touloufe ; & Catherine de Noail- 
les, morte jeune. 

XIII. Anne , duc de Noailles , pair de France , 
marquis de Montclar & de Monchi , baron de Ma- 
lemort , de Chambres & de Carbonnieres , feigneur 
de Brives en partie , & premier capitaine des 
gardes du corps du roi , chevalier de fes ordres , 
gouverneur , lieutenant, & capitaine général des 
comtés & vigueries de Roulïillon , Conflans & 
Cerdaigne , gouverneur particulier de la ville & 
citadelle de Perpignan , lieutenant général de la 
province d'Auvergne , & des armées du roi , fé- 
néchal & gouverneur de Rouergue , fut marié le 
1 janvier 1 646 , avec Louife Boyer , dame d'atours 
de la reine Anne d'Autriche , fille d : 'Antoine , fei- 
gneur de Sainte Geneviève des Bois , & de Ville- 
moiffon , &c. confeiller du roi en fes confeils , & 
fecrétaire de fes finances , & de Francoife de Vi- 
gnacourt. Elle mourut le 22 mai 1697, âgée de 
66 ans, & lui le 1 5 février 1678. C'eil en fa fa- 
veur que le comté d'Ayen fut érigé en duché & 
pairie, au mois de décembre 1663. De ce maria- 
ge font iffus , Anne- Jules , duc de Noailles, 
«qui fuit ; Louis-Antoine de Noailles , né le 27 mai 
1651 , dom d'Aubrac, fucceffivement évêque de 
Cahors &c de Châlons , puis archevêque de Paris, 
duc de Saint-Cloud , pair de France , comman- 
deur de l'ordre du faint Efprit , créé cardinal du 
titre de fainte Marie liir la Minerve , à la nomi- 
nation du roi , le 1 1 juin 1700 , élu provifeur de 
Sorbonne le 17 mars 171 o , dont il fera parlé dans 
un article fiparé ; Jacques de Noailles , né le 3 no- 
vembre i6<3 , chevalier & bailli de Malte , lieu- 
tenant général des galères de France , comman- 
deur & Louviers de Vauîemyon de Bourdeaux , 
de la Croix en Brie , nommé ambaffadeur de fa 
religion auprès du roi , par le grand maître de 
Malte, au mois de juin 1703 , mort le 22 avril 
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171 2 ; Anne-Louife de Noailles , née le 29 novem- 
bre i6<j2 , qui époufa le premier juin 16&0, Henri- 
Charles de Beaumanoir , marquis de Lavardin t 
lieutenant général en Bretagne, chevalier des or- 
dres- du roi , morte à Rennes , l'an 1693 ; Gafton* 
Jean-Baptijle-Louis de Noailles , abbé de Haute- 
Fontaine , de Monftier-Ramé , puis de Hautvil- 
liers , né le 7 juillet 1669 , nommé évêque & com- 
te de Châlons , pair de France , & dom d'Aubrac 
le 25 décembre 1695 , & facré le 20 mai 1696 , 
mort le 17 fepternbre 1720, en fa 52 année; «Se 
Jean-François , marquis de Noailles & de Mont- 
clar, né le 28 août 1658, lieutenant général au 
gouvernement d'Auvergne , colonel de cavalerie , 
brigadier & maréchal de camp , mort en Flandre 
au camp de Grofîelieres , le 23 juin 1696 , à l'âge 
de 36 ans. Il avoit époufé le 4 mai 1687 , Margue*- 
rite-Thérefe Rouillé , fille de Jean Rouillé , comte 
de Méfiai , confeiller d'état , & de Marie Comans 
d'Aftrie. Elle prit une féconde alliance le 20 mars 
1702 , avec Armand- Jean du Plefîis , duc de Ri- 
chelieu , pair de France , chevalier des ordres du 
roi, &c. & eut de fbn premier mariage , Louife- 
Antoinettt de Noailles , née le 25 février 1688 » 
morte le 21 août 1690 ; Anne- Marie , née le 10 
janvier 1691 , morte le 17 juillet 1703 ; N. non 
nommée , née le \6 août 1693 , & morte le 22 
fuivant ; & Anne-Catherine de Noailles , née le 28 
fepternbre 1694, mariée le 17 février 1711 , à 
Louis -François- Armand du Plefîis , duc de Riche- 
lieu , morte le 7 février 17 16. 

XIV. Anne -Jules, duc de Noailles, pair 8c 
maréchal de France , chevalier des ordres du roi, 
gouverneur de Rouffillon , vice-roi de Catalogne, 
premier capitaine des gardes du corps du roi } né 
le 5 février 1650 , fut pourvu en furvivance de 
fon père en l'année 1661 , de la charge de pre- 
mier capitaine des gardes du corps, fuivit le roi en 
Lorraine au fiége de Marfal l'an 1663 ; fervit l'an 
166 5, comme brigadier dans les gardes du corps, 
avec les troupes que le roi envoyoitaufècoursdes 
Hollandois contre l'évêque de Munfrer. L'an 1666 , 
il fut fait aide-major des gardes, & l'an 1668 iL 
eut le commandement des quatre compagnies pen- 
dant la conquête de la Franche - Comté , & en 
Flandre , & les commanda encore l'an 1670 , à la 
réduction de la Lorraine. Le roi le choifit pour 
être près de fa perfonneen qualité d'aide de camp ; 
& il fe trouva l'an 1672, aux conquêtes qui fe 
firent fur la Hollande , à la prife de Maflricht Fan 
1673 , a celle de la Franche -Comté , que le roi 
fit en perfonne l'an 1674, où il donna beaucoup 
de marques de fon courage & de fa valeur. Trois 
ans après il fut fait maréchal de camp , duc de 
Noailles 6V pair de France , par la démifïion de 
fon père ; fut pourvu le premier février 1678 , 
du gouvernement du Rouffillon , & de la ville de 
Perpignan. 11 eut le commandement des troupes 
de la maifon du roi en Flandre l'an i6%o. L'année 
fuivante il commanda en chef en la province de 
Languedoc , où il fit rentrer dans leur devoir les 
révoltés ; fut fait lieutenant général des armées 
du roi au mois de juillet 1682, fervit en Flandre 
l'an 1685 , &" fut fait chevalier des ordres du roi 
le 31 décembre 1688. L'an 1688 , il alla comman- 
der en chef l'armée que le roi envoya en Rouffil- 
lon & en Catalogne , prit Campredon , qu'il fit 
fauter, fe rendit maître de Saint-Jean-de-las- Aba-' 
défias , de Ribes & de Ripoulh l'an 1690, de la 
Seu-d'Urgel l'an 1691 , & de Rofes l'an 1693. 
Tant de fignalés fervices lui firent mériter le bâ- 
ton de maréchal de France , que le roi lui donna 
au mois de mars 1693. 11 gagna la bataille du 
Ter le 27 mai 1694 ; fut nommé vice-roi de Ca- 
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talogne , au mois de juin , dont il prit pofleffion Je Châteauregnault, &c. lieutenant général de 
le 29 juillet en la ville de Gironne , avec beau- la haute & baffe Bretagne , morte le 7 mai 1723 ^ 
coup de cérémonies ; prit d'affaut la ville de Pa- 20. Marie -Uranh , née le 17 o&obre i6<;i , reli- 
lamosle 7 juin ; celle de Gironne le 25 du même gie'ufe aux filles de la Vifitation de Sainte-Marie du 
mois; celle d'Oftalric au mois de juillet de la fauxbourg faint Germain en 17 10 ; & 21. Anne- 
même année ,&: Caftelfollitau commencement de Louifede Noailles , née le 25 août 1695 , mariée, 
feptembre. Il commença la campagne de 1695 ; i°.le 10 mars 1716 , à. Jean- François-Michel le TeU 
mais étant tombé malade , il remit le commande- lier , marquis de Louvois , &c. capitaine des Cent- 
ment de l'armée au duc de Vendôme. L'an 1700, Suifles de la garde du roi , dont elle refta veuve 
te roi le chargea, conjointement avec le duc de le 24 feptembre 1719: & 2 . avec Jacques - Hip- 
Beauvilliers, de la conduite du roi d'Efpagne, qu'il polyte , marquis de Mancini , veuve le . , . 
accompagna avec les ducs de Bourgogne & de XV. Adrien-Maurice , duc de Noailles , 
Berri , jufqu'à l'entrée de fes états. 11 mourut à pair & maréchal de France, grand d'Efpagne de 
Verfailles le 2 octobre 1708, en fa 59 année ; la première clafle , chevalier des ordres du roi & 
fon corps fut apporté à Paris aux Capucines , puis de la toifon d'or, premier capitaine des gardes du 
en l'églife de Notre-Dame de Paris , où il a été corps de fa majefré , gouverneur de la province 
enterré le 3 décembre fuivant. Il avoit epoufé le de Rouffillon, & des ville, château & citadelle 
J3 août 1671 , Marie - Françoife de Bournonville , de Perpignan, eft né le 29 feptembre 1678. Il a 
fille unique KAmbroife , duc de Bournonville , porté le titre de comte d'Ayen , & en cette quali- 
chevalier d'honneur de la reine , gouverneur de té s'efl: trouvé à la bataille du Ter, le 27 mai 1694, 
la ville de Paris , & de Lucrèce, de la Vieuville. De &: aux fiéges de Rolès , Palamos , Gironne , Oflal- 
cette alliance font fortis, 1 . N. mort en naiffant en rie , &c. que le duc fon père fît en Catalogne , en 
1673 ; 2. N. mort en naiffant en 1674 ; 3. Louis- 1693 & 1694. Il continua d'y fervir fous le duc 
Marie, comte d'Ayen , né le 20 novembre 1675 , de Vendôme , l'an 1695 : & en Flandre l'an 1696 
mort jeune ; 4. Louis-Paul, comte d'Ayen , né le &: 1697. Sur la fin de 1700, il fut choifi pour 
15 décembre 1676, mort jeune; 5. Adrien- fuivre jufqu'à Madrid Philippe V , roi d'Efpagne, 
Maurice , qui fuit; 6. N. non nommé , né en parti de Verfailles le 4 décembre : à fon retour, 
1680 , mort à l'âge de quatre ans ; 7. Jean-Anne, avant de fe rendre à l'armée, il reçut en 1701, par 
né le 13 octobre 1681 , mort jeune ; 8. E manuel- les mains du duc de Berri, le collier de l'ordre de 
Jules, comte de Noailles, né le 26 décembre la toifon d'or , dont fa majefté catholique l'avoit 
ï6%6 , lieutenant général au gouvernement de honoré. Enfuit e il fervit dans le pays de Liège & de 
Guienne en 1694 , mort à Strasbourg le 20 octo- Luxembourg, fous le maréchal de Villars & fous le 
bre 1702, d'une blefiure à la tête , qu'il avoit te- comte de Tailard. Le 17 janvier 1702 , il fut fait 
eue à l'armée; 9. Jules-Adrian , né le 7 juin 1690, brigadier de cavalerie. Il continua de fervir en 
chevalier de Malte , puis chanoine de l'églife de Allemagne fous les maréchaux de Villars & de 
Paris, lequel ayant depuis pris le parti des ar- Tailard, & il apporta les drapeaux & étendards 
mes , fut comte de Noailles, lieutenant général gagnés à la bataille de Frédelinghen, donnée le 14 
de la province d'Auvergne , colonel du régiment octobre 1702. Il a fervi enfuite fous les ordres du 
de cavalerie de fon nom , & mourut de la petite duc de Bourgogne & du maréchal de Tailard, au 
vérole à Perpignan le 17 feptembre 17 10, fans fiége du vieux Brifac , qui fe rendit par capitula- 
alliance; 10. Jean-Emanuel , marquis de Noailles, tion le 6 feptembre 1703, quatorzième jour du 
né le 27 janvier 1692 , lieutenant général de Guien- fiége. Il fut nommé maréchal de camp le 26 octo- 
ne , après fon frère , meftre de camp de cavalerie, bre 1704. Au mois de janvier précédent, le mare- 
mort le 16 décembre 1725 ; 11. Marie - Chriftine , chai fon père fe démit en fa faveur, avec l'agré- 
jiée le 4 août 1672, mariée le 13 mars 1687, à ment du roi, de fon duché de Noailles , & ce fut 
Antoine, duc de Gramont , pair & maréchal de le 13 décembre 1708, qu'il fut reçu duc & pair 
France, colonel du régiment des gardes Françoifes, au parlement. Dés le mois de février 1707 , le ma- 
&c ; 1 z. Marie-Charlotte , née le 28 octobre 1 677 , réchal fon père s etoit aufîi démis en fa faveur,avec 
alliée le zo novembre 1696 , à Malo , marquis de l'agrément du roi , de fa charge de premier capi- 
Coëtquen , comte de Combourn , lieutenant gêné- taine des gardes du corps , dont il a fait depuis les 
rai des armées du roi : & gouverneur de Saint- fonctions. En la même année il cornmandoit en 
Malo, morte le 8 juin 1723 ; 1 3. Anne - Louife , Rouffillon un corps de troupes, &f if fe rendit 
née le 30 octobre 1679, morte jeune; 14. Julie- maître de Puicerda & de toute la Cerdagne , & 
Françoife , née le 19 décembre 1682 , morte jeune; il fit bâtir à Puicerda une citadelle aux dépens 
1.5. Lucie-Félicité , née le 9 novembre 1683 , dame de la Cerdagne efpagnole. Il fut nommé alors 
du palais de madame la dauphine , morte à Pa- dans la province de Rouffillon, lieutenant général 
ris le 11 janvier 1745-. Elle avoit époufé le 30 des armées du roi , & il y a remporté en 1708 & 
janvier 1698 , Viclor-Marie , duc d'Efirces , pair , 1709 plufieurs avantages fur les ennemis. On. 
vice-amiral & maréchal de France , grand d'Ef- remarquera feulement qu'il attaqua le fept août 
pagne, &c. 16. Marie -Thérèfe , née le 3 octobre ' 1709 deux régimens des ennemis qui fortoient de 
3684, mariée le iôjuin 1 6 98 , à Charles- François Figuières , que pas un n'échappa, la plus grande 
de la Baume-le-Blanc , duc de la Valliere , pair partie fut tuée & l'autre prifoniere. Le 2 feptembre 
de France, gouverneur du Bourbonnois ; 17. Ma- fuivant, il attaqua 1800 chevaux quiétoient cam- 
rie-Françoifc , née le 13 mars 1687, alliée le 20 pés environ à une demi- portée du canon de Gi- 
février 1703 , à E manuel- Hcmi de Beaumanoir , ronne. 11 les mit tous en déroute , cV fit prifbnier 
marquis de Lavardin , lieutenant général de la le général de l'armée palatine. En 1710, il fit une 
province de Bretagne , fon coufin germain ; 18. expédition confidérable avec une activité furpre- 
Maàc-Vicloire-Sophie , née le 6 mai 1 688 , mariée, nante. Une flotte ennemie, compofée de 2.4 vaif- 
i°. le 25 janvier 1707 , à Louis de Pardaillan , féaux de guerre, venoit de faire au port de Cette 
marquis de Gondrin : z°.Ie 2 février rji},-k Louis- en Languedoc une defeente qui faifoit tout craindre 
Alexandre de Bourbon , comte de Touloufe, &c. pour le Vivarez & les Cévennes , pareequ'il au- 
pair , amiral & grand - veneur de France; 19. roit été facile aux ennemis d'y prendre un éta- 
Marie-Emilie , née le 30 juin 1689 , qui époufa le bliffcment & de s'y foutenir par le fecours de la 
16 février 1713, Emanuel de Rouffclet, marquis _ mer. Le duc de Noailles, fans avoir eu le temps 



OÀ 



NOÀ loyj 



de recevoir d'ordre de la cour, accourut du Rouf- 
ïillon à la tête de mille grenadiers & de neuf cens 
chevaux , & féconde par du canon qu'il avoît fait 
venir avec une diligence qui parut incroyable , il 
parvint à délivrer la pIace,força les ennemis à s'éloi- 
gner d'Agde , en battit ÏÏx cens près de Cette, & 
reprit le fort dont ils s'étoîent empares. À la fin de : 
cette môme année , dans la faifon la plus rigou- > 
reufe , il entreprit le fiége de Glronne, Tune des plus 
importantes places de la Catalogne. « 11 fallut ( dit 
» le préfrdent Hainault,dans'fbh abrège chronologique 
» de VJùjIbire de France) toute la confiance de ce 
» général pour en venir à bout. Il avoit ouvert la 
» tranchée devant le fort Ronge le 27 "décembre, 
» fon armée fût comme afïïégée par les déborde- 
» mens ; mais enfin il prit la ville baffe d'affaut 
fc le 23 janvier 171 1 , à la ville haute fe rendit 
» par capitulation le 25. » En reconnoiffance d'un 
fi grand fervice , le roi d'Efpagne l'honora du titre 
de grand d'Efpagne de là première clàffe au mois 
de février 171 1. Dans la même année lé gouver- 
nement du Roufïillon lui fut donné ; tk au mois 
d'odobre 171 7 , il fut nommé gouverneur te capi- 
taine des chaffes de Saint-Germain en Laye. Le 
28 janvier 171 8 ^ il Fut déclaré confeiller au con- 
leil de régence , & alors il fe démit de la place de 
préfident du confeil des finances, où il avoit été 
nommé en 171 5. A la promotion du 5 juin 1724, 
il fut fait chevalier de l'ordre du faint efprit. Il 
fervit en 175 3 , fous le maréchal de Berwichà la 
prife du fort de Kell le 28 oûobre. Il fît encore 
en 1 7 3 4 la campagne en Allemagne , où avec onze 
bataillons,deuxrégimensde dragons & cent carabi- 
niers delà maifôn du ïoi,il attaqua le 4 mai les lignes ' 
d'Ettingen , & força les Impériaux qui y étoient 
de les abandonner. Il fervit enfuite au fiége de 
Philisbourg , pendant lequel il fut fait maréchal 
•de France le 14 juin 1734. Le commandement de 
l'armée lui fut donné pendant l'hiver. Il obligea 
ïes Allemans qui s'étoîent emparés de ta ville de 
"W ormes, de 1 abandonner , & il y mit une gar- 
nifon de troupes françoifes. A la fin de cette an- 
néc , il fe rendit à Verfailles, où il prêta ferment 
de fidélité entre les mains du roi le 9 janvier 1735, 
à cau'fe dé fa nouvelle dignité de maréchal de 
France. Le 24 du même mois il fut nommé général 
en chef des troupes françoifes en Italie. On étoit 
alors à la veille de ïa paix , qui fut conclue l'année 
fuivante. Pendant la grande guerre de 1741 ,_ le 
maréchal de Noailles eut le commandement gé- 
néral de Flandre , & il difeontihua au mois d'août 
1744, pour prendre celui dé l'armée d'Àlface. 
Dès 1745 le roi Fav'oit nommé miniflre d'état , '& 
enfin au commencement dé l'année 1746, il fut 
envoyé ambaffadeur extraordinaire auprès du roi 
d'Efpagne. Les bornes où nous nous renfermons 
ne permettent pas de s'étendre davantage , fur 
les importans fervices dé ce général dans les ar- 
mées , dans les confeils &r dans les négociations 
avec les cours étrangères. C'eil à Thiftoire à en 
donner le détail, & à propofer pour modèle à la 
poflérité ce grand homme , âuilî recommandable 
par fon amour pour la religion , que par foh zèle 
ardent pour le bien de l'état , qui feul l'a toujours 
animé. Chaque moment de fa vie fera un fujet 
d'éloge : & on remarquera fans doute qu'à l'exem- 
ple des Grecs &f des Romains , au milieu des oc- 
cupations que donnent les grands emplois du gou- 
vernement ,il n'a pas difeontinué de donner des mo- 
mens à l'étude de l'hifîoire &: des belles lettres. 
Aimé ck eftimé du roi , refpétlé de là nation , 
confidéré dans toutes les cours , lé maréchal de 
Noailles jouit aujourd'hui , dans un âge avancé , 
où il conferve toute la force de fon efprit, de la 



plus grande fatisfaclion dont un,, homme pùiiTe 
jouir, du beau fpécfàcïe d'une longue yîc utile* 
ment &: glorièiiferiient remplie. Il a de plus la 
confôlation de voir deux fils marcher fur fès traces*, 
& fon petit-fils le comte d'Ayen , montrer les plus 
heuréufes difpofîtions pour devenir un jour urk 
grand homme d'état. Le fnàréchalduc de Noailles 
avoit époufé le premier avril 1698, Franfoife d' Au- 
bigné , fille unique de Charles , comte d'Aubigné * 
chevalier des ordres du roi , gouverneur de Berry, 
morte le 6. oefobre. 1739, dont il a eufîxenfans^ 
fa voir, i. Louis, duc d'Ayen, qui fuit; 2. Fhï- 
lippe, comte de Noailles , grand d'Efpagne de la 
première claffe par la démiflion du maréchal fon 
perè , chevalier de la tpifon d r or, bailli grand 
croix de Tordre de Malte , lieutenant général des 
armées du roi , gouverneur & capitaine des chaffes 
des villes , châteaux & parcs de Verfailles , Tria- 
non, Marly & dépendances , e'ft hé le 7 décembre 
1715. 11 porta d'abord le titre de marquis de) 
Monchi', enfuite celui dé comte de Noailles. Le 
gouvernement de Verfailles & dépendances lui 
fut donné au mois de juin 1720, en furvivance de 
Louis Blôuyn , par la mort duquel il en devint ti r 
tulaire, le 11 novembre 1719. Au mois de mai 
173 1 , il fut fait capitaine de cavalerie dans lé 
régiment de Môntfevel , & colonel d'un régiment 
d'infanterie , ci-devant d'Eflaing-Saillans , le 2 fé- 
vrier 1734. En 1735 ilFuivit en Italie le maréchal 
fon père j & il a fait avec lui lés campagnes dç 
Flandre. Il devint grand d'Efpagne dé la prémiere- 
claffe , par démiïïlon de fon père, le 8 février 1 741 „ 
Il fut fait brigadier "d'infanterie le 10 février 1743 ; 
maréchal de camp le 2 mai 1744. En 1746 , il 
accompagna le maréchal fon père dans fon am- 
baffade extraordinaire en Efpagiïe, & il y fut tY\i 
chevalier de Tordre de la toifon d'or. 11 a été fait 
lieutenant général des armées du roi à la promo- 
tion du 10 mai 1748. Dès le 27 novembre 1741 , 
il avoit épouié Anne-Claude, d'Arpajon, née le 4 
mars 1729, fille unique de Louis, marquis d'Ar- 
pajon , le dernier de fon iilunre maifon. En con- 
séquence de ce mariage , le privilège accordé pac 
Tordre de Malte à la maifon d'Arpajon, par builé 
du 30 mai 1645, a été concédé au comte de 
Noailles, par bulle du 28 feptembre 1741 . Le 
grand maître Pinto, par autre bulle du 23 février 
1745 , dans laquelle l'origine du privilège de là 
maifon d'Arpajon eflrappellée,à accordé la même 
dignité de grand-croix de Tordre à la comteffe de 
Noailles „ dont la réception a été faite le 1 ^ .dé- 
cembre fuivânt , par le bailli de ( Frôulây t am- 
baffadeur extraordinaire de la Religion auprès du 
roi. Les cérémonies de cette réception font rap- 
portées dans le tome II du Mercure dé décembre 
1745. Le comte de Noailles a été reçu bailli grand- 
croix de Tordre de Malte, le 16 novembre 1750. 
11 a eu de foh mariage plufieurs enfails morts 
jeûnes: il lui relie N..... appelle Prince de Poix, 
né Ië 10 juillet 1748; Daniel- François- Marie , ap- 
pelle Marquis d'Arpajon , né le 2 oftobre 1750; 
& Ldiùft-Charlts-HtnrlcLtt-Phii.ppine dé Noailles ? 
née le 23 août 1745; 3* F rançoife- Adélaïde , née le 
premier feptembre 1 '704, alliée le 12 mai 17 17, à 
Charles de Lorraine, comte d'Armagnac , appelle 
le Prince Charles , chevalier des ordres du roi , 
& grand écuyerde France, mort fans enfans le 29, 
décembre 175 1 j 4* Amabh-Gabrielle , née le 18 
février 1701?, dame d'atours de la reine, alliée lé 
5 août 1721, à Honoré- Armand , marquis de Vil- 
la rs , gouverneur de Provence en furvivance du 
maréchal duc de Villars fon père ; 5. Marie-Louife 9 
née le 8 feptembre 17 10, alliée le 8 janvier 1730, 
à Jacques Nompar dé Caumont , marquis dé lu 
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Force, ne le i8avril 1714, depuis duc & pair de eft né le 16 octobre 1739. II a été fait meflxe de 

France , par la demiffion de fon père , & appelle camp du régiment de Noailles le 28 janvier 1754 , 

le duc de Caumont , dont elle eiî veuve ; 6. Marie- fur la démiiuon de fon père. La furvivance du gou- 

Anne-Francoife de Noailles, née le 1 2 janvier 171 9, vernement & de la capitainerie de Saint-Cermain 

alliée en aVril 1744, à Louis-Éngilbert , comte de en^ Laye lui fut accordée le 23 décembre de la 

ïa Marck, lieutenant général des armées du roi , même année. Le 23 décembre 1758, le roi lui a 

grand d'Efpagne de la première claffe, né le 29 auflï acecordé la furvivance de la charge de pre- 

décembre 1701. miev capitaine des gardes du corps, pour l'cxer- 

XVI. Louis de Noailles , duc d'Ayen , che- cer & fervir conjointement avec le duc fon père; 

valier des ordres du roi , lieutenant général de (es les provifions en ont été délivrées le 17 janvier 

armées, premier capitaine des gardes du corps , 1759 , &: le même jour il prêta ferment entre les 

gouverneur de la province de Rouiîillon en furvi- mains du roi pour cette charge. Il a époufé an 

vance de fon père , & gouverneur & capitaine des mois de février 1755, Henriette - Anne - Lottift 

chaffes de Saint-Germain en Laye, fils aîné du Dagueffeau, fille de Jean- Buptijle- Paul n Daguef- 

maréchal de Noailles, né à Verfailles le 21 avril feau , confeiller d'état , fils du chancelier de ce 

171 3 , &: baptifé le 28 par l'évêque de Metz, nom ;& par brevet du 11 mars de la même année, 

premier aumônier du roi. Il a été tenu fur les fonts le roi a accordé au comte & à la comtefTe d'Ayen 

parle roi Louis XiV,&paiElizabeth-Charlottede les entrées & honneurs du Louvre. De ce mariage 

Bavière, ducheffe douairière d'Orléans. La furvi- font fortis , 1. Adrien- Paul- Louis , marquis de 

Vance de la charge de capitaine de la première Noailles, né le 17 feptembre 1756, & mort le 7 

compagnie des gardes du corps du roi, & ce. le feptembre 1757 ; 2. Anne- Jeanne- Baptijie-P 'auline- 

du gouvernement général des comté & vigueries Adnenm-Loujl-Cathcrine-Dominique , née le n 

de Rouffiilon, Conflans &: Cerdaigne , du gou- novembre 1758. 

vernement particulier des ville , château & cita- NOAILLES (François de) évêque de Dax , 

délie de Perpignan , & du gouvernement & capi- né ie 2 juillet 1519, étoit fils de Louis , feigneur 

taineric de Saint - Germain en Laye , lui furent de Noailles, & de Catherine de Pierre-BufEer. C* 

accordées le 2 février 17 18. Il fui fait mettre de prélat , qui a été un des plus habiles négociateurs 

camp du régiment de Noailles, cavalerie, parla de fon fiécle , fut ambaffadeur en Angleterre, à 

demiffion de fon père , le 4 mars 1730 , & il prêta Rome, à Venife ; & fut choifï par le roi Charles 

ferment de fidélité entre les mains du roi, pour IX , en 1571 , pour l'ambaffade de Conftanti- 

la charge de capitaine des gardes du corps le 23 nople , auprès de Sélim II , empereur des Turcs, 

décembre 173 1 , pour entrer en exercice & fervir où il rendit de grands fervices à la Chrétienté. Il, 

conjointement avec le maréchal fon père, au mourut le ^feptembre 1 585 , à Bayone, en allant 

premier janvier 1732. Il fît en 1733 & en 1734, a "x eaux de Chambres, âgé de 66 ans. Le roi Henri 

les campagnes en Allemagne , & en. 173 5, ilfuivit III & la reine Catherine de Médicis le confultoient 

avec fon frère le maréchal leur père en Italie. En uans les plus grandes affaires Fan 1385 , & fur fon 

février 1757, il a éœ créé duc d'Ayen non pair; ik avis ils réfolurent de porter la guerre en Efpagne, 

brigadier de cavalerie le premier janvier 1 740. Pen- pour en délivrer la France. 

dant la guerre de 1741 , il a fait avec ion père les NOAILLES (Louis-Anroine de) cardinal de la 

campagnes de Flandre, & fut nommé maréchal fainte églife romaine, du titre de iainte Marie fur 

de camp le 14 mai 1743. A la promotion du pre- la Minerve, archevêque de Paris, commandeur 

mier janvier 1748 , il a été lieutenant général des de l'ordre du faint Efprit, provifeur de la maifon 

armées du roi , & à celle du 2 février 1749, il a' & fociété de Sorbonne , fupéricur de celle de Na- 

été nommé chevalier de l'ordre du faint Efprit. Il varre , étoit un prélat auffi diftingué par fa piété 

eu devenu titulaire du gouvernement &: de la exemplaire que par fon illuftre naiffance. Elevé 

capitainerie des chaffes de Saint - Germain , au dans l'efprit du chriftianifme , dont il a pratiqué 

mois de décembre 1754, par la demiffion du ma- les vertus dès fon enfance, Dieu I'appelia à l'état 

réchal de Noailles. Il eu pareillement devenu titu- eccléfiaftique , & il remplit de bonne heure tous 

kirede la charge de premier capitaine des gardes, les devoirs de fa vocation. Il fit fa licence avec 

par la demiffion du maréchal, au mois de janvier diftinction, & fut reçu dofreur en théologie de la 

1759. Le duc d'Ayen a époufé le 25 février 1737, faculté de Paris le 14 mars 1676. Le roi le nomma 

Cat/ierine-Françoife-Ckarlotte de Coffé de Briffac , l'an 1679, à l'évêché de Cahors : il fut transféré à 

née le 13 janvier 1724, fille unique de feu Charles- Châlons-liir-Marne l'an 1680 , & donna dans ces 

Timolêon- Louis , duc de Briffac , &:c. Il a de ce deux diocefes des preuves de fa vigilance & de 

mariage 1., Jean-Paul-ï-rançois de Noailles , fa charité vraiment paftorale ; enforte que l'arche- 

qui fuit; 2. Emanucl- Marie - Louis , né le 12 dé- vêché de Paris, ville capitale du royaume de 

cembre 1743 , marquis de Montclar ; 3- Adrienne- France, étant venu à vaquer en 1695 , par la 




comte de Teffé , grand d'Efpagne de la première quement au gouvernement de fon diocèfe , & fît 

claffe , lieutenant général pour la majefté dans les d'excellens réglemens pour la réforme du clergé, 

provinces du Maine , Perche & comté de Laval, Doux, familier, acceffible , il reçut les pauvres 

premier & grand écuyer de la reine , ci devant comme le riches , avec la même bonté, & s'étudia 

colonel au corps des grenadiers de France , &: à les foulager dans leurs befoins. La faine doctrine 

maintenant mettre de camp du régiment de Royal étant un dépôt confié aux évêques , & leur ca- 

Cravates , cavalerie ; 4. Philippine-Louife- Catherine , raûere les obligeant à condamner la mauvaife 

née le ^feptembre 1745. doctrine pour en préferver leur troupeau , il crut 

XVL. Jean- Paul- François de Noailles, qu'il devoit s'oppofer fortement aux erreurs naif- 

comte d'Ayen, premier capitaine des gardes du fantes du Quiétifme , qui auroient pu avoir des 

corps du roi , en furvivance du duc d'Ayen , gou- fuites funeftes , particulièrement dans fon diocèfe. 

verneur & capitaine des chaffes de Saint-Germain II avoit déjà condamné à Châlons ces erreurs , Se 

en Laye , auiîi en furvivance , & meftre de camp il continua à les détruire, quand il fut archevêque 

du régiment de Noailles , fils aîné du duc d'Ayen , de Paris. Après l'avoir fait par voie de jugement , 

il 



NOA 



ii le fit encore par voie d'inflrudlion , en faifant 
paroître Fan i 697 , une Inflrucklon paflorale touchant 
la perfection chrétienne , & fur la vie intérieure , contre 
les illufions des faux MyJUques , dans laquelle il 
donna des régies très-fages pour la conduite des 
fidèles dans les voies de la fpiritualité. Il n'eut pas 
moins de zèle contre la morale relâchée, contre 
laquelle il donna fouvent des marques de fon 
amour pour la pureté de la morale evangélique. 
On a de ce prélat une infh -utljon paflorale fur les 
matières delà grâce, contre le livre intitulé: 
Expojition de la foi touchant la grâce & la prèdeflina- 
ûon , par feu M. de Barcos , dans lequel il crut 
voir des principes pouffes trop loin ; Plufieurs let- 
tres & inftrucïions paflorales , contre plufieurs 
autres ouvrages , où il crut voir de même la vé- 
rité blefîée & altérée. Il ne fe contenta pas de 
travailler à conferver dans fon diocèfe le dépôt 
de la foi catholique , parmi ceux qui en faifoient 
profefTion depuis long-temps , il voulut encore en 
inflruire parfaitement les nouveaux réunis par une 
înftruôion particulière. M. Simon ayant fait im- 
primer à Trévoux Tan 1702 , une verfion du nou- 
veau teflament, dans laquelle il y avoir des inter- 
prétations & des notes qui pouvoient être dange- 
reufes , l'archevêque de Paris , qui avoit été nom- 
mé cardinal le 21 juin 1700, crut qu'il étoit de 
fon devoir d'en défendre la lecTure , pour prévenir 
les mauvais effets qu elle pouroit caufer, en tom- 
bant entre les mains des fimples. La réfolution du 
cas de confeience , où il étoit parlé de la diflinc- 
tion du fait & du droit , fur l'affaire de Janfénius , 
donnée par plufieurs docteurs de la faculté de théo- 
logie de Paris , ayant fait beaucoup de bruit l'an 
1703 , le cardinal de Noailles condamna cette 
réfolution du cas de confeience, par une ordon- 
nance donnée la même année. Ce prélat, avant 
que d'être cardinal , avoit été appelle pour préfider 
à rafTemblée du clergé de l'an 1700 , quand il tra- 
vailla à cenfurer plufieurs proportions de doctrine 
& de morale , qui y furent condamnées. Il a de- 
puis préfidé à plufieurs aflemblées générales , or- 
dinaires & extraordinaires du clergé de France, 
ïla affilié au conclave tenu en 1700, dans lequel 
Clément XI fut élu , & fut nommé chef du confeil 
de confeience en 171 5. Ce pieux cardinal efl mort 
à Paris dans fon palais archiépifcopal, regretté de 
rout fon diocèfe , & de fon clergé en particulier , 
le 4 mai 1729. Ce prélat dont il efl: parlé très- 
avantageufement dans le nouveau martyrologe de 
Fcglife de Paris, imprimé //z-4 , efl enterré dans 
la grande nef de 1 eglife métropolitaine devant la 
chapelle de la Vierge, avec l'épitaphe fuivante 
gravée fur un marbre noir , qui s'efFaçant de jour 
en jour mérite d'être confervée à la poflérité : 

Ad pedes De/parte 

Qitam femper religiosè coluerat 

Hic jacet , 

Ut tefîamcnto juflit , 

LunoviCus - Anton ius de Noailles , 

S. R.E. cardinalis , archiepifeopus Parijîenjîs; 

Dux S. Clodoaldi , par Franciœ , 

Régi- ordinis S. Spiritâs commendator , 

Provifor Sorbonce , ac regiœ. N avance fuperior. 

Commiffi Jîbi gregis 

Sollicitudine pajlor , charitate pater, 

Moribus forma , 

Domui fuœ bene prcepofltus , 

Domûs Domini %elo accenfus y 

in oratione ajfiduus , in labore indefejfus , 

In cultu modefius , in vicia JîmpLex : 

Sïbi parcus , in cœteros fanclè proiigus , 

A teneris adjenium œqualis idemque } 
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Sempcr prudens , m'uis , pacifiais , 

Vitam tranfegit benefaciendo* 

Ecclejîam P arijienfem 

Annis XXXIV 

Rexit , direxit , excolu't , ornavit: 

Ejus beneficeniiam homines ji taceant , 

Hujus bafilicœ lapides clamabunt. 

Cbiit plenus d. erttm , omnibus flebilis , 

Die Maii 4, an. Domini 172.9 , œtatis 78. 

Viro mfericordi 

Divinam mifericord,am apprecare. 

NOB ou NOBÉ , ville de la Palcftine dans la 
tribu de Benjamin , puis dans la Judée , fur le 
chemin qui conduit de Jérufalem à Ramatha , & 
éloignée de dix milles de cette première ville en 
tirant vers l'orient. Ce n efl plus qu'un village qu'on 
appelle aujourd'hui Bethniable. Elle efl fameufe pour 
avoir été la ville des facrificateurs. Le tabernacle 
y fut long-temps, & Achimelech grand facrifica- 
teur y faifoit fa demeure. Elle fut détruite par 
le roi Saiil , l'an du monde 2975 , avant J. C. 
1060 , parcequ'Achimélech avoit donné à David 
& à (es foldats les pains de propofition , & l'épée 
de Goliath , & qu'il avoit confulté le Seigneur 
pour lui. Saiil fit mourir généralement tous les 
habitans de cette ville , hommes , femmes & en- 
fans étant à la mammelle , ck même les bêtes. Il 
commanda à un nommé Doég Iduméen , de tuer 
le fouverain facrificateur & tous les autres de la 
race facerdotale , & il en périt ce jour-la quatre- 
vingt-cinq. Il n'y eut qu'un fils d'Achimelech nom- 
mé Abiathar, qui fe fauva & fe retira vers David. 
* /. Rois, XXII. Baudrand. 

NOB , ville de la Palefline dans la demi-tribu 
de ManafTé de-là le Jourdain , & dans la Tra- 
chonitide. On l'appelle auffi Canatk ou Chanath , 
&: aujourd'hui Bethnopoli. * Baudrand. 

NOBILI ( Robert de ) cardinal , né à Montè- 
pulciano , d'une famille originaire d'Orviette , 
étoit fils de Vincent de Nobili , qui avoit pour mère 
Louife de Monté , fœur du pape Jules III. Robert 
témoigna dès les premières années de fa vie , une 
très-grande inclination pour la piété , & fut fait 
cardinal l'an 1553 , par le pape Jules III, en lai 
1 3 année de fon âge. Il vécut avec tant de modé- 
ration , & remplit avec tant d'exactitude les de- 
voirs d'un bon eccléfiafliquejqu'il devint l'exemple 
du facré collège. Le pape Paul IV difbit ordinai- 
rement , que le cardinal Nobili étoit , ou un efpritfans 
corps ,ou un ange incarné, ,11 mourut le 1 5 février 1559, 
qui étoit le 1 8 de fon âge. Les auteurs de fa vie 
remarquent qu'il le contenta de l'abbaye de Spi- 
nette , & qu'il ne voulut jamais d'autre bénéfice. 
Quoique mort fi jeune , il avoit fait plufieurs 
panégyriques de Saints , dont on a le recueil , 
& un petit traité De Gloria cœlefii. * Turrigio , in 
vita Rob, Nob. Viâorel. Petramellario. Auberi , 
&c. 

NOBILI (Hyacinthe de) Romain, entra dans 
Tordre de S. Dominique l'an 1594. On a de lui 
un ouvrage intitulé, II vagabondo , overo sfer^a de 
vianti e vagabondi , imprimé à Pavie l'an 1618 , 
fous le nom de Raphaël Frianoro, & une chro- 
nique du monaflere de fainte Marie dans le champ 
de Mars , publiée à Vîterbe l'an 16 18. On lui 
attribue encore une chronique des évêques de 
Viterbe , & celles de quelques monafleres de la 
province de Rome ; mais on ne fait fi ces chro- 
niques &: quelques autres ouvrages moins impor- 
tais ont vu le jour. * Echard, feript. ord. FF. Prœd. 
tome IL 

NOBILI OR , ckerchel FULVIUS. 

NOB1L-US, cherche^ FLAMINIUS. 

Tome m. Sfiiïf * 
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NOBLE ■& NOBILISSIME. Chez les Romains images; un latin , De facramentorum numéro, dffcîïs 

'on regardoit comme nobles , ceux dont les ancêtres & natura , à Louvain i 57 2 : un autre , De dejeenfa 

avoient exercé les charges publiques, de quelque J. C. ad inferos ex fymbolo apofiolorum , A Anvers , 

naiffance qu'ils fuffent. Les premiers de chaque 1686; un autre, Controverjîarum hujus temporis , in 

famille qui entroient dans les charges, étoient quo dilucide & orthodoxe tmclatur de fanclorum com- 

appellés hommes nouveaux , novi homines : on munione , ex fymbolo , facris feripturis , & hifioria ec- 

confervoit leurs portraits ou bulles dans les fa- clejîaftica^ 37 titulis confions , à Arras , 1596; Cçn- 

fnilles ; & celles où l'on voyoit grand nombre de fdium de alio opère fubfiituendo in fcholis théologies 

ces portraits étoient réputées nobles , d'où vient in locum libri fententiarum Pétri Lombardi , à Douai , 

que pour marquer qu'un homme étoit d'une fa- 15 95, avec quelques poéfies latines dans le même 

mille illuftre, on difok qu'il étoit vir multarum volume. Son fils aîné, Martin de Vicq, chevalier, 

imaginum. Dès le temps de Philippe &: de Trajan feigneur des mêmes terres d'Oofihove cV War- 

Dece , les fils des empereurs , qui étoient honorés nave, fut gouverneur &" grand-bailli de la gorge 

du titre de céfars, y joignoient celui de nobilijjimt : & pays de Laleu, dont la fucceffion tomba en 

mais fous le règne de Conftantin on commença quenouille, & dont le frère puîné Henri de Vicq, 

à donner ce dernier titre féparément à lés enfans , chevalier, feigneur de Meulevelt, fut durant quel- 

&" l'on a des médailles d une Hélène &r d'une ques années ambaffadeur des archiducs Albert & 

Faufta , qui paroiflent avoir été les femmes, la Ifabelle , princes fouverains des Pays-Bas , à la 

première de Crifpus , & la féconde de Jules Conf- cour de France , près du roi Louis XIII , ik mou- 

tance , & qui font appellées femmes très-nobles , rut confciller d'état , & premier préfident au par- 

nobilijfimœ feminœ. Les enfans de Charlemagne lement de Malines , & continua la poltérité de 

prenoient la qualité de nobilijjimt : on la donna cette noble & illuftre famille, parfon fils Philippe- 

aufïi à Bêla, roi de Hongrie. A préfent le pape Albert de Vicq, fouverain bailli de Flandre, dont 

& le facré collège donnent le titre de nobilis , aux le fils Philippe- Albert de Vicq , baron de Cump- 

ducs & aux princes qui ne portent point le titre tich , vivant encore l'an 1712 , étoit de l'état 

de rois, comme aux ducs de Modène, de Man- noble de la province de Brabant. * Mayer , /. 12, 

ïoue & de Parme, aux princes Romains, aux annal. Flandr. folio 127, editionis Antuerp. Se fol. 

ducs &T pairs de France, &" à ceux qui font en 148 , editionis Francof. Grammaye , de Caflillania 

pareil rang dans les autres royaumes. Le comte Cortracenji , infuoBelgio. Marchantius , tit. Bella. 

Lambert donna autrefois le titre de nobilitas ou Joan Blaëu , in theatro Belg. Valere André , biblioth. 

noblejfe à Jean Vlli ; mais ce pape en fut fort belg. éd. 1739. 

choqué. A préfent le pape le donne au doge de NOBLE ( Euftache le ) baron de S. Georges , 

Venife, & à tous les princes, ducs , & autres per- natif de Troyes, fils d'Eufiache le Noble, feigneur 

fonnes de haute qualité , à qui il donne le titre de de Ténclicre , préfident & lieutenant général au 

nobilis. * Mémoires curieux. Pitifcus , lexicon antiqui- bailliage & fiége préfidial de Troyes , cV de Fran- 

tatum. Hofman , lexicon univerf. çoife Amyot , & petit-fils de Pierre le Noble , 

NOBLE THEOLOGIEN (Henri de Vicq, dit confeillcr au grand -confeil, préfident & lieute- 
le ) écuyer , feigneur d'Oofihove , Warnave , nant - général au bailliage &: fiége préiidial de 
Meulevelt, iffu d'une noble & ancienne famille Troyes, & de Simonne de Mefgrigni , fe fit un 
de la Flandre occidentale , dont l'un des ancêtres nom fur la fin du XVII fiécle , par plusieurs in- 
étoit AVido de Vicq , chevalier , tué à la fuite génieufes pafquinades , qu'il compofa fur les évé- 
du comte de Flandre, Louis, dit de Nevers , avec , nemens des guerres qui commencèrent en 1688, 
plufieurs autres feigneurs , dans le tumulte de la jufqu'à la paix de RifVick , & pendant celles qui 
ville de Courtrai l'an 1 325. Il étoit fils de Henri , commencèrent avec le XVII I fiécle. Ces petits 
feigneur des mêmes lieux , &: de Jacqueline de ouvrages ingénieux qu'il donnoit tous les mois , 
JÔaudoin , & petit-fils de Henri de Vicq , che- formèrent par fucceffion de temps plufieurs vo- 
Valier , feigneur des mêmes lieux , & de Jacqueline lûmes , où Ton trouve beaucoup d'efprit , bien du 
tle Menin , & frerc puîné d'Antoine de Vicq, fait feu, & de belles humanités. Il compofa aufli plu- 
chevalier par l'empereur Charles Quint , étant à fieurs autres ouvrages ingénieux , foit en profè , 
fon fervicc dans les guerres d'Allemagne contre lbit en vers : tels furent outre fes pafquinades , 
le duc Maurice de Saxe , &" qui mourut fans al- ceux-ci, Entretiens politiques fur les affaires du temps ; 
•liance. Cet Henri de Vicq, dont nous parlons, La grotte des fables ;U école du monde ; Contes & fables: 
fleurit dans le XVI fiécle. Il naquit à Valenciennes Voyage de Chaudrai ; Voyage de Falaije ; Le gage tou- 
l'an 1536, fit fes études dans l'univerfité de Douai, ché; Jldégerte ; Zalima ; Lafauffe comtejje d'Jfa/nbert ; 
où il fit de grands progrès dans le droit &: la Milord Courtenai ; Mémoires du chevalier Balthaiar ; 
théologie. Il fut fi zélé pour la défenfe de lare- La conjuration des Pa^i ; Efope ; Les deux Arlequins ; 
ligion catholique , particulièrement contre les pièces de théâtre en vers ; Nouvelles Africaines ; 
Calviniftes , dont les nouvelles opinions caufbient Le fceau enlevé ; Le diable boiteux ; Le diable borgne ; 
alors de grands ravages dans les Pays-Bas, & Les Dancourades ; L'allée de feringue ; & Les oncles 
contre lefquels il écrivit plufieurs livres , qu'il rognés. Il a compofé aufîi des ouvrages plus fé- 
s'attira leur haine , &: la perte de fon château rieux : Traité de la monnoic de Met{ , avec un tarif de- 
d'Oofihove, fa demeure ordinaire , dans la pa- fa réduction avec celle de France ; Differtation chrono- 
roiffe de Nieppe-Eglife en Flandre, que ces hé- logique fur Cannée de la naifjance de J. C. à Paris, 
rétiques brûlèrent : ce qui l'obligea de fe retirer à in-ix, 1693 , 1698 , & dans le recueil des œuvres 
Berghes-Saint-Vinox , puis à Armentieres , ville de l'auteur : Relation de l'état de Gènes, à Paris, 
la plus voifine de fa terre d'Oofihove, où il mou- 1685 , in-11 ; Hifloire de I'ctablifTement de la ré- 
nit le 12 mars 1596, âgé de 59 ans quelques mois, publique de Hollande, en deux volumes /V/-i2,à 
ïl fut enterré dans 1 eglife de Nieppe-Eglife, iVÏ*/»- Paris, 1689 & 1690, &c. On lui attribue com- 
pektrke, dans la fépulture de fes ancêtres, ayant munément l'ouvrage intitulé dans quelques édi- 
laifTé grand nombre d'écrits, tant manufcritsqu'im- tions : Le bouclier de la France , ou les ftn->imcns de 
primes , qui l'ont fait nommer Le NOBLE THEO- Gerfon & des canoniftes , touchant les différends des 
LOGiEN , nom fous lequel il cil encore cité & rois de France avec les papes ; & dans d'autres, 
connu clans les univerfités de Flandre. Il a fait Vefprude Gerfon. Le Noble a auffi travaillé fur des 
Imprimer entr'autres un petit traité francois des matières de piété ; cV on a de lui le Dégoût du 
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mande; Vcfprit de David j Vhéréfie détruite, poëme fins de la Marche d'An cône , avec évêché efl 

en quatre chants ; Epître morale ; Une traduction ancienne , quoique peu considérable. Pline 8c 

en vers des 150 pfeaumes ; & une traduction des Strabon en font mention. * Léandre Alberti , défi 

mêmes en profe , avec des réflexions , & le texte cr'tpt. ItaL 

latin à côté^ ce qui forme un volume i/z-8" , à NOCERE, Tferrf, ville du royaume de Naples, 

trois colonnes. Eufîache le Noble avoit été pro- dans la Principauté Citérieure, avec évêché fuffra- 

cureur général du parlement de Metz; mais fa gant de Salerne. Ceft un duché qui appartient à la 

conduite ayant été fort mauvaife , il perdit fa maifbn des Barberins , après avoir appartenu à 

charge, & eut de très-fâcheufes affaires. Ce fut celle de CarafFe. Ceux du pays pour la diftinguer 

même en prifon qu'il compofa la plupart de fes de l'autre Nocere , la nomment Nôcera dl Pagani, 

ouvrages. Enfin il mourut à Paris le 3 1 janvier parcequ'elle avoit été prife par les Sarafins. Stra- 

171 1, âgé de 68 ans, dans une telle néceflîté, bon, Appien^/é.rWr//7,Tite-Live, Florus,Tacite, 

<ju'il fallut que la charité de la paroiffe S. Severin Volaterran , & divers autres , en font mention ^ 

le fît enterrer. Il venoit de faire imprimer une comme l'a marqué Léandre Alberti. Vir«ilius i 

pafquinade fous le titre de Réveil de Pafquin à Varri- évêque de cette ville , y fit des ordonnances fy- 

véedu courier d'EJpagne , au fujet du gain de la ba- nodales l'an 1606 , & Simon Ludonori eh 1608. 

taille de Villaviciola gagnée par le roi Philippe V. NO(.ES, cérémonies du mariage. On ne les 

On fait M. le Noble auteur de quelques Faclums commençoit point autrefois parmi les Romains , 

dans fa propre caufe. Nous en avons vu deux qu'après avoir pris les augures ; & lorfqu on cefla 

imprimés in-ix. 1. Fadum pour mefîire Eufîache d'obferver cette ancienne coutume, on ne laifTa 

Ie Noble, chevalier , baron de Saint - Georges , pas d'employer des officiers , appelles au/pues des 

ancien procureur général au parlement de Metz, noces, pour en conferver le nom , quoiqu'ils n'en 

défendeur contre Simonne Moulin, demandereflé ; fïfiènt pas la fonction. L'époufe avoit une cou- 

2. Requête d'atténuation fervant de dernier Eac- ronne de marjolaine , une ceinture de laine de 

tum , pour M. Eufîache le Noble, &:c. & une brebis ,& des fbuliers de cuir jaune. Elle couvroit 

addition de requête d'atténuation contre la même, fa tête & fon vifage d'un voile jaune , appelle 

Michel Brunet , libraire à Paris, a recueilli les Flammeum , pareeque les femmes des facrificateurs 

ouvrages de M. le Noble en 20 volumes in-i z. Le appellées F lamines , en portoient de pareils; & 

Noble fit mettre à la tête de fon Hifloire de Péta- l'on avoit choifi cette forte de voiles , à caufe que 

bliffement de la république de Hollande , fon le divorce étant défendu aux Flammes , ce voile 

portrait gravé avec ces quatre vers latins qu'il fit étoit comme un bon augure pour l'alliance qui 

lui-même. s'alloit -contracter. On feignoit d'enlever la fille 

d'entre les bras de fa mère , ou d'une proche pa- 

NobilUas fi clara dédit nomenque , gmufqiie, rente , & on la conduifoit dans la mailbn de l'é- 

Clarior ingenio , nobiliorque micas. poux. Elle étoit précédée de cinq jeunes garçons , 

Invida fortunœ. fie fpernens tela malignœ. , qui portoient chacun un flambeau , ou en l'hon- 

Pcr fcopulos virtus fiœpius afira petit. . neur de Cerès , ou pareeque cette cérémonie fe 

faifoit le loir. Il y avoit auffi des joueurs de flûtes. 

NOBLETS ( Michel le ) célèbre miflîonaire de Deux des parens de l'époufe la condui.foientpar la 

Bretagne , né au mois de feptembre 1577, étoit main , & l'on portoit derrière elle une quenouille 

fils de Hervé le Noblets, feigneur de Kerodem , garnie de laine , avec un fufeau & une caffette 

l'un des quatre notaires publics", quiétoient dans où étoient fes bijoux , & tout ce qui fervoit à la 

tout le pays de Léon, en baffe Bretagne. ( En ce parer. La porte de la maifbn du mari étoit ornée 

temps-là il n'y avoit que des nobleç qui puffent de fleurs <k de branches d'arbres. L epoule y étant 

exercer ces charges , non plus que celles de judi- arrivée , on lui demandoit qui elle étoit ; elle ré- 

cature. ) Il commença fes études d'humanités à pondoit qu'elle fe nommoit Caia. (Nous explique- 

Bourdeaux , & les acheva a Agen dans le collège rons ce nom.) Enfuite elle attachoit des rubans 

des Jéfuites , où il fit auffi fon cours de philo- de laine aux deux côtés de la porte , &r les fro- 

fophie avec beaucoup de fuccès ; puis il retourna toit d'huile ; puis elle fautoit par-deffus le pas de 

à Bourdeaux , & y étudia la théologie pendant la porte , ou plutôt elle étoit portée fous les bras 

quatre années. Il vint enfuite à Paris, où après par ceux qui la conduifoient, afin quelle ne tou- 

avoir encore étudié la théologie & la Lingue hé- chat pas au feuil de la maifon , ce qui auroit été 

braïque , il reçut l'ordre de prêtrife , par le de mauvais augure. Lorfqu'elle entroit , on lui 

confeil du P. Cotton, confèffeur du roi Henri donnoit des clefs, & on la faifoit affeoir fur un 

h Grand. Lorfqu'ii fut retourné en Bretagne , il fit tapis de laine. Alors l'époux lui préfentoit du feu 

des millions dans Févêché de Tréguier, avec le & de l'eau, cV l'introduifoit dans la falle où le 

P. Quintins, Dominicain du couvent de Morlaix; feflin étoit préparé. L'époux après le feftin, jet- 

puis dans le pays de Léon , où il commença par toit des noix aux jeunes garçons de la noce ; &: 

les ifles d'Oueflant, de Morliere & de Baz. Son ceux-ci chantoient des chardons libres &lafcives, 

zèle le porta enfuite au promontoire de S. Matthieu, qui étoient permifes en cette occafion. Quand 

& dans les autres lieux de la baffe Bretagne. Il l'époufe entroit dans la chambre du mari, les pa- 

fut le premier depuis S. Vincent Ferrier &" faint rens arrachoient, à celui qui marchoit devant , 

Yves , qui introduifit dans le diocèfe de Cor- le flambeau qu'il portoit. L'époufe étoit conduite 

îiouailles les catéchifmes &inflru6lions familières, vers la flatue du dieu Priape , qui étoit dans urt 

fans lefquelles le menu peuple vivoit dans une coin de la chambre , fur un lieu fort élevé , ott 

ignorance déplorable. Il s'arrêta principalement étoient repréfentées d'autres divinités qui préfi- 

vers la côte maritime de Douarenez , où ayant doient , félon la fuperftition des païens , à tous 

continué fes faints travaux jufqu'à l'âge de 63 ans, les devoirs du mariage. Enfin elle étoit mife au 

il retourna au pays de Léon , y confomma fon lit par d'honnêtes matrones , qui n'avoient été 

izèle pour la gloire de Dieu , & pour le falut du mariées qu'une fois , & l'époux lui détachoit fa 

prochain, & mourut le 5 mai 165Z, âgé de 75 ceinture. 

ans. * Vie de M. le Noblets , Can 1666. Voici les raifons de la plupart de ces cérémo- 

NOCERE , Noccra, ville d'Italie en Ombrie, nies. On faifoit femblant d'enlever la fille, en 

4ans le patrimoine de S. Pierre, & fur les con- , mémoire du rapt des Sabines parRomulus, pre- 
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ïnier roi de Rome , ou pour montrer que l'époufe çoïs-Louis de Bourbon , prince de Conti , avanf& 

avoit de la répugnance à quitter fes parens. La après le fiége de Candie , & que ce prince , dont 

quenouille & le fulèau étoient portés derrière l'é- il fait un très-grand éloge > avoit de La confiance en 

poufe en l'honneur de Tanaquil,femme de Tarquin lui. Enfin , à la pag. 35 , il dit qu'il étoit à l'ar- 

V Ancien , qui étoit une princefTe très-vertueufe , mée , quand Monfieur , frère de Louis XIV , fit 

&quifavoit parfaitement bien filer la laine. Lorf- là première campagne. Dans la fuite M. de No- 

qu'on demandoit à l'époufe qui elle étoit, elle cey fut mis en qualité de fous-gouverneur au- 

répondoit quelle fe nommoit Caia : c 'étoit -, félon près de M. le duc de Chartres , depuis duc d'Or- 

quelques-uns , pour dire qu'elle imiteroit cette léans & régent du royaume ; & il a eu la princi- 

même reine , qui s'appelloit auffi Cala Cœcilia. pale part à l'éducation de ce prince. C'eft tout ce 

D'autres prétendent que l'époufe répondoit au que nous favons de la vie de M, de Nocey. \\ 

mari , Ubi tu Caïus , ego Cala; c'eft-à-dire , Où vous avoit époufé Marie le Roy de Gomberville , & il 

ferei le maître & le père de famille, je ferai la maîtrefje eft mort à Paris le 4 mars 1714 , âgé de quatre- 

& la mère de famille. On portoit l'époufe par-deflus vingt - fept ans , comme on l'apprend de (on 

îe pas de la porte , ou pour imiter les premiers épitaphe qui eft dans Féglife des Prêtres de l'Ora- 

Romains , qui enlevèrent les Sabines dans leurs toire , rue faint Honoré : elle eft conçue en ces 

maifons , ou pour marquer la pudeur de l'époufe , termes : 
qui y entroit comme par force. On la faifoit af- 

ièoir fur Un tapis de laine , ou fur une peau de mou- Cy gît meffîre Claude de Noce Y , feigneur de 

ton couverte de fa toilbn, pour montrer qu'elle de- Fontenay , fous -gouverneur de fon alte[fe royale 

Voit travailler à filer de la laine , ou à en faire des monfeigneur Leduc d'Orléans : illujlre par l'ancienneté 

ouvrages. Le feu &T l'eau que l'époux préfentoit de fa nobleffe ,plus illujlre encore par fon mérite, il con- 

à l'époufe , fignifioient qu'ils dévoient vivre en- ferva dans un commerce continuel du grand monde , 

femble ; comme au contraire , on interdifoit le une probité fans tache. Iljoignoit a tous les agrémensde 

feu & l'eau à ceux que l'on banifîbit, pour mar- l 'ejprit toute lafolidité de la raifon ; aux qualités de 

que qu'on les éloignoit de la fociété civile. Les V honnête homme , les vertus les plus fublimes duChré- 

ïioix que le mari jettoit , marquoient qu'il renon- tien. Après le cours d'une longue vie , il mourut de la 

coït à tous les jeux d'enfans , & indignes d'un mort des Jufles , le 4 mars «714, âgé de quatre-vingt- 

nomme. Les parens arrachoient îe flambeau à fept ans. Dame Marie le Roy de Gomberville , fon 

l'entrée de la chambre , pareequ'ils croyoientque époufé, lui a fait mettre ce monument , en attendant 

ce flambeau pouvoit fervir à un mauvais ufage , que la mort la rejoigne, dans Le tombeau , à celui dont 

&c que fi la femme le cachoit fous le lit , ou fi le la mort feule a pu laféparer. 
mari Je mettoit dans un fépulcre , c'étoit un 

moyen de fe faire mourir l'un l'autre. On a de M. de Nocey neuf 'lettres fur l 'éducation dei 
Il y avoit des jours aufquels les Romains crai- princes , dont plufieurs font écrites à M. le duc 
gnoient de célébrer leurs noces. Ces jours mal- d'Orléans même , alors duc de Chartres. Il eft 
heureux étoient les calendes , les nones , & les difficile de rien lire de plus fenfé , de plus judi- 
ides de chaque mois ; les fêtes des Férales , au cieux & de plus chrétien que ces lettres : elles 
mois de février; les fêtes des Saliens , au com- n'ont été imprimées qu'en 1746 à Edimbourg , ( à 
mencement du mois de mars ; & celles des Lé- Paris ), in-i 1. Aux neuf lettres de M. de Nocey, l'é- 
mu ri es , ou Parentales , au mois de mai. Il y avoit dkeur, qui eft auteur de la préface, en a ajouté une 
auffi des jours de bonne augure pour le mariage , de Milton , traduite en françois : le titre eft : Lettre 
dont les plus heureux étoient ceux qui luivoient de Milton, ou il propofe une nouvelle manière d'élever la 
les ides de juin. On évitoit auffi de marier les jeuneffe d'Angleterre , écrite environ l'an 1650 à M. 
filles au mois de mai , mais on ne fe croyok pas HartUb. M. de Nocey a laifTé deux enfans , un fils 
obligé à la même précaution pour les veuves. * & une fille , tous deux morts fans poftérité. Le 
Rofin , antiq. rom. I. 5 , c. 47. fils étoit M. de Nocey , dont on a beaucoup parlé 
NOCEY ( Claude de ) feigneur de Fontenay , pendant la régence. Il avoit époufé madame de la 
fous-gouverneur de fon altefTe royale monfei- Mefangere , fille de la célèbre madame de la Sa- 
gneurle duc d'Orléans, alors duc de Chartres, bliere , & qui , au rapport de ceux qui l'ont con- 
depuis régent du royaume , étoit de l'ancienne nue , avoit hérité de l'efprit de fa mère. M. de 
famille de Fontenay, en baffe Normandie. Parmi Nocey , digne fils de fon père du côté de la pro- 
ies cent gentilshommes , qui en 1424 défendi- bité, &courtifan fans être flateur , a fu i'e con- 
rent le Mont-Saint-Michel contre les Anglois , cilier en même temps l'eftime du public &: l'amitié 
fous la conduite du fire d'Eftouteville, il s'en trouve de Ion prince. Sans parler du goût qu'il avoit pour 
un nommé Charles de Fontenay , dont on voit en- les arts, c'étoit lui-même un homme de beaucoup 
core les armes peintes vis-à-vis la chapelle du d'efprit , plein de feu Se d'imagination ; mais trop 
faint. MafTeville a donné les noms de tous ces enclin à la raillerie. La fille de Claude de Nocey 
braves François dans fon hiftoire fommaire de de Fontenay , étoit madame de Torp, qui a relevé, 
Normandie , quatrième partie, livre XIII. Claude dit-on , le prix des grâces naturelles a fon fexe , 
de Nocey , feigneur de Fontenay, étoit, comme par une fageffe qui ne s'eft jamais démentie. Elle 
il le dit lui-même , pag. 1 10 de l'ouvrage qui fera eft inhumée dans l'églife des Prêtres de l'Oratoire 
cité plus bas , un cadet que l'on avoit tout-a-fait à Paris, où on lit fon épitaphe en ces termes: 
abandonné , à qui on n a donné aucun avis , qui n'a ni 

étudié , ni vécu avec des gens qui puffent fuppléer à une Cy gît dame Marie Cla UDE DE NoCEY , veuve 

Ji grande négligence. IL eft vrai , ajoute-t-il , que dans de mejfire André DeJJbn , chevalier feigneur de Torp , 

la fuite f ai pafjé une partie de ma vie dans la cour , ou dé la Chapelle BeveL , de Boifshella'm , & autres lieux , 

fai trouvé des gouverneurs qui ont aidé à minflruire : ce qui a voulu être enterrée ici aux pieds de meffîre Claude 

font les moqueurs , qui , fans aucune bonne intention , de Nocey , Jeigneur de Fontenay , par fon tendre ref- 

m'ont donné quelques connoijfances de ce qui rendoit pecl pour un père & une mère dont elle avoit hérité les 

les hommes ridicules. Voila tous les fecours que j'ai rares qualités & les vertus. Elle efl morte le XXII* 

trouvés ; car pour des gens charitables , je n'en ai mai MDCCXLU. 
guère rencontré. Il dit cependant, pag. 48 du même 

ouvrage, qu'il avoit connu trh-paniçuliérement Fran- NO CITUS ( Gerhard ) étoit de Sacca , ville de 
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Sicile ; c'étoit un excellent botanifte, & un hom- eurent couvert la face de la terre pendant -cent 
me très-expérimenté dans la compofition des re- cinquante jours , Dieu fe fouvint de Noé. Il fit 
snédes. Il s^cft rendu célèbre par fon habileté vers foufïïer un grand vent ? qui commença à faire ,di« 
la fin du XV fiécîe , &r au commencement du XVI. minuer les eaux ; & fept mois après le commence- 
Il vîvoit encore en 1 5 1 1. Pafchal en parle avec ment du déluge , l'arche fe rêpofa fur les monta- 
éloge dans la bibliothèque de médecine, où ill'ap- gnes d'Arménie. Saint Jérôme croit que ce fut fin? 
pelle mai-à-propos Gtrardus Nojîiofci ; ce qui cft le mont Taurus, au pied duquel coule le fleuve Ara- 
peut-être une faute d'impreffion. On en trouve xes. Les autres fe fondant fur une autorité plus an- 
auffi quelque choie dans le traité de Vander-Lin- cienne , penfent que ce fut fur un des monts nom- 
den dejeripths médias. On a de Nocit'us une ex- < mes Gordiens , Gardes \ Corduens ou Cordïens en 
pofition fur le livre des médecines ïimples , àNa- Arménie. Saint Epîphane qui en fait mention, 
pies, chez Jean-Antoine de Canuto , le x\ mai affure même que jufqu'à fon temps, on y mon- 
1 5 1 1 , /.-2-4°. Sylvio Boccone parle d'un autre , troit quelques relies de l'arche. Ce dernier point 
«écrit du n.cme , i'ur le temps de cueillir les herbes; ■ femble peu vraifemblable ; mais du refte il efl 
Se M. Mèngirori dans fa Bibliothèque de Sicile , très-poffibïe de concilier faint Epiphane & faint 
dit que François Marchéfi , chanoine de Palerme , Jérôme , pareequ'il efl certain que les monts Gor~ 
avoit du même un traité manuferit fur les on- diens font partie du mont Taurus „ d'où coulent 
guents. Fojci les auteurs cités dans cet article, & a l'Euphrate , le Tigre f l'Araxès , & le Phafis. 
Bibliothèque des ouvrages de médecine , par Noé en ayant fait fortir le corbeau, puis la colom- 
Manget , livre XIII. be , en fortit enfin lui-même 3 <; 7 jours après y être 
NOCTURNUS. Les Latins donnent quelque- entré l'an 1657 de la création du monde , &TZ37& 
fois ce nom à l'étoile de Vénus , pour exprimer avant J.C. La première chofe que Noé fit en for- 
îe mot grec Hefperus, qui fignifîe Y étoile du foin * tant de l'arche , fut d'élever un autel , pour offrir 
Plautc , amphit. acl. 1 , feen. 1. à Dieu unfacrifice , en reconnoiffance d'une pro- 
NODAB , ville entre l'Arabie & la tribu de tecïion fi particulière. Dieu agréa ce facrifice , 
"Ruben : elle fut détruite par les tribus de Ma- bénit Noé & fes enfans , fit une alliance éternelle 
■naffé & de Gid , pour avoir pris les armes, & avec eux, tk voulut que Tarc-en-ciel en fut comme 
donné du fecours aux Moabites contre la tribu le figne , afin que toutes les fois qu'il paroîtroit P 
deRubcn. * /, Paralipomenes^v. 18. il fe fouvînt de ce pa£te qu'il raifoit avec eux , & 
NODIN, Nodinus -, ou Nodutus ,011 Nodizis ,ciolt qu'il empêchât les eaux d'inonder encore une 
un dieu adore par les anciens Romains , comme fois la terre. L'écriture marque que Noé s'exerça 
celui qui préfidoit aux nœuds qui ferrent les grains à cultiver la terre,& planta la vigne; mais qiï ayant 
de bled dans l'épi. Saint Auguftin en parle après bu de fon fruit, dont il ne connoiffoit pas la force „ 
Varron , & dit que ces anciens Païens attribuoient il tomba dans l'ivrefTe , pendant laquelle il fe 
à Proferpine le foin du bled , lorfqu'il germoit trouva découvert d'une manière contraire à la pu- 
dans la terre ; au dieu Nodin , lorfque chaque grain deur. Cham , fon fils , l'ayant vu en cet état , s'en 
fe rangeoit dans l'épi , &: que ces petits noeuds fe moqua , & en avertit fes frères , qui couvrirent 
formoient ; à la décfTe Volutine , lorfque croifToit la nudité de leur père. C'efl pour cela que Noé 
cette paille qui envëlope la tige & l'épi ; à la maudit Chanaan , fils de Châm. Ce faint homme 
décrie Patelènc, lorfque la tige s'ouvroit pour laif- mourut âgé de 950 ans , l'an zoo6 de la création du. 
fer fortir l'épi ; A la déefTe Hoftiline , lorfque la monde, 3 50 ans après le déluge , & 2029 avant 
tige étoit de toute fa hauteur ; à quoi ils ajoutent Jéfus-Chrift. 

encore plufieurs divinités. Ces divinités n'étoient On prétend que Noé partagea le monde entre 

révérées qu'à la campagne , où elles n'étoient pas fes enfans ; mais l'écriture ne le dit pas. Voicï 

même reconnues généralement. * Varron. S. Au- comme on fait ce partage. Semeut, dit-on, l'Afie 

guftin , de civit. Dei. Arnobe , /. 4 , contra Gsnt. orientale, depuis les monts Taurus & Aman us , & 

NOÉ , patriarche , fils de Lameck , naquit fan le fleuve Euphrate , jufqu'à la mer dès Indes. Ja- 

1057 du monde , &c 1978 avant J, C. Dieu , qui pheteut l'Aiie occidentale, depuis ces montagnes, 

ne pouvoit plus foufFrir les abominations des hom- jufqu'à l'Archipel , & toute l'Europe. Cham eut 

mes , réfolut de les exterminer par un déluge uni- une grande partie de la Syrie & de l'Arabie , l'E-> 

verfel ; mais Noé fut exempt de la corruption de gypte , l'Ethiopie & toute l'Afrique. De Sem. 

fon temps , & fut trouvé jufie devant Dieu , qui fortirent les peuples les plus célèbres ; fàvoir les 

lui commanda de bâtir une arche , afin de s'y Syriens , les Affyriens, les Chaldéens , les Perfes „ 

retirer avec fa famille. Noé faifant ce que le Sei- les Lydiens ; &r ce qui efl de plus confidérable , les 

gneur lui avoit ordonné , s'appliqua à la con- Hébreux que le Seigneur choifit pour fon peuple 

ftruâion de l'arche, & demeura, comme l'on croit, bien-aimé. Il eut cinq fils,Elam, Affur, Arpha- 

cent ans à la bâtir , fans que pour cela les hommes xad , Aram , & Lud. D'Elam , font venus les Ela- 

fiffent pénitence pendant ce long efpace de temps, mites , dont il efl parlé danslaGenèfe ,dans ïfaïe, 

qui leur fut accordé pour cela. Le temps que Dieu dans Jérémie , & dans les aftes des apôtres. Affur 

avoit marqué pour fubmerger la terre étant ar- donna le nom aux Affyriens. Ârphaxad fut le chef 

rivé , il commanda à Noé de fe fournir de nouri- des peuples qui s'établirent dans cette partie d'Af- 

ture , pour lui & pour les animaux qu'il devoit fyrie , que Ptolémée nomme Arrapachitis. Aram 

conferver. Lorfque cet ordre fut exécuté , le pa- fut le père des Syriens , que V écriture dans le texte 

triarche entra dans l'arche , avec fes trois enfans , hébreu , &" Strabon nomment Araméms ; &: quel- 

Sem , Cham& Japhet , fa femme & les trois fem- ques autres croient que les Arméniens en vien- 

mes de fes fils , & lorsqu'ils furent entrés , l'écri- nent. De Lud, félonies auteurs eccléfiaftiques, for- 

ture marque que Dieu ferma la porte de l'arche tirent IesLydiens. Des enfans de jAPHET,deux feu- 

par dehors. Quand Noé fut dans l'arche , les eaux lement vinrent en Europe , Thiras & Javan. Ce- 

du ciel fe répandirent fur la terre , & Dieu fit pieu- lui-là occupa la Thrace , la Mcefie , & toutes les 

voir quarante nuits & quarante jours. Les hom- provinces feptentrionaleso Celui-ci s'arrêta dans 

mes , les animaux de la terre , & les oifeaux péri- les méridionales , comme la Grèce , l'Italie , la 

rent dans cette inondation. L'arche feule , que les Gaule & l'Efpagne. Lesdefcendans de Cham peu- 

faints pères regardent comme la figure de l'églife , plerent l'Afrique. Mifraïm,fecond fils de Cham,ha- 

fauva ceux qui étoient dedans. Après que les eaux , bita l'Egypte y & fon fils Ludin fut shef desEthiô^ 
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piens. Quant à l'Amérique , on pouroit croire 
qu'elle a été peuplée par les Tartares d'Afie , par- 
ceque leur pays tient, au continent occidental de 
l'Amérique , ou n'en efl: féparé que par quelques 
détroits. Voici une table généalogique des enfans 
de Noé , pour entendre plus aifément ce qui eft 
dit de leur propagation dans les diverfes parties 
«lu monde. 

Fils de Se ai. 

" Elmodad. 

Saleph. 

Afarmoth. 

ïaré. 

Aduram. 

Uzal. 

$SM.< Arpha^-Cainan^Phaleg.^ EbaL ■ 

Abimahël. 



'Elam. 
Aflur. 



Lud. 



Sal-Heber. 



'Jeôan. 



Aram. 



Chus. 



"Huz. 
^ Hul 

' Gether. 
^Mes , ou Mas.' 

Fils de Cham,' 

^Seba, 

Hevilla. 

Sabatha. 
<K Sabathaca; 

Regma. 
t Nembrod. 



Phuth. 



5Saba. 
£Dada. 



Cham.< 



'Ludim.' 
Laabira. 1 
Petrufim.' 
Philiitiim; 
Mefraïm.,/ Anamim. 
Nepthuim. 
Chafluim. 

k Caphtorirru 

; i 

'Sidon. 

Hetha;us, 

Jebufaeus. 

Amorrhaeus." 

j Gergefeeus. 

! Chanaan.^ Hevœus. 

Aracasus. 

■ Sinius. 

• Aradius. 

Samrœus. 

. Hscmathetis: 

te 

Fils 'de JAPHET. 

ÇAfcenez. 
. Gomer. <Riphath. 

<jThogorma; 

Magog. 
Madai 
Mphet. < ÇElifa; 

Javan. M h ^ ûs: 
Cetmm. 

^Dodanimo 

Thubal. 

Thiras 

' Mofoch. 



Saba. 
Ophir. 
Hevila. 
Jobab 



" Sur les queftions qui peuvent regarder l'arche à 
voyez ARCHE DE NOÉ. 

* Genïfe , c. 6 & 9. Ecclcfiaftlque , c. 44. Jofephe , 
liv. 1 antïq. jud. Pererius, in Genejim. Liranus. Abu* 
lenfis. Torniel. Salian. Sponde , &c. Bochart , 
geogr. facra. Godeau , hijl. de Céglife , dans L'abrégé 
de Vhift, depuis Adam , jufquà Notre Seigneur. 

NOÉ ou NOUH BEN NASSER , IV fultan de 
la race des Samanides, fuccéda aux états de Naffer, 
ion père ; mais non pas à Ion bonheur. Dès les 
premières années de fon règne , qui commença 
l'an 331 de l'hégire, 943 de J. C, il donna plu- 
sieurs combats , pour chaffer du Tabareftan Vaf- 
chmegir, qui s'en étoit emparé , &: pour empê- 
cher fes courfes dans le Choraflan. Noé eut encore 
affaire à Ibrahim , fon oncle. Il fut chafle de fes 
états , & Mohammed , fon frère , proclamé à fa 
place. Mais les grands ne s 'accommodant pas 
de ce nouveau maître , rappellerait Noé , qui , 
pour s'affurer de la couronne , fit aveugler fon 
oncle , Mohammed , fon frère , & un autre frère 
qu'il a voit. Il mourut l'an 343 de l'hégire ,954 
de J. C. après un règne de douze ans & iept mois , 
& fut furnommé Emid Hamid , c'efr-à-dire , U 
prince louable. * D'Herbelot , bibl. orient. 

NOÉ ou NOUH , fils de Manfor, Il du nom > 
furnommé Aboul Caffem , VII roi ou prince de la 
dynaftie des Samanides , fuccéda à fon père l'an 
365 de l'hégire, 973 de J. C. & régna 11 ans , 
toujours traverfé par des guerres cju'il lui fallut 
foutenir , tant contre fes propres fujets , que con- 
tre les étrangers. Il fut aufli dépofé & rétabli en- 
fuite , & mourut enfin la couronne fur la tête , 
l'an de l'hégire 387, de J. C. 997. * D'Herbelot 5 
biblioth. orient. 

NOÉ MENARD(Jean de la ) cherche^ MENARD. 

NOËL ( Etienne ) Jéfuite , habile philofophe , 
& fur-tout phyficien célèbre , étoit né en Lorraine. 
Il entra jeune chez les Jéfuites , où il brilla par fon 
efprit. Il profelfa dans leur collège de la Flèche 
avec diftin&ion , & il en fut refteur. On croit que 
ce fut dans cette ville qu'il eut occafion de con- 
noître le célèbre philofophe Defcaitcs , pour qui 
il eut toujours depuis une eftime finguliere , &r avec 
qui il ne cefla d'entretenir liaifon. Il fut enfuite 
redeur de plufieurs autres niaifons de fa fociété,, 
& il l'ctoit en 1646 de celle du collège de Cler- 
mont , à Paris, dit aujourd'hui le collège de Louis 
le Grand. On le fit auflï vice-provincial de la fo- 
ciété. Sur la fin de fes jours , il retourna à la Flèche, 
où il mourut vers l'an 1 660 , dans un âge avancé. 
Quoique Péripatéticien de profefïion , il n ctoit 
pas fort éloigne des fentimens de Defcartes. 
C'eft. ce que lui-même a donné lieu de croire par 
divers ouvrages qu'il a publiés, furies rapports dif- 
férens de la phyiique nouvelle avec l'ancienne ; 
lur la comparai/on de la pefanteur de l'air avec la 
pefanteur du vif-argent ; fur le plein de la na- 
ture contre l'opinion du vuide. Au fujet de cette 
dernière opinion , il eut une difpute avec le pieux 
& favant Blaife Pafcal , en faveur de M. Def- 
cartes d'un côté , &: des Péripatéticicns de l'autre. 
Ils s 'écrivirent plus d'une fois ; le père Noël, pour 
prouver qu'il n'y a point d'efpace qui ne foit un 
corps; M. Pafcal , pour nier l'impoffibilité du 
vuide : tous deux en des termes pleins de civi- 
lité l'un pour l'autre , & d'eftime pour M. Def- 
cartes. Le père Noël avoit envoyé à ce dernier dés 
l'an 1 646 , étant pour lors âgé de foixante-cinq 
ans , deux nouveaux ouvrages de fa compofition ; 
l'un intitule, Aphorifmi phyflci , feu phyficœ peripa- 
teticœ, principia breviter^ & dilucide propofita. L'autre 
qui avoit pour titre : Sol Jlamma, feu traclatus de 
foie ut Jlamma efl , ejufque pabulo. Ce dernier écrit 
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fut rendu avant l'autre à M. Defcartes , pat M. de 
Zuyiichem , à qui le père MetTenne, Minime , 
l'avoit adiefïé. M. Def cartes eu cité avec honneur 
dans ces ouvrages du père Noël. * Vàye^ les let- 
tres de M. Defcartes en piufieurs endroits , & la 
vie de ce philofophe par M. Bailiet> édition i/z-4 . 
pag. 159 , 184 6c 285 , &c. 

NOËL , cherche^ COMES Natalis. ) 
NOELLET (Guillaume ) ou de NOUVEAU, 
Cardinal François , natif du diocèfe d'Angoulême , 
fut auditeur du (acre palais à Avignon, puis ré- 
férendaire du pape Grégoire XI , qui le fit cardinal 
l'an 1 3 7 1 . On le nomma pour examiner , avec le 
cardinal Pierre Flandrin , les fentimens d'un cer- 
tain Raimond, dit le Néophyte , qu'on aceufoit 
delbutenir des erreurs. Il fut depuis légat à Bolo- 
gne, fe trouva à l'éleétion d'Urbain VI & à celle 
de Clément Vil , &: mourut à Avignon fous l'obéif- 
fance de celui-ci, le 4 juillet 1 3 94.*Sigonius, /. 3 , de 
epïj'c. Bonon. Thicrri de Niem , dejckijhi. c. 1 Frizon, 
Gall. piirp. Auberi. Sponde. Onuphre , &c. 

NOÉMI , fille de Lantech , & fœur de Tubalcain , 
dont il efl parlé dans la Genèfe , au c. 4. 

NOÉMI, femme à'Elimelech, fut merc de Maha- 
lon „ & de Chtlion , maris à'Orpha & de Rutlu * 
Voyc^ le premier chapitre du livre de Ruch j Tor- 
nicl , (bus l'an 1748 , &c. 

NOET ou NOETUS , héréfiarque , maître de 
Sabeliitts , confondoit la nature & les perfonnes de 
la Trinité, & nioit la divinité de J. C. Il étoit 
d'Ephcfc ou de Smyrne , & publia fon erreur en 
Afie , au commencement du III fiécle. Ayant été 
cité devant les prêtres , c'eft-à-dire , devant les 
évoques, il la défavoua; mais étant retombé, il 
fut charte de l'églifé , & fit une fecte à part. II 
mourut peu de temps après avec fon frère , au- 
quel il donnoitle nom d'Aaron , & il prcnoitpour 
lui celui de Moyfe. Voye^ SABELLIUS. * Du Pin, 
biblioth. des aut. eccléf. des Il I premiers Jiécles. 

NŒUD GORDIEN , c'étoit un nœud de cour- 
roies indiffoluble, que Gordius, roi de Phrygie, 
mit dans un temple d'Apollon , en mémoire de ce 
qui! avoit éré fa lue roi, pareequ'il étoit entré 
le premier dans ce temple, Alexandre le Grandie 
coupa avec fonépéc , pareequ'il ne put le dénouer , 
&£ que l'oracle avoit prédit que celui qui te dé- 
noueroit feroit le vainqueur oc l'Afie. C'cnVlà le 
fentiment commun ; mais Ariftobule , comme af- 
fure Plutarque , a dit qu'Alexandre le délia fort 
aifément , tirant la cheville du timon du chariot par 
où .!toiî attaché le lien qui tenoit le joug , & qu'il 
l'arracha fans peine. * Piutarque , dans la vie d Ale- 
xandre. En fuite ce mot de Nœud Gordien a pafïc en 
proverbe chez les Grecs , pour marquer une diffi- 
culté qu'on ne peut réfoudre. Ce nœud étoit fait de 
l'écorce de cornouiller , félon Plutarque , & le 
temple où on le gardoit étoit dans la ville de 
Gordium, qui avoit été la demeure du roi Midas. 
NŒUD, ordre de chevalerie. Louis d'Anjou dit 
deTarente , roi dcNaplcs , fécond mari de la reine 
Jeanne I , inflhua l'an 13 52 l'ordre du Nœud ou du 
Saint Efprit. il compofa cette compagnie de foi- 
xante chevaliers qui s'étoient diftingués par leur 
bravoure, &: leur preferivit une formule de fer- 
ment & de foi perpétuelle. Chacun de ces cheva- 
liers portoit, de même que le roi , un habit mili- 
taire , qui défignoit leur dignité , tel que l'uiage 
l'autorifoit alors, avec un cordon de foie, mêlé d'or 
& d'argent. Les uns difent que le roi leur nouoit 
ce cordon fur la poitrine , d'autres prétendent 
que c'étoit à un bras. L'inftitut de cet ordre por- 
toit que lorfqu'un chevalier avoit donné quelque 
preuve éclatante de valeur, il portoit le nœud dé- 
lié , 5c que lorfqu'il entreprenoit de donner un fé- 



cond acte dé fa bravoure , il renouoit ce noeud-. 
Le prince de Tarente , frère aîné du roi Louis, 
Bernabé Vifconti , feigneur de Milan , Louis San- 
Severino, Guillaume del Balzo, comtede Noïa, &c. 
furent créés chevaliers. On croit que cet ordre de 
chevalerie eÛ le plus ancien qui ait été établi en 
Italie. * Giannone , hiji. civile de Kaplcs , tom. III > 
p. 36. Supplément francois imprimé à Bafle. 

NOGAIS(Tartares) cherche^ NAGAIS. 

NOGARET , chtrcheiLk VALETTE. 

NOGARO ouNOGAROL, ville de France j 
capitale du bas comté d'Armagnac , avec fiégé 
royal , & églife collégiale , eu ïituée ïùr la rivière 
de Douze, au-deiTtis de Monlefun. Les auteurs 
latins la nomment Nogariolum Ou Niigariolum* 

Conciles de No g a r b. 

Amanée où Amanjeu d'Armagnac , archevêque 
d'Auch , célébra un concile provincial àNogaro * 
le famedi après la fête de TAiTomption de l'art 
1290. Ce fut au fujet de Sanch'e à évêque de Lef- 
car , qui fe plaignoit de ce que Roger Bernard ,, 
comte de Foix , pilloit impunément les biens dé 
l'églifei Nous avons encore les actes de ce con- 
cile, tirés des archives de l'églifé d'Auch. Le mê- 
me prélat , qui avoit un foin extrême de la dif- 
cipline eccléfiaflique , célébra deux autres con- 
ciles à Noga.ro, l'an 1303 , & 13 16. 

NOGAROLA ( Antonia ) dame de Vérone ; 
illuftre dans le XV fiécle, par fon favoir , par fa 
beauté & par fa vertu , époufa un feigneur de la 
maifon de Bonalcoti, petit-fils de PalTarini , prince 
& feigneur de Mantoue. La famille de Nogarolea 
produit encore d'autres perfonnes illuftres : comme 
Louis Nogarole , docte médecin ; & des damèâ 
lavantes , dont piufieurs auteurs ont fait l'élo- 
ge. Angele ou Angélique Nogarole , fille; 
d'Antoine , qui favoit les langues , l'écriture , 
& qui compofa des poéfies facrées , fut ma- 
riée à Antoine , comte del Arco ; Isota Noga- 
role , fille de Léonard, & de Blanche Borromce, dont 
nous avons parlé ci-devant dans un article féparé: 
chercha ISOTTA ou ISOTA NOG'AROLE. Ses 
fœurs Geneviève & Laure étoient favantes 
aulîi bien qu'elle. La première époufa Bruno Gam- 
barade Brefle; ck l'autre, Nicolas Troni de Venife. 
Piufieurs auteurs parlent avec efrime de ces trois 
loeurs. * Panvini, in antia. Veron. Thomafiui , in 
elog. Betuffi , délie donne illufl. Cefar Capacio , de 
mul. illufl. AugufKn délia Chiefa , teat. de donne il- 
lujl. Louis Jacob , biblioth. féminin-. Hilarion de 
Cofle , éloges des dames illujlres. 

NOGAROLA ( Louis ) né à Vérone d'une fa* 
mille illuftre , vers le commencement du XVt 
fiécle, s'appliqua à la langue grecque que l'on culti-* 
voit alors beaucoup, & s'acquit par fes traductions 
de cette langue en latin , une grande réputation. 
En 1545 , il fut chargé avec deux autres perfonnes 
notables de veiller à ce que la ville de Vérone 
fût pourvue de vivres pour prévenir la difette , &Z 
peu après on l'envoya au concile de Trente , où il 
prononça le jour de faint Etienne un difeours qui 
eft imprimé. En 1554 , il fut du nombre des am-< 
baffadeursqui allèrent complimenter de lapart de 
la ville de Vérone le doge de Venife , Francois 
Veniéro , fur fon exaltation , & en cette occafion , 
il fut fait chevalier de cette république. De retour 
en fa patrie , il fut élu au mois de février 1555^ 
préfident de la juridiction des ouvriers en foie. Il 
accompagna Guy Ubald, duc d'Urbin , à Rome „ 
oùil alloit prendre poffeiîion du gouvernement des 
troupes de l'églifé , que le pape Jules III lui avoif 
donné. Il mourut à Vérone en 1559, & Valérie* 



1064 NO G NOÏ 

Palermo , orateur & poète de cette ville , fit fon NOGUERA ( Jacques ou Diego de ) doyen de 

oraifon funèbre qui a été imprimée à Vcnife en leglife de Vienne en Autriche, & aumônier de 
1564, 10-4 . En x 5 3 1 , Nogarola publia à Vérone l'empereur Ferdinand I , dans le XVI ficelé , étoit 
in- 4 , la traduction latine d'un ouvrage attribué à Efpagnol de nation , & apparemment le même 
faint Jean Damafcènc , qui avoit paru en grec au que. Jacques Guibert de Noguera , qui fut évoque 
même lieu en 1 5 3 1 . Le fujet eft , De iis qui infidtm d'Ali fe dans le royaume de Naples , l'an 1 56 1 , 
dormierunt. En 1 549 , il donna à Venife , Apojlo- & qui mourut l'an x $70. Quoi qu'il en l'oit , No- 
ïïoa injlhutiones in parvum libdlum collecta, in-4 . guera publia en 1560 , un volume in- fol. fous ce 
On y trouve le difeours qu'il prononça au concile titre ; De ccclcfa Chrifii ad Hœretuorum conàliabidïs 
cle Trente. En 1 552, il fit imprimer au même lieu , dignofeenda. Latinus JLuinius parle avantageufe- 
i/ï-4 , un traité latin touchant l'accroiffement du ment de lui dans fes épîtres. * Eifeingren, in cataL 
Nil , qui a été imprimé à Milan , en 1 5 16 , in-4 ; u fi- vet - Simler, in epit. biblioth. Gefn. Ughel , Ital. 

fous le titre de Timothtus , fivede Nilo. La première facr. tom. VI II. Le Mire , defcript.fœad. XV L Ni- 
édition cft très -rare. Cet ouvrage fut fuivi des colas Antonio , biblioth. Hifpan. &c. 
Platonicœ Plutarchi quteftiones in latinum verfœ , & NOGUIER ( Antoine ) publia l'an 1559 une 

annocatiombus iUuftrata ; à Venife, en 1552, in-4 '■> hi ^ oirc touloufaine , ou de la province du Langue- 
do (li traduction du livre de Ocellus Lucanus de doc, depuis fon origine , jufqu'en 1556, & il y 
univirfa muura , fur un manuferit qui lui fut corn- traite en particulier des guerres de Simon , comte 
muniqué à Rome par Bafiie Zanchi , poète de Ber- de Montfort , contre les comtes de Touloufe. Si on 
game. Il commença dès lors cette traduction ; mais en croit la Faille, qui a traité le même fujet , & 
la maladie l'obligea de l'interrompre, & il ne plufieurs autres auteurs , c'eftun des plus mauvais 
l'acheva qu'au mois de janvier 1558. Elle parut à historiens que nous ayons. 

Venife , en 1 5 59 , & fut réimprimée à Heidelberg , NOGUIER ( François ) eft auteur d'une hiftoire 

en 1 598 , à Cambridge , en 1671 . En 1 646 , on don- chronologique de l'églife & des évoques & arche- 

na à Boulogne une nouvelle traduction de cet ou- vêques d'Avignon, qui fut imprimée en cette ville 

vrage , pur Charles-Emanuel Vizzani , avec de en 1659.* Le Long , biblioth. hijl. de France. 
favantes notes de Nogarola. Avant celui-ci , l'on- NOIA , principauté du royaume de Naples , 

vrage d'Ocellus avoit déjà été traduit i°. parGuif- proche de Bari , ne doit pas être confondue avec 

laumc Chrétien , médecin du roi François I , dont un duché de ce nom , qui eft clans le même royau- 

la traduction parut à Lyon en 1541: 1°. par Jean me, enla Bafilicatc ,&proche la Calabre; niavec 

Bofchius , qui publia la ficnne à Louvain, en 1 5 54. un château nommé aufti Noïa , fitué dans la terre 

Les autres ouvrages de Nogarola font ; une lettre d'Otrante , à fix milles de Convertino. 
latine à Adam Fumano , chanoine de Vérone, fur NOIR , cherche^ I.USCUS. 

les hommes illuftres par leur famille , en Italie , NOIR ou ATRATUS ( Hugues le) cardinal, 

qui ont écrit en grec. Cette lettre fe trouve dans cherche^ ATRATUS. 

la traduaion du livre d'Ocellus, à Venife; dans les NOIR ( Radulphe le) auteur de divers ouvrages 

Opufcula mythologica , &c. de l'édition de Cam- hiitoriques , étoit Anglois de nation , & vivoit 

bridge, en 1 67 1 , & dans les Supplément a & obfcrva- l'an 1 2 1 7 , félon Pitfcus. 

tiones ad Voffium de hiflorkis grtec s & latinis , don- ^ NOIR ( Pierre le ) Allemand , religieux de 

nés par Jean Albert Fabricius , à Hambourg, en l'ordre de faint Dominique, étudia dans les univer- 

3709. Scholiaad Themijlii paraphrafim in Arîfiotdis fi tés de Montpellier , de Salamanque , de 1 ribourg 

librum terùutn de anima , à Venife , en 1 570 , avec en Brifgau , & d'Ingolftad , & s'appliqua particu- 

une traduction latine du même ouvrage par No- liérement à la langue hébraïque, & à connoître 

garola. Difputatio fuperregina Britannornm divorùo , lesfentimens des Juifs , ce qui le mit en état de 

ïn-4 . Oreuio pro Vicentinis ad Maximdianum , dans les réfuter par un traité qu'il publia à Eflingen 

Freher. * Voye{ les auteurs cités dans cet article ; L.: l'an 1475, <'' la P"erc de Henri de Abfpcrg , évoque 

Journal de Venife tom. IX ; Les mémoires du pn c de Ratisbonne. Ce traité , qui eft fort rare , eft ma- 

Nïceron , tom. XII & XX ; Verona iLluJirata , &c. nuferit dans la bibliothèque de M. de Seignclai , 

par le marquis Sci pion MafFci. avcc ccùlrCfDecond'uionibusvcriMcjJiœ. Ils'atrache 

NOGENT L'ARTAUD , bourg de France en à y prouver fix chofes ; que le Mcflïc a du naître 

Champagne fur la Marne , au-defibus de Château- pauvre : qu'il eft vrai Dieu , & le Verbe fait chair : 

Th;erri. qu'il y a long-temps que lefiéclc , où il a du fe faire 

NOGENT LE ROTROU , Nogentium Rotm- homme , eft pafle : que les prophètes ont prédit 
dam , Novidunum & Neodunum , ville de France fur que la nation des Juifs feroit réprouvée, & que 
la Huifne , capitale du haut Perche , qui ne pafle peu d'entr'eux feroient fauves: que le Chrifta du 
ordinairement que pour un bourg , eft fort riche , abolir l'ancienne loi , & en établir une nouvelle : 
confidérable par les manufactures de ferges , de enfin, qu'il a été prédit qu'il naîtroit d'une vierge, 
toiles & de cuirs. Le comte de Salisberi prit No- Ce traité fît beaucoup de réputation à fon auteur; 
gent le Rotrou pendant les guerres des Anglois , & Matthias Corvin, roi de Hongrie, l'invita à venir 
& fit pendre prcfque tous les habitans. Depuis, à Bude, pour y travailler au rétabliflement des éta- 
le roi Charles Vil le reprit l'an 1449. Cette ville des. Ce fut alors qu'il dédia à ce prince un autre 
eft au-deflbus de Condé fur Huifne. La petite ri- ouvrage intitulé, Clypeus Thomiftarum , qui fut im- 
viere de Ronne s'y vient jetter dans la même primé à Venife en 14S1 ; mais on ne fait plus rien 
Huifne , qui defeend enfuite à la Ferté-Bernard. de lui depuis. * Echard , fcnpt. ordr. FF. Prœd. 

NOGENT-LE-ROI , dans la Beaufle , fitué fur tom. L 
l'Eure , entre Dreux & Chartres. NOIR ( Dominique Mario le ) ou Dominicus 

NOGENT-SUR-SEINE , jolie ville de Cham- Marius Niger , Vénitien , vivoit fur la fin du 

pagne, fur la Seine , qu'on y pâlie fur un pont de XV fiécle , vers l'an 1498. II donna au public 

pierre. vingt-iix livres de géographie , onze de l'Europe , 

NOGENT ( Pierre) docteur de Paris dans le autant de l'Afic, &: quatre de l'Afrique. Il ne parle 

XViiécle, l'an 1404, écrivit fur le Maître des point de l'Amérique : ce qui fait connoître qu'il 

Sentences , & d'autres ouvrages qui lui acquirent compofa cet ouvrage avant qu'Amérique Vef- 

beaucoup de réputation.* Du Boulai, hiji de l'uni- puce eut découvert cette quatrième partie du 

verjîté de Paris. monde l'an 1492. Nous avons cet ouvrage cor- 
rigé 
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rîgc -par "Woîfgang de "Weifïenburg , '&" imprime à ' quelles-tins e/onçernoient les bien? 'temporels de 

Éafle l'an 15 57. l'églife de Séez, engagèrent encore. Jeah. le Noir 

NOiR , N1GÊC où NIGRINI( Antoine le) me- à agir, pour leur défenfe. Et comme fuivant la 

decin deBreflaw en Siléfie , compofa quelques ou- . prétentïon^des evêquès 4e Séez , ils jfe difent gou- 

Vrages de médecine, & mourut l'an 1555. ' verneurs nés de cette ville , & qu'eh cette qua- 

NOiR( Etienne le ) de Crémone , quiflorifTok. lké M. de Médav'i avoir donné permifïïoh à des 

dans le XVI fiécle, vers l'an .1520, enfeigna long- bateleurs 'dé repréfènter leurs farces, dont ces 

temps à Milan , traduifit les néros de Philoftrate fortes de gens abuferent julqû'aU point de dreffer 

en latin, & écrivit un dialogue , où il faifoiten- leur théâtre. devant la cathédrale *_ & d'y affem- 

trer, tout ce que Paufahias dit de mémorable de la bler le peuple, dans le temps même que le théor 

Grèce. ÏÏ dédia cet ouvrage à Jean Grolier, fe- logal prêchoit; cet abus donna lieu au. théologal 

crétaire du roi François I , &: tréforier de Milan. ' de remontrera fes auditeurs , quel étrange fean- 

ïlfortît dé cette ville lorsqu'elle fut prife par les Ef- dalé c'étoit de quitter la prédication \ pour fe 

pagnols fous "François Sforce. Il perdit fes biens trouver à de telsfpe&acles. M. de.Médavi irrité 

& fe retira'à Crémone -, où il mourut malheureufe- contre lui pour d'autres oppofitipns que le théo r 

ment.* Piérius Valerianus , /. de infelicit, litter, logal s'étoit cru oblige de faire , obtint .'une lettre 

NOIR ou NIGER { Jérôme le ) profeffeur en de cachet , fous prétexte que dans fes fermons il 

médecine dans Fûniverfifé de Padoue , dans le avoit avancé des propofitions erronées , & il fut 

3CVI fiée le, "mourut l'an 1600. Il étoit père d'AN- exilé en 1663 dans la ville de Fougères en Bre- 

.ttonio NïGÉR , 'aùffi médecin , qui fut fort efti- tagne. Le mandement publié eh 1665 , par l'évê- 

mé du pape Clément VIII, & mourut l'an 1616. que de Séez, pour la publication du formulaire , 

Voyei leur éloge parmi ceux des hommes illuftres . augmenta les brouilleries entre l'évêque & les cha- 

de Padouè , de Jacques Philippe Thomafini. noines. M. le Noir aceufa l'évoque par des écrits 

NOIR (Jean le ) etoit fils de Jean le Noir , con- publics , de plufieurs erreurs. Il fit le même à I'é- 

ïeiller au iiége préïidiâld'Alençon,& petit-fils d'un gard d'un catéchifme publié dans le dio'cèfe par 

iautre /eû/z le Noir , greffier en chef du même fiége. le fieur Enguerran Chevalier, fous.ee titre, le. 

îl fut chanoine & théologal de Séez en 1652, ion chrétien champêtre , où on lifoit en termes exprès , 

Savoir & fon talent pour la prédication, lui ayant qu'il y. avoit quatre perfonnes diVines , qui dévoient 

snérité ce dernier emploi. Il prêcha avec beau- être l'objet de la dévotion des fidèles ; j avoir , Jefus- 

coup de réputation à Paris, à la rïéche , à Be- Çhrijl : .., faint Jofeph , faint? Anne , & faïrit Joachim ; 

lefme &T dans diverfes autres villes. Il eutdegran- Que Notre -Seigneur eji dans le faint Sacrement ds 

«des affaires dans là fuite. Les premières commence- l'autel , comme un poulet dans la coque d'un œuf , 

xent à Argentan par des fanatiques liés à ceux de &c. Le refus que fit l'évêque de Séez de, fatisfaire 

î'hermitage de Caën. On fait aflez les extrava- à cette réquifition ; porta le théologal à acculer 

gances de ces derniers ,. qui courant les rues, en juridiquement ce prélat de favorifer ces erreurs» 

îroupe , crioient qu'il n'y avoit plus de chrifKa- 11 prélenta fa requête au roi de France, & l'ac- 

îiifme en France. Ils furent chaffés de Caën par compagna d'une dénonciation de plufieurs arti- 

ientence du juge ; mais un refte de cette cabale clés & propofitions hérétiqvtcs , ou pleines d'er- 

continua les mêmes folies à Argentan , pendant reurs intolérables. L'évêque perfiftant, toujours 

ïque Jean le Noir y prêchoit l'Avent & le Carême, dans fon filence fur ce fnjet , le théologal s'oppofa 

ils élevèrent dans un carrefour de la ville une à fa prife de pofTeffion , lorfqu'il fut nommé ar- 

irnage de la Vierge , devant laquelle ils alloient chevêque de Rouen , après la tranflation de M. 

fur le fôir chanter les litanies , où ils faifoient François de Harlai Chanvalon au fiége archiépif- 

ientrer ces paroles , Virgo extirpatrix Janfemjlarum. copal de Paris. 11 avoit aufîi pris à partie cet ar- 

Ils avoient fait mettre fous les pieds de cette chevêque fon métropolitain , dans fes procédures 

Image un gros ferperit noir, qu'ils difoient être faites contre l'évêque de Séez , &r l'àvoit enve- 

le théologal de Séez. Ils n'en demeurèrent pas-là ; lopé dans la même accusation d'héréfie', pour la 

imais s'étant attroupés enfuite une veille de Pen- Collufion qu'il prétendoit être, entre ces prélats, 

tecôte, ils partirent eh procefîion d'iin endroit â Le conleil du roi renvoya l'affaire concernant la 

«deux lieues d'Argentan , ayant à leur tête un Ii- requête pardevant les jugés eccléfiaftiqùes , & elle 

«cencîé en théologie , nommé Boirel , qui tenoit demeura en cet état plufieurs années. L'évêque 

en main deux pierres, qu'il battoit l'une contre de Beativais fut chargé de là terminer , ou de por- 

l'autre , crioit à haute voix , Cefl ici le chemin du 1er du moins les choies à un accommodement. Le 

Paradis , & fe faifoit fuivré par des femmes dé- théologal de Séez s'oppofa à la qualité de préfi- 

votes. Cette troupe fe rendit ainfi à Séez , les ec- dent , donnée à M. de Harlai , archevêque de 

cléfiaftiques màrchâht devant, & les femmes Paris j dans TafTemblée dit clergé de l'an 1682, 

après. Etarlt dans la ville, ils chantoient en forme en alléguant pour caufe de cette oppofirion , fon 

de litanies , Seigneur , délivrez-nous des Janfénijles , aceufation d'héréfie , dont cet archevêque ne s'é- 

& les femmes répondoient, délivrez-nous , Seigneur, toit pas encore purgé , & qui , fuivant les canons j 

Ils difoient qu'ils âlloient chercher Jefus-Chrift en le rendoit incapable de préfidér à cette aflemblée^ 

Canada , puisqu'il n'étoit pins en France. Quel- En l'année fuivante le théologal fut arrêté , cV 

ques-uns de ces illuminés furent enfermés dans conduit à la Baftille , où le lieutenant de police, 

les prifons de TofEcialité, & le refte dilïipé. Lés avec quelques confeillers du châtelet de Paris, 

prifoniers furent condamnés à des pénitences par qui furent choifis pour commiflaires , infiruifirent 

l'official , qui obligea eritr'autres le fieur Hardi , le procès. Sur la repréfentatioh de quelques écrits 

leur chef & directeur, à aller trouver le théolo- diffamatoires, il fut condamne le 24 avril 1684^ 

gai de Séez dans fa maifon , pour liii demander à faire amende honorable devant l'égliie métro- 

pardon , ce qui tut exécuté. M. le Noir fe brouilla politainç de Paris j & aux galères à perpétuité» 

enfuite avec fon évoque, qui vouloit établir les Le théologal fit amende honorable , 8c au lieu 

déports fur les cures dépendantes de fon chapitre, d'aller aux galères , il fut conduit à Saint-Malo ^ 

Le théologal s'y oppofa fortement, & foutint la & fix mois après traduit dans les prifons du cha T 

prétention du chapitre, que les cures qui dépen- teau de Brefl , où il refta cinq ans. Enfin il fut 

doient de lui dévoient être exemtes de cette fu- transféré à Nantes ; où il mourut deux ans après j 

jjétion. D'autres intérêts de ce chapitre t dont , dans les priions du château de cette ville, le x> 

Tome Fîh Ttutî 
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avril 1691. On a quelques ouvrages de lui impri- 
més. Outre le recueil de fes reouêtes , il y a un 
Germon qu'il ]>rononça peu après qu'il fut prêtre , 
fur la prêdejli nation des Saines , en 1650. Une tra- 
duction de l'échelle du cloître, ouvrage attribué à 
faint Bernard. 11 la dédia à fes fœurs, religieufes 
de la congrégation de Notre-Dame d'Alençon. 
Elle cil imprimée à Paris. Les avantages incontejia- 
-blcs de l églife fur les Calvinijles , dans la difpuu dt 
M. Arnauld & du minijlre Claude , qu'il dédia au 
roi de france, en 1673 , imprimés à Paris & A 
Sens. Les nouvelles lumières politiques , ou C évangile 
nouveau du cardinal Palavicin , révélé par lui-même 
dans [on hifloirt du concile de Trente , qui arrêta la 
trauiiCiion françoife que ion en vouloit uonner. 
Une lettre À fort alteffe madame la ducheffe de Guife , 
fur la domination épifcopale , en 1679, & l'ufage des 
lettres de cachet furprifes par quelques évêques , 
pour opprimer les eccléfiaftiques du fécond ordre. 
On lui attribue auffi le livre qui a pour titre : 
1? évêque de cour. Faclums & requêtes du théologal de 
Sée^. Préface à la lettre de madame de Guife , & plu- 
fieurs autres écrits. Quelques mauvais traitemens 
que Ton ait faits au théologal de Séez , il faut 
avouer qu'il les a du moins occafionés par fon 
imprudence, & par la hardiefTe avec laquelle il 
attaqua non-feulement la doctrine, mais encore 
les mœurs de fes fupérieurs. Le principe qu'il a 
avancé, que des qu'un évêque eft coupable de 
quelque crime, il eft déchu de Pépifeopat, quoi- 
qu'il ne foit ni jugé, ni condamné , ni dépofè ca- 
noniquement, eft très-dangereux ite contraire aux 
anciennes loix de Féglifc , & fon zèle n'a point 
été certainement accompagné de feience &: de 
diferétion. * Mémoires du temps. On trouve un long 
article de M. le Noir dans le fupplément au né- 
crologue de Port Royal, imprimé en 1755. 

NOIRLAC , abbaye de l'ordre de Cîteaux , eft 
lituée à une demi-lieue de Saint-Arnaud , & dans 
fon origine fut appellée la Maifon-Dieu. On pré- 
tend que le nom de Noirlac , de nigro lacu , lui fut 
'donné , parcequ'Ebbon de Charenton , fils du fon- 
dateur , fc noya étant enfant dans un lac voifin. 
Mais ce récit eft faux ; Ton a une charte de cet 
Ebbon , qui confirme la fondation de ion père. 
On voit dans le chapitre les tombeaux du père & 
'du fils, &: ceux de leurs femmes, dont les fei- 
gneurs de la Châtre ont fait effacer la qualité de 
fondateur , qu'ils veulent s'attribuer contre toute 
vérité. Manrique dit que le monaftere de Noirlac 
fut fondé Pan 1 1 36 , & qu'elle eut pour premier 
abbé Robert, neveu de Bernard, qui la gouverna 
l'efpace de cinquante-huit ans. Cependant Pacte 
de la fondation n'eft daté que de- Pan 11 50 , &: 
l'on trouve dans un titre de 1 1 75 , un Franco, 
abbé , qui , félon fon épitaphe , fut le troiiiéme 
abbé de Noirlac , &: un Guillaume qui fut le qua- 
trième , à qui le jeune Ebbon de Charenton con- 
firma l'an 1 189 la fondation faite par fon père : 
ce qui renverfe tout le fyftême du long gouver- 
nement de Robert , neveu de faint Bernard , qui 
a cependant été abbé de Noirlac , puifque le livre 
de l'Exorde de Cîteaux le dit poiitivement ; mais 
ce fut dans un autre temps , ÔV fon gouvernement 
ne put durer beaucoup. Foyc{ les PP. DD. Mar- 
tenne & Durand , tome IV , de leur voyage litté- 
raire, partie première , &c. 

NOLASQUE, cherchei PIERRE NOLASQUE, 
(Saint ) 

|KT NOLDIUS ( Chrétien ) habile profefleur de 
théologie a Copenhague , naquit à Hoybia , en 
Scanie, le 12 juin 1616. Il fit fes études à Lun- 
den & A Copenhague, & fut nommé en 1650, 
recteur du collège de Landfcroon , charge qu'il 



remplit pendant quatre ans. Il voyagea enfui te 
en Allemagne , en Hollande , en Angleterre & en 
France , & retourna dans fa patrie en 1657. Trois 
mois après , il alla étudier à l'ranecker & à 
Leyde, &" fut nommé en 1660 , gouverneur des 
enfans du feigneur de Gerftorff, grand maître de 
la cour de Danemarck. Noldius devint, quatre ans 
après , minifrre & profefleur de théologie à Co- 
penhague , &: mourut en cette ville le 22 août 
1 68} . On a de lui plufîeurs favans ouvrages , dont 
les principaux font : 1. Concordantiœ. panicularum 
hebrœo-chaldaicarum ; ouvrage excellent , dont la 
meilleure édition eft celle d'iene, en 1734, in-4 . 
1. Hijîorialdumœa ,feu de vit a & geflis Hcrodum dia- 
tribe.}. S acrarum hijiorïarum & antlquitatum fynopfis. 
4. Logica. 5. Une nouvelle édition de Phiftoricn 
Jofephe , &c. Noldius étoit en commerce de lit- 
térature avec le célèbre Dorfchams , & avec un 
grand nombre d'autres favans. C'cft un des pre- 
miers qui ont ibutenu , que les diables ne peuvent 
faire aucun miracle , pour introduire ou autorijer ter- 
reur ou le via. * M. l'abbé Ladvocat, d.cl. hijîor. 
portatif Coniultez Bartholin , dejeriptis Danorum, 
édition de Mollérus , pag. 27. Moilerus , in Hy~ 
pomnem. ad lame locum , pag. 1 90. Erafme Vinding, 
acad. Hnfn. pag. 442 & 44,3. "WittC, diar.biograph. 
tome I. Frehcr , théâtre , pag. 649. 

NOLE , ville d'Italie dans la terre de Labour , 
avec évêché fuffragant de Naples, eft très-ancien- 
ne & très-célébre. Annibal PafTiégea inutilement 
Pan 540 de Rome , & 214 avant J. C. & ce fut 
près dc-lA que le conful Claudius Marcellus lui 
préfenta la bataille. L'empereur Auguftc mourut 
l'an 14 de J. C. dans cette ville , qui eft renom- 
mée par les vertus de faint Paulin , fon évêque , 
dont les auteurs eccléfiaftiques parlent avec tant 
d'éloge. Les anciens font fou vent mention de la 
ville de Noie, qui n'eft plus ficonlidérable aujour- 
d'hui qu'elle l'a été autrefois. * Confulte(\£S auteurs 
cités par Ambroifè Lioni , dans Fhiftoirc de Noie, 
& par Léandrc Alberti , dans fa defeription d'Ita- 
lie. Fabricio Galli, évêque de Noie , publia des 
ordonnances fyuodales l'an 1588, & on y tint un 
fynode Pan 1 591. 

NOLI , ville d'Italie fur la côte de Gènes , avec 
évêché fuffragant de Gènes , eft fuuée entre Sa- 
vonne &: Albergua, dans une affez grande plaine. 
C'étoit autrefois une petite feigneurie: aujourd'hui 
elle dépend de la république' de Gènes. Les au- 
teurs Latins la nomment Nauleum ou Naulium. * 
Léandre Alberti. 

^ NOLIN (Dcnys) avocat au parlement de Pa- 
ris, quitta de bonne heure le barreau oh il fe fai- 
foit eftimer , & tourna toutes {es études du côté 
de l'écriture fainte. Dans cette vue il chercha avec 
foin & fans s'effrayer de la depenfe , tous les ou- 
vrages qui pouvoient le conduire à une entière 
connoiflanec des livres. Perfonne avant hu n'a- 
voit, dit-on , raffemblétant d'éditions de la bible, 
de traductions , de commentaires fur récriture , 
comme on le voit par le catalogue des livres de 
fon cabinet, qui aété imprimé. Cette curieufe bi- 
bliothèque fut le partage des pauvres : M. Nolin 
la légua aux pauvres de fa paroifle, pour en jouir 
après fa mort , qui arriva A Paris au mois d'avril 
1710. M. Nolin a fait part au public du fruit de 
lès études, au moins en partie , dans quelques 
écrits qui ont été imprimés. Voici ceux que nous 
connoiflons , ou que nous trouvons cités : 1, let- 
tre de N. Indes , théologien de Salamanque , où C on 
propofe la manière dt corriger la verfion grecque des Sep- 
tante , avec des éclair ciffemens fur quelques difficultés , 
A Paris , 1708 , in- 12. Le père deTournemine , 
favant Jéfuite , fit fur cet écrit des réflexions 
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■fur la manière de corriger la verfion des Septante, " mon ne peut faire devrais miracles: 2. Sur la 

propofée par le prétendu théologien deSalamanque, milice i'pirituclle du Chrétien : 3 . Deux fur la pro- 

& inféra ces réflexions dans les Mémoires Je Trévoux phétie de Sophonie, On a encore du même : La 

dumoisde juin 1 709. M.Nolinoppofa à ces réflexions confeffion de foi d'Albert-'W'olfgang , comte de la 

une Réponfe aux réflexions du pere de Tournemine , Lippe , loriqu'il embraffa la religion réformée , à 

&c. dans les Mémoires cU Trévoux , article 9 du mois Hanovre , 171 2. Courte réponfe à la queftion : 

de janvier 1710 ; & le pere de Tournemine y fit Si féglife anglicane approche plus des Réformés 

une réplique imprimée dans les mêmes mémoires, on des Luthériens , en allemand. De judicio San- 

Voye^ TOURNEMINE. Lettre à M. l'abbé B. fur cïorum in mundum & Angelos , 1718. Les jcurnaMes 

la nouvelle édition des Septante par Jean-Erneft de Paris ayant fait quelques remarques iùr cette 

Grabe , dans le Supplément du journal des favans , . diilcrtacion, qui roule fur le verfet 3 du chapitre 

mois de décembre 1710. Deux difTertations , 6 de la première épître aux Corinthiens , M. Nol- 

l'une iùr les bibles françoifes ( jufqu'àl'an 1 541 , ) ténias inféra fur cela une réponfe dans le tome I 

& l'autre Iùr i'éclairciffemcnt du phénomène lit- de la Bibliothèque germanique , article IX , pag. 

îéraire. Lettre critique de la diifertation ano- 219 6c fuiv. fous ce titre: Lettre adrcjjee aux auteurs 

nyme, & des lettres de M. .( Richard) Simon, de la bibliothèque germanique , par M. Noltenius , paf- 

touchant les antiquités des Chaldéens & des Egyp- ■ teur & profefïeur clans l'églife 6c dans l'univeriité 

tiens, par N. Indes ( Denys Nolin , ) à Paris , ■ de Irancfort fur l'Oder ; cette lettre eft fort courte. 

1710, i/z-11. : Neuf fermons fur la vérité de la communion do- 

NOLTENIUS ( Jean-Arnold ) defeendoit d'une ' meftique : Théfes fur l'union des Proteftans : Un 

famille originaire des Pays-lias , qu'elle abandon- ouvrage allemand fur la vérité de la religion chré- 

na dans le temps que dom Ferdinand Alvarez de tienne , cité par Jean-Albert Fabricius , dans fon 

Tolède, duc d'Albe , étoit gouverneur général Delecîus argumentorum & fyllabus feriptorum , &c. 

des Pays-Bas, où il caulà tant de ravages. Cette pag. 566 , édition de 1715 : Diverfes petites piè- 

famille fe partagea : une partie fe fixa en Weftpha- ces Iùr diffère ns iùjets : Lettre écrite en 1734, 

lie, 6c tine autre pafla dans le duché de Brunf- où il rend compte du miracle chymique opéré à Ber- 

-wick. Jean-Arnold Noltenius naquit le 16 avril lin, à Cexacle imitation de celui dejaint Janvier à 

1685 , à Sparenbcrg , château fitué dans le comté Naples. On en voit un extrait dans la bibliothé- 

de Ravenfperg. Son pere y exerça le miniftere que germanique , tome XXIX, pag. 204. *Jour- 

paftoral jufqu'à fa mort , arrivée en 1719. Sa mère nal littéraire d'Allemagne , tome I. Supplément fi an- 

étoit Eléonore-Charlotte Appeiius , fille de Jean Ap- çois de Ba/Ie , tome III. 

pelius, miniftre du Dôme à Berlin. Le jeune Nol- NOM. Les Grecs n'avoient qu'un nom ; mais 
tenius eut d'abord l'avantage d'étudier fous les les Romains en avoient quelquefois jufqu'à troisou 
précepteurs des fils de M. de Bufch , gouverneur quatre, qu'ils appelloient Prœnomen, Nomen, Cogno- 
de Ravenfperg ; 6c à douze ans il fut en état d'en- men & Agnomen. Le prénom eft celui qui eft pro- 
trer dans la première claffe de l'école de Bilefeld. pre à chacun en particulier. Le nom eft celui de la 
En 1699 , il alla à Duisbourg, où il étudia les hu- famille dont ondelcend. Le Cognomen ou Surnom, 
manités, 6c enfuiîe la théologie. La guerre qui ce qui convient aune famille particulière , ou à 
étoit dans le voifinage , engagea fon pere en 1700, une branche de cette famille. C 'étoit la coutume 
à l'envoyer à Franecker , qu'il ne quitta qu'en parmi les Romains de donner aux enfans le nom 
1704. Il fut précepteur du fils unique de M. Bec- delà maifon,le neuvième jour après leur naiflance 
ker, réfident du roi de Prufle à Duffeldorf. Au pour les garçons , & le huitième pour les filles, 
bout d'un an le magiftrat de Duisbourg le fiteon- félon Fejlus & Plutarque, Mais le prénom nefe don- 
rccleur de l'école de cette ville. L'année fuivante noit que lorfqu'ils prenoient la robe virile , c'eft- 
1706 , il fut appelle par M. le grand veneur de à-dire , environ à l'âge de dix-fept ans. A^nfï les 
Hertefeld , au fervice de l'églife de "Weeze. En enfans de Cicéron font toujours appelles Cicérones 
1 709 , il fut appelle par l'élettrice douairière So- pueri , jufqu'à cet âge , après lequel on les appelle 
phie à Hanovre , pour être fon pafteur 6c celui du Marcus filius , Quinms filius. Les efclaves n'eurent 
troupeau Allemand réformé. En 171 8, le roi de d'abord point d'autre nom que celui de leur maî- 
Prufïe le fit profeffeur en théologie à Francfort tre; comme Lucipor , fefclave de Lucius , Lucii puer ; 
fur l'Oder, à la place de feu M. Holtsfufs. Il de- Marcipor, l'efclave de Marcus , Marci puer. Dans la 
voit en même temps prêcher dans l'églife aile- fuite on leur donna un nom , qui étoit le plus fou- 
mande. Il prit pofTelîion de la chaire de théologie vent celui de leur pays , comme Syrus , Geta , Da- 
par un di (cours qui a été imprimé : fon titre eft, vus, de même que les François appellent Champ a- 
Theologus .modejlus , pareeque l'orateur y parloit gne , Picard^ &c. Lorsqu'on les affranchiffoit , ils 
delà modeftie qui convient à un théologien. C'é- prenoient le prénom & le nom de leur maître j 
toit , dit-on , le caraftere de M. Noltenius : il étoit mais non pas fon furnom , au lieu duquel ils re- 
doux-, modefte & pacifique. Il fut enlevé à la pro- tenoient leur nom propre. Ainfi ce favant affran- 
feffion qui lui convenoit & qu'il aimoit , pour chi de Cicéron fut appelle M. Tullius Tyro ; 6c 
exercer en 1720 , à la cour & dans l'églife du cela s'obfervoit même à l'égard des alliés & des 
Dôme à Berlin, les fondions de chapelain 6c de étrangers , qui prenoient le nom de celui par la 
pafteur. Le roi qui connut fon mérite , le fit en- faveur duquel ils avoient obtenu le droit de ci- 
trer dans le confiftoire de la Marche de Brande- toyen Romain. Varron témoigne que les femmes 
bourg , 6c dans le directoire des églifes réformées avoient autrefois leur nom propre 6c particulier , 
allemandes ; &" depuis il lui donna l'infpecvtion comme Cala , Cecil'ia , Lucia , Volumnia ; 6c ces 
d'un fèminaire de théologie que fa majefté établit noms, comme le remarque Qjùnùlien , fèmertoient 
dans le collège de Joachim. Il fut emporté par par des lettres renverfées 3 -7 -jaj- Dans la fuite , 
une féconde attaque d'apoplexie le 2 mars de l'an on ne leur en donna plus ; mais fi elles étoient uni- 
1740. Il avoit épouié à Hanovre Jeanne- Marie ques , on fe contentoit de leur donner le nom de 
Lampe, dont il a eu deux fils & deux filles. L'aîné leur maifon , on Amplement , ou en l'adouciflant 
des fils a été profeffeur à Berlin au collège de Joa- quelquefois par le diminutif, comme Tullia ou 
chim. OnadeM. Noltenius quelques difîèrtations, Tulliola. Que fi elles étoient deux, on appelloit 
1. fur les miracles, clans laquelle il fondent avec l'une Major, 6c l'antre Mïnor , c'eft-à-dire , V Aînée 
M. Werenfels, 6c beaucoup d'autres, que le dé- 6c la Cadette. Si elles étoient plufieurs, on les nom- 

Tome Fil. T 1 1 1 1 1 ij 
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moit par leur ordre , prima , fccunda , tertio. , quar- l'an 818 , l'empereur Louis le Débonnaire donna 

ta , quinta , &c. ou l'on en faifoit un diminutif , ce duché à Noménoi , qui étoit refté fidèle au 

Secundilia, Quartilla , Quintilla , &c. * dùqirités prince. Mais en 843 , Noménoi, perfuadé par le 

grecques & romaines. duc Lambert , gouverneur de Bretagne pour le 

NOMADES , anciens peuples répandus en Afie, roi de France Charles le Chauve, fe revoira Ôç 
en Europe & en Afrique , croient proprement des fe rendit maître de Nantes. Mais Lamberr s'étant 
parleurs qui n'avoient point d'habitation déter- brouillé enfuite avec Noménoi qui lui ôta l'on 
minée. Car ce mot marque la manière de vivre gouvernement , appella les Normans à fon fc- 
dc diverfes nations du monde, qui s'adonnoient cours, & les invita au pillage de Nantes, ville 
au foin de leurs troupeaux. hii/xarCa/ veut dire en qui étoit dès-lors une des plus riches de France, 
grec paître, &: de -là vient No mas , qui fignifle Sur cette invitation, les Normans fe rendirent k 
quelquefois des troupeaux pa'tjfans; mais qui le prend Nantes par la Loire , & prirent la ville par efca- 
ordiuairement pour ceux qui négocient , & qui lade le 24 juin de l'an 843. Ils faccagerent cetta 
vivent de bétail. On leur a donné le nom de No- ville , tuèrent les moines & les prêtres jufque 
mades , des palpeurs Scythes , Arabes, & Numi- dans l'églife & fur les autels , pillèrent le mo- 
des , dont Salinité dit , que le nom eji une corruption naftere d'Aindre , dont ils égorgèrent les moines , 
de celui de Nomade. * Strabon. Pline. & commirent une infinité de défordres. Le mo- 

NOMANCIE ou NOMANCE , cfpécc de di- naftere d'Aindre avoit été bâti dans le feptiéme 
vination chimérique , qui tire des conjectures fur uécle par faint Hermeland ; & ces barbares le dé- 
la deftinée d'une perfonne , par les lettres de fon truifirenr. tellement , qu'il n'a jamais été rétabli 
nom féparées , comptées d'une manière fuper- depuis. La même année 843 , on tint un concile 
ilitieufe , & appliquées quelquefois à des figures à Loire dans l'Anjou , & dans l'un des quatre ca- 
bizares de planettes , ou d'autres corps. nons qui y furent faits , on eut en vue Noménoi 

NOMBRE DE DIOS , ou NOM DE DIEU , & les autres rebelles qui y font anathématifés! 

'Nomen Del & Onomatheo polis , ville de i'Améri- Mais ces cenfures n'arrêtèrent pas la révolte. No- 

t]ue méridionale, dans la province de Terre-Fer- ménoi plus irrité encore, fit des courfes jufqu'au 

me, en la Caflillc d'or. Elle fut bâtie fur la mer Mans, pillant & mettant le feu partout. Dès qu'il 

du Nord, à l'orient de Porto-Bclo , & efl aujour- vit la France affaiblie par les guerres civiles &: 

d'hui prefque ruinée, &: abandonée à caufe du parles courfes des barbares , il travailla à profî- 

mauvais air. * Laët. Baudrand. ter de la foiblcffe des rois , & de la mifere des 

NOMBRE D'OR , marque que l'on mettoit peuples , pour fecouer toute dépendance de la 




naire , dont on (c fervoit ainfi. La première an- uneentreprife, qu'opiniâtre à la fontenir. La o-loire 

née de ce cycle , on marquoit les nouvelles lunes &" l'intérêt étoient le* feuls refforts de fa conduite - 

par le chiffre 1. La féconde année on les délignoit & s'il paroiffoit appeller quelquefois la religion à 

par le chiffre z ; la troifiéme parle chiffre 3 , con- fes confeils , ce n'étoit que pour mieux parvenir à 

ïinuant jufqu'à 19 , puis recommençant par 1. Il fes fins. Le titre de duc de Bretagne qu'il porta 

a été appelle nombre d'or , pareequ'on l'écrivoit en le premier , (es prédéceffeurs n'ayant eu que ce- 

caraclercs d'or , ou à caufe de fon excellence , & lui de comte , ne lui parut plus affez glorieux. Il 

delà facilité qu'il donnoic au commencement à prit la qualité de roi ;& afin de fe 1'affurer mieux, 

trouverlcs nouvelles lunes. On imprime encore ce il voulut recevoir l'onction royale de la main des 




goire XIII , l'an 1582 , & pour entendre quelques tre d'autres qui tenant de lui leur élévation, fiffent 

hifloriens des fiéclcs paffés; mais on ne s'en lert par ambition ou par crainte , ce que leur devoir 

plus pour connoître les nouvelles lunes , à caufe leur interdifoit. Les évêques qu'il fit aceufer de 

de l'erreur que ce nombre d'or avoit cauféc , 6V fimonie , afin d'avoir une occafion de leur faire 

qui efl expliquée dans l'article, CYCLE LUNAI- faire leur procès, eurent recours au pape Léon 

RE. On connoîc les nouvelles lunes par les cpa&es. IV , qui venoit d'être élevé fur le faint-fiége. Mais 

,* Le P. Pétau , de docl. temp. la réponfe de ce pape n'ayant pas fatisfait Nomé- 

NOMiîRES , livre canonique de l'ancien tefta- «oi, il fit venir d'ailleurs que de la Bretagne, des 
ment, ik le quatrième du pencatcuque de Moyfe. évêques , &T indiqua une affemblce dans l'églife 
Les Hébreux nomment le livre des nombres Va- de faint Sauveur de Rhédon , pour juger les ac- 
/'ed ai>ùer, c'eft-a-dire , & locutus efl , premiers mots eufés. Mais il eut foin de les faire intimider au- 
de ce livre. Il contient trente-fix chapitres; & paravant par un de fes émiffaires, qui leur fît en- 
porte le nom de nombres, pareequ'il expofe au tendre, que s'ils ne fe rcconnoifToient coupables 
commencement le dénombrement du peuple fait dans l'affemblée , le prince leurferoit furie champ 
par Moyfe & par Aaron. Il rapporte dans la fuite, couper la tête. Les évêques fe biffèrent effrayer, 
comme ceux de la tribu de Lévi furent employés On produifit contre eux de faux témoins , & la 
aux exercices de la religion , fuivant leurs offices crainte de la mort l'emportant fur l'amour de 
ik leurs minifteres. Il fait enfin mention de la l'épifeopat , les acculés s'avouèrent coupables ,, 
défobéiffance des Ifraélites , des fupplices des mé- & remirent publiquement dans l'affemblée leurs 
chans, &- des bienfaits qu'ils reçurent fans ceffe croffes & leurs anneaux. Ils fe retirèrent enfuite 
de Dieu. * Confultei les interprètes qui ont écrit fur les terres de Charles le Chauve , oii ils pro- 
fur le livre des Nombres. teflerent contre l'aveu qu'on leur avoit extorqué. 

NOMEDIUS , cherchez AMBROSIUS NOME- Noménoi nomma en leur place des fujets dévoués 

DIUS. à lès volontés; & comme il prévoyoit bien que 

NOMÉNOI, feignent Breton dans le huitième l'archevêque de Tours, qui étoit métropolitain,, 

fiéclc , & dans le neuvième, éroitun homme d'un n'ordonneroit pas ces nouveaux évêques , il prit 

grand courage. Morvan, autrement Morman , duc le parti d'ériger de fa propre autorité une métro- 

de Bretagne, ayant été tué par un de fes officiers pôle en Bretagne, & de quatre évêchés'qui étoient 
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Jans cette province , il en fit fept pour multiplier 
les fuffragans. Enfuite il fit aifembler à Dol les 
nouveaux évèques & les feigneurs de Bretagne , 
& reçut Tonûion royale par les mains du nouvel 
archevêque de Dol , qui n'avoit pas plus de pou- 
voir de le faire roi , que le prince n'en avoit eu 
de le faire métropolitain. Après cette a&ion, No- 
ménoi écrivit une lettre fort refpe&ueulè au pa- 
pe, pour tâcher de lui faire approuver fes dé- 
marches. Le pape Léon lui répondit que s'il vou- 
loir fuivre les avis , il lui accorderont volontiers 
les fuffrages de fes prières, & lui donna ènfuite 
de judicieux avis. Mais Noménoi informé du con- 
tenu de la lettre , refufa de la recevoir , & chaffa 
le porteur avec mépris. L'an 849 , on afTembla à 
Paris , & non à Tours , un concile contre les en- 
trepf ifes du prince Breton , & il s'y trouva, vingt- 
deux évêques qui écrivirent à ce prince une let- 
tre fynodique , où l'on voit beaucoup de traits 
d'un zèle également vif ôV fage. Elle eft parmi les 
ouvrages de Loup de Ferrieres, qui a pu la compo- 
ser. Noménoi, loin d'en être attendri , n'en fut que 
plus irrité. Il fît de nouvelles courfes fur les terres 
des François ; battit derechef les troupes du roi , 
prit Rennes , Angers , le Mans , & fit le dégât 
dans ces provinces. Il fit placer fur l'édifice le 
plus élevé du monaftere de Glonne , dit S. Flo- 
rent le vieux , fa fratue le vifage tourné du côté 
de la France. Mais le roi Charles l'ayant appris , 
la fit abattre , & fit mettre la fienne en la place , 
le vifage tourné du côté de la Bretagne : ce qui 
mit tellement Noménoi en fureur , qu il fit brûler 
le monaftere de Glonne. Enfin , Dieu arrêta les 
fureurs de ce prince , en l'enlevant de ce monde 
au mois de mars 851. Noménoi laiffa fes états 
avec fa qualité de roi à Erifpoi fon fils, qui caufa 
encore bien du mal aux François. Cherche^ AC- 
TARD. * Dom Lobineau, dans fon hift. de Bre- 
tagne. Les annales de faint Bénin. L'hijîoire de Tèglife 
Gallicane , par le père Longueval , Jéfuite , liv. 

XV, &rc. 

NOMENTO ou NOMENTANO , Nomtntum , 
ville autrefois épifcopale , dans le pays des Sa- 
bins : elle n'eft plus aujourd'hui qu'un village du 
duché de Monte-Rotonde, dans l'état Eccléfiai- 
tique. Elle étoit capitale des Nomentiens , dont 
les auteurs anciens parlent fouvent. * Ovide, 
/. 4 Fafi. 

NOMINAUX , fefte de philofophes , qui ont 
eu pour chef, Ockam , Cordelier Anglois , voye{ 
OCCAM. 

NOMINOE, fouverain de Bretagne, cherche^ 
NOMENOI. 

NOMOCANON, recueil de canons, auquel 
on a joint les loix civiles qui y ont rapport , & 
qui y font conformes. Ce nom eft compofé des 
mots grecs No/zcç loi, & Xavcùv canon. Jean à?An- 
tioche , patriarche de Conftantinople , dreffa vers 
l'an 554 le premier nomocanon , divifé en jo ti- 
tres , aufquels il réduifit les matières des affaires 
cccléfiaftiques. Photius , patriarche de Conftanti- 
nople , fit un autre nomocanon , ou conférence 
des loix avec les canons, vers Tan 883. Les ma- 
tières y font réduites fous 14 titres. Balfamon fît 
vers l'an 11 80 un commentaire fur cet ouvrage , 
diffinguant ce qui étoit ou ce qui n'étoit pas en 
ufage de fon temps , & il y marquait aufîi les en- 
droits des bafiliques, c'eft-à-di.e, des ordonnan- 
ces des emoereurs de Conftantiuopie , dans les- 
quelles quelques loix du digefte & du code, ou 
J3;en quelques chapitres des noveiles de Juftinien, 
avoient été inférés pour compofer ce nouveau 
corps de droit , qui étoit alors reçu parmi les 
Grecs. L'an 1.125 ? Arfenius , moine du mont 
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Afhos , puis patriarche de ConÔantinople , com- 
pofa un nouveau nomocanon , où il ajouta des 
notes pour faire voir la conformité des loix des 
empereurs , avec les ordonnances des patriarches. 
Matthieu Blaftares, moine de Tordre de faint Ba- 
file, fit encore en 1335 , un recueil de conftitu- 
tions eccléfiaftiques , accompagnées des civiles > 
qui y étoient conformes : & il appella ce nomo- 
canon , Syntagma , c'eft-à-dire , affemblage de ca- 
nons & de loix par ordre. * Doujat , hijîoire du dtoit 



canon. 



NOMPAR DE CAUMONT, ckerchti LA 
FORCE. 

NONA , ville , évêché & port de mer de Dal- 
matie , fur la mer Adriatique , entre Zara & Se- 
gna , a un évêché liiffragant de la métropole de 
Zara , & appartient aux Vénitiens. Les Efclavons 
la nomment Nin , & les Latins Nona ; & quel- 
ques-uns la prennent pour VjEnona des anciens. 
*Sanfon. Baudrand. 

NONANCOUR ( Nicolas de ) cardinal , de 
l'ancienne maifon de Nonancour , fut mis dans le 
facré collège l'an 1294, par le pape Céleftin V. 
Depuis , il fe trouva à Naples à l'élection de Bo- 
niface VIII , Lorfque le même Céleftin eut fait 
abdication du pontificat. Il fut employé dans les 
affaires les plus importantes, & mourut Tan 1298 
ou 1x99. * Aubcri , hift. des çardin. Onuphr. Cia- 
conius. Frizon , &c. 

NONDINE , en latin, Nuhdina , étoit une dceffe 
adorée des anciens , qui croyoient qu elle préfi- 
doit à la purification des enfans. Comme c'étoit 
le neuvième jour d'après la naiffance qu'on puri- 
fioit les mâles , on avoit nommé la déeffe du mot 
Nonus ( neuvième ) quoique ce fût le huitième 
jour qu'on purifioit les filles. Cette purification 
s'appelloit lufiration. * Macrobe , Saturn. liv. 1 , 
chap. 16. 

NONES , jour du mois romain , qui fervoit 
à compter ceux qui étoient écoulés depuis les 
calendes. Les Nones tomboient fur le cinquième 
jour dans tous les mois de Tannée, excepté dans 
ceux de mars, mai, juillet &: octobre , qui n'a- 
voient leurs nones que le fepticme. Voici de 
quelle manière fe faifoit ce calcul , dans les mois 
de janvier & fèmblables. 

Le 1 de janvier , Calendis. 

Le 2. Quarto Nonas, fuppl. ante. 

Le 3. Tertio Nonas. 

Le 4. Pridie Nonas. 

Le 5. Nonis. 

Mais dans les mois exceptés , favôir mars , mai , 
juillet & oftobre , pareeque les nones n'arrivoient 
que le feptiéme , on datoit ainfi. 

Le 1. Calendis. 

Le 2. Sexto Nonas. 

Le x . Quint Nonas. 

Le 4. Quarto Nonas. 

Le 5. Tertio Nonas. 

Le 6. Pridie Nonas. 

Le 7. Nonis. 

NONIUS MARCELLUS , grammairien & phi- 
lofophe Péripateticien , étoit narif de Tibur , au- 
jourd'hui Tivoli , & fit un traité de la propriété du 
difeours latin , De proprietate fermonum. Le lavant 
Jofias Mercier , fieur des Bordes , publia à Paris 
cet auteur Tan 16 14 , & c'eft la meilleure édition 
que nous en ayons. Nonius n'a rien de confidé- 
rable ni pour Térudition , ni pour le jugement , 
ni pour Texaditude ; & il n'eft eftimable que par- 
cequ'il nous a rapporté divers fragmens des au- 
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ciens auteurs -que nous ne .pourrons pas trouver vent fervir à l'intelligence des poètes Latins , & 
ailleurs, il n'y a nulle comparaifon entre Feftus principalement d'Horace, de Juvenal &r de Mar- 
& lui., touchant la lignification des termes latins, tial, qui en corrigeant les moeurs des Romains, 
* Joan. le Mercier, prœf. edit. fuce. , an. 161 4. Voff. ont parlé des viandes qui fervent aux plaifirs de 
dephilolog. c. 5, ~Bùîlet } jugem. des fav. fur les gram- la table. Il renouvelle l'opinion des anciens mé- 
mair. Latins. decins, qui ont écrit de falubri piftium aliment 0. II 

NONIUS , fénateur Romain , qui fut proferit fait voir que, félon eux, le poiffon eft un aliment 
par Antoine , à caufe d'une pierre precieufe d'une très-falutaire aux perfonnes fédentaires, aux vieil- 
grande valeur, qu'Antoine vouloir avoir, & que lards, aux malades, & aux gens de foible com- 
Nonius ne vouloit ni lui vendre , ni lui donner- plexion : pareequ'il fait un fang de moyenne con- 
II abandonna tous fes biens , & s'enfuit avec cette finance t qui eft propre à leur tempérament, 
bague , que Ton eftimoit vingt mille fefterces. * Nonnius fe plaint fort des Arabes , qui en tradui- 
Plin. /. 37 , c. 6. Il y eut un Nonius à la .bataille font les auteurs Grecs, ont pafle fous filence ce 
de Pharfàle dans le parti de Pompée , lequel après qu'ils ont dit du poiffon , pareequ'on en mangeoic 
la perte de la bataille , exhortoit Pompée à avoir peu dans les quartiers de l'Arabie , où ils demeu- 
bonne -efpérance , en lui remontrant qu'il avoit roient, le pays étant trop chaud &: peu aquati- 
encore fept aigles capables de réfifter à fes enne- que. * De Vigneul-Marville , mêlang. d'hi/i. Le 
mis, à qui Ciccron repartit ingénieufement : Cela même médecin donna en 1620 un commentaire 
ejl bon , fi nous avions affaire à des geais. Tl y a eu fort étendu en deux vol. fur les médailles de la 
du temps de Néron un Nonius A-cxianus , ce- Grèce , & fur celles de Jules-Céfar , d'Augufte & 

Iébre délateur, qui fut aceufé au commencement de Tibère , que Goltzius avoit gravées environ 

du -règne de Vefpafien. * Tacit, lûjl. I. 4, c. 41. cinquante-cinq ans auparavant, ik que Jacques 

L'empereur Severe fit mourir un Nonius Grac- de Hye 7 autre célèbre graveur, publia alors. 
chus. * Elius Spartian. in Severo. Jules Capitolin NONNOSE , Nonnofus, auteur Grec , fils d'A- 

fait mention d'un Nonius Marcus , lequel étoit braham , qui vivoit dans le VI fiécle , fous l'em- 

dii nombre de ceux qui partaient mal de Com- pereur Juftinien , publia quelques ouvrages , & 

mode dans l'armée. entr'autres la relation d'une ambaffade qu il avoit 

NONIUS ou NUNNEZ DE GUSMAN, cher- faite en Ethiopie & chez les Sarafins, & divers 

cU{ GUZMAN. autres peuples Orientaux. Nous en avons quelque» 

NONNECHIUS I , autrement, Nonnichius fragmens dans Phorius, cod. 3. 
& Nunechius , évêque de Nantes en Bretagne , NONNUS , abbé , eft auteur d'un ouvrage in- 

élu fur la fin de l'an 461 ou 462. Il afîifta cette titulc : De narrationibus Grœcorum, qui eft manulcrit 

année-la au concile de Vannes , qui fut célébré dans la bibliothèque de l'Efcurial en Efpagne. * 

certainement en 462 ou 463 avant Pâque. Saint PofTevin , appar.facr. 

Sidoine, auteur contemporain, donne à Nonne- NONNUS , poëte Grec , natif de Panopolis en 
chius la qualité de pape , comme il fe pratiquoit Egypte, eft auteur de deux ouvrages d'un carac- 
alors à l'égard des grands évêques , & il en parle tere fort différent. Selon Suidas, il floriffoit dans 
comme d'un prélat diftingué par fon mérite. De le V fiécle ; & compofa en vers héroïques , le 
fon temps , ou environ , les Saxons conduits par poëme intitulé : Dionyjiacorum , /. XL^III. Ge- 
Adoacre , vers l'an 470 , mirent à contribution le rard Falkembourg le tira de la bibliothèque de 
pays de Nantes. Jean Sambuch, &: le fît imprimer à Anvers l'an 
NONNECHIUS II, autrement, Nonnichius, j 5 6 9- Depuis , cet ouvrage fut traduit en latin 
Novichius , Nonvichius , Monnichius , P ar Ekhard Lubin , profeffeur à Roftock , & a 
Monnechius , & Munochus , coufin de faint été réimprimé l'an 1610, à Hanaw, avec les no- 
Felix , eft le premier évêque de Nantes de la no- tes de quelques favans. Nonnus fit encore fur I'é- 
mination du roi de France. 11 vivoit encore en vangile de faint Jean , une paraphrafe en vers » 
592 , lorfque la pefte qui ravageoit Nantes , l'en- qu'Aide Manuce publia la première fois en grec , 
gagea à ordonner des procédions , qui appaiferent à Venife, l'an 1501. Dans la fuite, Chriftophe 
la colère de Dieu, & firent cefler la contagion, Hegendorph , Jean Bordât, Nicolas Abram, &: 
au rapport de faint Grégoire de Tours. Nonni- Erard Hedeneccius ont traduit en latin cet ou- 
chius avoit été marié avant d'être évêque, & vrage, dont nous avons diverfes éditions , avec 
avoit un fils , qui ayant été aceufé de ne pas tenir des notes de François Nanfius , de Daniel Hein- 
le parti de Gontram , qui dominoit alors à Nan- fins & de Sylburgius. On a aufli mis cette parâ- 
tes, fut obligé de prendre la fuite. Il en coûta phrafe dans la bibliothèque des pères. M. Du Pin 
bien des prélens au prélat, pour n'être point enve- dit dans fa bibliothèque des auteurs eccléfiafti- 
lopé dans une affaire à laquelle il n'avoit aucune ques , que le ftyle de Nonnus dans cet ouvrage 
part. Cela fe pafToit avant la 590 ; car en cette eft dithyrambique & ampoullé : il s'eft trompé, 
année Childebert étoit reconnu à Nantes , cV La diction de ce paraphrafte eft claire, nette, élé- 
Théodoric qui y étoit en 595 , y mit un comte gante & propre a ce genre d'écrire. Elle n'a rien 
nommé Theudoad. * Travers , h'ifl abrégée des évê~ de trop enflé. Mais Nonnus étant poëte , il n'eft 
ques de Nantes , au tome VII , deuxième partie, des pas furprenant qu'il ait des exprefîîons poétiques, 
Mémoires de Littérature & d'hijîoire , chez Simart. qui n'ont cependant rien d'obfcur ni d'embaraiTé. 
NONNITUS , évêque de Gironne en Efpagne, Cafaubon , qui étoit bon connoiffeur en ce genre 
dans le VII fiécle, fous le règne de Suentile & de littérature, l'appelle avec raifon poïtam erudi- 
de Sifenand , vers les années 625 ôV 63 5 , étoit un tiffimum , &: le regarde comme un auteur de grand 
prélat d'un mérite fingulier, & rempliflbit parfai- poids. Ce doue critique expliquant une des ex- 
tement les devoirs de fon miniftere , comme nous prefîions de ce favant poëte chrétien , dit qu'elle 
l'apprenons de faint Ildefonfe , qui a fait l'éloge eft poétique , 6V en même temps attique : poëtich 
de cet évêque parmi ceux des écrivains eccléfiaf- atque etiam atticl. Si le ftyle de Nonnus eft dithy- 
îiques , c. 10. rambique , c'eft dans fes Dionyfiaques , pareeque 
NONNIUS ( Louis ) favant médecin d'Anvers, le fujet le demandoit, &: non pas dans la para- 
a compofé un traité qu'on dit être très-excellent , phrafe , qui eft une efpéce de petit commentaire 
& qid eft intitulé : Diœteticon ,Jzve de re cibaria. II fur faint Jean , où il explique fou vent une même 
y a beaucoup de chofes remarquables , qui peu- chofe par plufieurs mots pour être plus clair. Cet 
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auteur eft fort orthodoxe ; & loin d'avoir appuyé 
l'arianifme, comme Daniel Heinfms le lui a re- 
proché dans fon Aryfiarchus facer •> il combat ma- 
nifeftement les Ariens -, &c n'a point d'autre doc- 
trine fur le myftere de la fainte Trinité , que celle 
de faint Grégoire de Nazianzc & de faint Jean , 
Chryfoftome , aufquels il a été poftérieur. * Sui- 
das , V Nwci'oç. Sixte de Sienne , biblioth. fancl. Le 
Mire, de feript. ecd. PofTevin , in appar. facr. Nan- 
iius. Heinfms. Sylbnrgins , &c. Baillet, ' jùgemens 
des fàv arts , fur les poètes Latins. Richard Simon , 
critique de la bibliothèque des auteurs eccléjtajliqucs de 
M. du Pin. 

NONUS, médecin Grec, a vécu dans le dixiè- 
me fiécle. Jean-Albert Fabricius dans fa biblio- 
thèque grecque, liv. VI, chapitre 7> page 685 
& 687 , dit que le nom de ce médecin eft un nom 
de nombre; c'eft-à-dire, qu'il fut nommé Nonus, 
pareequ'il étoit le neuvième enfant de fon père , 
ik il rapporte plufieurs exemples de ces fortes de 
dénominations. Nonus a dédié à l'empereur Con- 
stantin Porph yrogenetc , un manuel de médecine, 
lequel contient une expolition des maladies & de 
leur cure. L'auteur dit qu'il avoit fait cet ou- 
vrage par l'ordre de cet empereur , que Lambe- 
cius croit être le feptlcme empereur de ce nom , 
fils de Léon , & mort en 959. Comme ce prince 
avoit quelque teinture des feiences , il les favo- 
rifoit. Mais Jérémie Martius , médecin d'Augf- 
bourg , qui a publié cet auteur en grec & en la- 
tin en 1568, in-S° , fur un manuferit qu'il avoit 
trouvé dans la bibliothèque d'Augsbourg , croit 
que le Conftantin dont il eft queftion ici , n étoit 
pas le fils de Léon , mais celui de Confhmtin Du- 
cas qui mourut en 1067. Sa raifon eft que Ducas, 
quoiqu'affez peu lettré , favorifoit les feiences ; 
8c qu'il difoit fou vent , qu'il auroit été plutôt enno- 
bli par le favoir , que par la fouveraineté. Quoi qu'il 
en foit , dit M. Freind, l'abrégé de Nonus n'a 
prefque rien qui ne foit pris d'^Etius, d'Alexandre 
& de Paul. 11 en donne des preuves , &: ajoute 
qu'en quelques manuferits de Vienne , cette pièce 
eft divifée en chapitres comme elle l'eft dans l'im- 
primé , que dans d'autres elle eft en livres ; mais 
que dans tous ces manuferits, elle porte le nom 
de Tkéophanes , fans qu'il y foit fait la moindre 
mention de Nonus. Fabricius dit que la verfion 
de Martius eft intitulée : Noni de omnium particu- 
larium morborum curadone , fie ut fibres quoque & tu- 
inores prœter naturam compltBatur , liber. Il ajoute 
que George-Jérôme Welchius , lettre 8 , promet- 
toit une nouvelle édition de cet ouvrage revu 
avec foin & enrichi de notes. * Voyez Yhijloire de 
la médecine, par Freind , traduction françoile /V2-4", 
pag. 103 , 104. Jean-Albert Fabricius à l'endroit 
cité ci-dcfïus, & Tempe Helvetica , tom. V, fect. 4, 
pag. 560, 561. 

NOODT (Gérard) né à Nimegue le 4 Sep- 
tembre (vieux ftile) de l'an 1647, de Pierre 
Noodt , & de G/sberte Biefman , de bonne & an- 
cienne famille l'un &r l'autre , fut envoyé dès 
l'âge de fix à iept ans à l'école latine de Nimegue ; 
& après (es claffes , où il fut toujours un des pre- 
miers, il paffa à l'académie à l'âge de feize ans. 
Il s'y attacha à l'hiftoire & à la littérature avec 
ardeur , pendant deux ans & demi , fous Jean 
Schulting, & s'appliqua auili à la philofophie & 
aux mathématiques, feience qu'il a toujours beau- 
coup aimée. Son goût le portoit même à s'y livrer ; 
mais on l'en détourna , &: il s'attacha plus parti- 
culièrement à la jurifprudencc fous Pierre de 
Grève, alors profeffeur en droit à Nimegue , fous 
lequel il fît deux cours d'Inflitutes , & autant des 
Pandetles , dans l'efpaçe de trois ans. Dans la 



troifiémé année il foutint deux difputes 'publiques t 
l'une, De tranfaclionibus , dont le profeffeur étoit 
auteur; la deuxième compofcé par lui-même, De 
acquirenda , retinenda & amit tendu poffeffone. Il alla 
enf uite viftter les autres académies du pays , com- 
mençant par celle de Leyde , où il le rendit au 
mois de feptembre 166%. Il parla de-là à Utrecht; 
& enfuite àFranecker en Frife , où il prit le degré 
de docteur en droit le 9 juin 1669. Environ après 
dix-huit mois qu'il fut de retour à NimégUe , le 
magiftrat le chargea le 17 février 1671 , de fervir 
d'avocat à deux criminels atteints de meurtre, &C 
il défendit û bien leur caufe , que l'un des deux 
fut renvoyé abfous & l'autre banni feulement pour 
deux ans. La même année le 5 décembre , il fut 
élu profefleur ordinaire en droit à Nimegue , quoi- 
qu'il n'eut guère que vingt-quatre ans. Au mois 
d'octobre 1677, pendant la tenue du congrès de 
Nimegue , le plénipotentiaire de l'électeur de Bran- 
debourg lui offrit , au nom du conleil d^e régence 
de Cléves, une place de profeffeur en droit dans 
l'univerfité de Doësbourg , qu'il refnfa. Le zi mai 
1 679 j la province de Frife le nomma à une chaire 
de profefleur en droit à Franecker, qu'il accepta, 
& il en prit pofTeftion le 6 octobre. Cependant 
après avoir refufé deiix fois de fe rendre aux 
lollicitations de là ville d'Utrecht, qui vouloit 
l'attirer , & avoir vu fes gages augmentés autant 
de fois, il le rendit à une troiïiéme fôllicitation ', 

6 alla à Utrecht , où il fut inftallé profefleur en 
droit le 12. février 1684. Il y époufa le 16 avril 
1686, Sara-Marie Van -der-Marck -van -Leur ? 
d'une honnête famille de la Haie; qu'il perdit le 

7 octobre 1699, & qui ne liii laiffa qu'une fille 
qui a époufé Jean Ham- Van-den-Eucle, avocat 
d'Amfterdam. Il quitta Utrecht en 16&6, Se alla 
à Leyde occuper une place de profeffeur en droit , 
& ce fut fa dernière demeure. Il mourut dans cette 
ville le 15 août 1725, dans fa foixante-dix-hui- 
tiéme année. Il a été deux fois recteur de l'univer- 
fité de Leyde, en 16^ , & en 1705. Son corps fut 
tranfporté a Nimegue , félon qu'il l'a voit demandé. 
Ses ouvrages , que l'on eitime beaucoup , font, 1 . 
Probabilium juris librï très , le premier à Leyde en 
1674 , in-4 ; les deux autres au même lieu en 
1679, '-nS" i tous trois réimprimés en 1691 , avec 
des augmentations ; un quatrième livre ; deux 
livres De jurifdiclione & imperio , & lin pour ex- 
pliquer la loi Aquïlta. On a réimprimé encore ces 
ouvrages en 1705 , à Leyde , & on y a ajouté un 
nouvel ouvrage de Noodt, Dejurejunwù imperii 
& lege regia, déjà publié en 1699 j & qui a été 
traduit en françois par Jean Barbeyrac , & impri- 
mé à Amfterdam en 1706 , fous ce titre : Des droits 
de la puijfance fouveraine , & du vrai fins de la loi 
royale du peuple Romain. U y en a auffi une traduc- 
tion angtoile , &r une flamande, i. De civili pru-> 
dentia , à Franecker en 1675», i/2-4 . 3. De caujis 
corruptelœ jurijprudentiœ , à Utrecht en 1684. 4. De 
fœnore & ufurïs , libù 3 , &c. à Leyde en 1698. Il y 
eft favorable au prêt à ufure. <j. Julïus Paulus ,Jïve 
de par tus expojltione & nece apud veteres , à Leyde ert 
1700 , z/z-4 . 6, Diocletianus & Maximianus ,five de 
tranfaclione & pactione criminum , à Leyde en 1704; 
7. De religione ab imperio , Jure gentium , libéra, il 
Leyde , 1706 , &" traduit en françois par M. Bar- 
beyrac , lbus le titre de Dilcours fur la liberté de 
confeience, &c. 8. Obfiervationum librï duo , Sec. àj 
Leyde en 170^, //z-4 . 9. Déforma emendandi dolî 
mali in conirahendis negotiis admifjî apud veteres , 
ikc. à Leyde en 1709. En 171 3 , on a recueilli & 
imprime tous ces ouvrages à Leyde, i/z-4 . Ce fut 
M. Noodt qui donna lui-même cette édition : il y 
ajouta deux écrits qu'il n'avoit point encore pt£>. 
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lies : l'avoir , i. De ufufruclu , librl duo. 2. Dep'ac- 
iis & tranfaclionibus , ad tdiclum prœtoris. Depuis , 
il a encore donné un commentaire latin fur les 
digcftes de Juftinien , eh quatre livres , à Leyde , 
<£n 1 7 1 6 , i/z-4 . Une réponfe latine -aux objections 
faites contre fon livre , De partus expojfitiohe. & 
ttece, &c. par Corneille Van-Bynkershoèlc , jurif- 
confulte célèbre; & en 1714 il donna une nou- 
velle édition de 'tous fes ouvrages, où il nt entrer 
ceux qu'il avôit donnés depuis celle de 1 713, à 
Leyde, in- fol. Il donna encore depuis i.tn -avis 
concernant une difficulté qui regarde quelque 
queftion fur le mariage. Cet avis eft en flamand,^ 
a été traduit en latin : on le trouve en cette langue 
dans le traité du traducteur ( Alexandre -Arnold 
Pagenftechèr) intitulé : Imerius injuria y apulans, 
à Groriihgue en 1701. On a une édition des ou- 
vrages de M. Noodt qui a été faite à Leyde en 
1755, z volumes in-folio. Éilè eft beaucoup plus 
exacte que les précédentes. On y a inféré la vie 
«de l'auteur, par M* Barbeyrac. * L'éloge de M. 
Noodt , par M. Barbeyrac , fe trouve auffi à la 
tète d'un recueil de difeours fur diverfes matières 
importantes, à Amftèrdam en 173 1. Voyez cet 
éloge , & le F. Niceron , tome XVI de fes mé- 
'moires , &rc. 

NOPHÉ , défert dans le pays des Àmorrhéens , 
au-delà du fleuve Arnon. La tribu de Ruben y fit 
bâtir une ville. * Nomb. XXI , 30. 

NOPHET , ville de Paleftine fur les confins 
des tribus d'Iffachar & de Manaffc\ * Jofué, 17, 
x 1. 

NORADIN, fils KAmad foudan d'Alep & de 
Ninive , connu fous le nom de Sanguin , parmi 
les Européens , partagea les états de fon pere avec 
fon frère aîné , qui fut tué depuis par fes eunuques -, 
au liège de Cologembar fur l'Ëuphrate, l'an 1 143 . 
La fouveraîneté d'Alep étoit tombée dans le par- 
tage de Noradin , qui pouffa bien loin fes con- 
quêtes > & fe rendit l'un des plus piiïffahs princes 
d'Afié. Il fignala fa valeur contre les Chrétiens 
croïfés poUr le recouvrement de la Terre Sainte ; 
défit Jcffélin , comte d'Edeffe ; fe rendit maître 
de fes états , & le fit prifonnier , après avoir vain- 
cu Raymond , prince d\Antioche , dans une ba- 
taille où ce dernier fut tué. Le fiiltan d'Icône fut 
Vaincu à fon tour : & celui d"Egyptc , qui avoit 
été détrôné par Morgan , appeilant Noradin à fon 
fecours , lui donna occafion de le dépouiller lui- 
même. Gyracon général de fes armées fe fit établir 
foudan d'Egypte au préjudice de Noradin fon 
maître, que Calvifius dit avoir été fon frère; mais 
ce nouveau ibudan mourut en 1 170, félon le même 
Calvifius , & laiffa pour fucceffeur le grand Sala- 
din , fon neveu , ou plutôt fon petit-fils , comme 
î'affuré le même auteur» Celui-ci époulà la veuve 
de Noradin, qui étoit mort en 1173 , &r pouffa 
l'ingratitude jufqu'à dépouiller de fes états îe fils 
de ce grand homme.*Bayle, diÛion. critiq. 

Il eft bon de remarquer que les écrivains Orien- 
taux s'accordent mal avec les Francs, fur ce qui 
regarde Noradin , foit potir la chronologie , foit 
jpour les faits particuliers. Car fi l'on en croit les 
premiers , dont l'autorité eft de plus grand poids 
en cette occafion , ce prince ne fuccéda a fon 
pere que l'art dé Jefus-Chrift 1149, & de l'hégire 
544. Entr'autres exploits, il s'empara des états 
du calife d'Egypte , & en chaffa depuis Saladin , 
^ui les avoit conquis pour lui, & s'y étoit voulu 
établir. Saladin , difent-ils , étoit un aventurier , 
Curde de nation , au lieu que les autres îe font 
neveu, ou petit- fils de Noradin. Quoi qu'il en 
foit , ils conviennent que Noradin étoit un prince 
flui n'avoir, rien de barbare ; mais dont la va- 



leur ctoh foutenuè, de beaucoup de prudence bc 
de générofitc. * Calvifius'. Maimbourg , croifades , 
tome II. Bayle , diction, crie. D'Herbelot , biblioth. 
orientale. 

NORAN'ôu NÀÀRATHA, ville de la Palef- 
trhe, dans la tribu d'Ephraïm proche le Jourdain., 
* h 'Parai. 7 , i8. 

NORBERT (faint.) fondateur des Prcmon très, 
naquit à Santein dans le duché de Cleves , Tan 
108a. Son pere Herbert , comte de Gcnnep , étoit 
allié aux empereurs, & aux princes de fa nation 5 
& fa mère Hadewige , tiroit fon origine de la 
maifon'de Lorraine, il fut élevé près de Frédéric , 
archevêque de Cologne >, &c fut appelle à la cour 
de Henri V. S'ctant deftiné a l'état eccléfiaftique^, 
il fi.it chanoine de l'églife d'à Santein , puis aumô- 
nier de l'empereur Henri V -, qui voulut lui don- 
ner l'inveftiture de l'évcché de Cambrai , qu'il 
refulâ. La cour changea Un peu fes moeurs ; mais 
il fut s'en retirer , & fe prépara au facerdocc , 
par l'humilité & la retraite; Peu après , l'an 1 1 1 8, 
il fe démit de Ces bénéfices , vendit fon patrimoine, 
en donna le prix aux pauvres , & s'en alla de ville 
en ville prêcher le royaume de Dieu. Le pape 
approuva fon miniftere , & le ciel le confirma par 
des miracles. Barthéiemi, évêque de Laon > connut 
ce nouveau prédicateur aii concile de R eims , où 
Norbert étoit allé pour demander au pape Callifte 
II j la confirmation des privilèges que fes prédecef- 
feurs lui avoient accordés, & ce Vertueux évêque 
l'attira dans fon diocèfe. Saint Bernard , pour fé- 
conder Barthéiemi , donna à Norbert un vallon 
folitaire nommé Prémontré , où il fe retira l'an 
1 1 20 , & y fonda l'ordre des chanoines réguliers, 
qui porte le nom de Prémontré, confirmé fix ans 
après , l'an r 1 26 , par Hondrius II. 11 fut appelle k 
Anvers * pour combattre l'hérétique Tahchelin; 
Ayant fait un voyage en Allemagne, il fut forcé 
d'accepterl'arehevêchédeMagdebourgiran 1 127; 
où il appella de fes chanoineSi Leur vie auftere 
étonna lés chanoines de Magdebourg , & le de{- 
lein de réforme que leur- archevêque méditoit , 
leur infpira pendant quelque temps un efprit de 
rébellion , qui fe diftipa; Le fchifme de Pierre 
Léon troublant la tranquillité de l'Allemagne 9 
quoique Norbert eût obligation à cet antipape ^ 
il n'héfita pas à fe déclarer contre liii^ & déter- 
mina même l'empereur Lothaire à prendre lé 
meilleur parti. L'occafion du concile dé Reims le 
rappella en France pour quelque temps ; & après 
avoir eu la joie de voir la maiibu de Prémontré 
peuplée dé 500 religieux , il s'en retourna mourir 
dans fa ville archiéplfcopale , le 6 juin t 134. Le 
pape Grégoire XIII le canonifa en 1582. Son 
corps , qui étoit refté à Magdebourg , fut trans- 
féré Fan 1627, à Prague , dans un monaftere de 
fon ordre. On attribue à S. Norbert quelques ou- 
vrages , entr'autres , trois livres de fes vifions , 
&c divers fermons. On a de lui un petit difeours 
moral en forme d'exhortation i adrefle à ceux de 
Ion ordre. Cherchei PRÉÎVIONTRÉ. Voyei fa vic 
rapportée par Surins, & qu'on croit avoir été com- 
pofée par Hugues fon fticccffeur. * Bollandus , au 
6 juin. Guil. Einfeingrenius , in catctl. teft. verit. 
Jean le Page, in biblioth. Prœm. Maurice Dupré,- 
in annal. Prœm. Baronius , in annal, eccl. Aubert le 
Mire , in chron. Prtzvi. Valere André ^ in biblioth. 
belg. Hugo , prieur des Prémontrés de Nanci , & 
depuis abbé d'Eftival , vie de faint Norbert , fan 
1704. Du Pin , biblioth. des aut. eccléjiaf. du XI I 
fiécle. 

NORBY" (Sevcrin ) gentilhomme de Norvège, 
fut un fameux amiral fous les rois Jean & Chrif- 
tiern II , fon fils. Ce fut au ferviec de ces dew* 

princes 
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princes qu'il fit , tant fur la mer Baltique que fur blique de Venife. ASTez proche de Norin , vers le 

celle du Nord , des actions éclatantes , qui le feptentrion , eSt la petite ville de Métrovich , où. 

rendirent la terreur des villes Anféatiques. Il fe toutes les maifons des Turcs font distinguées par 

distingua autant par fa douceur & par fa bonté, des tours.' Les Chrétiens qui y demeurent font 

que par fa bravoure. Lors du maffacre qui fe fit Grecs fchifmatiques. De l'autre côté , environ à 

à Stockholm fous Chrifliern 11 , il fauva plufïeurs deux milles de la tour de Norin , vers le midi , 

Suédois. Attaché fincérement à fon roi , lors même il y a une ifle appellée Opus , formée par les deux 

qu'il fut détrôné , il s'empara de l'ifle de Gothland, bras du Narenta , & les eaux du golfe de Venife , 

&c donna bien des embaras à Frédéric I , aux Suédois où les Vénitiens bâtirent l'an 1685 , un fort dans 

& à leurs alliés. Voyant enfin que tout le Septen- une fituation fi avantageuie qu'il les rend maîtres 

trion avoit juré la perte de fon maître , il quitta le de la rivière. * Le P. Coronelli , defeription de la. 

royaume. La tempête l'ayant jette fur les côtes Morée 

de Nerva, il fut mené prifonier en Mofcovie , NORIS (Philippe) natif d'Irlande , & docteur 

où il demeura jufqu'en 1529. Ayant été mis alors en théologie d'Oxford , reçut les ordres facrés 

en liberté par Fentremife de Charles- Quint ^ il en- étant encore fort jeune, & fut nommé à la cure 

tra au fervice de cet empereur en qualité de gé- 'de Dundalk, par M. Jean i_lakeny, patron de ce 

néral. Occupé à pouffer le fiége de Florence en bénéfice, en 1427. Ce fut cette même année que 

1530, il fut emporté d'un boulet de canon. * Sup- Jean Swain, archevêque d'Armach, fur la bonne 

plêmtm franc, de. Bajle , tome III , pag. 4.28. opinion qu'il avoit conçue de ce fujet, lui donna 

NORCIA , Nurfia , ville d'Italie , autrefois dans une permiffion d'aller finir fes études dans les pays 

le pays des Sabins , cV aujourd'hui en Ombrie , étrangers & d'y demeurer pendant fept ans , à 

province de l'état EccléSiaftique , a eu titre d'évê- condition qu'il feroit deflervir (a cure par un vi- 

ché. Elle eSt fituée entre les montagnes, fiir le caire dont la capacité feroit reconnue. Noris 

ruiffeau de Freddara, Scelle eSt célèbre, pour a voir ayant outrepaffé le temps de fa permiffion , on lui 

été la patrie de faint Benoit. Les habitans de cette faifit les deux tiers de fes revenus , en vertu d'un 

ville fe font confervé de fi grands privilèges, qu'elle Statut porté contre ceux qui s'abfenteroient de 

peut paffer en quelque façon pour une république leurs bénéfices fans difpenfe légitime. Pendant fon 

libre. Ils font leurs loix, & choififfent eux-mêmes féjour en Angleterre , fuivant les traces du fameux 

leurs magistrats. Mais ce qu'il y a déplus extraor- primat Richard Fitz-Ralph , appelle vulgairement 

dinaire , & ce qui eft obfervé avec une exactitude Radulphus Armachanus , il fe mit à déclamer, même 

incroyable, c'eft qu'aucun homme qui peut lire à invectiver contre les ordres mendians, jufqu'au 

ou écrire n'eft capable d'entrer en aucune charge ; point d'en mériter toute la vengeance. Ce fut en 

enforte que la magistrature eft toujours entre les conféquence qu'un Dominicain , nommé Thomas 

mains de quatre hommes non lettrés , que l'on Hore , le dénonça au pape Eugène IV , à fon en- 

appelle, Li quatm Uliurati. * Lettres touchant l'état tree dans le pontificat, reprochant à cet ecciéfiaf- 

d 'Italie, par un Anglois , l'an 1687. Leandre Alber- tique fon infolence & fa hardieffe criminelle, qui 

ti. Mati , dicl. l'avoient pouffé à blâmer ce que le faint fiége 

NORDWICH , cherchei NORWTCH. approuvent cV protégeoit fpécialement. Sur cette 

NOREMBERG , cherche^ NUREiMBERG. plainte le pape adreffa un ordre aux archevêques 

NORENNA ( Alfonfe de) Efpagnol , religieux d'Armach & de Dublin pour examiner juridique- 

de l'ordre de S. Dominique , fut choifi en 1544, ment cette affaire , & pour lui faire leur rapport 

n'étant encore que diacre, pour la miflion dans les touchant les propositions qui avoient feandalifé 

Indes occidentales, &: ayant appris en peu de dans les fermons de Faccufé. Hore fe plaignit aufli 

temps la langue mexicaine , & quelques autres au roi que Nicolas Walsh , bachelier es loix , 

langues , il rendit de grands fervices à l'églife , avoit empêché l'archevêque de Dublin de promul- 

premièrement comme compagnon des mifïïo- guer certains écrits apostoliques en faveur des 

naires, & enlùite comme leur chef. Son zèle pour réguliers contre Noris : mais cette aceufation fe 

la converfion des Sauvages lui attira beaucoup de trouva fauSïe , puifque l'archevêque & le confeil 

considération : il remplit les premières places de d'Irlande attestèrent que lefdites bulles avoient été 

fon ordre dans la province de Chiapa ; &: le Siège publiées fans bruit & fans empêchement de la part 

cpifcopal étant vacant , il gouverna le diocèfe en de qui que ce fût. On ne fait pas la fin de cette 

qualité de feul grand vicaire depuis l'an 1567, célèbre contestation ; probablement Noris fut obli- 

jufqu'à l'an 1574; ce qui a fait croire à Davila gé de fe Soumettre. Etant de retour dans fa patrie , 

qu'il en avoit été évêque. il mourut l'an 1590, il eutuncanonicat dans l'églife de S. Patrice, dont 

&c laiSTa plusieurs ouvrages qui n'ont pas été im- il devint enfuite doyen vers^l'an 1457. Il pafTales 

primés , entre autres un de l'élection canonique , fept dernières années de fa vie dans des infirmités 

&c un autre du gouvernement fpirituel des fidèles habituelles , & mourut en 1487 , dans un âge fort 

dans les Indes. * Echard , feript. ord. FF. Prœd. avancé. Balée lui donne les écrits fuivans : Decla- 

tom. II. mationes qttœdam ; lib. 1 . Leilura Scripturarum ; Iib. 

NORES ( Jafon de ) cherche^ DENORES. 1. Sermones ad populum ; lib. I. Contra mendicita- 

NORFOLK ou NORFOLKSHIRE , comté & tem validant ; lib. r, & quelques autres traités. * Mè- 

province d'Angleterre , entre la mer d'Allemagne, moires communiqués , par M. l'abbé Héncgan. On 

&c les comtés de Cambridge & de SuSFoIck. Ses peut voir dans Balée quelques autres circonstances 

villes principales font, Norwich , Jarmouth, Cro- de la vie de Noris, qu'il a paru inutile de rap- 

mer, &c. * Cambden. Sanfon. porter. 

NORICH, cherchei CALA MINUS. NORIS (Henri) cardinal, &Fun des plus grands 

NORIN, fort de la Dalmatie, eSt bâti entre ornemens de l'ordre des Hermites de S. AugtrStin , 

le fleuve Narenta , & la rivière de Norin , bras de dans le XVII Siècle , naquit à Vérone le 29 d'août 

ce fleuve, lequel va retomber dans le Narenta. de l'an 163 1. Sa famille eft originaire d'Irlande, 

Quelques-uns croient , mais fans preuves, que où il y en a encore de ce nom, auffi bien qu'en 

cette rivière a été ainfi appellée , à caufe d'une Angleterre , & il defeendoit d'un Jacques Noris , 

ville que Néron fit bâtir fur fes bords, & à la établi dans Fifle de Chypre, lequel après avoir 

quelle il donna (on- nom , qui a été corrompu par défendu la principale ville de cette ifle , fe retira 

la fuite des temps. Ce fort appartient à la repu- , à Vérone , quand les Turcs , fous Sélim II , fe 
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furent rendu maîtres de l'ifle de Chypre fan 1 570. obligea le pape d'ordonner a des théologiens éclaî- 
Ce Jacques Noris efr. le même qui a été appelle rés, & dont la réputation étoit de n'époufer au- 
Jafon Dénotes , &c dont nous parlons fous cette cun parti , d'examiner de nouveau les livres du 
dénomination. Son père nomme Alexandre , a été P. Noris , 6c de lui en faire rapport. Leur témoi- 
connu par (es écrits, 6c principalement par fon gnage fut fi avantageux à l'auteur, que fa fiiinteté 
liiftoire d'Allemagne. Son fils Henri Noris fit pa- le fit confulteur de l'inquifition. Cela n'empêcha 
roître dès fon enfance beaucoup d'efprit , de vi- pas le P. Hardouin de s'élever encore contre lui 
Vacité , & de facilité pour apprendre. Son père & de l'attaquer vivement , fous le titre fimulé d'un 
3ui donna les premières inflru&ions', 6c il eut un docleur de Sorbonne fcrupuleux. Le P. Noris ef- 

habile profcfTeur de Vérone , nommé Meffoleni , faya de lever fes fcrupules, dans un ouvrage qui 

pour précepteur. A l'âge de 15 ans il fut mis pen- parut l'an 1695 , avec le titre de Differtation ' hi'to- 

îfionaire dans le collège des Jéfuites de Rimini > &" rique , de uno ex Tririuate carne paffo , dans lequel 

y étudia la philofophie. Ce fut-là où il commença après avoir juftifié les moines de Scythie , qui i'é- 

à lire les ouvrages des percs , & principalement toient fervi de cette expreflîon , il fc juftifié auffi 

ceux de S. Auguflin. Il prit l'habit dans le cou- lui-même de ce qu'on lui imputoit d'avoir donné 

Vent des Auguftins de Rimini, & fe fit en peu atteinte dans fon hiftoire de l'héréfie Pélagienne , 

de temps difïinguer par fon érudition. Au fortir à l'infaillibilité du pape , d'avoir traité à tort 

de fon noviciat, le général des Auguftins le fît ( difoit-on) Vincent de Lérins, & quelques évêques 

Venir à Rome, afin qu'il pût vaquer à des études des Gaules , de fauteurs du Semi - Pélagianifme , 

plus folides. Il s'y donna tout entier, & pafîbit & d'avoir donné lui-même dans les erreurs de 

les jours & les nuits à lire les livres de la biblio- l'cvcque d'Ipres. Ces juftifications furent fi fort 

théque Angélique des Auguftins. Il étudi oit d'or- du goût du pape Innocent XII, qu'il rendit enfin 

dinaire quatorze heures par jour, &c a continué juflice à l'auteur , en l'honorant de la pourpre 

ce travail jufqu'à ce qu'il ait été élu cardinal. Etant facrée le 12 décembre 1695. Depuis cela il fut 

encore a Rome, il commença à l'âge de 26 ans de toutes les congrégations, & des plus grandes 

fon hiftoire du Pélagianifme. Sa grande capacité affaires: ce qui lui ôta tout le temps de travailler* 

le mettant en état de pouvoir iiiffruire les autres , chofe dont il fe plaignoit lui -même amèrement 

on l'envoya en différentes maifons de l'ordre , pour à fes amis. 11 ne laiffa pas de fe ménager le loifir 

y profeffer. Il fut d'abord envoyé à Pézaro , puis de donner une quatrième édition de ion hiftoire 

à Péroufe, où il prit le bonnet de dofteur , &c à Pélagienne l'an 1702, à laquelle il ajouta fes dé- 

Padoue , où il acheva fon hifioire Pélagienne. fenfes Auguftinienncs , &: quelques-unes de fes 

Le grand duc de Tofcane honorant fon rare mé- differtations , dont la dernière étoit contre le père 

rite, le fit venir à Florence en 1674, le prit pour Macédo, Francifcain , qui avoit attaqué le Mo- 

fon théologien , & le fit auffi profeffeur de l'hif- nachifme de S. Auguflin , & quelques époques de 

îoire eccîéfiafiique dans l'uni verfité de Pife. Le la vie de ce grand do&eur. Le cardinal Noris 

premier ouvrage que le P. Noris donna au public, fut fait bibliothécaire du Vatican, après le décès 

fut V/ùJloire Pélagienne, imprimée à Florence l'an du cardinal Cafanate , l'an 1700, & nommé par 

1673 , dans laquelle il parle de la condamnation lé pape l'an 1702 , pour travailler à la réformation 

prononcée dans le V concile général, contre Ori- du calendrier ; mais il mourut à Rome le 23 fé- 

géne & Théodore de Mopfuefte , qu'il regarde vrier 1704, âgé de 73 ans. Il avoit travaillé à une 

comme les premiers auteurs de l'erreur pélagienne. hiftoire des Donatiftes , qui n'a point vu le jour. Les 

II y joignit auffi une defeription du fchifme d'Aqui- ouvrages du cardinal Noris {ont,Hi/loriœ Pelagianœ 

Lie , & une défenfe des livres que S. Augufrm avoit libri duo ; Dijfertatio hijlorica dejynodo quinta acu- 

faits contre les Pélagiens & les Sémi-Pélagiens. menica ; F'mdiciœ Augujlinianœ ; Dijfertatio de uno 

Cet ouvrage, qui acquit une grande réputation ex Trinitate carne pajjb ; Apologia monachorum Scy- 

à fon auteur, lui fufeita beaucoup d'envieux. On thiœ ab anonymi ferupulis vindicata ; Anonymi feru- 

l'attaqua par divers écrits; il répondit : la que- puli circa veteres Semi-Pelagianorum '.feclatorcs , evulfi 

relie s'échauffa , & fut portée au tribunal de Tin- ac eradicati ; Refponjio ad apptndkem autoris ferupu- 

quifitiom Le livre qui y avoit donné lieu y fut lorum; Janfeniani erroris calumnia jublata ; Somnia 

examiné dans toute la rigueur, & s'en tira fans Francifci Macedo ; Epochce, Syro-Macedonum parene/îs 

la moindre flétriffure : il fut depuis réimprimé ad Joannem Harduinnm • TmCn . iï>n r,,;/vc /Lf„,-„^„: 
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ndre flétriffure; il fut depuis réimprimé ad Joannem Harduinum ; Trafo , feu miles Macedoni- 
is : & l'auteur même fut honoré par le pape eus, Plautinofaleperfriclus. Le P. Noris a été un des 
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l'inquifition l'an 1676 , d'où elle fortit encore avec ris étoit de l'académie des Arcadi, où il avoit pris 

le même fuccés. Le Père Noris demeura en repos le nom de Eucrau Agoretico. On a recueilli toutes 

pendant feize ans , & enfeigna tranquillement (es œuvres en cinq volumes in-fol. à Vérone en 

î'hiitoire eccléfiaftique dans Pile. Il travailla alors 1729 & 1730. * Mémoires du temps. Du Pin, biblio- 

fur les médailles , 6c donna Dijfertaûo duplex de theque des auteurs eccléjiafliques du XV II <$- Xp~IH 

duobus nummis DiocUtiani & Licinii , cum aucluario Jiecle. 

chronologico de vous decennalibus imperalorum & Cœ- D^ NORKOPING OU NORKOEPING en 
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& eu devenu très-rare. Il fut ftuvi d'une Differ- cette ville, & dont les eaux vont fe rendre dans 

lut ion fur le cycle paj chai des Latins. En 1681 , il fit le golfe Brawiken. Comme l'eau de l'étang fur 

imprimera Venilè, Cœnotaphia Pifana Caii & Lucii lequel cette ville eff bâtie fe trouve douce les 

Cœfarum , dijfertationibus illujlrata. Enfin le pape faumons montent jufques-là , ce qui produit une 

Innocent XII appella ce favant homme à Rome , pêche avantageufe aux habitans. Cette ville eff 

l'an 1692 , & l'établit fous-bibliothécaire du Va- grande & affez peuplée. On lui a donné le nom 

tican. Comme cet emploi l'approchoit du cardi- de Norkoping , qui veut dire Marché du Nord, par- 

nalat , {es aceufateurs fe réveillèrent, & pu- cequ'clle eft lituée dans la partie feptentrionale de 

èliercnt contre lui de nouvelles pièces ; ce qui r l'Ofirogothie, * La Martiniere 3 dicl, géogr. 
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NORLINGUE ou NORTLINGUE, que cetix &■ d'herbes propres pour la teinture, comme d<? 

du p lys nomment Nortlingcn , ville impériale d'Al- la garence , du paflel , de la guefde , & du chardon., 

lemagne , dans la Souabe , efl nommée par les pour peigner les étoffes de laine. Clovis réduifit ce 

oéo^raphes Latins Alae , ou Alœ Flaviœ , & Nerolin- pays en province , qui fit une partie du royaume 

ga. Elle efl fituée fur un ruiffeau , dit JSger , à de Soiffons. Depuis, les Normans , peuples for- 

quatre ou cinq lieues de Donavert, &r à dix d'In- tis du Nord , après avoir piraté le long des côtes 

eolfladt. Cette ville efl célèbre par fes foires; de la mer, fe jetterent dans la France, du temps 

mais plus encore par les deux grandes batailles de Charles le Chauve , & y firent des dégâts in-» 

qu'on y a données dans le XVlIfiécle , en moins croyables. Ces courfes durèrent quatre-vingts ans > 

de douze ans. La première fut gagnée le 6 fèp- pendant lefquels la réfiflance fut fouvent inutile» 

tembre i ^34. , par les Impériaux fur les Suédois; Il en fallut venir à des tributs honteux, &: payer, 

& la féconde fur les Bavarois par les François, des fommes d'argent > qui ne faifoient qu'attirer da-, 

fous le duc d'Enguien, le 3 août 1645. Merci, gé- vantage les Barbares. Ils afïiége'rent trois fois Pa* 

néral des troupes Kavaroifes , y fut fait prifonnier. ris , & en effrayèrent fi fort les habitans dans le IX 

* Voyz^ Puffendorf, hiji. Suec. ad an. 164 5. fiécle , que dans les oraifons publics , ils prioient 

NORMANDIE , en latin Normania , Neujlria , Dieu de les délivrer de la fureur des Normans-' 
grande province de France , avec titre de du- Le roi Charles le Simple fit un traité avec les 
ché , efl un des plus importans gouvernemens du Normans, donna fa fille Gifle , à Rollon, Rhou p [ 
royaume , à caufe de fa fituation fur la mer , & ou Raoul , chef de ces peuples , & lui céda la 
à caufe du voifinage de l'Angleterre. Elle corn- Normandie, l'an 912, avec le titre de duc, à 
prend une partie de l'ancienne Neuflrie , qui étoit condition qu'il tiendroit cette province à foi &. 
de la France occidentale , tk fous les Romains de hommage de la couronne. Rollon fe fît baptifer ^ 
la féconde Lyonnoife , dans la Gaule Celtique. Elle & prit le nom de Robert au baptême. Les Normans 
a la Picardie & rifle de France au levant; l'Océan eurent tant de confidération pour l'équité de c& 
ou mer Germanique, au feptentrion; la Bretagne premier duc , qu'ils femblent encore l'appeller à 
au couchant ; & la BeaufTe , le Maine & le Perche leur fecours , par le cri de Haro , comme s'ils 
au midi. Sa longueur depuis Gif ors jufqu'à Cher- difoient Ha Rou. Cette clameur n'a lieu que chez 
bourg, efl d'environ 72 lieues , fa largeur de 30, eux. Rollon ou Robert fut père de Ri char j> 
fon circuit de 240. On divife quelquefois cette I, dit le. Vieil, furnomme Sans -Peur , qui laiffa. 
province par fes villes épifcopales , Lifieux , Richard II, ààt l'Intrépide. Celui-ci eut pour. 
Bayeux, Coutances, Evreux, Avranches&: Séez, fiiccefTcur , Robert il , qui de Herleve , femme 
fous la métropole de Rouen, qui efl la capitale, d'un gentilhomme , ou , félon d'autres d'un pelle- 
avec parlement, & cour des aides réunie l'an tier de ralaife , eut Guillaume, dit U Bâtard ,' 
170*5 à la chambre des comptes. Son diocèfe puis U Conquérant, pareequ'il conquit l'Angleterre, 
comprend quatre pays, qui font ceux de Caux , Il mourut l'an 1087. Ce roi laiffa Robert, dit Courte*. 
de Brai , du Vexin & du Roumoïs. La plus corn- cuijfe; Guillaume, furnomme le Roux ; & HENRI I> 
mune divilion de Normandie, efl en Haute & Baffe, qui ufurpa le royaume d'Angleterre. Ce dernier 
La haute Normandie contient quatre bailliages ; n'eut qu'une fille , nommée Mahaud , qui porta 
favoir, Rouen, Evreux, Caux & Gifors. La baffe ■ fes états à Geofroi V de ce nom, dit Martel > 
Normandie en comprend trois, favoir, Alençon , comte d'Anjou. De ce mariage fortit Henri H, 
Caën & Coutentin. Les autres villes font, Caën , roi d'Angleterre , duc de Normandie, & père de 
avec univerfité , Dieppe, Eu , Fefcamp, Falaife, le Henri , dit le Jeune , ou au Court - Mantel , mort 
Havre de Grâce, Harfleur,Honfleur, riflebonne, avant fon père , l'an 1 1 83 ; de Richard , fur- 
Pont-de-F Arche, Argentan, Alençon, Gifors, Caude- nommé V Orgueilleux , ou le Cœur de Lion; de (Sno- 
bée, Cherbourg, Saint-Lo, Vire, Carentan, Quille- froi &c de Jean. Celui-ci furnomme Sans-Terre > 
bœuf, Lire, Vernon, &c. La Normandie efl froide; fit mourir fon neveu Artus , qui étoit fils de Geo- 
mais affez fertile , & abonde en bled , en bétail, froi : de forte que pour ce parricide , & pour plu- 
cn fruits , & fur-tout en pommes & en poires , qui fieurs autres crimes de félonie , il fut ajourné 
fervent à faire le cidre & le poiré , dont les ha- devant la cour des pairs , & privé par arrêt de 
bitans de la province font leurboiffon ordinaire, fbn duché de Normandie, l'an 1202. Ainfi cette 
parcequ'elle manque de vin prefque par-tout. Elle province fut adjugée au roi Vhilippe-dugufle , & 
efl arrofée des rivières de Seine , d'Eure , de , fut réunie à la couronne, jufqu'à ce que les An- 
Rille, de Touque, de Dive , ci. Orne, de Vire, ". glois s'en emparèrent fous Charles VI. Son fils 
& d'Ouve , qui font les principales. Les forêts Charles VII la recouvra. Trois princes de la. 
les plus confidérables , font celles d'Arqués, de mai fon de France portèrent le titre de ducs de 
Brai , de Lions , d'Eu , de Molineaux , de Ro- Normandie ; Jean , fils de Philippe de Valois ; 
mare , du Pont-de-1'Arche , de Breteuil , d'Evreux , Charles , fils du roi Jean ; & Charles , fils de Charles 
de l'Aigle, de Conches , de Beaumont , de Neu- VII , <k frère de Louis XL Elle fut donnée à ce 
bourg , de Brotoime , de Touque , de Hiefme , prince après la guerre , dite du bien public; mais 
d'Argentan , de Cerif'y , de la Lande - Pourrie , il la rendit bientôt après ; de forte que depuis ce 
d'Aillés, de Briquebec , de Singlais , &c. On y temps-la elle n'a point été défunie de la couronne, 
trouve auffiun grand nombre de carrières, des eaux Entr'autres guerriers fameux qu'a produits la Nor- 
médicinales , plufieurs mines de fer & quelques- mandie , on ne doit pas oublier les fils de Tan- 
unes de cuivre, & d'autres métaux. Il y en a une créde de Hauteville, qui dans le X fiécle por- 
de charbon de terre , à trois lieues de Bayeux. Le terent leurs armes en Italie , & s'y rendirent 
nom de Normandie efl tiré de celui des peuples maîtres de la Fouille , de la Calabre , & de la 
feptentrionaux , qui vinrent s'y établir ; car en Sicile. Voici la fuite chronologique des anciens 
allemand Nortman , fignifie Homme du nord. La ducs de Normandie, depuis le baptême de Roi- 
Normandie a produit de grands hommes, tant Ion , l'an 91 2 , jufqu'à Jean Sans-Terre , l'an 1202. 
pour les armes que pour les lettres. La Normandie : s chronologique des i>ucs de 
efl tres-peuplcc , & renferme un grand nombre de Normandie. 
gentilshommes. On y compte plus de quarante-cinq ' , 
villes , & cent cinquante gros bourgs. Les peuples A ns après J. C. ^ Durée du règne. 
de Normandie font commerce de bétail , de toiles , 912. Rollon ou R.aoul , dit Robert , ^ 5 ou S» 
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<ji7 ? ou 910 , Guillaume I , furnommé 

Longue-Epéz, 26 ou 13. 

■943-. Richard I, Ait le Vieil, V Ancien, ou 

Sans-Peur ■> mon Tan 996 , 998 , 999 , 

on félon d'autres Van 1 00 2 o# 1003. 
Richard Sans - Peur , OU 1' 'Intrépide , 

mort l'an 1026", 
ïoi6. Richard III , 2.. 

1028. Robert II, 7. 

103 5. Guillaume U Bâtard, roi d' 'Angleterre, 52. 
1087. Robert III, dit Courte-cuîffe ou Co«r- 

teheufe , /no/-/ /'a/7 1 107 , 
Guillaume , dit Cliton. 
Guillaume II , dit le Roux , roi <^/z- 

gle terre , tué fan 1 100. 
1107. Henri I, roi d'Angleterre, 28. 

113 5. Mahaud d'Angleterre, morte fan 

1 167. 
113 5. Geofroi V , comte d'Anjou , dit 

Martel , mari de Mahaud , 16, 

iijj, Henri II, roi d'Angleterre, &c. 38. 

Henri , dit le Jeune, ou au Court- M an- « 

tel , mort avant fon père, l'an 1 1 8 5 , 
1189. Richard IV, dit l'Orgueilleux , 10. 

1 199. Jean , dit Sans-Terre , dépouillé de la 

Normandie, l'an 1202, & mort fan 

1 210. 
1332. Jean de France , depuis roi. 
1355. Charles de France, depuis roi, V 



du nom , dit le Sage. 



1464. Charles de France, jîZy du roi Charles 
VII y & frère de Louis XL 

Divers auteurs font mention de la Normandie. 
*Confulte£ Dudon , doyen de S. Quentin; Guil- 
laume de Jumiéges ; Orderic Viralis ; & les his- 
toriens qui ont écrit des affaires des Normans , 
depuis l'an 838 , jufqu'en 1220 , &: le recueil que 
le fieur André du Chêne fit imprimer à Paris l'an 
16 19 , in-fol. fous le titre de Recherches & antiq. de 
Normandie ; Jean Nagcrel , defeript. de Normand. 
Claude du Moulin , hijl. générale de Normand. &c, 

W NORMANT (Alexis) célèbre avocat au 
parlement de Paris , & fils d'un procureur au 
ariême parlement. Il étoit né avec beaucoup d'élé- 
vation d'efprit, un discernement fur, & un amour 
iîneere du vrai. Il joignoit à ces dons précieux de 
la nature , le talent de la parole , une éloquence 
mâle , la beauté de l'organe & les grâces de la 
■représentation. De-là vient qu'il s'eft fi fort dis- 
tingué au barreau , & qu'au commencement même 
de fa carrière , il enleva les Suffrages &: les cœurs 
de tous ceux qui Pentendoient. Avant que de fe 
•charger d'une caufe , il l'examinoit en juge im- 
partial , avec la plus grande févérité ; &: quand 
il en a voit fenti l'injuStice , il n'y a voit nulle 
forte d'autorité dans le monde qui pût l'engager 
à la défendre. Il devint le confeil des maifons les 
plus illufrres , &" l'arbitre des plus grands diffé- 
. rends. Ce fut lui , avec M. Jullien de Primai , que 
l'ordre des avocats choiSit pour porter aux pieds 
du trône fes fentimens fur la puiffance royale , & 
'fur la 'foumiffion qui lui eft due. M. Normant 
avoit i'efprit fi pénétrant & fi jufte , qu'on auroit 
été tenté de croire qu'il demêloit par-tout le vrai , 
plutôt par fëntiment & par inftincî: , que par étude 
& par réflexion. Auffi diSoiton communément de 
lui au il devinait la loi, & qu'il devinok jufle. Cette 
juftefle d'efprit , ■&- la droiture de fon cœur lui 
avoient fait une telle réputation , que les parties 
le prenoient Souvent pour juge de leurs différends; 
&T celles qui avoient refufé de s'en rapporter à 
lui, auroient craint de donner dans le public une 
■dauvaife idée de leur difeernement ou de leurs 



prétentions. Il excelloit iùr-tout dans l'art de la 
conciliation, & portoit le défintéreffement au plus 
haut degré. Sa générofité étoit telle , qu'il fuffifoit 
d'avoir du mérite ou des befoins , pour avoir droit 
à fon cœur, Ayant confeillé à une dame de fes 
clientes de placer iiir une certaine perfonne une 
fomme de vingt mille livres , & quelques années 
après cette perlbnne étant devenue iniolvable , il 
fe crut obligé de reftituer a fa cliente ces vingt 
mille livres , 6V il les lui a léguées par fon tefta- 
ment. On fait dans Paris un grand nombre d'au- 
tres traits de M. Normant , qui Sont d'une nobleffe 
dont il y a peu d'exemples. 11 mourut à Paris le 
4 juin 1745 » â g<- 4 de 58 ans , & fut enterré à faint 
Euftache. Son éloge , fait par M. de Gènes , avocat 
diftingué au parlement de Paris , fe trouve dans 
le Mercure de France, juillet 1745. * M - l'abbé 
Ladvocat , dicl. hijlor. portatif. 

NORMEL ( Jean ) capitaine Anglois dans le 
XIV fiécle, fut chargé par le roi d'Angleterre du 
gouvernement de la ville d'Angoulême , où il 
commandoit l'an 1 345, lorfque Jean, duc de Nor- 
mandie, y alla mettre le Siège. Ce brave capi- 
taine le Soutint affez long-temps ; & fe voyant ré- 
duit aux dernières extrémités , parut aux créneaux 
de la muraille , une veille de la Chandeleur , & 
demanda une trêve pour le lendemain feulement 
en considération de cette fête de la Vierge. Après 
que le duc la lui eut accordée, cet adroit capi- 
taine commanda le lendemain matin à tous fes 
foldats de s'armer , & de charger leur bagage ; il 
Sortit avec eux de la ville , a la vue des enne- 
mis , qui , à caufe de la trêve , ne voulurent rien 
entreprendre. Par cette rufe Norme! fe Sauva lui 
& fes gens , avec tous leurs biens , d'entre les 
mains des François , & Se retira dans la ville d'Ai- 
guillon , tenue par les Anglois. * Guillaume Para- 
din , annales de Bourgogne , liv. 1 1. 

NORRI ( Jean de ) archevêque de Vienne , 
puis de BeSançon , dans le XV Siècle , étoit fils de 
Pierre, Seigneur de Norri en Auvergne , & de 
Jeanne de Montboiffier. 11 Sut maître des requêtes 
de l'hôtel Sous le règne de Charles VI , fut em- 
ployé dans les affaires les plus importantes de 
l'état; & l'an 1417 fut élevé fur le Siège métro- 
politain de l'égliSe de Vienne en Dauphïné. II af- 
fina au concile qu'on célébra la même année à 
Confiance : & s'y distingua par Son Savoir. Il fut 
-auffi choifi pour prélat par le chapitre de Befan- 
çon ; &• mourut l'an 1433, lorfqu'il en alloit pren- 
dre poffeffion. * Robert & Sainte-Marthe, Gallia 
chrifi. Blanchard , hijl. des maîtres des requêtes , &c. 

NORRIS (Henri) defeendoit d'une ancienne & 
noble famille de Bergs , qui étoit une branche de 
la maifon de Speke , dans le comté de Lancafrre 
en Angleterre : il Succéda à Guillaume Compton, 
huiffier à la verge noire Sous le règne de Henri 
VIII , qui le fit auffi gentilhomme privé de Sa 
chambre &: connétable du château de "Wallinor- 
Sord. Y ayant un tournois à Greenwich , le pre- 
mier de mai , dans lequel George Bullen, vicomte 
de RocheSort, étoit le principal tenant, & Henri 
Norris le principal défendant , le roi quitta tout 
d'un coup , fans que perfonne (\it pourquoi. Mais 
on dit qu'il s'apperçut que la reine avoit laiffé 
tomber fon mouchoir, avec lequel on prétend que 
fon amant, ou fon favori s'effuya le vifage. Quoi 
qu'il en foit , la reine &: les deux combattans fu- 
rent envoyés le lendemain à la Tour , & peu de 
temps après condamnés tous trois à mort. On dit 
que le roi fut troublé de voir mourir Norris & 
qu'il lui fit offrir la vie , s'il confeffoit le crime 
dont il étoit aceufé. A quoi Norris £t cette cou- 
rageufe réponfe : Qu'il croyait en confeience la reins 
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innocente de ce dont on l\iccufot ; mais quelle le fût 
ou non , il ne pouvoit l'aceufer d'aucune chofe, & qu'il 
fouffriroit plutôt mille morts , que de trahir un innocent. 
Le roi ayant entendu cette réponfe , cria , Pen- 
derie , penderie. Henri , ion fils & héritier, n'étant 
alors âgé que de treize ans , fut fait chevalier par 
ïa reine Elizabeth , la feptiéme année de l'on rè- 
gne , dans la propre maiibn de Rycot ; & fept 
ans après il fut envoyé ambafTadeur en France , 
où il le comporta avec tant de prudence & d'hon- 
neur, que la reine, pour le récompenfer de (es fer- 
vices & de la mort que fou père a voit foufferte 
pour les intérêts de la reine fa mère , le lit pair 
d'Angleterre. Son liis aîné Guillaume mourut 
avant lui , laiffant le lord Franco/s fon fils & hé- 
ritier , feigneur de beaucoup d'elprit, qui mou- 
rut la vingtième année du règne de Jacques I , 
ne laiffant qu'une fille nommée Elisabeth Norris , 
qui fut mariée à Edouard "Wrai , gentilhomme de 
la chambre du roi Charles I. Edouard n'eut qu'une 
fille, mariée i°. à Edouard , fécond fils d'Edouard 
comte de Dorfet : 2 . à Montague Berti , comte 
Lindléi , grand chambellan d'Angleterre. Il en 
vint trois fils , Jean > comte de Norris , né le 10 
mai i<j 5 5 ; Edouard , qui mourut jeune ; Henri ; & 
une fille nommée Marie. *Dugdale, 

NORRIS; Jeanjfecond fils de Henri /,fcigncur Nor- 
ris , célèbre de fon temps par fa valeur , fut inftruit 
dans l'art militaire fous l'amiral de Coligni , dans 
les guerres civiles de France. 11 fit enfuite la guerre 
en Irlande , fous AValter , comte d'Efîex , puis fer- 
vit dans les Pays-Bas fous Matthias archiduc 
d'Autriche en 1579 , fous le duc de Lorraine en 
1582 , fous Guillaume de Naffau ; 8c l'an 27 du 
règne de la reine Elizabeth , il fut fait colonel gé- 
néral de toute la cavalerie <k de toute l'infanterie 
envoyée d'Angleterre pour le fecours d'Anvers 
aflïégé par les Efpagnols. 11 eut charge en même 
temps de traiter avec les Etats Généraux , pour 
l'entretien de l'infanterie angloife employée au- 
deçà de la mer. L'an 30 de la reine Elizabeth, 
étant chef du confeil dans la province deMunir.er 
en Irlande , il eut pouvoir d'établir tels officiers 
par mer &r par terre , qu'il jugeroit à propos pour 
la défenfe de ce royaume. L'an 3 3 du même règne, 
il fut fait capitaine général des troupes auxiliaires 
d'Angleterre envoyées en Bretagne au roi de 
France Henri IV , contre lès fujets rebelles. S'étant 
comporté avec beaucoup de prudence & de cou- 
rage dans tous ces importans emplois , à l'hon- 
neur de la nation angloife , il attendoit qu'après le 
rappel de Guillaume Ruffel , chevalier , puis lord 
de Torn-haugh , il feroit fait député d'Irlande en 
fa place : & voyant qu'on lui avoit préféré Thomas 
îord Boroug , & qu'on vouloit qu'il fe contentât de 
la première place qu'il avoit occupée dans la pro- 
vince de Munftcr , il en fut fi touché , qu'il en 
mourut de chagrin. * Dugdalc , baronage. 

NORSESIS , cherche^ NERSÉS IV. 

NORT ( Olivier de) originaire de Roterdam , 
ayant pafTé le détroit de Magellan , entra dans la 
mer du Sud , où il côtoya le rivage du Chili ; & 
de-ià ay nt pris fa route vêts les Indes , arriva en 
l'ifle de Bornéo. Il revint enfuite proche du cap 
de Bonne-Efpérance ; & après avoir prefque fait 
le tour du monde , arriva l'an 1 50 1 en Hollande , 
où il fit le récit de fes nouvelles découvertes. * Hu- 
gues Grotius , annal. & hijl. des troubles des Pays- 
Bas , liv. 10. 

NORT-CURRI , petite ville du comté de Som- 
merfet en Angleterre , fituée fur la rivière de Tone. 
Elle efl capitale de fon canton. * Diction, angl. 

NORTGCEW , petite ville de la Bavière , qui 
étoit autrefois le pays des anciens Narilques, Na- 
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lifù , au-delà du Danube^ L'auteur d'un ancien 
itinéraire d'Allemagne en fait mention dans le VI 
livre, * Bertius. Sanfon. Ortelius. 

NORTHAMPTON , province d'Angleterre , 
dans l'ancien royaume de Mercie , avec titre de 
comté , vers le milieu du pays. Northampton en 
eft la ville capitale : les autres font Barcklei „ 
Daventri , tkc. On y célébra un concile l'an 1 1 38, 
&: une autre affemblée contre faint Thomas de 
Cantorberi , l'an 1 164. * Cambden* Sanfon*, 

NORTHAUSEN , Northufia , ville impériale 4 
dans la Thuringe , province d'Allemagne , entré 
Erfort & Halberftadt. Quelques auteurs parlent 
d'une affemblée eccléfiaflique , qui s'y tint vers 
l'an 1 io<j. * Ortelius. Sanfon. 

NORTHEIM, petite ville , autrefois impériale î 
elle efl maintenant du duché de BrunfVick-Lune- 
bourg. Elle efl fituée dans la principauté de Ca- 
lemberg , fur la Leine , entre Gottingue & Eim- 
becke > environ à quatre lieues de l'une & de'l 'au- 
tre. * Mati , diclion. 

tÏÏ' NORTHUMBERLAND , ancien royaume 
de la grande Bretagne. 11 etoit fitué au nord 
de PHumber, comme fon nom le porte. Cette ri- 
vière , qui le bornoit du côté du midi, le féparoit 
de la Mercie. Il avoit la mer d'Irlande à l'occi- 
dent , le pays des Pides & des EcofTois au nord , 
& la mer Germanique à l'orient. 11 contenoit les 
provinces qu'on nomme aujourd'hui Lancaftre $ 
Cumberland , Wefîmorland , Northumberland , 
Yorck , & l'évêché de Durham. Ses principales 
villes étoient Yorck , Dunelm , appelle depuis 
Durham, Carlifle , nommée par les Romains Lu-*- 
guballia , Henham ou Hagulfladt , Lancaftre , Se 
quelques autres moins confidérables. Ce pays 
étoit diviféen deux parties , favoir, la Deïre & 
la Bernicie , dont chacune fit quelquefois un royau- 
me à part. La première étoit proprement le Nor* 
thumberland méridional, & l'autre le Northum* 
berland feptentrional. Celle-ci étoit en partie fi- 
tuée au nord de la muraille de Sévère , & s'éten- 
doit en pointe du côté de l'orient , jufqu'à l'em- 
bouchure de la Twede. Tout le royaume , en y 
comprenant les deux parties , avoit environ cent 
foixante milles dans fa plus grande longueur, & 
cent milles à l'endroit où il étoit le plus large. Ida, 
premier roi de ce pays, commença fon règne l'an 
547. Ces royaumes fubfiflerent fous trente cinq 
rois , dont on verra la fuite à l'article Angleterre , 
quelquefois fouverains feulement d'une partie du 
Northumberland , quelquefois pofledant les deux 
portions. Enfin , l'an 827 , fous le règne d'Andred, 
dernier roi de ce pays , le Northumberland fe 
fournit à la domination d'Egbert , roi de "Weflfex t 
qui mit fin à l'heptarchie. Hiquez donne cepen- 
dant une fuite de rois de Northumberland , jus- 
qu'au milieu du X fiécle : mais c'étoient des rois 
tributaires de ceux d'Angleterre , ou placés par 
les Danois , maîtres du pays. Halfden , capitaine 
Danois, dépouilla l'an 876 ou 877 Egbert, qu'il 
avoit lui-môme établi roi , & partagea le Nor- 
thumberland à fes compatriotes. Ce royaume fut 
alors éteint &: partagé en plufieurs comtés. * Ra- 
pin Toyras , hijl. d'Angleterre , /. 3 , pag. 154. Lift, 
chron. \& \hifi. des rois d'Angleterre , dans l'art dt 
vérifier les dates. 

KT NORTHUMBERLAND , province mariti- 
me & feptentrionale d'Angleterre , dans le dio- 
cè(e de Durham , & qui confine à l'Ecofle. Cette 
province n'efl pas des plus fertiles , quoiqu'il y ait 
d'à fiez bons endroits , fur-tout du côté de la mer. 
Sa ville capitale efl Ne^caftle. Le duché de Nor- 
thumberland appartient à la mailôn de Dudlei, * 
La Martiniere , dut. géogr» 
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NORTLINGUE, ville, voyti NORLINGUE. fur nouveaux frais. Quelque fabuleux que ce fait 

NORTSTRAND , ifle de la mer d'Allemagne , paroiffe à bien des gens , il n'y a pourtant rien de 

fituée près du duché de Slefwick , vis-à-vis de la plus véritable : on na pour s en éclaircir qu'à con- 

yille d'Hudfon. Cette ifle a été féparée de la terre fulter les marchands ou mariniers qui ont navigé 

fermepar la violence delà mer, qui a fubmcrgé fur les côtes de Norvège ou de laLaponic ; car 

les terres qui étoient à fes environs , es années quoique la plupart , crainte d'offenfcr Dieu , n'a- 

,1300, 1532., 1612, 16 18 &: 1634. Cette der- chétent point le vent de ces magiciens , au moins 

niere inondation fit périr 6000 nommes , &r font-ils obligés de leur faire quelque préfent de 

plus de 40000 bêtes. Elle n'a maintenant que tabac, d'eau-de-vie, & autres chofes pareilles 

quatre lieues de long &: deux de large. Le roi de pour les empêcher d'enchanter les vaifTeaux & re- 

l)anemarck en eft le maître : on n'y voit que tarder leurs voyages : il y en a qui ont refté des 

des villages en affez grand nombre. * Mati , dlcl. 4^5 jours à la voile , fans pouvoir avancer ni 

NORTWALSEouGALLESSEPTENRlONA- reculer, pendant qu'ils voyoien tvoguer d'au- 
UE^enedocia, que ceux du pays nomment Gwineth, très bâtimens. On s'adrefîe fou vent à ces né- 
ancien royaume d'Angleterre , dans la principauté giomancicns pour guider les vaifieaux , afin qu'ils 
de Galles. Roderic ledivifa l'an 870, en trois ré- n'approchent pas du Maèlftroon , qui eft un tour- 
gions , dont Arbefraw étoit la capitale. * Jean nant d'eau ,011 les vaifTeaux font attires de plus de 
Spéed &: Cambden , defer. Mag. Britan. trois lieues ? & y font engloutis , fans pouvoir 

NORWÉGE, ou plus fouvent NORVÈGE, Nor~ jamais être îécourus. * Jordan , voyage hij.orique, 

yegia , royaume de l'Europe, appartenant au roi tom. VIÏJ. Les habitans font commerce de graiffe 

de Danemarck , a pris fon nom du lieu de fa fi- de baleine , de poiffon fec , & de bois pour bâtir 

luation : pareeque nord en allemand fignifie/i;/»- des navires. On y découvrit l'an 164.6 une mine 

tentrion , comme fi on difoit chemin du fcpttntnon. d'or près d'Opflo ; mais elle ne fournit pas beau- 

Les habitans le nomment Norrige , & par abrégé coup. La Norvège a eu des rois particuliers îuf- 

Norge , &: les Allemans Nortwegen ou Norwengen. ques fur la fin au XIV fiécle , qu'Aquin époufa 

On le divife ordinairement en cinq gouverne- Marguerite , fille de Valdemar 111 , roi de Dane- 

mens, qui font Aggerrhus , Bergenhus , Drom- marck. Chriftophe luifuccéda : & , après celui-ci 

îhemhus, qui afousfoiSaltan; "^ardhus & Bahus, Chrifticrn , fils de Thierri , comte d'Oldem- 

<jui efl préfentement au roi de Suéde , avec une bourg, recueillit cette fuccefïïon vers l'an 1448. 

ville de ce nom. Les bornes de la Norvège font au Les auteurs parlent de divers anciens rois de 

levant, la rivière de Glama, & une longue chaîne Norvège, dont la fuite paroît tout- à-fa it fabuleufe. 

de montagnes , dite le mont Scvo ou Savo ; c'eft Pour ne rien donner que de certain , nous l'a com- 

là qu'on place le pays des peuples dits S'uhoms. mencerons à Harald , qui regnoiî à la fin du IX 

La mer Baltique & l'Océan l'arrofent du côté du fiécle , & au commencement 4u X. 

midi & du couchant ; & au feptentrion , elle a c / 

l'Océan feptentrional. La capitale du pays eft SuiTE chronologique des rois 

Drontheim, que les Latins nomment Nidrojîa, ~° E NoRJVEGE ' 

Les autres font Opflo , \Vardhus , Tongsbergs, Harald I , roi en 868 , meurt en 931, détrôné 

JBergen, Fridérickftad , Salsberg , Stavenger, Ba- dès oiq, 

bus, qui eft aux Suédois, comme nous l'avons EricI, meurt en 936. 

dit , &cc. Le pays eft vafte , mais montueux & Aquinl. ^ci. 

itérile, à caufe de fon terroir pierreux , des fa- Harald IL 076. 

fclons , des forêts & du frojd extrême. Il n'y a que Aquin IL 996. 

la rivière de Glama qui puifTe porter de grands Olaiis I. 1000. 

bateaux. On y trouve un grand nombre d'ifles le Swenon I,roi de Danemarck, ufurpateur, pofféde 

long de la côte feptentrionale. Les principales font jufqu'à fa mort , en 1015. 

TVlaghcro , Suro , Samen , Trommes , Stagan , Olaùs II , prince Norwegien , mort en 1030. 

l'OrFoten , Hitteren , &:c. Près de cette dernière Swenon II , roi de Danemarck , auflî ufurpateur, 

eft le gouffre d'eau, dit MaUjiron. Parmi les ha- eft chaifé en i°34. 

bitans , les uns font bons & fimples , & ont la Magne I , fils d'Olaiis II , depuis roi de Dane- 

même religion que les Danois ; on y en trouve marck, meurt en 1048. 

beaucoup qui font adonnés au fbrtilége. Ce qu'il Harald III. 1067. 

y a de certain , c'eft qu'ils vendent le vent dont Magne IL 1069. 

on a beibin pour fu ivre la route que l'on veut Olaiis III. I c>93. 

tenir. On voit fouvent deux vaifTeaux qui , ayant Magne III. 1 10 ^ 

tous deux le même vent en poupe , tiennent tous Often I. 1123. 

deux une route différente. Celui avec qui l'on Sivard I , affocié dès 1 103; 1131. 

fait le prix de ce vent, vient furie bord du vaif- Olaiis IV , auffi affocié en 1103 , étoit mort 

feau, & attachant au petit mât du navire, à la dès 11 17. 

hauteur d'un homme , un linge de quatre doigts de Magne IV , dépouillé en 1 135. 

large , il y fait plufieurs nœuds , prononçant quel- Harald IV , affocié dès 1 13 1 , & enluite feul , 

ques paroles particulieres,après quoi il s'en retour- meurt en 1 1 ?7 * 

ne à terre ; & lorf que l'on veut partir, on détâche Sivard II. ,k / 

le premier noeud, qui attire le vent en poupe dune Ingon I , affocié dès 1137. 1162.* 

manière très-agréable : à quelque diftance de-là , Often II , auffi affocié en 1137, étoit mort eii 

on détâche un autre nœud , & le vent fc renforce ; 1 1 f 7. 

on en fait de même tant que les nœuds durent , Magne V , meurt en 1178! 

& à mefure que le vent fe relâche ; mais il faut Swer, 1202*. 

pbferver que ce pouvoir 'finit à certain éloi- Aquin III. 1204! 

gnement de l'endroit d'où l'on eft parti; & fi l'on Ingon II. 121 7] 

veut avoir la continuation de ce vent , ou un au- Aquin IV. z z $ x ' m 

fre plus favorable , félon la diverfe route que l'on Magne VI 128 1! 

veut tenir , il faut aller fur les côtes voifincs , où Eric II. x i99 * 

Von trouve d'autres marchands , qui en vendent Aquin V. 13 19". 
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Magne VII, depuis roi de Suéde, meurt en 1 3 74 3 ' prend , Faflîirancc avec laquelle il y parle , joints 

détrôné dès 1 344. à fa réputation , les firent rechercher , & lui^don- 

Aquin VI , depuis marié à Marguerite , héritière rierentplus de hardieffe à en donner de nouvelles» 

de Danemarck , Ï380. En 1 558 , il rit imprimer les huitième, neuvième 

Olaiis V , fils unique d'Aquin VI, &: de Mar- & dixième centuries, au même lieu, & dans la 

guérite, déjà roi de Danemarck, &: VI dans même forme, & les dédia au roi Henri If. Ce 

ce dernier royaume, meurt fans poftérité prince '& la reine Catherine de Médicis, l'a mère \ 

en 1 387. ■ avoient voulu voir l'auteur, l'avoieht fort bièr). 

reçu , & ne l'avoient renvoyé qu'avec un p* réfenî: 
Après fa mort le royaume retourna à fa mère , de deux cens écus d'or. Il fut même envoyé a. 
*qui le réunit à celui de Danemarck. Voye^ la Blois pour y voir les jeunes princes , enfans de 
fuite de ces derniers rois fous le nom de DANE- Henri II-, qui y écoient , & on le pria de rappor- 
MARCK. * Saxon le Grammairien , ck Albert ter ce qu'il pouroit découvrir de leur de'ftinée. 
Crantz , hi fi. Jean Martin , chron. Norweg. Ponta- Noftradamus fe tira de fon mieux de cette com- 
mis & Meurfms , hifi. Dan. Sua ni ngius , chron. Dan. million difficile ; mais en ne fait point ce qu'il cri 
Golnitz. Clavier. Sanfon , ik Brict. geogr. dit. De retour à Salon ', comblé d'honneurs "& de 
NOR\YICH,AW;c«/rc, A T 0rdovkum,û:uéeânns préfens , il publia la féconde partie de fes cen- 
l'endroit où le Winfdcr fe jette dans la Yare , ■ turies , comme nous l'avons dit, &: il reçut peu 
ville d'Angleterre , dans le comté de Nortfolck , de temps après la vifite d'Emanuel , duc de Sa- 
avec évêché fuffragant de Cantorberi. *Cambdcn. voie, 6c de la princeue Marguerite de France', 
NORVOD ( Thomas ) Anglois , religieux de fa femme. Charles IX étant allé à. Salon , voulut 
l'ordre de faint Dominique, floriflbit vers l'an auffi le voir, & tous fes enfans ; & îorfqu'il re- 
13 14. Il laiffa un commentaire fur l'épure de S. pana par Arles, il l'y manda, tk lui fit donner 
Paul aux Romains , & un autre fur les lentences , deux cens écus d'or, avec un brevet de médecin 
qui n'ont pas été imprimés. * Echard ,fcrip. ord; ordinaire dii roi , & des appointemens. Noftra- 
FF. Prœd. tum. I. damus mourut feize mois après , la nuit du pre- 
NOSLER ( Georges ) de Berlin , fut profeffeur mier au deuxième juillet 1 566 , à Salon , & fut 
en médecine àAItdorf. II publia plufieurs difputes enterré dans l'églife des Cordeliersde cette ville; 
en philofophie& en médecine. Voici fon épitaphe. ou l'on voit fon épitaphe. Outre fes centuries, 
Gcorojus Nofierus Bcrolin. Marchkus , cum charitaû- on a de lui : 1. Un trahi des fardemens &desfenteurs ? 
bus fuis hic fit us efi. Natus dit 10 ruaii anno 1591, en 1551. 2. Desjtngulieres recettes pour entretenir la 
■dsnatus Alt dorfiif) die julii 1650. Vus. fanc'àmoniam , famé du corps, à Poitiers , en 1556. 3. Un traité 
erud/t/onis copiant , infigwa mérita qui bu s artem medi- des confitures, à Anvers , chez Plantin , en 1 557. 
cam & philojoph. ptrannos 3 1 fummefibi devinxït vir • 4. La paraphrafe de Gallien fur l'exhortation de Mé- 
■optimus, infamcetemplo^quam in hoc cippo legi ma- nodotes à l'étude , & fur-tout à celle de la mé- 
■luit. * G. Richter, ici. in decad. 2. 0rat.pag.xo4. decinc , traduite de latin en francois , à Lyon 



NOSTRADAMUS ( Michel) célèbre par fes 1557- Il avoit auffi compofé une înfiruction pour 

centuries, nommées communément prophéties, étoit les iaboureurs, pour leur marquer les temps & les 

de Saint-Remi, petite ville à quatre lieues d'Arles, faifons les plus favorables à leurs travaux , tk 

au diocefe d'Avignon. Il naquit le 14 décembre l'avoit intitulé ; XAlmanach de Nofiradamus. On a 

1 503 , & fut inftaiit dès fon enfance dans les ma- imprimé depuis fa mort une onzième & une dou- 

îhématiquesparfongrand-pere qui étoit médecin à ziémecenturies,quç l'on recueillit de les mémoires^ 

Saint-Remi. Son père y étoit notaire. Après l'étude NOSTRADAMUS ( Jean ) ou de Nofiradame , 

des humanités , Michel Noftradamus fit fa philo- frère puîné du précédent , exerça long - temps 

fophie à Avignon , d'où il alla étudier en méde- " avec honneur la charge de procureur au parle- 

cine à Montpellier. La pefte le chafladë cette ville ment de Provence. On a de lui les vies des anciens 

en 152j.Il alla à Touloufe , puis à Bourdeaux; poètes Provençaux, dits, Troubadours 3 imprimées 

& , après quatre ans de courfes , il revint à Mont- in-8° , à Lyon , en 1575. 

pellier , où il fut reçu doâeur. C'étoit «n 1529. NOSTRADAMUS ( Céfar ) fils aîné de Mi- 

Continuant peu de temps après fes voyages ,pen- chel , naquit à Salon en 1555, &: mourut en 

dant lefquels il exerçoit la médecine, il fe maria 1629 , âgé de foixante-quatorze ans. Nous avons 

à A ^en , eut deux enfans qu'il perdit prefquc dès de lui Hifioire & chronique de Provence, in- fol. à Lyon, 

leu? naifîance ; tk ayant auffi perdu fa femme , en 16 14. On dit qu'il avoit fait une fuite de cet 

il quitta Agen après quatre ans de féjour , retourna ouvrage , qu'il envoya en 1629 à M. de Peirefc : 

en Provence , & s'arrêta à Marfeille. Mais en cette addition commence à l'an 1601 , ck finit à 

1544, il alla fe fixer à Salon, oùilfe maria pour ' 16 18. Il avoit tiré ce qu'il y a de meilleur dans les 

la icconde fois. Il n'en fortk en 1 546 , & l'année premiers livres de fon hiftoire , des mémoires de 

lùivante , que pour aller fecourir Aix & enfuite Jean de Nofiradame , fon oncle. 

Lyon , qui furent fucceffivement affligées de la NOSTRADAMUS ( Charles) frère du précé- 

pefte. La première ville fut fi reconnoiflante de dent , & fecondfils de Michel, excella, dit-on, 

fes fervices , qu'elle lui donna une penfion , qui dans la pdéfie provençale , & l'ori^ a de lui quel- 

lui fut continuée pendant quelque temps. Le loiiir ques pièces en ce genre. Le troifiéme fils de Ml- 

dont il jouit à Salon, l'engagea à fe livrer à l'étude, chel fe fit Capucin. Cette famille ne fubfifte plus. 

& fur-tout à celle de l'aflronomiè , & il fe mêla de * De Haitz,vie de Michel Noftradamus, fous le nom 

faire des prédictions qu'il renferma dans des qua- De Pierre Jofeph. Le Clerc, biblioth. du Richelet , &c. 

drains rimes , les rangea par centuries, & adreffa NOSTRE ( André le ) chevalier de l'ordre du 

les premières à fon fils Céfar Noftradamus , âgé roi , contrôleur des bâtimens de la majefté , def- 

feulement de quelques mois, comme Michel le finatéur de fes jardins, né en 161 3, & mort au mois 

dit dans fa préface dédicatoire qui eft datée de de feptembre 1700 , âgé de quatre-vingt-fept ans. 

Salon le 1 mars 1555 , c'eft-à-dire, 155^ avant Son père étoit au roi , & chargé du foin des jar- 

Paque. Cette première édition, qui efl in-iS. fut dins des Tuileries. André le Noflre étoit de ces 

imprimée à Lyon la même année , chez Pierre Ri- hommes rares qu'on ne peut trop louer. Non feu- 

gaud , & contient fept centuries. Leur extrême lement il a créé l'art des jardins , mais on peut 

obfcuritc ? le ton prophétique que l'auteur y dire qu'il Ta porté au plus haut degré de perfec?; 
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îion. II avoit près de quarante ans , lorfque M. que je dois Us bontés dont votre Majeflè tnhonme. Le 
Fouquct , furintendant des finances , lui donna Noftre avoit beaucoup de vivacité dans l'efprit , 
occafiondc fe faire connoître par les magnifiques & un goût infini pour les arts en général , & par- 
jardins de Vaux-le-Vicomte , fi célébrés par la ticuliérement pour la peinture. Il a enrichi le ca- 
Fontaine clans fes poéfies. Louis XIV lui or- binet du roi de quelques morceaux d'un prix inel- 
donna de travailler à Verfaillcs , à Trianon , à timablc. Il a confervé jufqu'à la mort l'on bon 
Saint-Germain , dont il a fait la fameufe terrafle ; fens , & toute la vivacité de fon efprit. Il a été en- 
à Clagny , dont il a fait les délicieux jardins en terré à Paris dans I'églife de faint Roch , dans la 
face d'un grand étang. Ce fut-là que Ton vit pour chapelle qu'il avoit fondée. * Abrégé de la vie d' An- 
la première fois des portiques , des treillages, des dré le Noftre , dans le tome IX , féconde partie , 
berceaux & des cabinets. Le jardin des Tuileries des Mémoires de littér. & d'hifl. chez Simart. Cette 
eft encore un chef-d'œuvre de le Noftre. Feu Mon- vie eft de feu M. Defgots , fon neveu , controlleur 
fieur l'employa à Saint-Cloud; le prince de Condé des bâtimens du roi. 

lui fît faire les jardins de Chantilly. Il fit auffi ceux NOTAIRES DE R OME , appelles depuis Pro- 
dc Fontainebleau , le parterre du Tybre, & les ca- tonotaires , font remonter extrêmement haut leur 
naux qui donnent tant d'agrément à ce lieu cham- institution. Ils prétendent que pendant les perfécu- 
pêtre. Il travailla avec un égalfuccès à Villers-Co- tions de I'églife naiffante , ie pape faint Clément , 
tcrcts,àMeudon,àCTiaville, àLivry,àSeaux, &:c. difciple de faint Pierre, & fon fucceffeur après 
En 1678 , il alla à Rome , avec la permilîïon du faint Lin & faint Clet , établit fept notaires pour 
roi , ik il vifita l'Italie , où il futfurpris de ne rien les quatorze quartiers de la ville de Rome , afin 
trouver en fait de jardins , de ce qu'il avoit ima- de rédiger par écrit tout ce qui fe pafferoit dans 
giné.Ce fut à Rome qu'il connut le cavalier Ber- l'emprifonement & les fupplicesdes martyrs. De- 
nin , déjà vieux, & qui avoit alors une peniion puis faint Fabien créa fept foudiacres, pour obli- 
de deux mille écus pour travailler à la ftatue ger , difent-ils, ces notaires à s'acquiter fidé- 
équeftre de Louis XIV , qui fe voit encore à Ver- lement de leur commilïion , & à mettre ces aéles 
failles, au haut de la pièce des SuifTes : on en a entre les mains des diacres, qui les préfen- 
faitnn Curfius. Ce fut le Noftre qui fut caufe que toient aux papes , i'es fucceffeurs , dès le temps 
l'on fit venir cette flatue en France , malgré la de faint Anterre. On dit de ce pape , qu'il avoir 
voix publique qui blâmoit cet ouvrage. Le pape grand foin de fe faire apporter les regiftres dos 
Innocent XI voulut voir le Noftre , &: lui donna notaires , & de les mettre dans les archives publi- 
une allez longue audience , fur la fînde laquelle le ques de I'églife, pour y être fidèlement confervés. 
Noftre s'écria , en s'adrefTanc au pape : J'ai vu les La même chofe fe pratiquoit dans les autres dio- 
dtux plus grands hommes du monde , votre fainteté & le cefes , par le zèle des évêques , des prêtres & des 
roi , mon maître. Il y a grande différence , dit le pape , diacres. Ainfi nous lifons que l'hiftoire du martyre 
le roi ejt un grand prince viclorieilx , je fuis un pauvre de faint Poly carpe , fut recueillie par fon clergé de 
prêtre , ferviteur des fetviteurs de Dieu. Le Noftre Smyrnc ; que les eglifes de Vienne & de Lyon 
charmé de cette réponfe , oublia qui la lui faifoit, dans les Gaules , envoyèrent aux eglifes d'Afie & 
& frapant fur l'épaule du pape , lui répondit à fon de Phrygie le récit des fouffrances de faint Photin, 
tour: Mon révérend père, vous vous porte[ bien , & vous de fainte Blandine , & des autres martyrs qui 
enterrerci tout le facré collège. Le pape, qui entendoit a voient été mis à mort dans leurs villes, fous 
le françois , rit du prognoftique. Le Noftre , char- l'empereur Marc-Aurele ; & que faint Denysd',-/- 
méde plus en plus de fa bonté , & de l'eftime par- lexandrie fit un livre pour apprendre à la poftérité 
ticuliere qu'il témoignoit pour le roi , fe jetta au les martyres que beaucoup de fes diocèfains vc~ 
coudu pape, &rembraffa. C'étoit au reftefa coritu- noient de fouffrir dans la perfécution de Déce. 
me d'embraffer tous ceux qui publioientles louan- - Saint Ponce , diacre , témoigne aufîi qu'on avoit 
ges de Louis XIV , & il embrafïbit le roi lui- eu foin de toute antiquité , dans l'églHc d'Afrique , 
même , toutes les fois que ce prince revenoit de d'écrire les aélions des martyrs , 6c que ces mê- 
la campagne. Le Noftre , à Ion retour d'Italie , fit moires s'étoient confervés jufqu'à fon temps. JM. 
le magnifique bofquet de la falledubal, augmenta du SainTai, évoque de Toul , en fa préface du mar- 
ies jardins de Trianon, & fit plufieurs autres ou- tyroioge de France , remarque qu'après que ces 
vrages de cette nature. Mais ayant quatre-vingts aftes a voient été dreftes & examinés dans les égli- 
ans , & voulant mettre un intervalle entre la vie fes particulières , on les envoyoit fouvent à Rome 
.& la mort , il demanda au roi la permilîïon de fe pour parler par la cenfurc du faint Siège. Foyer 
retirer, ce que c?. prince lui accorda, à condi- PROTONOTAIRES. * Anaftafe le Bibliothécaire, 
tion qiCil viendroit le voir de temps en temps. in Clémente, Antero & Fabiano. DuSauflai, marty- 
Dans une de fes vifites , deux ou trois ans après rologe de France. 

fa retraite , ayant trouvé le roi dans les jardins de NOTARII ( Bercnger ) religieux de l'ordre de 
Marli, ce prince monta dans fa chaife couverte, faint Dominique , natif d'Arles, fut l'un des pré- 
traînée par des SuifTes , & voulut que le Noftre dicateurs généraux dés l'an 1164. Il vint enfuite 
prît place dans une autre à peu près femblable. prendre les degrés à Paris , où il finit fes leçons fur 
Ce vénérable vieillard, les larmes aux yeux, fe les fentences l'an 12,70; ck après divers emplois 
voyant à côté du roi , &" remarquant M. Man- honorables , il fut fait provincial de Provence 
fart, furintendant des bâtimens , q'uil avoit pro- l'an 1282. Ce fut en ce temps-là qu'il afïifta à la 
duit lui-même à la cour , marchant à pied , s'écria : rédaction des coutumes de Touloufe. Après avoir 
Sire , en vérité mon bon homme de père ouvriroit de gouverné fa province pendant trois ans , il con- 
grands yeux , s'il me voyo'it dans un char auprès du tinua d'enfeigner la théologie , & de prêcher avec 
plus grand roi de la terre : il faut avouer que votre ma- beaucoup de fùccès , & il mourut fort âgé àMont- 
jeflé traite bien fon maçon & fon jardinier. En 1675 , pellier le 8 juillet 1296. On a de lui une lettre 
Louis XIV lui ayant accordé des lettres de nobleffe circulaire aux religieux de fa province , qui eft 
&: la croix de faint Michel , voulut lui donner des imprimée dans l'année Dominicaine. * Echard 
armes ; mais il répondit qu'il avoit les fiennes , biblioth. feript. ord. FF. Prted. tom. I. 
qui étoient trois limaçons couronnés d'une pomme 53" NOTCHER , abbé de Hauvilliers diocèfe 
de choux. Sire , ajouta-t-il, pourois-je oublier ma bê- de Reims, au XI fiécle , fuccéda dans cette di~ 
che ? combien doit- elle m 'être chère ? N'efl-ce pas à elle gnité à Pierre , qui la rempliffbit encore en ioS<. 

Il 
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ilfe trouva au concile tenu àSoiffonsen 1093, au toir& littéraire delà France, par,, quelques Bénédic- 

fujet des erreurs du fameux Roicelin, & à plufieurs tins, 10m. VII , pag. 208 , jufqu'à 216, & l'ar- 

autres affemblces. Cet abbé vécut au moins jui- ticle précédent, concernant Hériger , abbé de 

qu'en 1099. Hugues rempliffoit fa place en 1102. Laubes. 

Notcher a laifle une hiftoire de la vérification des [j^ NOTKER ( le Bienheureux ) moine de S. 
reliques de fainre Hélène , dont on a imprimé quel- Gai, s'eft rendu célèbre au IX & au X fiécles par fes 
ques chapitres dans différons recueils, & qui fe écrits. 11 fut furnommé le Bègue , parcequill'étoit 
conferve entière manufcrite , à Hautvilliers. * D. effectivement. Quelques écrivains le font defcendre 
Rivet, hiji. littèr. de la France , tom. FUI. de la race Carlovingienne : ce qui eft deftitùé de 
NOTGER , nommé aura Notker , ôc quel- vraifemblance. Notker naquit fur la fin du règne 
quefois Notcher cV Notegaire , évoque de de Louis le Débonnaire, de parens illuftres parleur 
Liège , naquit en Souabe dune ancienne noblefle. noblefle , à Heiligow , à quelques lieues de l'ab- 
Quelques-uns le difent neveu de l'empereur Otton baye de faint Gai. Il fut élevé dans ce monaftere, 
I , & coufin germain d'Otton II , pere d'Otton III. & s'y confacra à Dieu , fous la règle de faint Be- 
ll paroît qu'il fe fit religieux, dans l'abbaye de S. noît. Son goût le porta à donner une application 
Gai: c'eft de-là du moins qu'Odillon , abbé de particulière à la mufique, dans laquelle il fe rendit 
Stavelo , le fit venir pour lui confier la direction fort habile. Une négligea pas non plus les feiences 
des écoles de fa maifon. Au bouc de quelque divines , & fit prefque autant de progrès dans 
temps , Notger retourna à S. Gai , dont il fut pre- l'une & l'autre littérature , que dans la vertu, 
vôt , ou prieur clauftral. Ce fut de ce monaflere Ifon ayant cefle de conduire les écoles de faint 
qu'il pafïa à la cour, où l'on croit que l'attira Bru- Gal,Ratpert lui fuccéda dans les écoles extérieures, 
non, frère d'Otton I. En 971 , Notger fuccéda & Notker le remplaça dans les autres. Le foin 




édifia par fa conduite, inftruifit par la parole , nieres occupations , depuis qu'il eut quitté la di- 
éclaira par fes lumières , & ne négligea point le redion des écoles. Il vécut jufqu'à l'âge de la vieil- 
temporel : il entoura de murs fa ville épifcopale, lefle, & mourut en odeur de fainteté le 6 avril 
fit rebâtir fa cathédrale , répara ou bâtit même 912.. Le pape Jules II donna à Hugues , évêque 
de nouveau plusieurs autres églifes ; en un mot, de Confiance , la commiffion de faire les infor- 
orna& embellit tellement la ville de Liège, qu'on mations néceflaires pour fa canonifation. Hugues 
a dit qu'il méritoit plutôt le titre de fondateur de s'en étant aquitté , permit à l'abbaye de faint 
cette ville , que celui 4 e réparateur. Il eut un Gai , &: aux églifes de fa dépendance de faire 
égal foin de faire fleurir les lettres & les bonnes l'office du bienheureux Notker , ce qui s'eft pra*- 
études , telles qu'on pouvoit les faire alors ; & tiqué jufqu'ici. En conféquence les Bollandiftes 
de fon école fortit un grand nombre de difei- lui ont donné place dans leur recueil , le jour de 
pies du premier mérite. Otton III , dont il avoit fa mort , où ils ont fait imprimer la vie qu'Ek- 
été gouverneur , avoit tant de confiance en lui , kehard , auteur du XIII fiecle, en a écrite. Le 
qu'il en fit fon principal confeiller , &: Notger B. Notker eft auteur de plufieurs ouvrages , dont 
eut beaucoup de part aux affaires publiques. Ilfe on trouvera une notice exacte dans D. Rivet 
trouva à divers conciles : entr'autres , à celui de hiji. littér. de la France , tom. VI. 
Moufon tenu en 995 , pour rétablir Arnoul fur C'eft par erreur qu'on a confondu Notker U 
le fiége de Reims , & à celui qui fut aflemblé à Bègue , avec Notker le Phyjicien , furnommé auflî 
Francfort le 1 novembre 1007, pour l'érection Grain de Poivre ^ lequel fut abbé de S. Gai en 973 
d'un fiége épifcopal à Bamberg. Il mourut le 10 &c mourut en 981. 

avril 1008. On l'a comblé d'éloges pendant fa vie NOTHELME ou NOTHEBERT , de Londres, 

& depuis fa mort , & Notger les méritoit. On lui prêtre , puis archevêque de Cantorberi , travailla 

attribue l'hiftoire , ou les geftes des évêques de dans le VIII fiécle avec Bede , à l'hiftoire d'Angle- 

Liége, imprimés dans le recueil de Chapeaville, terre. Avant que d'être évêque , il fit un voyage 

ouChapeauville : il eft du moins certain qu'il y à Rome pour recouvrer du pape Grégoire II des 

a eu beaucoup de part, & qu'il avoit pouffé cette mémoires propres pour ce deflein , & rapporta 

hiftoire jufqu'à fon temps , quoique dans l'impri- une copie des lettres envoyées ou écrites par Au- 

mé elle finiffe à faint Remacle. Le fonds de cet guftin , apôtre d'Angleterre. Cet auteur compofa 

ouvrage , c'eft-à-dire , les mémoires lur lefquels divers traités , & fut lié d'amitié avec Bede , qui 

il a été compoië , font un fruit de fon travail ; mais lui dédia fes trente queftions fur les livres des Rois, 

la forme eft d'Hériger , à l'exception de la préface Nothelme mourut l'an 739. * Godwin , de epife. 

qui eft toute entière de Notger. La vie de faint Angl.¥\x.iç.x\s i deillujl.AngLfcript. V oflius , de hiji. 

Remacle, publiée fous fon nom, & que prefque . Lat. I. 1. 

tous nos bibliographes lui donnent , n'eft pareil- ' NOTO, nommé diverfement , Nea , Nea 3 Nec 

lement de lui , qu'autant qu'il a eu part à l'hif- tum , Netum ik Neetum , ville de Sicile , donne fon 

toire générale des évêques de Liège. A l'égard des nom à la province nommée Valk di Noto , qui 

deux livres des miracles opérés par l'interceflion fait la troifïéme partie de la Sicile. Elle a le Val 

de faint Remacle, dont on a encore voulu faire diMazaraau couchant , celui di Demona aufep- 

honneur à Notger , c'eft l'ouvrage de plufieurs tentrion , & la mer au levant & au midi. La villç 

moines de Stavelo , qui ont vécu en divers temps, de Noto eft à quatre ou cinq lieues de la mer, vers 

i pdiOit jjjiuj i,Cj.mni i^tic ixji-gci tu autcui uc i<x i cimjuuCiiuie uc i j\.mi<j , prÊS au Cap i'aîiaro. 

vie de faint Hadelin ou Hadalin , prêtre d'Aqui- Les autres villes de la province font Saragoce, 

taine , fondateur de l'ancien monaftere de Celles Augufta , Terranova , Motica , Camarana , &c. 

près de Dinant fur la Meule, & quia étépubliéc NOTTEBOURG , ville de l'empire Ruflîen, 

par Bollandus , au j février. Au refte , il faut voir dans I'Ingrie. On l'appelle aujourd'hui SLEUTEL- 

fur l'hiftoire de la vie de Notger , & fur les ou- . BOURG. 

vrages qui font de lui , ou en tout ou en partie , NOTTINGHAM , comté 8c province d'Ano- 
de même que for ceux qu'on lui attribue, VHif- gleterre , avec une ville de ce nom, fur la ri- 

Tome VII, Xxxx&x 
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viere de Trent. Ce comté a celui de Lincoln au 
"levant , celui de Derbishire au couchant , & ce- 
iui de Leicefter au midi. * Cambden. 

NOVALESE, bourg ,'avec uft monaftere, dans 
îe marquifat de Suze en Piémont ■, au pied dû 
•imont Cenis ^ •à'deuxlieues'de Suze vers le nord. 
* Mati , dicl. 

NO VANTUS( Hugues) Normand , évêque de 
Ohefter , de Conventri & de Litchfîeld , en An- 
gleterre ,florifïbit vers l'an 1 190 , & écrivit I'hif- 
ïoire de la difgrace de G\iilla\imO de Longsham 
ou 'Longe ham , chancelier durorRichard.il mou- 
rut l*an 1 198 , & pafle pour' être auteur d'autres 
ouvrages. * Leland. Pitîens. 

NOVARE , Novarra, ville d'Italie 'dans ïe Mi- 
lanez, eft capitale d'un petit pays de même nom, 
&: -a un évêché fufFragant de Milan. Cette ville a 
«té'fouvent le théâtre de la guerre. Les François 
y prirent d'an 1500-, Louis Sforce. En 15 13 , ils 
affiégerent cette ville , & y furent défaits par les 
SuiflCSj qui les avoient attaques la nuit; & en 
1 5 1 5 , ils les chafferent de Novare. Ils prirent 
•encore cette ville au mois de mars 1 512, , fur Phi- 
lippe Torniel , homme barbare cV redouté par 
les cruautés , qu'ils firent pendre. Deux ans après , 
le château de Novare fe rendit à Sforce. Céfar 
Sparciani , évêque de NovarC , publia l'an 1590, 
"des continuions fynodales. 
■ NOVARïNI ( Louis) naquit à Vérone l'an 
1 5 94, à' Ange Novarini, & de Doralice, tous deux de 
bonne famille ; mais peu favorilës des biens de 
la fortune-. 11 reçut au baptême le nom de Jérôme, 
k/iii lui fut changé îorfqu'il entra chez les Théatins. 
Il prit l'habit de Cet ordre le 25 feptembre 1612 , 
dans la maifon de fainte Marié de Glarea à Vé- 
rone , fut envoyé à Venife pour y faire fon no- 
viciat ; & il y fit profefîion le 16 janvier 16 14. 
Il étudia depuis en philofophie & en théologie , & 
fut ordonné prêtre dans la même ville le 6 mars 
i6zi. Il fe livra enfuite aux miniftercs de la con-- 
feffion &: de la prédication , fut plufieurs fois fu- 
p'érieurà Vérone, & cbnfultcur du faint office ; & 
malgré tant de fondions , il trouva le temps de 
s'appliquer à l'étude, qu'il aimoit beaucoup , & de 
compofer divers ouvrages. On afïure qu'il avoit 
bien appris les langues grecque , hébraïque & fy- 
riaque. II mourut dans la maifon où il avoit pris 
l'habit, le 14 janvier 1650, âgé de cinquante-fix 
ans. Ses ouvrages font i 1. Eltiïa facra , In qûibus 
quà ex latino , grœco , hebraïco , & chaldaico fonte , 
qua ex anùquis Hcbrœorum , Perfarum , Grœcorum j 
Romanorum , aUarumque. gentium ritibus , queedam 
divinœ feripturœ loca novittr explkantur & illuflran- 
tur, &c. à Venife , 1617 , in-fol.àc à Lyon , 1659, 
'in- fol. 1. Electa facra. , in quibus quà ex linguarum 
fontibus , quà ex prifeis Gentium ritibus nonnulla fa- 
<ronun loca novo explicatu donantut , aul nova luce 
vefliuntur , &c. à Lyon , 1633, in-fol. & beaucoup 
d'autres ouvrages , dont on peut voir la lifte dans 
le tom. XXXX des mémoires du père Niceron : 
elle feroit trop longue à copier ici. D'ailleurs , 
comme le même père Niceron le remarque, l'au- 
teur mettoit indiftinclement fur le papier tout ce 
qu'il trouvoit dans les recueils de {es lectures , fur 
le fujet qu'il avoit à traiter , foit bon , fbit mau- 
vais ; ôV l'envie d'employer tout ce qu'il avoit 
jramaffé , le jèttoit dans des écarts fréquens , qui ne 
fervoient qu'à enfler fes livres, où il ne faut pas non 
plus s'attendre à trouver aucune politeffe. 

NOVAT ou NOVATUS , prêtre de l'églife de 
Carthagc , vivoit dans le III fiécle. C'étoit un 
homme perfide , flateur , arrogant , & extrême- 
ment avare , qui avoit laiffé mourir fon père de 
faim ? ôc qui pilloit impunément les biens ecclé- 



fiaffiques, les pupilles & les pauvres. Pour évite*? 
la punition de les crimes , & fe maintenir à la fa- 
veur des troubles , il réfolut de former un fchifme, 
& entra dans la cabale de FélicifTime, prêtre d'A- 
frique , qui s'éleva contre liant Cyprien. 11 avoit 
été cité devant ce faint évêque l'an 249; mais la 
perfécution que Décius excita l'année fuivaute , 
ayant obligé ce faint prélat de fe retirer, Novat 
fut délivré dé la crainte de comparoître devant 
lui- Ce 'fut peu de temps après qu'il fè joignit a 
Féliciffime , diacre , & qu'il foutint avec lui qu'on 
devôit recevoir les Laps à la communion , fans 
aucune pénitence. L'an 25 1 , il pafia à Rome, vers 
ïe temps de l'éleftiondit pape Corneille. II y trou- 
va Novatif.n -, prêtre ambitieux , qui par fon élo- 
quence, avoit acquis une grande réputation, &c 
qui murmuroit de ce qu'en ne l'avoit pas élevé 
au pontificat , en la place de Corneille. Novat fît 
amitié avec lui ; & par cette union funefte , il 
caufa non-feulement le premier fchifme clans l'é- 
glife , mais forma encore une héréfie. Ils publiè- 
rent des calomnies atroces contre le pape , & lu- 
rent fi bien les colorer, que plufieurs s'y laiflerent 
abufer. Ils firent venir trois évoques fimples, igno- 
rans &r inconnus ; & après les avoir fait boire, ils 
les obligèrent d'ordonner Novatien évêque de 
Rome. Il y avoit plufieurs défauts en fa perfon- 
ne , qui Texcluoient de cette grande dignité , 
quand même l'éleclion ri'aurôit pas été fchifma- 
tique; car outre qu'il avoit été pofîedé du démon, 
& délivré par les exorcifmes de l'églife , il avoit 
reçu le baptême dans fon lit étant en danger de 
mort, & n'avoit point été confirmé; irrégularités 
capitales , félon les canons. Apres cette ordina- 
tion û peu régulière , Novatien écrivit à S. Cy- 
prien de Cartilage , à Fabius d'Jruiochc, & à De- 
nys d'Alexandrie ; mais le premier ne voulut point 
ouvrir fes lettres, & excommunia fes députés. Il 
en avoit même déjà envoyés à Rome pour faire 
cefTcr le fchifme. Fabius fe moqua de Novatien ; 
cV Denys lui manda qu'il ne pouvoit mieux faire 
connoître qu'on l'avoit élu malgré lui , qu'en quit- 
tant fon fiégc pour le bien de la paix. Cet anti- 
pape, qui étoit auffi héréûarque , foutenoit qu'il 
ne falloit point recevoir à la pénitence ceux qui 
étoient tombés dans quelque péché après le bap r 
iême ; & Novat, avec lui , profeffa cette erreur fi 
oppofée au fentiment qu'il avoit défendu en Afri- 
que. Ses difciples, qu'on nomma Novatiens, 
prirent auffi le nom de Cathares ou Purs. Ils ajou- 
tèrent à fes erreurs de nouvelles abfurdités , com- 
me l'improbation des fécondes noces , & la né- 
ceffité de rebaptifer les pécheurs. Ces hérétiques 
fe maintinrent jufque dans le IV ficelé , après le 
concile de Nicéc , qui fit des règlement pour la 
forme de leur réception à l'églife. Depuis , ils fe 
diviferent entr'eux ; & Sabatius,'un de leurs prê- 
tres , qui avoit été Juif, introduifit une efpéce de 
Judaïfme dans leur feâe. * Saint Cyprien, ep. 46, 
47, &c. Eufebe, /. 6, hifloire. Saint Epipbane , her. 
59. Saint Auguflin, her. 3%. Saint Jérôme de feript, 
ceci. Baronms , in annal. &c. Du Pin , b:blioth. des 
auteurs ecclêjiufl. des III premiers fiécles. 

NOVATIEN , prêtre de Rome , avoit été ptrf- 
lolophe avant que d'être Chrétien. II fut , comme 
on vient de dire , baptifé dans fon lit , étant dan- 
gereufement malade. Ayant été ordonné prêtre 
contre les régies & la prière de fon évêque, il fe 
cacha pendant la perfécution , & refufa de don- 
ner le baptême aux catéchumènes. Pendant la 
vacance du fiége de Rome , après la mort de Fa- 
bien, l'an 250, il écrivit une lettre à faint Cyprien 
au nom du clergé de Rome , qui efl la 30 parmi 
celles de ce pape. Après que Corneille lut mis à. 



NOV NOU 1083 

îa pîace de Fabien, Novatien attaqua fon ordi- fàîtentreSaînte-Gemiiîe&Luçon. Enfuife la Noue 

nation , l'accufa de plufieurs crimes , & publia un prit encore Fontenai ? Oleron , Marennes , Sou- 

libelle contre lui. Le principal prétexte dont il fe bife êc Brouage. Ce fut à la prife de Fontenai enf 

fervit , étoit que Corneille recevoit à fa commu- Poitou , qu'il reçut un coup au bras gauche , qui 

nion ceux qui étoient tombés dans l'idolâtrie. Sous lui en brilà l'os. On le lui coupa à la Rochelle > 

ce prétexte , il fe fépara de la communion de Cor- & il s'en fit faire un do fer , ce qui lui fit donner 

neille , excité par Novat ; il fe fit ordonner évê- le furnom de Bras de fer, 11 s'en fervoit très -bien 

que de Rome , comme il a été rapporté dans l'ar- pour manier la bride de fon cheval , & n'agiflbit 

ticle précédent. Saint Jérôme le met au nombre pas moins librement qu'auparavant. L'an 1571$; 

des écrivains eccléfiafiiques , & dit, qu'il avoit il fut envoyé avec Genlis dans les Pays -Bas, où; 

compofé des traités de la pâque , du fabbat , de la il furprit Valenciennes. A fon retour en France „' 

circoncifion , du fouverain pontife , de l'oraifon , après la Saint Barthelemi , il fut envoyé par 1© 

des viandes juives , &c de la Trinité. Il y a bien roi à la Rochelle ; il en fut général Tan 1 573 , ÔC 

de l'apparence que le traité de la Trinité &: le après que ceux de fon parti eurent pris les armes 9 

livre des viandes juives , qui font parmi les œu- le 10 du mois de mars , iJ trouva moyen d'enlever, 

vres de Tertullien , font des ouvrages de ce No- Méfie & Lufignan aux Catholiques ; mais rêve-.; 

vatien. Ces deux traités font bien écrits , 8c ne nant enfuite à reconnoître que fa conduite ne manï 

font pas méprifables. Les hiftoriens Grecs ont con- queroit pas de lui attirer des reproches très-juftes > 

fondu mal à propos Novatien avec Novat. C'eil & qu'ayant abufé de l'autorité que le roi lui avoit 




NO V ATIENS , hérétiques qui ont pris leur nom forties que firent les afïiégés : & fe mêla une fois 
de Novatien , qui fait le fujet de l'article précé- fi avant , qu'il y eût été tué , fans un gentilhom-; 
dent. Les premiers Novatiens ne refufoient la me nommé Marcel, qui fe mit au-devant du coup», 




jours , ceux qui avoierrt commis les crimes pour Noue leur rendit de grands fervices. Philippe de* 

ïefquels on méritait d'être mis en pénitence. Ils Melun , vicomte de Gand , qu'on appelloit le; 

ôterent enfin à l'églife le pouvoir de lier & de dé- marquis de Risbourg , le fit prifonier l'an i 580 *' 

lier ;, Lis condamnèrent les fécondes noces, & re- en une rencontre près du château d'Ingelmonfierj 

jbaptiferent ceux qui avoient été baptifés dans La Noue avoit pris peu auparavant Ninove , & l& 

l'églife. Cette fe£e fubfiita long-temps en Orient comte d'Egmont qui étoit dans cette place. Les 

& en Occident; mais elle faifoit un corps bien Efpagnols témoignèrent une extrême joie de lffl 

plus confidérable en Orient qu'en Occident, prife de ce grand capitaine, & ne le remirent era 

Elle y avoit fes évêques dans les grands fiéges, liberté qu'en 1585 , échangeant avec lui le comte 

& dans les petits , fes prêtres , fes églifes , tk d'Egmont > & lui faifant payer cent mille écus d© 

un grand nombre de feftateurs. Quant au refte, rançon. Depuis , au commencement des guerres 

ils n'avoient rien changé à la foi ancienne fur de la ligue , il fe retira à Genève. Guillaume-Ro-i 

la Trinité , & ils approuvèrent le fymbole du bert de la Marck , duc de Bouillon , prince de Se-' 

concile de Nicée. Il y avoit encore des Nova- dan , &c. y mourut le premier juin 1 588 ,laiffanÊ 

tiens en Afrique au temps de faint Léon , & fa fceur Charlotte héritière de fes biens. Il nomma' 

il y en a eu en Orient jufqu'au VIII fiécle. Foyei le fieur de la Noue exécuteur de fon teftament * 

les deux articles précédons. & le fit tuteur de cette .princeffe, & gouverneur, 

NOVATUS ( Marcus-Anneus ) frère de Seae- de (es terres fouveraines ; mais comme diverfes 

que , ckerchei GALLÏON. raifons l'empêchèrent de fe rendre dans les Pays- 

NOVATUS , cherchai NOVAT. Bas auflitôt qu'il l'eût defiré, la pupille fut pxef- 

^ NOUE ( François de la ) dit Bras de fer, gen- qu'opprimée. Il ne négligea pourtant rien .pour ré- 

tilhomme Breton, d'une très-bonne maifon, fut tablir fes affaires ; & il y travailloit , îorfque le 

non-feulement un grand capitaine , maïs un hom- roi de Navarre, qui s'étoit uni avec le roi Henri 

me habile dans les affaires , & fe diftingua égale- III, le manda avec le duc de Longueville , pour 
ment dans toutes les occafions par fa prudence ; aller au-devant d'un fecours que Sanci amenoit 
& par fa valeur. Il naquit l'an 153 1 , de Fran- ! de Suifle. Ce fut un peu avant la mort du roi. La 

cois de la Noue , II du nom , & de Bonaventurt Noue continua fes lèrvkes fous Henri U Grand , 

l'Efpervier ; & dès fon jeune âge, il voyagea en & fut tué au fiégc de Lamballe Fan 1591. Dans 

Italie, où il porta les armes. A fon retour en France le temps qu'il étoit monté fur une échelle pour 

il profeffa la religion prétendue-réformée , qui se- reconnoître ce qu'on failbit dans la place , il fut 

toit établie en Bretagne dès l'an 1537. La Noue blefle à la tête d'un coup de moufquet, dont il 

rendit de grands fervices à ceux de ce parti , & mourut quelques jours après, regretté prefque éga- 

par fa probité, fa valeur & fa fagefle, fe fît aimer lement de fes amis & de lès ennemis. 11 avoit 

& effimer même des Catholiques. Il avoit aflez époufé Marguerite de Téligni , dont il eut Odet d© 

de connoiffance des bons auteurs & des belles let- la Noue ; Théophile, qui prit le nom de Telicni ; & 

très , 6k étoit d'ailleurs honnête , libéral & bien- une fille mariée au marquis de la Mouffaye. Ses 

faifant. Ce fut lui qui prit Orléans fur les Catho- fils furent héritiers de fes bonnes qualités. L'aîné 

liques le 28 feptembre 1 567 , & qui en chafla le qui avoit été quatre ans prifonier aux Pays-Bas - 

gouverneur catholique , qui s'étoit retranché à la venoit après fa délivrance fe réjouir avec fon père j 

porte Bannière. Il conduifit l'arriére garde à la mais il trouva qu'il n avoit plus d'autres devoirs 

bataille de Jarnac Fan 1569^ & fut gouverneur à lui rendre que ceux des funérailles. * Moyfe 

de Mâcon, que prit le duc de Nevers. Après la Amyrault , wW<î la Noue.De Thou. Daviîa. La 

bataille de Jarnac , la Noue attaqua un fort , que Popeliniere. Strada. Sainte-Marthe , in elog. do3^ 

Pui-Gaillard , capitaine catholique , avoit bâti à Gall. Mezerai. Dupleix , &c, 
Luçon , fur l'avenue de Marez. Celui-ci raffembla NOUE ( N. de la) s'eft diftingué dans le XVII 

fes troupes pour défendre fon fort à mais il fut dé- . ficelé par fon ardent amour pour la retraite, pas>, 

Toms FIL X x x x x x ij 
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{on zèle pour la pénitence , & par la. fainteté de ' divers écrits. Ce fut ainfi qu'il paffa le refte de 
ià vie & de fa mort. Il étoit Parifian, fils de Je- Tes jours jufqu'à fa mort , qui arriva le 2 juillet 
roW de la Noue , chirurgien célèbre , qui eft mort de Tan 1670. Le père de la Noue étoit d'une fanté 
à Paris le 17 février 16x8. Celui dont nous par- vigoureufe> ce qui lui donnoit le moyen défou- 
lons, eut beaucoup de piété dès l'enfance, ik il tenir l'application la plus confiante. Il pofTédoit 
étoit encore jeune lorfqu'il alla en Italie , où il fè très-bien les langues hébraïque , «recque , latine 

italienne & efpagnole. Né pour pénétrer dans 
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confacra à la retraite dans le fameux hermitage italienne & efpagnole. Né pour pt 

de Saint Ange, près de Viterbe. Il y reçut l'habit tes les feiences , ik même pour les approfondir 

d'herraitc des mains du révérend père Ange Mal- toutes , il étoit, félon l'auteur de fon éloge , poë- 

fen. C'étoit en 1606 ou 1607. Cependant il ne te , rhétoricien , hiftorien > aftrononie arithmé- 

demeura pas long-temps dans cette retraite , &r ticien , chronographe , coimographe , philofophe 

revint en choifir une autre en France. Celle du & théologien. Il a écrit dans tous ces penres 

Mont-Valérien à deux petites lieues de Paris , lui comme on le voit par la lifte qu'il publia des ou- 

plut , cV il réiblut d'y vivre reclus. Il fut le cin- ■ vrages qu'il avoit defiéin de donner, ik qui a été 

quiéme hôte de cet hermitage , & il fut folem- réimprimée dans le Diarium Mïnimorum , &c. tom. 

nellement enfermé dans fa cellule pour n'en plus II, pag. 10. Ce catalogue occupe fix pas. i/2-4 . 

fortir , le premier de mai 1608, par l'évêque de On y range ces écrits'" par claffcs , en commen- 

Paris & l'abbé de faint Denys. Il y mena pen- çant par ceux qui concernent l'écriture - fainte : 

dant plusieurs années èV jufqu'à fa mort une vie la féconde claffe eu pour les écrits thcolopiques : 

très-auftere , connu feulementfous le nom de frère la troifiéme pour l'hiftoire : la quatrième pour les 

Séraphin , & ne vivant que des aumônes de la obfervations eccléfiafliques : la cinquième pour 

reine Marguerite de Valois. C'étoit un homme de les ouvrages de piété : la fixiéme pour la philo- 

prieres&degémiffemens,qui ne parloit qu'à Dieu logie , &: les matières mélangées ; mais de tous 

dans fa retraite, & qui n'a voit aucune communl- ces ouvrages qui font confervés dans la bibliothé- 

cation au dehors. 11 a lancMé ce lieu par fa pé- que du couvent de fon ordre à Paris, l'onnecon- 

nitence, & s'oit fanûifîé lui-même par l'ardent noît d'imprimés, que lesfuivans: 1. Çhronicon cr~ 

amour qu'il avoit pour Dieu , & qui donnoit le dinis Minimorum , per Francifcum lanoviurn , à Pa- 

prix à toutes fes œuvres. Le bruit de fa iainteté ris , 1635 , in- fol. z. Un effai qu'il donna en 1629, 

accompagna celui d'une mort auflï précieufe d'un grand ouvrage fur les concordances hébraï- 

aux yeux du Seigneur. * Mémoires du temps. De- ques , grecques & latines de l'ancien teftament. 

vaux, index funereus chirurgor. P arifwnfium , pages Le perc le Long ( Bibliotheca facra , in- fol. page 

38 & 39, &c. _ _ 45 5 0. dit que l'ouvrage dont il s'agit dans cet ef- 

NOUE; François de la ) religieux de l'ordre de fai , eft confervé parmi les autres "manuferits de 

faïnt François de Paule , ou Minime, lk l'un des l'auteur, fous ce titre: Concordantiœ hebrœodatince. 

plus favans hommes que cet ordre ait produits , veteris Tejlamcnti 3 quibus ad origines fuas finales. 

naquit à Paris l'an 1 5 y 5- Il reçut au baptême le vous expenduntur , ratio diverfuatis inter hebrœos , 

nom de Claude , qu'il changea en celui de Fran- grescos & latinos codices difquiritur , & vuhata editio 

fois , lors de fa profeflion religieufe. Après avoir latina txaminatur , ajjeritur, vindkatur. La chroni- 

reçu une bonne éducation, & fait avec fuccès le que imprimée en 1635 , n'étoit non plus qu'un 

cours ordinaire des études , il entra dans Tordre effai d'un ouvrage beaucoup plus confidérable. 

des Minimes, où il fit profeflion le 8 novembre Voyez fon éloge en latin dans l'ouvrage intitulé : 

16 14. Quoiqu'il y eût apporté un amour décidé Diarium patrum , fat ru m & fororum or dinis Mini- 

pour l'étude de toutes les feiences , il ne fît pa- morum provindee Franciœ , &c. autorc Rcnato Thiul- 

roître d'abord Xp'une grande ardeur pour l'acqui- lier , ejufdem ordinis exprovinciali , in - 4 , féconde 

fition de toutes les vertus chrétiennes & reiigicn- partie , pag. 7 & fuiv. au 2 juillet. 

{es. Lorfque le temps fut venu de le faire étudier NOVE ( Paul de ) doge de Gènes , teinturier 

en théologie, il s'y appliqua fi ferieufement , il de fon métier , fut choifi en 1506 , pour duc 

y fit de û grands progrès, qu'il fut bientôt jugé par les Génois, qui s'étoient îcvohés'Louis XII, 

capable de l'enfeigner aux autres. II a rempli avec roi de France, les ayant remis à leur devoir, fit 

diflindion les chaires les plus confidérables de prendre de Nove, auquel il fit couper la tête'pu- 

lon ordre, & il a été depuis fupérieur de pluficurs bliquement. * Enguerrand de Monfïrelct, chron. 

maifons ; entr'autres , de celle de Paris , provin- NOVELEFKE , cherche^ LAODICÉE.' 

cial,défîniteur, vicaire & vifitcur général. Il exer- NOVELLI ou de NOUVEAU ( Arnaud) car- 

iça toutes les fonctions attachées à ces emplois dinal , forti d'une des plus riches & des plus no- 

avec beaucoup de fageffe, de zèle, de prudence blés familles de Guienne, dès fon jeune âge prit 

• & de lumière , & dans tous il le fit aimer, efti- l'habit dans l'ordre de Cîteaux, & iut élu abbé 

•mer& refpeâer. Mais quoiqu'il n'eût été élevé à de Font- Froide, dans le diocèfe de Narbonne. Le 




îgat 
, . . -6—-, — -»x témoigna dans toutes fortes 

gieux. Le gênerai cédant a les vives folhcitations, d'occafions combien il faifoit d'eftime de fa per- 

lui accorda fa «demande en 1-636; mais feulement fonne. Le cardinal Novell! mourut à Avignon 

pour. un temps limité. Ce temps étant expiré, le l'an 1317. * Walfingham , hijl. Angl. A.C. 13 ï2 ! 

père de la Noue demanda la même grâce au nou- Thomas de la Moor , in Eduar. IL Frifon , GaLL 

veau général , Jean-Baptiffe Roncha, qui, par purp. Auberi, hift. des cardin. Sainte - Marthe T. 

un refcritde 1639, la lui accorda ; mais â une IF', G ail. chrifl. &c. ' 

condition exprefîè , qu'il continueroit les ouvra- NOVELLON , évêque de SoifTons , fils de Ge- 

ges qu'il avoit commencés , & en particulier Thi- rard , feigneur de Cherifi & de Muret , étoit un 

itoire de l'ordre , Se qu'il mettrait ces ouvrages homme d'une grande fainteté , & fort éloquent, 

en état d'être publiés. II fe renferma donc dans la II fut élu évêque de SoifTons l'an 1 175 ou 1 1 7 6 * 

folitude , n'étant plus occupé que des devoirs de & fe croifa pour le voyage d'Outre-mer, où après 

Aon état , de k leûure & de la compofhion de , la prife de Confiantinople par les François l'an 
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1203 , il fut un de ceux qu'on nomma pouf élire 
un empereur. Enfuite il rut élevé l'an 1 204 * à 
l'archevêché de Thefialonique , que le pape In- 
nocent III lui permit de tenir avec l'évêché de 
Soiflons , jufqu'à ce que les François fufTent pai- 
fibles poflefîeurs de l'empire. Il vint depuis en 
France , pour y chercher du fecours > & donna 
à l'abbaye de Notre-Dame de SoifTons grand nom- 
bre de reliques , dont nous avons l'hiftoire , tirée 
des archives de la cathédrale de cette ville. Il re- 
tourna à Conftantinople vers l'an 1 207 > avec des 
forces considérables , comme nous l'apprenons du 
continuateur de Sigôbert. Peu après ayant été en- 
voyé vers le pape , il mourut à Paris , où il fut 
enterré dans l'églifc de faint Nicolas , félon Albe- 
ric. * Hcrmant , l. 1 , de miracul. S. Maria Laud. 
c. 1. Alberic , in chron. Du Chêne , hijl. de Caji. L 
12 , c. 5. Sainte -Marthe , Gall. chrijt. Du Cange , 
obferv. fur Ville-Hardouin , &c. 

NOVEMBRE , c'étoit autrefois le neuvième 
mois de l'année de Romulus , qui n'étoit que de 
dix mois , & c'eft. aujourd'hui le onzième, parce- 
que Numa y ajouta les mois de janvier & de fé- 
vrier. L'empereur Commode le fit appeller Exu- 
peratorius ; mais après fa mort il reprit fon nom. 
Chercha FETES DES PAÏENS. * Antiquités ro- 



maines. 



NOVEMVIRS ; c'eft le nom que les hiftoriens 
donnent à neuf magiftrats d'Athènes , dont le gou- 
vernement duroit un an. Le premier de ces ma- 
giftrats iignoit tous les aâcs publics ; on l'appcl- 
loit Archonte ou prince ; le fécond, Bajihus ou rot ; 
le troifiéme , Po le marque ou chef ' d 'armée ; & les fix 
autres , Tefmothétes ou lègijlatturs. Ils faifoient fer- 
ment d'obferver exactement les loix , faute de quoi 
ils s'obligcoient de donner à la république une 
ftatue d'or de leur grandeur. Ceux qui s'aquit- 
toient de leur charge avec honneur , étoient en- 
fuite reçus fénateurs de l'Aréopage. * Plutarque , 
in Solone & Pcriclc. 

NOVENDIAL , NOVENDIALE , facrifîceque 
les Romains continuoient pendant neuf jours, pour 
détourner les malheurs dont ils étoient menacés 
par quelque prodige , cV pour appaifer leurs dieux 
lorfqu'ils leur paroiflbient irrités. Le fénatrendoit 
alors un décret , adrefle au grand pontife ,011 au 
préteur de la ville , qui ordonnoit cette fête au 
peuple. Ce futTulliis Hoftilius, quatrième roi de 
Rome , qui inftitua ces fiacrifîces , lorfqu'on lui 
eut apporté la nouvelle d'une grêle prodigieufe , 
qui tomba fur le mont Alban , dans le pays La- 
tin , & dont la groffeur & la dureté firent croire 
que c'étoit des pierres. * Tite-Live , /. 1. 

NOVENSILES , Novenfiles , dieux des anciens 
Romains que les Sabins apportèrent , & à qui Ta- 
îius fît bâtir des temples , étoient ainfi appelles , 
parcequ'iîs étoient venus des derniers à leur con- 
noiflance , ou qu'ils avoient été divinifés après 
les autres. Telles étoient la Santé , la Fortune , 
Vefta , Hercule , Sec. Quelques -uns néanmoins 
prétendent que les dieux appelles Novenfiles , 
étoient ceux qui préfidoient aux nouveautés , & 
qui faifoient renouveller les chofes : d'autres ont 
dit que ce mot ne tiroit point fon origine du mot 
novus y nouveau , mais plutôt de novem , neuff par- 
ceque ces dieux étoient au nombre de neuf; fa- 
voir, Hercule, Romulus, Efculape , Bacchus , 
Enée , Vefta , la Santé , la Fortune & la Foi ; mais 
ces auteurs ne difent pas ce que ces neuf dieux 
avoient de commun entr'eux , Sz ce qui les dif- 
iinguoit des autres dieux. D'autres ont cru que 
c'étoit les neuf mules qui étoient appellées de ce 
nom. Les autres ont cru que c'étoit le nom des 
dieux champêtres ou étrangers , & que parcequ'iîs 



ne compofoiènt que neuf , on leur donna le ribnl 
de Novejîjiies , afin de n'être pas obligé de les nom- 
mer les uns après les autres. * Lilio Giraldi , d& 
fyntag. deôr, 

NOUES ( Ricard de ) gentilhomme du liett 
dont il portoit le nom , fuivit pendant quelque 
temps laprofefîion des armes , où il s'acquit beau- 
coup de réputation. Quoique fon père eût pris le 
parti des ennemis de Bérenger ■> comte de Pro- 
vence , de Noues n'en fut pas moins bien reçu dé 
ce prince , à la louange duquel il fit plufieurs poé- 
fies. » Ce poëte fut bon comique , dit Noftrada-* 
» mus, & alîoit chantant es maifons des grands 
,«> feigneurs , en fe promenant & faifant geftes à 
„ ce convenables , par le remuement de fa per- 
» fonne, & changement de voix , & par autres 
» actions requifes à vrai comique , en quoi il ga- 
» gna un grand tréfor. » Il mourut en 1 270. * 
Voyc^ Noftradamus , dans fes vies des poètes Pro~ 
vencaux ; Du Verdier-Vauprivas , dans fa biblio- 
thèque ; JJhijloire. du théâtre français , tome I. 

NO VI , petite ville de l'état de Gènes en Ita- 
lie , fur les confins du duché de Milan , à deux 
lieues de Tortone vers le midi. * Mati , dici. 

NOVIBAZAR , ville de la Turquie en Europe^ 
capitale de la Servie , &: fi tuée au confluent des 
petites rivières de Striza & de Rufca, à dix* 
fept lieues de Nifla, vers le couchant. * Mati 3, 
diction . 

NOVIGR.AD , petite ville de Dalmatie , for- 
tifiée , défendue par une citadelle , & fituée ail 
fond d'un long golfe , à huit lieues de Zara , vers 
l'orient feptentrional. Quelques géographes la 
prennent pour la petite ville nommée ancienne- 
ment Argyruntum èV Argyrutum , que d'autres met- 
tent à Obravazza ? bourg voifin de Novigrad $' 
& d'autres à Pefcha , bourg fur la côte de là Mor- 
laquie , vis-à-vis i'ifle de Pago. * Baudrand. 

NOVIGRAD : il y a deux petites villes de cû 

' nom en Croatie. L'une dans la Corbarie à fept 

lieues de Wihitz vers le nord ; l'autre dans la 

Morlaquie , à fept lieues de Zang vers le levant* 

* Mati , diclion. 

NOVIGRAD (le comté de ) comté de îa haute 
Hongrie ; il eft entre les comtés de Sag, d'Hewecz, 
de Pcft , & le Danube. Il n'a rien de confidéra- 
ble que Novigrad , fa capitale , qui eft fituée à 
une lieue du Danube , cV à huit de Gran vers le 
levant: * Mati , diclionaire. 

NOULIS ( Nicolas Pctiïneau des) cherchei PE- 
TRINEAU. 

NOULLEAU ( Jean-Baptifte ) naquit à Saint- 
Brieu en 1604, le 24 juin , de pareas diftingués 
dans la magiftrature. Il étudia les humanités au 
collège de Saint-Brieu , la rhétorique & la philo- 
fophie à Rennes. II s'appliqua enfuite à la théolo- 
gie qu'il étudia pendant trois ans à Nantes au col- 
lège des pères de l'Oratoire , & pendant trois au- 
tres années au collège de Navarre , après Iefquel- 
les il entra dans la congrégation de l'Oratoire lô 

5 janvier 1624, âgé de vingt ans. En 1639, il prie 
porTeffion de Tarchidiaconé de Saint - Brie'u , Se 
l'année fuivante de la théologale qu'il conferva 
jufqu'à la mort. Mais il paroît qu'il s'étoit démis 
de l'archidiaconé, n'ayant jamais pris la qualité 
d'archidiacre dans aucun de fes écrits qui font en 
grand nombre. En 1641 , il travailloit fous M. de 
Harlai , évêque de Saint-Malo , avec plufieurs au- 
tres de fes confrères , prêtres de l'Oratoire. De-là 
il vint prêcher à Paris, & il y parut avec diftin- 
dion à faint Paul &" à faint Laurent. C'étoit un 
homme de mœurs aufteres > un eccléfiaftique pieux 

6 favant , un miftionaire laborieux , &T un vrai 
, modèle de pénitence. M. de Villazel , fon cvêque s 
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l'employoit beaucoup dans les hiifïiohs èc dans " le peuple de cette ville Tan 1417, à payer uîi 
fes vifites. M. Noulleau prêcha avec tant de force tribut de deux cens mille écus. Jean-Bafile Grotf- 
durant la tenue des états à Saint -Brieu , que M. din , tyran de Mofcovie , s'en rendit maître en 
Boucheiat , depuis chancelier de France , en 1477 , & y mit un gouverneur. Peu de temps 
porta des plaintes à Ton évêqiie M. de la Barde , après il y alla en personne , & pilla la ville , d'où 
<jui avoit fuccédé à M. de Villazel en 1641. M. il emmena trois cens chariots chargés d'or , d'ar- 
de la Barde Pexcufa en public fur fes intentions gent & de pierreries , & plufieurs autres chariots 
& fur fon zèle , mais le réprimanda en particulier, pleins de riches étoffes , & de meubles précieux , 
M. Noulleau lui répondit que la vérité lui étoit qu'il fît porter à Mofcou , où il fit venir tous les 
plus chère que la vie , & il continua avec la même habitans de Novogorod , envoyant des Mof co- 
force à invectiver contre le vice. M. de la Barde vîtes en leur place. Jean BafhWits , grand duc 
ayant excommunié un peu légèrement fon offi- de Mofcovie , y exerça encore plus de cruauté 
Clal > M. Noulleau prit fortement fon parti contre l'an 1 569 : car fur un fimple foupçon de révolte , 
1 évêque. Mais ce qui acheva de le brouiller en- il fit tuer ou jetter dans la rivière deux mille fept 
tierement avec lui, fut fon livre delà Politique chré- cens fbixante-dix perfonnes , fans compter un 
tienne & ecclèjîaftique pour chacun de tous mcjjieurs de nombre infini de pauvres gens qui furent écraf es 
Cajftmblèe générale du clergé en 1665 & 1666 , à par la cavalerie , qu'on lâcha fur eux. Après avoir 
Paris , chez Alliot , en 1 666 , in- 1 2. Son évêque pillé le riche temple de fainte Sophie , & tous les 
l'ayant interdit de la prédication , il appella de fa tréfors des autres églifes „ il fît auffi piller l'arche- 
fentence ; mais il n'eut aucune juftice. Pour fa dé- vêché , & commanda à l'archevêque de monter 
fenfe il fît imprimer un Traité de la nécejjitèdes con- un cheval blanc ; enfuite de quoi on lia les jambes 
férences , des études & de la vie commune des eccléfiaf- à ce prélat, on lui pendit au cou une vielle , & on 
tiques. Ne pouvant prêcher dans les églifes , ilprê- lui mit un flageolet à la main. Il fut ainfi conduit 
choit dans les carrefours & les places publiques ; à Mofcou, & en fut quitte pour cet opprobre ; 
ce qui porta fon évêque à lui faire fignifier en mais tous les abbés & moines furent tailles ea 
1654 , un interdit de toutes fondions eccléfiafti- pièces ou noyés. Les Suédois prirent la ville de 
ques dans fon diocèfe. M. Noulleau compofa alors Novogorod lan 1611 , & la rendirent peu de 
plufieurs écrits & faclums pour fa défenfe. Mais temps après. C'étoit autrefois la première ville de 
n'ayant pu fléchir fon évêque , & ne voulant pas tout le feptentrion , pour le commerce qu'y fai- 
fe priver de la confolation de célébrer les faints foient , non-feulement les Livoniens & les Sué- 
myfteres , il fit pendant trois ans fept lieues par dois, mais auffi les Danois , les Allemans & les 
jour pour fe rendre à Saint-Qué, ou Saint-Quel , Flamans. Elle jouiffoit de plufieurs privilèges fous 
dans le diocèfe de Dol, afin d'y offrir le faint fa- fon prince, qui ne reconnoifToit point le grand 
crifîce; ce qui joint à fes autres auftérités abrégea duc de Mofcovie; & elle étoit devenue fi piaf- 
fes jours. Il mourut vers 1672, & fut enterré fous fante, que l'on difbit dans le pays en commun 
la chaire dans 1 eglife cathédrale de Saint-Brieu. Ses proverbe : Qui ejl-ce qui fe peut oppojer à Dieu , & 
démêlés avec fon évêque le firent exclure de l'O- à la grande ville de Novogorod? Quelques auteurs 
ratoire avant 1647. Voici les titres de quelques- l'on mife en parallèle , pour fa grandeur , avec 
uns de fes ouvrages. Conjuration contre les blafphl- la ville de Rome : mais c'eft trop exagérer ; car 
mateurs , &:c. à Paris, chez Alliot & Gaillard , en*, ce n'en 1 plus cette grande ville , que l'on vanroit 
1645, z'rz-4 . Pratiques de l'oraifon , à Saint-Brieu, tant autrefois. Il y a plus de cent belles églifes „ 
chez Doublet , en 1645. Uefprit du chrijiianifme , la plupart couvertes de cuivre doré : la ville peut 
tiré de cent paroles choifies de Jefus-Chrift , à Paris , avoir deux lieues de circuit ; mais fon enceinte 
chez Dumefnil , en 1664. Religio chrijliana ex me- étoit autrefois bien plus grande , comme il pa- 
ris & Jolis Jcriptura, patribus 6* docloribus eccleJïœ.On , roît par les veftiges de les murailles & de fes mo- 
ne fait fi celui-ci a été imprimé. L'efprit du chriftïa- numens. On y compte jufqu'à 70 monafteres ; 
nifme dans l'expofé de la loi de Moyfe , félon l'évan- mais en approchant de la ville , on n'y voit que 
gilc, &c. à Paris , chez Dumefnil, en 1664. Vif- des murailles de bois, Se des maifons bâties de 
prit du chrijiianifme dans le faint facrifice de la-MeJfe , poutres & de folives de fapins. L'hiftoire du pays 
&c. L'efprit du chrijiianifme dans la conduite de la dit, qu'avant que la ville de Novogorod eût reçu 
vraie pénitence , &c. Vidée du vrai Chrétien , &c. Ces le chriftianifme , il y avoit une idole , que l'on ap- 
©uvrages ont été imprimés la même année , chez pelle Perun, c'eft-à-dire, h dieu du feu; car Perun, en 
Dumefnil. Politique chrétienne dans les exercices de langue mofeovite , fignifie le feu. On repréfentoit 
.piété de monfeigneur le dauphin , à Paris , chez Al- ce dieu tenant la foudre à la main,& l'on entretenoit 
kert , en 166 <). Va traité de l'extinction des procès , devant lui un feu perpétuel, où l'on ne bruloit que 
■de Cufage canonique des biens d'églij'es , de la fainte H- du bois de chêne. On punifîoit de mort ceux qui 
bertéde la parole de Dieu , & de la fermeté du prédica- en avoient foin , s'ils le laiffoient éteindre. Ce peu- 
uurèvangélique, & une infinité d'autres petites bro- pie ayant reçu le baptême , jetta cette idole dans 
chures , tant en latin qu'en françois , entr autres , l'eau. On croit que le couvent que l'on appelle 
Diverfes pièces latines & françoijès de Jean-Baptijle Perunski , eft bâti au lieu où étoit autrefois le tem- 
Noulleau , théologal de Saint-Brieu , fur les libertés de pie de ce faux dieu. Hors de la ville , & de l'autre 
P Eglife Gallicane , in-4 . en i66j & 1666. * Mé- côté de la rivière, il y a un couvent dédié à faint 
moires du temps. Le Long, biblioth. hijlorique de la Antoine où les Mofcovites gardent une pierre de 

Fr ™ C Ah P A£ÀZ°AT^ m0lllin ' fur lac î lielle iIs difent que ce faint eft re-> 

JNU VUGOKOD , que ceux du pays appellent venu.de Rome en ces quartiers-là, dépendant par 

Novogorod Vehhi , c efl-à-dire , Novogorod la grande, le Tibre , & parlant la mer, puis remontant la ri- 

vjlle -de Mofcovie , capitale d'une principauté viere de Volkou , jufqu'à Novogorod. On voit 

de même nom avec titre d'archevêché , eft fituée une chapelle , où ils affurent que faint Antoine eu: 

fur la rivière de v olkou,ouVolcho va,laquelle fort enterré , & que fon corps eft tout entier , fans au- 

du lac dllmen, à une demi - lieue au-deffus de cune corruption. * Olearius, voyage de Mofcovie, 

la ville , & va traverfer le lac de Ladoga , d'où Jordan , voyage hijlorique , tome FIL 
elle fc décharge dans le golfe de Finlande. Vi- NOVOGRODEK, furnommée Litaviski, ville 

jhoId ; grand duc de Lithuanie , & général de de Pologne dans la Lithuanie , capitale d'un pa- 

I armée de Pologne, fut le premier qui obligea latinat de ce nom s eft à quatre ou cinq lieues du 
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fictive Niemed. Ce palatinat eft entre la Polaçuie 
& la Poléfic. On y trouve "Wolkowiska , Lako- 
xricz, Ivlir, Slouim , Sec. qui font tes principales 
villes après la capitale. *Sanfon. , 

NOUREDDIN MOHAMMED BEN ABDAL- 
LAH, furnommé Aigi, pàrcequ'il étoit d'Âige , 
bourgade du territoire de Schiraz en Perfe , cft 
auteur d'un commentaire pertan , fur les quarante 
traditions appel'lées ordinairement ArbainSD'Rér- 
ïbelot , bïbliot. -orient, au mot Aige. 

NOUR-MAHAL, reine des Indes, femme de 
'Gehan-guir, grand-Mogol , l'an 1610 , portoit deux 
noms , dont l'un étoit Nour-Gtamlegum\ qui ligni- 
fie , la lumière du monde ^ & l'autre Uour-Malial , 
c'eft-à-dire , la lumière dit fer rail. Cette reine fort 
ambitieufe , ne s ctudioît qu'à complaire au roi , 
pour venir plus aifément à bout de Tes dèfleins ; 
& poffédée d'une extrême pafïion d'éternifer fa me- ■ 
'moire , crut n'y pouvoir mieux r'éuffir , qu'en fai- 
sant fabriquer en fon nom quantité de monnoie : 
ce qu'elle fit avec beaucoup d'adreffe. Pendant 
ï'ablcnce du fultan Kouron, fils du roi, qui pou- 
voit s'oppofer à fes intrigues , elle pria Gehan- ; 
guir de lui permettre de régner feulement 24 heu- 
res avec une autorité fouverainé. Ce\te demande 
furprit le roi , qui aimoit paffionément Nour-Ma- 
hal , & qui étoit bien-aife de ne lui rien re'fufer ; 
jnais la chofe lui paroifToit d'une dangereufe con- 
fequence. Enfin il fe laiïTa gagner par les carefles 
de la reine , & lui dit qu'il s'alloit retirer pour 
2.4 heures , & qu'elle pouvoit monter fur ie trône 
pendant ce temps-là , pour commander fouve- 
rainement. En même temps il fît venir en fa pré- 
fenec tous lés grands qui étoient à la cour , leur 
ordonnant de lui obéir, comme fi c 'étoit lui-même 
qui parlât. Il y avoit long-temps que cette reine 
avoit fait tous fes préparatifs , qu'elle avoit le- 
crettement amaffé quantité d'or & d'argent dans 
toutes les villes où l'on bat monnoie , & qu'elle 
avoit fait diflribuer tous les coins , pour marquer 
les pièces. I.es feuls maîtres des monnoies avoient 
part à fon fecret, & aucun des grands n'en avoit 
pu rien décotivrir. Le jour étant venu qu'elle s'af- 
lit fur le trône, elle envoya en diligence des cou- 
riers dans toutes les monnoies du royaume , avec 
ordre de battre des roupies d'or & d'argent juf- 
qu'à la fomme de deux millions : ( la roupie d'or 
vaut environ vingt-une livres de France ; & la 
roupie d'argent , trente fols. ) Chaque pièce por- 
îoit d'un côté la figure d'un des douze figues du 
Zodiaque, & de l'autre, le nom de Gehan-guir, 
avec celui de Nour-Mahal. La chofe fuc ïi promp- 
fcement exécutée , & fur-tout dans la ville ou elle 
étoit alors, que deux heures après qu'elle fut fur le 
trône, elle fit jetter aux peuples quantité de ces 
-pièces d'or & d'argent, qui curent cours pendant le 
règne de Gehan-guir; mais fultan Kourom , nom- 
mé depuis Chagehan, ayant fuccédé à fon père, 
jfît mettre ces roupies au biilon : de forte qu'il ne 
s'en trouve guères aujourd'hui , <k que les curieux 
ont donné jufqu'à cent écus pour une roupie d'or, 
qui n'en valoit que fept. Le père de cette reine 
étoit Perfan; & n'étant en fon pays que fimpie 
capitaine de cavalerie, il pafTa aux arides pour 
fervir le grand Mogol , qui étoit alors Gehan- 
guir. Dès que le roi l'eut vu , il eut bonne opi- 
nion de lui ; & après avoir éprouvé fon courage 
& fa conduite , il le fit général de fon armée. Mais 
dans la fuite du temps, oubliant les bienfaits qu'il 
avoit reçus du roi , il fe -oignit avec fultan Kou- 
rom , fils aîné de Gehan-guir, qui vouloit détrô- 
ner fon père , &: fe faire roi. Il fut fùrpris dans 
cette rébellion ; & comme le roi le tenoit en pri- 
£qii dans le defTein de le faire mourir , la femme 
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& la fille de ce général d'armée vinrent fe jetter 
aux pieds du roi , pour demander fa grâce. Ge- 
han-guir fut fi charmé de la beauté de cette fille „ 
qui! lui accorda ce 'qu'elle demandoit', & lui don- 
na ènfuite toute fa téndrefTe, Elle fa voit le per- 
fan, l'indien & l'arabe , '&: avoit un géiiie. capa- 
ble cîe conduire un royaume ; c'èft pourquoi 
le roi lui ayant permis de régner un jour entier en 
fa place , lui confia depuis prefque toute fon au- 
torité» Ç'étoit elle qui donnûit tout le branle aux 
plus importantes affaires de l'état. * Tàverniér. 

NOURRI ( D. Nicolas le ) né à Dieppe en 
1647 , religieux Bénédictin de la congrégation de 
S. Maur , rit profefïio'n au mois de juillet 1665^, 
âgé de dix-huit ans. Il s'appliqua dès ce temps-là 
à l'antiquité eccléfia'frique , & y .fit en peu de. 
temps de grands progrès. Il travailla avec le père 
Garet à l'édition des œuvres 'de Cafïiodore. Il cfl 
auteur de la vie de Calhodore ; aes préfaces & des 
tables qui font dans cette édition. Etant venu â 
S. Ouen de Rouen, il travailla avec D. Jean du 
Chefne & D. Julien Bellaife , à l'édition des oeuvres 
de S. Ambroifè, qu il continua à Paris avec dom 
Jacques de frifehes. Le premier volume parut Para 
1686, &" le fecondl'an 1691. Quand cetravailfut 
achevé, le P. Frifehes commença à travailler fur 
S. Grégoire de Na{ian{e , &: mourut le 1 5 mars 
1693. Le P. D. le Nourri de fon côté fe mit à 
travailler fur les auteurs contenus dans la biblio- 
thèque des pères , imprimée à Lyon', Il a donné 
deux . volumes in ociavo , foue le titre d'Appara- 
tus âd bibliothecam patrum , qui ont été. recueillis 
en un volume in- fol, imprimé à Paris l'an 1703 , 
& qui finiflent à S. Clément d'Alexandrie. Il en a 
donné un fécond en 171 5 , furies auteurs Latins 
du III fiécle , flniffant à Lactance. Cet ouvrage 
contient quantité de differtations , remplies de re- 
cherches curieufes & lavantes , fur la vie > les 
écrits , & les fentimens des pères , dont il éclair- 
cit un grand n'ombre de paffages difficiles. En 
17 10, D. le Nourri- a aiiïfi. donné au public le 
livre de Lucius Ccecilius de mortïbus perfecutorum ? 
qu'il prétend , contre le fentirhent commun, n'être 
pas de Laèfance ; ce qu'il difeitte dans une diïïer- 
tation qu'il y a jointe, où il explique & éclaircit 
les pafl'ages douteux , difficiles &: obfcurs de cet 
ouvrage, & dévclope avec affez de netteté les 
diverfes opinions de cet auteur; mais il s'eft trou- 
vé beaucoup defâvans qui ont rendu par de fortes 
preuves à Lactance , l'ouvrage qu'il prétend lut 
ôter. D. le Nourri efl mort à Paris le 24 mars 
Ï724, âgé de 77 ans. * Du Pin , b bliotk. des aut„ 
eccl. des XV1Ï & XVIll fiécles. Niceron , mem. ù 
I & X. D. le Cerf, bïblioth. des aut. de la congréga- 
tion de S. Maur. 

NOUSCHIRAD , prince dé Perfé , fils du xol 
Noufchirvan, qui mourut en 577. Ce jeune prince 
fut élevé par fà merè dans la religion chrétienne , 
malgré Noufchirvan qui eh étoit le perfécuteur , êc 
qui le devint aufïide fon propre fils. Ileft vrai que 
l'on prétend qùë Noùfchirad embraffant le chriftia- 
nifme n'en eut point les vertus > & en particulier la 
douceur & l'obciffancc fi recommandées aux infé- 
rieurs. Quoi qu'il en foit, Noufchirvan le fit enfer- 
mer, & Io ri qu'il fut obligé de forcir de fa capitale 
pour foutenir une guerre que lès TarLares & les 
Turcs veiiqient de porter dans (es états , il refferra 
davantage les liens de fon fils, de peur qu'il ne pro- 
fitât de fon abfence pour fe révolter. Noùfchirad $ 
malgré ces précautions, trouva moyen de s'évader a 
fe faifit du tréfor de fon père , leva une armée 9 
& fe rendit maître en peu de jours des provinces 
fituées au centre de l'empire. A cette nouvelle,, 
, Noufchirvan étonné détacha un de fes généraux 
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avec des troupes d'élite : la bataille fe donna , &z conde fille de Jean de Flandre, Il du nom, fei- 

Noufchirad y périt. On dit que fe voyant bleflè , gneur de Dampierre , & de Marguerite de Brienne : 

& prêt a mourir, il ordonna que l J on rapportât ion z°. Jeanne de Montbelliard, fîlte de Richard , fei- 

corps à fa mère , & qu on la priât de ià part de le gneur d'Antigni. Ses enfans , du premier lit , furent 

faire inhumer aux pics des ferviuurs du Mcflîe qui MiLES VII , qui fuit ; Gautier, feigneur d'Efclaron , 

avount déjafouffert la mort pour la religion : ce qui mort fans biffer de poftérité de Marguerite de 

fait voir qu'il y avoit déjà eu quelques perfécu- Pequigni, vidame d'Amiens, fa femme , veuve de 

tions dans la Perfe. * Boulainvilliers , viedcMaho- Jean de Rouci , feigneur de Pierrepont ; Margue- 

mct,pao. 109, 110. rite, alliée l'an 13 11, à Jean, III du nom, fei- 

NOUVELLE EOREST, en angloisAW-/W*/?, gneur de Chateauviliain ; Mahaud , mariée l'an 

c'en 1 une des principales forêts dAngleterre , dans 1 3 j 1 , à Eudes , firc de Grancei ; Jeanne , religieufe 

le fud-oueft du comté de Hamp. Elle a environ à Jouarre ; 6c EHJènde de Noyers , abbeue de 

trente milles de circuit. Guillaume le Conquérant Jouarre. Du fécond lit fortirent entr'autres enfans, 

fe plaifoit tellement à y chaffer , que pour l'agran- Jean de Noyers , qui a fait la branche des comtes de 

dir il ruina de fond en comble plufieurs villes ik Joigni, rapportée ci-après. 

villages &: 36 paroiflcs. On dit que le Ciel l'en VIII. Miles de Noyers , VII du nom, feigneur 

punit ; pareeque ce fut dans cette même forêt que de Montcornet , furnommé le Bojfu , mourut avant 

Richard, fon fécond fils, fut blefTé d'une bête fauve fon père, laiffant pour enfans Miles VIII, qui 

&: en mourut ; que GuilJaume,fon troificme fils fut fuit ; Erard de Noyers , père de Miles IX , feigneur 

tué par accident, par Gautier Tyrel ; & que fon de Noyers, mort jeune ; Jeanne , mariée à Jean 

petit-fils Robert Curtoyfe , pourfuivant du gibier, d'Augimon , chevalier ; & Cécile de Noyers , dont 

fut frapé d'une branche d'arbre à la gorge , & l'alliance eft inconnue, 

mourut de la bleffure. * Dïd. angl. IX. Miles , VIII du nom , feigneur de Noyers , 

NOYERS , en latin , Nucerice , petite ville de Montcornet , &c. fervit le roi en Flandre l'an 

France, dans la Bourgogne , fur les confins de la 1 368 , & mourut fans poftérité d'Ifabeau de Paci , 

Champagne, à trois lieues de Tonnerre , vers le veuve de Louis de Sancerre, dit Charbonnai , fei- 

midi. * Mari , dicî. gneur de Ménetou-Sallon , laquelle prit une troi- 

NOYERS , ancienne maifon , qui porte le nom fiéme alliance avec Jean de Saint-Verain , feigneur 

de la ville de Noyers en Bourgogne, tiroit fon de la Celle. 

01I t^ ! x? e T j r • ~ j a m • Branche des comtes de Joigni. 

I. Miles, I du nom , feigneur de Noyers, qui 

vivoit l'an 1140, & eut pour enfans, Miles II, VIII. Jean de Noyers, comte de Joigni, &rc. 

qui fuit; Hugues, chevalier; & Gui de Noyers , fils aîné de Miles VI du nom, feigneur de Noyers; 

archevêque de Sens , mort l'an 1 194. & de Jeanne de Montbelliard , fa féconde femme , 

II. Miles , II du nom , feigneur de Noyers , mourut le 10 mai 1361 , laiffant de Jeanne de Join- 
laiffa d'Odeline , fa femme, fille de Clerembaut , fei- ville, fa femme , veuve d'Auben de Hangeft , fei- 
gneur de Chappes, Clerembaut , qui fuit ; Gui, gneur de Genlis , & fille d"Anceau , feigneur de 
feigneur de Mellens; Hugues, évêque d'Auxerre , Join ville, & de Laure de Sarrebruche , fa première 
dont il fera parlé ci-après dans un article féparé ; &r femme , Miles IX , qui fuit ; Jean , qui a fait la 
G "dette de Noyers , mariée à Etienne , feigneur du branche de RlMAUCOURT , rapportée ci-après ; & 
Mont-Saint-Jean & de Charnu Jeanne de Noyers, mariée à Gui, feigneur de 

III. Clerembaut , feigneur de Noyers , fit le Choifeul &c d'Aigremont, morte en oâobre 1375- 
voyage de la Terre-Sainte avec le roi Philippe IX. Miles de Noyers, IX du nom, comte de 
Augujle , & mourut peu après fon retour, laiffant Joigni , feigneur de Vandeuvres , &c. avoit époufé 
d'Agnès de Brienne , fa femme, fille (ï André de Marguerite de Melun , fille de Jean, vicomte de 
Brienne, feigneur de Ilameru, & d'Adelaïs , dame Melun , comte de Tancarville , chambellan de 
de Venifi, Miles III, qui fuit; Odeline, mariée France, & de Jeanne Crefpin, dame de Varan- 
à Guillaume de Courtenai , feigneur de Tanlai ; &: guebec , dont il eut Miles X , qui fuit. 

Sibylle de Noyers , femme de Pons du Mont-Saint- X. Miles de Noyers , X du nom , comte de 

Jean, feigneur de Charni. Joigni, &c. fut envoyé en Hongrie l'an 1374, 

IV. Miles , III du nom , feigneur de Noyers, par le roi Charles V. Il avoit époufé Marguerite de 
vivoit l'an 1130, & laiffa d'Agnes du Mont-Saint- Ventadour , fille de Bernard, comte de Ventadour, 
Jean , fa femme , fœnr de Pons du Mont-Saint- & de Marguerite de Beaumont , dont il eut Jean y 
Jean , feigneur de Charni , Miles IV , qui fuit ; comte de Joigni, mort fans poftérité le 30 janvier 
& Elisabeth, dont l'alliance n'eft pas connue. 1392. ; Louis , feigneur d'Antigni, puis comte de 

V. Miles, IV du nom, feigneur de Noyers Joigni , après fon frère, mort fans enfans le 3 juiî- 

& de Maifi , époufa Alixent, dont il eut Miles let 1415; & Marguerite de Noyers, comteffe de 

V, qui fuit; Kegnault ; Jean, feigneur de Maifi , Joigni, après la mort de (es frères, mariée l'an 

qui eut des enfans; & Marguerite de Noyers, ma- 14°? , à Gui de la Tremoille, feigneur d'Uifon. 

riée à Jean de Vean , feigneur de Mirebeau & de D „ ., lT „ „ „ ^ ,, 

P b 3 b Branche des seigneurs de 

xn ' >j -» rJ riivT Ri MAU COURT. 

VI. Miles , V du nom , lire de Noyers, qua- 
lifié maître des requêtes de l'hôtel du roi par un IX. Jean de Noyers, fécond fils de Jean , 
titre du 9 juin 1335, époufa Marie de Châtillon , comte de Joigni , & de Jeanne de Joinville , fut- 
fille de Gaucher, feigneur de Châtillon, & d'Ifa- feigneur de Rimaucourt & de Vandeuvres, & 
beau de Lefignies , dont il eut Miles VI, qui fuit; vécut jufqu'en Tan 141 1. Il avoit époufé Jeanne 
Ifabeau , mariée à Hugues de Touars , feigneur de de Joinville-la-Fauche , dame de Lains , &c. dont 
Pouffauges ; Marie, femme de Flavien de Laude , il eut Jean de Noyers , feigneur de Montcornet , 
feigneur de Souliaux ; & Helijfent de Noyers , ab- père de Jeanne de Noyers , morte jeune peu après 
beffe de Jouarre. l'an 1408 ; Renault , feigneur de Rimaucourt , 

Vil. Miles, VI du nom, feigneur de Noyers , mort fans enfans; Agnès, dame de Rimaucourt, 

&c. maréchal, porte oriflamme, grand bouteil- mariée a Jean de Choifeul, feigneur d'Aigremont ; 

1er de France , dont il fera parlé ci-après dans un Ij'abeau , dame de Vandeuvres, alliée à Dreux de 

article féparé 9 époufa i°. Jeanne de Handre , fe- , Mello , feigneur de Saint - Bris ; & Charlotte de 

Noyers, 
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Noyers , mariée à Guillaume , feigneur de Villîers- Verfe , qui reçoit la Galliole & k Marguerite» 

Seiffel , Clervaux , &c. * Voye^ du Chêne , hift. dt Outre la paroiffe de faint Martin , qtii efi la plus 

Châtillon; Le F eron ; Godcfroi ; Du Bouchet , /z//? k grande de Noyon , on y trouve les abbayes de 

de Courtenai. Le P. Anfelme , &c. S. Eloi &■ de S. Barthélemi , avec diverfes maifonâ 

NOYERS ( Hugues.de ) évoque d'Auxerre , fils religieuies ; & entr'aurres celle des Chartreux , qui 

de Miles II , feigneur de Noyers, eut de fâcheux eft hors de la ville , fur le mont S. Louis. Il y a 

démêlés avec le comte d'Auxerre, qui tâcha de divers fiéges de juftice, & quatre fauxbourgs.*Du 

le noircir par toute forte de calomnies. Ce prélat Chêne , recherches des antiquités de France. Jacques 

fe fervant du pouvoir que fa dignité lui donnoit, le VafTeur, annales de Noyon. Robert & Sainte- 

excommunia le calomniateur & tous (es officiers, Marthe, Gai. ckrijl. Papire Maffon, dtfc.jhm. Gal> 

& les déclara indignes de la fépulture eccléfiaf- De Thou, &c. 

tique : ce qui irrita fi fort ce comte , qu'il fit Conciles bE No Y on. 

enterrer le corps d'un .entant dans une des ialles ^ t 

de i'évêché , & chaffa tous les eccléfiaftiques de "Walfaire , métropolitain de Reims i célébra en 

l'églife cathédrale. Cette excommunication dura 814 , un concile à Noyon pour régler quelques 

affez long -temps. Elle ne fut levée qu'après la différends entre Waldermar de Noyon, &f Rotade 

fatisfaclion du comte d'Auxerre , qui fut obligé de de SoifTons , au fujet de quelques paroifTes que 

déterrer lui-même le corps de l'enfant , & de l'ap- l'un & l'autre foutenoient être de leur jttrifdiaion* 

porter nuds pieds & en chemife dans le cimetière, Flodoard en fait mention dans le fécond livre de 

pour l'y enterrer en préfence de tout le peuple, l'hiftoire de Reims , ch. 18; Quelques-uns mettent 

Hugues mourut à Rome le 29 feptembre 1 206. Le un autre fynode l'an 10 17 , mais nous n'avons pas 

pape accompagné de tous les .cardinaux , afMa trouvé à quel fujet il fut célébré. On en tint un 

à fon enterrement. * Sainte-Marthe , Gallia chrïfi. l'an 1271 ou 1172., pour les libertés de leglife. 

NOYERS ( Miles de ) VI du nom , feigneur de Gui de Prés étoit alors évêque de Noyon. Jean 

Noyers & de Vandeuvres , grand bouteiller de de Vienne , archevêque de Reims , y en affembla 

France , fils de Miles V , & de Marie de Chaftil- un autre l'an 1344, le 16 juillet. On y publia 17 

Jon , rendit de grands fervices au roi Philippe le canons , dont le premier contient les plaintes fi 

Bell q ui J e fit maréchal de France, avant l'an fréquentes en ce temps-là contre ceux qui empê- 

1 304 : il fut nommé l'un des exécuteurs du tefta- choient le cours de la jurifdi&ion eccléiiaftique. 
ment du roi Louis Butin, l'an 1 3 16. Depuis , l'an 

1326 , il porta l'oriflamme à la bataille de Mont- N T 
cafTel , contre les Flamans ; fut fait bouteiller 

de France l'an 1336 , & l'an 1 343 , & mourut fort TVJ TOUPÎ , nom que les Grecs donnent aliX 

â»é en feptembre 1350. -lN excommuniés après leur mort , pareequô 

°NOYERS (François Sublet des) ckerchei SU- leurs corps , difent-ils , ne pouriffent point en 

BLET. ' terre, mais s'enflent & raifonnent comme un tam* 

NOYON , près de la rivière d'Oife , ville de bour , quand on les roule. On dit que l'on vit unô 

France, autrefois du gouvernement de Picardie, preuve de cette vérité, fous le règne de Maho- 

& à préfent de celui de rifle de France , avec titre met II , empereur des Turcs ; car ce fultan ayant 

d'évêché & comté, eft une des douze anciennes entendu parler de la force des excommunications 

pairies du royaume. Céfar la nomme Noviodunum dans l'églife grecque , envoya dire à Maxime , pa- 

Bdgarum , Ptolémée Noviomagus Vadicajfium , & triarche de Conftantinople , qu'il eût à trouver le 

Ies°modernes Noviomus. Sanfon prouve dans {es cadavre d'un homme excommunié, & mort depuis 

remarques fur la carte de l'ancienne Gaule, que t long-temps, pour connoître en quel état il feroit. 

le Noviodunum , que Céfar afîïégea , eft SoifTons , * Le patriarche fut fort furpris , & communiqua cet 

& non pas Noyon. Cela n'empêche pas que la ordre à Ion clergé, qui nefut pas moins emba- 

ville de Noyon ne loit très-ancienne. L'évêché rafle. A la fin , les plus anciens fe reffouvinrenf , 

de Vermandois y fut transféré vers Tan 530 , où que fous le pontificat de Gennadius, il y avoit 

la capitale, dite AuguJIa Firomanduorum, fut ruinée une très-belle femme , veuve , qui ofa publier 

par les Barbares. Saint Médard en étoit alors une calomnie contre ce patriarche , tâchant de 

évêque , &: S. Eloi a été un de fes fucceffeurs. perfuader au peuple qu'il avoit voulu la corrom- 

L'an 859, Noyon fut pillée par les Normans , qui pre , & que ce prélat ayant affemblé fon clergé , 

tuèrent l'évêque Immon , comme nous l'apprend fut contraint de l'excommunier ; qu'enfuite cette 

M. Baluze dans fes notes fur la 41 épître de Loup, femme étoit morte au bout de quarante jours , &C 

abbé de Ferrieres. Cette ville fut brûlée avec fon que fon corps ayant été retiré de la terre long- 

églife cathédrale Tan j 1 3 1 , & a eu le même mal- temps après , pour voir l'effet de l'excommunica- 

heur en 1151 & en 1228. Le roi .Henri le Grand tion , il fe trouva entier, & fut inhumé une fe- 

Tenleva à la Ligue l'an 1591 , le 28 du mois conde fois. Maxime s'informa du lieu de fa fépul- 

d'août , après que le fecours qu'on s'étoit efforcé îure , & après l'avoir trouvé , en fit avertir le 

d'y jetter trois fois , eut été repouffé. Le duc de fultan , qui y envoya des officiers , en préfence 

Mayenne la reprit au commencement de Tan 1593, defqnels on ouvrit le tombeau , où le cadavre pa- 

avec le fecours des Efpagnols conduits par Char- rut entier, mais noir & enflé comme un ballon. 

ïes, comte de Mansfeld. Depuis , le roi afliégea Ces officiers ayant fait leur rapport, Mahomet en 

cette ville au mois de feptembre 1 594 , tk s'en fut extrêmement étonné , & députa des bâchas, 

rendit maître le 18 oÛobre. Noyon fut choifie l'an qui vinrent trouver le patriarche , vifiterent le 

1 5 16 , pour y faire le traité de paix entre le roi corps-, & le firent tranfportcr dans une chapelle 

François I , & Charles d'Autriche, depuis empe- de l'églife de Pammacarifta, dont ils fcellerent la 

reur.'ll fut négocié par les fèigneurs de Boifi & de porte avec le cachet du prince. Peu de jours après, 

Chievres. les bâchas , fuivant l'ordre qu'ils en eurent du 

Cette ville eft affez bien bâtie , & ornée de fon- fultan , retirèrent le cercueil de la chapelle, &r le 

taines & de belles éghfes , entre lesquelles eft celle prélènterent au patriarche , pour lever i'excorn- 

de Notre-Dame, qui eft la cathédrale. La rivière munication , & reconnoître l'effet de cette céré- 

d'Oifc coule à un quart de lieue dc-là , & le port monie, qui remettoit les corps dans l'état ordi- 

eft à Pont-Lévêque. La ville eft arrofée de la naire des autres cadavres. Le patriarche ayant 

Tome fil Y yyyyy. 



Î090 NUB 

dit la liturgie.;, c*eft-à-dire , les prières preferites 
en cette occaiion , commença à lire tout haut une 
bulle ti\.bfoluiion pour les péchés de cette femme , 
& en atiendit l'effet avec des larmes de zèle , & 
des aspirations à Dieu. Les Grecs difent qu'il te 
fit alors un miracle, dont une foule incroyable de 
gens furent témoins; car à mefure que le patriarche 
récitoit la bulle , on entendoit un bruit lourd des 
nerfs & des os , qui craquetoient en le relâchant , 
& en quittant leur fituation naturelle. Les bâchas , 
pour donner lieu à la diffolution entière du corps, 
remirent le cercueil dans la chapelle , qu'ils fer- 
mèrent &r'fcèficient avec le fceau du fultan. Quel- 
ques jours après ils y firent leur dernière vifite, & 
ayant vu que le corps fe réduifoit en poudre , ils 
en portèrent les nouvelles à Mahomet , qui plein 
d'étonnement , ne put s'empêcher de dire que la 
religion chiédenne.étoit admirable. Il ne faut pas 
confondre les Ntoupï dont nous venons de parler, 
avec les Broucolacas, ou-Rcffufcités,qui font encore 
beaucoup de bruit parmi les Grecs. A leur dire, 
le Broucolacas font auffi des cadavres de perfonnes 
excommuniées ; mais au lieu que -les Ntoupi font 
feulement incorruptibles jufqu'A ce qu'on ait levé 
la fentenec d'excommunication , les Broucolacas 
font animés par le démon, qui fe fert de leurs 
organes, les fait parler, marcher , boire &" man- 
ger. Les Grecs difent que pour ôter ce pouvoir 
au démon , il faut prendre le cœur du Broucolacas , 
le mettre en pièces , & l'enterrer une féconde fois. 

* Guillet , hijl. du règne de Mahomet II. ' 

N U 

NUBA , eft le nom que Gabriel Sionite , &: 
Jean Hcfronite , Maronites , donnèrent à 
l\aiteur d'une géographie écrite en arabe , & 
imprimée à Rome l'an 1 592 , fur un manuferit du 
grand duc de Tofcane , fous le titre de géographie 
univerfellt. Cet auteur fe nommoit Abou Abdallah 
Mohammed , & étoit furnommé , Al Scherif Al 
Edrifi, c'elt-à-dire , Emir dtfundant d'Edris. Nous 
parlons de cet auteur lous le titre EDRiSI. (Al) 

• NUBiE , grande région d'Afrique , que ceux du 
pays nomment Nouba, & les auteurs Italiens Nubia, * 
eft l'ancien pays des.Nubes, Nubiens 011 Nubades, 
que quelques-uns ont nommé petite Egypte, Elle 
s'étend le long du Nil, & du fleuve Nubio , entre 
ce fleuve & les déferts de Earca , qu'elle a au 
feptentrion ; ceux de Zaara au couchant ; & 
l'Ethiopie fupérieure ou pays des Aby ffins au levant 
& au midi. Sa ville capitale eft Dancala , & les 
autres principales font , Nubia , Cufa , Gualva , 
Jalac & Sula. Le pays eft allez riche & fertile 
veis le Nil , & produit du boisdefandal , de l'or, 
de la civette , de 1 ivoire, & un poifon très-violent, 
dont un grain pouroit faire mourir dix perlbnnes. 
Les Nubiens font allez courageux, fubtils, & aiment 
le trafic cV le labourage. Leur pays produit des 
cannes de fucre , mais ils ne fuvent pas les faire 
valoir. Ils obéifTent à un roi, qui a ordinairement 
des troupes fur la frontière , pour s'y oppofer aux 
Turcs & aux Abyffins. * Confului Ptolémée, Pline, 
Strabon , Jean Léon & Marmol , dejeript. de l'Afiiq. 
d'Hcrbclot, biblinth. orient. 

NUBUrtANGUA, roi du Japon, ôta la fou- 
venuncté au Dairo, à qui cet empire apparte- 
noit , & lui lailfa feulement la qualité de prince 
l'an 1570. Il eut pour fuccefleur Taxiba Quaba' 
l'an 1 570 , après lequel régna Tai kozamma , qui 
prit le titre d'empereur du Japon, l'an 1600, ayant 
obligé le Dairo de renoncer à tout le droit qu'il 
pouvoit prétendre à l'empire. * Hornius, orb. imp. 

Nl/CA [ Jean; dernier grand juge d'Aragon, Ce m 
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grand juge, que l'on appelloit ordinairement la 
ju/tice d'Aragon, étoit un magiftrat fouverain , que 
le peuple cliloit pour foutenir fes privilèges. Le 
roi d'Efpagnc^ étoit obligé de faire ferment à ge- 
noux, & la tête nue en fa préfence, de ne rien 
ordonner contre les immunités & les frunchites des 
Aragonois. On pouvoit prétenter à ce grand }\\»q 
des plaintes contre le roi même, & l'accufer aes 
injuftices qu'il auroit commîtes. Ainfi le pouvoir 
de ce magifirat ne pouvoit manquer d'être odieux 
& infuppoi\able aux rois, qui tachèrent de le dé- 
truire peu à peu. L'an 1+66 , on créa dix-fept 
cenleurs ou inquifiteurs , à qui le grand juge 
d'Aragon devoit rendre compte de fa conduite 
tous les ans. Enfin, l'an 1592, Philippe II,. roi 
d'Efpagne , alla aflieger Saragoce , qu'il prit, & 
fit couper la tête à Nuca, abolifïant ainfi une au- 
torité qui tenoit en bride la puiffance fouveraine 
des rois". * Hornius , orb. imp. 

NUCHESES, chtrefui ^EUCHAISES. 

NUCK ( Antoine) exerça d'abord la médecine 
à la Haye en Hollande, & enfuite il fut fait pro- 
tefleur d'anatomie à Leyde, & préfident du collège 
des chirurgiens dans la même ville. Il s'eft fait 
un grand nom dans ces deux villes , dans toute la 
Hollande & au-delà, dans le X VIi fiécle. Il mourut 
vers l'an 1691. 11 eft regardé comme celui qui a 
découvert le premier les petits conduits fupérieurs 
de la fali ve.Pendant huit ans il a dilléqué plus de foi- 
xante corps humains , outre un grand nombre d'ani- 
maux. Il étoit d'un travail infatigable , & il a eu un 

nombre extraordinaire de perfonnes qui venoient à 
fes leçons & à fes démonstrations. Il parloit avec fa- 
cilité &-la clarté caraétérifoittesdifeours.Ces qua- 
lités brillent dans fes écrits.qui font;£> e duclufal. vali 
novo ,/aIivâ, duclibus aquofis & humore aqueo oculo- 
rum , à Leyde en 1686 , in- 1 z. Sialographia & duc- 
tuum aquojbrum anatome nova , à Leyde en 1 690 
inS°, c> au même lieu en 1 695, avec des figures. Ou 
trouve de plus dans cette nouvelle édition une dé- 
tente de ce qu'il avoitécritfur les conduits aqueux, 
& une defeription nouvelle d'une nouvelle iource 
lalivale. Adenographia curiofa çy uteri fa mina ana- 
tome nova, avec une lettre à un ami de inventis no- 
vis , à Leyde ^en 1692, in-$°. La même année on 
publia tes écrits pofthiimcs Intitulés , Opérât oaes& 
expérimenta chirurgie a , à Leyde, Li-fr ; & cet ou- 
vrage qui eft fort cftimé , fut réimprimé à léne en 
1698 , /«-8 U , & à Leyde en 171 4, auiïï in-H". 
* ^oyeiïcs aères de Leipfick , de l'un i68tf , & la 
bibliothèque des écrivains de médeci/.e, par M, JV<an- 
gct tome II, livre XIII , page 416,6 fuivautts , 
NUDtPEDALES , Nudipvialia , 1ère qui fut 
inflituée à Lacédémone, cV paiTa chez les autres 
Grecs, chez les Romains , chez les barbares, Se 
même chez les Juifs : efle cefi/toit en facrifices que 
1 on raifbit les.picds nuds, pour être déli vi é de quel- 
que grande ;,flUriom Après avoir fait des prières 
pendant trente jours, durant lefquels on s'abftenoit 
de vin, ils te rafoient les cheveux , & alloient 
nuds pieds au temple, où ils facrifioient des vic- 
times. Les Juifs te voyant opprimés par les vexa- 
tions de Ceftius Florus , gouverneur de la Judée, 
pour l'empereur Néron , firent la cérémonie des 
Nudipéddles, avec une telemnité extraordinaire, 
vers l'an 67 de Jefus-Chdït. Bérénice même, fœur 
du roi Agrippa, alla à Jcrufalem ; & après avoir 
donné des marques publiques de la piété dans le 
temple , elle fe prétenta devant le tribunal de Flo- 
rus, ayant auffi les pieds mids; mai', elle ne put 
rien obtenir en faveur des Juifs. Les Chrétiens 
imitèrent l'exemple de toiia ces peuples , cV prati- 
quèrent ces cérémonies d'aller nmfç pieds. L'hif- 
toire eccléfialtique nous en fournit un grand 
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nombre d'exemples , qu'il fcroit trop long de rap- ' du roi. Le grand - "maître en ayant eu avis ,, &c 

porter.* Jofephe,^://. Jud.ï. i. S. Jérôme, adyersùs , n'efpérant pas pouvoir fe juftifier -, ofa entre- 

/ovi/zitf/z.Tertullien en parle dans ion Apologet,c.^o. prendre ia guerre contre fon roi ; mais étant aban- 

NUDS- PIEDS, Spirituels ou Séparés -, donné de la plupart de fès chevaliers, il traita 

Ànabaptiftes , qui s'élevèrent en Moravie dans avec le roi de Portugal, qui l'abandonna auflî 

le XVI liécle , & qui le vantoient d'imiter la vie lorfqu'il vit que la place qui devoit lui être don- 

des Apôtres, vivant à la campagne , marchant les née par Nugnez , étoit au pouvoir d'Alfônfe. Une 

pieds nuds, & témoignant une extrême averfion fi fâcheufe lituation ne fut pas capable de Pabatre; 

des armes , des lettres & de l'eftime des peuples, après avoir perdu la ville de Valence d'Alcan- 

*Prateolus, V. Nudip. &Spirk. Florimond de Rai- tara, il fe défendit fi bien dans la citadelle^ 

mond , /. z , c. 16, n. 9. que le roi fut oblige de lever le fiége , & il auroit 

NUGNEZ (Jean) dune iiluftre maifon dé Caf- fait encore bien de la peine j fi quelques-uns 

tille , entra dans l'ordre de Calatrava , où par de- de {es chevaliers ne l'euflent trahi. N'ayant plus 

grés il parvint à la dignité de Clavier , qui lui qu'une tour il lé défendit encore quelque temps ^ 

donna un grand crédit , dont il ne fe fervit que & enfin fe rendit au roi -, qui lui lit trancher là 

pour cauler des troubles. Le grand maître D.Gar- tête, & enfuite brûler fon corps 1, l'an ï 3 3 8w 

cias Lopez de Padilla,après avoir eu pendant cinq * Franc, de Radez , croule, de las ord. y caval. de S\> 

années deux concurrens , qui lui a voient fait Jago, Calatrava y Alcantara. Franc. Caro de Torës^ 

beaucoup de peine, fut enfin rétabli l'an 1301; & hif. de las ord. milit. du S. Jago, Calatrava y Alcàn- 

ayant entrepris la guerre contre les Maures , il eut tara , &c. 

le malheur d'être envelopé par ces Infidèles, qui NUGNEZ, eri latin Nunntfius , (Pierre-jfeari) 

le défirent après un long combat. Nugnez profitant de Valence en Efpagne , profeffeur de rhétorique 

du chagrin des chevaliers , l'accula d'avoir fui à Barcelone , s'eft acquis une grande réputation 

dans le fort du combat avec l'étendard, on le crut : dans fa patrie par fon amour pour les feiences -, & 

on refufa d'obéir à Lopez , & les habitans de Ciu- par les progrès qu'il fît dans leur étude. Si l'on ert 

dad Real fe joignirent aux chevaliers pour lui faire croit l'approbateur ou le cenièur des livres qu'il 

la guerre.La perte d'une bataille contre les rebelles, a publiés, c'étoit un homme rempli de toutes 

fit paraître le çrand-maître encore plus coupable : fortes de feiences , qui entendoit parfaitement bien 



on le aepoia en 1325 , oc 1e cner uc m rtvuac mi ic gicw ix ic îauu, oc qui 5 vj.i acquis, une naute re- 
nommé pour lui fuccéder. Son élection n'auroit putation à profeflèr la rhétorique. Il paroît au 
pas néanmoins eu lieu , parcequ'elle fut défap- moins que cet auteur a été en grande eftime parmi 
prouvéeparle chapitre de Cîteaux, li Lopez pour ceux de fa nation. André Schot dans (es prolégô^ 
faire ceiîèr les défordres , n'avoit pas renoncé vo- mènes fur la bibliothèque de Photius en fait beau- 
lontairement à la grande maîtrile l'an 132.9. Nu g- coup de cas. Il eft vrai que Nugnez & lui étoiené 
nez , qui , pour l'engager à cette renonciation, lui liés d'amitié, mais ce n'étoit pas le fentiment par- 
avoit laiffé de grands revenus , & la commanderie ticulier de Schot ; & l'on voit en effet que Nugnez 
de Zurita , ne put s'empêcher de violer le traité fut appelle à Barcelone , pour y enfeigner l'élo- 
& de donner cette commanderie à un de fes pa- quence & la langue grecque, & qu'on lui donna une 
rens ; & fa mauvaife foi força Lopez de reprendre penfion confidérable. Sa rhétorique qui eft impri- 
le titre de grand-maître. Les chevaliers d'Aragon mée , eft divifée en cinq livres , & l'auteur y fuit 
& de Valence fe fournirent à lui , & après fa mort particulièrement la méthode d'Uermogènc, Oii 
qui arriva l'an 1336, ils lui fubftituerent fuccefïi- peut dire même que fon ouvrage eft une exacte 
vement deux autres grands-maîtres. Mais enfin copie de cet ancien rhéteur , & que quiconque 
Nugnez réunit tout l'ordre, en cédant 3a comman- connoît & fait bien l'un, peut fe flater de con- 
derie d'Alcagnitz à D. Jean Fernandez fécond noître & de bien lavoir l'autre. Nugnez a fleuri 
fucceffeur de Lopez. 11 ne jouit pourtant p^s long- dans le feiziéme fiécle ; mais nous ignorons lé 
temps du repos qu'il venoit de fe procurer de ce temps de fa mort. * Outre Schot cité dans cet article, 
côté-là. Pierre U Cruel, roi de Caftille, contre voyei Morhof dans fon Polyhifior. & M. Gibert^ 
qui il s'étoit ligué avec le roi d'Aragon , le fit profeffeur de rhétorique au collège Mazarin , 
arrêter l'an 1355 : on lui fit fon procès; le cha- dans fes Jugemens des favans fur les auteurs -qui ont 
pitre de l'ordre lui fubftitua D. Gardas de Pa- traité de la rhétorique, t. II, p. ic>j , & t. 1 3 à 
dilla , & peu de jours après cet homme ambi- l'article /Hermogène , &c. 

lieux & inquiet eut la tête tranchée. * Franc, de NUGNEZ ( Ambroife) Portugais, chevalier dé 

Radez , cronic. de las ord. y caval. de Sant lagô, Ca- l'ordre de Chrift , étoit de Lisbonne , tk fut d'abord 

latrava, &c. Franc. Caro de Tores , hiJl. de las ord. doÛeur & profeffeur en médecine à Salamanque* 

milit. de Sant lago, Calatrava , &c. Il a exercé enfuite la médecine avec beaucoup de 

NUGNEZ , d'Oviédo, ( Gonfalves ) l'un des fuccès & de réputation à Seviile & à Madrid. De 

grands officiers de la cour d'Alfônfe VII , roi de retour en Portugal, il fut fait premier chirurgien 

Caftille & de Léon , fut élu grand-maître de l'ordre & médecin du roi , & mourut comblé d'honneurs. 

d'Alcantaral'an 1335, par cinq chevaliers & trois II avoit déjà 74 ans lorfqu'il publia en 1603 à 

chapelains. Il eut d'abord deux concurrens , Fer- Conimbre une partie de fes commentaires ou dif- 

dinand Lopez , élu par le chapitre général , & Rui cours fur les trois premiers livres des aphorifmes 

Ferez de Maldonado , qui venoit de fe démettre d'Hippocrate> avec une paraphrafe fur les corn* 

de la grande maîtrife. Celui-ci n'eut pas beaucoup mentaires de Galien. C'eft un volume in-fol. qui 

de peine à réduire Lopez ; mais en 1336", voyant eft eftimé. Dès 1601 , il avoit publié en latin un 

que le roi prenoit les intérêts de Nugnez , il donna traité général de la pefte , qui* fut réimprimé en 

une féconde fois fa démifîîon. On aflure que le langue caftillane à Madrid en 16+6.* Bibl. Htfpan. 

grand * maître tourna auilitôt toutes les forces par Nicolas Antoine, tome premier , pag. 54^ 

contre les Maures , fur qui il remporta de grands Manget , Bibliotheca feriptomm medicorum , t. il , 

avantages; mais ayant empêché qu'Alfonfe Me- livre XIII , pag. 420. 

landez de Gulhian ne fut fait grand -maître de NUiSouNEUS, Noverfium, ville d'Allemagne 

S. Jacques, il s'attira l'inimitié de Léonore de dans l'archevêché de Cologne,à une demi-lieue du 

Gufman, fa feeur , maîtreffe du roi , qui fuborna Rhin, fur la petite rivière cl'Erfft, eft ancienne, 

des chevaliers pour l'aceufer d'avoir mal parlé forte & célèbre par la réfiftance qu'elle fit à 

Tome VIL V y y y y y ij 
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Charles le Téméraire , duc de Bourgogne , qui 
l'affiégea pendant un an. L'empereur Frédéric III 
lui donna de, grands privilèges. Elle a une églife 
collégiale , & a été fou vent prilè & reprife dans 
les guerres d'Allemagne du XVII fiécle. 

ffj* NUIS ou NUITS, petite ville de France en 
Bourgogne , entre Bcaune & Dijon , eft célèbre 
pai* les bons vins, &" a bailliage & fiége fubal- 
terne de Dijon. On ne peut rien dire de certain fur 
l'ancienneté de cette ville , qui tient cependant le 
troifiéme rang aux états de Bourgogne. La fei- 
gneurie de Nuis appartient à M. le prince de Con- 
ti , comme engagifte , & en cette qualité il a tou- 
jours nommé le gouverneur, qui fur fa préfenta- 
tion obtient des provifions duroi. *La Martiniere , 
dicl. e,iogr. 

NUIS, ou Terre de Pierre NUYTS, que 
les Hollandois nomment t'iand van Pieier Nuyts , 
partie de la nouvelle Hollande, que Pierre Nuyts , 
Hollandois , découvrit l'an 1625. Voyt{ NUYTS. 
NUIT , cfpace de temps depuis le coucher du 
foleil, jufqu'au lever fuivanf. Les anciens Gaulois 
& les Germains , qui habitoient au-delà du Rhin, 
exprimoient le temps par le mot de nuit , au lieu 
de compter par jour , comme toutes les autres na- 
tions de la terre. Peut-être que commençant le 
jour civil au coucher du foleil , ils lui donnoient 
le nom de fa première partie , qui étoit la nuit, 
comme nous l'apprenons de ces paroles de Moyfe, 
Ex vefpere & mane factus efl d'us unus. * P. Petau, 
de doclrina tempor. 

NUIT , divinité adorée par les anciens Païens , 
étoit fille , félon quelques auteurs , du cahos & 
des ténèbres ; & , félon quelques autres , fille du 
ciel & de la terre. Elle époufa , difent les poètes , 
Erebe , dieu des Enfers , & en eut plufieurs enfans, 
comme le Deftin , la Vieilleffe, le Sommeil, la 
Mort, &c. *Hcfiode. Macrob. Saturn. t. r , c. 20. 
f NUM A POMPILIUS, fécond roi des Romains, 
étoit de Cures , ville du pays des Sabins , & fils 
de Pomponius Pompilius. Les Romains instruits de 
fa grande probité , allèrent le prendre dans fa ville, 
pour le faire leur roi , après la mort de Romulns , 
l'an 40 de Rome , & 714 avant J. C. 11 rétablit 
plufieurs cérémonies facrées , afin d'adoucir par 
la religion , le naturel farouche de ce peuple bar- 
bare ; bâtit un temple à Vefta ; choifit des filles 
<jui faifoient vœu de chafteté , &r qui avoient foin 
de garder le feu facré , & établit huit collèges de 
prêtres , & entr'autres , ceux des prêtres de Mars , 
<les Augures , des Saliens , des Curions , des Fia- 
mines , des Féciaux , &c. Il ordonna aufli le culte 
de Janus à double front. Il divifa l'année en douze 
mois , & publia des loix très-importantes ,- faifant 
accroire a,u peuple qu'il n'entreprenoit rien que 
par l'avis de la Nymphe Egerie. Ce roi avoit épou- 
fé Tatia , fille de Tatius , collègue deRomulus , 
dont il eut quatre fils , chefs de quatre familles ; 
& une fille , mariée à Tullus Hoftilius , qui lui fuc- 
céda. Quelques anciens ont dit qu'il étoit Pytha- 
goricien ; mais il eft vifible qu'ils fe trompoient , 
puifque Py thagore n'a vécu que fous Tarquin M An- 
cien. Nuraa régna 41 ans , & mourut en la 81 de 
Rome, &ïa 672 avant J. C. * Tite-Live, /, 1, c. 2. 
Aurelius Vi£tor,</e vit. iUuftr. c. 3. Denysd\fftf/i- 
camaffe, L 2 , hijl. Plutarque , en fa vie. 

NUM ALI ( Chriftophe ) natif de Forli , cardi- 
nal , évêque de Seignia & d'Alatri , entra chez les 
religieux de l'ordre de faint François , dont il fut 
général ; &. fut fait cardinal par le pape Léon X 
le 1 juillet 15 17. Quelques auteurs difent qu'il 
avoit été confefleur de Louife de Savoye , mère 
de François I ; il eft fur du moins qu'il fit un voyage 
en France depuis fa promotion. II étoit à Rome , 
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Iorfque cette ville fut prife par les Impériaux , & 
fut très- maltraité par les foldats Proteftans , qui 
n'ayant rien trouvé chez lui , s'en prirent à fa 
perfonne. Ce cardinal mourut neuf ou dix mois 
après , à Ancone , le 23 mars 1528.* Ughel. Italia 
facra. Onuphre. Auberi , cVc. 

NUMANCE , ancienne ville d'Efpagne , a 
été célèbre par {es guerres , & par le fiége qu'elle 
foutint contre les Romains pendant quatorze ans. 
Les Numantins reçurent chez eux ceux de Segeda , 
leurs parens ik leurs alliés , qui s'étoient iauvés 
des priions des Romains , & intercédèrent inuti- 
lement pour eux. Les Romains coururent aux ar- 
mes , & les Numantins les prirent aufiî. On dit 
qu'un habitant de Numance , prefTépar deux jeunes 
hommes également considérables , de leur donner 
fa fille en mariage , qu'ils aimoient pafiïonément , 
leur dit qu'il marieroit fa fille à celui des deux 
amans , qui lui apporterait le premier la main 
d'un Romain. Ces braves s'approchèrent du camp 
des ennemis qu'ils trouvèrent dans un très-grand 
défordre, retournèrent enfcmble à la ville, & fi- 
rent prendre les armes à tous ceux qui purent les 
porter. Enfuite ils vinrent attaquer les retranche- 
mens des ennemis , qu'ils forcèrent , & enfermè- 
rent de fi près les confuls ^Emilius Lepidus , & C. 
Hofiilius Mancinus , qu'ils les réduifirent à con- 
clure une paix très-honteufe pour Rome , l'an de 
Rome 61 7, & 137 avant J. C. Ce traité déshonora 
les confuls. La faveur exemta" le premier de la 
punition ; & l'autre nud , & les mains liées der- 
rière le dos , fut livré par les héraults d'armes aux 
Numantins , qui refuferent de le recevoir. Cette 
ville , qui avoit foutenu tant d'années l'effort de 
quarante mille hommes , paffoit pour imprenable. 
Enfin , Scipion V Africain, chargé d'en faire le fiége, 
l'enferma par de grands travaux , mit en fuite les 
habitans dans plufieurs combats , & la prit quinze 
mois après fon arrivée : les Numantins défefpérés , 
brûlèrent leurs femmes & leurs enfans, avec ce 
" qu'ils avoient de plus cher , ib précipitèrent tout 
nuds fur les armes des Romains , & s'enfevelirent 
ainfifous les ruines de leur patrie , l'an de Rome 
620 , & 134 avant J. C. Les relies de cette ville 
font dans la Caffille- nulle , à une lieue de Soria , 
en un lieu que les Efpagnols appellent Puente-Ga- 
raï. * Tite-Live , /. 56 & 57. Florus , livre 2 , chap. 
18. Velleïus Paterculus , livre 1. Appien. Strabon. 
Pline, &c. 

NUM ANTIANUS , cherche^ CRESCENTIUS. 
NUM ATI ANUS , cherche^ RUTILIUS. 
NUMENIUS , philofophe Grec , natif d'Apa- 
mée x ville de Syrie , eft mis prefque toujours au 
rang des Pythagoriciens , & quelquefois dans ce- 
lui des Platoniciens ; pareequ'il joignoit enfem- 
bleles dogmes de Pythagore &r de Platon. Il difoit 
que ce dernier avoit tiré de Moyfe fon difeours , 
dans lequel il parle de Dieu & de la création du 
monde : Qiàd enim eft Plato , quant Mof es Atticiffans ? 
On croit qu'il vivoit dans le II fiécle , fous le règne 
de Marc-Aurele. On a de lui quelques fragmens , 
qui nous ont été conferves par Eulëbe , Origène , 
Théodoret , & d'autres qui l'ont cité. * Eufébe , 
prœp. evang. I. 12,13 & I 7- Suidas. Clemens Ale- 
xandr. jlromat. 1. Théodoret, de curandis Gmcorum 
affeclibiis. 

NUMENIUS , difciplc de Pyrrhon , dont parle 
Diogène Lairce Un autre Numenius d'Héraclée , 
cité par Athénée. * Diogène La'érce , /. 9. 

NUMENIUS , orateur, dont Suidas fait men- 
tion , vivoit fous l'empire d'Adrien. 

NUMENIUS , fils d'Antiochus, Juif de mérite, 
qui fut envoyé ambaffadeur à l'empereur Céfar 
parHircan, fouverain facrificateur des Juifs , pour 
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©btenir la permiffion de rétablir les murailles de ' 
Jérufalem , qui n'avoient point été relevées depuis 
que Pompée les avoit fait abattre. 11 eut le bon- 
heur de réulïir dans cette négociation. * Jofephe , 
antiq. I. XI F. c , 16. 

NUMER1E , Numeria , déefle du Paganifme 
préfidoit à l'arithmétique. On l'invoquoit pour 
ne pas fe tromper dans les comptes. Son nom , 
comme l'on voit , étoit pris de numerus 9 nombre. * 
Saint Auguftin , de civic. 

NUMERIEN ( Marcus Aurelius Numerianus ) 
empereur , fils de Carus , & frère de Carin , fuivit 
fon père en Orient , étant déjà céfar ; & , après 
la mort de ce prince , fut déclaré empereur avec 
ion frère Carin, au commencement de l'an 284. 
Comme il aimoit beaucoup fon père , tes larmes 
que lui fit verfer fa mort , lui caillèrent un grand 
■mal d'yeux : de forte qu'il fe faifoit porter en li- 
tière, pour ne pas quitter fon armée, qu'il ramenoit 
de Perfe. Arrius Aper , dont il avoit époufé la fille , 
fe fervant de cette occafion , le tua fecrétement , 
croyant qu'il pouroit ufurper fa place. Ce fut 
avant le 7 feptembre de la môme année 284. Mais 
les foldats demandant à voir l'empereur , découvri- 
rent l'affaflinat, & élurent Dioclétien, qui tua Aper 
de là main. On dit queNumcrien étoit éloquent , 
qu'il déclamoit de bonne grâce , &: qu'il le dif- 
putoit en poéfie à Olympius Nemefianus & à Au- 
relius Apollinaris , les plus célèbres poëres de leur 
temps. * Vopifcus, in Numer. Aurelius Victor. Eu.- 
rrope , &c. 

NUMIDIE , région d'Afrique , comprend à peu 
près le Biledulgerid d'aujourd'hui , ainfi nommé à 
caufe du grand nombre de dattes qui font dans le 
pays , & qui en font la richefle. Ce pays a la mer 
Atlantique au couchant , le defert de Zaara au 
midi ; l'Egypte au levant, la Barbarie 6c une partie 
de la mer Méditerranée aufeptentrion. Les peuples 
y font v groiïiers , &c ont ordinairement la vue 
courte j à caufe du fable que le vent leur jette dans 
les yeux : d'ailleurs les dattes leur font tomber les 
dents de bonne heure. Leurs principales contrées 
font Biledulgerid , qui donne fon nom au refle du 
pays , Sous , avec la ville de Tarudan , TefTet , 
Dara , Zegelmeffe , Tegorarin , Zeb, Feflen , le 
defert de Barca , &c. Ce pays eft habite par les 
originaires &c par les Arabes. On y compte plu- 
fieurs princes Mahométans , qui font fou vent en 
guerre : ce qui caule les divers changemens des 
noms des villes. On doit diftinguer la Numidie 
propre ou particulière , qui a les royaumes de Bu- 
gie & de Conftantine , compris dans celui d'Alger. 
Le golfe de Numidie a le nom de golfe de Store. 
Les villes qui ont été les plus confidérables font, 
.Tebeffa ou Thevefie , Tabarca , Hippone ou 
'Sonne , Migane ou Lares , Lambefa ou Lambefca , 
Conilantine ou Cirthe , Amedar , Entrangues ou 
Sioca Veneria. , Biferte ou Utique , &c. Les Numi- 
des ont eu autrefois des rois puifîans ; Maffinifla , 
qui fervit fi bien les Romains pendant la dernière 
guerre Punique , qu'il profita de leurs conquêtes ; 
& qui laifla trois fils ; Miclpfa , qui lui fuccéda ; 
Mafa/labal ScGuluffa. Le premier Id'ifflAdherbal&C 
Hiet^fal ; & Manaftabal fut père de Jugurtha, que 
les Jibmains fournirent. Les Provinces de Numi- 
die étoient autrefois divîfées par les diocèfes ec- 
cléfiaftiques. Chercha BILEDULGERID. * Pto- 
lémée. Strabon. Pline. Sallufte , &c. Jean Léon , & 
Marmol, defeript. Africœ. Cluvier. Sanfon. Du Val, 
&c. geog. 

NUMIDIQUE ( faint ) prêtre de Carthage , 
& confefTeur dans le III fiécle du temps de la per- 
fécutïon de l'empereur Dece , travailla à fortifier 
les Chrétiens dans la foi en l'abfence de faint Cy- 
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prien , qui le chargea avec le prêtre Rogatien du 
foin de fon églife. Ils excommunièrent par fes or- 
dres le prêtre Félicifîime. Numidique anima plu- 
fieurs Chrétiens au martyre ; vit fa propre femme 
brûlée à les côtés ; & demeura lui-même fur la 
place à demi brûlé , fur un monceau de pierres. 
Sa fille étant venu chercher fon corps , elle trouva 
qu'il relpiroit encore , &r le fauva de la mort. Le 
martyrologe romain fait mémoire de lui , & des 
autres martyrs d'Afrique , qui avoient péri par le 
feu , au 9 d'août. Ce fut l'an 251 que cet événe- 
ment arriva. * Saint Cyprien , epijî. 35,386' 40. 
De Tillemont, mém. pour feryir à fhijt. ecclêf. tom. 
III. Baillet , vies des Saints. 

NUMiDIUS QUADRATUS , gouverneur de 
Syrie pour les Romains , fuccéda à Longinus. 
Ayant ouï les grandes plaintes que les Juifs fai- 
foient contre Cumanus , il l'envoya à Rome avec 
Céfar , minutie de fes cruautés , pour fe juftifîer 
devant l'empereur Claude. Numidius eut pour fuc- 
cefîeur Ceftius Gallus. * Jofephe , antiq. liv. XX, 
chapitre 5 ; & guerre des Juifs , livre II , chapitre 24. 
NUMITOR , étoit fils de Procas , roi d'Albe , 
qui mourut l'an 3240 du monde, &: 795 avant 
J. C. Procas le fit héritier de fa couronne , avec 
fon frère Amulius , à condition qu'ils regneroient 
tour à tour , d'année en année ; mais Amulius s'em- 
para du trône, tk donna l'exclufion à fon frère. 
On dit même que pour lui ôter toute efpérance 
d'être vengé par fa poftérité , il fit aflallïner fon 
fils Laufus à la chaffe, & contraignit Rhea Silvia, 
qui reftoit fille unique de Numitor , d'entrer parmi 
les VeHales. Cependant cette princefTe devint 
groffe , & publia que c'étoit du Dieu Mars. Re- 
mus & Romulus naquirent peu après de Rhea ; & 
étant devenus grands , tuèrent leur grand oncle , 
& remirent leur aïeul fur le trône , l'an du monde 
3181 , & 7 54 avant J. C. * Tite-Live , /. 1 . Aure- 
lius Victor , des hommes illujires , c. 1 . Denys à'Hali- 
carnajfe , &c. 

NUN , fils d'Elifama , & père de Jofuê , qui 
conduifit le peuple d'Hraël dans le pays de Cha- 
naan. C'étoit un des premiers & des principaux 
de la tribu d'Ephraïm. * Exod. XXXI11 ,11. 
NUNDINE , ( déefle ) cherche^ NONDINE^ 
NUN1LLON & ALODIE ( faintes ) fœurs , 
vierges & martyres en Efpagne , dans le IX fiécle , 
étoient filles d'un Mahométan & d'une Chrétienne. 
Leur mère les éleva dans la religion chrétienne , 
& s'étant remariée après la mort de fon mari , à 
un autre Mahométan , elles quittèrent la mai- 
fon paternelle , pour faire librement les exer- 
cices de la religion chrétienne. Elles furent défé- 
rées comme Chrétiennes , au gouverneur , qui les 
condamna "à avoir la tête tranchée, ce qui fut exé- 
cuté le 2i o£tobre de l'an 851. * Eulogt mémorial , 
/. 2, c 7 Baillet , vies des Saints. 

NUNNEZ ou NONN1US ( Pierre ) mathémati- 
cien ; natif d'Alcazar-do-Sal, en Portugal, vivoit 
dans le XVI fiécle l'an 1570. Les principaux de 
fes ouvrages font ; De arte navigandi , lib. II. De 
crepufculis , lib. I. Annotationes in Arijî. problema 
mechanicum de motu navigii ex remis. Annotât. ii$~ 
planetarum theorïas Gxorgii Purbachv , &c. * Refen- 
dius , in antiq. Lufitanar. comm. Nicol. Antonio , 
biblioth. Hifpan. &c. 

NUNNEZ FERDINAND DE GUZMAN , 
cherche^ GUZMAN. 

NUQUES { Alexandre ) auteur d'une hiftoirede 
Bretagne en vers , qu'on garde dans la biblio- 
thèque de Vicogne près de Valenciennes. On fait 
qu'il vivoit au milieu du XIII fiécle , pareeque 
fon poëme eït dédié à Cadiac , évêque de Vannes, 
mort en 1 2 54. * Le Long , bibliot. de France, 
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NURÉ ( Mathurin de ) cktrchei NÊURÈ. ' Celtes , dejîtu Nori-m. Cluvier, Germon. Sponde , À 9 

NUREMBERG ou NUREMBERG , Noricomm C. 1438 ,/«*/«. 16, & i^^,mim. 5, 1487,/zz/OT. i,&c. 

Mous, Noribergaik Noremberga , grande ville irfïpé- NUSCQ } Nufcum , ville du royaume de Na- 

riale de la Franconie en Allemagne , eu confidé- pies , en 1-a Principauté ultérieure -, avec titre 

-rable par Ton commerce & par fon académie. Elle devêché fuffragant de Salcrne. * Léandre Alberti. 

eÛ Fituéc fur lePeignitz , qui l'ayant traverfée , . NUYTS ( Pierre) rut envoyé en ambaffade an 

'va tomber dans le Rcdnitz. On dit qu'elle fut fon- Japon l'an 16 2.7, par le confeil de Batavia. N'ayant 

•dée par les Noriciens , fur une colline de la forêt ' pas affez de connoiffance du pays-, il ne réuffit 

Hercinienne, & qu'elle leur fervit d'afyle contre point , & fut obligé de s'en retourner avec k con- 

la fureur d'Attila l'an 450. Elle s'accrut dans la - fu'fion de n'avoir rien fait au gré de ceux qui 

fuite, & fut ruinée par l'empereur Henri V. Con- Favoient employé. La principale caufe de ce mau- 

rad III , Henri VI , & Charles IV, la rétablirent vais fuccès , venoit de ce qu'il setoit annonce 

•■'& l'augmentèrent, & (es habitans l'agrandirent fous le titre d'ambaffadeur du roi de Hollande > 

confidérablement l'an 1 5 3 8 , & la fortifièrent beau- quoique ce fût le fcul confeil de Batavia qui Feût 

coup l'an 1632. Elle appartenoit aux ducs de envoyé. Les Japonois , trompés d'abord par le titre 

Souabe , lorfqu'elle fut affranchie par Frédéric qu'il fe donnoit, le traitèrent comme l'ambaffa* 

Barbcroujfc. Henri le S-évère y établit l'an 1 194 , un deur d'un roi ; mais ayant reconnu depuis la four- 

burgraviat , qui depuis devint confidérable , à berie , ils en furent indignés , & le renvoyèrent 

•caufe de fes dépendances. Frédéric I , électeur de fans réponle. Les Hollandois ne biffèrent pas de 

Brandebourg, vendit l'an 1527, ce burgraviat lui donner le gouvernement de Fille Formofa $ 

aux habitans de Nuremberg ; & ce fut le fujet qui leur appartenoit. En 16x9 , deux vaiffeaux 

d'une guerre qui dura hifqu'en 1552 , & qui fut ' japonois , chargés d'environ cinq cens hommes , 

terminée par un préfent de deux cens mille écus , ayant abordé à cette ifle , Nuyts réfolut de faifir 

& de dix canons doubles, qu'on fit à Albert de cette occafion pour fe venger de l'affront qu'il 

Brandebourg, VAlcïbiait Germanique. Cette ville eft avoit reçu , quoiqu'il l'eût mérité. Sous prétexte 

J„„ _l , J „„ fl, J ( -1 Ji.111. '_1»_._ . . .._• r .. _ 1 . 1 • rr- . . A , . „ 
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de pierres , dont l'un conïîruit d'une feule arche, ceffaire , & qu'ils voulurent continuer leur route 

paffe pour une merveille ; douze fontaines , fix- Nuyts les retint, fous prétexte que deux vaiffeaux 

vingt puits 3 fix portes , défendues chacune d'une feuls ne pouvoient réfifre r aux corfaires qui infef* 

groffe tour. Quoique fa fituation foit affez platte , toient la mer , & en leur promettant que dans peu 

«lie a un château fur un rocher affez haut. La fi- il les feroit efeorter jufqu'à la Chine par des na- 

gure de ce bâtiment eft toute irréguliere , a caufe vires de Batavia qu'il attendoit. Les Japonois corn* 

qu'on a été contraint de s'accommoder à la maffe prirent fans peine le deffein du gouverneur, & 

informe & inégale de ce rocher. On dit que le puits qu'il vouloit leur faire perdre la faifon de l'année 

qui y eft, a 1600 pieds de profondeur, ce que l'on en laquelle feule on peut aller à la Chine. Ce 

a peine à croire ; & que la chaîne de ce puits pefe temps étant en effet paffé , les Japonois demande- 

3000 livres. Ony voit unarfenal de cinq fallesde rent du moins la liberté de retourner chez eux; mais 

plein pied, de 80 pas de largeur ,_ avec 3 00 pièces Nuyts s'y oppofa encore , en prétextant qu'ils pou- 

de canon ; des armes pour dix mille hommes ; & roient fe défaire avantageufement de leurs mar- 

« n hôtel de ville très-magnifique. Le gouverne- chandifes , s'ils vouloient attendre l'arrivée des 

ment de Nuremberg eff ariftocraticme. L'empereur Hollandois. Les Japonois indignés de cette con* 

y doit tenir la première diète après fon courone- duite, qui étoit contre le droit des gens , réfblu- 

ment, & on y garde pour cette cérémonie les orne- rent d'obtenir parla force ce que la jufrice auroit 

mens , qui font la dalmatique de Charlemagne , dû leur faire accorder. S étant rendus chez le çou- 

fon baudrier , fes gants , fa couronne. On y fit une verneur , & ayant effuyé un nouveau refus , ils fe 

affemblée l'an 1438 , pour y propofer quelque faifirent de fa perfonne , firent main-baffe* fur fa 




pereur Frédéric III tint une féconde affemblée à fît alors affcmbler le confeil , à qui il expofacè 

Nuremberg l'an 1443 , pour le même fujet ; mais qu'il avoit été contraint de figner , & Fon fut 

elle fut fans effet , auffi bien que la première , & obligé de ratifier ce traité & de donner fatisfadion 

■;une autre qu'il fît Fan 1487. Les habitans de Nu- aux Japonois. Leur équipage leur fut rendu ; on 

remberg reçurent des premiers la religion protef- leur donna les otages qu'ils exigeoient , & 'l'on 

tante, & fanèrent k confeffion d'Augsbourg l'an défarma les vaiffeaux hollandois dont on auroit 

1530. Les Catholiques n'y ont qu'une églife. Nu- pu fe fervir pour les pourfuivre. Les Japonois de 

remberg fe fournit l'an 1631a Guftave Adolphe , retour chez eux , firent part de ce qui s'étoit paffé à 

roi de Suéde , qui la délivra des fiéges qu'y mirent l'empereur , qui fît arrêter neuf navires hollandois , 

.Tilli le u mars , & Walftein en août de Fan 16 $x. & mettre les otages en prifon. Les Hollandois prê- 
tes habitans^ voulant témoigner leur reconnu if- fenterent requête , fans pouvoir obtenir aucune 
fance à ce prince , lui firent préfent de quatre dou- raifon. Enfin , après plufieurs années , le confeil 
blés canons d'une fonte particulière , & de deux , de Batavia fît revenir Nuyts , & l'envoya malgré 
globes, l'un terreftre & l'autre célefte. Us étoient lui à l'empereur du Japon, Fan 1634. Ç^te 3c- 

;de vermeil ., d'un travail admirable , montés en marche des Hollandois plut tellement à l'empereur, 

forme de vafes , emaillés & enrichis avec un que fur le champ toute interdiction fut levée & 

grand art. Après la paix de Munfter , Nuremberg . qu'on leur rendit ce qui leur appartenoit. Nuyts 

fut le heu de l'affemblée qui ordonna l'an 1650 , ne fut condamné qu'à une prifon libre ; c'eft-à- 

l'exécution du traité. Elle recouvra en même ; dire , qu'on fe contenta de lui donner des gardes 

temps le droit qu'elle avoit perdu d'exiger des qui l'accompagnoient par-tout où il alloit. En 1636 

•collectes de fes fujets , dans Févêché d'Aichftct. ' ; les Hollandois ayant fait un riche préfent à l'em- 

;&liercliei DIETE, * Bertius, defçr. Germon, Conradus , pereur , lui demandèrent l'entière liberté de Nuyts, 
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& elle leur fut accordéév * Extrait dés voyages de 
C'-urdin -, tout, III , pag. zij '. Supplément françois de 
Bafle. 

i\UZZA ( Ange) né àGrortola en Sicile , entra 
dans l'ordre de i^-i-it Dominique, où il fe fît un 
afiez grand nom. Le pape Innocent X le nomma 
pénitencier apoftolique à fainte Marie Majeure le 
1 1 août 1 647 ; m.iis , 8 ou 1 o ans après , il fe retira 
à Florence , d'où voulant aller en 166g vifiter la 
fainte Baume , il fut jette par un coup de vent » de 
la felouque qui le tranfportoit, dans la mer , & 
fe noya. On a de lui un Carême en deux volu- 
mes, Tromba evangelica quadragefimale, Rome 1653. 
Ses autres ouvrages , qui étoient en allez grand 
nombre 3 i'ont gardés à Florence. * Echard-, feript. 
ord. FF. Pœd. tom. II. 

NUZZ1 ( Ferdinand) cardinal, naquit le 10 
Septembre 1645 , à Orta, dans le patrimoine de S. 
Pierre. Ayant perdu 1 on père à l'âge de neuf ans , la 
jnere l'envoya à Rome pour y faire fes études. 
Comme il avoit beaucoup d'eiprit , & qu'il s'ap- 
pliqua , il fit en peu de temps de grands pro- 
pres. On lui accorda la permiffion de confulter 
les livres de la bibliothèque angélique des Au- 
guftins , & il fut en profiter. Lorfqu'il eut fait {es 
humanités , il s'appliqua à la jurifprudence , tant 
civile que canonique ; & on ne tarda pas à le 
regarder comme un des plus habiles jurifconful- 
tes. En 1686 , le pape Innocent XI lui donna l'em- 
ploi de commiflaire de la chambre apoftolique , 
fivec un canonicat de 1 eglife de faint Pierre. Ale- 
xandre VIII, fucceffeur d'Innocent XI , qui n'a voit 
pas moins d^eftime pour lui , le confirma dans fes 
emplois , &: fe fervit fouvent de fes confeils. Après 
la mort d'Alexandre VIII , la charge de tréforier 
de la chambre apoftolique étant devenue vacante, 
elle fut donnée à Nuzzi pendant la vacance , cV 
le pape Innocent XII l'y maintint , en lui témoi- 
gnant le defir qu'il avoit de l'élever aux charges 
les plus difîinguées. Ce defir étoit fincere, & Nuzzi 
en vit les effets. Innocent XII le fit fucceffîve- 
ment fecrétaire de la congrégation du concile , 
affe fleur du faint office , &: membre de la con- 
grégation des Rits. Nuzzi ne diminua rien au milieu 
de fes emplois , de fa douceur , de fon affabilité 
&r de fon amour pour les feiences. Les favans 
de Rome s'affembloient le foir dans fa msifon , & 
il leur fourniflbit tant de matières lavantes à exa- 
miner , qu'on eût dit que l'étude feule faifoit fon 
occupation. Le pape Clément XI voulut reconnoî- 
tre fon mérite en l'élevant à la dignité de cardinal 
en 1 7 1 5 , cV'en lui donnant le fiége épif copal d'Or- 
viéte.' Nuzzi fe rendit à on évêché en 171 6 ; mais 
âl y mourut l'année fuivante 1717,1e 30 novembre, 
âgé de 72 ans, deux mois & vingt jours. Innocent 
JNuzzi , fils de fon frère , lui fit faire des obféques 
magnifiques dans la grande églife d'Orviéte, & lui 
ût drefler un fuperbe maufolée. * Foye{ M. Fon- 
taniai, dans fon livre De antiquitaûbus Hortœ , troi- 
fiéme édition , livre III, chap. z. Supplément Fran- 
çois de Bafle. 
t N Y 

NYBOURG , cherchez NEUBOURG. 
NYCTELIES, fêtes- en 1 honneur de Bac- 
chus , furent ainfi ap'pellées , parcequbn les cé- 
lébroitde nuit ; cart^ç , en grec fignificzwif ;tî*«V 
facrificr , célébrer lis myferes. Ceux qui faifoient 
cette fête , couroient de nuit , avec des flambeaux 
&: des brocs de vin, commettant une infinité d'in 
folences & d'impuretés. Les peuples s'afïem- 
bloient tous les trois ans pour cette infâme céré- 
monie , vers le commencement du printemps. Les 
Romains, qui avoient emprunté * e * ^tes ^ es 
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Grecs, en eurent horreur enfuité , & défendirent 
de les célébrer , àcaufe des défordres épouvanta- 
bles que la licence du peuple y avoit introduits* 
* Saint Auguftln , de civil. Dei, L 1 8 , c. îy. Demp- 
fier , paralip. in liojîti. ant. L 2 , c. il; 

NYDER ( Jean } Allemand , de l'ordre des Frè- 
res Prêcheurs , inquifiteur en Allemagne , fleurit 
dans l'univerflté de Vienne en Autriche , & fut 
un de fes députés au concile de Bafle , qui le nom* 
ma pour aller inviter les Bohémiens de venir ait 
concile. 11 eu mort à Nuremberg après l'an 1440; 
Il a compofé en latin diyers petits traités de mo« 
raie & de piété ; lavoir / La cànfolation d'une con- 
feience timorée, imprinoéeà Paris en 1 494, & àRome, 
en 1604; Le Foarmillier , ou le dialogue d'exhor* 
tation à la vie chrétienne , par I exemple de la fourmi , 
imprimé à Paris , en 15 1 9 , & à Douai , en 1 601 ; 
Un traité des préceptes du Décalogue , imprimé à 
Paris , en 1 507 &: 1 5 1 5 , •& à Douai , en 1 6 1 2 ; 
\! Alphabet de V Amour divin, qui fe trouve parmi 
les œuvres de Gerfon ; La manière de bien vivre , 
fous le nom de faint Bernard à fa faur y imprimée à 
Paris l'an 1484 , & à Rome , en 1604 ; Trois li- 
vres de la réforme des religieux , à Anvers , 161 1 ; 
Difpofitorium moriendi^ imprimé i/7-4 , fans nom 
de lieu ik fans date ; Traités des contrats des mar- 
chands, dans le recueil des traités de droit ; Des 
fermons pour toute l'année ; Deux lettres aux 
Bohémiens ; & d'autres pièces dans les a clés du 
concile de Bafle. Il y a plusieurs ouvrages manu- 
ferits de cet auteur."* Du Pin-, bibliot:. des auteur^ 
eccléf du X.V Jiecle. 

NYKKEL ( Gofvîn) Général dés Jéfintes, na- 
quit en 15 84, d'une famille noble du pays de Ju- 
liers. Il entra en 1604 , dans la fociété des Jé-f 
fuites -, & s'y fit aimer par fon mérite. Après avoir 
enfeigné la philofophie à Cologne , il s'appliqua 
au miniflere de la prédication , dans lequel on 
dit qu'il réufïit. Il fut quatre fois redleur & deux 
fois provincial, & enfin élevé au généraîat. Il fut 
employé dans plufieurs affaires importantes par 
l'éleûeur de Cologne & par. le duc de Neu* 
bourg. Il eut un libre accès auprès du pape Ale- 
xandre VII, qu'il avoit connu particulièrement 
dans le temps qu'il étoit nonce à Cologne , & iî 
obtint de lui le rétabliflement des Jéfuites à Ve- 
nife. * Dici. hifi. édition de Hollande , 1740. 

NYLAND > province de la Finlande. Elle éfî 
entre la Finlande propre, la Tavaftie , la Café lie 
& le golfe de Finlande. Borg & Helfinfort en 
font les lieux principaux. Sanlbn v met au Aï la 
petite ville de Rofeborg ; mais quelques géographes 
affluent qu'elle eft dans la Finlande propre. * Mati, 
diction. / 

NYLEN( Arnoul)néàNimegne, & religieux de 
l'ordre de faint Dominique , étoit prieurde lamai- 
lon de fon ordre à Groningue , dès l'an 1584 ; & 
pendant la vacance du fiége , il gouverna avec 
beaucoup de foin le diocèfe, dont i'. fut lui-même 
nommé évêque aptes Jean Bruches , vers l'an 1 ^o. 
Onaffure que pendant quatre ans , il eut beaucoup 
à fouffrir des hérétiques , qui le jeîterent même 
quelquefois en prifou : les défordres ne lui permi- 
rent pas de fe faire facrer. Ap /es la prife de Gro- 
ningue par le prince Maurice de Naflau , il lé re- 
tira à Bruxelles , où il mourut le 7 mars 1003. 
On confervoit à Bruxelles un traité des facremens , 
& des controverfes de lui ; mais ces ouvrages ont 
été brûlés au bombardement de cette ville. * 
Echard , de feript. ord. FF. Prœd. tom. II. 

NYMANNUS ( Grégoire ) né à "Wurtemberg en 

Saxe l'an 1594, étoit fils de Jérôme Nymannus , 

docteur en médecine, & profeffeur public à Wit- 

fc temberg, Grégoire ïuivit k même profeflion^ & 
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s'y difhngua. En 1614 , il fut fait maître en phi- !és poètes fâifoient 611es de l'Océan &: deThétis; 
lofophie dans fon univeifité , & en 1618, il fut étoient diflinguées en Néréides , qui exerçoient 
revêtu du titre dedocleur en médecine. La même leur pouvoir fur îa mer ; & en Naïades , qui re- 
année , on lui donna une chaire de profeffeur d'ana- gnoient fur les fleuves on les fontaines. On don- 
tomie & de botanique. Il mourut à Wittembergen rioit auffi le nom de Nymphes aux déefl'es de la cam- 
16 $8 , n'ayant encore que quarante-trois ans. On pagne , comme aux Dryades & tîamadriades des 
a de lui un traité la.in fur l'apoplexie, où il entre forêts ; aux Napées des bocages & des prés ; aux 
dans phifieurs queftions anatomiques qu'il traite Oréades des montagnes. On appclloit auffi Nym- 
avecfolidité. Cet ouvrage parut à Wittemberg, en plus , félon le témoignage de Porphyre, (de ^nt, 
1629 , in 4% & y fut réimprimé en 1670 in-4 . Ny mp.) toutes les âmes des hommes ; & en effet , 
En 1 6x8 , il fit imprimer une diflertation latine Nymphe , eft la même chofe que Mp/zw , en hébreu, 
fur la vie du fœtus ou enfant nouvellement conçu qui fignirie ame. On croyoit que les âmes des morts 
dans le fein de fa mère. Il y prouve qu'un enfant erroient autour des lieux qui leur avoient été les 
vit dans le fein de fa mère par fa propre vie, plus agn! ables pendant leur vie. Ceftde-là qu'étoit 
«on de celle de fa mère ; qu'il a cV qu'il exerce venue h coutume des Orientaux, de facrifier fous 
les aérions vitales ; que la mère venant à' mourir les arbres verds , dans la penfée que quelque 
on peut le tirer fouvent de (on fein , encore ame y faifok fon féjour. Les Grecs débitoient que 
vivant, & fans-PofFenfer ; qu'ainfi l'on doit veiller les Nymphes fe réjouiffoient quand la pluie faifoit 
a ce que l'on n'enterre point une femme groffe croître 'es chênes , & qu'elles pleuroient lorf- 
ayant que d'avoir tiré le fruit qu'elle porte, &C qu'il n'y avoir plus de feuilles. Les âmes des an- 
Cette diflertation parut à Wittemberg , in-4. , & ciens habitans de la Grèce , qui avoient demeuré 
fut réimprimée à Levde , en 1644, in-iz. Elle fe dans les bois , étoient , difoient-ils , devenues des 
trouve auffi avec 1 ouvrage de François Plazzo- Nymphes Dryades ; celles de ceux qui avoient ha- 
m , fur les parties de la génération , à Leyde , bité les montagnes des Oréades ; celles de ceux 
en 1664 , in- 12. M. Manget parle de Nyman- qui étoient au bord de la mer, des Néréides ( ce 
nus avec honneur dans fà Bibliothèque des ouvra- mot vient de Nerée , qui tire fa fource de l'hébreu 
ges de médecine , tom. Il, in-foLo , Livre 1 3 , page Nahar , fleuve ; ) celles de ceux qui faifoient leur 
4 2 ^> ^ Ci féjour auprès dés rivières & des fontaines, des 

NYMPHAS, difcîple de faint Paul , qui demeu- Naïades.* Calkmach, in Delo. Deny s $ Halicarnaffe* 

roit à ColofTes, & que cet apôtre falue dans fon livre 1. 

ipitre aux Cohfjîens , chap. 4 , v. 1 7. NYMPHIS , né à Héraclée dans le Pont , fils de 

NYMPHÉE , Nymphaus , jeune homme de Xenagoras , hiftorien Grec , écrivit en vingt-qua- 

l'ifle de Melos , dans la mer Egée , conduifit une tre livres l'hiftoire d'Alexandre , de fesTuccefleurs 

colonie de Mehens dans la Carie , province de & des fils de fes fuccefïeurs , jufqu'à la ruine des 

J'Afie mineure, & fe joignit aux habitans de la tyrans, & le troifiéme Ptolémée: & il compofa une 

viile de Cryaffe. Ceux-ci voyant que le nombre hiftoire d'Héraclée en treize livres. Voila ce que 

de ces étrangers saugmentoit confidérablement , Suidas nous apprend deNymphis ; mais on trouve 

&r craignant qu'ils ne fe rendifient feuls les maîtres de plus dans Photius , cod, 214 , que les Hcra- 

de la ville, réfolurent d'affafîîner les principaux cléotes ayant pris les armes en faveur de Mithri- 

dans un feftin. Nvmohée averti de rptfp mnfnîra- Aitf>c £ic ri' a f; n ki *•,•.«<.<• -~„.-,.^ !„,. rvt„«.„„ „ • 



un poig.irtru aans leur îein , ce ae le mettre A table , 1 ouvrage dont on vient parler. Celui qu'Athénée 
chacune à côté de fon mari. Vers le milieu du cite , /. 1 $ , & qu'il appelle le Périple de l'Afie 
repas , les Meliens , lorfque les ennemis eurent étoit un ouvrage géographique , où cet ancien dé- 
donné le fignal contr'eux , tirèrent les poignards crivoit les côtes de l'Afie mineure. Par le temps 
du fein de leurs femmes , & fe jetterent fur ces oh il a fini fon hifîoire des fuccefleurs d'Afexan- 
traitres , fans leur donner le loifir de fe défendre, dre , on juge qu'il floriflbït vers la CXXXVI 
Les ayant tous tués , ils demeurerenr feuls en pof- ol y mpiade , 2 3 6 ans avant J. C. " 
ieffion de la ville de Cryaffe , & la rebâtirent de NYMPHODORE , d'Amphipolis , compofa ua 
snouveau. * Plutarch. de vin. mulier. traité des Ioix & des coutumes des peuples de l'A- 
.NYMPHEE , en latin Nymphœum , édifice pu- fie, dont l'interprète deSophoc!es,i« Œdip. cite juf- 
^Iic-, oîiil y avoit des fontaines, des grottes & qu'au treizième livre. Cet interprète appelle cet 
des ilacues de Nymphes. Les hiftoriens nous ap- ouvrage Les Barbariques , & faint Clément XJle* 
prennent que 1 on a voit bâti de magnifiques nym- xandrie , in Proterpt. lui donne pour titre Les u[a<res 
phees <a Conftantinoplc & à Rome ; mais il n'en des Barbares: mais le même , /. 1 , Strom. l'appelle 
*efte .aucun vertige. On voit un édifice à peu près Les ufages de £dfu. Par ces endroits qu'on en cite , 
•■de cette -manière, entre Naples & le mont Vefuve, un Iefteur intelligent s'apperçoit fans peine que 
-ou Monte Si Somma y en Italie : il eft bâti de mar- ces différens titres ne marquent point des ou- 
bre cV:£ft ; de%ire carrée ; on y entre par une feule vrages différens. Nymphodore , trop prévenu en 
porte , d ou fon defeend dans une grande grotte, faveur de la Grèce , a été chercher mal à propos 
,Le pave efl de marbre de diverfes couleurs , & l'origine du nom de Sérapis dans la langue erec- 
ies murailles revêtues d'an coquillage admirable , que ; le taureau nommé Apis , étant mort & em- 
qui représente les douze mois de l'année , & les baume , étoit mis , félon lui , dans un cercueil , 
quatre vertus politiques. L'eau d'une belle fon- nommées en grec , d'où vient qu'on I'appella 
taine qui eft à 1 entrée , remplit un canal qui règne Soroapis , & enfuite Sarapis. Ces fortes d'étymo- 
■tout au tour ; & lony voit des ftaîues & des ta- logies n'ont pu plaire qu'aux gens de fa nation, 
bleauxde pluneurs Nymphes , avec quantité de NYMPHODORE, de Syracufe , écrivit xn\ 
ligures fort di vertiffantes. *Rofin , antiq. rom. L 1 , Périple d'Afie , ouvrage important , cité par Athc 

*' liyiwPWFÇ a ' cr j p • • . . née , /i*. 6 , 7 6- 1 j , & un autre traité des chofes 

i\ i mriiiii, deenes de 1 antiquité païenne , que merveilleuses de Sicile, dont le même auteur fait 

mention, 
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mention , tib. 13. C'eft fans doute de ce dernier une montagne & une ville du même nom dans .es 

ouvrage qu'Elien a pris ce qu'il conte , lib. 1 3 , Indes. Nyia eft auffi le nom de la nourice de 

hift. anim. c. 20 , des chiens qui gardoient le tem- Bacchus , qui , félon Pline , fut enterrée près de 

pie du démon Adrane en Sicile , & peut-être auffi Scythopolis. 

ce qu'il rapporte dans le même ouvrage , lib. 16 , . 4 Une autre ville nommée Nysa, dans la Carie , 

cap. 34, touchant les peaux des chèvres de Sar- eft célèbre dans l'antiquité. Il yen a peu qui aient 

daigne. produit plus d'habiles grammairiens. Nyfa , dit 

NYMPHODORE deSyracufe , auteur Grec, Strabon, /. 14 , a produit d'excellens hommes î 

écrivit une hiftoire de Sicile. * Pline, & Etienne Apollonius, philofophe Stoïcien , le meilleur des 

de Byiance , &c. citent l'un & l'autre de ces au- difciples dePanaetius; Menecrates , difciple d'A- 

teurs. riftarque ; Ariftodème, fils de Menecrates , dont 

NYSA , ville d'Arabie , ou , félon d^autres , de j'ai pris les leçons à Nyfa , étant extrêmement 

l'Egypte , dans l'endroit où elle confine à l'Ara- jeune ; Softrate , fils d'Ariftodème ; & Ariftodème , 

bie. Diodore de Sicile dit que ce fut-là ou Bacchus coufin de Softrate , qui a enfeigné le grand Pom- 

fut élevé par les Nymphes , d'oii il a pris le nom pée. Ils furent tous deux d'excellens grammairiens s 




qui diroit le Dieu de Nyfa. La chronique d'Ale- à Rome , il fut charge 
xandrie dit que ce mot eft mis parmétathèfe, pour de Pompée , & fe borna à enfeigner la grammaire 
celui de Sina. Moyfe féjourna quarante ans dans en public. Cette ville de Nyfa étoit fous la pro- 
ies déferts d'Arabie , oh eft le mont de Sina ou teôion du dieu Lunus,ainfi qu'on l'apprend des mé* 
Sinaï , où Dieu lui donna fa loi parmi les tonnerres dailles qu'elle fit fraper au coin de Valérien & de 
& les éclairs. Les Païens feignent que Bacchus fut Gallien. On y célébrait auffi des jeux appelles 
porté des fon enfance en Arabie , où la montagne théogamies , où toutes fortes de personnes étoient 
de Nyfa eft fort remarquable. * Voflius. Il y a admifes. 



ADDITION POUR LA PAGE 418. 

JVlELUNXa généalogie de cette Maifon fera dans VI. Antoine Montillet, qui fit fon tefkment 

les additions placées à la fin du dernier volume. le 7 novembre 1624. Il avoit époufé au mois d'a- 
vril 1 5 8 1 , Jaquemas Vugier , fille de maître Jean. 

Addition pour la page 732. ' Vu gier, dont il eut fept enfans : 1. Emanuel, 

MONTILLET , MONTE1LLET ou MON- qui fuit; 1. Claude, dofteur es droits, confeiller, 
TELIER , nom connu dès le XII fiécle dans puis préfident en l'élection de Bugey , Valromey 
les provinces de Brefle &" de Bugey. Guichenon &: Gex ; 3 . Jeanne , mariée à Pierre Robin , du lieu 
remarque dans fon hiftoire de Brefe & de Bugey , de Nantua; 4. Diane , mariée avant le 11 mai 
page 2 3 7 , fur le rapport de Golu , en fes Mémoires 1 62 5 , à Annibal Jarcellat ; 5 . Claudine , mariée à 
kiftoriques de Franche-Comté, livre IX, ch. 16 , que François de Croifon , feigneur de Grés , gouver- 
Martigna de Lifle , dépendant de Mont-Réal , de neur du fort de I'Efclulè ; 6. Françoife , qui épou- 
même" que le fief de Montillet en Bugey , appar- fa Claude Rollet , demeurant au lieu d'Efcha- 
tenoit à Henri de Montillet, en l'an 140 1 , & Ions; & 7. Benoîte, femme de Claude Goifrbn.,de* 
étoit fujet au cri des fires de Villars & de Thoire. meurant au lieu dit le Petit-Abergement en Bugey. 
Le même Guichenon, article des anciens fires VII. Emanuel Montillet, fieur de Pérès & de 
de Villars, page 214, 215 & 217, fait mention, Chavagnat , époufa le 25 avril 1 6 29, Catherine, 
dans le nombre des gentilshommes fujets à l'hom- Michaud , fille de Charles Michaud , feigneur & 
mage & au cri de Villars, de deux Montillet, ori- baron de Champdore, & de Françoife- Aimée de 
ginaires de l'ancien château de Montillet, près Vignbd. Il mourut peu après le 15 juillet 1634, 
Valence en Dauphiné. Ces deux Montillet ont ne laiffant qu'un fils unique, Bertrand de Mon- 
formé deux branches , l'une établie en Brefle , tillet , qui fuit. Sa femme époufa en fécondes no- 
Tautre établie en Bugey. Les pièces originales al- ces Thomas de Baptandier , écuyer , feigneur d'Al- 
léguées par Guichenon , font à la chambre des legret. 

comptes de Savoye , fous le titre Bugey. VIII. Bertrand de Montillet , feigneur de 

I. Henri de Montillet , dont parle Guichenon , Champdore , de Chavagnat & du Chaftellard , né 

cité ci-deflus , étoit frère de Gui de Montillet , qui au mois de juin 1 63 1 . Il fuccéda vraifembiable- 

pofTédoit une terre de fon nom en Brefle. Il vi- ment à fon oncle Claude de Montillet, dans l'office 

voit en 1401 , & fut père de Charles , qui de confeiller du roi, préfident en l'élection de 

fuit. Bugey, qu'il poffédoit le 16 novembre 1675, date 

ïï. Charles de Montillet, vivoit en 1440, & d'un accord qu'il fit avec Catherine Michaud fa 

fut père de mère , & Thomas de Baptandier , fon beau-pere , 

III. Jacques Montillet , qualifié du titre de par lequel , moyennant la fomme de feize mille 

noble , dans une reconnoifTance que noble Clou- livres , ils lui cédèrent la terre & feigneurie de 

dine Poénet , fa veuve , donna aux abbé & cou- Champdore en toute juftice , haute , moyenne &T 

vent de faint Sulpice, le 17 mai 1479 , au nom baffe. Il fit fon teftament le 5 août 1679. Il eut 

de fes trois fils , Nicolas ; Thomas, qui vivoit en- de fon mariage avec Barbe- Antkelme de Rofetain : 

core en 1 5 16 ; & Louis , qui fuit. , 1 . Gui , qui fuit ; 2. Hecior-Benoît de Montillet de 

ÏV.LouiS Montillet époufa, par contrat du 30 Chavagnat , religieux profés de l'ordre de Cî- 

décembre 1494 , Catherine de Chaftillon , fille de teaux; 3. Anthelme de Montillet de Pércs , chan- 

noblt & puifant homme Jean de Chaftillon , co-fei- tre , puis grand-prieur du chapitre de faint Pierre 

gneur de Dorche , dont il eut , Claude, qui de Nantua , en Bugey, ordre de Clum, où il fut 

fuit ; & Pierre de Montillet, qui vivoit en 1 547. reçu le 22 décembre 1717 , après avoir juftifié fa 

V. Claude Montillet époufa , par contrat 'du nobleffe depuis deux cens ans; 4. Antoine de Mon- 

1 2 mai 1 547 , Jeanne Baçhod, fille de noble Pierre tillet de Quincieu , prieur de faint Savinien en 

Bachod dont il eut Saintonge , & refteur de faint Martial d'Avignon ; 
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5. Thomas de Montillet de Cha vagirai, chanoine 
-de l'églife de Belley ; 6. François de Montillet de 
Chaftelard^ mort prêtre; 7! Claudine, mariée à 
N. du Plaftre , feigneur de Vienget en Bugey ; &. 
Marii-Ahnc; & 9. Hélène de Montillet , toutes deux 
religieufes à la Vifitation en la ville de Belley. 

IX. Gui de Montillet , feigneur de Champdore 
& du Chaftelard-de-^Luyres , ainfi que des fiefs de 
Pérès, de Chavagnat & de Quincieu, confeiller 
au parlement de Dombes , fut maintenu dans fa 
noble/Te par ordonnance du 6 avril 1700. Il fit 
fon teftament le 21 mars 1730, & mourut peu cîe 
temps après. II avoit été marié deux fois, i°. par 
contrat du 14 février 1695 , avec Hippolyte de 
Révol , fille de Pierre de Révol des Avéniéres , 
feigneur de Charnai, confeiller d'honneur au par- 
lement de Metz, & de Françoife de Saint-Chamans : 
2. . le 17 juin 171 5, à Gafpardc de Varax, lors 
veuve de François- Louis du Creft , & fille de Gaf- 
pard de Varax , comte de Chaftel , & de Chrifiine 
Bailland de Verboz. Les enfans du premier lit 
furent, 1. Pierre- Anthelme , qui fuit; 2. Be- 
noît-François , mort jeune; 3. Jean- François de 
.Montillet du Chaftelard , abbé de Pontaiit, au 
diocèfe dAire , facré évêque d'Oleron le 1 octo- 
bre 1735 , &: aujourd'hui archevêque d'Aufch. 
-■('C'efr. en fa faveur que Jean-Louis de Grenaud, " 
marquis de Rougemont , grand bailli de Bugey , 
Ht par fon reftament du 7 juillet 171 g , une fubfti- 
tution des deux tiers de fes biens, dans lefquels 
feroit comprife la terre de Rougemont , à la 
charge par le fubflitué de porter le nom & les 
armes de Grenaud. ) 4. Marie-Charlotte de Mon- 
tillet, d'abord religieufe dans l'abbaye de Bons, 
ordre de Cîteaux , aujourd'hui abbefTe de Salin- 
que , du même ordre , à Touloufe. Les enfans du 
•fécond lit furent , 1 . Jean-Pierre-Ckrijline de Mon- 
tillet du Chaftellard , mort lieutenant dans le ré- 
giment de Navarre; 2. Thomas de Montillet, 
'feigneur de Champdore , du Chaïtellard , de Pé- 
ïcs, de Quincieu &" de Chavagnat, ci-devant of- 
-ficier dans le régiment de Champagne, &: marié 
■en 1739 avec Marguerite Quarré de Livron. 

X. Pierre-Anthelme de Montillet de Champ- ' 
•dore, né le 5 avril 1696 , fur pourvu de la charge 
de bailli d'épée de Bugey & de Valromei , par 
lettres du 29 août 1740. De fon mariage , accor- 
dé le 24 novembre 1735 avec Henriette- Victoire de 
Bellecombe, fille de Philibert de Bellecombe, fei- 
-gneur de Lordres , ancien-capitaine dans le régi- 
ment de Menou, &r de Charlotte Jacob , il a Louis- 
Honoré de Montillet, marquis de Rougemont, 
■né le 26 octobre 173 5 , meflre de camp de cava- 
lerie , enfeigne de la première compagnie des 
Moufquetaires de la garde ordinaire du roi ; & 
Jean-Pierre-René de Montillet, né le 10 juillet 1739. 
Les armes de cette famille font d'azur, à un ch-e- 
yron d argent ,furmonté à la pointe d'un croijfant de 
même. Celles de Grenaud font , de gueules à deux 
■bandes d'argent ondées. * Armoriai général de France , 
yegiflre fécond. Titres de la famille, 

Additl on pour la page 7 60 . 

MONTPEZAT. Le duc & marquis deMontpe- 
zat prend par ancienne fubftitution les noms 
& armes de Trernolet ou Tremolety , Bucelly & 
Tertullis. 11 eïl l'un des quatre premiers barons du 
Dauphiné , &r lieutenant de roi de Languedoc , 
baron de Montmaur , Piégon , <& autres terres 
confidérables, tant en Languedoc qu'en Dauphi- 
né. Ses armes font d'azur à un cigne d'argent, fur 
■sine rivière de même , accompagné en chef de trois mo- 
Jaus d'éperon d'or, la bordure d'azur remplie de lis , 
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les tanières de molettes & de lis , portées par deux a¥t~ 
ges dont la tunique ejl de même , avec un cimier , fur- 
montéd'une molette d? 'éperon d' 'or -, &f une devile la- 
tine , Cignus aut Victoria ludu in unda, lefquels at- 
tributs annoncent l'ancienne chevalerie de cette 
■maifon,qui a plus de trois fiéclcs de férvice en 
France , & des titres qui annoncent la plus haute 
noblefle. 

On trouve dans des aélcs originaux de 1 338 Se 
1339, Guillaume & Raymond de Trernolet , 
qualifiés damoifeau &T chevalier. 

Dans un autre afte de 1435, Sicard Trernolet 
ou Tremolety , eft dit defeendant des anciens fei- 
gneurs de Trernolet , au pays de Foix. II étoit 
père deSrcARD II, qualifié auffi ihevalier dans fon 
teftament de 1469 , par lequel il inftitue pour fon 
héritier fon fils , 

Pierre^ I Tremolety de Montpezat , qualifié 

dans le même acte damoifeau , &: dans d'autres dô 

1489, jyn, ï'522 &: 1523, chevalier, magnifique & 

puiffant feigneur. Il fe maria à Marie de Cambis , de 

l'ancienne maifon de ce nom» 

La terre de Montpezat qu'il avoit , fut d'abord 
titrée en baronie , enfuite en marquifat, pour fer- 
vices rendus > & ce fut Antoine ion fils qui en 
obtint l'éredlion. Il avoit fervi avec diftin&ion en 
Piémont en 1536. Il étoit capitaine d'une com- 
pagnie de cent hommes d'armes. 

Jean , baron de Montpezat , fils d'Antoine, eut 
deux fils, Jean II & George, qui ont formé 
deux branches. Jean-François de Montpezat, 
fils de Jean , II du nom , a continué la branche aî- 
née. Il fut fait marquis de Montpezat , par lettres 
du mois de juillet 1665 , enregiftrées à Touloufe 
&à Montpellier les 1 1 janvier & 28 juin 1668 ; fut 
fait lieutenant-général des armées du roi, Se confeil- 
ler d'état d'épee en 165 1 ; gouverneur d'Arras & 
de l'Artois en 1 66^. Il étoit gouverneur & feigneur 
de la ville de Sommieres. Il a été gouverneur de 
Gra vélines, &: avoit eu le régiment du Roi &r 
Royal cavalerie. Il avoit été défigné maréchal de 
France pour la première promotion , fous le mi- 
niftere du cardinal Mazarin. Il mourut en avril 
1677 ■> ayant commandé en chef les armées du roi 
en Italie; il obtint la pefmiïîion de porter l'habit 
à brevet ; & lorfqu'iî eut le commandement de la 
province de Languedoc, félon Menard , hiftorien 
de Nifmes , il y fut reçu par tout avec des accla- 
mations de joie , de même que toute fa famille. 

A r . marquis de Montpezat , fils de Jean- 
François , fut pourvu en 1692 de la charge de 
lieutenant de roi en Languedoc , qui , après fa 
mort en 1717, a pafîé au marquis de Montpezat 
fon cotifin , & enfuite au duc de Montpezat. Le 
fils de Jean-François étoit maréchal de camp , 
gouverneur &, feigneur de Sommieres. L'un de fes 
frères avoit eu le régiment de Montpezat, aujour- 
d'hui Limofin, & fut tué au flége de Luxembourg. 
L'autre, après avoir été chevalier de Malte , em- 
braffa l'état eccléfiaftique ; &: ayant refufé plu- 
fieurs évêchés , il mourut au féminaire de S. Sul- 
pice , à Paris , où il a Iaiffé une bibliothèque très- 
confidérable. 

La poftérité de George de Montpezat , mar- 
quis de Roubiac , Montpezat , capitaine de cent 
hommes d'armes, qui avoit eu deux frères tués 
au fervice du roi , fut continuée par fon alliance 
du 14 décembre 1617 , avec Lucrèce de Pontenel»* 
qui fut mère de plufieurs enfans , tués au fervice 
du roi : l'un d'eux avoit un régiment connu fous 
le nom de Roubiac , & un autre 

Pierre II de Montpezat, Tremolety, maréchal 
de bataille , époufa le 4 octobre 16 51, Catherine de 
Rignac , Se fut père de 
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Jean IIÎ de Montpezat , baron de Coîlias , corn- ; catholique, apoflolique &: romaine , le fâchant ne 

mandant d'an régiment de fon nom , lequel refra dans l'es états, le pape le créa duc ou prince Ro. 

le 26 mars 16S6. il avoit été mariéen i68r,avec main par un diplôme du 13 janvier 1758. Enfi rt 

Thérefe Bot de Tertullis , fille d'une Nicoiaï, & Benoît XI V, , dheureufe mémoire, defira qu'il ob_ 

petite-fille d'une Bonne de Lefdiguieres. Elle fut tînt la permifiion de porter la croix de Malte; 

mère de diftincrion rare & honorable , & pour cela le pape 

Pierre III de Montpezat, baron de Collias, en fit demander l'agrément au grand maître de 

ancien lieutenant de roi en Languedoc , qui avoit cet ordre. 

époufé Marie- JFrancoiJï- Richarde de Carichon , Henriette, fa fille aînée, née le %6 mai 1739, 
eit more le 24 avrii*^}. C'eft fur fa tête que les a été mariée au duc de Galean des lflarts -, co\o-> 
titres de la maifon de Montpezat, dont il étoit nel d'infanterie au fervice de France, fils unique 
l'aîné, furent renouvelles par lettres patentes qu'il du feu marquis des 1 (farts , ambaffadeur en Po-* 
obtint au mois de mai au camp devant Tournai , logne , &c chevalier de l'ordre de l'Aigle-blanc j 
l'an 1745, confirmées par arrêt rendu à Verfailles lequel eut l'honneur d'être chargé du mariage ds 
le 9 avril 1752. 11 y eiï dit que tous ceux qui n'au- monieigneur le Dauphin avec madame la D au- 
ront pas les mêmes titres d'ancienneté & de fer- phine : le duc des Ilfarrs a depuis obtenu l'ordre 
vice , ne pouront pas porter, ainfi que ledit de Palatin de S. Hubert, & il y a été reçu en qualité 
Tremolety Montpezat 6c les fiens , le titre & nom de prince. 

de marquis de Montpezat. De Mark-Francoife-Ri- 2.. Charles-Pierre, abbé deMonpezat, eut d'à- 
charde Carichon naquirent deux fils & une fille. bord un prieuré fimple , qui eft depuis environ 
1. Jeàn-Joseph-Paul-Antoine de Montpe- trois ficelés d'oncle à neveu dans cette maifon 
zat , Tremolety , ae Bucclly , de Tertullis , chef ' fous le nom de Montpezat. Enfuite il eut une ab~ 
& aîné aujourd'hui de la maifon de Montpezat baye , & depuis il a eu le doyenné de Tarafcon , 
du bas Languedoc , duc-marquis de Montpezat , poffedé précédemment par M. l'abbé de Fénélon , 
lieutenant ae roi en Languedoc , un des quatre 6V M. de Bufly , mort évêque de Luçon. 
premiers barons du Dauphiné , baron de Mont- 3. Gabricllc de Montpezat , fut mariée à Scipion 
xnaur, Piégon & feigneur d'autres terres , tant en de Nicoiaï, baron de Sabran , & chef de la bran- 
Languedoc qu'en Dauphiné , &c. Il a époufé le che aînée de la maifon de Nicoiaï, qui poffede 
19 ïeptembre 1738, Marie- Juftine-Efpcrance d'A- depuis fi long-temps la charge de premier préfi- 
gouft, fille & héritière à.' Heclor-Samjon , marquis dent de la chambre des comptes de Paris. Il y a 
d'Agoun- de Montmaur. 11 y a eu de ce mariage, eu deux fils de ce mariage 
1 . Hmriuu , née le 16 mai 1739; z - Jofephine , Plufieurs hiftoriens parlent de l'ancienneté & des 
née le 26 juillet 1748. fervices de la maifon de Montpezat, connue an- 
En 1734 Jean-Jofeph-Paul-Antoine de Mont- ciennement fous le nom de Tremolet ou Tre- 
pezat étoit aide de camp de M. le maréchal duc MOLETYde Tertullis, qui cille nom d'une terre, 
de Belleiile. Il fe difiingua à l'attaque de Philis- comme celui de Montpezat. 

bourg. Au retour de cette campagne il eut une Elle a eu plufieurs chevaliers de Malte, l'un 
maladie fi confidérable, que fes parens l'oblige- defquels lctoit l'an 1 596 ; un autre en 1633 ; deux 
rent de ne plus fervir, le firent voyager en flan- autres en 1671 & 1676. Il y en eut un qui futeri- 
dre & fur les frontières de la Hollande , où un ' blé de bleflures dont il mourut , en défendant 
cadet de fa famille étoit général des troupes de l'entrée d'une églife à la tête d'une troupe. 11 y 
Hollande & gouverneur de Tournai. Depuis , avoit dans cette églife des vafes facrés,dont la pro- 
ayant voyagé dans différens pays , ayant été def- fanation fut évitée par fa valeureufè défenfe. Les 
tiné pour aller en Efpagne , & ce voyage n'ayant alliances de cette maifon font des plus confidéra- 
pas eu lieu, il a été en Italie. Il en a parcouru blés, & affez généralement connues pour ne faire 
toutes les cours , avec l'agrément de celle de mention que des plus anciennes , qui font celles 
France ; & ayant fait quelque féjour à Rome , le de Durfort , Eucelly , Grimaldy , Bafchy , Bernis , 
pape , inltruit des fervices de la maifon de Mont- Brancas , Nicoiaï , Guitry , Gabriac , Caftries , 
pezat, tant dans l'ordre de Malte, que pour l'a- ( Bottertullis , Bon, Nogaret , Beaunc , Bar)ac t 
yantage du faint-fiége & le ioutien de la religion 1 Foy du Roure, Gineftoux 3 Vernon & autres. 
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